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0 


DICTIONNAIRE 
DE LA LANGUE D'OC, 


ANCIENNE ET MODERNE, 


SUIVI D'UN VOCABULAIRE FRANÇAIS-PROVENCAL 


CONTENANT : 


1 Tous les mots de ses différents dialectes que l'auteur a pu connaître (plus de 100,000) ; leur prononcialion figorée, 
leurs synonymes, leurs équivalents italiens, espagnols, portugais, catalans, allemands, etc., quand ils ont le mème radical; 
leurs définitions et leurs étymologies ; 
2e les radicaux avec l'indicalion des langues qui les ont fournis et la liste des mots principaux qu'il ont concouru à former ; 

. 9 35 les prépositions et les désinences, avec l'explication du sens qu'elles ajoutent aux radicaux ; 
4 l'énuméralion des parties qui entrent dans la composition de chaque outil, instrument, meuble, machine, arme, habillement , etc. ; 
5° les provencalismes el gasconismes corrigés ; 
5 G les origines des principales coutumes el institutions: 
1° les dates des découvertes et des inventions les plus remarquables, avec le nom de leuer auteurs; 
So les noms provençaux, français et scientiliques des différents êtres dont se composent les trois règnes de la nature, 
avec l'indication des genres, des ordres et des classes auxquels ils appartiennent ; précédé d'une grammaire 
qui contiendra un traité sur l'origine el la formation de la langue: un traité sur l'orthographe 
el un traité sur la prononciation, avec une notice bibliographique sur les ouvrages 
les plus remarquables, imprimés dans celle langue ; 
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E 


E, $. m. 6 E, la cinquième lettre de al- 
phabet, el la seconde des voyelles, V. pour 
sa prononcialion et pour son erthegraphe 
la grammaire. . 

E, conjonction, Et est souvent empleyé 
sans { devant les consonnes, il le prend - 
nairement devant les voyelles, plusieurs d'en- 
tre les modernes ont également supprimé le 
t, mème devant les mols commençant par une 
voyelle. V. Et et Mi. 

langue romane employait le e seul, 
comme conjonction devant les consonnes , 
et et ou ex, devant les voyelles: 

Apres aqueata copulaliva e deu hom pau- 
zar t ou 2 per esquivar hiat, can la sequens 
dietions comensa per vocal. Fl. del gay. sab. 

E, Dans l'ancien langage est quelquefois 
employé pour ai. 

D'aiso qu'ieu dig vos e. 

E, Dans l'ancien langage est souvent em- 

plogé pour en, dans où vers. 
la maison, dans la maison. 

E vida durable, en la vie éternelle, etc. 

M ſas e chailiveza star, me fait en capli- 
vité être, Cette suppression n'a Heu que de- 
rant les mots qui commencent par une con- 


Emo iouen, dans ma jeunesse. 

Simos lenga la terra e sia capdelaire. 
Que Simon tienne la tetre et qu'il en seit le 
chef. Hist. de la Crois. contre les Alb. vers 


B ou ss, Pris du lat, cou er, marque dans 
la composition séparalion, extraction, V. Es. 


TOM. II. 


E 


E. 
E can, vl. Parce que. 
EA 


EA. . de la troisième pers. d. m. Lui: 
Ex 2 V. El. 


EAG 

Ba di, s. m. (eadgi). V. Agi. 
EAR 

EARREs, s. m. pl. (cärrés). V. Frre. 
ERA 


EAA, 8. f. vl. Ebene. V. Ebena. 

EBAFAT, ADA, adj. et p. (ebafä, ade). 
Ebahi, ie ; étonné, surpris. Garc. 

EBALAUZIR , v. à. vl. Abasourdir, éba- 
hir. hébéter, 

Eiy. de balue, imbécile. 

- EBALAUZIT, Ina. adj. et p. vl. Aba- 
sourdi, ébahi, hébété. 

EBANAR, v. a. (cbonà), d. bas lim. Eeor- 
ner, V. Desbanar et Ban, R. 

ERANAT, ADA , adj. el p. (ebona, ade), 
d. bas lim. Ecorné, fig. poltron, parce que 
fes animaux qui ont perdu leurs cornes sont 
plus timides. V. De et Ban, R. 

EBANHAR s., v. r. vl. S'ébattre. 

EBARBAR, v. a. (eborba), d. bas lim. 
Faire tomber au ſroment ou à l'orge barbu 


EBA 
cette espèee de stylet qui accompagne le grain. 
Béron. V. se 2 5 — . 


Éty. de e priv. de barba et de ar, ôter la 
barbe, V. Barb, R. 


EBAUCHAR, V. Fsbauchar. 
EBALZIS, 8. f. vl. susaus. Ebaris, figure 
de rhélorique, sorte de digression. 


EBDOMADIER, s. m. vl. Hebdomadari, 
cal. Hebdomadaria, esp. port. Ebdomada- 
rio, ital. Semainier. 

Éty. du lat. hebdomadarius. 


EBE, Espèce d'interjection, d'approbation 
qu'on doit écrire He-ben, v. c. m. 

EBEGEA, dl. V. Envegea. 

EBELAR, v. 3. (cbelà), d. bas lim. Ras- 

, rendre serein. V. Serenar. 

Lou temps s'es ebelat vers lou miejour, 
le temps s'est mis au beau vers midi, 
. de e, de bel et de ar, devenir beau. 

— LL * * 

EBELUC, 8. m. (ebelüc), dl. Meme sign. 
que Esluc, v. c. m. 

EBENA , 8. f. (ébène); ital. esp. 
port. cat. Ebène, 655 du Led fourni 
par des arbres du genre Diospyros et parti- 


1 


2 EBE 


culièrement par le Diospyros ebenum, Lin. 
qui croit à l'ile de France. 

Éty. du lat. cbenus, dérivé de l'hébreu, 
eben, qui signifie pierre, selon le Diet. de 
Trév. à cause de la dureté de son bois; ou de 
son nom arabe dbnous, d'après Gollius ébe- 
nouss, dbenouss. 

Pompée apporta, dit-on, le premier, l'ébè- 
ne en Ilalie, à son retour d'Asie, après la dé- 
faite de Mithridate. 

EBENI, s. m. vl. Ebénier et ébène. Voy. 
Ebena. er 

BBENISTARIA, s. f. (ebenistarie). Ebé- 
nisterie, ouvrier, Ouvrage, commerce de 
l'ébéniste. 

EBENISTO, s. m. (ébénisle) ; Ebenista, 
ital. Ebanista, ital. esp. port. Ebéniste, ou- 
vrier qui travaille de l'ébène ou qui fait des 
ouvrages en ébène. 

Ety. de ebena et de isto. 

EBERCHAR, d. bas lim. Meme sign. que 
Bercar, v. c. m. et Brec, R. 

ERERrr, IDA, adj, (eberi, ide), d. bas 
lim. Eveillé, gaillard, égrillard. V. Kevelhat. 

Els eberits, yeux vifs. 

Esprit eberit, esprit vif, pénétrant. 

Éty. de aperilus, inus. pour apertus, ou- 
vert. V. Aper, R. 

. EBERLAR, v. a. (eberlä), d. bas lim. 
Ébrécher, égueuler, V. Brecar et Espou- 
terlar. 

Ety. Eberlar, vient du mol prov. berla, 
qui désigne un éclat de bois ou de pierre, et 
de l'act. ar. 

ERERLAT, ADA, adj. et part. (eberla, 
ade), d. bas lim. Ebréché, égueulé. Voy. 
Brecat. LE 

EBETAT, V. Abetat et Besli, R. 


BBI 


EBIZADI, 6. m. (ebidzôdi), d. bas lim. | 


ure causée par le vent ou par le froid, 
rebassa. 

EBIZAR S, v. r. (ebidza), d. bas lim. 
Gercer. V. Escrebassar . 

Lou vent m'a ebigeat las potas, le vent 
m'a gercé les lèvres. 

Ety. de e augm. de biza et de ar. 

EBIZAT , ADA, adj. et p. (ebidzä, äde), 
d. bas lim. Gercé, ee. V. Escrebassat. 


Ge 
V. 


ERL OUR, el comp. V. Esblouir. 
EBO 


EBORIC, s. m. vl. Ebol, cat. Ebulo, ital. 
port. Hièble. 

Éty. du lat. ebulus, m. 8. 

EBOSIGAR , et 

EBOSIGAR, vi. V. Bousigar. 

EBOUL.... Ou trouvera à Esboul les 
mots qui manquent à Eboul. 

EBOULHAR, v. a. (eboulliä), d. bas 
lim. Démolir, détruire, V. Encalar:; on le dit 
aussi pour r. V. Escrasar, Espooutir 
et Bouleg. 

EBOULHAR S', v. r. md. S'ébouler. 
V. Escrasar s et Bouleg, R. 

EBOULS, s. m. (èbouls); Ebol, cat. Ebu- 


EBO 
3 Nom gascon de l'hièble, V. Saupu- 


EBOURISSADA , 8. f. (ebourissade), d. 
bas lim. Roulée qu'on donne à quelqu'un en 
le trainant dans la poussière. V. Rossada et 
Ebourassada. 

. EBOURISSAR , v. a. (cbourissä), d. bas 
lim. ssoumassan. Battre quelqu'un, le traîner 
dans la poussière. V. Tirassar. 

Ely. de e pour en, dans, de bouri, pous- 
sière, et de act. ar, étriller quelqu'un, iron. 
faire sortir la poussière de ses habits en le 
ballant, secouer. V. Espoussar. 

Dans ces dernières signif. ebourissar , 
vient de e pour ex, au-dehors, faire sortir la 
poussière. 

. EBOURISSAT , Ana, adj. et p. (ebou- 
rissa, ade), d. bas lim. Battu, trainé, secoué, 
selon le verbe. 

EBOURLHAR , . a. (ebourlliä); d. bas 
lim. Eborgner, on le dit de tout ce qui blesse 
les veux et nuit à la vue. V. Emborniar, 


Sana, 8. f. (chourrassäde), |’ 


d. bas lim. ssounassana. Roulée qu'on don- 
ne à quelqu'un en le tralnant par les cheveux. 

EBOURRASSAR, . a. (chourrossi), 
md. znounassan. Baltre quelqu'un en le li- 
rant par les cheveux, V. Ebourissar. 

Ely. V. Esbourrassar. 

EBOURRASSAR 8“, v. r. md. Se batire 
en se lralnant par les cheveux. V. Escarpi- 
nar . ot Esbourrassan s'. 


EBOURRASSAT, ADA , adj: et part. 


— ade), md. Echevelé, ee; ébou- 
riſſe. 

EBOUS, s. m. (ébous). Un des noms lan- 
guedociens de l'hièble. V. Saupuden. 

Ety. Ebous est une altér. du lat. ebulus. 


EBR 
EBRAIC, ICA, adj. vl. Hébraïque. 


iy. du lat. hebraicus, m. 8. 
EBRALHAR , . a. (ebrailla), d. bas lim. 


vessazmian. Debrailler. V. Despeitrinar et] 


Bram, R. 
EBRALHAR s“, v. r. md. Se débrailler. 
V. Despeitrinar se et Bram, R. 
EBRALHAT, md, V. Despeitrinal el 
Bram, R. 


EBRANCHAR, d. bas. lim. V. Esbran- 
car et Branc,R. 


EBRASIOULAR, v. a. (ebrasiouls}, d. 


bas lim. ÆEbrasioular lou foc, remuer ou 
écarter la cendre pour découvrir la braise. 
V. Esbrasiar et Brax, R. 
EBRATZ, n. prop. vl'Ebérart et Ébrard. 
EBRAVASCHAR, . a. (ebravostsa), d. 


bas lim. Epouvanter, effrayer. V. Esbra- |. 


vachar. 

EBRAY , adj. vl. Hebraic, cat, Hebraico, 
esp. port. Hébreux, hébraïque. 

Éty. du lat, hebreus. 

EBRE, vl. zonxs. L'Ébre, fleuve. 

Éty. du lat. iberus, m. 8. 

EBRELHAT, ADA, adj, et p. (ebrellia, 
ade), d. has lim. 
usés el qui, à la moindre secousse, s'en vont 
en lambeaux. Béron, 

EBRELIOUDAR, v. a. (ebrelioudaà ). 
Suppl. à Pellas. Eblouir. V. Esbleougear, 

Ety. de brelianda, berlue, et de ar. 


n le dit des habits qui sont |: 


EBR 


EBRES, s. m. »I. L'Ébre, fleuve, Voy. 
Ebre. 

EBRI, sn, sex, radical pris du latin. 
ehrius, ivre, dérivé de bria, vase à boire. 
Charisius, cité par Vossius, lib. 1. Hebria 
est vus vinarium , unde cbrius et ebria di- 
cilur, ebriosusque el ebriosa, sicut à negotio 
negoliosus et negoliosa, cui contrarium est 
sobrius. D'où Ebriacus, ivre: Ebri-asa, 
Ebri-at, Ebri-ax, Ebri-ay, Ebriag-as, 
Ebri-etat, Ebrius;. par apoc. ebri, d'où : 
En-ebri-ar, En-encbr-iat, Des-enebriar, 
Ebri-ac, Ébri-aria, Ebri-aga. 

De ebri, par le changement de sen u, 
ubri: d'où: Ex- ubri- adura, Ubri, Ubri- 
ac, Ubri-ag-as, En- ubriad- ura, En- ubri- 
ar, En- ubri- al, Des- enn- ubriar, Des-en- 
ubriar, Em-bri-ayga. 

De ebri, par changement de e en a: 
Abri-aga, Des-em-briag-ar, Em-bri-aga, 
Embriag-adtissa, Em-bri-agat, Em-bri- 
ai, Em-bria-hibr-e. 

De ebri, par le changement de e en i, 
ibri, ihr: d'où : Ibr-ougna, Ibrougn-assa, 
Ibr-e, ri, Ibri-at, Ibri-ac, Ib-rogno, 
Ibr-ougn- ard, Ibrougn-aria, Ibrougn-as, 
Ibrougn-ass0 , Ibrougnass-oun , Ievr-e, 
Ivr-0s. 

, EBRIAC, s. et adj. vl. esntasc, iat, 
nic; somsauc. Ivre et ivrogne. V. Ubri et 
Ubriac. 

Et. du lat. ebriacus, m. s. et Ebri, R. 
nr „ V. Ubriac, Aga et Ebri, 

ad. 

ERBRIAdAS, ASSA, (cbriagäs, âsse), 
Gros ivrogne. V. Ubriagas et Ebri, R. 

EBRIAIC, vl. V. Ebriac, Ubriac et 
Ebri, R. 

EBRIAR, V. Enubriar. 

EBRIARIA , 5. f. suniaza, ramiasa. vl. 
ri ivresse. V. Ibrougnaria et Ebri, 

ad. 

ERRIASA, 8. f. vl. AAA. Ivrognerie. 
v. Ibrougnaria et Abri, R. 

Éty. du lat. ebriositas, 

EBRIAT , Meme sign. que Enubriat, 
v. c. m. et Ebri, R. 

EBRIAX, adj. vl. Ivre. V. Ubri, Enu- 
briat ot Ebri, R. 

EBRIAY , ssmare, adv. dl. Ivre. V. Ubri 
et Ebri, R. 

ERRIAXA, 6. f. vl. Ivrognerie. V. Ebria- 
ria et Ebri, À. 

EBRIETAT, 5. f. vl. Ebriedad, esp. 
Ebriedade, port. Ebrietà, ital. Ivresse. 

Ety. du lat. ebrietatis, gen. de ebrietas. 
V. Bort, R. 

Almatist, peira mout dura, 
Debrietat assegura. 
Brev. d'amor. 


L'améthyste, pierre très-dure, garantit 
d'ivresse. 

Deus nos donet vi per alegreza de cor, 
non per ebrielat. Beda, 25. 

BBRIEU , s. m. M. V. Hebru. 

EBRIUS, s. m. vl. herogue. V. Ibrou- 


0. 

Éty. du lat. ebrius, irre. V. Ebri, R. 
EBROOUTAR , v. a. (ebroouta), d. bas. 
lim. sonsras. fig. Diminuer , roguer, 


N EBU 
EBU 


EBULLICIO , M. V. Ebullition. 

EBULLITION, s. f. (ebulitie-n), par corr. 
ABOULITION , ÉBULLITIEN. lisione, ital. 
Ebullicion, esp. Ebulliçäo, port. Pour ébul- 
lition, mouvement d'un liquide qui bout, 
V. Boulhiment; pour ébullition de sang. 
V. Esboulhament. 

Éty. du lat. ebullire et de tion, action 
de bouillir, ou de ebullitionis, gen. de ebul- 
ditio, V. Bulh, R. 

EBUSCAGI, V. Esbuscagi. 

EBUSCAR , V. Esbuscar. 


EC 


EC, sv, «vs, désinence cellique, unie le 
plus souvent à des noms d'arbre, de plan- 
tes, etc. dont elle indique le rassemblement 
dans un lieu quelconque. 

Aulnay, lieu planté d'aulnes. 


ECC 
ECCE-HOMO , s. m. (eccè-hômo); Ecce- 


homo , esp. cat. Ecce-homo, image de 
J.-C. lorsqu'il fat présenté au peuple par 


Pilate , on le dit d'une personne def- 


gurée. 
ECCLES „ seus, eus, radical pris du 
latin ecclesia , église, et dérivé du grec 


ExxAnsla (ékklèsia), congrégation, assemblée, 
formé de txxzkiw (ekkaléô), j'appelle, j'as- 
semble, parce que l'église est l'assemblée 
des fidèles, d'où: ecclesiasticus. 

De ecclesiasticus, ecclésiastique, qui con- 
cerne l'église , par N Eeclesiastigu-e, 
Eglis-a, Eglisi- a, Glei- a, Gleis- a, Gleis- 
alges, Gleis-ela , Gleya, Gleis- a, Gliei -a, 
Gliez-a, Glis-ia, Glyeia. 

ECCLESIASTIC, adj. vl. Ecclesiastic, 
cat. V. Ecclesiastique. 

ECCLESIASTIQUE, s. m. (eclesiastiqué); 
Ecclesiastic, cat. Ecclesiastico, ital. port. 
Eclesiastico, esp. Ecclésiaslique, prêtre, 
V. Capelan; un des livres de l'ancien tes- 
tament. 

Éty. du lat. ecclesiasticus, dérivé du grec 
rr Diebe (ekklésiastikos), qui appar- 
tient à l'église. V. Eccles, R 

_ECCLESIASTIQUE, ICA, adj. (eclesias- 
tiqué, ique): Ecclesiastic, cat. Eclesiastice, 
esp. port. Ecclesiastico, ital. Ecclésiastique, 
3 à l'église. V. le m. précé- 

ent. 


ECCLESIASTO , 8s. m. (ccclesiäste) ; 
Ecclesiastes, cat. esp. port. Eeclesiaste, ital. 
Ecclésiaste, nom d' un des livres sapientiaux 
de l’ancien testament. 

Ely. du lat. ecclesiastes, m. 8. 


ECE 
ECENDRE, vl. V. Escendre, 


ECERVELAT , Ecervellat, cat. V. De- 


cervelat el Cervel, R. 
ECES , vl. V. Encens. 
ECES, adj. vl. Rehaussé. 
ECESSAR , vi. V. Encensar. 


Scalogno, ital. Ascalonia, esp. 
En scalunya, cat. Echalote. V. Rocam- 
a. 


ECH 


ECH 
ECHABARTAT , ADA, adj. et part. 


(etchabartà, ade), dg.? 


ECHAFFAUD , s. m. (eichaſſacu]:; emar- 


raur, ecuaraup, Echafaud, assemblage de 
bois de charpente élevé en amphithéâtre où 
l'on se place pour mieux voir, mais plus 
particulièrement assemblage de charpente 
dressé pour l'exécution d'un criminel. 


Ety. de all. schauhaus, m. 8. 
ECHAFFAUDAGE , et 
ECHAFFAUDAGI , V. Estagiera. 
ECHALATAT , ADA , adj. et p. (etche- 


lala, ade). Déguenillé, ee. 


ECHAL OTA, 8. f. (etchalote) ; emansora. 
Schallot, 


Éty. de ascalonitæ, qui a été formé d As- 


calon , ville de la Palestine, selon Pline, 
liv. 19, chap. 6, 
E 


CHANGI, v. Eschangi et Cambi, R. 
ECHANSOUN, s. m. (echansoun) ; Escan- 


edo, port. Echansen, oflicier qui sert à boire 
à un roi ou à un prince. 


Cet emploi est 1rès-ancien, chacun sait que 


Jupiter enleva Ganimède pour en faire son 


anson. 
Éty. de Fall. schenk, m. s. formé de 


achenchen, verser à boire , de soantione, 
abl. de scantio, qui en basse lat. a la même 
sign. que notre ec 


nsoun, 


ECHANTEYOUN , d. arl. V. Echan- 


lilhoun. 


ECHANTILHOUN, s. m. (etchantilloun); 


EISSANTILMOUR ; ECHANTIOUN ; LESCHANTILMOUR ; 
scnawrerour, cmarrumoux, Scumpoletto. ital. 
Échantillon , petit morceau d'une marchan- 
dise quelconque qui sert de montre ; petit 
ouvrage pour faire connaître le mérile de son 


auteur, 

Éty du grec 4e (kanthos), le coin de 
l'œil, d'où Ton a fait canton, coin de rue, 
etensuite cantel, qui, dans notre langue, signi- 
ſie un coin, un angle, parce qu'un échantillon 


est ordinairement coupé dans un coin, ou de 


cantillo, dim. de cantus, coin. 

ECHARPA , 8. f. (eichärpe}; e 
CHERPA, CHURPA, EICHERFA, EICHIERFA. iarpa, 
ital. Charpa, port. Schaerpe, all. Echarpe, 
large bande d'éloffe que certains magistrats 

ortaient autrefois de la gauche à la droite en 
orme de baudrier et qu'on porte aujourd'hui 
en ceinturon. 

Éty. du celt. echerp, ou du lat. ezcarpo, 
cm couper, diviser, d'oùl'ital.ciarpa, 

harpe. 

L'usage des écharpes est fort ancien, elles 
furent longtemps poriées par les guerriers ; 
et comme notre cocarde, leur couleur servait 
à désigner le parti auquel ils appartenaient, 
ce qui a fait dire à Lafontaine : 

Plusieurs se sent tronvés, qui ; d'écharpe chamgrants , 

À différents dangers ont swretit fait La fige : 
Le sage du, len les temps , 
Vive le te, vive La ligne : 


ECHARRAT , adj. et p. »I. zenanner. 


Inquiet, tourmenté, soucieux. 
ECHARRET , 11 I. v. Echarrat. 
ECHRAN RA, s. 


ital. Scaccorum ludus, lat. 
Echecs, jeu qui se joue, entre deux person- 
nes, sur un damier, avec size pièces de cha- 


du cell. e 


(etcheänce); Scanden- 


ECH 3 


Tu, ital. Echéance , jour où échoit le paie- 


ment d'une somme ou le terme d'un trailé. 
Éty. du lat. excidere, tomber. V. Cad, R. 
Pagar à l'echeança, payer à l'échéance. 

. ECHEC , 5. m. (etchèc). Echec, se dit au 

jeu des échecs quand le roi ou la reine sont 

en prise; on ditéchec et mat, quand le roi ne 


peut ni se couvrir ni se relirer, fig. perle 


considérable, déroute , en persan schach, 


signifie roi, et mat, mort, échec et mat veut 
donc dire, le roi est mort. 


ÉCHECS, s. m. pl. (etchècs): Scacchi, 
chach , all. 


ue cûlé, consistant en un roi, une reine, 
ux chevaliers, deux tours, deux fous et 


huit pions, pièces qui, prises collectivement , 
portent aussi le nom d'échecs. | 


Ety. du I schatreng, jeu de roi, ou 
ad, cavalier. f ; 
Les poëtes font remonter l'invention du 


jeu des échecs au siége de Traye, et l'attri- 


t à Palamède , mais la généralité des 


historiens s'accordent à dire qu'il fut inventé 
dans l'Inde, porté ensuite en Perse, 
Afrique, et ensuite en Espagne, par lesMaures, 
d'où il s'est répandu en France. 


là en 


Les annales de la Chine font mention de 


ce jeu 154 ans, avant J.-C. 


Freret a soutenu qu'il n'avait été invenlé 


qu'au commencement du Ve siècle par un 
bramine nommé Sissa. 


ECHERMENS, s. m. pl. vl. Sarments. 


V. Esserments. 


ECHERPA, Gare. V. Echar pa. 
ÉCHEVINAGI , s. m. (etchevinädgi) ; 


couxsuzar, Echevinage, charge d'échevin, 
temps que durait l'exercice 


celle charge. 


Ely. de echevin et de agi. 
ECHEVINS, s. m. pl. ‘etchevins) ; Scab- 


bini, ital. Echevins, ancieus officiers munt- 
cipaux de la Provence, qui avaient droit de 
se trouver, en qualité d'assesseurs, aux au- 
diences des comptes; on nommait gen nd 
la charge d’échevin et le temps de sa durée. 


ty. de Tall. schaben ou sceben, homme 


savant, d'où l'on a fait scabinus et echebinus 
en basse lat. l'usage des échevins fut a 


rté 
dans nos pays, de l'Allemagne, par les Francs, 
lorsqu'ils firent la conquête des Gaules. Il eat 
fait mention de ceux de Digne, selon Achard, 
dans une charte de 580, et de ceux du diocèse 
d'Arles, dans un acte de 845. V. Consou, 

Les échevins furent institués à Paris, en 
1185, par Philippe II, qui fit les murailles 
de Paris. César de Rochefort, Dict. Gén, 

ECHIRGAITAR , v. a. I. sc 
Epier, guetter. étre en embuscade, surveiller. 

Éty. de echir et de gailar, faire le guet. 
v. Gait, R. 

ECHO, 5. m. (éd co: Eco, ital. cat. 
esp. port. Echo, répétition distincte d'un son 
réfléchi par un corps. En musique, pièce dans 
laquelle on répète un trait en le radoucissant, 
en poësie, vers dont le dernier mot a un sens 
qui répond à la question proposée, exemple : 

Pour vons en dire plus, II fandruït vons pouvoir, ; . 

Aurat-elle fa de mon mel ien? . » 66. 


Ely. du lat. echo, dérivé du grec Fe 
(échos), son. 


4 ECH 


On nomme : 
ÉCHO SIMPLE, celui qui ne répète qe os. 
ECHO MULTIPLE , l qui répète plasheurs lol 
ÉCHO SYLLABIQUE , celui qui ais, entendre plusieurs 


syllabes. 
ÉCHO TONIQUE , celui qui ne belt entendre qu'à en 


erte tan. 
ÉCHO TAUTOLOGIQUE,, celui qui répète plusieurs fois 
eu mêmes syllabes , les andemes sons ei les ins ects. 

ECHOUAR, . n. (elchouä), Échouer , 
en parlant d'un vaisseau, donner contre un 
er — ou sur du sable, dans un endroit où 
il n'y a pas assez d'eau pour flotter, fig. ne 
pas réussir dans une entreprise, 

Ety. Suivant Ménage, du lat. barbare rco- 
pulare, fait de scopulus, qui dérive du grec 
skopélos, écueil, rocher caché sous l'eau, ou 
plutôt de cadere, tomber. V. Cad, R. 


Dérivé: 
ÉCHOLAGE , leu où un talon peut échouer sans la- 
LOCOPEULETS 

ECHUGAR, vl. Essuyer. V. Essuyar, 
Panar et Sec, R. 

ECHURRE , v. n. (etchürré); roumsan, 
Echoir, arriver par sort, par succession ou 
par, hasard. 

a * lat. emcidere, tomber de. V. Cad, 

20, 


ECHUT, va, UDA, adj. et o eg 
ue, üde); cn, wa. „ ue. V. Ced, R. 


ECIBRADA , s. f. (ecibrâde), d. bas lim. 
Déchirure. V. Esearchadura. 

En bodinan mo fat une belo ceibrado 
o moun dovontal. Béron. c'est-à-dire, En 
badinant m'a fach una bella ecibrada à 
moun davantal. 

ECIBRAR , v. a. (eeibra), d, bas fim. 
Déchirer, au posit. comme au fig. Vox. 
£searchar el spelhar. 

Ety. du lat. discerpere, m. s. fait de dis, 
marquant séparation, et de cerpere, prendre. 

ECIBRAT, aA, adj. el p. (ecibra, ade), 
md. Déchiré, ée. V. Escarchat, 

ECIEN , I. V. Escien. 

Eiy. du „Le V. Sap, R 

ty. at. sa er, m. 8. V. . 
ou de scire. V. Sei, R. 3 

ECIAPAR , v. a. (ecirpa), d. bas lim. 
Déchirer la peau, les E . Espelhar et 

rafignar. 

Ely. v. Ecibrar. 

ECIRVELAR , v. a. (ecirvelà), d. bas lim 
Importuner par trop d inslances, V. Enfetar, 
ſaliguer à force de bruit: as cloisas, 
aqueu lambour, oqueu broguillaire m'ecir- 
velou, Beron. c'est-à-dire, aquelas clochas, 
aqueou ſamhour, aqueou bralhaire m'ecer- 
reloun, ces cloches, ce tambour, ce brailleur 
me fendent la late. 

Ely. de e pour eæ, de cirrel, alt. de cervel, 


cerveau, et de l'act ar, enlever le cerveau. | 


V. Cervel, R. 
ECIRVELAT , ADA . adj. el p. ſecirvela, 


ade), md. Ecervelé, V. Decervelat et Cervel, | 


Kad. 
ECL 
ECLESIASTIQUE, V. Ecclesiastique, 


ECL 


ECLIPCIAR, I. et | | 

ECLIPSAR , v. . vl. Eclipser. Voy. 
Esclipsar, . un 

ÉCEIPSATIU, Wa, adj. vl. Eclipsalif, 
ayant la vertu d'éclipser. 

Éty. de ecliprat et de iu. 

ECLIPSIS , 8. m. vl. Éclipsis, anc. eat. 
Eclipse, V. Esclussi. 

ECLIPTIC, V. Eeliptigue. : 

ECLIPTIQUE, s. m. (ecliptiqué); £clip- 
ticus, lat. Ecliptico, esp. port. Ecclidico, 
ital. Feliptica, cat. Ecliptique , ligne qui 
trace la route du soleil sur le Zodiaque, 
qu'elle partage dans sa longueur en deux 
portions égales. 

Ely. du lat. eclipticus, dérivé du grec 
Exdegte (ékléipais), 4 parce que les 
éclipses n'arrivent que lorsque la lune est 
dans ou très-près de ce cercle. 

assure qu'Anaximandre de Milet, est 
le premier qui ait observé l'obliquité de 
l'écliptique; ce mot est aussi adjectif. 

ECLUSA , 8. f. (eclüse); sc. Ecluse, 
clôture, barrière faite de terre, de pierres, 
de bois, ele. sur une rivière, sur un canal, etc. 
ayant une ou plusieurs portes qui se baissent 
et se levent ou qui s'ouvrent et se ferment, 
pour retenir et pour lâcher l'eau , on le dit 
plus partieuièrement de la porte. 


Dans une écluse on appelle : 

BAJOYERS , Les de de maçonserie qu reuêtent la hum 
bre d'une écluse. 

VANTAIL , la portion de la porte, farmde par deux poteaux 
perpeniieulaires, Fun entériner en l'autre dh évevru/la , 
ace Lequel roule Le rental, U e deus enteioises, mas en 
baut at l'autre en bus, 

GUICHETTE , la petise ouvertues da ventail qu'on leu 
Der ane wah 

PORTES BLSQUÉES , l, qui étant fermées, furement 
un angle en Éorine d'avant-bec, on appelle pores de le, 
celles qui sont en amont, et portes de mouille, ee qui 
sont en sal. 

CHAMBRE , le bassin que forme l'écline, 

ENCLAVES , l emfonerments pratiqués dans les bojoyurs 
Pour recevoir les portes quand alles sueit ouvertes. 

RADIER , le plancher de l'écluse. 

SEUIL , la partie qui se trouve sonia Tes pertes. 

ELLIS E. la quantité & cνα qui i c cue d'une écuse quand 
on l'oeuvre, 

BALANCIER ; ls guise barre qui sert pour l'ouvrir gs la 


Termes: 


BRACON , ls pee de fer phocte isgonalement sur portes 


de l'écluse , pong en maainteudr l'asseruliinge. 
CANONNIÊRE, l'usverunre pratiquée as fved d'une dels 
r en évacuer Fran- 
JOULERES où douHLMHAES les u à Phe de ses 
SAS , le Kein qui cot teruèné par ume dcluse. 
PALE , piéce de buis qui sert à retenie les euus. 


On appelle : écluse 


A VANNES, celle qui est Germiée par des vannes à eouliase, 

CARHÉE , celles dent les portes n'ont qu'un seal ventail, 
et qui lernen carrément, 

AYLS , celle dunt l'exu sort par an on deux tset pra 
es Le verrais For Le mog en d'une vis qui agil bu disc 
de ce trous, 

DE CHASSE où DE FULTE, celle qui sert à introduire 
Lese de le mer dass les places de guerre où dans les 
ports de marée 

A TAMBOUR , e, qui s'enmplit-et se vida per le mg 
de deus ésnaus vuûtés , etc dans les juuillinses des 
11s 


ECO 


ECO, V. Echo. 
ECONOME, ona, adj. (economè, ome); 


* 
ECO 
scounome, Anat. Economo, ital. esp. port. 
Econome, ménager, ménagère, 

Ety. V. Economia. 

ECONOMIA, 5. (. (ecoundumie): - 
won. Economia, ilal. esp. port. cat. Eco- 
nomie, ordre dans [a conduite et la dépense 
d'une maison; barmonie entre les diſſürentes 
parties d'un tout. 

Éty. du lat. æconomia , dérivé du grec 
w (aikonomia), formé de ol (oikos), 
maison, et de Ah (nomos), loi, règle, ou de 
vin (némé), distribuer. 

ECONOMIQUE , ICA , adj. et p. (ecou- 
noumiqué, que); seuxoumegez. Économico, 
ital, esp. port. Economic, cat, Economique 
1 concerne l'économie, le gouvernement 

unc famille, qui épargne la dépense, 

Éty. du lat. æconomicus. 

ECONOMISAR, v. a. (ecounoumisà}; 
ECOUNODMISAN ; MEINAGEAR, FAIRE MEIRAGI , 
coumrAnNEGtAn, ssrancuan. ÉcOnOmiIsAr, port. 
Economiser, administrer avec économie, 

Ey. de economia et de ar, he t, est eupho- 


nique. 

ECONOMISAT , ADA , adj. et p. (écou- 
noumisà , ade); scounoumusar, Economisado, 
port. Economisé, ée. 

ECONOMISTO , s. m (ecounoumiste) : 
aceunommsso. Economiste, celui qui s'occupe 
d'économie politique. 

ECONOMO, s. m. (ccounümé) ; scousowrx, 
rcon. Économo, Hal. esp. port. cat. Eco- 
nome, celui ou celle qui à la conduite d'une 
maison, 

Éty du lat o, m.s. V. Economie. 

ECOSSA, {écosse) ; Scoria, Hal. Erco- 
eia, esp. port. Ecosse, contrée Septentrio- 
nate de l'Angleterre, nommée jadis Calédo- 
nie, et séparée de l'Angicterre, proprement 
I la Twed le Tay, le Don, la Clyde, 
la Dee, l'Esk, etc. 

Éty. du lat. scotia. 

ECOUNOME , v. Economo. 

ECOUNOUMILA , V. Economie, 

ECOUNOUMICAMENT, (ecounoumica- 
mein); Fconomicamente, ital. esp. port. 
Economicament, eat. Eeonomiquement, Fa une 
maniere économique. 

ECOUNOUMISAR , V. Economisar. 

ECOUTUROUN , s. m. dg ? 


Soun l'ecouturoun de soun or, 
Lou cabinet de soun tesor. 


D'Astros. 
ECR 


ECRAN, s. m. (ecrän), Ecran, espèce de 
rideau qu'on tient devant le feu pour se ga- 
rantir de son ardeur. Il y en a à pied et d au- 
tres qu'on tient à la main. 

Ety, du grec +y{p0v (schiron), ombrelle, 
eu de ran, parce que ce meuble glisse sur 
eur à pied composé d'un Létis, f. 

Celui à pied est un bâtis, for- 
mé d'un palin et. de deux montans, dans 
lesquels coule un chassis garni d ètoffe. 

ECROU, V. Escrou. 


Ecu 
ECUELH , s. m. (ecüeill) ; us. Écueil , 


ECU 


rocher dans la mer que les vaisseanx peu 
vent toucher. Fig. danger, péril pour les 
mœurs ou pour la fortune. 

ÉCUMENIQUE, adj. m. (ecumeniqué) ; 
Ecumenico. ital. port. Fcumenie. cal. eu- 
méuique , universel, général, concile œcu- 
ménique, concile général auquel tous les 
érèques de l'église catholique ont assist ou 
du moins ont êté invités. 

Éty. du lat. œcumenieus, m. s. dérivé du 
grec t (oikéé), habiter, d'où l'on a fait 
Grouuivn (oikouméné}, terre habitable , 
c’est-à-dire, reconnu par toute la terre. 

Dérivez français . æcuménicité , qualité de 
ec qui est œeuménique ; œcuméniquement, 
d'une manière æcuménique. 

Le nom d'æcuménique fut employé, pour la 

remière fois, au concile de Calcédoine , tenu 
‘an 451. . 
ECUYER , s. m. (ecuyé) : Scudiere, ital. 
Écuyer, autrefois gentilhomme qui accom- 
agnait un chevalier ＋ lui porter son écu ; 
intendant de l'écurie d'un prince: malire 
d'équitation ; celui qui donne la main à une 
dame; homme qui monie bien à cheval. 

Eiy. du lat. equus, cheval , et de la term. 
Jer, v. e. m. el Equ, R. ou du lat. scu- 
tifer. 

jé charge de grand écuyer de la couronne, 
qu'on nommait anciennement , Maître de 
l'écurie du roi, ne remonte qu'au XIII=e 
siècle, Royer, surnommé l'éeuyer . fut le 
C2 qui en porta le titre sous Philippe- 
le-Bel. 


EC 


ECVOS. adv. vl. revos. Voici, voilà, 
Liy. du lat. ecce vos. 


ED, vors, radical dérivé du lalin edere, 
edo, esum , estum, manger , dérivé du grec, 
da (edô), m. 8. d'où : comedere , manger ; 
dens, dent; obesitas , obésité. 

ED, 2, radical pris du latin œdes, œdis, 
maison, temple, dérivé du grec, attac (aitos), 
habitation , demeure, d'où les sous-radicaux , 
latins, Ædificare , édifier, bâtir une mai- 
son ; Ædificium ; édifice, N re, ba- 
tir de nouveau, réédifier , Neddiſicar, fe- 
édi-fication. 

| En, conj. vl. Quelquefois employée pour 
el. 

15 pr. pers. m. troisième personne. vl. 
lui. 


EDA 


EDAS el 
EDAT, 3. f. »I. Edat, cat. Edad, esp. 
Age. V. Agi. 


_ EDEN, 8. m. (edéin). Nom de lieu dont 
il est souvent fait mention dans l'écriture ; 
c'était l'endroit où était le paradis lerresire , 
d'où lui est venu le nom de jardin d Eden. 
Eiy. de l'hébreu eden, qui signifie délices. 


EDI 


EDI, s. m. vl. Petit bouc, bouquet. 

Ety. du lat. Red. 

EDICT ,s. m. vl. Edit. V. Edit. 

EDIFIANT , AN rA. adj. (ediſtan, ante): 
Edificant, cat. Edificante , ital. Edi- 
ficalivo , esp. Edifiant , ante, qui porte à la 
vertu, qui édifie, 

EDIFIAR , . a. (edifià) ; vr. Ediſi- 
care, ilal. Edificar , esp. port. cat. Edifier , 
au propre, batir, construite; en provençal, 
on ne l'emploie qu'au figuré , dans le sens de 
porter à la piété, à la vertu, par ses discours 
* son exemple. 

y. Édifiar est une ope de ediſi- 
car, formé du lat. . de — 2 
maison, bâtiment, et de ficare, pour fa- 
cere, faire. 

EDIFICAMENT , s. m. vl. Edifica- 
mento, por. ital. Fortification , édifice, ba- 
tisse, V. Edifice. 

EDIFICAR, vl. Edificar, cat. V. Edi- 


ar. 

EDIFICATIO , vl. V. 

EDIFICATION , 8. . (edificatie-n) ; #ws- 
mcaries. Édificasione , ital. Ediſicucion, 
esp. Edificaçao, port. Edificacii , cat. Edi- 
fication ; au propre, action de bâtir, an 
figuré, sentiments de piété et de vertu que 
l'on inspire par l'exemple ou par les dis- 
cours. 

Ety. du lat. œdificationis, gèn. de ædifi- 
1 m. sig. V. Faller. = f 

EDIFICATORI, RIA. adj. d. vaud. 
Edificatori, cat. Edificatorio, esp. Edi- 
ſiant, anle. V. Edifiant, 

EDIFICATOUR , s. m. (ediſicatour): 
Edificator ei Édificador , cat. esp. part. 
Edifirare , al. Edificateur, celui qui élève 
un édifice, terme de prédicaleur. Ach. 

Ety. du lat, ædificator , m. 8. 

EDIFICI . s. m. (ediſici); . Edi- 
fisio, al. Edificio, esp. port. E diſici, cat. 
Edifice, tout monument considérable, tel 
qu'une eglise, un grand palais , un hôtel-de- 
ville, un arsenal, un arc de triomphe ; ma- 
chine de guerre, en vl. 

Ey. du lat. ædiſicium, m. sig. V. Edifiar. 

EDIT ,8. m. (edi); Edicte, cal. Ediet, 
all. Editto, ital. Edicto, esp. port. Edit, or- 
donnance , constitution d'un souverain. 

Éty. du lat. edietum, le mème , formé de 
ediecre, ordonner ou défendre avec autorité 
légitime, V. Dire, R. 

Le corps de droit romain renferme treize 
edits de Justinien , et nos rois de la 1re race 
donnaient le même nom à leurs lois. 

edit de Nantes, dont il est si souvent 
question, et qui donnait aux religionnaires 
la permission d'exercer librement leur culte, 
fut rendu par Henri IV, en 1598. Louis 
XIV. le revoqua au mois d'octobre 1685, 

EDITIO, vi. V. Edition, 

EDITION, s. f. (editie-n); zorn, 
sommes. Edition, all. Ediciò, eat. Edizione, 
ilal, Edicion, esp. Ediçäo, port. Edition. 
ce mot est relatif au nombre de fois À me l'on 
a imprimé un ouvrage, ou à la manière dont 
il est imprimé. La première , la seconde édi- 
lion; une belle édition. 


EDI 5 


On appelle une édition : 
CHRANDESTINE , celle qui ve lait dans le secret, sant 


Ja participulun de l'auteur. ; 
RARE , celle faite ane d'anciens manuscrits , dont il reste 
pr d'enrarplaires. 
INCUNARLES , celles dm quiesidene dibche , qui tauchen 
en berceau de l'imprimerie, 


Éty. du lat. editionis, gén. de editio. 
V. Dire, R 
. EDITOUR, 3. m. (editöur); Editore, 
ital. Editor, esp. port. cat. Editeur, celui 
qui prend le soin de publier les ouvrages 
d'un aulre. 

Eiy. du lat. editor, m. 8. V. Dire, R. 


EDMOUND, nom d'homme (edmôun ); 
Edmoundo , esp. Edmond. 


ty. 
Patr. L'Église honore trois saints de ce 
es les 29 avril, 16, 20, 22 novembre et 
juin. 


E DO 


E Do, s. m. (ede). V. Ajuda. 

Hy. Ce mot est français, et la langue pro- 
vençale ne peut pas même l'écrire d'une ma- 
nière régulière, parce 1 aide se pronon- 
cerait aide. V. Adjud, R. 

EDO-DE-CAMP , s. m. Aide de camp. 
v. Aido-de-camp et Adjud, R. 

EDO-MAJOR, s. m. Aide - major. Voy. 
Aido major et Adjud, R. 

EDOOURIR , v. a. (edoouri), d. bas lim. 
et mieux edaurir, Essorer, exposer le linge 
au soleil pour le faire sécher, V. Eissaurar. 

Éty. de ed, pour ex, de aura, vent, air, 
et de ir, exposer au vent. V. Aur, R. 2. 

EDOOURIT , IDA , adj. et p. (edoouri, 
ide], md. On le dit du linge qui n'est pas 
encore bien sec, qui est encore humide. V. 
Aur. R. 2. | 

EDOS , s. m. pl. (èdes). Aides , subsides 
établis sur le vin ei sur les autres boissons, 
pour aider à soutenir les dépenses de l'Etat, 
d'où le nom d'aides. V. Adjud , R. 

Les impôts connus sous ce nom furent le- 
vés régulièrement par Charles V, pour payer 
la rançon du roi Jean son père, fait prison- 
nier à la bataille de Poitiers, par les Anglais, 
en 1356. Avant, ces subsides étaient momen- 


Cour deis edos, cour des sides, cour où 
l'on jugeait en dernier ressort les affaires 
concernant les subsides ou aides. 

Jusqu'à François ler, il n'y avait que des 
généraux des aides, pour la perception de 
la régie. Ce prince les réunit el les érigéa 
en tribunal. ; 

EDOUARD nom d'homme (édouàr} , 
Eduard, all. Edoardo, ilal. Edouard. 

Éty. Ce nom est teutonique el signifie do- 
ſenscur de la félicité. I est composé, selon 
Men. de l'anglo-saxon cad, bonheur, félicité, 
et de wart, gardien , conservateur, curateur. 

On honore deux saints sous ce nam, 
Saint Edouard, roi d'Angleterre, surnomme 
le confesseur , mort le 4 janvier, 1066, 
dont on célèbre la fête natale le 5 janvier, 


6 EDO 


et celle de sa translation, le 13 octobre; et 
Saint Edouard, aussi roi d'Angleterre , qui 
fut assassiné l'an 978. L'Eglise en fait mé- 
moire , le 18 mars à Rome et de 19 à Paris. 
EDOUGEA , nom de femme (edouidge), 
L ilal. Heduvigis, esp. Edouige. 
ty. 


EDRA , 8. f. vl. Hedra, cat. Fedra, 
esp. Hera, port. Edera, ital. Nom ancien 
du lierre, V.£oure. 

Ety. du lat. hedera , m. 8. 

* 3 , adj. vl. Droit, envers. V. Reg, 
ad, 


EDS, pron. pers. d. anc. béarn. Eux. | 


V. Elous. 
ED 


EDUCAR, v. a. (educä); vin, enpu- 
can. Educar, port. cal. Educare, esp. 
Eduquer, ‘élever, instruire les enfants , faire 
leur éducation. 

Éty. du lat. educare, m. 8. V. Duc, R. 

EDudar, ADA , adj. 2 
sssxvar. Educado, port. Elevé, instruit : 
Mau educat , mal élevé. 

Éty. V. Duc, R. 

EDUCATION , s. f. (educatie-n) ; - 
vues. Educarione , ital. Ed om, esp. 
Educacão, port. Educacié, cat. Education, 
soin pour élever , instruire, pour former 
l'esprit et les meurs ; instruction ; esprit qui 
dirige l'éducation. 


1 2 du lat. educationis, gén. de educa- 
io, 


ormé de educare. V. Duc, R. 


EF et EFT. .. On trouvera à F. ., les 
mols qui manquent à E,. 


EFA 


EFAJISSAR , vl. V. Afaissar. 

EFAISSAT , part. vi. Accablé sous le 
faix , affaissé. 

EFAN, vl. Enfant. 

EFANIEST , »I. Tu enfantas. 

EFANSA , vi. V. Enfança et Fa, R. 

EFANT , s. m. d. bas lim, et vl. zrre. 
Enfant , sot, simple. V. Fa, R. 

EFANTA, s. f. vl. Enfanta, cat. esp. 
port. Petite fille. 
1 „ vl. V. Enfantament et 

a, R. 

EFANTAR , vi. V. Enfantar et Fa, R. 

EFANTET, s. m. (éfanté), di. Petit en- 
fant. V. Enfantoun et Enfantet, 
ù ho ds „adj. vl. V. Enfantin et Fa, 
ad. 

EFANTILHAGE , 8. m. (eſontiliadze), 
d. bas lim. V. Enfantilhagi et Fa, R. 
ETANTOULHAdR, 8. m. (enſontou- 
liadzé), d. bas lim. Etat d'imbécilité appro- 
chant de l'enfance, V. £n/ança et Fa, R. 
ñ . 8. m. pl. (éfans). Enfant. V. En- 
unt. 


(educà, ade). 


EFA 


Les Languedociens ayant l'habitude de ne 
pas prononcer le n final, le suppriment 
mème dans leur orthographe, c'est ainsi 
Lies écrivent les mots suivants sans celle 
eltre. 

EFASA , vi. V. Enfansa. 

EFATEGEAR , V. Enfantegear. 

EFATEL , s. m. dl. et 

EFATOU, V. Enfantoun, 

EFATOUNEL , V. Enfantounel. 

EFAYSSAR , I. V. Affaissar. 


EFEMINAR , xl. V. Effeminar, 
EFEMINAT , vl. V. Effeminat. 
EFENHETAT, s. f. vl. Dissimulation. 
Ety. de fegner , ſeindre. 

EFERM, Il. xremus, xrenmus. V. In- 


EFERMARIA, 6. f. I. V. Infirmaria. 


EFERMETAT , 6. f. vi. V. Infirmitat. : 


EFERMIER , vl. V. Infirmier. 

EFERN, s. m. vl. Enfer. V. Infern et 
Inſer, R. 

EFERNAL., adj. vl. V. Infernal. 


EFF 


EF ACADURA , V. Esfaçadura. 

EFFACAR , V. Esfaçar. 

EFFAN, s. m. vl.et 

EFFANT , vl. V. Enfant, 

EFFANTAR, I. V. Enfantar et Fa, R. 

EFFANTI, adj. I. V. Enfantinet Fa, R. 

EFFARAR, V. Esfarar. 

EFFARAT , V. Esfarat. 

EFFE, 8. m. vl. Enfant. V. Eſunt. 

EFFECTIF,IVA,ad).(effetif,ive); , 
sreur, Effettivo ilal. Éfectivo, esp. Effec- 
tivo, port. Effectiu, cat. Effectif, ive, qui est, 
qui existe réellement, et de fait, 

Ety. de eſſectus et de if, iva. V. Fac, R. 

EFFECTIU, IVA, adj. vl. Efectiu, cat, 
es esp. Eſſeltivo, ilal, V. Effectif et 

ac, 

Ely. du lat. effectivus, m. s. 

EFFECTIVAMENT, ad. (effettiva- 
méin) ,et par corrup. rernivamewr. Effettiva- 
mente, ilal. Efectivamente, esp. Effectiva- 
mente, port. Efectivament, cat, Elfective- 
ment, réellement, en effet. 

Ex. de effectiva et de ment. V. Fac, R. 

EFFECTUAR, v. a. (effectuà); Effectua- 
re. ital. Efectuar , esp. cat. Effeituar, port. 
Effectuer, mettre à effet, en exécution. 

Éty. du lat. efficere, m. 8. V. Fac, R. 

EFFECTUAT, ADA, adj. et part. (effec- 
tua, 2 | Effectuado, port. Effectué , ée. 
V. Fac, R. 

EFFEIT, s. m. vl. V. Effet et Fac, R. 

EFFEMINAR, v. a. (eſſemina); Effemi- 
nare, ital. Aſeminar, esp. cat. anc. Affemi- 
nar, port. Efféminer , rendre faible et délicat 
comme une femme. 

Éty. du lat. effæminare, m. s. V. Femn, R. 

EFFEMINAT , ADA, adj. et p. (effemi- 
na, ade); sremmar. 1 port. Effé- 
miné , ée. V. Femn, K. 

EFFERMERIA , vl. V. Infirmaria. 

EFFERN, s. m. vl. Enfer. V. Inſern. 

EFFERVESCENCA, s. ſ. leſſervesctince): 


EFF 


40 ou Eſfervescenta, ilal. Ebulicion 
esp. . — , port. Efervescencia 
cat. Eflervescence, léger mouvement, res. 
semblant à celui d'un liquide qui bout , caus. 
— le dégagement d'un gaz de l'intérieur d ui 
iquide. 

Ely. du lat, effervescentia , formé de effer. 
vere, qui vient de fervere, bouillir. Vos. 
Ferv, R. 

EFFET, s. m. (efèt); Efecte. cat. Effect, 
all. Eſſetto, ital. Efecto, esp. Effeito, port. 
Effet, ce qui est uit par une cause, ce qui 
résulle d'une action ; l'exécution d'une - 
messe, d'un projet; lettre de change, billet ; 
terre, bien, domaine, 

Ety. du lat. efectus. V. Fac ,&. 

en serrer, dv. En eſecte, cat. En efecto, 
esp. Inſatti, ilal. En effet, réellement. 

EFFETS,6. m. pl. (eſſes). Effets, ba- 
gages. 

EFFICACA, s. f. (efficäce); rice, r1- 
ces. Eficacia, cat. esp. Efficacia, ital. port. 
Efficace, la force, la verlu -de quelque cause 
pour produire son effet. On le dit aussi, en 
provençal , pour bon sens, caractère: a gis 


À d'efficaça. 


Ély. du lat. effcacia , force, vertu, pro- 
priètè. V. Fac, . 
EFFICACE, AÇA , adj. (eficicé, âce): 


| Efficas et Eficaz, port. Efficace, ilal. Eficas, 


cat. Efficace. 
EFFICACI, vi. V. Efficaça. 
Éty. du lat. ec, m. 8. V. Fac, R. 
EFFICACIA ,vl. Eficacia, cat. esp. Eff. 


À cacia , ital. V. Efficaça. 


EFFICACITAT,, 8. f. (eficacitä); E | 
eia, ital. Eficaz, esp. Efficaz, port. Elfca- 
cité, meme signilication que E cara, v. c. m. 
N. du cat. efficacitatis, gen. de efficaci- 
tas. V. Fac, R. 
ETTIdIA. 8. f. N Efigie, 
ilal. port. Efigie, esp. cat. ie, figure , re- 
présentation d'une personne, 
Ety. du lat. effigies, m. 8. V. Fig, R. 2. 
Pendre en effigia, exécuter en effigie; 


effigier. 

8 d'exécuter en effigie nous vient 
des Grecs, chez lesquels cette pratique était 
familière. 

Henri II est le premier des rois de France, 
qui ail fait metre son effigie sur les monnaies, 
avec l'année de leur fabrication. 

EFFIMER. V. £Efimer. 

EFFLAT , ADA , adj. et p. vl. Enflé, ee 
V. Enflat et Fl, R. 

EFFONDRAT, ADA, adj. et part. l. 
Effondré, ée. V. Found, R. 

EFFORMAR, vl. V. Informar. 

EFFORT, V. Esfort. 

EFFRAIGNER, vl. V. E- ſranger. 

EFFRANCHEMENT, vi. Infraction, V. 
Enfrangement. 

EFFRANHER , vl. V. Esfranher. 

EFFROUTAT, ADA, adj. et p. (effroutà, 
öde), dl. Ablmé, Je. Dumège. 

aar, ADA, adj. et p. vl. Incen- 

2 1 de ſug, feu, et de at 

ty. de ef pour en, de fug, feu, e al, 

mis au feu. V°Foe, l. 

EFFUSIO , et L 

EFFUSION, s. f. vl. srrouss. Eſurio, cat. 


EFF 


Efusion, esp. Eſfusão, port. Effusione, ital. 
Effusion, action de répandre un liquide. 
Éty. du lat. effusiomis, gen. de effusio. 


EFI 


EFIALA DIS, s. m. (eſiolodi), d. bas lim. 
Fils ôtés du tissu d une toile, charpie. Voy. 


BFLALAR, v. a. (efala), md. Elfiler. 
v. Desfilar et Fil, R. 

EFIALAT, ADA, adj. et P- 8 
d. bas lim, Elfie, étiolé. On le dit des per- 
sonnes qui ont la taille, le nez, la main, elc. 
trop 5: Oquel drooune homme es efiola. 
Ber. c'est-à-dire, aquel jouin home es esfi- 
lat. V. Desfilatet Fil, R. 

EFICIENT, adj. vl. Eficient , cat. Ef- 
ciente ,esp. Efficiente, port. ital. ient. 

Ety. du lat. eficientis, gen. de efficiens. 

EFICIENTIA,s. f. vl. Eficiencia, esp. 
Efficiencia, port. Efficienza , ital. Puissance 
efficiente. 

Et. du lat. efficientia. 

EFIGIAR, v. a. vl. Efigiar, ane. cat. 
1 „ ilal. Effigier, représenter en 

gie. 


EFIMER , adj, vl. rr, Ann. Ef- 


mero, esp. Efemero, port. Effmaro, ital. 


Éphémère , de peu de durée. 

Éty. du lat. ephemerus, m. 8. dérivé du 
grec in (epi), et de fte (hémera), jour, 
d'un jour. 


EFIMERON, s. m. vl. Éphimeron , sorte | 


de poisson. 


ty. du lat. ephemeron. 
EF L. 


EFLAMaclo, vl. Vor. Enſta mation et 


Flamm, R. 5 
EFLäMaAr, ADA, adj, et p. vl. Enflam- 
mé, ée. V. Enflammat et Flamm, R. 
EFLAMATIU , IVA. adj. vl. Inſiamati- 
vo, ital. Enflammalif, ive, propre à enflam- 
mer. V. Flamm, R. 
BFLAMEN., vl. V. Fuſtament. 
ETL AR, vI. V. Enflar et Fl, R. 
EFLAZO, vl. V. Enflura et Fl, R. 
BFL. E. Alt. lang. de Enfle, v. c. m. 
EFLOUBAR , V. Aflourar. 


ErQ 
EFORMAR , »I. V. Inſormar. 
BFR 


EFRACTION, s. f. (efraclie-D); xrraac- 
sun. V. Fraction et . R. 

EFRAGNER, vl. V. Esfranger, 

EFT RAI, part. vl. Enfreint, violé, Voy. 
Frag, R. 

EF RANGER, v. a. vl. Rompre. 


Éty. du lat, frangere, m. s. V. Frag, R. |. 


EFREDAT, adj. et p. vl. sramiwar, ye, 
épouvanié. V. £sfrayat et Frem, R. 

EFREI. s. m. vl. rasa, sruerz, krruer, 
sraxpar, rar. Effroi, angoisse. 

Ety. V. Frem, R. 

BFREIS, vI. V. £frei. Il ou elle effraya. 

ETRENAR, vl. v. Enfrenar. 


EFR 


EFRETZ, s. m. vl. V. Efrei. 

EFREVOLITS, adj. (eſrevolis), vl. In- 
firme. V. Inſiy mo. 

EFAUN, adj. I. enrnux, Sombre , triste, 
morose , refrogné ; avide. 

EFRUNAMENS, ads. vl. Avidement, 
gloutonnement, 


EFU 
* 3 „vl. v. Esfondrar et Found, 
au, 
EG 


EG. . . Ontrouvera en Erg…. les mots qui 
ne figurent pas en Eg. 


EGA 

EA. 8. ſ. (ègue) ; meca, xco. M. Avril dit 

que ce mot est masculin. Haras, lieu destiné 

à loger les juments et les élalons que l'on 

| accouple pour en perpéluer les races. 

En Languedoc, ce mot désigne une cavale, 

une jument, et M. de Sauvages le fait dériver 

de equa , ce qui est Lrès-probable. 

Etz. Ce mot est d'origine ligurienne, se- 
lon l'auteur de la Stat. des B.-du-Rhône, ou 
| il est dérivé de egqua, cavale. Voy. 

‘qu, R. | 

|  EGAILLAR, v. a. I. Egaler, comparer, 

Et. V. Equ, R. 

| EGAL, v. Egau, plus usité, et Egu, R. 2. 

EGALAMEN T, adv. (egalaméin); - 
Laas. Egalment, cat. mod. Egualment, 
‘anc. cat. Egualmente, ital. J » Esp. 
ort. Egalement, d'une manière égale, uni- 
forme. 
Éty. du lat. æqualiter , ou de egala et de 

ment. V. Equ, R. 2. 

EGALAR , v. a. (egala); ssaasan , ae 
raus, cat, Aramian. Agguagliare, ital. 

Igualar , esp. port. Egualar, cat. ler, 

rendre une chose égale à une autre ; être au 
mème degré ; atleindre, rendre uni. 

Ely. de egal et de ar, rendre égal, de 
œquare, lat. V. Equ, R. 2. 

: EGALAT, ADA, adj. et 2e (egalà, 
ade); Igualado, port. Égalé, ée. 

Éty. V. Egu, R. 2. 

EGALEGE, dl. Corrup. de aigalege. 
V. Egoutal et Sassa, 
 EGALER, v. a. et n. vl. a. Equa- 
lar, cat. Igualar, esp. port. e y vl 
ser, comparer, équivaloir. V. „KR. 

„ EGALEZA, 8. f. »I. Igualezu, anc. esp. 
Égalité , façon , espèce. V. Egu, 192 . 

EGALISAR, v. à. Hebt liser, 

‘rendre égal, pareil, lable. | 

_ EGALITAT,6. f. Lade! Ugualità , 
ital. Igualdad, esp. Jeu de, port. Igual- 

tat, cat. Égalilé, conformité, parité , rapport 

entre des choses égales ; uniformilé. 
ge du lat. ægqualitatis, gen. de æquali- 
tas. V. Equ, R. 2. ; 

EGALLANSA , vl. V. Egalitat et Egu, 


R. 2 
EGALMENT , adv. u. V. Egalament. 
EGAR , v. a. vl. Egaler. Voy. Egalar et 


Egu, R. 2. 
EGAT, part. vl. Égalisé, V. Egu, R. 2. 


EGA 7 


EGATAnA, 8. f. (egatäde), dl. Haras de 
ee 
ly. de ega el de ada ou n À 
Eau: * ga tada. Voy 
_EBGATIER, s. m. vl. Eguater, anc, cat. 
Feguero, esp. Egoariço, port, Gardeur de 
juments. 
Ely. du lat. equarius. 
EGAU, ALA, adj. (egäou, ale); au, 
PARIER ; CIGAL, SEMSLADLE. guale, ital. Igual, 
port. Eguul, cat. Egal, ale, pareil, em- 
blable , au mème degré ; uni. 
Ety. du lat. aqualis, m. 8. V. Egu, R. 2. 
EGAUEZIR, . a. vl. Réjouir, féliciter. 
V. Gaud, R. 


BGE 


EGEANdAT, ADA, adi. et p. (edzonga, 
ade), d. bas lim. Déhanché : el home 
martso coum'un edzonga, Béron. c'est-à- 
dire, Aquel home marcha coumo un egeangat. 
An, ELAR, TI. Désinences prises 
du lat. icare, dérivé probablement du grec 
Eu (Eikò), être semblable, ressembler, 

On peut donc regarder celle division des 
verbes en egear, eiar, iar, comme des di- 
minulifs, qui n'expriment Taclion que comme 
commencée , imilée. 

Blanqu-egear, albicare, Uirer sur le blanc, 
‘imiter le blanc. 

Ferd-egear, tirer sur le vert. 

Bouit-egear , marcher comme les boiteux, 
imiter les boiteux. 

EGEARAR , v. a. (edzorä), d. bas lim. 
sad gg quelqu'un d'une jambe, lui en ôter 

usage. 


EGEARAR , . a. md. xsansan. Ébar- 
ber; on le dit du blé noir ou de l'orge, qu'on 
frotte , pour leur ôter, ou les pellicules ou les 
stilets inutiles. Béron. 

EGEARAT , ADA, ad]. et part. (edzora 9 
üde], md. Estropié d'une jambe. 

EGESTIO, s. f. vl. Évacuation, déjec-- 
tion, excrément. V. Jact, R. 


EGI 


EGINIAR , v. a. vl. Machiner, inventer. 
des engins. V. Gen, R. 
EGIT , s. f. d. vaud. Égypte. 
EGL 
EGLA, 8. f. (ègle), d. béarn, Aigle. Vog.. 
Aigla 


EGLAGEAR, v. a. (eglodzä), d. bas lim. 
Rompre, briser, séparer par éclats. Ce verbe 
est aussi réciproque. V. Fendre et Eaglandar. 

Éty. de glage, glaïeul ou feuille de glaïeul, 
et de l'act. ar, réduire en éclats ou en lames, 
comme les feuilles du glaïeul.. 

EGLALAR, dl. m. s. que Esglariar ,, 
v. c. m. 

EGLEGEAR, dl. V. Esgiaira. 

GLEGEAT , ADA, adj. et p. (egledjà, 
ade), dl. Enragé. Sauv. V. Enrabiat, 

EGLISA, 8. f. (eglise); Anta, GLEN 

Ta, TA, GIs. Écclesia, 


EULÇISA 
lat. Chiesa , ital. Eglesia, esp. Egreja, port. 

— — les daddes pour 
prier et assisler aux offices divins ; l'assem-. 


— res 


8 EGL 


blée des fidèles, gouvernée par le pape; état 
du clergé. 

Éty. du lat. ecclesia. V. Eccles. R. 

Eglisa deis judious , sinagogue. 

Eglisa deis huganauds, temple. 

Eglisa deis Indiens idouldtres, pagode, 

Eglisa deis Turcs, mosquée. 

On nomme : église 
EN CROIX GRECQUE , selle dust la longueur de PF 


croisée ent égale à celle ile le mel. 
EN CROIX LATINE , celle dont la nef est plus large que 


la croisée. 
EN ROTONDE , u. qui offre un cercle parfait, 


La première église qui ait été bâtie publi- 
quement par les Chrétiens, est celle de Saint- 
Sauveur, par ordre de l'empereur Constantin. 

La coutume de béuir les églises ne s’intro- 
duisit qu'en 314, et on ne commença à les 
dédier qu'en 483. se 

Les couleurs des ornements de l'Eglise 
représentent les mystères qu'on veut honorer, 
elles fêtes qu'on célèbre à Rome. Le blanc 
est réservé aux mystères glorieux de J.-C. et 
aux fêtes des Vierges ; le rouge aux martyrs; 
le violet aux jours de la pénitence; el le noir, 
au service des morts. Le vert est pour les jours 
ordinaires; mais ces couleurs varient selon 
les églises. 

On distingue les églises en : 
MÉTROPOLITAINES , erlles qui siennent aux arche 
véchés. 
CATHÉPRALES , aus cb 
PAROISSIALES , quand elles foepsent le ehef.lien d'ane 


ANNEXES , salles qui dépendent d'une église paruistiale. 

SLCCURSALES , celles qui sont régles par um desservant, 

ORATOIRES, Les chapelles agpacienant à un établissenent 
particalier. | 


On donne le nom de 


BASILIQUES , à quelques églises principales, telles que 
Sl Pierre , à None, 


On nomme : 


PORCRE , VESTIBULE où PERISTYLE , un hangar on 
srancement de telt qui eine le portail en dehers, 

TAMBOUR, l'espses eoavert , en dedans du portail, ayant 
erdinairement plusieurs purtes. 

VAISSEAU , l'ensemble de l'intérieur. 

NET. la partie comprise entre la porte priecigale «1 Le 
chœur, II y à souvent des m/s latérales. 

CHOEUR , le partie où l'on chante l'office, 

SANCTUAIRE , la partie où est situé le maitre-autel. 

IBE. l'espèce de tribune ; entre la pef et le chœur , où 
le disere chante l'Évangile. 

FONTS-BAPTISMAUX , le grand basale où l'os conserve 
Jen qui à servi pour baptiser 

BENITIER , le vase qui contient l'ens-bémite. 

TRIBUNE , la galerie phet où moins élerée qu'on voit 

ONGLE , V. Orgues. 

CHAIRE , V. Cadiers. 

JOLRS , les fenêtres ; om les nomme 1 

ROSACES , quand elles en ont la forme, 

VOUTE , V. Fous. 

STALLE , Jes sièges de best qui sont auteur de ebœur. 
V. Stat. 


AUTEL , v. Auter. 


5 na. 8. . d. ane. béarn. Eglise. Voy. 
lisa. 

EGLOGA , s. f. (eglogue) ; Egloga, ital. 
esp. port. Ecloga, cat. Eglogue, poésie pas- 
torale ou pelit drame dont les acteurs sont 
des bergers, et le lieu de la scène un paysage 
agresle, des bois ou des prairies. 


EGL 


Eiy. du lat. egloga, formé du grec exhéywo 
(eklégô), choix, ou de egloga , dérivé de alt 
(aix), chèvre , et de Ady, (logos), discours. 

Le premier qui s'exerca dans ce genre de 
poésie , fut Théocrite de Syracuse, 270 ans 
avant J.-C. Après lui, Moschus, Bion, Vir- 
que, parmi les anciens, et Ronsard, Racan, 

fégrais, Léonard, Lamotte, Arnaud, Flo- 
rian, Berquin el Mme Deshoulières, chez les 
Français. 


EGO 


EGOE, ane. béarn. Egoa, port. Cavale. 
v. Egoua et Egu, R. 

EGOISME ,s. m. (egouismé): scoursme, 
Egoisme, cat. Egoismo , ital. esp. port. 
Egoisme, amour propre qui consiste à tout 
rapporter à soi. 

Eiy. du lat. ego, moi, je, et de isme. 

EGOISTO, ISTA, s. et adj. (egouislé) ; 
spousra, pogsra-souser. Egotsia, ital. esp. 
port. cat. Egoïste, celui ou celle qui a le vice 
de l'égoïsme. 

EGOS, s. m. pl.(égos). Nom qu'on don- 
ne, à Vallensoles, à l'ibéride pinnée. Voy. 
Brama-fam; pour haras. V.Ega. 

EGOS, 8. f. pl. (ègues). Les juments et 
äânesses des haras. V. Egu, R. 

EGOTOCA, s. ſ. (egolôque). Ombre que 
forme un rocher au soleil couchant et à la- 
quelle les paysans connaissent qu'ils peuvent 
quitter le travail. Ach. 

EGOU, s. m. 1 ou); Engos, port. Un des 
noms lang. de l'hiéble, v. Saupuden. 

EGQOUA , s. f. d. anc. béarn. . Egoa, 
port. Fegua, esp. Jument. 

Éty. du lat. qua, m. 8. V. Equ, R. 

EGOUASSER, s. m. md. scoassen, Con- 
ducteur de juments. 

Ety. du lat. eguarius, m. s. V. Egu, R. 

EGOUISME , V. Egoisme. 

EGOUISTO , v. Egoisto. 

EGOUSILHAR S“, V. Esgowsilhar r. 

EGOUTTAL, s. m. (egoutal), dl. =- 
an, aroazxcz. Meme sign, que Sassa, v. c. m. 
y de N de al, servant à égouter. 

. Gouit, R. 


EGRESSIO, 6. ſ. vl. Egression, ane. esp. 
Sortie; évacuation. 

Éty. du lat. egressio. 

EGRUVIR, v. n. vl. Gémir, soupirer. 

Ety. Ce mot paralt être une altération de 
aus, en a dit egrun, pour acerbe. V. Aer, 


EGUA, 8. f. (è ga): son. E goa, port. £gua, 
cal. Fegua, esp. Cavale, jument. 
Ety. du lat. equa, m.s. V. Egu. R: 
x A 7-5 adj. vl. Egual, cat. V. Egau el 
qu, R. 
8 8 VI. V. Egalisar et Egu, 
ad. 2. 
EGUALMEN , adv. vl. Egualment, cat. 
V. Egalament et Egu, R. 2. . 
EGUANSA, s. f. vl. Egalité, comparaison. 
V. Equ, R. 2. 


EGU 


. EGUAR, v. a. »I. aas, ran, ua 
Egaler, comparer, V. Egalar. 

Ely. du lat. æquare, m. 6. V. £qu, R. 2. 

EGUAR, ». a. (cgua). Faire la pointe : 
un outil, à un instrument, ete. Garc. Vos. 
Apounchar. 

ÆEGUARIA , 8. ſ. vl. Troupeau de gros 
bétail. 

Ety. de eguus, cheval. V. Equ, R. 

EGUAU , adj. vi. V. Egau. 

EGUIEIRA, s. f. (eguieïre), d. bas lim. 
Aiguière, V. Aiguiera el Aigu, R 

EGUIEYRA , s. ſ. (eguièite), dl. Egoul 
des eaux du lavoir. V. Aiguier et Aigu, R. 

EGULAR 8˙. v. r. (s egulä), d. bas lim. 
S'égueuler. V. Esgousilhar “ et Goul, R. 

EGULHA, d. bas lim. Pour ümon. Vor. 
Limoun, Agulha et Agu, R. . 

EGULHA DA, d. bas lim. Meme sign. 
que Agulhada, v. c. m. et Agu, R. 

EG ULMER, s. m. d. bas lim. V. Cour- 
durada, Aqulhada et Agu, R. 

e 8. . vl. V. Agulheta et 
igu, N. 

EGUT , UDA , UA, adj. (egu, üde, ue): 
sou. Aigu, ue: Accent egut, accent aigu, celui 
qui va de droite à gauche. V. Pounchut. 

Ely. du lat. acutus, m. 8. 


EGY 


EGYPANI, s. m. vl. Égipan, espèce de 

sonveur d'instruments. 
1 3 (edgy pie): — 41 * Egito ei 
„ital. „esp. port. Egypte, con- 
trée située au NUE. de F Afrique. et borne 
au N. par la Méditerranée; à l'E. par la 
mer Rouge, et Isthme de Suez: au S. par la 
Nubie, et à l'O. par les déserts de Lybie. 

Ety. du lat. Egyptus. 

EGYPTIEN, LENE, s. et adj. (egÿt-en, 
ene); Egypciano, port. Egyptien, ienne: qui 
est d'Egypte. 

Éty. du lat. ægyptiaeus, m. 8. 


EI, ialerj. Eht holà! V. Hei. 

EI, vl. Première personne du sing. du 
présent de l'ind. du verbe aver, avoir: Ei, 
J'ai, on dit maintenant ai. 

EI, d. m. Est souvent employé dans la 
composition de mots, comme itif, au 
lieu de es, eichaufaire, au lieu de escaufaire, 
eichaufar, au lieu de escaufar, etc., eibar- 
lugar pour esbarlugar; eiflourar pour e- 
ra surtout dans le d. de Manosque et 


EI, d. arl. Pour es. 
Dis qu'ei laida coumo peca. 
Proucez de Carmentran. 
EIB 


EIBADARNAR, d. de Manosque. V. 
Desbadarnar et Bad, R. 
EIBARBAYAR, Garc, v. Espondir et 


Estendre. ˖ 

EIBARCHA DURA, s. f. d. de Manosque. 
Brèche faite à un instrument tranchant. V. 
Bercadura et Brec, R. 


EIB 


a EIBARCHAR, V. Esbrechar et Bree, 
ad, 

EIBARLUCAR, d. de Manosque. Voy. 
Emberlugar. 

EIBAUCAR s'“, v. r. (eibaoucà }, dl. 
S'égayer, se dissiper pour se delasser d'une 
occupation d'esprit, Saur. 

EIBLOU , s. m. (èïblou). Ecale, coquille 
des noix et des amandes, Avril, V. Crou- 
veou el Gruclha. . 

EIBLOUAR, v. a. (eiblouà). Ecaler. Avr. 
V. Desgrouvelhar. 

EIBOUDENAR , Gare. V. Abadarnar, 

EIBOUCELAR, V. Desboucelar et Bous, 
Rad. 

EIBOUFFET , Cast. V. Bouffets 

. EIBOUSSELADA , 5. ſ. (eibousselada). 
Egrenage, action de ramasser les touſſes de 
graine du chanvre et de certaines autres plan- 
tes, Avril. V. Fours, R. 

EIBOUSSELAR, v. a. Egrener, étèler, 
enlever les touſſes des graines de certaines 
plantes, etc. Avril. Voy. Desbousselar et 
Bours, R. 

EIBRIAR , Garc. V. Esbriar et Embri- 

ar. 

j EIBROUTAR, cl 

EIBUSCADA , s. f. (cibuscäde). Emon- 
dage, action d'émonder les arbres, et princi- 
— les oliviers; lemps, saison où l'on 

onde, Avril; notez que émondage, n'est 
pas français, émonder est le terme qui con- 
viendrait le mieux. 

Eiy. de ei priv. de busc et de ada, action 
d'ôter le bois. V. Bose, R. 

EIBUSCAGNA, s. f. (cibuscigne). Émon- 
dilles. Cast. V. Broundilhas. 

EIBUSCAIRE, s. m. (eibuscäire). Émon- 
deur, celui qui émonde les arbres, et princi- 
pe les oliviers. Avril, V. Rebroundaire, 

arc. 

Eiy. de eibuscar et de aire. V. Bosc, R. 

BIBUSCAIRE, Garc. V. Rebroundaire. 


EIcA, v. Aird. 

EIC AI, V. Airai. 

EIGALIN, V. Aiçalin. 

EICAMOUN , V. Aicamont. 

EICANAR s“, v. r. d. lim. S'éreinter, V. 
S'esquinar, dont eicanar, n'est qu'une alt- 
ralion. 

EICATA, V. Aiçà. 

EIGAVAU, V. Aiçavau. 

EICELA, V. Aissela. 

EICETA, V. Aissela. 

EICH. ., II faut chercher par Fiss, Aiss 
ou Esc, les mois qu'on ne trouvera pas par 
Eich. 

EICHA, Aub. V. Aissada. 

EIcHABENCAN, v. a. (cichabeincä), 
expr. du Fugeret. Elaguer, émonder. Voy. 
Tulhar. 

Eiy. de ei priv. de chabene, tête, et de ar, 
couper da tete. V. Cap, R. 

EICHADA , Aub. V. Aissada. 

EICHADOUN, V. Aissadoun. 

EICHAGAR , V. Jchagar et Jssagar. 

EICHALA, d. lim. V.Éscala et Escal,R. 

EICHALARD, s. m. (eichalä ). Pioche 
de jardinier. Aub. 


TOM. 11. 


EIC 
EICHAMENAR , d. m. v. Eissamenar. 
EICHAMP, d. m. V. Eissame. 

Eiy. de eichampar, eichampat, répandu. 
EICHANCLA, d. m. V. Esplenta. 


EICHANDILHAU , d. m. V. Escan- 


dilhada et Cal, R. 
EICHARA, d. m. V. Escala. 
EICHARAGNAR, v. a. (eicharagna); 
micuanacmian, d. tu. Eparpiller. 
EICHARAMIAR , V. Escaramiar. 
EICHARAR, d. m. V. Escalar.. 
EICHARDA, s. f. (eicharde). Echarde. 
V. Esplenta. 


Rad. 

EICHAROUN , d. m. V. Escalaun. 

EICHARQUIAIRE ,s. m. (cicharquiäi- 
ré). Celui qui effondre une lerre. Aub. 

EICHARQUIAR , y. a. (eicharquiä). Ef- 
fondrer Aub. 

EICHASSAS, d. m. V. Escassas. 

EICHAU, V. Aissada. 

EICHAUDAR, d. m. V. Escaudar. 

EICHAUDILHAR , V. £issaudilhar, 
Escouire et Cal, R. 

EICHAUFAIRE, V. Escaufaire. 

EICHAUFAMENT , V. Escaufament. 

EICHAUFAR , V. Escaufar. 

EICHAUFESTRE , d. m. V. Æscau- 
festre. 

EICHAUPRE , d. m. V. Escaupre. 

EICHAVEL , s. m. (eichaiél), d. m. Voy. 
Eissaveou. 

EICHE À, micues, vl. Mème, mêmes. 

EICHENS Où mssexs, 8. m. pl. (cichéins 
ou eisséins), Nom qu'on donne, dans la 
Haute-Prov. à la grande absinthe. V. En- 
cens. 
. Ety. Ce mot ne parait être qu'une altéra- 
uon de encens. 

EICHERPA, ct 

EICHIERPA , V. £charpa. 

EICHINA , et comp. V. Esquina. 

EICHIROUER, d. m. V. Esquiroou. 

EICHOP , d. m. V. Eissop. 

EICHOUBLIAR , d. m. Oublier. Voy. 
Oublidar. 

EICHOUFLAMENT, 

EICHOUFLAR, ei 

EICHOUFLAT , d. m. v. e. m. par Eis- 
sou. 

EICHOUN, d. m. V. Aissoun. 

EICHOURAR , d. m. V. Eissaurar. 

EICHUGA , s. f. (eichügue). Aub. Voy. 
Sua el Sugea. 

EICHUMAR , Aub. V. Jssagar. 

EICI , dv. Alt. de Aicit, v. c. m. 

EIGHT. V. Aicit. 

EICITO, V. Aicilo. 

EICIVIERAS, V. Civieras. 

EICLIARSIEIRA, s. f. I. Lim, L'aube, 
l'aurore, le point du jour. V. Clar, R. 

EIcor, V. Aiçot. 

EICOT, et 

EIcora, V. Aiçot el Ota. 

EICOURCHERA , s. f. d. lim. Voy. 
Escourcha. 

EICREISSENÇA , Alt. de Escreissença, 
v. c. m. 

EICRIRE , I. lim. V. £scrioure. 

EICUMAR, d. lim. All. de Escumar, 
v. c. m. 


EICHARIER, d. m. V. Escalier et Escal,, 


EIC 9 


EICUNLADA , d. lim. V. Escudelada, 
EICUPIT, s. m. d. lim. V. Escupiegna 
et Crachat. 


EIDAR, v. a. (eida), d. bas lim. Aider. 

Elb AT. ADA, {eidä, äde], md. Oui-dà, 
volontiers: Voulé me beilat un cop de mo? 
Béron. c'est-à-dire, voulez me bailar un cop 
de man. 

Eida, volontiers. 

EIDUGIAR, v. a. (eidudgiaà), di, Corri- 
ger, châtier. V. Castigar. 


Elf 


EIFLEOUPAT, d. de Manosque. Voy. 
Fleoupat. 

EIFLOURADAS , Garc. V. Eifloura- 
duras. 

EIFLOURADURAS, s. f. pl. (eiſlouradu- 
res), d. de Manosque. mrzounanas. Geręures, 
rhagades du mamelon, V. Crebassas. 

Éty. de eiflourad, dont on a ôté la fleur, 
et de uras. V. Flor, R. 

EIFLOURAR , v. n. d. de Manosque. 
(eillourà). Pour couler, V. Desflourar, ef- 
fleurir, on le dit de la chaux qui tombe en 
ellleurescence. V. Flor, N. 

EIFLOURARELA, 8. f. (ciflourarèle). 
Nom qu'on donne, aux Mées, aux ceps qui 
sont sujets à la coulure. 

Éty. de ciflourar pour esflourar, et de 
ela. V. Flor, R. 

EIFOUGASSAT , Gare. V. Esfougassat. 

EAFOURCHADURA , s. f. d. de Manos- 
que. V. Enfauchadura et Foure, R. 

EIFOURCHAR, Garc. V. ÆEnfauchar. 

EIFOURNIAR, Garc. V. Esfourniar. 

EIFRAYUNAR , v. a. (eifraïuna). Emiet- 
ter el s'émietter, réduire en miettes. Avril. 
V. Embrigar. 

Ely, de ei augm. et de frayunar, pour 
fragunar, alt. de frangunar, inusité, dérivé 
de frangere, rompre, briser. 


EIG 


E1G , On trouvera à Aig, les mots qui ne 
figurent pas à Eig, ces mots sont presque 
tous des dérivés de aigua ou aigre, et doi- 
vent par conséquent s'écrire par ai et non 

ar ei. 

EIGADA , All. de Aiguada, v. c. m. 

EIGADIERA , V. Aiguadiera. 

EIGAGNA, All. de Aiguagna, v. e. m. 

EIGAGNADA , V. Aiguagnada. 

EIGAGNAU, s. . {cigagnaou), el mieux 
mvacnaou. V. Aiguagnada. 

EIGAGNOLA, V. Aiguagnola. 

EIGAGNOUS, V. Aiguagnous. 

EIGAIER , s. m. (cigaié): ib. Celui, 
qui dirige les chevaux qui foulent la paille. 
Aub. 

Ety. de eiga, pour ega, et de ier. V. Aga. 

EIGAIER, s. m. (cigaié); a . Epar- 
pilleur, arrangeur (ces mots ne sont pas 
français), homme de peine, qui, dans une 
airéc, a soin, pendant que les chevaux fou- 
lent les blés, de tourner la gerhée, avec ta 
fourche, pour qu'elle passe tour à tour sous 


À 


10 EIG 
les pieds des chevaux; il est formé de deux 
mois: Eiga-iero. Avril. 

EIGAL, ALA, adj. vl. Voy. Egal et 
Egau. 

EIGAR, v. a. [eiga). Arranger, réparer. 

Ely. C'est ainsi qu ii faudrait écrire ce mot 
l dérive du grec e (ergaô), travailler. 
V. Aiguar. 

EIGARDENT. V. Aiguardent. 

EIGARIER , V. Aiguarier. 

EIGASSOUS, V. Aiguassous. 

EIGAURIGNAR, d. de Manosque. V. 
Esgaurignar. 

EIGINA, V. Aisina. 

EIGLARI , V. £sglari. 

EIGLARIAT , V. Esglariat. 

EIGLOUAIRE , ARELA, 8. (ciglouäiré, 
arèle). Celui, celle qui égrène le chanvre, qui 
détache les olives de l’arbre, à la main. Gare. 

EIGLOUAR , v. a. (ciglouà). Egrener le 
chanvre, cueillir les-olives.à la main, et non 
du baut des doigts. Garc. 

EIGOOURIGNAR , d. de Manosque. V. 
Esgaurignar et Charcutiar. 

EIGRAGEAR , Cast. V. Aigregear. 

EIGRAS, V. Aigras. 

EIGREGEAR, V. Aigregear. 

EIGRETA , et 

EIGRETTA. V. Aigreta. 

EIGROUVELHAR, Garc. V. Esgrou- 
velhar, 

EIGRULHAR , v. a. (eigruia); ss 
Gruer, monder, enlever à certains grains, tels 
que le blé, l'orge, ele., la petite peau qui les 
recouvre, pour les rendre propres à être man- 
gés en soupe. à 

Ets. de ei priv. de gruia, peau, et de ar, 
V. Grulh, N. 

EIGRULHAT , ADA , adj. et p. (ejpruié, 
ale), md. esonvrar. Grué, mondé. V. rulh 
Rad. 


EIGUIER, V. Aiguier. 
EIL 


EILA , V. Aila. 

EILAMOUN , V. Ailamoun. 

FALANDRAR , v. a (cilandrä). Déchirer, 
on pe le dit que du linge et des ètoſſes usés, 
ou de mauvaise qualité, qui se mettent en 
pièces sitôt qu'on les touches ou qu'ils s'ac- 
crochent, Avril. 

Ely. de ei augm. et de laniar, déchirer? 

EILANDRE, s. m. {cilandré). Déchirure, 
accroc, ue faite à une étoffe ou à du lin- 
ge. Avril, V. Escarchadura. 

EILAVAU, V.Ailavau, 
. EILIAU,s. m. (eilidu), d. de Carpentras. 
Éclair. V. Eslious. 

EILISSAR , 8“, Cast. V. Esnissar . 

EILLA , Alt. de ailà, de ce côté, 


ENI. , La plupart des mots qui com- 
mencent par Fim, ont Am, Amar, pour 
Rad. il faut donc les chercher à Am... ou 
Aim. 

EIMABLE, V. Aimable. 

EIMADI, d. bas lim. (cimodi}. Voy. 
Eimatin. 

EIMAGE, V. Imagi. 


EIM 


EIMARI, d. bas lim. Alt. de Armari, 
v. c. m. 


EIA TIN, ads. (eimoli); emoot, mmors, 
Ce matin: Eimoti dobouro, Béron. c'esl-à- 
dire, Aguest matin de bon houra, ce matin. 
de bonne heure. 

Ety. de ei, ce, et de matin. V. Matin. R. 

EXMATINAS, s. f. pl. (eimatines). Alpha - 


bel. Casl. V. Fabetus, 


EILMATIS, adj. d. lim. Irrilé, 

EIME, V. Esme, | 

EINE. s. m. dg. (eimé). Évent, mauvaise 
odeur que contractent les viandes, el parti- 
culièrement celle de Les quand elle reste 
trop longtemps Ge # à l'air, Poumarède. 

EIME , s. m. d. 

Eyme. 

EIMEN, I. Nous fûmes, 

EIMOQOUVER, V. Esmooure. 

EILMOUCHETAS ; Cast. V. etas. 

EIMOUN , nom d'homme (eimòun); Fu- 
mund, all. Edmond. 

Ei, de Saint Edmond, roi d'Angleterre 
ou d'Eastangle, en 858, qui fut martyrisé par 
les Danois, le 22 novembre 870 jour auquel 
on-célèbre sa fête, celui de sa translation est 
fixé au 29 avril. 


EINANAR S8“, V. Enanar . 

EIN ANT, V. Arant. 

EINAT , et 

EINE, EA, V. Ainat. 

EINEA, V. Ainada. 

EIN EO, All. de aineou. V. Chabaut, 
EINESSA , Garc, V. Ainessa. 
EINEYA, V. Ainada. 

EINIER , V. Anier. 


EIPEIA, 8. f. d. lim. Épée. V. Espasa. 
N'eipéio vau mat qu'un eypingo. 
Foucaud. 
EIPINGO , I. lim. V. Espinglo. 


EIQ 


EIQUALAS, pr. rel. f. a “pau à Aux+ 
quelles. V. Asqualas et Qual, R. 

EIQUALELS, pr. r. des deux genr. (eiquà- 
lei). Auxquels, auxquelles. V. Quel, R. 


EIQUAUS, pr. rel. pl. m. (eiquaous). Aux- 


quels, V. Cual, N. 
EIR 


EIR, d. lim. Pour es, il est. 

EIRA, 8. f. vl. Grange, grenier, magasin, 
aire. V. Ieru. 

Eiy. du lat. area. V. Iera. 

EIRA , V. Ara et Hour, R. 

EIRA , V. Ara. ; 

EIRANCHAT, ADA , adi. d. lim. Boi- 
teux, euse. V. Goi, 

Ely. de eir pour es priv. de ancha et de 
at. 

EIREN AR. et der. V. Derenar. 

EIRESEL., s. l. Plante dont il esl diſſi- 
eile de déterminer l'espèce. 


air, et de al, pour l'air. 


lim. Esprit, v. e. m. et 


EIR 


EIRETAR, V. Heiretar. 
EIRIAL , s. m. (eiriat}, d. bas lim. Sou- 


piral. V. Soupiralh. 


Eiy. Ce mot est dit r airial, de aire, 
. Aer, R. 


EIRIAL., s. m. md. za, d. bas lim. 


Terrains vacans qui sont à l'entour des mrai- 
sons, des-granges el autres bâtiments, et qui 
sont nécessaires: pour. leur. exploitation. 


on. 
Ely V. Air, R. 
EIER, Alt. de Airier, v. e. m. Moun- 


daire et Air, R. 


EIRTTrER, V. Heiretier- 

EROou; et 

EiROuER, V. Airoou el Air, R. 

EIRUGE , 8. m. (eirudge). Nom arlésien 
de la sangsue. V. Sangsuga. 


Et dou san. de mi frérou, eiruge insatiabile. 
Coye. 


Éty. Alt. de hiruda, m. 8. 

ELRUSCAR, v. a. (eirusca). Firuscar un 
aubre, Cast. écorcer un arbre. 

Ey. de ei priv. de rusca, écoree, et de 
ar, oler l'écorce, 


EIS, pron. ind. m. vl. ars. 1650 et Eizo, 
ilal, Meme. 

Ely. du lat. ipse. 

EIS, s. m. pl. vl. lim. Yeux. 

EIS, I. 5852. Il ou elle sort, de tir, je 
sors, que je sorte, qu'il sorte. 

Eis. ., V. à Af. ., les mots qui man- 
quent à Eis. 

EIS, vl. impèratiſ du verbe tssir : Eis de 
la terra, sors de la terre, exi de terra tua. 
EIS, art. des deux genres au dalif. Aux, 
à elles. 

EIS, EISA, I. w, pr. ind. g. Meme, 
propre: Mi eis, moi-mëme, le même, la m- 
me. V. Meteis. 

El eis, lui-mème. 

Ely. du lat. ipsa, ipse, m. 8. 

EISA, V. Lea. 

EISABELOUN, nom de femme (eisabe- 
bun). Dim. de Elisabeth, v. c. m. 

EJSABE QU, nom de femme (eisabèou). 
Al. de Elisabeth, v. e. m. 

EISADAMENT, Garc. V. Aisament. 

EISAMEN , adv. VI. Egalement. 

Éty. du lat. ipsamet, lui-même, à même. 

EISANSA , V. Aisansa. 

EISAT , V. Aisat. 

EISAT, ATA, d. bas lim. Exact. Vox. 
Exact. 

EISAURAR, v. a. vesAURA, Kasan AA 
Essorer, exposer à l'air pour faire sécher; 
élever, 

Éty. de eis, de aur et de ar, mettre à l'air. 
V. Aur, R 

EISAUSSAR, vl. v. Esalsar. 

EISERMEN, s. m. I. ssenmen. Sarment. 

EISH vl. Mème. V. Eis. 

EISINA. V. Aisina. 

EISINAR , V. Enginar et Adoubar. 

EISIR , d. bas lim. V. Aisir. 

EIsIR S“. v. r. d. bas lim. Ce mot signi- 
fie encore se metlre à son aise, prendre ce qui 


EIS 


t servir, acheter er qui est commode, elc. 
', Enginar s'. 

Éty. v. dis, R. 

ELSIT , d. bas lim. V. Aicit. 

EISNELAURENT, adv. I. mismeramen, 
Promptement. 

Éty. de l'ital, snéllamente, agilement. 

Ei80 , Gare. V. Leso. ) 

EISOOURETA, s. f. (eisoouréte), d. du 
Var. Un des noms de l'immortelle ou gna- 
phale d'Orient. V. Immortela et Saureta. 

ElssA, pron. ind. f. VI. ra. Meme. 

Eiy. d. lat. ipec. 

EISA, adv. V. Aiga. 

EISSA, V. Aiça. 

EISSABAS, V. Aicabas. 

BISSABORIR , I. et 

EISSABOREZIR , vl. V. Eissabozir. 

EISSABOZIR, v. a. »I. Aon, 8 
sasomm. Etourdir, abasourdir. 

EISSABOZIT, adi. el p. . Aba- 
sourdi. 

EISSAC, s. m. (eissa); mee. dl. Partage 
de bêtes à laine, qui se fait entre le propriè- 
taire d'une mẽtaĩrie et le fermier. Sauv. 

EISSADA, V. Aissada. 

EISSADETA, V. Aissadela, 

EISSADOUN, V. Aissadoun. 

EISSADOUNET, V. Aissadounet, 

EISSAGAR , Pour essenger le linge. Voy. 
Issagar. 


EISSAGAR, . a. (cissagä) ; aas, Ul. 


Faire le partage des bêles. 

Ely. de eissaga et de ar. 

EISSA-HORA, v!. Sur le champ, au mé- 
me instant, à-celte heure, 

Ety. du lat. ipsa-hora. 

EISSAI, V. Aissai. 

CAR, di. V. Aisselancar. 

EISSALANCAT , md. Déhanché. Voy. 
Desanchat. 

EISSALATAR , v. à. (eissalalä), dl. Ro- 
gner les ailes. 

Ely. de eis priv. de alat, aĩlẽ, etde l'act. ar. 

EISSALATAR , v. n. vl. Déployer. 

En à de eis pour ex, de alat et de ar, 
élendre les ailes. V. Al, R. 

EISSALATAT , ADA, adj. et p. (eissala- 
2 dl. Qui a des ailes rognées. V. Af, 

a * 

EISSALE, s. m. (eissale). Vent opposé 
au vent largue. Garc. 

EISSALHAR, v. 3. (eissailla); usavtas, 
scmaran. Ce mal n'est probablement qu'une 
altération de escalhar, casser des œufs pour 
les faire cuire sans autre préparation à la 
poële ou dans un plat, pocher des œufs. 

Éty. de eissalh pour escalh el de ar, rom- 
pe l'écaille, la coquille, par opposition à 
aire cuire à la coque. V. Escalh, R. 

EISSALHAT, ADA, adj. et p. (cissaillé, 
ade). D'uous eissalhats, des œufs au plat. 
V. Escalh, R. 

Els SAM, vI. V. Eissame. 

EISSAMAR , Avril. V. Eissamenar. 

EISSAME, s. m. (cissimé }; a, 
EICHAMF, sau, sv. Bram, Cal. Ensam- 
die, esp. Erame, port. Sciame, ital. Essaim, 
jet ou jelon de ruches d'abeilles, volée de 
jeunes abeilles qui se séparent de la ruche 
malernelle, suivant une ou plusieurs ſemel- 
les, pour former une société particulière, 


EIS 


Cuilhir un eissame, ramasser un essaim. 

Éty. du celt. ceraim, ou de l'ancien verbe 
tissir, exire, sortir, ou enfin du lat.eramina- 
re, de examen, V. Exam, R. 

D'après les expériences de Reaumur, les 
cssaims pesent de & à 8 livres et sont compo- 


| sés de 26,880 à 43,108 abeilles. 


EISSAMENAR , v. n. (eissamenà}; - 
saman, rica. Arumenar, cat. Enxam- 
brar, esp. Enxameur, port. Sciamare, ilal. 
Essaimer, produire un essaim. 

Ely. du lat. eraminare. V. Eram, R. 

"EISSAMENAR , v. a. Eparpiller, répan- 
dre, dissiper, disperser, comme un essaim. 
V. Exam, R 

EISSAMENT , ad. vI. essamenr, wis54- 
men, drsamewr, Eissument, anc. cal. De mè- 
me, pareillement, aussi, également. 

ty, du lat. ipsamet. 

EISSAMOUN , V. Aicamoun. 

EISSANGA, V. Eissouga. 

EISSANTILHOUN , v. Echantilhoun. 

EISSARIADA , Gare. V. Reissalhada, 

EISSARIADURA , 8. f. (cissariadüre). 
Absence d'esprit, de jugement, distraction 
en parlant. Garc. 

EISSARIAR &, v. r. (s“eissaria). Rester 
court, battre la campagne; parler hors de 
propos. Gare. 

EISSARMAR 8“, v. r. (s'eissarmä). S'é. 
oumoner, s'égosiller, crier de toules ses 
vrces, Ach. V. Esgousilhar s. 

Ely. de eis pour ex, hors, de arma, âme, 

souſſſe, el de ar, jetertout son souffle dehors. 

EISSARNIR, v. a. vl. Discerner, distin- 
guer, 

Ely. du lat. discernere, m. s. V. Cern, R. 

FHISSARMIT , adj. el p. »I. erssanmirz. 
Intelligent, judicieux, avisé, V. Cern, R. 

EISSAROP , 5. m. vl. V. Sirop. 


Echeveau. V. £scagna. | 
„ I. V. Enserrar, 
EISSARRIADA , s. f. (eissarriade). Plein 
un double cabas, une charge de ensarrias. 
EISSARRIADA, V. Rrissalhada. 
EISSARRIADURA , 5. I. (eissarriadüre). 
Absence d'esprit, distraction; Quiproquo. 
Ety. de eiss pour es ou ex, augm. de arri 
el de adura, qui a fait un grand écart. 
EISSARRIAR , V. Heissalhar. 
EISSARRIAR 5, v. r. (S eissarrià). Res- 
ter court, se tromper, battre la campagne. 
Ely. V. le mot précédent. 
EISSARRIAS, V. Ensarrias. 
EISSARRIONS , s. m. pl. (eissarrie ens). 
Mannes-à- bat. V. Begnas. 
EISSARRIS, V. Énsarrias. 
EISSART , s. m. (eissä); sssan, missants, 
I. sssanr. Essort, terte dont on a arraché les 
roussailles, terre nouvellement cssartée ou 
défrichée ; on le dit aussi d'un ravin que la 
ravine a creusé. 
Ety. du lat. sarrire, sarcler, ou de la bas- 
se lat. exsartum, m. s. 
Dérivés: Eissarts, nom de lieu; Des es- 
sarts,nom propre; Eissart-ar. 
EISSARTAR, v. à. (eissartä); an h 
Essarter, défricher en arrachant les bois et 
les plantes ; pour greſſer. V. Entar. 
Ety. de eis, hors, el du lat. sarrire, sar- 
der. 
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EIssA TA, v. Airà. ; 
EISSATS, Alt. de aicit, de ce côté. 
EISSAU, Garc. V. Aissada et Magau. 
EISSAUCHAMEN , 8s. m. I. Elévation, 

avantage. V. Essalsamen. 

Ety. All. de esaussament, exhaussement. 

V. Alt, R. 

EISSAUDILHAR, Alt. de escaudilhar. 

V. Escouire et Cal, R. 

EISSAUDILHAT, Alt. de escaudilhat. 

V.Escuech et Cal, R. 

ELSSAUGA, 8. f. (eissaougue): e, 
£rssaca. Aissauge, cissangue el essaugue, 
nom d'une espèce de filet et du hateau qui le 

sg C'est une espèce de seine ayant au mi- 

jeu de sa largeur une espèce de sat ou de 

porche. 
Éty. du grec éviyw (éisagô), conduire 
dans, introduire. 
E 
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, Garc. V. Eissugan. 

EISSAURAR , v. a. (eissaoura) ; mssooc- 
MAR, KDOOCmA, xicmounan, Essorer, exposer 
à l'air, aérer. 

Ely. de eis, de aura, air, vent, et de ar, 
exposer au vent. V. Aru, R. 2. 

EISSAURAT, ADA, adj. et p. (eissaou- 
ra, ade): eboumr. Linge qui nest pas encore 
bien sec quoique exposé à l'air, V. Aur, R. 2. 

EISSAURILHAR, v. à. (eissaourilla), di. 
Essoriller, couper les oreilles à un animal, 
‘brétauder un cheval. V. Desaurelhar. 

Éty. de eis priv. de aurilhæ et de ar. V. 
Aurelh, R. 

EISSAURILHAT , ADA , adj. et part. 
(eissaourilla, ade]; c ο , C, 
A qui on a coupéles oreilles. V. Aurelh, R. 

EISSAURR, v. a. . Entendre, melire 
à Lair. V. Aur, R. 2, el Eissaurar. 

EISSAUSAR, v. a. vl. Exhausser, exal- 


ter, approuver, V. Alt, Mk. 
EIS SAP A. 8. f. (eissirpe). d. de Bare. 


Ety. du lat. exaltare. 

EISSAUSSAR , v. a. et n. vl. Être trans- 
porté, tressaillir de joie, hausser, élever. 

Ety. du lat. exsullare. V. Alt, R. 

EASSAUVIR, v. a. vl. Exaucer, écouter. 

Ety. du lat. ecaudire, m. s. V. Aud, R. 

EISSAVAU, V. Aicaruu. 

EISSAVEL, s. m. (eissa vel), d. m. Voy. 
Eissaveou, comme plus usité, 

Ety. Eistarel est dit pour escabel, de es 
augm. et de cabel, cheveu. V. Capill, R. 

Dérivés: Éissavel-ar, Eissavel-at, Eis- 
savel-oun. 

EISSAVELAR, v. a. (eissavelä); an 
Lam, sscacman. Mellre en écheveaux. 

iy. de eissaxel et de ar. V. Cupill, R. 

EissavxLAT, ADA , adj. et p. (eissa- 
velà, ade); memavmsar, sscañmar, Mis on 
écheveaux. V. Capill, R. 

EISSAVEEOUN ,s. m. (cissavelnün). Pe- 
lit ècheveau. V. Escagna, Escagneta, Flot- 
la et Capill, R. 

EISSAVEOU, 3. m. (eissas dou): Sen- 
VEOU, EISSAVEL, CICHAVEL, ESICAGNA, MADAISSA. 
Echée ou écheveau plus gros que ceux qu'on 
nomme ordinairement Æscagna, v. c. m. cl 
Capill. R. 

„ ADA , adj. et p. vl. Aveu 

lé. ée. 
f Éty. de ei pour es, detæcus, aveugle, et 
7 5 fait, qui est rendu aveugle, V. Cee, 
ad. 
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EISSEGEAR , V. Aissegear el Sustar. 
BISSELH, s. m. vl. Retour, 
EISSELHAR, V. Esquilhar, 
EISSELLA , V. Aissela. 

EISSEM, vl. De mème, pareillement. V. 
Simil, R. 

EISSEMENAR, ». n. (eissemenä), dl. 
Chèmer, maigrir, tomber en cousomptian. 

Ety, de l'ital. scemare, diminuer, pour 
cssaimer, V. Efssamenar, 

EISSEN , vl. Part. de eissir, sortir. Voy. 
Eissent. 

EISSENDOL , s. m. vl. Latie, bardeau, 
volige. 

EISSENT , ſ(eissèin): sss Parlicipe du 
verbe cissir, sortant, sortent: c'est aussi un 
des noms de l'absinthe. V. Encens. 

EISSERENAR, s. Asserenar, cat. Voy. 
Serenar. 

EI5SERMENT, s. m. (cisserméin}), dl. 
Sarment, V. Avis, fagot de sarments. Voy. 
Gaveou. 

EISSERNIR , v. a. vl. Ni, tsscnmin, 
Scernere, ital. Discerner, distinguer. 

Ety. du lat, secernere. 

: EISSERNIT , adj. »I. Distingué; sage, 
prudent. 

EISSEROC, s. m. (eisseròôc): rissE nor; 
msseno. Nom qu'on donne, dans la Bassa- 
Provence, à un vent de mer qui vient du 8.-E. 
ou du Midi. 

Éty. de l'ital. scilocco et scirocco , m. s. 

EISSERTIAIRE, s. m. (eisserliairé ). 
Fioche à bec. Cast. 

EISSERVA , s. f. (eissèrve). Action de 
bien gouverner un vaisseau dans sa route : 
Courrer la bella eisserva, aller au gré du 
vent, n'obéir plus au gouvernail, en parlant 
* vaisseaux; fig. perdre la tète, s'égarer. 

Ely. 7 

EITSSES, vl. Il ou elle sortit, du verbe 
issir. 

EISSEs, pl. sl. Mèmes. 

EISSETA, V. Aissela. 

EISSETS où sies, (eissés ou Cissés), 
dl. Si ce n'est, ou excepté, Saur, 

E1S31, V. Aicit. 

BISSLAM, s. m. (eissiam), Mélange de 
plusieurs herbes qu'on fait cuire et qu'on 
mauge en guise de salade. Gar. 

BISSIEN , s. m. »I. Escient. V. Sei, R. 

BISSIGNAR , v. a. (cissignà), dl. Voy. 
Eistingear. 

EISSIGNE , adj. et p- (cissigné}, dl. V. 
Eissingeat. 

EISSILAH, s. m. vl. Exil. 

EISSINGEAR , v. a. (eissindja), Al. au- 
senan, Cl micux rc Dépêtrer, dépé- 
cher, délivrer, dégaroir, dépourvoir, priver 
de quelque chose, Douj. 

Éty. de ei priv. el de ssingear, pour cin- 
gear où ceinchas, ôter de la ceinture, V. 
Cench,R. 

EISSINGEAT , ADA, adj. et p. (eissind- 
ja, ade), md. SssiM R, Délivré, rh M'en 
soun cissingeat, je m'en suis défait, Voy. 
Cench, R. 

EISS1OU, s. m. V. Essiou. 

EISSIR, v.n. vI. rain, Keen, veel, 
*. Eæir. cat anc. esp. Escireel Uscire, ital. 
Sortir, saillir, former Eminence, provenir. 

ty, du lat, exire, m. s. V. Ir, R. 
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EISSIRMEN , s. m. (cissirméin), d. toul. 
Le cep de la vigne, les sarmenls. 

EISSISSETE, I. Que vous sortissiez. 

EISSIVIERAS, 8. f. d. mars. V. Civie- 
ras. 

EISSOLA, V. Aissola. 

EIS SOLAR. V. Aissolar. 

. BISSON , vl. Ils ou elles sortent, du verbe 
istir. 

EISSOOURAR, V. Eissaurar. 

EISSOOURETA, V. Saureta. 

EISSOP , s. m. (eissôp}, d. m. mcnor, 
ESCLATIDOUR, COULOURRINA, ESCLATIDOUR, FETA- 
vorn, ÆSCLIQUET, o . Canonnière, 
8. [. petit cylindre de sureau privé de sa moë- 
le, dont les enfants se servent pour lancer de 
pelites balles d'étoupe ou de papier, en com- 
primant l'aic de l'intérieur du tube avec un 
refouloir, 

EISSORBAR , v. à. »I. rs n, rsson- 
san, temonsan. Avcugler, ôler la lumière, 
perdre la vue. 

Ely. du lat, exorbare, priver, priver de 
la lumière. 

EISSOT , Ceci. V. Aicot. 

EISSOUBLIAR, d. m. Oublier, Voy. 
Ouhlidar. 

EISSOUFLAMENT , s. m. (eissouſla- 
méin); æmemourzamenr. Essoufllement, état 
pénible et laboricux de la respiration , qui 
provient ou d'une maladie ou d'une exercice 
trop violent. 

Éty. de eis, hors, outre, de sowflar, el 
de ment, souffler outre mesure. V. FI, R. 

EISSOUFLAR, v. n. (cissouflà) ; ssemou- 
lan, sssourzan. S essouffler, perdre l'haleine 
en courant. 

Ety. de eis de soufle et de ar. V. Fl, R. 

EISSOUFLAT, ADA, adj. et p. (eissou- 
lla, ade); sscmourzar, sar, pEsmtALEnAT, 
sssasecar. Essoufllé, ée, qui est hors d'ha- 
leine pour avoir couru ou fait quelqu'autre 
mouvement violent. 

: 10 du lat. exsuffocatus, Men. V. Fl, 
ad. 


EIS SO UF LE, s. m. (eissbuſlé); sscmovrre. 
Souffle, soufflement des serpents. V. Fl, R. 

EISSOUN, V. Aissoun. 

EISSOUR , s. m. (cissour). Bouillon, pe- 
tite source, surgeon d'eau qui sort de la 
terre. Gare. 

EISSOURBAR , v. a. (eissourbä), dl. 
Aveugler; élourdir, incommoder à force 
d'instances. 

Ely. Alt. de Aissourdar, v. c. m. et Surd, 
Rad. 

EISSOURBAT , ADA, adj. et p. (eis- 
sourbà, âde) ; md. Élourdi, ie. V. Estourdit, 
Eïssourdat et Surd, R. 

ELSSOURD, s. ni. (efss6ur) : sssoon. Pe- 
lite source, lieu où l'eau soud de la terre 
en pelite quantité : Peoure à l'eissourd, 
boire où l'eau soud. Avril. 

EISSOURDIR , d. m. V. Ensourdar et 
Surd, R. : 

EISSOURDIT , IDA, adj. et p. (eissourdi, 
ide): Ensurdecido, port. Assourdi, ie. V. 
Surd, R. We 

EISSOURDOUS, OUSA , adj. (eissour- 
dôus, duse), dl. Etourdissant , importun, 
incommode , par trop de paroles ou par 
trop de bruit. 
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Ely. de Eissurd, R. de eissdurdar et de 
ous, de nature à étourdir, V. Surd, R. 

EISSOURELHAR , el. 

EISSOURELHAT , d. M. pesaunciemar, 
Desorelhado, port. V. Desaurelhar el Au- 
relh, R. 

EISSOURENGA , s. ſ. (cissouréingure) , 
d. m. Seringue. V. Seringa. 

EISSUC , s. m. vl. Asciutto, ital. Séche- 
resse. 

EISSUC , adj. V. Eissuch. 

EISSUCH , 8. m. vi. Issue, hasard. 

Éty. de issir. V. Ir, l. 

EISSUCH , À L'asecs. exp. adv. (eisülch}, 
vl. A l'insu, sans qu'on en ait connaissance : 
Juecs à l'eisuch defendus, Stuls. de Pr. expr. 
que Julien traduit par jeu de hasard, défendus. 

Éty. Ce mot ne parait être qu'une altera - 
tion de insu, formé de in, négat. et gu. 
V. Sec, R. En vl. à sec. 

EISSUCH, uc, ad). (eissütch, ütche) ; 
LISSUC, RISSUT, ESSUCM, au. SEC, essuye, 
privé d'humidité; fig. maigre, exlénué. 

À ped eissuch noun si prend 1 

roy. 


Éty. de eis pour es priv. el du lat. succus, 
suc, privé de suc, privé d'humidité. Voy. 
Sece, B. 


Après que l'eissuch à regnat 
Es fouerça de veire un delugi. 
Bruegs. 


EISSUGADOUR , s. m. (eissugadôur) , 
d. de Carpentras. V. Eissugau. 

EISSUGA-MAN, V. Panaman. 1 

EISSUGAN , . m. (cissugin). Essui, lieu 
où l'on élend une chose pour la faire sécher. 
V. Estendidour. 

Éty. de eistuch, et Sue, R. 

EISSUGAR , . a. (cissuga); Asciugare, 
ital. Enæugar, esp. port. Essuyer, er. 
v. Panar et Seccar, fig. endurer, souffrir 
les affronts. 

Éty. de l'ital. asciugare, m. sign. ou de 
Eïissuch, v. e. m. et de la term. act. ar, litt. 
priver d'humidité, V. Sece, R. : 

EISSUGAT, ADA , adj. et p. (cissugä, 
üde). Essuyé, séché. V. Panat, Secat et 
Sece, R. . 

EISSUMAR , lou linge, Cast. V. Eis- 
sagar. 

EISSUT , V. Eissuch. 
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EITA , adv. de comparaison , (ëite), 
d. bas lim. Pour eitant. V. Autant, | 

Aussi, oquelas donas dronlas sou eito 
dzolias Fund coumo l'autro, Béron. c'esl- 
à-dire , aquelas donas drolas soun citant 
jolias lung coumo l'autra, ces deux filles 
sont aussi jolies l'une que l'autre, V. Tant, R. 

EITAL, adv. (eital), d bas lim. Ainsi, 
de cette manière, de celte façon. V. Ansin. 

iy. du lat. ila, m. s. 

Oquei pas eilal que l'an fai, Ber., c'est- 
à-dire, Aquot es pas citat que l'on fai, 
ce n'est pas ainsi que l'on fait, . 

Eital fosen, Ber. c'est-à-dire, E ital 

Coumo vous pourtas ? tout-eital; c'est-à- 
dire, Coumo vous pourtaz, tout eital, com- 
ment vous portez-vous? pas trop bien. 
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Aquel vi es tout eital, ce vin est plutôt 
mauvais que bon. 

EITANDARD, d. lim. All. de Estandard, 
v. €. m. 

EITANT , adv. Aulant. V. Autant el 
Tant, R. Rage . 

ELTEU, s. m. d. lim. V. Estiou. 

EITOBE, exp. adv. (citobé), d. bas lim. 
Pour autanben; pareillement , aussi bien , 
aussi. V. Tanben. 

EITOUMAC, d. lim. V. Estoumac. 

EITRECH , ECHA, adj. d. lim. Voy. 
Estrech. 

Mas si tau dt pü à l'éitré, Foucaud, 
mais si je suis plus à l'étroil. 


EIVACHAR , . a. (civatchà). Percer, 
faire des trouées, c'est percer dans un champ 
de blé en y coupant par- ci, par- la re qui est 
mûr, Avril. on dit ailleurs, laurar, trau- 
quilhar. . | 

EIVACHAR , v. à. (civatchà). Couper çà 
el là le blé qui est mar. Gate. | 

EIVACHAR 8, Garc. V. Esboular g. 

EIVENTAT , ADA, adj. d. lim. Eteudu, 
ue. V. Estendut. a 

Ely. de ei, de vent et de at, étalé au vent 
V. Vent, R. 

EIVERIT, ma, adj, d. lim. Eveillé. 
V. Esvelhat. 

Exvis, d. lim. V. Avis. 


EIXAMPLE, xl. V. Exemple. 
EIZ 


EIZURIER , IERE , adj. d. lim. Voy. 
Leurier. 


EIA 
EJAUZIR , I. V. Esgausir. 
EIO 


EJONCAT , adj. et p. vl. Jonché. 
Ely. de e, de jonc et de at, muni, pourvu, 
couvert de jonc. V. Jounc, R. 


EL, vl. Employé quelquefois pour en el, 
en lui, daus le, pour et el, el le. 

L, AAA, zou, désinence diminutive , prise 
du lat. ellus, ella, qui représente en petit, 
l'objet désigné par le radical, comme: Mai- 

r-in-el, Jouv-enç-el, Pastour-el, Iin-el, 

‘ourdour-el, Tourt-el, elc., qui sont de vé- 
ritables diminulifs de Maigre. Jouve, Pas- 
tour, Tina, Tourdoura, Tourta, etc. 

Tels sont les diminutifs dont personne n'a 
jamais contesté l'existence, mais il en est une 
longue série d’autres qui ne nous paraissent 
plus tels, parce que leurs positifs étant tombés 
en désuétude, ils sont devenus eux-mêmes, 
en apparence du moins, des positifs; de ce 
nombre sont agnel, agneou, dérivé du lat. 
agnellus, dim. de agnus; cellula, dim. de 


EL 


cela, lat. espatula, dim. de spata, lat. ma- 
mella, dim. du lat. mamma: Anel, de Annu- 
lus: Virgula de Firga; Burel, Bureou, de 
Bura; Toumbel, Toumbeou, de Toumba, 
elc., elo. 

EL., s. m. (EI), di. et bas lim. Pour œil. 
V. Leih. 


La tou non gausa pas s'aprocha de son el. 
Borgoing. 


À belis els besens, devant tout le monde, 

EL, I. En, au, dans: Prezicans el desert, 
prèchant dans le désert, 

EL , art. vil. El, esp. Lui, eli, eux, eou, 
eu, el mezeis, lui - meme, elh, vl. 

Ety. du lat. illum, ellum. 

EL, pron. pers. sig. iz, f. sing. srons, 
m. pl. cesas, f. pl. is. pl. des deux genres. 
El, esp. EU, cat. Le, lui, elle, eux, elles, eou 
est formé de il, par le changement de Len ou. 

Éty. du lat. lle, illa. 

EL., vl. Est souvent employé comme art. 
m. au datif. 

El capitoli, lendema el dia clar. 

Au Capitole, le lendemain au jour clair, 

EL, a, désinence qui a son analogue 
dans le latin alis, comme al, et qui ajoute la 
mème signification aux mots qu'il sert à 
composer, V. Al. 

Carn-el, de carnalis, formé de carn, 
chair, et de el, qui tient à la chair. 

Mort-el, de mortalis, qui lient, qui appar- 
tient à la mort. 

Sensu-el, de sensualis, qui lient aux sens. 

Tempour-el, de lemporalis, qui a rapport 
au temps, 


ELA 


ELA, désinence qui sert à former des noms 
ordinairement abstraits, et exprimer des sui- 
les, des séries, ce qui suppose des développe- 
ments ultérieurs et subséquens, ce qui les a 
faitappelersubsécutifs, par Butet, de ce nom- 
bre sont : 

Tul-ela, de tutum, tueri, défendre. 

Curat-ela, de curalum, curare, soigner. 

Sequ-ela, de sequi, suivre. 

Quer-ela, de queri, se plaindre. 

Parent-ela, de parentis, géo. de parens, 
parent. 

Cand-ela, de candere, être embrasé. 

ELA, pron, pers. 8. f. (ele); mama, 42, 
vi. Ella, cat. esp. port. ital. Elle. 

Ely. du lat. illa, ella. 

EL Ac IO, s. f. vI. macros. Elazione, ital. 
Elevation, hauteur, orgucil. 

Ely. du lat. elatio, mus. 

ELAGAGE, 6. m. (elagadge). Élagage, 
l'action d'élaguer, son produit. Gare. 

ELAGAR, v. a. (elaga). Elaguer, retran- 
cher les branches inutiles, Gare. 

ELAINA , s. ſ. (Haine). Elaine, principe 
immédiat qui ressemble à de l'huile incolore 
et presque inodore, qu'on retire de la graisse 
de pate, d'homme, de mouton, de bœuf, du 
beurre, de l'huile, etc. 

Éty. de élaine, formé du grec Foy 
(élaion}, huile. 

NM. Cher reul, découvrit ce principe vers la 
fin de l'année 1813, dans la graisse de porc. 


ELAISSE rame, (füiré glaïssé), dl. Faire. 
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elaisse, pour tira et laissa, lenir au let, le- 
nir le bec dans l'eau; expressions figurées, 
dire, faire attendre longtemps quelque chose, 


et en attendant, laisser en peine; faire endé- 


ver ou dépiter un enfant. Sauv. 

ELAM , vl. Pour ela- me, elle me. 

ELAMBIC, vl. V. Alambie. 

ÉLAMES, s. m. vl. Eléments. V. Ele- 
ment. 

ELAN. Gare. V. Eslan, 

ELANCAMENT , s. m. (elangaméin); 
Kscançamenr, Lançana, Ans. Elancement, 
mouvement impétueux, douleur pulsative et 
aiguë. V. Van et Esvan. 

Ely. de elancar et de la term. ment. Voy. 

ng, R. 

ELANCÇAR S, v. r. (s'elançà) ; s'assançan, 
* . Lanciare, ital. S'élancer, se lan- 
cer avec impéluosilé, dans le sens neutre, il 
siguilie sentir des élancements. 

Eiy. de lança, lance, et de la term. act, 
ar, jetier comme une lance. V. Lane, R 

ELANÇAT, ADA, adj. el p. (elancà, 
ade); esLançAT. Elancé,.ée ; qui a la taille eſ- 
filée ; efflanqué, en parlant d'un cheval. 

ELARGIR, V. Eslargir. 

ELAS, pron. pers. f. pl. (èles); sue, 
Alas, I Elles, cat, Ellas, esp. port. Elles. 

ELASTICTTrAr, s. f. (elasticitä) ; Elas- 
ticitd, ital. Elasticidad, esp. Elastieidade, 
port. Elasticitat, cat. Elasticité, propriété de 
certains corps qui leur fait reprendre leur 
forme naturelle après l'avoir perdu par l'effet 
d'une violence quelconque. 

Éty. du lat. lasticitas, tatis. 

Saint Gravesande est le promier physicien 
qu 10 étudié les lois de l'élasticité [XVIII. 
siècle). 

ELASTIQUE , ICA , adj. Elastic, cal. 
Elastico, ilal. esp. port. Elastique, qui a du 
ressorL. 

Ety. du lat. elasticus, m. s. dérivé du gree 
Elasthe (élastés), formé du verbe bla 
(élaunéin), pousser, agiter. 

ELAURAR S, ». r. (s'éloourà), d. has 
lim. el impr. s'ecooens. S'éguculer, ouvrir 
outre mesure la bouche pour crier plus fort ; 
s'égosiller. V. Esgousilhar “. 

Mesei elooura per vous souna , Béron. 
c'est-à-dire, me siou elaurat per vous sou- 
nar, je me suis égosillé pour vous appeler. 

Hy. de e prix. de aura, pour labra, lèvre, 
et de l'act. ar, se déchirer les lèvres. Voy, 
Lebr, R. 

ELAURAT, ADA , adj. et p. (elooura, 
ade), el impr, zsoouns, d. bas lim. Qui a une 
grande bouche. V. Labr, R. 

ELAURIT, 1DA , adj. et p. (cloouri, ide), 
d. bas lim. et impr. zcoocm: , ocooums. On le 
dit du bois vermoulu, dans lequel on observe 
de gros trous, V. Labr, H. 

ELAVASSA , s. .. (elavasse), et 

ELAVASSI , s. m. (elavässi), d. bas lim. 
Averse. V. Lau, R. et Raissa: 

ELAVAT, s. m. (elova), d. bas lim. La 
première des quatre espèces depanaris, qui 
moccupe que les léguments, Hald'aventure. 
Béron. 

ELAVAT , ADA, adj. et p. (elava, ade), 
d. bas lim, et impr, æova. On le dit des sou- 
pes el des ragoûts dans lesquels l'eau abon- - 
de, qui sont lavés. V. Lav, R. 
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ELBA, (elbe): Elba, ilal, esp. Elbe, 
rand fleuve d'Allemagne, qui a sa source au 
ont-des-Géants, sur les confins de la Bohé- 
me et de la Silésie, et se jelte dans la mer 
d' Allemagne au N.-O. de Hambourg. 
Ety. du lat. Albis. 
ELBORCIR, . a. vl. Forcer, 


Per la porta Cerdana cuideron elboreir. 
v. 5189. 


Par la porte Serdane ils crurent forcer. 
Hist. de la Crois. contre les Albig. 


ELBUF , s. m. (elbuf). Elbeuf, drap ſa- 
briqué dans la ville de ce nom. 


ELD 


ELDESSA , nom de lieu, vl. pour s- 
sa». Audessan, ancien château de Provence. 


ELE 


ELE , I. Elle. 

ELECAUM, s. m. vl. Nom d'une plante. 
V. Eborie. 

ELECTIO, I. V. Election, 

ELECTION , s. f. (electie-n): æeuecrien, 
Eleccio, eat. Elezione, ital. Eleccion, esp. 
Eleiçäo, port. Election, action d'élire, choix 
fait par plusieurs personnes ; action par la- 
1 a prédestiné ses élus; choix d'un 

omicile. 


Éty. 4 lat. electtoni i, gen. de electio. v. 
R 


9, R. 2. 

Dons les élections, ceux qui acceptent les 
charges, dont ils ne sont pas capables, sont 
autant blamables que ceux qui les leur don- 
nent à la volée : les uns lémoignent peu de 


sagesse et de probité en leur élections, et les 


autres beaucoup de folie en la bonne opinion 
qu'ils conçoivent d'eux-mêmes, et tous en- 
semble témoignent peu d'affection et moins 
d'attachement à la chose publique, que nous 
devons loujours eut © à nos propres in- 
térêts. César de Koquefort, Diet. Général. 

ELECTIU, Wa, adj. vl. Electiu, cat. 
Electivo, esp. port. ÆElellivo, ital. Electif, 
ive. 


ELECTOUR, s. m. (electôur); Elettore, 
ital. Elector, esp. cat. Eleitor, port. Eloc- 
teur, qui a le droit de concourir à une élec- 
tion. 

Ety. du lat. electur, m. 3. V. Leg, R. 2. 

ELECTOURAL. ALA, adi. (electouräl, 
ale); A r Eletlorale, ilal. Electoral, 
esp. cat. Eleitoral, port. Electoral, ale; qui 
appartient à l'électeur ou aux électeurs. 
1 du lat. electoralis, m. 8. Voy. Leg, 

d. 2. 


ELECTRE, 8. m. . Electre, anc. cat. 
Electro, esp. Eleltro, ital. Electre, composi- 
tion d'or et d'argent. 

Éty. du lat. electrum, ambre, 

ELECTRICITAT, s. f. (electricità }; 
Electricitat, cat. Eletiricità, ital. Electréci- 
dad, esp Electricidade, port. Electricité, 
propriélé d'attirer ou de repousser qu acqui 
renl certains corps par le frottement; effet 
du feu électrique, ce feu même. 
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Ey. du lat. electrum, dérivé du grec 
hAexzsov (électron), nom qui désignait l'am- 
bre, substance sur laquelle on a reconnu les 
premiers ps électriques. ; 

C'est du temps de Thalés, contemporain 
de Platon, que cette découverte fut faite, 
c'est-à-dire, qu'on s'aperçut qu'en frottant 
l'ambre elle acquésaitla propriété d'altirer à 
elle les pelits corps qu'on lui présentait ; 
mais ce n'est qu'en 1746, qu'on a faitle pre- 
mier essaides grands effets que peut produire 
le fluide électrique. s 

Au’X YE; siècle, Gilbert, physicien anglais, 
découvrit plusieurs substances qui unt la me- 
me proprieté que l'ambre, 

Au XVIIme Otto de Guesicke, bourmesire 
de Magdebourg , inventa la première ma- 
chine electrique , qu'il fit avec un globe 
de soufre. Il découvrit l'attraction et la répul- 
sion de l'électricité, ainsi que le pétillement 
et la lumière électrique. 

En 1720, Gray, reconnut qu'il avait des 
corps conducteurs du ſluĩde électrique, tandis 
que d'autres ne jouissent pas de cette pro- 
priète, il inventa l'isoloir, soupconna l'identité 


de la foudre avec le fluide électrique et s'aper- 


çul de la propriété des pointes, 

En 1740, Boze, substitua un globe de ver- 
re à celui de soufre, el il ajouta un conduc- 
teur métallique isolé. 

Dufay , reconnut l'existence de deux flui- 
des qu'il nomma titré etrésineux. 

En 1746, Muschenbroeck, découvrit par 
hasard la bouteille de Leyde. 

À peu près à la meme époque, Nollel et 
Jalabert découvrirent l'influence de l'électri- 


eite sur l'économie animale et végétale, 


Eu 1746, Ramsden, substitue le plateau 
de verre au globe, dans la machine électrique. 

Franklin, démontra que le fluide électrique 
était le mème que celui du tanuerre; il inventa 
le paralonnerre, dent la première expérience 
fut ſaite en 1752, par M. Dalibard, il ne re- 
connaissait qu'un fluide, positif ou négatif. 

Les aulres. découvertes sont moins impor- 
lantes, 

ELECTRIQUE, ICA, adj. (electriqué, 
ique): Elettrico, ital. Electric, cat. Eleciri- 
co, esp. port. Eloctrique, qui recuil et com- 
munique l'électricité ou qui ÿ a rapport. 

Ety. du lat. electricus, 

ELECTRISABLE, ABLA, adj. (electri- 
sable, able); Electrisable, cat. Electrisable, 
esp. Electrisable, qui peul être électrisé, qui 
en est susceptible. 

Eiy. de electris el de able. 

ELECTRISAR, v. a. (electrisä); Elec- 
trisar, cat. Eleiiriszare, ital. Electrizar, 
esp. port. Electriser, communiquer la facullé 
électrique. 

Ety. du lat. electrum, i, électricité, et de 
ar, avec le g euphonique. 

ELECTRISAT , ADA, adj. et p. (electri- 
sa, ade]; Electrisade, port. Electrisé , ée; à 
qui on a communiqué de l'électricité ; fig. en- 
chanté, ravi, enthousiasmé. 

ELECTUARI, s. m. (electuäri) ; Electua- 
rio, esp. port. Elechuari, cat. Eletluurio, 
ital. Electuaire. 

Eiy. du lat. electuarium, ab electione re- 
rum quibus conficitur, dictum; de eligere, 
choisir, V. Leg, R. 


ELE 


ELECTUARIS, I. secruams, cecroam, 
sacroams. V. Electuari. 

ELEFANCIA , »I. Elephantiasis, esp. 
cat. V. Elephacia et Elefuncia. 

ELTTANT. Elefant, cat. V. Elephant. 

ELE T. ad. (elegammeèin); 
Elegantment. cat. Elegantemente, ilal. esp. 
port. Elégamment, avecélégance. 

Ely. du lat. eleganter, ou de elsganta et 
de ment, par la suppression de la syll. ta. V. 
Leg, R. 2. 

ELEGAN SA, 8. . (elegance): n 
Eleganza, ilal. Elegancia, esp. port. Elé- 
gance, recherche dans la parure, agrément 
dans les formes, délicatesse de goût, tact dans 
les arts, choix, politesse, grâce des expres- 
sions. 

Eiy. du lat. elegantia, m. 8. formé de lege 
re, choix. V. Leg, R. 2. 

ELEGANT, AN TA, adi. (elegan, ante): 
arxcsnr, Elegant, cat. Elegante, ital. esp. 
PE Elégant. ante; qui a de l'élégance, on 

dit subst, d'un homme recherché dans sa 


. 
ty. du lat. elegantis, gén. de elegans. V. 
Leg, R. 2. 8 à 

ELEGANTISA. 8. . (clegantise).Elégan- 
ce outrée, vice de l'élégant, Garc. 

Pr „ vl. Eleger , anc. cat. Voy. 
egir. 

LE G1A , 5. f. (eledgie); Elegia, ital. 
esp. port-cat. Elegie, poëme donl les plain- 
les et la douleur sont le principal caractère. 

Eiy. du lat. elegia, formé du grec eye 
{élégos), complainte. 

On attribue l'invention de-ce poëme, les 
uns à Callimaque, grec , les autres à un cer- 
tain Théocles, de Naxi, et le mol français, éké- 
gie. à Lazare de Ball, sous le règne de Fran- 


s Ler, 

Tibulle, Ovide, Properce, se sont distin- 
gués dans ce genre de poésie parmi les latins, 
el l'abbé le Blanc, Arnaud, Ménage, Mee. de 
la Sure, Desportes el Mes, Deshoulières, chez 
nous. 

ELE GOR, s. m. I. sucvon. Eligi- 
dor. anc. esp. Electeur. V. Electour. 

ELEGIMEN , s. m. vl. Eleggimento, 
ital. Election. 

ELEGIR, v. a. vl. zan, Arca, AE. 
re. Elegir. cat. esp. Eleggere, ital. Ele- 
ger, port. Elire, choisir. V. Elire. 

Eiy. du lat. eligere, m. s. V. Leg, R. 2. 

ELEGIT, adj. el p. vl. mer, g. Elu, 
V. Leg, R. 2. 

ELEGRON, vi. Ils ou elles élurent, Voy. 
Eligir. 

El dur. v. v. Eligit ei Leg, R. 2. 

EL EIS, pron. pers. pl. des deux genres. 
mas, 28, 2, sus, Eux, elles. L 

ELEISH ,part. de elegir, vl. Elu. Voy. 
Elegitet Leg, R. 2. ; 

ELEMENS, s. m. vl. sxewewvrens. L'air, 
le ciel. V. Elements. 

ELEMENT, s. m. (élémént); Element. 
all. cat. Elemento, ilal. esp. port. Elément, 
corps simple, qui entre dans la composition 
des autres; état ou situation naturelle d'une 
chose. 

Éty. du lat. elementum, m. 8. . 

ELEMENTAL, adj. 11. V. Elementati. 


ELE 

ÉLEMENTAR , adj. vl. N Ele- 
mentar, cat. V. Elementari. 

ELEMENTAR, v. a. I. Elementar, ane. 
esp. Elementare, ital. Composer d'éléments: 

ELEMENTARI, ARLA , adj. (elementä- 
22 Elemenlare, ilal. Elemenlar, esp. 
cal. Elemental, port. Elémentaire. 

Ety. du lat. elementaris. 5 

ELEMENTS. s. m. pl. (éléméns). Elé- 
mens, les anciens ne regardaient comme élé- 
ments ou corps simples, que l'air, l'eau, la 
terre el le feu. La chimie et la physique moder- 
nes, en décomposant ces corps, ont prouvé 
qu'ils n'étaient point élémentaires, mais bien 
des composés plus ou moins complexes: V. 
Er, Terra, Aigua el Fuech. 

ELEMENTAT, ADA, adj. el p. vl. Com- 
posé d'éléments. 

ELEMENTIERS, s. in. pl. VI. Les élé- 
ments. V. Elements. 

ELEMOSINA, s. f. vl. enn. Elemo- 
sina, anc. esp. Limosina, ital. Aumüne. . 

Fiy. du lat. elemosina. 

ELENA, V. Helena, 


ELENEGAR, ». n. ». Perdre haleine, . 


haleiner, haleter. V. Halen, R. 

ELEONORA. nom de femme (eleonöre); 
Lzonoma, soma. Eleonora, ital. Elienor, esl. 
Eleonor, esp. Eléonore. 

ÿ- 8 

Patr, Sainte Éléonore, marlyre en Irlande, 
que l'Eglise honore le 29 décembre. 

ELEPHANCIA, s. f. I. sueramcra. Ele- 
fancia, cal. esp. Elephancia, port. Eleſun- 
sia, ital. Eléphantiasis, maladie de la peau 
qui la rend rude comme celle de l'éléphant. 

Éty. du lat. elephantiasis: 

ELEPHANT, s. m. (éléfan):; Ar AN six 
rar, asarant. Elephas, lat. W all. 
Eleſante, ital. esp. Eleſant, cat, Elephante, 
port. Elephant, Elephas mazimus, Lin. 
mammifère onguiculé.de la fam. des Pachy- 
dermes dont on distingue deux espèces : 

L'éléphant des Indes, dom la surface des 
denis mollaires présente des rubans placés à 
côté les uns des autres, et l'éléphant d'Afri- 
que dont les mèmes parties offrent des lozan- 
ges au lieu de rubans. 

On trouve la première e dans toutes 
les parties Méridionales de l'Inde et dans les 
Îles voisines ; et la seconde depuis le Cap-de- 
bonne-Espérance jusqu'au Sénégal. 

Ety. du lat. elephantus, dérivé du grec 

ehesxc (elephas)., 
L'éléphant est le plus gros des quadrupé- 
des connus ; ses pelits portent le nom de 
fans, son eri celui de baret ou barret, el ses 
dents canines où œillères, qui fournissent 
l'ivoire, celui de défenses ; sa femelle se nom · 
me éléphanle. 

On prétend que le pe 4 * que 

ut 


von ait vu en France, fut envoyé à Charle- 
magne, en 786 ou 797, par le calife Haroun- 
Al-Raschid. 


Les dents de l'éléphant non débitées por- 
tent le nom de mar ſil ou mor fil. 

ELEPHANTA, 8. ſ. »I. xicrmanressa. 
Eléphanle, la femelle de l'éléphant. 

ELEPHANTESSA, 8. f. I. Fleſuntes- 
sa, cat. V. Elephantd. 

ELEPHANTIN, adj. vl. Elefanti, cat. 
Elefantino, esp. ital. Elephantin, d' elephant. 


ELE 


Ets. du lat. elephantintus, m. s. 

ELESCA , I. Qu'il ou qu'elle choisisse. 
V. Eligir. 

ELESIR, vl. V. Elire et Leg, R. 2. 

ELEST , ESTA, adj. vl. Elu, ue. Voy. 
Leg,K.2, 

Éty. du lat. elécta: 

ELEVACIO , vl. Eleraciò, cal. V. Ele- 
vacion, 

ELEVAMENT , vi: V. Eslévament: 

ELEVAR, . a. (eleva); xsuzvas, Levan, 
nacssan, senaussan: Elevare, ital. Elevar, 
esp. port. Eslevar, cat. Elever, lever en haul; 
donner plus d'élévation, accorder des bon- 
neurs, des diguités, donner des louanges : 
Levar ou elevar la voix, élever la voix, par- 
ler plus haut que de coutume, dresser, bâtir, 
faire naître une contestation; pour nourrir, 

V. Eslevarel Educar. 
Ely. du lat. elevare, m. s. V. Len: R. 
* 8˙ v. r. 3 Elerar sé, 
. S'élever, se porter plus haut; se pro- 

— se déclarer contre, V. Lev, R. l 

ELEVAT, ADA , adj. el p. (elevä, ade); 
var. Elevado, esp. port. vad, cat. 
Elevé, ée; haut placé, pouls élevé, dont les 
battements sont plus vifs el plus forts en 
parlant du pouls; fig. grand, sublime. 

Ety. du lat. levatus, ms. V. Lev, R- 

ELEVATIO, l. V.Elevation. 

ELEVATION , 8. f. (clevatie-n}; vA 
non, zuevarsex, Eleralion, all. Eleväsione, 
ital. Elevacion, esp. Elevoçäo, port. Eleva- 
ci, cat. Elévation, action d'élever ou état de 
ce qui est élevé; action de s'élever, de parve- 
nir; grandeur de courage, noblesse de senti- 
ments, action de lever l'hoslie consacrée. 


Ely. du lat, elevationis gen. de ele vatio. 


v. Lev, R. 

ELEVATIU, va, adj. vl. Élévatif, pro- 
pre à élever, à soulever. 

ELEVO, V. Eslevo. 

ELEIR, Garc. V: Elixir. 


EL, art. m. s. vl. et pr. pers. V. El. 
ELHA, »I. V. Ela. : 
! ELHAUCEJAR, v. imp. vl. Éclairer, 
faire des éclairs. V. Eslioussiar. 

Éty. de elhau, formé de elh, œil, de au et 
de ejar. V. Ocul,R. 

ELHOUN , s. m. (eillöun), d. bas lim. Pe- 
ut œil, œil mignon. V. Felhoun et Ocul, R. 

ELHS, art. m. pl. vl. V. Els. 

. ELI 

EI. , dl. Pour lis. V. Teri. 

ELL, pr. vl. Eux, on le trouve aussi pour 
Héli, Elie. 

ELI savvaes, 5. m. Nom que porte, dans 
le département de l'Hérault: le Fancratium 
maritimum, Lin. 

ELIAZAR, n. pr: vl. Eléazor. 


ELIGIBLE, 18LA, adj. (elidgiblé, much. 


Elegible, cal. esp. Elègivel, port. Eligibile, 
ill. Eligible, qui peut être élu, qui a les con- 
dilions requises pour cela. 

‘ ELIGIBLE, adj. m. (elidgiblé) ; Elégi- 
pes ilal. Elegible, esp. legivel, port, Eli- 
gible. 

Ei. du lat. eligere. V. Leg, R. 2. 


ELI 


ELIGIDOR vl. V. Elegidor. 

ELIGIR, vl. V. Eleger. 

ELIMINAR , v. a. (eliminä); Eliminar, 
port. Expulser, meltre dehors ; retrancher, 
Oler de. 

Ety. du lat. eliminare, de e priv. de limen, 
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inis: seuil, et de ar, meltre hors du seuil, a 


la porte. V. Lim, R. 2. 
ELIMINAT , ADA , adj. et p: (elemina. 
* 1 ene port. Eliminé, ée. V. Lim, 
ad. 2. 
ELIMOSENA , I. V. Elemosina. 
ELIO, nom d'homme (Elie); Elia, ital. 
Elias, esp. Elie. 
Éty. de l'hébreu Hfiiahou, qui siguiſie 


mon Dieu et Jéhovah. 


Patron. L'Eglise honore 19 saints de eco 
nom. 

ELIONOR , nom de femme, vl. Elionor, 
cat. Eléonore. V. Eleonora: 

ELIou, dl. Meme sign. que Eslious, 
v. c. m. 

ELIPSE, s. m. (elipsé); Elipse, cat. 
Ellisse, ital. Ellipse, port. Eller, cour 
forme en coupant obliquement un 

ne. 

En terme de grammaire ; Eli cat. esp. 
ellipse, retranchement d'un 3 
mois qui seraient nécessaires pour la régula- 
ritè de la construction. 

Ely. du lat. elipsis, m. 8. 

ELIPTIQUE, ic, adj. (éliptiqué, ici); 
pi — cat. Eliplico, esp. ittico, ital. 
Elliptico, port. Elliptique, qui tient de l'el- 
lipse. 

EI IRE, v.a.(eliré); assi, cmaovsn, eim- 
cn. Eleggere, ital. Elegir, esp. Eleger, port. 


anc. cat. Élire, faire une élection ; choisir un 


domicile. 

Eiy. du lat. eligere, m. s. V. Leg, R. 2. 
ELISA, nom de femme (elisa): Elisa, ital. 
Ely. 

Palr.“ 
ELISABETH, nom de femme (elisabèt) ; 

LISADÉOU, BADEOU, BABET, ISASELLA, 1S8ABEOU, 

dim. sanxzocx, cisasxcour, lou. Elisabet- 


ta, ital. Isabel, esp. Elisabeth. 


Ely. Ce nom est composé de deux mots 


hébreux, qui signifient Dieu du serment ou 
mon Dieu est Le serment. M. ° 

Patr. L'Eglise honore 10 saintes de ce nom 
mais la onme ordinaire est sainte Elisa- 
beth, mère de saint Jean-Baptiste, dont on 
fait la fete le 10 février et le 3 novembre. 

ELISEO , nom d'homme (elisée) ; Eliseo, 
ilal, esp. Élisée. 

Eiy. 


Pair. Saint Élisée, prophète en Palestine, 


dont l'Eglise honore la mémoire, le 14 juin. 
ELISION, s. f. (elisi-ein) ; Elisione, ilal. 
Elisäo, port. Elision. 
Éty. du lat, elisionis gen. de elisio, m. 8. 
V. Les, R. 
ELISSAT , dl. V. Esfoulissat. : 
ELITO , s. m. (elite). Elite, choix, ce qu'il 
ya de meilleur, de plus parfait, de plas vail- 
tant. 
» ELITROPIA , 6. f. vl. Heliotropie, esp. 


— 


Heliotropia, port. Elitropia, ital. Héliotro- - 


pe, sorte de pierre. 
Elitropia es peira vert. Elue. 
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Ety. du grec Nee (hélios), et +pdr0c 
(tropos). 

ELIX, 3. m. vl. Lis blanc. V. 

ELIIIR, s. m. (élixir); zusem, Axen. 
Elisire, ital. Elixir, esp. port. all. cat. 
Liqueur spiritucuse plus ou moins chargée 
dé principes résineux, de principes odorants, 
etc. 

Fly. du grec hu (elkô), je tire, j'ex- 
trais, ou de dess (alexeô), secourir ; 
James fait dériver ce mot de l'arabe al-ecsir 
ou al-eksir, chimie, préparation chimique. 

On croit que les élixirs ne furent inventés 
qu'après qu'Arnaud de Villeneuve eut fait 
connaître l'esprit de vin. 

ELIZADURA, s. f. »I. Enduit, chose 
qui rend uni, Lis. V. Lis, R. 


ELL 
ELL, VI. V. EI. 


ELLA, ZA, uA, U, ME, un, LES, KIs, 
ass, zves. Pron, pers. fém. de la troisième 
personne au sign. employés indistinctement 
comme sujets ou régimes, dans le vl. avec 
ou sans préposition, elle. On trouve aussi ce 
mot dans le sens de de et la. 

ELLA , pr. pers. fém. de la troisième per- 
sonne (ele); Ella, ital. esp. port. Elle. 

Ely. du lat. illa, ipsa, 

ELLEBORI, s. m. »I. V. Elleboro. 

ELLEBORO , s. m. Elleboro, port. ital. 
Fleboro, esp. Elebor, ane. cat. V. Faraire. 

Éty. du lat. helleborus, m. 8. et dérivé du 
grec se (éléin), faire mourir, et de 60pa 
(bora), aliment, aliment qui tue. 

ELLEIS, pr. pers. pl. des deux genres, 
employé au lieu de ellous et de ellas. Eux, 
elles. 

Éty. du lat. illi. 

ELLIPSE, s. m. (chpsé); Ellissi, ital. 
Elipse, esp. Ellipse, port. Ellipse, ligne 
courbe, appelée vulgairement ovale, et qui 
est une des sections du cône; en terme de 
grammaire, retranchement d'un ou de plu- 
sieurs mots dans le discours. 

Éty. du latin ellipsis, dérivé du grec 
Eee (elléipsis), défaut, dérivé de Ast 
(léipô), manquer, être moindre, parce que 
les carrés des ordonnées . dans l'ellipse, sont 
moindres que les rectangles. 

ELLIPTIQUE, ICA, adj. (eliptiqué, 
ique); Ellütico, ital. Eliptico, esp. Ellip- 
tico, port. Elliptique, qui tient de l'ellipse, 

Ely. du lat. elliplicus, m. s. V. Ellipse. 
£ ELLOUS, pr. pers. pluriel de el eou. 

ux. 

ELLUMENAR, I. V. Jlluminar. 

ELLUMINAR , v. a. (clluminä), dl. Hu- 
miner. V. Illuminar, éclairer, V. Esclarer ; 
enluminer, V. Enluminar. 

ELLUMINAYRE, vi. v. Hluminador. 


ELM 


ELM, 5. m. (dm); Elm, cal. Felmo, esp. 
Elmo, ital. V. Elme. 

ELME, s. m. »I. =. Elmo, ital. Heaume, 
ièce de l'armure défensive deslinte à couvrir 
a Lèle et la face. 

ui de salut, galea salutis, casque de 

salut, 


ELM 


Éty. de la basse latinité helmus, qui se 
trouve dans les lois ripuaires, pour galea , 
casque. 


ELO 


ELOGEO, s. m. Alt. d'Elogi, v. e. m. 
ELOGI, s. m. ſ(elodgi): zu,, LO 
soc. Elogio, ital. esp. port. Elogi, cat. 
Eloge, louange d'une personne où d'une 
chose ; discours à la louange, panégyrique. 
Hr. du lat. elogium, dérivé du grec 
e (ellogueô), imputer, mettre en 
ligne de compte, dont la racine est Àëyw 
(légô), dire, parler. V. Log, R. 
ELOQUEN, adj. vl. Eloguent, cat. Voy. 
Elouquent. 
ELOQUENCIA , et. 
ELOQUENSA, I. V. Elouquança. 
ELOQUENT, I. V. Elouquant. 
ELOQUENTILA , vl. V. Elouguança. 
ELOUAGNAMENT , Garc. V. Eslue- 
gnament. 
ELOUCAMMENT , V. Elouguemment. 
ELOUCANSA, V. Eloucansa. 
ELOUCANT, V. Elouguent. 
ELOUQUANCÇA , s. I. (elouquänce ); 
ELOUCANSA ; ELOUQUANÇA+ Eloguenza „ ital. 
Eloquencia, cat. esp. port. Eloquence, l'art 
de bien dire, de toucher, de persuader. 
Ely. du lat. eloguentia, le même, formé 
. oqui, dire, parler s'énoncer, V. Locut, 


Platon exposa les lois de l'éloquence dans 
son Gorgias; et Aristote, dans son livre 
de la Rhélorique. 

Les Grecs attribuent l'invention de cel art 
à Hermès ou Mercure, qu'ils élevèrent au 
raug des Dieux, il leur enseignait cet art 
vers l'an 1846, avant J.-C. 

ELOUQUANT , ENTA , adj. (elouquänt, 
ante); xsoucanr, Eloquente, ilal. esp. port. 
Eloquent, ente, qui a de l'éloquence. 

Ety. du lat. eloquens, entis, V. Locut, R. 

ELOUQUEMMENT , adv. (elouqueim- 
mein): æovucammenr. Éloquentemente , ilal. 
esp. port. Elocuelment, cal. Eloquemment, 
avec éloquence. 

Ets. Sync. de elouguentament , fait de 
elouquenta * de 8 , d'une pres éla- 
quente, ou du lat. eloquenter, même sign. 
V. Locut, l. Lo ” 

ELOUQUENT , ENTA, adj, (eloucan, 
ante); Elocuent, cat Elucuente, esp. Elo- 
quente, ital. Eloquent, ente, qui a de l'élo- 
quence. 

ELOUS, pron. pers. pl. (élous); Eleis, es. 
Ils, eux. 


ELR 


ELRE , s. m. »I. Lierre. 
Eiy. du lat. Rereda, m. 8. 


ELS 


ELS, art. m. pl. vl. uus. Les, aux. 
ELS, pr. pers. m. troisième pers. du pl. 
I. Ella, cat. Ellos, esp. Elles, port. Ils, eux, 
les. 
ELA, vl. Pour e los, et les, et leur, 
E los pes e las cambas e los Lraces els dits, 
V. 5866. 


ELS 


Et les eg et les jambes et les bras et les 
doigts. Hist. «le la Crois. contre les Albig. 
ELSAMENS, adv. (elsaméim); vl. Insie- 
me, ilal. Ensemble, 
Éty. du lat. inzimul. V. Simil, R. 


ELU 


ELU, s. m. Lg À Electo, port. Elu, 
prédestiné à la vie éternelle; tout homme 
qui a été choisi à la pluralité des voix, 
dans un corps ou une assemblée, pour 
remplir quelque fonction ou exercer quelque 
charge. 
Ety. du lat. electus, choisi: Leis elus, les 
élus, les bienheureux. V. Leg, R. 2. 
ELU, s. m. d. bas lim. Autrefois, un grand 
nombre de journaliers, qui n'avaient pas d'asi- 
le, et qui couchaient dans les avant fours 
C'était done une injure de dire à quelqu'an, 
Seicun elu, tu es un élu de, four. Beron 
ELUCIDARI, 3. m. I. Eclaircissemet.’ 
explication: Elucidari de las proprieſdt 
de lotas res naturals, est le Uitre d'un hu- 
vrage en langue romane, souvent cité. 
ELUDAR , V. Esquivar. a 
ELUGORAR , ». n. vl. uurnan. Illu- 
miner. V. Alugorar et Luc, R. 
3 vi. V. Illuminar el Luc, 


ELV 


ELVE , s. m. (èlvé). Nom nicéen, du 
choucas: Corvus monedula, Lin. oiseau de 
l'ordre des Passereaux et de la fam. des Plé- 
nirostres (à bec plein). 

ELVIRA, nom de femme (èlvire). Elvire, 
on ne connait pas de sainte de ce nom. 


ELY 
ELYTROPIA, vl. V. Heliotropo. 
ELZ 


ELZE, di. V. Eoute. 

ELZEAR, nom d'homme, Elzéar. 

Éty. du lat. Elzearius. 

Patr, de saint Elzéar de Sabran, 18 juin 
et 27 septembre. 

ELZIERA , dl. V. Eousiera. 


EM 

EM. . . Cherchez par Im. .. les mots 
qui manquent à Em. 

EM, I. Employé pour sem, nous som- 
mes, du lat. sumus, siam. 

Ely. du grec sini (éimi), m. s. 

EM, urr, radical pris du latin emere, 
emo, emtum, emptum, lever, enlever, ôter, 
acheter, qu'on fait dériver de e et de meus, 
quid qui quid à me emit, à meo facit suur, 
ou du grec hb (emos), mon, ma, mien, 
d'où : redemptour, rédempteur , redemptio, 
rédemption , exemplus, exempt, exemplio, 
exemplion. 

De exemplus, par apoc. Exempt, Exempl- 
ar, Exempt-at. 

De exemplionis, par apoc. Ezxemption. 

De redemptor, redemptour : Red-emer, 
Red-ebre, Red-ems, Kedim-ar, Re-em- 
ador, Re-embr-e, Re-em-er, 


EM 


De redemplionis, par a Redemption, 
Mrdempcio. Redempieor. PRéndencio. Arr- 
Abr-ar, Ra-encion, Ra-ençon, Ra-anson, 
em-, Re-enzon, Rez-en-s0n, R-an- 
Gen, H-ançoun-ar, Re-sems-om, Rez- 
-o, Rez-em-ut, Rez-csm-er, R-ecson, 
Neem er, Rez-em-er, Rez-em-edor, Rez- 

cire, Rez-em-it, R-eim-ar, R-eim-er, 
im- ut, R-emps-it, I- en- dor, Rez-esm-05. 
Em, pron. pers. d. béarn. Em, cal. Me. 
. Me et Mi. 
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* 
EMAGdE, 5. m. vI. rv Image, statue, 
ble. V. Imigi. 
EMAGENA , I. V. Image et Ymagena. 
MAGENAR , I. V. Imaginar. 
MAGENASSIO , 5. f. I. V. Imagina- 


— v. a. (emodzcincà), d. bas 
„ Ebourgeonner, supprimer de la vigne 
bourgeons surnuméraires, V.Æ£sbroular ; 
Be dit aussi pour épamprer, V. Despampar, 
à ty. Ce mot parait dériver de e priv. de 
Jene, de mai, et de ar, parce que celle 
ration se fait en mai. 
\ ÆMAGINAR , I. V. Imaginar. 
EMAGHEZIR , v. n. I conmacarzin. Sma- 
ire, ital. Amaigrir, maigrir. V. Emmai- 
u ir. 
EMAIES, s. f. pl. (emäies); »I. Idoles. 
. EMALH, s. m. (emäil}; Sau. Smallo, 
al. Esmalle, esp. port. Esmall, cat. Email, 
<omposilion de verre et d'oxydes métalliques 
qu'on applique sur la terre, l'or, le cuivre, 
<lc. comme embellissement ; substance dure 
el blanche qui recouvre les dents. 

Ety. de Hilal. smallo , le meme, dérivé, 
suivant Men. du lat, maltha, espèce de ei- 
ment; Caseneuve le fait venir de l'hébreu 
hasmal, el Denina, de l’allem. schmelzen. 

L'art d'émailler ou l'art de l'émailleur est 
très-ancien; on assure que les briques dent 
les murs de Babylonne étaient construits 
ëlaient émaillées. 

L'art de peindre sur émail, avec loutes 
sortes de couleurs, fut découvert en 1692, 

ar un orfèvre de Chateaudun, nommé Jean 

outin, et en 1678, Jean Pelilo de Genève, 
le porta à sa perfection. 

Les Eirusques ou Toscans connaissaient la 
peinture en émail en l'an 620, avant J.-C. 
et elle était déjà perfectionnée du temps de 
Porsenna, 

EMALHAR , v. a. (emaillh) ; AAA 
Smaltare, ital. Esmaltar, esp. port, Email- 
ler. travailler en émail. 

Ely. de emalh et de Pact. ar. 

EMAN, s. m. vl. Amende, amendement, 
réparalion. V. Esmenda. 

Ety. du lat. emendatio et Mend, R. 

EMANAR, v. n. (emani); orca, 
vemvas. Emandre, ital. Emanar , esp. 
port. cat, Emaner , sortir , découler de, lirer 
son origine. 

Et. du lat. emanare, formé de e pour ex, 
hors de, et de manare, couler. 

EMANATION , s. f. (emanatic-n), prov. 
M. smamariex. Émanazione, ital. Emana- 
cion, esp. Emanarño, port. Emanagiò, cal. 
Emanation , action de sortir ou de Lirer son 


TOM. II. 
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origine, de s'exhaler. V. Sourtir et Esva- 
pourar. | 

Eiy. du lat.emanacionis, gen. de emanacio. 
V. Emanar. 

EMANCIDAR, v. a. (emancipà): xsmam- 
ciran, DÉMANCIPAR, pesmanciran. Emanci- 
pare, ital. Emancipar, esp. port, cat. Eman- 
ciper, mettre un lis ou une fille hors de la 
puissance civile que le père et la mère exer- 
cent sur eux pendant leur minorité, elles met- 
tre à même de jouir de leurs revenus. 

Ely. du lat. emancipare, formé de e, priv. 
de mancipium, sujélion, et de are, ter de 
la sujétion : mancipium , élait le nom que les 
Romains donnaient aux esclaves pris à la 
guerre, manu-capti. V. Men, R. a 

EMANCIPAR s, v.r.(s'emancipà); „r- 
mascran. S'émanciper, se donner trop de 
liberté, trop de licences ; sortir des bornes du 
devoir. : 

EMANCIPAT , ADE, adj. et p. (emanci- 
pa, ade): n, rer. Emancipado, port. 
Émancipé, ée, qui n'est plus sous le pou- 
voir paternel, quand aux intérêts civils. 

Éty. du lat. emancipatus, m. s. V. Man, R. 

EMANCIPATIO, I. V. Emancipation 

EMANCIPATION , s. f. (emancipatie-n); 
DEMANCIPATION, EMANCIPATIEN. Emancipazi- 
one, ital. Emancipation, esp. Emancipagçäo, 
port. Emancipalié, cat. Emancipalion, acte 
juridique qui met certaines personnes hors 
de la puissance d'autrui, on le dit particuliè- 
rement des mineurs. 

Ety. du lat. emancipationis, gen. de eman- 
cipatio. V. Man, R. | 

. EMANIR, v. a. (emoni), d. bas lim. 
Éveiller quelqu'un de bonne heure. Jou vous 
emonirai doumo doboura. Béron. c'est-à- 
dire, iou vous emanirai douman de bona 
houra : réveiller, exciler. 

Éty. de &, pour e, du lat. mano, matin, 
et de Ae ir, réveiller des le matin. V. Ma- 
lin, R. 

E Marr, Ina, adj. et p. (emani, ide); 
md. Éveillé, spirituel: gaillard, en parlant 
d'un propos libre. V. Revelhat, Lest et Ma- 
lin, R. 

EMANT , V. Amanl. 

EMARGEAMENT, et 

EMARGEAR, V. Ésmargeament et Es- 
margear. 

EMATISTE , s. f. vl. V. Ametista. 

EMAUGNADA, s. f. (emoouniade) , et 
impr. emooumano, d. bas. lim. Soufliet ou 
coup de poing donnésur la figure. V. Souf- 
ſtel. a 

Éty. de e, de mougna et de ada, fait sur 
la mâchoire, l : 

EMAUGNAR , v. a. (emoounia); el Impr. 
emooecma, d. bas lim. Rompre , démantli- 
buler la mâchoire , donuer un soufllet, un 
coup de poing sur la figure. : 

Ety. de e, en, sur, de maugna, mächoire, 
joue. et de l'ael. ar, frapper sur la joue. 
EMAUGUT , una, di. V. Esmougut. 


EMBABIAR , dl. V. Embabouinar. 

EMBABIAT , dl. V. Embabouinat. 

EMBABOUCHIT, dl. V. Enrhooumat 
doou cerveou. 
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EMBABOUINAIRE, s. m. ( eimbaboui- 

nätré). Flatteur, celui qui caresse pour 
tromper. 

EMBABOUINAR, v. a. (cimbabouinà }; 
EMBDASOUIRE, EMBASIAR, EMBABOUTIR , EMBOURE - 
RAR, EMBOUROUMAR ; EMSRICAR , EMBOUBOUIRAR, 
smsoucan Émbabouirer, engager par de vai- 
nes promesses, par descaresses ; lromper eu 
flattant, enjôler. 

Éty. de en, de babouin, enfant, et de ar, 
{railer comme un enfant, V. Bab, R. 

EMBABOUINAT , ADA, adj. et fart. 
(eimbabouina, ade); empasour, emsAstaT, 
EmsAsouLtr , empoumnat, Émbabouiné, ce. 
V. Bab, R. 

EMBABOUIRE d. m. v. Embabouinar. 

EMBABOUTIR, dl. V. Embabouinar et 
Bab, R. 

: rm dl. v. Embabouinat et 
ab, R. 

EMBACOUNAR, v. n. (eimbacouna). 
dl. ennaconan. Parfumer, répandre une bonne 
odeur, V. Embaumar. 

EMBACOUNAT , ADA. adj. et p. (eim- 
bacounà, ade), dl emsaconar. Salé comme 
un jambon ; coupé par quartiers. 

Éty. de en, de bacoun, morceau de porc 
ou de lard , et de at, mis en morceaux. 

EMBADA , con). V. Debada. 

EMBADIMENT , vil. V. Envaziment. 

EMBADOUCAR, . a. (eimbadouca É 
Mettre le fourreau à la faucille ; mettre la 
badoca. 

EMBAGANAU, adv. (cimbaganaou), dg. 
En vain. 

Enbaganau à bets pareils 

Aurets bousaus ses jou lous oueils 

Omes embaganau la terro 

De sas flous hare tant de merro, 
D'Astros. 


EMBAGASSAT , adj. et part. „I. Livré 
aux prostituées. V. Bagass, R. 

EMBAGUASSAR, v. a. „l. Embagassir, 
anc. cat. Livrer aux prostituées. 
Éty. de en, de bagassa et de ar. V. Ba- 
gass, R. 
EMBAHIT, iA, adj. dl. V. Esbahit et 
Esbalourdit. 
EMBAICHADOR, s. m. vl. V. Embas- 
sadour. 
EMBAIMAR, V. Embaumar. 
EMBAISCAR S, v. r. »I. Se soucier, 
s'embarrasser, avoir du souci. Voy. En- 
chaure s' 
EMBAISSA, s. (eimbüisse); nen 
Tare: sacs, cordages, ele. qui ont servi d'en- 
veloppe aux marchandises qu'on pesait, et 
dont on prélève le poids sur celles-ci: La 
balla pesa 100, levaz n'en tres d'embaissa , 
resta 97, le ballot pèse 100, ôtez-en 3 de lare, 
reste 97 ; embarras, embages. 
Ely. de en, en, el de baissa, pris pour 
moins: l'embaissa , l'enmoine. V. Huis, R 
EMBAISSA , 8. . d. lim. Lournure, parti, 
moyen. 
ÉMBAISSARIA , vl. V. Embaissat. 
EMBAISSAR S', v.r. An „ I. 
Se lasser, V. Lassar se et Bas, R. 

,8. l. pl. (eimbäïsses) Eche- 

leite à sac: espèce de chassis en carré long, 
qu'on allache sur un bât. A chaque bout de ce 
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chassis, on pend un sac, ouvert des deux 
bouts, pour charrier du sable, du gravois, ete, 

EMBAISSAT , ADA , adj. et p. (eimbais- 
sà, öde). vl. Lassé, fatigué. V. Bas, R. 

ÉMBAISSAT ,s. l. S sar. Message, 
embassade. V. Embassadour, 

EMBAISSAT , »I. V. Ambatissat. 

EMBALT , adj. mt, (eimbai), dl. Etonné , 
surpris; évanoui, pamé. Sauv. V. Esba- 
lourdit. 

EMBALADOUIRA ,s. f. (eimbaladéuïre) ; 
Eno. Aiguille à emballer ou si- 
guille d'emballeur. 

Ely. de embalad et de ouira, qui sert à 
emballer. V. Bal, R. 

EMBALADOUIRA , s. ſ. Corde longue 
et mince dont on se sert pour emballer , et 
particulièrement pour corder les outres quand 
elles sont remplies. V. Bal, R. 

EMBALAGI, s. m. (cimbalädgi); emnaz- 
ace. Lo imballure, ital. El embalar , esp. 
Emballage, aclion d'emballer, tout ce qui 
sert à emballer des marchandises. 

Éty. de embalar et de agi. V. Bal, R. 

EMBALAIRE , s. m. (cimbaläiré):; zusa- 
An, Nau. Émballaiore, ital. Embala- 
dor, esp. Emballeur, celui dont la profession 
est d'emballer. 

Ely. de embal et de aire, celui qui em- 
balle. V. Bal, R. 

EMBALAR , v. 3. (eirmbolä); Ax. 
Imballare, ital. Embalar, esp. cat. Embal- 
ler, faire des ballots, empaqueter ; emmener ; 

avaler. Thomas, 

Ely, du grec uE (emballò), meltre 
dans, insérer, ou de em, en, de bala, ballot, 
et de l'act. ar, liu. mettre en ballol. Voy. 
Bal, R. 

EMBALAS, s. m. 3 dl. Civière, 
un bar ou civière renforcée, Sauv. 

Fly. du grec ius (emballé), mettre 
dedans. V. Bal, R. 

EMRALAT, ADA, adj. et p. (eimbala, 
ade). Emballé, ée, mis en ballots. 

Ety. de em, de bala et de at. V. Bal, R. 

EMBALAUSIR, di. V. Esbalourdir. 

EMBALAUSIT , IDA, adj. el p. (eimba- 
laousi, ide), dl. Emerveillé, troublé, Voy. 
Esbalourdit. 

EMBALSAR, v. a. vl. A. Preci- 
piter, jeter dans un précipice. 

Éty. de em, dans, de bals pour baus , 
précipice, et de ar. V. Haus, R. 

EMBALUN , 5. m. (eimbalün), d. m. 
LUSARUN, BALANS, EMSALLUN, EMRODRUX. Branle, 
grand volume fait par des choses légères. 

Aquot fai forsa embalun, cela fait un 
grand branie, 

Ely. de bala. V. Bal, R. 

EMBALUR, V. Embalaire. 

EMBANADOUERA, s. f. (eimbanadôuïre); 
arr. Tournure, manière de se vétir, de 
se parer. Aub. 

EMBANAMEN , s. m. vl. Ouvrage à cor- 
nes, parlie d'une fortification, 

Ety. de em, de bana, corne, et de men, 
ouvrage en forme de corne, V. Fan, R 

EMRANAR, v. a. d. de Manosque. Pren- 
dre, accrocher avec la comme: Lou bou 

anava l'embaner, le bœuf allait l'accrocher 
avec les cornes, Encorner , que M. Avril 
donne comme équivalant d'embanar, n'est 
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pas français dans ce sens, il ne signifie que 
garuir de cornes, encore l'Académie ne ad- 
met-clle pas, cosser, donner de la corne. 
V. Bussar. 

Ety. de en, de bana et de ar. V. Ban, R. 

EMBANAR, v. n. (eimbani); exrasran, 
assonrem, enranrucan. Énlêler, se préoccuper, 
se prévenir en faveur d'une opinion ou d'une 
personne, 

Ely. Bana, est ici pris fig. pour tête. 
V. Han, R. | 

EMBANASTAR , v. a. (eimbanastä), 
Charger sur une bêle de somme, des pan- 
niers ou mannes à fumier, meltre dans des 
mannes ou banastas , lig. faire porter son 
fardeau à un autre, 

Ely. de en, en, ou sur, de banasta et de 
la term. acl. ar, lili. mettre les mannes sur. 
V. Banast, R. 


Que maugrat sia de la frema 
Que m'en venguet embanastar. 


J. M. Pr. 


EMBANAT, ADA, adj. et p. (eimbanà, 
ade). Encorné, ée, qui a des cornes ; fig. 
entêté: Quand a embanat, quand il a entété. 

Et. de em, de band et de at, pourvu de 
corne, V. Ban. 

EMRHANC, s. m. vl. Dépense,embarras, 

EMBANC, dl. Auvent. V. Balet. 

EMBANDAR, v. a. — Renvoyer, 
se débarrasser de quelqu'un ou de quelque 
chose: importer, voler, ravir, enlever. Garc. 

EMBANEIRA , s. f. (eimbandire). Aub. 
V. Embanadouira. 

EMRHAOUI, s. m. (eimboôui), d. bas lim. 
emsoou, Cuiller, pièce de fonte qu'on en- 
chasse dans le boulon des roues et dans la- 
quelle roule l'essieu. Béron. 

EMB'AQUOT, Avec celà. 

EMBARAGNAR, v. a. (eimbaragnà) ; 
class CLaUvumAR, Au positif, enclore un 
champ de haies ; au fig. embarrasser, inquié- 
ter. V. Embarrassar, 

Ely. de en, de Baragna, v. c. m. et de 
ar. meltre dans une haie. V. Baragn, R. 

Embaragnar un aubre, encager. 

EMBARAGNAR 8, v. r. S'embarrasser 
dans des buissons, dans une haie; fig. se 
surcharger de marchandises qu'on ne peut 
pas vendre, s'enfourner dans une mauvaise 
affaire. V. Embarrassar. 

EMBARAR, V. Rehalar et sI. Embarrar. 

EMRARAT, ADA, adj. et p. (eimbarà, 
ade). Emporlé par le vent, par le courant 
d'eau, etc. Gar. 

EMBARATAR, v. à. (embarata). Embà- 
ler, tromper, vendre une mauvaise chose 
pour une bonne. V. Enfouterlar. 

Éty. de en, de barat, tromperie, et de ar, 
faire donner dans l'erreur, V. Harat, R. 

EMBARATAR 8°, . r. S'altraper dans 
un achat; »I. s'embarrasser, s'intriguer , 
s'aveninrer, 

EMBARATAT , ADA, adj. et p. (emba- 
pr ade). Altrapé, dupé, trompé. b. Barat, 
ad. 


EMBARBACHAR , v. r. (s'eimbar- 
batchä). Se masquer. Gare. 

Éty. de em, de barbacha , pour barbassa, 
1 7. ar, se couvrir la figure d'une vilaine 

r be. 
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EMBARBADOUR, s. m. (eimbarbadou 
eo. Lieu où l'on met des plants pou 
qu'ils prennent racine, Gar. 

Éty. de em, de barba et de adour. 

EMBARBSAR, V. Abarbar et Bar,, R 

EMBARC , s. m. vl. se. Embarg 
ane. cat. Embargo, esp port. Imbarco 
ital. Embarquement, obsiacle, V. Ear ge 

EMBARC, s. m. onc. béarn. Obligation. 


Los hid ap qui la mol hd ha portat au marit, 

no son obligals por los embarcs deu marit. 
Fors et Cost. de Béarn. 
Rubrica de Marit et Molhér. 

Ety. V. Embargo. 

EMBARCADOUR ,s. m. (eimbarcadour 
Embarcadero, esp. Embareadour ou embar- 
cadaire, lieu propre à s'embarquer. 

Ety. de l'esp. ou de em dans, de barca t 
de our, où l'on se met dans la barque. Vor. 
Bare, R. 

EmRARCAMENT, s. m. (embar camei; 
Embarcacion, esp. Embarquement , action 
d'embarquer quelque chose ou de s’emiur- 
quer soi-même. 

Éty. de em, de barca el de ment, action 
ou manière de se meltre dans Ja barque. 
V. Bare, R. 

EMBARCAR, v. à. (eimbarcà); Embar- 
car, esp. cat. port. Imbarcare, ital. Em- 
barquer , melire dans un vaisseau, fig. s en- 
gager, se lier, en vl. empêcher, embarrasser. 

Ely. de em, dans, de barea et de la term. 
act. ar, mettre dans la barque. V. Bare, R. 

EMBARCAR S, v. r. (s'eimbarcà) ; Em- 
barcarse, esp. S'embarquer , se mettre dans 
un vaisseau pour voyager sur mer; entre- 
prendre une affaire douteuse, V. Bare, À. 

EMBARCAT , ADA, adj. et p. (eimbarct, 
ade); Embarcado, a, esp. port. Embarque, 
ée, engagé. 

Ely. de em, de barca el de la term. pass 
at, ada, qui est dans la barque. V. Bare, 
Rad. 


EMRARCATTION, s. f. (cimbarcatie-n}; 
emsancanuen, Embartarũo, port. Embarca- 
tion. 

Éty. de em, de barca et de ation, action 
de s'embarquer, choses embarquées. Vo. 
Bare, R. 

EMBARDAR , v. a. (cimbardä}; samsas 
Abardur, port. Bardare, ital. Enalbarder 
et Albardar , esp. Metire l'espèce de bal 
qu'on nomme barda. 

Éty. de en, de barda et de ar, mettre h 
barde en ou sur. V. Bard. R. 

EMBARDAR, v. n. Émbarder,t. de mar. 
Faire faire un mouvement de rotation à un 
vaisseau qui est à l'ancre. | 

EMBARDAT, ADA, adj. et p.(eimbarda, 
ade); Albardad, cat. Abardado, port. Enal 
bardado, esp. Qui a la barde, V. Hard, K. 

EMBARG , I. V. Embare. 

EMBARGAMENT , s. m. »I. Embarras, 
empéchement , arrélement. 

Ety. V. Embargo. 

EMBARGAR , v. a. vl. Embargar, cat, 
esp. jrort. Embarrasser, empêcher. 

EMBARGO, s. m. (embargo): Imbareo, 
ital. Embargo, esp. port. Embargo, défense 
ux vaisseaux de St ür des ports. 
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Éty. de 2 embargo, séquestre, ou du 
portugais embargar, s'opposer. 
Dérivés: Em-barc, Embarga-ment. 
E I. Qu'il ou qu'elle em- 


che. 

EMBARIR , d. bas lim. V. Boumbir, 

EMRARLUdAR, V. Enberlugar. 

EMBARNAGI, 5. m. (eimbarnadgi); 
æmsanraus. L'action de nouer l'aiguillette. 

Ely. de embarnar el de agi. 

EMBARNAIRE, s. m. (eimbarnaire). 
Sorcier, celui qui peut jeler un sort sur quel- 
qu'un. V. Sourcier. 

Éty. de Embarnar, v. e. m. et de aire. 

EMBARNAR, v. a. (eimbarnä). Jeter un 
sort sur quelqu'un, nouer l'aiguillelte. Voy. 
ÆEmmascar, 

Ely. Ce mot paralt dérivé du lat. baro, 
baronis, stupide, hébété, niais, d'où l'on a 
fait baron, par apoc. et barn, par la suppr. 
de o, el Em-barn-ur, par l'add. de la pré- 

sition em, el la désinence active ar; em- 

rnar, signifierait done littéralement, jeter, 
meltre dans la slupidité, dans l'impuissance. 
Lemotbaro, lalin, pourrait bien, dans ce sens, 
ètre dérivé du grec fagos (baros), poids, 
charge, bernat, dans la langue romane, a la 
mème significalion que le lat. baro : en y 
ajoutant la préposition, on a fait embernat, 
rendu sot, stupide. 

EMBARNAT , ADA, adj. et p. (cimbar- 
na, ade). V. Emmascat et le mot précédent 
pour l'élymologic. 

EMBARNISSAR , . a. (eimbarnissi)} ; 
Embarnissar, cal. Embarnisar, esp. Fer- 
nicare, ital. Au propre, vernisser, enduire de 
vernis, et par ext. gluer, couvrir de quelque 
chose de poisseuæ ou de gluant. 

Éty. de en, de barnis, vernis, et de ar, 
mettre du vernis sur, V. Barnes, R. 

EMBARNISSAT , ADA , adj. et part. 
(eimbarnissa, ade). Vernissé, poissé, ée. V. 
Barnis, R. 

EMBARRAR , v. a. (eimbarra); Embar- 
rar, cat. esp. port. Imbarrare, ilal. Enfer- 
mer dans le bercail: Embarrar Farer, en- 
fermer les brebis; serrer, renfermer. 

Ely. de en, en, dans ou avec, de barra, 
barre, et de la term, oct. ar, liit. fermer avec 
la barre. V. Harrar et Barr, R. 

EMBARRAR , v. a. ranaran. Enrayer on 
arrêler une voiture par les rais, en sorte qu'el- 
le ne fasse que glisser, pour prévenir l'accé- 
8 du mouvement aux descentes rapi- 

es. 
Ets. Embarrar ou meltre la barre, parce 
que c'est par ce moyen que l'on empêchait la 
roue de marcher, avant l'invention de ce 
qu'on appelle aujourdhui la mécanique. * 

EMRARRAR S“, r. S'embarrasser dans 
un passage sans issue, au milieu d'un rocher, 
d'où l'on ne puisse se Lirer qu'avec beaucoup 
de peine. On le dit plus particulièrement des 
chamois et desbrebis, qui restent enfermées 
daus quelque précipice. 

Ey. de en, dans, de barra, nom que por- 
204 les bancs de rocher, et de ar. J. Barr, 


En Languedoc, ce mol signifie aussi que le 
temps se couvre : Lou temps s'embarra; Es 
embarrat de perlout, il est pris partout, par- 
ce que les nuages ressemblent souvent à de 
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grosses barres, [ig. S'embarret lou cor, il 
eut un saisissement de cœur, s'embarrar, 
signifie encore, en dl. s’enfermer, 

EMBARRAR , v, a. (eimbora), d. bas lim. 
Nouer l'aiguillette. 

Ety.deeu, de barra et de ar, mettre une 
barte entre, c'est-à-dire, entraver. V. Barr, k. 

EM 8, 8. m. (eimbora), d. bas 
lim. Forfanterie, étalage de fortune, de cré- 
dit ou de pouvoir, 

Éty. de em et de barras. v. Barr, R. 

EMBARRAS, s. m. (cimbarras) ; vanazn, 
Nanni, roucmuoc, rAcmou, Émbaraz:o, 
ital. Embaraso, esp. Embaraço, port. Em- 
barras, ce qui empcche la facilité d'un mou- 
vemenl ou d'une aclion : — nuit à l'expé- 
dilion prompte d'une affaire, à la commodité 
ou à la tranquillité de la vie; irrésolution, in- 
quiétude, incerlilude, 

Ety. de en, dans, et de barras, barres, dans 
le sens d'obsiacle, d'entraves. V. Barr, R. 

Faire sous embarras, expr. prov. Trad. 
faire de l'embarras, faire l'important el non 
faire ses embarras. 

EMBARRASSANT, ANTA, adj. (eim- 
barrassan, ante]. Embarrassant, ante; qui 
cause de l'embarras. V. Barr, R. 

EMBARRASSAR, v. a. (eimbarrassa); 
nc, A rern. Imbaraszare, ital. 
Embarazar, esp. ÆEmbaraçar, port. Em- 
barrasser, causer de l'embarras. 

Éty. de embarras et de ar. V. Barr, R. 

EMBARRASSAS 8˙, v. r. AAN E 
S'embarrasser, se mettre dans quelque em- 
barras; la poitrine s'embarrasse quand les 
crachats se suppriment; se charger d'une 
affaire, de quelque chose qui embarrasse : se 
soucier. V. Barr, R. 

EMBARRASSAT, ADA, adj. et part. 
(eimbarrassa, ade); rr, Encomsnar , 
exraarzcar. Embararadu, port. Embarras- 
sé, ée, qui est dans l'embarras: Femna em- 
barrassada , grossa ou enccinta, femme 
enceinte. V. Barr, R. 

EMBARRASSIOUS, OUSA , adj. (eim- 
barrassiôus, buse); Embaraçoso, port. De 
nature à embarrasser, génant. V. Barr, R. 

EMBARRAT , ADA, adj. et p. (eimbar- 
ra, ade). Enfermé, enrayé, selon le verbe : 
Sentir l'embarrat, sentir le renfermé, le re- 
lent. V. Estuch et Barr, R. 

EMBARRETINAR, v. a. (cimbarrelinà}. 
Embéguiner, garnir la tête d'un bonnet, d'un 
beguin: S'embarretinar, s'embéguiner, em- 
bonneler, que M. Avril emploie comme équi- 
valant, est un barbarisme. 

Ely. de em, de barretin et de ar. 

EMBARRIAR , v. à. (cimbarriä). Entou- 
rer de murailles. Aub. 

Eiy. de em, de burri et de ar. 

Neutr. paraitre de gros nuages sur l'ho- 
rizon. Garc. 

EMBARTASSAR, v.oa. (eimbartassi). 
V. Embouissounar. 

Eiy. de en, de bartas, buisson, et de ar. 
V. Bartas, R 

EMBARTZ, vl. Que lu couvres ou endui- 
ses de boue, 

EMBARUN, d. m. V. Embalun, Balans 
et Hal. R. 

EMBASMAR , v. n. et a. . Embaumer. 
v. Embaumar el Haum, R. 
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EMBASSADA , Embaixada, port. Em- 
baxada, cat, V. Ambassada. 

EMBASSADOUR, Embaixador, port. 
Embazador, cat. V. Ambassadour, 

Ety. de dy où em, el de bare, bas. 
l'homme que la cour de Castille envoyail en 
bus, dans les autres villes, selon Denina. 

EMBASSADRICA, Embairadora, port. 
Embasciatrice,ital,. Embaxadora, cat, V. 
Ambassadriça. 

EMBASTAR, v. a. (cimbastà) ; sasran. 
Imbastare, ilal. Bastar, anc. cat. Bäler, 
mettre le bat à une bête de somme. 

Éty. de en, en ou sur, de bust et de Fact. 
ar, mettre le bat sur... V. Hast, R. 

L Academie, même la dernière édition, ne 
dit que bâter dans ce sens, et elle définit 
embdter, faire un bât pour une bête de som- 
me, et cite celle facon de parler à l'appui. 
Cet ouvrier est fort adroit à bien embäter 
les mulets. » Les autres dictionnaires em- 
ploient bâter et embater indistinctement , 
mais ils ont tort, parce qu'il ne leur reste 
1 mot pour désigner l'action de faire les 

Is. ' 
Parte pas lou jour qu'embasta , il ne part 
pas le jour qu'il se botte, ou il se botte de 
grand :natin pour coucher en ville, se dit de 
quelqu'un qui est lent dans l'exécution de ses 
projels. 

EMBASTAR , v. 2. smsmucan. Pris dans 
un sens figuré, embäter, signifie charger 
quelqu'un d'une chose qui l'incommode, 
d'un double, d'un triple écot, par exemple, 
d'une mauvaise marchandise , ele. 

EMBASTAR S, v. r. Jouer à l'acquit, 
jouer entre les perdants pour savoir qui 
paiera le tout. 

Ety. du grec aa (bastazô), porter. 

EMBASTARDIR, snpasrancen, VI. 40 
ma. Embastardir, anc. cat. Imbastardire, 
ital. Bastardear, port. esp. cal. mod. Voy. 
Abastardir et Bastard, R. 

EMBASTARDISSAMENT , V. Abas- 
tardissament. 

EMBASTARDIT, v. Abastardit et Bas- 
tard, R. 

EMBASTONAR, v. a. »I. Armer, équi- 
per, garnir. 

Eiy. de en, de baston et de ar, pourvoir 
de bälons. V. Faston, R. 

EMBASTOUNAT, ADA, odj. et part. 
(eimbastounà, ade). dl. Armé d'un bâton. 

Ely. de en, de bastoun et de at. V. Bas- 
ton, R. 
EMBAT , s. m. (cimbal), dl. Lieu détour- 
né, commodités. 


Uno nioch entre dor el velho, 

Se levet per and l'embat, 

Et d'abord qu'aget tout viudat, ete. 
Michel. 


À l'embat, à l'écart. 
EMBATRE , v. a. l. Embatir, anc. esp. 
Imbattere, ital. Battre, attaquer, élancer. 
Ety. de em et de batre. V. Batr, R. 
EMBATRE 8, v. r. vl. Se jeter, se lancer. 
EMBATTAGI, GE, s. m. (eimbatiad - 
i, dge); emsarrace. Embattage, appliealĩon 
e bandes de fer sur une roue, 
Ely. de em, de battre et de agi, action de 
baltre sur. V. Batr, R. 
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EMBATTOIR, OIRA, s. pr. mod. (eim- 
battoir, Oire): eæsarrovan, Embaltoir, fosse 
dans laquelle les charrons meltent les roues 
qu'ils veulent couvrir de Landes de fer. V. 
Batr,R. 

EMRHAT TRR. v. a. (cimbällré); rennan 
una abs. Embailre, couvrir les jantes d' une 
roue de bandes de fer. 

EMBATTRE, v. a. et n. dl. et impr. un- 
rar. Digérer. V. Digerar. 

EMRATTRE S“, v. r. dl. S'ébaitre, se 
divertir. 

EMBATTUMAR, ». a. (eimbatuma). 
Cimenter, bâtir ou boucher avec du cimenl. 
V. Cimentar. 

Éty. de en, de batum el de ar, meltre du 
ciment dans. 

EMBATUT , una, adj. el p. . Baitu, 
battue. V. Batr, R. 

EMBATUTEZ . adj. et p. vl. Lancé, préci- 
pitè. abattu. V. Batr, R. 

EMRAUCHAOI. s. m. (eimbaoutcha- 
dgi); emsaucuace. Embauchage, action den- 
rôler furtivement des soldals; repas qu'un 
compagnon artisan paye à ses camarades 
lorsqu'il est admis à travailler chez un autre 
maitre. 

Éty. de bauehe ou bauge, selon Roq. 

EMBAUCHAR, v. a. (eimbaoutchà ); 
emsoocnan, Embaucher, engager un garcon, 
l'accepter pour ouvrier dans sa boutique 
8 esi présenté par ses compagnons: 
enrôler furtivement; pour ébaucher, Voy. 
ÆEsbauchar. 

Ely. de en, dans, de baucha, vieux mot qui 
signiliait boutique, et de ar, meltre dans la 
boutique. 

EMBAUCHAT , Ana. adj. et p. (ein- 
baoutchà. àde). Embauché, ée. 

EMBAUCHUR, . m. ( eimbaoulcht ); 
ewsooucses, Embaucheur, celui qui engage 
ou qui enròle. 

EMBAUDIT , ma, adj. vI . Re- 
joui, joyeux. V. Baud. R. 

EMRHAUGNAR, dl. V. Engaugnar. 

EMBAUMAMENT , s. m. (cimbaouma- 
niéin} ; S Lou. Lo imbalsamare, ital. 
El embalsamar, esp. O embalsamar, port. 
Embaumement, action d'embaumer un corps 
mort. 

Ely, de embaumar et de ment, manière 
ral V. Baum, R. 

EMBAUMAR, v. a. (cimbaoumi) ; saus- 
SEMAR, LMBACOURNAR ; EMBOCINAR, EMBOOUMAR, 
et impr. et. Imbalsamare, ital. 
Embaisamar , esp. port. cat. Embaumer, 
remplir un corps mort d'aromales, de bau- 
mes, etc., pour en prévenir la corruption; 
parfumer, remplir de bonnes odeurs. 

Eiy. de en, dans, de baume, et de la term. 
act. ar, mettre du baume dedans. 

L'usage d'embaumer les morts remonte à 
la plus haute antiquité, l'écrilure nous ap- 
prend que Joseph fit embaumer Jacob, et 
qu'on employa quarante jours dans cette 
opération. 

Les Egyptiens appreunent cet usage des 
Atlantes, vers l'an 3020, avant J.-C. 

EMBAUMAR , v. n. man. Embau- 
mer, répandre une odeur agréable. 

EMBAUMAR S, v. r. (s’eimbaouma); 
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s'enrasccan. Se lerrer, gagner le lerrier, 
se cacher dans une grotte. 

Ely. de en, dans, de bauma, grolle, et de 
la lerm. act. ar, litt. entrer, se melire dans 
une grotte. V. Balm, R. 

EMBAUMAT, ADA, adj. et p. (eim- 
baouma, ade); Embal:amado, port, Embau- 
mé, ée; ou terré, selon le verbe, 

Ely. de en, dans, de baume, pour l'un, et 
de bauma, pour l'autre, avec la term. pass. 
at, ada, mis dans le baume ou dans la gret- 
te. V. Baum et Balm, R. 

EMBAURAR, . a. (eimbaoura), dl. Ef- 
faroucher. V. Esfarouchar. 

Ety. Embaurar est dit pour empaurar, 
donner la peur, meltre en peur. V. Paour, R. 

EMBAURAR SA, v. r. di. Se troubler, 
1 V. Espavantar s el Paour, 

au, 

EMBAURAT, ADA adj. et p. (cimbaou- 
ra. âde), dl. Epouvanté, trouble. V. Esfa- 
rouchat et Paaur, R. 

. EMBAUSSAR, v. a. (cimbooussi), d. bas 
lim. Empiler, mettre plusieurs choses les 
unes sur les autres, on le dit particulièrement 
en parlant du bois. 

Éty. de en, en, de bar, tas de bois, et de 
ar, mettre en tas. 

En vl. poursuivre. 

EMBAUSSEMAR , V. Æmbaumar. 

EMBAVADA, 5. f. (eimbavade), d. de 
Carp. Soulllet. 

EMBAYADIS, s. m. (eimbaïadis), dl. 
Baisure du pain. V. Emboucheira. 

EMBAYMAR . l. V. Embaumar. 

 EMBAYSSARIA , s. .. vi. V. Ambaicha- 
ria. 

EMSE, prép. (éimbé), et par contraction, 
un, Ku, en, dl. Avec. V. Ame. 

Partissez emb'aquel temps? vous parlez 
par ce temps-là? 

Ely. du lat. ambo, deux. 

EMBEFI, adj. (eimbëf}, dl. Diſſorme, 
contrefait de visage, qui a la bouche de tra- 
vers: Fariaz venir luus cats embefis, vous 
feriez enrager un saint. V. Difforme. 

Éty. de l'ital. beffevale, qui mérite d'être 
gaussé, raillé, d'où befana, manequin, 

EMBEFIAR S. v.r. (seimbeſia), dl. Se 
contrefaire, se défigurer, faire une laide gri- 
mace pour faire peur aux pelils enfants ; se 
rendre difforme par trop d'afféterie, grima- 
cer pour se donner des grâces. Sauv, 

Éty. de ital. Leffeggiarre, gausser, railler. 

EMBEFIAT, ADA, adj. el p. (eimbelià, 
ade): concxa-vimar. Contrefait. 

Éty. de l'ital, beffato, moqué, raillé. 

EMBEGAT, ADA, adj. et p. (eimbega, 
ade). En parlant d'un liquide qui s'est éva- 
poré, V. K ut, on le dit aussi d'une cou- 
ture qu'on a laissé boire. Gare. 

EMBEGEA, dl. V. Envegea. 

EMBEGEASSA , di. V. Envegearsa. 

EMBEGEQUS, l. V. Envegeous. 

EMBEGETA, di. V. Enregeta. 

Faire embegetas, exiter l'envie. V. Liga 
et Faire liga. 

EMBEGUINAR, v. a. (eimbeguinà). Em- 
béguiner, envelopper la tête d'un béguin ou 
d'un linge pour en tenir lieu; fig. mettre 
quelque chose dans l'esprit de quelqu'un, 
l'entèler. 
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Et. de en, de beguin et de ar, lut. mettre 
un beguin en ou sur. . 

EMBEGUINAR S, . r. Semmiloufler, 
s'empaqueter la tete avec des linges, des bon- 
nets ou des fourrures : S'embegwinar de 
quauqu'un , se coiffer de quelqu'un. s'en 
amouracher, s'entéter. 

EMBEGURAR, di. v. Embugar et EN 
bibar. 

EMBEGURAT , 4DA , adj. (eimbegurà, 
ade), di. Imbibe, V. Embibat; ivre. Vor. 
Ubri. 

Ety. du lat.imbutus, m. s. V. Bev, R. 

EMBEGUT , UDA, adj. et p. (esmbegu, 
üde}; emseouaur, aar, t18E80r. Desséc é, 
pompé, en parlant d'un liquide, amaigri: en 
sl. imbibé, imbu, enivré. 

Ex. de en et de begut, bu en dedans, absor- 
bé. V. Bev, R. : 

EMBEL, ELLA, prép. (eimbél, éle): 
amer, dl. Avec lui, avec elle. 

Éty. de embe, avec, el de el. | 

EMBEL , s. m. (eimbél), dl. ammaz. Une 
pièce ou morceau de cuir paré que les save- 
tiers allachent à une crevasse de l'empeigne. 
Sauv. 

EMBELIC , s. m. . Ombilic. V. Eu- 


EMBELINAIRE, s. m. (cimbelinäfré) : 
seux, dl. Embelecador, cat. esp. Eunchanteur. 
ſourbe, trompeur. 8 

Éty. de em. de Belin, v. e. m. et de aire. 

EMBELINAMENT , s. m. (eimbeliua- 
mein), dl. Charme, enchaniement. Vor- 
Charme. 

Ety. de embelina et de ment. 

EMBELINAR, v. à. (eimbelina), dl. Be- 
liner, en roman, ensorceler, enchanter, char- 
mer. 

Ety. de embelin et de ar. | 

EMBELLEZIR, v. a. I. Embellir. 

EMBELLIR, v. a. (cimbelir) : f 
aoscan. Embellir, cat. Abbellire et Imbelli- 
re, ital. Embellir, oruer, rendre plus beau. 

Ety. de en, de bel et de ir. mettre en beau, 
faire devenir beau. V. Bel, R. 

EMBELLIR , ». n. Embellir, devenir 
beau, augmenter en beauté. 

EMBELLISSAMENT ,5. m. (cimbelis- 
saméin) ; emonucnamenr, Abbellimento, ital. 
Embellissement, action par laquelle on em- 
bellit, la chose mème qui fait embellissement. 
V. Bel. R. 

EMBELLIT, IDA. adj. et p. (eimbeh, 
ide}. Embelli, ie. V. Bel, R. 

EMBEMIAR , v. a. (eimbemia), dl. Enjô 
ler; attraper, tromper. Sauv. 

EMBENCAR SY. v. r. (s'émheinca). S. 
percher sur une pointe de rocher nommé be 
ou henc. 

Éty. de en, de bene et de ar, se melire gu. 
une pointe. 

EMBENDELAR, ». a. (eimbeindela) 
mea serrer avec une ou plusieurs bandes 

are. 

Ety, de em. de henda el de ar. 

EMBENTA-BOULOFAS , di. V. En- 
venta-boulofas. . 

EMRENTAR, v. a. (eimbeinta), dl. Exen- 
ler, inventer. V. Inventar et Fen, R. 

EMBEOUGUT, di. V. Embegul. 

EMBEQURE, v. n. (cimbeôuré| ; zn 
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Ax, LIOÉOURE, ona, n Faire em- 
beoure, faire boire une étoile, terme de cou- 
turière, la faire froneer en la cousant avec un 
autre, de manière à ajuster parfaitement les 
deux lès quoique de longueur inégale. 

Ely. Embeoure, boire en, parce qu'une 
chose qui a bu ou qui s'est imbibée, se gon- 
Île et perd de sa longueur. V. Her, k. 

EMREOURE S. . r. esocoure, s'x19£00- 
Ar, S Kaon. Embeber-se, port. Esabeurer, 
cat. S'emboire, s'imbiber, terme de peinture, 
se dessécher par imbibition ou par évapora- 
don. 

Éty. du lat. imbibere, boire en dedans. 

EMBERBESIT, Ina, adi. el p. (eim- 
berbesi, ide), dl. Triste, languissant. Voy. 
Triste, 


Ely. de en, de berbes, pour berbis, et de it, 


couvert de dartres. 


EMBERCAR, v. à, I. era. Chas- | 


ser, tirer, poursuivre, rechercher. 

EMBERCAR , v. a. vl. Embrécher, V. 
Bercar et Brec. R. 

EMBERCHAR, d. bas lim. V. Bercar. 

EMBERENAT , Alt. lang. de Enreri- 
nat, v. e. m. et Fenen, R. 

EMBERLAR , dl. V. Hrecar. 

EMBERLIFICOULAR 8, v, r. (s'eim- 
berlificoulà), d. bas lim. Est un dim. de em- 
berlucar. Béron. 

EMBERLUCAR, v. n. (eimberlucä), d. 
bas lim. Donner, causer la berlue. V. Em- 
herlugar et Berbuc, R. 

EMBERLUCAR &. v. r. d. bas lim. Se 
remplir la tête de chimères. 

EMBERLUGAR , v. a. { cimberlugà }; 
ABLOOGDANR, ADELOOUCGEAR, Alben, ies 
AUGAR, CSBLEOUGEAR, CMBAALUGAR, ÉSBRILLAN— 
Dan, ESIDARLUGAR, ÉSALIVERCNAR, ESCALUDAR, 
EMMERLUCAR, ESRALOOUVER, ESUMIAUDAR, K 
nALOULHAR, rISARLUCAR, eunvmzucax Éblouir, 


offusquer, empêcher l'usage de la vue par 
une lumière trop vive, la neige produit sou- | 


vent cet effet; surprendre l'esprit par quel- 
que chose de brillant. 


Ely. de en, dans, de berluga et de er, | 


meltre dans la berluc ou donner la berlue. 
V. Berlug, R. 


Lou gros munde m'embarlugava, 
La poussiero m'estoufegavo. 
85 Gros. 


aar, ESDALOOUVIT, KSDLSOUGEAT, ÉSBERLUGAT, 
asssoverar. Ébloui, dant la vue est offusquée 
au point de ne pas y voir, V. Berlug, R. 

EMmRERLUGAT, ADA, dl. Enchifréné. 
V. Enrhooumat doow cerveou. 

EMBERS, prép. (cimbèrs}, dl. Euvers, 
au prix, en Comparaison, etc. Douj. 

EMBERTOULIAR, AlL long. V. En- 
verloulhar et Fert, R. 

EMBESC, dl. v. Fise, 

EMBESCAR , dl. v. Enviscar., 

EMBESCAT , md. et d. béarn. Épris. V. 
Enviscat, 

EMBESTLAR, v. a. (eimbestia); aui, 
EMBETAR, Manrvan, uenxran, Abettializar, 
esp. Abbestiare, ital. Abètir, rendre bete, 
stupide, bébéter. 

Ety. de em, de bestia et de ar, ou du lat. 
hebelem reddere, V. Besti, R. 
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EMBESTIAT , ADA, adj. et p. (eimbes- 
li, adde); masvrar, wenxrar, Abëli. Voy. 
Besti, R. 

EMBETAR, V. Embestiar et Besti, R. 

EMBETARS', v.r,(s'eimbeti). Se cons- 
liper en mangeant du lait trop frais: Aquel 
agneou s'es embetat, cel agneau a élé consti- 
pe par le colostrum. 

Ely. de en, par, de het, colostrum, et de 
ar. V. Besti, R. 

EMBETAT, ADA, adj. et p. (eimbetà, 


ade). Constipé, ee; par le colostrum. Voy. 


Besti, R. 
EMBEURE ,vl. Embeurer, cat. V. Em- 
bibar et Her, R. 
EMBEVEMEN, s. m. vl. Elision. Voy. 
Elision. 
Ely. de beoure. V. Ber, R. 
EMBEXETA , dg. V. Envegete. 
EMBEYA, s. f. d. béarn. Envie. Voy. 
Envegea. 


Le sote yén a sote embeye. 
La solte gentja solte envie. 
Fables de la Font. Béarn. 


EMBIBAR, v. a. (eimbiba); inan, 
Emavcan, susecusar, EMbeber, 71 port. 
Embeurer, cat. Imbivere, ital. Imbiber, pé- 
nétrer d'une liqueur; donner à la mèche une 
première couche de cire. 

Ely. du lat. imbebere, formé de in, dans, 
et de bibere, boire, dérivé du grec i 
Dr injecter dans, faire entrer. Voy. 

EMBIBAR.S, v. r. s'esrouumm. Imbe- 
versi, ital. Embeberse, esp. port. S'imbiber, 
se pénétrer d'une liqueur, 

EMBIBAT, ADA, adj. et p. (eimbiba. 
ade]; iar, emsecunar, Embebido, port. 
Imbibé,ée. V. Her, R. 

EMBIBER, I. v. Embibar et Her, R. 

EMBIGOUSSAT, ADA, adj. et part. 
(eimbigoussà, ade], dl. oenscocssar. Mis de 
travers, en désordre, mal ajusté. Sauv. 

EMBIGUT , V. Ambigut. 

EMBLJOUNAR, v. à. (eimbidjounà }. 


Oindre avec l'espèce de térébenthine qu'on 


nomme Bijoun, v. c. m. 
Ety. de en. de bijoun el de ar. 
EMBILHAR, V. Enbulhar. 
EMBINADOUIRA , All. lang. V. Envi- 


EMBERLUGAT, ADA , adj. et p. (eim- | nadouira et Fin, l. 


herlugà, âde); xsswxoar, emnanivear, xssiza- | 


EMBINAGRAR, di. Pour Envinaigrar, 
v. c. m. et Fin, R. 

EMBINAR, Alt. lang. V. Avinar et Vin, 
Rad. 

EMBINASSAR\!, Alt. lang. V. Fnvinas- 
zur ei Vin, R. 

EMBIOU, prép. (eimbiou), dl. 41. 
Avec moi. 

Ely. de embe, avec, et de iou, moi. 

EMBISCAR S., v. r. (s eimbisca). S'em- 


N porter, se fâcher. Aub. 


Eiy. de em et de Hiscar, v. c. m. et En- 


riscar. 


EMBISCAT, md. V. Enviscat. 

EMBLADA D, adv. (d emblade). Dem- 
blée, de plein saut, sans diſſiculié, sans 
obstacle. g . 

Ety, du vl. emblar, ravir, soustraire, 


formé selon Nicod, du grec cu52ksi | 


(emballéin}, mettre la main sur. 
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EMBLADAR, v. a. (eimbladä)}. Embla- 
ver, semer une terre en blé, atlirer les oiseaux 
en leur donnant du blé. 

EMBLAIMAR , v. a. (eimblaima), dl. a- 
pzarman. Épouvanter, étonner, faire palir de 
peur. 

Ely. de en, de blaime, blime, et de Fact. 
ar, faire devenir blème. V. Blav, R 

EMBLAIMAR S, . r. md. Se troubler, 
N devenir pâle de frayeur. V. Blar, 


EMBLAIMAT , ADA, adj. et p. md. 
Étuoné, ée ; pâle de peur. V. Blav, R. 

EMBLANQUEZIR, a. »I. Emblan- 
quir et Emblancar, cat. Imbiancare, ital. 
Blanchir. V. Blanchir. 

Ety. de em, de blanc et de exir, faire de- 
venir blanc, V. Blanc, R. 

EMBLANQUEZIT , {DA , adj, v. En- 
blanguit. 

EMBELANQ + ENSLASQUIMENT, 
Emblanquiment, cat. Blanchiment. Voy. 
Dlanchiment et Blanc, R. 

EMBLANQUIT , adj. el p. (cimblanqui). 
Devenu blanc. V. Hlanchit et Blanc, R. 

EMBLAR, v. a. I. ran, KNA. E- 
Har, auc. cat. Embellezar, esp. Voler, pren- 
dre, ôter, enlever, dérober, soustraire, ravir; 
s'éloigner, s'envoler, s'enfuir. 

Ely. de involare, selon Men. ou de evel- 
lere. selon d'autres. 

Ou lit dans les coutumes d' Alais. 

Tot om et lota ſe mna que aque sta costu- 


mat emhiara, o lolra, la maudicia de Dieu 


el de sa maire sobre el capaura. 

Cette ancienne formule subsiste dans quel- 
ques livres, dit M. de Sauv. sur lesquels on 
écrit : Celui qui le trouvera le rendra ou le 
diable l'emportera, 

EMBLASMAR , v. n. ANR. S'éva- 
nouir. 

Ely. de em, de blasm, blau, bleu, el de ar, 
devenir bleu ou bleme. V. Hav, R. 

EMBLASMAT , ADA, adj, et part. vl. 
Évanoui, ie, V. Blav, R. 

EMBLAT, ADA, adj. et p. vl. Dérobé, 
volé, V. Amblar et Amblat. 

. EMBLAUSIR , v. a. vl. 
Eblouir, ébahir. 

. EMBLAUSIT, adj. et part. eunraussr. 
Ebloui, ébahi, 

EMBLAUZIR , I. V. Emblausir, 

EMBLAUZIT , vi. V. Emblausit. 

EMBLEIMAR, v. n. (eimblèima), dl. 
Pâlir, s'évanouir : À embleimat, il s'est éva- 
noui. 

Ely. de em, de bleime et de ar, devenir 


TNRB LAURA. 


blème. V. Hlar, R 


EMBLEMAR, dl. V. Esbalourdir, 

EMBLEMAT , dl. V. Ecbalourdit. 

EMBLEMATIQUE , ICA, adj. (emble- 
maliqué, ique) ; Emblematico, ital. esp. port, 
Emblématique. 

EMBLEME, s. m. (einblèmé) ; Emblema, 
Cal. ital. esp, port. Emblème, ſigure symbo- 
lique, ordinairement accompagnée de paro- 
les sentencieuses. 

Ety. du lat. emblema , dérivé du grec 
Ex6knyex (emblèma), ornement ajouté, dérivé 
Ge (emballéin) , jeter dessus, ajouter. 

EMBLEDAR , dl. Oublier. V. Oublidar. 

EMBLUDAR, di. Oublier, V. Oublidar, 
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EMBLUR, Hableur. v. Hablur et Cra- 
cur. 

EMBOISAR , V. Embouesar. 

EMBOISUR, V. Embouesur. 

EMBOLBESIR , ». u. I. KN. 
Fxciler, émouvoir: L'esprit de lui embotbe- 
sia, il se sentait ému en lui - meme. 

EMBOLCAR 5, . r. cn. Se vau- 
trer. 

EMBOLISMAL, adj. l. Embolismal, 
esp. port. cat. Embolismique, année qui a 
treize lunaisons. 

Eiy. du lat. embolismalis, m. s. 

EMBOLISME , s. m. vl. xnoousme. Em- 
bolisme, cat. Embolismo, esp. port. ital. 
Embolisme, intercallalion. 

Embolisme et lunacio de XXX jorns pro- 
venent per exces de l'an solar * lunar. 

uc. 

Ely. du lat. embolismus, m. s. 

EMBONILH, s. m. vl. Nombril. Voy. 
Embouri gau. 

EMBOOUFUMAR, v. a. (cimbooufumà), 
Empuanür, répandre une odeur infecte, fig. 
enjoler, tromper par de belles paroles. Avril, 
V. Empestar. 

EMBORIGOL , vi. V. Embourigou. 

EMBORILH, s. m. I. nun, - 
mu, «usomcoz. V. Embourigou. . 

EMBORNIAMENT , s. m. (eimbournia- 
mein). Action d'éborgner , éblouissement. 
V. Esbleougissament. 

Ely. de emborniar et de ment, manière. 
V 


„R. 
EMBORNIAR, v. à. (cimbournià) ; xs- 
BOURPIAR, ADOURCAAR , EIBOURXIAM Le Li 
can, smpousniar , nn. Eborgner, 
priver un œil de la faculié de voir, du moins 
pendant quelque temps ; élever une muraille 
ui dle la vue à une maison; Embourniar 
peira vista, jeter du mortier dans les 
trous des murailles, magonner grossière- 
ment, 
Éty. de en, de Lorni, borgne, et de la 
terminaison active ar: lill. faire Lorgne en, 
rendre borgne. Voy. Born, R 


Et troni qu'avens prons de bessuges aiçursu 
Ne aer s'embournier per legle h A heut. 
Suon, In. 


ENMBORMAR, v. a. (eimbornis); Em- 
bourniar, Eshourniar , Embourgnar, En- 
lugrar. Eborgner, rendre borgne, priver 
d'un œil, et par exagéralion, faire grand 
mal à l'œil. 

Ety. de en, de borni et de ar, rendre bor- 
gne. V. Born. R. 

EMBORNIAR SE, v. r. S'éborgner, 
se crever un œil. 

EMBORNIAT, ADA, adj. et p. (eim- 
bornià , ade): ssnocamar , ennouronar. Ebor- 
gné, ée, privé d'un œil. V. Born, R. 

EMRHOScAR, v. à. (eimbouscà ), dl. - 
souscan. Monter un fusil, y mettre un affût. 

Ely. de en, de bose et de ar, mettre en 
bois. V. Bosc, R. 

EMBOSCAR S“, v. r. »I. Emboscar , esp. 
cat. Embuscar , port. Imboscare, ital. 
S'embusquer , s'enfoncer dans le bois. 
V. Embuscar s' el Bosc, R. 

EMBOSCAT , ADA, adj. et p. V. Em- 
buseat et Bosc, R. 
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EMBOSSAR S., v. r. (s'eimboussa }; 
„os. S embosser, se fixer, s'amar- 
rer contre le vent ou le courant, T. de mar. 

EMBOTIR , v. a. I. Embotir, cat. Im- 
bottire , ital. Garnir, enchässer. 

Ely. de em, dans, et de botir , pour botar, 
mettre. V. Bout, R. 

EMBOUAR , . a. (eimbouà); novas. 
Calfeutrer des portes, des fenêtres, des ru- 
ches, avec la bouse de vache. 

Éty. de en, de bauga on boua et de ar, 
mettre de la bouse dans. V. Hv. R. 

EMBOUARA , Garc. V. Embeoure. 

EMBOUASAR , Garc. V. Embouesur. 

EMBOUAT , ADA , adj. et p. (eimboua, 
ade). Calfeutré, ée, avec de k bouse. V. 
Bob, R. 

EMBOUBINAR , v. a. (eimboubinà ). 
Dévider du fil sur une bobine. Gare. 

Ely. de en, sur, de boubina et de ar, mel- 
tre sur la bobine. 

EMBOUBINAR , . a. d. bas lim. Em- 
babouiner. V. Embabouinar. 

EMBOUBINAR S', v. r. md. Prendre 
une passion pour quelqu'un, pour quelque 
chose, 

EMBOUBINAT, ADA, adj, et part. 
(emboubinà, ade), d. bas lim. Engouè, ée. 
Oquel dzaoune home es emboubina apré 
sous lsovaou, Ber. c'est-à-dire, aguel 
jouine home es emboubinat apres sous ca- 
vaus, ce jeune homme ne pense qu'à ses 
chevaux, il en est engoué. 

EMBOUBOUNIAR, V. Embabouiner, 

EMBOUCAR , . a. oe. Embocar, 
esp. port. cat. Emboucher, mettre la trom- 
pelte, ou un autre instrument dans la bouche 
pour en jouer; ouvrir et regarder la bouche 
d'un animal pour en eaammer les denis et 
reconnallre son âge. V. Bouc, li. 

EMBOUCAR , v. n. (eimbouca) Embou- 
qe: {. de mar. entrer dans un détroit, 

ns un canal. 

Eiy. de em, de bouca et de ar, entrer dans 
la bouche, V. Bouc, H. 

EMBOUCAR, v, à. (eimboucs): - 
ron an, nf n, #assen, Pour Manger, 
avaler, V. Mangear, Aralar et Engourar, 
pour appater. V. Paisser et Bouc, R. 

Ely. de en, dans, de bouca, bouche, et 
de ar, mettre dans la bouche. 

EMBOUCAR , v. a. Embocar, esp. port. 
Emboucher, meltre à sa bouche un instru- 
ment à vent, afin d'en tirer des sons. 

Ety. de la basse lat. émbuccare, où de 
em, dans, de bouca el de ar, melire dans 
la bouche. V. Bouc, R. 

EMBOUCAT , ADA, adj. el p. (cimboucä, 
ade); emsoocmar. Mul emboucat, mal em- 
bouché, qui parle d'une manière imperli- 
nente. V. Houc. R 

EMBOUCHADIS , s. m. (cimboutsadi}, 
he lim. Baisure. V. Embhouchat et Bouc, 
Rad. 

EMBOUCHAR, V. Emboucar ct Bouc, 


Rad. 

EMBOUCHAT , s. m. (eimboucha), di. 
EMDOUCHELRA, BAICEIRA, BAISADURA, Anu 
cnabir, meicema. Baisure, l'endroit où un 
pain en touche un autre au four, la cicatrice 
qui résulte de leur séparation, ce mot est 
aussi adj. 
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Éty. de en, de bowcha et de at, faite en 
bouche , où en manière de bouche, Voy. 
Bouc, K. 

EMBOUCHEIRA, d. m. Baisure, Voy. 
Embouchat et Houe, R. ad 

EMBOUCHOIR , s. m. (eimboutchoir); 
EMBAUCHOIS , EMROUCHOTAR. uchoir et 
embauchoir, espèce de jambe de bois com- 
posée de plusieurs pièces dont on se sert 
pour élargir les boties ou pour empêcher 
qu'elles ne se retrévissent. 

. de en, de boucha el de air, V. Bouc, 


ad. 

L'embauchoir est composé de trois pièces, 
deux porlent le nom de demi-formes, dont 
une de devant qui se subdivise en genou, 
devant de gt coude. pied et pied. 
et une de derrière dans laquelle on distingue 
le derrière du genou, le mollet el le talon. 

La troisième partie se nomme clé, c'est 
une espèce de coin, garni de deux languettes, 

ui passent dans les fenillures des demi- 
rmes , qu'elle sert à écarter. 


On nomme : 
CLEF , le cee de bois que Le eurdounier enfonce deu s 
l'embouehuie par élargie les lies. 

EMBOUCHURA , s. f. (eimboulchüre) : 
souca. Imboccatura, ital. Embocadura , 
esp. cal. port. Embouchure, le partie d'un 
instrument à vent qui entre dans la bouche , 
manière de lirer les sons de ces instruments: 
bouche d'un canon. 

Eiy. de en, de boucha et de ura, ce qui 
entre dans la bouche. V. Bouc, R. 

EMBOUCHURA , 6. f. souca, iwrmana, 
Imboccatura , ital. Boca et Embocadero , 
esp. Embouchure, l'entrée d une rivière dans 
la mer, ou une autre rivière. V. Bouc, R. 

EMBOUDELAR , v. à. (eimboudela); &m- 
rouwas. Embouer, salir avec de la boue ou 
toute autre chose sale, particulièrement avec 
des excréments. 

Eiy. de em el de boudelar, pour bouar. 
V. Bou, M. 

EMBOUDELAR , v. r. s'enrouman. 
S' embouer, s embrener, se salir avec de la 
boue, ou avec des excréments. 

EMBOUDELAT , ADA , adj. et part. 
AN ade). Embréné, ée, emboué. 

Bor, R. 

EMBOUDOUSCLAR, v. a. (cimboudous- 
cla]; emnounouscan, Embourber, endaire 
quelqu'un ou quelque chose avec le résidu 
du miel Gare, 

Éty. de em, dans, de boudouscla, résidu 
du miel, et de ar. 

EMBOUDRASCAR S', di. S'ébouler. 
V. Esboular . 

EMBOUESAR, v. a. (émbouesà); smsot- 
sam, emsocasas. Emhoiser, engager quel - 
qu'un par de petites flatteries, par des cajo- 
leries el par des promesses, à faire ce qu'on 
souhaite de Jui, 

Hy. de em, dans, de boues, bois, et do 
ar, mener dans le bois, c'est-à-dire, faire 
tomber dans le piège ; imboscare, selon le 
Duchat. V. Bose, R. 

EMRHOURSUR, s. m. (embouesür); 2 
nonsen, xmsovasus. Emboiseur, euse, celui, 
celle qui emboise. V. Bose, R. . 

EMBOUETAR , v. a. (eimbouets), dl. 
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En lerme de charron , élargir les trous des 
moyeux des roues trop lâches, pour y faire 
entrer à force, une pièce de bois qu'on perce 
ensuite d'un trou plus proportionné à l essicu. 
Sauv. add. 

Eiy. Ce mot est sans doute dit, pour 
embouitar., V. Bouit,R. 

EMBOUFINAR , di. V. Gavarse, 

EMBOUGEAR , dg. Alt. de envouyar, 
mander, envoyer. 

EMBOUGIAR, V. Bougiar. 

EMBOULMAR, v. a. (eimbouima), dg. 
Enjoler, tromper comme font les bohémiens. 

Ely. Ce mot parait être employé pour 
embooumianar, inusilé. ö 

EMBOUIRICAR 5’, v. r.(s'éimbouiricä). 
S'empiffrer, se farcir de viande, se remplir, 
se gorger, on le dit plus particulièrement 
des enfants. V. Gavar se. 

EMBOUISSOUNAR., v. a. (eimbouissou- 
na); mmBAnTAISAR, EMOOCISSOUNM, EMSOUL- 
cnouran. Encager un arbre, entourer sa lige 
de buissons pour le garaolir contre les at- 
teintes des passants, enclore un champ. 

Éty. de en, en, de bouissoun, buisson, 
et de la term. act. ar, liti. mettre des buis- 
sons en ou sur. V. Bouis, R. 

EMBOUISSOUNIR . Ÿ. oer, 
smsovicaouma. S'emboutissounir, s'entraver, 
sengager dans les ronces et les buissons ; 
fig. s'engager dans une affaire pénible. Avril. 
V. Bouis, R. 

EMBOUISSOUNIT , IDA, adj. el part. 
(eimbouissini, ide). Rabougri, ie, sembla- 
ble à un buisson, en parlant d'un arbre, et 
non chiffonné, comme l'écrit M. Avril. Voy. 
Agarrussil el Bouis, H. 

EMBOUITADURA, (eimbouiladura), et 

EMBOUITAMENT, 3. m. (eimbouita- 
méin) ; emoovrrona. Emboſture, l'endroit ou 
les choses s'emboltent, l'articulation des 
membres. 

Ety. de embuitad et de ura. V. Bouit, R. 

EMBOUITAR, v. a. (eimbouità) jsovrran. 
Embolter, mettre ou serrer dans une boîte, 
mettre dans des boiles; enchasser dans une 
cavité, une chose dans une autre. 

Éty. de en, dans, de bouila, boite, et de 
ar. V. Bouit, R. 

EMBOUITAR S“, v. r. S'emboller, s'en- 
chasser l'un dans l'autre. 

EMBQUITAT, ADA, adj. et p. er 
bouita, ade). Emboîté, ée. V. Bout, R. 

EMBOUITURA, V. Embouiladura. 

EMBOUL , V. Émbulh. 

EMBOULDRAR 8“, dl. V. Enfangar “. 

EMROULE GAR, d. bas lim. Meme sign, 
que embulhar. 

EMBOULEGAT , ADA, md. Voy. En 
bulhat. 

EMBOULHAR , V. Embulhar. 

EMBOULHENTADURA , ail). (cimbouil- 
leintadüre). Echaudure. Cast. 

EMBOULHENTAR , V. Esboulhentar 
et Bulk, R. 

EMBOULHENTAT , V. Esboulhentat 
et Bulh, R. 

EMBOULIGOU , V. Embourigou, 

EMBOULZENNAR 8, . r. (s'eimboul- 
zeinn4), gl. Se lézarder, se fendre, en par- 
lan d'un mur. 

Ety. du bas breton bolzenne, fente d'une 
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muraille , d'où bolzennein, se crevasser , 
bolzonare ou bolcionare, signifie en ital. 
se ruiner, lomber en ruine, de bol zone ou 
bolcione, bélier, machine de guerre qu'on 
employail pour abattre les murailles, 

EMBOUNIGOU, el 

EMBOUNIL, dl. V. Embourigou. 

Far l'embounil, d. bas lim. lier le nombril. 

EMBOUNIR, . a. (eimbounir). Ennuyer, 
fatiguer l'esprit, V. Ennuyur, on le dit 
plus particulièrement en parlant des aliments 
qui excitent le dégoût. 

EMBOUNIT,1DA , adj. et p. (eimbouni, 
ide). Dégoûlé , èe; rassasié, ennuyé. Cast. 

EMBOUNIT , m. s. que Embourigou, 
v. c. m. 

EMBOUNNAR, dl. V. Estripar, 

Ely. de em, comme priv. de bounnada , 
tripaille, et de act. ar, litt. enlever la 
tripaille. 

EMBOUNS, s. m. pl. (eimbòuns). Fer- 
mures, couples, planches de franc bordage 
entre les préceintes. t. de mar. 

EMBOUQUETAR , v. a. (eimbouquetà). 
Garnir de bouquets. Aub. 

EMBOUQUINAR , v. a. {eimbouquinä), 
dl. Couper les quignons d'un pain. V. Es- 
broundelar. 

EMBOUR, s. m. (eimbòur). V. aussi 
Ewmbourda. 

Ques tire au gai à beule per-poun , 
Quan dn beben, quai à l'embonr, 
Que es cle cen un tambotir. 
L Euler de le fière de Sante Micheos. 


EMBOURCIDA , s. f. ( eimbourcide ); 
Embrouncida , d. bas lim. Pinçon. Voy. 
Pessue. 

EMBOURCIR, v. a. (eimbourci]); zw- 
snoowci=, d bas lim. Pincer. V. Pessugar. 

EMBOURDA , s. f. (eimbourde), dl, Ta- 
mis, sas. V. Tamis, 

Dérivés : Embourd-ada , Embourd-ier. 

EMBOURDADA, s. . (eimbourdade), dl. 
Plein un tamis. 

Éty. de embourda, tamis, et de ada. 

EMBOURDIER, s. m. (eimbourdié), dl. 
Tamisier. V. Tamisier. 

EMBOURDIT , mA, dl. m. s. que En- 
rhooumat doou cerveou, v. c. m. 

EMBOURGINAR , v. a. (ecimbourginà). 
Prendre dans ses Gilets 

Éty. de en, dans, de bourgin, espèce de 
filet , et de ar, meltre dans le brégin. 


Mai per que fugue pus durable 
Lure: l'embourginar de flours. 
Truchet. 


Fulcain, lou pus fin deis panards, 
Fabriquet la granda pantena 
M'ount'embourginet per sa pena 
Venus, escoutant lou diou Mars. 
Truchet. 


EMBOURGNAR , dl. V. Emborniar. 

EMBOURIGA , Casl. V. Embourigou. 

EMBOURIGOU, s. m. {eimbourigou); 
Sonn, BOURILH , AMBONIL, EMSOURILE , Ex 
SOUMIT ; FOUTIUN ; EMBOULIGOU ; EmBOURIGA ; 
Rare 5 1 7 
su, Ombligo, ; ga, port. On- 
bico, ital. Nombril ou — espèce de 
bosse ou de nœud qui reste au milieu du 
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ventre de l'homme et de la plupart des ani- 
maux, après la chute du cordon ombilical. 

Ety. du lat. umbilicus, de bourilh , an- 
cien mot qui signifiait ventre, et de en, dans; 
d'où : Embilicou, Emboulicou et Embouli- 
gou et dim. de umba, bosse. 

M. l'abbé de Sauvages a consigné une 
observalion très-judicieuse sur le nombril 
d'Adam et d'Exe, dans son Dictionnaire 
Langnedocien. 

« C'est sans doute faule d'attention que 
des peintres et des sculpteurs représentent 
avec un nombril Adam ei Exe, dont la for- 
malion rapportée dans la Génèse, exclut, 
dans leur représentation, le besoin du cor- 
don ombilical, et rend au moins inutile et 
contre le costume, le reste, ou le vestige de 
cel organe. v 

EMROUR IL. Nombril. V. Embourigou. 

EMBOURNAMENT , s. m. (cimbour- 
naméin ); Garc. Alt, de esbourniament , 
éblouissement causé par une trop vive lu- 
mière. V. Esbleougeament. 

EMBOURNIAR, . a. { eimbournià ). 
Ourder , terme de maçon, mettre le premier 
enduit. Pour rendre borgne. V. £sborniar 
et Harn. R. 

EMBOURRAR S, v. r. (s'eimbourra), 
dl. m. s. que S embauiricar et Se bourrar, 


v. c. m. ei Hourr, R. 


EMBOURHRISSAR , v. a. (eimbourrissa]. 
dg. Méler , en (dns 27 * — „ V. En- 
goussir, el en parlant d'un écheveau. Voy. 
Embulhar, 8 N 

Ely. de em, de bourra et de issar , met- 
tre comme de la bourre, V. Bourr, R 


La souluche s'emlouille et pe lurt que may, 
Beluu La dean, l'embouriseou qe m. 
J. iu. 


EMBOURRISSAT, ADA, adi et p. (em- 
bourrissà, ade), md. Brouillé, ée. V. En- 
goussit et Bourr, R. 

EMBOURSAR , v. a. (eimboursä); «m- 
sovssan, smroucuan. {mborsare, ilal. Em- 
bolsar, esp. port. Embourser, meitre de 
l'argent dans sa bourse, mellre de l'argent 
dans le sac. 

Éty. de en, dans, de boursa et de ar, 
mettre dans la bourse. V. Bours, ku. 

EMBOURSAT, ADA, adj. ei p. (eim- 
boursà , äde] ; emvoussar , empoucnar. Em- 
boursé, de. V. Hours, R. 

EMBOURUN , Garc. V. Embalun. 

EMBOUSCADA , Garc. V. Embuscada, 

EMBOUSCAR , V. Emboscar et Em- 
buscar . 

EMBOUSENAR S, di. v. Fsboular “. 

EMBOUSINAR, ». n. (eimbouzina ) y 
d. bas lim. Faire éprouver un sentiment dou- 
lourcux accompagné de cuisson. V. Bousi- 
mar , Escaser et Escousinar, 

EMBOUSOUNADURA , dl. Éboulement. 
V. Esboulament. 

EMBOUSOUNAR, (Cl susousenan, dl. 
S'ébouler. V. Esboular - 

EMBOUSSELAR, v. a. (eimboussela). 
Égrener , enlever la graine de certaines plan- 
les. Garc. | 

Éty. de em, priv. de boussela, petite 
bourse, et de ar. . 

EMBOUSSURA , s. f. (cimboussüre). 
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Embossure, nœud que l'on fait sur une ma- 
nœuvre el auquel on ajoute un amarrage. 

EMBOUTAIRE , s. m. (cimboulairé) ; 
ENTOUMILM, ÉNFOUNIL ; ENFOUNILMA, Nr 
daun. EMBUT, Kronen, CHUBELET , YOUR 
reinooë. Entonnoir, instrument avec lequel 
on entonne une liqueur, 

Ely. de en, dans, de bouta, lonneau , et 
de la term. aire, qui sert à mettre dans les 
lonneaux. V. Bout, R.2. 


On distingue dans un entonnoir : 
LE TUYAU e LE PAVILLON ou partie évasée. 


Emboutaire per remplir leis boudins, 
boudinière. 

Emboutaire que forme l'aigua en virant, 
gouffre. 

EMBOUTAIRE , s. m. Nom du nombril 
de Venus, selon M. Castor. V. Escudet. 

EMBOUTAR, v. a. (eimbouta]; ewrou- 
MILHARITAR, Empoorim, nurn. Imholtare, 
ital. Embotar , cat, Entonner, mettre du vin 
dans un tonneau. 

Ety. de en, dans, de boule, lonneau, et 
de Fact. ar, metire dans le tonneau. Voy. 
Bout. R. 2. 

EMBOUTELHAR , v. à. (cimhouteilla} ; 
DOUTELMAR, SMBOUTAR, zmsoutevan. Imhal- 
tare, ital. Embotellar , cal. esp. Entonner, 
ce mot que tous nos diclionnaires donnent 
pour équivalant de emboutelhar, ne signiſie 
que verser, mettre dans un tonneau, Em- 
boulelhar doit se traduire par melite en bou- 
leilles. 

Ety. de en, dans, de boutslha et de ar, 
meltre dans une bouteille, V. Hout, R. 2. 

EMBOUTIDURA , 6. f. (cimboutidüre) , 
di. Bosse faite à un ustensile de cuivre, 
d'étain ; bouffissure au visage. Sauv. add. 

Fly. de emboutit et de ura. 

EMBOUTIGAR , . a. {eimboutiga), dl. 
Renſermer dans une boutique, rentrer dans 
un magasin ce qui n'a pas été vendu au 
marché. 

Ety. de en, dans, de bouliga et de ar, 
meltre dans une boutique. 

EMBOUTIGNAR S, dl V. Engrou- 
gnar s' 

EMBOUTIGNAT, dl. V. Engrougnat, 

EMBOUTIR , . a. (eimboutir), dl. Em- 
botir, cat. Pour bossuer , faire des bosses, 
V. Encussar, Amboutir, en terme d'orfè- 
vre, rendre une pièce de métal concave d'un 
côlé el convexe de l'autre ; cambrer , renſler. 

Éty. de en et du grec Cg (huthos), le 
fond, profondeur, et de ir, creusé en pro- 
fondeur. 

EMBOUTIR , . a. Contrepointer, on 
Je dit des toiles et des étoffes qu'on pique des 
deux côtés avec du fil ou de la soie, 

EMBOUTIR , v. a. dl. Pour entonner, 
V. Emboutar : Emboutir de saucisse, 
faire de la saucisse, dont on entonne les in- 
grèdients dans un boyau. 

Éty. de en, de bout, creux, et de ir, 
meltre dans un creux ; ou de l'esp. imbutir, 
mettre une chose dans une autre, 

EMBOUTIR , v.s. dl. Pourécacher, écra- 
ser, froisser. V. Espoutir et Escaſugnur. 

EMBOUTIT , A, ad). et p. (eimbouli, 
ide), di. Pour hossué. V. Encussat, 

Serralha emboulida, Serrure à bosse 
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5 le pène entre dans l'auberon du morail- 
on. 

Crous emhoulida, croix emboutie, croix 
bossclée. 

EMBRAGAR , v. a. {eimbraga). Em- 
braguer, tirer à force de bras une corde dans 
un vaisseau, 

Ely. de en, dans, de bras et de la term. 
act. ar, tirer dans, avec le bras. V. Bras, R. 

EMBRAGAR , . a. vl. Empecher, mei- 
tre obstacle, entraver : Salanas vos em- 
braguet, Satan vous en empècha. 

EMBRAIGAR , dl. Ennvrer. V. £Enu- 
briar. 

EMBRALHAR , v. a. (eimbrailla}. Voy. 
Embrayar et Brag, R. 

EMBRALHAT, ADA , adj. et part. (eim. 
brailla, ade) A qui l'on a mis laculotte. Voy. 
Embrayat et Brag, R. 

Cadun avio soun habilhagi, 
Et coumo gent ero embralhat. 
Dioul. 


EMBRANCAMENT , 8. m. (eimbranca- 
méin) ; emonanemamenr, Embranchement ; 
carrefour , reunion de plusieurs chemins ; 
division d'un arbre en branches: dessin qui 
imite cette division. V. Branc, R. 

EMBRANCAR , v. a. (cimbrancä); a- 
PROUCAR, EMPAUSELAR , ANMAR, EMSROUNDAR , 
canvouxan, Ramer des pois , des haricots , 
y metire des branches autour desquelles ils 
puissent grimper. 

Éty. de en, de branca et de ar, mettre 
en ou sur branches, V. Brane, R. Étron- 
gonner, couper toutes les brauches d'un ar- 
bre. Gare. V. Esbrancar. 

EMBHANDAR , y. a. (cimbranda). dl. Al- 
lumer, embraser, mettre en feu. 

Ely. de en, de Fall. brand, feu, embra- 
8 el de ar, mettre cn feu. V. Hrand, 
dad. 


Amour de tous fines tant vious 
Embrandes meme lous dious. 
Rigaud. 


EMBRANDAR S', v. r. md. S'enflam- 
mer, devenir éperdument amoureux. 

EMBRANDAT, ADA, adj. et p. (eim- 
brandà , ade), dl. Embrasé, enflammé, tout 
en feu. V. Hrand ,R. 

EMBRANL, Garc, V. Esbrante. 

EMBRANLAMENT , Garc. V. Esbran- 
lament. 

EMBRANLAR , Garc. V. Esbranlar. 

EMBRASAMENT , S. m. (eimbrasa- 
méin}; AN. Abbraciamento, ital. 
Abrasamiento , esp. Abrasamento , porl, 
Embrasement, grand incendie. 

Ely, de embrasa et de ment. V. Braz, R. 

EMBRASAMENT , Pour embrasure. 
V. Embrasura. 

EMERASAR , v. a. (cimbrasi): pnozan , 
AfA, CREMAR , Emsmasvan, Abbrucidre, 
ital. Abrasar , esp. Abrazar , port. Embra- 
ser. meltre en feu 

Ely. du grec ug (embrazein), mettre 
en feu, ou de en, en, de brasa , braise, et 
de ar, réduire en braise. V. Braz, R. 

EMBRASAT , ADA, adj. el part. (eim- 
rasa, âde); smozar, cumar, runnannar. 


Abrasado, port. Embrasè, ée. V. Bras, R. 
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EMBRASSADA , 8. f. (eimbrass ade); 
BRAMADA ,; BRASSAU, DRASSAT, EMDRASSAMENT, 
Abbracciata, ital. Abrozo, esp. Abrago, port. 
Embrassade el embrassement, action d'em- 
brasser ; l'embrassade est un témoignage d'a- 
miu. et l'embrassement, une marque de bie n- 
séance entre gens qui ne se sont pas vus 
depuis quelques temps. 

Ety. de em. de bras et de ada, mis entre 
les bras. V. Bras, R. 

EMBRASSAMENT , S. m. (eimbrassa- 
mein); Abbracciamento, ilal. Abracamiento, 
esp. V. £mbrassada et Bras, R. 

EMBRASSAR ; v. a. (eimbrassa): a- 
sas. Imhracciare et Abbracciare,ilal, Abra- 
tar, esp. Abraçar, port. Embrasar, anc. 
esp. Abrassar , cat. Embrasser, serrer avec 
les bras ou dans les bras; ceindre , environ- 
ner, prendre une état, une profession. 

Ety. de en, de bras et de ar, dans les 
bras. V. Bras, R. ö 

EMERRASGAR S“ v. r. Abrazarse, esp. 
Abraçar-se, port. S embrasser, se presser 
dans les hras l'un de l'autre. 

EMBRASSAT, ADA, adj. et p. (eim- 
brass. ade); Abrazado , esp. Embraçado, 
port. Embrassé, ée. V. Bras, R. 

EMBRASURA, s. f. (eimbrasure); em- 
snasawenr., Embrasure, ouverture par où 
l'on tire le canon ; ouverture d'une muraille 
pour y faire une porte, une fenêtre ; élargis- 
sement ou évasement que l'on fail intérieu- 
rement aux jambages des portes et des ſe- 
nêtres. 

Ety. de em, de brasa et de ura, d'où 
l'on embrase, d'où l'on tire, V. Braz, R. 

EMBRAYADURA , . f. (eimbrayadüre) ; 
Nen Ava r. Agencement, parure, Avril, 
manière de s'ajuster, de se parer. Gate- 
V. Brag, R. 

EMBRAYAMENT , Garc. V. Embraya- 
dura, 

EMBRAYAR , v. a. (cimbreià) : vn 
AAA, emsnaiuan, nn. Culotter, don- 
ner la culotte à un enfant, la lui mettre ou 
la remettre; ramer les vers à soie. Garc. 
V. dans ce sens, Émbrugar. 

Eiy. de em, en, de braya, culotte, et de 
ar, litt, mettre en culotte, V. Brag, R. 

Enculotter , n'est pas français. 

EMBRAYAR S . r. OÙ se pnaran. 
Se culotter, mettre sa culotte ou se mettre la 
culotte, et non les culottes. . 

EMBRAYAT , ADA, adj. et p. (eim- 
bräla, ade): . Qui a la culolte ou 
qui s'est mis la culotte. 

Hy. de em, de braya et de at, ou du lat. 
braccatus, d'uù l'épithèle de Gallia-brae- 
cata, donnée à la Gaule, qui comprenait : 
la Savoie, le Dauphiné, la Provence, les 
Cevennes, le Comté de Foix et le resle du 
Languedoc. V. Frag, R. 

EMBRAZAMEN , vl. V. Embrasament. 

EMBRAZAR , l. V. Embrasar. 

EMBRECAR, v. a. (eimbreca). Ebrécher, 
V. Brecar. 

EMBREGAR , v. a. et r. vl. Embregar. 
esp. Imhrigare, iial. Embarrasser, empè- 
trer, engluer. 

Éty. de em, dans, de breg, piège, et de 
ar, meltre , donner dans le piège. 
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EMBREGAT , ADA, adj. et p. vi. Em- 
Petr, ée, embarrassé. 

EMBREIGAR, V. Embrigar. 

EMBRENAR, v. a. (eimbrèna), dl. - 
mena, ana. Embrener, salir avec des 
matières fécales ; gâter. 

Éty. de en, de bren et de Ar, v. c. m. 

EMBRENAR, dit pour ran. di. 
Inſester, on le dit des herbes vénéneuses 
quand elles pullulent dans un champ. 

EMBRENAT , ADA , adj. et p. (eimbre- 
nä, ade): Amar, bar. te, 
sali avec des matières fécales ; fig. embourbé. 

EMBRENICAR , di. V. Embrigar. 

EMBREOULIT , v. Gobi et Gues, 

EMBRESCAR &, v. r. I. xusuescan, Ce 
mot paralt signifer s'engluer, dans le vers 
suivant : 


Ane no visles estorn que si enbresca. 


EMBRIAGA , 8. f. (cimbriägue) ; gte 
socns, Mata, car-mous. Lolier corniculé, 
Lotus corniculatus, Lin. plante de la fam. 
des Légumineuses, commune dans les 
champs et dans les prés. 

Éty. de embriagar, enivrer, parce qu'on 
a probablement aliribué dans un temps une 
vertu enivrante à cette plante. V. Ebri, R. 

M. Garc. dans son Dict. Pr. dit embriago, 
doronie (plante), il n a point de plante de ce 
nom, que nous connaissions. 

EMBRIAGA, 8. ſ. Perche ou espèce de 
bondon qui bouche le trou de la cuve ou ſer- 
mentent les raisins. 

Ety. de embriaga, ivrogne. V. Ebri, R. 

EMBRIAGADISSA, 5. f. (eimbriagadis- 
se), en d. arlésien. Ivresse, emphase. 

Ely. V. Embriaga et Ebri, R. 


À la trista embriagadissa. 
Deis majestuous ei grands vers. 
Truchet. 


. Enubriat et Ebri, 
EMBRIAL , adj. (eimbriär), dl. Ivre, Voy. 

Ubri el Ebri, a D . 
EMBRIAIC, dl. v. Ubriac. 

Q EMBRIAIGA,, md. V. Ubriaga et Ebri, 
EMBRIAIGAR 8“, di. v. Enebriar d. 
EMBRIAIGAT, v. Ebri, k. 
EMBRIAR , v. a. »I. Augmenter, hâter, 

empresser, approcher, perfectionner, ache- 


ver, 

Ety. de em, de bru, valeur, impétuosilé, 
el de ar, donner de l'ardeur. V. Briu,R, 

EMRRIAT GA, 8. f. (eimbriäigue). Nom 
qu'on donne, dans le Languedoc, à l'Orchis 
laxiflora, Lam. orchis à fleurs lâches, qu'on 
trouve dans les Le humides, plantes de la 
famille des Orchidées, et au lotier à petites 
cornes, selon M. Gouan. V. Embriaga, 

ga, est encore l'un des noms 
lang. de l'inule visqueuse. V. Herba-dei- 
mascas. 

Ety. Ce mot signifie lilléralement, qui 
enivre, ce qui fait croire qu'on a attribué 
cette propriété aux plantes, dontil est ques- 
ion, V. Ebri, R. . 

EMBRICALHAR, dl. Emier. V. Em- 
brigar. 

EMBRICAR, v. a. (eimbricà), d. bas lim. 


TOM, 11. 
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Embater, 2 elqu'un d une chose qui 
l'incommode, V. Falastar el — 

Éty. de en, de brica, chose de nulle valeur, 
et de ar. 

EMBRICAR S.. v. r. (s'eimbricä); a- 
smncas. Se prendre en grippe; se prendre 
de grippe contre. ., se brouiller, se prendre 
de bric et de broc. 

Ety. de en, de brie et de ar. 

EMBRIGAR, v. Eibriar, Esbriar et 
Eïifrayuirar. 

EMBRIMAR, di. v. Embrigar. 

EMBRINCAR 5, d. m. V. Embricar . 

EMBRINGAR, v. a. (eimbringa]. Salir, 
embarrasser. Aub. 

O, s. m. vl. o Embriò, cat. 
Embrion, esp. Embrião, port. Embrione, 
ital. Embryon, fœtus. 

Ely. du grec IuEεαννVͤᷓ(embruon). 
EMRRWAMENT, s. m. vl. Violence, 
impétuosité, véhémence. 

Ety. V. Abrivar. 

EMBROCACIO, s. f. vl. Embrocation, 
fomentation faite sur une partie malade avec 
un liquide gras, huileux, émollient. 

Éty. de em, avec, sur, de broc, vase, et de 
acio, action d'arroser, V. Broc, R. 2. 

EMRROCAR, v. a. »I. Laver, verser à 
broc, c'est-à-dire, en grande quantité. 

ty. de em. avec, de broc el de ar, verser 
avec un broc. V. Brac, R. 2. 

EMBROCAT , ADA, adj. et part. Lavé 
3 à pleins brocs. Voy. Broc, 

EMBROCHAR , v. 2. (eirabroulchà) ; ew- 
DROUCHAR, Narr, ABROCAR. E Fr, 
mettre en broche où à ‘- broche; par ana- 
logie, passer l'épée à. ers le corps. 

Eiy. de en, dans, de brocha et de ar, met- 
tre la broche dans. V. Broc, R. 

EMBROCHAT', ADA, adi. et p. (eim- 
broutchà, ade); amssoccmar, Embroché, ée. 
V. Broc, R. 

EMRROI, s. m. (embroh). Sollicitude, 
souci, embarras, cassement de tête, Voy. 
Embroulh. 

EMBROINGNAR, v. n. vl. Reveélir la 
cuirasse. 

Ely. de em, de broingna, cuirasse, et de 
ar, se mettre en cuirasse ou mettre la cui- 
tasse sur. 

EMBROLH. s. m. (eimbròih). Cobes ou 
ancetles, cordes ſort courtes, qui sont join- 
Les à la ralingue des voiles des vaisseaux, V. 
Embroulh. : 

EMBROLHS, 8. m. pl. (eimbröills). 
Breuils, petites cordes qui servent à carguer 
les voiles des vaisseaux, 

EMBRONC , adj. vl. Courbé, triste, cha- 
grin, sombre, rèveur. Voy. Embroncat el 
Bronc, R. 

EMBRONCAR, v. a, vl. Refrogner, ca- 
cher, voiler. V. Embroncar s et Hronc, R. 

EMBRONCAR S“, s'emonouncuan, s u- 
saouncan, nnen . Se reſrogner, rechi- 
gner, se melire en colère ; se couvrir, mena- 
cer de la pluie, en parlant du temps, heurter 
contre quelque chose de dur. 

Ety. de em, en, de bronc, âpreté, humeur, 
el de ar, ou du lat. obumbrare, ombrager, 
obseurcir, ou du grec favzzoux: (brokao- 
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mai), atrideo, cépuyäro (ebruchalo), il était 
courroucé. 

EMBRONCAT, ADA, adj. et p. emunoun- 
cmar, Eure H. Bronce, cat. Bronco. 8 
Broncio et Imbrociato, ital. Refrogné, colè- 
rique, bourru, inquiet; couvert, en parlant 
du temps. V. Bronc, R. 

EMBRONCHAR, v. »I. Se refrogner, 
faire la mine, enfoncer. V. Embroncar. 

EMBRONQUIT, adj. I. xmsnonquirz. 
Soucieux, sournois, rechigné. V. Embroun- 
cat el Bronce, R. 

EMBRONSIT, adj. vl. V. ÆEmbroncat, 
m. 8. et Hronc, R. 

EMBROUCAR, v. a. (eimbrouca) , dl. 
Ramer des pois. V. Embrancar. 

Éty. de em, de broca, broche, et de ar. 
V. Broc, R. 

EMBROUCHAR , V. Embrochat. 

EMBROUCHAT , V. Embrochat., 

EMBROUISCLAR, dl. V. Brecar. 

EMBROUISCLAT, dl. V. Brecat. 

EMBROULEH , s. m. (eimbröuill); «s- 
non, nen, EMRROULHAMENT ; EMUUELN , 
smsaovtsacr. Imbroglio, ital. Embrollo, esp. 
Embrulhada, port. Embrouillement, confu- 
sion, trouble, embarras, souci, sollicilude, 
cassement de dete. 

Ety. de en et de broulh, ou de l'esp. em- 
brollo. V. Broulhar. 

Sous-dérivés : ÆEmbroulha-ment , Em- 
broulh-ar, Embroulh-at, Embroi. 

EMBROULHAMENT , Meme sign. que 
Embroulh, v. c. m. et Embrouiament. 

EMBROULHAR, v. a. {eimbrouillà }; 
manmALUAR, smsmouran. Imhrogliare, ital. 
Embrollar, esp. cat. Embrulhar, port. Em- 
brouiller, mettre de la confusion, du trouble, 
du désordre. 

Hy. de en, de broulh et de ar, meltre dans 
le trouble. à 

EMBROULHAR 8, v. r. S'embrouiller, 
perdre le fil de ses idées, de son discours. 

EMBROULHAT', Ana, adj. et p. (eim- 
brouillä, ade). Embrouillé, Ce. 

EMBROUMAR S“, V. Embrumar. 

EMBROUMAT, Embromad, cat. Voy. 
Embrumat | 

EMBROUNCAR, Vor. Embroncar, et 
pour heurter, V. Brouncar. 

EMBROUNCAT , V. Embroncat. 

EMBROUNCHAR , Garc. V. Brouncar. 

EMBROUNDAR , v. a. (cimbroudà). Ra- 
mer des légumes, Avril. V. Embrancar. 

Ety. de en, de brounda el de ar. Voy. 
Brond, R. 

EMBRUDIR , V. Esbrutir et Brut, R. 

EMBRUGAR, . a. (eimbrugà). Voy. 
Encabanar et Brusc, R. 

EMBRUGIR , v. a. I. Ébruiter, procla- 
mer. V. Esbrutir, 

Ety. de em, de brug — bruit,et de ir, en 
répandre le bruit, V. „R. PE 

EMBRUGIT, vans, xmsmvorr. Ebrui- 
té, dont on a fail bruit, V. Brut, R. 

EMBR v. a. (eimbruma), dl. zur 
snouman. Dorer, attraper, lromper sur quel- 
que marchandise ; indisposer , altérer la 
santé. | 

Éty. de en, dans, de bruma, brouillard, et 
de ar, mettre dans le brouillard. 

EMBRUMAR 8, v. r. s'emsnouman. 80 
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tromper , pêcher en eau trouble, gagner 
quelque maladie honteuse. 

EMBRUMAT , ADA , adj. et p. (embru- 
mu, âde); smsnoumar. Embrumé, chargé de 
vapeurs obscures, en parlant du temps; vais- 
seau altaquè par les vers; affecté de quelque 
incommodité ou de 3 maladie grave, 
dupé, trompé dans un achat. 


Ouf l'ingrato et solo besougno 
Qu'aquello de voulher rima, 
Amariou mai estre embrouma. 


Gros. 


EMBAUNIR, ». 3. (eimbrunir); a- 
savms. Embrunir, rendre brun un tableau, 
rendre plus sombre. 

Ety. de em et de brunir. V. Brun, R. 

EMBRUNIT, 1DA, adj. et p. (eimbruni, 
ide); emsnums, a. Rembruni, obscur, som- 
bre, en parlant du temps. V. Sourne. 

Ely. de en, de brun el de il, devenu brun, 
sombre. V. Brun, R. 

À l'imbrunit, Garc. sur le lard, à l'entrée 
de la nuit, sur la brune, 

EMBRUSSIDA , 5. f. (eimbrusside), d. 
lim. Pincée. V. Pinçada et Pessuc. 

EMBRUTAR, v. a. (eimbrulà); u- 
TIR; SALIR, EAI, AURESAR, AURRIAR, COUNCHAR, 
casran. Embrular, cat. Salir, lacher, souiller. 

Eiy. de en, dans, de brut, sale, et de la 
term. act. ar, meltre dans la saleté, salir. V. 
Brut, R. 2. 

À faire seis affaires degun s'embrula lei: 
mans. Pr. 


Enfant, capelan et gau, 
Embrutoun tout un houstau. Pr. 


3 Jacob, reien ben lou prouverbi que 
is: 


Que qu se lauso s'embrulis. 
EMBRUTAT, ADA , adj. el p. (eimbru- 


ta, ade]; emonvrrr, rer, an, CHAROUPIAT. 
Sali, ie. V. Brut, R. 2. 
EMBRUTIR , Embrulirse , cat. Meme 
sign. que Embrutar, v. e. m. el Brut, R. 2. 
EMRRU TTT, Voy. Embrutat et Brut, 


EMBRUYAR , ct 

EMBRUYAT , T. de Thorame. V. Em- 
bulhar et Embulhat. 

EMBU, Alt. de Embut, v. c. m. 

EMBUC, V. Embut. 

EMBUC ,5.m. (eimbuc); vr. Est le 
nom qu'on donne, dans plusicurs parties de 
la Provence, aux issues naturelles d'un lac, 
d'un marais, etc.; à Coussols on désigne 
par ce mot l'espèce de gouffre où vont se 
réunir les eaux des deux torrents de l'Ecros 
etde Saint-Lambert. 

Ely. de en, dans, el de hue, bucea, trou. 

EMBUC , s. m. meromuxs, S. m. pl. Trous 
pratiqués dans les champs et remplis ensuite 
de pierraille pour absorber les caux. 

EMBUDELAR, v. a. »I. Eventrer, écra- 
ser les boyaux. V. Esburbar. 

Eiy. de en priv. de budel, boya, et de ar, 
enlever les boyaux. V. Bud, R. 

EMBUELH, d. m. ÆEmbull, cat. Voy. 
Embulh. 

EMBUFFAR S, v. r. (s eimbuſa), dl. ze 
suran. Se mellre en colère. Sauv. 
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_Éty. de em el de buffar, comme si l'on 
disait souffler de colère. V. Bouff, R. 

EMBUFFIT, 1DA, adj. (eimbuſſi, ide), 
3 8 lim. Boulli, ie. V. Boudoufle et Bouÿf, 


EMBUGADAR, V. Bugadar. 

EMBUGAR , . a. (eimbuga); ærpovan, 
EMBEGURAR, ohni, D. Combuger, 
remplir les futailles d'eau pour les imbiber, 
lorsque les douves en ont été relächées par 
la sécheresse ; on dit aussi abreuver. 

Ety. de en, dans, et de bugar, mot celli- 
que qui signilie abreuver, humecter, ou du 
lat. imbuere. 

EMBUGAR S', v. r. s'xxpouan. Se com- 
buger, s’humecter, en parlant des douves; 
lig. et iron. s’enivrer, boire outre mesure. 

EMBUGAT , ADA, adj. et p. (eimbugäà, 
âde) ; ssoovar. Combugé, ce; abreuvé, im- 

De. 


EMBUL, V. Embrilh. 

EMBULAR S'“, V. Embullar “. 

EMBULHAR, v. a. (eimbuillà) ; emauran, 
EMAVIAR, EMBOULMAR, ENTRASOULHAR, EMBIL- 
nan, RAMBULMAR, manmainan. Émbullar, cat. 
Méler, brouiller le fil, les cheveux, obscur- 
cir, compliquer une affaire, 

Ely. de embuelh, et de la term. act. ar. 
faire un embuelh. 

EMBULHAR S“, v. r. s'euvouinan, dl. 
Se brouiller, s'embarrasser dans le discours, 

EMBULHAR, v. a. (cimbuilla) ; emnouz- 
Man. EMDOULEGAR |; EMDOURISSAR, EMBRUTYAR 
mamsviæas. ÉEmbullar, cat. Brouiller le fil. 

Ely. du port. bulha, embarras, foule. 

EMBULHAR S', v. r. Pour les syn. V. 
le mot précédent. 

EMBULHAT , ADA, adj. et p. (eimbuil- 
la, ade]: mamovimar, emsurar, Mélé, ée; 
brouillé ; compliqué. 

Éty. de embuel et de la term. pass. at, ada. 

EMBULLAR , v. a. (cimbulà) ; sul. 
Ambolare, ital. ane. Au propre, charger 
dune bulle, et au fig. tromper, séduire, en- 
joler, duper, donner l'apparence pour la 
réalité. 

Ei, de en, de bulla, bulle, petite bouteille 

ui s'élève à la surface d'une eau agitée, et 
de la term. act. ar, litt. donner dans les bul- 
les, c'est-à-dire, dans des choses qui n’ont 
aucune valeur. 

Les Romains désignaient par les noms de 
Bullatæ nugeæ, les riens pompeux et les mots 
vides de sens. 

EMBULLAR S, v. r. Se tromper dans 
un marché, faire une mauvaise acquisition 
croyant en faire une bonne, un mauvais 
mariage au lieu d'un bon qu'on s'était pro- 
mis. 

EMBULH, s. m. (eimbuill); eri, 
ro, sannontua, amv, unf. E Mu“. 
cat. En t. de dévideuse, un brouillis de fils 
noués, mélés, tortillés, paquet ou peloton de 
fils brouillés, chose à laquelle on ne comprend 
plus rien, mélange confus, démélé, 

Hy. du grec tuhνẽʒ (embolion), petits 
filets qui servaient à la chasse des pelits ani- 
maux. 

Dérivés: Embulhar, Embulhat, Desbul- 
har, Desbulhat. 

EMBULMENT ,s. m. vl. Ferveur, bouil- 
lonne ment. V. Bulh, R. 
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EMBUNIR, v. u. (eimbunir). Être dé- 
goûlé. Aub. 

EMBUNIR S“. v. r. S'ennuyer. Aub. 

EMBURGAGES, 8. m. pl. (eimburgad- 
zés), d. bas lim. Difficultés, entraves qu'on 
suscite dans une aflaire pour en arrèler la 
conclusion. 

Ety. Alt. du lat. ambages,m. 8. 

EMBURGAR , n. Cinburgs) „d. bas 
lim. Embarrasser, mettre des obstacles, au 
propre comme au figuré. 

EMBUSCADA, 8. f. (eimbuscäde ) ; - 
souscana. Imboscala, ilal. Emboscada, esp. 
Einbuscada, port. Embuscade. 

Ety. de em, dans, de buse, pour bose, bois, 
et de ada, mis, placé, caché dans un bois. 
V. Bosc, R. 

EMBUSCAR s', v. r. (s'embuscà }, et 
mieux. s'envoscan. Imboscarsi, ilal. Embos- 
carse, esp. Embuscarse, port. S'embusquer, 
se mettre en embuscade, te cacher dans un 
bois pour pier. 

Éty. de en, dans, de buse pour bone, bois, 
et de la term. act. ar, litt. se mettre dans un 
bois. V. Bose, R. 

EMBUSCAR, v. a. (eimbuscä), el mieux 
peszmsuscan, Enlever lesherbes qui 
les caneaux. 

Ely. de embuscum, nom de la valisneria, 
plante qui croit dans les fossés, et de la term. 
ar. V. Bosc, R. 

EMBUSCAT, ADA. adj. et part. (eimbus- 
ca, ade): emsoscar. Emboscado, port. Em- 
busqué, ce; caché dans un bois. 

Éty. de en boscel de la term. act. at, ada. 
V. Bosc, R. 

EMBUSCUM, s. m. (eimbuscum). Nom 
avignonnais et arlésien de la valisnerie, 
Valisneria spiralig, Lin. plante de la fam. 
des Hydrocharidées, qui vit dans les rivières, 
les fossés et les fleuves et parliculièrement 
dans le Rhône. 

Éty. de embuscar, mettre du bois dans. 

Celle plante offre le phénomène le plus 
extraordinaire que l'on connaisse, dans la 
fécondation des végétaux. Elle croit au fond 
de l'eau, mais à l'époque de la lleuraison, les 
hampes des fleurs femelles se déroulent et 
leur fleur vient floller à la surface, celles des 
hampes males ne pouvant point s'allonger 
pour y arriver, se délachent, s'élèvent au- 
dessus de l'eau et en voguant autour de la 
femelle elles en opèrent la fécondation. Ce 
mistère opéré, la fleur femelle se relire el va 
au fond du fleuve mürir en repos le fruit 
qu’elle porte. 

EMBUT, s. m. (eimbu): emsv, , 1m - 
av, nor, mancaz. Imboulo, ital. Embudo, 
esp. Embut, cat, Chante pleure, gros enton- 
noir de bois servant à mettre le vin dans les 
tonneaux, fig. ivrogne. | 

Éty. du lat. imbulus, fait de imbuere, 
abreuver, remplir, formé de en, et du grec 
35% (buò), remplir, ou de en, selon Mén. et 
de bulta, tonneau, ou de äu$t (ambis), cou- 
pe. Thomas. es 

Embut deis boudins, boudinière. 


EME, Avec. V. Ame. 
Éty. du grec id (émé), moi. 
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:BMEG bu o (omég ou omég). Au mi- 
lieu: Emeg lor, au milieu d'eux. 

Éty. Alt. du lat. in medio. V. Medi, R. 

EMEGUT, d. bas lim. V. Esmoougut. 

EMEI, I. Au milieu, dans. V. Medi, R. 

EMEIANSER, s. m. I. amendes, EmtLAn- 
en, Réformateur, médiateur, correcteur. 

Ety. du lal. emendator, qui corrige. 

EMEITADAT, Part. »I. emeiraoavz, Par- 
tage, mi-parti. V. Medi, R. 

EMELANSER , s. m. vl. Médiateur, V. 
Emeianser. 

EMELAR , vl. V. Enmelar, 

EMELAT , ADA, adj. et p. I. Emmiel- 
lé, ée ; mêlé de miel. V. Mel. R. 2. 

EMEMDA , I. V. Esmenda. 

EMENA , s. I. vl. Hémine. V. Esmina et 
Medi, R. 

EMENAR , vl. V. Amenar et Men, R. 

EMENDACIO, 8. f. »I. S ci. 
Enendatio, anc. cat. Emendacion, esp. 
Emendazione, ital. Amendement. 

Ely. du lat.emendatio, m. s. V. Mend,R. 

EMENDACION , I. V. Emendacio. 

EMENDAMENT, s. m. vl. nn 
ssmennawen, Emendamiento, anc. esp. 
purement, ital. Amendement, V. Mend, 

ad. 

EMENDANSA , s. f. vl. Réparation, ré- 
formation, amendement. V. Mend, R. 

EMENDAR, v. a. I. D. Esme- 
nar, cal, mod. Emendar, esp. port. et ane. 
cat. Emendare, ital. Corriger, réformer, re- 
Sler, réparer, remplacer. 

Ety. du lat. emendare, m. s. formé de e 
priv. de menda, défaut, faute, et de ar, ôter, 
corriger les fautes, V. Mend, R. 

EMEND 


AR, v. a. vl. Imposer une 
amende. 


EMENDAR S“, v.r.{s'emeindi), dl. Se 
dédommager, Sauv. V. Desdaumagear se. 

7 5 du lat. emendare, racheter ses défauts 
par de bonnes qualités, on a fait s'emendar, 
se racheter ou racheter ses pertes, 

EMENDASO , s. f. vl. zo, Kun- 
samsa. Correction, réparation, réformation. 

Éty. Alt. de emendation, dérivé du lat. 
emendatio, correction, amendement. Voy. 
Mend, R 

EMENDAT , ADA , adj. et p. »I. Détour- 
né, Ce; corrigé. V. Mend, R. 

EMENDOLA, et 

EMENDOULA , V. Mendola. 

EMENDROS, s. m. vl. Enhydre, espèce 
de couleuvre, 

Éty. du grec ëv Sg (en hudôr). 

EMEOURE, d. bas lim. Emouvoir, Voy. 
Esmooure el Mouv, R. 

EMERAR, v. a. (emerà), d. bas lim. Écu- 
rer, nelloyer la vaisselle. v. Escurar. 

EMERAR , v. n. vl. Briller. 

ty. du grec iutsx (hemers), jour, lumiè- 
re du jour. 

EMERAUDA , 9. f. (emeraoude). Esme- 
ralda , port. Emèraude. 


On appelle : 
JABDINEUSE, de qui eut mere et peu mette. 
EMERDAR , I. V. Emmerdar, 
EMERGER , v. n. vl. Emergir, anc. cat. 
Emerger, sortir, apparaltre. 
Fty. du lat, emergere. 
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EMERIL , s. m. (éméril); a. Smeri- 
glio, ital. Esmeril, esp. port. Eméril, subs- 
lance brune, grise, bleuätre ou rougeätre, 
d'une extreme dureté, que les minéralogistes 
considèrent comme une variété du corindon, 
F ont nommée corindon granulaire ou 
errifére, II se trouve abondamment dans 
l'ile de Naxos, à Smyrne, en Allemagne, en 
Espagne, en Italie, en Saxe, etc. , 

Ety. du lat. smiris, formé du grec 541p*6 
(smiris), employé dans le mème sens par Dios- 
coride. 

L'éméril réduit en poudre est d'un grand 
usage dans les arts pour polir les corps durs. 

. EMERMAR , v. a. (emermä), d. bas lim. 
Emietter. V. Embrigar et Min, R. 

EMERVELHAR, V. Esmervelhar. 

EMESTRAR, v. a. (emestrà}, d. bas lim. 
Décruer, préparer le fil de chanvre ou de lin, 
en lui donnant une forte lessive, dans laquel- 
le on mèle du savon, du suif ou tout autre 
matière grasse. V. Descrusar, 

EMETINA, s. f. (émétine); Émétine, nom 
donné à un principe immédiat particulier, 
que MM. Magendie et Pelletier, ont décou- 
vert dans les diverses espèces d'ipécacuanha, 
et qu'ils ont décrit dans un mémoire présen- 
té à l'Académie des Sciences en 1817. 

Ety. du français éméline, formé du grec 
èuéw (éméé), vomir, parce que c'est parlicu- 
lièrement dans celte substance que reside la 
propriété de faire vomir dont jouissent les 
végétanx qui la possèdent. 

EMETIQUE , s. m. (émétique); merigue. 
Einelie, cat. Emelico, ilal. esp. port. Eméti- 
que, médicament qui a la proprieté de provo- 

uer le vomissement ; mais par ce mot on 

ésigne plus particulièrement et presque 
exclusivement le tartre stibié, tartrate de po- 
tasse el d'antimoine , sel composé d'acide 
lartrique, de potasse et de protoxyde d'anti- 
moine. . 

Ety. du lat. emeticus, formé du grec th 
(éméd), je vomis. f . 

On n'a commencé à faire usage de l'éméti- 
que, proprement dit, que vers le milieu du 
XVII siècle. M. Thénard place sa decou- 
verte en l’année 1631, et cite Adrien Myn- 
secht comme le premier qui l'ait fait con- 
naltre. . 

Comme l'antlimoine, l'émélique eut de 
grands parlisants et de grands détracteurs ; 
condamné plusieurs ſois par les parlements 
et la faculté de médecine, il n'en esl pas moins 
resté comme l'un des plus puissants remèdes 
que la nature ait donné à l'homme. 

Boquillon, Dict. des luv. 


EMFAG, vl. Pour en fag, de fait, réelle- 
ment. 

Eiy. de em. en, el de fag pour fac, fach, 
fait, en fait, V. Fac, R. 


EMIECH, EMIEGEA, adj. (emiécht , 
emiédge). Demi, demie: quoique celle maniè- 
red'écrire s'approche davantage de mo- 
logie, l'usage à trop prévalu en faveur de 
Mieh, Micgea, pour être préféré, v. e. m. 
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: ar. du grec Hut (Emi), moitié. v. Medi, 
aa. 


EMIEIA, vI. Au milieu. V. Medi, It. 

EMIGRANEA, 8. f. vl. V. Migrana. 

EMIGRANT , AN TA, adj. (emigrän, 
N Emigrant, ante: celui, celle qui émigre, 
V. Emigrar, pour l'élymologie, 
. EMIGRAR, . n. (emigra); Emigrare, 
ital. Emigrar, cat. esp. port. Emigrer, quit- 
ler son pays pour aller s'établir dans un 
aulre. 

Ely. du lat. emigrari, fait de migrare, 
changer de demeure, de meare-agros. 

EMIGRAT, ADA, s. (emigra, ade): Emi- 
grad, cat. Emigrado, esp. port. Emigrato, 
Ital. Emigré, ée ; celui ou celle qui abandonne 
son pays pour aller s'établir dans un autre. 

S'esemigrat, Trad. il a émigré. 

EMIGHRATION, s. f. (emigralie-n); - 
cnariex. Emigruzione, ital. Emigracion, 
esp Emigraçüo, port. Emigration, action de 
sorlir de son pays pour aller s'établir dans 
un autre; passage annuel et régulier des 
oiseaux qui émigrent. 

Ety. du lat. emigralionis, gen. de emi- 
gralio. 

EMILIA , nom de femme (emilie); Emi- 
lia, ital. esp. Emilie. 


Ely. 

Patr. Sainte Emilie, martyre à Lyon, 2 juin. 

EMILO , nom d'homme (emile); Émilio, 
ital. Emile. 

Ely. 

Patr. L'Eglise honore cinq saints de ce 
nom, les 22 et 28 mai, 6 octobre, 18 juin et 
6 décembre. 

EMINA, dl. L'hémine était anciennement 
une mesure de vin, en Languedoc, pesant 
trois livres. 

EMINADA, I. V. Esminau. 

EMINAL, dl. V. Esmina, 

EMINALADA, dl. V. Esminau. 

EMINAU, dl. V. Esmina, Esminau et 
Minot. 

EMINEISSER , v. n. vl. S'élever, saillir, 
être éminent. . 

Ely. du lat. eminere. 

EMINENCA , 5. f. (emincinee); Emi- 
nenza, ilal. Eminencia, esp. port, cat. Emi- 
nence, litre qu'on donne aux cardinaux. 

Eiy. du lat. eminentia, élévation. V. Mas, 


ad, 

Luc Holstein, dans un discours public, 
ayant traité le cardinal François Barberin, 
de eminentissime, tous les autres cardinaux 
voulurent depuis être traîlés de mème, ce qui 
donna lieu au décret pe lequel le pape Ur- 
bain VIII, ordonna, le 10 janvier 1630, que 
les titres de eminence el de eminentissime, 
seraient attribués aux cardinaux. 

Dict. des Orig. in 8, de 1777, 
EMINENCIA, vl. V. Eminenga. 
EMINENSIA , »I. V. Eminença. 
EMINENT, ENTA, (eminèin, èinte]: 

Eminente, ital. esp. port. Eminent, cal. Emi- 
nent, enle. 

Ay. du lat, eminentis, gén. de eminens. 
V. Mas, R. 

EMNETSSER, I. V. Enineisser. 

EMIR , s. m. (mir). Emir, nom de digni - 
té chez les Sarrasins et chez les Turcs, 

Ely. Ce mol est arabe, et signifie prince, 
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commandant; il vient du verbe amara, com- 
mander, ordonner, Men. 

EMISSARI, 5. m. (emissäri); Emissa- 
rio, ital. port. Emisario, esp. Emissari, 
cat. Emissaire, celui qu'on envoie pourépier, 
ar sonder les sentiments d'autrui, Voy. 

ion. 
ouc emissari, bouc émissaire, chez les 
Juifs, bouc qui était envoyé dans le désert 
après l'avoir chargé des malédictions qu'on 
voulait détourner de dessus le peuple, fig. 
rsonne sur qui l'on fait retomber toutes les 
fautes, telest un éditeur responsable de nos 
jours. 

Ely. du lat. emissarius, m. 8. formé de 

N envoyer, meUre dehors. V. Mettr, 


_EMISSIO , 8. f. vi. Emision, esp. Emis- 
20, port. Emissione, ital. Emission, éjec- 
tion, évacualion. 

Éty. du lat. emissio, m. s. V. Mettre, R. 

EMISSIU, adj. vI. Emissif, productif. 
V. Metire, R. 

EMISSOLA, V. Meissola. 


EMMA, nom de femme (eimma); Emma, 
ital. Emma. 

EMMAGASINAIRE , s. m. (eimmagasi- 
näire). Accapareur. Aub. 

EMMAGASINAR , v. a. (eimmagasinà); 
macasinan. Armazinar, port. Emmagasiner, 
meltre en magasin. 

Eiy. de en, dans, de magasin et de ar, 
mettre dans le magasin. V. Magasin, R. 

EMMAGASINAT, ADA. adj. et Fer. 
(eimmagasinàä, ade). Emmagasiné, ée. Voy. 
EMMAGENAR , v. n. vl. et dl. - 


Magasin, R. 
man. Réfléchir : Apres que agut pro emma- 
genat en s0 cas, après avoir bien réfléchi, 
Sauv. imaginer, réfléchir, V. Imaginar et 
Imag, R. 
N GRESIR 8“, ». r. dl. v. Mai- 
grir. 
EMMAIGRESIT, dl. Voy. #Maigrit et 
Maigr, R. 
EMMAIGRIR, Ammagrire, ital. Emma- 
grecer, port. V. Maigrir. 
— — 2 — 
rissaméin). Amai nt, état de celui 
2 a maigri. V. Maigr, R. 
EMMAIGRIT , Emmagrecido, port. V. 
Maigrit et Maigr, R. 
EMMALAGAT, el 
EMMALAGEAT , adi. et p. sl. Enve- 
nimè, devenu plus malade. 
Éty. de em, de malag pe malaut, et de 
at, devenu plusmalade. V. Mal, R. 
EMMALAUTIR, v. n. »I. Ammalare, 
ital. Rendre malade, devenir malade. 
mi 2 em, de mal, de aut et de ir. Voy. 
a 


EMMALEZIR , v. a. vl. Irriter, courrou- 
cer, envenimer. V. Mal, R. 

EMMALHOTAR, v. a. (eimmailloutà]; 
sumasouran, emmaznouran. Emmailloter 7 
plier dans un maillot. 

EMMALHOUTAT, ADA, adj. et part. 
or ra, ade); emmaimourar. Emmail- 
ole, ée. 

EMMALICAR , v. a. (eimmaliga), d. bas 
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lim, atauissam, temaLisSAR, REMARICHAN, 484 
Lassan. Irriter, metire une personne en fu- 
reur. 

Ety. de en, en, de maliça, colère, el de 
Fact. ar, litt. mettre en colère. V. Mal, R. 

EMMALI 8',v.r. md. S'irriter, se 
mettre en colère, on le dit aussi des plaies 
qui s'irritent, du lemps qui s'aggrave, ele. 

EMMALICAT, ADA, adj.etp. (eim- 
maliça, ade), md. ssmamscmar, Itrité, en fu- 
reur. V. Mal, R. 

EMMALIGAT , (cimmaligà), 

EMMALIGNAT, (eimmaligna), et 

EMMAL TT. adj. —.— (eimmali), dl. 
Irrité, courroucé. V. Indignat, Courrouçat 
et Mal, R. 

EMMANCHAIRE, s. m. (eimmanichäf- 
re); I. Emmancheur, qui emman- 
che les instruments. 

Éty. de en, de manche et de aire, qui fait 
ou met les manches. V. Man, R. 

EMMANCHAR, v. a. (cimmantchä}; a- 
CHAR, RMMABOAR, MARGAR, MAUGLIAR, AMANAR, 
Emmancher, mettre un manche à un oulil, à 
un instrument. 

Ety. de en, de manche et de ar, mettre un 
manche dans ou à... V. Man, R. 

EMMANCHAT , ADA, adj. et p. (eim- 
mantchà, ade]; mancnar, Ans Ax, AMANAT. 
Emma „ee; pourvu d'un manche. Voy. 
Man, R, 

EMMANCHURA, 5. f. men 
Emmanchure, ouvertures d'un habit, d'une 
robe, où Ton adapte les manches. Gare. 

EMMANDAR , v. a. (eimmanda); a- 
pan. Himandare, ital. Renvoyer, congédier, 
éconduire, donner le congé à un domestique. 

Emmandar sa femna, dier sa femme. 

Ety. de en, en, au loin, et de mandar. V. 
Hand, R. 

EMMANDAT, ADA, adj. et p. (eimman- 
da, ade). Congédié, ée ; renvoyé, éconduit. 
V. Mand, R. 

EMMANELHAR , ». n. (eimmaneillà). 
Anser, meltre l'anse, V. Man, R. 

ETAR , V. Emmenotar. 
EMMANETAT, V. Emmenotat. 
EMMANTELAR 5, v. r.(s'eimmantek): 

s'amanroutan, s'amanran. Ammaäntarsi, ital. 
S'envelopper dans un manteau. 

Ety. de en, dans, de mantel, manteau, et 
de l'act. ar. V. Mani, R. 

Emmanteler, n'est conservé en français 
que dans le nom de corneille emmantelée. 

EMMANUEL, nom d'homme (eimma- 
nuël); r- Emmanuel. 

Ely. Ce nom, que le prophète Isaïe donne 
au Messie, est devenu nom propre, il est hé- 
breu, et signifie Dieu avec nous, étant com- 

osé de im, avec, de nou, nous, et de el, 
ieu. Men. 

EMMARAGNAR S. v. r. (s eimmara- 
gna), d. m. Emmaranhar se, port. Emma- 
rañarse, esp. S embarrasser, s'embrouiller. 

y. Ce mot paralt être une altérat. de 
Embaragnar, v. e. m. et Baragn, R. 

EMMARAd NAT, ADA, adj. et part, 
eimmaragna, ade); Emmaranhado, port. 
barrassé,ée. V. Baragn. R. 

8’, v. r. (seimmarä). Au 
pre, tomber ons enſoncer dans un marais, 
lig. s'égarer , se tromper, 


EMM 
Eiy. de en, de mara, marais, et de ar. V. 
Mar,R. 


Commo s'emmaret Aristoto 
Voulent comprendre lou reflus? 
Brueys. 

EMMARDAR, All. de Emmerdar, v. c. 
m. et Merd. R. 

EMMARDOUIRE , v. Enmerdouire et 
Merd, R. 
nr EE „V. Emmanchar et Man, 
EMMARINAT, part. (eimmarina]: Lou 
lemps es emmarinat, le vent est au Sud, le 
vent de mer souflle, la pluie n'est pas loin. 
V. Marinar. 

Ely. de en, de marina et de at, produit en 
mer. V. Mar, R. 

EMMASCAR, v. a. (cimmascé) ; «msocnce- 
LAB , SANCLAMIAR, ENCLAUVAR ; XRSOUREILMAR, 
ENGLAURE, ENCANTAR, ENCHANTAR, FACHIRAN, 
ENTACEINAR, GACITAN, EMBANNAR, LINCLOOUVAR, 
Enczavus, cuanman. Ensorceler, donner des 
maladies par sortilége, jeler un sort sur quel- 
qu'un. 

Ce mot ne signifie point, faire devenir sor- 
cier, on dit dans ce cas pachar ame lou de- 
moun. 

Ety. Ce mot ne serait-il qu'une corruption 
du grec Szsnalvw (baskainô), ensorceler, ou 
de son prem. aor. Stu (ébaskéna), ou 
bien de en, de masca, sorcier, et de ar, faire 
l'action d'une sorcière, V. Masc, R. 

EMMASCAR S',v.r. Ammaschararsi, 
ital. Se masquer. V. Mascar se. 

EMMASCAT, ADA, adj. et p. (eimmas- 
ca, ade]; ensouncrrar, EmBARNAT, EnCANTAT, 
smouscunar. Ensorcelé. V. Mate, R. 

EMMAYLLOTAR , vl. V. Emmalhotar, 

EMMEARAR 8", v. et 8. r. (cimmears). 
Emmieller et s'emmieller. 

EMMEDUSAT , ADA, adj. et 2 (eimme- 
— adde); emmsouxar. létrifié, &; stupé- 

ait. 


E dé véyré un objet tant gra 
Restèron couma adde 
abre. 


EMMEIGRIR , V. Maigrir. 

EMMÉEIGRIT , V. Maigrit. 

EMMELHER , s. m. (eimmeillé). Nom 
Gascon de l'amandier. V. Amendier. 

EMMENAR, Emmenar, cat. V. Menar. 

EMMENAT', V. Menat et Men, R. 

EMMENOTAR , v. a. (eimmenoutà) ; 
EMMANODTAR , EMMEROUTAR ; MARETAR, EMMA” 
RETAR, EMMANOUTAR, mexouras. Emmenoter, 
mettre les menotles. 

Ely. de en, de menofa el de ar, mettre 
dans les menotles. V. Man, R. . 

EMMENOTAT , ADA, adj. et p. (eim- 
menouta, âde); era, mumEnOGrAT , 
sæmanerar, Emmenoté, Ce. V. Man, R. 

EMMERDAR, v. a. (eimmerda), el impr. 
EMMARDAR, EMMERDOCSIM, EMMÉRODOCIRE, DES 
con, a. Embrener, salir avec des matières 
fécales, fig. mépriser souverainement. 

Éty. de en, dans, de merda, merde, et 
de la term. act. ar, litt. melire dans la 
merde. V. Merd, R. 

EMMERDAR S', . r. bo, - 
menvoous. S'embrener, se salir avec des 
excréments. 
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Ety. de en, de marda et de Ouire, v. e. m. 
liu. se salir avec de la merde. à 

EMMERDAT , ADA, adj. et part. (eim- 
merdà, ade); om, not; Au- 
rocimar, rené, sali avec des matières 
fécales. V. Merd, R. 

EMMERDOUI, V. Emmerdat. 

EMMERDOUIRE, V. Emmerdar et 
Merd, R. 

EMMERDOUSIR, el 

EMMERDOUSIT, v. Emmerdar, Em- 
merdat et Merd, R. 

EMMERITAR, V. Meritar. 

EMMERSAR , v. a. (eimmersä), dl. et 
impr. rea. Employer, loger, établir, 
marier. Saur. 

EMMERSAR S', v. r. dl. s'aunrnsan. 
S'établir, se marier. 

EMMIDOUNAR, v. a. (eimmidouna), dl. 
Empeser. V. Empesar. 

Éty. de en, de amidoun et de ar, meitre 
dans l'amidon ou l'amidon dans. 

EMMOLLAR, v. a. (eimmoulla), dl. et 
impr. oi. · Mouler. V. Moular. 


Femmoulloe dins 4 ue un tros de fengo rousse. 
Hilèet: 


EMMOLLE , s. m. (eimmollé), dl. Moule. 
V. Mouele. 
Moon cor que n'es pas falt à l'emmolle del cour, 
N'escoutabo , per tu, que le boux de Lesser. 
Mul-. 


EMMOUCHOUNAR , v. a. (eimmout- 
choun): soucsocnas. Chiffonner, bouchon- 
ner, froisser; se blottir dans un lit ou dans 
un coin pour s’y lenir caché. Gare. 

Ety. de en, en, dans, de mouchoun et de 
ar, lit. réduire en un peloton, froissé. V. 
Chiffounar et Chaupinar. 

EMMOUQUETAR &, v. r. (s eimmou- 
quetä). S'enrhumer du cerveau. 

EMMOURESCAR S“, V. Mascar se. 

EMMOURESCAT, V. Mascatelt Mourou. 

EMMOUROUNAR, Garc, V. Amou- 

unar. 

Ety. de en, de mouroun el de ar, mettre 
en las. V. Mol, R. 2. 

EMMOURRALHAR , v. a. (eimmour- 
railla); amounnarsan, mounnAinAn, AncoU- 
Ana, EMMOURRAIAR, Amouenaran. Donner 
du foin aux mulets dans le sac à foin; dans 
le mortau, leur mettre les morailles. 

Éty. de en, dans, de mourrau, sac à foin, 
et de ar, lilt. mettre dans le mourrau, V. 
Mourr, R. 

EMMOURSIR, d. du Var. V. Amourar. 
= oi V. Amougoir et Mech, 

ad. 

EMMOUSTAR , dl. V. Emmoustouire, 

EMMOUSTOUIRE , v. a. (eimmous- 
tôuiré) ; emmousran ; EMMOUSTOUIR, Salir de 
moût, abreuver de moût. 

Ely. de en, de moust el de ouire. Voy. 
Moust, R. 

EMMOUSTOUIRE S., v. r. (s'eimmous- 
lôuïré) ; s'exmousrousin. $'engluer de mot 
les mains ou les habits. 

EMMOUSTOUSIR 8, dl. V. Emmous- 
touire 4 et Moust, R. 

ASSIR 5, v. r. (eimmoutassir); 
amocrovrun s'. S'engrumeler, se metlre en 
grumeaux, Se metre en brigadeous. 
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Ely. de en, de moutas et de ir, se rassem- 
bler en mottes. 

EMMOUTASSIT , mA, adj. et part. 
(eimmoutassi , ide}; amourouer. Engru- 
melé, ée. 

EMMURALHAR, V. Muralhar et Mur, 
Rad. 
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EMOLA . et p. d. vaud. Aiguisé, 
ée. V. Mol, 4 ; 18 

EMOLEZIR , v. a. »I. Amollir, adoucir. 

EMOLOGUAR, v. a. vI. lnb, - 
voa · Homoluguar , port. Homologuer. 

Ety. du lat. homologus. 

EMOLUMEN , s. m. I. Emolument, cat 
V. Emoulument. 

EMOOUGUT, dl. V. Esmoougut el 
Mouv, R. 

EMOQURE , dl. v. Esmooure et Mouv, 
R. Emoire, en vl. 

EMOPTOIC, adj. vl. roc, surruotc. 
rs A qui crache le sang, qui est 
atteinte d'hémoplysie. 

Eiy. du grec dus (haima), sang, et de 
ale (plysis). 

EMORROTD AL., adj. vl. V. Hemour- 
rouidal. 

EMORROYDAS, 8. f. pl. vl. V. Hemour- 


rouidas. 
EMOULIENT , Emolliente, port. Voy. 

Remoulliment et Mol, R. 3. 
EMOULOUGAR , V. Homologar. 
EMOULUMENT , & m. (emouluméin) ; 


Emolument, cat. Emolumento, ital. esp. 


port. Emolument, appointement el autres 
profils que l'on retire d'une charge, d'un 
emploi. 

ty. du lat. emolumentum, formé de 
mola ou molere, profit du moulin, et par 
ext. toute sorte de prof, v. Mol, R. 

EMOUNAR, v. a. (emounà), d, bas lim. 
Couper les cheveux de la dete très-eourls, et 
par analogie , raccourcir les branches d'un 
arbre, émonder ; épointer. V. Espounchar. 

Ely. de e, comme, de mouna, singe, et de 
ar, rendre semblable à un singe, parce que 
ces animaux ont les cheveux t urts. 

EMOURCHAR, v. n. (emourtsa), d. bas 
lim. Moucher une lampe, une chandelle. 
V. Moucar , Mouchar et Mech, R. dont 
emourchar est une alt. donner ou ôler le 
tranchant à un instrument. 

EMOURCHAR S, v. r. md. Se heurter 
contre quelque chose, V. Assipar , se 
cogner. V. Lecar . 

EMOURCHETAS, s. ſ. pl. (emourlséles), 
d. bas lim. Mouchettes. Voy. Houchetas et 
Mech, R. . 

EMOUSTILLAR, v. à. (emouslillä). 


Emoustiller, stimuler, donner de la galté, 


de la vivacité. 
EMP - 


EMPA, Gar. V. Noumpas et Au luec. 

EMPACAR, v. a. (eimpaca), dg. Euſon- 
cer avec les pieds pour faire contenir davan- 
lage. V. Ensacar. 

EMPACARRAR, Aub. V. Acaparrar. 

EMPACH, s. m. (eimpatch); re, 
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suracu. EMpalz, cat, Empacho, esp. 
Impaccio, ilal, Obstacle, he 


barras, difficalté : Faire empach, incom- 
moder. 

Ely. du lat. impedicamentum pour impe- 
dimentum, dérivé du grec Euréâtos (empo- 
dion), entrave, obstacle, formé de id, 
dans, et de rdûoc (podos), gén. de cb, 
pied. V. Ped, R. 

EMPACHA , 8. f. »I. V. Empach. 

EMPACHADOUIRA, Garc, V. Empa- 
chament et Ped, R. 

EMPACHAMENT , s. m. (eimpatcha- 
méin); ra en, eeracmanouma. Empara- 
ment, cal. Empachamento, esp. port. Im- 
pacciamento, ital. Empéchement, opposition, 
obstacle à l'exécution. 

Éty. de empach el de ment, manière d em- 
pêcher. V. Ped, R. 

EMPACHAR, v. a. (eimpatcha): xnco- 
nan. Impacciare, ital. Impedir et Empa- 
char, esp. port. Empatrar, cat. Em r. 
faire ou mettre obstacle, s'opposer, gener: 
en vl. enter, greſſer. 

Éty. du lat. impedicare, dérivé du grec 
EnroëlQw (empodizö), empêtrer, ou de em- 
pach, et de la term. act. ar, mellre un em- 
pechement. V. Ped, R. 

EMPACHAR G, v. r. ron. Im- 
pacciarse, ital. S'entraver, s'enlacer, sen- 
chevéètrer, en parlant des besliaux, se méler 
d'une affaire, se gêner mutuellement, 

5 EMpAcHaR, v. a. Nommer, appeler. 
ast. 

EMPACHA-SERRALHAS , 8. m. (em- 
patche-serrailles), dl. Un brouillon, un fà- 
cheux. Sauv. V. Ped, R. 

EMPACHAT , ADA , adj. seracmucar, 
empastar, smrazvar. Impedido, esp. Empa- 
chado, port. Empèché, entravé, selon le 
verbe. 

Ety. de empach et de la term. pas at, 
ada. V. Ped . : 

Dans le d. bas lim. on le dit aussi pour 
enceinte, en parlant d'une femme. V. Embar- 
rassada, et dans le vl. pour enté. 

EMPACHATIOU, IOUVA , adj. (eim- 
patchaliou, iouve). Embarrassant, ante. 

Éty. de empachar. V. Ped, R. 


Couano boutss es tout de u empac Ha. 
Bealee. Ber imgest. 


MPACHER, s. m. »I. xsracmen, exrac. 
Obstacle, ente, greſſe. 

EMpACHES, s. m. pl. (eimpàtehes), plur. 
de Empach, v. c. m. arras, (out ce qui 
incommode, V. Ped, R. 

EMPACHIER , s. m. (eimpatchie); - 
races, Embarras, obstacle, opposant, 
rival, importun. 

Ety. de empach el de ier. V. Ped, R. 

EMPACHIOUS , IOUVA , adj. (cimpat- 
2 * Embarrassant, amc. Avril. 

ed, 

EMPACHOURLOUS, OUA , adj. (cim- 
patchourlous, ôuse). Difficile, embrouillé. 
Avril. V. Ped, R. 

EMPACHUGAR 8, v.r, vl. S'embar- 
N de empach. V 

ty. du lat. impedire, ou de empack. V. 
Ped, R. dé 
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EMPACHUGAT , I. V. Empachat et 


Ped, R. 
EMPACHUN , Garc. V. Empachier. 
EMPAFAT , di. V. £nubriat. 
EMPAG , et 
‘EMPAH, I. V. Empach. 
EMPAICHA , 5. f. vl. V. Empach. 
EMPAICHAR, v, à. I. V. Empachar. 
EMPAIG , I. V. Empach. 

EMPAIT, 5. m. »I. an. Empèche- 
ment: Poder sens empait, pouvoir sans 
ment. V. Empach. 
y. du lat, impedimentum. V. Ped, R. 
EMPAITA, s. f. I. V. Empach. 
EMPAITAR , v. a. vl. Coller, joindre, 


Fly. de em, dans, et de paitar, pour 
pastar, V. Past, R. 

EMPAITAR , I. V. Empachar. 

EMPAITAT , ADA, adj. et p. (eimpeita, 
adde) ; rar, dl. Embarré, * — 
troublé , embarrassé. V. Entravat , Empa- 
chat et Ped , R. 


Femna empaitada , femme . 

EMPALANCAR , v. a. I. Briser ; frois- 
ser, éreinter. 

EMPALAR, ». a. (eimpala) ; Ana. 
Impalare , ital. Empalar, esp. port. cat. 
Empaler , ficher un pal aigu le fonde- 
ment d'un homme el le faire sortir sous l'ais- 
— faire subir le supplice de l'empale- 
ment. 

Éty. de la basse lat. impalare , ou de en, 
dans, de pal et de ar, mettre un pal dans, 
palo aſſigere. V. Pal, R. 

v. a. dl. Prendre avec une 

— : Empalar lou pan, mettre le pain sur 
pelle pour l'enfourner, détourner le pain 
avecla pelle, pour palissader. V. Empalissar. 

EMPALAT , ADA, adj. et p. (eimpala, 
—, ee port. Empalé, ée. Voy. 

al, R. 


EMPALHAIRE , V. Empalhur. 

EMPALHAR , . a. (eimpailla); emraian, 
Impagliare , ital. Empalhar, port. Empail- 
ler, garnir de paille ; empailler ou remonter 
des oiseaux ; congédier quelqu'un avec mé- 
pris. V. Palhada 

Ety. de en, de palha et de ar, mettre de 
la paille dans. V. Palh, R. 

EMPALHAT , ADA, adj. et p. (eim- 
Lee , ade): Empalhado, port. Empaillé , 
. V. Palh, R. 

EMPALHOUIRE S', . r. (s'eimpail- 
lôuïré). Se vautrer sur la paille, s'en remplir 
les cheveux. 

Ely. de em, de palha et de ouire, Voy. 
Palh, R. 

EMPALHUR usa, adj. (eimpaillur, 
use]; emraumaine, Empailleur , euse , celui 
ou celle qui empaille les chaises, qui re- 
monte les animaux morts pour Jeur conser- 
a formes naturelles. 

ly. de en, de palha et de ur, celui qui 
met la paille dans. V. Palh , R. * 

EMPALIFICARS, . r. (s'eimpalifica). 
Se carrer dans un fauteuil. 

Eiy. de en, de pali , de ais el de ficar se, 
se mettre comme sous ou dans un dais. 

EMPALISSAR , v. a. (cimpalissà ) ; - 
raian, Palificare, ital. Empalizar, esp. 
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Palissader , dresser des palissades. V. Pa- 
lissadar et Palissounar. 

Ely. de en, de palis et de ar. V. Pal, R. 

EMPALUNAR , v. a. (eimpaluna), dl. 
Pousser dans le bourbier, dans le marais. 

Ety. de en, de palun, marais , et de ar, 
meitre dans les marais, dans la boue. 

EMPANELA , s. f. (eimpanèle). Empen- 
nelle, pelite ancre qu'on jelle pour empé- 
cher la grosse de chasser, | 

ty. ? 

Dérivés : Empanelar, Empanelagi. 

EMPANELAGI, 5. m. (eim ladgi). 
Empennelage , assemblage de deux ancres 
amarrées l'une à l’autre par un bout d'aus- 
sière, à quelque distance l'une de l'autre, 
dans la direction du cable. 

Ely. de empanela et de agi. 

EMpANELAR. v. a. (eimpanela). Em- 
penneler, faire rr 5 

EMPANELAR , v. a. dl. Duper, trom- 
per, faire donner dans le panneau. 

Ely. de en, dans, de panel, panneau, et 
de l'act, ar, 


Per we m'empaneller jarars son areeite. 
Lubellandière. 


EMPANOUN, s. m. (empanôun) ; et impr. 
axranoux. Empanon, chevron qui ne va pas 
jusqu'au ſalte, mais qui s'assemble dans 
l'arêlier , à tenon et mortaise, terme de char- 
pentier , extrémités postérieures des côtés 
du brancard qui passent entre le lissoir de 
derrière el 1 les consoles de ſer qui 
soutiennent les moutons de derrière, en 
term. de charretier. 

EMPANSAMENT , s. m. d. vaud. Le 
vêtement ou l'action de vétir, de passer un 
habit : L'empansament de la vestimenta 
blanca. D. vaud. de 1100. 

EMPANSELAR , v. à. dl. Embrancar. 

EMPAPILHOTAR , v. 4. (eimpapil- 
loutà); emrarnnouran, rmrariouran. COu- 
vrir, orner de papillotes. 

y. de em, de papilhola et de ar. 

EMPAPILHOTAT , ADA , adj. et p. 
(eimpapilloutà , ade): emrarwouxar , ron 
mosar. Embéguiné, qui a encore les papit- 
lotes. V. Papilh, R. 

EMPAPOULAR , v. a. (eïmpapoula ), 
Empiffrer , faire manger la soupe , la bouil- 
lie, et * extension, faire manger , fig. re- 
palire de chimères. 

Éty. de papola , bouillie, V. Pap, R. 2. 

EMPAQUETAR , v. a. { cimpaquetà } ; 
Empaquetar , esp. cat. Empaqueter, mettre 
quelque chose en un paquet. 


Éty. de en , de paguet-et de ar, mettre en 


paquet. V. Paquet, R. 

EMPAQUETAR S° , v. r. s'acourouran, 
s'xsrapouxan. S'envelopper dans son man- 
teau, dans ses couvertures. 

EMPAQUETAT , ADA, adj. et p. Em- 
paqueté , be. V. Paquet, R. 

EMPARADOR , I. V. Amparador. 

EMPARAR , v. n. (cimpora) ; renn, 
d. bas lim. Fuir, en parlant d'un vase, d'un 
tonneau qui laisse échapper la liqueur qu'il 
contient par quelque fente. V. Éspirar et 
Rajar. 

quelo petieiro, aquelo borico n'emparo, 
Béron, c'est-à-dire Aquela peliera , aquela 


EMP 


barrica n'empara, ce pot, ce tonneau fuit. 

Mo bourso no empara, Béron. c'est-à- 
dire, m'a boursa n'a emparat, mon argent 
est parti, ma bourse a fui, En ane. béarn. 
apprendre. 

EMPARAR , v. a. I. aranan. Proté- 
ger , défendre, ordonner, soutenir , com- 
mander. 


Ely. de la basse lat. emparare, soutenir, 
en dl. V. Par, R. 3. 

EMPARAR S, v. r. (s'eimparä); Apo- 
derarse , esp. port. Impadronirsi, Mal. 
S'emparer, se rendre maltre d une chose en 
prévenant les concurrents ; asservir, domi- 
ner; s'appuyer, en dl. 

EMPARATGIR , . a. I. Ennoblir. 

EMPARAULAT , ADA, adj. et p. I. 
Bavard, 

EMPARCHAR , v. a. I. Empêtrer, em- 
barrasser. 

EMPAREISSOUNAR , v. a. (eimpareis- 
sounà). Échalasser. Avril. V. Pal R. 

EMPARENTARS',5.r. (s eimpareinta): 
Emparentar, cat. esp. Imparentarsi, ital. 
S'apparenter, former par le moyen du ma- 
riage des liens d'aflinité avec une famille. 

Éty. de en, de parent et de ar. V. Pa- 
rent, R. 


Ou leou endenta leou emparenta. 
Prov. 


— 915 adj. et * 
intà , àde) ; Emparentado , port. Appa- 
— À , bien ou mal apparenté. V. * 
rent, R. 

EMPARGAR , v. a. vl. Empécher. 

EMPARLAR , v. à. I. emronran. Impa- 
rolare, ital. Apprendre, emboucher , in- 
former. 

EMPARLAT , adj. et p. vl. amar 
ee - talent de la parole, éloquent. V. Pa- 
roul, R. 

E es gent emparlatz, V. 9814, il est 
agréablement parlant. 

Hist. de la crois. des Alb. 

EMPASCHAMENT , s. m. ane. béarn. 
Empechement. V. Empachament. 

EMPASSAIRE , s. m. (cimpassaïré). Le 
pharyox, l'entrée de l'œsophage, c'est-à-dire, 
du conduit des aliments qui va s'ouvrir dans 


l'estomac, à l'endroit qu'on nomme le cardia. 


Ety. de empassa et de aire, qui avale ou 
sert à avaler, V. Pass, R. 

EMPASSAR , . a. (cimpassà) ; Empas- 
zar, cat. Avaler; gober . faire descendre 
dans l'estomac. Ce verbe désigne plus par- 
ticulièrement l'action de faire franchir le 


pharynx aux aliments. En imposer en vl. 


Ety. de en, dans, el de passar. V. Pass, 
Rad. 


EMPASTAMENT, s. m. {eimpastaméin). 
Empâtement, action d'empäter, élat de ce qui 
est empâté. 

cg Sc v. a. »I. emrasrezan. Im- 

stare, ital. Empastar, esp. port. anc. 
— Empâter, remplir, couvrir de pâte, 
rendre pâteux , coller. 

Ety. de en, dans, de pasta, pâle, et de la 
term. act. ar, mettre dans la pate. V. Past, 
Rad. 

Empastar la voulailha,empâter la volaille, 
lui donner de la pâte pour l'engraisser. 
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ÉMPASTAR S, v. r. Aera. S'em- 
bourber, s'enduire de pâle, el fig. s'empè- 
trer dans une mauvaise affaire, . 

Lou moulin s'es empastat, quand le grain 
qu'on mout n'est pas assez sec, au lieu de 
farine , il forme une pâle qui arrèle les meu- 
les du moulin. | 

EMPASTAT,ADA , adj. el p. (eimpastà, 
ada] ; ewrasrecar, Empastado, port. Empä- 
1é, couvert de pâte ; empélré, mou comme 
de la pâte. 

Éty. de en, dans, de pasta et de la term. 
Cr at, ada, qui est dans la pâte. V. Past, 

ad, 


EMPASTAT , 5. m. vl. Aras. PAIE, 
phisserie. V. Past, R. 

EMPASTELAR, dl. V. Empastar el 
tal R. V. aussi Embastar, dans le sens 

empASTNE, vl. Empastre, cat. Voy. 
Emplastre. 

EMPATAR , v. a. (cimpalä); «uparouran, 
Couvrir de compresses ou de bandes une par- 
tie du corps qui a été blessée. 

Éty. de en, de pala, chiffon, et de ar. v. 


at, R. 
à Empalar lou det, mellre une poupée au 
oigt. 

EMPATAT , ADA , adj. et p. (eimpats, 
ade). Couvert de chiſſuns ou de compresses, 
V. Pat, R. 

EMPATOULHAR , v. à. gr) 5 
d. m. Envelopper dans de vieux linge; en- 
velopper avec trop de soin. 

Ely. de en, de patoulh , fait de pata, 
viens lasse, D'une Ve. 

EMPATOULHAR , v. a. (cimpotouillä)}, 
d. bas lim. Emborrasser, encombrer un en- 
droit en y déposant plusieurs choses sans 
ordre. 

Ety. V. le mot précéd. parce que le vieux 
linge s'entasse ordinairement et ne fait qu'em- 
barrasser. V. Pat, R. 

EMPATOUNAR, v. a. V. Empalar, 

Éty. de en, de patouna, petit chiffon, et 
de ar. V. Pat, R. 

EMPATROUNAR , v. r. (s'eimpa- 
trounà); Impadronirsi, ital. S'impatroniser, 
s'introduire pour dominer, se rendre le maître 
d'une maison, la commander, 

Éty. de en, en, de patron, mallre, et de 
an, s'élablir en maître, V. Paler, R. 

EMpATROUN AT, An A, adj. et part. 
(eimpatrouna, ade). Impatronisé, ée. Voy. 
later, R. 

EMPAUBREZIR , v. à. l. Appauvrir. 
V. Empaurir. 

EMPAUBRIR , v. n. vl. run, 
K rrabsExzin. Appauvrir. V. Empaurir. 

EMPAUMAR, v. a. Empaumer, se rendre 
malire de l'espril de quelqu'un; lui en faire 
accroire. 

Le ren qu'empœumr eme que lels hoseneis manicros. 
German. 

Empaumar , se dit aussi pour donner un 
soufflet du plat de la main. 

Ety. de pauma , paume de la main, de ar 
et de en. V. Palm, R. 

EMPAU „ dl. V. Empaura- 
dour. 

EMPAURAR, dl. V. Empauvar.. 
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EMPAURESIR , vl. v. Empaurir, 

EMPAURESIT , V. Apaurit. 

EMPAURIR , v. n. (eimpoourir); arao- 
nin, ran. Impoverire, ital. Empo- 
brecer, esp. port. Empobrir, cat. S'appau- 
vrir, devenir pauvre. 

Ely. de en, dans, de Paur, rad. de pau- 
vreté, et de la term. ir, lil. aller dans la 
pauvrelé, V. Paur, R. 

EMPAURIT, ma, part. (eimpaouri, 
ide); araber, mraunesir, Appauvri, tombé 
dans la misère. 

Ely. du lat. aporiatus, m. s. V. Paur, R. 

EMPAUSAR, v. a. vl. emrauzan, ur AUE · 
pr fil cat. Imposer, appliquer, V. Paus, 

ad. 


EMPAUTAR S, v. r. (s'cimpaouti). 
S' embourber. V. Enſangar 

Ety. de en, dans, de paula, boue, el de 
ar, se meltre dans la boue, V. Pat, R. 

EMPAUTAT , ADA, adi. et p. (cimpaou- 
1 , ar Embourbé, de. V. Enfangat et 

at, R. 

EMPAUVADOUR, s. in. (ecimpaouvadôu); 
Fosse à lan. 

Ely. de em, de pauvar et de adour, lieu 
où l'on dépose les peaux. V. Paus, R. 

EMPAUVAR, v. a. (cimpaouvä); emrau- 
nan. Tanner, mettre les cuirs dans la fosse 
où est le tan. V. Paus, R. 

EMPAUZAMENT , 8. m. I. «mrausacro. 
Imposillon: Empauzament de las mas, im- 
posilion des mains. V. Paus, R. 

EMPAUZAR , vl. V. Empausar. 

EMPAYTAMENT , I. V. Empacha- 
ment. 

EMPAYTAR, vi. V. Empachar. 

EMPEAUT , dl. v. Ente. 

EMPEBRAR S, v. r. (eimpebra). Manger 
quelque aliment trop poivré, et ſig. se poivrer, 
gagner la maladie siphilitique, la gale; pren- 
dre des poux. 

Éty. de en dans, de pebre, poivre, et de la 
term. act. ar, se mellre dans le poivre. V. 
Pebr, R 

On emploie aussi ce verbe aclivement, et 
il signifie alors poivrer. 

EMPEBRAT, ADA, adi. et p. (eimpebra, 
ade). Poivré, ée. 

Ely. de en, de pehre et de al, ada, lit. 
mis dans le poivre. V. Pebr, R. 

EMPECHAR , vl. V. Empachar. 

EMPECOUYAT , ADA, adj. et p. (eim- 
pecoula, ade). Accouplé, ce; en parlant des 
animaux, particulièrement des chiens qui 
restent attachés l'un à l'autre. 

y: de en, de pecouy pour pecoul, et de 
at. V. Ped, R. 

EMp EDA, dl. v. Emperau. 

EMPEDEGAR, v. a. vl. Empécher, V. 
Empachar et Ped, R. 

EMPEDIMEN, s. m. vl. rann, xx- 
rb · Impedi ment, cal. Inpedimento, 
esp. port. ilal. Empèchement, difliculté, 
obstacle. 

Eiy. du lat. émpedimentum, m. 8. V. Ped, 

d 


EMPEDIR, d. m. V, Empedouire et 
Ped, R. 

EMPEDIT , 1DA adi. et p. vl. Empèché, 
irrésolu, indécis. V. Empedoui et Ped, R. 

EMPEDOUI, QUIA, adj. ei p. (cimpe- 


EMP 31 


dôui, duie), d. m. e. Empètré, embar- 
rasse d'une chose qui incommode. 

Ely. V. Empedouire, 

EMPEDOQUIRE, v. a. (eimpedoulté): 
sursis. Ermpètrer, embarrasser, mettre des 
entraves, donner de l'embarras, 

5 du lat. impedire, m. s. ou du grec 
nes (empédéd), entraver, meltre des fers 
aux pieds, formé de èv(en), et de * (pe- 
dé}, entrave. V. Ped, R. 

EMPEGAR, v. a. (eimpega); arrcan, 
mamrecan. Impeciare, ital. Empegar, port. 
esp. cat. Coller, poisser, gluer; et fig. em- 
barrasser, empêtrer. 

Ely. de en, dans, de pega, poix, et de la 
term. act. ar, mettre dans la poix, enduire de 
poix, ou du lat, impicare,le mème. V. Peg, R. 

EMEGARS, v. r. en. Se coiler, 
se prendre à quelque chose, et fig. s'enivrer, 
parce qu'un homme ivre ne peut pas plus se 
remuer que s'il était collé avec de la poix. 

EMPEGAT, Ana, adj. el p. (eimpega, 
ade); Annarar, emrecociar, Empegado, port. 
Colle, poissé, et fig. ivre, 

Éty. de en, de pega et de la term. pass. 
al, ada, qui est dans la poix. V. Peg, R. 

EMPEGNA , s. f. (empègne); e. 
Empeyne, esp. Empeigne, ce qui forme le 
dessus du soulier et couvre le coude-pied, 
peau tannèe qui conserve beaucoup plus de 
souplesse que le cuir, et dont on forme le 
dessus des souliers. 

Éty. de impilia, qui était, selon Brisson, 
une espèce de chaussure de feutre. 

EMPEGNAIRE , V. Empegneire. 

EMPEGNAR, V. Empegner, pour ratis- 
ser. V. Empurar. 

EMPEGNAT , ADA , adj. et p. (eimpe- 
gnà, ade), dl. Engagé, obligé. A er 

EMPEGNEIRE, s. m. (éimpegnéiré) : 
ÉMPSGNALRE, Kurier, emrunavouns. Brouil- 
lon, qui excite des querelles, Gar. provoca- 
teur. 

Ey. de empegner et de aire, qui excite. 
V. Pag, R. 3 1 

EMPEGNER, v. a. (cimpégné); ewye- 
chan, EMPEIGNER, EMPICNER, rien, Impi- 
gnere, ital. Empenyer, cat. Pousser avec 
violence; fermer une porte à demi, et fig. 
pousser, exciter, frapper, heurter. 

Ety. du lat. impingere, m. 8. V. Pag. R. 

EMPEGQOUI , V. Empegounit et Peg, n. 

EMPEGOUIRE S“, v. r. (s'eimpegôui- 
* emvsoounian. Sc poisser, se coller, se 
salir avec de la poix. 

Ely. du lat. impicare, poisser, ou de en, 
dans, de pega, poix, et de la term. Ire, v. c. 
m. se mettre dans la poix. V. Peg. R. 

EMPEGOUMIT , 1DA, adj. et p. (eim 
pegoumi, ide); ememoous. Sale, crasscux, en- 
duit de poix, ou noir comme de la poix. 

Ely. de en, dans, de Pegoumas, v. e. m. ei 
de la term * it, ida, qui est dans la poix 
ou sali par la poix, V. Peg, R. 

EMPEGOUMIT , IDA , adj. et p. (eim- 
pegoumi, ide), dl. amrecour. Sale, Crasseux, 
noir comme de la poix. V. Peg, R. 

EMPEGOURIAR, Garc. Voy. Empe- 

ire. 

EMPEGOURIR, v. à. (cimpegourir). 
Poisser. V. Empegouire. Aub. 


32 EMP 


ÉMPEGUAIRE , Garc. V. Empegneire. 

EMPEGUAR, Garc. V. Empegner. 

EMPEGUIR, . a. vl. Empeguir, anc. 
cat. Poisser, coller, s'embarrasser, avoir bon- 
te, s embrouiller. V. Empegar. 

EMPEGUISSON, I. Ils ou elles devien- 
nent sols ou soltes. 

EMpEOUrr, ina, adj. et p. vl. Voy. 
Empegat. 

EMPEGUNTAR, v. a. »I. Empegun- 
tar, cat. esp. Poisser, enduire de poix, ſig. 
embaumer. 

Ety. du lat, impicare, poisser, ou de em, 
avec, dans, de ped, poix, et de untar, oindre, 
enduire avec de la poix. V. Peg, H. 

EMPEGUNTAT, ADA, adj. et p. vl. 
Empoissé, ée. V. Empegat, Pegat et Peg, R. 

EMPEICER, v. n. . uer, pousser 
à terre. 

EMPEIGNAR, v. a. I. Mettre en gage. 
V. Empenhar. 

Ety . du lat. oppignerare, m. s. 

EMPEINCHA , 6. f. vl. Penchant, incli- 
nation, poussée. V. Empencha et Pag. R. 

EMPEINHADURA , 5. f. I. Eugage- 
ment. V. Pag, R. 

EMPEINHER , v. a. »I. Jeter, pousser, 

EMPEINHORADURA, 5. f. vI. xmsenna- 
orn. Droit de gage, d'hypothèque. 

Ety. du lat. pignus, gage. 

EMPEINNORAR , I. V. Impignorar. 

EMPEIRAMENT, s. m. (cimpeiraméin). 
Empierrement, lit de pierres qu'on recouvre 
de gravier pour consolider les routes. 

EMPEIBAR, v. a. (eimpeira); Empier- 
rer? pétrifier, garnir de pierres. V. Petrifiar. 

Éty. de en, de peira et de ar, changer en 
pierre. V. Petr, f. 

EMPEIREZIR, „. a. et r. vl. Impietrire, 
ital. Pétrifier, durcir. 

Ely. V. Peira. 

EMPEIREZIR , v. a. vl. Pétrifier. 

EMPEIREZIT, IDA , adj. et p. I. Pétri- 
lie, ée ; durci, ie. 

EMPEIS, I. Il ou elle pousse, excile, 
poussa, excita. V. Empenher. 

EMPEISSELAR , v. a. (eimpeisselà), dl. 
Échalasser, garnir une vigne d'échalas. Voy. 
Gardounar et Pal, R. 

EMPEISSES , I. Qu'il ou qu'elle pous- 
Sat, lançât. V. D'empenher, 

EMPEISSOUNAR, v. a. (eimpeissounä); 
curxicwocnan. Aleviner, empoissonner, peu- 
pler, garnir de poissons un élang, une ri- 
vière, elc. 

Éty. de en, dans, de peissoun, poisson, et 
2 ar, meltre du poisson dans. V. Peissoun, 

ad. 

EMPEISSOUNAT , ADA , adj. et part. 
(eimpeissounà, ade). Empoissonné , ée; ale- 
viné. V. Peissoun, R. 


EMPEITAT , ADA, adj. et p. (cimpeità, | 


ade), d. bas lim. Embarrassé. V. Embarras- 
sat. 

Vedzas siou sei prou empeitado, mo sillo 
sur lotesto é un eſon tea de mo. Beron. C'esl- 
à-dire. Vesez se iou siou proun empeitado, 
mo silho sur lo testo et un enfant de cade 
man. V. Ped, R. 

EMPELLIR , I. V. Impellir. 

EMPELTAR, vl. Empeltar, cat. Voy. 
Empeutar. 
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EMPENADA, adj. (eimpenade), dg. Tou- 
te entière. 

EMPENAR, I. V. Empennar. 

EMPENAR S“, v. r. dg. Se mettre en 
peine. 

Ely. de en, de pena et de ar, meltre en 
PA À V. Pen, R. a 


De que s'empene-t-i careme. 
Prouc. de Carm. 


EMPENAT, An A, adj. et p. vl. et mieux 
xsrennar. Empenné, ée, garni de plumes. 

Éty. de em, avec, de penna, plume, et de 
at, garni avec des plumes. V. Penn, R. 

EMPENAT , ADA, adj. et p. vl. Condam- 
né à une peine. 

Ely. de en, de pena et de at. V. Pen, R. 

EMPENAT , ADA, adj. et p. (eimpenà, 
ade), d. bas lim. Enlevar un home tout em- 
penat, enlever un homme tout brandi, c'est- 
à-dire, dans l'état où on le trouve, comme 81 
l'on disait en volant, au vol. V. Penn, R. 

Tres houras empenadas, lrois heures en- 
tières, dg. 

EMPENCH, ENCHA, adj. et p. ph 
péiatch, éintche) ; rena. Entrebaillé, be; 
on le dit d'une porte, d'une fenètre qui n'est 
pas entièrement fermée, à demi-poussée, en 
vI. e, lancé, 

Ely. de empegner. V. Pag, R. 

Gaves empench, sarment allisé, Voy. 
Empurat. 

EMPENCHA , 8. f. (eimpéintehe) ; em- 
mens, ssrencua, vl. Secousse, mouvement 
ou effort que l'on fait pour remuer un corps, 
impulsion, poussée. 

Se me dounaves una empencha, 
Brueys. 


ty. du lat. impingere, pousser, heurter. 
V. Pag, R 


Courant d'un fleuve, coup, vi. 

EMPENDRE , v. a. vl. Empendrer, cat. 
Emprender, esp. Imprendere, ilal. Entre- 
prendre, avancer, pousser, V. Empegner. 

EMPENH, s. m. anc. béarn. Entreprise, 
engagement, contrainte; en vl. il ou elle 
pousse, lance, 


Decontractede empenhs no se pagara capo 
Fors. de Béarn. 
Rubrica de contracls. 


EMEN HA DO, s. m. ane. béarn. et 

EMPENHADURA , I. V. Empeinho- 
radura. 

EMPENHAR , ». a. »I. rin. Em- 
penyar, cat. Empeñar, esp. Empenhar, 
pori. Impegnare, ilal. Mettre en gage, hypo- 
théquer. 

Ely. de em, de penh, alt. de pignus, gage, 
et de ar, ou du lat. oppignerare, m. 8. 

EMPENHER , . a. I. ina, run 
vas, snrennen. Pousser, élancer, jeter. Voy. 
Empegner. 

Éty. du lat. impingere. V. Pag, R. 

EMPENHORAR , I. V. Impignorar. 

EMPENNAR, v. 3. vl. Empennar, port. 
Impennare, ilal. Empenner, emplumer. 

EMPENNAT , ADA , adj. et p. vl. Em- 
penné, ée ; emplumé, be. 

EMPENRE , I. V. Emprendre. 

EMPENSAT , ADA, adj. et p. (eimpen- 


EMP 


sa, ade), dl. Pensif, mélancolique. V. Pen- 
pr rar À Pend, R. 
EMPENTIR, v. a. et n. »I. Repentir, 
aflliger. 
EMPENTIT , ma, adi. et p. vl. Affligé, 
be; repentant, ante. 
 EMPENTOUS, OUSA, adj. (eimpein- 
tous, duse). Repentant, ante. V. Pentous. 
EMPEOU, V. Empeout. 
EMPEOULHIR S,, v. r. (s empeouillir): 
2 r voc s'. Prendre des pous. 
ub. 


EMPEOINAR, Garc. v. À + 
. EMPEOUT , s. m. A dl. et bas 
lim. emecaur, ewreur. Empelt, cat. Greffe. V. 
Ente. On le dit aussi pour sujet sur lequel 
on greffe, V. Sujet, et iron. d une * 
taille faite à la main. V. Empeou, N. 

EMPEOUTADIS, s. m. (eimpeoutadis), 
d. bas lim. La trace qui reste sur un arbre à 
l'endroit où la greffe a été insérée: L'empeou- 
tadis, d'un bas, est la 1 — neuve qu on a 
ajoutée. V. Engert et Empeou, R. 

EMPEOUTADOUR , adj. (eimpeouta- 
dôur), d. bas lim. Sujet assez fort pour être 


x 1 de empeout et de adour. V. Empeout, 
ad. 


EMPEOUTAR, v.a. (e uta), dl. et 
bas lim. Greſſer. V. Entar et Fee R. 
EMPEOUTAT, ADA, adj. ei p. (eim- 
— ade), md. Greffé, ée. V. Eniat et 
mpeout, R. 
EMPER , s. m. vi. Empire, v. c. m. et 
Imper, R. 
1 — -nsaten vl. Voy. Emperour et 
myer, R. 
EMPERAIRE, »I. Emperaire, cat. Voy. 
Imperour et Imper, R. 
EMPERAIRITZ, 5. f. vi. Impératrice. 
V. Imperatriça el Imper, R. 
EMPERAR, v. a. »I. xwrenyan. Com- 
mander, ordonner. 
150 du lat imperare, m. 8. V. Imper, 
EMPERATOUR , V. Emperour et Im- 
EMPERATRICA , 5. f. (eimperatrice); 
Imperatrice, ital. A alris, esp. Impera- 
tri, port. Emperatris, cat. Imperatrice, 
n 15 du lat. imperatrix, m. s. V. Imper, 
40. 
EMPERAU, s. m. (eimperaou), dl. ze- 
Dh Seconde journée qu un ouvrier ou un 
ysan fait après celle pour laquelle il avait 
té loué : Soubre apte travail fait après 
la journée obligée; Lougar à l'emperau, 
trailer du temps qui reste après la journée 
ordinaire du laboureur. 
Eiy. du grec sumtôéw (empedaô) , ‘traiter, 
convenir. Thomas. 


Mestretravalunjour trop las de sa journada- 
Se decida a pa fa l'emperau. 
Era rare que faguesse 
La journada et l'emperau. 
A. Tandon. 
EMPERAU , adj. vl. Impérial. V. Impe- 
riau et Imper, R. 
EMPERAYRE , vl. Emperayre, cat. V. 
Emperaire. 
EMPERCAIRAT, dl. V. Imprecairat. 
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ÉMPERESIR S“, Emperesir, cal. Voy. 
Impererouire s'. 

EMPERESIT , 1DA , di. V. Zmperevoui 
et Pigr, R. . 

Lack emperesil, lait durci, grumelé dans la 
mamelle. . 

EMPEREVOUE, adj. et p. (cimperesôui); 
æursnesre, Devenu paresseux, fainéant, 

Eiy. de en, dans, de perevous, paresseux, 
et de la term. i, lil. devenu paresseux. V. 
Pigr, R. 

EMPEREVOUIRE s'. . r. (s' eimpere- 
vOuiré); rein, s'arrencanin. Devenir 
ou se rendre paresseux insensihlement. 

Éty. de en, de perevouset de ire, lil. de- 
venir paresseux. V. Pigr,R. 

EMPERI, s. m. (cimpèri); ape, vav- 
Arr. Mot conservé dans cetie phrase pro- 
verbiale: Faire l'emperi, pour dire faire 
merveille, se donner les airs du commande- 
ment, faire plus qu'on n'avail droit d'atlea- 
dre; empire, autorité. 

Ely. du lat imperium, autorité, empire. 
V. Imper, R. 

ENKPERIL, s. m. 1]. V. Empiro. 

EMPERIAL, adj. V. Emperiau. 

EMPERIAR, V. Emperar. 

EMPERIAU, ALA, adj. (eimperiäou, 
ale): z . Imperiale, ital. Emperial, 
esp. port. ane. cat. Impérial, qui tient à Tem- 
pire ou à l'empereur, 

« EU du lat. imperialis, m. s. V. Imper, 
ad. 

EMPERIAU, s. m. (eimperiou) Nom 
qu'on donne, à Nice, à la figue de Versailles. 
qui est grosse, blanche, presque ronde ct 
miellée. 

Éty. Dit pour emperiala. V. Imper, R. 

EMPERIER, s.m. I. Empereur, 

EMPERILAMEN , s. m. »I. Peril, dan- 
ger. 

EMPERIT, s. m. (eimperi), dl. xspazsar, 
xsqumar, rau-meren. Obéré, insolvable, un 
— homme qui n'est bon à rien ; em- 

arras. 


Tout ye tomba, tout eris 
Sem una banda d et : 
Fabre. 


Vese aval vostre cementeri 
Fole vous tira de l'emperi. 
A. Tandon. 
EMPERO, prép. (ermpére); o, vl. 
Emperò, cat. Empero, esp. Cependant, c'est 
pourquoi, de plus, pourlant, mais, néan- 
moins. 
EMPEROUR, s. m. (empérôur); - 


en, EMPERATOUR , Amrenoun. Imperatore, 


ital. Emperador, esp. port. cat. Empereur, 
chef souverain d'un empire. 

Ety. du lal. imperator, fait de imperare, 
commander. V. Jmper, R. 

Les Romains, dit l'auteur du Dict. des 
Orig. de 1777, en 6 vol. in 12, donnaient ce 
nom à lous les généraux d'armée, et parlicu- 
lièrement à celui qui avait pris une ville im- 
he ou gagné une bataille, dans laquel- 
e les enneinis avaient perdu dix mille hom- 
mes. 

Jules-César, s'étant fait nommer dictateur 
perpétuel, l'an 708 de la fondalion de Rome, 
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doit être regardé comme le premier empe- 
reur romain. Le peuple lui déféra ce titre 
pour marquer l'aulorilé absolue dont il jouis- 
sait dans la république. 

EMPERQUR, s. M.emPEnATOUR ; ers- - 
rasa. Empereur, poisson empereur, espadon, 
épée de mer, glaive espadon , Xiphias gla- 
dius, Lin. poisson de l'ordre des Holobran- 
ches el de la fam. des Pantoptères (tous na- 
geoires), dont la chair est d un goût exquis. 

Éty. L arme dont ce poisson est armé, son 
courage et sa ſorce, lui ont fait donner les 
noms qu'il porte, V. Imper, R. 

EMPEROR, V. Emperour. 

EMPES, 8. m. (cimpés). Empois, colle 
faite avec de l'amiden, dont on imbibe le lin- 
ge qu'on veut repasser, afin qu'il soit ferme, 
l'amidon mème. 

Ety. du celt. ampes, m. s. selon le Diel. 
de Trevoux, ou du grec à (en), dans, et de 
leg (pissa), pois. 

EMPESAGI, s. m. (eimpesädgi): æwre- 
sacx. Empesage, l'action d'empeser, façon du 
linge empesé. 

Ely. de empes el de agi. 

EMPESAR, v. a. (eimpesä); xempocman. 
Empeser, mettre de l'empois au linge pour 
le rendre plus roide; basser, tremper la 
chaîne d’une pièce d'étoffe dans une colle pro- 
pre à rendre les fils glissants. 

Éts. de empes et de l'act. ar, mettre de 
l'empois. 

EMy⁵ESAT, Aba. adj. et p. (eimpésa, 
PE Empesé, ée ; et fig. affecté, roide comme 
du linge empesé, 

Ety. de empes et de at, où l'on a mis de 
l'empois. 

EMPESTAR, v. a. (eimpeslà); rom, 
RELEVAN, ENRELEVAR ; EMBOOUrUMAR. Impes- 
tare, ital. Apestar, esp. Empestar, cal. port. 
Empester, répandre la pesle, répandre une 
odeur fœtide, empuantir. 

Éty. de en, de pesta et de ar, porter la pes- 
te ou répandre la peste dans. V. Pest, R. 

EMPESTAT , ADA , adj. et p. (eimpes- 
là, àde); Empestad, cat. Apestado, esp. 
Empestado, port. Empesté, ée ; empuanti, ie. 
V. Pest,R, 

EMPESUR, USA, s. (eimpesür, use); 
emrssesms, Empeseur, euse; celui, celle qui 
empèse, 

Ely. de empes et de ur. 

EMpETRGAT, ADA, adj. et p. (eim- 
pelegä, àde). dl. Pris, embarrassé. Sauv. 

EMPETOUIRIR , v. a. (eimpetouiri), d. 
bas lim. Empiffrer. V. Gavar. 

EMPETRADOR , s. m. „I E. 
Impetrador, esp. Impetralore, ital. Impe- 
trant, oblenteur. 

Ely. du lat. impetraſor. 

EMPETRAIRE , I. V. /mpetraire. 

EMPETRAR, v. a. l. rerernan. Empe- 
trar, cal. Impetrar, esp. port. Impetrure, 
ital. Obtenir, impétrer. 

Ely. du lat. impetrare, m. s. V. Pater, 
Rad. 

EMPETRAR 8, v. a. et r. (eimpe- 
tra). Embarrasser el s'embarrasser, 

EMPETUAR s, v. r. (s eimpetuà). S'em- 
barrasser, se surcharger, se mettre dans 
l'embarras. Garc. 
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EMPETUOSAMEN , vl. v. Impetuosa- 
men. 

EMPEUT, S m. sI. V. Emprout, 

EMPEUTAR , . a. vl. ENPAUTAR, EMPEL- 
ran. Empellar, cat. Grelfer, enter. 

EMPEUTAT, I. V. Empeoutat, 

EMPEVOULIR, Cast. V. Empeoulhir. 

ENPEZAR, I. V. Empegar. 

EMPHASA, s.[.(eimphase); Enſasis, esp. 

Emfasis, cat. Enſasi, iial. Emphasis, port. 
Emphase, énergie outrée dans l'expression, 
dans le ton ou dans le geste. 
„ix. du lat. emphasis, dérivé du grec 
ae (emphasis), de £:32lv (emphainô), 
faire briller, dérivé de {vw (Phainò), je 
montre, litl, action de mettre en évidence, 

EMPHATIQUE, ICA, adj. (eimphali- 
qué, ique); ÆEnfantieo, ilal, esp. Empha- 
tico, port, Emphalique, qui tient de l'em- 
phase. 

Ely. du lat, emphaticus, m. s. 

EMPHAZI, I. V Emphasa. 

EMPHETIS, adj. I. V. Emphyteotique. 

EMPHITEOTA, 3. I. enemireorscanr. 
Enfitéuta, cat. Enfiteuta, esp. Enphiteuta, 
port. Enfileuticaria, ilal. Emphytéote, celui 
ou celle qui jouit d'un fonds par bail emphy- 
téotique, V. Emphitcosa. 

Et. du fat. emphiteuticarins. 

EMPHITHEOSIM, s. l. l. 
phuteosa. 

EMPHITHEOTICARI, s m. I. Enfi- 
teole, cal. Enfiteuta, esp. Enphyteuta, port. 
Eñnfiteutice, ital. Emphytcote. 

Ely. du lat. emphyteulicarius, m. 8. 

EMPHYTEOSA, s. f. (emphytéose); 
Enfiteusis, cat. esp. Enfileust, ital. Emphy- 
teosis, port. Emphytéose, bail à longues an- 
nées qui peut durer jusqu'à quatre-vingt- 
dix-neuf ans. 

Ely. du lat, emphyteusis, formé du grec 
pre femphuteusis), ente, greffe, déri- 
vé de ëv (en), dans, et de gareüte phy leud). 
planter, enter, parce que ces sortes de con- 
trals n'avaient lieu originairement que pour 
desterres qu'on donnait à défricher, 

EMPHYTEOTIQUE , adi (emphyteoti- 
que): Emphyteotico, port. Enfileutie, cat. 
Enfiteulicd, esp. ital. Emphytéotique, qui 
apparent à Femphytéose. V. Emphyteosa. 

Ely, du lat. emphyteuticus. 

EMpIE NA, S. l. (cimpiègne). V. Em- 
La pour viande ſilandreuse. V. Pelhan- 

ra. 

EMPIEGNA , 5. f. Gage, action de pré- 
ler sur garantie, 

Ely. de en, sur, et du lat. pignus, gage. 

EMPIEGNAR, v.a. (eimpicgna). Met- 
tre l'empeigne. Garc. 

EMPIELAR, V. Empilar. 

. EMPIELOUNAR, v. a. (eimpielouna). 
Étayer, Cast. V. Pil, R. 

ÉMPIER, s. m. »I. . Empire. V. 
Empiro. 2 

EMPIERAR, Pour empirer, V. Empi- 
rar; pour empiler, V. Empilar. . 

EMPIERAR , v. a. (eimpiera). Enloiser. 
entasser certaines choses pour être toisées, 
Gar. 

Éty. de en, en, de piera pour pila, pile, 
et de ar, mettre en pile. V. Pil, R. 


V. Em- 
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EMPIETAMENT, s. m.(cimpietaméin). 
Empiélement, action d empièter ou effet de 
cetie action, 

Ely. de empielar et de ment, V. Ped, R. 

EMPIETAR , v. a. (cimpieta). Empiéter, 
usurper, prendre, qui prend un peu sur la 
propriété du voisin, ou sur les attributions 
d'un aulre. 

Éty. de en, de pied el de Fact. ar, mettre le 
pied dans. V. Ped,k. 

EMPIFRAR S, v. r. (s'eimpifrà) ; - 
raan. S'empiffrer. V. Gavar se. 

Ety. de en, de pifre, pour estomac, el de 

r 


ar. 

EMPIGNAR , v. a. (cimpignà). Pousser 
à mal faire. V. Empegner et Pag, R. 

EMPILAR, ». a. (eimpila); ian, 
run, ATAVELAN, ACCUCHAR, EMPIEMAR, Em- 
pilhar, port. Empiler, mettre du bois, des 
planches, des cabas, des fromages, des écus, 
elc., en pile. 

Éty. de en, de pila et de ar, litt. mettreen 
pile. V. Pil, R. . 

EMPILAT, ADA, adj. ei p. (eimpila, Ada); 
ATAVELAT, APILAT, EMPIELAT, acbechav. Em- 
pilkado, port. Empilé, amoncelé. 

Ely. de en, de pila et de at, lil. mis en 
pile. V. Pil, R. 

EMPIMENTAR, v. a. vl. Embaumer. 

EMPIMPARRAR , v. a. (eimpimpara). 
dl. Pour parer, orner, plaquer, enduire 
8 chose de mou, salir un drap. Voy. 

imparar et Par, R. 3. 

EMPIMPOUNARS', dl. S'enivrer. V. 
Enubriar g, et Pin. RK. 2. 

EMPIMPOUNAT, V. Enebriat, Uri 
et Pin, R. 2. 

EMPIRAR, v. n. (eimpira); mn 
pecaunas. Peggiorare, ital. Empeorar, esp. 
Empeiorar, port. Empirer, devenir pire, ètre 
en plus mauvais état. 

ty. du lat. in pejus ruere ou de en, en, de 
pire el de ar. ; | 

EMPIRAT, ADA, adj. et p. (eimpira, 
ade). Empiré, ce. 

EMPIREY , s. m. vl. V. Empyreo. 

EMPIRIQUE s. el adj. (eimpiriqué ); 
Empiricus, lat. Empirica, ilal. . port, 
Empirie. cat. Empirique, médecin quin'exer- 
ce que d'après l'expérience, qui n'a aucune 
théorie, souvent ce mot est synonyme de 
Charlatan. 

Ely. du lat. empirieus, m. s. dérivé du grec 
unttptkss (empéirikos), savant par expé- 
rience, de xa (pcita), expérience, essai. 

EMPIRISME, (eimpirismé). Empirisme, 
3 science de l'empirique. V. le mol précé- 

nl. 

EMytRo, . m. (empire): Taperio, ital. 
esp. port. Empire, étendue des état d un em- 
pereur ; commandement, puissance, pouvoir 
absolu, droit de commander, domination 
zur les pass'ons. 

Ety. du lat. imperium, le même, Voy. 
ne R. 

mpire des Assyriens, fondé par Nem- 
brod, l'an 1800 du monde, finit en 3257 ; du- 
rte 1407 ans. 

Empire des Medes, depuis Arbace qui en 
jeta les fondements l'an du monde 3257, jus- 
qu'en 3468, que Cyrus le réunil à celui des 
Babyloniens et des Perses, durée 211 ans. 
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Empire des Perses, depuis 3468, jusqu'en 


3674, durée 206 ans. 
Empire des Grecs, depuis 3674 jusqu'en 
1. durée 7 ans. 

Empire des Romains, is 3956, 48 ans 
avant la naissance de J.-C. Constantin en 
transporla le siège à Bysance, l'an 334 de 
notre ère, 

Empire d'Orient, depuis l'an 802 de J.-C. 
jusqu'en 1453, durée 651 ans. 

Empire d'Allemagne ou empire d'Occi- 
dent, depuis 802 jusqu'à présent, avec beau- 
coup de changements. 

Empire bas, on appelle ainsi les derniers 
temps de l'Empire romain, qui ordinairement 
date de Valérien. 

EMPIRO ,5.m.(eimpire): , ux, 
amrins. Imperio, ital. esp. port. Empire, 
pouvoir absolu, droit de commander ; domi- 
nation sur les passions, ascendant, pouvoir de 
convaincre ; élat politique d'une vasle èten- 
due, qui a un empereur pour chef. 

n 1 du lat. imper ium, m. s. V. Imper, 
ad. 


EMPIS , I. Je poussai, il ou elle poussa. 

Ely. du lat. impegi, impegit. 

EMPLACÇAMENT, s. m. (eimplaçaméiu); 
ea. Emplacement, lieu considéré sous le 
rapport des avantages, des commodités qu'il 
offre pour y élever un bâtiment, y former un 
parc, un jardin, une manufacture, etc. 

Ety. de en, de plaça el de ment, manière 
de placer ou d'être placé. V. Plar, R. 

EMPLACETZ , s. m. vl. Emplâtre. Voy. 
Emplastre, 

EMPLAIDELZIR , . n. vi. Faire un pro- 
cès, meltre en juslice. 

EMPLANAR , v. a. (eimplanä). Empla- 
nar un soufflet, appliquer un soufflet. 

Eiy. de em, de plana et de ar, appliquer à 
plat, V. Plan, R. 

EMPLANAR 8, v. r. S'étendre, se mei- 
tre à l'aise : s'éparpiller dans les lieux où ils 
passent, en parlant des moutons. 

Ely. de en, de plana et de ar, s'étendre, 
comme la plaine. 

EMPLANCO, s. m. d. lim. Un présomp- 
tueux. Foucaud. 

EMPLASTRAR ,v a. (eimplastra): c- 
vlan, sourrasran, Emplaslar, esp. Emplas- 
trar, port. Impiastrare, ital. Meitre, appli- 
quer un emplalre, et non emplatrer, qui nest 
pas français dans ce sens, souffleler, donner 
des soufflets ; salir avec quelque chose de 
gluant , d'emplastique; boucher une ſente, un 
trou, avec un emplâtre; fig. embater, endos- 
ser à un autre quelque chose de désagréable à 
faire ou à supporter; on le dil aussi pour 
bôter, V. Embastar. 

Éty. de Emplastre, v. c. m. el de la term. 
act. ar, mettre un emplâtre. 

EMPLASTRAR, . a. (eimplosträ), d. 
bas lim. Ravauder : Oue me venes emplostra? 
Béron. C'est-à-dire. Que me venez emplas- 
trar ? que venez-vous me ravauder :? 

EMPLASTRAR A, v. r. 3 
S'engluer, s empater, s'embrener dans quel- 
que chose de gluant, fig, faire une mauvaise 
acquisilion, prendre un emplâtre. 

EMPLAS , 8. m. (eimplastras). 
Augm. dépréc. de emplaatre, gros el laid em- 
plätre. V. Emplastre. 
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EMPLASTRAT , ADA, adj. el p. (eim- 
plastra, ada): Emplustada, 8 qui 
l'on à mis un emplâtre, empldire, n'est pas 
ail par l'Académie, qui a reçu un souf- 

{ 


Ely. de Emplastre, v. e. m. ei de la term, 
pass, at, ada, qui porte un emplâtre. 

EMPLASTRE , 8. m. (cimplästre); a- 
cusr. Emplastrum, lat. Empiastro, ital. 
Emplasto, es Emplastro, port. Emplas- 
tre, cat. Emplâtre, N de la consislance 
de la cire, susceptible de se ramollir par la 
chaleur, fig. homme incommode et qui 
n'est bon à rien, objet interposé qui nous 
empèche de voir. 

Ety. du lat. emplastrum, dérivé de 
ura (emplastron), formé deiuracsu 
on enduire par-dessus, parce qu'on 

tend les emplâtres sut un morceau de peau 
ou de linge avant que de les appliquer ; fig. se 
dit d'une personne qui n'est bonne à rien, 
ennuyante, d'un importun. 

Dérivés : Emplastr-ar, Emplastr-at, Em- 
plastr-oun, Emplastr-0s. 

ENPLASTRE, s. M. tar. Souſſlet 
appliqué sur la joue: Ti bailarai un emplas- 
tre, je l'appliquerai un soufflet. 

EMPLASTRE,, s. m. di. Kcusson, espèce 
de greffe. V. Ente. 

nsartar à l'emplastre, greſſer à écusson. 

EMPLASTRE, 5. m. d. bas lim. Niaise- 
rie, fadaise : Perque nous vénes pourta oti 
tous emplastres, Béron. c'est-à-dire, perque 
nous rene pourfar aquit tous emplastres. 
pourquoi viens-lu nous importuner de tes 
niaiseries. 

EMPLASTROUN , s. m. (eimplastroun). 
Dim. de Emplastre, v. c. m. petit emplätre. 

EMPLAUST , et 

EMPLAUSTRE , s. m. xl. Emplätre. V. 
Empilastre. 

EMPLAUT , s. m. vl. V. Emplastre. 

EMPLEAR, d. de Barcelonnelle. Voy. 
Emplegar et Plec, R. 

Eiy. de l'esp. emplear. 

EMPLEG, s. m. (eimplég); rt, zm- 
roba. Impiego, ital. Empleo, esp. Emprego, 
port. Emploi, application d'une chose à un 
service ou à un usage parliculier, commission 
charge, office, en vi. qu'il ou qu'elle emploie. 

Ely. du lat. implicatio. V. Plee, R. 

EMPLEGAR, v. a. (eimplega); aN. 
ertrag, EMPLCGAR, EMPLUTAR Impiegare. 
ilal. Emplear, cat. esp. Empregar, pott. 
Emplegar, cat. Employer, en parlant des 
choses; appliquer à un usage, à un but parti- 
culier, en parlant des personnes; donner une 
occupation, un emploi, du travail. 

Ely. du lat. implicare, impliquer, formé 
du grec durhëxoux (emplekomai), s'appli- 
quer fortement à. V. Plec, K. 

EMPLEGAR S', r. Empregarse, porl. 
S' employer pour, agir, solliciter en ſaveur de. 

EMPLEGAT , ADA , adj. et p. (eimple- 
ga, ade): bear. Empleado, esp. Empre- 
gado, * Emplead, cat. Employé, ce. V. 
Plec, R. 12 

EMPLEGAT ,s. m. Employé, qui a un 
emploi déterminé, autrefois on ne donnait 

re ce nom qu'aux employés de la douane. 
. Fouranaire, Douanier et Plec, R. 
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EMPLEGEAR, v. Emplegar el Plee, 


Rad. 

EMPLEIAR , v. a. l. Employer. Voy. 
Emplegar et Plee, R. 

EMPLEIRAR, d. m. Alt. de Empurar, 
v. e. m. 

ÉMPLEITAR, v. a. l. emremran Ga- 
gner , faire empletle , acquérir. . 

EMPLENAR S, . r. di. Se remplir. 
v. Emplir s'et Plen, R. 

Que s'empérms à bel u per desi le gargsetos 
Hiller, 


EMPLETA, 8. f. (eimpléle): ra, 
cnowva, emrserta. Empleite, achat de mar- 
chandises : les marchandises achetées. 

Éty. du lat. impleta, fait du verbe im- 
plere , emplir, parce que les marchands em- 
plissent leurs magasins, Morin. où de emp- 
tis, achat. V. Plen, R. dans le premier sens. 

EMPLICAR , v. a. (eimplicà); Impli- 
care, ital. Implicar, esp. port. impliquer, 
engager dans un soupçon, dans une affaire, 
dans une accusation ; être contradictoire. 

Eiy. du lat. implicare , formé de in et de 
plicare, plier dedans, ou dn grec iurhinew 
(emplekô), entrelacer. V. Plec,R. 

EMPLICAT , ADA . adj. et p. (eimplicä, 
ade). impliqué, ée, V. Plee, R. 

EMPLIR , . a. (cimplir}; mawrum , - 
rim, PLEAR , PLEVAR, Pieven, ori. Em- 
piere, ital. Umplir, cat. Emplir , combler 
exactement la capacité d'une chose, de ma- 
nière qu'il n’y reste point de vide. 

Ely. du lat. implere, dérivé du grec 
zunlzdo (empleo), remplir , rassasier. 
V. Ple, R. 

EMPLIR S“, v. r. „ aamrus. S emplir, 
devenir plein. 

rr, ma, IA , adj. et p. (cimpli, 
ide, ie}; nr. Empli, ie. 

Éty. du lat. impletus, dérivé du grec 
Euxhsos (empleos), m. s. V. Ple, R. 

EMPLISSAGI , emrussaor. V. Ramplis- 
sagi et Ple ,R. 

EMPLOI, V. Empleg. 

EMPLOUGIR, v. a. dg. Mettre à la 
pluie, S'emplougir, v. r. se mettre à la pluie, 
en parlant du temps. 

+ de en, de plougea et de ir. V. Plui, 
Rad. 


Leoũo lous crums, ne pleyo l'ayre , 
E l'emplougich ses triga gouayre. 
D'Astros. 


EMPLOUMBADURA, s. f. (eimploum- 
badüre); Æpissure, entrejacement de deux 
bouts de corde, au lieu d'un nœud, en term. 
de mar. 

1.27 

EMPLOUMBAR, v. a. (eimploumba). 
Episser, entrelacer les bouts d'une corde 
avec ceux d'une autre en mêlant leurs fils ou 
cordons :; pour plomber. V. Ploumbar et 
Ploum, R. 


Ets. 
EMPLOURAR, v. a. 3 Im- 
plorare , ital. Implorar , esp. port. Implo- 
rer, demander avec toutes les marques de 
Y'insistance, avec larmes et pleurs. 

Éty. du lat. implorare, m. 8. V. Plor, R. 
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EMPLOURAR , V. Empurar, 
EMPLUGAR, dl. V. Emplegar. 
EMPLUGAT,, dl. v. Emplegat. 
EMPLUIRAR , Aub. V. Empurar. 


Empanacher, garnir de panaches. 


Éty. de en, de plumachou el de ar, Voy. 


lum, 


EMPLUMAR , v. a. (eimplumà); Em- 
pennar, port. Emplumar, garnir de plumes. 
Ety. de en, de pluma et de ar, garnir en 


plumes. V. Plum, R. 


EMPLUMASSAR, v. a. (eimplumassà). 


Emplumer , garnir de plumes. 


EMPLUMAT, ADA, adj. el p. (eim- 
pluma, ade); Emplumado , port. Emplumé, 
R 


ee, garni de plumes, V. Plum, 
EMPLUMATCHAR , v. a. d. béarn. Em- 

plumer, V. Emplumachar et Plum, R. 
EMPLUMATCHAT , di. et p. d. béarn. 

Emplumé, V. Emplumat et Plum, R. 


EMPLUN , s. m. (eimplun), dl. Term. de 


meunier, le remplissage ou la quantité de 


blé ou de farine qu'on lache entre ou autour 


des meules, d'une mouture à l'autre. 
Ely. de emplir, remplir, et de la term. 
un, ce qui remplit. V. Pe : R. 
EMPLURAIRE, Aub. V. Empuraire. 
EMPLURAR, V. Empurar. 
EMPLUYAR , d. lim. V. Emplegar. 
EMPOCHAIRE , 5. m. (cimpoutchäire) ; 
smrovemaise, Celui qui met dans ses poches, 
voleur. Aub. 
EMPOCHAR , v. a. (eimpoutchä): ex- 
roumuman. Empocher, meltre en poche. 
Ety. de en, de pocha el de ar, mettre 
dans la poche. 
EMPOESTAMEN, s. m. (eimpoesta- 
méin). Autorité, puissance, pouvoir. 
EMPOIZONAR , I. V. Empouisounar. 
EMPOLVERAT, ADA, adj. el p. vl. 
EAPOLVERAT. ag Car pulvérisé, ée, ré- 
duit en poudre. V. Poudr, R. 
Empolverats , saupoudrez. 
EMPOOUTAR , our Empautar et En- 
fangar. 
EMPOOUTAT', Pour Empaulat. Voy. 
Enfangat. 
EMPORTAMENT, s. m. (eimpourta- 
mein); TRANSPORT , FURIA ; FUROUR , BOUTADA, 
xmrousrawens., Emportement, mouvement 
déréglé, violent, causé par quelque passion. 
1 Ely. de empourtar et de ment. V. Port, 
ad. 


EMPORTA-PECA, s. m. (eimpôric- 
J: emrouenra-rEçga ; EMPODARTA-PEÇA. 
importe-pièce. 

EMPORTAR , ». a. (eimpourta): =- 
rounran. Importare, ital. Emporler , enle- 
ver, ôter d'un lieu, porter hors d'un lieu, 
porter avec soi ; entrainer, arracher; oble- 
nir, avoir le dessus, vaincre, 

Éty. de en et de pourtar , porter en ou 
ailleurs. V. Port, R. 

EBMPORTAR S', v. r. S'emporter, se 
mettre en colère, 

EMPORTAT . ADE, adj. et p. (eim- 
urtà , âde) ; voovsenr, FURIOUS, EMPOURTAT. 
porté, ée. V. Port. R. N 
EMPORTUNAMEN , adv. „. enronro- 
mawex, Emportunament, cat. Importuna- 
menle, esp. port. ital. Importunement. 


EMPLUMACHAR , v . (eimplumatchä). 
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Ely. du lat. importunus el de ment 
EMPORTUNITAT , 5. f. I. V. In- 
portunilat. 
EMPORTUS , adj. vl. nr. Impor- 
tun, déplaisant, ennuyeux. 
EMPOSICIO , vi. V. fmposilion. 
EMPOST , adj. »I. ewrosr. Organisé, 
bâti, constitué. Subst. contrefait , infirme, 
Ety. du lat. impositus. 
EMPOUBOULAR , v. a. (eimpouboula]. 
dl. Pourvoir de mauvaise marchandise. V. 
Enfouterlar. 
EMPOUBOULAT , ADA, dl. Pourvu de 
mauvaise marchandise. V. Enfouterlat, 
EMPOUCHAR, d. bas lim. Pour ensa- 
cher. V. Ensacar. 
EMPOUCHAR , V. Empochar. 
EMPOUCHINAR s v. r. (s'eimpout- 
china). Se rouler , se griser, s'enivrer. Gare. 
V. Enebriar . | 
EMPOUGNAR , . 3. ge ugni }; 
swmrovenas. Impugnare, ilal. Empuñar , 
esp. Empuhar, port. Empoigner , prendre 
et serrer avec le poing ; altraper, prendre, 
Le 
y. de en, de n et de ar, prendre 
avec le poing, V. Pos. R. di 
EMPOUGNAR S,. r. S'empoigner, 
se saisir l'un l'autre pour se battre, en venir 
aux mains. 
EMPOUGNAT , ADA, «dj. el p. (eim- 


ugnà, àde); Apuñado , esp. Empoché, 
* F. Bu R. * 1 


EMPOUIGEOUNAIRE , v. Empoui- 
sounaire. 

EMPOUIGEOUNAMENT , v. Empoui- 
sounament. 

EMPOUIGEOUNAR, V. Empouisou- 
nar. 

EMPOUIGEOUNAT, V. Empouisou- 
nat el Pouisoun , R. 

EMPOUIOUNAR, Alt. de Empouisou- 
nar, v. c. m. et Pouisoun, R. 
EMPOUISOUNAIRE, s. m. (eimpousou- 
nairé) ; surouresounaine , smromsocnur. Em- 
poisonneur , euse, qui empoisonne , el fig. 
qui corrompt la jeunesse: mauvais cuisinier , 
mauvais marchand de vin. 

Éty. de em, de pouisoun et de la term. 
aire, celui qui empoisonne ou qui met le 
poison dans. V. Pouisoun, R 
EMPOUISOUNAMENT ,s m. (eim- 
pouisounaméin) ; æmrORIGEOUNAMENT - 
rowoumamenr, Émpoisonnerment , action 
d'empoisonner , ses effets. 
Éty. de en, de pouisoun et de ment, dans 
l'intention du poison, ou intention d' empai- 
sonner , le a n'est ici qu'une lettre euphoni- 
que. V. Pouisoun , R. 
Ce crime, qui a été inconnu à Rome, 
lant que l'innocence des mœurs s'y est con- 
servée, n'a commencé à fixer l'atiention du 
législateur que l'an 304, et était en (1777), 
uni en France par le feu, conformément à 
fa déclaration de Louis XIV, du mois de 
juillet 1682. 
EMPOUISOUNAR , v. a. (eimpouisou- 
na); xmrOUICROURAR, EMPOUIOUNAR, ron 
man, ewvousobnan. Émpeconhenlar, port. 
Empoisonner , donner du poison , faire pé- 
rir par son moyen; fig. infecter. 
Ety. de em, de pouisoun et de la lerm. 
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act, ar, donner du poison. V. Pouisoun , R. 

Tout lou pays n'es empouisounat , loul le 
pays en est infecté. 

EMPOUISOUNUR , 
naîre. 

EMPOUISOUNAT , ADA. adj. et part. 
(eimpouisounà , âde) ; emrowiosourar, em 
rouzousar. Empoisonnè, ée, qui a pris du 
poison en assez grande quanlité pour per- 
dre la vie: Agueou champ es empouisounal 
de marrideis herbas, ce champ est infecté 
de mauvaises herbes. Lou pays es empoui- 
sounal de vermina , le pays est infecté d' in- 
secles. 

Éty. de en, de pouisoun et de at, hit. qui 
a subi l'action du poison. V. Pouisoun, R. 

EMPOULA, s. f. (cimpôule}, dl. Empola, 
port. Fiole ou telle de sirop ou de médecine 
et non ampoule, V. Ampoulla. 

EMPOULIONAT, ADA, adi. el À sn 
eimpoulionà , ade), di. Embeguiné, Sauv. 

. Empapilhoutat. 

EMPOUMADAR S, v. à. et r. Mettre 
ou se meltre de la pommade, Aub. 

E IT, ma, adj. (eimpoumpi,, 
ide), d. bas lim. Bouffant, qui bouffe, qui 
paralt gonflé, enflé, gras, replet, rebondi ; 
gonflé d'orgueil. V. Gounfle, 

EMPOUNGANAR, v. n. (eimpoungans), 
dl. Fermer le gosier. Sauv. 

EMPOURRACAR, v. n. (eimpourraca); 
EMPUDEGAR , ENRACAR, emrumsman, [nfecter, 
empuantir, senlir (rès-mauvais. 

Ely. de en, de pourraca et de ar, senlir 
comme la plante nommée Pourraca, v. c. m. 

Sente qu'empourraca, il infecte. 

EMPOURTABLE , ABLA , adj. et part. 
(eimpourtablé, able), dl. Intolérable. 

Ety. de em priv. de pourtar et de able, 


ve ne peut pas être porté ou supporté. V. 
ort, U. 


EMPOURTAMENT , V. Emportament, 

EMPOURTAR, V. Emporiar. 
1 AT, V. Emportat et Port, 

a 

EMPOURTUNAR, d. bas lim, V. In- 
Pourtunar. 

EMPOUSINAR 8’, v. r. (s'eimpousini 
d. de Barcel. S embourber. ö } 

EMPOUSINAT , Ar, adj. et p. (eim- 
pousinà , äïe). Embourbé, ce. 

EMPOUSOUAR , v. a. d. béarn. Empoi- 
sonner. V. Empouisounar. 

EMPOUSSIBLE , V. /mpoussible. 

EMPOUSTUMIR , Cast. V. Apoustemir. 

EMPOUSTUMIT , ma, adj. et p. Cast. 
V. Apoustemit. 

EMPOUTECAR , . a. (eimpouleca 
d. bas lim. Charger 8 d'une * 
incommode, et particulièrement d’une femme 
iolirme. V. Hypouthecar. 

Fly. Béronie dérive ce mot de pouteque 
ou poulecs , qui désigne une personne usée 
par l'âge ou par les infirmités. 

EMPOUTENT, d. bas lim. V. Fmpou- 


tent. 
EMPOUZOUNAR , et 
EMPOUZOUNAT, dl. v. Einpouisou- 
nar, Empouisounat et Pouisoun, R. 
EMPRECAIRAT, ADA, adj. et part. 
(eimprecaïrà, ade), dl. mrencamar, Hypo- 
lhéqué, engagé; obéré, noyé de deltes, 


V. Empouisou- 
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chargé de mauvaises affaires. C'est propre- 
ment celui dont la ſortune est précaire, ou 
d'emprunt, ou dont les biens sont in precario. 
Ely. du lat. precarius , précaire. . 
EMPREGNANS, 5. f. vl, Femme encein- 
le : Gai à las empregnans , malheur aux 
femmes enceintes. 
Ely. du lat. prægnans , m. 8. V. Gen, R. 
EMPREGNAR , v. a. (cimpregna}; Em 
prenyar, cat. Empreñar, esp. Emprenhar, 
port. {mpregnare, ilal. Engrosser, feconder, 
faire ou devenir enceiale, concevoir ; et en 
parlant des terres, féconder , ferliliser. 
a Ely. du lat. prœgigno, et de en. V. Gen, 
ad. 


EMPREGNAT , ADA, adj. et part. 
(eimpregna, ade), dl. Fécondé, V. Gen, A. 

EMPREGNER , v. a. I. emvraxmuen. 
Forcer, engrosser. 

EMPREINAR, vl. V. W t 

EMPREISO, s. f. vL V. Entreprisa. 

EMPREISON , s. f. +l. smrarunemenr, 
Entreprise. 

EMP NAR, v. 3. vl. empnersonan. 
V. Emprisounar. 

EMPREILSSAR , v. n. el a. vl. Presser, 
venir en hâte. V. Empressar et Press, R. 

EMPREIZO, I. V. Empreiso. 

EMPREMIER, V. Premier, En- premier, 
Den- premier ei Prim, R. 

EMPREN, vl. Il ou elle allume, embrase, 

EMPRENABLE , »I. V. Imprenable. 

EMPREN DAMEN T, et 

EMPRENDEMENT,s. m. I. rns; 
MENS, ENPRENDEMEN, EMPRENEMENT, EMPRENEMEN, 
rn. Émprendimento, ital. Accord, 
parti, résolution, chose arrètée, détermina- 
tion prise, convention, dessein; jonclion, 
ajustement, accusation, allaque, médisance, 

Éty. du lat. apprehendere. V. Prendr, R. 

EMPRENDRE , v. 3. »I. cupmenne, en- 
rr, EA. Emprendrer, cat. Em- 
prender, esp. port. Imprendere, ital. En- 
treprendre, commencer: poursuivre , se 
mettre aux trousses; prendre, choisir: im- 
primer, e indre: s enraciner, s'allacher, 
s'habituer, V. Prendr, R. 

EMPRENDRE, Emprendrer, eat. Em- 
prender, 7 port. Imprendere, ital. bour 
apprendre, V. Apprendre : pour enirepren- 
… 5 15 eee sé et Prendr, R. 

n vl. il sign. D. d'amour, disposer. 

allumer, prendre feu. Ne 

Ely. du grec iuzo4dw (empréthô), dont 
la racine est 7#0w (préthô). 

EMPAENEMEN, s. m. »I. emrnenesxexe. 
Dessein, projet, 

EMPRENEMENT , sl v. Emprende- 
ment. 


EMDRENER, v. n. (empréné), dl. Mettre 
* condition à un rs 
MPRENER, v. n. dl. S'allumer n- 
dre feu. V. Prendre et Allumar 2. 8 
Eiy. du grec inge, (emprétô), brûler, 
ger, incendier. 
BENHAMENT, s. m. vl. r- 
mer, Grossesse. 
EMPRENHAR , vi. V. Empre . 
EMPRENRE , vi. V. Emprendre, 
EMPRENRE , vl. Avian empres, cons- 
gravures „ ils avaient convenu entre eux, 
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EMPRENTA , I. V. Imprenta. 

EMpRENTAR, d. bas lim. All. de E- 
Pruntar, v. c. m. 

EMPRENTAT , md. V. Empruntaf, 

EMPRES, ESA, adj. et p. (eimprés, 
ese), di. . Entrepris, résolu, conclu, 
V. Entrepres, Entreprenur et Prendr , R. 

EMPRES , part. de Emprener, v. c. m. dl. 
Empres, cat. Allumé, embrasé. 

NAMENT , auc. Lbéarn. V. 
Emprisounament. 

EMPRESOUNAR, Empresonar , cat. 
V. Emprisounar. 

EMPRESSAMENT , s. m. (cimpressa- 
mein); arroucancna, Apresuramiento, esp. 
Pressa, port. Empressement, V. Affouga - 
dura. 

Ely. de en, avec, de pressa et de ment, 
d'une manière pressée. V. Press, R. 

EMPRESSAR S, v. r. (s'eimpressà) : 
s'arroucan, s'arranan. Apresurarse, esp. 
Apressarse, port, S'empresser. V. S'affou- 
gar et Press, R. 

EMPRESSAT , ADA, adj. et p. (eim- 
pressa, ade); arrovcar, surnuisat, cou- 


ces. 

Ety. V. Affougat et Press, R. 

EMPRESSIO , s. f. vl. re. Voy. 
Empression. 

EM RET vl. V. Emprisounar, 

EMPRIGEOUNAR , et comp. d. m. V 
Emprisounar et Prendr, R. 

EMPRIGOUNDIR, v. a. (eimpregoun- 
dir), dl. Creuser profondément, enfoncer bien 
avant, approfondir , all. de appronſondir. 
V. Found, R. 

EMPRIGOUNDIT, ma, adj. el part. 
(empregoundi, ide), dl. Creusé, spprofondi. 

Found. R. 

EMPRIMAR, V. Emprimer. 

EMPRIS , vil. Enirepris, convenu. Vox. 
Empres. 

EMPRISOUNAMENT , s. m. (eimpri- 
sounaméin); emPatsounAMEnT | I en- 
r. Émprigionamento, ital. Emprisonne- 
ment, sction par laquelle quelqu'un est mis 
en prison; état d'une personne emprisonnée. 

a lg en, de prisoun et de amenl. V. 

endr, R. 

EMPRISOUNAR, . 2. (eimprisounà ); 
EMPACIOUNAR; EMPRICEOUNAR, data, cor 
nan, renman. Empresonar , anc. cat, Em- 
por: ital. Aprisionar , esp. port. 
Emprisonner, mellre en prison. 

Ely. de en, de prisoun et de ar, mettre 
en prison, V. Prend, R. 

EMpRISOUNAT, ADA , adj. et part. 
(eimprisounà, ade); emraxsounar, erna s- 
war. Aprisionado, port. Emprisonné, ée. 
V. Prendr, R. 

MES , adj. d. vaud. Promis, ise. 
V. Proumes et Mettre, R. 

EMPROMESSION , s f. vl. Promesse. 
V. Proumessa et Mettr, R. 

— v. à. VI. ron · 
Impromeitere, ital. Promettre. 

EMYRON T. 8. m. anc. béarn V. En- 
prunt. 

EMPAUMPT , I. V. Emprunt. 


EMPRUNT ,s. m. (eimprün); Imprestito, 
ital. Emprestido, esp. runt, action 


d'emprunter et chose emprunite. 


EMP 


Far un emprunt, d. bas lim. donner à 

diner à plusieurs personnes. 

ty. de la basse lat. imprestum , formé 
de in et de prest, ou du lat. muluum petere, 
muluum dare. Denina. | 

Dans l'ancienne Egypte, on ne pouvait 
emprunter qu'en engageant le corps mort 
de sun père, et c'était tout à la fois une 
impiété et une infamie de laisser trop long- 
temps le eréancier déposilaire de ce gage 
précieux. Chez les Perses, on 8e couvrail 
A pepe en vivant d'emprunt: parmi les 
Juifs, les débiteurs insolvables étaient exposés 
en vente, elc. V. Debilour. 

EMPAUNTAIRE ,s. m. (eimpruntäïré) ; 
maissaine. Emprestador, port. Emprun- 
teur, euse, celui ou celle qui emprunte, 
qui est dans l'habitude d'emprunter, 

Éty. de emprunt et de la term. aire, 
celui qui emprunte. 

EMPRUNTAR , v. a. (eimpruntà); - 
PRENTAR , MALEVAR , Aan. Improntare, 
ital. Emprestar, port. Emprunter, recevoir 
quelque chose en prét pour le rendre dans 
la suite. 

Éty. de emprunt et de la term. act, faire 
un emprunt. Gattel, fait dériver ce mot de 
la basse lat. imprestare, qui signifie la mème 
chose, d'autres de promplare, improntare, 
employé dans le mème sens. 

EMPAUNTAT , ADA, adj. et part. 
(eimpruntà, ade): . Emprestado, 
port. Emprunté , ée, qu'on a reçu d'em- 
prunt, qui n'est pas naturel, qui est déguisé, 
qui est faux: on le dit aussi d'une personne 
qui a dans la société un air emprunté. 

Éty. de emprunt et de la term. pass. at, 

a. 


EMPTHOIC, vl. ng. V. Emoploic. 
EMPTICI , adj. vl. Achetable, acheté. 
Ely. du lat. emptitius. 
EMPTOIC, vi. V. Emoptoic. 
EMPUDEGAR, Empudegar, cat. V. 
.EMPUDISINAR, v. n. (eimpudegà el 
eimpudissinä), dl. n,]. Empuantir, 
infecter. V. Empourracar et Pud, R. 
Put Albi q uno lego, empudicino, empesto. 
Hillet. 


EMPUGIAR, v. n. 1]. ren, redn. 
Monter. 


Éty. de en, de pug, pui, el de ar, aller sur 
la montagne. 


Quan enpugiei sus el bar merlat. 
G. Rainols d'Apt. 


Quand je montai sur le rempart erénelé. 


. V. Empougnar et Pugn, 
EMPUIAR , v. n. I. Monter, s'élever. 
EMPUNAISIR S. v. r. (s'eimpunaisir ); 

rr. Se remplir, s'infester de punaises. 
Ety. de en, de punaisa et de ir. 
EMPUNAISIT,, nA, LA, adj. et part. 

— 3 runassous. Rempli, in- 

HAR, vl. V. Empugnar. 
EMPURADOUR, V. Empuraire, 
A Ps m. — — ). 
i i exci uerelles, qui porte 
À faire des choses blämables, 9 
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Ely. de empurar et de adour. V. Pur, R. 

EMPURAIRE ,5. m. (cimpuräiré) ; e- 
RADOCS , EMPURET, =mrunoun, Lisonueur, euse, 
qui aime à lisonner ; lisonnier, lige de fer 
aver un crochet au bout, qui sert, dans les 
forges, à altiser le feu. 

Ely. de empur et de aire. V. Pur, R. 

EMPURATRE, s. m. (eimpuradôu et eim- 
puräïré }; elena. Alliseur, celui qui 
atlise ; fig. celui qui excite, qui pes les 
autres à faire des choses blämables. 

Éty. de empurar et de aire. V. Pur, R. 

Bon empuradour fa mangear lou malaut, 
un homme persuasif décide un obstiné, 

EMPURAR , v. a. (eimpura), et impr, an- 
PLEIRAR , ENTUSAN, EMPCSAR, EMPLURAR, - 
rsocnan. Alliser le feu, pousser le bois dans 
le feu pourqu'il brûle : Empurar lou gareou; 
fig. exciter, pousser, fomenter les divisions, 
souffler la discorde. 

Ely. du grec Eurupsiuw (empureuÿ), allu- 
mer le feu; formé de i (en). dans, de ade (pür), 
feu, et de la term. act, ar; litt, mettre dans 
le feu. V. Pur, R 


Et ce que fougue lou pu beou 
Ouand crideroun tous ajudo l'oulo vesso, 
De veire Jupiter empura lou gaveou. 
Germ. Bourr. 


Anare proun ben jusqu'aqui 

Siloumagistra plaidejaire 

N'empuresse pa mai l'affaire. 
La pata enlevada. 

EMPURET , et 

EMPUROUN, Gar. V. Empuradour 

EMPUSAR , dl. V. Empurar el Pur, R. 

EMPYEMO, s. m. — — Empye- 
ma, port. Empyème, épanchement d'un li- 
quide quelconque dans la cavité des plèvres , 
dans la poitrine. 

Ely. du lat. empyema, dérivé du grec 
Eurénuz (empuêma), formé de «y (en), dans, 
et de r5ov (puon), pus. 

EMPYREO, . m. (empyrée) ; Empireo, 
ital. esp. cat. 3 port. Empyrée, 
partie du ciel la plus élevée, que les anciens 
regardaient comme le séjour des divinités cé- 
lestes, et où les théologiens placent celui des 
bienheureux. 

Ely. du lat. empyrœum, dérivé du grec 
even), dans, et de x (pur), feu, pour 
marquer l'éclat et la eplendeur du ciel. Voy. 
Pur, R. 


EMULACIO , vl. Emulacib', cat. Voy. 
Emulation. 

EMULATION, 8. f. (emulalie-n) ; soma 
vouiourrar, tar. Émulazione , ital. 
Emulacion , esp. Emulaçäo, port. Emulacié, 
cat. Emulation, sentiment vif qui porte à faire 
de — N . . — 1 
ou même suivre de près ceux qui font quelque 
chose de bien, de — : d'honnèie. 

Éty. du lat. æmulationis, gen. de umula · 
tio, m. 8. V. Emulo. 

EMULATOUR, ATRIÇA, s. (emulstöur, 
atrice). Zmulateur, atrice, celui, celle qui 

rend quelqu'un pour modèle et s'erorce de 
‘imiter. Terme de prédicateur. 
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Ety. du lat. mulator, m. 8. v. Emulo. 

EMULO, s. m. (emule): Emulo, ital. esp. 
port. cat. Emule, rival, concurrent ; il ne se 
dit que dans le style élevé. 

Ety. du lat. æmulus, dérivé du grec A⁰ν] 
(amilla), combat, contention, émulation „ 
rivalité. 

Dérivés : Emulation, Emulatour. 


Marselha era l'emulo d'Athenos. 


EMULSION, s. ſ. (emulsie-n}; Emulsio- 
ne, ital. Emulsion, esp. Emulsiô, cat. Emul- 
„do, port. Emulsion, liqueur aqueuse , d'ap- 
parence laiteuse, tenant une substance grasse 
en suspension; l'émulsion d'amandes est la 
plus commune, celle que tout le monde 
connait. 

Ely. du lat. emulsionts, gen. de emulsio , 
formé de emulgere, traire le lait de la ma- 
melle, parce que les émulsions ressemblent 
en général à du lait. 

EMUNDACIO , s. f. vl. xmonvawex, Puri- 
fication, épurement. 

Ely. du lat. emundatio, m. 8. 

EMUNDAMEN , s. m. vl. Expiation. 

Eix. du lat. emundatio, purification. Voy. 
Mound, R. 

EMURAR, I. V. Enmuraret Muralhar. 

EMURAT , 4D, part. vl. xmunarz, En- 
* be. 

ty. de e pour en 
raille” et de A mis d 

railles, V. Mur, R. 
EMUrA, s. f. (emüte); ssuvra. Ammu- 
tinamento, ital. Moti, esp. Motim , port. 
_ par ps passager d'une petite 
partie du peuple, ca r quelque léger 

— n - 

Éty. de e et de motus, mouvement : ex 
mola, moliva , se trouve dans Grégoire [de 
Tours, dans le sens d'émeute, V. Mouv, R 


dans, de mur, mu- 
ans où enire des mu- 


EMY 
EMYSPERI, s. m. vl. V. Hemisphera, 
EN 


EN... Cherchez en In... les mots qui no 
se trouvent pas en En... 

EN, prép. vl. employé pour em, am, ab. 
Avec. 

EN, Souvent employé comme privatif, au 
lieu de de, ou des: Ennasicar, priver du 
nez; Engrunal, égrené, 

EN, adv. Delà, d'ici: N'en veni, j'en 


viens. 

Éty. du lat. inde, 

EN, vl. Pour sur: E monta en un caval, 
et monte sur un cheval. 

EN, pr. rel. vl. En, de, du, delà, de cela, 
de lui, d'elle. 

Nen preni, j'en prends. 

Nen voli, j'en veux. 

Ten demandi, j'en demande. 

En de per ce, vl. à part soi, seul, sépa- 
rément. 
Zn es demieg, vl. dans cet intervalle, 

Zd es lo jorn, vl. le jour même, le mème 


us es lo pas, vl. tout de suite, 
EN, Est quelquefois et mal à propos 
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employé pour un: Dounaz m'en en pauc 
pour un pauc. . 

EN, est quelquefois aussi employé comme 
temps de verbe, esse ouestre, siam: En pro 
gens per nos defendre, nous sommes assez 
de monde pour nous défendre. 

EN, dans les anciens actes est souvent 
employé pour mosten, dont il est l'abrégé : 
En Peire Bermond, moi sieur Pierre Ber- 
mond, il était quelquefois précédé d'un 4, 
comme ab consel d'en Karles d'en Peire 
Cabano, de l'avis de sieur Charles, de sieur 
etc. Sauv. Le même usage était suivi dans 
les acles latins où l'on lit par exemple: 
Pratum d'en Audemard , le pré de sieur 
Audemard ; on ne l'employait qu'au masculin, 
devant les noms fem. on mettait Na, dans le 
mème sens, v. c. m. on élise souvent le e et 
l'on écrit n. 

EN, prép. (ein); In, ital. En, esp. Un, 

rl. En, cette préposilion indique le motif, 

manière, la situation, les rapports au temps 
et au lieu, elle prend les différentes significa- 
tions de en, dans, comme, avec, durant, 
par, à, sur, de, entre, etc. 

En vl. elle indique la contenance, la di- 
rection, le but, l'époque, la localité, la ma- 
nière d'être, l'attribution, la gradation, le 
changement de temps, la cause, la distance, 
etc. 

Ety. du lat. in, ou du grec ev (en), m. s. 

On rend celte prépasition en français par 
à, dans les phrases suivantes: 

En Arles, en Avignon, en ſiera de Beou- 
caire , à Arles, à Avignon, à la foire de 
Beaucaire, 

Anar de dous en dous, de quatre enquatre, 
aller deux à deux, quatre à quatre. 

An un varlet de dous en dous, ils ont un 
valet à deux. 

Sauta les escaliers de quatre en quatre, 
il saute les degrés de quatre à quatre. 

En fet d'aquot, quant à celà. 

On supprime celle prép. en français dans 
les phrases qui suivent : 

nar en quaugu'endrech, ir. aller quelque 
part. 

Es à vous en qu parli, c'est à vous que 


je 1 * 

n ne doit jamais se servir de en pour 
désigner la malière dont une chose est faite, 
ainsi traduisez: 

Ina mouestra en or, par une montre d'or. 

Una chamineya en marbre, par une che- 
minée de marbre, 

Un collier en or, par un collier d'or, eie. 

EN, est parfois employé au lieu de es 
priv. comme dans Enlugrar, v. e. m. 

EN, employé pour eme, V. Ame. 

En lan de peno, en tan d'esfor , avec lant 
de peine el tant d'effort, Aubanel. | 

EN, pour Ame, dg. Avec, 

EN, d. lim. Souvent employé pour avec 
par Foucaud. 


ENA 


ENA, s. f. (ene. Haine. V. Hena et Odi. 

ENAdBAR. 

ENAGUGEAR v. a. I. Eunuyer. V. 
Ennuyar et En 

ENAIGRIR. , Yrirse, cat. V. Aigrir. 

ENAIGRIT , yꝙhit et Aer, R. 


ENA 


ENAIGUAr, ADA , adj. et p. (enaiguà, 
ade), dl. Aqueux, imbibé d'eau, inonde. 
V. Aigassous, Aigagnous et Aigu, R. 

ENAINS, pr. vl. V. Avant. 

ENAIRAMENT , s. m. {cuairaméin), 
dl. Orgueil, élévation, 

Ely. de enairar et de ment, V. Aer, R. 

Ars senbls , es tramblan , et cut bet pietronen , 
Laur densnda perdus d'equel cn 
Hier. 

ENAIRAR, v. a. (énairä); vcanran, dl. 
. Joncher les gerbes à l'aire, les y 
dresser , et les ranger pour les faire fouler 
par les pieds des chevaux. 

Ely. de en, de aira , aire, el de ar, met- 
tre, ranger dons l'aire. V. Aer, R. 

ENAIRAR , ». a. (énaïrà): mimarnan, 
Arman, ran ran lan. Ürear, esp. 
et ail port. Aérer, mettre ou exposer à 
air. 

Éty. de en, de air et de ar, meltre à 
l'air. V. Aer, R. 

ENAIRAR S“ v. r. md. exmarman Se 
guinder, s'élever. 

ENAIRAT', ADA, adj. et p. (enaïrà, ade), 
md. , v M. Exposé à l'air; élevé, sus- 
pendu en l'air, V. Aer, R. 

ENAISAR , di. Rouir, V. Naigear. 

ENAISSI , I. Ainsi, de même. 

EN-AISSI-PERO , adv. »I. Pourvu, 
cependant, 

5 1 , v. a, vl. Faciliter. V. Ais, 
à * 

ENALUMENAR , v. a. vl. Aluner. Voy. 
Alunar et Alun, R. 

ENALUMENAT , ADA, adj. vl. V. Alu- 
nat el Alun, R. 

ENAMAR , v. a. vl. Aimer, V. Amar et 
Am, R. 

ENAMARZIR , ». a. »I. Inamarire, 
ilal. Rendre amer , attrisier. 

Ety. du lat. inamarescere, ou de en, de 
amar et de ir, le z est euphonique. Voy. 
Amar , R 

ENAMORAMENT , s. m. vl. Enamora- 
ment , cat. Enamoramiento, esp. Nemora- 
mento, port. Innamoramento , ilal. Amour, 
attachement. V. Am, R. 

ENAMORAR , v. a. vl. Enamorar , cat. 
* port. Innamorare, ilal. Aimer, chérir, 
aſfeclionner, amouracher, donner ou pren- 
dre de l'amour. V. Amourachar s'. 

‘ty. de en, de amor et de ar, aller dans 
l'amour, étre pris d'amour. V. Am, R. 

ENAMORAT , ADA , adj. et p. vl. Ena- 
morad, cat. Enamorado, esp. Innamnrato, 
ital. Amouraché, ée, V. Amourachat el 
Am, k. . 

ENAMOURAT , V. Amourous. 

ENAMOURENT , d. du Var. En dimi- 
nuanl. V. Mourent en. 

: 8 „ ady. »I. Avant, ensuite, aus- 
sitôt. | 

Eiy. de en etdeamps, pour Ant, v. c. m. 
et Ant, R. 

ENAN, adv. vl. Au contraire, au lieu de, 
plutôt que; avant, devant, auparavant, 
plutôt , préférablement , avance. V. Ant, R. 

ENANAR& ,%.r. (s'enanà) ; EIRANAN 5, 
armapas, Andarsene, ital. Irse, esp. port. 
S'en aller, quitter un lieu: partir, surtout 
si c'est pour relourner chez soi, Il ne signi- 
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fie souteut qu'aller, comme dans je mer 
vais à la chasse : Faire enanar , faire 
aller, chasser ; S'enanar d'una carta, se 
aller d'une carte, la jouer. 

Ely. de anar et de en, aller en, aller si 
leurs. V. An, R. 

S'es enanat, Tr. il s'en est allé et nan 
s'est en allé, Daus lous les temps compose: 
en doit prévéder l'auxiliaire être. Nous no 
en sommes allez, vous vous en èles allez, e 

ENANAT , 404, adj. el p. (enana, 20. 
Parti, ie. V. An, R. 

ENAN v. a. (enanga) , d. bas Le 
Hater, diligenler. V. Pressar et Despacha- 
Aquot s'enança , cela sera bientôt fini. 

Ely. de enant , en avant, et de ar. V. au 
Anantir el Ant, R. 

ENANS , s. m. vl. Avancement , succés, 
avantage , je célèbre, V. Ant, R. 

Fas we grans mere Hs co vel Dieux ms ment V 4164. 

Mis de le Creole cenie Les Ml 

Fail à moi grande merveille, comme veut 
Dieu son succès. 

ENANS , adv.(enäns). Tantôt, seulement 
term. du Fugeret. V. Ant, R. 

ENANSADOR v. 

ENANSAIRE , s. m. vl. Prôneur. 

Éty. de en, de ans et de aire, celui qu 
met en avant. V. Ant, R. 

ENANSAMEN, s. m. »I. Avancemes!, 
avantage. 

Ely. de en, de ansa el de men, por 
ment. V. Ant, R. 

ENANSAR, v. a. et n. »I. Enantar, at 
cat. Avancer, exalter, élever, surpase. 
vanter, 

Ety. de en, de ans et de ar. V. Ant. R 

ENAN SAR, v. a. vl. Exhausser, élever 
V. Enaussar. 

Ely, de en, de ans et de ar, mettre 
avant, V. Ant, R. 

ENA NSAR 8“, v. r. vl. S'élever, Ser. 
hausser, et fig. devenir plus puissant; # 
faire honneur, s'empresser , avancer. 

ENANSAS QUE, con). vl. xmansxrs ect 
Avant que, plutôt que. 

Ely. de en, de ans el de as. V. Ant, B. 

ENANSEIS, adv. vl. Plutôt V. Ea 
el Ant, R. 

ENANT, prép. vl. Enant, cat. V. Aras 

Ely. du lat. in et ante. V. Ant, R. 

ANTAR, v. a. »I. Déshonorer, fair: 
honte. V. Antar. 

Ely. de en, de ant et de ar. V. Anta, R. 

ENANTIMENT , 6. m. vl. r 
an NEN. Avantage, avancement, celébrité. 
V. Ant, . 

ENANTIR , v. a. vl. exawrmarmx, Enan- 
tar, cat. Relever , célébrer , louer, avancer: 
augmenter , ezaller. 

Ety. de en, de ant el de ir, aller, mettre 
plus en avant. V. Ant, R. 

ENANTIT , adj. et p. vl. enanrrrz. Avan- 
cé, ayant eu bonne réussite. V. Ant, R. 

ENANZAR , vl. V. Enansar. 

ENAP , s. m. vl. Nappo, ital. Coupe, 
lasse, verre, gobelet, vase. 

Eiy. du vieux français kanap, qui est k 
mème que schnapps, mot usité chez le bas 
pue pour dire un petit verre d'eau de vie. 

enina. 
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ENARBORAR , v. a. vi. Enarbolar, 
cat. esp. {nalberare , ital. Arborer , élever , 
planter haut et droit. 

Ely. du lat. arborescere , s'élever comme 
un arbre. V. Arbr, R. 

ENARCAR S. v. r. (enarca). Se cour- 
ber, se voûter; on le dit particulièrement 
des vieillards qui se courbent, el de toules 
les choses qui en se pliant forment un arc ; 
se percher sur un lieu élevé. 

Éty. de en, de arc et de ar. 

ENARCAT, ADA, adj. eh + (enarcà , 
ade). Aëré , ée ; élevé, haut perché. Cast. 

ENARDIR ,\l. Enardir, cat. V. Enhar- 
dir. 

ENARGUAR SG, . r. (s'enarguà). Gar. 
V. S'enourgulhir. 

ENARQUILHAR 8, v. r. (enarquilla); 
s'anancan, s'ananquian. Se relever, se te- 
dresser , monter sur ses ergols, se gloriller, 
marcher la tete haute. 

Ely. de en, en, de are, litt. se lever, se 
tendre comme un arc. V. Are, R. 


Martin à tres guusiers qu'appeloun lou cetbero, 
S'enarquet couenire iuu herisrat de vipers. 
Ceye, 


ENARQUILHAT , ADA, adj. et part. 
—＋ „ âde) ; n. Fier, superbe, 
autain, monté sur ses ergots. 
Éty. de enarquilha et de la term. pass. 
at, tendu comme un arc. V. Are, R. 
ENARRAR , v. a. vl. Expliquer, inter- 
ler. 
Éty. du lat. enarrare , m. s. 
ENARRIERAR , d. mars. V. Arriera el 
Endarreirar. 
ENART , s. m. (enart) ; , dl. Echa- 
faud de maçon. V. Estagiera. 
iy. de en, en, el de art, qui est une alt. 
de alt, haut. V. Alt, R. 
ENARTan, v. a. dg. Elever, ériger. 
ENARTAR S, v. r. (s'einnarta), dg. 
xmASTAR, ENNARTAR, tan. Enastor, aue. 
cat. S'élever. V slevar t el Alt, R 


Un bel jour tousabarse et du l'ennartures. 


ENARTOS, adj. l. Allier, hautain, or- 
gueilleux. 

Ely. de en, de art, pour alt, et de os. 
v. Al, R. 88 g 

ENASANSA, 8. f. vl. Avancement. Voy. 
Ant, R. 

ENASTAR, v. a. (enestä), el impr. - 
van, dl. ran, smsnocman, Enastar, cat. 
Embrocher, mettre à la broche, vl. attacher 
à une lance. 

Éty. de en, d en on à, de aste, broche, et 
2 lit, mettre, passer à la broche. Voy. 

st,R. , 

ENASTRAR , v. a. vl. Douer d'une heu- 
reusc éloile, 

Éty. de en, de astre et de ar. V. Adr, R. 

ENASTRAT, ADA, adj. et p. vl. - 
vaarz. Heureux. V. Astr, R. 

ENAUBRAR 8“, v. r. (s'enooubrà), d. 
bas lim. On le dit np des chèvres qui 
se lèvént contre un pour en brouter les 
feuilles, et au Gguré, de toute élévation qu'on 
gagne au moyen d'un appui. 

Ety. de en, de aubre et de ar, monier sur 
ua arbre. V. Arbr, R. 
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ENAUBRAR S. v. r. (s'enaoubra). Se 
percher sur un arbre. Garc. 

Eiy. de en, dans ou sur, de aubre, arbre, 
et de la term. act, ar, litt. aller sur un arbre. 

ENAUCAR, v. a. et 
. ENAUCAR , v. r. (enooucä), d. bas 
lim. Elever la voix, parler avec hauteur, par- 
ler haut en se fâchant. 

1 Eiy. de en, de aue pour haut, el de ar. V. 
ut. 

ENAURAR, ». a. »I. Inaurure, ital. 
Dorer. V. Daurar el Aur, R. 

ENAURAR S, . r. (s'enaura). S' Clever 
dans les airs, prendre son essor. 

Éty. de en, dans, de aura, air, et de l'act, 
ar. aller dans l'air. V. dur, R. 

ENAURAT, ana, adj. et p. (enaoura, 
ade). Exhaussé, ée ; tout en l'air, bouffant. 
On le dit d'un tas de paille, de foin, etc., qui 
n'est pas serré et se tient comme en l'air. Avr. 

Éty. de en, de aura et de at, placé dans 
l'air. V. Aur, R. 

ENAURATGEAR , v. a. dg. Rendre 
orageux. 

Ely. de en, de auratge et de ar. V. Aur, 
Rad. 2. 

ENAURELAT , ADA , adj. el p. (enaou- 
5 ade), dl. Dissipé, coureur. V. Aur ivel, 
e 


Ets. de en, de aura et de lat, formé du 
lat, latus, porté, porté en l'air. V. Aur, R. 


Las chambrieiros enaurelados 
Courisson coumo d'endiablados. 
Michel. 


ENAUSAR , »I. V. Enaussar. 

ENAus, vl. Il ou elle engage, commence 
le combat. 

ENAUSIR , v. a. (einaousir), dl. Exaucer: 
Diou vous enauge, Dieu le veuille. V. Ausir 
et Aud. R. 

ENAUSSAR , v. a. (enaoussà); enaussan, 
sanavssan, Innalzare, ital. Alzar, esp. Al- 
car, port. Exbausser , élever plus haut. 

Éty. de en, en, de aus pour haut, et de ar, 
faire plus haut. V. Alt, R. 

ENAUSSAR S. ». r. On le dit en par- 
lant des nuages qui s'élèvent, Lous nivouls 
s'enaussoun. V. AU, R. 

ENAUSSAT , ADA , adj. et p. (enzoussà, 
ade). Exhaussé, ee; relevé. V. Alt, R. 

ENAUTIT , IDA, adj. et p. vl. erz. 
Exhaussé. V. AU, R. 

ENAUVIR , v. a. (enoouvi), d. bas lim. 
Causer une grande surprise, stupéfier, 

Éty. de en, comme privalif, et de ausir, 
entendre, entendre des choses inouies, qui 
étonnent, etc. V. Aud, R. 

ENAUVIT, IDA, adj. et p. 
ide), md. Stupéfait, aite. V. Aud, 

ENAUXELAR , v. a. vl. Elever, dresser 


"ve , 


un oisean. 
1 Éty. de en, de auzel ei de ar. V. Aucel, 
ad. 
ENAVANÇAT , adj. et p. d. vaud. Avan- 
cé, achevé, terminé. V. Ant, R. 
ENAVvANT, s. m. (enavan}. Allure, vi- 
gueur, activité, c'est l'opposé d'indolence : 
Arer d'enavant, ètre aclif, vigoureux. Voy. 
Ant, R. 
Senta enavant, sans force et sans vigueur. 
Avril 
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ENAVANTIR, v.a. vl. Célébrer, mettre 
en avant, prôüner. 

Éty. de en. de av pour ad, de ant el de ir, 
aller ou mettre en avant. V. Ant, R. 

ENAVIRON , prép. vl. et par corrup. 
lang. vine. Vers, environ: Enavironsi, 
au tour de soi. V. Enviroun. 

ENAYMA,adv. vl. Comme, ainsi; en- 
suite. 

ENAYSSI, vl. Ainsi. 

ENAZIRAR, v. a. »I. Détester, halr. 

ENAZIRAT, adj. et p. vl. Hai, détesté. 


ENR. , vl. v. les mols qui commencent 
ainsi à Emb. . 

ENBACONAT , vl. V. Embacounat. 

ENBAGNAU, dg. D'Astros. 

ENBAN AEN, s. m. vl. Ouvrage à cor- 
nes, partie de fortification. 

Ety. de en, de bana et de men. 

ENBARGAMENT , vl. V. Embarga- 
ment. 

ENBASMAR, vl. Voy. Embaumar et 
Baum, R. 

ENBASTAR, I. v. Embastar. 

ENBASTARDIR, I. V. Embastardir. 

ENBATRE, vl. V. Embatre. 

ENBAYSADOR , l. V. Embassadour. 

ENBEGUT , vi. Imbu, V. Embibat; suf- 
foqué. V. Embegutet Bev, R. 

ENBENDELAR, v. a. vl. Bander, enve- 
lopper. V. Bendar. 

Eiy. de en, de bendel et de ar, melire un 
bandeau, une bande sur. . V. Bend, R. 

ENBERCAR, v. a. »I. Ebrécher. V. Ber- 
car et Brec, R. 

ENBETUMAR, v. a. vl. Embetumar, 
cat. Embetunar, esp. Abetumar, port. Imbi- 
tumare, ilal. Enduire de bitume. 

Ety. de en, de betum, bitume, et de ar, 
enduire avec du bitume. 

ENRETUMAT, ADA, adj. et part. vI. 
Enduit de bitume. 

ENBEVEMEN , s. m. »I. Élision. 

ENBLANQUIMENT , 5. m. I. Blanchi- 
ment. 

ENBLAR , »I. V. Emblar 

ENBLASMAR, v. n. vl. 
Esblasmar. 

. ENBLASMAT', ADA, adj. et part. v. 
Evanoui, ie. 

ENBLAUZIR, vl. V. Emblausir. 

ENBOLISME, I. V. Embolisme. 

ENBOLSAR, v. a. vl. Embolicar, cat. 
Embolsar, esp. port. Envelopper, engloulir. 

Éty. du lat. involvere. 

ENBONILL , vl. v. Embourigou. 

ENBOQUIPARLAT , adj. I. Blagueur, 
dan. en, de boqui pour bees et de 

ty. de en, de bogui pour boca et de par- 
lat, 5 a la parole en bouche. V. Bouc, R. 

ÉNBORIGOL , I. V. Embourigou. 

ENBOSCAR , vi. V. Emboscar. 

ENBREGUAR , vi. V. Embregar. 

ENBRIAR , vi. V. Embriar. 

ENBRIO, vi. V. Embrio. 

ENBROCACIO , vi. V. Embrocacio. 

ENBRONCAR, vl. V. Embroncar, 

ENBRUGITEZ , I. V. Embrugil. 

ENBUDELAR , . a. „I. Evenirer , écra- 
ser les boyaux. 


S'évanouir. V. 
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ENC, ENCA , terminsison qui n'est pro- 
bsblement qu'une contraction du mot latin 
incola , habitant, qui demeure , qui fait son 
séjour, qui, ajoutée à un nom de lieu, en 
désigne l'habitant, comme art, es. 

Arlat-enc, de Aralatis-incola , habitant 
d'Arles. 

Avignoun-enc , de Avenionis incola, ha- 
bitant d'Avignon. 

Colmars-enc, de Collis-martis incola, 
habitant de Colmars. 

M. de Sauvages avait déjà compris la si- 

nification de celle terminaison, car il dit, 
ns son Diclionnaire, au mot Enco: au- 
cienne terminaison de noms pus de lieu 
qui en marquent la banlieue, le voisinage ou 
l'arrondissement; tels sont: 

Anduzenco, des environs d'Anduze. 

Salendrenco. 

Gardounenca , arena Gardounenca, du 
sable du Gardon. 

ENCA ,5. f. (éinque). La cannelle d'un 
pe d'une cuve de vendange. V. Ca- 
ne 


Ety. L'abbé de Sauvages dit que ce mot 
est cellique. 

Anar coumo una enca , aller fréquem- 
ment à la selle , aller comme un robinet. 

Enca de lampa, dl. tuyau de vidange d un 
bassin ou réservoir d' eau. 

Bagnar l'enca, boire, humecter le gosier. 

ENCA , V. Encara. 

ENÇA , adv. de lieu (ein ga); g. En- 
deçà Pur ençà , pus enlà ie en deçà, 
plus en delà. Despei un an ençà , depuis un 
an passé, Des-ara-ençà, dorénavant. 

ENCABAL,, dl. V. Aigaral et Aicarau. 

ENCABALAR , v. a. I. Rendre puissant, 
donner la domination. 

Ely. de en, en ou sur, de cabal, pour 
têle , chef, autorité, et de ar, donner fau- 
torilé sur. V. Cap, R. 

ENCABALAT, ADA, adj. el p. vi. Rendu 
puissant. V. Cap, R. 

ENCABALIR , v. 3. vL Distinguer, per- 
ſeclionner. 

Éty. de en, de cabal, pour tele, autorité, 
et de ir, rendre plus distingué dans le pre- 
mier sens; de cabal, fin, bout, dans le se- 
cond. 

ENCABALIT, ma, adj. et p. vl. Par- 
fait, accompli; distinguè, &e. V. Cap, l. 

ENCABANAOT, 8. m. — 2 
sacasanace Ramage, Cast. rameaux que l on 
* dans les magnaneries pour faire filer 

es vers à soie. 

ENCABANAR , v. a eben, xmarou- 
can. Ramer les vers à soie; former avec des 
rameaux de divers arbustes, et particulière 
ment avec de la bruyère, du genét ou du 
wym, des allées de berceaux, appelées ca- 
banos, sur lesquels les vers à soie se placent 
pour faire leurs cocons. 

ENCABANAR, v. à. (eincabanà) ; zwema- 
nanan, ENTERRAR, ACCLAPAR, cena, CASA 
nan. Enchausser , enfermer le jardinage dans 
des espèces de cabanes qu'on fait dans la 
terre pour le préserver de la gelée, le cou- 
vrir de fumier ou de paille, 
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Ety. de en, dans, de cabana et de ar, 
meltre dans une cabane. V. Cap, R. 2. 

ENCABANAR S“, v. r. S'encapuchon- 
ner, se couvrir d'un caban ; en parlant du 
ciel, se couvrir , devenir nuageux, sombre. 

Ety. de en, de cabanet de ar, se meltre 
sous le caban. 

ENCABANAR 8. „. r. S'enchevètrer : 
on le dit, au propre, d'un cheval qui s'engage 
le pied dans la longe de son licou; au fig. 
se cabrer , se roïdir contre quelqu'un, s'em- 
porter de dépit ou de colère. Avril. 

Ely. Ce mot signifie littéralement se mei- 
tre dans une cabane, se couvrir, et ce ne 
peut être que par alter. qu'on lui a donné les 
significations ci-dessus. : 

ENCABANAT , ADA, adj. el p. (éinca- 
hanà, ade). Encapuchonné; sombre , cou- 
vert, nusgeux, en parlant du ciel, comme 
si l'on disait couvert d’un manteau, d'une 
cabane. 

Ely. de en, dans, de cabana, el de at, 
mis, placé duns une cabane. V. Cap, R. 2. 

ENCABESTRAR , v. a. (eincabestrà); 
mncmaucsraan. Encabestrar, cat. esp. Acca- 

estrare , ul. Encabestrar, port. Mettre le 
icou et non enchevêtrer, qui ne se dit que 
du cheval 5 a engagé le pied dans la longe 
du licou. Plusieurs auteurs recommandables, 
emploient cependant le mot enchevètrer , 
pour melite le licou. 

Éty. du lat, incapistrare , ou de en, dans 
ou à, de cabestre, licou ,et de ar, lilt. met- 
Lre le licou B. . . V. Cap, R. 5 

ENCABESTRAT , Ana, adj. et p. (ein- 
cabestra, âde); sncmansernar, cmasisrnar. 
Ecabestrado, port. Enchevétré , qui a le 
licou. V. Cap, R. 

ENCABRAR S, v. r. (s'eincabrä). Sen- 
Chevètrer; fig. se cabrer, se roidir contre 
quelqu'un. Gare. 

ENCADAISSAR , v. a. (cincadeissà } ; 
CABAISSAR , ENCADEISSAR, CADEICHAR, ENCA- 
paitnan. Parer, basser, encoller, mettre la 
colle ou chas à une chaîne de fil. 

Eiy. de en, de cadai et de ar, mettre le 
chas dans ou sur. 

ENCADAISSAT , ADA, adj. el p. (ein- 
cadaissà , ade); canassar, c . En- 
collé , ée. 

ENCADAR s“, v. r. (s eincada). S'en- 
dormir profondément; on le dit plus parti- 
culièrement d'une toupie que la rapidité de 
son mouvement fait paraitre immobile. 

Éty. de en, de Cad, R. de cadere, tom- 
ber, el de ar, tomber de sommeil, être im- 
mobile, ou du catalan acadar, appaiser , 
calmer. V. Cad, R. 

ENCADASTAR, v. a vl. Enfoncer, en- 
châsser , enclaver. 

ENCADASTAT , ADA , adj. et p. sl 
Enfoncé, enchassé, enclavé. 

ENCADAT, ADA , adj. et p. (eincadà , 
ade); . Profondément endormi ; 
immobile en apparence, en parlant d'une 
toupie qui tourne. V. Cad, R 

ENCADEIT'AR , v. a. vl. Enchasser, 

ENCADENAMEN , s. m. vl. Encadena- 
mienlo, esp. Encadenament, cal. Enchal- 
nement. V. Enchainament. 

* en, de cadena et de ment. v. Ca- 
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ENCADENAR , v. 3. (eincadenä); u- 
car, ENCHADENAR , Cameras. Încalenare, 
Hal. Encadenar , esp. cat. Encadear , port. 
Enchainer, lier, altacher avec des chaines ; 
lig. captiver. 

Ely. de en, de cadena el de ar, mettre 
dans les chaines ou lier avec une chaine, où 
du lat. ineatenure. V. Caden , R. 

ENCADENAT , ADA , ad). (eincadenà, 
ade): emcmamar. Encadeado, port. Enchatné, 
ée. V. Caden, R. 

ENCADRAMENT , 8. u. (eincadramein). 
3 , action d'encadrer, V. Quadr, 

ad. 

ENCADRAMENT, s. m. (eincadramein). 
Encadrement. 

ENCADRAR , . a. (cincadra). Encadrer, 
placer dans un cadre. 

Ely. de en, dans, de cadre et de la term. 
act. ar, meltre dans un endre, in quadrum 
inclaudere. V. Quadr , R. 

ENCADRAT, ADA, adj. el part. (ein- 
cadrà , ade). Encadrè, ée. 

Ely. de en, de cadre ei de at, ada, mis 
dans un cadre. V. Ouadr, R. 

ENCATOURN AR, v. a (eincafournà) ; 
amacan, carl. Cacher avec soin , serrer 
dans un lieu secret el difficile à trouver; il 
est aussi réciproque. 

Eiy. de en, dans, de cafournoun , petit 
réduit , et de Fact. ar, melire, cacher dans 
un lieu retiré. . . 

ENCAGNAMENT, s. m. {eincagnaméin). 
Irritauon, excitation, provocation. 

Éty. de encagnar, el de la term. ment. 
V. Can, R. 

Fougnaria d'amourous, encagnament 
d'amour. Prov. . 

Encagnament de nervis, on désigne par 
ces mots, à Cuges, selon M. le docteur Rei- 
monen, Ics distensions des ligaments et la 
ruplare de quelques fibres musculaires. 

ENCAGNAR , v. a. (eincagnà) ; ne- 
CRAN, ENDINRAR, ACAGNAR, Nan. Pro- 
voquer, inciter, exciler, irriter, enga er à 
se baltre, enſlammer, en parlant des plaies, 
envenimer. 

Éty. de en, en, comme, de cagn, canis, 
chien, et de la term. act. ar, faire comme 
les chiens, sous-entendu, qui se battent. 
V. Can, R. 


Lei vesent ceregpna f et toujours mai beumant , 
La ilk bens de bonen sens proupase l'arhitragi. 
Div . 


ENCAGNAR Ss, v. r. s'axoannan. S'irri- 
ter, se provoquer, s’exciler, s enſlammer, 
en parlant des blessures, s'acharner , se li- 
vrer avec opinidtreté à quelque chose. 

ENCAGNAT , ADA. adj. et lets (cinca- 
gna, ade]: v. Irritè, excilé, provoqué ; 
courroucé, orageux , en parlant du temps. 

Eiy. de encagn et de at, ada, irrité, com- 
me un chien. V. Can, R. 

ENCAI, adv. (einsai). Vers ici, de ce 
côté: Fat ti ençai, NN loi. 

ENCAIRA , Alt. dudg. de Encara, v. c. m. 

ENCAIRELLAR , v. a. »I. Accabler, 
percer de traits. | 

Eiy. de en, avec, de cairel, carreau, trail, 
el de ar, atteindre, percer avec des traits. 
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ENCAISONAR, v. a. vl. Actuser , te- 


r. 

Éty. de en, de causa et de anar, pour 
ar, mellre en cause. V. Caus, N. 

ENCAISSAMENT , s. m. (einqueissa- 
méin) ; Encaramento, port. Encaisgement, 
action d'encaisser, ou le resultat de celle 
action. 

Éty. de en, dans, de caissa , caisse , el de 
ment. V. Caiss, R. 

ENCAISSAR , v. a. (enquaissà }; emcar- 
can, enquussan. Incastare, ital. Ancaxo- 
nur, esp. cal. Éncaizar, port. Encaisser , 
meltre dans une caisse, el fig. mettre dans 
la panse, manger beaucoup et avidement; 
comprendre , concevoir. Garc. 

Ely. de en, dans, de caissa, caisse, et de 
ar. V. Caiss, R. 

Endiguer, réduire ou fixer une rivière 
par le moyen des digues. | 0 

ENCAISSAT, 4D A. adj et p. (einqueissa, 
ade); Encairado , port, Encaæad , cat. 
Encaissé, ée, mis, enfermé dans une caisse. 
V. Caiss, R. 

ENCAITIVIT , ma, adj. et p. »I. =» 
earrrvrrz. Devenu chétif, mauvais. V. Cop. 
Kad. 2, 

ENCALANAT , ADA , adj. et p. vl. xn- 
cala. Echauffé. V. Cal, R. 

ENCALAN, v. a. (eincala); emcaman, 
FSOULHAR , Aan, DEMOULIR ACRASAR ; 
pesoveuas , rounves. Demolir, abatire , ren- 
verser. 

Ely. de en, de cala, fonds, et de ar, 
aller ou jeter en bas. V. Calar, R. 

ENCALAR 8“, v. n. etr.s'encaran, s'A- 
cuasourrn. Incagliare, ital. Encallar, esp. 
Engrarars et Encalhar, port. Echouer, 
s'engraver, se jeter dans un lieu d'où l'on 
ne peut se lirer; être cassé, se courber de 
vieillesse ; fig. rester court. 

Éty. v. le mot précédent, dans le sens de 
resler court, encalar vient de l'esp. calhar , 
se taire, dérivé aussi de calar , dans le sens 
de céder. V. Calar, R. 


Susa cucular pouedi pas far lou viagi. 
Diuul, 


ENCALAT , ADA, adj. et p. ſeincala, 
ade); encanar, acouncovssowmir , AGRAGTOU- 
mr. Démoli, ie, abattu ; échoué, engravé, 
el fig. penaud, allrapé; courbé par l'âge. 
V. Calar, R. 

ENCALATr, s. m. dl. Fromage mou, 
frais. V. Touma. j 

Ety. Parce qu'il s'aflaisse , s'encala. Voy. 
Calar, N 

ENCALEISBAR, . a. (cincaleisba), dl. 
encazztuan. Parer, ajuster. 

Ely. du grec x, (kalos), beau, ou de en, 
de aa, (kallioô), rendre plus beau, et de 
l'act, ar. 

ENCALELHAR, v. a. (cincaleillà), di. 
Parer. sjuster, V. Encaleisbar. 

ENCALET S“, I. Il ou elle s'échaufla. 

ENCALSAR , l. V. Encaussar. 

ENCALT , s. m. vl. . Fuile, pour- 
suite. 

ENCAMARADAMEN , 8. m. I. Intro- 
duction. 

Ely, de encamarada et de men. Voy. 
Cambr, R. 


TOM. II. 
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ÉNCAMARAMEN, s. m. vl. Introdue- 
lion. V. Cambr, R. 


ENCAMARAR, v. a. »I. Encamorrar, 
cat. Encamarar, esp. Renfermer dans la 
chambre; introduire, méler, dénaturer. 

Ety, de en, dans, de camara, chambre, et 
de ar, mettre dans la chambre. V. Cambr, R. 

ENCAMARAT, ADA, adj. et part. vl. 
Dénaluré, ée : introduit. V. Cambr, R. 

ENCAMBADA ,5./f. (eincambade). En- 
jambée, espace qu'on peut enjamber, et pas 
que l'on fait à cet effet. 

Ety. de en, avec, de camba et de ada, liit. 
fait avec la jambe. V. Camb, R. 

ENCAMBALAR, V. Encambar. 

ENCAMBAR , v. a. (eincamba]; vescouw- 
rassan, sscamsan, Enjamber, franchir un ruis- 
seau, un fossé en ouvrant les jambes plus 
qu'à l'ordinaire; enfourcher un cheval. 

Ely. de en, avec, de camba, jambe, el de 
ar, franchir avec la jambe. V. Camb, R. 

ENCAMBAR S,, v. r. s'encavasan, san 
cavarcan, s'acamsan. Se meltre à caliſour- 
chon ; aller à cheval jambe decà, jambe dela. 

ENCAMBARLAT, V. £scambarlat et 
Camb, R. 

ENCAMBAT , ADA, 71 W. part. (ein- 
camba, àde). Enjambè, ée; baut en jambe. 
V. Camb, R. 

ENGAmNAR, v. a. (eincaminä); av, 
Acneminan, AAA. Encaminar, cal, esp. 
Encaminhar, port. Incamminare, ital. Ache- 
miner, mettre en chemin, mettresur la voie. 

Ely. de en, dans, de camin, chemin, et de 
ar. V. Camin, R. 

ENCAMINAR s'“, v. r. (s’eincamini); 
acuesunan , ACAmINAS',AviAR s'. Incammi- 
narsi, ilal. Encaminarse, esp. Encaminhar- 
se, port. S'acheminer, se mettre en roule, 
enlrer dans une carrière. 

Ety. de en, de camin et de ar, se meltre en 
chemin. V. Camin, R. 

ENCAMINAT , ADA , adj. el p. (enca- 
mina, ade]: zj , r, var. Encaminhado, 
port. Ache mine, ée. V. Camin, R. 

ENCAMPAR , v. à. (eincampi), dg. Éta- 
ler devant ou près de soi, 

ENCANALHAR S“. v. r. (s'eincanaillä): 
sncenaians'. Se rmésallier, s'encanailler, avoir 
commerce avec de la canaille. 

Ely. de en, avec, de canalha et de ar, 
aller avec la cannille. V. Can, R. 

ENCANEZIR, . n. „I. Blanchir, deve- 
nir blanc. 

Ely. du lat. incanescere, m. 5. V. Can, 
Rad. 3. 

ENCANT, s. m. ſeinchn); encemawr , el 
mieux umguant, n. Incanto, ilal. Encante, 
esp. port. Encant, cat. Encan, vente de meu- 
bles ou autres effets qui se fait publiquement 
au plus offrant ct dernier enchérisseur. 

Ety. du lat. in quantum, à combien? Les 
enchères se faisaient anciennement par de- 
mandes et par réponses: l'officier qui fai- 
sait l'adjodication demandait à ceux qui se 
présentaient pour enchérir : in quantum rem 
dicebant, et l'enchérisseur répondait une 
somme, Ency. 

Faire un encant, vendre aux enchères. 

ENCANT, adv.vl. Aulant que: £Encant 
poiran, autant qu'ils pourront. 
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On nomme: 
PILISÉE, le pois qu'on mes, en Halen l'invrmtaäre, aus rh 
es qui ent étre veudaes mur esrhéres, 
PRISEUR où HUISSIER PRISELR , cee qi mort de 
Feu aux chutes qu un vend aux eleves. 


ENCANTADOR , I. Encontador, cat. 
esp. V. Encantaire et Cant, R. 

ENCANTAIRE , s. m. I. zrcaxranon. 
Enchanteur, magicien. V. Sourcier, Masca 
et Cant, R. 

Encanteur, huissier priseur. 

ENCANTAIRE, 5. m. nr. dl. 
Crieur publie. V. Troumpeto. 

Ety. de encant et de aire, celui qui fait 
l'encan., V. Cant, l. 

ENCANTAIRE , s. m. {eincanläire) ; n- 
cawranos. Incantador, cat. esp. port. Incan- 
tatare, ital. Enchanteur, enchanteresse, au 
ſem. celui ou celle qui enchante par des pa- 
roles magiques, ou ſig. qui Lrompe au moÿen 
de beaux discours, 

Ely. de en, de cant et de la term. aire, 
celui qui enchante, ou du lat. incantator, 
le même. V. Cant, R. 

ENCANTAMENT., s. m. (cincanlaméin) ; 
enenanramenr. Encantament, cal. Encanta- 
miento, esp. Encantamento, port. Incante- 
simo, ital. Enchantement, sorlilege, magie, 
l'effet de prétendus charmes, ou de paroles 
magiques , et fig. chose merveilleuse et sur- 
prenante. V. Charme. 

Ely. de encantar, et de la lerm. ment, ma- 
niere d'enchanter, ou du lat. incantamentum, 
m. s. V. Cant, R. 

ENCANTAR, Pour ensorceler. V. Ein- 
mascar, 

ENCANTAR, v. a. (eincantä) : Encantar, 
cat. esp. Incantare, ital. Vendre à l'encan 
ou aux enchères; proclamer, en dg. 

Ety. du lat. incantare, crier haut, ou de 
in-quantum el de ar, dire à combien. Voy. 
Cant, R. 

ENCANTAR , v. a. encuawran. Incun- 
tare, ilal. Encantar, esp. port, cal. Enchan- 
ler, ravir, charmer, captiver les affections 
d'autrui par des paroles ou des actions. 

Ety. du lat. incantare, qu'on a dit pour 
cantare, ravir par le chant: Feteres cantare 
de magico carmine dicebant. Sersius. Voy. 
Cant, R. 

ENCAN TAT, ADA, adj. et p. ſeincanta, 
ade). Qui a été mis aux enchères, à l'encan. 

Ely. de encant et de at, V. Cant, R. 

ENCAN TAT, ADA, adi. et p. Encanta- 
do, port. Encantad, cat. Euchanté, ensor- 
celé : Ensourcelat, ravi, charmé. 

Ely. du lat, incantatus, m. s. V. Cant, R. 

ENCANTATIO, 3. . »I. Eucuntucion. 
esp. Encanlacũa, port. Incantazione, itul. 
Enchantement. V. £ncantument. 

Éty. du lat. incantatio, V. Cant, R. 

ENCANTA TRR. s. m. vl. Enchauteur. 
v. Enchantaire et Cant, R. 

ENCANTELAR, V. n. »I. Chanceler. 

ENCANTUNAR S',v.r (Seincantunä). 
Se fächer, s'inquiéter, s'impatienter. Caro. 
V. Hiscar. 

Ely. Je ne comprends rien à ce mol que je 
rapporte d'après M. Garcin. 

ENCANUZIR, . n. I. ec NEH. Enca- 
necer, esp. port. Incanulire, ital. Blanchir. 


Al 
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ENCAP , s. m. (eincap); ENCAS, ÉNCHAPA- 
DOUIMAS, MARTELEIRA, Aire, marteau de fau- 
cheur , sur lequel et avec lequel il rebal la 
lame de la faux pour en réparer le tranchant. 
V. Marteleira. 

Ely. de en, dans on sur, et de cap, tte, 
extrémité. V. Cap, R. 

ENCAPAIRONAR, v. a. et n. vl. Cou- 
vrir, se couvrir d'un ehaperon. V. Encapei- 
rounar . 

Ety. de en, en, ou sur, de capairon et de 
ar, meltre le chaperon sur . . V. Cop, R. 

ENGAPAR, v. a. {eincapä); rxemavan, 
encuarcan. En terme de ſaleneier, redresser 
une piece: en terme de faucheur, rebaltre la 
faux sur l'aire; tailler, rebattre la meule d'un 
moulin à farine, en baltre la meule avec un 
marteau pointu pour lui redonner le grain. 

Éty. de en, sur, de cap et de ar, frapper 
sur In tête, sur le tranchant, ou de encop 
et de ar. V. Cap, R. 

ENCAPAR, v. n. Commencerune affaire, 
rencontrer, choisir bien ou mal: di mai en- 
capal, j'ai mal réussi dans mes vues, dans 
mon but. V. Cap. 

ENCAPARRAIRE ; s. m. d. de Carp. V. 
Accaparrur. 

ENCAPARRAMENT , 6. m. (eincapar- 
raméin}. Arrhement, convention que l'on fait 
pour l'achat de quelque marchandise, sur le 
prix de laquelle on paie quelque chose d'a- 
vance. 

8 de encaparrar et de ment. V. Arra, 

ad. 


ENCAPARRAR , v. 3. (eincaparra). Ar- 
rher, s'assurer de quelque chose en donnant 
des arrhes, accaparrer. V. Accaparrar. 

Ely. de en, de l'ital, caparra, arrhes, et 
Dur s'assurer par des arrhes. V. Arra, 

Lad. . 


Farerlissi, mai senso rire, 
De l'encaparrar lou premier, 
E. gueirat de tout lou cartier. 
Gros. 
a 3 V. Accaparruret Arra, 
Rad. 

ENCAPEIROUNAR S', v. r. {s'einca- 
peirouna). S'encapuchouner, se couvrir la 
tête d'un chaperon. 

Ets. de en, de capeiroun et de ar. Voy. 
Cap, R. 
ENCAPELAR, v. a. (eincapela). Capeler 
où capeller les haubans, les passer par des- 
sus la tête du mât pour les mettre en place. 
V. Cap, R. 

, ENCAPOTAR s“, v. r. (seincapouta); 
5 ENCAPOLTAR, EXCAPOUCUOURANR, ENCAPUCHUNAR, 
Se couvrir soigocusement ; meltre une ca- 
nalte. 

ENCAPOUCHOUNAR, Garc. V. Fnca- 
potar . 

ENCAPUCHOUNAR 5“, v. r. (s'einca- 
putchouna); s'encarouras. S'encapuchonner, 

ENCAR , adv. »I. can, AfA 
Encore. V. Hncara et Hour, R. 

ENCARA , adv. (einrate): , erna, 
LACOUE, ENCLERE, ENCANR, DENGULY AA, DINGUERA, 
nca, NZA. Ancoru, ital. Encara, En- 
quer et Enquera, cat. Encore, une autre ou 
une second fois, outre cela, de plus. 

Liz. du lat. in hanc horam, ou de l'ital. 


ENC 
ancora, fait de anche ora, aussi, à présent. 
V. Hour, R. 

Encara beat, fort heureusement, heureux 
encore, on dit aussi encara gau, dans le 
mème sens. 

À mai encara! exclam. quoi, encore! 

Ne mai encara, dl. il n'est pas encore 
temps. V. Encareta, dim. 

ncara viow mounet où loujour viou, 
encore vil-il, ou petit feu toujours vit, jeu 
qui se fait avec un papier allumé que l'on fait 
passer de main en main en disant, tant qu'il 
n'est pas éleint : Encaru viou mounet, la 
personne entre les mains de qui il s'éteint 
mel un gage. 

Quand on dit encara un pauc, on con- 
trace ordinairement la phrase de cette ma- 
nière , encan pauc. 

ENCARAMEL, s. m. vl. Chalumeau. 

Éty. du lat. calamus, m. 8. 

ENCARAR, V. Encalar et Calar, R. 

ENCARAS, adv. vl. V. Encara et Hour, . 

ENCARAT , adj. et p. Pour démoli, 
abattu. V. Encalat et Calar, R. 

ENCARAT, ADA, adj. et p. (cincarà, 
âde). Facé, ce: Homme ben ou mau encarat, 
homme bien ou mal facé, inquiet, bourru, 
réchigné, d'un abord désagréable. 

Ely. de en, de cara, face, mine, et de al. 
V. Cara, R. 

ENCARCACELAR 8“, . r. (s'cincarca- 
cela). Se percher, se jucher sur un lieu élevé. 

ENCARCERAR , . a. vl. Encarcerar, 
anc. cal. port. Encarcelar, esp. {ncarcerare, 
ital. Incarcèrer, mettre en prison. 

Ety. du lat, incarcerare, mème sign, ou 
de en, dans, de carcer, prison, et de ar. 

ENCARCERAT , aD A, ad). (eincarcerà, 
ade): Encarcerado , port. Incarcéré, ée, 
emprisonné. . 

ENCARCERATION , s. f. vl. Encarce- 
lation, esp. Incarcerazione , ital. Incarcé- 
ration. 

Ety. du lat. incarceralionis, gen. de in- 
earceratio. 

ENCARENAR , v. . (eincarena); ssrau- 
mas. Suiver, espalmer ou brayer un vais- 
seau, enduire sa carène de suif fondu. 

Ety. de en, de carena et de ar, agir sur 
la carène. 

ENCARESIA , v. n. (eincaresir), dl. 
Enchérir. V. Htencherir ei Car, R. 

ENCARESTIR, v. n. (eincarestir), dl. 
Enchérir. V Hencherir et Car, . 

ENCARETA , ad. dim. de encara, 
(eincaréte). Employé seulement avec la neg. 
pas, pancarela, formé de pas-encureta, 
* tout à fait encore, dans un moment, 

„ Hour, R. 

ENCARGAR, v. n. vl. Encarregar, cat. 
port. Encargar, esp. Incaricare, ilal. Char- 
ger, devenir enceinte, concevoir : charger 
quelqu'un d'une chose. 

Étÿ. de en et de cargat, V. Carg, R. 

ENCARGAT , ana, adj. et p. 11. Char- 
gé. ée. enceinte. V. Carg, R. 

ENCARITAT, v. a. I. Assislé, secouru. 

Ety. de en, de carit, rac, de carilatis ei 
de ar, exercer la charité. V. Car, R. 

ENCARNAMEN , s. m. vl. Encarna- 


miento, esp. lucarnation. V. Encarnation |, 


ot Carn, R. 
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ENCARNAR 5, . n. et r. vl. Encarnar, 
cat. esp. port. Incarnare, ital. Incarner et 
s'incarner, on le dit particulièrement de 
l'incarnation de J.-C.: faire chair, devenit 
chair, en parlant d'une blessure qui guérit , 
qui pousse des bourgeons charnus, prendre 
racinc dans les chairs comme un chanere. 

Ely. de en, de earn et de ar, ce changer 
en chair, V. Carn, R. 

ENCARNAT, ADA, 2. et part. vl. 
Encarnado, port, Encarnad , cat. incarné, 
ee. V. Carn, R. 

ENGARNATIO, 1]. et 

ENCARNATTON, s. (, (eincaruatie-n) : 
Encarnacié, cat. Encarnacion, esp. En- 
carnaçäo, port. Incarnazione, ital. Incar- 
nation, action de la divinité qui s' inearne, 
ou le résultat de cette action. 

Eiy. du lat. incarnationis, gen. de incar- 
natio, ou de en, en, de carn, chair, et 
de action, action de se faire chair. Voy. 
Carn, R. 

ENCARNATIU, IVA, adj, I. Incar- 
U qui engendre, qui fait revenir la 

air. 

Ely. de en, en, de carn, chair, el de 
atiu, propre à mettre en chair, V. Carn ,R. 

ENCARNILHARS',v.r.(s'cincarnill }; 
s'ecanman, s'excacumas, En. parlant d'un 
lil trop tordu, serouler sur lui-même, s em- 
3 * , on le dit aussi par extension des 
cheveux qui se brouillent, V. Engoussir &. 

ENCARNILHAT , ADA, adj. et part, 
(eincarnillà, ade); escanmiar. Roulé. 

v. a, (eincarreirà), et 
impr, nc una. Mettre sur la roule, sur 
la voie ; an le dit plus particulièrement d'un 
troupeau de brebis qu'on veut mettre en 
marche. 

Ety. de on, en, de Carraira, v. c. m. 
el de la term. act. ar, lil. mettre dans le 
chemin. V. Carr, R. 

En dl. faire prendre son courant à l'eau 


d'un ruisseau. 


ENCARRAIRAR 8“, v. r. Se meltre 
en chemin, partir. | 

ENCARRASSAR, v. a. (cincarrassa), dg. 
Engerber, mettre les tonneaux les uns sur 
les autres, lorsque la cave est trop pelite 


pour les contenir autrement. 


ENCARRELAR , v. a. (cincarrela}, d. de 
Barcel, Elendre sur le carreau, luer d'un 
seul coup. 

Ely. de en, de carrel et de ar. 

ENCARTAMEN, 8. m. vI. encanramzsr. 
Encartamiento, esp. Charte, litre. 

Éty. de en, en ou sur, de carta el de men, 
chose mise sur le papier, écril, V. Cart, 
A danran, v. a. J. Encartar, cat. 
esp. port. Ineartare, ital. Inscrire, enre- 
gistrer, rédiger en litre. | 

Ely. de en, de carta et de ar, lilt. meltre 
sur le papier. V. Cart, R. : 

ENCARTAR , v. a. Gommer, apprèter, 
cylindrer, donner de l'apprèt avec de la 


gomme, de la colle ou par le moyen du 


cylindre. Avril. V. Cart, R. N 
ENCARTAT. ADA, adi. et p. vl. Inscrit, 
ite, enregistré, V. Curt, R. au 

ENCARZIR, v. a. vl. Enchérir, renchérir, 
prier, presser. 
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Ety. de en, de cars et de ir, devenir 
cher. V. Car, R. carior fiert, lat. 

ENCASSAR, I. V. Encaussar. 

ENCASTAMENT , s. m. vl. Agrafe. 

ENCASTAR , ». a. I. encasroman, 
chasser. V. Encastrar. 

Encastar lous agnels, parquer. 

ENCASTELAR , v. n. (eincastelà}. C'est 
au jeu de merelle, poser la première mar- 


En- 


ue. 

5 ENCASTONAR, v. a. I. Engastonar, 
esp. Encastoar, port. fncastonare , ital. 
Enchâsser. V. Encastrar. 

ENCASTRAR, v. à. (cincasträ); Encas- 
tar, cat. Engasfar, esp. Encairar, port. 
Incastrare, ital. Enchâsser, 

ENC ASTRA, v. a. (eincasträ): encas- 
ran. Séparer les agneaux de leurs mères, pour 
les sevrer. 

Ely. de en, dans, de castrum, lieu fermé, 
et de ar. 

ENCASTRAR, xl. Châirer. V. Castrar 
el Crestar. 

ENCASTRAT , adj. et p. m. vl. Chätré. 
V. Castrat et Crestat. 

ENCASTRET , s. m. (eincastré), dl. 
Pièce de charpente, qui, selon ses diſſerents 
usages, a differents noms. Sauv. 

ncastrel de pous, rouet de charpente 
sur lequel on batit le mur d'un puits, et 
le mur de douve d'un bassin de jardin. 

Encastret de moulin, chassis de charpente 
qui entoure le gite d'un moulin à farine, 

Encastret de liech, chassis d'un ciel de lit, 

Encastrel de lineou, cercle de charpente, 
d'une cuve à vin. 

ENCATAFURNAR 8’, ». r. (s'eincala- 
furna). Rentrer chez soi, s'enfermer. Cast. 

ENCATUNAR s“, v. r. (s'cincatunà). Se 
— s'inquiéter, s'impatienter, s'enrager. 

are 


ENCAUu NAR 8, v. r. (s'eincaounñ}; s'ex- 
coovnan. Encauarse, cal. Encavarse, esp. 
Se lapir? se cacher dans un trou, dans un 
clapier , en parlant des lapins. V. Encafour- 
nar et Entraucar . 

Ety. de en, dans, de cauna, crône, trou, 
et de ar. 

ENCAUS, 5. m.(eincaous) ; encausamenr, 
I. cur. Perséculion, accusation, chasse, 
poursuile, allaque ; ennemi. 

Ely. du lat. éncusatio, m. sign. où de en, 
et de causa, V. Caus, R. 

ENCAUSAR, v.2. I. Presscr. V. En- 
caussar. 

ENCAUSAT, adj. el p. »I. Poursuisi. 
V. Caus, R. 

ENCAUSSADOR, et 

ENCAUSSAIRE, s. m. »I. Persécuteur, 
atcusalcur., 

Ety. du lat. incusator. V. Caus, R. 

ENCAUuss AEN T, Scacciamento, ital. 
Meme sign. que FEncaus, persécution, v. e. 
met Cass, R. 

ENCAUSSAR, ». a. l. encmaussan, en 
tassan, sncausan, emcassan. Incalzare, ital. 
Persécuter, chasser, mettre en fuite : Si mi 
encausteron, e ros encausseran, s'ils m'ont 
persécuté, ils vous persécuteront. 

Ely, du lat. incusare, accuser, hlämer, 
dans un sous, el deencaus, chasse, perstcu- 
nion, dans l'autre. 
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ENCAUSSINAR , (eincaoucinà }; ærcav- 
can, nds an, nc Echauler, 
chauler, arroser le blé qu'on veut semer 
avec de l'eau de chaux, dans l'intention de 
prévenir le charbon. 

Ety. de en, de causeina et de ar, mettre 
dans la chaux. V. Cal, R. 3. 


On nomme : 
CHAULAGE, l'ertion de échouer, 


ENCAUSSINAT, ADA, adj. et part. (cin- 
<aoussinà, ade). Chaulé, ée. V. Cal, R. 3. 

ENCAUT, s. m. v. ÆEncausto, esp. In- 

chiostre, ilal. Encre, V. Ancra. 

Ety. du lat. encaustum. 

ENCAUTAR, v. a. (eincaoutà). Notifier, 

signifier. V. Signifiar. 

rn, v. a. el. Préserver, pre- 

voir, 

Éty. de en, en ou sur, de caut, caution, 
récaution, el de ar, agir avec précaulion, 
. Caut, R. 

ENCAUTAT, adj. ei p. vl. Précautionné, 

réservé, sur ses gardes, prudent, avisé. 

Ely. du lat, cautus, m. s. V. Caut, N. 

ENCAUTATIU, Wa, adj. vl. Préserva- 

til. prévoyant. 

Ety. de encaut et de atiu. V. Caut, R. 
ENCAUVA . 8. f. (eincaouve]; encausa, 

Cause, sujet, il n'est guèreemployé que dans 

celle phrase: Nen sion pas l'encauva, je 

n'en suis pas la cause. V. Caus, R. 
ENCAVALAR, v. n. (cincavala). Meme 

hi que Encavalcar, v. c. m. et Caval, 
ad. 


Et lou jour pougnent mi leveri 
Pei sur moun ay m'encavaleri. 
Suou, Inéd. 


Ge mot signifie aussi amonceler, mettre 
en tas, entasser, V. Accuchar. 

ENCAVALAR , v. a. (eincavalä). Entas- 
ser la grosse paille, former les meules qu on 
appelle cavalets, V. Caral, R. 

ENCAVALAR S8“, „. r. s'encavaucan, 
Cheraucher, se mettre à califourchon, enjam- 
ber un cheval. Avril, 

ENCAVALCAR S“, v. r. ls'cincavalrà); 
S ENCAVALAR, ENCAVATCAR s', SE CAVALAR. En- 
cavalcar, cat. Au propre, monter à cheval, 
et par ext. se meltre à califourchon sur quel- 
que chose élevée. 

Ely. de en el de cavalcar, aller à cheval 
eur, V. Cural. R 

ENCAVALCAR, v. a. et n. vl. w eAvAA- 
can. Encavalcar, anc.cat. Encabaigar, esp. 
Encavalgar, port. Incaralcare, ital. Che- 
vaucher, enchevaucher, pourvoir de che- 
Vaux. 

Éty. de en, en ou sur, de caral, cheval, et 
de car pour ar, V. Caral. k. 

ENCAVALCAT, ADA, sxcavaicar. Che- 
vauché, monté àcheval, pourvu de chevaux. 
V. Caval, R. 

ENCAVALGAR, I. V. Encaralcar. 

ENCAVAUCADURA , s. f. (eincavaouca- 
dure: cmvavemna. Enchevauchure, jonction 
par feuillute ou recouvrement. 

Éty. de encavaucad et de fera, ce qui 
chevauche, V. Caval, R. 

ENCAVAUCAR, V. Encavalar. 
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ENCAYTIVAR , v. a. »I. Encativar, 
anc. cat. Tenir captif, emprisonner. 

Éiy. de en, de caytir, caplif, el de ar, 
mettre, tenir captiſ. V. Cap, H. 2. 

ENCAYTIVAT, ADA, adj. et p. l. Cap- 
tif, ive. V. Cap, R. 2. 

ENCECA, adj. et p. vl. Aveuglé. 

ix. de en. de cec, aveugle, et de a pour 
at, fait. V. Cec, R. 

ENCECAR, ». a. I. essecan, encecas, 
Aveugler. 

Ety. de en, de cer, avengle, et de ar, ren- 
dre aveugle ou mettre dans l'eveuglement, 
ou du lat. cœcare. V. Cec, R. 


Vers g'amors homen encega. 
Vrai est qu'amour sveugle l'homme. 
Roman de Flamenca. 


ENCECAT , ADA , adj. el p. vl. . 
Aveuglé, ée. V. Cec, R. 

ENCEGAR , I. V. Eneecar. 

ENCEGRE, v. a. ei n. vl. Parvenir, reus- 
sir, atteindre le but. 

Ely. de en et de cegre pour segre, suivre 
dans, jusques, sous-entendu, qu'on ail at- 
teint. V. Segu, R. 

ENCEI, s. m. d. béarn. Encens. Voy. 
Eneens. 

ENCELAR ,v.a.vl. Celer, cacher; pour 
mettre la selle. V. Sellar, 

Ely. de en et de celar, cacher. 

ENCELAT , ADA, adj. et p. vl. Cache, 
ée : ceté,ée, 

ENCEN , Garc. Pour ensemble, V. En- 
some: pour encens. V. Encens. 

ENCENCHA , 8, f. (cincéintohe). Flotlai- 
son. 

ENCENDI, s. m. 5]. V. Encendia. 

ENGENnRAR, v. a. vl. mewenan, En- 
cendrer, cat. Encender, esp. Incenerare, 
ital. Réduire en cendres. 

ty. de en, en, de cendres el de ar, mettre 
en cendres. V. Cendr, R. 

ENCENnRAT, ADA, adj. et p. vl. Ré- 
duit, uite, en cendres, V. Cendr, R. 

ENCENDRE , . a. d. Encendrer, cat. 
Allumer. V. Encensiar. 

ENCENDROURIT , IDA , adj. el p. (ein- 
ceindrouri, ide), d. m. Couvert de cendre. 
V. Cendrous el Cendr, R. 

ENCENHER, . a. I. Incignere, ital. 
Engrosser, 

Ely. de en et de cenher, ceindre. Vos. 
Cench, R. 

ENCENS , V. Ensems. 

ENCENS, s. m. (cincein); aAvssex, encens 
n Eta, ENCES, duns. ENCKI, USSEN, Encens, 
cat. Incienso el Axeujo, esp. Incensso et 
Assenztio, ilal. Encenso, port. Encens, gom- 
me résine qui découle par incision d'un ar- 
bre de l'Arabie heureuse. 

La boite dans laquelle on tient l'encens à 
l'église, se nomme navelle. 

Ety. du lat. incensum, m. 8. de incensus, 

rticipe de incendere, brûler, à cause de 
l'usage qu'on en fait, V. Can, R. 3. 

Les Grecs, les Arabes et presque tous les 
peuples ont connu Fencens, dont il se ser- 
vaient pour parfumer leurs temples. Les Chré- 
tiens de la première église ne pouvant célébrer 
leurs mystères que dans les lieux souler- 
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rains, ils en adoptèrent l'usage sous prétexte 
de désinfecter l'air qu'ils y respiraient. Quand 
leur culle fut bien établi et qu'ils purent 
l'exercer publiquement, ils le continuèrent 
pour les porter à élever leurs pensées vers le 
ciel avec sa fumée. 

Cette oblation sanitaire d'abord, religieuse 
ensuite, finit par devenir honoriſique, et on 
offrit de l'encens à la créature comme on en 
offrait au créateur. Le premier exemple con- 
nu de celte profanalion eut lieu en faveur des 
empereurs de Constantinople. 

Dérivés : Encens-ar, Bites, Essesser, 
Eñssess-ier. 

ENCENS, s. m. (cincéins); sags, vc, 
sax, GROS ENCENS, Kiss us, EICHENS, EVSSENS, 
ADSSEN, inCENS, Koc Ei. Assento, ital. Asentios, 
esp. Airinthium, arab. Absinthe, absinthe 
des boutiques, armoise amère, elc., Artemi- 
sia absinthium, Lin. plante de la fam. des 
composées Corymbifères, commune dans la 
Haute-Prov. V. Gar. p. 4. 

Ely. De la ressemblance qu'on a cru tron- 
ver entre son odeur el celle de l'encens. V. 
Can, R. 3. 

ENCENS-ren, 8. m. Nom qu'on donne, 
aux environs de Brignoles, à l'absinthe. V. 
Encens. 

ENCENS-en0s, 8. M. cnos «acens, rnb ra- 
Mann, raucousa-renA. On donne souvent, 
par erreur, ee nom à la santoline, petil cyprès 
vu garde robe, Sanlolina incana, Déc. plan- 
te de la mème fam. que la précédente, dont 
elle se distingue facilement par ses fleurs jau- 
nes arrondies en forme de boulon. On la 
trouve communément le long des chemins, 
dans la moyenne et Basse-Prov. 

ENCENS-mamn, S. M. Armoise ou ab- 
sinthe maritime. Artemisia maritima, Lin. 
plante de la mème fam. que les précédentes, 
commune sur les côles marilimes. V. Gar. 
Absinthium seriphium, p. 3. 

Cette plante est très-amère et répand une 
odeur de camphre remarquable; elle a un 
goût moins désagréable que l'absinthe ordi- 
aire, el est employée aux mêmes usages. 

ENCENS-ricmor, 8. m. mcmoT-sNcens , 
sncen mencr. Petite absinthe, Ariemisia pon- 
tica, Lin. plante de la même fam. que les 
précédentes, cullivée dans les jardins, et em- 
ployée aux mêmes usages que Fabsinthe 
commune. V. Garidel, Absinthium ponticum 
tenuifolium incanum, p. 4. 

A Arles, d'après M. Laugier de Chartrou- 
se, on donne le même nom ou celui de encens 
petit, à l'armoise palmée, Artemisia palma- 
ta. Déc. 

ENCENSADA , 8. f. (einceinsade); encen- 
samenr, Encensada, cat. Encensement, ac- 
lion d'encenser pendant le service divin, 
l'antel, le clergé, le peuple: fig. louanges. 

Ely. de encens et de ada, encens donné. 
V. Can, R. 3. 


D'ailhurs si cau qu'haissez l'encensado. 
Gros. 


ENCENSAMENT , Encensament, cat. 
V. Encensada et Can, R. 

ENCENSAR, v. a. ſeinceinsa): Encensar, 
cal. port. Incentare, ilal. Incensar, esp. En- 
censer, offrir de l'encens dans l'église, avec 
certaines cérémonies : fig. donner des louan- 
ges, dire des ſlutteries, ſiagorner. 
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Éty. de encens et de ar, donner de l'en- 
cens. V. Can, R. 3. 

ENCENSAT. ADA, adj. et p. (einceinsa. 
ade]; Encensado, port. Encensé, be. Voy. 
Can. R. 3. 

ENCENSIER, s m. vl. sss En- 
center, cat. V. Encensoir. 

ENCENSOIR, s. m. (cinceinsdir):; Eu- 
CÉHSIES, ENCENSOUES, Encensouan. Incensiere, 
ital. Incensario, esp. port. Encenser, cat. 
Eucensoir, sorte de cossoletle suspendue à 
de pelites chaînes, dont on se sert pour 
encenser. 

Éts. du lat. incentum, encens, et de la term. 
oi r, qui sert à encenser. V. Can, R. 3. 


Dans un encensoir on nomme : 

VASE, le perle qu contient la hesse. 

DOME on VONNET, le nowvercle, 

PORTE CHAIN E. le rond anquel sont rés les chaines 
par le haut, 

PIED, le pled du mass. 

CHAINES, les chabnettes qui s'étendent de vase sa porte 
chaises. 

BOUTON, le partie arroodie du dne. 


L'usage des encensoirs est venu des Juifs. 

ENCENSOUER , dg. Encensoir. Voy. 
Encensoir. 

1 M vl. II ou elle brûle, V. Can, 

ad. 3. 

ENCENTA, s. .. (eincèinte) ; RSTERDEPA, 
err. Enceinte, circonférence, contour. 
clôture. 

Ely. de en, de eineta. V. Cench, R. 

ENCEN TA, crm, Femme enceinte. 
V. Grossa el Embarrassada, 

Ety. de eineta, ceinle, parce que la gros- 
seur du ventre se fait particulièrement remar- 
quer autour de la ceinture , comme si l'on 
disait in cincta. V. Cench, R. 

ENCENTAS, s. f. pl. (eincèintes). Cein- 
tes, préceintes, haintes, pièces de bois que 
l'on met boutà bout l'une de l'autre, en ma- 
nière de ceinture, dans le corps d'un vais- 
seau, pour lier les membres et les pièces de 
charpenterie dont le corps du bâtiment est 
formé. 

ENCEPAR, v. a. (eincepà). Assommer, 
donner un coup violent sur la tôle. Voy. 
mers 

ty. de en, sur, de cep pour cap, tête, et 
de 25 V. Cap, N. Fr . 

ENCENS , I. V. Encens. 

ENCEQUESTA , ct 

ENCEOUB Tr, s. f. d. raud. Aveugle- 
ment. V. Cec, R. 

ENCERAR , v. a. vl. Encerar, cat. esp. 
port. Incerare, ital. Cirer, enduire de cire. 

Éty. de en, de cera et de ar, mettre de la 
cire, ou du lat. incerare, m. s. V. Cer, R. 

ENCERAT , ADA. adi. et p. I. Encera- 
do, au Ciré, ée; enduit de cire. V. Cer, 
Rad, 

ENCERCA, adv. d. vaud. Relativement. 

Éty. du lat. cirea, à l'égard, 

ENCERCABLE, ABA, adj. I. Cher- 
8 compréheusible, qu'on peut cher- 

er. 

à Ety. de en, de cercar et de abla. V. Quer, 
aa. 

ENCERCADOR, s. m. vl. Espion. 

Éty de an, de cere et de ador, eclui qui 
cherche dans, V. Quer, R. 
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ENCERCAR , v. a. d. vaud. Rechercher. 
V. Recercar el Quer, R. 

ENCERCAT , xncenca, adj. el p. d. vaud. 
Recherche, ée. V. Hecercat el Quer, R. 

ENCERVELAR, s. f. di. S'inquiéter, 
rêver, songer, 


Cependan lou prince encervelo 
De quauquo fachouso nourelo. 
Trad. de Virgil. 


ENCERVELAT, V. Decervelat. 

ENCES, Pour encens, alt. lang. de En- 
cens,v, c. m. 

ENCESSAR, v. a, vl. ausessan, ncxssan. 
Encenser, V. Encensar. 

ENCESTUOS, vl. et 

ENCESTUOUS, adj. vl. V. Incestuous, 

ENCHABANAR , V. Encabanar, 

ENCHABESTRAR , V. Encabestrar, 

ENCHABOURNIR 5“, (s einichabourni). 
Aub. V. Encabanar s'. 

ENCHADENAR, d. bas lim. V. Enca- 
denar. 

ENCHADRAR , v. a. (einisadra), d. bas 
lim. Action de blanchir le fil en le passant 
dans la charrée, ou d'échauler le froment par 
le mème moyen. 

Eiy. de en, dans, de chadra, charrée, et de 
l'act. ar. 

ENCHAINAMENT , s. m. (cintchèina- 
mein); Concatenazione, ital. Encadenamien- 
to, esp. Incadeamento, port. Enchalnement, 
liaison de plusieurs choses qui dependent les 
unes des autres. 

Éty. de en, de chaina et de ment, en forme 
de chaîne, V. Caden, R. 

ENCHAINAR, V. Encadenar. 

ENCHAINAT, V.Encadenat et Caden, R. 

ENCHANCRAR ,Garc. V. Eschancrar. 

ENCHANTAR , et comp. V. Encantar, 

ENCHAPADOUIRAS, Aub. V. Encap. 

ENCHAPAR, V. Encapar. 

ENCHAPAR , et 

ENCHAPLAR, v. a. (eintchaplä). Battre 
la faux. V. Encapar et Cap, R. 

La oct e pé qu'enchaplou sous de. Ce. 

ENCHAREIRAR, . a. (cintchareirä). 
T. de Thorame, allacher un fagot ou un tas 
de bois pour traîner dans la chalancha. 

Ely. de en, de chareira et de ar, mettre 
dans la carrière, dans la voie. V. Carr, R. 

ENCHARIR , d. bas lim. V. Encherir. 

ENCHASSA, 8. I. (einichässe). Enchassa 
d' una carrela, chässe d'une poulie, V. Chas- 
sa; Enchassa per lou fouit. V. Chassa et 
Caisse, l. 

ENCHASSAR, v. a. (eintchassü); u 
Incastrare, iial. Encaæar, esp. Encaixar, 
port. Enchässer, mettre dans une châsse; pla- 
cer, faire entrer dans un discours. 

Éty. du grec 4, (en), dans, et de x4ÿz 
(kapsa), caisse, ou de en, de chasea et de ar, 
meltre dans une châsse. V. Caisse, R. 

ENCHASSAT , An, adi et p. ſeinichas- 
sa, ade); semrer, Encarado, da, esp. Enchàs- 
sé, bc. V. Caiss, R. 

ENCHASSURA , 8. f. (eintchassüre }: 
Incastratura, ital. Encazadura, esp. En- 
caicadura, port. Enchässure, action par 
laquelle une chose est cnchässée ; ce qui ré- 
sulte de cette action, 
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Ely. de enchassal el de ura, la chose en- 
châssée. V. Caiss, R. 

ENCHATELAR s“, v. r. (s'eintchaielà), 
d. de Barcel. Entrer en race, former le noyau 
d'un cheptel. V. Cap, R. 

ENCHAURE 8', . r. (s'einchäouré ); 
S'ENCHAURAE, S'ENCHAUVAN, S'ENCHALHEN, n- 
CHAUTAR, EMBAIICAN A S'ENCHAUVIAR. Se sou- 
cier, s'enquérir: M'en enchauti pas, je ne 
m'en soucie pas, je ne m'en enquiert pas. 

Ety. de en, dans, et de chalher, chaure, 
falloir, ou du bas bret.enchalar, se soucier. 
V. Cal, R 


Oh! per lou hon home Bastian. 
Eou es tout uniment chrestian, 
S'enchau pas d'estre philosopho. 


Morel. 


ENCHAUSSAR, vl. V. Encaussar. 
ENCHAUSSINAR , d. m. V. Éncaussi- 
nar et Cal, K. 3. g 
ENCHAUTAR s v. r. (s'einchaoulà). 
v. Enchaure et Cal, R. #. 
ENCHAUVAR s, V. Enchaure. 
5 1 8˙, V. Enchaure et Cal, 
ENCHAYAR , v. a. (eintchaïä), dl. En- 
caver, mettre en cave, fig. boire. 
Ely. de en, duns, de chay et de ar, mettre 
daus la cave. 


Tantn'enchayo de gloupsl'alteradobaccanto. 
Hillet. 


ENCHAYAT , ADA, adj. et p. (einchaïà, 
ade), dl. Encavé, ce. 

ENCHALZ, adj. et p. vl. Souillé. 

EN GHR, s. m. dl. V. Ancha. 

Bagnar l'enche, hoire un coup. 

ENCHEINAMENT , 5. m. lcisteheine- 
mein). Enchalnement, fig. liaison, connexion 
dans les événements. 

ENCHEINAR , d. m. V. Encadenar. 

ENCHENILHAR S, V.r. xcuenran a. 
Se brouiller, se déclarer contre quelqu'un et 
réciproquement. 

ENCHEPRIT , adj dg. (eintchepri). Em- 


prisonné. 
Eiy. de en et de chep, cep, fers, entraves, 
prison. 


Touer encheprit. D' Astros. 


EN „V. Enchicra. 

ENCHERIR, v. u. (einicherir): ca- 
min. Incarare, ital. Encarecer, esp. port. 
Enchérir, faire une offre en dessus d une au- 
tre déjà faite; devenir plus cher, renchérir. 
V. Rencherir. 

Éty. de en, de cher el de ir, faire devenir 
plus cher. V. Car, R. 

ENCHERISSUR , s. m. (einicherissür) ; 
— | encæemissoum, Éncarecedor, 
port. Enchérisseur, celui qui enchéril ou qui 
mel un prix à un objet mis aux enchères. 

iy. de encherir et de ur, qui enchérit. V. 
Car, R. 
. ENCHEYZOUN, s. .. (cinicheïzôu), d. 
lim. Prétexte, moliſ. 

ENCHICHINAR S“, v. r. Gar. V. Enu- 
briar . 

ENCHIERA, s. f. (einlchiére); e, 
escnena. Enchère, offre que l'on fait en des- 
sus d'une autre : Mettreeis enchieras, mettre 
à l'enchère. 
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Ely. de en, de chier et de a, à qui payera 
plus cher. V. Car, R. 
ENCHIJOURLAR S. v. r. (s'cintchid- 
jourla). Meme sign. que S'enubriar, v. e. m. 
Et lanl briſet, et tant ſroulet 
Pantaloun, que s' enchijourlet. 
Favre. 
ENCHOATIU, IVA , adj. vl. Incoalice, 
cal. Incoativo, esp. ital. Anchoatif, commen- 
nt. 
Ely. du lat. inchaalirus. 
ENCH OI. vi. V. Enchui. 
ENCHOUSCLAR, v. a. (cintchousclà) : 
ENCHOSCLAR, CHUSCLAR, CHURLAR, ERCOLGAUPAR, 
ensesczan. Empoisonner ou engourdir le 


poisson par le moyen du lait des euphorbes 


ou tithymales, nommées chousclas en pro- 
vençal, 

Ely. de en, dans, de chouscla, euphorbe, 
et de la term. act. ar. V. Lach. R. 

ENCHOU3SCLAR s“, v. t. Pour s'enivrer. 
V. Enubriar s'. 

ENCHOUSCLAT, ADA. adj. ei p. (eint- 
chousclà , ade). Engourdi avec l'euphorbe, 
nommée chouscla, pour enivré. V. Enubriat 
et Lach, R. 

ENCHOUTAR S . r. d. m. s. que 
S'enubriar, v. e. m. 

ENchor, s. m. d. vaud. Aujourd'hui. 
V. Enchui. 

ENCHOYA, s. . {enchüic}; amveova. 
Aceiuga, ilal. Anchoa, cap. Anchova, port. 
Anchois, 8. m. 

ENCHUL, adv. ( cincui }; eneu. Aujour- 
d'hui. V. Enqu'hui el Hui. 

Ety. du lat. in hoc hodie, en ce jour. 
ENCIA , et comp. Garc. V. Ensiar, 
ENCIA, V. Ensia. 

ENCIAR, V. Ensiar. 

ENCIAN, ANA, adj. (eincian, ânc). V. 
Ancian. 


Avez couneissut mestre Pierre 
Doou terradour lu pus encian? 
Gros. 


ENCIANS, V. Ancians. 

ENCIOIAR, v. a. »I. Insiar, cat. esp. 

port. Insidiare, ital. Incidier, dresser des 

embuches, épier, surprendre. 

Éty. du lat. insidiari. 

rep pile ADA, adj. et p. vl. Inci- 
id, ée. 

ENCIERADA, V. Encirada. 

ENCIERAT, V. Encirat et Cir, R. 

ENCIMAR 8“, v. r. (s’éncima), impr. 

s'enmman, Se percher sur un arbrol. Voy. 

Cimeou. 

Éty. de en, de cimeou et de ar. V. Cim, R. 

ENCIRADA , 5. f. (einciräde); encumasa , 

Tela encumasa. Toile cirée, en term. de mar. 

Prelart. toile goudronnée que l'on met sur 

les caitebots et les escaliers, pour empêcher 

que l'eau n'entre dans le vaisseau. 

Éty. de en, decira et de adu. V. Cir, R. 

ENCIRAR , v. a. (eincira ). Enduire de 

cire, Aub. encirer. 

ENCIVIERA , Aub. V. Civicras. 

ENCIVOUS, V. Ensirous. 

ENCLABAR ct 

EN CLA RAT, Alt. lang, de enclavar et 

de Enclacat, v. e. m. et Clar, K. 
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ENCLASTRA , 8. f. (einclästre): Weta - 
+ne. Porte-tringle, cadre ou chassis de bois 
auquel on adapte les Lringles qui doivent 

rter les rideaux d'un lit; chaton d'une 


gue. 

Éty. du lat. claustrum, enclos, et de en. 
dans, qui enſerme, qui forme un enclos, qui 
enchasse. V. Claus, R. 


Sar l'enelantre d'au lich d'un jargon tentaneou 
Labellsudicre. 


ENCLASTRE , V. Enclastra. 
ENCLAU, »I. V. Enclaus, 
ENCLAURE , v. a. (cinclaouré) ; eu- 
sum, clan, excuauvas. Inchiudere, ital. 
Enclourer, cat. Ineluir, esp. port. Clore, 
enclore, former une clôlure autour; enfer- 
mer, meltre dans un lieu d'où l'on ne puisse 
sortir : renfermer, enfermer de nouveau ou 
lus étroitement : Enclaure l'aver, enfermer 
e troupeau; Anem se enclaure, reutrous chez 
nous. 
Ety. du lat. includere, ou de en, dans, de 
claure, fermer, fermer dans. Y. Claus, R. 
Enclaure lou moulin, éclorre, cesser de 
moudre. Garc. Éclorre n'est pas français. 
ENCLAURE S v. r. S'enfermer dans 
quelque licu pour se cacher , soil pour jouer, 
pour boire, ou pour Loute autre action qu'on 
veut cacher. 
ENCLAUS, s. m. vl. Navire, vaisseau. 
ENCLAUS, AUSA , adj. et p. (eincläous, 
âouse) : cars. clas. Enclos, lieu entouré 
d'une clôture. V. Claus. 
Ely. de en et de claus, fermé , fermé dans, 
enfermé. V. Claus, K. 
ENCLAUS, AUSA, adj. el p. ( claous, 
abuse). Clos, fermé, enfermé. 
Ely. du lat. inclusus , m. s. V. Claus, N. 
ENCLAUSIR , v. a. (einclaousir), dl. Pour 
clore. V. Enclaure et Claus, R. 
ENCLAUSIR , v. a. dl. Charmer, enchan- 
ter, ensorceler, user de maléfice, V. Ensour- 
celar, Embarnar el Char mar. 
Ely. de en, dans, de claus, clos, lieu fer- 
mé, et de l'act. ir, enfermer, c'est-à-dire, 
mettre hors d'usage. V. Claus, R 
ENCLAUSIT', Iba, adj. ct p. (eiaclaou- 
si, ide), dl. Charme , enchanté, ensoreele. 


Testament que lous pus hardis 
Nen fougueroun couma enclausits. 
Fabre. 


Eiy. de en, de claus et de it, mis dans un 
lieu fermé, rendu impuissant. V. Claus, H. 
ENCLAUSSAT, ADA, adj. et part. (ein- 
claoussä, ade). Enclos, fermé. 

Eiy. de enclaus et de at. V. Claus, R. 


Quoi don jour de le cuncho emloonser per mises. 
Oo leceh G cette un estsmg . sera un rale esleng ; 
Ser. 


ENCLAUVAGI , s. m. (einclaouvadgi);: 
snczauvaus, Nouement de l'aiguillelte. Gare. 
ENCLAUVAR. v. a. (einclauouvà). Ensor- 
celer, nouer l'aiguillette. Garc, Voy. Em- 
mascar. 
Eiy. de en, dans ou sous, de elau, clef, et 
de la term. act. ar, mettre dans ou sous la 


chef, fermer, empêcher d'agir. V. Claus, R. 


Pour clore , enclore. V. Enclaure. 
ENCLAVADURA, s. f. (einclavadure). 


encuavarsa. Encravadura, port. Inchiara- 
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tura, ital. Enclavadura, cal. esp. Encrava- 
dura, port, Énclouure, blessure faite au pied 
d'un cheval, ou de tout autre animal qu'on fer- 
re, avec un clou; ſig. obstacle, empechement. 

Ety. de enclavad et de la term. ure, bles- 
sure faite avec un clou. V. Clav, R. 

ENCLAVALRA, s. ſ. (einclavere)., Voy. 
Enclavadura et Clav, R. 

ENCLAVAR , v. a. (einclavi): execanan, 
exrenan, Inchiodure, ilal. Encravar, pott. 
Clavar , esp. Enclavar , cat. Enclouer, pi- 
quer le pied d'un animal avec un clou, en le 
ferrant; en terme d'artillerie, enfoncer avec 
force un clou d'acier dans la lumière d'un 
canon, pour qu'on ne puisse plus s'en servir. 

Ety. de en, dans, de clav, contr. de cla- 
veou, el de la term, act. ar, mettre un clou 
dedans, V. Clav, R. 

Cette ruse de guerre est presque aussi an- 
ciense que l'usage des canons. Le chevalier 
Deville, en attribue l'invention à Vimercatus 
de Brème, qui encloua le canon de Sigis- 
mond Malatesta; mais Juvenal des Ursins 
parle d'un canon encloué au siége de Com- 

iègne, par Charles VI, en 1415, un an avant 
a naissance de Malatesta, Dict. des Orig. de 
1777, en 6 vol. in- 12. 

ENCLAVAR, v, a. I. Enclaver, engager 
dans, comprendre parmi; on nomme enclate, 
la chose enclavée ; enfermer , resserrer. 

Ely. du lat. in, dans, et de claudere, ſer- 
mer. V. Clav, R 

ENCLAVAT , ADA. adj. ei part. (einela- 
va, àäde); Encrarada, port. Encloué ou 
caclavé, selon le verbe. 

Ely. de en, de clar el de la term. pass. 
at. V. Clav,R. 

ENCLESIS, s. f. I. Enclésis, en term. 
de gram. transposition de l'accent : Enclesis 
20 es enclinalios que fui enelinar e mudar 
l'accen de son loc. Ray n. Voy. Clin, R. 

Ely. du grectyaigic (egklisis}, inclinaison. 

ENCLI , I. V. Enclin. 

ENCLIN, INA. adj. {einclin, ine); En- 
clin, ane, cat. Inclinato, ital. Inclénado, 
esp. port. Enelin, ine, porté à. 

Éty. du lat. inclinatus, dérivé du grec 
Exnhuts (ekklinés). Incliné, V. Clin, R. 

. ENCLI, adj. I. Courbé, penche: par- 
tisan. 

Éty. qu lat. clinare, incliner. V. Clin, R. 

ENCLINACIO , s. f. I. smesnario , emcur- 
mawznr. Inclination, penchant. V. {nelina- 
tion el Clin, R. 

ENCLINAMEN , s m. d. aud. wen- 
vanxxv. Enelinument, ane. cat. Inchinamentu, 
Mal. Inclination, penchant. V. Inclination et 
Clin, R. 

EN CLINAR, v. a. et n. (inclina): mcrinam. 
Inelinare, iinl. Inelinar, esp. port. Encli- 
nar, ane. cat. tneliner, pencher, tendre vers, 
courber. 

Ely. du lat. inclinare, dérivé du grec 
tr (egklinô},m. s. V. Clin, R. 

ENCLINAT., ADA, ad). et part. (einclinà, 
adde). Incliné, de, penché, ce. V. Clin, R. 

ENCLINAT IO. et 

ENCLINATION, V. Inclination. 

ENCLOIDOR , 5. m. I. Lapidaire, 
joailler. 

Ely de en, de clo pour claus, et de idor, 
celui qui enclaud. V. Claus, R. 
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emmuscar. 

ENCLOSTRAR , v. a. vl. Clolirer, 

Ely. de en, dans, de clostr, pour claus- 
rum, cloltre, et de ar, mettre dans un 
<lolire, V. Claus I. 

ENCLOUS, adj. . V. ÆEnclaus, m. s. 

ENCLOUTA DURA. s. f. (eiuelouladure); 
xsesouraouma, Bosse faile à un ustensile dar- 
gent, d'élain, de cuivre, elc. .. C'est aussi 
l'action de bossuer. 

Hai. de encloutar et de ura, formé de clot, 
plan où creux. V. Clot, R. 

ENCLOUTAR , v. a. (eincloutà); si- 
TIR, ACLOUTIA , ENGLOUTAR , CLouTAR, Aplanir, 
rendre uni; raſſermir une {able qui chancelle, 
melire une cale sous le pied d'un meuble pour 
l'aflerrair, etc. 

Éty. de en, de clouet, plan, et de la term. 
act. ar, rendre plan. V. Clot, R. 

Encloutar, pour bossuer. V. Encussar. 

ENCLOUTAT , ADA, part. (eincloutà, 
ade); snesovrrr, wa, xesowrarT. Aplani, ie, 
rendu plat. V. £ncussat, pour bossué; en- 
foncé, bas, dans la plaine , dl. V. Clot, R. 

ENCLOUTIR el ENCLOUTIT , Voy. 
Encloutar, Encussar et Clot, R. 

ENCLOUTIR, v. a. (eincloutir), Bos- 
suer. Avr, V. Encussar el Clot, R. 

ENCLOUTISSURA, 8. ( (cincloulis- 
sure). Gare. V. Encussadura et Clot, R. 

ENCLOUTIT , 4DA , adj. et p. Bossué. 
V. Encussat et Clot, K. 

ENCLUCHAR , Cast. V. Accuchar. 

ENCLUGET, s m. vl. Enclume, V. En- 
clumi, 

ENÇLUGI, 5. m. (eincludgi). V. En- 
clumi. 

ENCLUME,, dl. v. 

ENCLUMI, s. m. (einclumi]): , 
KcGA an., ENCLUME , ENCLUOSI ; DENCLOS. Incu- 
dine, ital. Enclusa, eat. Enclume, masse 
de fer, diversement configurée, sur laquelle 
on bal le fer et autres mélaux, V. Bigorna. 

Ely. du lat, incus ,incudis , le mème. 

Testa d'enclumi , tête dure, 

À gros enclumi , gros marteou. Prov. 

Les Egypüens atiribuaient l'invention de 
l'enclume, comme celle du marteau et des 
denailles à Vulcain; les Grecs en font hon- 
peur à Cyniras, roi de Chypre, 1240 ans 
avant J.-C. Il est d'ailleurs parlé de l'en- 
lune et du marteau dans Job. 


Dans une enclume on nomme : 


TABLE, la partie du tuilios qui ae forme d'un porallé: 
„grants 

ARÊTE , ses bord. tramehanits. 

MILLOT , le trains de buis qui la soutient. 

EMBASE , le eau dont quelques vues mot eseties. 

ESTONMAC , le pilastse de ler qi en foetibe le dn. 

MICONNE , les deux estidinitéss 

STOC, ls base 

TRANCHE , l'espèce de cles qu'on jluce dans le trou 
de l'enebatie peur euuper le ler, 


On donne le nom de bouterolle à une en- 
clame bombée sur laquelle on emhoutit les 
métaux, et celui d enclumeau à ce que nous 
nommons Higorna, v. c. m. 

ENCLURE , v. a. . Enclourer, cat. 
Incluire, esp. port. fachiudere, ital. En- 
clore, enfermer. V. Enclaure, 

Ely. du lat. ineludere, m. s. V. Clau, R. 


ENCLOOUVAR, m. 8. que ensourcelar, 
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ENCLUS, USA, adj. I. Inclus, use. 
V. Claus, R. 

ExxcLus, s. m. Jg. V. Enclumi. 

ENCL USA, dg. V. Eclusa, 

ENCLUSI, dg. el 

 ENCLUTGE , xl. V. Enclumi, 

ENgo, pron. dem. d. vaud. Ceci. 

ENCO , prep. Chez, parmi. V. Aguot et 
Enquot; pour quand, V. Quand, Qu'houra 
el Sinco. 

Ely. du grec êv de (en oikd), dans la 
maison de., Thomas. 

ENCOBIR , v. a. l. Convoiter, désirer. 

Éty. de en, et de cobir , fait de cupidus, 
cupide, convoiteux. V. Cupid, R. 

ENCOBIT , adj. vl. désiré. V. Cupid. R. 

ENCOBLAT , v. a. »I. Accoupler. Voy. 
Accoublar el Coubl, R. 

ENCOBLAT , ADA, vi. v. Accoublat, 
ade el Coubl, R. 

ENCOBOLAMEN , s. m. l. Empêche- 
ment, obstacle, 

ENCOBOLAR , v. a. (eincobola), dl. 
Empécher, embarrasser. V. Empachar. 

ENCOC, 8. m. vl. Encoche. 

ENCOCCAR , v. a. (eincouca) ; smcovcan, 
Elourdir, enivrer ou empoisonuer le poisson 
au moyen de la coque du Levant. V. Coca. 

Ey. de en, dans, de coca, changé dans 
la comp. en coue et de la term. act. ar. Voy. 
Cace, U. 

Encoquer, en français, est un lerme de 
marine, qui désigne l'action d'enfiler le bout 
2 verguc dans quelque boucle de cor- 

ge. 

ENCO€GCAT 8˙, v. r. f. S'enivrer. Voy. 
Enebriar ; fg. se presser, 5 entasger. 

ENCOCCAT , ADA, adj. et p. (cincouca, 
ade); emcoccar. Enivré, empoisonné avec de 
la coque, V. Cocca; fig, ivre, en parlant 
d'un homme, V. Ubri. ; 

Es encoccat, il est ivre, on le dit aussi 
fig. pour engoué. V. Coce, R. 

ENCOERA, adv. anc. béwrn. Encore. 
V. Entara, 

ENCOFFRAR, v. a. (cincouffrà); encour- 
rnan, coras, cournan. Encofrar, cat. En- 
coffrer, serrer dans un colfre, serrer pour 
conserver. 

Ety. de en, de caffre et de ar, mettre dans 
un coffre. V. Coffr, R. 

ENCOFFRAT, ADA , adj. et p. (eincouf- 
fr, ade) ; sncourraar, Encofiré, ée. Voy. 
Coffr, R. | 

ENCOGOTAT , adj. et p. . u 

Ety. de Cogote, esp. occiput, d'où coga- 
en. — frisés 75 — la tête, 

ENCOI, »I. Aujourd'hui. V. Enchui, 

ENCOIRAR , I. V. Encuirar. 

ENCOLA, s. I. vl. Gaufre; Fers d'encola, 
gaufrier 

ENCOLAT ,s. m. (eincoté), dl. V. Touma. 

ENCOLPADO , adj. et 8. »I. Coupable , 
dévoué, sujet: Encolpat es de mort, il mé- 
tile la mort. 

Ely. du lat. culpatus, m. sign. V. Culp, 
Rad. 

ENCOLPAR , v. a. I. Condamner, ac- 
cuser, inculper. 

Ely. du lat. culpare, m. s. V. Culp, R. 

ENCOLPAT, Ana, adj. et p. 1. Voy. 
Inculpat et Culp, R. 
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ENCOLURA, s. ſ. (eincoulure): encouruna. 
Encolure. | 

ENCOLURA , s. f. (eincoulure); emcou- 
una. Encolure, la partie du cheval qui s tend 
depuis la tête jusqu'aux épaules el au poitrail; 
fig. air, mainlien, pris en mauvaise part. 

Éty. de en, de col et de ura, ce qui est 
dans le col. V. Col, R. 

ENCOMBR, sous-radical, V. Cumul. 

ENCOMBRAMENT, s. m. (eincoumbra- 
mein). Encombrement, action d'encombrer. 

ENCOMBRAMENT , s. M. ewcoumerna- 
mer. Ingombramento, ital. Encombrement, 
encombre, empèchement. 

Ely. de encombrare et de ment. V. Cumul, 
Rad. 

ENCOMBRAR , . a. {cincombra); ex- 
cocmunan. Ingombrare, ital. Encombrar, 
anc. cat. Encombrer, obstruer, V. Embar- 
rassar, on le dit aussi, d'après M. Avril, pour 
heurter, choquer. 

Ely. de la basse lat incombrare, m. s. ou de 
Æncombre el de ar, R. comol, combri, en 
er 2 lat. signifiait abalis de bois, V. Cumul, 

E * 

ENCOMBRAT , adj. et p. vl. encomsmarz. 
Encombré , embarrassé, V. Cumul, I. 

ENCOMBRAT , Ana, odj, et p. (ein- 
coumbra, ace). Encombré, ée. V. Embar- 
rassat et Cumul, R. 

ENCOMBRATGE , s. m. l. 

ENCOMBRE, s. m. (eincombré): æn- 
coumans, excouwsnr. Éngombro, ital. Encom- 
bre,embarras, obstacle, empèchement. 

Eiy. du celt. combri ou combrus, qui dési- 
ge un abatis de bois, et de en. V. Cumul, 

ad. 

ENCOMBRER, s. m. vl, V. Encombre 
et Cumul, R. 

ENCOMBRIAT, ADA, ILHAT, ADA, 
adj. el p. (eineombria, ade, ils, ade); su- 
COCMBRIAT, ESCOUMDRIAT, Eucrouè , ée; on le 
dit d'un arbre qui en tombant est resté enga- 
ge zur un autre par ses branches. 

Ely. de encombre et de iat. V. Cumul, 
Had. 

ENCOMBRIER, s. m. vl. excomones , 
£rcomsnen, Encombre, V. ÆEncombre, dilli- 
culté, détresse. V. Cumul, R. 

ENCOMBHOS, OSA, ad). »I. enconsnos. 
Embarrassé, souillé, embarrassant. 

Ely. de encombreet de os, V. Cumul, R. 

ENCOMBURIR, v. a. vi. Brüler, embra- 
ser. 

ENCOMENSANZA, s. f. vl. Commence- 
ment. V. Coumengament et Coumenc, R. 

ENCOMODITAT , I. V. {ncoumodilat 
et Coumod, R. 

ENCOMPANHAR, v. a. vl. Accompa- 
gner, associer, entourer. 

ENCOMPRENDRE, v. a. I. rscouvnen- 
bas, con Enllammer, allumer, exci- 
ter, bruler, prendre. 

ENCONOGUT , una, adj. vl. Inconnu, 
ue. V. Incounut. 

ENCONPRES , part. vl. Entrepris, exci- 
té, enſlammé. 

ENCONTENEN, adv. I. Incontinent, 
cat. {ncontinente, esp. port. ilal. Inconlinent, 
aussitôt. 

EN CONTRA, prép. vl. Encontra, ane. 
cat. esp. Incontra, ilal. Contre, vis-à-vis, 


vers, en comparaison de, à l'opposile, à Fen- 
contre. 
Lty. de contra, lat. m. s. V. Contra. R. 
Issir encontra, aller au-devant, à la ren- 


contre de quelqu'un, 
ENCONTRADA , „ f. vl. enconrara. 
Contrada, esp. ital. Pays, région, contrée, 


V. Contrada: rencontre, occurrenee, 

Negus profela no es receubuts en la sua 
encontrada, aucun prophète n'est bien reçu 
dons son pays, Sauv. 

Ely. de la basse lat. confrata, m. 8. 

ENCONTRAMEN., s. m. vl. Encontra- 
ment, auc, cat. Incontramento, ital. Rencon- 
tre, occurrence, 

Él 2 de en, de contra et de men. V. Con- 
tra, R. 

ENCONTRAR , v. a. vl. Encontrar, cat. 
esp. port. {ncontrare, ital. Rencontrer, aller 
au-devant, prövenir, s'opposer, V. Rescon- 
trar. 

Ely. de en, de contra et de ar, aller con- 
tre. V. Contra, R. 

ENCONTRE, 8. m. vl. Encontre, cat, 
Eucuentre, esp. Encontro, port. Incontro, 
ilal, Encontire, rencontre, 

Ly. de en et de contre. V. Contra, R. 

ENCONTREA, vi. V. Encontrada. 

ENCONTRES,s, m. pl. d. vaud. Hasard, 
coutrariètés, V. Contru, R. 

ENCOP AL, exp. adv. dl. A la fois : Au 
cocu, à l'encap. 

ENCOPENAT, adj. el p. I. sxcorsnarz. 
Emipanaché, 


Ety. de enco el de penat pour pennal, em- 


penné, V. 

. ENCORAGEAMENT, s. m.(eincourad- 

Jaméin) ; excounaceamenr, Incoraggiamenlo, 

al. Encouragement, ce qui encourage, ac- 

lion d'encourager. 

a . de encouragear et de ment. V. Cor, 
ad. 

ENCORAGEANT, AN ra, adj. (ein- 

couradjan, ânte ): encounaozanr. Encoura- 

geant, ante. 

ENCORAGEAR, ». a. (eincouradjà ): 
conan, encomacean. Incoraggiare, ital. 
Encourager,ranimer, exciter le courage. 

Éty. de en, sur, de cour, cœur, el de egear, 
agir sur le cœur, V. Cor, R. 

ENCORAR, v. 3.11. Æncorar, cat. En- 
courager, exciter, affliger, ſacher. 

Ety. de en, de cor et de ar, dans le pre- 
mier sens, donner du cœur; encourager; dans 
> 3 en, est priv. décourager. V. Cor, 

dad. 

ENCORAT, ADA, adj. et p. vl. Excité, 
Ce. V. Cor. R. 

ENCORATIJAR, I. V. Encouragear. 

ENCORBAR, v. a. tl. Encorvar, cat. 
esp. Incurrare, ital. Courber, renverser. V. 
Courbar. 

Eiy. du lat. incurvare, mus. 

ENCORDA, s. f. vl. Encorde, garniture 
d'arc, 

Ely. de en et de corda. V. Cord. R. 

ENR DAR, . a. (eincourdä) ; xm:our- 
DÉTAR, MALHAR, EACOURDEGEAR , FACOURDAR, 
Encordar, cat. esp. Corder, entourer, lier 
avec une corde ; mellre la ficelle autour de la 
toupie pour la faire tourner en la déroulant 
avec rapidité; cordeler, accouplons en forme 
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de corde; melire une corde à un cheval en 
forme de licou. 

Et. de en, de corda el de ar, liit. mettre 
en corde, mettre une corde ou sous la corde. 
V. Cord, R. 

ENCORDAT ,s.m.{encourdà}:; covavar, 
masttar, encoumuar, Grosse loile à tissu 
croisé. 

Ely. de en, de corda et de at, liit. mis en 
corde. V. Cord, R. 

ENCORELLAR , vi. V. 

ENCORILLAR, v.a.vi. Affliger, fâcher, 
se plaindre. 

Ely. de en priv. de cor et de ar ou illar, 
ôter du cœur. V. Cor, R. 

ENCORNELHAR, v. n. (eincourneillà); 
£acousxan, dl. Planter des cornes sur le front. 

Ely. de en, de courneli, cornu, et de ar, 
rendre cornu. V. Corn. R. 

ENCORPORAR, vi. Encorporar, port. 
Rapport. V. Incorporar et Corp, R. 

ENCORPORAT, Rap. mcourrousar. En- 
corparada, port. V. Corp, R. 

ENCORRE, . n. vl. Encourir. Voy. 
Encburrer. 

ENCORREGUT , UDA , adj. et part. vl. 
Encorregud, cat. Accusé, ée ; qui a encouru. 
V. Courr, R. 

ENCORREMEN ,s. m. vl. Incorriment, 
cat. Incurrimiento, esp. Confiscation. 

1 Br. de en, de correet de men. V. Courr, 
ad. 

Encorrement d'heretguia , confiscation 
pour cause d'hérésie. 

ENCORRER , I. Voy. Encourrer et 
Courr, R. 

ENCORROTITZ, adj. m. pl. I. Sobri- 
quel que les Albigeois donnaient aux Croisés. 


V. Excorroꝛit. 


ENCORROZIT , adj. el p. vl. Détesté. 
V. Courrous, R. 

ENCORS, adj. et p. vl. Poursuivi, Voy. 
Courr, R. 

4 3 8. . vl. Recours. V. Courr, 

. 

ENCORTEZIR, v n. vl. Devenir cour- 
lois, poli. 

Éty. de en, de cort el de ezir, devenir com- 
me à la cour, c'est-à-dire, courtois. 

ENCORTINAMEN, s. m. vi. Tenture 
de draperies. 

Ely. de en, de cortina, rideau, et de men, 
couvrir de rideaux. 

ENCORTINAR, ». a. »I. Incortinar, 
anc. cat. esp. Incortinare, ilal. Tendre des 
draperies, mettre des rideaux, 

Ety. de en, de cortina et de ar, mettre des 
rideaux sur. 

ENCOT, dl. Pour chez, V. Aquot, il si- 
guiſie aussi quand. V. Singuot 

ENCOUARA, d. béarn, Pour encore. V. 
Encara, 

ENCOUAS, Alt. de Encoues, v. e. m. 

ENCOUATAR, . n. (cincouatä). Don- 
ner des taloches, des coups du plat de la 
main sur le derrière de la tete. 

Ely. de en, de couala et de ar. 

ENCOUBIR, v. n. (eincoubir). Prendre 
à lie, assaillir quelqu'un. Garc. 

Ely, du lat. incumbere, menacer, se jeter 
sur. 
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ENCOUBIT, ma, adj. et p. (eincoubi, 
ide). Assailli, ie par les enfants, les chiens, 
les puces, etc. Garc. V. Aceulhit. 

ENCOUBLAR , v. a. (eincoublä): Tra- 
bar, esp. Travas, port. Entraver, meitre des 
entraves, on le dit particulièrement de celles 
que l'on mel aux jambes des bestiaux et qui 
consistent le plus souvent à les attacher en- 
semble, à peu de distance l'une de l'autre ; 
pour accoupler, tresser. V. Accoublar. 

Éty. du lat. copulare ou de en, de coubla 
et de ar, lier deux à deux. V. Coubl, R. 

ENCOUBLAR, v. 3. En lerme de jardi- 
nier, tresser des ognons ou des aulx, pour en 
faire des glanes. V. Arrest. 

Ely. de en, en, de coubla, couple, et de ar. 
V. Coubl, R. 

ENCOUBLAS, s. f. pl. (eincoubles) ; a- 
FERRIAS ; ENTROUFAS ,; ENTRAVAS, ERCOUFLAS. 
Trabas, esp. Entraves, liens qu'on met aux 
jambes des bestiaux qu'on veut empêcher 
d'aller trop vile. V. Coubl, R. 


On nomme: 


ENTRAVON, la partie de l'emtrate qui entoure la jambe 
de l'animal, 


ENCOUBLAT, ADA , adi. el p- (eincou- 
bla, âde). Entravé, ée. V. Coubl, R. 

ENCOUCAR, Pour empoisonner, enirrer 
avec de la coque. V. Encoccar el Coce, R. 

ENCOUCAR , v. a. (cincoucà), dg. Em- 
mailloter, presser. 

ENCOUCAR S', v. r. md. cc. Se 
presser les doigls; se presser. 

ENCOUCAT , ADA, V. Encoccal et 
Cocc, R. 

ENCOUDENIT ,IDA , adj. et p. (eincou- 
deni, ide), dl. Gras, sale, V. Fiscous, 

Ey. de en, de coudena el de if, sali avec de 
la couenne. 

ENCOUE, adv. dg. Encore. V. Encara. 

ENCQUES, s. m. (eincdues) ; encoursses, 
au pl. sxcouas, ancouzs. Mal de cœur, peine, 
douleur; drôle, méchant, effronté ; moelle 
des os. Gare. 

Lou mau-s-encoues, maladie de langueur. 

Cadun a seis encoues, chacun a ses mi- 
sères. 

Ety. du lat. in cara, dans l'articulation, ou 
de in oues, dans les os, dans la moelle des 
os. V. Os. R. 

ENcOUr AR, v. a. (eincouſa): æexcours- 
nan, inc ana. Emplir une manne. V. Coufa. 
Gare. 

Ety. de en, de coufa el de ar, mettre dans 
une manne. V. Couiſf. R. 

ENCOUFFRAR , V. Encoffrar. 

ENCOUFINAR, . a. (cincoufinà ). M. 
Gare. et M. Avril, après lui, traduisent ce 
mot par encabasser, qui n'est pas français, 
mettre dans un cabas. V. Encoufar, 

Éty. de en, de coufin et de ar. 

ENCOUGNAR , v. a. (eincougna). Enfon- 
cer, presser dans un coin. 

Ely. de en, dans, de cougn, coin, et de ar, 
Vtt. mettre dans un cuin. 

ENCOUGNURA, s. ſ. (cincougnère ); 
tscouicnuna , canrouniena, Encoignure, en- 
droit où se rencontrent intérieurement deux 
murs qui forment un coin. 

Éty. de en, de cougnet et de ura, la chose 
qui est dans le coin. V. Cougn, R. 
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ENCOUGOURDAR s', v. r. (s'eincou- 
eee un des nombreux synonymes 

S'enubriar , v. c. m. 

M. Garcin donne à ce mot les signiſica- 
lions de s'attraper et se blouser, qu'il écrit 
mal à propos belouser. 

Ely. de en, dans, de cougourda, courge, 
el de la term. ar, lit. se metire dans une 
courge, ou en état de rouler comme une 
courge, ou boire comme une courge, qui de- 
mande beaucoup d'eau pour végéter. Voy. 
Cougourd. 

ENCOUGOURLAR S“, v. r. (s’eincou- 
gour la), dl. Boire à la gourde. Sauv. 

Ety. de en, de cougourla, gourde, et de 
ar. V. Cougourd, R 

ENCOULA, 5. f. smtp Contre-fort, 
mur ou pilier hutant, éperon, construction en 
maçonnerie deslinée à soulenir un mur qui 
déverse, une voîûle qui joue, etc. 

Ety.? 

Faire un' encoula, buter un mur au moyen 
d'un pilier. 

ENCOULAR , v. a. me Accoler, 
jeler les bras au cou de quelqu'un qu'on 
aime, 

Ety. de en, de coul pour col, et de la term. 
act. ar, litt. prendre au cou. V. Col, R. 

ENCOULAR, Encolar, cat. V. Collar. 

ENcouLAT, V. Collat. 

ENCOULERIT , IDA, IA, adj. et p. dl. 
(eincouleri, ide, ie). Enflammé de colère. 

Ety. de en, de coulera et de it. V. Coler, 
Rad. 

ENCOULOUGNAR, v. a. ( cincoulou- 
En); emcOUROUCRAR, ENTLALOUSAR, ENFIELOU— 
sas, couzouenas, Charger, coiffer où monter 
une quenouille, y attacher les matières qu'on 
veut filer. 

Éty. de en, de coulougna et de ar, mettre 
en quenouille. V. Coulougn, R. 

ENCOULOUGNAT, ADA, adj. el part. 
(eincoulougna, âde}: excounoucmar, anria- 
rocsar. Chargée, coiffée, montée. V. Cou- 
lougn, R 

ENCOULURA, V. Encolura. 

ENCOUMBRAR, V. Encombrar. 

ENCOUMBRAT , V. Encombrat. 

ENCOUMBRE , et 

ENCOUMBRI, V. Encombre. 

ENCOUMBAIAT, V. Encombriat. 

ENCOUNSOUMIR , dl. V. Endormir. 

ENCOUNSOUMIT, di. V. Endormit. 

ENCOUNTINENT, ad. (cincountintin); 
Encontinént, cat. Incontinente, esp. Inconti- 
nent, soudain, aussitôt, V. Ten. K. 

ENCOUNTRADA, 3. f. ÆEncontrada, 
cat. Contrée. V. Countrada, 

ENCOURAGEAR, et comp. V. Enco- 
ragear, eic. 

ENCOURAR , . a. (eincoura), dl. Voy. 
Encorur. 

ENCOURCHIR, V. Escourchar. 

* 8 V. Escourcha et Court, 
ad. 

ENCOURDAR, et comp. V. Encordar, 
elc. 

ENCOUDRLAR. v. a. (eincourdela), dl. 
cννοα . Enlacer des papiers, enfiler des 
ceruaux. des cocons, des grains de chapelet, 
elc. V. Enfilar et Cord, R. 
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ENCOURDELHAR, v. a. (eincourdeilla]; 
ExcouRDELAn, zncovnoeuman. Entortiller, en- 
lrelacer. 

Ely. de en, de courdela et de ar, litt. met- 
tre en cordelſe. V. Cord, R. 

ENCOUROUGNAR, V. Encoulougnar 
et Coulougn, R. 

ENCOURRER , v. a. (eincourre), et impr. 
rcon. Encorre, cal, pott. Ineorrere, 
ital. Incurrir, esp. Eacourir, attirer sur soi, 
mériter, subir, tomber en. 

Ely. du lat. incurrere, formé de in et de 
currere, courir dans. V. Courr, R. 

ENCOURTINAR, ». a. (eincourtina). 
Mettre la pate des olives dans les scourtins 
pour la presser ensuite. V. Escourtinar. 

Eiy. de en, de courtin pour escourtin, et 
de ar, liti. mettre dans les cabas. 

ENCOUTIFFLAR, v. a. (eincoutiſſla). 
Soullleter. V. Souffletar. 

ENCOUTRADURA , V. Accoutradura. 

ENCOUTRAR, V. Accoutrar. 

ENCOY , adv. de temps. d. vaud. Aujour- 
d'hui, V. Enchui, 

Yo die verament à tu, que ſu serès encoy 
con my, en paradis, 

De la temor del segnor. 

ENCRAGI, V. Ancragi. 

ENCRAR. V. Ancrar. 

ENCRASSIR S“, V. Encrassouire , et 
Crass, R. 

ENGRASSOUI, oT. nA, adj. et p. 
(cincrasséui, uit, ide]. Soli, rendu crasseux, 
rempli de erasse. V. Crass, R. 

ENCRASSOUIRE 8, v. r. (s'eincras- 
sûuire); cmassis, encnassin s°, cnatsan 2x, 
saus se, Se remplir de crasse, s'encrasser, 
lig. se mésallier. Gate. 

Ely. de en, de crassa et de ouire. Voy. 
Crass, R. 

ENCRE, CRA , adj. (cineré, ere); Obs- 
eur, re; foncé en couleur, on le dit parti- 
culièrement de la couleur verte des végétaux 
qui ont beaucoup de vigueur. 

Eiy. du roman encre, dur, fort. 

ENCREER , v. a.vl. Faire accroire. Voy. 
Enereire et Cred, R. 

ENCREIRE , v. a. el n. {eincrèiré). Ac- 
croire, il n'est usité qu'avec le verbe faire, en 
provençal comme en français: Faire encrei- 
re, faire accroire, dans ce sens il est actif ; 
Nen faireencreire, en aire accroire. 

Ely. du lat. credere et de en, litt. croire en. 
V. Cred, R. 

ENCREIRE 8“, v. r. S'en faire accroire, 
être glorieux; présumer de soi-même. 

ENCREISSER , v. a. vl. Increscere, ital. 
Accroltre, augmenter, 

Ely. de en augm. et de creisser, croître, 
V. Creiss, R. 

ENCREMUYA, 8. f. Nom de l'épinglier, 
à Thorame. V. Enerena. 

ENGRENA, s. f. (cincréne}. Cran, entait- 
lure dans un corps dur. V. Breca. 

Ety. du lat. crena, m. 8. V. Cren, R. 

ENCRENA, 5. f. rucneuvra, cn. 
Épinglier, espèce de fourche garnie de cro- 
chets qu'on ajoute à la broche d’un tour à 
filer et qui sert à rouler le fil sur la bobine. 

Ely. de crena, entaille, au lieu de crochets. 
v. Cren, R. 
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ENCRENAT , ADA , adj. et p. (eincrena, 
ade). Crénelé, ée ; denté, ée. 
Éty. du lat. erenatus, m. s. V. Cren, R. 


ENCRENIER, s. m. (eincrenié}, d. de 


Barcel. Epinglier. V. Encrena et Cren, R. 
EN 


CRENILHAR S, Garc, V. Encar- 


nilhar. 

ENCREDAR, v. a. vl. Blämer. V. In- 

crtpar. 
ncrespar, en calalan, signifie quereller. 

ENCREPAT, ADA, adj. el p. Blämé, ée. 
V. Culp, R. 

ENCREPITAT , ADA, adj. et p. (ein- 
crepità, ade). 1 , ente; qui à perdu 
l'usage de ses jambes. 

Ely. de en, et du lat. decrepitus, décrépit, 
qui est Lombé dans la decrépitude, 

ENCRESOL, OLA, 8. (eincresôl, dle), 
dl. Incréduls, V. Ineredule et Cred, R. 

ENCRESTAGE, (eincrestadge), et 

ENCRESTAMENT , s. m. (eincresta- 
mbin), dl. Le chaperon d'un mur de clôture, 

Eiy. de en, de cresta ot de menl, en forme 
de erte. V. Crest, R. 

ENCRESTAR , v. a. (eincrestà), dl. En 
ereslar una muraille, chaperonner un mur, 
en faire le chaperon. 

Ely. de en, de cresta el de ar, former en 
crêle. V. Crest, R. 

ENCRESTIR S,, v. r. (s’eincresli), d. bas 
lim. Parler avec colère, d'un ton fer ei élevé, 
se lenir, monler sur ses ergots. 

Ely. de en, en ou sur, de cresta, crèle, et 
de ar, relever la crête comme un coq quand 
il fait le fier, V. Crest, R. 

ENCRETSAMEN T, s. m. d. vaud. En- 
vie. 

ENCREYSSER, I. v. Encreisser. 

ENCREZENSA, 8. f. „J. Excroissance, 
augmentation. 

Ety. de en pour ex, en dehors, et de 
crezensa pour creissença. V. Creiss, R. 

ENCREZOLS, adj. m. pl. vl. Incrédnles, 
mécréants, V. Incredule ei Cred, R. 

ENCRIM et 

ENCRIMA , I. II ou elle accuse, Voy. 
Crim, R. 

ENCRIMAR , v. a. vl. Accuser, inculper. 
V. Encriminar et Crim, R. 

ENCRIMINAR , . a. (einerimina): - 
nan. Acriminar, esp. Encriminar, cal. 
Jacriminer , accuser d'un crime , en exagérer 
la gravité. 

Ety. du lat. -criminare, avec la prép. en. 
V. Crim, R. 

ENCRIMINAT , ADA , adj. et p. (eineri- 
mina, ade]: ÆEncriminat , ent. Acriminado, 
esp. Accusé d'un crime, V. Crim, R. 

ENCROCAR , v. a. (cincroucà); πν 
can. Accrocher, atlraper par ruse ou par 
finesse. Ger. V. Escrocar. 

Ely. de en, de crouc pour croc, et de ar, 
prendreavec un crog. V. Croc, R. 

ENCROCAR F. v. r. S'accrocher, Gare. 
devenir erochu, infirme, courbé. 

ENCROCAT, ADA , adj. el p. (eincrouca, 
ade]: encnoucar. Infirme, dont les membres 
ankilosés ne peuvent plus se redresser, et 
qui restent pour ainsi dire crochus. Voy. En- 
crepilat el Croc, R. 

1 3 Car. V. Escroe et Croc, 
ad. 


TOM. U. 
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ENCROUAR G, . r..{ s'eincrouà . En- 
eroar, cat. Se croiser, rester pris, embarras- 


| sé dans les branches, en parlant d'un bâton, 


ele. S'encrouar leis peda, croiser les pieds. 

Éty. All. de incrouar. V. Crous, R. 

EN CRO UR. 8s. f. (einerou). Verdeur, luxu- 
riance de la vegèlation. Aub. 

ENCROUSAR , eo. Encruzar, port, 
V. Crousar. 

ENCROUSAT, caowar. Eneruzado, port. 
V. Cros, H. 

ENCROUSIADURA, s. f. (eincrousiadu- 
re). Term. de tisserand, fl qui se croise en 
lissan£ ; croisée, 

Ety. de encrousiad et de ura, ce qui se 
croise, V, Cros, 

ENCROUSTAR, Encrostar , cat. esp. 
V. Encrustar et Crust, R. 

ENCROUTAIRE , s. m. (eineroutäiré). 
Encaveur, celui qui encave. Garc. 

Ety. de en, de crouta pour crota, et de 
Se celui qui met dans la cave. V. Crot, 


ENCROUTAR, ». a. (eineronta). Mettre 
dans lu cave, encaver. 

Ely. de en, de crouta, de erata et de ar, 
mettre dans la cave. V. Urot, R. 

ENCRUMIR, v. a. (einerumir), dg. Obs- 
eureir, éteindre, 

ENCRUMIR 8“, v. r. md. S' obscurcir. 

ENCRUMIT , IDA , adj. ei p. (eincrumi, 
ide}, dg. Obscurci, ie. 

ENcRUNcROU, s. m. (eincruncèou), d. 
de Barcel. Archet de berceau. V. Escroun- 
ceou ct Arestie. 

ENCRUSTAR , v. a. (eincrusts); cucsovs- 
ran. Encrostar, cal. Incrostare, ital. In- 
cruslar, esp. Incruster, couvrir, recouvrir 
d'une croûte, d'un enduit, etc. 

Ely. du lat. incrustare , m. 8. V. Crust, 


ENCRUSTAT , ADA , adj. et p. (eincrus- 
ta ,ade}. Incrusté, ée. V. Crust, R 

ENCAUSTATION, s. f. (eincrustatie- n): 
Incrostatura, ital. Incrustacion, esp. Incrus- 
lation, croûte ou enveloppe de pierre qui se 
forme peu à peu aulour des corps qui ont 
séjourné pendant quelque temps dans des 
caux incrustantes. 

Ety. de incrustationts , gen. de incrusta- 
tio, m. s. V. Crust, R 

ENCUBIR , v. a. vl. Convoiter. 
8 1405 du lat. concupiscere, m. s. V. Cupid, 

ad. 


ENCUBIT, ITA, adj. el p. vl. Désiré, 
convoité, èe. V. Encubir. 


Tant ay amor encubida, 
En mon cor albergada. 


ENCUERR, ad. dg. V. Encara. 
EN UE , I. Aujourd'hui. V. Enchui et 


ui. 

ENCUI, V. Enchui. 

ENCUIRAR , a. I. en . Encuty- 
rar, eat. Encorar, esp. Encuurar, pert. 
Couvrir, garnir de cuir. 

Éty. de en, de cuir et de ar, garnir en 
cuir. V. Cor, R. 

ENCUIRASSAR S“. v. r. (s'eincuirassä). 
Se cuirasser, se couvrir d une cuirasse. 
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S'encuirasser , signifie devenir dur comme 
une cuirasse. 

ENCULOUTAR, Cast. v. Embrayar. 

ENCULPAR, v. a. (cinculpà } ; accusan, 
Ineulpare, ital. Culpar , port. Incuiper, 
accuser quelqu'un d'une faute. 

Éty. de en, de culpa et de ar. V.Culp, R. 

ENCULPAT, ADA, adj. et p. (einculpà , 
en: Culpado, port. Inculpé, be. V. Culp, 

ad. 


ENCUNTAR, v. a. (eincunta). Publier les 
bans d'un mariage. V. Publicar. 

ENCURASSAR S“, v. r. S'éculer, Voy. 
Aecular. Gate. 

ENCUSACIO ,8.f. vl. Accusation, v. c. 
m. et Caus, R 

ENCUSADOR , s. m. vl. Accusaleur, V. 
Accusatour. 

Ety. de en, en, de eusa, pour causa, cause, 
et de ador, celui qui met en cause, qui 
accuse. V. Caus, R. 

ENCUSAIRE , »I. V. Encusador. 

ENCUSAMEN ,5. m. I. Accusalion. V. 
Aeru tation. 

Ely. de en, de ensa et de men, action de 
metite en cause. V. Caus, R 

ENCUSAR , v. a. vl. Accuser. V. Accutar. 

Ety. de en ei de cusa, liii. mettre en cause. 
V. Caus, R 

ENCUSSADURA , 5. . 1 
excosseinA, exciourissuna. Les bosses faites 
à la vaisselle, aux ustensiles de cuisine, 

ENCUSSAR, v. a. (eincussà);-musourim , 
sscouras. Bossuer , faire des bosses à la vais- 
selle de cuivre, d'élain, d'argent, elc. par 
des coups ou des chules. 

Éty. du lat. “incutere, dont le supin est 
incussum , frapper, V. Cut, R. 

ENCUSSAR 8“, v. r. Sc bossuer ; s'écu- 
ler. V. Accular “. 

ENCUSSAT , ADA, adj. el p. (eincussa, 
ade): emsourer , snccounr. Bossué, be, vase 
auquel on a fait des bosses. 

Ety. du lat. incussus, incussa , battu, pi- 
qué avec le marteau. V. Cut, R. 

ENCUZAMEN, s. m. vl. Accucation, v. 
c. m. et Caus, R. 

ENCUZAR, v. a. vl. Accuser, incrimi- 
ner. V. Encusar, Accusar el Caus, R. 

ENCYCLOPEDIA, 8. f. emcrczLourenia, 
Encyclopedia, esp. ital. port. Enciclopedia, 
cat. Encyclopédie: ce mot est particulière- 
ment affecté au litre d'un ouvrage qui traite 
de toutes les sciences. 

Éty. du grec sprxhorañtiz (egkuklopai- 
déia, enchalnement-de toutes les sciences, 
formé de 27 (eg), en, de xixhos (kuklos), 


eerele, et de rx:0elx (paidéia}, science, ins- 


truction, dont la racine est nate (pais), eu- 


ſant. 
La publication de l'Encyclopédie, par ordre 
alphabétique date de 1749. e 
ENCYCLOPEDIQUE., ICA , adj. (Ency- 
clopédique , ique}; Enciclopedico, ital. esp. 
Encyclopedico , port. Enciclopedie , cat, 
Encyclopédique , qui appartient à l'encyclo- 
pédie; qui concerne loules les sciences. 
er de encyclopedicus, lat. V. Encyclope- 
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ENDACAR , dl. V. Endecar. 

Er DACON, dl. V. Entoucon. 

ENDAGNERA, di. m. s. que Liniau, 
v. c. m. 

END AI, V. Andan. 

ENDAISSAR, v. a. (endeissa]; exprissan. 
Arranger l'herbe qu'on fauche, de manière 
qu'elle s aligne en endains. V. Andan. 

ENDALAOUAS, s. m. dg. 


Quantis bareis, quanti haoulas 
Na pourtat mon endalaouas ? 


Que boutoun touts lous crums a bas, 
E hen cessa l'endalaouas. 
D'Astros. 


ENDAMEISELIT , adj, et p. (cindamei- 
seli). Paré, ajusté comme une demoiselle, 
comme un damoiseau. V. Domin, R. 

ENDAN, V. Andan. 

ENDARREIRAGIS, Endarreriatge, cat. 
V. Arreiragis et Heir, R. 

ENDARRERALHAS. 6. f. pl. (eindar- 
reirailſes), di. Les mars ou les grains que 
l'on sème au mois de mars. V. Marsenc. 

Eiy. de endarreirar,arriérer, parce que 
3 se sement après le blé. V. Reir, 

dau, 

ENDARREIRAR S. v. r. (s eindarreirà); 
s'abanneman, K Dae. Endarreirir, 
cat. S'arrièrer, demeurer en arrière , ne faire 
les choses qu'après leur saison; on le dit plus 
particulièrement en parlant des semences; étre 
en arrière pour un payement : Siou endar- 
reiral de dous ans, je suis arriéré de deux 
années, 

kx. de en, de arreir et de ar, rester en 
arrière, V. Reir, R 

ENDARREIRAT , ADA , adj. et part. 
(eindarreirà, ade); expenrimar, Ketardé ,ée, 
resté en arrière. V. Reir, R. 

ENDARRENAR, dl. m. s. que Derenar, 
v. e. m. el Hen, R 

ENDARRER, el 

ENDARRIBR, dl. Voy. Darrier, En et 
Reir, R. 

ENDARRIERAS, s. . pl. (cindarriéres), 
dg. rennsan. trier, ustensile de cheminée, 
fait en forme d'étrier, qu'on accroche à !4 
crémaillère, et sur lequel on pose un pot, une 
casserole, etc. Il est composé: d'un atége, 
d'une ou de deux branches el d'une anse, 

ENDARVA, s. f. (eindarve); n vA. 
Nom languedocien de la renoncule douve. 
V. Douva. 

ENDAUmAdEAR. v. a. (eindoeumadja): 
ENDOOUMAGEAR , DAMPNEGLAR ; DAUMAGEAR. 
Dannegeare, ital. Damnificar , esp. port. 
Endommager, causer du dommage à quelque 
chose, l'allérer : Un plat endaumageat , un 
plat ſele. 

Ets. de en, dans, el de daumagear, porter 
dommage. V. Dam, R. 

ENDAUMAGEAT , 404, adj. el parti. 
eindoumadjà , ade]: impr. sapooumauxar. 

ndommagé, ée. V. Dam, R. 

ENDAVALAR, v. a. (eindavalà), dl. V. 
Aralar. 

Aqu-lla paret s'es endavalado, Tr. ce mur 
a croulé bas ou s'est écroulé, 
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La branca ves endavalada, la branche a 
rompu sous le poids, 

Aquel fai ma endavalat l'espala, ce ſar- 
deau m'a démis ou disioqué l'épaule. 

Ely. V. Avalar et Fal, R. 2. 

ENDAVANT, prép. (eindavan]; dl. En- 
davant, cat. Meme sign. que darant. Voy. 
Davant, Aran et Ant, R. 


Et Nestor embe soun enfant 
Te venguet vite à l'endavant. 
Favre. 


ENDE, (endé). Dans une partie du Lan- 
guedoc, à Nismes particulièrement, on dit 
ende, pour emhe, ou Ame, v. c. m. 

ENDEBADAS, di. Endebades, cat. V. 
Drebada. 

Endebadas noun, non sans cause, ce 
n'est pas sans sujel. Douj. 

ENDEBAT , ad. dg. Dessous, v. c. m. 

ENDERENIR, v. a. (emdebeni). Alt. lang. 
de Enderenir, v. e. m et Ven, 

ENDEBENIR S', v.r. md. V. Endeve- 
nir “. el Ven, R. 

ENDEBERAS, (eindehéres), dl. A mala: 
endeberas, expr. prov. A l'élourdie, 

END EA, 5. f. (eindébie). Nom lang. 
de l'endive ou chicorée. V. Endira. 

Ny. de l'esp. endibia, m. 8. 

ENDEC , dl. V. Enteca. 

ENDECAT , ADA, dl. V. Entecat. 

ENDECHAT, ADA, adi. d. lim. Blessé, 
ée. V. Endecat. Taré, vicieux, en vl. 

ENDRCIO, s. f. »I. V. Indiction. 

ENDECREPITAT, adj. et p. . Dé- 
crépit. 

ENDECUN, adj. (eindecun), dl, Caco- 
chyme, mal conslitué, noué, rachilique, en 
parlant des enfants. 

Ely. de endec, vice, défaut. 

ENDEDENS, expr. adv. dg. (eindedéins), 
L'endedens, le dedans, la partie intérieure. 

ENDEDIRE , V. Desdire et Dire, R. 

.ENDEGAR, v. a. (eindega). Ageneer , 
ajuster, meltre en ordre, conclure, terminer, 
g. maltraiter, injurier, Garc. 

ENDEGESTIO , I. V. Indigestion. 

ENDEGNANSA, vl. er, - 
vanmassa. Endignation. 

Ely. du lat. indignationis, gen. de indi- 
gnatio, V. Dign, R. 

ENDEGNAR, dl. V. Encagnar. 

END EGNOS, OUSA , adj. (eindegnous, 
güsge), dl. Délicat, susceplible, qui a les fibres 
irritahles, à qui la moindre égratignure cause 
un ulcère, Sauv. 

ENDEISSAR , V. Andaissar. 

ENDEJORN , s. m. auc. 
main. V. Di. 

END ELA, v. Deld. 

ENDELUBIS, et 

ENDELUVES, di. V. Delugi. 

ENDEMES, adj. vl. Fixé, élabli. Voy, 
Mettre, R. 

ENDEMES, adv. vl. r. Tout d'un 
élan , avec vitesse, à l'instant , lout-de- 
suite. 

Ely. de en, de de et de mes, pour mens, 
er le moins, sous-enlendu, de lemps pos- 
sible. 

ENDEMESI, s. m. (cindemèsi), N 
dl. m. s. que Ensia, v. c. m. 


Lende- 


END 


Aquot es per endemesi, c'est par jalousie» 
par envie; gageute. 

ENDEMESIT , ina, adj, el p. (cinde- 
mesi, ide), di. Arrêté, ordonné. 


Car tiros ge he, tant den l deglerit , 
Oden te e de tenus jours z terne endemesrt. 
Cd per Saut. aan c d'auteur. 


Aquot es un endemerit, c'est une gageure, 
ou il semble que c'est fait exprès. 

ENDEMESSA , s. f. vi. Limite, division, 
borne. V. Mettre, R. 

ENDEMIAR, V. Fendumiar, 

ENDEMIQUE, 1CA, adj. (cindemiqué, 
ique), Endemio, ital. Endemico, esp. pott. 
Endemic, cat. Endémique, qui est particu- 
lier à un peuple, à une nation; on le dit 
particulièrement en parlant des maladies. 

Ely. du lat. endemicus , m. s. dérivé 
du grec vôdpros (endèmios), formé de à» 
(en), dans, et de Gros (démos), peuple. 
V. Dem, R. 

ENoDoEmS I. V. Endemes. 

ENDEMOINA, Pour endemoniat, adj. 
d: vaud. Démoniaque, V. Demoun. 

ENDEMONIAT , ADA , adj. et part. I. 
Abf. Endemoniat, cat. Endemoniato , 
cap. Endemenihado, port. Indemoniats, ital. 
Possédé , démoniaque, 

ENDENATRAR, v. n. I. 
converlir en espices. 

ENDENH , s. m. vl. V. Desdegn. 

ENDENHAMEN, cet 

ENDENHANSA, 5. f. I. Indignation, 
v. c. m. et Dign, R. 

EN DEN ROS, adj. I. Delicat, suscepli- 
ble. V. Dign, R. 

ENDENTAR, v, 0. (eindeinti}, Mettre ou 
pousser les dents. 

Ely. de en, de dent et de ar. V. Dent, R. 


Qu leou- endenta, leon emparenta, 
Prov. 


ENDEN TAT, dl. Edenté. V. Desdentat 
el Dent, R. 

ENDENTELHAR , v. n. vl. Créneler, 
denteler. V. Dent, R. 

ENDENTELHAT , ADA, adi. ei p. vl. 
Dentelé , be, crénelé, ée. V. Dent, R. 

ENDEOOUDAR, d. bas lim. V. Endeou- 
tar el Deb, R. 

ENDEOUTAR , v. a. (eindeoutà); xx- 
peoouvan, Indebitare, ital. Endeudare, esp. 
Endividar, port. Endeular, cat. Endetter, 
charger de delles, engager dans des dettes. 

Kay. de en, de doute et de ar, engager 
dans des dettes. V. Deb, R. 

ENDEOUTAR S', v. r. s'oussnan, En- 
deudarse esp. Endeularse, cat. Indebitarsi, 
ilal. S'endetier , contracter beaucoup de 
dettes. 

ENDEOUTAT, ADA, adj. * 
ada, esp. Endetté, be. V. Deb, R. 

Prend lou camin das endeoutas, il prend 
le chemin des écoliers , c'est-à-dire, des 
délours comme les mauvais débiteurs. 

ENDEPTAR , v. r. I. runs. Endel- 
ter s'. V. Endeoular s'. 

ENDEPTAT, ADA, adj. et part. vl. 
V. Endeoutat. 

ENDER, d. lim. Pour endort. V. Ex- 


e. 
— dl. V. Trespeds. 


Réaliser , 


END 


ENDERDRE,, v. a. vl. Elever, dresser, 
monler, diriger. | 

ENDERGA , vl. II ou elle dresse, élève. 

ENDEROC , s. m. vi. Renversement, 
choc, contre-coup, V. Roc, R. 

ENDERROCAR , v. a. vi. Enderrocar, 
cat, Derrocar, esp. Diroccare, ital. Dé- 
molir, abattre , ruiner, culbuter, faire la 
culbute. 

Eiy. de en, de roca et de ar, précipiter 
d'un rocher. V. Roc, R. 

ENDERS, adj. et p. vl. Élevé, exhaussé, 
monté, dirigé. ; 

ENDERS, s. m. vl. Élévation, rehausse- 
ment. 

ENDERVA , s. f. (eindèrve). Un des 
noms lang. de la douve. V. Douva. 

ENDERVI, dl. Dartre. V. Dartra. 

Ely. du bas breton deroui ou derouit, 
qui vient du celt. derui ou deruit, et qui a 
la m. s. en, est l'art, le, la, Astruc. 

ENDES, s. m. (eindès). Un trépied. Voy. 
Trespeds. 

On donne particulièrement le nom de endes 
à un trépied à queue, haut d'environ un demi- 
8 „ servant à soutenir la poële sur le 
eu. 

ENDESEMPARAR , vl. Abandonner. 
V. Desemparar. 

ENDESONRHAR , v. a. A. V. Deshou- 
nourar. 

ENDESPREZAR , v. a. vl. Mépriser, 
dédaigner. 

ENDESPREZAT., ADA, ad). l. Méprisé, 
ée, dédaigné, te. 

ENDEST1, s. m. vl. Signe, augure. 

ENDESTINADA , 8. f. vl. Destinée, au- 

ure. 
. ENDESTINAR , v. vi. Indestinare, ital. 
Destiner. 

ENDESTINAT , ADA, adj. el part. v. 
Destiné, ée. 

ENDESTINTAMENS, ad. I. V. In- 
distinctament. 

ENDEUTAR 8, v. r. „I. Endeularse, 
cat. V. Endeotar et Endeoutar. 

ENDEVAR S', v.r.{s'eindevä): cmanran, 


vrrman. Endever, avoir un grand dépit. 


V. Enrabiar s'. 
Ety. de la basse lat. inderiare, formé de 
er ils „ être égaré, hors du sens. V. Via, 
1. 


ENDEVEING , d. v. Endevenh. 

ENDEVE , I. II ou elle arrive. 

Ely. Alt. de enderen. V. Ven, R. 

END EVEN, s. m. vl. Succès, réussile, 
événement , chose qui arrire, qui survient. 
V. Ten, R 

ENDEVENH, 8. m. vl. sr . Avenir, 
suite. V. Fen, R. 

ENDEVENIDOR, adv. I. sspeveneoon, 
LNDEVIMEDOR ; ESDEVENIDOR , E£SDEVENDEDOUR. 
Esdevenidor , cal. Qui esta venir, avenir, 
futur. V. en, R. 

ENDEVENGUT , una, adj. et p. vl. 
Devenu , ue. V. Devengut; arrivé, te. V. 
Arribat et Fen, R. 

ENDEVENIR , v. n. (vindevenir), dl. 
rr. Esdevenir, cat. Convenir, et en 
1 1. 9 rencontrer, advenir, réussir. V. 

en, R. 


END 


Aime lou pacsatens , eve la colero , 
Eu fau quand s'enderen gu], bonno chere. 
Michel, 


ENDEVENIR S', v. a. dl. s'enpenouum. 
S'accorder: Per dansar si fau enderenir, 
il faut s'accorder pour danser: Laurs na- 
turels s'endevenoun, leurs naturels sympa- 
thisent; se rencontrer, 

L'anarai se s'endeven, j'irai si l'occasion 
se présente, si cela se rencontre. 

Se s'endeven, s'il arrive jamais, Sauv. 

ENDEVENSAR, . a. (cindeveinsa). Met- 
tre en défends, Aub. 

Éty. de en, en, de deren, défends, et 
de ar, act. 

ENDEVIA, Nom de l'endive à Nismes. 
V. Endira. 

ENDEVISIBLE, I. V. Endivisible. 

ENDI, vi. V. Indi. 

ENDIABLAR , v. a. (eindiabla); Endia- 
Har, cat. esp. Endiabrur, port. Indiaro- 
lare, ital. Endiabler quelqu'un, le tour- 
menter pour oblenir de qui ce qu'on désire, 
et dans le sens n. faire endiabler, faire don- 
ner au diable, 

Ely. de en, de diable et de ar, donner au 
diable. V. Diabl, K. 

ENDIABLAR S, v. r. Endiabler, se lour- 
menter. endèver, se fächer. 

ENDIABLAT , ADA, adj. et p (eindia- 
bla, ade); £ndiabrado, port. Eodubie, be, 
enragé. V. Diabl, R. 

ENDIADIS , s. f. vl. Endiadis, ſigure de 
grammaire. 

Éty. du grec £v dla dvar (en dia duoin). 

On s'en est servi pour désigner la figure 
où l'on met deux substantiſs au lieu d'un 
seul, suivi d'un adjectif, pateris et auro, 
pour paleris aureis. Rayn. 

ENDIANA , V. Indiena. 

ENDICH, ICHA , adj. et p. vl. Imposé, ée. 

ENDICA , Endici, cat. V. Indica. 

ENDICAR, V. Indicar. 

ENDICAT , V. Indicat. 

ENDICATION , V. Indication. 

ENDICATIU, s. m. vl. V. Indicatif. 

Endicatius es apelatz quar demostra lo 
fait que om fai si cumes es, eu chant, eu 
escriu. Donat. Province. 

ENDIENA , V. Indiena. 

ENDIERER, v. a. (eindieré), dl. Impo- 
ser, taxer. V. Taxar. 

ENDIGENCA , 8. f. (eindidgèince) , dg. 
Indigeance. V. Misera el Paurelat, 


Mere anne glo- h. es ls noel gra. 
Riche es mquel de remplit suun debé, 
Jismin, 


Ely. du lal. indigentia, m. s. fait de 
indigere, avoir besoin. 

ENDIGEST , V. Indigest. 

ENDIGESTION , V. Indigestion. 

ENDIGNACIO , vi, V. {ndignultion. 

ENDIGNAMEN , l. V. {adignament. 

ENDIGNAR , dl. V. Indignar. 

ENDIGNOUS, OUSA , adj. (cindignôus, 
busc), di. A qui le moindre petit coup fait 
une plaie; délicat, 

ENDILH, s. m. (cindill). Hennissemerit , 
cri naturel du cheval. 

Ely. du lat. hinnilus, 

ENDILHAR, v. n. (eindilla); u. 
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“uma, mamasnan, ix z an. Îlennir, faire 
un hennissement, en parlant du cheval. 

Eiy. du lat. hinnire. 

ENDILLAR, I. v. Endilhar. 

ENDIMAR , v. a. (cindima}, d. bas lim. 
Poisser, pegar, salir avec de la poix, ou 
avec quelque chose qui y ressemble. Voy. 
Empegar et Emplastrar. 

ENDIMENCHAR S, . r. (eindimeint- 
Chà); s'envismencran, „ bean, n- 
can, xwwooumencan „ Endimancher, se 
mettre les habits du dimanche, ses plus 
beaux babils. 

Ely de en, de dimenche el de ar, lill. se 
meltre en dimanche. V. Domin, R. 

ENDIMENCHAT , ADA, adj. et part. 
(eindimeintelia. qui Endimanché, 6e, qui 
a pris ou mis ses habits de dimanche. 

Ely. de en, de dimenche el de at, ada, 
litt. mis en dimanche, V. Domin, R. 

ENDIMENGEAR S8“, Voy. Endimen- 
chars’. 

ENDIMENGEAT , V. Endimenchat et 
Domin, R. 

ENDIN, d. bas lim. V. Engin. 

ENDINNARS', dl. Pour es irriter, s'en- 
flammer. V. Encagnar s'. 

ENDINNAT , ADA , adj. et p. (eindinna, 
ade), dl. Redressé, rengorgé, tendu. 

ENDIOOUMERGAR S, . r. d. bas lim. 
S' endimancher. V. Endimenchar v, et Do- 
min, R. 

ENDIR , vI. Hennir. V. Endilhar. 

ENDIRE, v. a. vl. Imposer, assigner. 

Ely. du lat. indicere. 

ENDIS, adj. vl. Violet; inde, couleur 
bleue que l'ontire de l'indigo. V. Indis. 

ENDISCIPLINAR, v. I. Punir par la 
discipline. | 

ENDISCIPLINAT , adj. et p. vl. Puni 
par la discipline. 

ENDISPOUSAR, V. Indispotar. 

ENDISPOUSAT , V. Indisposat. 

ENDISPOUSITION, V. /ndisposition. 

ENDIUEL, di. V. Andoulha. 

ENDIVA ,8.f. (endive): ans, ewmivia, En- 
pesia, bf. Éndivie, all. Indi ria, ital. 
port. cat. Endibia, esp. Hendibeh, arab. 
Endivia, ane. cat. Endive, Cichorium endi- 
via, Lin. plante de lafam. des Composées Chi- 
coracées, cultivée partout, avec ses variétés, 
pour l'usage de la cuisine, elle fournit une 
des plus agréables salades, el en même temps 
des plus salubres que l'on mange. 

On en cultive à présent plus de six espèces. 

Ely. du lat.endivia, m. s. 

ENDIVIA, 6 f. (cindivie). Nom arlésien el 
ancien de la chicorée. V. Endira, 

ENDIVISIBLE, IBLA, adj. (emdivisi- 
blé, ible}. V. Indivisible. 

ENDOCTRINAMEN, s. m. I. Endoc- 
trinament, cat. Doctrine, enseignement. 

ENDOCTRIN AN. I. Endoctrinar, cat. 
V. Endouctrinar. 

ENnoLcrr, adj. et p. „l. Radouci, adou- 
ci. v. Adoucitet Dour, R. 

ENDOLOIRAMEN , s. m. vl. Souffrance, 
douleur, tourment. . 

ENDOMENGADURA, 5. f. Domaine, 
possession, 

ENDOMENIAT , adj. vl. ENDOMENIATZ. 
Sujet, tenancier, vassal. V. Endomenjet. 
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Éty. de en et de domeniat. V. Domin, R. 

ENDOMENJAT, adj. xl. ona, 
boar. Serf, homme ſige, sournis, intime, 
tenancier. 

ENDOMERGAT, aj sl. voy. Endo- 
menjal. 

ENDOOUBAR, v. a. (eindooubà). Em- 
barrasser quelque chose, salir. 

ENDOOUBAT, ADA, adj: et p. Let 
doouba, ade). Embarrassé, ée; sali, ie. Cast. 

ENDOOUMAGEAR, V. Endaumagear. 

ENDOOUMAGEAT , V. Endaumageat. 

ENDOOUTAINAR, V. Endouctrinar. 

ENDOOUTRINAT , V. Endouctrinat, 

ENDOOUVERAT , ADA, adj, et part. 
(eindoouverà, ade), d. bas lim. Enflé, la par- 
tie enflée. ‘ 

Ely. Béron. pense que ce mot peut venir de 
re ire, parce que la partie caMée est ſuisante, 
on dit en provencal aveiril; ou de vere, ve- 
nin. V. Fitr, R. 

ENDORABLETAT , s. f. vl. Eternité: 
Oui mania aquest pan vioura-endorabletat, 
celui qui mange ce pain vivra éternellement. 

Éty. Endorabletat, est dit pour endurable. 
tat. 

ENDORGUET. s. m. (cindorgué;. Nom 
qu'on donne, à Nismes, à l'oronge. v. Rou- 
manel. 

ENDORMATORI, s. m. {cinJourmaléri}; 
ENDOURAMATOR, DORMATONI, NARCOUTIQUE, EN 
POURMIDOUIRAS, EADAOMAS, DORMITOMIUS, Dor- 
mitorio, port, Somnifère, narcotique, remède 
ou poison qui endort; fig. livre ou discours 
ennuyeux. 

Éty. de endormir et de alori, ou du lat. 
dormitorium. V. Dorm, R. 

ENDORMIDA, 5. f. (eindormide): a- 
oo. Endor mida de pregadiou, nid de 
mante. Cast. 

ENDORMIDOUIRA , s. f. Est aussi le 
nom par lequel on désigne, aux environs de 
Montpellier, les jusquiames, blanche et noire. 
V. Jusquiame, Carelhada et Dorm, R. 

ENDORMIDOUIRA , s. f. (eindourmi- 
douire). Un des noms languedociens de Ja 
288 épineuse. V. Darboussierael Dorm, 


ENDORMIDOUIRAS ,s.f. pl. (eindour- 
midôuires), dl. Prolond sommeit causé par 
certaines maladies ; louie sorte de narcotique, 
el en particulier, le pavot et le laudanum : 
A pres las endourmidouiras, il a pris un 
somnifère. V. Endormalori. 

Eiy. de endourmir et de ouira, ce qui en- 
dor. V. Dorm, R- 

ENDORMILHOUA, 8. f. (eindom mil- 
lone). Un des noms de la torpille. V. Dor- 
milhousa et Dorm, R. 

ENDORMIR, v. a. (cindourmir) ; ewcovm- 
SOUMIR, ENDOURMIN, ENDROUMIN, ENDUAMIN, EX 
naue, aonoumn. Addormentare et {ndor- 
mire, ital. Adormecer, esp. port. Endormir, 
procurer le sommeil; Natter, amuser, afin de 
tromper, engourdir. 

Ey. de en elde Dormir, v. e. m. et Dorm, 

ad. 

ENDORMIR S, v r. pourlessynonymes, 
V. le mot précédent. Adormecer-se, ports 
S'endormir, se livrer au sommeil; négliger 
une affaire : S'endormir una camba, sen- 
gourdir une jambe ; At lou ped endormit, 


END: 


mon pied est engourdi. le pied me fourmille. 


ENDORMIT , IDA, adj. et part: (eiu- 
dourmi, ide] ener, racoumoumr , 


amovur: Adormecida, port. Endormi, ie: 


cogourdi: 
Éty. de en, de dorm et de it, lit. entré 
daus le dormir, c'est-à-dire, dans le sommeil. 


V. Dorm, R. 


ENDORTA, s. f. (eindorte), dg. Lien de 
branches flexibles. 
Ely. Alt. de redorta, retorlu. V. Tors, R. 
. ENDORZIR, v. a. I. Ce mot, dit M. Fau- 
rier, est un de ceux. qui ne se présentent 
qu'une fais. (dans Histoire de la Crois. con- 
tre les Albigeois), et parlant incertain et obs- 
cur, parait signifier ici, rendre plus dur, 
plus cruel, endurcir. 


Eiy de en augm. 8 dur, el de ir, 
Dur. R. k 


faire devenir plus dur, V 

ENDORZIT, adj. et p. vi. Endurci, éprou- 
vé. V. Dur, R. 

ENDOSSAMENT „ Ss. m. (cindoussa- 
mein). et impr, sxpoussamewr: Éndaso, esp. 
Endosso, port. Endossement, l'écriture que 
l'on met au dos d'une lettre de change pour 
qu'elle soit payée à une autre personne, 

Éty. de endossar etde ment. V. Dos. 

„ v. 5. (eindoussi) ; sxnovs- 
sam, Endossar, cat. port. Endosar, esp. Ad- 
dossare, ital. Endosser, mettre sur son dos; 
en terme de commerce mellre.au dos d'une leſ · 
tre de change l'ordre de payer à un autre. 

Ely. de en, de dos et de ar, lit. mettre sur 


le dos. V. Dos. 


ENDOSSAT', ADA, adj. 7 4 (eindos- 
9. 2 el impr. . ossé, ée. 
. Dos. 


ENDOSSUR, s. m (eindoussür), et impr: 
xooussen. Endosador, esp. Endossador, 
er Endosseur, celui quia endossé une 

{tre de change. 


Eiy. de en, de dos el de ur, celuiquia mis 


sur le dos. V. Dos. 

ENDOTAR, v. a. vl. Doler. V. Dotar. 

ENDO TAT, ADA , adi. et p. I. Doté, ée. 
V. Dotat. 

ENDOUAR et 

ENDOUART , V. Embugar, Embugat 
et Doug, K. 

ENDOUCTRINAR , v. a. (eindouctrinà): 
srooovraman. Addotirinare, ital. Doctrinar, 
esp. Doutrinar, port. Endoctrinar, cat. 
Eudoctriner, instruire; faire le bec, la legon. 
1 Ety. de en, de douctrina et de ar. V. Doc, 
Rad 


ENDOUCTRINAT , ADA, adi. ei part. 
(eindouctrinä, ade); ensoournamar, Doutri- 
nado, port. Endoctriné, ée. V. Doc, R. 

ENDOULENTIR, v. a. (eindouleinlir); 
expouLoURER , expouazerin, Rendre doulou- 
reux, plus sensible que de coutume. 

Eiy. de en, de doulent el de ir, devenir 
dolent. V. Dol, U. 

ENDOULEN TTT, ma, adj. et p- (ein- 
doulenti, ide); avousexrrr, other. Bu- 
lorido, port. Devenu douloureux, endolori, 
très-sensible : Ai lou bras-tout endoulentit , 
mon bras est devenu tout douloureux: Moun 
corps es tout endnulentit, je sens du mal aise 
dans tout le corps. V. Dol, R. 

ENDOULOUMAR , v. a. (eindouloumà), 
dl. Meurtrir, assommer de coups, Sauv. 


END 


Ely. Ce mot parait être une alter. de en- 


doulourir, rendre douloureux, V. Dol, R. 


ENDOULOUMAT, ADA, adi. et part. 


(eindoulouma, ade), dl. et g. Meurtri, ie: rom- 
pu de coups. V. Dol, R. 
ENDOUL 


OURIR, v. Endowlentir. 
ENDOULOURIT, Voy. Endoulentit et 


Dol, R. 


ENDOUM., s. m. d. bésrn. Amas, volu- 
me. V. Cuchoun. 

ENDOUMA, Alt. gase. de endouman, 
V. Endeman. 

ENDOUMAISELENCAR S“, v. r. (s ein- 
doumeiseleinca), dl. S'habiller, se mettre en 
demoiselle. 

Ely. de en, de doumaisela ei de encar, se 
parer en demoiselle, v. Domin, R. 

EN DOUREN TIR, V. Endoulentir, 

ENDOURMIDOUIRA, V. Endormi- 
douira, 

ENDOURMILHOUA. V. Endormilhoua, 

ENDOURMIR, V. Endormir. 

ENDOURMIT , v. Endormit. 

ENDOUSSAMENT , V. Endossament, 

ENDOUSSAR , V. Endossar. 

ENDOUSSAT , V. Endossal, 

ENDOUSSUR, V. Endossur. 

ENDRACAR, V. Adracar. 

ENDRACAT', An A, adj: et part. (eindra · 
ca, ade). Séché à moitie. 

Éty, de la préposition iv (en), et de ôpèsoc. 
(drosos), rosée. Thomas. 2 | 

ENDRALHAR S, . r. (s'eindraillà). V. 
Endrayar. 

ENDRAYAR, v. a. (cindtaïä) ; nan, 
£avnasan, Acheminer, mettre sur la voie, 
diriger quelqu'un dans sa roule. 

Ety. de en, de draya et de ar, litt. mettre 
dans le chemin. V. Drai, R. 

ENDRAYAR S, v.r. s'enpaaimas. S'a- 
cheminer, se metire en marche, s'introduire, 
se diriger. V. Drai, R. 

ENDRE, V. Endrech. 

ENDRECH, s. m. — n=, 
2 3 pren paxrr, Endret De 

oit, lieu, place, point, passage d'un 
écrit, époque, circonslance ; le beau côté 
d'une étoffe, celui qui est opposé à l'envers ; 
le recto d'un feuillet. 
à Ety. du lat. in directum, m. s. V. Reg, 
ad. 


ENDRECHIERA , adv. (eindretchiére) ; 
EAPAECRURA , anke. Directement, en 
droite ligne. V. Directament et Reg, R. 

ENDRECHURA, V. Endrechiera, Gare. 
el Reg, R. 

ENDREG ,prép. vl. enen, enpaerr, 
exommr, Vers, envers, à l'égard de; sentier, 
lieu, place. 

ENDREICADOR , s. m. d. vaud, Con- 


ducteur, correcteur. 


Éty. de en, de dreie et de ador celui qui 

indique la voie droite, directe. V. eg, R. 
END REICH, et 
ENDRETT, prep. vl. V. Endreg. 
ENDRETT, s. m. vl. V. Endreck. 
ENDREIZAR, V. Endressar. 
ENDREPETAR , v. a vl. Expliquer. 
ENDRESSA pour snpnxssar, adj. et part. 

d. voud. Adressé, ee. V. Reg, R. 
ENDRESSADOR, I. V. Endressayre. 
ENDRESSAMEN, s. m. vl. Endressa- 


EXD 
ment, anc. cat. Enderezamiento, esp. En- 
derecamenta, port. Indiriszumento, ital. 
Direction, enseignement, voie. 
ENDRESSAR, v. a. wl. zan, en- 


onerxas, Endressar, cat. Enderezar, esp. 


Endereçar, port. Indiriszare, ital. Dresser, 


mener, guider, diriger, rétablir, réformer, | 


indiquer. V. Reg, R. . 
ENDREGSSAR, v. a (eindressàa), d. bas 


lim. Redresser quelque chose qui est courbé, 


fig. Endressa un ofa, Béron: c'est-à-dire, 
1 un afar,commenceret conduire 
une * pour adresser, V. Adressar et 
Reg, R. 
ENDRESSAR, v. a: vl! Dtesser, mener, 
ider, diriger, adresser, V. Adressar et 
«9, R. 
ENDRESSAYRE., s. m. »I. rss 


Enderezador,esp. Indirizzatore, ilal. Re- 


dresseur, directeur, conducteur. 
ENDRESSIERA, ads. { eindressiére }, 
d. m. Vis-à-vis. V. Endrechiera. 
ENDRET, s. m. dg. Endroit, all. de 
Endrech, v. o. m. et Reg. RK. 
ENDREYSSAR , v. a: I. Diriger. Voy: 
Neg. R. ‘ 
ENDREYT, prép. vl. v. Endreg, 
E „ vl. V. Endressar. 
ENDRIGNAR s, v. r. (seindrignä), dl. 
à s'indigner:. Voy. Endignar et 
gn, K. 
ENDRIOURETA , V. Hiroundéla. 
ENDROMAS LAS, s. f. pl. (las eindro- 
mes). dg. Sortilége,. somniſere. V. Endor- 
matori. 
Éty. de endromir, qu'on dit en gascon, 
four endormir. V. Dorm, R. 
ENDRON, dg. II endort. V. Fndormir 
et Endorme. 
.ENDROS, 8. ſ. vl. Espèce de pierre pré- 
oĩeuse. 
Éty. du grec i (en), et de ds { hudôs ), 
eau. 


Endros es pauca peyra totz temps distil- 
lant gottas. Eluc. 

ENDROUMER , I. V. Endormir. 

ENDROUMISQUET S., Jasmin l'ém- 
ploie pour s'endormet, il s'endormil. 

Nr vo V. Endormit et Dorm, 
ad. 

ENDROUN A, Alt, de Androuna, v. c. m. 

ENDRUAR , v. a. (eindrua]: enonvorm, 
Engraisser les terres au moyen des ſumiers. 
ol par ext. les hommes avec une bonne table. 

Ety. de en, de druita et de ar, ou de en, 
de dru el de ar, rendre dru. V. Dru. R. 

END RUn IR, V. Endruar et Dru, R. 

ENDUCAR, V. Educar. 

ENDUCH, V. Enduit. 

ENDUECHA, V. Andoulha: 

ENDUGEAR , . a. (eindudja): sxecsan. 
Combuger une futaille. Aub. 

ENDUIHG,.s8.m, vl, Enduit. V. En- 
duch. 

ENDUIRE , v. a, (einduüiré ) ; rReTTan, 
Gtran, ara, nesoucas. Euduire, le mol 
enduire, esl du provengal moderne, on le rend 
par les suiranis: enduire de chaux, pas- 
zar un laen de caus: enduire de plâtre, gypar: 
enduire de ciment, batumar ; enduire de 
mortier; reboucar. 

Ely. du lat. inducere, m. s. V. Due, R. 


Endurer. souffrir, éprouver 


END 


ENDUIT , s. mi (eindüi); «xovcm, Kur, 
coc Enduit, couche d'une matière appli- 


|quée. 


Ety. du lat. induetio. V. Due, R. 
ENDULGENCIA, el 

ENDULGENSA , vi. V. Indulgencia, 
ENDUMIADA,.mi.s.que Fendumi, v. 


c. m. 
ENDUMIAR, Alt. de Fendumiar, v. e. m. 
ENDUNA , expr. adv. (eindüne), d. bas 
lim: En un mel: Enduno qu'o-co ini 
oli, Ber. c'est-à-dire, Enduna qu'aquot f- 
nisse aquit, en un mot que cela finisse là. 


;  Ety. End, est pour en, eme, et de una. V. 


Un, u. 

ENDUR, s. m. vl. evoumar. Manque, jeù- 
ne, souffrance. V. Dur, R. 

ENDURA , 8. f. vl. en. Manque, souf- 
france, V. Dur, R 

ENDURANT , 
ante); rarIenT, sourrRE DovLoURs. 
ante: qui endu 
des duretés, des injures, des contradietions. 
Hy. de endurar et de ant. V. Dur. R. 

ENDU RAR, ». a. (eindurà); socorrrin, 
surouaras. Éndurar, esp. cat. Alurar, port. 
uelque chose de 
douloureux, de pénible, de fâcheux ; suppor- 
ler avec palience. 

Ety. de endura, souffrance, et de ar, ou de 
dürare, dont on a fait indurare, qui signifie 
la mème chose. V. Dur, R. 

ENDURAR , v n. vI. enn. Endu- 
rayr, ane. cal. Endurar, anc: esp. Indura- 
‘re, ilal. Endureir, devenir dur. 

Éty. du lat. indurare. 

.ENDURAT , ADA, adj: el p. vl. Endur- 
Ci, ie. 

ENDURAT , I. V. Endur. 

EN UR c IR. v. a. (eindurcit): un 
Indurare et Indurire, iial. Endurecer, esp. 
port. Endurir et Enduretsir, cat. Endur- 
cir, rendre dur, fig. en parlant des hommes, 
les rendre ſoris, rohastes, propres à suppor- 
ter toutes les fatigues, et en parlant du cœur, 
1 sa sensibilité, le rendre impiloya- 

e. 

Eiy. du lat. indurare, ou de en et de dur- 
cir, V. Dur, R. 

EN DU cin S. v. r. S endureir, devenir 
dur, au physique comme au moral. 

ENDURCISSAMENT , s. m. (eindurcis- 
saméin ); enponcmssamesr. Induramento, 
ital. Endurecimiento, esp. Endurecimento, 
port. Enduriment, cat. Endurcissement, état 
de ce qui est dur, fig. dureté de cœur. Voy. 
Dur 


‘ANTA , adj. (einduran, 
odurant, 


ENDURCIT , ma, adj. et p. (eindurci. 
ide): Endureeido, port. Endurci, ie ; devenu 
dur. V. Dur, R. 

ENDUn MIR. V. Endormir et Dorm, R. 

ENDURRE, V. Enduire. 

ENDURS, expr. adv. vI. À jeun, qui souf- 
fre, qui endure la faim. V. Dur, R. 

EN R, 1, V. Endurar, 

ENDURZIMENT , vl. V. Endurcissa- 
mentet Dur, R. 

ENDUR AR, v. a. vl.swounua. Affermir, 
fortifier, endureir. V. Endureir. 

Ety. du lat. indurescere. V. Dur, R. 

ENDUBZIT, in, ad). et p. vl. Endur- 
ci, ie. V. Dur, K. 


qui souffre avec patience |. 
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ENDUSTRIA , vl. V. Industria. 
ENDUSTRIT, ma. adj. d. du Rouergue. 
Industrieux, euse; adroit. 
Éty. du lat. industrius. V. Stru, R. 


Neu. dns lon Lengodoe, en Humergme, en Goncouges, 
Ré bey pas d'insprinner pas cHiνiãñ que bass, 
Peyror. 
ENDUT, V. Enduil. 
ENDUTA, s. f. vl. Enduit, apparence, 
dehors. 
Ely. du lat. induta. 
Hum-fa de pauc solatz, de pauhra endula, 
e de pauc vaillimen. Pistoleta. 
ENDUX, s. m. vl. Indice. 
Ely. du lat. indicium, m. 8. 
ENDYMION, personnage de la fable (ein- 
dimion); Endimione, ilal. Endymion , fils 
d'Etbliuset-de Chalyce, et petit fils de Jupi- 
ter, souvent cité à cause de sa beauté. 


ENEBIR, v. a. (enebir), dl. Défendre, 
prohiber. 

Ely. du lat. inkibere, m. s. 

ENEBRANCA , 5, f. 3 Mé- 
moire, souvenir. V. Mem, R. 

ENEBRIAR , V. Enubriar. 

ENEBRIAT , V. Enubriat. 

ENEFFET , En effet. 

ENEGREZIR, v. a. »I. Ennegrecer, esp. 
port. Noircir, rendre noir. V. Ennegrir. 

ENEGUETIR FAIRE, (faire encguè- 
tir), dl. exzecrr:. Faire endever. 

ENEI, vl. J'envie, j'allai. 

ENEIGRIR S. V. Enaigrir s’. 

ENEJAR, dl. V. Ennuiar et Enfetar. 

ENEJOUS, dl. V. Ennuious, Enfelaire 
et Nuir, R. 

ENEMBRANÇA, 5. f. (eneimbrance]; 
nana. Souvenir. V. Souvenenga et 
Mem, R 

ENEMBRAR S', v. r. (s eneimbra); 2 
memsnan. Se souvenir. V. Souvenir se et 
Mem, R. 


Ve n'embrez deis paurei cigalos 
Ou eme coulicoupariaz leit alos. 
Gros. 

ENEMIA , 8. f. (enemie); Enemiga, cat. 
esp. Inimiga, port. Vemica, ital. Ennemie. 

Fiy. du lat. inimica ou de en priv. el de 
emia pour amia, dont le a a été changé en e. 
V. Am, R. 

ENE d, IA, IGA, s. (enemi, ie. 
igue); Nemico, ital. Enemigo, esp. Inimi- 
go, port. Enemig, cat. Ennemi. 

Ety. du lat, inimicus, m. 8. V. Am, R. 

ENEMIC, IGA, LA, s. (enemi, igue, 
ic); sure, Anveme, ee Vemico, ilal, 
Enemigo, esp. Inimigo, port. Enemig, cat. 
Ennemi, ie; celui ou celle qui haït quelqu'un, 
. veut du mal, qui est disposé à cher- 

er età saisir toutes les occasions de lui 
nuire, celui avec qui l'on est en guerre. 

Ely. du lat. inimieus, m. s. V. Am, R. 

ENEMIC,IGA, IA, adj. c. Ne- 
mico, ilal. Enemigo, esp. Inimigo, port. 
Ennemi, ie; qui a de l'aversion, qui est oppo- 
sé, contraire, V. Am, ſt. 

ENEMICAR S, v. r. (o einnemicà) : eme, 
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can. Se brouiller, se faire des ennemis. 
Garc. 

Éty. de ennemie et de la term. act. ar, lit. 
faire des ennemis. V. Am. R. 

ENEMIG ,s. m. „I. Ennemi. V. Enemic 
el Am. N. 

ENEMISTANSA , 8. f, 1]. 
Iuimitié, haine. V. Inimitie. 

Éty. du lat. inimicitia, m. 8. V. Am, R. 

ENEMISTAT , 8. f. . Enemistat, cat. 
Enemistad, esp. Inimizade, port. Inimitié, 
rupture. V. Inimitie. 

Ely. du lat. inimicitia, m. s. V. Am, R. 

ENENOS, s. m. et adj. (enenòs). Inno- 
cent, niais, hébété. V. Niais. 

Eiy. du grec Ah (èleos), sol, niais. 

ENEO, pur de la fable (énée)}; 
Enco, ital. Êneas, esp. Ente, fils d'Anchise 
et de Venus, héros de l'Enéide. 

ENEQUELIMENT , V. Nequeliment. 

ENEQUELIT, ei. 

ENEQUERIT, v. Neguelit. 

ENEQUESTA , et 

ENECUTITAT, I. V. Iniquitat. 

ENEQUITOSAMEN, adv. I. Inique- 
ment. 

Ely. du lat. iniqué, et de osamen, d'une 
manière inique. 

ENEQUITOZAMEN, adv. vl. Inigua- 
ment, cat. Iniquamente, esp. port. ital. Ini- 
quement, injustement. 

ENERGIA, s.f. (enerdgie); Energia, 
ital. esp. port. cat. Energie, force, vertu effi. 
. fig. fermeté de caraclère, vigueur de 
style. 

Éty. du grec cia (energeia), fait de a. 
(en), dans, et de sere (ergon), ouvrage; 
aclion. 

ENERGICAMENT , adv. Energicament, 
cat. Energicamente, ital. esp. port. Energi- 
quement, avec énergie. 

Ety. de energica et de ment. 

ENERGIQUE , ICA, adj. (encrdgiqué, 
ique); Energic, cat. Energie, ital. esp. port. 
Energique, qui a de l'énergie. 

ENERGUMENDO, s. m. (encrgurmène); 
Energumeno, ital. esp. port. cat. Energum 
ne en théologie, possedé du démon, fig. hom- 
me qui se livre à des mouvements excessifs 
d'enthousiasme, de colère, qui parle et s'agile 
violemment. 

Ety. du lat. energumenus, m. s. et dérivé 
du grec èvepyoumevos (énergnuménos), du 
verbe lc (énergéô), travailler au dedans, 
dérivé de tv (en), dans, et de tere (ergon), 
ouvrage. 

ENESCAR , v. a. vl. Amorcer. 

Ety. du lat. esca instruere, ou de en, de 
esca et de ar, mettre l'appât à... V. Ese, R. 
ENET SANT, (end), dl. Saint Honet, 

Ety. du lat. Homestus, Honet, prêtre de 
Toulouse, confesseur ou martyr du Ille 
siècle. Sa fête se célèbre à Toulouse, le 12 
juillet. 

ENEYSI, conj. vl. Ainsi, comme. 


ENEMESTAT. 
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ENFA, vl. V. Enfant. 
ENFACHAT, ADA, V. Enfachinat et 
Fasc, R. 
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ENFACHINAR, di. m. s. que Fachinar, 
Emmascar et. Ensourcelar , v. c. m. Fas- 
einer. V. Fase, R. 

ENFACHINAT , ADA , adj. el p. (einfat- 
chinà) , dl. xwracuar. Infatué. V. Fachinat 
et Fuse, R 

ENFACIAR s', v. r. (S einfacia). Devenir 
joli. Aub. 

Ely. de en, de faça et de ar. 

ENraclar, ADA, adj. et p. (einſacia, 
ade): exranciar. Face, 6e, homme bien facé, 
mal facé, qui a le visage plein et agréable. 

Éty. de en, de faci, face, et de at. Voy. 
Faci, R. 

ENFADESIR 8“, v. r. (s'einfadesir}, dl. 
S rankzin, S'acoquiner. V. Acouguinir ; de- 
venir niais: À l'envielhir l'enfadesir. Voy. 
Fuad, R. Aſſoler, dégoûter. . 

ENFADESIT, IDA, adj. et p. (einfa- 
dest, ide), dl. Affolé, ou excessivement 
passionné. V. Fad, R. 

ENFADEZIR , . n. et a. l. Enfadeir, 
cat. Faire le fou ; bouffonner, rendre fou. 
V. Fut. R. 

à 3 „d. béarn. Affadit. V. Tad, 

ENFAFARNAR, v. a (einſaſarnä) , dl. 
Plätrer, tacher , salir. V. Enfanfarnar. 

ENFAGOTAR , . à. (einfagoutà); ra- 
RIGOUTAR , ANFAGOUTAR , £&ArAmIGOUTIAS. Fago- 
ter, mettre en mauvais ordre , mal arranger, 
mal habiller, faire un fagot de ce qui devrait 
être arrangé avec soin. 

Ely. de en, de fagot et de ar, meltre en 
ſagol. V. Fais, R. 

ENFAGOUTAR, V.Enfagotar. 

ENFAGOUTAT, ADA , adj. el p. (einfa- 
goulàa , ade) ; K Fagoté, ke. Voy. 
Fais, R. 

ENFAIMONAR, Gare. V. Esfriounar. 

ENFAISSADURA , V. Enfaissagi. 

ENFAISSAGI, s. m. (emſaissadgi), dl. 
riss ann A, Nis aAο. Fagolage, le 
travail d'un faiseur de fagots; fig, manière 
de s'habiller. 

Éty. de enfaissar et de agi. V. Fais, R. 

ENFAISSAR, v. a. (cinfeissä); ran. 
Enfaixar, port. Fagoter, faire des ſagols, 
mettre en fagots; fig. mal arranger. Voy. 
Fagoutar. 

Éty. de en, de faissa et de ar, meltre 
en fagots. V. Fais, R. 

Enfagoter, estun barbarisme, c'est fagoter 
qu'il faut dire. 

ENralssar, ADA, adj. et p. Fagoté. 
v. Fagoutat et Fais, R. 

ENFAMAR , v. a. I. Diffamer. V. In- 
famar el Difamar. 

Éty. du lat. Infamare, m. s. formé de 
in, priv. de fama, réputation, et de ar, 
priver de la renommée. 

ENFAMI, adj. »I. V. Inſame. 

ENFAN, . V. Enfant et Fa, R. 

ENFANCA , 6. .. (einfance) : enranrocasra- 
an. Enfance, le premier âge de la vie, jusqu'à 
sept ans; état d'imbécilité qui, dans un âge 
avaocé, approche de l'enfance. 

Ely. du lat. infantia, formé de in, pour 
non, et de fari, parler, qui ne parle pas. 
V. Fa, R. 

ENFANFARNAR , v. a. (einſanſarna), 
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dl raren Plätrer, emplätrer, entacher, 
souiller entiérement. Donj. 

ENFANGAR S!“, v. r. (s'einfangä): - 
POULDRAR # ; EMPAUTAR 9°, ENFANGEAR , - 
PAUTAR e, VANGOUSSEGEAS, rancusaias. Ex- 
fangarse, cal. esp. Infangarsi, ital, S'em- 
bourber, se crolier, et fig. s'engager dans 
une mauvaise affaire. 

Ely. de en, de fanga el de ar, litt. 
meltre dans la ss Ÿ. Fang, R 7. 

ENFANGAT , ADA , adj. el p. (einfangà, 
ade); emvavrar, enranczar, wamacaar, EM- 
beurbé, ée, crotté, sali par la boue. 

Éty. de en, de fanga et de la term. pass. 
: 3 litl. mis dans la boue. V. Fang, 

ad. 
ENFANILH, s. m. vl. Vagin, voie que 
suivent les enfants pour venir au monde. 

Ely. de enfan. 

ENFANSA , I. V. Enfança el Fa, R. 

ENFANSA, s. f. vl. Enfantilhage, v. e. m. 
el Fa, R. 

ENFANSO, s. m. I. Petit enfant. 

Ety. de enfans, enfant, et du dim. o 
pour on. V. Fa, R. 

ENFANT , s. m. (cinfän); rr, rant, 
courar, maymacr. nfant, cat. Inſante, esp. 
port. ital. Enfant, ce mot, en français, s ap- 
plique indistinctement au fils ou à la fille, par 
rapport au père ou à la mère, mais, en 
vençal, il ne désigne que le garçon, qui est 
dans l'enfance ; c'est aussi un Lerme de ca- 
jolerie et de familiarité. 

Ety. du lat. infans, formé de fari, venant 
du grec pan (phaô), parler, et de la néga- 
lion in, qui ne parle pas. V. Fa, R. 

Le mot enfant , ne désignant point les 
deux sexes, en provençal, doit toujours être 
traduit en francais par garçon, afin d'éviter 
une faute commune, méme chez les prédica- 
teurs, qui disent souvent: Mes chers enfants 
et mes chères filles. 

Enfant en nourriça , nourrisson. 

Enfant rengut doou coustat gauch, pour 
dire un enfant naturel, 

Ce dicton tient à la croyance où l'on était, 
dans le moyen âge , que la Sainte Vierge 
avait conçu par l'orcille et par l'oreille gauche, 
témoin cette prose : 


Gaude, rirgo, mater Christi, 
Quaæ per aurem concepisti. 


Enfant mau vengut. V. Mau vengut et 
Bastard. 

Enfant troubat , enfant trouvé, 

La méthode barbare d'exposer les enfants 
était déjà en usage chez les Lacédémoniens, 
et Remus et Romulus, fondateurs de Rome, 
avaient été eux-mêmes exposés sur le Tibre. 

Pichot enfant, arrere filh, petit fils, le 
fils du fils ou de la fille. 

Enfant de naïssença, Tr. enfant nouveau- 
né, el non enfant de naissance. 


En jurisprudence on appelle: enfant 


LEGITIME , ecbul né d'un mariage lig Ass. 

NATLREL, celui mé bots d mariage 

ADULTÉARIN , la mé de parents engagés à une = 

sumne par le cosriape. 

INCESTUEUX , celui qui provient d'un ineeste. 

TROUVÉ, t qui a été exposé 

ABANDONNÉ , eebui dun le pére et la mère connus, à tt 
absndvoné. 


ADOPTIF , celui qui est epd par une parsomse qui m'est 
ni son pére mi sa mers. 

MINEUR , exit qui n'a pas attelat l'âge de lu majorité: 

MAJEUR . cel qu e tipartetn, 

ÉMANCIFÉ , u qui est affrunchE per se nete de l'aura. 
ud patermelle, 


ENFANTAMENT , £Enfantament, auc. 
cat. Enfantement. V. Accouchament. 

ENFANTrAR, v. a. (einſauta); accoucman, 
sasroums. Enfuntar, anc. cat. Inſantare, 
ital. Eofanter, accoucher d'un enfant. 

Éty. de enfant et de an, faire un enfant. 
V. Fa, R. 

ENFANTARIA, s. f. (einfantarie) ; In- 
fantaria , ital. esp. port, Infanterie, gens de 
guerre qui vont ei combattent à pied. 

Éty. de enfant et de la term, mult. aria, 
parce que la première iuſanterie fut composée 
de jeunes gens levés en différents pays, et 
22 nommait enfants de Paris, d' Orleans, 

Picardie , etc, d'autres font dériver le 
même nom d'une infanle d'Espagne qui, à la 
tele de gens de pied, sauva le roi son père, vi- 
vement pressé par les Maures. V. Ka, R. 

ENFANTAS, s. m. (einſantäs). Gros en- 
fant, ou personne âgée qui fait l'enfant. 

Ety. de enfant et de as. V. Fa, R. 

ENFANTAT, ADA, adj. et p. (einſanta. 
âde). Enfanté, ée, mis au monde, pourvu 
d'enfants, V. Fa, R. 

ENFANTAYRITZ , s. f. vl. Celle qui 
enfante. 

Ety. du lat. infantaria. V. Fa, R. 

ENFANTEGEAR , v. n. (einſantedja), dl. 
kranken, masnoumas. Faire l'enfant, s a- 
— à des jeux d enfant, à des choses pué- 
riles. | 

Ety. de enfant et de egear, faire comme 
les enfants, V. Fa, R. 

ENFANTELET, Gare. V. Enſantoun. 

ENFANTERIA, V. 0 

ENFANTESA , I. V. Enſantilhagi. 

EN ANTET, Dim. de enfant. V. En- 
fantoun el Fa, R. 

EN TAN TEZ A. 8. f. vl. Inſanlesa, anc. 
cat. Enfance, jeunesse. V. Fa, R. 
er *ANTIA , vil, Enfance. V. Enfança et 

a, R. 

ENFANTICIDE, 3. m. (einfanticidé }. 
Inlanticide, mort violente et préméditée d'un 
enfant sur le point de malire ou né vivant. 

2 du lat. infans, enfant, et de cœdo, je 
tue. V. Fa, R. 

ENFANTILHAGE, s. m. vl. enrawri- 
auarse, V. Enfantilhagi. 

ENFANTILHAGI, s. m. (einſantilladgi): 
EAFANTISA , MAINAGISA , Enranriact. Fanciul- 
laggine, ital. Enſantillage, discours, manic- 
res, actions d'enfant, que l’on reproche à des 
personnes qui ont déjà l'âge de la raison. 

Éty. de enfantilh et de agi. V. Fa. R. 

ENFANTILHARGA, s. . I. v. Enfan+ 
tilhagi et Fa, R. 

ENFANTILHATIJE,Ss. m. vl. Enfance, 
jeunesse. V. Enfantillagi et Hu, R. 

ENFANTILHORGA , l. V. Enfan- 
tilhagi. 

ENFANTIN ,INA, adj. (einſantin, ine): 
Infantile, ia. Infantil, * pe Enſantin, 

ine: qui lient de l'enfant. V. Fa. R. 

ENFANTISA, v. Enſantilhagi et Fu, N. 
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ENFANTOULIER, V. Enfunlourier. 
Ely. de enfantoul, dim. de enfantet de ier, 

qui s'occupe des enfants. V. Fu. R. 

ENFANTOUN, 3 m. (einſanloun): ex 
FANTOUNEL, ENFANTEL ; ENYANTELET , EFANTET, 
seAxTOU, sranTOuRET, Kurangon. Jeune enfant, 
joli petit enſant. 

Éty. du lat. infantulus ou de inſa ni et du 
dim. our, V. Fa, R. 

ENFANTOUNEL, s. m. (einfantounèl}, 
dl. xranrouxes. Autre dim. de enfant. Voy. 
Enfantoun et Fa, l. 

ENFANTOURLIER , s. et adj. (einſantou- 
rib)}, dl. exramrouusea. Qui aime les enfants, 
qui les caresse, les amuse souvent. 

Ely. de enfantour pour enfantoun, et de 
ier, qui s'occupe des enfants. V. Fa, R. 

ENFANTOURIT , IDA , adj. (einfantou- 
ri, ide}. Puéril, ile: frivole, léger. Cast. 

ENFANTS TROUVATS, s. m. pl. En- 
fants trouvés, o nomme ainsi ceux qui ont 
ele exposés el abandonnés par leurs parents. 

Cette coutume barbare, qui prouve que 
l'homme peut devenir plus cruel que l'animal 
le plus-féroce, a té pratiquée de tous temps 
el presque Loujours impunèment. 

a plus ancienne trace d'une institulion en 
faveur de cesmalheureux, esteelle de l'établis- 
sement que saint Goard avait fondé à Trèves 
dans le VIme siècle. 

Or lit dans la vie de saint Mambœuf, mort 
à Anger, en 654, qu'il avait fait construire 
plusieurs édifices pour y recevoir les enfants 
abandonnés. 

En 787 re sp Dathens, fonda à 
Milan, un hospice ce genre. 

En 1070, Olivier de la Trau, établit à Mont- 

ellier, l'ordre des hospitaliers du Saint- 
Esprit, dont le but était de soigner les mala- 
des, les enfants trouvés et les orphelins: 

Ces sortes d'établissements se malliplièrent 
parloutet se perfectionnèrent par les soins 
de saint Vincent de Paule, qui convoqua , en 
1640, une assemblée de Dames charitables 
afin d'améliorer le sort des enfants trouvés, 
Ce projet favorablement accueilli par le roi, 
eut les résullats les plus heureux. 

ENFANZON, s. m. vl. Petit enfant. Voy, 
Enfantoun et Fa, R. 

ENT ARA, 5. l. (einfare), dl. Restes de 
l'amnios : m. s. que Crespina, v. c. m. 

ENFARCIAT, All. de Enfaciat, v. e. m. 

ENFARIGOUTAR, Avril. V. Ehfagou- 
tar el Fais, R. 

ENFARINADOUIRA, 5. f. (einfarina- 
dôuire): enrannapovima , amin. olle à 
farine, holte dans laquelle on farine le pois- 
son ou les autres objets que l'on veut faire 
frire. 

Ety. de en, de farina el de la term. doui- 
ra, litt. qui met dans la farine. V. Far. 

ENFARINAR, v. a. (einfarina); n- 
nan. Aſfarinar, anc. ital. Enfarinar el En- 
farnhar, port. Enfariner ,jeler de la farine 
sur du poisson avant que de le faire frire, cou- 
vrir de farine; fig. tromper en promellant. 

Éty, de en, dans, de farina, farine, et de 
laterm. act. ar, lil. mettre dans la farine. 
V. Far, R. 

ENMPARINAR S, v. r. S'eafariner, se 
couvrir de farine. ne 

ENFARINAT , ADA, adj. et p. (einfari - 
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nd, ade): rer. Ænfarinhado, port. 
Fariné, ée : enfariné, poudré de farine, fig. 
entiché, enfariné d’une opinion. 

Ety. de en, de farina et de at, ada, liti. 
mis dans la farine. V. Far, R. 

Venir ame la goula enfarinada, venir se 
présenter avec une grande confiance. 

ENFARINIERA, 5. f. (einfariniére ). 
Huche d'un moulin à farine, Garc. V. Farin, 


ENFARNADOUIRA , s. f. (einfarna- 
doulre). Se dit par syncope pour Enfarina- 
douira, v. c. m. et Far, R. 

ENFARNAR. Alt. de Enſermar, v. c. 
m. Fatremar et Farin, R. 

ENFARNAR, v. a. (einſarna). Syncope 
de Enfarinar, v. c. m, et Far, R. 

ENFARNAT. V. Enfarinatet Far, R. 

ENFTARRIAR, V. Enſerrier. 

ENFARRIAT, ADA, adj, (einfarrià, 
ade). Enfermé, enchalnò. 


Si ren qu'es accusat 
De qu'auque gros affaire 
Subites enfarriat. 

La Bellaudière. 


1 ENFARROULHAR 8“, V. Enferrou- 
ar s'. 

ENFASTIGAR, v. a. . Enſastijar, 
cat. Dégoûter, 

Ely, de en, em avec, de fastig, dérivé du 
lat. Fastidium, dégoût, répugnance, el de 
ar, donner du dégoût, 

ENFATOUNIR S, v.r. (s'einfalounir), 
di. Ce mot est dit par alt, de enfantounir, 
faire l'enfant, V. Fa, R. 


Elo a sous els sus lou marmot 

Lou sarro contre sa petrino 

S'enfatounis et s'engolino. 

Trad. de Virgile. 
ENFATRASSAT , ADA, dl. V. Fatras- 
sal. 

ENFATRIMELAT, di, V. Fatrassat. 
ENFATUAR, Énfaluar, port. V. Inſa- 
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tuar. 
ENFATUAT, Enfatuado, port. Infatua- 
fus, lat. V. Inſatual. 

ENFAUCHADURA , . f. (einſaoucha- 
dure); novusIanoOu, EurOUREMADURA, ksroop- 
enaoura. Foulure. 

Ety. de fauchar, fancher, parce que c'est 
ordinairement en fauchant uu en moissonnant 
que le poignet se foule. V. Falc, R. 

ENFAUCHAR s. . r. (s'einfaoulchà) ; 
ArrovLAn, mrAoëcHAR, ssrocucnan. Se fou- 
ler, s'endotorir l'articulation du poignet par 
un exercice violent auquel on n'était pas 
encore habitué, ce qui arrive fréquemment à 
5 qui commencent à moissonner ou à fau- 

er. 

Ely. de en et de fauchar, faucher, que l'on 
gagne en fduchant. V. Fale, R. 

On nomme vulgairemeut gambarat, la 
douleur ou l'indisposition dont il est question, 
el on donne le meme nom au bracelet d'écar- 
late dont on entourele poignet pour s'en pre 
server. 

ENFAUCHAT, ADA, adj. et p. (ein- 
faoutchà, ade). Eudelori, foulé par un exer- 
cice violent, V. Fale, R. 

ENFEBLEZIR, v. n. el a. vl. s- 
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cn. Faiblir, plier, affaiblir, infirmer, invalider. 

ENFEBLIR , . n. vl. Faiblir, plier. 

ENFECIR , v. a. (einfecir); rr. In- 
fester, couvrir de pous , de vermine; Se rem- 
plir de mauvaises herbes, en parlant d'un 
champ: infecter, empuantir. 

Ety. du lat. inficere, infecter, empoison- 
ner. V. Fac,R 

ENFECIT, Ina, adj. et (einfeci, 
ide). Infesté : Enfecit de pcoulhs, couvert 
de pous ; De rougna, de gale, etc., infecté, 
empuanti. 

ty. de enfect et de it, ida, atteint d' inſec- 
tion. V. Fac, R 


Aquella cambra es enfecida, celle cham- 


bre est infectée. 

ENFECTIVAR, v. a. vl. V. {nfectar. 

ENFEDIR , v. a. I. Inféoder, 

ENFEGEAR, v. a. (einſedia); rsa. 
Indisposer contre. Aub. 

ENFEGNAYRIC, adj. d. vaud. Pares- 
seux, euse. 

Ety. de en, de fe pour faire, de nayr pour 
neant, el de ie, term. pass. qui ne fait rien. 
V. Fac, R. 

ENFEICHAR, Aub. V. Enfaissar. 

ENFEIGNA, 8. f. vl. Feinte, qu'il ou 
qu'elle ſeigne. V. Feinta. 


ENFEINTA, s. f. d. vaud, Feinte, chose 


simulée. V. Feinta. 

ENFEISSADURA, V. Enfaissage. 

ENFEISSAR , V. Enfaissar. 

ENFELONIR, v. a. I. ILO Aigrir, 
irriter, mettre en colère. 

S'enſelonir, v. r. se rendre cruel. 

ENFELONIR, v. à. xl. Irriter, rendre 
cruel. 

Ety. de en, de felon et de ir, devenir felon. 

ENFEITAMENT, adv. d. vaud. ur- 
ramenr. Feintement, d'une manière ſeinte. 
V. Feinta. 

ENFEMELAR , v. a. (einfemelà) Eyſe- 
melar una plancha, embolter une planche. 
Cast. 

ENFEMENAR, v. a. vl. et 

ENFEMIN AR, Eſfeminer. V. Femn, R. 

ENFENAR, v. 5. (einfenä), d. bas lim. 
Couvrir, envelopper quelque chose avec du 
foin. Vialle. 

Ety. de en, dans, de fen, foin, et de l'act. 
ar, meltre dans le foin, V. Fen, R. 

ENFENAT , ADA, adj. et p. (einſenà, 
ade), md. Qui est enveloppé dans du foin. 
Toumas enfenadas. V. Fen, R. 

ENFENEIRAGI, s. m. (einſeneiradgi). 
L'action d'enfermer le foin. Aub. 

ENFENESTRAR SL, v. r. ( s'einfenes- 
Ir) ; rr dl. Se mellre à la fenêtre, 
meltre le nez à la fenêtre. 

Ely. de en, de fenestra et de ar. V. Fe- 
nestr, R. 

ENFENIEIRAR , Avril. Renfermer le 
foin. V. Feneirar et Fen, R. . 

ENFENIERAR, v. a. (einfeniera). Ser- 
rer enfermer dans un grenier à foin. Gare. 

ENFENIT, I. V. Inſinit ei Fin, R. 

ENFENITAT , v|. V. Infinitat. 

ENFENITIF , vi. V. Infiniliu et Fin, R. 

ENFEOURAR, . 5 d. bas 
lim. Donner, causer la fièvre ; mettre en co- 
lere, en fureur ; rompre la tète à force de 
bruit. 
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u, * en, de feoure, fièvre, el de ar. V. 
, R. 

ENFEOUTRIR, v. a. (einfeoutrir). Em- 
pl Aub. faire devenir comme du feu- 

re, 

Ety. de en, de feoutre et de ir, venir en 
feutre. 

ENFER, V. Inſer. 

ENFERIAS, d. bas lim. V. Enferrias. 

ENFERM , adj. d. vaud. Infirme, malade, 
V. Firm, R. 

ENFERMAR, ». a. (enſerma); an- 
man. Enfermer, mettre quelqu'un ou quelque 
chose dans un lieu qu'on ferme. V. Æstre- 
mar, Enclaure et Firm, R. 

ENFERMAR, »I. V. Enfirmar, 

ENFERMAT , ADA, = à el p. leinſer- 
ma, ade); xnranmar, Enfermé, be. V. Estre- 
mal, Enclaus, Serrat et Firm, R. 

ENFEHMER , I. V. Infirmier. 

ENFERMETAT , I. V. Infirmilat el 
Firm, R. 

ENFERN, s. m. d. vaud. V. Inſern et 
Inſer, R. 

ENFERNAR, v. a. vl.smrennan. Damner, 
meltre dans l'enfer, 

Eiy. de en, dans, de enſern et de ar. v. 
Infer, R. : eh 

ENFEROUNIR, v. a. (cinferouni), dl. 
Enflammer, rendre furieux. 

Éty. de en, de feroun, dérivé de ferus, fé- 
roce, el de ir, faire devenir féroce. V. Fer, 
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ENFEROUNIR S“, v.r. md. S'enflam- 
mer de colère, entrer en fureur. 

ENFEROUNIT , WA, adi. et p. (einfe- 
rouni, ide), md. Furieux, ardent, transporté 
de colère, V. Fer, R. 2 


Mes quin homé es aquel que ben enferounit, 
De coulero et de raujo es lout estabournit. 
Hillet, 


ENFERRAR , dl. sxrenan. m. 8. que 
Enclarar, v. c. m. enlacer un cheval, lui 
mettre Las enferrias, v. c. m. 

Ely. de en, de ferra et de ar. V. Ferr. R. 
. ENFERRIAR , . a. (einſerria). dl. Treil- 
lisser une fenêtre, la garnir d'un treillis, v. 
Trelhissar, mettre les entraves, les fers, à 
un animal qu'on lâche dans les champs pour 
qu'ilne s'écarte pas trop. V. Ferr, R. 

Ely. de en, de 2 et de ar, mettre ou 
garnir en fer. V. Ferr, R. 

ENFERRIAS, 8. f. pl. (cinfèrries), dl. 
exrenias. Enttraves, fer, V. Encoublas, Jam- 
bieras et Ferr, R. 

ENFERRIAT , ADA. adj. el p. (einfer- 
ria, ade]; snranmar, Enfermé, cnchalné, mis 
aux fers. V. Ferr, R. 

ENFERRIS, 5. . pl. (einſerris), d. de 
Carp. Entraves. 

ENFERROULHAR, v, à. (einfourrouil- 
la); enrouanovunan. Engager une clef dans 
la serrure, et fig. V. Ferr, R. 

ENFERROULHAR S“, ». r. s'enroun- 
ROGLHAR, s'exrannouzuan. S enſerrer, se nui- 
re à soi-même par ses paroles ou par sa con- 
duile ; se surcharger de marchandises, prêter 
de l'argent à un mauvais débiteur. Gare. 

Ety. de en, dans ou sous, de ferroulh, 
verrou, et de Fact. ar, lili. se mettre sous le 
verrou,s'emprisonner soi-même. V. Ferr, R. 
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ENFESTOULHAR 8. . r. (s'einfes- 
touilla): s'enresrouuan, s'envimncman. Sen- 
dimancher, s orner, se parer comme les jours 
de fête. 

Ely. de.en, de festa et de oulhar, s'arran- 
— 5 parer comme les jours de fête. Voy. 
est, R. 

ENFESTOULHAT , ADA , adj. el part. 
(einfestouillà, ade]; æuresrouzsar, Orné, Paré, 
ajusté, endimanchè. Gare. 

Ely. V. Fest, R. 

ENFETAIRE, ARELLA. 8. (einfetäiré, 
arèle); encsovs, ,,. Ennuyeux, euse ; 
importun. 

Ety. du lat. fœtens, puant, infect, pris fig. 
parce qu'un ennuyeux incommode par ses 
Paroles ou par sa présence comme le fait une 
mauvaise odeur. 

ENFETANT, ANA, adj. Eonuyant, 
ante. 

ENFETAR, v. a. (einfeta); nan, £xa- 
ran, ENAGUGEAR, Ian, Kn. Ennuyer, 
importuner. 

ty. V. le mot précédent, ou du grec 

Héu@esat (memphetai) , troisième pers. de 

Htupwpzt (memphômai), se plaindre , incul- 
r. 


. ENFETARIA, s. f. (einfetarie). Ennui. 
inquiétude, souci. 

Éty. de enfetar et de aria, tout ce qui 
ennuic. 

ENFETAT, ADA, adj. el p. (einfeta, 
ade). Ennuyé, te. 

ENF1, All. de Enfin, v. e. m. 

ENFIALOUSAR , di. m. s. que Encou- 
lougnar, v. c. m. et Fil, R. 

ENFICALHAR, Aub. V. Ficalhar., 

ENFICELAR , v. a. ( einficelà }. Ficeler, 
serrer le bas dela forme d'un chapeau avec 
une ficelle ou un cordon, à l'endroit que les 
chapeliers nomment le lien. 

Ely. de en, de ficela et de ar, serrer avec 
la ficelle, V. Fid. R. 2. . 

ENFICELAT, ADA, adj. et p. (einſi- 
cela, de). Ficelé, ée. V. Fid, R. 2. 

ENFICIR , d. bas lim. V. Enfecir. 

ENFICLAR, V. Enfilar et Fil, R. 

ENFIEIRAR , v. a. el n. (einſieira), d. 
bas lim. Exposer des bestiaux sur un pré de 
foire pour les vendre. 

Ely. de en, en, de fieira, foire, et de ar, 
exposer en foire. 

ENFIELAGNAR, v. a. Enſiler, Avril. 
v. Enfilar et Fil, R. 

ENFIERME , V. {nfirme. 

ENFIERMITAT, V. Infirmilat. 

ENFIGOURLAR, v. a. (einfigourlà), d. 
bas lim. Enfoncer l'instrument qu on nomme 
Firgoun, v. c. m. et ſig. s introduire quelque 
part par force ou par ruse. 

ENFILADA , s. f. (cinfiläde); Lana. 
Enfada, port. Enfilada et Infilzata, cat. 
Enlilade, longue suite de choses sur la meme 
ligne, et particulièrement de chambres, de 
phrases, ele. 

Eiy. de en, de fil et de ada, comme passé 
dans un Gil, V. Fil, R. 

ENFILAR, v. a. (einfilà); enrizam, en- 
erna, xwmeLaenan. Inſilare, ital. Enfiar, 
port. Enfilar, cat, Enhilar, esp. Enſiler, au 

ropre, passer du fil dans l'œil d'une aiguil- 
e, prendre un chemin et le suivre, fig. 


ENF 


commencer — et le continuer; trom- 
, duper quelqu'un. 

7 7. de en, de filet de ar, passer le fil 

dans. V. Fil, R. . frite 

ENrIL AT, ADA, adj. et p. (einfilà, ade): 
rix lar. Enfado, port. Enfilé, ée; lrompé, 
selon le verbe. V. Fil, R. 

ENFILTRAR S, v. r. (einſilirà 8“); 1 
muraan . S iuſiltrer, passer comme à tra- 
vers un ſiltre. 

ENFILTRATION, 8. f. (einſiliralie- n); 
mrurna vin · Inſiltration, action de s' inſiltrer. 

ENFIMBRIAR, v. a. vl. Franger. 

Ety. de en, du lat. fimbria et de ar, mettre 
une frange, fimbriam assuere. 

ENFIN , adv, (einfin); vrt, Arm, rrmaLA- 
ment, À LA min, tamr-x-A. Inſine, ital. Enfin, 
esp. Em fin, port. Enfin, en finissant, pour 
finir, en un mot, pour conclusion. 

Eiy. du lat. in fine, m. s. V. Fin, R. 

ENFINESTRAR S, dl. V. Ænfenes- 
trar V. 

ENFINITTAT, I. V. Jnfinilat. 

ENFINIDAMEN , vi. V. Infinitament. 

ENFIOUCAR s“, v.r. (s'einfiouca}, dl. 
S'animer , prendre feu : S'enfiouquet, le feu 
lui monta au visage. 

Eiy. de en, de fioue pour fioe, el de ar, se 
meltre en feu, V. Foc, R. 

ENFIOULAR , v. a. et n. (einfloula), dl. 
Entonner une liqueur : bien boire, sirotier ou 
Loire à pelils coups ; duper, tromper. 

Éty. de en, dans, de fiola et de ar, mettre 
dans la ſiole. 

ENFIRMAR, vl. V. £nfermar. 

ENFIRMAR , v. n. »I. ar Enfer- 
mar. esp. port. Inſermare, ital. Emmaladir, 
rendre malade, débiliter. 

ENFIRME, adj. (einfirmé), dg. Loc en- 
firme, lieu infecté ou suspecté de l'être, 

ENFIZEL , vi. V. Infidele. 

ENFLABOT ,5. m. »I. Flambeau. 

ENFLADURA, V. Enflura el Fl. R. 

ENFLAIRADET , Era. adj. d. béarn, 
Un peu enflé, un peu enflée. V. Fl. R. 

ENFLAMACIO , I. V. Enflammation el 
Flamm, R. 

ENFLAMAR , I. Voy. Enflammar et 
Flamm, R. 

ENFTLAMENT, s. m. vl. AAN, enria- 
29%, KIA. Enllure, irritation. V. Inflacio. 

ENTLAMMAR. v. a. (einſlama): azuman, 
aunan, Klauen · Inſiummure, ilal, Inſtamar, 
esp. cat. Inſtammar, port. Enflammer, ap- 
pliquer le feu à un corps combustible, pour 

qu'il produise de la flamme, fig. échauffer, 
causer de la chaleur, de l'ardeur: faire naître 
de l'amour. 

Ely. du lat. inflammare, formé de in, en, 
de flamma, flamme, et de l'act. ar, mettre 
en flamme, V. Flamm, R. 

ENFLAMMAR S',v. r. S'enſlammer, 
prendre colère, s'échauffer d'amour , devenir 
éperdument amoureux. 

ENFLAMMAT , ADA. adj. et p. (einfla- 
mà, ade). Enflammé, èe: qui est en feu, qui 
donne des flammes ; en médecine, qui est 
atteint d'inflammation. 

Ety. de en, dans, de flamma, flamme, et de 
la ler m. pass. at. V. Flamm, H. 

ENFLAMMATION, 8. f. (einſlamatie- n): 
Inflamacib, cat. Inflamacion, esp. Inflam- 
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magäo, port. Inſiammarione, ital. Inflam- 
mation, l’action d'enflammer une matière 
combustible ; état d'une partie du corps dans 
loquelle il est survenu un gonflement plus ou 
moins considérable, accompagné de chaleur 
et de douleur. 

Et. du lat. inflammatio, m. s. V. Flamm. 

ENTL ANA DA, 8. f. (einflancade); zu- 
renn. Algarade, bourrasque, reproches 
violents. Avril. 

Eiy. de en, dans ou sur, et de flancada, 
part. de flancar, frapper. 

ENFLAQUIR, v. a. (einflaquir); arrs- 
sim, Nom. Enerver, diminuer les for- 
ces. 
Ely. de en, de flac et de ir, devenir mou, 
lache. V. Flacc, R. 

ENFLAR, v. a. Vl.crcan, vrian. Jnflar, 
cat. esp. Infiare, ilal. Enfler, gonfler. 

Ety. du lat. inflare, de flare in, soufller 
dedans. 

ENFLAR, v. a. (einflä); en, Aan, 
ur tan, vnrtan . Inſiare, ital. Inchar, esp. 
port. Ænflar, cat. Enfler, donner une plus 
grande extension à une capacité en la rem- 
plissant de vent ou d'une autre substance ; 
enorgueillir, rendre vain. 

Ety. du lat. inflare, formé de in, dans, et 
de flare, souffler, V. Fl, R. 

ENFLAR s“, v. r. (s einſſa). S' enſler, de- 
venir plus volumineux par. 

ENTLAT, ADA, adj. et p. (einflà, ade): 
ENYLE, UPLAT, MINGLAT. À ; gonflé, 
bouffi, boursoufflé, et non enfle, qui n'est pas 
français : Es tout enflat, il est tout enilé. 

Ety. du lat. inflatus, m. 8s. V. FI. R. 

ENFLAUMADURA , s. f. (cinflaouma- 
dura), dg. Enchifrènement , rhume qui n'at- 
teint que la membrane muqueuse qui lapisse 
les fosses nasales. 

Ety. Enflaumadura, ne parait être qu'une 
altération de enflammadura, inflammation. 

ENFLAUMAT , ADA , adj, et p. (einflaou- 
mu, âde), dg. Enchifrené , e. 

ENFLAZON, s. f vl. Enflure. 

Ely. du lat. inflatio, m. s. V. Pl. R. 

ENFLE, FLA, adj. (einflé, fle), et impr. 
UFL£, EPLE, TOUMDIT. „ V. Enflat et Fl. 
R. Es enfle, il est enflé; Enflat, part. On 
dits'es eq el es enfle: Enfle coumo un 
ouire, enflé comme un ballon. 

ENFLEAT, s. m. d. m. Pour enflure. 
V. Enflura et Fl, l. 

ENFLEBECIR , vi. V. Enfeblezsir. 

ENFLOUR , V. Enflura. 

ENFLOURAT , ADA, adj. et p. (ein- 
flourà , ade); razans 4. Fleurissant, qui se 
porte bien. 

Ely. de en, de flour et de al, qui est en 
fleur ou dans sa fleur. V. Flor, R. 

ENFLUAR , V. Inſluar. 

ENFLUENCÇA el 

ENFLUENSA , V. Influença. 

ENFLURA, s. f. (emflüre): ron 
ESTLADURA , ENFLEAT , UFLASOUR. Euflure, gon- 
flement ou tuméfaction d'une partie quelcon- 
que, produile par un amas de sérosilé. On 
la nomme boursouflure , quand elle à lieu à 
la figure; œdème, quand elle est bornée à 
S — du e 2 “ — 
ou leue malie, qua ralité en 
esl atteinte. L enſlure prend le nom de em- 
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physème, lorsqu'elle estoccasionnée par l'in- 
liltration de l'air dans le tissu cellulaire. 

Ely. du lat. inflatio, m. s. V. Fl. R. 

ENFLUSCAR, v. a. {einflusci ), dl. Ra- 
vir, enlever, 

Éty. de la basse lat. infiscare, de infis- 
cum redigere, confisquer , mettre dans le 
fisc ou le trésor. Sauv. V. Fise ,R. 

ENFOGIR , ». a. et r. vl. n. S'en- 
fuir, mettre en fuite. 

Ety. du lat, eſfugere, m. s. V. Fug, R. 

ENFOLESIR, v. a. I. enroccrim, Eurol 
sezxs. Enfolleir, cat. ane. Ensorceler. 

* de en, de ſoles et de ir, rendre ſou. 
V. Fol, R. 


ENFOLETIR , I. V. Enfolir et Fol, R. 

ENFOLEZIR , v. n. I. Afolir , devenir 
fou , affoler , rendre fou. 

ENFOLHETIR , v. n. anc. béarn. Ren- 
dre amoureux fou. V. Fol. R. 

ENFOLHIR , I. Enfollir , cat. V. En- 
folir et Fol. R. 

ENFOLIR , v. a. »I. Koln. uro - 
LETIR, Eurol. roten. Enſollir, cal, 
1 ital. Affoler, rendre fou. V. Fol, 

na. 

: ENFOLLETIR , vil. v. Enfolir el Fol, 
ad. 

ENFOLLEZIR , v. a. et n. I. ewrouxzin. 
Affoler, raſſoler, ensorceler, charmer. 

Ety. 8 de fol et de exir , devenir fou. 


ENFOLLIR , vl. Enfollir, cat. V. Eu- 
folir et Fol, R. 
De et comp. V. Enfau- 
r 


ENFORC, s. m. vl. sxroncs. Chemin 
fourchu. 

Ety. de en et de fore, en fourche, 

ENFORCAR, v. a. vl. Enforcar, port. 
anc. cat. Enhorcar, esp. mod. Inforcare , 
ital. Enforcar , cat. Enfourcher , mettre aux 
fourches patibulaires. 

Eiy. de en, de forca et de ar, mettre à 
la fourche. 

ENFORCAT , ADA , adj. et p. (cinforca, 
adde). Mis aux fourches , pendu. 

ENFORMACIO, vi. V. Information. 

ENFORMAR , vi. V. Informar. 

ENFORME , V. Informe. 

ENFORNAR, vl. Enfornar , cal. Voy. 
Enfournar. 

ENFORTIMENT , s. m. vl. Enforti- 
5 „ anc. cat. Enſortalecimienio, esp. Ren- 


ort. 
Ety, de en, de forti et de ment. V. Fort, 
Rad 


ENFORTIR, ». a. »I. Enfortir, cat. 
Enfortecer , anc. esp. Infortire, ital. Forti- 
fier , renforcer. 

g Ely. de en, de fort et de ir, faire devenir 
ort. 

ENFOSQUIR , v. a. vl. Enfosquir , cat. 
Obscureir. 

Eiy. du lat. fuscare , obscureir, ou de en. 
de fosqu, dérivé de fuscus, sombre, et de 
ir, devenir sombre. 

ENFOUEYRICOUS, OUSA, et mieux 
srrocmcos, dg. Foireux, euse. 

Ety. de en, de foueric et de ous, couvert 
de foire. V. Fouir, R. 

ENFOUGOUNAR, v. a. (einfougounà), 
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d. de Barcel. Porter à la tête, enléter. Voy. 
Entestar. 

Ely. de fougoun, fourneau des cardeurs de 
laine, de en et de ar, parce que la vapeur, ou 
plutôt l'acide carbonique qui s'en dégage 
porte à la tête, V. Foc, R. 

ENFOUGOUNAT , AYA, adj. el part. 
83838 ale); Entèté, ée. V. Entestat 
et Foc, R. 

ENFOUIRAR, Avril. V. Esfouirar el 
Fouir, R. 

ENFOUIRAT , Garc. V. Emmerdat, 

n * de en, de ſouira el de at. V. Fouir, 
ad. 


ENFOUIRICAT , ADA, adj. et part. 
(einfouirica, ade), dF. enrouevarcar, zxrous- 
mar. Foireux, merdeux. 

Ety. de en, dans, de fouira, foire, et de 
icat pour ficat, plongé dans la foire. Voy. 
Fouir, R. 

ENFOUNGEAR, d. m. V. Enfrunrar, 

ENFOUNIL, 5. m. ares d. bas 
lim. raro uns, rt. Tourbillon, gouf- 
fre d'une rivière; pour enlonnoir. V. Embou- 
taire. 

Ely. de en, de ſoun pour found, et de il. 
qui mène, qui conduit au fond, ou du lat. 
infundibulum, m. 8. V. Found, R. 

ENFOUNILH, et 

ENFOUNILHA , dl. V. Emboutaire. 

Ely. du lat. infundibulum. V. Found, R. 

ENFOUNILHAR, v. à. (einfounillà ). 
Empocher, V. Empochar; emonner. Voy. 
Emboutar ei Found, R. 

ENFOUNSAMENT , s. m. ( einſounga- 
mein); emrounçgamenr, Enfoncement, action 
d'enfuncer, endroit enfoncé. 


1 
5 


Ety. de enfounçat et de ment. V. Found, 
d 


ad. 
ENFOUNSAR, v. a. (einſounga): arzouw- 
pan, erousctan. Affondare, ital. Affundar, 
port. Enfoncer, pousser vers le fond, faire 
pénétrer dans l'intérieur, briser une porte, 
une fenètre; en terme de corroyeur, apprèter 
une peau qui n'a pas été graissée ; donuer une 
baie. Avril. 
1 55 du lat. infundicare, m. s. V. Found, 
a 


ENFOUNSAR 5, v. r. uns. En- 
foncer, aller au fond. 

ENFOUNSAT, ADA, dj. et p. (einſoun- 
ca, ade): arsoumsar, Enfoncé, ée: Terra 
enfounsada , éboulis, terrain eboulé. Voy. 
Found, R. 

ENFOURCAMENT, s. m. (einfourca- 
méin}. Euſourehement, bifurcation d'un che- 
min. Gare. 

ENFOURCAR, v. a. (einſourcà); xwrocn- 
cuan. Enfourcher, monter à cheval jambe 
deçà, jambe dela, de manière qu'elles fas- 
sent la fourche. 

Éty. de en, de fourc et de ar, se meltre en 
fourche. V. Foure, R. 

ENFOURCAR , dl. V. Enressar, m. 8. 

ENFOURCOURAR , v. a. (einfourcou- 
ra). Souteniravec des fourches, Fourcoras, 
el par extension avec des perches. Aub. 

ENFOURNADA, 8. f. (einfournäde). En- 
fournée? action de mettre le pain dans le 
four, Care. L 

ENFOURNAMENT. 8. m. (einfourna- 
mein) Enfournement, aclion de placer la po- 
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terie, la faïence, les briques, ete., dans le 
four. Garc. 


ENFOURNAR, v. a. (einfourné); Inſor- 
nare, Hal. Enhornar, esp. Enfornar, port. 
cat. Enfourner, mettre dans le four ce qu'on 
veut y faire cuire; lig. manger avec avidité, 
remplir ses À 

Ely. de en, dans, de fourn, (our, et de la 
term. act. ar, litt. meltre dans le four : In 
furnum immilere, V. Fourn, R. 

ENFOURNAR 8, . r. S'introduire ou 
s'engager dans. 

Lou vent s'enfourna dins la chamineia, le 
vents entonne dans la cheminée. 

S'enfournar dins un affaire, s'engager 
dans une affaire. 

ENFOURNAT. ADA , adj. et part. (ein- 
fouruä, ade); Enfornado, port. Enfourné, 
ee: engagé, enlonné, engouffré. 

Ely. de en, de fourn et de la term. pass. 
at, ada. mis dans le four. V. Fourn, R. 

ENFOURNIAR, V.Esfourniar et Nis,R. 
à . V. Esfourniauet Nis, 

ad. 

ENFOURNIR S, Aub. V. Esfourniar. 

ENTOUn NUR. s. m. (einſournur). En- 
fourneur ? celui qui enſourne. Gate. 

ENFOURROULHAR, V. Ex ſerroulhar. 

ENFOUTERLAR, „. a. (einfouterlà }; 
EMPOUSOULAR, Aran. Tromper, donner 
de la mauvaise marchandise pour de la 
bonne, 

Ety. de en, de Fouterla, v. e. m. et de ar, 
donner une mauvaise plante pour une 
bonne. 

ENFOURTUNAR, ». a. (einſourtuna). 
Favoriser par la fortune. Aub. 

ENFOURTUNAT , V. {nfourtunat, 

ENFRA, prép. vl. Durant, pendant, tan- 
disque, dans, 

Ety. du lat. infra, sous, dessous. 

ENFOUTERLAT , ADA, adj. etp. (ein- 
fouterlà , ade); ewmrousourar, EmnAnaTAT. 
Trompé, ée; dans un marché, pourvu de 
mauvaise marchandise. V. Fouterla. 

à ENFRA , adv. vl. En bas, dessous, pen- 
ant. 

Éty. du lal. infra, m. s. 

ENFRACHANIAR, v. a. (einfraichanià). 
Embrouiller. Aub. 

Eiy. de en, de frachan el de iar. 

ENFRACTIO, vi. V. Infraclion. 

ENFRAGANAR, Avril. V. Empeslar. 

Éty. du lat. fragrare, exhaler une odeur 
bonne ou mauvaise. V. Empestar. 

ENFRAINS, adj. et p. vl. Cassé, annulé. 

Éty. de en, et du lat. fractus, m. 8. Voy. 
Frag. R. 

ENFRANGEMENT, s. m. »I. n- 
casxewr. Inſraction, dérogalion, Interruption. 

ENFRANHER, v. a. vl. Enfreindre. 

ENFRE, prép. Enfre, cal, Entre, Avril, 
alt. de Entre, v. c. m. 

ENFREDAMENT, 8. m. (einfredamén); 
ssrnsoumenr, Ar DANN. Ésfriamento,port. 
Refroidissement , maladie contractée r 
s'être trop 2 exposé au froid, Es un 
enfredament, V. Refredament el Fred, R. 

ENFREDAR S',v. r. (s'einfredä); Affre- 
darsi, ital. Prendre froid, gagner une mala- 
die à cause du froid qu'on a essuyé. 

Éty. de en, de fred et de ar. V. Fred, R. 
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. ENFREDAT , ana, adj. etp. (einſreda, 
ade): Esfriado, port. Refroidi, qui a souffert 
de froid. V. Fred, R. 

ENFREGANAR, v. n. (einſregana). Puer, 
avoir une odeur infecte. 

: Ety. deen, de fregan pour fragrans, et 
e ar. 

ENFREGIDAR , vi. V.Refredar. 

ENFREGOULIR S“, v. r. (s'cinfregou- 
lir): s'envazsouus, s'arrassourm, runs 
sm. Prendre le ſroid insensiblement. 

Ety. de en, de regoul, froid, et de ir. 
der dsl froid. 5 red. R. g 

ENFREGOULIT, IDA, adj. et part. 
(einfregouli, ide): arrmscsouisr, rarerouzor, 
FREDELUC, ENPRESOULT, enrnesoussaT. Frileux, 
transi de froid , très-sensible au froid ; 
æccouré, be, qui garde toujours le coin du 
ſeu. V. Fred, R. 

ENFREJOULIT, Voy. Enfregoulit et 
Fred, R. 

ENFREMETAT , I. V. Enfirmitat. 

ENFTRENAR. v. 3. »I. rn. Enfre- 
nar, cat. esp. Enfrear, port. Enfrenare, 
ital. Brider, réfréner, mettre un frein, enfré- 
ner, dompter. 

Ety. de en, de fren et de ar, mettre le 
frein, ou du lat. refrenare, m. s. ou infre- 
mare, 

ENFRENAR, v. u. (einfrénà). Puer, ré- 
pandre une odeur fétide, selon Achard. 

Ely. de enfrenar, arrêter, pris fig. 

ENFRENAR 5, v. r. S'arréler, se trou- 
bler, s'étonner, ètre interdit. 

Ely. de en, dans, de fren, frein, et de la 
— act. ar, se meltre le frein ou dans le 

rein. 


Que d'escrinure sa public es mu terrible ollie! 

À peus ai ba plane e be n 

Que me, tressusi et prte per d'ansn! 
Gr, 


ENFRENAT, ADA , part. (eiafrens, 
ade). Troublé, étonné, interdit. 

Éty. de en, de fren et de la term. pass. at. 

a 


ada. 
Estre enſrenut, ètre troublé, au point de ne 
savoir ce que l'on fait. 
ENFRENAT, ADA, adj. et p. vl. Bridé, 
enchalné. | 
ENFRESQUEIRAR, v. a. (cinfresquei- 
rà). Abreuver, arroser, humecter la terre, 
Avril, V. 3 Fred. 8 FA 
ENFRESQUEI „v. n. Re r, de- 
venir froid. Avril. Voy. Refredar et Fred, 
Rad. 
ENFRESQUIERAR, v. a. (einſresquiera). 
Arroser, humecier la terre, lui donner le de- 
gré d'humidité nécessaire. Garc. : 
ENFRESQUIERAR S“, v. r. Se refroi- 
dir, en parlant du temps: se mettre au froid. 
Garc. 
Éty. de en, de fresquiera el de ar. 
ENFRETUIRIS , 1884, 3. Usufruitier, 
ière. Avril. V. Usufruitier et Fruch, R. 
ENFREULIR, v. 3. vi. Infirmer, détruire. 
ENFREVOLIR , v. n. vl. Faiblir, s' aſſai- 


r. 
Éty. du lat. frivolus. 
ENFRIGIDITAT , 8. f. vl. Froid, froi- 

deur. V. Fred, R. 
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ENFRIOUNAR, v. à. (esfriounä); - 


nan, enrArmOtnAR, ewvaioumam, Réduire en 
poudre avec les doigts. 

Ety. de es, de frioun et de ar. 

IOUNAR, v. a. (einſriouna). Gare. 

V. Esfriounar. 

ENFROCAR, v. à. gg EXTROU- 
cas, Enfroquer, faire moine, il ne se dit 
qu'en plaisantant ou en mauvaise part. 


f Eiy. de en, de froc el de ar, mettre dans le 
roc. 


ENFROUGNAT , ADA, adj. et p. (ein- 
frougnà, âde). m. s. que engrougnat. 
ADA, 8, f. (einfroundade). 
Effondrement, tranchée que l'on fait dans un 
jardin, dans un champ pour mieux tourner la 
2 pour y planter la vigne ; défriche- 
ment. 


Ets. v. Found, R. 

ENFROUNDAR, v. a. org Dé- 
foncer, effondrer, remuer, fouiller les terres 
profondément: ouvrir des tranchées, Avril, 

ENFROUNDAT, ADA, adj. et p. (ein- 
froundà, de). Eſſondrè, 6e. V. Found, R. 

ENT RU, I. V. Efrun. 

ENFRUCHADA, adj. . (einfrutchäde). 
On dit, en bos lim. que las chastagnas soun 
enfruchadas, quand le fruil est bien formé. 
a sd de en, de frucha et de ada. V. Fruch, 

ad. 


ENFT RUN. adj. vl. xeravs, zurnu. Avide, 
glouton; renfrogné, 

Eiy. Barbazan pense que ce mot pourrait 
venir du lat. infrunitus, qui, dans Senèque, 
signifie fou, ou plutôt de en priv. el de frun 
pour frein, sans frein. 

ENFRUNAMENT, adv.vl. Gloutonne- 
ment. V. Enfrun el Enfrus. 

ENFRAUNAR S. v. r. Se gorger, se sou- 
er. 

Eix. de enſrun ei de Ar, v. c. m. manger 
sans frein. 

ENFRAUNEZA, 8. f. »I. Gourmandise, 
avidilé, goinfrerie, démence, folie, 

Ety. de en priv. de frun, dérivé du latin 
frenum, frein, el de eza, état de ce qui n'a 
point de frein, 

ENFRUNTAR, V. Frustar. 

ENFUADAR , (einſuada), et 

ENFUAR , . a. (cinfua). La manière de 
rouler le fil autour du fuseau, de faire la 
fusée, 

Ely. de en, de fuada et de ar, meltre en 
fusce. V. Fus, R. 

ENFUGIR , v. a. et n. vl. Enfuir, emme- 
ner, réfugier, faire sauver. 

ENFUGIR S“, v.r. S'enfuir, v. Fugir et 
Fug. R. 

ENFULHIR , v. n. I. ru. Se gar- 
nir de feuilles, ſeuiller. 

y. de en, de fulh et de ir. 
K * »I. V. Ænfulhir et Fulh, 
ad. 

ENFUMACAT , dl. Enflammé de colère. 
V. Enfumat et Fum, R. 

ENFUMAR , v. a. (einſumaà); ssrupassan, 
arrvmaus, Affumicare, ital. Ahumar, esp. 
Defumar, port. Enfumer, noircir par la fu- 
mee, incommoder par la fumée : Enfumar 
leit abeilhas, enſumer les abeilles; Enfumar 
la bugada. essanger. V. [ssagar. 

Ety. du lat. infumare, m. s. V. Fum, R. 
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ENFUMAR S, v. r. S exposer à la fumée. 

ENFUMAR 8, v. r. dl. s'enromanvan. Se 
mettre en colère, V. Fum, R. 

ENFUMARDAR 8“, dl. 
Enſumar, v. e. m. et Fum, R. 

ENFUMAT , aD A, adj. et p. esromassar. 
Affumato, ital. Defumado, port. Enfumé, ce. 
V. Enfumar. 

Ely. du lat. fumatus. V. Fum, R. 

ENFUMAT, ADA, adj. dl. enromaçar. 
Evflammé de colère, V. Fum, R. 

ENFUNDRE,, v.a. vI. Infundir. cat. esp. 
port. Inſondere, ital. Inſuser, tremper, verser. 

Éty. du lat. infundere. 

ENFUNDUT, part. »I. Versé, infusé. 

ENFUROUNAR S-, (cinfurount) et 

ENFUROUNIR S“, v. r. (cinfurounir), dl. 
Enfurismarse, cat. Enfurecer, esp. Infuria- 
re, ital. S'enflimmer de colère. 

Ety. de en, de furoun pour furour , et de 
ir, se mettre en fureur, V. Fur, R. 

ENFUROUNAT , ADA, ( einſurounà, 
ade), et 

ENFUROUNIT , DA , 3d. el p. {cinfu- 
rouni, ide), dl. Transporté de fureur, ſutibond. 
V. Fur, R. 

ENFUS, adi. vI. V. Infusat. 

ENFUST , 8. m. (einfüst). Hampe, le bois, 
le manche d'une hallebarde. 

Eiy. de en et de fust, bois. V. Fust, R. 

ENTUS T, s. m. Fut de couteau, pièce de 
bois sur laquelle est fixée la lame d'acier 
dont les relieurs se servent pour rogner les 
livres. V. Fust, R. 

ENFUSTAR , v. a. 
Pour mettre des habits 
char el Fest, R. 

ENFUSTAR, v. a. Placer les poutres 
d'un plancher. 

Ety. 2 en, de fusta, poulre, et de ar. V. 

ust, R. 


Ou bastisse deterra et enfusta de pin, 
De soun houstau ves leou la fin. Prov. 


ENFUZIO, vl. V. Inſusion. 


m. s. que 


einfustä); enresran. 
fète. V. Endimen- 


ENGA , I. II ou elle aille, 
Mercadiers qui enga en Fransa, mar- 
chand qui aille en France. 
ENGABAGEAT, ADA, adj. et p. (ringa- 
badja, ade), dl. V. Engavaissat el Gar, R. 
Lo lanp qu avis d'un os la ni engalgendas 
1 


ENGABELAR, All. lang. V. Engare- 
lar et Engabioular, 

ENGABELAR , . n. (eingabelà). Rem- 
plir son ventre, son assielle, ses coffres, 
Gare. 

Ety. de en, de gabela et de ar, lili. mettre 
dans la gabèle. 

ENGABIAR, v. a. ne EnGAnt- 
novLan, encamousan. Jngabbiare, ital. En- 
jaular, esp. Engaiolar, port. Engabiar, 
cat, Encager, mettre, renfermer dans une 
cage; par dérision, emprisonner. 

Éty. de en, de gabi et de ar, melire en 
cage. V. Cav. R. 

ENGABLAT ,ADA, TE 


eingabià , 
àde) ; sxcasimourar., Encagé, 


. Cav, R. 
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L'home maridat 
Es un auceou engabiat. 
ENGABINOULAR, Garc. V. Engabiar 
et Cav,R. 


ENGABIOULAR, v. a. Encager. Voy. 
Engabiar ei Car, R. 

ENGACHA, s. f. vl. Guet, v. c. m. 

Ely. de Engachar, v. c. m. 

ENGACHAR, v. a. (cingalchä), dl. Voir, 
regarder dedans, faire le guet. V. Gueitar. 

Ety. de en el de Gachar, v. c. m. 

ENGAFFETAR, v. a. (eingofela), d. bas 
lim. sncarcran. Méler, embrouiller, accro- 
cher deux ou plusieurs choses, de façon qu'il 
soit difficile de les séparer, 

Ely. de en, de gafeta, dim. de gafa, ero- 
chet, et de ar; engofetur, en cat. siguilie 
garnir de crochets. 

ENGAGEAMENT, s. m. (eingadjamén)}, 
nN. Engagement, obligation que l'on 
contracte envers autrui; l'aclion d'engager 
ou l'effet de celle action; enrôlement d'un 
soldat. 

Ely. de engageal et de ment, manière dont 
on est engagé. V. Gag, R. 

ENGAGEANT, AN TA. adj. (eingad- 
jun, ante). Engageant, anle ; qui flalte, qui 
altire, qui engage insensiblement. V. Gag. R. 

ENGAGEAR, v. a. (eingadja]; sncavcnan. 
Ingaggiare, ital. Engatjar, anc. cat. Euga- 
ger. mettre en gage, donner pour assurance, 
donner son cœur, aimer: amener quelqu'un 
à faire quelque chose; obliger, commencer, 
enrûler un soldat. 

Hy. de en, de gagi et de ar, donner en ga- 
ge, comme de vadium, nous avons (ait gage; 
ainsi, nous avons lormé engager, de inradia- 
re, employé dans ce sens en basse lat, Cuse- 
neuve, V. Gag, R. 

Engagear una clau dins la serralha, 
mèler une serrure, égarer une clef, l'embar- 
rasser dans la serrure. 

ENGAGEAR S, v. 7. s'rvoancuan, Sen- 
gager, promettre de faire une chose, entrer 
dans une entreprise, s avancer trop, s'embar- 
rasser, s'empètrer, s'enrûler, V. Gag, N. 

ENGAGEAT , ADA, adj. et p. (vingadjà, 
ade). Engagé, ée, selon le verbe, V. Gag. R. 

ENGAL, adj. vl. Aligné, égal, ale: juste, 
précis, et adv, précisément, V. Egu, I. 2. 

Per engal, Egalement. 

ENGALAFATARS', v. r. (s'cingalafatä), 
dl. S'engouer. V. Engavaissar 5. 

ENGALAGI , s. m. (eingalädgi). Engal- 
lage, l'action d'engaller, terme de leinturier, 

Ety. de en, de gala et de agi, action de 
meltre dans la galle. V. Gal, R. 2. 

ENGALAMENT , 6. m. I. soaramenr, 
Igualament, anc. cal. Jgualamiento, anc. 
esp. Igualamenlo. port. Agguagliamento, 
ital. Egalisation, comparaison, égalité. V. 
Equ, R. 2. 

ENGALAMENT, adv, vl. Tous de file, 
tous sur le même rang. V. Equ, R. 2. 

ENGALANTAT, ADA, adj. el p. (ein- 
galatà, ade), dl. Enjolivé, rendu galant? 

Ety. de en, de galant el de at, V. Gal, R. 


Ei noçou de la chalelainou, 
Soun luth engalanta de flous. 


Hyac. Morel, 
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ENGALAR , v. a. (eingalà). Engaller, 
faire bouillir les étoffes dans une décoction de 
noix de galle. 

Éty. de en, de gala et de ar, mettre dans 
la galle. V. Gall, . 2. 

ENGALH. vI. V. Egal et Egual. 

es vi. Voy. Egalar et Equ, 
Rad. 2. 

ENGALHARDIR, v. a. I. Ragaillardir, 
ranimer, fortifier. 

Ety. de en, de galhard et de ir, rendre 
gaillard. 

ENGALIAR 8“, v. r. (s'eingalià), Se ma- 
rier. V. Maridar se et Equ, R. 2. 


E qu'yeu fouisso en estat de me tourna engalia 
Helus aqueste soul'mi pourio fa sonia. 
Bergoing. 

ENGALIER, adj. »I. Egal, semblable. 
V. Equ, R. 2. 

ENGALINAR S“, v. r. (s eingalina), dl. 
S acharner avec fureur. Sauv. 

Ey. C'est probablement une altér. de en- 
calinar, s'échauffer. 4 

ENGALMEN, adv. vl. Egalement. Voy. 
Egqu, R. 2. 

ENGAL TAT, s. f. »I. V. Egalilat et 
Egu, R. 2. 

EN GAMA, V. Engana. 

ENGAMACHAR s“, v. r. (s eingamateha). 
S'empètrer, se brouiller ; s entre couper dans 
sa déposition; se surcharger de marchandises, 
Gare. brouiller une serrure. V. Engavachar, 

ENGAMAR s, v. r. (s'eingumi). Sen- 
rouer, s engouer. 

Ety. de en, de Cam, R. de gamoun et de 
ar, avoir la voix comme ceux qui ont le 
goltre. 

N ADA , adj. et p. (eingamu, 
ade), et 

ENGAMBA , 8. f. (eingämbe). Coque, 
faux pli qui se fait à une corde qui est trop 
forte ou qu'on n'a pas pris soin de détordre. 

ENGAMBI, s. m. (eingambi) : , 
Détour, prétexte, difficulté qu'onélève, croc- 
en-jambe , raison spécieuse. V. Engama. 

Ety. de en, dans, et de gambi pour yam- 
bas et cambas, jambes ; sous-entendu entra- 
ves: Qu'a fa la lei a fa l'engambi; leges am- 
Lages. V. Camb, R. 

ENGAMBI , adj. Leste, bien dispos. 

Ety. de en, en, et de gambi, sous-entendu 
bien, qui a de bonnes jambes. V. Camb, R. 

ENGAMOUNAR S,, v. r. (s’eingamounà), 
d. de Barcel. S'empiffrer, manger excessive- 
ment. V. Gavar se. 

ENGAMOUNAT , AYA , adj. et p. (ein- 
gamounà, äie), md. Empiffré, ée. V. Gavat. 

ENGAN, rad. pris de l'italien inganno, 
ou de l'espagaol engaño, tromperie, fraude, 
moyeu évasif, qu'on fait dériver du celtique 
cpu, m. : : 

De l'espagnol engaño, par apoc. engan; 
d'où: Engan, En 0 Eee, 
at, Engan-ador,Engan-aire, Engan-airitzs, 
Engan-iou, Inganiou, Engann-ar, Enga- 
nament, E-engana. 

ENGAN , s. m. »I. c, N, ana- 
, enuana, Engan, anc. cat. Engaño, 
esp. Engano, port. Inganno, ital. Fraude, 
tromperie, surprise: Ab engan, par surprise. 
V. Engan, R. 
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ENGANA, s. f. (eingane); n, dan. 
Inganno, ital, Engano, esp. Engano, port. 
N anc. cat. Tromperie, fraude, moyen 

asif. 


à 1 du celt. engamma, fraude. V. Engan, 


Qu a ſach la lei a fach l'engana. 


ENGANA, s. f. (eingäne]: sencana, ob- 
ser. Nom qu'on donne, en Languedoc, à l'an- 
sérine ligneuse, Chenopodium frulicosum, 
Lin. sous-arbrisseau de la ſam. des Chéno- 
podées, qu'on trouve à Narbonne, à Mont- 
pellier, etc. 

On donne le meme nom, à Arles, selon M. 
3 de Chartrouse, à la salicorne ligneu- 
se, Salicornia fruticosa, Lin. plante de la 
mème fam. 

ENGANABLE, ABL, adj. vl. Capable 
de tromper, insidieux. V. Ingan, R. 

ENGANADOR , snoammavon, el 

ENGANAIRE , s. m. vl. Enganador, ane. 
cat, port. Engañador , esp. Ingannador , 
ital. Trompeur, séducteur , Érposrie. 

Ety. de engan et de aire, V. Engan, R. 

ENGANAIRITEZ, 6. f. I. Enganaritz, 
anc. cat. Ingannatrice, ital. Trompeuse. V. 
Enganaire et Engan, R. 

ENGANAMENT, s. m. vl. Enganament, 
cat. Traveslissement, tromperie. V. Engan. 

ENGANAR, v. a. (cinganä); rnoumram. 
Ingannare, ilal. Engañar, esp. Enganar, 
port. anc. cat. Tromper, abuser, duper; don- 
ner de mauvais lait à un enfant, selon Gros. 

Ely. de Engana, v. e. m. et de l'acl. ar, 
tromper. V. Engan,R. 

ENGANAR G. v. r. dl. Se tromper à son 
pes Vous enganez pas, ne vous ou- 

liez pas dans le parlage, ne vous trompez 
pas à votre préjudice. 


parlis eis engana. 
a pas bond semmana, 


Qui choisit et prend le pire est maudit de 
l'évangile. Sauv. 

La goura l'a enganat , la friandise l'a 
tenté, il a tout mangé, Garc. V. Engan, R. 

ENGANAR, v. a. (einganä), dg. Engager 
une clef. Poumarède. 

ENGANAT, ADA, adj. et part. (einganä, 
ade); Enganado, port. Trompé, ée; abusé; 
enganatz, vl. joué, surpris, pris par surpri- 
se, V. Engan, R. 

ENGANAT, ADA. adj. et p. d. béarn. 
Qui ne peut plus contenir. 

ENGANAYRITZ, vi. V. Enganairitz, 

ENGANCHA , 5. f. I. ANA. Egalité, 
justice, comparaison. 

ENGANCHAR, Engager, Avril, altér. 
de Engagear, v. c. m. 

ENGANIOU, IOUVA, adj. (einganiou, 
iduve). Séduisant, ante; trompeur, fourbe. 

Et. de enganar et de tou. V. Engan, R. 

ENGANNAR, v. a. »I. Tromper. Voy. 
Engunar et Engan, R. 

ENGANNADOR, s. m. vl. V. Enga- 
nador, 

ENGANOSAMENT , adv. I. Engano- 
sament, anc. cat. Engañosamente, esp. En- 
ganosamente , port. Ingannevolmente, ital. 
Trompeusemeni. V. Engan, R. 
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ENGANOUSSAR , di. Engouer. V. En- 
Javatssar. 

ENGANSAR, v. a. (eingansä). Allacher 
avec une ganse. 

ENGANSAT , ADA, adj. et p. (eingansà, 
äde). Accroché comme à une ganse, embar- 


, arrèlé, 

ENGAR , xl. V. Egalar. 

ENGARAFATAT, dl. V. Fairassat. 

ENGARAMEBRIAR , V. Éngauchir. 

ENGARAMBRIAT, d. du Var, V. En- 
gauchit. 

ENGARBAR, v. a. (eingarba), Gerber et 

erber, metire en gerbes. 
ty. de en, en, de ba, gerbe, et de 
A ds V. Carb, 8 1 

ENGARBEILRAR, v. 2. (eingarbeira): 
ÉNCARBAIRÔURAN , NANO, gan- 
sounas. Dresser un gerbier, entasser les ger- 
bes en pyramide. 

Eiy. de en, de garba ou pie et de 
ar, mettre en gerbier. V. Garb, R. 

ENGARBEIROUNAR, V. Engarbeirar 
et Carb, R. 

I sans 8. f. vl. Avant- garde. Voy. 

ar, R. 

ENGARDABLES, adj. vi. Remarquable, 
distingué. , 

ENGARDAR, Echalasser, garder, garan- 
tir. V. Gardounar. 

Éty. de en, de garda et de ar, pourvoir en 
échalas. V. Gar, R. 

ENGARDAR S“, v. r. (s'eingardä). Se 
garder, se donner de garde, se p er de 
quelque chose. V. Gar, K. 

ENGARDOUNAR, v. a. (eingardounà). 
1 gardes aux plantes grimpanies. 

ub. 

Ety. de en, de gardoun et de ar. 

ENGARGALHAR s“, v. r. dl. Se garga- 
riser en buvant. V. Cargaritar se et Garg, 


ENGARGASSAR 5, v. r. (s'engargas- 
sà). Se gorger, s'engouer, manger trop. 

Éty. de en, de gargassoun el de ar, en 
mettre jusqu'au gosier. V. Garg. R. 

ENGARGATAR s', dl. S'engouer. Voy. 
Engavaissar s'. 

Ety. de en, de gargala ou ga altiera, et 
de ar, embarrasser le gosier. V. Garg, R. 

ENGARLANDAT ,ADA, adj. et p. (ein- 
garlandä, àde), dl. Orné d’une guirlande, en- 
vironné de quelque chose. Sauv. 

Ely. de en, de garlanda et de at. 

ENGARNAR, v. a. (eingarna), dl. Cou- 
per du fruit par tranches et le faire sécher 
— l'hiver, peler des prunes dans le meme 

1. 


Eiy. de en, de garna et de ar, mettre en 
3 | 


ENGAROUNAR, dl. V. Engarrounar 
et Garr,R. 

ENGAROUNAT , dl. V. Engarrounat 
et Garr, R. | 

ENGARRANCIT', mA, adj. et p. (ein- 
garranci, ide), dg. xmcannamsr, Qui a 
crampe, qui est faible, impotent. 


Que da couratge ya vin) aus Més trancits, 
E forço aux Més engarransits. 
D'Astros. 
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ty. de en, de gara ou garra, jambe, et 
25 qui est pris par les jambes. V. Garr, 

ad, 

ENGARRAR, v. a. (eingarra), dl. Bles- 
ser au visage ; couper ou blesser au jarrel, 
offenser un muscle, un tendon ; faire entrer 
les thons dans les dernières chambres de la 


madrague. 

Fly. de en, de gara, jambe, jarret, et de 
ar. V. Garr, R. | . 

ENO ARRAT, ADA , ad). et p. (eingarrä, 
ade), md. Blessé au jarrel, et par extension, 
dans un muscle qui empèche de mouvoir la 
partie blessée, V. Garr, R. 

ENGARROUNAR , v. a. (eingarroun), 
dl. sncanouman, Eculer les souliers. Voy. 
Asselar. 

Ety. M. Aslruc regarde ce mot comme 
celtique. V. Carr, R. 

ENGARROUNAT , ADA , adi. et p. (ein- 

arrounà, ade), dl. xmaamounar, Ecule, ée. 

, Assetat et Garr, R. 

ENGASCONIR , v. n. „I. Engasconner, 

ENGASTIERAS, dl. Echeleites. Voy. 
Begnas. 

ENGATGAR , v. a. vl. se, sncar- 
ian, r V. Engagear el Gag, R. 

ENGATGE, s. m. vl. Enjeu. 

ENGATIJAR, I. V. Engagear et Gag, 


Rad. 

ENGATIAR, vl. Engaljar, cat. V. En- 
gagear. 
E A adj. vl. Egal, ale. V. Egau et 

ENGAUBA 8. l. (eingaoube}, dl. Terre 
à ſoulon. V. Terra de parauire. 

ENGAUBIAT , ADA, adi. (eingaoubià, 
ade) : encoousiar. Adroil, rempli d'adresse : 
Mal engaubiat, maladroit. 

Ety. de en, de gaubi et de at, qui a l'adres- 
se. V. Gaubi, R. 

ENGAUCHIAR S, (s eingaoutchia), di. 
S'amouracher ? 


Vendra quauque sabournanu, 
Que quand veira ta manida 
Degagead'et et poulida 

Leou s'en eugaouchiarà 

Pioi te lu proufitarà. 


Rigaud. 


ENGAUCHILHADURA, 8. f. (eingsout- 
chilladüre), dl. Enjouement, gsité de l'esprit 
qui nalt d'une imagination riante. 

Eiy de en, de gauch, joie, et de adura, 
qui porte à la joie. V. Gaud, R. 

ENGAUCHILHAT, ADA, adj. et part. 
(eingaoulchillä, ade): emsocvrr, emresrouzr. 
3 ée ; qui a de l'enjouement. V. Gaud, 

ad. 


ENGAUCHIR S, v. r. (S eingaoulchir): se 
JATAR , S'ENVEARAN, S'ENCARANDRIAR, S'ENJITAR. 
Se déjeter, on le dit du bois lorsque, par tr 
de sécheresse ou trop d'humidité, où plutôt 
parce * côté est plus sec que l’autre, il 
se renfle, ge gauchit ou se courbe. 

Ely. de en, de 1 et de ir, qui devient 
gauche. V. aue „R. 

ENGAUCHIT, ma, LA, adj. et part. 
(eingaoulchi, ide, ie); axcooucmr, - 
MAIAT, DŒJIITAT, ENVLARAT. Déjeté, ée; gauche. 
V. Gauch, R. 
ENGAUGNAIRE, 8. m. ei adj (eingaou- 
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gnäiré); dasein, mescavexammz. Celui 
qui en singe un autre, qui imile ses gesles, sa 
voix, elc. 

Éty. de en, de gaugna et de aire. Voy. 
Gaugn,R. 

ENGAua NAR, v. a. (eingaougnà) ; zx- 
GHOVONAR, DESPIOUAR, DESGAUONAR, ERGAUNRIAR, 
LNGOOCGRAR ; REGAUGNAR, ESCARNIR, Au- 
Sn, ora, ERGRAUGNAR ; ERGEAUMIAR ; 
rain, EMBAUONAR, DESIAGOUGNAS, SE TROT 
ran, ESGIOUNIAR, ESSAUGNAR, DEGAUGHAR, EN 
aovaxan. Conirefaire, imiter le ion et les ges- 
tes de quelqu'un, singer avec un ton mo- 
queur. 

Fty. de en, en ou avec, et de gaugna, 
mächoire, parce qu'on appelle plus particu- 
lièrement engaugnar, ce mouvement latéral 
de la mâchoire inférieure qu'une personne 
exécute avec rapidité pour annoncer le mé- 
pris qu'elle a pour ce qu'on lui dit. Voy. 
Gaugn, R. 

ENGAULHAR s“, v. r. 8 
d. bas lim. Mettre le pied dans l'eau, de façon 
W'elle entre dans le soulier, s'enivrer. Voy. 

Inubriar, 

Ety. de gaulha, petite mare d’eau, de en 
et de ar. 

ENGAURANIER, s. m. d. du Var. Voy. 
Garanier et Vioulier. 

. ENGAUSENT, s. m. vl. er. Re- 
joui. 

Eiy. du lat. gaudentis . de gaudens, 
dont l 

ENGAUSIR S“, v. r. I. ene. Se 
réjouir, 

Éty. de en, de gaus et de ir, mettre en 
joie. V. Gaud, R. 

ENGAUTAR, v. a. r 4 
ran, zncooëran. Appliquer un souſſlet: En- 
gaular un fusiow, melire un fusil en joue. 

Ely. de en, en, de gauta, joue, et de Fact. 
ar, liit. mettre en joue. V. Gaut, R. 


M'engauti, quichi, ero! lou fusiou mi fa chi. 
Bellot. 


. ENGAUTAR S, . Mettre le fusil en 
oue. 

; ENGAUTEGEAR S', ». r. (s'eingaou- 
tedja}, dl. Se barbouiller les joues de ce que 
l'on mange. V. Gaut, R. 

ENGAUZILHAR, v. n. 9 5 
dl. Rendre gai, mettre en belle humeur Sauv. 

Ety. de en, de gaus et de ilhar, mettre en 
joie. V. Gaud, R. 

ENGAVACHAR , v. a. (eingavatchà). 
Engavachar la clau dins la serralha, mè- 
ler une serrure, y embarrasser la clef. Voy. 
pour les autres significations Engavaissar : 
et Car, R. 

ENGAVACHAT , ADA, adj. et p. Voy. 
Engavaissat et Gav, R. 

ENGAVAGEAR G“, v. r. V.Engavaissar, 

ENGAVAGEAR, I. V. Engavaissar. 

ENGAVAGEAT , V. Engaraissal, 

G nr en Gare. V. Engavaissar et 

av, R. 

ENGAVAICHAR , d. m. V. Enga- 
vaissar et Gar, R. 

ENGAVAISSAR S., v. r. (s'eingaveissh); 
2'ENGAVAICHAR, S'ENGAVEICHAR, S'ENGAVAIAR, 
S'LRGAVACHAR, S'ENGATAR, S'ERCAVIAS ; S'ENCA- 
BAGEAR, S'ERNCARGATAR, . sen, e- 
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GOTISSAR, S'ENCALAFATAR, S'ESTRANGOULAR, a Ka- 
TRANGOURAN, S'OUSSTAUAS ; S'ESTOLFEGAR, En 
caczan s'. S'engouer, s'embarrasser quelque 
chose dans le gosier,en mangeant ; s engor- 
ger, en parlant d'un tuyau qui se remplit de 
racines ou d'autres objels qui empêchent les 
liquides de couler. 

Ety. de en, de gavais et de ar, s'embar- 
rasser dans le gasier. V. Cab, K. 

ENGAVAISSAR , v. a. (eingavaissä). V. 
pour les syn. le mol suivant. rrasser, 
engouer. 

Eiy. de en, de gavai, gosier, et de Fact. 
2 * agir dans le gosier, le remplir. Voy. 

av, R. 

ENGAVAISSAT , ADA, adj. et p. (ein- 
gaveissà, âde); encavacuar, encavaicmar, 
ERGABAGEAT ; ESTRANCOULAT, ESTRANCOURAT. 
Embarrassé, engoué el engorgé, selon le 
verbe. 

Éty. de en, dans, de gavai, gosier, et du 
pass. at, ada, lilt, arrèlé dans le gosier. V. 
Gav, KR. 

Galina engavaissada, poule engouée, 

Auceou de foucounaria engavaissaf, oi- 
seau empeloté. 

Chin engavaissat per un os, chien crossé. 

Bourneou engavachat, 2 engorgé. 

ENGAVAR S“, Gorger. V. Gavar se. 

ENGAVAT , V. Garat et Gar. R. 

ENGAVELAR , v. à. (eingavelä); ver- 
kan, ÆNGASELAS, Asavesas. Engarelar, 
port. Faire des ſagots, enjaveler, lier des ja- 
velles de blé ou de sarments. 

Ety. de en, en, de gavel, fagoi, javelle, et 
+ os ar, lit. mettre en fagols. V. Gavel, 

ad. 

ENGAVELAR 8“, v. r. V. Engarais- 
ar. 

ENGAVELAT , ADA, adj. el p. (einga- 
vela, ade); ænsaveuar, Engavelado, port. 
Javelé, ée. 

ENGEA , s. f. (eindge), d. bas lim. Race, 
espèce de quelque animal, de quelque plante. 
V. Rara. 

Ety. de en et de geu, alt, de geno, engen 
drer. V. Gen, f. 

ENGEAMOUNAR S. v. r. (s eindjamou- 
nä), d. de Barcel. Se mal habiller, se fagoter. 

ENGEAMOUNAT, Ay A, adj. et part. 
(cindjamounà, ale), md. Fagoté, ée. 

ENGEANCA, s. f. (cindjance) ; maca. En- 
geance, race, il se prend toujours en mau- 
vaise part. Marrida engeança, 

ENGEANCAR, V. Ajustar. 

ENG IROUNAR, Voy. Engar- 
bairar. 

ENGEAR, v. a. (cindzä), d. lim. Donner à 
quelqu'un, d'unees d'animaux, de graine. 

Ety, de engean, race, et de ar, mettre en 
race, ou du lat. generare. V. Gen, R. 

s', v. r. md. Naltre dans un 
climat et y pulluler, il se dit des animaux : 
Las tignas s'endsou din las estoſus, l'ous 
peous s'endrou din lo solouporio, Béran. 
c'est-à-dire, Las tignas s'engeoun dins las 
estofas, lous peous s'engeoun dins la salou- 

aria. 
. ENGEAUGNIAIRE , ARELA , 8. (eind- 
jaouniäiré, — sou, Moqueur, 
euse; qui contrefait les actions, la voix, les 
gestes des autres, 
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Pour l'éty. V. Engaugnar el Gaugn, R. 

ENGEAUNIAR , V. Engaugnar. 

ENGEAVELAR , Voy. Engavelar el 
Gavel, R. 

ENGEBIT , mA, adj. et p. (eindgebi, 
ide). Cast. V. Agibit. 

ENGEGNAIRE , adj. vl. Trompeur. 

Éty. de l'ital. ingannare. 

ENGEIN, »I. Engin, V. Engin. 

ENGEINGNAR, vi. V. Enginhar. 

ENGELOZIR, v. n. I. Engelosir, cat. 
Ingelosire, ital. Enjalouser, devenir jaloux. 

ENGEMBRIAR, v. a. (eingeimbrià }, 
d. m. sxsamsman. Organiser, monter, arran- 
ger une chose, une machine tant bien que 
mal. 

ENGEN , vl. V. Engin et Gen, R. 

ENGENAIRITZ, s. I. I Engendreresse. 
V. Gen, R. 

EN GEND RAR, v. a. (eindgeindrà }; 
cnovan, coe n. Ingenerare, ilal. Engen- 
drar, esp. cat. Gerar, port Engenrar, anc. 
cat. Engendrer, produire son semblable par 
voie de generation; par ext. produire, faire 
naltre. 

Ely. du lat. ingenerare. V. Gen, R. 

ENGENDRAR 5, d. bas lim. Entrer 
dans une maison en qualité de gendre, 

ENGENDRAT , ADA, adj. et p. (eind- 

indra, ade). Engendré, ée; procréé, pro- 

uit. 


Ety. de en et du lat. generatus. V. Gen, 
Rad. 


ENGENERAYRITZ, s. f. I. Ingenera- 
trice, ital. Génératrice, mère. 

Ety. du lat. generatriæ. V. Gen, R. 

5 D 8. m. vl. Adresse. V. Gen, 
aa. . 

ENGENHADOR , s. m. »I. Qui dresse 

des embuscades. V. Gen, R. 

ENGENIA , V. Genio. 

ENGENIOUS, OUSA, adj. (eindgeniòus, 
ousa). V. {ngenious. 

ENGENIOUSAMENT, V. Ingeniousa- 
ment et Gen, R. 

ENGENOILLAR 8, v. r. anc. béarn. 

S'agenouiller, V. Ginoulh. 
-. ENGENRADOR, s. m. vl. svn AnnE. 
Engendrador, cal. esp. Ingeneralore, ital. 
* procréaleur, producteur, père. V. 
zen, R. 

ENGENRADURA , 5. f. vi. Progéniture, 
naissance. V. Gen, R. 

ENGENRAIRE , I. V. Engenrador et 
Cen, R. 

ENGENRAMEN, 8. m. vl. Engendra- 
miento, anc. esp. Ingeneramento, ilal. Pro- 
hr génération, production. V. Gen, 

ad. 

ENGENRAR, »I. Engenrar , ane, cat. 
v. Engendrar et Gen, R. . 

EN6G RNS, s. m. pl. vl. Engins. V. En- 
gin el Gen, R. 

ENGENSAR , v. a. vl. Agencer, embel- 


li. 
EN GEORGIA nURA, 8. f. (eindgeord- 
jadure) ; sncnounciantnA, racOurAG:, Kur Als- 
ses, F'agolage, état d'une personne mal ha- 
billée, ſagotte, engoncée. 
.… ENGEORGIAR, v. a. (eindgeordgia) : 
rarer, AOUSSEMAR, rana. Fagoter, mal 
habiller, engoncer. 
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Éty. de en, de georgi et de ar, se mettre, 
s'habiller comme un George. 
ENGEORGIAT , ADA , adj. et p. (eind- 
georgia, ade). Mal habillé, fagoté, engoncé. 
g . , 8. m. (eindgerbiadgé), 
« àri. 


Mé lou pés amusant es aquel engerbiage 
De cent picholsenfan dedin seis acoutrage. 


ENGES, s. m. vl. Vase, auge, coupe. 

ENGIEN. et 

ENGIENH , vl. v. Engin et Gen, R. 

ENGIMBRADURA , 8. f. (eindgimbra- 
dure]. Mauvais accoutrement. Gare. 

ENGIMBRAR, v. a. (eindgimbra); Y- 
cxemian. Mal accoutrer, mal agencer. Gar. 

ENGIMERRAR 5, v. r. féindgimers) 
dl. Rechigner, faire quelque chose en rechi- 
N el de mauvaise grâce ; agir par caprice. 

auv. 

Ely. de gimerri, hybride. 

ENGIN , 5. m. (cindgin) ; MACHINA  ENGLEN, 
Enix, nern. Ingegno, ital. Engenho, port. 
Engeny, anc. cat. Ingenio, esp. Engin, ma- 
chine pour soutenirou élever des fardeaux ; 
allirsil et instruments nécessaires pour la pé- 
che ou pour la chasse; en vl. industrie, adres- 
se, artifice, piège, dol, fraude. 

Ely. du lat. ingenium, génie. V. Gen, R. 

L'engin pour élever les fardeaux est une ma- 
chine en triangle soutenue par des arcs-bou- 
lants, dans laquelle on distingue : Les bras, le 
cable, le fauconneau ou étourneau, la four- 
chetle, le hallement, la jambetle. les liens. les 
moises, le poinçon, les poulies, V. Carrela, le 
rancher où escalier, les ranches ou chevilles 
du rancher, la sellette, la solle, le treuil ou 
tour, et le verboquet. 

ENGIN, 8, M. n=. Esprit, génie, 
adresse, talent, industrie. 

Ety. du lat. ingenium. V. Gen, R. 


Egira vas dal que force en qu san s'emtraina, 


Crus. 


ENGINA, dl. m. 8. que Aisina, v. 


C. m. 

ENGINAMEN , vl. Engignament, anc. 
cat. vl. V. Engin el Gen, R. et Enginhamen. 

ENGINAR s“, v. r. (s eindgina), et impr. 
S'ENGIVAR, Aleman, Kis man, „ urn, K- 
ann. Enginyar , cat. Engeñar s', esp. 
Engenhar s', port. Ingenarsi, ital. S'ingè- 
nier, chercher, cher de trouver dans son 
esprit quelque moyen pour réussir, pour tem- 
placer ce qui mauque. 

Ely. de engin, engin, pris dans le sens de 
génie, et de ar,exercer son génie. V. Gen, R. 

ENGINAR, dl. Pour ajuster. V. Asengar, 
Parar et Ajustar. 

ENGINHADOR, s. m. »I. encmuame. 
Ingénieur, machiniste. V. Gen, R. 

EN GIN HARE, s. m. »I. Ingenieur. V. 
Enginhador et Gen, R. 

ENGINHAMEN, s. m. »I. mau. 
Engignament, anc. cat. Tromperie, artilice. 
V. Gen, R. 

ENGINHAR, v. a. et n. »I. encenonan. 
Engegnar, anc. cat. Engeñar, auc. esp. 
Engennar, port. Ingegnare, ital. Ingénier, 
machiner, tromper. V. Gen, R. 

ENGINHAR S, I. ens, V. En- 
ginar el Gen, R. 
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ENGINHOS, adj. vl. Engignos, anc. 
cat. Habile, ingénieux, — v. Enge- 
nious et Gen, R. 

ENGINIAR, v. 3. vl. Machiner, tramer. 
V. Gen, R. 

EN Nous, Engignos, ane. cat. Voy. 
Ingenious. 

ENGIPAR, v. 3. (eingi dl. Pl. 
du plâtre avec une truelle 8 Le la — 
l'appliquer contre un mur, fig. L'engiparias 
contra la paret, on serail tenté de le plaquer 
contre un mur; Vos que l'engipe? veux-lu 
que je l'applique un soufflet ? 

Ety. de en, de gip et de ar, mettre du pla- 
tre en ou sur. V. Gyp, R. 

ENGIRONAMENT , s. m. vl. Enceinte. 

Ely. de en, en, de girona et de ment, 
qui est environné., V. Nr. R 

ENGITAR , v. a. (endgitä), d. de Carp. 
Engitar un temoin, récuser un témoin. 

ENGIVOUS, Cast. V. Ingenious. 

ENGLACH, s. m. (einglätch). Frayeur, 
épouvante. V. Esglari. 


Que bei diable sin vous, tant de pacs ves lech, 
Jouy ples n'a ag an ten futiuus euglark. 
Ole dy l'abbé de Nast. 
C'est-à-dire: 
Que bris dieb les siss vous, tent de pauur ve lech; 
I plus n'ai et ne tan leren anglarh. 
ENGLAGIAMENT , I. V. Esglari. 
ENGLANDAR, . a. (einglanda), dl. 
Abattre ou gauler des glands, faire la glandée; 
fig. assommer ou écarbouiller. Sauv. Voy. 
Aglanar. 
: cr: de en, de gland et de ar. V. Glan, 
ad. 


ENGLANTAR, v. a. et 

EN AR 8“, v. r. (einglantä), d. bas 
lim. Gagner au jeu, augmenter sa fortune par 
son industrie. 

Ely. de en, de gland et de ar, se pourvoir 
de gland, ce fruit étant la principale richesse 
des anciens Gaulois, le mot s'englantar, de- 
vint synonyme de s'enrichir, V, Glan, R. 

ENGLANTINA, S. f. (einglantine). Nom 
toulousain de l'ancholie. V. Galantina. 

. ENGLANTINA, s. f. (einglantine), dl. 
Eglantine, fleur de l'églantier, ou rosier sau- 
vage. V. Agourencier. 

Ce mol se prend souvent, au figuré, pour les 
jeux floraux, parce que l'un des trois princi- 
paux prix était une églantine. 

ENGLASI , s. m. (einglasi), dl. Frayeur. 
V. Esglari. 

ENGLASIAR, v. a. md. Eſſrayer. Voy. 
Esglariar. 

ENGLASIAT , V. Esglariat, 

ENGLATERRA , s. I. vi. Angleterre, V. 
Anglaterra. 

ENGLAZIAR, I. V. Esglayar. 

ENdLAZIAT. I. V. Esglaziat. 

ENGLES, I. V. Angles. 

ENGLETEYRA, 5, f. »I. Angleterre. V. 
Anglaterra. 

ENGLO RAR. v. a. (eingloubà); so- 
san, vaine un ne. Agglobare el Conglubare, 
ital. Conglobar, esp. port. Englober, réunir 
plusieurs choses pour en former un tout. 

Ety. du lat. conglobare, ou de en, de globo 
el de ar, meltre en un globe, ensemble. 
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ENGLOBAT', ADA, adj. et p.(eingloubà, 
ade). Englobé, ée. 

Éty. de en, de globo et de at, mis, réuni en 
un globe, 

ENGLORA , dl. Un des noms du lézard 
gris. V. Lagramusa, 

ENGLOTIR , I. V. Engloutir. 

ENGLOTONIR, v. a. »I. Rendre gloaton, 
affriander, devenir glouton. V. Glout, R. 

ENGLOUDADURA , dl. V. Eucloladu- 
ra et Clot,R. 

ENGLOUTAR, et 

ENGLOUTAT , dl. V. Enclotar, En- 
clotat et Clot, R. 

ENGLOUTIDOUR, di. V. Abyme , Gour 
et Glout, R. 

ENGLOUTIR, v. a. (cingloulir}, dl. a- 
covzam. Inghiotlire, ital. Englutir, cat. ane. 
esp. Engloutir, engouffrer, entonner, sabler, 
avaler goulument ; dissiper ses biens, 

Éty. du lat, inglutire, avaler, engloutir. 
V. Glout, R. 

ENGLUD AR, v. a. vl. Coller, engluer. 
V. Enviscar. 

ENGLUT , s. m. 8 4. . 

ENGLUT, s. m. vl. Enduit, glu, onguen 
pommade, blanc de l'œuf. 


Ab l'englut d'un ov balut, 
Avec le blanc d'un œuf battu. 
Augier. 

ENGLUTINAH, . a. vL Congluliner, 
rendre visqueux, peltir. 

ENGLUTIR , v. a. I. Engluer, enduire. 

ENGOF1, s. m. (eingôſi), d. de Barcel. 
Contusion. V. Baioca. 

ENGOGE , s. m. (cingôdzé); e, d. 
bas lim. Noue, l'endroit où deux combles se 
joignent à angle rentrant : Las goulieiras de 
las cournadas venou mai que mai din lous 
engodse, Béron; c'est-à-dire, Las goutieras 
de lascournadas venoun mai que mai dins 
lous engoges, les goulières des loils se for- 
ment presque toujours dans les noues. Etran- 
glement, l'endroit où un canal, un conduit se 
resserre; embarras , difficulté dans les affai- 
res. 

ENGOICHAR , v. a. vl. Tourmenter, 
serrer de près, affliger. 

Éty. du lat. angustare, serrer, resserrer. 
V. Angoiss, R. 

ENGOICHOS, adj. et p. vl. Contristé, 
afMigé. V. Angoiss. 

Éty. du lat. angustus, étroit, resserré. V. 
Angoiss, R. 

ENGOICHOZAMENS, adv. vl. Doulou- 
reusement. 

1 *. de engoichosa et de mens. V. Angoi as, 
ad. 

ENGOISSA , s. f. vl. Dure nécessité, état 
malheureux, désespoir. 

Éty. du lat. angustia, détresse, V. An- 
goiss, R. 

ENGOISSAR, I. V. Angoissar et An- 
goiss, R. 

ENGOISSAT , adj. et p. vl. Aſfligè, acca- 
blé. V.Angoiss,R, 

ENGOISSOS, »I. Etroit. V. Angoissos, 
Angoissa et Angoiss, R. 

ENGOISSOZAMENS, adv. vl. Angustio- 
samenle, anc esp. Angosciosamente , ital. 
Avec angoisse, amèrement. 


ENG 


ENG 63 


Éty. de angoissosa et de mens pour ment. | dl. Pour gouffre, V. Abyme et Cour, ſig. un 


V. Angoiss, R. 

ENGOLEIME , s. m. vl. ftr. An- 
goulème. 

ENGOLHR, vi. Engolir,cat, V. Engou- 


r. 

OR, nom de lieu, vi. Angou- 
mois. 

ENGOLMEZL, s. et adj. vl. Angoumoi- 


n. 

ENGOMBRER , vl. V. Encombrier. 
ENGONAR, »I. V. Angonar. 
 ENGOOUBIAT , V. Engaubiat et Gau- 


bi, R. 

ENGOOUGNAR, All. de Engaugnar, 
v. c. m. et Gaugn, K. 

ENGOOUS SIR. V. Engoussir. 

ENGORCS, vl. Que lu Le gorges. 

Ely. du lat. ingurgites. 

ENGORDIR , I. Voy. Engourdir et 
Gourd. R. 

ENGORG, dl. V. Gourgat. 

ENGORGAR, v. a. I. nan. Engor- 


jar, cat. Ingorgare, ilal. Engorger, obstruer, 


engouſſrer. 

Eiy. de en, dans, de gorga, gouffre, et de 
ar, melire dans le goufire. V. Gorg, R. 

ENGORJAMEN , s. m. vl. Ingorgamen- 
to, ital. Goinfrerie. V. Gorg, R. 

ENGORJAR, I. Engorjar, cat. V. En- 
gor gar et Gorg, R. 

ENGOREZELA, adj. et part. d. vaud. a- 
conzzzar. Engorgé, abondamment pourvu. 
V. Gorg,R. 

ENGOUACHAT , ADA , adj. et p. (ein- 
gouatchà, ade), dg. Saisi, ie ; réduit à une es- 
pèce d'engourdissement par la force de la 
douleur ou par la surprise. 

ENGOUASAR, v.a.(cingouasa). Trom- 
per, duper, surprendre par de belles paro- 
les 


ENGOUECHAR , v. a. d. béarn. Causer 
des engoisses. V. Engoissar et Angoiss, R. 

ENGOUEN, s. m. d. béarn. Onguent. V. 
Ounguent. | 

ENGOUFFRAR S“, . r. (s eingouſſra); 
Ingolfarsi, ital. Engolfarse, esp. port. S en- 
goullrer, se précipiter dans un gouffre, on le 
dit des rivières qui disparaissent en se précipi- 
tant dans un gouffre; on le dit aussi du vent 
qui pénétre dans une cheminée, dans un pas- 
sage élroit, ele. 

Ety. de en, de gouffre et de ar, entrer dans 
un gouffre, V. Gorg, R. 

ENGOUFFRAT, ADA, adj. et p. (ein- 
gouffra, àde). Engouffré, ée. V. Gorg. R. 

ENGOUGNAR, Avril. Alt. de Engau- 
gnar, v. c. m. 

ENGOUICHAS , et | 

ENGOUISSAS, 8. L. pl. (eingouisses); 
Angoscia, ital. Angustia, esp. port. Angois- 
ses, grandes peines de l'esprit et du corps. 

Éty. du lat. angustia, d'où l ital. angoscia, 
et le prov. engouissa. V. Angoiss, R. 

ENGOUISSAR S, . r. dl. V. Enga- 
vaissar s'. 

ENGOULAR, v.a. (cingoulà); encounan, 
xsouzan. Engouler, prendre tout d'un coup 
avec la gueule. 

Eiy. de en, de goula et de ar, litt. mettre 
dans la gueule. V. Goul, R. : . 

ENGOULIDOUR, 5. m. (eingoulidòu), 


avaloir, un large gosier. 
Ely. de en, de gouli pour goula, el de dour, 
8 tout passer par la gueule. V. Goul, 
ad. 


ENGOULIR, v. a. dg. V. Engloutir. 

ENGOULLAR, v. a. vl. encoum. Engolir, 
cat. mod. Engolar, ane. cat. Engullir, esp. 
Engulir, port. Avaler, engloutir. V. Engou- 
lar et Estrangl, R. 

ENGOULOUBIR, ». a. dg. Engloutir. 
V. Engloutir et Goul, R. 

ENGOULOUBIT , IDA, adj. et part. dg. 
Englouti, ie. V. Goul, R. 


Quantos ilhos le iou rabil? 
Quantos hilos engouloubit ? 
Combien d'lles je lui ai ravies ? 
Combien de villes j'ai englouties ? 
D'Astros. 

ENGOUNCAR, v. 3. (eingounga); s00- 
una, encocncoumam. Engoncer, on le dit 
d'un habit, d'une robe qui montant trop ca- 
che le cou et gène ses mouvements, 

Ely. du lat. abscondere, cacher. Voy. Es- 
cound, R. à 

ENGOUNCAT, ADA, adj. el p. (eingoun- 

à, üde); a og 2 ! ee * 

scound, R. 

ENGOUNGOUINAR, d. bas lim. Voy. 
Engounçar. 

ENGOURAR, Alt. de Engoular, v. e. 
m. et Goul, R. 

ENGOURDIR, v. a. (eingourdir); - 
pocmmm. Engourdir, causer sur le corps, ou 
sur une partie du corps, une sorte de pesan- 
teur qui diminue la facilité d'exercer les mou- 
vements. 

Ety. de en, de gourd et de ir, devenir 
lourd. V.Gourd, R. 

ENGOURDIR S, v.r. s'exnounmm. S'en- 
gourdir. 

ENGOURDISSAMENT, s. m. (eingour- 
dissaméin); encocspicuamenr. Engourdisse- 
ment, stupeur qui paralyse momentanément 
une partie du corps ou plusieurs de ses par- 
ties en même temps: Me siou endormit la 
camba, j'ai la jambe engourdie ; et fig. état de 
ce qui estengourdi, au physique comme au 
moral. 

< à de en, de gurdus el de ment, d'une 
manière engourdie , stupide. v. Engourdir 
el Gourd, R. 

ENGOURDIT , ma, IA, adj. et part. 
(eingourdi , ide, ie): emvommr, com, En- 
gourdi, ie. V. Gourd, R. 

EN GOUR AR. v. a. (eingourga). Em- 

iffrer, faire manger ou boire à l'excès. Avril. 

. Engourgear et Gorg, R. 

ENGOURGEAMENT, s. m. (eingourd- 
jaméin). Engorgement, augmenlalion de vo- 
lume d'une partie ou d'un organe malade. 

Ely. de en, dans, de gorgea, gorge, el de 
la term. ment, bouché comme la gorge, le 
— gorge se prend ici pour canal. V. Gorg, 

ad. 

ENGOURGEAR , v. a. (eingourdhi) ; c- 
councan, Ingorgare, ital. Engorger, obs- 
truer le passage des tuyaux; submerger, en 
pes d'un moulin dont les roues sont de- 

ordées par l'eau; engouffrer , faire un pâté 
d'encre, raviner, Aub. il est aussi réciproque. 
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Éty. de en, de gorga ou gouerga, et de l'acl. 
ar, litt. arrêter dans le canal. V. Gorg, R. 

Besau engourgat, dl. canal ensablé. 

ENGOURGEAT , ADA, adj. el p. (ein- 
gourdjà, sde); sncouncar. Engorgé, obstrué. 

. Gorg, R. 

ENGOURGET, 5. m. (cingourdgé), dl. 
Pate d'encre. V. Pore et Gorg, R. 

ENGOURGOULAR S'. v. r. dl. m. 8. 
que S enubriar, v. c. m. et Gorg, R. 

ENGOURGOUSIT , IDA, adj. et part, 
(eingourgousi, ide), dg. sncouncoverr, 
— je; saisi par le froid, V. Enregoui; 

isposé à pleurer, à 5 allendrir. V. Gourd, A. 

ENGOURMANDIR, V. Agourmandir. 

ENGOURMANDIT , V. Agourmandit et 
Gourmand, R. 

ENGOURRINIT , IDA, adj. et p. (ein- 
gourrint, ide), dl. Accoquiné, V. Acouquinit. 

N de en, de gourrin et de it. V. Gour- 
rin. R. 
ENGOURT, adj. m. (eingour). Avide, 
gourmand. V. Gord, R. 

ENGOUSILHAT , ADA, ad). et p. (ein- 
gousillà, ade), dl. Gai, enjoué. Sauv. 

Éty. Alt. de engausilhat. v. Gaud, R. 

ENGOUSSIR, . a. (eingoussir); zmsov- 
1 les cheveux, 
mêler, brouiller ensemble. 

Ely. de angoissa. V. Angoiss , R. 

ENGOUSSIT , wa, IA, adj. el part. 
(eingoussi, ide, le); emnoumissar, xocoovusmr. 
Embrouillé, ée; en parlant des cheveux. V. 
Angoiss, R. 

ENGOYS, adj. vl. o. Angoisseux, 
aîMigé. V. Angoiss, R. 

. ENGOYSSAMEN, s. m. Angosciamento, 
ital. Angoisse. V. Angoissa. 

Ety. de engoissa et de men pour ment. V. 
Angoiss, R. 

ENGOYSSAT, ADA, adj. vl. Souſſrant, 
ante. V. Angoiss, R. 

ENGRACHAT , ADA, adj. et p. d. béarn. 
V. Engraissat et Crass, R. 

ENGRAFATAT, ADA, adj. et p. (eingra- 
fala, ade), dl. Empèché, accroché, engage de 
manière à ne pouvoir se dépétrer. Douj. 

ENGRAFIAT , adj. ei p. (Süd dl. 
Collè sous bande, au jeu de billard. Voy 
Collat. 

ENGRAF OULIT, IDA , adj. el p. (ein- 
grofouli, ide), d. bas lim. Hérissé de piquants; 
mélé, brouillé, 

Éty. de en, de grafel, houx, et de it, hé- 
rissé comme le houx, 

ENGRAFOUNIT , ma. adj. et p. (ein- 
grafouni, ide), d. bas lim. Hérissé, ée; en 
parlant des animaux qui bérissent leur poil 
quand ils sont en colère. 

Ely. V. Engrafoulit. 

ENGRAGNEIRA, dl. V. Escouba. 

ENGRAL, et 

ENGRAICH, All. de Engrais, v. c. m. 
et Crass, R. 

ENGRAIGNAR , v. a. (eingraignä), d. 
béarn. Mignarder , gâter les enfants par des 
soins trop complaisants. 

ENGRAIGNAT , ADA, adj. et 2 (ein- 
gräignà, ade), dg. Mignoté, de. V. Gastat. 

ENGRAIGNERA, dl. V. Escouba, m. 8. 

ENGRAIGUS , s. m. pl. (eingralgus), 
dg. Mignolises, mignardises. 
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ENGRAINAIRES, s. m. (eingraniäiré). 
— marchand de grains ou de graines. 
arc. 


ENGRAIS, 8s. m. (eingräis); a 
=renas. Herbages où l'on met engraisser le 
bétail ; fumier ou autres matières avec les- 
quelles on amende les terres; cochons, mou- 
tons qu'on engraisse. 

Éty. de en el de graissa, engraisse. Voy. 
Crass, R. 

L'art de fumer les terres est attribué à Pi- 
cumnus, roi des Rutules, 1350 ans avant J.-C. 

ENGRAISH, s. m. vl. Engrais. Voy. 
Engrais et Crass, R. 

ENGRAISSA-movrours, 8. m. Nom lan- 
gued. du psoralier bitumineux. V. Balicot- 
fer el Crass, R 

. ENGRAISSA-ronc, 8. m. (engratsse· por). 
Nom languedocien de l'andryale de Nismes. 
v. Herba-rousra. 

ENGRAISSA-rournc, s. m. Nom du pis- 
senlit, à Cuges, selon M. le docteur Reimo - 
nen, V. Pourcin; dupied de veau, suivant 
M. Castor, V. Fasouren. 

ENGRAÏISSA-sauma, s. m. Nom qu'on 
donne, à Digne, au lazer de France, parce 

‘on croit que les ânesses s'en engraissent. 

. Battouira. 

ENGRAISSAMENT , s. m. (cingraissa- 
mein); Engreæament, cat. Engraissement, 
action d'engraisser les bestiaux. Gare. 

ENGRAISSAR, v. a. (eingraissa), et 
impr. e ,, Engrasar,esp. Engrassar, 
anc. cat. Ingrassare, ital. Engraæar , port. 

graisser, donner aux animaux une nour- 
rilure meilleure ou plus abondante aſin de les 
faire devenir gras: en parlant des terres, les 
rendre plus propres à la végétation au moyen 

engrais; r, oindre avec de la graisse, 
graisser, 

Ety. de en, de graissa et de ar, mellre en 
graisse, V.Crass,R, 

ENGRAISSAR , v. n. Ingrassare, ital. 
Engraisser, devenir gros, prendre de em- 
bonpoint. 

ENGRAISSAR s“, v. r. S'engraisser, se 
couvrir de graisse ; devenir sale, crasseux; 
s'enrichir. 

ENGRAISSAT, ADA, adj. et p. (ein- 
rois, ade); nec Engrazado, port. 
Engraissé, ée. V. Crass, R 

ENGRANA , dl. V. Escouba. 

ENGRANAGI, 6. m. (eingranädgi): En 
cnanacs. Engrenage, disposition plu- 
sieurs roues qui engrènent les unes dans les 
autres. 

Ely. de en, dans, de gran, dent de roue, 
dit pour eran, et de la lerm. agi, lit. mettre 
— dents les unes dans les autres. V. Cran, 


ENORA NAR, v. a. (cingranä). Engre- 
ner, commencer à mettre son blé, son grain 
dans la trémie du moulin. 

Eiy. de en, dans, de gran, grain, ct de la 
term. act. ar, liti. meltrele grain dans. Voy. 
Gran, R. 


Ou premier es au moulin premier engrana. 
Prov. 


On emploie aussi ce mol pour dire donner 
du grain aux oiseaux. 

On dit aussi que Lou moulin s'engrana, 
quand il s'engoue par une trop grande quan- 
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tité de blé tombée entre les meules ou par le 
manque d'eau. 

Engranar un fusil, d. bas lim. amorcer, 

GRANAR , dl. V. Escoubar. 
y. de engranera, balai, el de act. ar. 

ENGRANAR 8“, v. r. di. Se laisser ga- 
guer à la vermine; s'enrichir, en d. bas lim. 

ENGRANAT, ADA, adj. et p. (eingrana, 
ode), dl. Engranat de mangeança, farci, 
rempli de vermine; Liech engranal de pu- 
naïisas, lit infesté de punaises. 

Eiy. de en, de grana el de at, pourvu de 
graines. V. Gran, R. 

ENGRANERA , 5. ſ. (cingranère), dl. * 
enacnena. Balai. V. Escouba. 

ENGRANGEAR, v. a. (eingrandjà). En- 
* serrer des grains, du fourrage dans 
a grange. 

‘ty. de en, dons, de grangea et de ar, mei- 
tre dans la grange. V. Gran, R 

ENGRANGEAT , ADA, adi. et p. (ein- 
grandjà, ade). Engrangé, ce. V. Gran, R. 

ENGRANIR, v. n. vl.Grener. V. Granar. 

Ety. de en, de gran et de ir, venir en 
grain. 

ENGRANS se mettre en, I. Se mettre 
en frais, s eſſorcer. 

Ely. du rom. engranz, bonne volonté , 
empressement. 

ENGRANS, adj. vl. Soucieux , inquiet, 
en peine. 

ENGRANURA , 8. f. (eingranüre); en- 
an un. Engrenure, dents des roues qui 
entrent dans les intervalles des dents d'une 
autre. 

ENGRASQULA, 5. ſ. (eingrosôule), d. 
bas lim. Nom du lézard gris. V. Lagramusa. 
. las ingrasoulas, se réchaufler au so- 
lei 

ENGRAU ,s. m. (eingräou), d. de Carp. 
Coulisse. l 

ENGRAUFIGNAR , el comp. V. Grafi- 
gnar et Graf, R. . 

ENGRAUGNAR, pour contrefaire, Voy. 
Engaugnar. 

ENGRAUGNAR , v. 3. (eingroougna). 
d. bas lim. Pour egratigner, V. Grafignar. 

ENGRAUMOULIT , dl. V. Agroumoulit. 

ENGRAUTADA , di. V. Grafignadura. 

ENGRAUTAR, dl. V. Grafignar. 

ENGRAUTAT , dl. v. Grafignat. 

ENGRAVAMENT, s. m. (cingravaméin). 
Engravement , état d'un bateau engravé : 
action de couvrir de sable, 

ENGRAVAR, v. a. (cingravä): xnsaszan, 
encacan. Engraver, engager un baleau, un 
vaisseau dans le sable de manière à ce qu'il 
ne flotte plus: couvrir de sable, sabler. 

Éty. de en, dans, de grava, sable, et de 
l'act. ar, meltre dans le sable ou mettre le 
sable en ou sur. V. Grau, R. 2. 

ENGRAVAR s“, v. r. AA s'en- 
cazan. S'engraver, s'enfoncer dans le sable 
ou se laisser couvrir de sable; se repenlir. 
V. Gravar, 

ENGRAVAT,ADA , adj. et p. (eingrava, 
adde]: , . Engravé , ée. Voy. 
Grav, R. 2 

ENdRATSHAMEN T, s. m. Engrexa- 
ment, cat. mod. Engressament, anc. cal. 
Ingrestamento, ital. Engrais. V. Engrais 
et Crass, R. 
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ENGRAYSSAR, v. a. vl. V. Engraissar. 
ENGREAR S, v. r. (s'eingrea). S en- 

duire, se couvrir de tartre, en parlant d un 
tonneau. 
Eiy. de en, de grea el de ar. 
ENGREICH, dg. V. Engraiset Crass, R. 
ENGREISSAR , All. de Engraissar , 
v. c. m. el Crass, R. 
ENGREISSIR , vl. Engraisser , salir. 
V. Engraissar. 
ENGRELHAR, Garc. V. Engrilhar et 
Erilk. R. 
ENGRENIT , A, adi. vl.? 


Quar ol mi danhet saludar, 
Del plazer me soi engrenilz. 
Ventadorn. 


ENGREPESIT , Iba, adj. et p. (ein- 
grepesi, ide), dl. Engourdi par le froid. 
V. Gobi et Grues, enracinè en vl. 

ENGREPIAR 8°, v, r. (seingrepia), 
d. du Kouerg. Se meltre à table. V. Acru- 
piar . 

0 „ 8˙ dl. V. Agrupiar s' et 
rup, R. 

ENGRES , dj. vl. in. Avide; irrité; 
inique , injuste, enclin , ardent; indigné, 
furieux, (âcheux, arrogant, opiniätre : En- 
gres de mal faire, avide de malfaire. 

Eiy. du lat. ingruens, qui menace, immi- 
nent. 

L'enones, 8. m. le violent, le faux. 

ENGRESTARA , s. f. I. Agression, 
félonie. 

Eiy. En catalan, engrescar , signifie dis- 
puter, atlaquer. V. £Engres. 

ENGRILHAR, v. à. (eingrilla)}; acco- 
CHAR ; ENGRALMAR ; ENTAVELAR y ATAVELAR. 
Empiler des planches, des solivaux. Gar. 

Eix. de en, de grilha et de ar, mettre en 
pile. V. Grilh,R, 

ENGRILHAT, ADA , adj. et p. (ein- 
grilla . ade]; smravesar. Empilé, ke. Voy. 
Grilh ,R. 

ENGRIMA , 5. ſ. (eingrime), dl. Attaque, 
Escrime, V. Escrime, dont engrima, est 
une altération. 


Et me cau tourna moun engrima 
Contro l'alcado de primo. 
D'Astros. 

. ENGRIMAR s“. v. r. (s’eingrimä), dl. 
S'escrimer. V. Escrimar s'. 

O quin pla ze d'estre à l'oumbreto, 

E fa cambados sur l'herbeto , 

Mentre qu'a cops de gargaillols 

S'engrimon trento roussignols. 

Goudelin. 


ENGRISAR S“, S'enivrer. Avril. Voy. 
Enebriar a“. 

ENGROISSAR , I. V. Engrossar et 
Gross, R. 

ENGROLA , s. f. dl. Lézard-gris, V. En- 
grasoula et Lagramusa. 

ENGRONDEILLAR, v. n. I. Gronder, 
plaindre. 

Engrondeill, il ou elle gronde murmure. 

ENGROSSACIO, s. f. vl. V. Ingrossa- 
cio el Gross, R. 

ENGROSSAMEN, s. m. «|. V. Ingrossa- 
menl et Gross, R. 


TOM. II. 


ENG 
ENGROSSAR, ». a. (eingroussä): - 
ano. Engrosser, rendre une femme en- 
ceinte. 
Eiy. de en, de grossa et de ar. V. Gross, 
Rad 


L'action par laquelle les femelles des diffé- 
renls animaux sout fécondées portant des 
noms différents, nous croyons devoir les réu- 
nir ici. 

En parlant des femmes, engrosser. 

En parlant des oiseaux, cocher. 

En parlant des quadrupèdes en général, 
couvrir. 

En parlant d'une louve , ligner. 

En parlant d'une brebis, luter. 

En parlant d'un lièvre, bouguiner. 

En parlant d'une belle chienne avec un 
vilain chien, matiner. 

ENGROUdNAR. v. a. Pour imiter, con- 
treſaire, se moquer, V. Engaugnar, dont il 
est une altér. 

ENGROUdN ARS“. v. r. (s'eingrougnà); 
s'EMBOUTIGHAR. Se refrogner, se mettre en 
mauvaise humeur. 

Ety. de en, dans ou en, et de grougnar, 
grogner, V. Grougn, R. 

ENGROUGNAT , ADA. adj. emsouri- 
aar, exrnovonar. Refrogné, ée; de mauvai- 
se humeur, rechigné, fâché, 

Ety, de en, de Grougn, R. de grougnar 
el de at, ada. qui grogne, V. Grougn, R. 

ENGROUMANDIR, Garc. V. Agrou- 
mandir. 

ENGROUSSAR, Engruxrar, cat. Voy. 
Engrostar. 

ENGROUVELAR, v. a. (eingrouveli), 
dl. Entasser des noix. Saur. 

ENGRAUAISSAR , I. V. Engraissar et 
Crass,R. 

ENGRUEISSAR, v. n. vl. Grossir, V. 
Engroussar el Gros, R. 

ENGRUU LARS. v. r. (s'eingrumelà); 
emmocrasus . S engrumeler, se mettre en 
grumeaux. 

a * de en, de grumel et de ar. V. Grum, 
ad. 


ENGRUMELAT , ADA, adj. et p. (ein- 
grumelà, ade), dl. emmourassur. Amoncelé, 
accroupi. V. Accuchat et Grum, R. 

ENGRUNAR, dl. Engrunar, cat. Pour 
égrener. V. Desgrunar. 

Engrunar una bouta, dépécer une ſutail- 
le: Engrunar de paters, défiler les grains 
d'un chapelet ; briser, meltre en pièces; pu 
blier, divulguer. 

Ely. de en, de grun et de ar. V. Grum, R. 

ENGRUN Aa 8, v. r. d. bas lim. S'êgre- 
ner, se défiler: Moun tsopelet ves engruna, 
Béron, c'est-à-dire, Moun chapelet ges en- 
grunat, mon chapelet s'est défilé, V. Es- 
grunar et Grum, R. . 

ENGRUNAT, ADA, adj. et p. (cingrunà, 
ade). dl. V. Desgrunat. 

Bouta engrunada, ſutaille dépécée, 

Chapelets engrunats, chapelels défilés. 
Seul, isolé, en d. bas lim. V. Grum, R. 

Cebas engrunadas, vl. oignons séparés. 

ENGUAL , ALA, adj. AL. Egal, égale. 
V. Egau et E gu, R. 2 

Adv. Per engual, également. 

ENGUALHADA , adj. »I. Égalisée. Voy. 
Equ, R. 2. 
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ENGUALMEN, adv. I. V. Egalament 
et Equ, R. 2. 

ENGUAN , »I. V. Engan. 

ENGUANA, vl. V. Enguan, Engana et 
Engan. R. 

ENGUANADOR, et 

ENGUANAIRE. vl. V. Enganaire. 

ENGUANARTTE, vi. V. Enganairitx. 

ENGUANAR. I. V. Enganar. 

ENGuaTGAR, el 
4 nN vl. v. Engagear el Gag, 

ad. 

ENGUE, d. de Carp. Aine. V. Engues et 
Lengue. 

ENGUENN AR, d. bas lim. Engalner. V. 
Engainar et Gain, R. 

ENGUEIRA , adv. d. lim. Encore. Vox. 
Encara. 

ENGUEITAR , d. bas lim. V. Gueitar ct 
Gait, R. 

EN URN, vl. et 

ENGUENT, V. Ounguent. , 

ENGUENTAIRE, Aub. V. Enguentier. 

ENGUENTAR , v. a. (cingueinla). Frot- 
ler avec un onguent ; lig. tromper, enjüler, 
gourer, Avril, il est aussi réciproque. 

Éty. de enguentet de ar. 

ENGUEN TAT. ADA, adj. el p. (ein- 
gueinta, ade), dl. Parfumé, pommadé. 

Ety. de enguent et de at, où l'on a mis de 
l'onguent. 

ENGUENTIAIRE, s. m (einguentiaire); 
sncuernes. Trompeur, charlalan, vendeur 
d'orviélan, Garc. goureur. . 

ENGUENTIER, s. m. (eingucintié }; 
exeuemraime, Trompeur, enjôleur, Avril. 

Ely. de enguent et de ier. 

ENGUES, . m. pl. (eingués); seneux, 
cus, Loba rA, INGUE, ANGCEL, GaE· Angui- 
naja. ital. Ingle, esp. Aine, partie latérale de 
la région hypogastrique où se fait la jonction 
de la cuisse et du bas ventre. 

Ely. du lat. inguen, m. s. 

ENGUETA , s. f. (einguële), dl. 


En l'espécen lou parfun qué s'erhalou 
D'un enguetla fai passa lou chouquet. 
Desanat. 


ENGUETAR, Guètrer. V. Guelar. 

ENGUEY , 8. m. vl. Angois- 
se, tourment. 

Ely. du lat. angustia et de ment. 

ENGUEYSSHA, s. f. Angoisse, anxiélé, 

Ety. du lat. angustia, 

ENGUEYSSHAR , v. a. I. Meltre en 
angoisse, allliger, tourmenter. 

Éty. de engueyssha et de ar. 

ENGUIALA, Nom bas limousin de l'an- 
guille, V. Anguila. 

ENGUIEROUN, s. m. (einguieroun]. 
Vent de bise, dim. Baquilaun, v. c. m. 

ENGUILA , dg. V. Anguila. 

ENGUILOUN , s. m. (cinguilôn) ; Sep- 
100. Nom gascon de la lotte, V. Lota, 

Ely. Enguiloun, est un dim. de an- 
guild. 

ENGUITRANAR, V. Enguitranar. 

ENGULAR, V. Engoular et Goul,R, 

ENGULHAR , v. n. (einguilla), dl. et bas 
lim, Enfiler une aiguille. V. £nfilar. 

Ety. de en, de gulha pour agulha, et de 
ar, meltre dans l'aiguille, V. Agu, R. 
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S'engulhar, d. bas lim. s’enfler dans une 

aire. 

ENGULIR, v. n. (eingulir). Pénétrer 
adroĩtement, avec justesse, atteindre par le 
jet de quelque projectile une ouverture qui 
sert de but, l'y placer comme avec la main, 

Éty. de en, dans, de gula, gueule, bouche, 
el de Fact. ir, ou stlon M. Thomas, du grec 
S zuadge (eggualizô), placer dans la main, 
présenter, eic. 

ENGUSAIRE, s. m. (eingusäfre): - 
casses, excvsum. Eujôleur, qui trompe par 
— paroles flatieuses, homme de mauvaise 
oi. 

* de engusa et de aire, qui enjòle. V. 

us, R. 

ENGUSAR, v. 4. (eingusa); ensouran. 
Enjôler, attirer, tromper par des paroles 
flatteuses. 

Ely. de en, de gus elde ar, agir en gueux, 
V. Gus, R. on selon M. Thomas, du grec 
vs Tae (encgguësa), aoriste de 2a 
(egguaû), promettre, donner parole, ele., de 
“rs (goés), enchanteur. 


ENHABITABLE, I. V. Inhabiable. 

ENHAGNAT, part. d. béarn. Embourbé, 
v. Enfangat. 

7 7 de en, dans, et de hagnat pour fagnat, 
V. Fang. R. 

ENHARDIR, . a. (einhardir) ; ENCOURA- 
dran, amian. Euhardir, rendre hardi, inspi- 
rer de la hardiesse, de la conſlance dans ses 
forces. V. Encouragear et Animar. 

Ety. de en, de harditet de ir, faire devenir 
hardi. V. Hard, R. 

ENHARDIT, IDA, LA , adj. et . (enhar- 
di, ide. ie). Enhardi, ie. V. Hard, R. 

ENHAUSSAR , V. Enaussar. 

ENHEBIR, . n. (enebir). Défendre, pro- 
hiber. 

Ety. du lat. inhibere, défendre avec mena- 
ces, relenir. 


Lou joe me perdria, me lou vole enhebir. 
Morel. 


ENHERBAR , m. s. que Herbar, v. c. m. 
et Herb, R. 

ENHONEST , adj. vl. Enhoneslo, esp. 
Inonesto, ital. Malhonnéte, inconvenant. 

Ely. du lat. inhonestus, m. 8. 


ENIA, adj. vl. ea, . Fâchée, en- 
nemie. 

ENIC, IGA , IGUA, adj, vi. Triste 7 
alllige, fâché ; contraint; méchant, inique, 
injuste. V. Inic. 

Ety. du lat. iniquus, m. 8. V. Nuir, R. 

ENIERAR, Garc. Alt. de enairar. 

ENIEURAR , vl. V. Enubriar. 

ENIGMA , 8. f. l. Enigma, cat, esp. 
V. Enigme. | 

ENIGMATIQUE, Enigmalico, esp. port. 
Enjgmatic, cat. Enimmalico, ital. Enigma- 
tiqũe, qui tient de l'énigme. 

Ety. du lat. œnigmaticus. V. Enigme. 

ENIGME, 5. m.(enigmé) ; Enigma, esp. 
port. cat. enimma, ital. Enigme, 8. f. dis- 


ENI 


cours obscur qui renferme un sens caché 
2 propose à deviner, discours peu intel - 
igible. 

Éty. du lat. œnigma, dérivé da grec 
aiwyuz (ainigma), formé de atvos (ainvs), 
apologue, proverbe. 

Les perds de l'Orient, pour se réserver le 
domaine des sciences, imaginèrent un langa- 
ge mistérieux el énigmatique, et on vitleurs 
rois mêmes se faire une gloire de proposer 
et de résoudre des énigmes. 

Les énigmes étaient depuis longtemps dans 
l'oubli le plus profond, lorsqu'elles reparu- 
rent, dans le XVII xe siècle, ornées des grâces 
de la poésie, 

ENILHAR , »I. V. Endilhar, 

ENIMIGABLAMENT , adv. „l. Enimi- 
gablament, anc. cat. Irrèconciliablement. 

Fix. de enimig, de ablu et de ment, d'une 
manière ennemie. V. Am, R 

ENINS, prép. (enins), dl. En dedans, 
bien avant, bien profond. 

ENINTRAT, Ana, adj. et p. (enintrà, 
ade], dl. 


Aqui la fam, touta enintrada, 
agra, palassa, esfoulissada 
La mayssa toujours . — ete. 
Fabre. 


ENIOLAR , v. a. v. Violer unasile. 

ENIOULAT , ADA, adj. et p. (enioulà, 
ade), d. bas lim. On donne cette qualifica- 
tion au blé altéré par une cause quelconque, 
exceplé à celui qui est carié, qu'on nomme 
coual, et le seigle ergoté qui porte le nom de 
cornul. 

On donne aussi le même nom aux person- 
nes rachitiques. 

ENIOURAR , v. a. (enioura), d. bas lim. 
Enivrer. V. Enubriar et Ebri, R. 

On le dit aussi des vertiges qu'on ze donne 
en tournant sur soi-même; ennuyer, impor- 
luner, 

ENIRAR , v. a. (cnirä) ; amman, rncsanan, 
vnescinan. Répugner, repousser un aliment, 
en avoir le dégoûl, 

Ely. de en, de ira et de ar, avoir en haine. 
V. Ir, R.2. 

ENI RAT, ADA, adj. et p. mad. {enira, 
ag Qu'on répugne, qu'on a dégoûté, Voy. 

r, R. 2. 
ENIURAR, I. V. Enubriar, 


ENA 


ENJAMBRIAR, v. a. (cindjambrià}; æn- 
z. Ajuster, accouirer. Gare. Voy. 
Ajustar. 

ENJAN , I. V. Engan. 

Un pales enjan, une tromperie ouverte, 
manifeste, 

ENJANAMEN, s. m. »I. V. Engan et 
Engan, R. 

ENJANAR, V. Enganar. 

ENJARRAR, . a. (cindjarrä), Mettre 
dans des jarres. 

Éty. de en, dans, de jarra et de ar. 

ENJAU , nom de lieu. L' Anjou. 

ENJAURIR, . à. (cindjaourir), di. Eſſa- 
roucher, épouvanter. Douj. 

ENJAURIT , 1DA , adj. et p. md. (cind- 
jaouri, ide). Eperdu, épouvanté. 


ENJ 

ENJITAR , Gare. V. Engauchir, 

ENJITAR s, Se déjeter. V. Engauchirs'; 
Jitar se et Jeet. R. 

. ENJOGLARIR, v. v. et a. vl. Devenir 
Jongleur, rendre jongleur: Enjoglasea, qu'il 
crée, qu'il fait devenir jongleur. 

Ety. de en, de joglar et de ir, devenir, se 
faire jongleur. V. Joc, R. 

ENJOGLARIT , adj. el p. snsovoLamrez, 
vl. ,t Il se lit jongleur, fait, deve- 
nu jongleur. V. Joe, R. 

ENJONCAR , v. a. »I. Joncher. Voy. 
Jouncar. 

ENJONCAT, ADA, adj. et p. vl. Jon- 
ché, be: couvert de jones. 

ENJONCHAR , I. V. Enjoncar. 

ENJONGER, v. à. vl. nE. Enjoin- 
dre, ordonner, 

Ely. du lat. injungere. 

ENJONHIT, adj. et part. vl. Enjoint, 
assigne. V. Jougn, R. 

ETIJOOULIVAIRE, d. bas lim. V. En- 
joulivaire et Joli, R. 

ENJOOULIVAR, md. V. Enjoulivar et 
Joli, R. 

ENJOS, adv. vl. snsocrs. La has, en bas, 
au-dessous. V. Bas en. 

ENJOUCAR, dl. m. s. que Ajoucar, v. 
c. m. melire sur, entasser. 

Que per dee del cel Les pruméers cee, 

Enjouquee Peliun sur la grand cho d'Ossa. 

Cn. 
C'est-à-dire, 

Que per tirer del cri le premiere een. 

Enjouquer Pellwn our là grand chend d'Ossa, 
ENJOUCAR 5, v. r. md. V. Ajoucar s'. 
ENJOUCAT , ADA, adj. et p. (eindjou- 

ca, ade), md. V. Ajoucat. 

ENJOULAR, v. a. (eindjoula). Enjôler, 
surprendre par des paroles llaiteuses. V. Em- 
babouinar et Cab, R. 

ENJOULIVAIRE , s. m. (eindzouliväiré}; 
essooutivame. Enjoliveur, qui a la manie 
d'enjoliver. V. Joli, R. 

ENJOULIVAMENT, s. m. (eindjouliva- 
mein); auscancma, Énjolivement, ce qui sert 
à enjuliver. 

Ely. de enjoulivar et de ment. V. Joli, R. 

ENJOULIVAR , . a. (cindjoulirà) ; auss- 
can, exsoovuivas. Enjoliver, rendre joli, plus 
joli. 

Ely. de en, de jauli et de ar. V. Joli, R. 

ENJOULIVAT, ADA, adi. et p. (eind- 
jouliva, ade). Enjolivé, ée. 

ENJOUMBRIADURA , 5. f. (einijoum- 
brisdüre). Agencement, manière et façon de 
s'ajuster, de s'arranger ou d'arranget quel- 
que chose. Avril. 

ENJOUMBRIAR, Voy. Enjambriar et 
Ajustar. 

ENIOUNcaR S“, v. r. (s ein ljounca]. Sen- 
rhumer. particulièrement du cerveau. Gare. 

ENJOURGIAR, V. Engeorgiar, 

ENJOUTS , (eindjouls), dl. En bas. Voy. 
Bas en et Enbus. 

ENJOUVIN ,s. m. {einjouvin). Un des 
noms de la linotte, et particulièrement des 
2 qui sont grasses en automne. V. Li- 
nola, 


ENJ 


ENJSOUVIN DOOU MES D'ABRIOU, 
s. m. Nom qu on donne, au printemps, selon 
M. Roux, aux vieux mâles de la fringille linot- 
te, V. Linola. 

ENJOUVIN GAVOUET, . m. Nom 
commun, selon M. Roux, au sizerain boréal, 
Linaria borealis, Viellot. Fringilla flavi- 
rostris, Lin. et au sizerain cabaret, Linaria 
rufescens, Viellol; Carduelis rufescens, 
Risso : oiseaux de l'ordre des Passereaux el 
de la farm. des Conirostres ou Conoramphes 
(à bec conique), qu'on nomme dans quelques 
lieux Tarin, v. c. m. 

ENJU ous, ads, de lieu. Là bas, en 
Las. V. Has en. 

ENJUEC, 8. m. (eindjuéc) j MSA, AVANT 
sec, Enjeu, ce que l'on met au jeu pour être 
pris par celui qui gagnera. 

Eiy. de en et de juec, au jeu. V. Joc, R. 

ENJUELHAR, v. a. (eindjuillà) ; - 
WAR, EMJUCEANR, EnJUIAR. Au propre, enivrer 
avec de l'ivraie, el au fig. Etourdir. 

Éty. de en, dans, de juelh, ivraie, et de 
set. ar, litt. mettre de l'ivraie dans. 

ENJUGEAR, Garc. Alt. de Enjuelhar, 
v. c. m. 

EN AUdUrr, mA. adj. (eindjugui. ide). 
Enjoué, ée; folâtre, qui aime beaucoup à se 
divertir. Garc. 

ENJULHAR, V. Enjuelhar. 

ENJUNHER, I. V. Enjager. 

ENJONT, UNTHA, adj. et p. »I. En- 
joint, ointe. 

ENJSURIA, vl. V. Injura. 

ENJURIAR, I. V. Inſuriar. 

ENJUR1OS, \1. et 

ENJURIOUS, V. Injurious, 

ENJURIOZ, I. V. Injurious. 

ENJUSCAS, prép. vl. Jusques. 

ENJUSCLAR s“, v. r. (s' eindjusclä). S'e- 
nivrer. V. Enebriar V. 

Eiy. Ce mot est une alt. de Enchousclar, 
v. c. m. 


Tout beou jus un malin 
Catarino s enjusclo eme d'aqueou bouen vin. 


Contes en vers. 
ENR 
ENKUL, V. Hui. 
ENL 


ENI. A, ads. (ein là), V. En- la. 

ENLA, Fail'enlà. V. En-la. 

ENLABRAR, v. a. (einlabra). Souſſleter. 
Gar. V. Souffletar. 

Hy. de en, de labra, lèvre, et de ar, don- 
ner sur les lèvres. V. Lahr, R. 

ENL AHS, 6, m. vl. Obstacle, embarras, 
empéchement. 

Ely. de en et de lahs, liens, dans les liens. 

e, R. 

EN-LAI, adv. (eilal): zu-. En-delà : 
Fai-te en-lai, recule, range-loi en-delà ; 
D'aicit-en-lai, entre ci-là, d'icien avant. 

ENLAIDIR, v. a. (cinleïidir); 1 , 
Lainin. Enlaidir, devenir laid, 

Ety. de on, de laid et de ir. V. Les, R. 

ENLAIDIT, ina, IA. adj. et p. (einlei- 
di. ide, ic); ir. Enlaidi, ie, V. Les, R. 


choses ensemble, étreindre. 
_ ; Enlaçado, port. Enlassé, ce. V. Lac, 
ad. 


cher, V. Enastar. 


N 
ou 


ENL 


ENLAISSAR , vi. V. Enlassar. 

ENLARDAR, v. a. »I. Enllardar, cat. 
Enlardar, cap. Larder, barder de lard. 

ENLASSAMEN , s. m. vl. AAN. 
Enllastament, anc. cal. Enlasamiento, esp. 


Enlacement, réunion. V. Lac, R 


ENLASSAR, v. 3. vl. snrawssan. Enllas- 


sar, anc. cat, Enlazar, esp. Enlagçar, port. 
Inlacciare, ital. Enlacer, lier. V. Lac, R. 


ENLASSAR, v. a. (einlassa); w Aga; · 
Allaceiare, ital. Enlazar, — Enlagar, 
rt. Enlacer, mêler, passer des cordons, des 
acels l'un dans l'autre, tresser plusieurs 


Ety. de en, de las et de ar. V. Lac, R. 
ENLASSAT, ADA, adj. el p. (einlassà, 


ENLASTAR, v. a. (einlastà}, dl. Embro- 


Seria ben à souela 
Que tout aqueles que s'engrayssoun 
Ounte devon pa s'engrayssa, 
Lu ley lous faguesse enlasta, 
Dison toujour que lous founs baysson, 
Alor beleou bayssarien pas. 


A. Tandon. 
Éty. de en, de laste et de ar, mettre à la 


broche. V. Ast,R. 


ENLATINAT , adj. et s. vl. Savant, tru- 


chement. 


Ety. de en, de latin et de at, versé dans le 


latin. 


ENLE , expr. adv. (einle), d. bas lim. En 


aucun lieu. V. Enluec. 


Niou d'oumbroenlé, Béron, c'est-à-dire, 
a d'oumbra en luec, il n'y a de l'ombre 
le part, 
ENLENIR, v. a. vl. Adoucir, oindre. 
ENLEVAMENT , s. m. (einlevaméin). 
Enlèvement, voic de fait dont on use pour 
ravir quelqu'un ou s'emparer de quelque 


chose 


Ety. de enlevar et de ment. V. Lev. R. 

ENLEVAR, v. o. (einlevä): maussan, Le- 
van. Elevar, esp. Enlevar, port. Enlever, 
lever en haut, controuver, inventer, 

Ely. de en el de levar, lever en, sous en- 
tendu haut, V. Lev, R. 

ENLEVAR, v. a. Elevar, esp. Lerar, 
port. Voler, enlever, ravir. V. Raubar. 

ENLEVAT, ADA, adj. el p. (vinleva, 
ade); Enlevado, port. Enlevé; volé, rai, 
selon le verbe. V. Lev, R. 

ENLHUMENAR , I. V. Enlumenar. 

ENLIAMAR , v. a. vl. Altacher, lier, en- 
lacer; empaqueter. V. Enliassar el Lig, R. 

Éty. de en, avec, de liame, lien, el de ar, 
fixer avec un lien ou une attache. 

ENLIASSAR, v. a. (cinliassh}; nN. 
satsamas. Accoupler le menu linge, meltre 
des papiers en liasse. 

Ay. de en, de liassa et de l'act. ur, litt. 

meltre en liasse. V. Lig. R. 

Enliasser, n'est pas français, on dit met- 
tre en liasse etaccoupler. 

ENLIGNAMENT , s. m. (einlignaméin). 
Enlignement, état de ce qui est enligné. 

Éty. de enlignar et de ment. V. Lign, R. 

ENLIGNAR, v. a. (einligna). Enligner, 
terme de charp. donner à une pièce de bois 


gne. V. 


étourdir, rendre lourd ; sbasourdir. 


ar, priver des yeux. V. 


miné, éclairé, Ee. 
ENLUMIN 


ENL 67 


exactement la même forme à be une autre, 
en sorte que, mises bout-à- 


ut, l'une ne 
araisse que la continualion de l'autre, On 
e dit aussi des pierres, et des lignes, dans 


l'ivopr. 


Ely. de en, de ligna et de ar, mettre en li- 
Lign, R. 
ENLIGNAT , ADA, adj. et p. (einlignà, 


ade). Entigné, ée. V. Lign 


3 vl. Nulle part v. Enluecet Loc, 
ENLOURDIR, v. à. es ; ro- 


renalo nbi, Asazovnoun, Alourder, 


Ety. de en, de lourd et de ir, faire devenir 


lourd. V. Lourd, R. 


ENLOURDIT, Ina, adj. et part. (ein- 


lourdi, ide). Etourdi, je; engourdi. Voy. 
Lourd, R. 


ENLUCRAR &,, v. r. (s einluerà). Pren- 


dre un violent rhume de cerveau. Gare. 


ENI. UE c, (einluéc) ; ae n · Contraction 


de en degun luec, enlè, en aucun lieu, nulle 
part. V. Loc. R. 


ENLU BA, prép. (einluégue): emvoca, 


exLuxo, auzvee, smussa. Au lieu, à la place 
de, au lieu de... V. Loc 


„ R. 
ENLUGRAR, v. a. (einlugrä), dl. Pocher 


les yeux. V. Esborniar. 


Éty. de en pour es priv. de lugre, œil, et de 
C, R. 
ENLUMENA, pour — adj. et p. 


d. vaud. Illuminè, éclairé. V. Luc, R 


ENLUMENAMENT, V. Enluminament. 
ENLUMENAR, v. a. . wanomenan. 


Enlluminar, anc. cat. Illuminer, V. Illumi- 
nar: enluminer. V. Enluminar et Luc, R. 


ENLUMENAT , ADA, adj. et p. vl. Illu- 
AIRE, 8s. m. vl. Père de lu- 


mière. V. Illuminador et Luc, R. 


ENLUMINAMENT', s. m. vl. ern 


er. Inlluminament, anc, cat. Illumina- 
mento, ital. Lumière, illumination, éclairage, 
splendeur, éclat. V. Luc, R. 


ENLUMINAR, v. a. (einlumina). Enlumi- 


ner, colorier une eslampe, y mettre les cou- 


leurs convenables ; rendre le teint rouge et 


enflanmé. 


Éty. de en, en, de lumen, luminis, el de la 
term. act. ar, litt. meltre en lumière, en cou- 
leur. V. Luc, R. 

On donne ſe nom de enlumineur et de en- 
lumineuse, à celui ou celle qui s'occupe de 
l'enluminure. 

ENLUMINAT , adj. et part. vl. Inuminè, 
éclairé. V. Luc, R. 

ENLUMINATIO, vl. Enlluminacié, cat. 
V. Illumination. | 

ENLUSIMENT, s. m. (cinlusiméin), dl. 
Enduit, clartè. Douj. V. Luc, R. . 

ENLUSIR , v. n. (enlusir), di. el g. Faire 
briller, éclairer, illuminer, V. Lusir; enduire. 
V. Alisar et Luc, R. FR 

ENLUSIT ,1DA , adj. et p. (einluzi, ide]: 
saivmr, Fascine, Ce. Jasmin. 


ENM 
ENMAILLOLAR, v. a. vl. Emmailloter, et 


ENMAILLORAR , I. V. Emmalhotar. 
ENMAISTRIT , ad). etp. vi. Endoctriné, 
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savant, maître en son art. V. Mag, Rad. 
ENMALEZIR, v. n. vl. Devenir mauvais. 
Éty. de en, de mal et de ezir, se changer 
en mauvais. V. Mal, R. 
ENMALHOTAR , I. V. Emmalhotar. 
ENMALIGNAR, v. a. »I. AE. Ir- 
riler, envenimer, et neulr. devenir mauvais, 


„R. 
ENMAYSTRIT , adj. vl. Habile. 
ENME , »I. Amène, emmène. 
ENMEI, vl. Au milieu, parmi. V. Medi, 


ENMEILLURAR , v. 3. »I. Améliorer, 
corriger, réformer, V. Milh, R. 

ENMELAR, v. a. »I. A. Emmieller, 
enduire de miel. V. Mel, K. 

ENMERGER, v. a. vl. Plonger, enſoncer. 

Ely. du lat. immer gere, m. 8. 

ENMONTAGNAR S', „. r. (einmonta- 
gnà s]: Amontarse, esp. Gagner la monta- 
gne, aller dans la montagne. 

Éty. de en, de montagna et de ar. 

ENMONTAR, . n. vl. Monter, Voy. 
Monter. 

ENMURAR, v. à. 8 una 
Emmurer, ſortiſier. V. Muralhar. 


4 AK AIRAMENT , V. Enairament et 
er, H. 
ENNAIRAR, V. Enairar et Aer, R. 
ENNAIRAT , V. Enairat et Aer, R. 
ENNART , V. Enart. 
ENNARTAR, V. Enartar, 
ENNASICAR, v. a. {cinnasica), dl. Cou- 
per le nez; enchifrener. V. Desnarrar. 
Ely. de en priv. de nas el de icar, couper 
le nez ou priver du nez. V. Nas, R. 
ous) md. V. Desnarral el Nas, 


ENNAYRAR , dl. V. Enairar. 

ENNEGRAR , . à. (einnegta), d. bas 
lim. Epucer. V. Esniarar. 

Ex. de en priv. de negra, puce, et de ar. 
V. Negr, R 

Ennegra soun fre, Ber. c'est-à-dire, En- 
negrar soun chin, épucer son chien. 

nnegrar quaugu'un, expr. adv. pour 
dire éplucher les actions de quelqu'un. 

ENNEGRAT , ADA, adj. el p.(einnegrä, 
ade), dl. Vêtu de noir. 

Eiy. de en, de negre et de al, mis en noir. 
V. Negr,R. 

ENNEGRESIR, dl. Voy. Ennegrir et 
Negr,R. 

ENNEGRIR , v.a.(einnegrir); arne, 
nn, mascaman. Annerirsi, ilal. Negre- 
cer, esp. Ennegrecer, port. Ennegrir, cat. 
Noircir, peindre ou barbouiller de noir. 

Ely. de en, de negre el de ir, faire devenir 
noir. V. Negr, R. 

Lou temps s'ennegresis, dl. le temps de- 
vient sombre. 

ENNEGRIT, DA. LA, adj. et part 
(einnegri. ide, ie). Noirci, ie; sali avec du 
noir, V. Negr, R. 

ENNEI, IA, adj. vl. Parfait, aite. 
ENNEIAR , »I. Ennuiar et Nuir, R. 
ENNEOUSSAT, ADA, adj. et p. (ein- 

neoussà, ade), dl. vas. Neigeux, cou- 

vert de neige, blanc de neige. 


ENN 


Ety. de en, de neou, meous, neige, el de 
at, couvert de neige. V. Ver, R. 

Men dl. V. Enneoussat et 
2 ev, * 

ENNEVOULIR S“, V. Ennivoulir vet 
Nebl, R. 

ENNEVOULIT, IDA, adj. et p. (einne- 
vouli, ide), dl. Nébuleux, euse ; sombre, on 
le dit du temps. V. Ennivoulit et Nebl, R. 

ENNEY, 8. m. vl. Ennut, v. c. m el 
Nuir. R. 

ENNEYEY, Pour ainsi. V. Ansin. 

ENNILHAR, dl. V. Endilhar. 

ENNITAR , v. a. (einnita). Couvrir de li- 
mon. 

Eiy. de en, de nita et de ar. 

ENNIVOULAR S,, d. bas lim. V. Enni- 
voulir 4, et Nebl, R. 

ENNIVOULATr, d. bas lim. V. Enni- 
voulit et Nebl, R. 

. ENNIVOULIR 8“, v. r. et n. (einnivou- 
lir s']; esemvounan, roh s, semivou- 
Lan s', „ vou, ssmevotian. Ennevoar, 
port. Anublarse, esp. Ennuvolarse, cat. Se 
couvrir de nuages, devenir sombre, en par- 
lant du ciel et du lemps. 

Éty. de en, de nivoul, nuage, et de ir, se 
couvrir de nuages. V. Nebl, R. 

ENNIVOULIT , IDA, adj. et p. (einni- 
vouli, ide); amrevouur, ssmivouirr, ssmvou- 
RAT, ENMIVOULAT, ESNEVOULIT, ESNIVOURIT. En- 
nevuado, port. Couvert de nuages, sombre, 
nébuleux, on le dit du temps. V. Nebl, R. 

ENNOBLIR, v. a. (einnoublir): ammoo- 
on. Ennoblir, cat, Ennoblecer, esp. Enno- 
brecer, port. Annobilire, ital. Xnoblir, faire 
noble, et ennoblir, rendre plus noble, plus 
illustre, 

Ely. de en, dans, de noble et de ir. Voy. 
Nobl, R. 

ENNOJAMENT, d. bas lim. V. Ennwi 
el Nuir, R. 

ENNOOUJAR, d. bas lim. (einnooudzà), 
V. Ennuiar et Nuir, R. 

ENNOUBIAT, ADA, adj. et p. (einnou- 
bià, âde). Habillé comme un nouveau marié, 
comme une nouvelle mariée. 

ENNOUBLISSAMENT , s. m. (einnou- 
blissaméin} ; Ennoblimént, cat. Ennoblici- 
miento,esp. Anoblissement , action d'anoblir, 

Ety. de ennoublir et de laterm. ment, ma- 
nière ou façon d'anoblir. V. Nobf, R. 

La coutume d'anoblir était déjà pratiquée 
par les empereurs Romains, et elle s'établit 
en France sous Philippe III dit le hardi, par 
les lettres dites d'anoblissement. 

Raoul, l'orfèvre, est le premier qui fut ho- 
noré en France, du Utre de noble, en vertu 
de lettres d'anoblissement, expédiées par or- 
dre du roi, en 1283. 

ENNOUBLIT,, ma, ad). el p. (einnou- 
bli, ide}: ammousurr. Ennobrecido, port. Ano- 
bli ou ennobli, selon le verbe. 

Ety. de en, de noble et de la term. pass. 
it, ia, rendu ou devenu noble, V. Nobl, k. 

ENNOVACIO, s. f. vl. V. Innouvation, 

ENNOUE, d. bas. lim. V. Ennui, 

ENNUI. s. m. (enndi); un, n- 
MENT, Avent, LANGuiromL Enuig. cat. Enojo, 
esp. port, Voia, ital. Ennui, langueur d'es- 
5 causée par le manque d'intérêt de ee que 
on voit ou de ce que l'on entend. 
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Ety. du grec Évvoux ( ennoia }, forte sppli- 
cation de l'entendement à quelque chose, lan- 
gueur. V. Nuir, R. 

ENNUIANT, ANTA, adj. (énnuian, 
ante): enverawr. Ennuyant, ante; qui en- 
nuie. V. Nuir, R. 

ENNUIAR, v. 3. (einnula): emmuran, - 
GRAR, ENRJAR, ENAGUCRAN, ENROOUJAR, - 
can, enreran,emsoumm. EKnajar ei Ennujar, 
cat. Enojar, port. Annoïare, ilal. Envuyer, 
causer de l'ennui. V. Enfetar. 

Eiy. de ennui el de ar. V. Nuir, R. 

ENNUILAR S, . r. S'ennuyer, languir en 
allendant, c'est le contraire de s'amuser. 

ENNUIAT, ADA, adj. et p. (einnuia, 
ade); ennuvar, bar, LAYAT, ENFETAT. 
Enojado, port. Ennuyé, ée. V. Nuir, R. 

ENNUIOUS, OUSA, adj. 11 7 
Gusa]: excsows. Ennajoso et Noioso, ital. 
Enujos, cat. Enojoso, esp. port. Ennuyeux, 
euse ; quicause de l'ennui par sa nalure, en 
quoi cet adj. diffère d ennuyant, qui en cause 
par ses actions. 

Ely. de ennuiet deows. V. Nuir, R. 


ENO 


ENOBLEZIR, vl. V. Ennoblir. 

EN Oc, s. m. vl. ug. Ennui, malheur, 
disgrâce; qu'il ou qu'elle irrite, ennuie, soit 
lache ou fâchée ; injure, outrage, envie, ja- 
lousie, peine, chagrin, chute, désastre, infor- 
tune, haine, inimitié. V. Enneg et Ennui. 

Ely. Altér. de Ennui, v. c. m. et Nuir, R. 

ENOGS, vl. V. Enugers el Nuir, R. 

ENO, I. Allér. de Ennui, v. c. m. et 
Nuir, R. 

E Nolan, adj. vl. Ennuyée. V. Ennuiat 
et Nuir, R. 

ENOLAR , vl. V. Ennuiar. 

ENOIARSE , vi. m. s. que Ennuars', v. 
e. m. être paresseux, différer, tarder, Voy. 
Nuir, R. 

ENOI OS, adj. vl. emosor, u, exuios, 
rrurxvoe, zes. Fâcheux, pénible, difficile, 
ennuyeux. V. Enneg el Ennui. 

ENOJAR , vl. Enujar, cat. V. Ennuiar. 

ENOJOS, V. Enoios, 

ENOJOS , adj. I. V. Ennuious. 

ENOLIACIO, a {. vi. Onclion, chrème. 

Ely. de en, de oli et de acio, action de 
mettre de l'huile, V. Oli. R. . 

ENOLIATIO, 5. f. vl. Onction, action 
d'huiler, V. Oli, R. 

ENOMBRAR, v. n. et a. vl. Inombrare, 
ilal. Faire ombre, ombrer, obscurcir, cacher. 

Éty. de en, de ombra et de ar, meltre à 
l'ombre ou dans l'ombre, V. Oumér, R. 

ENOMNAR , v. a. vl. Dénommer, énon- 
cer, mentionner, V. Nom, R. 

ENONCTIO, 5. f. vl. «mumeno, Onction. 

Ety. du lat. inunctio. m. s. 

ENONGLAR , v. a. vl. Attacher, S' atta- 
cher, river, accrocher, cramponner. 

Ety. de en priv. de ongla et de ar, ôter les 
ongles, V. Oungl, R. a 

ENONHER, v. a. vl. Oindre, faire l'ouc- 
tion. 

Ely. du lat. inungere, m. s. RER 

OOUTRAR, v. a. d. bas lim. Ereinter. 
V. Derenar et Esnoumblar. 
ENOOUIRAT , md. v. E moumLat. 


ENO 

ENOOULHAR , v. a. (enooulia), d. bas 
lim. Enlever le brou des noix. V. Escrow- 

velhar. 

Ely. de en priv. de noulh, brou, el de ar. 

ENORGOLHOSIR, v. a. et r. vl. Enor- 
gullir, cat. Enorgueillir. 

ENORIGOLARSE, . r. I. m. 8. que 
S'enorgulhir, v. c. m. > 

ENORMAMENT, ade. (enormamèin) ; 
Enormêment, cat. Enormemente, esp. ital. 
Enormément, excessivement. 

Éty. de enorma et de ment. | 

ENORME , ORMA , adj. (énôrmé, ôrme); 
Enorme, ital. esp. port. cal. Enorme, qui est 
d'une grandeur ou d'une grosseur déme- 
surée. 

Éty. du lat. enormis, m. s. formé de nor- 
ma, prater normam, outre mesure, ou de en 
priv. et de norma, sans mesure, sans règle. 

ENORMITAT, s. f. 1 ; et 
impr. n v. Enormilà, iial. Enormi- 
dade, port. Enormidad, esp. Enormitat, 
cal. Enormité, qualité de ee qui est énorme. 

Éty. du lat.enormitatis gén. de enormitas. 

ENOSSAR S. v. r. (enoussa s'}, d. bas 
lim. et impr. he. On le dit de l'embar- 
ras ou amas de noyaux de cerises qui se for- 
me dans les intestins de ceux qui en avalent 
une grande quantité. 

Éty. de en, de os, noyau, et de ar. V. Os, 


ad. 

ENOUNCÇAR S, Vo. Anon], set 
Nounç, R. 

ENOUNCIATION, s. f. (enounciatie-n); 
snounciaries. Enunciazione, ital. Enuncia- 
cion, esp. Enunciaçüo, port. Enunciaciô, 
cat. Enonciation, action d'énoncer ou les 
termes qu'on emploie pour énoncer quelque 
chose, manière de s'énoncer. 

Ety. du lat. enunciationis, gen. de enun- 
ciatio. V. Nounç, R. | 

ENOURGULHIR 8°, . r. (s'enourguil- 
lir); s'enooracun. Enorgullir, auc. cat. S'é- 
norgucillir, 

Ety. de en, de ourgulh et de ir. 

ENOUSSAR S“, V. Enossar. 


2 ENP , V. les mots qui commencent ainsi à 
mp. 
ENPACIENCIA, sl. V. Impatiença. 

ENPAICHAR , et 

ENPAITAR , vl. V. Empaichar et Em- 
pachar. 

ENPARAGIR, v. a. »I. Rehausser, 
illustrer, élever. 

Ety. de parage, extraclion, rang. 

ENPARAULAR, v. à. vl. Apprendre, 
informer, 

ENPARAULAT, ADA. adj. et part. vl. 
Appris, ise. 

ENPARENTAR, v. a. vl. Emparentar, 
cat. esp. port. Imparentare, ital. Apparen- 
ter, douner à quelqu'un des parents par al- 
liance. . 

ENPARLAR, »I. V. Emparlar. 

ENPASSAR , vl. V. Empassar, 

à 1 8. m. vl. Paté. V. Past, 

ENPAUBREZIR , vl. v. Empaubrir el 
Empaurir. N 


ENP 

ENPAUBREZIT , adj. el p. vl. Appau- 
vri. V. Paur, R. 

ENPAUSACIO, s. ſ. vl. V. Empauza- 
ment. 

ENPAUZAR, vl. V. Empachar. 

ENPEGAR , vl. V. Empegar. 

ENPEGUIR, vl. V. Empeguir. 

ENPENDRE, vi. V. Empenher. 

ENPENHEMEN, s. m. »I. Empenyi- 
ment, cal. Impuls ion, émission. 

ENPENSAMENTIT , IDA , adj. (eim- 
5 ide). Soucieux, euse; pensif. 
Last, 


ENPEREZO, vl. Pour cela. 
ENPERFECTIO, I. v. {mperfection 
et Fac, R. 
ENPERI, I. V. Empiroel Imper, R. 
a ssl I. V. Emperiau et Imper, 
ad. 
à 3 vl. V. Emperiau el Imper, 


ENPERO , vl. V. Empero. 

ENPETUOSAMEN, »I. V. Impeluo- 
sament, 

ENPEUT , vl. V. Empeout. 

ENPEUTAR, v!. V. Empeltar. 

ENPEUTAT , vl. V. Empeoutat. 

ENPEZAR, vi. V. Empegar. 

ENPLEGADAMEN, adv. vl. Implicite- 
ment. V. Plec, N. 

ENPOLVERAR, . a. „l. Empolvorar, 
esp. EMpolrorisar, port. Impolrerare, ilal. 
Poudrer, saupoudrer. 

ENPOLVERAT , ADA , adj. et p. vl. En 
poudre, V. Pulverisat, Trissat el l’oudr, R. 

ENPORTAR , I. V. Emportar. 

ENPORTU, I. el 

ENPORTUN, adj. vl. V. Impourtun. 

ENPORTUNAMEN ,adv. „I. Importu- 
nament, cat. Importunamente, esp. port. ital. 
Importunément. 

ENPORTUNITAT , I. V. Impouriu- 
nélat. 

ENPOSITION , V. Imposition. 

EN POST, V. Empost. 

ENPO STA EN, adv. vl. Adjonctire- 
ment, par adjonction. 

ENPOYZONAR, I. V. Empouisounar. 

ENPOYZONAT, I. V. Empouisounat. 

ENPOZITIO, vil. V. Imposilion. 

ENPRECIO , I. V. Empressio, 

ENPREGNACIO , vi. V. Empregnacio. 

ENPREGNATIU, IVA. adj. |. wer- 
cnamu. Fécondalif, fertilisatif, propre à ſe- 
conder, à fertiliser, V. Gen, R. 

ENPREINHAR , I. V. Emprenhar, 

ENPREMAR , „I. V. Imprimur. 

ENPRENDEDER , vi. V. Enprendeire, 

ENPRENDEIRE,s.m. vl. Emprende- 
dor, esp. Imprenditare, ital. Entrepreneur. 

ENPRENDEMEN, I. et 

ENPRENEMEN, V. Émprenemen. 

ENPRENGNACIO, vi, v. Impregnacio. 

ENPRENHAR, v. a. et n. vl. zern 
unn, LINPREONAN , EMPREINAR. V. Empre- 
gnar. 

ENPRENRE ,:l. V. Emprendre. 

ENPRESSIO , . V. Empressio. 

ENPREZA, vl. V. Entreprisa. 

ENPROMETRE , V. Emprometre. 

ENPROMISSION, za ranna om, 8. f. VI. 
3 de promission, la terre. V. Mettre, 

ad. 
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ENPROPRIAMEN, vl. V. Impropria- 
ment. 
ENPUdNAR, I. V. Impugnar. 
ENPUIAR , I. V. Empuiur. 


ENG 


EN-QUAL-MANEIRA, vl. Comme, de 
la mème manière, de la manière que. 

Ely. du lat. guemadmodum, m. s. 

EN-QUAM-MALORMENT, vl. znquan- 
masommer. El particulièrement, d'autant plus: 
Quanto magis, combien plus. 

ENQUANSA , s. f. . Chance, égalité. 
V. Equ, R. 2. 

ENQUANT , I. Encan. V. Encant. 

ENQUANTAR , l. V. Encantar, 

ENQUE, (cinqué), dl. que ox S'ere engue 
vous, si j'élais que de vous ou si j'étais à vo- 
tre place, je ferais telle chose. Sauv. 

ENQUETRADA , 8. f. (cinqueiräde) ; ar- 
race. Enqueirade, combat à coups de 
pierres. Ce nom était donné aussi au lieu où 
l'on se rendait habituellement pour s'y battre 
de celte manière ; l'art. 101 du réglement sur 
la police de la ville d'Aix, de 1569, porte: « Il 
esl aussi inhibé et défendu à tous les habitants 
du dit Aix, de porter frondes, ni en user et 
lirer aux lieux et terres appelées les Enquei- 
rades. » 

Ely. V. Erqueiregeadu, Esqueiregear et 
Ouerr, R. 

ENQUEIRAR, v. a. (einqueirà). Lancer 
des pierres avec la fronde, poursuivre, chas- 
ser à coups de pierres, lapider. V. Esquei- 
regear. 

ENQUEIRAR S. v,r. Pour se battre à 
coups de pierres, V. Esqueiregear. 

ENQUEISSAR, Garc. Alt. de Encaissar, 
v. c. m. 

ENUER. l. H ou elle cherche, s infor- 
me, demande, 

ENQUER , l. Enquer, cat. Encore, et 

ENQUERA , dg. Enquera, cat. Pour en- 
core. V. Encara et Hour, H. 

ENQUERAS , adv, I. Voy. Encara et 
Hour, K. 

ENQUEREDOR, s. m. |. eur Nu, 
rn, Inquiridor, esp. port. Inqui- 
zitore, ital. Inquisiteur, enquéreur. 

ty. du lat. inguisitor, m. s. V. Ouer, R. 

ENQUEREIRE ,\]. V. Engueredor. 

ENQUEREMEN, s. m. vl. Inguierimen- 
to, ital. Recherche. V. Quer, R. 

ENQUERENCIO, s. f. vl. Recherche. 
V. Ouer. K. 

ENQUERER, l. Enquerer, anc. cat. 
v. Enquerrer. 

ENOUERIDOR, I. V. Engueredor. 

ENQUERIR, v. a. I. Converser, deman- 
der. V. Enguerrer, m. s. et Quer, R. 

ENQUERIT , IDA , adj. et p. vl. wer- 
err, oa; Meurs, za. Enquis, ise. 

ENQUERRE , el 

ENQUERRER , v. à. I. nun, roue 
unn, uur, IMQUEMENR, LNQUERRE. Enquer- 
re, anc. cat. Inquirir, esp. port. /nquerire, 
ital. Informer, enquérir, interroger, deman- 
der, solliciter. 

Éty. du lat. inguirere, inquærere, m. 3. 
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ENQUES , adj. et p. vl. eee. Requis, 
demandé, sollicité, V. Ouer, R. 

ENQUESTA , s. f. eee Enques- 
ta, cat. Inchiesta, ital. Inquiriçäo, port. En- 
quête, recherche judiciaire. 

Ely. du lat. inguisitio, recherche; on don- 
ne le nom d'enquèteur, au juge commis pour 
faire une enquête, V. Quer, R. 

ENQUESTI0, s. f. »I. Réflexion. Voy. 
Quer, R. 

ENQUESTIOUNAR, d. bas lim. m. 8. 
que Enguisir, v. e. m. et Quer, R. 

ENQUET , vI. Il ou elle commenca. 

ENQUETZ , adj. I. Paisible, tranquille. 
V. Quiet, R. 

5 ENQU'HUE, adv. (einqui). Aujourd'hui. 

. Hui. 

Éty. du lat. Ecce hodiè. 

ENQUIA D, adv. (d'einquic) ; neee »', 
snquias . Jusqu'à, jusqu'a ce que: Den- 
quia ailà, jusques-là, 

ENQUICA , adv. (einquicä): ee, n- 
quissa. De te côté, du côté où l'on est. 

ENQUICAMOUN, adv. (einquiçamüun). 
Du côté d'en haut, parlant d'un lieu peu éloi- 
gné qu'on montre et vers lequel on se 
trouve, 

Ely. de en, en, de qui pour aqguit, là, de 
ca, en deçà, et de moun pour amont, en haut, 
litt. en haut, de ce côté-ci. 

ENQUIÇAVAU, adj. (cinquiçaväou). En 
bas, au-dessous du lieu où l'on est. 

ENQUIESSAR , . a. (einquiessä). Con- 
cevoir, comprendre, saisir le sens de cequ'on 
nous dit. Gare. 

ENQUIET , Enquiet, cat. V. Inquiet. 

ENQUIETAR , Enquielar , cat. Voy. 
Inquictar. 

ENQUIETAT, V. Inguictaſ et Ouict, R. 

ENQUILA, (einquila) et 

ENQUILAI, adv. (einquilai). De ce côté, 
en delà, de l'autre côté. 

ENQUILAMOUN , adv. (einquilamoun). 
Lä-haul, par là-haut, du côté d'en haut, sans 
déterminer le lieu. 

ENOUILAVAu, adv. (einquilavaou). Là 
me par là-bas, sans bien déterminer Fen- 

roil. 

ENQUILENS, adv. (cinquiléins); cen 
us. Là-bas, là-dedans. 

ENQUILHAR , v. a. (cinquillà) ; exquran. 
Empiler. Cast. V. Accuchar. 

ENQUIQUIRICAR S', ». r. (s'einqui- 
quirica}, dg. Se percher : Lou poul que s'en- 

uiquirico, le coq qui se perche en chantant. 

. Cog, R 

Lou poul que s enquiquirico 

Sul drapeou des Orleans, 

Canto plus de republico! 
Jasmin. 


ENQUIS , vI. Il ou elle interroge, deman- 
de, enquiert; de enquerrer. 2 
ENQUIS, adj. et p. vl. Requis, sollicité, 
ENQUIS D’, vl. Jusqu'a ce que. V. En- 
quia d'. 
ENQUISICIO, vi. V. Inguisicio. 
ENQUISIR S, v. r. (s'einquisi}, d. bas 
him. znquesrounan. S'enquérir, chercher des 
Sp V. Entrevar s“ el Quer, 
ad. 
ENQUISTADOR , l. V. Enguistaire. 
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ENQUISTAIRE, s. m. vl. Demandeur, 
solliciteur, qui cherche, qui s'informe, 

Ely. du lat. inquisitor, m. s. V. Ouer, R. 

ENQUITAIRE , s. m. »I. Demandeur, 
poursuivant. V. Quer, R. 

ENQUITRANAR, v. 2. (cinquitranà }; 
rtr an. Énquitranar, cal. Alquitranar, 
esp. Incatramare, ital. Alcatroar, port. 
Goudronner, enduire de goudron. 

Ely. de en, de quitran et de ar. V. Qui- 
tran, R. 

ENQUITRANAT,, ADA , adj. et p. (ein- 
Quilrana, ade); encorrmanar. Alquitrunado, 
esp. Goudronné, ée; enduit de goudron, V. 
Quitran, R. 

ENQUOT, Chez. V. Aguot. 


ENRABI1,s. m. (cinräbi). Chagrin, désa- 
grément, inquiélude violente. 

Lty. du lat. en, dans, et de rabi, rage, lil. 
dans la rage. V. Rubi, R. 

Es un enrabi, c est une misère, 

ENRABIADA A L',adv. (à l'einrabiade). 
A la précipilée, avec une espèce de rage, d'une 
manière enragée. 

Ely. V. Enrabiat et Rabi, R. 

ENRABIADA , s. f. Nom de la dentelai- 
re, selon M. Castor, V. Herba-deis-rascas. 

ENRABIANT, AN TA, adj. (einrabian, 
ante); exnaGeawT, viouLenr, pescsremanr, En- 
rageant, ante; qui cause beaucoup de cha- 
grin. V. Rabi, R 

ENRABIAR, v. a. et n. (einrabià) ; erna- 
cxan, navczan. Arrabiare, ilal. Rahiur, esp. 
Raivar, port. Faire enrager, lourmenter, 
exciter. 

Ely. de en, dans, de rabi, rage, el de la 
de act. ar, litt. melire en rage. V. Rabi, 

ad. 

ENRABIAR S, v. r.(s'einrabià); rsrman, 
St MIGRAN, S ENRAGEAR, „ ENDEVAN, CHARFAR, 
Raivar, port. Enrager, avoir un violent de- 
pit, une grande douleur, se tourmenler d'une 
manière extraordinaire, 

ENRABIAT , ADA, adj. et p. (cinrabià, 
àdc}; zn A, ALG. Rabidus, lat. Ar- 
rabbiato, ital. Rabioso, esp. Raivoso, port. 
Enragé, ée; qui est atleint de la rage, d'une 
douleurextraordinaire, d'un mal violent, d'une 
colère furieuse. 

Ety. de en, dans, de rabi, rage, et de la 
term. pass. at, ada, lilt, qui est dans la rage. 
V. Rabi, R. 

ENRACAR, v. a. (einracä), et impr. n- 
neun, dg. Infecter, V. Empourracar et 

ac, R. 

ENRACAT, ADA, adj. et p. (einraca, — 
dl. Bouché, obstruè; on le dit de la cannelle 
d'un cuv ier de vendange, d'où le vin ne peut 
couler, parce que le trou s’est rempli de marc: 
De vin enracat, du vin àpre, qui a un goût 
de raſle, pour avoir trop séjourné sur le 
marc. 

Ety. de en, de raca et de at, rempli avec 
du marc. V.Rac, R. 

ENRACINAR S', v. r. (s'einracinà) ; 4 
nucean, Radicare, ital. Arraygarse, esp. 
Arraigarse, port. S'enraciner, prendre ra- 
cine. 

Ety. du lat. radiscere, ou de en, de raci- 
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A. de ar, prendre par la racine. V. Radi-, 


ENRACINAT , ADA, adj. (einracini, 
ade]; mausar, Scaar. Arraigado, port. 
Enraciné, ée ; fig. invétéré. V. Radie, R. 

ENRA DA. 5. f. vl. Obstacle, embarras. 

ENRA GEAR, V. Enrabiar et Hubi, H. 

ENRAGEAT , V. Enrabiat et Rabi, k. 

ENRAIGAR, I. V. Enrazsigar et Es. 
racinar. 

ENRAIGAT , adj. et p. vi. Enraciné. \. 
Radie, R. 

ENRAISAR , v. a. vl. Illuminer, éclaire 
par des rayons de lumière. V. Radi, R. 

EN „ v. a. vl. Enramar, cal. esp. 
port. Planter, garuir de branches, de ta- 
meaux. 

ENRAMELAR, v. n. (einramela), di. En 
ramar, cal. esp. port. Couvrir de feuilles ou 
de fleurs. 

Ety. de en, de ramel, rameau, el de ar, 
pousser des rameaux, V. Ram, R. 

ENRAMELAT , ADA. adj. et p. (eivra- 
mela, de), md. Orné de bouquets, de t- 
meaux, et par ext. paré, agence. V. Ram, H. 

ENR 8 v. r. (s'einrampir). Vor 
S'endormir. 

ENRAPJAR , vl. V. Enragear. 

ENRASAMENT , s. m. (einrasaméin |. 
Arasement, l'action de mettre à la mème 
hauteur. 

ENRASAR , v. a. (einrasa). Araser, met 
tre de niveau. 

ENRATJAR, vl. V. Enragear. 

ENRAUCHIR 8, v. r. (s'einraoutchrr|: 
„ au,. Enrouquecer, port. S'enrouer, 
perdre la netelè de sa voix, qui devient rauque. 

Ely. de en, de rauch et de ir, devenx 
rauque, ou du lat. raucire. V. Raue, R. 

ENRAUCHIT , IDA, adj. et p. n 
quier, sumavouesrr. Enroué, ée, V. be U. 

ENRAUJAR, vi. V. Enragear, 

ENRAUMAR S elc., V. Enrhooumar : 
et Rh, R. 

ENRAUMAR, V. Enrhooumar. 

ENRAUmASSAT, dl. et 

ENRAUmAT, V. Enrhooumat et RR, K 

ENRAUMEZAR , v. a. el n. Enrouer, \. 
Enrhooumar. 

ENRAUMEZAT, ADA, I. V. Enrhoov- 
mat. 

ENRAUMIT , ma, adj. et p. »I. Rangé, 
ée; mis en ordre. 

Éty. Alt. de enraumif, formé de en, de 
rang et de it. mis en rang. 

ENRAUQUESIR S., di, V. Enrauchir : 
et Raue, R. 

ENRAUQUESIT , dl. V. Enrauchit ct 
Raue, R. 

ENRAUSELAT, Alt. de Enroselat, 
v. e. m. 

ENRAVAGNAT , ADA, adj. et p. (ein- 
ravagna, ade). Eurhumé, ée. 

Ely. de ravus, voix enrouée. V. Rauc, R. 


Meimo qu emb lou tens ha ignat 
Tout lou mounde es enravagnat. 
Michel. 
ENRATAR, . a. (cinrayä). Enrayer. V. 
Embarrar et Radi, R. 
ENRAZIGAR, v. a. el n. »I. enmmaicas 
Euraciner. V. Enracinar et Radie, R. 
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ENRAZIGAR, l. Voy. Enracinar el 
Radie, R. 

ENRAZIGAT , ADA, vi. V. Enracinat. 

ENRAZONAR, ». a. . Enrahonar, 
cat. Kaisonner, endoctriner entretenir, ques- 
tionner, instruire. | 

ENRAZONAT , adj. m. et s. vl. Raison- 
neur, éloquent, judiciaire. V. Rason, R. 

ENRE, dl. V. Enreire, Arreir el Reir,R, 

Fai t'enre, retire-loi, éloigne-toi. 

ENREAR ,v, a. d. m. Syncope de En- 
regar, v. c. m. el Nadi, R. 

ENREDAR ,v.a. I. Enredar, cat. esp. 
port. Inretare, ital. Envelopper, entourer. 
attraper, embarrasser, prendre dans les filets. 

Eiy. du lat. irretire, m. s. ou de en, daus, 
de red pour ret, lilet, et de ar. 

ENREDAT , ADE, adj. et p. vl. Euvelop- 
pé, ée. on . 

ENREDEIRAT, ADA, adj. (einredeira, 
ade). Arriéré, be. Care. V. Endarreirat. 

ENREDESIR , dl. v. Enregouire, 

ENREDESIT, dl. V. Enregoui. ; 

Ely. de en, de rede, raide, et de ir, devenir 
raide, V. fig, k. 

ENREDIR, V. Enregouire el Rig, R. 

ENREDIT , V. Enregoui et Rig, R. 

ENREDONIR , v. a. »I. Arrondir, 

Éty. de en, de redon, rond, et de ir, faire 
devenir rond. V. Nat. N. 

ENREDOUNIR, v. a. (einredounir). V. 
Enredonir. | 

ENREGADA , s. f. (einregade, dl. m. s. 
que Silhoun, v. c. m. et Hadi, R. 

ENREGAR, v. a. et n. (einrega] : n. 
can. Enraper. lracer le premier sillon, 
la première raie, planter en raies ou silluns. 

Éty. de en, de rega, sillon, ei de la term. 
act. ar, metire en raie, sous-entendu com- 
mencer à. V. Hadi, R. 

Enregar un compliment, enfiler un com- 
pliment. 

Enregar, se dit aussi pour enrayer une 
roue. V. Embarrar 

ENREGESIR , I. Raidir. Voy. Enre- 
gouire. 

ENREGIMENTAR , *. a. (einredgimein- 
ia). Enrégimenter, incorporer dans un régi- 
ment, et par ext. dans un corps quelconque. 

Éty. de en, de regiment el de ar, mettre 
dans un régiment, V. Reg, N. 

ENREGIMENTAT, ADA, adj. el part. 
(cinredgimeintä, ade). Enrégimenté, ke. V. 
Reg. R. 

ENREGISTRAMENT , s. m. (einred- 
gistraméin}). Enregistrement, action d'enre- 
gistrer: bureau où l'on enregistre, l'adminis- 
tration même. 

Ety. du lat. regista ou registrum, regis- 
tres, et de la préposition, in, dans, melire, 
insérer dans ke registre, V. Neg. R 

L'enregistrement des actes royaux ou im- 
périaux, est de toute antiquité. Le premier 
diplôme que l'on connaisse, qui est de l'em- 
pereur Galba, marque expressément à la fin, 
qu'il a été enregistré el homologué au Capi- 
tole. En France, il n'a commencé que sous 
Saint-Louis. 

Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs 
entransenivant ici l'avertissement que M. Bon- 
nefont a mis en tete de sa Physiologie de l'em- 
ployé de l'enregistrement. 
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t Avant de commencercetle Physiologie, je 
dois tracer rapidement l'historique de l'enre- 
gistrement, et faire connaitre l'origine de cet 
unpôt, qui donne à la Societé de si grandes 
garanties. 

a L'insinuation remonte à Constantin-le- 
Grand; la formule (le timbre), à Justinien; le 
contrôle des actes, qui en est la conséquence, 
nous vient de Henri Ill, qui créa, par un édit 
donné à Blois, en juin 1584, un office de con- 
troleur des titres en chaque siége royal du 
royaume. Enfin, en mars 1693. un édit or- 
donna que tous les actes seraient reçus par 
les notaires royaux, notaires apostoliques et 
ceux des seigneurs dans l'étendue du royau- 
me, et enregistrés dans le bureau le plus 
prochain, à la diligence de ceux qui les au- 
raient reçus, quinze jours au plus tard après 
leur date. 

« Le 9 janvier 1780, le ministre Necker, 
par un arrêt de réglement, fil réunir la per- 
ception des droits de contrôle, comprise jus- 
qu'alors dans le bail de la ferme genérale, à 
celle des revenus du domaine, confiée à une 
compagnie formée sous le nom d'Adminis- 
tration générale des Domaines. 

« Par une loi du 19 décembre 1790, le 
droit d'enregistrement a été substitué au 
contrôle. 

« Enſin, la loi du 2 frimaire an VII (12 
septembre 1798) qui forme encore aujour- 
d'hui la base de la législation sur l'enregis- 
trement a modifie celle de 1790. 

« Le contrôle que l'enregistrement exerce 
sur les actes publics, et les services réels qu'il 
rend en assurant et conservant les intérèts des 
familles, facilitent la perception de cet impôt, 
el lui ont fait traverser intact les temps peni- 
bles et orageux de nos revolulions. 

« Celle branche de nos finances dépasse 
aujourd'hui 200 millions, et les frais de per- 
ception el de régie, sagement répartis, arri- 
vent à peine à 5 p.°/,, chiffre bien minime 
en regard de celui des autres parties ſinan- 
cières. » 

ENREGISTRAR , v. a. (einredgistta); 
Registrar, esp. cat. Registrare, ital. Rigis- 
trar, port. Enregistrer ou enregltrer, mettre 
quelque chose sur un registre. 

Ety. du lat. registrare, ou de registre, de 
la pr position en et de la term. act. ar, melire 
dans le registre. V. Heg. R. 

ENREOISTRAT. ADA , part. (einred- 
gistrà, ade]: Registado, port. Enregistré, èe. 
V. Reg. R. 

ENREGQOUI, OULA, adj. et p. (einre- 
gui, ouie): pr, excouncoucrr, - 
mer, Anauur, Anmauzsr, Engourdi par le froid. 

Éty. du grecivorydw (enrigoû), être transi 
de froid, formé de ëv (en). dans, et de P 
{rhigos}, frisson. V. Mig, R. 

ENREGOUIRE , v. n. (cintegôuiré) ; =x- 
mepesin, meneoin, urs. Énregelarse, port. 
Engourdir, rédir, rendre raide, en parlant du 
froid, 

Ety. de enregoui et de ir, devenir raide. 
V. Reg. R. 

ENREGOUNAR , v. 2. (einregounà), dg. 
Billonner, labourer en faisant des billons, 
c'estle contraire de labourer plainier, 

ENREIRE, (enrèiré} Pour en arrière, 
V. Arreire, en vl. autrefois, jadis. V. Reir, l. 
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ENRELHAR, v. 9. (einreilla]: exmeran, 
enntucan. Meltre le soc à la charrue, piquer 
les bœufs avec la pointe du soc enlabourant, 
on dil aussi pougner, dans ce dernier sens. 

Eiy. de en, de relha, soc, et de ar, piquer 
avec le soc ou metire le soc en place. 

ENRELHAT , ADA, adj. et p. (einreilla. 
ade], dl. Engourdi, ie: manchot: À lou bras 
enrelhat, quand cal faire la cambada, il a le 
bras engourdi lorsqu'il s'agit de suivre sa 
tâche. 

ENREMETER, v. n. I. S'entremetire, 
V. Mettr, U. 

N d. béarn. Enrhumer. V. 
2 OUMAT , d. béarn. Enrhumé. V. 

ENREQUEZIR, v. a. et r. »I. Enreque- 
cer, esp. port. Enrichir, s'enrichir, devenir 
riche, 

ENREQUIR 8“, v. r. vl. Profiter, s'enri- 
chir. V. Enrichir g et fich, R 

ENRESSAR, v. a. einressa), dl. ewrovn- 
can. Enressar lou fé, mettre le foin en meu- 
lons, V. Amoulounar. 

ENRESTAR, v. a. feinresta); runs. 
Esrocmcan, encoustan, Corder, lresser avec 
de la paille, des ognons, des aulx, en faire 
des glanes. 

Ely. de en, de rest, glane, et de ar, mettre 
en glane, V. est, N. 

ENREVIRONAR, 5. a. J. Environner, 
f autour, faire le tour, parcourir. V. Fir, 

ad. 

ENREVOLUMAR , v. 3. l. Rassembler. 
pelotonner, tourbillonner, meltre en désor- 
dre. V. l'oulu, R. 

ENRHOOUMAR , v. a, (einrooumà ); 
EMNROQUMAR, GRIOLAR, ENRAUMAM, ENRAUMASSAR, 
nnn, snnauman, Enrhumer, causer un 
rhume. 

f Eu de en, de rhooumas et de ar. V. Nh, 
ad. 

ENRHOOUMAR S, . r. s'ennaumassan. 
S'enrhumer, gagner un rhume. 

ENRHOOUMAT , ADA, adj. et p. (ein- 
roouma, ade); exnaumassar, zxnaumar. En- 
rhumé, ec. 

ERAMODUMAT Dos CRAVEOD , EMBABOUCNMIT ; 
EMBERLUGAT, EMDOCRDIT, ENRAUMAT, EXREOU 
mar. Enchifrené. V. AA, R. 

ENRHUMAR S. v. r. d. béarn. Enrhu- 
mer. V. Enrhooumar et Rh, R. 

ENRIBAN TAT, dl. Voy. Ribantat et 
Rubr, R. 

ENRICHIR , . a. (cinrilchir); Enriquir, 
cal. {nricchire, ital. Enriquecer, esp. port. 
Enrichir, rendre riche. 

Ety. de en. de riche ct de ir, faire devenir 
riche. V. Rich, R. 

ENRICHIR 8“, . r. S'enrichir, devenir 
riche. 

ENRICHIT , IDA, 1A, adj. et ein- 
ritchi, ide, ie]: Enriquecido, port. Enrichi, 
ie. V. Rich, R. 

ENRIQUIR , I. Monter en puissance, de- 
venir fier. V. Enrichir et Rich, R. 

ENROG ESR, n. I. rmmocetin, ENno- 
Nm, sxnocsan Rougir, devenir rouge, V. 
Rog. R. 

ENROGEZIR, 

ENROGJAR, et 
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ENROJEEZIR, vl. v. Enrogesir. 


ENROLAMENT , s. m. (einroulamèin): 


sxnouLamenr, Arrolamento, ital. Enrôlement 
action d'enrûler des troupes. V. Engagea- 
ment el Rot, R. 

ENROLAR, v. a. (cinroulä): æmnousan. 
Arrolare, ital. Enrûler, mettre, écrire sur le 
rôle. V. Engagear et Hot, I. 

Er. de en, de role et de ar, mettre sur le 
rôle. 

ENROLAR S“, v. r. s'ennouran. S'enrû- 
ler, s'engager. V. Engagear a. 

ENROLAT , ADA , adj. et p. (einroula); 
nn. Enrûlé, ée. V. £ngageat et Hot, 
Itad. 

ENROOUCAR S“. . r. Senrouer. Cast. 

ENROOUMAR , V. Enrhooumar. 

ENROSAR , I. emnozan. . Arrosar. 

ENROSELAT, ADA, adj. ei p. (einrou- 
Sela, ade), et impr. exmausezar. Paré de to- 
ses, entouré, enveloppé, 

ty. de en, de rosa et de al, le est cupho- 
nique, couvert de roses, V. Rus, R. 2. 

ENROST, s. m. . Rôti. V. Roustit. 

ENROUAR, . a. (Cinrouä), d. in. ennau- 
an. Envelopper. V. Enreldpar et Rot, N. 

ENROUAR s'“, v. r. Ln parlant du temps, 
du ciel, s obscurcir, se couvrir, s'euvclopper 
de nuages. 

Eiy. de en, de roua el de ar, s'envelopper 
comme une roue qui tourne autour d'un 
essieu. V. Not, R. 

ENROUAR , Garc. V. Enruuchir. 

ENROUAT , ADA, adj. et p. (einrouà, 
ade), dm. Enveloppe, de; roulé, ée. 

ENROUGEAT, ADA. adj. et p. (cinroud- 
ja, ade), dl. Vetu de rouge, 

5 É:y. de en, de rouge et de at. V. Rubr, 
ad. 

ENROUISSAR, . à. (oinrouissä); ex 
our n n, NOAA. Garnir, couvrir de 
ronces. Gare. V. Enrounsar s 

ENROUISSAT, ADA, adj. el p., ſeinrouis- 
sa, ade). Pris, embarrassé dans des ronces. 
V. Enrounsalet Embouissounit. 

Eiy. de en, de rouissa et de at, pris dans 
des broussailles. 

ENROULAR, el comp. V. Enrolar. 

ENROULHAT, V. £nroulhit et Houlh, 
Had. 

ENROULHIR, . a. (cinrouillir) ; emaoo- 
VELIR, ENROULR, ENROVILLIR, ENREOCLHIR, ROG= 
ViLHAR, ExRocEmOvIRE. Arrugginire, nal. Eu- 
rouiller, rouiller, faire venir de la ruuille. 

Éty. de en, de roulha et de ir, se changer 
en rouille. v. Rubr. R. 

EN ROULEH RS“, r. SE ROZILMAR, 3 Eu- 
ALOULMIS, K ROUVILHAR, $ ENROULHODIRE, NT 
ROUTOTIRE, SE ROCLMAN, = moULIAR, Se rouil- 
ler, se couvrir de rouille, 

ENROULHIT , DA, adj. et p. (cinrouil- 
i, ide); ensovzuovr, ENRLOGLMAT, MOUVILUAT, 

tur. Rugginoso, ital. Kouillé, ce; cou- 
vert de rouille, 

Ely. du lat. rubiginosus, ou de roulh, de 
en el de at, changé en rouille. V. Hubr, It. 

ENROUMEYRAR, Garc. V. Enrouis- 
zar. 

ENROUMIAR S,, . r. Se prendre dans 
des ronces. V. Roumi ct Enrounsar . 


ENR 

ENROUNSAR S“, . r. (s'einrounsà), dl. 
s'ennousian. S'embarrasser dans des ronces. 

Ely. de en, de rounsa et de ar. 

ENROUNSAT, ADA, adj. et p. (einroun- 
sd, ade); smnocissar, Pris, arrêté, embarras- 
sé dans des ronces. 

ENROUTAR , . a. (einroula), d. bas lim. 
Mettre en mouvement, en action : Enroutar 
un prouces, commencer un procès ; Enrou- 
taz-{i, dit-on, pour donnez-lui une citation. 
V. Encaminar, Enregar et Coumençar. 

Éty. de en, en, de routa, route, chemin, el 
de l'act.ar, mettre en chemin, commencer. 
V. Roump,R, 

ENROUTAR S, . r. md. Se mellre en 
train avec violence: Lo pledso s'enrouté, 
Bér, c'est-à-dire, La plegea s'enroutet, la 
pluie commença avec force; Ma den se sou 
enroutada, Ber. c'est-à-dire, Mas dents se 
soun enroutadas, un violent mal de dent m'a 
pris. 

ENROUVELIR , d. arlés, V. Enroulhir. 

Ety. All, de l'inusité enrubelir, rendre 
rouge. V. Rubr, R. 

3 ADA, adj. et p. V. Arro- 
sat. 

ENRRIQUIR, vi. V. Enrichir. 


ENS, I. Pour e nos, et nous, et il nous. 
Quens destrui ens abaicha ens amermals 
balans, qui nous détruit et nous abaisse et 
nous diminue notre sort. 
Hist. de la Crois. contre les Alb. Vers 4172, 

II signifie quelquefois nous sommes, 

ENS , ad. I. Dela, en. V. Ent. 

Ety. du lat. ind. 

ENSA, 8. f. vl. Epée, glaive. 

Ely. du lat. ensis. 

1 8 vi. V. Sabatat et Sabat, 
ad, 

ENSABLAMENT, s m. (einsablaméin)}. 
Ensablement, assablement, amas de sable 
formé par un courant d'eau où par le vent; 
sablement, action de sabler un chemin. Car. 

ENSABLAR , v. a. (einsabla): excnavan. 
Ensabler, faire échouer sur le sable, plonger, 
cacher dans le sable, recouvrir de sable, 

Eiy. de en, de sabla et de ar, aller dans le 
sable. V. Sahl, R. 

Ensablar quauqu'un, frapper sur la poi- 
trine à quelqu'un avec un fa 4 de sable, ce 
qui occasioune une lésion mortelle, selon la 
vulgaire croyance, 

ENSABRAT , ADA, adj. et p. (einsabrà, 
ade), dl. Pourvu, armé d'un sabre. 


Eusabral coumo un mameloue. 
Boufounados, 

Ely. de en, de sabre et de at, pourvu d'un 
sabre. V. Sabr, R. 

ENSACADOUIRA, s. f. (cinsacadôuire), 
Garrot de meunier, pour ensacher la farine 
en la foulant dans le sac, bâton court et épais 
avec lequel on presse la farine dans les sacs. 

Ely. de en, dans, de saca, sac, et de douira 
qui serlà. V. Sac, H. 

ENSACADURA , s. f. (einsacadure), dl. 
Le refoulement, lorsqu'on fait lumber de haut 
le grain dans une mine, le refoulement en 
augmente le poids d'environ une livre, il 


ENS 
Faugmente de trois si l’on secoue la mesure, 
Sauv. on le dit ailleurs pour affaissement des 
terres, V. Sac, R. 
ENSACAIRE , s. m (einsacäiré). Ensa- 
cheur? celui qui remplit les sacs : cheval dont 
- cg dur, fatigue beaucoup. Garc. V. Sac, 


ENSACAR, v. 3. (einsacä}; saccan, u- 
SAGMAN, ESSACAR, EMPOUCHAR, EMPACAR, SAQUE- 
ran, BASSACAR, Sanactan. fnsaccare, ital. 
Ensacar, esp. cat. Balsacar, cal. Ensaccar, 
port. Ensacher, mettre dans des sacs, entas- 
ser en secouant le sac afin d'en faire entrer 
davantage, serrer, presser, cacher. 

Éty. de en, dans, de sac et de Fact. ar, litt. 
mettre dans le sac, V. Sac, R. ou du grec 
22 (esacha), parfait de tt (salt), char- 
ger, farcir, Thomas. 

Ensacar lou dinar, faire de l'exercice 
ne le diner pour faciliter la digestion, pour 
abattre les morceaux. 

Ensacar la terra, baltre la terre avec un 
instrument quelconque pour la rendre plus 
dure et plus unie. 

ENSACAR S“, v. r. Se lasser, se serrer 
davantage par son propre poids. 

ENSACAT, ADA, adj. et p. (cinsacà, ade): 
svsacmar. Ensaccado, port. Ensaché, ée; mis 
dans des sacs, lassé, engoncé. V. Sac, R. 

ENSACHAR , d. m. et bas lim. V. Ensa- 
car et Sac, R. 

ENSADOULAR, Aub. V. Sadoular. 

ENSAFRANAR, v. a. (einsafrana] : Aça- 
froar, port. Ensafranar, cat. Azafranar, 
esp. Safraner, jaunir avec du safran. 

Ely. de en, de safran el de ur. 

ENSAFRANARS ,v. r. Se barbouiller la 
figure avec du safran ou avec une couleur 
jaune: ironiquement gagner la siphilis. 

ENSAFRANAT , ADA, adj. et p. (einsa- 
fraua, ade): Açafroado, port. Jauni avec du 
safran. V. Safran. 

ENSAGEAR, v. a. (einsadja}, dl. Voy. 
Assagear. 


Fole ensagear moun saupre faire. 
Fabre. 


ENSAGNETAR, v. a. »I. Ensanglanter. 
V. Sang. R. 

ENSAI, V. Ençai et Nounsat. 

ENSAIAR, vl. Ensajar, cat. V. Essaiar. 

ENSAJAR, Ensajar, cat. V. Ensagear 
et Assagear. 

ENSAJUS, adr, vl. lei-bas. 
ae „ dl. V. Salada et Sal, 

ad. 

ENSALIR , v. a. (einsalir), d. arl. Salir. 
V. Salir et Brutar. 


Despiei hier e travaye, 
Eme l'oli doou chuide ai muun Dioutant-freta 
Qu'es peca d'ensali ce que m'a tant cousta. 


Truchet, La Pastressa. 


ENSANOLENTAR, ». 0. xnsaNGLANTAS, 
xmsaumcan. Ensagrentar, cal. esp. Ensan- 
guenlar, port. Insanguinare, ital. Ensan- 
glanter. V. Ensannousir. 

au. de en, de sanglent et de ar. V. Sang, 
Rad. 

ENSAN HTR, vl. V. Ensanlir. 

ENSANNAR, dl. V. Ensannousir. 
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ENSANNAT, di. v. Esannousil el Sang, 
Rad, 

RN ANN, (einsaounir), et . 

ENSANNOUIRE, V. Ensannousir cl 
Sang. R. . 

ENSANNOUSIR, v. a. (cinsannousir), dl. 
ENSAURIM, SASAUMIGAR, ÉNSAUNODIRE, ns. 
— ERSAURIGAR, ENSARGLANTAR. ÎRsSGN- 
guinare, ilal. Ensangrentar, esp.cat. En- 
sanguenltar, port. Ensanglanter,s ouiller, ta- 
cher de sang. 

Éty. de en, de sannous, saignant, el de ir, 
rendre saignant. V. Sang, R. 

ENSANNOUSIT , 104. ad). el p. (cinsan- 
nousi, ide): ensacnir, ensannou, ERSANNAT, 
exsaunousT, msawmr. Ensanglanté, tache, 
souillé de sang. V. Sang, R. 

ENSANTIR, v. a. eit r. I. susamerin. 
Sanetilier, se sanclifier. 

5 FA de en, de sant el de ir, devenir saint. 
V. Sant, R. 

ENSAPAGAR, v. n. vl. Regimber. 

ENSAPAR, v. n. I. Broncher, butter, 

ENSAPEGADOR, s. m. vi. Piége. 

ENSARDINAR, v. a. {einsardina). Cha- 
lier quelqu'un à coups de gaules, lui faire sur 
la peau des sillons comme des sardines. 

Ely. de en, de sardina et de ar. V. Sard, R. 

ENSARGAS, dl. V. Ensarrias. 

ENSARIADA, d. de Marseille. V. Rais- 
salhada et Rh, R. 

ENSARRAR , v. a. (cinsarrä), et mieux 
ren · Serrer, enlermer. V. Estremar , 
Fermar, Barrar el Serr. R. 

ENSARRAT , ADA , adj. et p. (einsarrà. 
adde), et mieux v . Serré, fermé. Voy. 
Estremat, Harrat el Serr, R. 

ENSARRIADA, s. f. (cinsarriade) : - 
sasmar, Ce que peuvent contenir lesensarris. 

ENSARRIAS , 8. f. pl. (einssärries ) ; 
RRSARRIS,ENSANGAS, LISSARIAS, EISSARRIS, JET ON, 
esp. Espèce de besace, formée par deux ca- 
bas de sparle réunis , qu'on place sur le bat 
des bêtes de somme de manière qu'il en pen- 
de un de chaque côté , servant à transporter 
de petits objets. 

Ce mot, désignant une espèce de harnais, 
qui n'est d'usage qu'en Provence, n'a comme 
beaucoup d'autres, point d'équivalant français; 
enfourche, auforges el bouges, n'étant point 
adoptés par l'Académie, el yesare, enserre, 
dont se sert M, Avril, ne l'étant par personne. 

Ely. du grec Mapa (exartaô), suspendre 
a. ct de serrer, contenir. V. Serr, R. 

ENSARRIAS LON GAS. s. f. pl Grand 
panier d'osier à deux cavités qu'on place sur 
le hat, et dans lequel on transporte le fumier. 

ENSARRIS , s. m. V. £nsarrias. 

ENSARRIS-MARSELHESAS, 8. f. pl. 
res- KIs, 8. m. Double cabas de 
voyage, plus pelit et plus élégamment cons- 
truit que les ensarris ordinaires, 

ENSARTAR, All. de ensertar, V. Entar, 
Ensertar et Ser, R. 

ENSAUMADAIRE, s. m. (einsaouma- 
dâtre), dl. Chargeur de vendange. V. Gru- 
daire el Saum, R. 

ENSAUMADAR, v. a. (cinsaoumadà), dl. 
Charger la vendange, faire les charges. 

iy. de en, de saumade , charge. et de ar, 
partager, diviser en charges, V. Saum, R. 

ENSAUNIGAR, Gare. V. Ensanglantar. 


TOM. II. 
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ENSAUNIGAR , Garc. V. Ensaunousir. 
Fly. de en, en, de zaun, pour sang, el de 
igar pour egear, meltreen sang. V. Sang. R. 

ENSAUNIR, d. prov. V. Ensaunousir. 

ENSAUNTT, d. prov. V. Esaunousit el 
Sang. R. 

ENSAUNOUI, d. m. V. Ensaunousit. 

ENSAUNQUIRE, d. m. V. Ensaunousir 
et Sang, R. 

ENSAURENGAR, v. a. (einsaoureingä). 
Faire blanchir la viande d'un ragoût. Gare. 

ENSAUSIE , IOU , (einsaousié, iou). 
Exelamalion qui a la même signification que 
2 m'en préserse, que Dieu m'en garde. 

ch. 
Éty. du lat. in salute sim ego, ou de en, de 
sau pour sauve, el de sie, que je sois en sûre- 
té, ou que j'en sois préservé. V. Salut, R. 

ENSAUVAR S. v. r. Se sauver, fuir, V. 
Descampar et Salut, R. 

ENSAYNAR, v. a. I. V. Ensanglentar. 

ENSAYNAT, ADA, I. V. Ensannousit. 
5 V. Inscrioure et Escriv, 
ENSEAR, v. à. (einses), d. de Barcel. Fè- 
ler, fendre sans que les parties se désunissent 
entièrement. 

Éty. de en, dans, el de secare, couper, par 
apoc. et sync. du e. V. Sec, R. 

ENSEAS, d. d. Barcel. V. Ensias. 

ENSEAT , AA, adj. el p. (einseà, ate), 
md, Félé, ée. 

Ely. de en et de secatus, coupé dans. V. 
See, R. 

ENSEDAR, v.a. (einseda) : sxoan. En- 
soyer le ligneul, mettre une soie à son extré- 
mité afin de l'introduire plus aisément dans 
le trou qu'a fait l'alène. 

Ey. de en, de seda et de ar. V. Sed, R. 2. 

ENSEGADOR , s. m. d. vaud. Imitateur, 
qui suit la même route, la méme marche. 

Ely. de en, de Seg. R. de srgre el de ador, 
celui qui suit dans. . V. Sequ, R. 

ENSEGNA , I. V. Enseigna. 

ENSEGNADOR ,s. m. I. ssc. VI. 
Qui montre, qui instruit, successeur. V. Sign, 
Kad. 

ENSEGNAIRE s. m. I. Ss AnnE, Ku- 
rin, LhacIGNADON, AEN Dοο Hnstnu- 
dor, esp. {nsegnalore, ital. Maltre, instiiu. 
teur. précepleur. V. Sign, R. 

Ensegnaire de la lei. docteur de la Loi. 

ENSEGNAMEN, . m. „I. ensenmamen, 
IGN AAN, ESSECHAMEN, cssennamen, Educa- 
tion, politesse. V. Ensegnament. 

ENSEGNAMENT , s. m. (einsegna- 
min): enseemamenr. Énseignament, ane. 
cat. Ansegnamento, iial. Enscfiamente, esp. 
Enseignement, l'instruction en général, la 
manière d'enscigner. 

Ety. de ensegnarel de ment. V. Sign, R. 

ENSEGNAMENT MUTUEL, Ensrigne- 
ment muluel, méthode par laquelle les élèves 
s'instruiscnt mutuellement, sans le secours 
du professeur. 

Cette methode qu'on a lour-à-tour trop 
vautée et trop blämce, fut inventée en France, 
par Pollet, en 1780, introduite en Angleterre, 
vers 1811, par Bell et par Lancastre, d'où le 
nom de méthode lancastrienne, qu'on lui a 
aussi donnée. 

Ce mode a l'avantage incontestable de la 
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célérité et le grand inconvénient de ne pas 
graver assez profondément les choses qu'il 
enseigne ; on apprend vue et onoublie promp- 
tement. 

Bell, prêtre anglican, créa une nouvelle 
méthode,en août 1812, elle consiste à em- 
ployer lesécoliers eux-mêmes à se surveiller 
el à s'instruire mutuellement, 

On croit avoir trouve des traces de cette 
manière d'enseigner, non seulement dans la 
Bible, mais encore chezles Brames. 

ENSEGNAR, v. a. (einsegus); e een, 
ENSIGNAR, AFPAEADNE, Essxonan. Ensenyar, 
cat. Enseñar,esp. Ensinar, port, Insegnare, 
ital, Enseigner, insiruire, indiquer. 

Eiy. de la basse lat. inrignare, formé de 
signum, signe, comme si l'on disait per 
signa docere, où de insinuare, selon Sau- 
maise, V. Sign, R. 

ENSEGNAS, 5. .. pl. I. Signes, présages. 
V. Sign, R. 

ENSEGNAT , ADA, adj. et p. (einsegnà, 
2 Ensinado, port. Enseigné, ée. V. Sign, 

ad. 

ENSEGNORIR S“, v. r. vl. exsexmomm, 
Se rendre maltre et seigneur, dominer. 

Ey. de en, de segnor el de ir, aller, com- 
mander en seigneur. V. Segn, R. 

ENSEGRE , I. V. Enseguir. 

ENSEGUIR ,v.n.el r. »I. ssscoum, Eu- 
enz, sax Enseguir, cal. Ensuivre, V. 
Ensuivre. 

Ety. du lat. insequi, m. s. 

ENSEGURAR , v. a. I. V. Assegurar, 

ENSEGURAT, ADA, adj. vi. V. Assegu- 
rat. 

ENSEI L', d. bas lim. Le soir meme. V. 
Ser. R. 2. 

ENSE INA, 8. f. (cinségne) ; en, - 
sacma. Iusegnd, ital. Insegnia, esp. port. cat. 
Enseigne, marque, indice pour faire connal- 
tre quelque chose, tableau qu'un marchand, 
un aubergiste, elc., suspend devant sa porte, 
bouchon de cabaret, 

Ely. du lat. insigne, fait de signum, signe. 
v. Sign, R. 

ENSEIGNA , 8. ſ. Enseigne, signe mili- 
taire sous lequel se rangeni les soldals d'un 
mème corps ou d'un même parti. 

Éty. V. le mot précédent, L'enseigne 
prend le nom de drapeau, V. Drapeou, pour 
1 el celui d'étendard, pour la cava- 
erie. 

On ignore l'époque à laquelle on a com- 
mencé à faire usage des enscignes chez les 
Egyptiens qui paraissent en être les im en- 
teurs. Une branche de verdure, la tête d'on 
animal, un oiseau, élaient les enseignes ordi- 
naires des anciens, Les Romains n'en eurent 
pus d'autre pendant Jonglemps, qu'une botte 
de foin, à laquelle Marius substitua l'aigle. 
V. Drapeou. 

ENSEIGNA , s. m. Enseigne, officier qui 
porte le draprau ou l'enseigne. 

ENSEIGNA , s. f. 11. rasen, enscrna, 
ensexma, sus. V. le mot suivant. Marque, 
indice; signe, constellation, enseigne, ban- 
nière. 

ENSEIGNABLE , I. V. Ensenhable. 

ENSEIGNADOR, I. V. Ensegnaire. 

ENSEIGNAIRIER,. 8. m. l. enscicnas- 
migns, Gonſfulonier. V. Sign, R. 
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ENSEIGNAMEN, s. m. I. Enseigna- 
ment, cat. Instruction. V. Ensegnament et 


Sign, R. 
ENSEIGNAS, s. . pl. (einségnes): snrne- 
cn, cs GK, ewrnemexc, La Ceinture 


d Orion, on nomme ainsi trois étoiles de pre- 
mière grandeur, placées en ligne droite et à 
une égale distance l'une de l'autre, qui se 
trouvent au centre de la constellation méri- 
dionale connue sous le nom d'Orion. 

Ely. Enseignas est dit par syncope pour 
entre geignas et mieux entre signes, fait de en, 
en, de tres, trois, et de signum, qu'on prend 
quelquefois pour étoile, litt. en trois etoiles. 
V. Sign, R. 

ENSEINAIRE, l. V. Ensegnaire. 

ENSELAR, v.a. vi. Ensellar, cat. Seller, 
équiper, harnacher. V. Sel, R. 

ENSELHAR S, . r. I. V. Selar et Sel R. 


Epus l'us l'autre s'enselha. 
Rudel. 


ENSELHOUNAR, „. 3. el n. leinseit- 
lounä} : enseoosan. Tracer des sillons. Aub. 

ENSELLAR , . a. I. V. Enselar., 

ENSEMBLE L', s. m. {einstimblé): ga- 
, Ensemble, ce qui résulte de la réunion 
des parties d'un tout. 

Ely. du lat. in simul. V. Simil, R. 

ENSEMENCAR , v. a (einsemeinçà). En- 
semencer, méllre lu semence nécessaire à une 
terre, la culliver convenablement. 

Ely. du lat. inseminare, ou de en, de ge- 
menęu et de ar, metre la semence dans. V. 
Semen, R. 

ENSEMENCAT, ADA, adj. et p. (einse- 
meinga, ade). Ensemencé, 6e, V. Semen , R. 

ENSEMP , d. vaut. V. Enseme et Simil, 

ENSEMS, ade, (cinséins); su, œnces, 
ENCENS, ESSRMS, AMELIS, ENSEMULE, enaxx. Insie- 
me, ital. Ensems, anc, cat, Ensemble, anc. 
esp. Ensemble, l'une avec l'autre, les uns avec 
les autres, de compagnie. 

Éty. du lat in et simul. V. Sémil, R. 

ENSEMS, s m. V. Ensemble. 

ENSEN , encen, I. II ou elle allume, em- 
brase, anime, excite, échauffe, irrite. 

Ely. du lat. incendit, m. s. 

ENSENA TRIER, s. m. I. Porte-ensei- 
gne. V. Sign, R. 

ENSENCHA , adj. f. et p. I. Enceinte. 
V. Encenher et Cench, R. 

ENSEND RE,. a. I. Incendier. brüler, 
euſlammer. 

Ety. du lat. incendere, m.s. V. Can, R. 3. 

ENSENGAT , 5. m. (einsenga), dl. Con- 
fiture d'orange sèche, Saux. 

ENSENHA, s. f. anc. bénrn. V. Ense- 
gna, Enseigna el Sign, R. 

ENSENHABLE, adj. „. snsecnasue , 
sssemsante, ssstionamte. Énseñable, anc. cal. 
Enseignable, capable d'étre enscigné, digne 
d'être instruit, V. Sign, R. 

ENSENHADOR, 8. m. vl. Maitre, doc- 
teur, instituteur, habile, V. Sign, R. 

ENSENHALRE, I. V. Ensegnaire. 

ENSENHAIRITE, s. f. I. V. 

ENSENHAMEN , I. V. Ensegnamen. 

ENSENHAMEN, s. m. Enscignement, 
épltre des troubadours qui avait pour objet 
l'instruction de ceux à qui elle était adressée. 
V. Sign, R. 


ENS 
ENSENHAR. I. Ensenyar, cal. Ense- 
Rar, esp. V. Ensegnar et Sign, R. 

ENSENHARITEZ , 8. f. vl. ins. 
Inségnatrice, ital. Iustitutrice, maîtresse, V. 
Sign, R 

ENSENHAT , ADA, adj. anc. béarn. Ins- 
truit, poli, bien élevé. V. Sign, R. 

ENSENHER, I. v. Encenher. 

.ENSENHIERA , 5. f. I. Enseigne, ban- 
nisre. V. Enseigna, 

ENSENHORIR, I. 
Sen, R. 

ENSENS. »I. V. Encens, 

ENSEN TIR. V. Esclar, 

Eiy. de en et de sentir, avoir senti les effets, 

ENSENTIT , Ina, adj. et p. Cast. Voy. 
Esclat. 

ENSEQUESTRAR, v. a. (einsequestra). 
Séquestrer. V. Seguestrar. 

Ely. de en, de sequestre et de ar, liit. met- 
tre en sequestre. V. Sequ, R. 

ENSERAT , ADA, adj. et p. vl. Enfer- 
mé, be. 

Ety. Pour enserrat, terrat en, fermé dans. 
V. Ser, R. 

: DORE: s.m. Espion. V. Quer, 
ad. 

ENSERCAR, v. à. vl. xscencan, xssencan. 
Encerguar, ane. cat. Rechercher, examiner, 
scruler. V. Cercar. 

Ely. de en et de sercar pour cercar, fait de 
2 cercle, aller tout au tour, V. Ouer, 

ad. 

ENSERCAT , ADA , adj. et p. vl. sxsen- 
char. Recherché, ée, V. Quer, R. 

ENSRRIA. dl. V. Ensia. 

ENSERINGAR, Garc. V. Seringar. 

ENSERIO US, di. V. Envegeous, 

ENSERRAR ,v.n. I. ss nAn, vornan, 
rs Ann, LISSANRAN ; ETSSARRAR, ISSARRAR. 
Enserrar, anc. cat. Encerrar, esp. port. 
Inserrare, ilal. Enfermer, enserrer , enclore, 
envelopper. V. Serr, R. 

ENSERRAR, v. a. »I. Enserrar, cal. 
Assiéger, serrer de près. V. Serr, R. 

ENSERRAT, ADA , adj. et p. vl. Enfer- 
mé, ensertè. 

ENSERRAT , ADA , ad). et 2 vl. Enfer- 
mé, èe; serré de près. V. Serr, R. 

ENSERT , s. m. (eiusèrt): rn Enxer- 
to, esp. port. Greſſe, ente, pièce rapportée. 

V. Ente. 
N 0 du lat. insitum, insertum. V. Ser, 
ad. 

ENSERTAGI,s. m.(cinsertadgi) ; ne- 
race. Entement action de grefler , d'enter. 
Gare. 

ENSERTAR, v.a.(cinsorlà): ensanman, 
msamTAR, issantan, ELAN. Pour greſſer un 
arbre. V. Entar et Ser. R. 

Ensertar un dehas, empiéter et rempiéter 
un has, une paire de bus. Saur. 

Ensertar ou issartar un raumds, ajouler 
un nouveau rhume celui dont on n'est pas 
encore entièrement guéri. 

ENSERTAR, . a. (einserta); Enæer- 
tar, esp. port. Gréffer. V. Entar. 

Éty. du lat. inserere ou énsertare, mettre 
dedans, insérer. V. Ser, R. 

ENSERTAT , ADA, adj. et p. Greſſe. 
V. Entat. 

Ey. du lat. insertatus. V. Ser, R. 


V. Ensegnorir et 


ENS 


ENSERTIR , V. Entar et Ser, R. 

ENSES, vi. V. Encens. 

ENSESOUNAR, . n. (einsesounà), Pro- 
iter d'un temps favorable pour les 5 ; 
saisir le moment propice pour les semences, 
Aub, faire à temps. 

ENSESSAR , vi. V.Encenssar. 

ENSET , vl. S'en set, ds'en suit. 

ENSEVELIR, v. a. (einsevelir}), pros. 
mod. Seppellire, ital. Ensevelir. V. Enter- 
rar. 

Éty. du lat. spellire, m. 8. 

ENSEY NA, l. V. Enseigna. 

ENSEYNAR , I. V. Ensegnar. 

ENSEYNAT , 404, adj.et p. vl. Ensei 
gné. V. Entegnat et Sign, R. 
3 adj. et p. »I. Assis. V. Sad. 

ENSIA , 8. f. (cinsie); ænsemsa, eee 
cla. sis. Envie, jalousie : Portar cnria, 
porter envie. 

Ety. de l'esp. ansia, désir violent. 


Pauc de ben, paue d'ensia 
uu mai faire ensia que pietat. Pros. 

Dérivés: Ensiar, Ensi-ous, Ense-riour, 
Enseria, 

ENSLAR , v. a. (cinsiñ}; r. Desi ter, 
envier, souhaiter, ambitionner le rang, le 
honneurs, la santé, la fortune de quelqu'un. 

Ely. de ensia, envie, et de Lact. ar, avos 
envie. 

ENSIAS , s. m. (einsias]; coccnrens, 
as, cooumiena. Ventisquero, esp. On douse 
ce nom dans la Haule-Provence, aux Las de 
neige que les vents amoncellent dans les val- 
lons et dans les lieux bas et enfonces, 

Ety. de en, dans, et du lat. zistere, rete- 
nir,arréler. 

Ce mot, comme beaucoup d'autres, n'étant 
en usage que dans quelques pays montz- 
gneux, n'a point d'équivalent en francais: 
fondrière de neige serait celui qui pourrait 
en approcher le plus. 

ENSIBLE, dl. (einsiblé). V. Ensouble. 

ENSIENMENS, adv. . Nr 
essenmen. Éscientemente, anc. esp. Sciem- 
ment, à bon escien£. V. Sab, R. 

ENSIGNA, 8. f. (cinsigue), d. bas lim. 
Pour enseigne. V. Enseigna. 

Les bijoux que les femmes portent au ces 
s'appellent aussi ensignas. 

A la boucherie on donne le nom de e 
gna, à la marque qui distingue le mouton dr 
la brebis. 

Ely. du lat. signum, signe. V. Sign, R. 
6 , md. V. Enseignar et Sig. 

ENSIMAR S, Care. All. de Encimar s. 
v. e. m. 

ENSIN, Pour ainsi, et 

ENGINTA, Gare. V. Ansin. 

ENSINUAR , I. V. Insinuar. 

ENS10, S. . I. Intention. V. Intenties 

ENSIOUS, OUA, OUSA , adj. eins 
due, Guse). Jaloux, ouse; envieux, euse. . 
Envegeous. 

Ets. de ensia et de ous, lilli. de la nature 
de la jalousie. 


Quand Jen ente , les taper fer Car de eus. 
Gers. Boure, deis Drome . 


ENS 


ENSIRMENT, 5. m. (einsirméin), dg. 
nnen. Sarment de vigne. V. Vis. 

ENSIRMENTAR , v. a. (cinsirmeinlà), 
ag. L'action de ramasser les sarmenis coupes 
de la veille el de les mettre en poignées. V. 

Gaveou. 

ENSIVADAR , V. Encivadar. 

ENSIVOUS , OUSA, OUA , adj. (einsi- 
vous, ôuse, due). V. Ensious. 

ENSOOUCAR , v. a. (cinsooucä). Espa- 
cer, tracer les sillons d'espace. V. Soouca el 

Vessana. Avril. 

ENSOUBLA , s. f. (ansouble); amsousza, 
ANSOUBLE ,; ENSOUPLE „ EMSINLE, ÆENSOUFEA ; 
nern, sont, ensetse. Nom de deux 
rouleaux de bois dont l'un est placé devant le 
métier du tisserand, et l'autre derrière; l'un 
porte la chaîne et l'autre le lissu. 

Éty. du lat. insubula, qu'on trouve dans 
les anciennes glauses avec la mème signifi- 
cälion. 

ENSOUCAMENT, s. m. (einsoucaméin), 
dl. Le mouton d'une cloche. V. Bassegue. 

ai de en, de souca et de ment, lasou- 
che. 
à ENSOUCIAR, V. Souciar ct Soullicit, 
ad. 

ENSOULENT , ENTA, s. et adj. Voy. 
Insoulent et Sal, R. 3. 

ENSOULENTAR, v. a. (einsouleintä), 
d. bas lim. Humiler quelqu un par des pro- 
pos ou des gestes insolents. 

Ety. de ensoulent et de ar. V. Insoulent 
et Sol, R. 3. 

ENSOULENTARIAS, 5. . pl. (einsou- 
leinianes), md, Paroles ou gestes indécenls. 
V. Sol, R. 3. 

ENSOUPLE , V. Ensoubla. 

ENSOUPRAR, v. a. (einsouprä); sou- 
an. Açufrar, esp. Enxofrar, port. Iusou- 
frer, enduire de soufre, soufrer. 

Ely. de en, de soupre et de ar, mettre du 
soulfe sur, ou tremper dans le soufre, ou du 
lat. sulphurare. V. Soupr, R. 

ENSOUPRAT , ADA , adj. el p. (cinsou- 

ra, ade]: sournar. Enxofrado, port. Ensou- 
ré, ce; soufré. 

Eiy. du lat. sulphuratus. V. Soupr, R. 

ENSOURCELAMENT , V. Mascaria et 
Sort, R. 

ENSOURCELAR, Voy, Emmascar et 
Sort, R. 

ENSOURCELAT , V. Emmascat el Sort, 
Rad. 

ENSOURCILHAIRE, ARA, . (ein- 
soucilläiré, âire}, dg. Sorcier, ite; enchan- 
teur, enchanteresse. 

ENSOURCILHAR ,v. a. dg. (ensourcil- 
la). Ensorceler. V. Emmascar et Sort, . 

ENSOURCILHAT , ADA , adj. et b. dg. 
Ensorcelé, ce. . 

ENSOURDAR, v,0. (einsourdä) ; mssous- 
bin, SCHOURDIN, EISSOURDAR, ENSOUMDER, ASSOUR" 
PAR, ISSOURDAR. Assordare, ilal. Ensordecer, 
esp. Ensurdecer, port. Assourdir, abasour- 
dir. rendre sourd à force de crier, 


Éty. du lat. ezsurdare, ou de en, de sourd 


et de aur, rendre sourd. V. Surd, R. 


ENSOURDIR, v. Ensourdar clS urd, 


Rad. 


se ressouvenir , quand l'époque dont on veut 


liège à un filel. Gare. 


nir en liege. 


ENS 


EN SOURTIMENT, V. Assourliment ct 


Sort, R. 

ENSOURTIR, Ce mot signifie aussi éle- 
ver, instruire jusqu'au bout. V. Assourlir, 
ÆEnsortir et Sort, R. 

ENSOURTIT, Achevé, complélé, élevé. 
V. Assourtit et Sort, R. 

ENSOUSSIAR S“. cl 

ENSOUSSITAR 5’, Garc. V. Soussiar 
s'en et Soullicit, R. 

ENSOUVENIR S., v. r. (s'einsouvenir). 
Garder le souvenir d'une chase passée; on 
dit se souvenir, quand il y a peu de Lemps, et 


parler estirès-éloignée. 
Ety. de en, en, ou de, et de souvenir, se 
souvenir de. V. Jen, R. 
ENSTAUMENT , V. Instrument. 
ENSTRUSTT, adi dg. V. Instruit. 
ENSUBRAR, . à. (einsubra). Mettre du 


Éty. de en, de subre, liége, et de ar, gar- 


ENSUCADA , V. Sucada, Gare. 
ENSucaR, v. a. (einsuca); ensocnan ; 


ASSUCAR, ATUSAR, cr An, DESSUCAR, ATU-AR: 


Assommer, luer quelqu'un en lui frappant 


sur la téte avec un corps contondant. 


Éty. de en, de sue, sommet de la tête, et de 


l'act. ar, frapper sur la Lète, 


ENSUCAR s, v. r. Se casser la tete en 


tombant, S'es ensucat en toumbant. 


ENSUCAT , ADA, adj. el p. (cinsucä, 


äde}; emsocmar, atucar. Assommè par un 
coup sur la téie. V. Suc, R. 


ENSUITA, adv. leinsuite); armes, res, 


ru. Ensuite, après, à la suite de. 


Éty. de en el de zuila, à la suite. V. Scqu, 


Rad. 


ENSUIVRE S, v. r. (s'einsülvré) ; exse- 


nes’, erectus . Enseguir,anc. cat. Sen- 
suivre; résulter, dériver d'une chose comme 


d'une conséquence : S'ensuit que, il s'ensuit 


que. 


Ety. de en et de suivre, ou du lat. insequi, 
m. s. V. Sequ, R. 
ENSUPERBIR S, . r. vl. Ensuperbir, 


cat. Ensoberbecer, esp. port. Insuperbire, 


ital. S'enorgueillir, devenir superbe. Voy. 
Super, R. 

Eiy. du lat. superbia, orgucil, et de ir, de- 
venir, 

ENSUS , dl. Ensus, cat, Eo-haut. V. 
Sus-en, 


ENT 


ENT. adv. {int}, vl. Kc, ex. Ende, esp: 
mod. Ains, en vieux français, plutôt, avant, 
auparavant, delà : dedans, vers, devant, de- 
vers, près. 

Ely. du lat, ante et indè, que Denina fait 
venir du grec e (enthen); Enl'erle, mais 
bien plutôt c'est, Douj. il signiſie aussi dans, 
et il vient alors de intus. 

ENT , vl. Qu'ils ou qu'elles aillent. 


jusqu'à? des environs. 
Urs crabe, un minton, we part releus de Urt. 
S'en ansbun ent la fieru, 
Her geyret. 


ENTA, prép. et adv, (eintä), dg. Vers, 
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ENTABLAMENT , s. m. (cintablaméin). 
Entablement, saillie en haut des murs d'un 
bâtiment, C'est la troisième et supérieure 
partie d'un ordre d'architecture qui repose 
sur la colonne. 

Éty. du lat. tabulatum , assemblage de 
planches, d'où intabulatum, ou de en, en, 
de tabla, planche, et de ment, chose faite 
en planches, ce qui fait penser que les pre- 
miers entablements furent construits en bois. 
V. Tabl, R. 


L'entablement se compose de 
L'ANCHITRAVE, priecigale poutre on paitrail qui porte 
hurissenalement sur des cee et qui L la prétuiére 
partie de l'establenent. 
LA FHISE, grande Gee Fete qui sépare Farchitrave det 
4a cler 
LA CONNICHE, qui ea la partie Le plus élevée, V. 
(wu. 
ENTABLAR S˙, v. Entaular s'. 
ENTACAR , v. a. »I. wr renn, ENTECAR. 
Entacar, auc. cat. Intuecare, ital. Entacher, 


souiller, 


ENTACHAR, vi. V. Entacar. 

ENTACON , V. Enticon. Sauv. 

Le mot enticon manque, il arrive sou- 
vent à M. de Sauvages de renvoyer ainsi à 
un autre mot qu'il a oublié de faire figurer 
dans son dictionnaire. 

ENTAI, Garc. V. Entalha et Talh, R. 

ENTAILLAR , l. V. Entalhar. 

ENTAILLEMENT, s.m. d. vaud. Sculp- 
ture. V. Tath, R. 


ENTAINAR, „. a. (eintaina), dl, Faire 


endéver. Sauv. 


ENTAINAT, ZDA, adj. et p. (eintainà , 
ade), dl. Mutin, emporté, ende ve. 

ENTAIRE, s. m. (eintäiré). Celui qui fait 
profession de grefler. 

Éty. de ente et de aire. 

ENTAIS, vi. Il ou elle jelte dans la bouc. 

ENTAL , adv. (eintal), dl. Jusque- la; en- 
siron, vers quelque lieu. . 

Éty. de en talendrech, jusqu'à tel endroit. 

ENTALANTAMENT , vi. V. Enlalen- 
tament, 

ENTALENTAMENT, s. m. I. rss 
nnr. Goût, désir, penchant, affection, 
disposition. V. Talent. 

ENTALANTAR, V. Entalentar. 

ENTALENTAR, v. a. et u. VI. ewratañ- 
ran. Entalentar, cal. Intalentare, itat. Don- 
ner, prendre goûl: être empresse: disposer, 
désirer, rendre désireux, V. Talent, R. 

ENTALEN TAT. ADA, adj. et p. (ein- 
talenta, ade), di. Désireux, euse, qui a 
conçu le désir, la volonté. V. Talent. 

ENTALENTIS, adj. »I. Inlentiunne, 
disposé, désireux, empressé. 

ENTALENTOS, adj. I. Désireux, em- 
pressé, V. Talent, R. 

ENTALH ,s. m. »I. Entalhz, ane. cal, 
Entalle, ane. esp, Entalho, port. Intaglio. 
ital. Lntaille; forme; gravure, sculpture. 
V. Talh, R. 

ENTALH, V. Entalha. 

ENTALHA , s. f. leintallhe); Intaglio. 
ital. Entalho, port. Cran, petite eulaille 
proſiquèe sur un corps solide. 

Éty. de en, dans, et de talha, taille dans. 
V. Talh, K. 
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ENTALHA, s. f. (eintäille); rl, - 
rain, ran. Inlaglio, ital. Entalho, port. 
Entaille, coupure faile aux chairs avec un 
instrument tranchant ; ouverture que l'on 
fait à une pièce de bois pour la joindre à 
une aulte. 

E. de en, dans, et de tailha, coupure. 
V. Talk. R. 


ENTALHAMENT , s. m. vl. Enlalla- 
miento , esp. Intagliamento, ital. Sculp- 
ture. 

ENTALHAR , v. a. vl. rA. emratisan. 
Entallar, esp. Entalhar, port. Intagliare, 
ital. Graver, sculpter, entailler, tailler, bles- 
ser: [aire une entaille, soumettre à la taille, 
à l'imposition. 

à ah de en, dans, et de talhar. V. Talk, 
ad. 

ENTALHAS , 8. f. pl. (eintäilles). Entail- 
les, dents d'affût de bord. t. de mar. coches 

uon pratique dans les flasques, au derrière 

l'affût des canons, pour y mettre le tra- 
versin sur lequel on place le coin de mire. 
Ach. V. Talh, R. LM 

ENTALHAT, ADA , adi. el p. (eintailla, 
ade) ; Entalhado, port. Entaillé, ée. V.Talh, 

ad. 

ENTALRHAT, ADA, adj. et p. vl. Sculpté, 
ée, entaillé. 

ENTAMENADURA , s. . (eintamena- 
dure): rene, swramanuna. Enlamure, 
première parlie enlevée d'un tout; écor- 
chure. 

Ely. de enlamenad et de ura, chose en- 
tamée. V. Toum, R. 

ENTAMENAR, v. a. (einlamenä]: eure- 
mexan. Entamer, couper une partie d'une 
chose enlitre, commencer à couper, à di- 
viser; commencer un discours, une histoire, 
un conte; blesser: À leis mans entamenadas, 
il a les mains déchirécs, Ai la gorgea enta- 
menada, j'ai le palais, le gosier tout écorché ; 
meltre un tonneau en perce, commencer 
quelque chose. 

Ely. du grec kV zu (entaméin), couper, 
formé de i (en), dans, et de +ijavtiv tem- 
néin), couper ; ranetv (laméin), se trouve 
aussi. V. Toum, R. 

ENTAMENAR 8“, ». r. Sc faire une 
légère blessure, ce qui arrive souvent aux 
malades qui restent longlemps couchés sur 
la mème partie. 

ENTAMENAT , ADA, adi. et p. (cinta- 
menaà, ade); ewremexar. Enlamè, ée, qui 
Rs plus entier, qui est commencé, V. Toum, 

ad. 


ENTAMENEIRA , d. m. V. Entamena- 
dura et Toum, R. 

ENTAMENS , adv. „I. Par la mème rai- 
son, par celä- meme. 
a 3 V. Tumpauc et Paue, 

ad. 

ENTANCHAR , v. a. (cintantchä), dl. 
cobran. alan. s'anranczan. Ilater, dépé- 


cher. V. Despachar. 
Tant l'esemplé det mestré entamche luus lia, beta. 
Peta. 
Ey du grec tv (en), et de 1472 (lacha), 


vile, promptement, Thomas. 
ENTANCHAR 5, v. r. Se dépècher, 


ENT 


Sus soun estandart descouvert 
L'ou vesia toumbar d'un couvert 
Un manobra que s'entanchava 
Coumo se la causa pressava. 
Favre. 


ENTANCHAS , s. f. pl. (entäntches} , dl. 
Des mouillettes, tranches de pain longues 
et étroites, avec lesquelles on mange un œuf 
à la coque, 

ENTANDIS, d. béarn. Tandis-que. 

ENTANDOOUMENS, adv. cependant, 
dans cet intervalle, V. Entanterin. 

Ety. du lat. interim, dum. 

ENTANGEAR 8˙, dl. V. Entanchar -. 


Faran ben de s'entanges. 
Rigaud. 


ENTANT, loc. adv. d. vaud. Autant, 
d'autant: Entant cant, autant que, tant 
2 Eulant plus, d' autant plus. V. Tant, 

ad. 

ENTANT m1 quawr, dl. et impr. vran- 
can, rn Nine. De pres ni de loin, en 
aucune façon, Sauv. V. Tant, R. 

ENTANTERIN, ads. (eintanterin); zw- 
rann, ENTANTARIN, TAUTERIN , ERTANDLOQU- 
mens, aur. En attendant, dans ces entre- 
faites, cependant. 

Ety. du lat. interim. 

. ENTANTOU , adv. ſeintäntou); Intanto, 
ital. Néanmoins, toutefois. 

Éty. du lat. in tantum. V. Tant, R. 

ENTAR, ». a, (einta): ran, man- 
ran, EMPÉOUTAR, ISSARTAR, ENSERTIR, EISSANTANR, 
EA. Greffer, faire l'opération de la greffe. 
V. Ente. 

Éy. du lat. intus et de ar, mettre dedans. 
V. Enter, R. 


On onts , gen ib, dé mai dee fus, 
Este'aunrés en truumpetté , en lemlo , en estussuu, 
Pey rut. 


ENTARRAMENT , V. Enterrament. 
ENTARRAR, V. Enterrar. 
ENTARRAT , V. Enterrat et Terr, R. 
ENTARTUGAR , . a. (eintartuga]; zu- 
ranragan, Enix ret, donner à la tete, en par- 
lont du vin; Es de vin capable de nous en- 
fartugar. d. de Thorame. V. Tartuga. 

ENTARTUGAR S“, v. r. {s'eintartugä) ; 
S'entèter, ou entéter à..; Pour s'enivrer. 
V. Enubriar. 

Ely. de en, de tartuga , tortue et de ar. 

ENTARTUGAT, Aba, adj. et p. (ein- 
laringà, âde). Etourdi par le soleil. Garc. 
entèté. V. Turtuga. 

ENTASCAR S'. v. r. (seintasch), d. m. 
S'enivrer. V. Enuhriur s', 

Ely. de en, dans, do fesca, mol que les 
latins employaient pour désigner un lieu 
couvert de ronces, où l'on ne peut marcher 
que difficilement, et de l'act. ar, un hom- 
me ivre marche en effet comme s'il avait les 
pivds entravés 

ENTASCAT . ADA, adj. et p. (eintascà, 
ade), d. m. V. Enubriat. 

ENTar, ADA, adj. et p. leinta, ade); 
EASENTAT, cwreourar, Greſſe, be. 

Ely. de intus et de at, mis dedans. 

ENTau, ads. d. lim. De mème, ainsi 
que. 

ENTAULAR, v. a. {cintaoulà) ; Entau- 


ENT 


lar, cat. Entaular l'araire, terme de Ita 
rame, monter la charrue , l'arranger, la da- 
poser pour l'espèce de labour qu'on se pri 
pose de faire. 

ENTAULAR , v. a. I. Caser, au jué 
tric-trac, mettre sur la table, 

Ely. de en, de taula et de ar. V. Tan, f. 

ENTAULAR 85 vr. (s'eintaoula); sr 
TAURAR, 6 ATAULAR , 6 ENTOOULAR, er 
nan, Nana. Enlaular, auc. cat. En 
blar, esp. Entabolare , port. Iatatetan 
ital. S'altabler, se mettre à table pou 
rester longtemps. 

Ety. de en, à, de taula, lable, el del 
ar, litt. se mettre à table. V. Tabl, B. 

ENTAULAT, ADA , adj. et part er 
taoulà , ade); rauf Assis à table: 800 
lé, ée, en parlant de la charrue, garni, et 
castré. 

Éty. de en, de taula et du pass. ol, ad 
mis à table. V. Tabl, R. 5 

ENTAVELAR , v. a. ( eintarch]: à. 
Empiler. v. Engrilhar et Acuchar, 

Ety. de en, de tavel , pile, et de ar, r. 
tre en pile. 

ENTAVELAT , ADA, V. Engrilhal. 

ENTAVERNAR , v. I. Entacerar. 

ENTAVERNAT , adj. et p. U. ue 
verné, 

. ENTAYRAIN , I. v. Anterin el uc 
ad. 

ENTE, 8. m. (einte): r te warn 
£MPEOCT , ÉMPEAUT , EMPEUT , EMPEOU, PM 
KMPLASTRE, GRANTION ; iE, on, CHAT 
Greffe, mode de reproduction des 81a 
ligneux, qui consiste à faire adopler 5 
individu une brauche ou bourgenn 18 
autre individu; opération que l'on prit” 
à ce sujet: la petite branche que l'on elle. 

Éty. du lat. intus; dedans, où de 55. 
Eveua (enthema), seion d'arbre grË# 
un autre. V. Inter, R. 

On nomme : 
GREFFE , le bourgeons où eee qu'on temp 
SUJET , l'arbre sur brquel un l'insme, 


On connalt aujourd'hui plusieurs mark! 
de greſſer, dont les principales uon 
LA GREFFE EN FENTE, M, qu consiste » are 
peste branche dous one lente pratiqués 207 1 re 
d'une beanehe où d'en truc, ce qu'on Er 
fume de poupée, de cuir. de court . de 
a l'anglaise , de u A t . 
LA GREFFE EN ÉCUSSON , qu'en Print 
rent dans le set, un mor beute est 20 
dans son suites. On la Lait e tet À 
dermant, re 
LA GREFFE PAR APPROCHE SIMPLE, 2. 
de La rénnbun que eoutractet deus dungs qu} # 


a. 
4 


does dis tement. 1 
LA GREYFE PAR APPROCHE comrutt, 
celle qué difiére de le précédente en et 4e 

unte à chacun des es. 2 
LA GREFFE PAR JUXTA-POSITION 4 0 
„n toutes e . 


, le greffe se ne d 1 2 7 


iet : o La pratique em Mate, . 

5 „ en An . e chere, #45 

te 

ENTURE „ l'endroit où Tus plece la grelle. à 

Théophraste, Luerèce et Pline, düfte b 
avec raison, au hasard , l'invention A 
greffe. Nous avons vu nous même ps - 
non seulement due au hasard; Pur, 
grefle que l'art n'a pas encore 11 isoirt, 
celle du mélèze. On peut en voir 


ENT 
dans le premier recueil publié par la So- 
ciété des amateurs des sciences physiques et 
naturelles. 

Virgile parle déjà de la greffe en fente et 
de la greffe en écusson dans ses Géorgiques. 

Cet art a deux secrets, dont l'effet est pareil. 
Tentot, dans l'endroit-méme , où De bouton vereell 
Déja lese échapper an feuille prissmniére , 

Ou init avec l'acier une lem légère - 

Là d'un arbre fertile on wrde an bouton , 

De l'arbre qui l'abogte , lte cri 

T.ntet des cet aigus emtr'ouvrent avee foros 
Un tronc doet aucun wund me bérisse l'écarct ; 
À ses branches morcée un ramess plus beuress ; 
Héemsdt ce tronc s'élère en arbre vigoureux , 

Et se couvrent des froûts dane race étrangère , 
Adinire ses enfants dont il n'est pas le pére. 

Tel de Delite. 

Hésiode ni Homère ne faisant aucune 
mention de la greffe, il n'est pas probable 
qu'elle fut connue de leur temps. Macrobe 
en attribue l'invention à Salurne , qui l'ap- 
porta selon lui en Italie. à 

Caton décrit parfaitement les manières 
d'enter en fente, pour la vigne ; sous l'écorce, 
pour les arbres; et en écusson, pour le ſiguier 
et l'olivier. | 

ENTE, adv. de lieu (einté]). Où. Voy. 
Ounte. 

ENTE, prép. dg. Vers: Enl'era, vers 
elle. 
ENTE, s. m. Mouvement, espace. Aub. 
V. Andi. 

ENTEARRAR, et 
ENTEAR RAT, d. m. V. Enterrar, 
Enterrat et Terr, R. 
„ 8. m. (cintèc), dl. nes. Voy. 
Endeca. 


ENTECA, s. f. (eintéque), dl. wre, 
snrec. Lare, vice, défaut, langueur, vice 
intérieur, 

Ely. Mot cellique , selon M. Aslruc. 
M. Dumège le dérive du grec av eοανν (ane- 
theke), aor. tiré de avzrtmut (anatithémi), 
imposer, exposer. 

érivés : Endec-ar, Endec-at, Endec-un. 

ENTECAR , v. a. (eintecà), dl. nen. 
xApecax. Estropier, rendre maladif, maléſi- 
cler: infecter, empuanlir. 

Ely. de endeca et de ar. 

ENTECAT , ADA , adj. el p. (eintecà, 
ade), dl. nr ar, enpecwar. Enlecado, 
esp. Entecat, cat. Estropiè, éclopé, malade, 
maléficié, maladif, morfondu. 

Éty. de endeca et de at, ou du grec 
va , ( anatékô}, exténuer. Thomas. 

Es endecat per sa vida, il est estropié 
pour le reste de ses jours. 

Un enfant endecat, un enfant noué, en 
charte. 2 | 

Ai las mans entecadas, j'ai les mains en 
compote. : 

Es tout endecat , il est tout contrefait. 

Aubre endecat , arbre eutiché. 

Plantas endecadas , plantes chétives , 
languissantes. 

Soixanto, quatre-vingts, cent corps 

S'enterroun emb'una journada, 

Tant nostro villo ès endeguado. 

Le Sage. 


ENTEGRADAMENS , adv, vi. V. En- 
tegrament el Inlegr, R. 


ENT 

ENTEGRADAMENS, adv. vl. V. Ente- 
grament. 

ENTEGRAMENT , ade. I. ana- 
rer, urea Entegrament el Inte- 
grament, cat. Integramente, esp. ilal, Inté- 

ralement, entièrement, V. Entierament et 
nlegr, R. 

ENTEGRAMENT, ad. vl. Integra- 
ment, cat. fntegramente , ital. esp. Integra- 
lement , entièrement, 

ENTEGRE, vl. Entegre, cat. V. Inte- 


gre. 

ENTEGRITAT , Entegritat, cat. Voy. 
Integritat et Integr, N. | 

ENTEGUE, s. m. (eintégué). Iutelli- 
gence , bonne volonté. Cast. 

ENTEIR, ERA , adj. vl. Entier, v. c. m. 
et Integr , R. 

ENTEIRADAMENS , ads. vl. V. En- 
lierament et Integr, R. 

ENTEIRAMENT , adv. sl. Enticrement. 
V. Enticrament. 

Ely. de enteir et de ment. V. Integr, R. 

ENTEIRAR , . a. vl. Entegrar , cat. 
Integrar , esp. Inteirar, port. Integrare, 
ilat. Intégrer, renouveler, 

Ely. du lat, integrare. V. Integr, R. 

ENTELAGI , 5. m. (eintelädgi); ewrsca- 
an, errowreacs , swroracs. Entoilage:; loile 
qui soutient une dentelle ou tout autre tissu 
plus fin. 

Ely. de en, de tela et de agi, mis en loile 
ou sur loile. 

ENTELAR , dl. Ourdir. V. Ourdir el 
Tel, R. 

ENTELLECTIO, 5. [. I. Intellection, 
ex À Intellezione , ital. Synedoche , figure de 
rhétorique. 

Fiy. du lat. infellectio. 

Intellectios…. cant una partz es pausada 
per mol as. Leys d'Amors. 

ENTELLIGENCIA , 8. f. el. V. Intel- 
ligenca. 

ENTELLIGENT , EN TA, adj. (eintel- 
ligéin, éinte) ; Entelligent, cat. Inlelligent, 
ente, qui a de l'intelligence, qui comprend 
facilement. 

ENTEMENAR , dl. V. Entamenar el 
Toum. R. 

ENTEMENOU ,s. m. (eintemenuu)., dg. 
Baisure du pain. V. Embouchaira. 

ENTEN , 5. m. vi. But, avis, fin, des- 
sein. V. Entente et Tend , R. 

EN TENA, Enltena , cat. V. Amena, 
Entena de moulin a vent. Volant, aile d'un 
moulin à vent. 

ENTENAS, s . pl. (einténes). Anten- 
nes, et non entennes, comme l'écrit Ach. 
nom que l'on donne aux trois mats plantés 
sur le côté d’une machine à mater. 

ENTENCIO , s. f. »I. Entencio , cal. 
Intention, v. c. m. et Tend, R. 

ENTENDABLAMENS , adv. vl. Intelli- 
giblement. 

ENTENDABLE , ABLA, adj. vl. Intel- 
ligible, compréhensible, Intelligent. Voy. 
Tend , R. 

ENTENDAMENT , 8. m. ( einteinda- 
mein]: Intendimento , ital. Entendimiento, 
esp. Entendimento, port. Entendement, rs}, 
Entendement , faculté de comprendre el de 
concevoir, 


ENT 77 

Ely. de entendre et de ment, faculté den- 
tendre. V. Tend, R. 

ENTENDEDOR , vl. Entendedor , cat. 
Employé comme régime de ÆEntendeire , 
v. c. m. et Tend, R. 

ENTENDEIRE, s. m. (cinteindèire) ; en- 
senvon Entendedor, cal. esp. port. Inten- 
ditore, ital. Entendeur, qui entend , qui con- 

oit bien quelque chose ; en M. amant, ga- 
nt, qui fait sa cour, confident. 

À bon entendeire pauc paraulas. Prov. 

Ety, de entendre et de eire, qui entend 
bien. V. Tend , R. 

ENTENDEIRR, vl. ron. Pour- 
suivant , amant , amoureux. V. Tend, R. 

ENTENDEMEN , I. Entendement, cat. 
V. Entendament et Tend, R. 

ENTENDEMENT , S. m. ». r- 
n ewrenvimen. Désir, entendement, but, 
dessein , projet. V. Tend, R. 

ENTENDEMENT , s. m. vl. r- 
men, DEE. Enlendement, cal. Enten- 
dement, intelligence, explicalion, avis, in- 
terprélalion, intention, projel, but, affec- 
lion, inclinstion. 

ENTENDENS, adj. vl. Savant, intelli- 
gent: amant. V. Tend, R. 

ENTENDENSA , 6. f. »I. Inlenden zo, 
cat. Intendenza, ital. Idée, pensée, avis; 
allente; affection , tendresse, inclination, 
contentement, jugement, entendement. V. 
Tend, R. 

ENTER DER. . n. vl. Aller à... Avan- 
cer vers. 

Ely. du lat. intendere, m. 8. V. Tend, R. 

ENTENDRE, . a. (cintèndré) ; ewrexen, 
Intendere, ital. Entender , esp. port, En- 
tendrer, cal. Entendre, être frappé des sons, 
V. Ausir, comprendre, prétendre, deviner : 
Entendi el Prétendi, j'entends et prétends. 

Ely. du lat. intendere, m. 8. savoir , avoir 
le talent; l'expérience. V. Tend, R. 

A double entendre . à double entente , qui 
offre équivoque , qu'on peut expliquer de 
deux manitres. 

On dit double entente, et non double en- 
tendement. 

ENTENDRE Ss“ Enlender se, port. 
S'entendre , se deviner, se comprendre, 
être d'intelligence, agir de concert : S'en- 
tendon coumo larrouns en ficra, ils “en- 
tendent comme larrous en foire. S'entendre 
à une chose, la savoir bien faire : Se li en- 
tende, il s’y entend. 

ENTENDRE , v. a. I. Entendrer, cat. 
Outre les signilications du mot précédent, ce 
verbe avait encore les suivantes dans l'an- 
cien langage: Apprendre, supposer, imagi- 
ner, viser, avoir du penchant, ct récipr. Sal- 
feclionner, s'appliquer. 

ENTENDUDA , s. f. {einteindüde), d. bas 
lim. Dessein formé entre deux ou plusieurs 
personnes; intelligence, complot. 

Hy. de entendre v. V. Tend, li. 

ENTENDUDA , I. Interprété. Sauv. 

ENTENDUR, V. Entendeire. 

ENTENDUT, un, adj. et p. (einténdu, 
üde); Entendido, port. Entendu, ue; intel- 
ligent, savant dans son art, qui voit bien les 
choses. 

Ey. de entendre el de ut. V. Tend, R. 

ENTENDUT, s. m. Aguol es un enfen- 
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dut, c'est une chose concertée, c'est fait à la 
main; Ben entendut, adv. bien entendu, sans 
doute, assurément ; Mau entendut, s. m. mal 
entendu, sujet de division provenant de ce 
que les parties se sont mal entendues. Voy. 
Tend, R. 

ENTENEBRAR , ». a. et n. vl. Obscur- 
cir, couvrir de lénèbres. 

Ely. du lat. obtenebrare. 

ENTENER, v. a. d. béarn. Entendre. 
V. Entendre et Tend. R. 

ENTENERC, I. Ui ou elle attendrit, 
adoucit. 

ENTENERC, adj. vl. Obscur, ténébreux, 

Ely. de lenebras. 

ENTENGU , UA. adj. et p. d. vaud. Te- 
nu, ue; obligé, ée, V. Jen, R 

ENTENSA, 8. f. I. Entenza, anc. cat. 
Intenza, ital. Allente, pensée, réflexion, idée, 
soin, altention, application, volonté; il ou 
elle aspire, dessein : No mes en als sa enten- 
sa, il ne mei en autre chose son attention, il 
ne s'occupe que de cela. V. Tend, R. 
ENTRENSAR, v. n. vl. smrewsas, Avoir 
intention, disposer, appliquer. 

Ety. de intention et de ar. 

ENTENSAT , ADA, ad). et p. vl. Dispo- 
sé, ée ; intentionné, 

ENTENSLION, 8. f. I. ewrencro, r- 
so. Allention, intelligence. V. Tend. R. et 
Intension. 

_ENTENSSIO, I. V. Entensio et Inten- 
sion, 

ENTENTA, 6.[. vl. rens, enrex, Eu- 
tenta, anc. cat. Entente, but, intention, des- 
sein: Per venir à lar intenta, pour venir à 
leurs fins. 

Et. du lat. intentio, m. s. V. Tend, R. 

M'ententa, mon entente. 

ENTENTAR , V. {ntentar. 

ENTENTION, V. Intention et Tend. R. 

ENTENTIU, IVA, adj. I. Atlentif. V. 
Tend, R. 

ENTENUT , part. d. béarn. Entendu. 
V. Entendutet Tend, R. 

ENTER, prép. anc. béarn. V. Entre et 
Inter. R. 

ENTER, ENTERI, adj. I. Enter, cat. 
Euteru, esp. V. Exlier et Integr. R. 

ENTERADOR. I. V. Enteraire. 

ENTENLLIRE , Ss. m. I. xwranaine, Fos- 
soyeur. V. Enterra-mort. 

ENTERAR , v. a. . enreman. Enterar, 
cal. esp. Conſier. 

ENTERAT , ADA , ad). »I. exreinar, zu- 
venarz. Confident, insiruit, mis entièrement 
au fait. 

ENTEREESCHE., s. m. »I. Le zeste. 

ENTERIGA, s. f. (einterigue): ewremece, 
runs, Avid, TIGI. agacement des 
dents; perle de l'appétit : Ai enter iga, j ai 
les dents agacées ; on dit par ironie de quel- 
qu'un qui a bon nr wi A pus l'enteriga, 
faire enteriga. V. Entrigar. 

ENTERIGAT , ADA. adj. et p. (einteri- 
ga, ade]. Agacé, Ee: en parlant des dents. Cast. 

ENTERIGOU V. Enteriga. 

ENTERIM, V. Interim. 

ENTERIN, adj. I. enravmam. Interino, 
cat. esp. port. Entier. V. Inlegr. R. 

ENTERINA , adj. f. 1. Entièrement, in- 
tacte, immaculée, 
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Ely. du lat. integru, m. 8. V. Integr, R. 

ENTERINAmEN T. s. m. (eiuterina- 
méin) ; Interinamento, esp. Entérinement, 
disposition d'un jugement qui donne un plein 
el entier effet à un acte qui ne pouvait valoir 
autrement, 

+ de enferinar et de ment. V. Integr, 


ENTERINAR , v. a. (einterinà). Enté- 
riner, ordonner l'exéculion de certaines let- 
tres du prince. 

Ely. de la basse lat. fnterinare, employé 
pour integrare, formé de integer, donner à 
une chose son entier effet, V. Integr, R. 

ENTERINAT , ADA, adj. et p. (einte- 
rina, ade). Entériné, be. V. Integr, R. 

ENTÉRMIEY , adv. d. bord. Au milieu. 

Ely. de enter, entre, et de miey, milieu. 
V. Inter, R. 

ENTERNAR S', v. r. (s'éinterni), dg. 
S'enfoncer. V. Enfounsar 4 et Inter, R. 

ENTERNAT ,ADA , adj. el p. (einternä, 
3 dl. Enfoncé, te. V. Enfounçat el Inter, 

ad. 


E puey boste medoc es uncamin de diaple, 
On es à chaque pas enletual dens lou saplé. 
Verdier. 


ENTERPOSITIU , A, adj. I. Inter- 
positif, qui s'interpose. V. Pous, R. 

ENTERPOZITIO, I. V. Interpasicio. 

ENTERPRETACIO , l. V. Interpreta- 
lion. 

ENTERPRETADOR , et 

ENTERPRETAIRE , s. m. Inferpreta- 
dor, anc. cat. esp. port. Inter pretatore, ital. 
Interprète, traducteur. 

Éty. du lat. interpretator, m. s. 

ENTERPRETAMEN , s. m. »I. Inter- 
pretamento, ital. Interpretation, traduclion, 
explication. V. Interpretation. 

ENTERPRETAR , . a. (einterpreta). 
V. Interpretar. 

ENTERPRETAT , I. V. Interpretat. 

ENTERRAIRE, 6. m. (cinterrairé}, dl. 
ENTERRA-MORTS, ENTERMA-MOUENRTS, ENTERMAYEL, 
AcLArA-mouEnTs, co · Enterratore, esp. 
port. Fossoyeur, celui dont la profession est 
de faire les losses pour y ensevelir, 

Ely. de en, dans, de terra, terre, et de aire, 
litt. celui qui mel dans la lerre. V. Terr, K. 


Que diantre anaz faire? 
Poudez pas plus pluire, 
Qu'embun enterraire, 

De que voulez fa d'un galant? 


Favre. 


ENTERRAMENT ,s. m. (cinlarraméin}; 
LATERRADO, ENTLARRAMENT, ENTANMAMENT. En- 
tierro, esp. Enterramento, port. Enterra- 
ment, cat. Enterrement, funérailles, inhuma- 
lion, action d'enterrer les morts: derniers 
devoirs qu'on leur rend. 

Ety. du lat. in terra et de ment, manière 
de melire dans la terre. V. Terr, R. 

La nécessité d inhumer les cadavres a été 
senlie dans tous les temps et chez tous les 
peuples, mais le mode qu'on a employé a 
varié selon les lieux et selon les circons- 
lances. 

Les Egyptiens enterraient ouembaumaient 
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pour les mieux conserver, les restes de ceux 
qu'une vie irréprochable rendaient dignes de 
cel honneur. Les pyramides qu'ils élevèrent 

ur servir de lombeau à quelques-uns de 

urs rois nous donnent une haute idée de 

leur magnilicence en ce genre. 

Les Grecs, du temps d'Homère, brûlaient 
les morts et en renfermaient les cendres dans 
des urnes plus ou moins magnifiques, selon 
les rangs. L'inhumation n'avait lieu que pour 
le commun des hommes. 

Les Assyriens, les précipitaient dans les 

fleuves ; les Scylhes les ensevelissaient dans 
la neige; les peuples voisins de la mer, les y 
pe: les Germains, dans les forels, 
es faisaient consumer par les flammes. Les 
Juifs avaient recours à l'enterrement : Adam 
fut enseveli dans la ville d' Hebron, et Caïn, 
couvrit de lere le corps de son frère, ce qui 
prouve que l'inhumalion est aussi ancienne 
que la mort. 

Les Romains inhumaient, el dans la suite, 
vers le IVme siècle, la coutume de brûler 
s'était aussi introduile parmi eux. 

Les Gaulois, faisaient consumer leurs cada- 
vres par le feu. 

Comme on le voit sur plusieurs marbres 
antiques, les anciens étaient déjà dans l'usage 
de porter un grand nombre de flambeaux aux 
funérailles. 

L'antiquité attribue à Cecrops, l'institution 
des cérémonies funèbres dans la Grèce. Go- 
guet. Orig. des Lois, t. 3. p. 42. 

On n'a commencé d'inhumer dans les 
Églises qu'en l'an 1200. 

Dans le Bas-Limousin, dit M. Béronie, les 
enterrements sont ordinairement accompa- 
gnés chez les paysans, d'un repas où l'on 
boit autant de bouteilles que l'on a allumé de 
cierges : pendant ce repas on propose ordi- 
nairement un nouvel époux ou une nouvelle 
femme au veuf ou à la veuve. 

On a vu. continue-t-il, autrefois porter I in- 
décence de ce repas de mourtalhas, jusqu'à 
porter le cadavre dans le cabaret et chanter 
ce mauvais couplet, moilié français, moitié 
patois. 


Il est mort 

Ou bien il dort : 
Pour le reveiller, trincons un veire, 
Mort, mort! t'en iras tu sens bucoure, 


ENTERRA-MORTS , Enlerra morts, 
cat. V. Enterraire et Terr, R. 

ENTERRA-MOUERTS,d.m. V. En- 
terraire et Terr, R. 

ENTERRAR, v. a. (einterra); zw vannas, 
ENTEARRAR, ENSEVELIR, REBOUNDRE, SODATURAR, 
screuns. Enfer rar, cat. esp. port. Sotterra- 
re ei Interrare, ital. Enterrer, ensevelir, met- 
tre en terre, cacher dans la terre, inhumer, 
tenir caché. 

Ely. de en, dans, de terra et de ar, mettre 
dans la terre. V. Terr, R. 

Enterrar la racina deis plantas, bulter. 

ENTERRAT, Ana, adj. et p. (einterra, 
ade): nner, Aar, s, a 
reur. Enterré, éc ; enseveli, inhumé, 

Ety. de en, de terra et de at, mis dans la 
terre. V. Terr, R. 

ENTERRINAMEN , s. m. Interinamen- 
to, esp. Entérinement. 
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ENTERROGACIO, vi. V. Interrogatio. ENTETINADA, adj. (eintetinade), d. 


ENTERROGAR , I. V. Interrogar. 

ENTERROGATIO, xl. Enterrogaciò, 
cat. V. Interrogat io. 

ENTERROGATIU , IVA , adi. vl. Inter- 
rogaliu, cat. Inter rogativo, esp. port. ital. 
Interrogatoire. 

Ely. du lat. interrogatorius, m. 8. 

ENTERROUGAR, V. Interrougcar. 

ENTERROUdATION, V. Interrouga- 
tion. 

ENTERROUGEAT, V. Interrougeat et 
Nog, R. 

ENTERROUIR S“, v.r. (einterrouir); 
oA. Se salir avec de la terre, acqué- 
rir, acheter des terres, devenis propriélaire 
terrier. Avril. V. Terr, R. 

ENTERTENIMENT, s. m. ane. béarn. 
Entretien. V. Ten, R. 

ENTERTENIR, v. a. enc. béarn, En- 
trelenir. V. Entretenir ei Ten, R. 

ENTERUSCLE, s. m. vl. cr. Zeste, 
écorce, 

ENTERVA, s. f. vl. Demande, question. 

ENTERVAR, v. a. vI. Interroger. Voy. 
Entrerar 

ENTERVAR e, Gare. Alt. de Entre- 
var , v. e. m. 

ENTERVENER, vl. V. Interrenir. 

EN TEA, ESA, adj. vl. Entendu, ue ; à 
condition. V. Zend, R. 

ENTESAR , v. a. „I. ren. Entesar, 
esp. port. Tendre, diriger. V. Tend, R. 

ENTESAT , ADA, adj. et p. vi. Tendu, 
bandé, dirigé. V. Tend , K. 

ENTESTAMENT, s. m. (eintestaméin). 
Entétement, attachement obstiné à son opi- 
nion, à ses sentiments ou à des personnes en 
faveur desquelles l'on est prévenu. 

Éty. de en, de testa el de ment. V. Test, 

ENTESTAR, v. a. (ciniesth); swroccou- 
man. Entéter, remplir la tete de vapeurs, l'é- 
tourdir, la faire lourner : Aguella ooudour 
entesta, celle odeur porte à la lete ou en- 

e. 

Éty. de testa et de ar, aller à la tète. 
v. Toul, ie : 

ENTESTAR, v. n. srresranom, SOoule- 
nir obslinément son opinion, faire Lète. 

ENTESTAR s“, v. r. S'entéter , prendre 
de l’opiniâtreté, s'obstiner, 

ENTESTAR, v. a. »I. Perséculer, lour- 
2 étèter, décapiter, V. Estestar et Test, 


a 

ENTESTARDIR , Gare. V. Enlestær, 

ENTESTARDIT, Garc. V. Entestat et 
Test, R. 

ENTESTAT , ADA, adj. et p. (eintestà, 
äde}); xnresrauner, ENTARTUCAT , OUSSTINAT, 
Sora Nn. Entêté, èe; opiniâtré, obstiné, 
prévenu, il est aussi substantiſ, et il désigne 
alors un homme ayant ces ſacheuses qualités. 
V. Test, R. 

ENTESTAT , ADA , adj. et p. (eintestä, 
ade); zmroccounar. Entèlé, rendu lourd par 
N vapeur du charbon ou autre. V. Test, R. 

ENTESTINAL, adj. des deux genres, vi. 
ns esp. port. Inteatinale, ital. Intes- 
Uinal. 

Et. du lal. infestinus. 


bas lim. Femme, fille qui a une grosse gorge. 

Eiy. de en, de tetina et de ada, pourvud'un 
gros sein. V. et, R. 

ENTEUNEZIR, v. a. I. Allenuer, amai- 
grir, rendre plus mince. 

Ely. du lat. attenuare, m. s. 

ENTEZAR, I. V. Entesur. 

ENTHOUSIASMAR 8“, v. r. (s'einthou- 
siasmä); Enthusiasmar se, port. S'enthou- 
siasmer, s'extasier, prendre de l'enthousias- 
me pour quelqu'un ou quelque chose, 

Ety. de enthousiasme et de ar. 

ENTHOUSIASMAT, ADA, adj. (ein- 
tousiasma, âde ); ÆEnthusiasmado, port. 
Enthousiasmé, ée. 

Ely. de enthousiasme el de la term. pass. 
at. 
ENTHOUSIASME, s. m. (eintousias- 
mé); Æntusiasmo, ital. esp. Enthusiasmo, 
port. Enthousiasme, feu, sorle de fureur pro- 
phétique ou poélique, qui transporte l'esprit 
et enilimme l'imagination. 

Kay. du grec éviussazube (enthousiasmos), 
formé de s (en), dedans, de Ges (théos), 
Dieu, et de zun (hislémi), je fixe, ou de 
Evs0og (enthèos), divin. 

ENTHOUSIASTO ,s. m. (eintousiäste): 
Entusiaste, ital. esp. Enthusiasta, port. Eu- 
thousiasle, visionnaire, ſanatique, quise croit 
inspiré, celui qui montre une admiration 
excessive pour des choses ou des personnes, 
qui en mériteraien! moins. 

ENTE, prép. (einti), d. béarn. Jusque : 
Enti a, jusqu'à. V. Jusqua el Dentro. 


Des puch lou matin enti au béspe. 
Depuis le matin jusqu'au soir. 
Fabl. de la Font. 


Enti-ara, jusqu'à présent. 

ENTIBAISSA , 8. f. (eintibäïsse), d. bas 
lim. Obstacle, embarras, difficulté qu'on fait 
naltre dans une affaire. 

ENTICLE, Garc. Alt. de Bericle, v. e. m. 

ENTICON ? 


Ben souven lin costo la vido, 
Per estre lombas enticon. 


Michel. 


ENTIEIR, IEIRA, adj. I. V. Entier el 
Integr, N. 

ENTIEIRAMENT, ad. vl. Entièrement. 
V. Integr, R. 

ENTIER , [ERA , adj. (einfié, ière) ; xx- 
mievma. Intero, ital. Entero, esp. Inteiro, 
port. Enter, cal. Enlier, ière; qui n'est point 
entamé, auquel il ne manque rien, qui a tou- 
tes ses parties ; fig. entélé, opiniâtre. 

Ety. du lat. integer, m. s. V. Integr, R. 

Cuvau enlier, un cheval entier, qui n'est 
pas hongre. 

ENTIEAmEN T, adv. (einticraméin) ; 
Interamente, ital. Enteramente, esp. Intei- 
ramente, port. Enferament, cat. Entière- 
ment, loul-à-ſait, en son enlier, sans excep- 
tion. 

Éty. de entiera el de ment, d'une manière 
entière, complète. V. Integr, R. 

ENTIEYR, I. V. Entier. 

ENTIGA, Garc. V. Enteriga. 


ENT 


ENTILHAS, dl. Alt. 
v. c. m. 

ENTIMAR, V. Intimar. 

ENTIMAT, V. Intimat, 

EN TIME, V. Intime. 

ENTIMIDAR , V. Intimidar. 

ENTIMID AT, V. Intimidat. 

ENTINAR, v. a. (einlinä); ewrimcian, 48 
er ran. Encuver, mettre les raisins dans la 
cuve. V. Entinelar. 

Ely. de en, dans, de tina, cuve, el de ar. 
litt. mettre dans la cuve, V. Tin, R. 

ENTINDAR , v. a. (eintinda), dl. Parer, 
ajusler. 

ENTINDOUNAR, v. a. (eintindounà), 
dl. Préparer, disposer, mettre des muids sur 
le chantier ; melire du bois en pile, fig. dis- 
poser ouélablir une affaire. Douj. 

ENTINDOUNAT', ADA , adj. et p. (ein- 
Undouna, âde), dl. Préparé, ée; disposé. 
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de Lentilhas : 


Mes s'acpuel boss parés d'onrgul empousounat, 
Az sul caprici es como enténdouner. 
Hikler. 


ENTINELAR , v. a. (eintinela); ewrman, 
tnvas, Asscran. Encuver, metire le linge 
dans le cuvier, tinel ou tineou, entinar, se 
dit plus particulièrement pour mettre dans la 
cuve. V. Tina. 


7 de en, dans, de tinel, cuvier, et de ar. 
V. Tin, R. 


ENTINELAT , ADA , adi. et p. (eintine- 
la, ade); ur L, assexar. Encuvé, éc; mis 
dans le cuvier. 

Ety. de en, de tinel et de at, mis dans le 
cuvier, V. Tin, R. 

ENTINTERIN , Garc. V. Entanterin. 

ENTIPOUNAR, dl. Empiffrer, V. Gu- 
var. 

ENTIPOUNAT , V. Gaval. 

ENTIPROUS , OUSA , s. el adj. (einti- 
prôus, duse), d. bas lim. De mauvaise hu- 
meur, chagrin, grogneur. 

ENTIRANGLAR , v. a. (einlirangla). 
T. de Thorame, dit pour Entrianglar, atle- 
ler au moyen d'un Triangle, v. c. m. et 
Tres, R. 

ENTIRAR, v. a. (cinlira). Enlralner, fai- 
re pencher la balance, peser davantage que 
ce que l'on a mis pour contre poids, 

Ety. de en et detirar, V. Ira, R. 

ENTITAT, s. f. vl. Entitat, cat, Enti- 
dad, esp. Entidade, port. Enlilaà, ital. Euti- 
té , ce qui constilue l'être ou l'essence de 
quelque chose. 

. du lat. entis, gen. de ens. V. Ser, 


ENTITIGNAT , ADA, adj. (eintitigna, 
ade), d. bas lim. Se dit de plusieurs choses si 
fortement mélées ensemble qu'on ne peut 
plus les déméler, trop pressé, Lrop serré, en 
parlant des plantes. V. Tignassa. 

ENTITOLAR , I. V. Enlitular. 

ENTITULAR , v. a. I. Arran, awri- 
rt. Intitulur, cat, esp. port, Inlitolare, 
ital. Intituler, nommer, donner, recevoir un 
litre. 

Éty. du lat. intitula re, m. 8. 

ENTITULAT , ADA, adj. et p. l. luti- 
tulé, ée. 

ENTOILAGI, s. m. (eintoiladgi). Vor. 
Entelagi. 
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ENTOISAR, v. à. (eintoisa]: exrocasan. 
Entoiser, meltre en las carré pour loiser. 
Garc. 

ENTOMAR , . a. l. Sodomiser. 

ENTONAR , v. a. {cintounà); errouxan. 
Intonare, ital. Entonar, esp. cat. Entoar, 
vort. Entonner, commencer le chant d'une 

ymme, d'un psaume. 

Ely. de en, de ton et de ar, donner le 
ton. V. Ton, R. 

ENTOR, vi. V. Entorn, 

ENTORCHAS, s. m. (eintortches). Nom 
ve donne au bouillon blanc, à la Mothe- 

u-Caire, près de Sisteron. 

Ely. de en et de torchas, s'élevant comme 
des torches. 

ENTORCHE, dl, m. s. que Torca, torche, 
v. c. m. 

ENTORN, I. ren. Entorn, cat. Au- 
tour, entre, à l'enlour, environ. V. Entour. 

Ely. de tornare. V. Torn, R. 

ENTORROLAR , v. a. I. Entortiller. 

Ely. de en, de tor et de rolar, rouler en 
lordant, V. Tort, R. 

ENTORSA, s. f. (eintörse); zsronsa, 48 
TORSUDA, ENTORSODA, ESTOUSSUDA, ESTOUSSL 
dcn, rountipuna, Arousanuma. Slorlilalura, 
ital. Torcedura, esp. port. Eulorse, exlen- 
sion violente d'une articulalion avec ou sans 
déchirement, 

Ety. du lat. intorguere, ou de en, dans, 
el de tors, torsa, tordu, m. s. V. Tors, R. 

Se faire una entorsu, tr. se donner une 
entorse. 

Le résullat de la distension forcée ou du 
déchirement qui constitue l'entorse , étant 
toujours d'attirer sur les parlies qui les ont 
soufferts une ſluxion d'humeurs ou une in- 
flammation qu'il faut chercher à prévenir: on 
conçoit combien est préjudiciable la pratique 
de ceux qui font exéculer, aux parties foulées, 
des mouvements plus ou moins violents: qui 
font passer le pied sur un rouleau, ele. Le repos 
le plus parfait est au contraire indispensable 
pour accélérer la guérison et prévenir les sui- 
tes fâcheuses que de simples foulures mal soi- 
gnées peuvent avoir, L'immersion de la partie 
dans l'eau très-froide, immédiatement après 
l'accident, peut prévenir l'engorgement , si 
l'on a le soin de larenoureler de temps en 
temps, el cela, pendant quelques heures. 

ENTORSEZIR , . à. . emronssezim. 
ordre, entortiller, lier. V. Torser. 

ENTOUCON, {einloucôn), dl. et bas lim. 
ncoh, expacom. Quelque part, sans dé- 
signer le lieu. 

On dit, je vais quelque part et non en 
quelque part. 

ENTOUIN AR, v. a. (eintouins]; emrour- 
man. Agencer, ajuster, accommoder , ar- 
ranger. Avril, 

ENTOULHAMENT , s. m. (eintouilla- 
mein). Enlitement du cable, 1. de mar. 

Éty. Entoulhament, est dit pour enver- 
toulhament, action de rouler, d'entortiller. 

ENTOUNADOUR., s. m. dl. Evtonnoir. 
V. Emboutaire et Toun, R. 

ENTOUNAR , V. Enlonar. 

ENTOUNOIR, pr. mod. V. Emboutaire 
et Toun, R. 

ENTOUPINAR, v. a. (eintoupina), di. 
Mettre au pot. 


ENT 


Éty. de en, dans, de toupina, pot, et de 
ar. V. Toupin, R. 
ENTOUPINAR S, v. r. dl. S'enfermer, 


ENT 
Éty. de en, de tourt, pour, tors, tordu, 


el ir, devenir ou rendre tors. V. Tors. R. 
ENTOURTIT , IDA , adj. et p. (ein- 


se clore, comme dans un pot; se dorloter. = tu ide). Tortué, lors, faussé. V. Tors. 


Mes que dinets d'aquel , bouflit de saflisenre , 
Que s'enrougies sul dins soun escers it. 
Hul. 


ENTOUR, s. m. (eintéur); Enlorn, cat. 
Entours, environs , circuit d'une ville; en 
her des personnes, celles qui vivent dans 
‘intimité de quelqu'un. 

Éty. de l'ital. intorno. 

Es loujour à moun entour, il est loujours 
autour de moi. V. Torn, R 

ENTOUR A L', adv. D'intorno, ital. 
A l'entour, aux environs. 

ENTOURAGI, s. m. (eintouradgi); #m- 
rousace. Entourage, tout ce qui entoure, 
ornements qu'on mel autour de... 

ENTOURAR , v. a. (eintourà). Entourer. 
V. Cenchar, Envirooutar et Torn, R. 

ENTOURCHOUNAR , v. à. (eintourt- 
chounà) ; emmoucmouxan. Froisser, plier mal 
adroitement, meltre en un lorchon. 

Ely. de en, de tourchoun et de ar. V. 
Toure, R. 

ENTOURCHOUNAT, ADA, adl. et p. 
5 ade). Froissé, ée. V. Tourc, 

ad. 

ENTOURNAR , v. a. (eintournà); Ritor- 
nare, ital. Ritornar, esp. Relourner, reve- 
nir sur ses pas, rapporter. 

Ety. de re, itér, et de tournar. V. Torn, 
Rad. 

ENTOURNAR S', v. r. Nitornargene, 
ital. Tornar atras, port. S'en retourner, 
revenir, relourner sur ses pas. 

ENTOURTELAR , . a. (eintourtela). 
Réunir plusieurs prunes pelées et privées 
du noyau, pour en faire ce qu'on * 
dans les Basses- Alpes, des Tourteous. Voy. 
Tourteou. 

Ely. de en, de fourtel et de ar. V. Tors, 
Rad. 

ENTOURTILHAMENT , 8. m.(eintour- 
tilhaméin) ; ewronrianament , TORTILNANERT , 
ENTOUATIAMENT, rofl . Enlortil- 
lement, action d'entortiller, ou état qui ré- 
sulte de celle action. 

s LÉ de entourtifhar et de ment. V. Tors, 
ad. 

ENTOURTILHAR, v. à. (cintourtilhà) ; 
EATOURTIAR, ERTOURTOLSILMAR, ENVERTOULUAR, 
LNVARTEGAR, ENVIROULAR, MEGOURTILHAR, TOUR 
retman, £XTOURTIR, snrouarian, Entortolli- 
gar, cat. Entortiller , envelopper tout au- 
tour en tortillant, tordre plusieurs fois. 

Entourtilhar una clau, fausser une clef. 

Ety. de en el de lourtilhar, lortiller en 
ou autour, V. Tors, R. 

ENTOURTILHAR S. r. Sentortil- 
ler, se tordre ou enselopper autour, 

ENTOURTILHAT , ADA, adj. el p. 
(einiourtilla, adde); exrourroumenar, xwroun- 
mar. Entortillé, tortillé; fig. embarrassé, 
diffus. V. Tors, R. 

ENTOURTIR , v. a. (eintourtir): exrma- 
vacan, enrounrours, Toriuer, rendre tortu : 
Entourtir una clau, fausser une clef; En- 
tourtir un claveou, plier ou tordre un clou, 
et non crocuer, comme dit M. Gare. 


ENTOURTOUBILHAR, dl. V. En- 
tourtilhar et Tors, R. 

ENTOURTOUBILHAT , dl. V. En- 
tourtilhat et Tors. R. 

ENTOURTOUIR, Cast. V. Ensourtir. 

ENTOUSLASME, Entusiasme, cat. V. 
Enthousiasme. 

ENTOXIGAT , ADA, adj. el p. vl. 
enrorssecar, Empoisonné, te. 

ENTOXIGUAR , . 3. l. ewrorssxcan, 
=erurszcas, EMmpoisonner. 

Éty. du lat. foxicum, poison. 

ENTOYSSEGAR , I. V. E 

ENTRABAT , dl. V. Entrevat. 

ENTRABILHAR, dl. V. Entraracar. 

ENTRABOULHAR, v. a. (eintrabouilla), 
di. Dévider un écheveau ; embrouiller. V. 
Debanar et Embulhar. 

ENTRABUCADOR , vl. Qui tombe, qui 
fait tomber, trébucher. V. Trabucur. 

ENTRACH , ACHA , adj. (eintratch, 
alche), d. m. Elevé , ée, qui peut se passer 
de sa mère, qui peut se suffire à lui- meme: 
tirè d'un mauvais pas. Gar. 

ENTRACHEILRAR 5, v. r. Se fagolter, 
se mal ajuster. Garc. 
A de en, de tracher pour trachel, et 

ar. 

ENTRACOR , s. m. vl. Convenlion re- 
ciproque. 

Eiy. de entre, entre, el de acord, V. 


ar. 


„ R. 
ENTRACORRER , v. n. I. Survenir. 
Ely. du lat. intercurrere, 
ENTRACTE, s. in. (eintracte). Eutracte, 

intervalle qu on met entre la représentation 

de chaque acte d'un drame. 

Ety. de entre et de acte. 

ENTR'ACTO,s.m.{eintr'acte). Entr'acte, 
espace, intervalle entre les actes d'une pièce 
de théâtre. V. Enfracte. 

Ety. de entre et de acte, entre l'acte. Voy. 
Inter, R. 

Les Grecs ne connaissaient point les en- 
tr'actes, d'après J.-B. Rousseau, c'est aux 
Romains qu'il faut en attribuer l'invention. 

ENTRADA, 8. f. D. Entrada, cat. 
esp. Entrata, ital. Entrée: Aver l'entrada, 
avoir ses entrées quelque part. V. Inter, R. 

ENTRATEGAT, dl. V. Intrigant, En- 
traſigat. Inter et Fich, R. 

ENTRAFIGAR , v. a. (eintraſiga). d. bas 
lim. Au propre, se dit des choses pointues 
qui se mélent et donnent ensuite de la peine 
à déméler ; au fig. on l'applique à loute espice 
d'embarras. 

Ely. de entra, dans, et de figere, planter, 
enfoncer. V. Inter et Fich, R. 

ENTRAFIGAT , Ana, adj. ct pe di. et 
bas lim. V. Embarrassat et Fich, R. 

ENTRAGGE, s. m. vl. Entrée. V. In- 
tragi et nier, R. 

ENTRAGI, V. Intragi. 

ENTRAIGNAR , v. à. Log qu Met- 
tre en train. V. Entrainar et Tra, R. 

Apoullunn Catsess gui que lis entragna. 
Beer lde dris Divus. 


ENT 


ENTRAIGUAS, nom de lieu (einträïgue) ; 
rnamss-ascvas, vl. Nom qu'on rend en fran- 
çais par Entrague, lieu silué entre deux ri- 
vières au-dessus de l'endroit où elles se 
joignent. | 
1 ty. du lat. inter aguas, m. 8. V. Aigu, 

ad. 

ENTRAINAMENT,s.m (eintrainaméin); 
erracimaxenr. Entrainement, action d'entrai- 
ner; fig. force, attrait, charme qui entraine. 

ENTRAINAR , v. a. (eintreina); enrass- 
RAR, ENTRAIGNAR. Mettre en train, commen- 
cer, exciter les autres; acheminer; ajusler, 
agencer. 

Éty. de en, de train, tran, el de ar, 
mettre en train. V. Tra, R 

ENTRAINAR £', v. r. inan s'. SC 
melire en train, se mettre en voie de faire quel- 
que chose, commencer; se parer, s'agenrer. 

ENTRAINAT, ADA, adj. el p. (ein- 
treinä, ade); nr. Commencé, mis 
en train. V. Tra, R. | 

ENTRAIRE , . 3. (einträtré). Extraire, 
retirer quelqu'un ou quelque chose d'un lieu 
ou d'une affaire dangereuse ; élever un jeune 
enfant jusqu'à un âge où il puisse se suflire. 
V. Atefiar. 

Ely. de en et de traire, tirer d'en ou de 
dedans. V. Tra, R. 

ENTRAIRE 8“, v. r. S'adresser, avoir 
88 aller trouver directement quelqu'un. 

vril. 

ENTRALHAS, s. .. (einiräilles): emrmatas, 
NAL. Éntrañas, esp. Enirunhas, port. 
Entrailles, les intestins et tous les vi 
de l'homme; quand il s'agit de ceux des 
er on dit, budeous, burbalha, tri- 


Pass. 

Ety. du lat. interalia, formé du grec 
Évrepov (enteron) , intestin , entrailles, 

ENTRALISSAR , v. a. (cintrolissa), d. 
bas lim. V. Entrelagar et Lac, R. 

ENTRAMALH , V. Entremaill, à Bar- 
celonneite on donne ce nom au filet dans 
lequel on ramasse le foin. V. Barrion, 
Troussa et Malha. 

ENTRAMAR S, v. r. (eintramà s). S'en- 
traimer, s'aimer réciproquement. 

Ety. de entre et de amar. V. Im, R. 

ENTRAME, AmnA, adj. vi. Tous deux, 
toutes les deux. 

Ety. de entre et de amb. V. Amb, R. 

ENTRAMBLAR , v. n. (eintrambla). 
Embarrasser, engager, on le dit propre- 
ment des pieds et des chevaux qui ont les 
jambes empêtrées ou embarrasstes dans leurs 
traits ; on l'emploie aussi avec le pronom per- 
sonnel. Avril. 

Éty. Ce mot ne parait étre qu'une altéra- 
tion de Enirevar, v. c. m. 

ENTRANT , adv. (einträn), d. bas lim. 
Entrant, cat. Entrante, esp. ilal. Le com- 
mencement de quelque chose: La semana 
entrant, la semaine qui va commencer ; d'où 
rh ou carema entrant, V. Inter, 
Rad. 

ENTRAPAR 8',5v.r. (s eintrapa). Tom- 
ber dans une trappe, donner dans un piège. 
V. Entravar . 

* de en, de trapa et de ar. V. Trap, 


TOM. II. 


ENT 


ENTAPAT, ADA, adj. et p. (cintrapà, 
üda). Tombé dans une trappe. V. Trap, R. 

ENTRAR , Entrar, cat. V. Intrar. 

ENTRAR SE N“, v. r. d. bas lim. Ren- 
trer chez soi, se relirer; on le dit aussi pour 
maigrir, dépérir, V. Inter, R. 

ENTRAS, ad. vl. En arrière : Entras 
20, jadis, ci-devant. 

ENTRASGITAR, v. a. l. Entreméler, 
V. Entremesclar. 

ENTRAT ,ADA, adj. et p. (eintrà, ada); 
snvaacu, Elen, qui peut se suflire, Garc. 
V. Ateſtat et Inter, R. 

ENTRATGE, s. m. vl. Début, commen- 
cement. V. Inter, R. 

ENTRAUCAR, v. a. (eintraoucà), dl. au- 
rroucan, exrnoovcan. Enfiler, embrocher. 

Eiy. de en, dans, de traue, Lrou, et de ar, 
faire un trou dans... V. Trauc, R. 

ENTRAUCAR 8’, v. r. (s'eintraoucà); 
s'ESCArOUIRAR, s'ancaroëmaan, Se cacher dans 
untrou, dans la terre, se clapir, en parlaut 
des lapins. 

Ely. de en, dans, de traue, trou, et de la 
terminaison act. ar, se mettre dans un trou, 
V. Traue, R 

ENTRAUCAT, ADA , adi et p. (eintraou- 
ca. ade). Caché dans un trou. 

Éty. de en, dans, de traue, trou, et de 
at, ada, mis dans un trou. V. Trauc, R. 

ULAR S, v. r. (Veintraoula), dl. 
S'enfuir. Sauv. V. Descampar. 

ENTRAUPAR, v. a. (einirooupa). d. bas 
lim. Heurter, V. Assipar ; meltre des en- 
traves, V. Encoublar et Entrevar. 

ENTRAUPAR S8', ». r. md. Tomber 
dans une embuche, dans les entraves, ou se 
les créer soi-même, 

ENTRAUPAT, ADA, adi. et part. (cin- 
trooupà , ade), md. Empèché, entravé, en- 
chevètré. V. Entrevat. 

ENTRAUSIR, „. a, (eintraousir); . 
ra'auvia. Entr'ouir, ouir imparfaitement, à 
pee à demi. 

ty. de entre, „el de ausir, en- 
— 4 V. Aud, K. 

ENTRAUSIR, v. a. (eintraouzir); o- 
vm, ENTROOUVIR, Entrouvir, port. Oulr im- 
parſaitement, à peine, à demi, enir'ouir, 
sous-entendre, 

Ety. de entre et de autir, litt. entre en- 
tendre et ne pas entendre. V. Aud, R 

ENTRAVACADURA, 5. f. (eintravaca- 
dure), dl. Enchevètrure. 

Eiy. de entraracad et de ura. 

ENTRAVACAR, v. a. (eintravaca): x- 

vnasuman. Entravacar una clau, égarer 
une clef, mêler une serrure. 

S'entravacar las cambas. V. S'entravar. 

Ety. Alt. de entravessar, 

ENTRAVAR, v. a. (eintrava): enrnavan, 
ENTREVAN, THABAR, ENTRABAR, ENTRAVACAR , 
snrnasacan, smcoussan, Trabar,esp, Tra- 
var, port, Entraver, meltre des entraves, 
des liens aux jambes des animaux; faire tom- 
ber quelqu'un en lui donnant le croc en 
jambe; fig. mettre des obstacles. 

Ety. de entrava et de ar, mettre des en- 
traves; de trau, poutre, parce qu'on mettait 
les jambes des prisonniers dans des ouver- 
tures faites à des poutres. 

Entrevar un cavau, empélrer un cheval. 
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ENTRAVAR 8“, v. r. s'enraxvan, s'en 
rA, S'ENTRAVACAN, s'Enrmasacan. S'eM- 
pan s'embarrasser les jambes en mar- 
chant. 

ENTRAVAS, V. Encoublas. 

ENTRAVAT , ADA, adj. el p. (eintravà, 
ade); ENTAEVAT, ENTRAVAUT, TRABAT, Eura 
rar, EMPACHAT, ENTRAUAT, ENTRAUPAT, Trura- 
do, port. Empètré, entravé, embarrassé. 

On le dit aussi des bancroches ou bancals, 
des pieds bots. 

ENTRAVERSADAMENS , 
Transversalement. 

Éty. du lat. versus. 

ENTRAVESSAR, v. a. (eintravessa); 
Atravesar, esp. Mettre en travers. 

Ety. de en, de trares et de ar. V. Vert, R. 

Entravessar leis souliers | éculer les 
souliers , quand c'est le derrière qui tombe, 
et tourner, quand c'est le côté qui s'incline, 
et non aculer comme on dit souvent, 

ENTRAVESSAR 5, v. r. Se meltre en 
travers, prendre le contre-sens d'un mot, 
d'une affaire; agir par caprice, par esprit de 
contradiction; tenir taverne, vendre du vin 
en détail, parce que ceux qui voulaient faire 
ce commerce, suspendaient un rameau vert 
ou un pot, au travers de la rue. Avril. 

ENTRAVESSAT, ADA , adj. et p. (ein- 
travessà, ade): Atravessado, port. Mis en 
travers; fig. capricieux : Espritentraressat, 
esprit de contradiction; Es entravessat 
coumo una barra de porta, il est capricieux 
comme une mule; À l'ama entravessada 
dins lou corps, il a l'âme chevillée dans le 
corps. V. Vert, R. 

ENTRE, prép. (eintré); Entre, esp. port. 
cal. Intra, ilal. Entre, au milieu, parmi, 
dans, en. 

Ety. du lat. inter, intra. V. Inter, R. 

Entre que, dès-que, landis-que. 

Entre aver dinat, d'abord apres - diner. 

0 Entre qu aurai fach, aussitôt que j'aurai 
ail. 

Entre-iou, en moi-même ; celle expression 
sert encore aux femmes à désigner leurs par- 
lies nalurelles. 

Entre-brasses, à bras; Pourtar entre 
brasses, porler à bras, ou à la brassau. 

Entre-cambas, V. Entrepeds. 

Entre- mans, entre les mains, dans les 
mains, à disposition. 

Entre · peds, sous les pieds, qui emharrasse, 
qu'on rencontre partout; mal arrangé. 

ENTREBAISAT , adj. et p. vl. Entre- 
baisés, embrassés. V. Inter et Bais, R. 

ENTREBALHAR, v. n. I. Bondir au- 
tour, sauter autour. 

Ely. de entre, parmi , autour, et de bal- 
Rar. pour ballar. V. Hal, R. 

ENTREBAST , s. m. (eintrébast). Entre- 
bdt. V. Inter el Bast, R. 

ENTREBESCAR , v. a. vl. Entreméler, 
entrelacer. V. Entremesclar et Entrebres- 
car. 

ENTREBESCAT , ADA, adj. et part. l. 
Entremélé, ée. 

ENTREBESQUIL, 5. m. vl. sernesesque. 
Brouillon. 

Éty. de entre et de bretg, piège , qui veut 
faire donner dans le piège. 

ENTREBIC, s. m. (eintrebic}, dl. La fraise 
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= porc ou de quelqu'autre animal. Voy. 
resa. 

ENTREBOUIRAR, v. a. (eintrebouirä), 
d. bas lim. Entreméler, et S'entrebouirar, 
s'entreméler. V. Mesclar et Mesclar se. 

ENTREBOULIR, dl. et 

ENTREBOURIR, V. Treboular. 

ENTREBRESCAR, . a. et r. vl. er- 
sxscan, Embarrasser, embrouiller. 

Éty. de entre, de bresce el de ar. 

ENTRE-CAMBIABLE, »I. Mutuel, sem- 
blable. 

ENTRE-CAP-ET-COL, s. m. di. La 
nuque. V. Coutet, 

ENTRECAPIADAMENS, adv, I. Par 
des malheurs réciproques. 

Éty. de entre, de capiada et de mens, cap- 
tif de même. V. Cap, R.2. 

ENTRECAR, v. a. vl. Renverser. 

ENTRECAUSSAMEN , s. m. I. V. En- 
trepourchas. 

Ely. de entre, de causs, chasse, poursuite , 
el de men. V. Cass, R 

ENTRECELAR, v. a. vl. Avertir, pré- 
munir,empécher. 

Ely. de entre, parmi, et de celar, cacher 
ensemble, c'est-à-dire, communiquer, faire 
connaître. V. Cel, R. 2. 

ENTRECELAT, ADA, adj. et part. vl. 
Prémuni, averti je. V. Cel, R. 2. 

ENTRECELI, adj. m. vl. Sournois. 

Ely. de entre, de Cel, R. de celar et de i, 
désinence. V. Cel, R. 

ENTRECHAT, s. m. (eintretchà); enrme- 
cuaur, Et par corr. anricmatr , Nr αn,j 
Entrechat, saut léger et brillant pendant le- 
quel les deux pieds du danseur se croisent 
rapidement, une, deux ou plusieurs fois, pour 
retomber à la même place. 

Ety. de l'ital. cabriola intrecciata, d'où 
mA rage la désinence et sous-entendant 
cabriola , il reste entrecciat, cial, que nous 
rendons toujours par chat, 

ENTRECHAUT , Garc, V. Entrechat. 

ENTRE-CHINS-ET-LOUPS, On em- 
ploie cette phrase pour désigner la fin ou le 
déclin du jour: cette heure où les chiens ten- 
trent, et à laquelle les loups commencent à se 
mettre en campagne; d'où l'expression, En- 
tre-chins-et-loups : el non comme le dit 
Rochefort, parce qu'il ne fait plus assez clair 
pour distinguer un chien d'un loup. 

ENTRECHOUCAMENT, s. m. (eintret- 
choucamein ) ; enreccnocguames , d. arl. 
L'action de se choquer l’un l'autre. 

Ely. de entre, de choucar et de ment. 
V. Choc. 

8e disputoen les pas per d'entrechouquames. 
Cuye. 


ENTRECHOUCAR S“, . r.(s'eintre- 
ichouc4}. S'entre-choquer, se choquer l'un 
l'autre, fig. se contredire avec aigreur. Gare. 

ENTRECIAR, v. a. vl. Accabler, lour- 
menter. 

ENTRECILH , S. m. vl. Intracciglio, 
ital. Entrecellas, cat. Entrecejo , esp. Ta- 
roupe, le poil qui eroli entre les sourcils. 

Ely. de entre et de eilh, entre les cils on 
sourcils. 

ENTRECIM, s. m. vl. rares, Cime, 
80 mmei. 
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Ely. de entre, vers, au, et de cim, som- 
met. V. Cim, R. 

ENTRECIMAMEN , s. m. vl. Entrela- 
cement. 

Ely. de entre, parmi, de cima, sommet, 
* el de men, choses mélées. V. Cim, 

ad. 

ENTRECIMAR , I. V. Tressimar. 

ENTRECIMS, 5s. m. vl. Sommet. Voy. 
Entrecim. 

ENTRECOUCHAR, v.a. (eintrecoutchà). 
Dévancer, accélérer, hâter la mort de quel- 
qu'un par de mauvais traitements ; faire 
user la chandelle en agitant l'air. 

Éty. de entre et de couchar. 

ENTRECOUCHAT , aba, adj. et p. 
(eintré-coutchà, ade). Dont on a hâté la 
mort. 

ENTRECOUELA , s. f. (cintreouéle) ; 
Entremont, parties de terrain entre deux 
montagnes, Avril. Nolez que entremont n'est 
pas francais, ; 

ENTRE-COULOUNA, s. m. {eintre- 
coulouna}; Entre-culumnio, port. Entre- 
colonne , ou entre-colonnement, espace qui 
est entre deux colonnes. 

Ely. du lat. intercolumnium, m. s. V. In- 
ter el Colon, R. 

ENTRECOUPAR , v. a. ſeintrecoupa); 
enrascoran. Entrecouper, détruire la con- 
linuité , interrompre ; couper en plusieurs 
endroits. 

Éty. de coupar-entre. V. Cop, R. 

ENTRECOUPAR S, v. r. s'enrarco- 
ren, SE cobran, #% pECOuPAm. Se couper 
dans sa déposition, dans son discours, et 
non s'entrecouper, qui n'est français qu'en 
parlant des chevaux qui se blessentouse cou- 
pent la partie interne du paturon, en mar- 
chant ; se contredire, 

ENTRECRIDARS', v.r. S'entre-appe- 
21 s'appeler l'un l'autre. Avril. V. Crid, 
Rad, 

ENTRECUJAC , adj. et s. (eintrecudjà), 
dl. Téméraire, présomptueux ; outre-cuidé, 
en vieux français. V. Cuid, R. 

ENTRECULHIR , . a. (eintrecuillir), 
Entrecullir , cat. Cueillir avant la saison. 
Sauv. V. Desverdegear et Lg, R. 2. 

ENTRECULHTT, wa, adj. ei p. (ein- 
trecuilli, ide), dl. Cueilli avant la saison. 
V. Desrerdegeat et Leg, R. 2. 

ENTREDICH,s. m. »I. Entredit, cat. 
Entredicho, esp. Interdicto, port. Inter- 
detto, ital. Interdit. 

Éty. du lat. interdictum. 

ENTREDIRE , vl. Entredir, eat. V. 
Interdire. 

ENTREDORMER ,let 

ENTREDOURMIR, v. n. (eintredour- 
mit), dl. Sommeiller. V. Dorm, R 

ENTREDOUS, s. m. (eintré-dous), ex- 
run. Entre - deux, ce qui est moyen en- 
tre deux choses. 

Éty. de entre, entre, et de dous, deux. 
v. Du, R. 

Etre- dous deis taumiers, travée , espace 
qui est entre deux poutres. 

Entre-dous deis travelas , entrevoux, 
V. Entrerauæ. 

Entre · dous deis lignus, interlignes. 

Estre entre -· dous, ètre en balance, incer- 
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tain, en doute sur le parti que l'on prendra: 
Es entre dous , il est d'une taille moyenne. 

ENTREFEGAS, s. f. pl. (eintrefégues), 
dl. Pommes de terre, V. Tru 

ENTREFERIR, v. à. Il. rain 
Entreſerir, cat. Entre-frapper. 

ENTREFERIT, adj. vl. Eotre-choqué. 
V. Fer, R. 3. 

ENTREFETAS, s. f. pl. (eintrefèles) ; 
Entreſetas, cat. Entrefaites. 

ENTREFIEL , dl. m. s. que Libre, 
v. e. m. 

ENTREFIOL , . m. ( eintreſfol). Nom 
qui est commun, à Nismes, à plusieurs es- 
pèces de trèfles et meme au fraisier. Voy. 
Treoule. 

Eiy. de en, de tre, pour tres, trois, el de 
fol, feuille, en trois feuilles. V. Tres el 
Fulh , R. 

ENTREFOIRE, dl. V. Entreſouire et 
Foir, R. 

ENTREFORCAR, v. n. l. Fourcher, 
tergiverser. 

ENTREFQUES, OUESSA , adj. et part. 
(cintréfues, ouesse). Serfoui, dont on a 
remus la terre avec la serfouette, V. Foir, R. 

ENTREFOUGEAR , dl. V. Entrefouire 
el Foir, R. 

ENTREFOUIRAIRE , s. m. (eintre- 
fouirairé), dl. Un intrigaut , un entremelteur. 
V. Entrigani el Entremelaire. 

ENTREFOUIRAR 8°, v. r. (seintre- 
ſouirä), dl. s'exrarurian. S'ingérer , s' entre 
mere, s'intriguer partout mal à propos, de 
choses où l’on n’a que faire. 

ENTREFQUIRE , v. a. (eintrefouïré ) ; 
sxrAerouRE , enraxroucean. Serfouir , ser- 
ſouelter et béquiller, remuer la terre autour 
des plantes avec la serfouelle, 
ser du lat. cireum fodere, m. s. V. Foir, 


Entreſouire un vase, mouvoir un pot à 
fleurs. 

ENTREFOULIT , ma, IA, adi. et p. 
(eintrefouli, ide, je). Folätre , badin. V. Fou- 
ligaud et Fol, R. 

ENTREGAMENT , s. m. vl. Entrega- 
ment, anc. cal, Entregamiento, esp. Trève, 
paix, repos, suspension d'armes. 

ENTREGAR, v. a. (eintregä }, dl. En- 
tregar las cambas au ciel, lever les jambes 
en l'air. Sauv. 

ENTREGAR , v. n. Vl. can, - 
rarndan, Intreguare, ital. Entregar, cat. 
Avoir trève, faire paix. 

ENTREGAT , ADA, adj. et p. vl. Trève, 
paix faite. 

ENTREGELAR , v. n. (eintredgelà ). 
Entregeler, congeler, on le dit des liquides, 
et particulièrement de l'huile, qui prennent 
une consistance plus où moins dure, par 
l'action du froid. V. Gel, R. 

ENTREGELAT , ADA , ad). et p. (ein- 
tré-gela , äde). Congelé, pris; saisi par le 
froid , en parlant des personnes. V. Gel, R. 

ENTREGNAR, I. V. Entregar. 

ENTREILLAR , vI. V. Entrelhar. 

ENTREINAR, V. Entrainar, 

ENTREINAT , V. Entrainat. 

ENTRELACAMENT , s. m. (eintrela- 
çaméin}. Entrelicement. . 

ENTRELACAR, v. a. (eintrelassa); xx. 
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„ surmaussan, Jntrecciare, ilal. En- 
trelazar, esp. Entrelaçar, port. Entrel- 
lassar , cat. Entrelacer, enlacer l'un dans 
l'autre. 

Ety. de entre, de lac et de ar. V. Lac, R. 

ENTRELACAT , ADA, adi. et p. (ein- 
trélaga]: emsaçar. Entrelacé, ce. V. Lac, R. 

ENTRELAISSAMENT , s. m. »I. ex- 
æazsaysamenr, Discontinuation, reläche , in- 
terruption. V. Lach, R. 2. 

ENTRELAISSAR, v. a. I. Interrom- 
pre, discontinuer. V. Lach, R. 2. 

ENTRELARDAR. v. a. ({eintrelardä ). 
Entrelarder, piquer une viande avec du lard ; 
fig. mèler quelque chose d'étranger à un ré- 
cit, à une composilion quelconque. 

Ely. de entre, entre, et de lardar, larder. 
V. Lard, R. 

ENTRELARDAT , ADA , adj. et p. 
(eintré-larda, ade). Entrelardé, be, viande 
melee de gras et de maigre. V. Lard, R. 

ENTRELATSAMENT, 8. m. d. vaud. 
L N V. Entrelaissamen et Lach, 

ad. 2. 


ENTRELRAR, v. n. »I. Mn. 
S'étendre comme la treille, s'élancer, grim- 
per, s'étaler. V. Trelha. 

ENTRELHONAR , . a. I. Éloigner. 

ENTRELIAR, v. a. »I. Entrelacer, nouer, 
embarrasser. 

ENTRE-LUSIR, v. n. (eintré-lusir), Eu- 
tre- luire, luire à demi, à peine, faiblement. 
V. Luc, R 

ENTREMALEH, s. m. (eintre-mäill); an · 
TREMALMADA, ESTANDAL, ENTREMAC, ENTRAMALH, 
cn, TRAMAL, TRAMALHADA, TRAMAU, au- 
ner, Tremail ou tramail, filet composé de 
trois rangs de mailles dont celles du milieu 
sont ordinairement plus fines et plus lâches. 

Ny. du lat. barb, framallum pour trema- 
elum, formé de tres, trois, et de macula, mail- 
le, avec la prép. en, en; filet en trois mailles, 
ou 2 de entre , entre, de mailha, 
maille, entre les mailles, parce que la nappe 
du milieu est placée entre deux autres nap- 
525 5 sont à mailles plus grandes. Voy. 


ENTREMALHADA, V. Entremalh. 

ENTREMARCHAR, v. a. (eintremart- 
cha); rmemanenan, Délourner, faire dispa- 
rallre furtivement une chose en se la faisant 
passer de l'un à l'autre. Avril. V. March, R. 

ENTREMAU, nom de lieu. Le même 
que Entraiguas, v. e. m. 

Ety. du lat. inter-amnes, entre deux ri, 
vières. 


ENTREMECH, adv. vl. Moyen, miloyen. 


du milieu. 

MELAR , v. a. (eintremelà): En- 
tremesclar, * > Mesclar, port. Pour méler, 
* V. Mesclar, Embroulhar et Mescl, 


ENTREMELAR s“, v. r. S'ingérer dans 
les choses où l'on n'a que faire. V. Entre- 
fouirar s'. 

ENTREMELAT, V. Mescl, R. 

ENTREMENAR, v.a. d. vaud. Intro- 
duire. V. Men, R. 

ENTREMENS, v. Entrement, 

ENTREMENT, con). 1 dl. 
ru rar, N n. Mente, ital. Mien - 


tres que, esp. En attendant, tandis que: En- 
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frement que li siaz, tandis que vous avez la 
main à la pâte ou que vous êtes en train de. 
Eiy. de en el de mentre, ilal, renversé. 
La enn vai finir 
Ei mogn duelle af, pourra beleos venir. 
Truchet, La Pestreses. 


ENTRENMEScLA DAMEN, adv, I. Pe- 
8 entremélé, confusément. V. Meacl, 

ad. 

ENTREMESCLAMENT , s m. I. En- 
tremesclamiento, esp. Mélange, confusion, 
mixtion. V. Mescl, R. 

ENTREMESCLAR, v. a. (eintremesclà); 
Entremeselar, cat. Entremezclar,esp. Intra- 
mischiare, ital. Entreméler, mettre pèle - mèle. 

Ely. de entre et de mesclar. V. Mescl, R. 

ENTREMEScCLAR, v. n. I. Entremes- 
elar, esp. cat. S'entreméler, combattre pèle- 
mèle, V. Mescl, R. 

ENTREMESCLAT , adj, et p. vl. Brouil - 
lé, entremèlé, V. Mesel, R. 

ENTREMESSA, s. f. I. V. Entremisa 
el Mettre, R. 

ENTREMETRE , v. a. vi. Entremetrer, 
cat. Entremeter, esp. Entrameter, port. In- 
tramellere, ital. Entremeltre, tenter, mêler, 
essayer, placer. 

Ety. du lat. intermiltere, m. s. V. Metire. R. 

ENTREMETS, s. m. pl. (cintremès); 
Tramesso, ital. Entremedio, port. Entremets, 
service particulier qui est entre le rôti et le 
fruit, selon la plupart des auteurs. 

Ely. de entre et de metz, entre les mets, 
entre les viandes et le dessert. V. Mettre, R. 

ENTREMETTEIRE, s. m. (eintreme- 
tètré); e ro, ENTRICANT, SISLAIRE, 
trrnemerrur, swraumerroun. Enltremetteur, 
intrigant, qui intervient dans les affaires peu 
délicates. 

Éty. de entre, de meitre et de eire, celui qui 
se mel entre. V. Metire,R. 

ENTREMETTRE S', . r. Entremeter- 
se, cat. esp. S' entremetire. 

ENTREMETTUSA, s. f. leintremeluse). 
Entremelteuse, celle qui s entremel, qui ſaci- 
lite des intrigues de galanterie. 

Éty. V. Entremetlur et Mettre, R. 

ENTREMETZ , adj. et p. »I. Engagé. 
V. Mattre, R. 

ENTREMEXA, 8. . dg. Trémie. Voy. 
Entremieja. 

ENTREMEZAR, v. d. vaod. Entremet- 
tre. V. Entremettre el Mettre, R. 

ENTREMIA . d. mars, V. Entremueja. 

ENTRE-MIECH, s. m. (eintré-miélch). 
L'entre-deux. V. Entre-dous. 

ENTRE-MIEJA, s. f (einlré-miédge); 
EÉNTREMELXA, ENTREMCOIA, ENTRE MOJA, TREMIEGEA, 
TRAMEGE, ENTREMOULHA, ENTREMDEYA, ENTRE 
ma. Trémie, grande auge carrée dont le fond 
est terminé en cône tronqué et percé d'une 
ouverture pour laisser couler le blé sur la 
meule. 

Ety. du lat. tremodia, parce que cette ma- 
chine contenait trois boisseaux, modium, V. 
Medi, R. 

On appelle : 
TRÉMIONS, les deux hillots qui poseat sur les eouver- 
Geaux, et portent la trémée. 
AUGET on SABOT, Tee de esnel qui recoit Le blé 
de lutréuale et va le verser dans l'œlliurd de La eule 
Evurante, 
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ENTREMIEJAS, s. .. pl. (cintre-miéd- 
jes). Entrefaites, dans ces entrefaites, pen- 
dant ce temps. V. Medi, R. 

ENTREMISA, s. f. (cintremise); Tra- 
messa , ital. Mediaçäo, port. Entremise, 
action d'une personne qui s'emploie à trai- 
ter une affaire entre deux personnes éloignées 
l'une de l'autre. 

Ely. de entre et de misa, mis entre, 

ENTREMITAN , s. m. (eintremitan). 
L'entre-deux, le milieu, entre deux choses. 

ENTREMOULHA , V. Entremieja. 

ENTREMOULIT , et 

ENTREMOUNIT, in, adj. (entremou- 
ni, ide). Entrepris, chancelant, embarrassé, 
trouble, lremblant, frileux. V. Enfregeoulit. 

Éty. du grec Evrpouos (entromos), timide, 
effrayé. 

ENTREMUSAR, v. a. »I. Allendre, mu- 
ser, V. Mus, R. 2. 

ENTREMUYA, d. m. V. Entremieja 
el Medi, R. 


ENTRENANT, adv. vl. swrnxman. En 
attendant, auparavant. V. Antrenant. 

Ety. de enir et de enan. V. Ant, R. 

ENTRENAR, v. a. (eintrenà) : var 
Intrecciare, ilal. Trensar, esp. Trançar, 
port. Entrenar, cat. Tresser, enlasser, faire 
une lresse, naller des cheveux. 

Ely. de en, en, de trena, tresse, et de l'act. 
ar, lit. mettre en tresse, ou de tres, trois, 
parce que les tressesse font ordinairement 
avec trois branches. : 

ENTRENAT, ADA, adj. el p. (cintrent, 
ade); Trenzudo, esp. Tressé, ée. 

ENTRENCAMEN , s. m. »I. Bris, cas- 
sure, rupture, coupure. V. Trenc, R. 

ENTRENCAR, v. a. Séparer, relrancher. 

ENTRE-NOUS, 8. m. (eintré-nous). En- 
tre-nœud, en t. de relieur, espace qui est en- 
tre les cordons qu'on voit sur le dos des li- 
vres. V. Nous, R. 

ENTREOCIAR , vl. V. Entrecelar. 

ENTREOULAR S“, . r. (s eintreoula). 
Se météoriser, prendre une indigestion ven- 
teuse, en parlant des animaux ruminants. 

Ety. de en, de treoule, trèfle, et de ar, par- 
ce que c'est plus particulièrement en man- 
geant du trèfle mouillé qu'ils gagnent celte 
maladie. V. Tres, R. 

ENTREPAS,s. m. (eintrepäs) ; Trapas- 
s0, ital. Entre-pas, allure du cheval qui ap- 
proche de l'amble. 

Ely. de entre-pas, c'est-à-dire, entre le pas 
el l'amble. V. Pass, R. 

ENTREPAUS, s. m. (eintrepaous), et 
non ar r, qui esl pris du français, Entre- 
pôt, lieu où l'on mei des marchandises en 
dépôt. 

Ety. de entre, parmi, et de pausa, poser, 
poser parmi, dans ou ensemble, per entre- 
paus, pour un moment, V. Paus, R. 

ENTREPAUSAR, v. a. (eintrepaousà); 
ÉRTREPOOUSAR, r A. ÉNITEPOr, port. 
Inter pusar, cat. mod. Entreposar, anc. rat. 
Entreposer, mettre des marchandises en dé- 
pol. poser en attendant. 

Éty. de entre, dans, el de paugar, poser, 
ou du lat. interponere, m. 8. V. Paus, R. 

ENTREPAUSAR , v. a. vl. wrenrauzan. 
Interposar et Entreposar, cat. Interposer, 
intercaler. V. Paus, R. 
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ENTREPAUSAT, ADA, adj. et p. - aun, ENTRESEIGEA,, . Entrese- ENTRETENIR , v. à. (eintretenir). En- 
rauvar. Entreposto, port. Entreposé, ée ; mis Hana, ane. eat. Entreseña, anc. esp. Intrase- tretenir, conserver en bon état, fournir de 
dans un entrepôt, posé pour un moment, Ind. anc. ital. Démonstration, enseigne, in- quai subsister. V. Mantenir et Ten, R. 

Ely. de entrepaus et de at, ada, mis dans | dice, signe, signal, élendard, bannière. Voy. L TENMIR, v. à. . Intrattene- 
un entrepôt. Inter el Sign. R. re, ital. Entretener, esp. Entreter, port. En- 

ENTREPAUSUR, s. m. (eintrepaousür); ENTRESENHAR , . u. vl. Mettre les trelenir, eat. Entrelenir, entrer en 

16 à 4 


ærazroousos. Entreposeur, commis à l'en enseignes. avec quelqu'un, amuser quelqu'un par de 

trepôt. | Ety. de entresenha et de ar. V. Inter ei fausses promesses; vl. se méler, se con ndre. 
V de entrepaus et de ur, l'acteur, l'ou- | Sign, R. Ely. de entre et de tenir. V. Ten. K. 

vrier de l'entrepôt, V. Paus, R. ENTRESEIGNAS, et ENTRETENIR 8 v. r. S'eniretenir, 


discourir avec quelqu'un, se conserver dans 
un bon élal, fournir à son propre entretient ; 
en vl. tenir l'un à l'autre. 


ENTRESEIGNE,, . Ensegnas. 
ENTRESEIGNES, V. Eniresigues, 
ENTRESENT ,s. m. vl. Témoignage. 
ENTRESENTIMENT, 8. m. Garc, v. 


ENTRESENTIR S., . r. Ressentir une 
secousse, se former une félure. Care. 

ENTRESIGNAR, v. a. (eintresigna), d. 
bas lim. Indiquer quelque chose à quelqu'un, 
lui donner les signes auxquels il pourra la 
reconnaltre. 

Ely. V. Inter et Sign, R. 

ENTRESIGNAS, 5. f. pl. v. Entresi- 


ENTREPAUEZAN, l. V. Entrepausar. 

ENTREPRLLADOR, s. m. d. vaud. In- 
tercesseur. 

ENTREPELLATION, s. f. d. vaud. Iu- 
tercession, médiation. 

ENTREPEYTRAR, „ 3. I. Interpré- 
ter. 


ENTREPRENDRE S', . r. (s'eintre- 
Préindre), S'attaquer, se disputer , se cher- 
cher noise, se couper dans son discours, dans 
sa deposition. Gare. | 

ENTREPRENDRE, v. a, Pom 

„ rr, r e. Intruprende - 
re, ital. Interprender, esp. Entreprender, gnes. 
15 Entreprendre, prendre la résolution de ENTRESIGNES, s. m. pl. (eintresignés), 
aire, s'engager à (aire quelque chose sous tengas. Marques, preuves, indices qui 
certaines conditions, entreprendre quelqu'un, n'ont qu'un léger degré de certitude. 
le quereller. Eiy. de entre, comme signe dubitatif, et de 

Eg. Prendre entre. V. Prendr, n. | signes, signes, marques. V. Inler et Sign, R. 

ENTREPRENENT , ENA, adj. (ein- ENTRESOL , s. m. (eintresl); £ntre- 
treprenëin, &inle); ani. Entreprenant, aute; suelo, esp, Entresolho, port. Entresol, petit 
hardi à entreprendre. apparement praliqué dans la hauteur d'un 

lage. 


1 2 de entreprener et de ent. V. Prendr, 
ad. Eiy. de entre el de sol, entre le sol et le 
3 — — V. Entreprendre et * V. Inter, Sol, R. Suspenta et Mies- 
rendr, R. ier. 
ENTREPRENUR  s.m. (eintreprenür) ; | “lier 
ENTREPRENOUR, ewrazrmeneinz, Imprenditore, 
ital. Emprendedor, esp. Impreiteiro, port. 
Entrepreneur, qui se charge de faire quelque 
chose à certaines conditions. 
Ely. de entreprener et de ur, celui qui 
entreprend, V. Prendr, R, 
ENTREPRES, ESA, adj. (eintreprés, 
ésse); eus. Entrepris, ise; cmbarrassé, 
qui — sait comment s'y prendre, commen- 
cé, be. 
Eix. de pres entre. V. Prendr, R. 
ENTREPR 8. f. (eintreprise); xwrnc- 
rnxsa. Impresa, ital. Empresa , esp. cat. 
Entrepreza, port. Entreprise, dessein d'exé. 
cuter quelque chose, ou l'exécution même, 
EQUITAR . . n. et r. *. Entre- 
quitter, entre- aequitter. . 
ENTREROMPRE, . à. l. Entre-divi- 
ser, séparer, délimiter. 
8. f. pl. (eintresärmes), 
dl. ra- · L roc. Les bouchers don- 
nent cenom au diaphragme des bœufs et des 
autres animaux qu'il débitent. 

217. Sauvage. fait venir ce mot de entre, et 
du lat. armus, épaule, entre les épaules, ou de 
arma, zme, entre les âmes ou les parties es- 
senlielles à la vie. 

ENTRESCA, s, f. vl. Arrangement, com- 
binsison, composition. 

ENTRESEIGNA, vl. et 

ENTRESEINH, I. v. Entresenha. 

ENTRESENH , adj. ei p. vl. Ceint, en- 
touré. V. Cenchat, Inter et Cench, H. V. aussi 
Entresenha. 

ENTRESENHA, 6. f. I. reren, ra- 


ENTREUGAR , v. n. vl. vas. Faire 
trève. V. Treva et Eniregar. | 

ENTREVADIS , s. m. {eintrevadis); a- 
VISSANA, REVOUERTA, RIVOUERTA, SARIUEGEA, 
AUBUGEA, ASRAVIS, ROUMEGLAS, INTREVIGE, na- 
MABATA, Bibaisa, nepoueata. Noms qu on 
donne à deux espèces de clématites, à la clé- 
malite proprement dite ou herbe aux gueux, 
Clemalis vitalba, Lin. V. Gar. Clematitia, 
p-. 119, el à la clématite odorante, Clematis 
flammula, Lin. plante de la fam. des Renon- 
culacées. V. Gar. Clematitis, p. 120. 

La première espèce est commune partout, la 
seconde ne l'est que dans la Pr. Merid. Elles 
sont l'une et l'autre caustiques et vénéneuses. 

Ety. de entrevar, parce que ces longs jets 
rampanis, entravent. V. Trab, R. 

ENTREVAL, s. m. vi. V. Intervalla. 

ENTREVAR, v. à. vl. an. Inter- 
roger, demander, 

ENTREVAR, d. m. Voy. Enéravar et 
Trab, R. 

ENTREVAR S“, „ r. van. II signi- 
fie aussi s'enquérir, s'informer, prendre des 
renseignements. V. S'entravar. 

J. de en et de trevar, aller, fréquenter. 
ENTREVARIR S, V. Atravarir . 
ENTREVAT, ADA , adj. et p. leintreva, 

ade). V. Entravat el Trab, R. 

ENTREVAUS, 5. m. (cinirevious), En- 
Ire-vous, intervalle d’une solive à l'autre dans 
un plancher. V. Val, R. 2. 

ENTREVEGA , vl. Il ou elle arrive. 

ENTREVEIRE, v. a. (eintrevêre) ; Fa- 
trever, port. Entrevoir, voir à demi, pres- 
sentir. 

je de veire- entre, ou intervisere „ lat. 
V. Vu, R. 


ENTRREVENIR. vl. v. Iatervenir. 

Procuradour non entreven depuis dous 
lor ins en bas. Stat. Prov. 

Ex. de venir entre. V. Ven, R. 

ENTREVIGE, 6. m. (eintrevidgé). Un 
des noms langued. de la clemalile flammule. 
V. Entrevadis. 

ENTREVIS, s. m. (eintrevis), d. bas lim. 


ENTRESOSPIR, s. m. I. Soupir entre- 
coupé, sanglot. V. Spir, R. 

ENTRESSENHA, I. v. Intreseigna. 

ENTRESSENHER, . 2. . Enlourer, 
enceindre. 

Eiy. de entre, parmi, autour, et de senher, 
ceindre. V. Inter et Cench, R. 

ENTRESTELZIR , v. a. vl. Aurister. V. 
Alriatar et Trist, R. 

ENTRESZAR , v. a. vl. Entrenzar, esp. 
Entrancar. port. Intrecciare, ital. Entrela- 


cer, lresser. 12 x 
ENTRETALHAR, +, a. »I. Enfreta ar, 
cat. esp. Entretalhar, port. Sculpter, ciseler, 
entailler, découper. V. Tulh, R. 
E AL Har, ADA, adi. et p. vl. 
Découpé, be; sculpté, ke. 
ENTRE-TANT, adr. {eintré-tän). Ce- 
pendant, entr'autres choses. V. Entremenl. 
ENTRETELA , s.f, (cintretéle). Entre- 
loïle, Aub. partie d'un habit. 
ENTRETEMPS, adv. (eintretèim) ; - 
rr, dg. Cependant, 


E AMENT , s. m. Entretien. 
V. Entretien et Ten, R. 
E 


=, EIRE, 7 (eintrelenèire): 
raren. Entreteneur, celui qui entrelient, 
qui est chargé d'un entretèvement. 

ENTRETENENCIAS, 8. FT (eintrete- 
neincies), dl. V. Eniretien et Ten, R. 

ENTRETENGUT, UDA , adj. et p. ein- 
treleingü, üde). Entretenu , ue; on donne le 
nom de Piloto entretengut, pilote entretenu, 
à celui qui a sa paye à terre comme pendant 
la campa 


gne. 
Éty. de entretenir, v. Ten, R. 


ENT 
Entrevi, cat. La fraise d'un porc, le mésen- 
lere 


ENTREVUA, 8. f.(eintrevüe);:ewraxvisra. 
Entrevista, port. cat. esp. Entrevue, visite, 
rencontre concertée entre deux ou plusieurs 
pe pour se voir ou pour parier d'af- 
aires. 

Éty. de vua entre. V. Vis, R. 

ENTRICANAN, s. m. vl. Enchevétre- 
ment, eroisement, enjambement. 

ENTRICAR, v. a. vl. e · Entricar, 
cat. Intricar, esp. Suspendre, eulre-mèler, 
entre- couper, enlortiller, enjamber. 

Ety. du lat. intricare, m. 8. V. Tric, R. 

ENTRICAT , ADA, adj. et p. vl. Entri- 
cad, cat. Entre-mêlé, ée; entortillé, enjambé. 

ENTRIGA , V. Enteriga. 

ENTRIGA , V. Intrigu. 

ENTRIGAR, v. n. (einirigà), dl. raie 
seremica. Agacer les dents. 

Éty. . est dit par sync. de enteri- 
gar, composé de inter iga et de ar. 

ENTRIGAR, V. Intrigar. 

ENTRIGAT, V. Intrigat. 

ENTRINCAR s', v. r. Se parer, s'ajus- 
ter, s'accoutrer. Cast. V. S'atrincar. 

ENTRINCAR, v. a. (eintrinca). Meltre en 
train: Lou fioc es entrincat, dl. le feu est en 
train de brûler; former, ourdir quelque 
projet. 

Éty. de en, de trinc et de ar. V. Trin. 

ENTRISTEZIR , . a. ei r. »I. Entristir, 
eat. Entristecer , esp. port. Iniristire, ital. 
Attrister, Affliger. 

ENTRISTEZIT , a, adj. et part. vl. 
Altristé, ée. 

ENTRO, prép. (eintrô); Entro, cat. Jus- 
ques : Entro la fin, jusqu'à la fin; Entro 
que oi es nomnat, vl. pendant que dure ce 
temps que l'écriture appelle anjourd' hui. 

Entro-cora, vl. jusques à quand. 

ENTROBLIDAR , v. a. vi. Oublier inté- 
rieurement. V. Oublidar. 

ENTROBLIR , v. a. vl. Troubler, agiter. 

ENTROBLIT, IDA, adj. et part. vl. 


Troublé, ée. 
ENTROCAR, v. a. (eintrocä), dg. Ra- 
masser , enſiler, tresser. 


Et lou puple, qu'aymo à canta, 

Bous entroquo , sans s'en doula , 

De gros pugnals de poezio. 
Jasmin. 

ENTRODUCTIO, I. V. Introuduction. 

ENTRODUIRE, II. srrnonurms. Voy. 
Introuduire. 

ENTROMES, 8. m. vl. o. Intro- 
messo , ital. Sonde. 

ENTROMETRE, v. a. I. Entrometrer, 
cat. Entrometer, anc. esp. Entrometter, 
port. Intromettere, ital. Introduire. 

Ety. du lat. intromitlere, m. 8. ou de entro, 
dans, et de mettre, melire. 

ENTRONAR, v. n. (cintrounä) ; sxrnov- 
man. Puer, infecter : Sente qu'entrona, il 
sent à ne pouvoir pas y tenir. 

ENTRONIR, v. n. (eintrounir); emrmoumm. 
S'obscurcir, en parlant du temps: Lou ciel 
s'entronis, le ciel se couvre, s’obscurcit. 

Éty. de en, de tron, tonnerre, et de ir, 
. vers les lonnerres, vers l'orage. V. 

ron. 


ENT 


ENTRONISAR , v. à. (cintrounisà) ; En- 
tronisar, cat. Entronizar, port. esp. In- 
troniser. V. Trone. 

ENTRONISAT , ADA, adj. et p. (ein- 
tronisà, ade); Entronizado, port. Intronisé, 
ée. V. Trone. 

ENTRONISATION, s. (cintrounisalien) : 
Entronisaçäo, port. Entronisaci6, cat. En- 
tronisacion, esp. Intronisation, V. Trone. 

ENTROOUCAR, di. Enfiler ensemble. 
Douj. V. Entraucar et Traue, R. 

ENTRO-QU'ORA , xl. Jusqu'à quand, 
quo usque. 

ENTROUDUCH , V. Introduch. 

ENTROUDUIRE , V. Introduire. 

ENTROUNAR , V. Entronar. 

ENTROUNIR, V. Entronir. 

ENTRUANDAR, v. n. Gueuser, Voy. 
Truand. 

ENTRUBERT, adj. vl. Entrobert, cat. 
Entr'ouvert, V. Aper , R. 

ENTRUBRIR , v. a. vl. Entrobrir , cat. 
Entre robrir, esp. Entr'ouvrir. Voy. Entre- 
durbir. 

Ely. de entre et de ubrir. V. Aper, R. 

ENTRUEIL, s. m. vl. nnr. Enlre- 
œil , espace qui sépare les yeux. 

ENTAUMIR el s'eraumm, V. D. el r. 
(eintrumi), dl. Obseurcir et s’obscurcir. 

Ely. All. de Entronir, v. e. m. 

ENTUICEGAR , v. 0. »I. rs dax. 
Empoisonner. V. Entoxigar. 

Éty. de en, avec, de tui, if, et de cegar, 
tuer avec l'if. 

ENTUSAR , dl. V. Empurar et Tisoun. 

ENTUTAR s' v. r. (s’einlutà), dl. S'en- 
ſermer dans une tanière. 

Éty. de en et du lat. tutare, garantir, 
mettre en sûreté. V. Tut, R. 

ENTU TAT. ADA, adj. et 2 (eintutà, 
ade], di. Enfermé dans sa ; mis en 
sûreté. V. Tut, R. 

ENTUVELIR 8“, v. r. (s'eintuvelir }; 
s'xwreuvemun, S'incruster de luſ; se pétrifier. 

Éty. de en, de ture et de ir; le l est eu- 
phonique. | 

ENTUYSEGAR, v. a. vl. Empoisonner. 

Eiy. Probablement du lat. intus et de se- 
care, couper, blesser en dedans, ou de en, 
de tuy, if, et de segar. V. Tui. 


ENU 


ENUBRIADURA, 8. f. ( enubriadüre ) ; 
sneomiaovma. Enivrement, peu usité. 

Éty. de enubriar et de ura. V. Ebri, R. 

ENUBRIAR, v. a. (enubrià). Innebriare, 
ital. Embriagar, esp. port. cat. Enivrer, 
rendre ivre. V. pour les Syn. le mot suivant. 

Éty. du lat. inebriare, ou du grec f 
ap rendre robuste, par dérision. V. 

ri, R. 


ENUBRIARS", v. r. s'anvamacan, s r- 
BRIAR, S'EMPECAR , S'ENCHOUSCLAR , S'ENTASCAR, 
s'ENVISCAR , S'EMBRIAGAR, S'EMPINPOUNAR , SEM 
FOLCMINAR , S'ENCOUCOURDAN , S'ENCOUCAR , SEM“ 
CHICHINAR , S'ENCHSOURLAR , S'ENCHOUTAN, S'EN- 
GOURGOULAR, S'ENTARTUGAS , S'EMPIFFRAR , e n- 
GAULMAR , s ona; S'ENJUSCLAR, S'EMBRAI- 
aan, e FIOLAR, S'YSROUGRAR, SE POUIGNAR; 
PRENDRE LOU ROUSSIGROOU, PRENDRE LA CIGALA ; 
PRENDRE LA Amor, Arca UN COOU DE 64 
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VEOU, PRENDRE LA LAGNOTA, METTRE ON PED DINS 
za vicna. S'enivrer, boire jusqu'à l'ivresse. 

Eiy. du lat. inebriari, m. s. V. Ebri, R. 

ENUBRIAT , ADA, adj. et part. (enu- 
bria, ade); ear, rsd, emrimrou- 
RAT; ENCOUCOURDAT ; ENCHOUSCLAT ; ENCOURDAT, 
EBRIAT, ENVISCAT ; EMBRIAGAT ; ENTASCAT, - 
BRIAIGAT ; EMPOUCHINAT, EACOUCAT, ENCHICIU = 
HAT, ENCIMIOURLAT ; ENCHOUTAT, ENCOURGOU— 
Ar, ENTARTUGAT , EMPIFFRAT, Emrarat. Enivré, 
ée, pris de vin. 

Éty. de en, de ubri et de at. V. Ebri, R. 

ENUECH, s. m. Ennui : À enuelz, à 
contre-cœur, à regrel. V. Enueg, ennui , et 
Nuir, R. 

ENUCO, s. m. 1 nοναν. Eunu- 
que, homme mutile; garde du sérail. 

ENUEG , s. m. vl. rr, envex, enverr , 
err, ENNOI, ENOC, uon, ENUT, NA, 
ENCIA | ENUECH, ENDJAMERT , nav. Ennui, 
souci, peine, chagrin. V. Ennui el Nuir, R. 

ENUEIA, vi. V. Enuja. 

ENUEIAR , vi. V. Enojar. 

ENUEIT,, s. m. vl. Ennui. V. Ennuiet 
Nuir, R. 

ENUEJA , vl. V. Ennui. 

ENUEJAR ,y.a. vl. Ennuyer. V. Ennuiar 
et Nuir , R. 

ENUEJOS, OSA , adj. vl. Ennuyeux, 
euse, V. Ennuyous el Nuir, R. 

ENUET, vl. et 

ENURVY, vl. V. Enueg et Ennui. 

ENUEYOS, »I. V. Enoios. 

ENUd AR, v. a. vl. Enujar, cat. Enyar, 
esp. Ennufer, V. Ennuiar ; fächer, V. 
Fachar et Nuir, R. 

ENUGERS , 8. m. vl. enocs, znuerrz, 
mess, nur, vez. Ennui, chagrin, vexa- 
tion. V. Ennui et Nuir, R 

ENULA , vi. V. Ennui. 

ENUIAMENT , WI. V. Enujament et 
Ennui. 

„ v. a. vl. run, ran, 
Knurzan; nolan, snotan. V. Ennuiar. 

ENUIAT , adj. et p. vl. Tourmentéè, fa- 
tigué. V. Nuir, R. 

ENUIOS , vl. Enujos, cat. V. Enoios. 

ENUIT , vI. V. Enueg et Ennui. 

ENUJAMENT , s. m. vl. ii N. An- 
noiamento, ilal. Ennui, déplaisir, chagrin, 
fatigue. V. Ennui. 

ENUJAR , vi. V. Ennuiar. 

ENUJOS , adj. »I. e, bon. V. 
Ennuious. 

ENULA , s. f. »I. Enula, port. ital. V. 
Inula campana. 

ENUMBRAR , v. n. vl. Avoir peur de 
son ombre. V. Enoumbrar et Oumbr , R. 

ENUMERAR , v. a. (enumerà); Enume- 
rar, cat. esp. Énumérer, dénombrer. 

Éty. du lat, enumerare, m. 8. 

ENUMERATION , s. ſ. (enumeralie-n) ; 
ærvmenariex. ÉrRumeratione, ital. Numera- 
cion, esp. Enumeraçüo, port. Enumeracio, 
cat. Enumération. V. Denoumbrament, 
ty. du lat. enumerationis, gén. de enu- 
meralio. V. Num, R. 

EN-UNA , nesran. V. Una. 

ENUNA , ran ex. expr. adv. (énüne). 
Resler tranquille, ne pas bouger, ne pas 
incommoder les autres. 

Éty. En una, sous-entendu plaça. 
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ENUNCTIO, vil. V. Enonctio. 

ENUOI, s. m. vl. Ennui, V. Ennui el 
Nuir, R. 

ENUOS, 084, adj. vl. Deplaisant, ante, 
ennuyeux. V. Nuir, R. 

ENUT , s. m. I. Ennui, tourmenl. V. 
Enugers, Ennui et Nuir, K. 


ENV 


ENVA, adv. „I. En vain, V. Fan, R. 
ENVADIR, v. 2. anc. béarn. V. Envahir. 


Qui cruud euarest, paguf quome leys fuss. 


Fors et cost. de Béarn. Rubrica de penas. 19. 
Oui envadirà degun en camy, ete. 
Ibid. 23. 


Éiy. de en et de vad, aller dans. V. Fad, 
Rad 


ad. 

ENVAHIR , v. a. (einvahir); Invadir, 
ane. cal. esp. port, Invadere, ital. Envahir, 
usurper, prendre par force, assaillir. 

Ety. du lat, inradere, m. s. V. Fad. R. 

ENVAHISSAMENT , s. m. (cinvahissa- 
mein). Envahissement, l'action d'envahir. 

ENVAIA , et | 

ENVAIDA , s. f. »I. Elan, assaut, at- 
laque. V. Envasiment et Tad, R. 

ENVAIDOR, 5. m. »I. sv AZwwon. En- 
vahisseur, ennemi, assaillant. v. Vad, R. 

ENVAIMENT , s. m. I. V. Envaia et 
Jad, R. 

ENVAIR, I. V. Envazir et Fuad, R. 

ENVALAR , dl. Avaler. V. Avalur et 
Fal, R. 2. 

ENVALIR, dl. m. s. que Avarir, v. c. m. 
el Val, R. 


Se vesés saouteja leis graços, 
La trislesso alor s'envalis. 


Aubanel. 


ENVAN, s. m. (einvän). Auvent, élan, 
V. Escoussa ; pour en vain, V. Fan en ei 
Fun, R 

ENVAN ESR, ». a. . Saisir: Envane- 
zida las avia pavor, la peur les avait saisies, 
V. Envazir, abolir, anéantir ; faire éva- 
nouir. V. Fan, R. 

ENVANOIR, vi. V. Esvanezir, 

ENVANT ,5. m. (einvan) : rauvran, racnan, 
TAULISSOUN , Tanz. Auvent, petit toit en 
saillie qu'on place sur les portes des bouti- 
ques pour les garantir de la pluie. 

Ety. du lat. in ventum, contre le vent. 
V. Vent, R. 

La toile qu'on suspend à l'auvent s'ap- 
pelle bane. 

Envant d'una taulissa, sévéronde, partie 
du toit qui déborde le muraille, 

ENVARAIRAR , v. n. (einvarairä), dl. 
Empester, empoisonner par la mauvaise 
odeur. 

Ety. de varaire, ellébore, et de ar. V. 
Faraire. 

ENVARGEIRAR , v. à. (cinvardgeirà), 
et mieux rer aA. Former un verger, 
complanter un terrain en arbres fruitiers ou 
en oliviers. Avril. V. Ferd, R 

ENVARGEIRAT , ADA, adj. el. p. 
3 „ âde). Complanté, ée, traus- 
ormé en verger. V. Ferd, R. 
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j a allaient V. Envertoulhar et 
ert, R. 
ENVARTOULHAR, V. Envertoulhar 
el Fert, R. 
ENVAS, prép. vl. Envers. V. Vert, R. 
ENVASAMENT , V. Esvarament. 
ENVASAR, V. Esvasar. 
ENVASIAN, v. a. vl. vun Envahir, 
Éty. du lat. invadere, m. s. V. Vad, R. 
ENVASIMEN , vl. V. Envaziment. 
ENVASIR , I. Envasir, cal. V. Envazir 
et Fad, R. 
ENVASOR, s. m. anc. béarn. Oui en- 
vahit. V. Fad, R. 
a ENVAZENIR , vl. V. Envarir et Fad, 
d 


ad, 

ENVAZIA , s. ſ. vl. Altaque. V. Envazi- 
ment el Fad, R. 

ENVAZIDOR, vl. V. Envaidor. 

ENVAZIMENT , s. m. vl. xuvazemen, un- 
VASIMEN, CENVAEIA, EVAIMENT, EMBUDIMENT ; E 
vais. Envahissement, invasion, attaque, as- 
saut, courage, audace, élan, occupation, éla- 
blissement. V. Fuad, R. 

ENVAZIO, l. V. Invasion. 

ENVAZIR, v. n. et r. vl. xvamn, S'éva- 
der, s'échapper. V. Fad, R. 

ENVAZIR, v. à. vl. vu, vm, 
snvanerin, Ava. Altaquer, ravir, enlever 
de force, assaillir, prendre, entamer, trans- 
gresser. 

597 du lat. invadere, m. s. V. Fad, R. 

À l'envazir, à l'attaque. 

ENVEA , d. de Barcel, V. Envegea et 
Fis, R. 

ENVEA DAS, s. m. (einvesdas); ubs 
Augmentatif de Enveat, v. c. m. el Fisk. , 

ENVEADISA, 5. f. Crea 2 va 
von. Inquiétude d'un enfant gate, mauvaise 
humeur. 

Éty. de enveat et de isa. V. Vis, R. 

ENVEADUN, s. m. (einveadün) ; casra- 
pen. M. 5. que Enveadisa, v. c. m. el Vis, 
Rad. 

ENVEARAR ,d. m. V. Enrelar. 

ENVEARAT , V. Envelat. 

ENVEAT , Ana, adj. l. . Gai, 


aic. 

. ENVEAT, ADA, 8. et adj. (einve, ade): 
anrawr eastat. Inquiétude d'un enfant gâté, 
eufant trop exigeant, boudeur, euse; rechi- 
gué. Avril. 

Ely. de envea, envie, el de at, quia des en- 
vies. V. Vis, R. 

ENVEG , vl. Envie. V. Envegea el Fis, 
Rad. 
ENVEGEA, s. f. (einvédje) : , ex- 
weis, karte, smnenta, i. Invidid, ital. 
Envidia, esp. Inreja, port. cal. Envie, dé- 

cr qu'on a du bien d'autrui, désir, vo- 

onté. 

Éty. du lat, invidia, le même, V. Vis, R. 

Envegea de frema grossa, malacie, envie 
de manger des choses extraordinaires qu'ont 
souvent les femmes enceintes . À 

Envegeas d'anar, des épreintes ou besoins 
pressants d'aller à la selle. 


Qui se sarro daban l'embejo 
Bailo as mechans un pan daga de may. 


Jasmin, 
Envegeas de rooumir, nausbes. 
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. ENVEGEA, s. f. Envie, nœvus des La- 
tins, taches que les enfants apportent en ve- 
nant au monde, et que le peuple, par un pre- 
jugé lrès-répandu, attribue à une envie non 
satisfaite qu a eue la mère pendant sa gros- 
sesse, 

Ety. de envegea, envie, cause supposée 
de ces marques. 

ENVEGEAR, v.a, (einvedjà): an, 
Envean, smseccan. Invidiare, ital. Envidiar, 
esp. Invejar, port. Envejar, cat. Envier, dé- 
sirer les choses que possèdent les autres avec 
un chagrin secret de ce qu'ils en jouissent 
préférablement à nous, 

Eiy. du lat. invidere ou de envegea et de 
ar, avoir envie. V. Vis, R. 

. ENVEGEASSA, 5. (. (einvedjasse), et 
PL zusecxassa. Folle envie, 
y. de envegea et de l'augm. assa. Voy. 
Vie, R. 
Mes qu lea piusel pourrio te piours H 
Que portion à quelqu'un perbesit dun- plage. 
Mlle. 

ENVEGEOUS , OUSA , adi. (cinvedjôus, 
use]; re, vos, secivous , Ener- 
mouz, £xmovs , emsivous. fnvidioso, ital. 
Envidioso, esp. Invejoso, port. Envejos, cat. 
Envieux, euse; qui envie, qui porle envie, 
désireux. 

Ety. du lat. invidiosus, m. s, ou de enre- 
gea et de ous. V. Vis, R. 

ENVEGETA , 5. ſ. (einvedgéte), et 
impr, emnsoerra, dl. emssxera. Faire enve- 
ge, faire venir l’eau à la bouche. V. Lica- 


ca. 
f Bu. de envegea et du dim. eta. V. Vis, 


ad. 

ENVEIA, s. f. vI. i, avea, V. Enve- 
geg. 

ENVEIADOR, s. m. vl. aan. Qui 
désire, convoiteux, soupirant. V. Vis, R. 

ENVEILAIRE, I. V. Énveiador. 

ENVELAR , v. a. vl. Envoyer, V. Via, R. 
pour envier. V. Envegear et Pig, R. 

ENVEILLEZIR, v. n. vl. Vieillir. Voy. 
Fielhir et Fielk, R. 

ENVEILLR, vI. V. Envilir. 

ENV HOS, adj. vL. sxvexos, euwvios. Voy. 
Envegeous. 

ENVEIZAT , ADA, adj. »I. sar. 
Gai. joyeux, de belle humeur. 

Ety. de l' ital. vezsoso, agréable, mignon. 

ENVEJA, 8. ſ. vl. Zèle : Aver enveja, 
imiter. V. Vis, R. 
se 8. m. vl. Zélé. V. Vis, 


à 8 8. f. vI. Jalousie. V. Vis, 
ad. 

ENVEJAR, vi. V. Envegear et Vis, R. 

ENVEJ0S, adj. m. vl. Enrejos, cat. De- 
sireux, V. Vis, R. 

ENVELAR , v. n. ſ(einvela); enveanam. 
Déjeter, cambrer, se voller, se lourmenter, 
se déverser, en parlant des planches el des 
pièces de bois qui se courbent en se dessé- 
chant, V. Engauchir. 

Eiy. de en, dans, de vel et de ar, se met- 
tre dans on sous un voile. V. Fel, 

ENVELAT, ADA, adj. et p. (einvels, 
ade): vnaaar. Déjeté, cambré, lourmenté, 
voilé. V. Fel, R. 
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ENVELAT, ADA, adj. et p dl. Entre- 
pris ou résolu légèrement. Sauv. V. Fel, R. 

ENVELIMEN, 8. m. »I. Avilissement. 
V. Vil, R. 


ENVELLEZIR , v. 3. vl. rn, K- 
in Envellir, cat. Envejecer, esp. En- 
velhecer, port. Invecchiare, ital. Euvieillir, 
faire paraitre vieux. 

Eiy. de en, de vell, vieux, et de exir, deve- 
nir. V. Vielh, R. 

ENVEL OPA, s. f. (einvelope); cosenara, 
ewvesorra. Enveloppe, ce qui sert à envelop- 
per, on le dit particulièrement de la feuille 

ui recouvre une lettre et de la peau ou écaille 

fruits. 

Ety. du lat. involucrum, m. 8. el de en, de 
rel, voile, et de opa, mis comme un voile. 

ENVELOPAR , v. a. (cinveloupà)} ; - 
LOUFAR, AGOULOUFAR, ALOUPAR, ENROVAR, ENVE- 
Lourran. {nviluppare, ital, Envolver, esp. 
port. Envelopper, couvrir une chose d une au- 
tre quis applique exactement sur la première et 
qu'on nomme enveloppe; comprendre. 

Ely. du lat. involvere, ou de enrelopa et 
5 * meltre une enveloppe, un voile. Voy. 

el, R. 

ENVELOPAR S“, v. r. S'envelopper. V. 
Agouloupar s et S enrouar. 

ENVELO PAT, ADA , adj. et p. (einve- 
loupà, ade) : acoucourar, ennouAT, Lo- 
rar. Enveloppé, èe. V. Fel, K. 

ENVELZIR, v. 2. vi. Avilir. V. Fil et 
Envilir. 

ENVENGUT , UDA, adj et p. (einvein- 
gu, üde). Revenu, ue; relourné, part. de en- 
venir s. V. Ven, R. 

ENV EN MAR, V. Enrerinar. 

ENV'ENIR S, v. r. (s einvenir). S'en re- 
tourner, sebouler, lomber en ruines, se ren- 
verser, en parlant d'un mur, d'une terre, elc. 
V. Fen, R. 

EN VENTA BOULOFAS, s. m. (einvein- 
te boulôfes) , dl. impr. empenra mouzoras, 
dl. Conteur de sornelles, diseur de baliver- 
nes. V. Ven. 

ENVENTAR, V. Inrentar. 

ENVENTAT. V. Invental. 

ENVENTRAR, Garc. V. Esventrar. 

ENVERENAR, d. bas lim. v. Enveri- 
nar el Venen, R. 

ENVERGAR , . a. (einvergä); Enver- 
gar, esp. cal. Enverguer, allacher les voiles 
aux vergues. 

Ety. de en, de verga et de ar, meltre en 
vergues. V. Ferg, R. 

Envergar lou manteou. s'emmenteler. 

Envergar de coous de nerri, recevoir des 
coups de nerf. 

ENVERGONHAR, vl. V. Envergonhir. 

ENVERGONHAT , ADA , adj. et p. vl. 
=nvencomur, Honteux, euse ; humilié. Voy. 
Fergougna. 

ENVERGONHEZIR , vl. Vor. Enver- 
gonhir. . 

ENVERGONHIT, IDA , adj. vl. v. En- 
vergonhal, 

MR, v. 3. et n. vl. exven- 
conmEtin, v enn. Envergonyir, cat. 
Svergognare, ital. Vergogner, humiſier, rou- 
gir, abaisser, déshonorer, rendre honteux. 

ENVERGUETAR, v. a. (einverguet). 
Garair de gluaux. Avril. V. Ferg, R. 


ENV 


ENVERGURA, s. f. (einvergüre). Enver- 
gure, manière d'enverguer les voiles, leur 
largeur, étendue des ailes d'un oiseau qui 
vole. 

Ely. de en, de verga et de ura. V. Ferg, R. 

ENVERIN AR. v. a. (einverina); enca- 
GAAR, ACAGNAS, ENVERENAR, ENVENIMAR. Abre- 
lenare, ital. Envenenar, esp. port. Enreri- 
nar, Cal. Envenimer, irriter une personne, 
un animal ou une plaie; aigrir; il est aussi 
réciproque, 

Ety.deen, de verin, venin, et de l'act. ar, 
lilt, metire du venin dans. V. Fenen, R. 

ENVERINAR S, . r. Enterinarse, cat. 
S'enrager, se meitre en colère. 

ENVERINAT , ADA , adj. et p. (einve- 
rinà, ade); ancAchar, mT ax, emmememar, En- 
venimè, irtitè. V. Jenen, R. 

ENVERNISSAR , dl. Envernissar, cat. 
V. Vernissar et Barnis, R. 

ENVERS, adj. »I. as. Invers, cal. 
Inverto, esp. port. ital. Renversé, eulbuté, 
opposé, contraire, injuste, faux, maladroil, 
embarrassé, allongé, étendu ; subst. envers, 
rebours. 

Eiy. du lat. inversus,m. 8. 

ENVERS, ESA, adj. adv. vl. Con- 
traire, à la renverse, du côlé de., auprès, à 
l'égard. V. Pert. R. 

ENVERS, 8s. m. (cinvès); xxvrs, max- 
vens, sves. Inves, cat. Rovescio, ital. Enves, 
esp. port. Envers, le côté le moins beau 
d'une étoffe, celui qui est destiné a rester ca- 
ché, celui qui est opposé à l'endroit; le verso 
d'une page. 

Éty. du lat. inversa, sous- enlendu facies. 
V. Pert, R. 

ENVERS, prép. vs. Envers, cat. Fer- 
20, ital. Vers, envers, à l'égard de. 

À l'envers, adv. à l'envers, à la renverse. 

ENVERSAR , vi. V. Eversar, 

ENVERTOULHAR, v. a. (einvertouilla); 
ENVANTOULUAR ;, EANVARTEGAR ; EMRERTOULMAR, 
covnDESLAAR, VAnTOCLHAR, n Ar,. En- 
N en roulant, enlourer, entortiller. V. 
Veri, R. 

ENVERTOULHAR Ss“, . r. S'envelop- 
per dans ses habillemenis ou dans ses cou- 
verlures, s emmitouſler, s envelopper la tête 
et le corps. 

ENVERUGEAR, v. n. (einverudzä), d. 
bas lim. Propager les mauvaises herbes: En- 
verugear lo tronuge, propager le chiendent. 

Ely. de veruge, de en et de ar. 

ENVES, pr. vI. ves, vens. Enves, cat. 
3 ital. Vers, envers, contre, du côté 

e 


ENVESAR , vl. V. Envezar. 

Éty. du lat. versus. V. Fert, R. 
ENVESCAR , v. a. »I. Envescar, cal. 
Engluer. V. Enviscar et Vise, R. 

ENVESIBLE , vl. V. Invisible. 

ENVESINAR, ». n. et r. (einvesina); 
xnvezimas, Avoisiner, Aub. s'enlourer de 
voisins. 

ENVESINAT , ADA, adj. et p. (einvesi- 
nä, äde); vr. Envoisiné, ée; qui a des 
voisins de terre: Ben ou mau envesinat. 

Ety. de en, de vesin et de at, pourvu en 
voisins. V. Fie, R. 2 

ENVESSAR, v. a. (einvessa). V. Des- 
vessar, Revessar, Fersar et Feri, R. 
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ENVESTA, vl. Qu'il ou qu'elle inveslisse. 

ENVESTIGdUAR, I. V. Inrestiguar. 

ENVESTIR, v. a. vl. Investir, cat. port. 
Enrestir, esp. Investire, al. Rechercher, 
tâcher de trouver, investir, V. Fest, R. 

Ely. du lal. investire, m. 8. 

ENVESTIT, IDA, adj. el p. (einvesti, 
ide}. Investi, ie. 

ENVESTITURA , s. f. vl. Investidura, 
cal. port. Envestidura, esp. Inrestitura. 
ital. Investiture, acte par lequel on investit 

uelqu un d'un fief ou d'uue dignilé ecclésias- 
tique. V. Fest, R. 

ENVEYA , vi. V. Envegea. 

ENVEYAR , l. V. Enveiar. 

ENVEYOS, vi. V. Envegeous. 

ENVEYRIAT , ADA, adj. et p. I. De 
verre, 

. ENVEZADAMEN , adv. I. Gaiement, 
Joyeusement. 
E URA , 8. f. I. Joie, gaieté, 

Ely. de l'ilal. vezzoso, 

ENVEZAR , v. a. et r. vl. sau. Re- 
jouir. 

ENVEZ Ar, ADA, adj. vl. Gai, gaie, gail- 
lard, réjoui. 
per vs; adj. vl. Voy. Envegeous el 

r. R. 

ENVIA, d. m. Eu vl. zèle, il ou elle en- 
voie. V. Envegea. 

ENVIAR, v. a. I. Enviar. cat. esp. port. 
Inviare, ilal. Envoyer. 

ENVIAR, v. a. . Renvoyer. V. Envidar. 

ENVIAR, Envier. V. Envegear et Vis, R. 

ENVIAR 8“, v. r. (ein via]. Se melire en 
chemin, prendre la route, la voie. 

Ety. du lat. inviare, ou de en, de via et 
de ar, se mellre en chemin. V. Via, R. 

ENVIAT, ADA , adj. et p. vl. Enriad, 
cal. Envoyé, ée. vl. Joyeux, 

Ety. de en, de via el de at, litt. mis en 
chemin, mis dans la voie. V. Via, R. 

ENV DADOUR, V. Envifadour. 

ENV AR, Envidar, cat. V. Envitar. 

ENVIDAR. v. a. vl. ewvian. Renvier, 
terme de jeu. 

ENVID AT. adj. et p. vl. Renvié, 

ENVIELHELZIR , I. V. Enviellezir. 

NIR, ». a. vl. Outrager, inju- 
rier, insulter, V. Fil, R. et Invilir. 

ENVILANIT , IDA, adj. vl. Outragé, 
ée , avili, ie. 

ENVILENT , 
geant, avilissant. 

ENV „ vl. V. Envilir. 

ENWILR. v. à. I. envenus, envezmn, 
ÉAVILEXID, unn, ENVILANIN , Ein. 
Envilecer , esp. port. Invilire, ilal. Envi- 
lir , cat. Avilir, outrager, 

ENVILEIZIR , l. V. Envilir. 

ENVINACHAR , V. Envinassar. 

ENVINADOUIRA , 5. f. (einvinadôuire), 
et impr. xmmixasouma. Nom languedocien 
de la courge bouteille, 1 des pèlerins : 
Cucurbita lagenaria, J. Bauh. dont le fruit, 
étranglé vers le pédicule , représente une 
bouteille; celle qui est toute renſlee porte le 
même nom. V. Houtelha. 

Ely. de en, dans, de vin, de adoutra, 
litt. qui sert à contenir du vin. V. Fin, R. 

ENVINAGRAR , I. Envinagrar, cal. 
V. Envinaigrar. 


K. = vl. EN. Ouira- 
. Fil. 
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ENVINAGRAT , ADA , adj. et p. . 
Mele de vinaigre. 

ENVINAIGRAR , v. a. (einvinaïgrä }; 
EMBNAGRAR , envixsicnan, Énvinagrar , anc. 
cat. esp. port. Arroser de vinaigre , jeter du 
vinaigre sur le visage de quelqu'un qui s'est 
évanoui, pour le faire revenir à soi ; assai- 
sonner avec du vinaigre. 

Ety. de en, de vinaigre et de l'act. ar, 
meltre du vinaigre dans ou sur, V. Fin, R. 
N mn V. Avinar, Envinassar el 

in, R. 

ENVINASSAR, snvinacuan, péjor. de 
Avinar , v. c. m. Aviner, lacher, salir avec 
du vin. V. Vin, R. 

ENVINASSAT , ADA , adj. (einvinassà, 
3 ); vmous, Teint ou laché de vin, V. Fin. 


ad. 

ENVINASSAT , 5. m. ons, camra- 
GNOLA, CAMPAGROULET, CAMPAGROULIER. Nom 
qu'on donne , dans les pays voisins du Lan- 
guedoc , au champignon de couche: Aga- 
ee 3 à cause de sa couleur. V. 

in, R. 
ENVIOS , adj. vi. V. Envegeous et Vis, 
ad. 

ENVIRAGAR, v. a. vl. Remplir, infec- 
ter d'ivraie. v. Firaga. 

ENVIRO, prép. vl. Autour, V. Envi- 
roun. 

ENVIRON , vi. V. Enviroun. 

ENVIRONAR, »I. Environar, cat. V. 
Envirounar. 

ENVIROOUTAR , v. a. (einviroouta): 
xnvauran, exvinooman. Enlourer, mettre à 
l'entour ; cerner. V. Fir, R. 

ENVIROULAR, v. a. (einviroula), dl. 
Rouler, entortiller. V. Entourtilhar et Fir, 


ENVROUN, adv. (einviröun]; vi- 
so». Environ, à-peu-près, un peu plus, un 
peu moins. 

Ely. Comme nous avons liré virer de 
gyrare, il est aussi certain que nous avons 
fait environ de in gyrum, qu'on a employé 
pour environ, autour. V. Nr, R 

ENVIROUNAR, ». a. (einvirounâ) ; en- 
VIRDOUTAR, ENTOURAR, ENVOOUTAR, ENVENTOU 
suan. Environar, ane. cal, Enlourer, envi- 
ronner. V. Vir, R. 

ENVIS A, adv. comp, vI. Malgré soi. 

Éty. du lat. inritus. 

ENVIS, dl. V. Pise. 

ENVISAGEAR , . a. (einvisadia). Envi- 
sager, regarder une personne au visage, fig. 
considérer une chose sous un aspect. 

Ety. de en, de visage et de ar, regarder au 
visage. V. Vis, R. 

ENVISAGEAT , an. 1 et p. (einvi- 
sadj4, de}. Envisagé, ée. V. Vis, R. 

ENVISC, dl. V. Fisce. 

ENVISCAR , v. a. (einvistä); esc, 
exvescan. Enviscar,anc. cal. esp. port. In- 
vescare, ital. Engluer, frotter, enduire de glu. 
faire des gluaux. 

Ety. de en, de vise, glu, et de ar, mellre 
de la glu en ou sur. V. Visc, R. 

ENVISCAR s“, v. r. Enviscarse, port. 
Envescarse, cat. Invescarsi, ital. S'engluer, 
se prendre ou se salir à la glu; gagner quel- 
que maladie contagieuse. 

ENVISCAT , ADA, adj. et p. (einvisca, 
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ade: ssc. Enviscado, port. Englué, be. 
V. Fise, R. 

Eiy. de en, de vise et de at, ou du lat. in 
el de viscalus. 

ENVIT , 8. m. vl. Eurit, cat, Envite, esp. 
Invito. ital. V. Invitation et Pit. R. 

ENVITADOUn, v. {nviladour et vil, 


d. 

ENVITAR, V. Inritar. 

ENVTTATION, V. Inritation et it, R. 

ENVOcATlON, V. Inroucation. 

. ENVOCATIU, Wa, adj. vl. Anvocatif 
ive, propre à invoquer. 

ENVOE, s. m. (anvouä), pr. md. xre - 
vrnon, sxvoua. Invio, ital. Enviada, esp. 
Envoi, action par laquelle on fait transpor- 
{er une chose d'un lieu dans un autre; chose 
envoyée, V. ia, R. 

ENVOLAR, v. a. vl. Involare, ital. 
Dérober, enlever. 

Éty. du lat. inrolare, m. 8. 

ENVOLAR , v. r. {s'einvoulà); „ 
vouran. Involarti, ilal. Volarse, esp. Sen- 
voler, prendre son vol, s'enfuir en volant. 


Éty. du lat. evolare et involare, V. Fol 
3 nrolare. V. Vol, 


3 adj. vl. Résolu, déter- 
miné. 

ENVOLOPAMENT , s. m. . svorora- 
rr, rv re. Inuiluppumento, ilal. 
Enveloppement, envelo 

ENVOLOPAR , I. V. Envelopar. 

ENVOLOPAT, ADA, »I. v. Envelopat, 

ENVOLUCIO , s. f. vl. mvosurio. Enve- 
loppe : Tourbillonnement. 

ENVOLUPAMENT, s. m. . Langes. 
V. Fa, R. 

ENVOLUPPAR, 1]. V. Enrelopar. 

ENVOLUP PAT, ADA, adj. V. Enre- 
lopat. 

ENVOLVER , v. a. „l. Envolrer, esp. 
port. {nvolvere, ital. Envelopper , entourer. 
Ely. du lat. involvere, m.s. V. Voulu,R, 

ENVOOUTAR, v. à. (einvooutà): envao- 
ras. Entourer, ceindre. V. Enviroouter et 
Voulu, R. 

ENVOULAR S“, V. Envolar = et Foi, 
Rad. 2, 

ENVOUT, OUTA , adj. vl. exvourz. En- 
velappé, be. V. Foulu, R. 

ENVOUTAR, pr. mod. V. Mandar. 


EN 


ENZAUZEN, vl. Qu'ils ou qu'elles pour- 
suivent. 
. ENZENGAT , AD, adi. et p. (einzeinga, 
ade), dl. Agencé, ée, paré, ajusté. 


EOL 


. EOLO, divinité de la fable, (eélo); Folo, 
ital. Le port. Eole, arrière petit fils d'Eole, 
fs d' Hellen, qui donna le nom d'Héoliens 
à ses sujets, qui 1 * Helléniens, fils 
de Jupiter et dieu venls. 

Ely. du lat. œolus. 


BO 


EOU, désinence de la langue moderne 
qui remplace, dans plusieurs dialectes, le 


EOU 


el de l'ancienne, par le changement de 
l'en ou, comme E coutel, pel, 
veou, couteou, peou. Celle désinence est 
remplacée généralement, en français , par 
eau, veau, couteau, peau; exceplé pourtant, 
luyeau, qui se rend par tuyau, mais c'est 
parce que ce mot ne vient pas de tuyel. 

OU, m. xa. f. euoes, m. Pl. Aas, f. pl. 
eee „pr. . de la 
troisième pers. (éou, ée, élous, éles, élei). 
Lui, elle, eux, elles, eux, 

Ely. du lat. ille, illa. 

Desper-eou, adv. de lui-même, de sa propre 
volonté. 

EQU, , . Est souvent employé dans 
les anciens titres, pour Jou, v. c. m. Je ou 
moi: Eou Jon, moi Jean. 

Eou, 8. m. d. bas lim. et g. Pour œuf. 
V. Lou. 

EQUE , { éoué). Un des noms lang. de 
l'yeuse. V. Eouse. 

EOUFA, 8. f. {toufe). Un des noms 
lang. de l'hièble, V. Saupuden; pour sparte 
V. Aufe. 

EOUFFE , s. m. 2 Nom qu'on 
donne au blé rouge, à Cogolin, Var. V. 
Blad- rouge. 

EOUdRANER, s. m. (eougranié). Nom 
qu'on donne, dans le departement du Var. 
selon M. Avril, sux différentes espèces de 
violiers ou girofliers. V. Pioulier. 

EOUME , nom d'homme (eoumé). Eras- 
me ou Elme. 

Ety.? 

Palr. Saint Erasme, vulgairement Saint 
Elme, évêque et martyr en Campanie, vers 
le commencement du IV siècle, 303, dont 
l'Église honore la mémoire le 2 et 3 juin. 

EOUN A, s. f. (éoune ). Un des noms 
lang. et bas lim. du lierre. V. Eoure. 

EOUNAS , s. m. (Counas], dl. Angm. 
de Eouna , grande et large plante de lierre 
qui couvre tout un mur. 

EOUNE, s. m. (eouné). Un des noms 
languedociens du lierre. V. Eoure. 

EOURE, s. m. (curé) ; sovanx, ober, 
£OUVE, EOURA, EOURE, Kuna, onA Edera et 
Ellera, ital. Fedra, esp. Hera, port. Lierre, 
lierre grimpant, Hedera helix, Lin. arbris- 
seau de la fam. des Caprifoliacées qui croit 
spontanément dans toule la Provence. 

Ety. du lat. hederæ, gén. de hedera, d'où 
coure, par le changement de d en ou. 

Nous devons faire observer de nou- 
veau ici, que les voyelles se transforment arbi- 
trairement les unes dans les autres, mais qu'il 
n'en est pas de meme des consonnes. Le chè- 
ne vert et le lierre, portent en divers lieux 
les mêmes noms, mais dans le premier, le 2 
de ilicis, se rencontre dans eouse, et le r de 
hederçæ, dans eoure, lierre, ce qui ne laisse 
aucun doute sur le nom à adopter; comme le 
d'a souvent été changé en l par les Latins, 
Denina, pense que les Toscans firent de 
hedera, ellera, d'où viendrait noire eoure, 
par le changement de I en ou. 

Les anciens avaient consacré cet arbrissean 
à Bacchus, parce qu'ils croyaient que ce Dieu 
avait appris aux hommes qu'en s'en faisant 
une couronne elle empèchait de s'enivrer : il 
servait aussi à couronner les muses et les poë- 
tes comme le laurier, 


EOU 


M Élie de Beaumont, cite un lierre qui a 
450 ans d'existence. 

EOURRE, s. m. (éourré). Nom qu'ondon- 
ne, à Avignon, au e -vert, V. Eouse,et 
dans d'autres endroits au lierre. V. Eoure. 

Éty. All. de hedera. 

BOUSE ,s. m. (éousé) ; sorzz, vu, ro- 
VE, LOURRS, MAE, EOUE, LOURA, CHAINE-VERD. 
Yeuse, chêne-vert, Ouercus ile, Lin. arbre 
de la ſam. des Amentacées, commun dans la 
Provence Méridionale. V. Gar. Ilex folio 
oblongo, etc. p.245. 

Ely. du lat. ileæ, tlicis, ilice, à l'abl. par 
sync. ilee, d'où elce, ilal. et par le change- 
ment de I en ou, eouce et enute. 

Son bois est beaucoup plus dur que celui 
du chène ordinaire: son écorce est employée 
pour lanner les cuirs et son charbon est des 
plus estimés. 

Dérivés : Eous-iera, Eous- ina, Eouv- 


a. 

EOUSE, s. m. Est aussi un des noms du 
lierre. V. Eoure. 

Dérivés : Eouriera, el les noms * 
Delcauze, Deleuze, qu'on trouve écrit dans 
les anciens Litres de Leuze. 

EOUSIBRA , 3. f. (eousiére); rouvrena, 
Asiana - Chénaie, lieu planté de chènes-verts, 

Éty. de eouse et de iera. 

EOUSINA , s. f. (cousine), dl. Gland du 
chène-vert: Carn d'eousina , chair ferme de 
pourceau nourri de ce gland. 

Ely. de Eouse, v. e. m. 

EOU VE, s. m. Pour chène- vert, V. Eouse; 
et pour lierte. V. Eoure. 

EOUvIERA, V. Eousiera, 

EOUZE, V. Eouse. 


BP 
EP , d. bordelais. Vous. 


Are ep councchi touts. 
Hourcastreine. 


EPA 

EPACTA, 8. f. (epate); rama, para, 
rarra, arr. Epacta, port. * cat. Epatta, 
ital. Epacte, on nomme ainsi le nombre de 
jours qu'on ajoute à l'année lunaire pour 
l'égalerà l'anoce solaire,ouend'autrestermes, 
le nombre de jours dont la nouvelle lune pré- 
cède le commencement de l'année ; ce nom- 
bre est onze, 

Éty. du lat. epacta, dérivé du grec Énxurôs 
berech étranger, sur ajouté, dérivé de 

réyw (épagô), ajouter, introduire. 

Quand tenem d'epacta, combien avons 
nous d'épacte. 

L'épacte servant à connaître les phases de 
la lune, sans le secours de l'almanach, nous 
allons décrire le moyen de s'en servir. 

L'épacte indiquant la différence des snnées 
lunaires, d'avec les années solaires, et cette 
différence élant de onze jours, il faut ajouter 
chaque année ce nombre à celui qu'on avait 
déjà, et quand ces nombres dépassent trente, 
on ne conserve pour l'épacte que le surplus. 
On ajoute à ce nombre celui des jours du 
mois qui se sont écoulés, el depuis mars, le 
5 des mois passés, et l'on a l'âge de la 

une. 


TOM, 1. 


EPA 


Si l'on voulait connaltre, par exemple, 
l'âge de la lune au # septembre 1834, on di- 
rail: l'épacte de 1893, était de9; celle de 1834, 
est de 20; puisqu'il faut ajouter 11 chaque 
année; 20 el 4 des jours du mois, font 24, et 
6 des mois écoulés depuis mars, valent 30. 
La lune est donc nouvelle depuis quelques 
heures. Si l'on voulait connaltre la mème 
chose pour 1835; au même jour, on forme- 
rail SR en ajoutant 14 à 20, ce qui don- 
nerait 31, dont on soustrairait 30, d'où il ne 
resterait qu'un d'épacte pour celle année, 
ajoutez 4 de jours et 6 de mois, vous aurez 
11 pour l'âge de la lune au 4 sept. 1835. 

Au XVe siècle, Geraldi, mathématicien, 
ital. inventa les épacles astronomiques, 

EPATIC, adj. vl. Hepatico, esp. port. 
Epalico , ital. Hépatique, qui est malade du 
foi, qui concerne le foi. 

Ely. du lat. hepaticus, m. 8. 

EPATTA, All de Epacta, v. c. m. 
Epatla, ital. 


EPEDEMIA, s. f. vi. v. Epidemia. 

EPEI, adv. (épéi); se, er rx. Puis, 
ensuite, d'ailleurs. 

Éty. du grec i (épbi), ou kat (épèita), 
le mème. V. Pei. 


Epei avez troou de resoun, 
Trou de bouen sens el de genio, 
Per tirar vanitat de vouestre vielh blasoun. 
Dioul. 


EPELAR , pr. md. Épeler. V. Comptar 
leis lettras. 

BPENTHEZIS, 8. f. vl. Epenthesis, port. 
8 „cat. esp. Epentesi, ital. Epen- 
Epenthesis es ajustamens e creysshemens 
de letira o de sillaba en lo mieg de dictio. 

Leys d'Amor., 

Ny. du lat. epenthesis, ni. s. dérivé du grec 
Ae (epenthesis). 

EPHEMERIDAS, 6. f. pl. (ephemerides); 
Effemeride, ital. Efemerides, esp. Ephe- 
merides, port. Ephémérides , en astronomie, 
tables qui font connaître, pour chaque jour, 
le lieu où une planète se trouve à midi, dans 
le zodiaque ; livre qui contient les événements 
de chaque jour. 

Éty. du grec bmuepis (e 
formé de int (epi), dans, et 
jour. 


méris), journal 
ftipz(hémera), 


EPICICLE , vl. V. Epicycle. 

EPL, Initiatif pris du grec E (epi), sur, 
il éveille l'idée de position supérieure. 

Epi-demia, de epi, sur, et de démos, 
peuple, maladie qui sévit sur la multitude. 

Epi-derma, de epi et de derma, peau, 


M r 
pi-sodo, de epi et de eisodos , entrée, 
histoire incidente. 

EPICTAFE, s. m. vl. V. Epitapha. 

EPICURIEN ,s. m. vl. Æpicureo , cat. 
esp. ital. Epicurien, qui professe la doctrine 
d'Epicure. 

ty. du lat. epicureus. 
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EpicrcLE, s. m. (epiciclé);:emece, vl. 
Epicyelo, port. Epicicle, cat. Epiciclo, 
esp. Ital. Epicycle , petit cercle imaginé par 
d'anciens astronomes pour expliquer les sta- 
tions et les rétrogradations des mens et 
dont le centre est dans la circonférence d'un 
plus grand cercle. 

y. du grec rt (épi), sur, et de ximhue 
(kuklos), cercle, cercle placé sur un autre. 

EPIDIMIA , V. Epidemia. 

EPIDEMIA , s. f. (épidemie) : mcamera. 
Epidemia, lat. esp. ital. port. cat. Epidemie, 
maladies qui allaquent en mème temps un 
grand nombre d'individus. Voy. Maladia. 
Quand ce sont les animaux qui en sont al- 
teinis, elles portent le nom d'épizootie. 

Ety. du lat. epidemia, formé du grec in 
(épi), sur, et de Eïuos (demos), peuple, 
répandu parmi toul un peuple. 

EPIDEMIQUE, CA , adj. (cpidémiqué , 
ique); Epidemicus, lat. Epidemico, ital- 
esp. port. te qui règne épidémi- 
quement, qui tient à l'épidémie. 

Ety. v. Epidemia. 

EPIDERME , s. m. (epidermé) ; rrisra. 
Epiderma , port. Epidermida, ital. Epi- 
dermis , esp. cal. CEE 

EPIDIMEA , s. f. vl. V. Epidemia. 

EPIFANIA , 8. f. I. rirmamia. Epifania, 
cat. esp. V. Epiphania. 

EPIGLOS, s. m. vl. Epiglotis, cat. esp. 
Epiglottis, port. Epiglotta, ital. Épiglotte. 

Eiy. du lat. epiglossis. 

EPIGRAMA ,s. f. (epigräme); Epi- 
gramma, ital. port. Epigrama, cat. esp. 
Epigramm, all. Epigramme, trait piquant, 
bon mot ordinairement rimé. 

Eiy. du grec ixlypauua (épigramma), ins- 
cription, formé de rt (épi), sur, et de der fes 
{graphô }, écrire, Les épigrammes , chez les 
anciens, n'étaient que de simples inscriptions 
qu'ils mettaient sur des monuments , sur des 
tombeaux , etc. Voy. Gramm. R. . 

Les épigrammes des Grecs étaient de six 
ou de huit vers au plus; Jes Latins d 
rent ces bornes auxquelles Boileau a voulu 
ramener, lorsqu'il a dit dans son art poétique : 

'épigremme plus libée le sonnet) en mon tour borné , 
bi pese ein 2 are dr té. in 


L'anthologie offre un long recueil des 
épigrammes des anciens : Catulle et Martial, 
parmi les latins, Clément Marrot, De 
Saint-Gelais, Maynard, Brebeuf, Combauth , 
Chapelle, Boileau, J.-B. Rousseau, Piron, etc. 
se sont distingués , dans ce genre, parmi les 
modernes. . 

EPIGRAMATIQUE, ICA, adj. (epigra- 
matiqué, ique); Épigramalic, cat. Epi- 
grammatico, ital. esp. port. Epigtammali- 
que, qui tient de l'épigramme. 

Ely. du lat. epigrammaticus, V. Gramm, 


EPIGRAPHA , s. f. (epigraphe); Epi- 
grafe, ital. esp. cat. Epigraphe, port. Epi- 
graphe, inscription placée sur un bâtiment , 

our marquer le temps de sa construction, 
le nom de son fondateur, etc. C est aussi une 
sentence ou devise, tirée d'un auteur connu, 
qu'un écrivain mel au frontispice de son 
ouvrage, pour en indiquer l'objet. 
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Éty. du grec érrypayh (épigraphé ), ins- 
eription; de E (épi), sur, et de rp 
(graph), j'écris. V. Graf, R. 

EPILECTIC , I. et 

EPILECTIU, vl. V. Epileptique. 

EPILEMCIA , vl. V. Epilepsia. 

EPILEMTIC, vl. v. Epileptigue. 

EPILENCIA, »I. V. Epilepsia. 

EPILENTIG, I. V. Epileptique. 

EPILEPCIA , vi. Epilepsia, cal. Voy. 
Epilepsia. 

EPILEPSIA , s. f. (epilepsia); mau De La 
TERRA, MAU-CADUC, MañmiT-mau. Épilessia, 
ilal. Epilepsia, esp. port. cat. Epilepsie. 

Eiy. du lat. epilepsia, dérivé du grec 
ertAnÿla (épilèpsia), formé de i (épi), sur, 
et de Jani (lambané) , prendre, surpren- 
dre, parce que celle maladie saisit, surprend, 
ceux qui en sont alleinis, sans qu'ils s'y at- 
tendent. 

Dérivés : Epilept-ique , Epileutic. 


EPILEPTIC, adj. el s. ru uc, arr 


— Epélectinet Epilectic, vl. V. Epilep- 
ique, 

EPILEPTIQUE , ICA , 5, et ad). (epi- 
leptiqué , ique) ; Epiletico , ital. Epileplico, 
esp. port. Epileplic , cat. Epileptique. Voy. 
Epilepsia. 

Ety. du lat, epilepticus, m. 8. 

EPILEUTIC, s. et adj. vi. V. Epilepti- 
que et Epilepsia. 

EPILOGO ,s. m. (epilôgue en : 
cat. esp. ital. Epilogue , la dernière partie ou 
la conclusion d'un poëme , d'un discours. 

Ety, du lat. epilogus, m. 8. 

EPILOGUS, s. m. vl. V. Epilogo. 

Epilogus es uno figura que, en breus 
molz compren generalamen recila et replica 
tot aquo de que ha parlat e tractat en espe- 
cial. Fl. del gay sab. 

EPIPHANIA, s. f. ( épiphanie ) ; is 
«us. Epiphania, lat. port, Epifania , ital. 
esp. cal. Epiphanie ou la fête des Rois, 
fête chrélienne, ainsi nommée parce que 
c'est le jour où le Messie se manifesta aux 
Gentils. 

Éty. du grec tryp⅛ö= { épiphania }, for- 
mé de kN ga ( épiphaneia) , apparition , 
manifestation, dérivé de ri (epi), sur, au- 
dessus , et de gzivw (phainô) , paraltre. 

EPI „ ICA, adj. (epiquè, ique ); 
ve: ital. esp. port. Épicus, lat. Episch, 
all. Epic, cat. Epique, genre de poëme où 
l'on célébre une action héroïque , qu'on em- 
bellit de fictions et d'événements merveil- 
leux. Le poëme épique raconte , le drama- 
tique représente. 

Ety. du grec, Eos (epos), parole, vers, 
dérivé de ëxw (épô), je dis, je parle. 

_ EPISCOPAL, ALA. adj, (episcoupäl, 
ale); Episcopale, ital. Episcopal, esp. port. 
cat. Episcopal. 

Eiy. du lat. episcopalis. Voy. Evesque et 
Episcopat. 

EPISCOPAT,, s. m. (episcoupi), el impr. 
xriscourar, Episcopalus, lat. Épiscopato, 
ital. Episcopado, port. Obispado, esp. Epis- 
copat, dignité d'évêque; temps pendant le- 
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— une personne est revèlue de cetle di- 
gnité. 

Éty. du grec érisxomoe (&piskopos), sur- 
veillant, inspecteur, dérivé de éri (épi), sur, 


el de sxoxëw (skopéô), je regarde, je consi- 
dère, parce que les évêques sont chargés de la 


surveillance de leur diocèse. 


EPISODO, s. m. (episode). Episodio, esp. 
odium, lat. Episodo, cat. Epi- 
1 isode , histoire incidente ou 
action accessoire qu'on ajoute à l'action prin- 


ital. port. E 
1 all. 


cipale dans un poëme épique ou dans un ro- 
man, pour y jeter de la variété ou pour l'em- 


Eiy. du grec értiéûroy (épeisodion), le m- 
me, formé de in (épi), par-dessus, et de 


Éisdêt0 (éisodios), qui arrive, qui survient, 


dérivé de tie (éis), dans, el de dad ( hodos }, 


chemin, d'où éfsoios (éisodos), entrée. 


EPISTOLA ,5.f.d. vaud. Epistola, esp. 


ilal. port. cat. Epltre. 

Ely. du lat. epistola. 

EPISTOLAR, vi. Epislolar, cat. Voy. 
Epistolari. . 

EPISTOLARI, adj. m. ( epistoulärt }; 
Epistolare, ital. Épistolar, esp. cat. port. 
Epistolaire, qui concerne les épltres, les lei- 
tres que l'onécrit. 

Éty. du lat. epistolaris. ’ 

EPITAFI, s. m. sl. Epitafi, cat. Épita- 
phe. V. Epuapha. 


E dil el epitañ cel quil gab ben legir. 
Et dit l'épilaphe, celui qui la sait bien lire. 
Hist. de la Crois. contre les Alb. V. 8683. 


EPITAPHA, 6. f. (epiläphe); Epitaf, 


cat. Epitaphio, lat. Epitaſio, esp. port. Epi- 
taphe, inscription 
ou que l'on suppose faite pour y être gravée. 

Ety. du lat. epitaphium, formé du grec 
Ezixzgov (épitaphion}, de i (épi), sur, et de 
os (taphos), tombeau, sépulcre. 

Ce mot désignait autrefois les vers que l'on 
chantait en l'honneur des morts et que l'on 
répétait tous les ans à la même époque. Morin. 

L'usage de mettre des épitaphes sur les 
tombeaux, remonte à la plus haute antiquité. 
La formule sta viator, par laquelle elles com- 
mencentsouvent, vient del'habitude où étaient 
les anciens d'enterrer le long des grands ehe- 
mins. 

Une des plus célèbres est celle d'Alexan- 
dre par Aristote : 


Sulbelt hate tatmmlus, cu non sullicierat orhls, 


EPITHALAMO, s. m. (epithalame); 
3 ital. esp. Epithalamio, port. 

pitalamo, anc. cat. Epithalame, petit poë- 
me en l'honneur d’un mariage ; chant nuptial, 

Ety. du grec rtizhäpuo (épithalamion) , 
le mème, formé de i (épi), sur, et deÜiAxuos 
(thalamos), lit nuptial. 

Cette espèce de poëme fut inventée chez les 
Grecs, suivant quelques auteurs, par Stesi- 
chore, vers l'an 612 avant J.-C. Elle était 
connue chez les Juifs du temps de David. 

EPITHETA, s. f. — Epithetum, 
lat. Epiteto, ital. esp. cat. Æpitheto, port. 
Epithete, terme ajouté à celui qui contient 
l'idée principale pour restreindre cette idée 
en l'embellissant. 


ravée sur un tombeau 
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Eiy. du grec èxlüeros (épithétos), ajonté; 
du verbe éz1:{ünpu (épitithèmi), ajouter, im- 
ser 


EPITHIMI , 8. m. vl. Epithyme, fleur du 
thym. 


Epithimi, es flors de la herba thinmi. 
Elucid de las propr. 


EPITRA, s. f. (epitre) ; r. Epistola, 
ital. esp. port. Epiatol, all. Epitre, lettre mis- 
sive; on ne le dit guère aujourd'hui que des 
lettres des anciens ou de celles qui sont en 


vers, 
EN du lat. epistola , le meme. 
L'épltre, chez les T était une 
sie qui ne se chanlait pas, et dont les vers 
laient réguliers, sans ètre divisés en couplels, 
comme dans les chansons. 
Francisque Mandet, p. 246. 

EPTTRA, s. ſ. Epitre, partie de la messe 
qui précède l'évangile. 

Ety. L'épltre est une lecture de l'Écriture- 
Sainte, Lirée ordinairement de quelque épltre 
des Apôtres, d'où son nom. 

EPITRA DEDICATOIRA, s. ſ. Epltre 
dédicatoire, épltre qu'on met à la tête d'un 
livre au adresse à celui à qui ce livre 
est . 

L'estime et l'amitié ont émis l'épltre dédi- 
caloire,et la ſlatlerie en a continué et ili 
l'usage. 

EPO 


EPOCA, s. ſ. (epoque); Epocha, lat. Epo- 
ca, ital. esp. port. cat. all. Epoque, point 
fixe dans l'histoire, événement marquant, 

Ety. du grec ëroyà (époché), action dar- 
rêter, de retenir, du verbe riyuw (épéchô), 
arrèler, parce que les époques sont comme 


des lieux de repos. 
On nomme : époque 


DES OLYMPIADES , „ temps de l'institution des jeux 
clympiques, 776 nus avant J.-C. 

DELA FONDATION DE ROME, 753 ans avant J.-C. 

DE NABONASSAR, 447 ans avant J. C. 

DES SELEUCIDES, 312 ans avant J--C. 

SULIENNE, 45 ans avant 3.-C, 

CHRÉTIENNE, 268 ans pris J.-C. 

DE MAHOMET, os êre de l'hégire, 692 ans depuis J. C. 

GRÉGORIENKE, 

DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 22 septembre 1792, 


EPOPEA, 8. f.(e ; 1 ital. 
Epopeya, esp. cat. Epopea, port. Epopée. 

Éty. du lat. epos, m. s. dérivé du 
Eros (épos), parole, vers, dérivé de kw 
epo), je dis, je raconte, et de v (poiéé), 
je fais. 


EPS, EPS8A, prép. vi. Meme, la même. 

Epsa l'ora, sur l'heure. 

Ety. du lat. ipsa, ipsa. 

EPSAMENT, adv. vi. Mémement, de 
mème, pareillement. 


EPUEBY , dg. Pour Et-pei, et puis. 

EPURAR, V. a. (epurä), pr. mod. Pur- 
gare, ital. Apurar, esp. port. Epurer, ren- 
dre pur. 


EPU 


Éty. de e augm. de pur et de ar, rendre 
plus pur. V. Pur, R. | 
URAT , ADA, adj. et p. (epurä , de). 
Épuré, ée. V. Pur, R. 

EPURATION, s. f. (epuralie-n}; u- 
rex, Epuration, action d'épurer. 


EPY 


EPYDIOCEZIS , s. f. „I. Épidiocèse. 
Epydiocezis es cant hom remov ef osla lo 
que premieramen ha dig. i 
EPYMONE , s. ſ. vl. Epimone, esp. ital. 
pimone. a 
Epymone es cant hom, per gran dirizier 
o per gran aſſectio retorna una meteyssha 
dictio. 
Éty. du lat. epimone, m. 8. 
EPYNALENSIS, 8. f. vl. Épanalepse. 
Epynalensis es cant una meteyssha die- 
tios es en lo comensamens et en la fi del 
verset. Leys d'Amors. 
EPYNALIMPHA , s. I. vi. Synalèphe. 
Senerezis, en autra maniera dicha epy- 
nalimpha, es contraria a dyerese. 
Éty. du grec 3 (synaloiphé). 
EPYTHETON, s. f. I. V. Epitheta. 
EPYZEUZIS, s. ſ. vl. emixeuxis. Rédupli- 
calion. 


Senher, senher, vos nos gardats, eic. 
Éty. du lat. epyzeuxis, m. 8. 


EQU 


EQU, radical pris du lat. equus, i, cheval, 
qui vient, selon Isidore, de œquus, quod, 
quando quadrigis Poe mp œquaban- 
tur, paresque ſormd, el similes cursu, copu- 
labantur: J. Scaliger et Nun. Valentinus, 
le dérivent du grec t#xoc(ippos), cheval, par 


le changement du en g, comme on a fait de 


<éx0p2 (letora), quatuor, de Anu (lipô), li- 


quo, et ensuite linquo; de névzs (pente), 


guingue, et de #é70< (polos), quofus, V. Vos- 
sius; d'où : eques , equitis, cavalier ; eques- 
tris, équestre; eguitatio, équitalion ; d'autres 
le dérivent de di (oké6), porter, ce qui 
confirme celte origine: c’est que ii (okéü), 
signifie aussi aller à cheval. 
De eques, par apoc. et métagr. de gene, 
ecu: d'où : Ecu-ier, Ecu-yer. 
De cquitationis, par apoc. Equitation. 
De equestris, par apoc. incompl. Eques- 
tre, Escur-a. | 
be equit, par sync. de i et changement de 
gene et de {en d. et add. des, escud ; d'où: 
Escud-ier, Escud-e, Escud-er, Ega. Egu- 
aria, Egu-at-ada, Eg-0e, Eg-os, Eg-oua, 
Egou-asser, Egu-a. 
EQUACIO , et 
EQUAR, vi. V. Eguar. 
EQUATI0, xl. V. Equation. 
ÉQUATION, 8. f. (equatie-n) ; equarren. 
Equacio, cat. Equacion, esp. Equaçäo, 
rt. Equazione, ital. Equation, égalisalion, 
“expression de la condition d'égalité établie 
entre deux quantités algébriques. 
Éty. du lat. æquatio, m. s. 


On nomme : 
RACINE, le valeur de ln quamité inconnue, 


SOMME, l'assesnblage de tone les termes, dens un mem- 
bre, de manière que l'asire aemibre soit O. 


EQUATOUR, s. m. (equoualôur); La u- 
ana. À set du ital. Equador, esp. port. cat. 
mod. Equator, cat. anc. Equateur, cercle de 
la sphère qui est également distant des deux 
pôles et qui, par conséquent, partage le globe 
en deux parties égales, l'une méridionale et 
l'autre septentrionale. 

Éty. du lat. æquator, le même, formé de 
æœquare, égaler, rendre égal. 

L'équateur ou la ligne équinoxiale fut dé- 
passe, pour la première fois, par les Portu- 
gais,en 1471. 

. EQUESTRE, ESTRA, adj. (equèsiré, 
èstre); Equestre, ital. esp. port. Equestre. 

Eiy. du lat. Equestris, m. s. V. Equ, K. 

ÉQUI , %, sou, re, g, 1miQu, 
sous, radical dérivé du latin æquus, égal, 
pareil , semblable, plat, uni, constant, juste, 
d'où: æqualis, égal, iniquus, inique. 

De qui, par le changement de ꝙ en e, 
equi; d'où: Equi- libre, Equi-noxo, Equi- 
valent, Equi-voco. | 

De equi, par la suppression de i, egu ; 
d'où : Equ- itat, Equ-it-able, 

De equ, par le chan nt du qu en gu, 
9, egu, eg; d'où: Egu-al-ejar, Egu- 
ansa, Egu-ar, En-gu-al, Eg-al, Eg-ala- 
ment, Eg-al-itat, In-eg-al, In- eg- al- ilat, 
Eg-al-af. 

De egu, par l'interposition d'un n, engu: 
d'où: En- gu- al, En- gu- alh- ada: par celle 
d'un s: Eig- al, Esg-al-ar. 

Deiniquus, formé de in priv. et de iquus, 
pour æquus, juste, qui n'est pas juste, in- 
juste; par apoc. iniqu ; d'où : Iniqu-e, 
Iniqua-ment, Iniqu-itat. 

De eg, par le changement de e en a, ag; 
d'où: Ag-ul-acio, Ag-ul-ar, Ag-ul-at. 

E ISTANT , adj. »I. Equidistant, 
cat. Équidistanie, esp. ilal. Equi - distant. 

Ely. du lat. æquidistantis, gen. de æqui- 
distans. 

EQUILIBRE , s. m. (equilibré); Eguili- 
brio, ital. esp. porl. Equilibre, cat. anc. 
Equilibre, état des choses qui étant pesces, 
sont d'un poids si égal, qu'elles n'entrai- 
nent point la balance d'aucun côté. 

Éty. du lat. æquilibrium, formé de æquus, 
égal, et de libra, balance. V. Equ, R. 2. 

EQUINOCCI , vi. Equinocci, cat. Voy. 
Equinoxo et Equ, R. 2. 

UINOCCIAL , vi. Eguinoccial, cat. 
V. Equinoxial. . 

EQUINOXIAL , adj. (equinoxial) ; Egui- 
noccial, eat. esp. port. Equinosiale, ital. 
Equinoxial, qui a rapport à l'équinoxe. 

Éty. du lat. æquinozialis, m. 8. 

EQUINOXO , s. m. (equinoxe); Equi- 
nozio, ital. Equinoccio , esp. port. Equi- 
nocci, cat. Equinoxe, on nomme ainsi les 
deux époques de l'année où les jours et les 
nuits se trouvent exactement de la même 
durée, ce qui arrive lorsque le soleil passe 
à l'équateur , le 21 mars ei le 22 septembre. 

Ety, du lat. œgquinoctium, formé de æqua 
nor, sous-entendu diet, nuit égale au jour. 
V. Egu, R. 2 et Noct. 

Anaximandre avait fixé les équinoxes, 575 
ans, avant J.-C. 
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Hipparque esl le premier qui ait remarqué 
que ces deux points s'avancent tous les ans 
d'Orient en Occident, et a découvert ainsi ce 
— les astronomes appellent précession des 

quinoxes , 280 ans avant J.-C. 

EQUIP , ssqur, rsque, radical pris du 
latin scapha , esquif, chaloupe , el dérivé 
du grec s#%or (skaphë), m. s. formé de 
an (skaplô), fouir, creuser, parce que 
les premiers canols n'élaient autre chose 
qu'un tronc d'arbre creusé, d'où l'allem. 
schiff, vaisseau. 

rivés: Equip-agi. Equip-ar, Equip- 
at, A-cup-age, Aquip-age, À 1 

EQUIPADA , s. f. (egulpsdef. zquipee, 
action, démarche indiscrète, imprudente ; 
entreprise téméraire. 

EQUIPAGI, 5. m. (equipadgi); bn. 
PATGE, ACUPAGE, AQUIFAGI, EQUIFAGE. 1— 
paggio, ital. Equipage, esp. port. Equipa- 
ge, train, suite, carrosse et chevaux né- 
cessaires ; en t. de mar. les soldats et les 
matelots d'un vaisseau. 

Ety. de Esquis, v. c. m. et de la term. 
agi. V. Equip, R. 

EÉQUIPAMENT , s. m. (equipaméin). 
Équipement , action d'équiper, ce qui est 
nécessaire pour cela. 

EQUIPAR , v. a. (equipa), et impr. 
aquran. Equipar, esp. port. cat. Equiper, 
pourvoir quelqu'un des choses qui lui sont 
nécessaires , on le dit aussi d'un vaisseau, 
d'une flotte, 

Éty. de esquif, el de la term. act, ar, 
munir, pourvoir un vaisseau. V. Eguip, R. 

EQUIPAR s“, v. r. S'équiper, se pour- 
voir des choses nécessaires; ſam. se parer, 
s'habiller. 

EQUIPAT , ADA, adj. et p. ip, 
ade); ke “A „ port. Equipé Me rai 
Equip , R. 

EQUIPOLENT, ENTA , adj. el p. vl. 
sourrouuen, Equivalente, port. ital. esp. 
Equipollent , cat. Equivalent, ente, égal en 
valeur. V. Equ, R. 2. 

Éty. du lat. œguipollentis, m. s. 

EQUIPOLLEN, V. Equipolent. 

EQUITABLAMENT , adv. (equitabla- 
mein): sosramenr. Equitablament, cat. Equi- 
tablement, avec équité et justice, 

Ely. de equitabla et de ment, d'une ma- 
nière équitable, V. Equ, R. 2. 

EQUITABLE, ABLA, adj. (equitäblé, 
üble): svsre, MOH. Equilable, cat. 
ane. Equitable, qui a de l'équité ou qui est 
conforme aux règles de l'équité. 

Ety. de equitat el de able, susceptible 
d'équité ou remarquable par son équité, V,. 
Equ, R. 2 

UITAT , s. f. (equilä): sosrrer. Equità, 
ital. Equidad, esp. Equidade, port. Equitat, 
cat. Equité, vertu par laquelle nous rendons 
à chacun ce qui lui appartient justement. 

dy du lat. œquitatis, gén. de œquitas. 
V. Équ,R. 2. 

EQUITATION, s. f. (equitatie-n); Equi- 
tazione, ital. Eguitagdo, port. Equitacié, 
cat. Equitation, l'art de monter à cheval. 

Éty. du lat. equitationis, gén. de eguita- 
tio, m. 8. V. Equ, R. 4. 

ÉQUIVALENT , ENTA, adj. (equiva- 
lein, tinte); Eguivalente, nal. esp. port, 
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Equivalent, cat. Equivalent, ente, qui a la 
mème valeur, la même force et les mêmes 
effets qu'une autre chose. 

a de æqui, égal, et de valent, valant 
= ge 2 2 ou du lat. æquivalentis, m. 8. 

. „R. 

EQUIVALER, v. n. (equivalér) ; Sgei- 
vazusn. Eguivalere, ital. Eguivaler, cat. 
esp. pe Equivaloir, être de même prix, 
de même valeur que quelqu'autre chose. 

Éty. du lat. œquivalere. V. Equ, R.2. 

EQUIVOC , oda, adj. I. Equivoc, cat. 
Équivoque. V. Equivoque. 

Mot equivoc, mot homonyme. 

ivocz es un meteysh mots, 
— e d'accen e de votz, 
Que divers significats pauza, 
Segon qui par en esta pauza: 
Trenta sols e plus me costa 
Le rompemens de ma costa, 
pe l'autre jorn prezi costa 

forest qu'es en la costa. 


Flors del gay sab. 


T0 , 8. f. vl. Equivocacié, 
cal. Equivocacion, esp. Eguivocarũo, port. 
Eguivocasione, ital. Équivoque. 

EQUIVOQUE , oc, adj. (equivôqué, 
Üque); sarnanous. Equivoco , ital. esp. port. 
Equivoc, cat. Equivoque, double sens d'une 

ase, d'un mot. 

Ety. du lat. æquivocum, de æqui, égal, et 
de vocum, dans le sens de mot: mot qu'on 
— prendre W dans un sens ou 

ns un autre. V. Equ, R. 2. 


ER, 8. m. (èr); 4, ain, ame, Ayre, esp. 
dere, ilal. Ar, port. Air, fluide élastique, 
pesant, insipide, inodore et invisible par 
pelites masses, qui forme une atmos 
autour de la terre, d'environ 15 ou 20 lieues 
de N 

. du lat. der, fait du añp (aer 
le même, V. 4er, À. 5 

Dans le XVIIe siècle, Galilée démontra la 
pesanteur de l'air, que longtemps avant Jui 
Aristote, Empédocle et d'autres avaient re- 
connue. Elle est d'une once, trois gros et 
trois grains par pied cube. 

En 1643, Toricelli décrivit les effets de sa 
pression el trouva qu'au niveau de la mer elle 
est égale à celle exercée par 28 pouces de 
mercure, ou par 32 pieds d'eau, Héron 
d'Alexandrie avait déjà fait servir l'élasticité 
de l'air pour la consiruction de la fontaine 
qui porte son nom, et Ciesibius, la mit à 
ne pour l'éxécution d'un fusil à vent, 

30 ans avant J.-C. 

Quoique les anciens, et Hippocrate en 
particulier, eussent pressenti que l'air n'est 

int un corps simple, il était réservé à 

rieslley et surtout à Lavoisier d'en demon- 
trer la nature, et c'est ce que ce dernier fit, 
pendant les année 1773, 1774 et 1775. Des 
expériences de ces chimistes et de celles faites 
ensuite, il est résullé que l'air atmosphérique 
est composé de 79 parties d'azote, de 21 de 
gaz oxygène, d'une très-petile partie de gaz 
acide carbonique et d'une quantité variable 
de vapeurs aqueuses , et qu'il contient en 


ER 


outre du calorique, de la lumière et du 
fluide électrique. 

L'air existe rarement dans un état de pu- 
relé, surtout dans les lieux habités où il ac- 
quiert quelquefois des propriétés délétères. 
Guyton-Morveau, fit connaitre en 1773, un 
procédé facile pour le désinfecter au moyen 
du gaz acide murialique oxygéné, ou chlore 
des modernes. 

ER, Se dit aussi pour vent: Fai un pau 
d'er, il fait de l'air. . 

ER, vl. Temps du verbe être. Serà, il 


No er, il n'arrivera pas, il ne sera pas, il 
n'est pas possible, 

ER, adv. vl. Alors, vers, à présent, main- 
tenant. V. Ara. . 

No er quieu nom air, il est impossible 
que je ne m altriste. 

ER, vl. J'étais. 

ER, Pour physionomie. V. Aire. 

ER, 8. m. Aria, ital. port. Ayre, esp. 
Air, manière, façon; el en musique, suite 
tons qui composent un chant. 

Ety. Dans ce dernier sens, Saumaise fait 
dériver le mot er de era, nombre ou marque 
du nombre, qu'on a employé ensuite pour 
chant. 

ER, adv. vl. Hier. 


ERA 
ERA, art. fém. sing. pour ella, elle. 


Ma causa es en rasous ta richo 
Qu'ero parla d'ero medicho. 


D'Astros. 


ERA, adv. vl. s, en. Maintenant, v. 
Ara. 


Eiy. du lat. hora. V. Hour, R. 


ERA, (ère). Troisième personne du singu- 
lier de l'imparfait, iou eri, j'élais, tu eres, 
tu étais, eou era, il était. 
ra, ital. esp. port. cal. 


cèrent à ru de ce règne, ou selon 
M. Ferri de Saint-Constant, de dera, c, 
cuivre, parce lg gravait, chaque année, 
l'histoire sur tables de cuivre et que 
chaque planche faisait une ue. 
que peuple a eu pour ainsi dire son 
ère; chrétiens font partir la leur de la 
naissance de J.-C. ce qui l’a fait appeler ère 
tienne qu'on nomme aussi ère vulgaire. 
« Celle ère ne commence pas, comme on 
le croit vulgairement , à l'époque fixe de la 
naissance de J.-C. qui arriva, selon la croyance 
commune, l'an 753 de la fondation de Rome, 
et 4700 de la création du monde, mais cinq 
ans plus tard, le Concile de ine, tenu en 
743, est le premier où l'on ait compté les 
années depuis l'incarnation. Denis le Petit 
est l'auteur de celte ère, qu'il proposa l'an 


ERA 


526, ou pour mieux dire l'an 531, car il 
ft alors une erreur de caleul de cinq ans. » 
Boquillon , Diet. des luv. 
Cello ère n'est cependant devenue vulgaire 
que vers l'an 800. Carloman commença le 
pue en 743 à dater les actes publics de 
‘année de l'incarnation. 


Ere 


D'ABRAHAM, Gr an premier octcbre, W015 ent J. C. 

DES JUIFS, 189 de monde. 

DES GRECS, 13 nus de l'an du ede 3638. 

AULIENNE , 45 ans avant J.-C. 

DE LAODICÉE , l'an du moule 3900. 

DE NABONASSAR , 747 ans , avant l'ére chrétienne. 

DE TROIE , 1309 ans , avant J.. C. 

DES TYRIENS, 125 ans avant J.. C. 

DE LA FONDATION DE ROME , 755 ass avant JC. 

D'ANTIOCHE , 48 ans avant J. C. 

DES OLYMPIADES , 716 ans et J. C. 

ARMÉNIENNE , 9 juillet, 12m, après J. C. 

DES ASMODÉENS , 16 mai 3808 , du monde, 

ASTRONOMIQUE , 285 ane , avant J.-C, 

DE LA CAPTIVITÉ , l'en de monde 3449. 

CHRÉTIENNE OU VULGAIRE, l'an de e. 4700. 

D'ESPAGNE , 39 ans ent J.. C. 

DE DIOCLÉTIEN , 284 de la tend. den de Rue. 

GELALEENNE, eclle des persns, 14 mers 1075 ams 
aprés J.. C. 

La Convention nationale établit une nou- 
velle ère par son décret du 5 octobre 1793, 
qui comptait de la fondation de la D em ique, 
et qui avait commencé le 22 septem ref 
jour auquel le soleil arrivait à l'équinoxe vrai 
d'automne, à 9 h. 18 m. 30 s. du matin, 
pour l'observatoire de Paris. Cette ère fut 
nommée républicaine ou l'ère des Fra et 
elle a cessé d'être en usage, le 1% janvier 
1806. V. Calendrier. 

ERADICACIO, s. ſ. vl. Déracinement, 
arrachement, 


Eiy. du lat. eradicatio, m. 8. 
. ERADICAR, I. V. Esraigar et Dera- 
cinar, 
ERALD, s. m. »I. z. Hérault d'armes. 
Ety. de la basse lat. eraldus. 
ERAM, Nous élions ; en vl. cuivre, lai- 
lon. V. Aram. 


ERANHA , s. f. vl. Araignée. V. Aragna. 
4 ERAS, adv. vl. Maintenant ; tu étais. V. 

ra. 

ERASMO, nom d'homme (erasme); Eras- 
mo, ital. esp. Erasme. 


Ety. 

Pair. L'Église honore trois saints de ce 
nom, le 25 novembre, 2 et 3 juin, 5 et 19 
septembre, 

ERATIC, I. V. Erratic. 

ERAVAM, vI. Nous étions. 


ERBE 
et tous ses composés. V. Herba 


RBA 
el Herb, R. 

ERBARIA , 8. f. vl. Herberie, marché aux 
herbes, V. Herb, R. 


a . I. V. Herbagi et Herb, 
a 


ERBE , s. ſ. dg. V. Herba. 

ERBEGEAR , V. Herbegear. 

ERBETAS, & d'erbetas, d. bas lim, 
esprit superficiel. V. Herbetas et Herb, R. 


ERB 


ERBOS ,5. m. vl. Lieu herbu, abondant 
en herbe: Per l'erbos, parmi l'herbe, V. Herb, 
R. gazon, pelouse. 

ERBUT , una, adj. vl. Herbu, ue, ber- 
beux. V. Herb, R. 


ERC 
ERG, vl. II ou elle élève, redresse. 
ER 


ERDRE. v. a. vl. Ercer, anc. esp. Erge- 
re, ital. Hausser, élever, exalter exhausser. 


ERE , s. m. vl. rs. Héritier, 

Ety. du lat. hœres, m. s. V. Hered, R. 

ERE, s. m.{(èré) ; men, meme, vl. Héritier, 
V. Heiritier. 

ERE , J'élais. V. Eri el Fro. 

ERBEBLR , v. a. . ren, weucone, Ra- 
cheter, réchapper, ravir, arracher, ôler, en- 
lever. 

Ely. du lat. eripere. 

EREBIT, rx, adj. el p. vl. r. 
Sauvé, échappé. 

EREBRE , vi. V. Erebir. 

EREBUT , adj. et p. vl. V. Erebit. 

EREGR, I. . Pour hérétique, Voy. 
Heretigue. 

EREGIA , vI. V. Heresia, 

EREN, Jasmin l'emploie pour eram ou 
eriam, nous élions, : 

ERENAR, d. bas lim. Ereinter. V. Dere- 
nar et Ren, H. 

ERENTAR, md. V. Errentar, Derenar 
el Ren. R. 

ERENTAT, md. V. Derenat et Ren, R. 

ERES, s. m. vl. Heéritage: Leres, l'héri- 
lage. V. Hered, R. 

ERESIA, V. Heresia. 

ERETA MEN, vl. Erelament, anc. cat. 
V. Herilagi ei Hered, R. 

ERETAR, v. a. vl. Faire, donner, former 
un héritage à quelqu'un; rendre l'héritage, 
rélablir. V. Hered, R. 

ERETAT , s. [. I. Hérédité, patrimoine. 
V. Hered, R. 

ERETAT , sI. V. Heiritagi. 

ERETGE, s. m. vl. Hérétique, 

ERETGA , s. el adj. f. vl. Hérétique, 

ERETGE, I. V. Heretique. 

ERETGLA, s. f. I. Hérésie. V. Heregi 
et Hereria. 

ERETIER, vl. V. Heritier el Hered, R. 

ERETIA, ERETIE, s. m. et adj. I. He- 
rètique. 

EREUBUT , adi. et p. vl. Sauvé miracu- 
leusement, dégagé, délivré, racheté. 

Ely. du lat. ereptus, sauvé du naufrage, 
part. de eripere, arracher, 

EREUP , vi. Il ou elle délivra, arracha. 


ERGADA, s. ſ. vl. Bande, troupe, assem- 
blée, société, compagnie, fréqueniation. 
ERHGANA, 8. f. vi. Société, compagnie. 

ERGNA, s. f. (èrgne), di. Inquiétude, cha- 
grin. V. Hernia, R. 


ERG 


ERGNOUS , OUSA , adj. (ergnôus, use); 
obe, VI. Hargueux, inquiet, chagrin, 

Ety. du lat. herniosus, alteint d'une her- 
nie, ou du grec 7 fâcheux, 
difficile à supporter. V. Hernia, R. 

ERGOIL , et 

ERGOILL, s. m. vi. Orgueil, insolence, 
témérité, injure, affront. V. Ourguelh. 

ERGOLIOSIR, v. a. et r. enouesosin, 
sscozuozs. Enorgueillir, s enorgueillir. 

Ely. de ergol, orgueil, de ios et de ir, de- 
venir de la nature de Forgueil. 

ERGO T, s. m. (ergo) ancor. Ergot, 
excroissance cornée el pointue qui vient aux 
jambes de cerlains oiseaux. 

Éty. du lat. erigere, dérivé du grec H 
{heirgé), repousser. 

ERGUEIL, vi. v. Ourguelh. 

ERGUELH , m. s. 

ERGUELHAR , vi. V. Orguelhar. 

ERGUELHIR S“, v. r. vl. S'énorgueillir. 
V. Orguelh. 

ERGUELHOS, vl. V. Orguelhos. 

ERGUIR , s. m. vl. Dépouille de serpent. 

ERGULHIEZIR, v. n. vi. Enorgueillir. 
V. Enourgulhir. 

ERGUILLOS ,'OSA, adj. vl. Orgueil- 
leux, euse. V. Ourguelh. 

ERGULHOSAMENT , adv. vl. u- 
imozamenr. Orgucilleusement, fièrement. 
v. Ourgulhousament et Ourguelh. 


ERI. Soe. sa, désinences qui caractéri- 
sent le passé du prétérit défini, iou agueri, 
aguerou, aguere; ameri, ame rou, amere, 
j'eus, j'aimai, selon les dialectes. 

ERI, go, «nc, J'élais. 

ERIER, s.m. {érié), dl. Van, v. c. m. 

Eiy. de iera et de ier, qui sert à l'aire. V. 
Air, R 

ERIGEAR , v. a. (eridja); Erigere, ital. 
Erigir, esp. port. cat. Eriger, élever, établir, 
hausser. 

Ely. du lat. erigere. 

ERIGEAR 8, v. r. (“ eridja); S'ériger, 
s'attribuer une autorité, un droit, une qualité 
qu'on n'a pas. 

Ety. du lat. erigere et de se. 

ERIGEAT, ADA , adi. et p. (eridjà, ade): 
Erigido, pott. Erigé,ée, 

Ely. du lat. erectus. 

ERIGIR , vl. Erigir, cat. esp. V. Eri- 


ear. 

ner, adj. el p. vl. Fier, enrichi. V. 

ch, R. 

ERIS , s. m. vl. Hérisson ; il ou elle s le- 
ve. V. Erison. 

ERISIPELA , vi. Erissipela, cat. et 

ERISIPILA , V. Erysipela. 

ERISON , 6. m. vl. 21. Eriso, esp. He- 
risson. V. Erissoun, 

ERISSAR S“, v. r. vl. S'élever, 

ERISSAR , vl. mimissan, san. V. He- 
ristar. 

ERISSO, vl. Hérisson, machine de guer- 
re, ei quadrupède, hérisson. V. Erissoun. 

ERISSOUN, s. m. N  MAAISSOUN, 
amis. Érissô, cat. Erizo, esp. iço, port. 

„ ilal. Hérisson, hérisson commun, 
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Erinaceus europœus, Lin. mammifère on- 
guiculé, de la fam. des Planligrades, qui est 
couvert de piquants et qui jouit de la facullé 
de pouvoir se rouler en boule pour se sous- 
traire aux attaques de ses ennemis. 

Eiy. du lat. erinaceus , formé du grec 
Ex Tvoc (échinos), qui désigne le même animal. 

Le hérisson passe l'hiver dans l'engour- 
dissement. 

ERISSOUN , 8. m. Friss, cat. Héris- 
son, est aussi le nom de l'enveloppe épineuse 
des chataignes. 

ERITA , pour herilat, d. vaud. Héritage. 
V. Hered, R. 

ERITAMEN , vl. V. Heritagi. 

ERTTIER, vi. v. Heritier et Hered, R. 


ERM, radical pris du lat, eremus, i, dé- 
sert, solitude, dérivé du grec épnuoc (érémos), 
desert; d'où : eremila, ermile. 

De eremus, par apoc. erem, et par la supp. 
de e, erm; d'où: Erm, Erm-e, Erm-as, 
Erm-ar, A-erm- ar, A-erm-at, Aerm-ir, 


As-ermar. 

De eremila, par la 2 de e: Ermita, 
Ermit- an, Ermit-agi, Ermit-ori ; et par le 
changement de e en a: Armito, À n, 
Arm- agi. 

De erm, par le changement de e en a, arm; 
d'où : Arm-as, Armass-ir, Armass-it. 

ERM, ad). »I. Erm, cal. Fermo, esp. 
Ermo, port. ital. Désert, privé, abandonné. 

Ety. du lat. eremus, 

ERM, et , rap. Hermas. V. Erm, H. 

ERMA GE, s. m. vl. Désert, lieu aban- 
donné, ſriche. V. Hermas. 

ERMANEZIR , v. vl. Déserter, abandon- 
ner. 

ERMAR, v. a. »I. Frmar, cat, Désoler, 
rendre désert ; délaisser, V. Erm, R. 

ERMARI, d. lim. V. Armari. 

ERMAS, V. Hermaset Erm, R. 

— du grec kpenhec (erémos), désert in- 
culte. 

ERME, adj. et s. vl. Abandonné, désert, 
solitude. 

Eiy. du lat. eremus, m. 8. V. Erm, R. 

ERMENI, s. et adj. vl. Arménien. 

ERMI, I. et 

ERMIN, V. Ermina. 

ÉRMINA , 8. f. (ermine) ; uma, En- 
na, Arminyo, cat. Armino, esp, Arminho, 

rt. Ermellino, ital. Nom qu'on donne aux 

urrures faites avec la peau préparée de la 
belette à queue noire ou hermine, Mustela 
erminca, Lin. mammifere onguiculé de la 
fam. des Digitigrades ou Carnivores, com- 
mun dans le Nord, surtout en Russie et en 
Laponie. 

Éty. de arménie, parce que les Arméniens 
fontun grand commerce de ses peaux, ou de 
hermelin, ancien nom gaulois de l'hermine, 

ERMITA ,5. m. (ermile) ; xmuran, man- 
ro, AnmTO , menwrran. Eremita, ital. Er- 
milaño, esp. Hermita, cat. Ermite, solitaire 

ui s'est retiré dans un désert pour y servir 
u. 

Éty. du lat. eremita. V. Erm, R. 

Saint Paul, surnommé, l'hermite de Thèbes, 
est regardé généralement, comme le pre- 
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mier homme chrétien qui se soit retiré dans 
un désert pour s'y livrer à la prière et à la 
contemplation. Saint Jean-Baptiste s'y était 
retiré son enfance el y à vécut jusqu'à 
Tage de 30 ans. 

ERMITAGX, 8. m. (ermitädgi): mans 
ragt. asmrraës. Ermitatge, cat. Eremilaggio, 
ital. Ermitorio, esp. Eremitorio, port. Er- 
mitage, habitation d'un ermite, el fig. lieu 
solitaire, maison isolée, 

Ep. de Ermila, v. c. m. et de la term. agi. 
V. Erm, R. 

Les défrichements faits par les anciens er- 
mites, dans leurs ermilages, ont donné nais- 
sance à plusieurs villes ou villages qui n'exis- 
leraient peut-être pas encore sans eux, et 
Lagricullute en général leur a les plus gran- 
des obligations. 

ERMITAN , V. Ermita. 

ERMITATGE , s. m. vl. Na. Er- 
milatge, cal. V. Ermitagi. 

ERMINE, s. f. vi. Hermine. V. Ermina. 
à ERMITORS, vi. v. Hermitagi et Erm, 

ad. 

ERMOOUS, 5. m. pl. Ermoles, port. Ar- 
roche. V. Armoues. 


ERNESSES, s. m. pl. (ernéssés); anses- 
ae, Halliers, buissons, haies, broussailles. 

Ety. Selon M. Thomas, du grec Ep0c 206 
(ernas eos), dat. pl. tavis: (ernesi) , rameau, 
plante, branche. 

ERNEST, nom d'homme (ernès): Er- 
mesto, ital. Ernest. 

Ety. Wachter dit que ce mot signifie la 
mime chose que le grec #pis5cs (aristos), très- 
ort. 

Patr. L'Église honore la mémoire de ce 
saint le 7 novembre. 

ERNESTINA , nom de femme (ernesli- 
ne). Ernestine. 

Patr. Probablement Saint Ernest, bonoré 
le 7 novembre. 


ERO 

EROS, nom d'homme, vI. Herde. 
ERP 

ERP1, V. Herpi. 
ERR 


ERR, radical pris du lat. errare, erro, 
errer: dérivé du grec g (errhü}, quod est, 
dit Vossius, œÿgre eo, vagor; d'où: error, 
erreur ; errala, fautes , errala ; erroneus, 
erronné. 

De srrare, par apoc. err: d'où : Err-ar, 
Err-ant, Err-ansa, Err-a, Err-ada, Err- 
at, Err-ata. 

De erroneus, par apoc, erron; d'où: Er- 
ron- ien. 

De error: Error. et par le changement de 
o en où : Errour, Ab- err-ation. 

ERRA , s.f. dg. Erre, manière de vivre, 
train devie, route, chemin. 

Tournem noun aros à nosl'erro 
Parlem de l'ayre é de la terro. 
D'Astros. 


Éty. du lat. errare. V. Err, R. 


ERR 


ERRA DA. 5. f. vl. Errada, eat. anc. esp. 


ERS 


Nous devons ce mot et celle élymologie, 


Errata, ital. Erreur, égarement. V. Erransa | à M. Mazer. 


et Err, R. 

ERRADIQUAR, . V. Eradicar. 

ERRAMAR , 8. m. »I. Errament, anc, 
cat. Erramento, ital. Errements. V. Err, R. 

ERRANSA , 8. f. I. aD. Errunza, 
— cat. ital. Erreur, égarement, mécréance, 

ute, 

Ely. V. Err, R. 

ERRANT, ANTA, adj. (erran, ante): 
vacasouno, nounames. Érranle, ital. esp. cat. 
port. Errant, ante; vagabond, qui erre de 
côté et d'autre, qui n est pas fixe ; Juif errant, 
chivalier errant. 

Éty. do lat. errantis, gén. de errans. V. 

rr. 

ERRAR, v. n. (erra) ons. Errare, 
ital. Errar, esp. port. cat. Errer, aller de 
côté et d autre sans but déterminé. V. Rodar. 

Éty. du lat. errare. V. Frr, R. 

R Res el adj. vl. Hérétique. V. Err, 
ad. 

ERRATA, s. m. de tout genre. Errala, 
Cat. esp. ital. Frrata, port. Errala. 

Ety. du lat. errata, pl. de erralum,erreur, 
fait de errare. V. Err, R 

ERRATIC, adj. vl. H. Erralico, esp. 
port. ital. Errant. 

Eiy. du lat. erraticus, m. s. V. Err, R. 

ERRE. s. m. {èrré); canne, pluriel xnsxs, 
xsses, onxs, Ervo, ital. Herbum , arab. Er- 
ven, all. Jerro, Fero et Feros, esp. Er, cat. 
Ers, allier, orobe des boutiques, pois de pi- 

con, Errum ervilia, Lin. Vicia ervilia, 
ic. 3 de la ſam. des Légumineuses, 
cultivée partout. V. Gar. p. 163. 

Ely. Erres n'est qu'une corruption du lat. 
ervum, ou du grec B (orobos), m. s. ou 
peut-être dérivé de kp (éra), la terre, ou de 
Éoa%e (érazé), ads. à terre, par terre. 

On fait avec la farine des ers, délayée dans 
de l'eau bouillante, une espèce de bouillie 
qu'on nomme pastel, dans la H.-P, et qu'on 
mange sans inconvénient. 

ERRO, adj. vl. Vagabond. 

Ely. du lat. erro. V. Err, R. 

ERRONIEN, adj. d. vaud. Erronné, ée, 

Ely. du lat. erroneus. V. Err, R. 

ERROR 6. I. Error, cat. esp. Doute, 
erreur, embarras, perplexitè. V. Errour. 

Et. du lat, error. V. Err, R. ö 

ERROUR, s. f. (errour), et impr, o 
Errore, ial. Error, esp. port. cat. Erreur, 
écart de la raison, fausse opinion qu'on ad 
le; déréglement dans les mœurs, faute, - 
prise. 

Ety. du lat. error. V. Err, R. 

ERRS, s. m. pl. I. Ers. V. Erres. 


ERS, ERTZ, adj. vl. Dressé, élevé, exal- 
té, petite rivière du haut Languedoc, le Lers, 
ERSE, s. m. (ers). d. d'Arles. Rosée 
que produisent les vagues agilées et qui 
mouille les personnes qui se trouvent dans de 
petites barques comme celles des pècheurs. 
Eiy. du grec Ten (ersé), rosée, 


ERSES, s.m. pl. (èrsés). Un des noms 
languedociens ri er v. Erre. 


ERT , II. Il ou elle était. 
ERTAYE, s. m. d. béarn. Pour Heritagi, 
v. c. m. et Hered, R. 
ERTE, 8. m. , d. béarn. Pour Heri - 
lier, v. c. m. el Hered. R. 
ENTE, s. m. vl. Nom ancien du Lers. 
rivière. 
ERU 


ERUCA, 8. f. vl. Se, noca. Eruca, ital. 
Eruga, cat. Oruga, esp. Chenille. V. Touera 
et Chenilha. 

Éty. du lat. eruea. 

ERUCA, 8. f. vl. . Eruga. cat. Oru- 
— esp. port. Fruca, ital. Roqueite. Voy. 

ouquela. 

Ely. du lat. eruca, m. s. 

ERUCTATIO, s. f. . Eructation, rot. 

Ety. du lat. eructatio, m. 8. 

ERunrr, adj. ei s. m. (erudi); Erudito, 
ital. esp. port, Erudit, cal. Erudit, qui a 
beaucoup d'érudition, docte, savent. 

LA du lat. eruditus. V. Erudition et 


ERUDITION , s. f. (eruditie-n): un- 
ren. Erudicid, cat. Erudisione, ital. Eru- 
dicion, esp. Erudigño, port. Erudition, 
grande étendue de savoir. 

Ety. du lat. eruditionis, gen. de eruditio. 
fait de erudire, instruire, formé à son tour de 
la particule extractive e et de rudis, ignorant, 
sans culture, tirer de l'ignorance, ou de eru- 
dit et de la term. ion, de actio, actionis, 
aclion de l'érudit. V. Hud. R. 

ERUGA, s. f. (erugue); Eruga, cat. Che- 
nille. v. Chenilha. 

Fty. du lat. eruca, r 

ERUGE, s. m. vi. 
V. Eruca et Sangsua. : 

ERUGINAR S v. r. vl. Arruginire, ilal. 
S'enrouiller, jaunir, verdir. 

Éty. du lat. æruginare, m. 8. V. Roulh, 
ad. 


elle. V. Rouquela. 
nille et sangsue. 


ERUGINOS, OSA, adj. I. sunveisoz. 
Eruginoso, esp. port. Vert, verdâtre, cou- 
leur de vert-de-gris. 

Ety. du lat. œruginosus, m. 8. 

ERAUGUA, . f. Kl. V. Sangsua. 

ERUPTION, 8. f. (eruptie- u): . 
tal Eruxione, ital. Erupçüo, port. Fru 
cion, esp. Eruption, en terme de médecine, 
sortie abondante de boulons ou de pétéchies 
à la surface de la peau: éruption d'un volcan. 

Ely. du lat. eruptionis, gén. de eruplio. 
V. Roump,R. 


ERY 
ERYSIPELA, s. m. (erisipèle); won 


LAT, AUNIPELA, rl, ÉSIFERA, ERTPELAS, 
AUSIPEOU, OOUSIPERO, ARSIPELAS, ARSIPERA, AU 
mirzia, auurena. Erysipelas, lat. Erisipela, 
esp. port. ital. Erissipela, cat. Erysipèle, in- 


ERY 


flammation superficielle de la peau, avec rou- 
geur, chaleur, etune — tumè faction. 

Éty. du grec bpuriréhas (erysipélas) , for- 
mé de ibo (eryô), j sture, et de rékac (pélas), 
proche, parce que cetle inflammation s'étend 
souvent de proche en proche sur les parties 
environnantes. 

Erysipèle est mascolin, il faut par consé- 
quent dire un érysipèle pustuleux el non une 
erysipèle pustuleuse. l 

n ous A, adi. ta 
pelatous, Ouse); Erysipelaloso, port. Erysi- 
pilateux, — qui ũent de l'érysipèle. 

Eiy. de ergripela el de ous. 


ES, part. prép. qui ajoute différentes si- 
gnifications aux radicaux auxquels elle s'allie. 
Elle est privalive, dans, Es-faç-ar, 8 
te, Es-coua-r, Es- goul- ar, Es-pelh-ar, Es- 
pue ; car ces mots signifient ôter la 

ace ou la trace, ler du compte, la queue, 
jusqu'à la derniere goûle, la peau, la pointe ; 
quelquefois cette particule s'élide, ce qui arri- 
ve lorsque le mot auquel elle se joint, com- 
mence par es, dans N esquinar, signifie 
rompre ou ôter l'échine , comme s'il y avait 
csesquinar. 0 

Napoléon Landais, dit que la préposition 
e ajoute une idée de sorte au mot auquel elle 
esl jointe, et il cite pour exemple: Ecosser. 
faire sortir la cosse, c'est le grain et non la 
cosse qu'on fait sortir, puisquela cosse le ren- 
ferme, c'est enlever la cosse. 

Elle est employée au lieu de én dans les 
mots suivants : Es-boulhent-ar, Es -caud-ar, 
Es-clap-ar. 

Celle analogie, entre es et en, se prouve par 
plusieurs mots qui ont été écrits indifférem- 
ment de l'une ou de l'autre manière, comme: 
Essacar, Ensacar; Essems, Ensems; Esse- 

r, Ensegnar ; Essens, Encens; elle rem- 
place souvent lee latin, et qui, comme cette 
prépos. marque tantôt privation et tantôt 
augmentalion, comme: £s-balanç-ar , Es- 
boulh-ir. 

ES, pron. dg. Eux. V. Elous et Eleis, 


Et cadun d' es n'en badra doutse 
A la guerro coumo as banquets. 
Jasmin. 


ES, Est souvent employé par les Lan 
dociens elles Gascons au FA À sies, 2 


En eſſet Le demandi, à tu qu es tant habillé 
Hillet. 


Es mis coume un seignur. 
Tu es mis comme un seigneur. 
Verdier. 


ES el E, prép. qui vient du lat. e, dont 
elle conserve presque toutes les significations, 
elle 2 signifier à, après, avec, contre, dans, 
de, ors, depuis, dès, en, entre, par, pour, 
selon, sur, comme. 

Et, dans le vieux français, a souvent encore 
la mème signification que dans Es- camp- ar, 
jeter dans le champ, — Es-frontat, 
Es- velhat. 


ES 
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Es, troisième personne du singulier de | ESART, s. m. vl. Défrichement, essart. 


Find. prés. du verbe estre, il est. V. Ei. 

Es, singulier , est souvent employé pour 
soun, sont, ce qui fait faire beaucoup de 
fautes à ceux qui traduisent littéralement, 

Es ellous que v'an fach, Tr. Ce sont eux 
qui l'on fait el non c’est eux, etc. 

Toutes les fois que es est suivi d'un pluriel, 
: faut se servir de soun, sont, au lieu dees, 
1l est, 

Es, pron. pers. d. béarn. Pour se: Es Va- 
ser, se coucher ; D'es, de se. 

ES, »I. Êtes: Don es, d'où êtes-vous, il 
signifie aussi il y a. 

ES, vi. Pour e se, el se. 

ES, ESSA, désinence passive qui carac- 
térise les participes passés des verbes en 
eltre; d'où : mes, essa, de metre; soumes , 
eta, de soumetire ; permes, essa, de per- 
mettre; proumes, ess, de promettre; es- 
coumes, esta, de commettre. 

ES, ENS, ENT 3 dérivés di- 
rectement ou par altération du lat. ens, entis, 
part, * de sum, je suis. de 

ES, ESA, terminaison qui, jointe à un 
nom de lieu, en indique l'habitant; elle paraît 
dérivée par contraction, du lalin ensts, qui a 
la même signification; ou n'être tout simple- 
ment que la troisième personne du singulier 
de l'indicatif présent du verbe estre, es, il est, 

Marselh-es, du latin Massiliensis, ou de 
Marselha es, es de Marselha, il est de Mar- 
seille ou marseillais. 

Touloun-es, es de Touloun. 

Ginouv-es, es de Ginova. 

Pouloun-es, qui est de Pologne. 


ESACAR, vl. V. Ensacar. 

ESAGEAR, v. a. vl. Essayer, V. Assaiar. 

ESAIAR, v. n. »I. Essayer. V. Assaiar, 

ESALAR, v. a. (esola), d. bas lim. Cou- 
per, casser les ailes, fig. casser les bras. 

ÊÉty. de es D: de ala, aile, et del'act. ar, 
priver des ailes. V. Al, R. 

ESALSAR, v. a. vI. Aran, EvssausAn, 
bn, isaussaun, ÉGalsar, cat. anc. esp. 
Exalzar, port. Inalzare,ital. Elever, exhaus- 
ser, accroltre, augmenter. 

Éty. de es pourez, de als pour alt, et de 
ar, — en haut. V. Alt, R. 

ESAMEN , V. Examen. 

ESAMINAR , V. Eraminar el Examen, 
Rad. 

ESANCHAR, d. bas lim. (esontsà). Voy. 
Desanchar, Derenar et Ane, R. 

ESAN CHAT, d. bas lim. (esontsà). Voy. 
Desanchat, Derenat et Anc, R. 

ESANNAT, dg. Ensanglanté. V. San- 
glant et Sang, R. 

ESARIES, di. V. Darrier en. 

Éty. de es et de aries, qui est en arrière. 
V. Neir, R. . 

ESARPAB, v. a. (esorpà), d. bas lim. Dé- 
chirer avec les ongles, égraligner. V. Gra- 
ſignar. 

Fay. de es augm. de arpa et de ar. Voy. 
Harp, R. 

ESARPAT, ADA, adj. et p. (esorpi), 
md. V. Grafignat el Harp, R. 


V. Sarc, R 
EAT, V. Exact. 
ESATAMENT, V. Exactament. 
ESAUVIR, v. a. vl. Entendre, exaucer. 


Ety. du lat. eraudire, m. s. V. Aud, R. 
ESB 


ESA DAR, v. n. »I. V. Badar. 
a Ety. de es augm. et de badar. V. Bad, 

ad. 

ESBADARNAR, v. a. (esbadarni), d. m. 
ESBALANÇAR, ESDARANÇAR ; BADARNAR. Ouvrir 
complètement les portes ou les fenêtres. V. 
Bad, R. 

Éty. de es augm. de badar et de ar. 

ESBADARNAT , ADA , adj. et p. (esba- 
darnà , ade); esmALANÇQAT,ESDARANÇAT, ain, 
ABADARAAT ; BADARNAT ; ABADALHAT, DEIBADAR- 
nat, Asvazuar, Toul ouvert, en parlant des 
portes et des fenètres, et même des habille- 
ments, particulièrement du gillet. V. Bad, R. 

ESBAHI, s. m. (esbai); se, xssanoou- 
vrr, sssanavour. Elonnement, surprise. 

Ely. du celt. esbay, Ach. V. Bad, R. 

ESsBAHI, IA, adj. vl. Ss sAr Av. re 
ébahi, hie, émerveillé, ri re V. Bad, R. 

ESBAHIR S“, v. r.(s'esbahir); ai s'. 
Sbadigliare et Sbaire, ital. Esbalair, cat. 
S'ébahir, s'étonner, être surpris. V. Esba- 
lourdir. 

Ety. de la basse lat. exbadire et exba- 
dare. V. Bad, R. Espèce d'onomalopée, 
selon Denina. 

ESBAHIT , IDA, IA, adj. et p. (esbahi, 
ide, lo): susamr. Ebahi, je, surpris, étonné. 
V. Esbalourdit et Bad, R. 

ESBAILIT , Arx. adj. et p. vl. Em- 
porté, fougueux, lancé. V. Bal, R. 

ESBAIR, vi. V. Esbahir. 

Éty. de es et de balans. V. Bal, R. 

ESBALANCAR , v. a. (esbalanga); css 
RARÇAR, iA As, DAA · Ouvrir une 
ee l 1 baltanis, l'ouvrir entièrement. 

Bal, R. 

N pe ADA , adj. et p. (esba- 
lança, ade), d. m. Battant ouvert. V. Es- 
ba darnat, Badier et Hal, R. 

ESBALAUSIT , V. £sbalourdit, ida. 

ESBALAUZIR, vl. V. Esbalourdir. 

ESBALAUZIT , I. V. Esbalourdit. 

ESBALDIR , I. V. Esbaudir. 

Éty. de l'ital. baldo , hardi. 

ESBALDIT, IDA, adj. et p. vl. Enhardi, ie. 

Éty. de l’ital. baldo , hardi. 

ESBALOOUVIR , v. a. (esboloouvi), 
d. bas lim. Eblouir, V. Emberlugur; ètour- 
dir, étonner, V. Esbalourdir et Lourd, R. 

ESBALOOUVIT, V. Esbalourdü, ida. 

ESBALOOUVIT , IDA, adj. el part. 
33 ide), d. bas lim. Ebloui, V. 

mberlugat, ébahi, étonné, V. Esbahit, 
Esbalourdit et Lourd, R. 

ESBALOURDIR , v. a. (esbalourdir) ; 
— n 
anc. cat. Abbalordire, ital. ane. Etourdir, 
étonner, surprendre, émerveiller, ravir, faire 
tomber des nues, abasourdir. V. Enlourdir. 


Éty. de es, en, de balourd, et de l'act. ir, 
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Fe tomber dans la balourdise, V. Lourd, 
ad. 


URDIT , ma, adj. et p. (esba- 
lourdi , ide); rr, zervreracn, gar, 
ESRALAUSIT, ESBALAUVIT ; RSÉARAVOCTI ; ra- 
DOURAIT ; rar, ASALACVIT, EMSLEMAT, 
ESTOURDIT ; zam, EMBALAUSIT ; EMBLAT ; 
ÉMBANIT, ESBALOUROIT ; EMBAIT, ÉSTOURAT ; 
ssmanmur. Etonné, ébahi, pétrilié, étourdi 
par quelque coup, ébaubi. V. Lourd, R. 

ESBARALLA , 5. f. I. Querelle, tour- 
ment. 

Eiy. de es, de baralh, trouble, et de alha, 
tout ce qui trouble. V. Baralh, R. 

ESBARAN Alt. du d. m. Esbalan- 
tar, v. c. m. et Bal, R. 

ESBARAVOUI , OULA , adj. et p. (esba- 
ravoui, duie), d. m. Etourdi, stupéfait. V. 
Esbalourdit et Lourd, R. 

ESBARBALHAR S“, . r. (s esbarbailla). 
Se crevasser. Aub. 

ESBARBALHAT , ADA, adi. et part. 
(esbarbailla, ade). Crevassé, ce. Aub. 

ESBARBAR , v. a. (esbarbà): sisansan, 
rana. Terme d'orfèvre, dégrossir un ouvra- 
ge qui sort du moule; ébarber, enlever les 
parties excédentes du papier d'un livre, d'un 
cahier, etc. 

Ely. de es priv. de barba, pris pour ba- 
vures, el de ar, ôler les bavures, les inéga- 
htes. V. Barb, R. 

ESBARBAR , . à. d. M. pesannan, - 
sanpezan. Egrener les gerbes, V. Escou- 
moussar. 

Eiy. de es priv. de barba et de ar, ôter 
la barbe, le grain. V. Barb, R. 

ESBARBAR L, s. m. d. m. Le dépicage, 
l'action de faire tomber les grain des gerbes. 

ESBARBAT , ADA , adi. et p. (esbarbä. 
ade]; Desbarbado, port. Dont on a ôté la 
berbe, égrenées, en parlant des gerbes. 

ESBARBAVOUIRA, s. f. (esbarbavoutre), 
d. m. arosa. Planche, pierre, tonneau 
ou table sur laquelle on frappe les gerbes 
pour faire sortir le grain de l'epi. 

Éty. de esbarbar. V. Barb, R 

ESBARBOULAT , Gare. V. Abarboulat. 

ESBARLUGAR, V. Emberlugar et Her- 


lug, R. 

D SBATOUS, OUSA , adj. d. bord. Fol- 
tre, qui prend ses ébats. V. Hatr. R. 

ESBATRE, v. a. et n. vl. Sbattere, ital. 
Ebaltre, baltre. 

Éty. de es et de batre. V. Batr, R. 

ESBAUBIT , 10A, adj. et p. (esbaoubi}, 
ide), dg. Enchanté, ée, étonné. 

Ety. du français ébaubi, étonné, surpris 
d'admiration. V. Baud, R. 

ESBAUCHA , s. f (esbäoutche); rv t- 
Abbozso, ital. Hosqurjo, esp. port. Ébauché, 
ouvrage qu'on n'a pas poli, auquel on n'a 
pas encore mis la dernière main, 

Éty. Ce mot, dont Ménage avoue ignorer 
l'origine, nous parall venir de notre bau, 
grossier, niais, imbécille, de es priv. el 
de a, caract. du fém. Es-bauch-ar , si- 
gnifie, litt. déniaiser, dégrossir, et par con- 
séquent ébaucher. V. Esbauchar. 

ÉSBAUCHAR, v. sa. {esbaoutchà) ; u- 
chan. Abbozsare, ital. Bosquejar, esp. port. 
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Tracer grossièrement quelque ouvrage, faire 
une ébauche, 

Éty. de esbaucha , de ar, ou de es, priv. 
de bosc, bois, et de ar, esboscar, ter le 
premier bois, dégrossir l'ouvrage; il faudrait 
dans ce cas écrire ce mot Esboouchar, 

ESBAUDEIAR , v. a, vl. Réjouir. V. 
Esbaudir et Baud, R. 

ESBAUDEJAR , I. V. Esbaudeiar. 

ESBAUDIMEN , s. m. vl. Gaité, joie, 
allègresse. 

Ety. de es augm. de baud, joyeux, et de 
men. V. Baud, R. 

ESBAUDIR , nen, v. à. vl. Réjouir, 
égayer, el v. r. Se réjouir , s'ébaudir se- 
batire. 

Ety. de çs au et de baudir , réjouir. 
V. Baud, R. sis - 


Lou rossignolet sauvage 
Ay auzit que s'esbaudia. 
G. Faydit. 


ESBAUDIT, adj. et p. vl. Ébaubi, réjoui. 
V. Baud, R. 

ESBAY , YA , „I. Égaré, ke. V. Esbahi. 

ESBAYR , »I. V. Esbair. 
R * d. m. V. Embegul et Dev, 

ad. 

ESBELUAR, (esbelua], d. m. et 

ESBELUGAR, v. 0. (esbelugà). Jeter des 
élincelles. 


Ety. de es, de beluga el de ar, jeter des 
élincelles hors. V. Helug, R. 

ESBEOURE , V. Embeoure el Bev, R. 

ESBERCHAR, V. Bercar. 

ESBERCHAT , V. Bereat. 

ESBERIT , wa, adj. (esberi, ide). 
Éveillé, ke. 


Ela que mey a l'air esberide & counfente 
Souben arribe aci que n’a rés dens lou bente, 
Verdier, 


ESBERLAR , di. Rompre, briser, ſendre. 
V. Esbrechar el Brec. 

Éty. du cat. esberlar, 

ESBES , adj. ei part. vl. Borné, bouché, 
émoussé , hébèté, 

Éty. du lat. hebes , m. 8. 

ESBEURE , l. V. Embeoure et Hev, R. 

ESBILAI , s. m. (esbiai), sr en, D'es- 
Wat OÙ mn , Débiais ou en biais, obli- 
quement , de travers. 

Ely. du gaulois bihai, obhquité. Voy. 
Biais,R 

ESBIAISAR , v. n. (esbiaïsä}. Biaiser, 
prendre de biais. 

Ety. V. Biais, R. 

ESBIERROU , V. Esbirrou, 

ESBIGNAIRE, s. m. (esbignäiré), Celui 
qui s'esquiche , au jeu de reversi. Gare, 

ESBIGNAR S“, v.r.(s'esbignä), ul. S'en- 
fuir, prendre la fuite, s'esquicher, au jeu de 
reversi, ne pas s'exposer à faire la levée. 

ÉSBILHOUNAR , v. a. (esbillounä), 
d. m. Diviser un tronc d' abre en billots; plow- 
trer, passer le billot sur un guéret pour en 
briser les mottes. V. Esterrassar. 

Ely. de es, de bilhoun et de ar, réduire en 
billots, briser avec le billol. V. Pil, K. 
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. ESBIRROU , s. m. ( esbirrou); Sbirro, 
ital. esp. port. Huissier, recors , gendarme, 
Ety. de Vital. sbirro, nom que portent, à 
Rome, les sergents, gendarmes , etc. 
ESBLAMIT , IDA , adj. et part. d. bord. 
Esblaimad, cat. Flétri, ie, pâle. V. Esblazit, 


et Hlav, R. 
„ vl. V. Emblasmar. 
ESBLAZIT , IDA, ad). et p. d. bord. a- 
sauve, Ésblaimad, cat. Pali; on le dit d'un 
3 qui a perdu sa couleur. V. Blav, 
ad. 


ESBLEOUGEAR, d. m. v. Emberlugar. 
ESBLEOUGEAT, Voy. Emberlugai et 


Belug, R. 

ESBLEOUGISSAMENT, s. m. ſesbleoud - 
gissamein): e et, ona Nr. 
Eblouissement , action d'éblouir , de troubler 
re par un trop grand éclat. V. Belug, 


= ESBLO um, V. Enberlugar et Belug, 
ad. 

ESBLOUISSENT, BNTA, ad). (esblouis- 
ein, einle) ; qu'emsamuca, san1ovscmexr. 
Éblouissant, ante, qui éblouit, qui trouble 
re vue par une trop grande lumière, V. Be- 
ug K. 
1 1 IAR, V. Emborniar et Born, 

ad, 

ESBOUDELAR S“. v. r. d. m. Voy. Es- 
boular , Esboudenar et Hud, R. 

ESBOUDENAR , v. n. ( esboudenà }, dl. 
ESDOUPELAR , Kiso. Sbudellare, ital. 
Eabudellar, cal. Crever d'embonpoint, cre- 
ver dans sa peau, s'ouvrir, se fendre, en par- 
lant des fruils, 

Eiy. de des, de boudena pour bedena, 
ventre , et de ar, sortir du ventre, V. Bud, 


ESBOULAMENT, s. m. (esboulaméin) ; 
roche, ESSOUSOUNADURA , , De,, POUR- 
boa, vacca, veszou, roi. Eboulement, 


chute de la chose qui s'éboule ; éboulis, chose 
éboulée. 


Éty. de esboular et de ment, 

ESBOULAR 8’, v. r. (s'esboulà) » EMBOU- 
SEPARS ,KS SOCSELAR, ESVACIHLAR $ „IE DEBOULHAR, 
S'EsrOUnSELAR , s'xsnOvsOURAR, 1'EMBOUDRA- 
CAR, S'ENVENIR, S'ESBOUDELAR, S'ESMOULINAR , 
s'xsnouiman, e mouiman, s'espovvexan. S'é- 
bouler , tomber en s'affaissant, couler, en 
pariant des terres ; s'écrouler, s'ils'agit d'une 
maison, d'un mur, 

Éty. du grec ës%h (esbolé), éruption , 
l'action de s'étendre , de s'allonger ; ou de 
es augm, de boule , el de ar, rouler comme 
une boule , s'étendre. 

. ESBOULAT , ADA , adj ei p. — 5 
öde] i TSROTSOUNAT, Éboulé, ee. V. Esboular. 

ESBOULHAMENT , s. m. (esbouilla- 
méin); esceunion, sseueernon. Ibullition, 
éruplion instantanée de petits boulons sur 
loute la surface du corps. 

Ety. V. Bulh,R, 

ESBOULHENTAR , v. a. (esbouillenla); 
ESDULHENTAR, EMBOULMENTAR + EACRAUMAR , Lo 
CRAUMAR, ESCAUDAN , Eisourenran, Echauder, 
faire passer par l'eau bouillante , ou jeter de 
l'eau bouillante ou un autre liquide dessus : 
Esboulhentar un pore per lou pelar , échau- 
der un pourceau pour le dépiler, 
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Ely. de es, de boulhent et de ar, jeter Lou 
bouillant. V. Bulh,R. 

Elouillanter n'est pas français, c'est 
échauder qu'il faut dire, 

ESBOULHENTAR S“, v. r. S'échauder, 
so brûler avec un liquide chaud : fig. recevoir 
un dommage dans une affaire. 

ESBOULHENTAT , ADA, adj. el part. 
(esbouillenta, öde); encrauæar, xscAUDAT, 
ensouuerrar. Echaudé , ée. 

ESBOULHIA, v. n. (esbouillir): ssi. 
sisovuim, sssomum, Ébollire, ital. Ébouillir, 
diminuer à force de bouillir ; fig. échauffer , 
animer. 

Éty. de es zugm. et de boulhir, trop 
bouillir, ou du lat. ebullire, V. Hulk, R. 

ESBOULHIR S. v. r. s'aseuzun, Se 
consumer en bouillant. 

ESBOULHIT , DA, adj. et p. (eshbouilli, 
ide), Eboulli, ie, consumé en bouillant trop. 
V. Bulh, Rad. 

ESBOULIDRAR , v. 0. (esboulidra), dl. 
Se crevasser, se vider, comme il arrive à 
une pomme fondante qu'on met cuire à la 
braise. V. Hulh, R. 

ESBOULINAR S, di. m. s. que Æsbou- 
lar, v. c. m. 

8 V. Emborniar et Born, 


ESBOURRASSAR S', v. r. { s'esbour- 
rassà), dl. Se houspiller : Nostreis cats se 
soun esbourrassals, nos chals se sont hous- 
pillés, ils ont laissé du poil à la querelle. 

Éty. de es priv. de bourras, grosse bourre , 
el de ar, ôter, enlever la bourre , le poil, 
V. Baurr, R. 

ESBOURRIFAT , ADA, adj. et part. 
(esbourriſa, ade), dl. Ebouriffé, ée, qui a les 
cheveux, la coiffure en désordre. 

Éty. de bourrils, celt. bourgeons de laine 
ou de soie. Astruc, V. Bourr , R. 

ESBOUSELAR , v. n. d. de Barcel. Alt. 
de Esbouler , v. c. m. ei Bar, R 

ESBOUSOUNADURA , s. f. dl. Eboule- 
ment. V. Esboulament. 

ESBOUSOUNAR S“. v. r. dl. S'ébouler, 
s'écrouler. V. Esboular. 

ESBOUSOUNAT , ADA, adj. et part. (es- 
bousounà , ade]. Éboulé, be. V. Esboulat, 

ESBOUSSELAIRE,S.m.(esbousseläire); 
ssristaune. Drège. 

ESBOUTRIGAR , dl. v. Espoutrigar et 
£spoutilhar, 

ESBRADEI , vI. Il ou elle s'évertue. 

- N , . a. vi. Chantier, V. Fram, 
ad. 

ESRBRAISSAR, v. n. { esbraïssà }, d. m. 
Leis aubres esbraissoun de fruit, les arbres 
rompent de fruit. 

Ely. Esbraissar, paralt n'être qu'une altè- 
ration de esbrancar , rompre les branches. 
V. Branc, R 

ESBRAMASSAR , et 

ESBRAMEGEAR , v. 3. (shramassà et 
sbramedja}, sscasosrnan, Galvauder, gronder 
quelqu'un, lui faire de vifs reproches, l'é- 
pouvanter par des menaces. 

Ely. de es augm. de Bram, v. c. m. et 
de egear, faire de grands cris. V. Bram, R. 

ESBRANCAMENT , 3. m. (esbranca- 
méin), asnascamenr, ssonancumamenr Esbran- 
cament, cat. Ebranchement, action par la- 
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quelle les branches d'un arbre sont coupées 
ou rompues, V. Branc, R 

ESBRANCAR , v. a. (esbranca), rsanan- 
chan, EMPRANCAR , ABRASCAR ; LSQUEISSAR ; Eu 
COUDOTMAR, CICOUGOUMAR, EURANCHAR, CIDMAN- 
CAR ; CIRRASCAR , un, DERRANCAR, RÉDUCAR. 
Esbrancar , cat. Ébrancher, dépouiller un 
arbre de ses branches. 

Ely. de es priv, de branca, branche, et 
de ar : lit. ôter les branches. V. Franc, R. 

._ESBRANCAT , ADA, adj. et p. (esbran- 
ch, âde) ; ann, nr, pesnancar, Ebranché , 
ée. V. Braune, R. 

ESBRANCHAR , d. m. V. Esbrancar 
et Hrane, R. 

ESBRANLAMENT , s. m. (esbranla- 
mein), pr. mod. Ehranlement, mouvement 
donné par une secousse ou des secousses 
réitérées. 

Ety. de es, de branle ei de ment, mis en 
branle, V. Brand, R. 2. 

ESBRANLAR , v. a. (esbranlà} ; pessa- 
CROUNLAR , DÉCROUNLAR, RRANDAR ; Sun annan 5 
KATER, DOCLECGAR , LIDRANLANR , DÉSRAN - 
LAN, SAGROOMLAR, Assacnotncan. Ebranler, 
communiquer du mouvement par des secous- 
ses réilérées: frapper, toucher , émouvoir, 
en parlant des personnes. 

ty. de cs, de branle el de ar, mettre en 
branle. V. Hrand, R. 2. 

ESBRANLAT, ADA, «dj. el p. (es- 
branla, ade] : vessacrocmrar. Ebranlé , ée. 
V. Brand, R. 2. 

ESBRASCAMENT , 3. m. (esbrasca- 
min). asmascacz. V. Brasc, H. 

ESBRASIAR , v. a. (esbrasiä), d. m. 
zsmanovzan. Remuer ou écarter la cendre 
pour découvrir ce qui reste de braise. 

Ely. de es, pour ex, hors, de brasa et 
de l'act. iar, mettre la braise dehors, la 
faire paraltre. V. Bras, H. 

ESBRASSIAR S“, v. r. (s'esbrassià ) ; 
SR REURASSAR, sf. Braccjar, port. 
Remuer, agiter les bras. 

Ely. V. Bras. R. 

ESBRAVACHAR, v. a. d. m. ſesbravat- 
cha); eanavascman. Epouvanter, effaroucher, 
trailer avec une rudesse qui épouvante. 

Ety. de es augm. et de bravachar, dit 
pour brarar. V. Brav, R. 

ESBRAZAR , I. V. Embrazar. 

ESBRECHAR , v. 3. (esbrelchi); rssan- 
CHAR, Elan, EMSERLAR, tisancnan, Ecor- 
ner, ébrécher, égueuler. 

Éty. de es en, de bree, brèche, et de 
l'act. ar, litt. faire une brèche en ou à. V. 
Bree, R. 

On écorne une pièce de bois, la corne d'une 
pierre de laille, un ouvrage de plâtre, ele. 

On ébrèche les bords d'un plât, un iostru- 
ment tranchant; on égueule un broc, une 
cruche , ele. 

ESBREOULHAR, d. de Dare. V. Ks- 
bleougear et Emberlugar. 

ESBREOUNAR S“, v. r. (s'esbreouni), 
d. m. Se ſouler toul le corps par une marche 
forcée, ce qui arrive lorsqu'on la fait après 
avoir été pendant longtemps en repos. 

Éty. Ce mot paraît être une altération de 
csbrigounar, esbriar, briser, se briser. V. 
Brec, R. 

ESBREOUNAT , ADA , adj. et p. (es- 
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breounà , àde). Foulé, brisé par la marche. 
V. Bree, R. 

ESBRIAR, d. m. V. Embrigar el Hrec, R. 

ESBRIAUDAR , v. a. et u. (esbriaoudà), 
dl. Eblouir. V. Emberlugar et Brilh, R. 

ESBRIGALHAR, v. à. (esbrigailla), dg. 
Briser. 

Ely. Itér. de esbrigar ou Embrigar. 
v. c. m. et Hrec, R 

ESBRIGAR , v. a. (esbrigä) : an ο 
GEAR, BRIGOULAR, Laun⁰ ALAN, EIRRIAR, BRESAR, 
ESP£SSAR, Annan, LSDMIAN, ESSRICAM, EM- 
RARENICAM, EMDRICALAIAN, EMDRIMAR, EMERMANR. 
Brésiller, émier, émietter, réduire en miettes : 
briser, rompre. 

Ety. de en, en, de briga, mieite, petite 
parcelle, et de ar. V. Brec, R 

ESBRIGAR S, v. r. . stan, nian s', 
S'émier , sëmielter, se réduire facilement en 
mielles, se fracasser, se moudre en faisant 
une chute. 

ESBRIGAR, m. s. que Embrigar, v. c. m. 
el Bree, R. 

ESBRIGAT, Ana, adj. et p. (esbrigà, 
âde); gan Ar. s anlaaT. ABAEICAT, Kfar, 
sanaurir, Emié, émiellé, rompu, brisé, 
brésillé, fig. cassé, fatigué : Siau tout esbri- 
gat. je suis tout moulu. V. Free, R. 

ESBRIGOURAR , . a. (cshbrigourà ). 
Itèr, de embrigar, emielter, réduire en pe- 
lites miettes, 

Ely. de es, de brigoura et de ar, réduire 
en mietles, V. Hrec. R. 

ESBRILHANDAR, v. Esbleougear. 

Ely. de es, de brilhand et de ar, blesser 
avec le brillant, V. Emberlugar el Brilh, R. 

ESBRIVAR 8, v, r. vl. S'élancer. V. 
Abrivar . 1 

ESRRONDAR, v. a. I. Emonder, abat- 
tre, ébourgeonner, V. Esbrancar. 

Ely. de es priv. de brondelh, rameau, 
branche, et de ar, enlever les branches. 
V. Brond, R. 

ESBROUF,s. m. (esbrouſ). Bruit, tapage, 
rumeur, on le dit particulièrement de celui 
que fait un cheval quand il s'ébroue. V. £s- 
brouſſur. 


Enfin fes pas d'esbrouf, 
Sibour, 


ESBROUFFAR , v. n. (sbrouffa!; snocr- 
ran, tsrourran, suunourran. Sbuffare, ital. 
Ebrouer ou s'ébrouer, on le dit d'un cheval 
qui fait un ronflement particulier, connu sous 
le nom d'ébronement , à l'aspect d'un objet 
qui le surprend ou quand il veut jeter dehors 
quelque chose qui lui irrile les naseaux, on 
le dit aussi pour éclater de rire. V. Espouffar. 
Mén. 

Éty. Ce mot est une onomatopée ou imi- 
tation du bruit produit par le cheval, ou de 
brut, de es aug. et de act. ar. 

ESBROUNDELAR, . 2. d. m. (csbroun- 
delà}: smoovguman. Couper les quignous, les 
croutons d'un pain. 

Ely. de es priv. de broundel, crouton, el 
de ar. V. Brond. R. 

ESBROUNDELAT, ADA, adj. et part. 
hu ade): smsougumar. V. Hrond, 

ad. 
ESSROUTAGI, m. s. (esbroutadgi). 
Ebourgeonnement. Aub. 
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ESBROUTAIRE , ARELA , 6. (esbrou- 
tiré , arèle ). Celui, celle qui ébourgeonne la 
vigne. 

ESBROUTAR, v. a. (esbroutà) ; bro 
ran, SEBENCAR ; EMAJENCAR, Minor, EIOAU- 
ran, DESDROUTAR , DROUSTAN ; SULMENCAR. E- 
brotar, cat. Ebourgeonner, rompre les bour- 
geons ou les derniers rameaux des arbres, de 
la vigne en particulier. 

Ety. de es priv. de brout, hourgeon, et de 
ar, ôter les bourgeons. V. Brout, R. 

ESBROUTAT , ADA, adj. el p. (esbroutà, 
ade): oxssnourar. Ebourgeonné, ée, abrouti, 
ie. V. Brout, R. 

ESBROUTOUTRAS , 5. f. pl. (esbrou- 
tôuïres). Nom qu'on donne à l'ononis arbris- 
seau, à La Javie, près de Digne. V. Lebre- 
tins. 

Et. V. Brouf, R. , 

ESBROUTUN, s. m. ſesbroulun). Ebour- 
geonnement. Aub. 

ESBRUD R. V. Esbrutir et Brut, R. 

ESBRUDISSUR , s. m. {sbrudissur), 
d. arl. Babillard, grand parleur , avanta- 
geux. 

Ely. de esbrudir , répandre des bruits, et 
de la term. ur, celui qui répand les bruils, 
qui donne des nouvelles. V. Brut, R. 


Avem aicit quauqueis jouvents 

Ben vanlaires, ben suffisents, 

Grands esbrudissurs de tendressa. 
Truchet. 


ESBAUNIR , v. a. et r. xl. Frunezir, 
anc. cat. Brunir, rendre sombre, s'obscurcir. 
V. Embrunir. 

Ey. de es augm. de brun et de ir, rendre 
plus brun, V. Brun, R. 

ESBRUNIT , ma, adj. et p. vi. Rembruni, 
obscurci. V. Brun, R. 

ESBAUTIR, ». a. (sbrulir); essauous, 
ESDAUITAN, wert, Munten, ADRUDIR, Si 
nabe, Ebruiler, divulguer, répandre une 
nouvelle, un bruit. 

Ety. de es, pour en, de bruit, et de ir, 
en faire bruit. V. Brut, R. 

. ESBUDELAR, v. a. vl. Esbudellar, cat. 
Etriper. V. Estripar. 

Ely. de es priv. de budel, boyau, et de 
ar, enlever les boyaux. V. Bud, R. 

ESBUERBAR , d. m. V. Esburbar, 

ESBUERNAR S', v. r. vl. S'obscurcir, 
se noircir, en parlant du ciel. 

Éty. de es, de buerna , brouillard , et de 
ar, se couvrir de brouillards. 

I signifie aussi le contraire, c'est-à-dire, 
s'éclaircir, dissiper le brouillard, 

E ENTAR, d. m. V. Esboulhen- 
tar et Bulh, R. 

a ESBULHIR S', V. Esboulhir s' et Bulh, 
ad. 

ESBULIR , vi. Bouillonner. V. Esbulhir, 

Ety. du lat. ebullire, m. s. V. Hulk. R. 

ESBULLIcIO, I. v. Ebullition el Bulh, 
Rad. 

ESBULLITION , V. Esbulhament el 
Huli. R. 

ESBUn RAR, v. 2. (esburba]; rr ura, 
ESOCERBAN, onna, csuvran, Vider un 
poisson, habiller ou vider une volaille, en 
général enlever les boyaux; éventrer, V. Es- 
tripar el Esventrar. 


ESB 
Eiy. de es priv. de burba, les boyaux, et 


e ar. 
ESBUSCAGI, 8. m. (esbuscadgi]; se- 

cacs. Emondage, l’action de lailler les arbres, 

de leur enlever le bois inutile ou nuisible. 
Ety. de es priv. de buse, pour bose, et de 


agi. 
ESBUSCAR, v. a. (esbuscà), d. m. iv 
can, ssvscan. Couper toutes les branches 
d'un arbre abatiu: on le dit aussi pour émon- 
der, selon M. Avril. 
Ety. de es priv. de buse, pour bose, bois, 
el de ar, enlever tout le bois. V. Bosc, R. 
SCHATEZ , s. m. vl. 


Noi causis fust ni peira, murs ni escalz, 
Mas cortinas de seda ef esbuschatz. 


G. de R. 
ESC 


ESC, radical dérivé du latin esca, aliment, 
nourriture, appat, amorce , formé de edere, 
edo, esum, manger. 

De esca, par apoc. ese: d'où: Ese, Esc-a, 
Esc-ar , En-esc-ar , Ar-esc, Ar-esc-ar, 
Ad-esc, Adesc-ar, A-escar, Esqu-éer. 

ESC, s. m. vl. Esca, ital. Amadou; la 
nourriture. V. Rea et Esc, R. 

ESCA, s. f. Jsca, port. Esca, ital. cat. 
Fesca, esp. Amorce, appât dont on garnit les 
hamegons pe prendre des poissons ; on le 
dit aussi de l'appät que l'on met dans les 
pièges. 

Ay. du lat,esca, aliment, dérivé proba- 
blement du grec B husca) , m. 8. lison 
pour allumer le ſeu. 

Escar leis mousclaus, amorcer les hame- 
çons, V. Esc, R. 

Les pêcheurs du département des Bouches- 
du-Rhône emploient de préférence pour ap- 
pat, deux espèces d'annélides, de l'ordre des 
Antennés, connus sous les noms de Hesione 
festiva et Pantera. Sauv. 


Neptuno qu'a pas besoun d'esco, 
Per faire quand voou 1 pesco. 
erm. 


ESCA, 8. f. (ésque): . Jesea, esp. 
Esca, cat. ital. On donne ce nom à deux 
espèces d' amadou, au linge brûlé ou méche 

réparée pour prendre le feu au moyen d'une 
. et à l'amadou proprement dit. Voy. 
Sinsa et Amadour. 

Éty. du lat. esca, lison, quasi pabulum 
ignis. aliment du feu; del'hébreuesch, feu, ou 
du grec üraz (huska), aliment, tison pour 
allumer du fen, V. Etc. R. ou de kp 
(eschara), foyer. Thomas. 

ESCA , Est aussi le nom que l'on donne, 
dans la B.-Pr. au bolel amadouvier, champi- 
gnon ou agaric de chène, Boletus ungulatus 
et igniarius, Bull. Boletus oblusus, Déc. 
plantes de la fam. des Champignons qu'on 
trouve sur le tronc de différents arbres et par- 
ticulièrement sur le chêne. 

Après avoir entevé l'écorce ou épiderme de 
ce champignon, on le eoupe partranches min- 
ces qu'on bal pendant quelque temps et qu'on 
fait bouillir ensuite dans une dissolution de 
nitre ou nitrate de potasse. Ces lranches bien 
séchées sont l'amadou du commerce, qu'on 
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rend plus susceptibles de prendre le feu en les 
roulant dans de la poussière de poudre à 
canon. 

ESCA A casan, 8. [. Nom qu'on donne, 
dans le département des Bouches-du-Rhône, 
selon l'auteur de sa Stat. à la Terebella con- 
chilega, Lin. annélide de l'ordre des Séden- 
tüires. 

ESCA, I. Il ou elle avale. 

ESCA , (esch). Alt. de Escach, v. e. m. 

ESCA-ve-s01, 8. f. (ésque-dé-boï), d. bas 
lim. Morceau, éclat de bois propre à mettre 
au feu. V. Estela. 

ESCABA , 8. . (escäbe), dg. Senne, filet 
simple, semblable au tramnil, ayant à chaque 
bout des cordes appelées bras pour le hâler. 

ESCABARTAR, Y.2. (escarbala), dl. Chas- 
ser loin; perdre, égarer : Ai eacabartat moun 
coutel, j'ai égaré mon couteau : Soun lach 
s'es escabartat, elle a perdu son lail. Voy. 
Perdre. 

ESCABARTAT, ADA, adj. el p. (escabar- 
t, ade), dl. Avorté, ée: Cabra escabartada, 
chèvre avortée. V. Perdut. 

ESCABASSAR , Alt. de escabessar. Vog. 
Destestar et Cap, R. 

ESCABASSAT, All. de escabessat, Voy. 
Destestat et Cap. H. 

ESCABECEIRA , s. f. vl. Chevet, oreil- 
ler, traversin, V. Cap, R. 

ESCABEL, V. £scabeou, plus usilé. 

ESCABELETA , s. f. (escabeléle} ; sen- 
xx, scamseiera. Sellelle, es hr lequel 
on fait asseoir un accusé devant les juges. 

ty. de escabel et de eta, dim. 
1 — — v. 4 1 cat. 
abellar, esp. Scupigliare, ital. Echeve- 
ler. V. Capill. R 8 

ESCABEOU, s. m. (escabèou); ae, 
secasor. Esca , cat. ÆEscabello, port. 
Escabela, esp. Sgabeilo, ital. Escabeau, esca- 
belle, petit siège de bois carré , qui n'est ni 
couvert, ni rembourré et qui n'a ui bras ni 
dossier. 

Ety. du lat. scabellum, formé de camnum, 
banc. 

ESCABESCEIRA, 5. f. vl. Chevet, oreil- 
ler. V. Cowissin. 

Éty. de es, est, pour, de cabes, la tête, et 
deeira, chose servanl à la tele. V. Cap, R. 

ESCABESSAR, v. a. (escabes sa]; rerxs- 
ran, scans. Eièter, couper la tête d'un 
arbre, décapiter. V. Destestar. 

Eiy. de espriv. de cab ou cabessa, têle, et 
del'actifar, priver de la tèle, V. Cup, R. 

ESCABESSAT , ADA , adj. et p. ſesta- 
bessa, ade): sscasassar, euresrar. Elété, en 
parlant d'un arbre. V. Destestat. 

Éty. de es priv. de cabessa et de at, ade, 
privé de la tête. V. Cap, R. 

ESCABESTRAR, dl. V. Descabestrar 
et Cap, K. 

ESCABIOSA, s. f. vi. Escañiosa, cal. esp. 
port. Scabbiosa, ital. V. Escabiousa. 


L'erba dicha scabiosa 
Es erba mot virtuosa. 
Brev. d'Amor. 


ESCABIOUSA, 8. .. (scabiduse); vrousa. 
Escabiose, all. Scabhiosa, ital. Éscabiosa, 
esp. port. cat, Scabieuse, geure de plantes de 
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la ſam. des Dipsacées assez nombreux en es- 
pèces. | 

Ety. du lat. scabiosa, formé de scabies, 
gale, parce qu'on attribuait à celle des 
champs la propriété de guérir cetle maladie. 

Les espèces que l'on emploie en médecine 
et qui portent plus particulièrement le nom 
de scabieuse, sont les suivantes : 

La scabieuse des champs, Scabiosa arven- 
sis, Lin. Car. 17e Scabiosa de la page 429. 

a scabieuse colombaire, Scabiosa colum- 
da ria, Lin. Gar. Scabiosa, # et 5 de la p. 429. 

La scabieuse succise ou mots du diable, 
Scabiosa succisa. Lin. 

On donne encore le nom de escabiousa, 
dans la Haute-Provence, à la cenlaurée sca- 
bieuse. V. Marsourau. 

ESCABIOUSA DE JARDIN, Scabieuse 
pourpre, veuve ou fleur des veuves, Scabio- 
sa purpurea, plante du mème genre que les 
précédentes, qu'on croit originaire de l'Inde, 
et qu'on cullive dans tous les jardins comme 
fleur d'ornement. 

ESCABISSAT , ADA, adj. et p. (esca- 
biss, ade). Ruiné, qui n'a plus rien, V. Aca- 
bat, Rouinat et Descreditat. 

Éty. du grec éryärn (eschatè), fin. 


Es un laire, un escabissal. Gros. 


ESCABOT , d. bas lim. Escabeau. Voy. 
Escabeou, 

ESCABOT, s. m. (escaboué); sscasnouer, 
KSCANQUET, co. LSCADOGÉS, ESCABOTAT. 
Au propre, troupeau de brebis ou de chèvres, 
el au fig. multitude, grand nombre. 

Éty. M. Féraud dit dans son Diet. Prov. 
Inéd. si escabrouet est le mol primitif, ce nom 
vient de cabra, chèvre, une prononciation 
plus douce a introduit ensuite escabouet, 
selon l'auteur de la St. des B.-du-Rh. ce mot 
est ligurien. 

ESCABOTAS, s. m. (escabouläs): #sca- 
nocras. Augm. de escabouel, gros troupeau. 

Ety. de escabot et de l'augm. as, 

ESCABOTOUN, s. m. {escaboulôun) ; 
sscasoënenovs, sscasourocx. lelit troupeau, 
dim. de escabot ou Escabouet, v. c. m. 

ESCABOUCHOUR , Aub. V. Escabau- 
toun. 

ESCABOUR, adj. (escabour), dl. Sombre, 
obscur : Jour escabour , le déclin du jour: 
Li sarem à jour escabour, nous y serons 
rendus à la brune, à l'entrée de la nuit. 

ESCABOURNIR S'“, . r. (escabournir), 
dl. S'obscurcir : Lou jour coumença à s'es- 
cabournir, le jour commence à lomber, à de- 
venir sombre. V. Borni. 

ESCABOUSSAR, dg. All. de Escabessar, 
v. e. m. 

ESCABOUSSOL., s. m. (escahoussôl}, dg. 
Nom d'une petite fête que donnent les pro- 
priètaires des campagnes à leurs ouvriers, en 
Gascogne, quand le dernier grain de blé a 
été enlevé de l'aire. 

ESCABROUS, OUSA, ad). 3 
duse): sc ον Scabroso, ital. Escabro- 
20, esp. ue Escabrôs, cat. Scabreux, euse: 
rude, raboteux, difficile en parlant d'un che- 
min, et fig. d'une affaire. 

Etg. du lat. scabrosus. m. s. fait de scaber. 
R 8 V. Escabessar et Cap, 

ad. 
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ESA, s. m. vl. Æscaques, esp. port. 
Scacco, ital. Jeu des 8 a V. 
Echecs, 

ESCAC, s. m. vl. Tache, marque, por 
allusion aux échecs qui sont noirs et blancs. 
EScAd, s. m. vl. Butin, part, portion. 

ESCACAGNAR, All. de Escarcagnar, 
v. €. m. 

ESCACAMIAR S“, v. r.(escacamià). Ecla- 
ter de rire. V, Escarcalhar. 

Ely. du grec avæxayyaïw (anakagchazü}, 
m. s. 

ESAcAT, ADA, adj. et p. vl. Tacheté, 
marqueté. 

ESCACES , vl. II arriva, il edvint. 

Ety. de Escaer, v. c. m. ei Cas, R. 

, CH, s. m. (escàtch), dl. xscax, et 
impr. ssca. Une partie, terme de commerce: 
Un escach de seda, de ficela, de moutouns, 
c'est-à-dire, une partie de soie, de ficelle, de 
moutons, e{c. ; un reste, une bonne partie. 

ESCACHOU, Alt. languedocien de 

ESCACHOUN, s. m. (escatchôun), dl. 
Dim. deescach, petite partie : Un escachoun 
de lana, une pelite partie de laine. 

ESCACIER, vl. V. Escassier. 

ESCADER , v. n. vl. Echoir, arriver. V. 
Eñscaer et Cas, R. 

ESCADRA, s. .. (escadre): Esquadra, 
esp. Escadre, plusieurs vaisseauxréunis sous 
un seul commandant; l'une des divisions 
principales d'une armée navale, ordinaire- 
ment divisée en trois escadres. 

Éty. du lat. quadra, portion d'une chose 
divisée en quatre, d'où : exquadra et esca- 
dra. V. Quadr, R. 

ESCADRILHA, s. ſ. (escadrille). Esca- 
drille, pelite escadre. 

Éty. Dim. de escadra. 

ESCADROUN, s. m. {escadroun). Esca- 
dron, troupe de cavalerie, composée ordinai- 
rement de quatre compagnies. 

Ety. de l'ital. squadrone, formé du latin 

uadro, qu'on a dit pour quadro, carré. V. 

uadr, k. 

Charles-Quint, est le premier, selon La- 
noue, qui ait formé sa cavalerie en escadrons. 

ESCADROUNAR, ». n. lescadrouna). 
Escadronner, se ranger par escadrons. 

Ely. de escadroun et de la lerm. act, ar. 
V. Quadr, R. 
> ESCAENSA , I. V. Escasensa el Cas, 

ad. 

ESCAER, v. n. »I. sscaoen. Conveuir, 
3 à propos, arriver , échoir, V. Cas, 


ESCAFADURA, s. f. V. Esfaçadura. 

ESCAFAGNADURA, s f. Gar. V. Es/a- 
adura. 

ESCAFAGNAR , v. a, (escafagna }: s- 
rournis, Ecacher, écarhouiller, écraser. 

Éty.? | 

ESCAFAGNAT . ADA, adj. ct p. { cara- 
fagnà , âde). Écaché , écarbouillé, écrasé, 
pus le verbe, V. Espooulit, 

Éty. Alt. de esfaçat. 

ESCAFAR , d. m. V. Esfaçar. 

ESCAFARNEL , s. m. | escafarnël }, dl. 
Désordre , arcident. 

Ety. de Escafar , chose effacée. V. Faci, 
Rad. 

ESCAFAT , d. m. V. Esfaçatel Faci, R. 
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ESCAFEIRA , d. m. V. Esfaradura et 
Faci, R. 

ESCAF1, s. m. ſescaſi); xscarm. Chagrin, 
inquiélude. V. Chagrin. 

arlar d'escaf, parler d'une manière iro- 
2 Ach. ſeinte, semblant, moquerie. 
Avril. 

ESCAFIAR, v. 2. 0 escaſia } | ESCATTIAR. 
1 V. Mesprisar ; contrefaire, singer. 

vril, 

Ely. de escaf et de ar. 

ESCAFICHA, et 

ESCAFIDA , adj. f. »I. Potelée, 

ESCAFIGNAR, v. a. (escafigna). Ecra- 
ser, écacher. V. Espoouttr. 

ESCAFIGNOUN , s. m. ( escalignôun ) : 
carinoux. Puanteur qui s'exhale des pieds de 
certaines personnes; espèce de soulier dont 
se servent les danseurs de corde. 

Éty. de scarpinus, selon Men. ou plutôt 
de scaphium , scapha, parce que les souliers 
avaient la forme d'un petit vaisseau. 

ESCAFINAR , V. Chaupinar et Mes- 
prisar. Chiffonner , friper, bauchonner. 

ESCAFIT , IDA , adj. et p. Potelé , ce. 

ESCAFIT, DA. adj et part, (escaſi, 
ide), dl. £seafida, cat. Etroit , étranglé, 

ESCAFOUIRAR , . a. (escafouira) , di. 
Cacher avec soin. Sauv. 

ESCAFUEC, Gare. V. Chafuec. 

ESCAG , s. m. vl. Surplus, excès, 

ESCAGAGNAR S“ v. r. (s'escagagni), 
dl. s'escagassan, Gtimacer en tempétant, 
s'égueuler, à force de crier : Qui prumier 
gaigna darrier s'escagaigna, qui gagne le 
premier, s'écorche le cul le dernier, Douj. 

Éty. de es, de cagagnetde ar, V. Cac, R. 

ESCAGANAR S, v. r. (s escagana), dl. 
Grimacer ; s'égosiller, 

ESCAGAROL, 5. m. {escagarél). Un des 
noms lang. du escargnt. V. Escargot. 

ESCAGASSAMENT , s. m. ( escagassa- 
mein). Affaissement d'un mur, d'un bâtiment 
quelconque, Garc. V. Cac, R. 

ESCAGASSAR , v. a. (escagassa); xscza- 
FAR, EIFOUCGASSAR ; ESPFADESAR ; ACODASSAR , 
s'escnancuan. Ecraser, déprimer , rendre 
épaté, affaisser. 

Éty. de es, en, de Cagas, v. c. m. et de 
Le ar, lit. mettre en tas, écrasé, V. Cac, 


S'escagassar de rire, dl, Se pâmer ou 
s'étouffer de rire. 

ESCAGASSAT , ADA, adj. et part. (es- 
Cagassà , de), secsarar, roucassar, Arou- 
aas. V. le mol précedent. Surbaissée , eu 

arlant d'une voûte qui est moins courbée que 
e plein-ceinire ; écrasé , quand il s'agit d'un 
bâtiment, d'un appartement trop bas pour sa 
largeur ; épaté. lorsqu'il est question d'un 
nez écrasé, V. Cac, R. 

ESCAGNA , 5. ſ. (escagne); mapacna, xs- 
CARTOUX, EISSAVEL N RAVEL, EISSAVEOU, FLOTTA, 
ESCAUTA ; EissARPA, MDA. Écheveau, fil, 
soie au laine pliès en plusieurs tours, qu'on 
fixe avec une espèce de lac, formé avec l'ex- 
trémité du fl, et qu'on nomme centaine. 

Dans la montagne, on ne donne le nom 
de escagna, qu'à ce qu'on nomme flotte. ou 
pelit écheveau, et l'on appelle eissavel ou 
cichaveou, les grands écheveaux. 

Éty? 
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M. Garcin fait observer qu'à Grasse, on 
donne le nom de rscagna à l'Escagnaire, 
v. c. m. 


Dans les fabriques on nomme : 
PFANTANE , erte noue d'écheveaus liés enseralile, 


Dérivés: Escagn-aire, Escagn-ar, Er- 
cagn-eta, Escan. 

ESCAGNAIRE, s. m. (escagnäirt) ; scan, 
DEBANAIAT, DARAIRE, HSCAVÉL, DEBANADOUR , 
rc, à Grasse, ramanouz, rnavouiz, mL 
Dévidoir à main, pour meltre le fil en éche- 
veaux. 

Ly. de escagna, écheveau ,et de aire, qui 
sert à mettre en écheveaux, V. Escagna, 

Cet instrument se compose d' une lige, de 
deux chevilles ou travouilletles, placées en 
croix, l'une vers le haut et l'autre vers le bas 
de la lige. 

ESCAGNAR , v. a. (escagna]; ss AvxtAn, 
rase D'escausas, Mettre le (il en écheveaux ; 
travouiller, quand on les fait sur le trarouil; 
échevoter , que M. Avril donne comme équi- 
valent français, est un batharisme. 

ESCAGNET A, 5. f. ( escagnéte }: ora, 
sissavesoun. Dim, de escagna, Petit êche- 
veau. V. £scagna. 

ESCAHZ , 5, m. I. Morceau d'éloffe, 
lambeau. 

ESCAT , cn, radical pris du grec 
au, (skaios), gauche, maladroit, sol, im- 
heile; sinistre, qui est de mauvais augure. 

De skaios, par apoc. ai, et par l'addit. 
d'un € et le changement du À en e, escui, esc; 
d'où : Escai , Escai-noum, Esc-aire, Es- 
cuiss- ur, Escaiss-es, Escar-ier, Escarr- 
ier: Esquer, Esquer-ichoun, Esquer-in- 
choun , Esquerr-a, Esquerr-as , Ésquerr- 
ter. 

ESCAI, 5. et adj. (escaï), vl. Gauche, côté 
gauche. 

Kix. du grec sxabs (skaios), gauche. V. 
Escai, R. 

ESCAI, dl. II ou elle échoit, convient, 
V. Escapouloun. 

Ely. de noum escai, nom gauche. V. Es- 
cai, R. 

ÉSCAIENCA, s. f. (escaïense) : escasença, 
dl. Hasard, rencontre. V. Cas, R. 

ESCAIMEL, s. m. vl. V. Escabeou, 

ESCAI-NOUM , 86. m. Sobriquet , V. 
Soubriquet. 

ESCAIOLA, s. l. (escayüle). Talc. Voy. 
Escalh, R. g 

ESCAIOLA, s. ſ. (scaïole). Voy. Grana- 
longa. 

ESCAIRA , #. f. (escaite). Nom qu'on 
donne, à Nice, à la vesce cultivée, Ficia- 
sativa. V. Pesota, 

ESCAIRAR , v. a. (escaïra) ; enn 
Squadrare , ital. Æsquadrar, esp. Escai- 
rar, cat. Quadrar, port. Equarrir, mettre 
une piòce d'équerre en tout sens. 

Éty. du lat. quadrare, ou de es priv. de 
eaire , côté, et de ar, enlexer les côtés; 
c'est ee que l'on fait en équarrissant, ou de 
es, pour en, encairar, former les cûlés. V. 
Cuir, It. 

ESCAIRAT , ADA, adj. et part. (escaira, 
ade]; geguamner. Equarri, ie. V. Cair, R. 

ESCAIRE , s. m. (scalre]: Esquadra, 
esp. ital. Esquadria, port. Escaire, cal. 
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Equerre , instrument pour tracer des angles 
droits. 

Ely du grec oxxs (skaios}, gauche, ou 
de caire, côté gauche, et de la part. priv. és, 
qui mice] se de côté, qui est droit, ou du 
lat. quadra, sous-entendu nor mas, règle 
carrée, d oe qguadra. V. Esra et Quatr, R. 

L'invention de cet instrument est atinbuée 
à Pythagore, qui le lira de la 47e proposi- 
tion du livre 1, d'Euclide ; d'autres disent que 
Théodore de Samos l'inventa pour construire 
le temple de Junon, 718 ans avant J.-C. 

L'équerre des canonniers a élé inventée par 
Nicolo Tartaglia , mathématicien de Bresce , 
Etats de Venise. Dict, des Origines. 

Plantar à l'escaire, planter en échiquier 
ou en quinconce. 


L'équerre s'appelle : 

FAURSF. , quand ses biene ent lies, V. Suniorefa. 

A ÉPAULEMENT ; qu elle à env brauche trois Lots 
ple pause que l'autre. 

DOUNLE , quad elle rit fonde par deux planes pe 
d'énibaitent lune dus l'aere. 

TAIPLE | quoml elle est lune par deux planches, mer 
vont à placer Le arvle des endrame. 

D'ARFENTEUR, grand elle consiste en un cercle de 
e. vis en fe piles égeles par deu lignes 
qui se ectpent à angle devi 

À ONCLET , quand l'éprerre e, porte un unge. 

MOH. F. CROIX MOBILE ou COMFAS À ELLIPSE , 
quand elle est legs à teacer des vole. 


CHARNIÈRE , Le enten des dus brercbes. 


ESCAIRE , ALRA , adj. I. Gauche. V. 
Escai, R. 

ESCAIRE , v. a. el n. {escäire), dl. sst 
un, sscasen, Hencontrer, arriver, échoir. 
V. Arribar et Cas, R. 

ESCAIRE S I r. 
arriver, V. Cas, R. 

ESCAIRLA, vI. II ou elle adviendrait, ar- 
riverait. V. Cus, R. 

ESCAIRIBAR S . r. d. béarn. S'ar- 
ranger, se parer agréablement. 

ESCAISSAR , . a. {escaissà), dl. Donner 
un sobriquet; écuisser, ſaire éclater un arbre, 
en l'abattant. 

Ety. de escai et de ar. V. Escai, R. 

ESCAISSE , s. m vi. Moquerie, bétise, 
niaisci ie. V.£searn, R. 

ESCAISSES, s. m. pl. l. Sobriquets, V. 
ÆEscai, R. qu'il ouqu'elle arrivat. V. Cas, R. 

ESCAJAR, v. a. fescoda), d. bas lim. 
Casser des ufs. V. Escalhar et Escath,k. 

Escodza lo teste, Bér. c'est-à-dire, Esca- 
jar lu testa, rompre, fendre la tête. 

ESCAJENSA , s. [.(escadgèince), dl. Ha- 
sard, rencontre. V. Cas, R. 

ESCAJOLA, V. Escaiala, 

ESCAL, udn, xscan, scat, Tadical pris 
du latin Scala, æ, échelle, qu'on fait dériver, 
les uns de scandere, monter, les autres du 
grec 17492 (cskara), grille, à cause de la con 
formité de la forme, on de x (kalon), 
bois : d'où: scalaria, escalier. 

De scala, par addition euphonique de e, 
escala; et par apoc. escal; d'où : Eseal-a, 
Escal-as, Escala-barris, Escal-ada, Esca- 
lad-ar, Éscal-ar, Escala-peroun, Escala- 
sagna, Eseal-assa, Escalass-oun, Escal-e, 
Escaley, Escal-ier, Escal-oun, Escal-0s, 
Escal abert, Eseal-abrar, Escal-abrat, 
Escal-ambr-ar, Escal-er, Escal-cta. 


dl. Se rencontrer, 
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De escal, par le changement de es en ei et 
de e en ch, eieh ; d'où : Eich- ara. 

De escal, par le changement de len r. 
escar ; d'où : Eichar-a, Eichar-ar, Eicha- 
r-ier, Eichar-oun, Escar-a, Escar-agn2 
ar, Esctar-alh-ar, Escar-alhat, Escar-us, 
Escar-ass-oun, Escar-oun. 

De escal, par le changement de € en ch, 
eschar , d'où : Eschal-0, Eschal- u, Esrhal- 
ancar, Eschal-at, Eschal-on, Eichal- dun, 
Scal-a, Scale. 

ESCAL, s. m. {escäl}, 4}. Pour écaile, V. 
Escalha ; pour brou de noix. V. Gruelka et 
Escalh, R. 

ESCALA ,5. f. (escale); c, mremans, 
excmaLA, ss. Éscala, esp. port. cat, 
Echelle, instrument compose de deux mon- 
lanls, (raversés, d'espace en espace, par des 
bâtons nommés échelons, servent à monler 
el à descendre, 

Ely. du lat. gcala. V. Escal, R. 


On donne le nom : 
D'ÉCHELLE DOURLE , à celle qui est composée de deux 
échelles zwuulen par Le brut, puerrant eurer per le pied, 
D'ÉCHELLE CARRÉE où ÉCHELLE CHARIOTE, à 


colle qui est portée se quasre roms. V. Ercercisic 
D'ÉCHELLE DE MEUNIER, à celle duna Les imarches 


mt plates et larges. 
La simple est composée : 


DE DEUX MONTANTS, DES BARREAUX, DES CHE. 
LIONS. 

ENTRETOISES, les éohelons plate qu'on cheville duns cie 
que mme tent peur eu prévenir l'écartement. 

PIED, Le partie qui porte à berre. 

BOUT, l'extrémité ev. 


Les Grecs attribuent l'invention de l'échet- 
le à Capanée, l'un des sept héros qui assié- 
gèrent Thèbes. 

Faire escale, faire escale, relâcher dans 
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scala de roulur, nom qu'on donne iron. 

aux échelles de corde, 

Me furiaz mountar au ciel sensa escala, 
vous me feriez sauter aux nues. 

ESCALA, s. f. Echelle, marelle, espèce de 
jeu. Cast. V. 

ESCALA, 5.f. I. Il signifie quelquefois 
troupe, garde, escadron, bataillon. 


De l'escala del dijous son dauradors. 
Cartul. de Montpellier. 


Les doreurs sont de la troupe de jeudi. 
V. Escal, R. 

ESGALA-ve-meccnamme, 5. f. dl. Rancher. 
V. Escalassoun. 

ESCALA-BACOUN, 8. m. (escale-ba- 
coun). Un des noms que porte, en Langue- 
doc, le petit grimpereau. V  Escala-peroun. 

ESCALA-BARRES, 5. m. cosa renruis 
OU PANTUS, cc ARAIGNAS, LLCCA-ARAGNAS, 
Grimpereau de muraille, pie de muraille, 
échelette, Certhiu muraria, Lin. oiseau de 
l'ordre des Passereaux el de la fam. des Té- 
nuirostres ou Leptoramphes (à bec grèle), 
qui habite les rochers des montagnes pendant 
l'élé et le voisinage des maisons pendant 
l'hiver. 

Eiy. Le nom de escala barris, grimpe 
remparts ou murailles lui vient de son genre 
de vie qui l'oblige à chercher sa nourriture 
dans les trous des murs. 
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ESCALABERT, ERTA, 8. (escalaber, 
erte): scanne, sscamasmanr, Elcurdi, ie; 
extravagant, ante. 

Ely. Probablement de scala aperta, échel- 
le ouverte, qui menace ruine. V. £seal, R. 

ESCALABISSAR , dl. m. s. que Espar- 
ralissar, v. c. m. 

ESCALABRAR, dl. Escalabrar, cat. V. 
Escalambrar. ! 

ESCALABRAT , An, adi. el p. (escala- 
bra, ade), dl. xscausasmar. Eiourdi, Sauv. 
léger, évaporé. g 

ESCALABROUS, OUSA, adj. (escala- 
brôus, ouse). Raboteux, euse. 

Eiy. Alt. de £scabrous, v. €. m. 

ESCALADA, s. f. (escalade); Scalata, 
ital. Escalada, esp. port. cal. Escalade, ac- 
tion d'escalader. 

Éiy. de escala et de la term. at, ada. V. 
Escal, R. 

ESCALADAR , v. a. {escoladä); Scalare, 
ital. Escalar, esp. port. cat. Escalader, mon- 
ter avec des échelles sur les murs d'une place 
qu'on assiége. 

Ety. de escala et de la term. act. ar, mon- 
ter au moyen d'une échelle. V. Escal, R. 

ESCALA-FENOU, s. m. Le pelit grim- 
pereau. 

ESCALAGNA, 5. f. (ones): d. de 
Berre. Brou de l'amande, V. Gruelha. 

ESCALAMBRAR G“, v. r. (s'escalambra); 
sscasasnan s’. S'écarquiller, écarter les jam - 
bes, fig. se gendarmer. V. S'escambarlar et 
Escal, R 

ESCALAMENT , s. m. vl. Escalade. V. 


Escalada. 

ESCALAMPADAS D', ad. (d'escalam- 
päde), dl. De biais, en passant. Douj. 

ESCALANCIT , IDA , adj. el p. (escalan- 
ci, ide), di. Long, fluet. 

Eiy. M. Dumège fait dériver ce mot du grec 
ont (skélos), la jambe; mais il nous parait 
venir plus naturellement de escala, échelle, 
long comme une échelle ; en le prenant 
du grec il vaudrait mieux le tirer de x2kw 
(skellü), rendre maigre, amincir. 

ESCALA-PEROUN, 5. M. run, 
MAMPECOU, RAMPLOU; CARDOUNERET,; RATALET, 
Pelit nr, ESCALABACOUNR , — “pren, 

elit grimperesu ou grimpereau d'Eu À 
Certhia — Inn. cos de l'ordre 
des Passereaux et de la fam, des Ténuirostres 
ou Leploramphes (à bec étroit}, presque aus- 
si petit que le roitclet. 

Ely. On le voil toujours grimpé sur le 
trouc des arbres, d'où le nom de escala-pe- 
roun, grimpe-fronc. : 

Ce pelit oiseau est de couleur grise et sa 
femelle pond cinq, six ou sept œufs blancs 
avec de pelites taches rouges. 

ESCALAR, ». a. (estala); Aran, 
sicmanas. Scalare, ital. scalar, esp. port, 
Monter en grimpant, gravir sur un rocher. 
grimper sur un arbre, escalader les murs, 
monter à une échelle, 

Ety. de es, à, de escala, échelle, et de l'act. 
ar, litt, monter à ou sur une échelle. Voy. 
Escal, R. 

„v. a. sg LICHARAS, AM 
ann, air, icuacam, Escalar, cal. esp. 
port. Scalare, ital. Echelonner, disposer par 
échelons; monter, esçalader; grimper, en 
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langue moderne, monter en grain, en parlant 
des plantes. 

de escala et de ar, monter en échelle. 
V. Escal, K. 

ESCALAR, v. n. (escala), dg. Couler, en 
parlant de la vigne qui fleurit saus produire 
de fruit. V. Desflourar. 

ESCALAS, 3. . pl. (escalas). Ridelle de 
charretie. V. Parabandoun, 

ESCALAS, s. m. (escalis); senior. 
Copeaux. 

Ety. M. Dumège , fait dériver cemol du 
grec sezxle {skalis), sarculum. V. Ribans. 

ESCALA-SAGNA, 8. f. (escale-sagne). 
Nom qu'on doune, en Provence, selon M. 
D'Anselme, à la ſauvelte aquatique, Sylvia 
aquatica, Lath. Motacilla aquatica? Lin. 
oiseau de l'ordre des Passereaux el de la ſam. 
des Subulirostres. V. Hoscarida deis paluds. 

Éty. Cet oiseau passager n'habite parmi 
nous que pendant la bonne saison, et il ne se 
montre que dans les lieux marécageux, où 
on le voit toujours grimpé sur des plantes 
aquatiques, sur des {ypha, par exemple, ap- 
pelés sagna, en Provençal, d'où le nom de 
scala-sagna, grimpe masse-d'eau, 

ESCALASSA, 8. f. re Augm. 
de escala, grosse ou vilaine échelle. Voy. 
Escal, R. 

ESCALASSES , dl. V. Cacalas. 

ESCALASSOUN, s. m. (escalassoun ); 
EICHARASSOUN, ESCARASSOUR, RANCHILR, ESCALA 
DE RLCURAIRE, CAVALET, ESCARRABSOUN, CCLMEIAE, 
sscammas, sscanmassou, Echelier, raucher, 
longue pièce de bois garnie de deux rangs de 
chevilles, un de chaque côté, servant d'eche- 
lons pour grimper sur les arbres; ces chevil- 
les portent le nom de ranches. 

Ely. Dim. de escalassa, grosse échelle. V. 
Escal, R. 

ESCALBATRAT, ADA, adj. el p. (escal- 
belra, âde), dl. Elourdi, léger, évaporé. V. 
Escalabrat. 

ESCALCIR, v. a. (escalcir), dl. Escalcir 
la soupa, tremper la soupe. V. Mitounar. 

Éty. de es priv. de cale, chaud, et de ir, 
priver la soupe de sa chaleur. V. Cal, R. 

ESCALDUFAT, adj. ei K. (escaldufa), dl. 
sscamourar. Brasillé, grille légèrement sur 
la braise; faire brasiller une pomme. Sauv. 

Éty. de es augm. de caldu, dérivé de cali- 
Pre et de fat, exposé à la chaleur. 

„Cal, R. 

ESCALE , dg. Pour escalier, V. Escalier 
et Escal, R. 

ESCALENCLA, All. lang. de Esquinancia, 
v. c. m. 

ESCALER , s. m. d. béarn. Pour Esca- 
lier, v. c. m. et Escal, R. 

EScALETA, s. f. cts Escadinha, 
port. Esculeta, cat. Escalerua, esp. Sca- 
leta, ital. Petite échelle. 

Éty. de escala et de la term. dim. eta. 
V. Escal, R. 

Far le pel à escaletas, Al. bretauder, faire 
le poil inégalement. V. Escal, R. 

ESCALETA, s. f. en term. de rubanier, 
auesooux, Nompareille, petit ruban fort 
étroiL. 

ESCALETA, Al. de Esquelela, v. e. m. 

ESCALETA, 3. f. dl. rouerusou au 
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run. Du croquet : sorte de gauffre plate 
et carrelée. Sauv, 

ESCALETA , s. f. dl. casses. Jugar 
à la capeleta où à la capela , espèce de 
jeu de mérelle où l'on pousse avec le pied, 
en sautant, à cloche pied, un palet d'un éche- 
lon à l'autre, sur une échelle tracée à terre: 
au haut de cette échelle est un lieu où le 
joueur se repose, qu'on appelle la capela, 
s'il peut reconduire son palet d'un échelon 
à l'outre sans toucher aux ligues traces, il 
gagne la partie, V. Escal, R. 

ESCALEY , 5. m. dg. All. de Escalier, 
v. c. m. 

ESCALFALTEYT , dl. V. Escaufalicch 
et Cal, R. 

ESCALFAMENT , 5. m. vl. V. Escau- 
fament el Cal, R. 

ESCALFAR , l. Escalfar , cat. V. Es- 
caufar et Cal, R. 

ESCALFAT, di. V. Escaufat et Cal, R. 

ESCALFETA , dl. Escalfeta, cat. V. 
Escaufela, Banqueta et Cal, R. 

, ESCALFURAR, . a. (escalfurt), dl. 
Echauſſer. V. Escauffar. 

Éty. de es augm. de cal, chaud, et de 
furar. V. Cal, R. 

ESCALFURAT, dl. V. Escaufat ei Cal, R. 

ESCALGAYT , I. V. Sealgaut. 

ESCALH , sscauxm , radical pris du latin 
squamula, = écaille, diminulif de qua- 
ma; dérivé de scabere, ſouir, gratter, racler, 
parce qu'on racle les écailles, et pris du 
grec oxäxzw (skapté), fouir, creuser, ou de 
l'allem. schale, écaille. 

De squamula, par add. de e initial. es- 
uamula, par sync. de mu, esquala , et par 
e changement de qu en e, escala , escalha; 

d'où: Escalh-a, Escalh-ar, Escalh-oun, 
Eccalh-at, Escaiol-a, Escal, Escalh-z, 
Escal-oufar. 

De squama, par métath. de a du milieu 
el add. de e init. escauma ; d'où: Escauma, 
Escaum-ar , Escaum-esoun, Sclaum-a, 
Esc-aumessoun. 

De escalh , par le changement de esc en 
en eiss, eissalh; d'où: Eissalh-ar, Eis- 
salh-at, Escatol-u, Escai-ar, Eschal-a, 
Eschat-ar, Eschat-as, Ichai-ar, R-escal- 
ab, Scat-a, Scaum-a. 

ESCALHA , s. f. (escaille); ss ca, 
rscak, ÉSCATA ; Lacan, can. Scaglia, 
ital. Escama , esp. port. Schale, all. Ecaille, 
substance cornée, laminée et juisante, qui 
couvre la peau des poissons el celle de quel- 
ques reptiles, parcelles plates qui se déta- 
chent de certains corps, etc. V. Escalh, R. 

Ely. du lat. squamula, ou de l'all. schale, 
écaille. . 

ESCALHA, s. f. rscaran. Écaille, test de 
la tortue, qu'on appelle carapace en histoire 
natutelle. On donne aussi le nom d'écaille à 
des lames minces, brillantes, que l'on prépare 
avec l'écaille d'une tortue d'Amérique, connue 
sous le nom de caret. 

ESCALHAR , v. a. (escaillà) ; scar, 
cala, ESCAUMAN ; DÉSCAUMAR } Scagliate 
ital. Ecailler, ôter les écailles, séparer , par 
écailles; en I. rompre, briser, fendre; 
fig. mentir, divulguer. 

Éty. du lat. squammare, ou de scalha et 
de la term. act. ar. V. Escalh, R. 
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Faire escalhar d'uous, faire cuire des 

8 plat, les casser pour les mettre à 
. 
'scalhar de noses, écaler des noix. 

ESCALHAR S“. r. (s'escailla) ; Sca- 

liarsi, ital. S'écailler, tomber par écailles. 

. Escalh, R. 

ESCALHAT , ADA. adj. el p. (escaillä, 
ade); Scagliato, ital. Ecailié, ée. 

Ely. de escalha et de at. V. Esealh. 

ESCALHER , 5. m. (escalhè), dg. V. 
Escalier. 

ESCALHOUN , s. m. Pelite écaille et 
quelquefois grosse écaille, quand il s'agit des 
blocs de pierre qui se détachent d'un rocher, 
d'où le nom de escalhoun, qu'on donne à 
certains passages laillés dans le roc. 

Ety. de escalha et de oun. V. Escalh, R. 

ESCALHOUN , s. m. (escailléun) ; o- 
MILHOUN ; MNOUGAL ; MOUGALMOUN , EÆESCAIOUN , 
escavoun. Cerneau , la moitié de l'amande 
d'une noix fraîche. 

Ets. de escalha et de l'augm. oun , grosse 
écaille. V. Escalh , R. 

ESCALHOUN, s. m. d. béarn. escaucoux, 
bücheron. 

Éty. Parce qu'il fend le bois, qu'il en fait 
des écailles. 

ESCALHZ, s. m. pl. »I. Pièces, mor- 
ceaux. V. Escalh, R. 

ESCALIAR , I. V. Escalar. 

ESCALIER, s. m. vl. Echelle. V. Escala. 

ESCALIER ; s. m. 9 ESCALEY Es- 
casen, miemamien, Escamen. Éscalera, esp. 
Escada, port. Scala, ital. cal. Marche. 
degré d'un escalier, la partie sur laquelle on 
pose le pied pour monter ou pour descendre ; 
en vl. compagnie, troupe. 

Ety. de escala, échelle, el de la term. ier, 
ou du lat. scalaria, scalarium, de scendere, 
mouler, V. Escal, R. 


Dans une marche on nomme : 

COLLET , La gartie qui se jobnt aus noyaux où liens, 

COTÉ , celle qui est elles dass Le rar. 

HAUTEUR , Le devant , l'espace qui les sépare l'use de 
Fantre- 

CIRON , „ largeur. 

CONTRE-MANCHME , ls perte posée verdicnlement qui 
len be devant un la haste de h marche, 

FALIERE , la première nurche. 

QUELE, u parike La les large de giron d'un wendet à 
1e 


L'escalier, en français, est l'assemblage de 
toutes les marches, on fait donc une faute 
toutes les fois qu'on dit, j'ai sauté trois 
escaliers, au lieu de trois degrés. 

Ai regoulat leis escaliers, Tr. j'ai roulé 
l'escalier. 

ESCALIERS , s. m. pl. sissaniens. Scala, 
ital. Escalera, esp. Escada , port. Escalier, 
partie d'un édifice qui sert à monter et à 
descendre, pour communiquer entre les dif- 
ſerenis élages. 

Ety. V. le mot précédent. 


Dans un escalier on nomme : 


APPUI-RAMPANT, les ess de pierre uu de bois qui 
sont à anten d'appui Le hong de le ronge. 

CAGE, enceinte dans Inquelle A est eueseruis. 

COLLET , V. Ésenlier, 

CONTRE-MARCHE , V. Celle. 

COQUILLE , be devons de lassesdilnge des ensgehes qui 
soaroent en lusag on. 
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ÉCHAPPÉE , ls hauteur qui eat entre deux fusspes où un 
bunte doit un de bout, 

FSCALIER EX CARACOL x EN LIMACON ela qui 
nene en spirale. 

ECHAPPÉE , le disinnée qui eut entre deux ranspes. 

ÉCUYEN , Le perche de bois arrondie , qu'on pars sut des 
crampons de ler, le log des ee d'un escalier pal - 
lement à la pente des linvons, pour servie d'appui à cu 
qui eee vu desremdens 

PATIN . l'ais b épals qu'en plece som Le charpente s'en 
escalier, 

QUARTIER , toutes les marches aaseegblées dans um noyea 
par leut colles, 

TAMBOUR , men de checons des pierres plaines où fer- 
ebe dont Le noyau d'en escalier et 

FIUSE , le large champ que l'un peint en ecubeur femede au 
bas des murs d'un escalier. 

DOS DE LA RAMPE, sa parte snpérienre. 

ÉCHIFFBE n PARPAIN D'ÉCHIFFRE , l'assembloge 
de toutes les parties qui forment Le pére d'un escalier, 
cumpusé ordissirement d'un patin, Jun pannes, d'un 
naran et d'un nen. 

ÉCUYER, la tringle de buis srrondie, ah alte sur Le haas de 
la ronge, en place de la plate hernie en ter. 

IRON, V. Haller 

LIMON , le ge de pierre où de bois qui porte Les mar- 
ches et sur laquelle pe le range, t des ealellles 
qu eppelle N . 

MARCHES , v. Escalier, 

NO AU, le cyllndre de péerre où de buis, qui porte de 
fond, e qué est formé par le bout des ches girournees 
d'un cétalier à vis. 

PALIER ve REPOS, l'espace ani et horteuntal , entre lex 
eme. que l'on trouve s chaque etage. 

CARRÉ , le pulèer war beposl s'ouvrent les portes des ar- 
Tenge. 

PATIX u piées de ben pee de miveus a Le parpalng 
de chlifre. 

RAMPE, Le suite de degrés, entre deux paliers et la lulu 
trade, haue ur d'appui, CRAN fra ie lb alete. 

REPOS , V. Haber. 

VIS , l'arrangensent des marches autour d'us pilier q un 
pelle g, de ba vis: 

VOLUTE , ls partie ronde de bas du Han mar lagoelle 
pare Le pilastre de la ronge en ler. 

EMMARCMEMENT , Les entaëlles buives dass des Lu, 
puur reccvuir l'extrémlié des enarehes. 

MAIN-COLLANTÉ, plice wie et lise que euuvre le 
suture de La a · 

Pt IS an, l. qui régme qνννẽð de hat en bas dans 
Le We du esenlier à vie, 

TRAPAN , laut de l'escalier où binde de charpente, 

FALXA-LIMON , la pides rampaute, pue contre un Enr, 
laqselke me requit pas le but des marches momnee le vrai 
Rasen, desde el eut deécuugée pour les porter en dessus 


et en sppuyer les cunibre- nur chien. 


ESCALIN , s. m. (escalin). Monnaie des 
pays de Suisse, eic. dont la valeur varie 
suivant les localités, 

ESCALIS, s. m. vl. Escalin. 

ESCALIUERGNAR, di. Eblouir, fig. 
aveugler , endurcir aux vérilés de la reli- 
gion. Sauv. V. Emberlugar. 

ESCALO, vl. et 

ESCALON, V. Escaloun. 

ESCALONA, nom de lieu, vl. Ascalon, 
Escalone, en Espagne. , 

” ESCALOS, s. m. pl. vl. cs. Echelons. 
V. Esal, R. 

ESCALOUFAR , v. a. (escaloufa), d. bas 
lim. Enlever l'écale, V. £scalhar ; le brou. 
v. Enoulhar et Esgruelhar. 

Escaloufar un home, le faire disparaitre, 
le tuer. V. Escalh,R. 

ESCALOUN, s. m. (escaléun); nannoun 
n'ascaLA, rann, micmanoun. Sculino. ital. 
Escalon, esp. Iscalb, cat. Echelon, chacun 
des pas de l'échelle, ou pelits barreaux po- 
ses eu travers, entre les montants ; fig. ce qui 
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sert à mener d'un rang à un aulre plus 
élevé. 
: . de escala et du dim. oun. V. Escal, 
Ad. 

EScALOUnETAR. v. 2. (escaloupeti), 
dl. Effleurer, friser en passant, loucher lege- 
remeut. V. Frisar, 

ESCALOURIR 8“, v. r. (Sescalourir). 
dg. Reprendre sa chaleur. V. Rescaufar 1. 

ESCALPAR, v. a. I. Scalper, écharper. 

ESCALSIZO, s. f. vl. Sauce, 

Ety.? 

En cat. et en esp. caldo, sigaifie jus, bouil- 
on. 

ESCALUDAR, dl. Eblouir. V. Ember- 
lugar. 

Hy. de es pour en, de calud et de ar, don- 
ner le lournis. 

EScALUsTRADA, 5. f. ua nemoucru- 
RADA, LAVADA, CRIDESNTA, CALUSTRADA. Une re- 
primande, une mercuriale. 

Ely. de escalustrar et de ada. 

ESCALUSTRAR , v. a. (escalusträ): - 
cancernan, casvsrnas, Réprimander, rembar- 
rer, effrayer, repousser brusquement, mena- 
cer, rebuter, mepriser, 

Escalustres pas leis poulas, n'effragez pas 
les poules. 

Hy. Probablement du grec oxéheuber 
{skaleuthron), sarcloir, instrument avec le- 
quel on remue la braise. 

Vuus pregui, Igo Inctuur, de us care n Tau fn e 
De pus ev. ui traits de peil 
De ue enfants ver Fg. 
Core tan muse encara mne 
Diet tile dois Tubus 
A ln une du mean caprices 
Gros. 


ESCALVAIRAT, ADA. adj. vl. V. Escal- 
vi nal et Calr, R. 

ESCALVINAR , v. a. vl, Rendre chaure. 

Ety. de es, de calvin pour calv, et de ar 
V. Cale, R 

ESCALVINAT , ADA , adj. el p. sseu- 
vamar. Chauve, rasé, V. Cale, R. 

ESCAMACHOU, s. m. (escamätchou), dl. 
Terme de ſileuse à la quenouille, le peignon 
ou la partie grossière des cocons de graine 
filés, qu'on en sépare, et qui déparerait la fte- 
selle ou le filqu'on lire de ces cocons. Sous. 

ESCAMAL , adj. vi. Squammeux, à écail- 
les, qui a des écailles. 

Eiy. du lat. squamatus. 

ESCAMANDRAS, s. m. (escamandräs), 
dl. Une dévergondée. 

Ely. de escamandre et du péj. as. 

ESCAMANDRE , s. m. (escamandré), di. 
Une marrie chiffon, une déguenillée, une dé- 
vergondée ; vicille femme décharnée, ressem- 
blant à un squelette. 

Ety. du Scamandre, rivière de Phrygie, 
près de Troie. II semble qu'en appliquant ce 
mot aux filles peu chastes, on veuille rappe- 
ler l'usage dans lequel étaient les ancien- 
nes Phrygiennes, qui allaient, la veille de leur 
nôces, se baigner daus ce fleuve, d'où le Dieu 
les conduisait dans sa grotle. 

ESCAMBAR , Aub. V. Encambar. 

ESCAMBARLAR S“ . r. (s escambacla]; 
S'ESCARCAGHAR * S canlnan, LSCARLA NAC AR. 
s'xsrasancas, Enjamber, écarquiller les jam- 
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bes, en mettre l'une d'un côté et l'autre de l'au- I née, à laquelle il attribuait plus — vertus que 


tre; les écarter autaut que possible. 

1 de es pour er, dehors, en dehors, de 
cumba, jambe, et de la term. act. ar, mettre 
les 5 en dehors, les écarter. V. Camb, 
Rad. 


ESCAMBARLAT , ADA, adj. et part. 
(escambarlà, ade]; escansamnar, pescamnan- 
loc. Ecarquillé: Anar à chivau escambar- 
lat ou d'escambarlouns, ei subst. Es un es- 
cambarlat, c'est un traltre, un indifférent, en 
matière de religion; Mourala escambarlada, 
di. morale relächée. V. Camb, R. 

ESCAMBARLETA FAIRE L, dl. Don- 
ner le eroc en jambe. V. Cambela faire la et 


ESCAMBATAR, v. a. el n. (escambatä), 
dl. xocawvouran. Éscamarse, cat. Rompre 
les jambes, courir à toutes jambes, 

ty. de es priv. de cambat, jambé, et de 
ar, priver des jambes. V. Camb, R. 

ESCAMBI, V. Eschangi. 

ESCAMBIAMEN, s. m. vl. Scambiamen- 
to, ilal. Echange, V. Eschangi. 

Etz. de escambiar el de men. V. Cambi, 

ESCAMBIAR , V. Eschangear et Cumbi, 


Rad, 

ESCAMBILHAR , d. bas lim. V. Escam- 
barlar s' el Camb, R. 
à * vl. V. Eschangi et Cambi, 

ad. 

ESCAMBITOURNAT , s. m. dl. Un ban- 
croche. V. Chambard, 

Ety. de es, il est, de cambi, jambe, et de 
tourna, tournée. v. Camb, R. 

ERHCAMBOOUTAR, dl. V. Escambatar et 
Camb, R. 

ESCAMEL, s. m. »I. Escabeau, marche- 


toile de coton du Levant, plus lache que la 
demite. Garc. 

ESCAMONEA , »I. Escamonea, cal. V. 
Escamounea. 

ESCAMOTAGI, s. m. (escamoulädgi) ; 
sscamouracs, Escamolage, l'action d'esta- 
moter. 

Ely. de escamotar et de agi. V. Mut, R. 

ESCGAMmOTAR, . 3. (escamouta): esca- 
mouran. Escamoler, faire disparaitre sublile- 
ment, dérober avec subiilité. 

Éty. de l'esp. camodar, changer les choses 
de face, jouer des gobelels; dérivé du latin 
er vomi el de la part. prép. es. V. Mut, 

ad. 

ESCAMOTUR, s. m. (escamoutur); ran- 
rare, mecamoures, Escamoleur, joueur 
de gobelets, escroc. V. Mul, R. 

ESA MOUNEA, s. f. (scamounée); Es- 
camonea, le esp. cat. Scamonea, ital. 
Scammonée, extracto résine, dont on distin- 
gue deux espèces, la scammonée d' Alep, 
qu'on croit provenir par incision du liseron 
scammonée, Convolvulus scammonea, Lin. 
plante de la fam. des Convolvulacées, com- 
mune aux environs d'Alep: et la scammonée 
de Smyrne, qu'on dit étre produite par le 
Periploca scammonea, Lin. 

Éty. du lat. scammonea, dérivé du grec 
ckzuyuwviz (scammüônia). 

Hippocrate, connaissait déjà la scammo- 


l'expérience ne lui en a constal 

ESCAMOUSSAR, y. a. (escamoussà ). 
Achever de filer le chanvre de la quenouille. 
Garc. 

Ety. Probablement du languedocien esca- 
machou, peignon, el de ar. 

ESCAMOUSSOUN, s. m. (escamousséun). 
Commencement d'un peloton qu'on forme 
ordinairement sur un gros élui ou sur un 
tuyau de roseau, Garc. V. Coumençoun. 

ESCAMPA, s. f.(escampe); sscawr:, =x- 
GAME, ESCUSA, ERCAPATORI, ESCAFADOUR. Excu- 
se, prétexte, évasion, faux-fuÿant: Cercar 
d'escampas, chercher des excuses, de faux- 
prélexles, un échappatoire. V. Camp, R. 

Far escampa de fe, di. Disparaltre. 

ESCAMPA-AIGUAS, s. m. (escämpe- 
âigues), dl. Décharge du ventre. Sauv. 

ESCAMPA-BARRIOU, 5. m. pxscanca- 
anni. Jeu d'enfant. V. Pet-en-goula, 

Eiy. Ainsinommé parce qu'on lourne les 
pieds en l'air à ce jeu. / 

Fi mol signifie aussi prodigue. V. Prou- 
igue. 

— adv. vl. Escam- 
Pament, cat. Eparsement, Rayn. épanche- 
ment. 

à de escampada el de men. V. Camp, 

ad. 


ESCAMPADOR , l. V. Escampaire. 

ESCAMPADOULRA, 5. .. 8 
re}, dl. L'épanchoir d'un canal. 

Éty. de escampada et de ouire, ce qui 
épanche. V. Camp, R. 

ESCAMPADOUIRAS , s. f. pl. (escam- 
9 dl. Les oreilles de la charrue. 

V. Aurelhas de l'araire el Camp, R 

ESCAMPADOUR , s. m. (escampadoü) ; 
Escampador, cat. Prodigue. V. Proudigue 
et Camp, R. 

À bon accampadour bon nb cé 

rov, 

ESCAMPAGI , s. m. (escampädgi ) ; =s- 
cara. Coulage, perle ou diminution qui 
se fait des liqueurs contenues dans des ton- 
neaux. 

Ely. de escampar et de agi. V. Camp, R. 

ESCAMPAIRE , s. m. vl. Scampatore, 
ital. Escampador , cat. Dissipateur, 

Ety. de escampar et deaire. V. Camp, R. 

Apres un amassaire ven — escampaire. 

rov. 

ESCAMPAIRE, s. m. (escampüiré ). 
M. Garcin , dont nous empruntons ce mot , 
lui donne 445 dans son Diclion- 
naire, deux barbarismes , épancheur el re- 
pandeur de liquide , et il renvoie à Descam- 
paire. V. Proudigue. 

Éty. de escampar et de aire, qui répand. 
v. Camp, R. 

ESCAMPAMENT, s. m. (escampaméin) ; 
Escampament , cat. Escampamento, esp. 
Scampamento , ital. L'action de répandre, 
effusion, fuite. 

Ety. de escampar el de ment. V. Camp, R. 

ESCAMPAR, v. n. vl. Echapper, décam- 
per, fuir. V. Escapar el Camp. R. 

ESCAMPAR , v. à. { escampà ) ; vessan. 
Scampare, ital. Escampar, cat. esp. Ré- 
pandre, verser malgré soi; dissiper son bien. 

Eiy. de er, en ou sur, de camp, champ, 
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terre, sol, et de ar, jeter à terre, ou de es 
PE et de camp, s'échapper du champ où 
on est renfermé, V. Camp, R. 

Escampar d'aigua, épancher de l'eau, 
uriner. 

Escampar la soupa , répandre la soupe. 

Aquel lume escampa l'oli, aquel touneou 
1 lou vin, celle lampe, ce lonneau 
uit. 

Aquella femna a escampa brougueta, 
dl. Cette femme ne compte plus, elle est sur 
le point d'accoucher, 

scampa lo toouaillo sur lo taoulo, Bér. 
d. bas lim. c'est-à-dire, Escampar la toualha 
sur la taula , Etendre la nappe sur la table. 

Escampar soun argent, disperser son 
argent. 

Escampar una nouvella , répandre une 
nouvelle. 

ESCAMPAR s“, v. r. Se répandre. 

ESCAMPAT , ADA , adj. ei p. (escampa, 
rs à vessat, . Répandu,ue. V. Camp, 
Rad. en vl. épars , atse. 

ESCAMPETA , s. f. (escampète); FUITA ;, 
rUGWDA ; ESCAMPA, FUGIDURA , ec Ar ADA. Fuite, 
évasion, escampeite: Jugar deis estam- 
petas ou prendre de poudra d'escampeta, 
prendre la poudre d'escampetle, pour dire 
s'enfuir promplement. 

Eiy. Dim. de escampa. V. Camp, R. 
5 „8. f. V. Escampa et Camp. 

ESCAMPIEGEAR , dl. V. Esparpilhar, 
Escampar et Camp, K. 

Ely. de es, de campi et de egear. 

ESCAMPILHAR, v. 3. (escampillà ); 
ESTRABHAR ;, CSFARPILHAR ; ESFARPFALHAR , £$- 
CARALHAR ; bier, sscamriam. Disperser , 
éparpiller, répandre partout: dissiper : Escam- 
Pillhar lou fems, éparpiller le fumier, 

Eiy. de es, sur, de camp, champ, et de 
ilhar, répandre sur le champ. V. Cane. 

D ESCAMPILHAR 8", v. r. S'épandre. 
ouj. 

ESCAN, s. m. (eschn); sscaveoc, zacau. 

Travouil. V. Escagnaire el Escagna. 

ESCANA , s. f. (escane). Crémaillon qu'on 
suspend à la crémaillère avec la marmite. 
Garc. V. Cumascloun, Sarrenta el Manelha 
de l'oula, 

ESCANAR, V. Escannar. 

ESCANAS, 5. f. pl. (escanes). Crémaillon, 
double crochet de fer qu'on suspend à la 
crémaillère avec la marmite. Gare, 

ESCANAT , V. Escannat. 

. ESCANAT , ANA, adj. et part. d. béarn. 
Etranglé , étouffé. 

ESCANAULIT , IDA, adj. (escanaouli, 
ide ), dl. Maigre, défait, fluet. 

ESCANC „v. à. VI. socanreran, Z- 
cancellar, anc. cat. Scancellare, ital. De- 
truire, rompre, abaltre un quartier. 

Ely. de es augm. et de cancellar, biſſer. 

ESCANCELLAR , I. V. Escancelar, 

ESCANCI , Gare. V. Cances. 

ESCANDAL , sscanvain, radical pris du 
laL. scandalum, et dérivé du grec sxävêzhov 
(skandalon), piège, pierre d'achnppement, 
trébuchet , formé de oH (skazô), boiter. 

De ce radical sont dérivées deux familles : 
escandau, balance, el escandale, scandale, 
qui n'ont de commun entre elles que l’action 


104 ESC 


de tomber : la balance trébuche et le scan- 
dale fait trébucher. 

De scandalum pes . et add. d'un e, 
escandal ; d'où, dans le sens de balance : 
Escandal, Escandal-ier, Escandal-har , 
Escondalh-ar, Escandalh-aire, Escand-ol, 
Escandau. 

De escandal, dans le sens de scandale : 
Escandal-a, Escandal-e, Escandal-ous, 
Escandal-izar , Escandal-izat , Escanda- 
lousa-ment, Escandou, Escanduel-i, Es- 
candol. 

ESCANDAL , d. de Thorome, V. Escan- 
dau et Escandal, R. 

. N DALA, V. Escandale el Escan- 

al, R. 

ESCANDALE , s. m. (escandälé }; scan- 
van, Scandalo , ital. Escandalo , esp. 
port. Escando! , cat. Scandale , toute parole 
ou aclion qui peut faire tomber les autres dans 
l'erreur ou dans le péché, l'éclat que produit 
une chose honteuse ou diffamante ; indigna- 
tion qu'elle excite dans ceux qui en ont con- 
naissance. 

Ety. du lat. seandalum. V. Escandal, R. 

EScANopALRH, I. V. Esrandau. 

ESCANDALHADA, sscanniana. V. Es- 
caudilhada, 

ESCANDALHAIRE ,5, m. (escandailläf- 
ré}. Elalonneur , vérificateur des poids et 
mesures. 

Ety. de escandalhar et de aire. V.Escan- 
dal, R. 

ESCANDALHAR , v. 3. ( escandailla ) ; 
ESCANDILMAN ; ALIELAR , ESCANDALAR „ FAVAR , 
savoxan. Escandalhar , esp. port. Scanda- 

liare, ital. Jauger, mesurer, étalonner , 
cchantiller les poids et mesures. 

ty. de la basse lat. eschanlillare, m. 8. 
ou du cat. escandallar , sonder, de escan- 
pr et de ar, peser, mesurer, V. Escandal, 

ad. 

On jauge un muid, un tonneau, pour sa- 
voir ce qu'il contient ; on étalonne un bois- 
seau, une mine, pour conslaler , par une 
marque qu'on y imprime, qu'elle est de me- 
sure requise ; on échantillonne une mesure 
avec la malrice originale ou l'élalon. 

ESCANDALHAR , dl. V. Escandalisar. 

ESCANDALHET, s. m. — - 
canvaimoux. Peson, petite balance. Gare. 

* ESCANDALHOUN, Gare. V. Escanda- 
et. 

ESdaANDALIER. s. m. (scondalié}. Celui 
qui mesure à scandal; qui vend le vin à pot 
vl d pinte. 

1 1 de escandal el de ier. V. E scandal. 
od. 

ESCANDALISAR , V. Escandalizar, 

ESCANDALIZAR , v.a (escandaliza), et 
impr, c, . Scandalissare, ital. Es- 
candalirar, esp. Escandalisar, port. cat. 
Scandaliser, donner du scandale , il est aussi 
réciproque. 

Ely. de escandale et de izar: ou du grec 
i (skandatizô), m. s. V. Escandal, 
Rad. 

Escandalisar quauqu'un, dl. eouvrir 
à ar ad ge de confusion, le faire rougir ; le 

écrier en publie. 

Lai escandalizat devant Diou et tout lou 
mounde, je lui ai fait honte publiquement. 
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E3CANDALIZAR S. . r. Se scandali- 
ser, prendre du scandale, avoir de l'indigna- 
tion pour une action malhonnète. 

ESCANDALIZAT , ADA , adi. * (es- 
candaliza, ade); escanvausar, Escandalisa- 
do, port. Scandalise, ée, V. Scandal, R. 

ESCANDALL., vi. V. Escandau. 

ESCANDALOUS, OUSA, adj. (scanda- 
Jus, ouse) ; Scandaloso, hal. Escandaloso, 
esp. port. Escandalüs, cat. Scandaleux, euse; 
qui porte, qui cause du scandale, 

a * de escandale el de ous, V. Escandal, 
ad. 

ESCANDALOUSAMENT , adv. (escan- 
dalousaméin) ; Scandalosamente, ital. esp. 
port. Escandalosament, cat. Scandaleuse- 
ment, d'une manière scandaleuse, 

Ely. de escandalousa et de ment, V. Es- 
candal, R. 

ESCANDAR, vl. Échauffer. V. Escauffar. 

ESCANDAU, s. m. (scandäou): Ag. 
xscanvat, Un. Éscandall, cat. Escandal- 
lo, esp. Scundaglio, ital. On donne plus par- 
ticulièrement le nom de escandau, en pro- 
vencal, à la romaine où balance à un bassin. 
V. Balança. 

Ety. du grec 244vê2/.0 (scandalon), piége, 
trébuchet. V. Escandal. 


Dans celte espèce de balance, on nomme : 

VERGE ou FLEAU, In tige zur Usqnelle so marquées 
les divisluns du poids: on nomme cid ſelhle l'essrémiité 
ax sont bees les gardes, et odié fort, le bot -. 

GARDE-FORTE, la rarer om plôes de ler os fo 
de chase, tr uu ata servant à peur ait gros Pede. 
elle est cue en munemn het d'un croche 

GARDE-FAIÏBLE, elle qui sert à prier au petit pride, 

CHOCHET, fer che qui est atioché per un tort 80 
bondon, fixé à ls garde, 

DROCHES, chevilles de fer qui finent les gardes à la verge. 

AIGLULLE, tumpuette fixée an faisant partie de Le verge 
et servent à établir l'équibire 

ANXEAU COULANT, le net à bec de bert qui 
Elie que le verge et i¼d he cn; poids, 

BASSIN, plat deus legal un plage ce qu'un veut peter. 


ESdAN DAU, s. m. Mesure des liquides, 
our l'huile en particulier, en usage dans la 
lasse - Provence, qu'on nomme aussi scandal. 

C'est le quart de la millérole. 

Ely. Ce mot est ligurien, selon l'auteur 
de la St. des Bouc.-du-Rh. ou plutôt dérivé 
de Escandal, v. €. m. 

ESCANDELHAR , wl. V. Escandalhar. 

ESCANDIADA , Alt. deescandilhada. V. 
Escandilhada. 

ESCANDILHADA , V. Escaudilhada, 

ESCANDILHAR , V. ÆEscandalhar et 
Escand , R. 

ESCANDILHOUNS, s. m. pl. (estandil- 
loûüns) ; escanmiouns, Chenevotle. Aub. V. 
Chandilhouns. 

ESCANDIR, vl. V. Escantir, 

ESCANDOL , rscannoss, 2sCANDOU, 8 
ch. Escandol, cat. Esclamire , accident 
1 de l'éclat. V. Scandale et Éscandal, 

ad. 

ESCANDOU, s. m. (escandou). Esclan- 
dre, malheur, perte, accident qui fait de 
l'éclat, el est accompagné de quelque honte. 
V. Esclandre. 

ty. C'est une allér. du lat. geandalum. 
V. Esclandre, Escandale el Escandal, R. 

ESCANDOULA, s. f. (escandoule). Echan- 
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dole, chambre d'une galère destinée aux ar- 
gousms. N 

ESd ANDRE, s. m. vl. Esclandre, escan- 
dale. V. Esclandre. 

ESGANDURELI, s. m. (escanduëli). Mot 
générique qui désigne, dans la Basse-Pro- 
vence, loules les petites mesures, V. Es- 
candau el Escandal, R. 

ESCANDUELI, s. m. (escanduèli). Nom 
commun à toutes les pelites mesures de 
l'huile et des autres liquides en général ; 
d'où le proverbe : Mangear zoun ben en 
meute dissiper son bien peu à peu. 

arc. 

ESCANH, s. m. »I. Escany, anc. cal. 
Escaño, esp. Scanno, ital. Escabeau, banc. 
V. Escabeou. 

Ely. du lat. scamnum. 

n PANIER vl. V. Eschangear et Cambi, 
ad, 
, ESCANNA-CAT , s. m. (escanne-cà), dl. 
Usurier, V. Usurier, 

ESCANNAR, v. a. (escannà), dl. nA. 
Scannare, ital. Escanyar , cat. Egorger, 
V. Esgourgear ; étrangier, V. Estranglar ; 
3 un mouton, selon l'usage des 

uchers juifs, qui tuent ainsi les animaux 
de boucherie et la volaille pour qu'il n'y 
reste pas une goutte de sang, qu'il leur 
est défendu de manger. Sauv. 

Me siou escannat de cridar, je me suis 
égosilié à force de crier: Soui escannat de 
set, j'étrangle ou je meurs de soif. 

Ety. de l'ital. scannare ou tagliar la eanna 
de la gola, couper la trachée artère, ou du 
grec lraavw (iskainô}, dessécher. Thomas. 


Risié que presqué s'escanava. 
Fabre. 


ESCANNAT , ADA, adj. et p. (escannä, 
ade), dl. Egorgé, étranglé, étouffé, 

ESCANOUEL, s. m. I. sean, scan 
Siege de hois, escabeau, escabelle, tabouret, 
V. Escabeou. 

Ely. du lat. scamnum, ou du bas breton 
escamet, m. 8, 

ESGdANSIL, m. 8. que Chansia, v. c. m. 

ESCANSOUNAMENT , s. m. (esconsou- 
namein), d. bas lim. Ebrasement, élargis- 
sement du côté intérieur du jambage d'une 
porle ou d'une fenêtre, v. Embrasement. 

ESCANSOUNAR , v. a. (esconsounâ), 
md. Ebraser , élargir en dedans la baie d'une 
porte ou d'une fenêtre. 

ESCANTA-BARNAT , s. m. (escante - 
barna). Bandi, scélérat, mauvais sujet. 

ESCANTELAR , ». a. I. Escanielar , 
cal. Scantonare, ital. Tailler, ébranler. 

Ely. de es priv. de cantel el de ar, ôter 
les coins, les angles. 

ESCANTIG 8“, I. II ou elle s'éteint. 
V. Can, k. 3. 

ESCANTIMENT , 8. m. vl. s e 
L'aclion d'éteindre le feu, et figurément la 
colère, les passions. 

Ety. de escantir el de ment. V. Can, R. 3. 

ESdAN TIR, v. 3. (escantir): scar 
sscannmm. Elfacer , éteindre, amortir : ſig. 
Escantir lou set, étancher où appaiser 
soif: Avez alucal un gran fuec que jamai 
noun si escantira. 


Ely. de es priv. de Cant, R. elde eandentis, 
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ardent, el de ir, éteindre ce qui élait enſlam- 
mé. V. Can, R. 3. : 
ESCANTIT, adj. et p. l. Éteint. V. Can, 
Rad. 3. 
ESCANUS , n. pr. vl. Ascagne. 
ESCAP, ad). de deux genres (escap); «s- 
cara, sscarou, Sauf, auve, qui est hors de 


Fer. 

Es escap, il est souvé. 

Éty. v. Escapar et Camp, R. 
- ESCAPADA , 8. f. (escapade) ; sscouanz- 
cena. Scappala, ital. Escapada, cat. esp. 

rt. Escapade, échappée, fredaine ; fuite, 
— D'escapada, à la dérobée. 

Éty. de l'ilal. scappata verbal de scap- 
pare, dit pour scampare, aller dans les 
3 avoir la clef des champs. V. Camp, 


En langage de berger, on ne donne le nom 
de escapada qu'aux invasions des troupeaux 
dans les biens d'autrui, sans la volonté du 
berger, on dit échappée; quand c'est volon- 
tairement, à bastoun plantat , de garde 
faite. 

7 ESCAPADOUR , dl. Escapador, cal. 
m. s. que Escampa, v. c. m. et Camp, R. 

ESCAPADURA,s. f. (escapadüre), Esca- 
pade, dommage causé par les besliaux 
qu'on fait voyager; sans qu'il y ait de l'in- 
tention de la part du propriétaire. C'est pour- 

uoi le réglement de police, pour la garde 

u terroir d'Aix de 1574, art. 10, ne prononce: 
nulle peine pour les escupadures. 

Eiy. de escapada et de ura. V. Camp, R. 

ESCAPAMENT ,s. m.(escapaméin), Es- 
capament, cat. Escape, esp. Evasion, action 
d'échapper, de prendre la fuite, d'éviter un 
danger, un péril. Garc. 

ESCAPAMOUNTADA , 5. f. escape - 
mountâde). Emportement, mouvement vio- 
lent de colère. V. Camp, R. 

ESCAPAR , v. n. (escapa): rom, nxs- 
CAMPFAR, GRATAR-FINEDA , ŒSQUILNAR, Scap- 

pare, ital. Escapar, esp port. cat. Echap- 
per, s'enfuir, sortir d'un lieu ou d'une cir- 
constance où l'on étail retenu malgré soi ; 
sortir du danger, se Lirer d'une maladie. 
n'en pas mourir; résister à la rigueur du 
froid , en parlant des fruits de la terre, 

Ely. On a fait dériver ce mot de scapha, 
scaphare, s'enfuir dans un esquif, mais la 
véritable étym. de ce mot est conservée dans 
l'ital. scampare, et dans notre descampar; de 
er prix. de camp, champ, el de ar. V. Camp, 
R. Quitter le champ, c'est-à-dire, le lieu où 
l'on était, ou de es, dans, de camp et de 
ar, courrir dans les champs. 

On dit échapper à, et Cchapper de, mais 
dans des sens differents. 

Le premier signifie qu'on a évité d'y aller: 
Escapar à la galera, échapper aux galères, 
et le second, qu'y étant, on à trouvé moyen 
d'en sortir : Escapar de la galera, échapper 
des galères. 

ÆEscapar d'una maladia, Tr. réchapper 
d une maladie, el non échapper. 

ESCAPAR 8“, v. r. Escappare, ilal. 
Æscaparse, esp. port, cal. Echapper, s'en- 
fuir. 

ESCAPAT, ADA, adj. et p. (escapa, 
ade); Escapado „ port. Echappé, ce. sauvé, 


TOM. II. 
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Escapat de galera, mauvais sujet, fripon, 
échappe des galères. V. Camp, 

ESCAPATORI ,s. m. Éscapaloria, esp. 
port. Echappaloire. V. ent et Camp. R. 

ESCAPEL , s. m. (escapél). Scalpello, 
ital, port. Escarpêll, cat. Escarpelo, esp. 
Scalpel, instrument de chirurgie, composé 
d'une lame, fixée sur un long manche, ser- 
vant à disséquer. 

Ely. du lat. scalpellum, m. 8. 

ESCAPELATA A L', ad. (à l'escape- 
late]. A cloche-pied, terme de Draguignan. 
Gare. V. Ped-Couquel. 

ESCAPITAR , dl. V. Descapilar. 

Ety. de es priv. de capitis, gen. de caput 
el de ar, priver de la tele. V. Cap, R. 

ESCAPITAT , ADA, dg. V. Descapilat. 

ESCAPOLARI , vi. V. Escapulari. 

ESCAPOULAR, v. a. (scapoula), dl. 
æscarouman., Ebaucher, dégrossir un 3 
à la cognée; hacher, trancher, couper la 
tôle. 

Ely. de es priv. de capoul, tète, commen- 
cement, et de ar. V. Cap, R. 


Deis doctes enfants d'Esculapo 
Penetrarai pas leis secrets, 


nm 


Coye. 


Dérivé, escapouloun. 

ESCAPOULOUN , s. m. (scapouloun) ; 
ÉSCAI ; ESCAT, ESCAPOUROUN, CAPOULOUN. Es- 
capulé, cat. Coupon, reste d'une éloffe, 
ironiq. commis marchand, un reste de mar- 
chandise. 

Ely. de escapoular, hacher, couper, et 
du dim. oun, petit morceau. V. Cap, R. 

ESCAPSAR, v. a. I. sscaurssan. E- 
cupsar, cat. Scapezzare, ilal. Descabezar , 
esp. Décapiter, elêter, couper la tête. 

Éty. de es priv. de cap, tete, et de ar, 
priver de la tête, le # est euphonique. V. 
Cap, R. 

ESCAPULARI , s. m. (scapulüri); esca- 
ruzero. Scapulier, all. Scapolare, ital. Es. 
capulario, esp. port. Escapulari, cat. Sca- 
pulaire, deux pelits morceaux d'éloffe bénite, 
joints par un ruban, qu'on porte, l'un sur la 
sl eo „ l'autre sur le dos ou sur les 

paules. 

Ely. du lat. scapularium , fait de scapulæ, 
arum , épaules, parce que, dans l'origine, 
c'était un pelit habit qui couvrait les épaules. 

L'usage ou la dévotion du scapulaire fut 
introduit, vers le XIII Siècle, par Simon 
Stock, carme anglais et général de son ordre. 

La matière du scapulaire est de laine, em- 
bleme d'humilité ; ilest léger, pourreprésenter 
la légèreté du fardeau que la Sainte Vierge 
impose à ceux qui le portent ; les galons fi- 
gurent les nœuds que lient Marie avec ses 
enfants, el la couleur brune ou noire, rappelle 
la morlificalion que doivent praliquer ceux 
qui en soni décorgs, 

ESCAPULIERA, Garc. V. Escapulero. 

ESCAQUIER , s. m. »I. Seacchiere, ilal. 
Échiquier, damier. 

ESCAR, v. a. (esch): Escar, port. Melire 
l'appât à un hamegon, amorcer. 
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Éty. de esca, amorce, et de ar. V. Ese, R. 

ESCAR , v. a. »I. Manger. V. Esc, R. 

ESCARA, V. Escala et Escal, N. 

ESCARA-BARRIS , V. Escala-barris. 

ESCARABAS, Douj. Escarbot. V. Es- 
carabat. 

ESCARABASSA, V. Crebassa. 

ESCARABASSAT , Garc. V. Escrebas- 
sal. 

ESCARABAT , s. m. (escarabä) : socana- 
vaen, ESCARAVAI, can. Éscaravelho, 
port. Escarhot, scarabée ; on désigne plus 
particulièrement par ce nom, les insectes du 
genre Ateuchus, Fab. Déj. qu'on trouve le 
long des chemins dans le fumier. 

Éty. du grec aũ 521 (skarabéios), m. 8. 

Les Egyptiens honoraient particulièrement 
une de ce genre, le scarabée sacre , 
Ateuchus sacer, de l'ordre des Coléopitres 
et de la fam. des Lamellicornes, qu'on voit 
Ggurer sur presque lous leurs monuments, 

ESCARABERT, d. m. V. Escalabert. 

ESCARABIAT , ADA, adj. V. Escara- 
bilhat, 

ESCARABIDA , 5. f. (escarabide). Nom 
languedocien du chervi, V. Charui. 

ESCARABIC, s. m. (scarabie ]. Nom 
toulousain du panais cultivé et du panais 
sauvage. V. Pastenarga et Jacareya. 

ESCARABILHA , 5. f. {scarabille). Nom 
toulousain de l'Agaricus cantharellus. 

ILHAR S', v. r. Se donner 
du mouvement, se réjouir, s'égayer , s'éver- 
luer, tâcher de se ravoir. | 

Ety. 7 

Coumença à s'escarabilhar , dit-on d'un 
jeune homme timide qui commence à se dé- 
niaiser. 

Feiras coumo l'escarabilharai, lu verras 
comme je te dégourdirai. 

ESCARABILHAT , ADA , adj, et p. 
{escarabilla , ade) : mecansiar, mecamauiar , 
sscannastuuar, Éscarbillard, arde: gai, 
enjoué, plaisant, badin , fin, rusé, éveillé, 
dégourdi, sémillant. 

s escaralilhat coumo un rat degranier, 
il est éveillé comme une polée de souris. 

Ely, Probablement de escarbilhas, petits 
morceaux de braise éteinte. 

ESCARABILHETA , s. f (escarabilléle). 
Un des noms du jeu de colin-maillurd. V. 
Muliera. 

ESCARABILI, s. m (escarabili}, Un 
—— noms du chervi, en Languedoc. V. Cha- 
rui. 

ESCARABISSA , 5. f. (escorobisse). 
Nom de l'écrevisse, dans le Bas-Limousin , 
que M. Béronie appelle improprement un 
poisson. V. Eserevici, 

ESCARABISSA , s. f. el 

ESCARABISSE , 5. m. | escarabissé ). 
Nom de l'écrevisse, en Languedoc. V. Ei- 
crevici. 

ESCARABOT, s. m. (escorobo), d. bas 
lim. V. Escargot. 

ESCARADASSA , V. Crebassa. 

ESCARAGNAR, . a. (escaragnà), d. de 
Carpentras: Escaragnar quauqu'un, lui faire 
la moue, le singer, 

ESCARAGNAR S“, v. r. (s escaragnà), 
dl. S'irriter, se meltre en colère, prendre feu, 
d. de Carpentras, faire des grimaces. 
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Ely. Ce mot parait formé de escara, échel- 
le, de aragna , araignée , et de l'art. ar, 
monter sur une échelle ou sur ses grands 
chevaux, comme une araignée sur sa loile, 
quand on l'irrite. V. £scal, R. 
Qu'es aco qu' are jita eilà ? 
Veguen un pau, es une pale: 
Tou d'abor vous escaragna, 
Li a pa de que tan s'encagna. 
La Pata enlevada. 


ESCARAGOL, Nom lang. du colima- 
gon. V. Escargot. 

Escaragol libarol, colimagon-borgne, 
nom d'un jeu d'enfants. 

ESCARAGOOU, s. m. (escaragôou). Nom 
qu'on donne, à Marseille, à l'hélice aspergée. 
V. Escargot. 

ESCARAGOT , 
Avril. V. Escargot. 

ESCARAGOQU, V. Escargol. 

ESCARAL , s. m. (escaräl), dg. Large 
balai d'aubépiuc. Jasm. 

Et coumo un escaral. 
Baljo de sous crins lou terren inégal. 
Jasmin. 

ESCARALHAR , ». à. (scarailla) ; asc 
naYAn, csc. Eparpiller, écarter, jeter 
cà et là, étendre, déployer. 

Escaralhar lou fuech, éparpilier la cendre, 
la braise. V. Escampilhar. 

Ety. de escaralh, peu usité, et de la term. 
ar, écarté comme les montants d'une échelle. 
V. Escal, R. ou du grec xzhsvw (skalenô}, 
fodio, garculo cireumcirea. 

ESCARALHAR S, . r, S'élendre, 
s'agrandir. 

1 1 1 adj, et p. (sca- 
raillà, adde). ile, ée, étendu, déployé. 
VERT 3 

ESCARAMIAR , v. a. (escaramia]; se- 
van, sa, Contrefaire, singer, co- 
pier, par moquerie et en grimacant les pa- 
roles, les actions et les manières de quelqu'un. 
Avril. V. Engaugnar. 

Ety. de es, de cara et de miar, contte- 
faire la figure V. Cara, R. 

ESCARAMIAR S', v. r. (s'escaramii). 
Se refrogner , froncer le sourcil, en signe 
de mécontentement, V. Refrougnar se. 

Ely. de es, de card et de miar, faire 
mauvaise mine. V. Cara, R. 

ESCARAMIAT , ADA , adj. et p. (esca- 
ramia, ade). Refrogné. V. Nefrougnat et 
Cura, R. 

ESCARAMOUCHA, s. f.(escaraméuiche): 
sscanamoucmana. Scaramuccia, ital. Esca- 
ramusa, esp. £scaramugça, port. Schar- 
mulzel, all. Escaramussa, cal. Escarmou- 
che, combat de quelques soldats détachés de 
l'armée. 

Éty. Caseneuve pense que ce mot pour- 
rait venir du grec x4pun (charmé}), combat, 
mais Ménage le dérive de l'ital. scaramuc- 
cia, fait de l'all. schirmen, escrimer, 

ESCARAMOUCHADA , Gare, V. Esca- 
ramoucha, 

ESCARAMOUCHAR., v. n. (escaramout- 
cha); Scaramucciare, ital. Escaramuzar, 
esp. Escaramuçar, port. Escaramussar , 
cat. Escarmoucher, combattre par escar- 
mouche. 


xscanacoow. (Crachal, 
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Hy. de escaramoucha et de ar. 

ESCARAMOUCHAR , v. a. Gronder, 
battre, renvoyer avec menaces. 

ESCARAMOUCHO , s. m. (escaramout- 
che). Nom qu'on donne à un acteur bouffon 
du théâtre italien. 

ESCARAR, v. Escalar, En vl. orner, 
pourvoir. 

ESCARAS, s. m. (escaräs), dl. Un porte- 
clayon ; meuble de magnanerie, châssis en 
carré long, qui porle sur chacun de ses deux 
montants un rang de bâtons saillants, d'en- 
viron deux pieds : c'est sur ces bâtons que 
posent les clayons, au nombre de sept à huit, 
lorsque le porte-clayon est de bout ou qu'il 
est incliné et appuyé contre un mur. Sauv. 

Éty. de escara, échelle, et du péj. as ; 
er une corruption de escalassa. V. Escal, 
Rail. 

ESCARASSOUN , V. Escalassoun el 
Escal, R. 

ESCARASSOUN , s. m. Ce mot signifie 
échalas, à Antibes, d'après M. Duval, qui 
nous en donne l'étymologie suivante, du 
grec apr (charakion), échalas. 

ESCARASSOUN, s. m. (escarassoun), dl. 
Fromage sec de caillebottes, propre aux 
Cevennes, il est en peloite et d'un goût pi- 
quant; on le rape sur le potage. Sauv. 

ESCARAUBRIAR , v. n. {scaraoubrià) ; 
sscanooosmas. Monter, grimper sur les ar- 
bres, 

Ely. de escarar, de aubre et de iar. 

ESCARAUGNAR , Alt. de escarougnar. 
V. Grafignar. 

Éiy. du grec azproivo (skariphenô), 
scarilier. Thomas. 

ESCARAVAI, s. m. Nom de l'Aleuchus 
sacer , aux environs d'Aix, V. Escarabat. 

ESCARAVAI, uscananar, C'est aussi le 
nom qu'on donne, dans les environs du Fu- 
gerel , à la blaite ordinaire, V. Fournei- 
roou. 

ESCARAVAICHAR, v. n. (scaravaichà); 
xscanavaicaan. Faire de gros crachats. Aub. 

ESCARAVAIS , »I. V.ÆEscararat. 

ESCARAVART oc roues, CL 

ESCARAVAS, s. m. Blatte. V. Four- 
neiroou. 

ESCARAVAT. 5. m. »I. cscanavaus. Es- 
carabat, cat. Escardbajo, esp. Escara- 
velho, port. Scarabeo, ital. Scarabèe. Voy. 
Escarubat, 

ESCARAVACH, dl. V. Escarabat. 

ÉSCARAVAE, s. m. Jeu d'enfant. Ach. 

ESCARBALHAT , ADA, adj. {escorbol- 
15 d. bas lim. Qui a les jambes arquées en 
dehors. 

ESCARBASSA , V. Crebassa. 

ESCARBOUTAR , v. a. (escarboula), dl. 
Escarboular lou ſuee, élargir le feu pour y 
donner de l'air et le faire mieux brûler; four- 
gonner la braise. Sauv. 

ESCARBUTA , s. [. (escarbule). Canon- 
nière, Avril, par extension, fusil. V. Æ£issop. 
Ely. Alt. de arquebusa. | 

ESCARCAGNAR, . n. (scarcagnä ); 
LSCARCALMAR, ESCLAFIR, rer. LÉCARCA- 
nen 100 mms. Rire à gorge déployée. 

Eiy. du grec IAN, (egkagchazô), rire 
aux éclats, ou de xapz a (karchazô), écla- 
ler le rire. 
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ESCARCAGNAS , 5, m. (Sarcagnäs). V* 
Escarcavai. 

Eiy. V. Escrac, R. 

ESCARCAI, V.Escareavai et Eterae, R. 

ESCARCALSAS, dl. V. Escarcavai, 

Ely. V. Escrac, R. 

ESCARCALHADA , 5. f. (escarcailläde); 
FSCARCALMAU, ESCALAS, CACALAS, POSCOLADA. 
Carcajada, esp. Gargalhada, port. Grand 
éclat de rire. 

Ely. v. Escarcagnar. 

ESCARCALHADA, V. £scarcalhau, 
plus usité. 

ESCARCALHAR , . n. (escarcailla), d. 
m. s'RSCANCAMIAN, ESPOUFFAR, CACALASSAR, a- 
cancascnan, ANA. Faire de grands 
éclats de rire. 

Éty. du grec yxyah fu (gargaliad), titiller, 

ESCARCALHAR , V. Escambarlar s' et 
S'escareaiar. 

ESCARCALHAR, . n. (escarcaillà), d. 
lim. Briser en éclats. V. Escarcagnar. 

ESCARCALHAR s“, v. r. dl. Se crever, 
se crevasser, 

ESCARCALHAT, ADA, adj. et p. (escar- 
cailla, ade), dg. Bancroche. V. 

ESCARCALHAU, s. f. (escarcailläou }, 
d. m. V. Escarcalhada. 

ESCARCAS, di. m. s. que Escarcavai, 
v. g. m. 

Ety. v. Eserac, R. 

ESCARCAVALI , 5. m. (escarcaväi), d. m. 
ESCARCAS ; ESCARCALAS ; ESCARAVAS, Gros et 
épais crachat qui remplit la bouche. 

Ely. v. Escrac,R. 

ESCARCELA ,5, . (escarcèle) : escancx- 
£a, sscancaisa. Éscarcela, esp. Escarsella, 
ital. Escarcelle, pelit sac ou grande bourse 
dans laquelle on serre son argent; avare vé- 
tilleux, personne difficile à contenter ; mau- 
vaise monture, haridelle; squelette, 

Ely. de l'ital. scarsella, bourse, dérivé de 
scarso, avare, chiche. 

ESCARCELLA , vl. V. Escarcela. 

ESCARcHA DURA, s. ſ. (escartchadüre). 
Déchirure, acroc, 

ESCARCHADURA , s. f. (escartchadüre) ; 
RSTREPADURA, PECIIRURA, ESTRALMADURA, 4 
TRAÇADURA, ÉSQUIASADURA, EALANDRE, ECIDRADA, 
erna, SSCANCULRA, Karts, nc. Déchi- 
rure, acroc. 

Éty. de escarchada el de uru, chose déchi- 
rée, que Ménage dérive de carduus, char- 
don. V. Carp, R. 

ESCARCHAR, v. a. (escarcha); vs, 
ESCISAN, RSCOUISSENDRE, LSGAURIGNAR, sri 
ran, LITRAÇAR, ESTIIPAR, DECIMRAR, LSFATAR, 
ESQUINISAR, ESQUIPSAR, ESPELACGASSAR, ECIDRAR, 
LISAURIGNAR, DÉLIENCAR, rer Alan / Iguurtia- 
re, ilal. Déchirer, mettre en lambeaux, annu- 
ler ou anéantir un Exit. 

Ely. du lat. excarpere pour carpere, ſen- 
dre, diviser, couper. V. Carp, R. 

ESCARCHAT , ADA , adj. et p. (escart - 
chà, ade): asrnaçar, rtr, DECHERAT, ca- 
BRAT, ESPELHAT, DETRENCAT, DÉRAMAT, cms. 
Déchiré, mis en lambeaux. V. Carp. R. 

ESCARCHOFA, 5.f. (escartchôfe), dl, 
Pomme au tête d'artichaut. V. Artichau. 

ESCARCINAR s“, v. r. (s'escarcinà). S'é- 
poumonner à force de pleurer ou de crier. 

are. 
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ESCARCINAT, Ana, adj. el E (escar- 
sina, A. sscansmar. Desséché, èe, par le 
feu. V. Calcinat el Cal, R. 3. 

ESCARCOUN , Alt. de Calçoun, v. c. m. 

ASSAR, v. a. (escardassa]; 

Scardassare , ital. m. 8. que Escarrassar, 
v. c. m. fig. battre, étriller quelqu'un. Voy. 
Card, R. 

Eiy. du grec srapaêac (sparaxas), vellica- 
re, dilacerare, déchirer, 

ESCARDUFAT ,dl. V. Escaldufat. 

ESCARDUSSAT, ADA. aij. et p. (escar- 
dussà, ade), dl. Eveillé, gentil. propre: Mour- 
re escardussat, joli minois, physionomie fine. 

ESCARETAS.s.f.pl. (escarétes). Ridel- 
les de charrette. Aub. 

ESCARFADURA , Alt. de Esfaçadura 
ou de Escafadura, v. c. m. 

ESCARFAR, v. a. (scarſa); c . Effa- 
cer. V. Esfaçar. 


De meis fautos, de meis peccals, 

Per meis lagremos escarfats, 

Escarfaz finque la memori. 
Dageville, 


Fiy. du grec xapqu (korphô}, effacer, dé- 
truire. 

ESCARFESSAR, Gar. Effacer, V. Es- 
façar. 

ESCARFUEC, V. Chafuec. 
te ESCARGAGNAR 8, dl. V. Escambar- 

rs. 

ESCARGAR , et 

ESCARGOT ,3. m. (escargô): xscancoz, 
PLATELA , CACALAUSA , CACALAU ; CACARAËLA, 
COUCAREL, ESNCAGAROL, ESCOURGOL, ESCARAGOOE, 
ÉSCARCOT, CARAGOÔD, ESCARCOOU, LIMAÇA, DA 
urs. Caragol, esp. Escargot, nom qu'on 
donne à plusieurs espèces d'hélices, mais 
plus particulièrement a l'asperse, Helix as- 
persa, Lin. qu'on nomme conter, à Arles et à 
Avignon: mollusque Gasléropode, de Ja fam. 
des Adélobranches (à branchies non appa- 
rentes}. 

ESCARGUAR , I. V. Escargar, 

ESCARLA, s. f. vl. scan. Faveur, for- 
tune, aventure, sort, destin, lot, partage. V. 
Cas, R. 

ESCARIA, »I. II arriverait, il adviendrait. 

ESCARIDA , s. f. »I. cu . Fortune, 
destinée, condition, aventure. 

Ety. de es, de car pour cas, el de ida, mise 
au hasard, V. Cas, R. 

ESCARIER , V. Escalier. 

ESCARIER , I. V. Esquerrier. 

ESCARIER , IERA, adj. (escarié) , dl. 
Étrange, difficile, Pour gaucher , V. Gau- 
chier. 

Eiy. du grec ve (Skaios), gauche, el 
de ier. V. Escai, R. 

ESCARIFIAR, v. a. (escariſia): ren. 
Searificare. ital. Scariſier, inciser, faire de 
légères incisions à la peau. 

Éty. du lat. scarificare , dérivé du grec 
pA (skaripheuein}, inciser, formé de 
caäpi306 (skariphos), burin, 

ESCARIFIAT , ADA, adj. et p. (escari- 
ſia, ade). Scarifié, ée. 

y. du lat. scarificatus. 

ESCARIFICATIO , I. et 

. ESCARIFICATION, s.f. ( escarifica- 
tie- u); Scarificarionc, ital. Scarification, 
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légère incision faite à la peau avec une 
lancelle ou avec n bislouri, pour donner 
issue au sang ou à un liquide quelconque. 

Éty. du lat. scarificalionis, gén. de sca- 
riſicatio. 

ESCARILHAS, V. Escavilhas. 

ESCARIOLA , V. Escarola, 

ESCARIOT, dg. V. £scalas. 

ESCARIOT, s. m. (escariot), dl. Traitre, 
inhumain, déloyal. 

Éty. par allusion à Judas Iscarioth, qui 
trahit J.-C. 

ESCARIR , . a. I. Chérir, apprendre , 
enseigner, garantir, préserver , former, dé- 
laisser, abandonner. 

Éty. de es, de car el de ir, devenir plus 
cher. V. Car, R. 

ESCARIT , DA, adj. el part. vl. escanrre, 
Chéri, précieux, privilégié; abandonné, 
délaissé; familier, privé, secrel, rare, gai, 
jogeux: effrayé, éperdu , échu ; départi, des- 
liné; dépourvu, denne, délaissé, seul. V. 
Car, R. 

EScARIAR, »I. V. Escargar. 

EScAR JAR, v. a. I. Décharger, dé- 
ployer. 

Ety. de es priv. et de eargar. V. Carg, 
Rad. 

ESCARJOFA , 8. f. (escardjôfe) : escanso- 
ria. Un des noms lang. de Fartichaul. V. 
Artichau. 

ESCARLAMBAT , dl. de Escambarlat, 
par métathèse, v. c. m. 

ESCARLAMBICAR 8“ dl. V. Fscam- 
barlar s'. 

ESCARLAMBICOUNS , ade. (escar- 
lambicôus), dl. A caliſnurchon, et non à che- 
vochons, comme l'écrit Douj. 

ESCARLAT , s. f. l. Ecarlate. Voy. Es- 
carlata. 

ESCARLAT , adj. (escarla), dl. Fendu, 
bois fendu. Sauv. 

ESCARLAT'A , 8. f. (scarlate): Scarlata, 
ital. Scarlet, angl. Scarlaet, all. Escarlata, 
port. esp. cal. Ecarlate, couleur d'un ronge 
vif dont la base est la cochenille ou le kermꝭs. 

Ely. de la basse latinité scarlatum , scar- 
lata, qui désignent la même couleur, mots 
celles, selon Wachter, et que M. Astrue fait 
dériver de ys, article, de quer, chène-vert, 
et de tif ou leif, couleur. Ainsi, ysquerleif, 
signifie littéralement la couleur du kermès, 
parce que cet insecte se nourrit sur le chêne, 
d'où yrquerlat, arabe , qui a aussi la m.s. 
ou de l'all. scarlaet 

Drebbel , alchimiste hollandais, est le pre- 
mier, dit Boquillon, Dict. des Inventions, 
qui ail découvert celle couleur qui ne S atta- 
che qu'à la soie, à la laine et aux autres ma- 
titres animales, et non au colon, au lin, au 
Chanvre , ete. Il vivait dans le XVI xe siècle. 
Gilles Gobelin perfectionna les procédés de 
Drebbel, et parvint à donner à l'écarlate le 
plus brillant éclat, en 1632. 

ESCARLATA, s. f. Nom gascon du fe- 
nouil odorant. V. Aneth, 

ESCARLATAT , dj. m. 1 d. 
bas lim. Serein, parsemé d'étoiles, en parlant 
du ciel, 

Eiy. de escarlata et de at, brillant comme 
l'écarlate. 

ESCARLATINA resns , S. f. (scarlatine); 
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Escarlatina, cat. Scarlatina, ital. Scarla- 
tine, fièvre scarlatine , fièvre rouge, phleg- 
masie ou inflammation culanéc, consistant 
dans l'éruption de taches plus ou moins lar- 
ges, de la couleur du cinabre ou de l'écarlate, 
el propre aux enfants, 

Ely. du lat. scarlatina , de Scarlata, 
v. e m. 

Celte maladie, que peu de personnes évi- 
tent de nos jours, paraît avoir été inconnue 
aux anciens. On en attribue les premières 
nolions à Jean Coÿttar, médecin de Poitiers. 
qui la décrivit en 1378, sous le nom de fièvre 
pourprée. épidémique et contagiense. 

ESCARLIMPADA , s. f. (cscarlimpüde), 
dl. canumrana. Faux pas, glissade. V. Res- 
guilhada. 

Ely. Ce mot est composé, comme Macari, 
v. c. m. de deux autres, appartenant à des 
langues différentes et qui ne sont que la tra- 
duction l'une de l'autre. Escar signifie la 
même chose que limpada , l'un est français 
el l'autre roman. 

ESCARLIMPAR , v. n. (escarlimpa}, dl. 
Faire un faux pas. V. Limpar el Resquilhar. 

Éty. de escar, écart, el de limpar, glisser. 

ESCARMENAR, ». à. (escarmenà }, dl. 
Battre , étriller, V. Rossar et Ectrilhar. 

ESCARMENTADO. adj. el p. vl. Escar- 
mentad , cat. Escarmentado , esp. Instruit, 
repris, corrigé. 

Éty. de l'espagnol escarmentado , m. 8. 

ESCARMOUNIR S“, v. (s'escarmounir), 
Se coufiner, mourir d'ennui, d'impalience, 
d'amour. Gare. 

ESCARMUSSA , s. ſ. vl. Voy. £scara- 
moucha, 

ESCARN ,, nsconx , radical pris de l'italien 
schernire, se moquer, ou du portugais es- 
carnecer, m. 8. dérivé de l'allem. schern, 
moquerie, ou du lat. sperno, je méprise. 

De schern, par le changement de che en 
ca, escarn; d'où : Escarn-aisser, Escarn- 
ar, Escarn-idor, Escarn-ieres, Escarni- 
ment, Escarn-ir, Escarn-il, Escharn- ire, 
Escharn-s. 

De scarn, par le changement de a en o, 
scorn: d'où: Escorn-a, 

ESCARNADOUR , s. m. (scarnailüur ) ; 
Escarnador, port, Drayoire, couteau de 
corroyeur qui sert à drayer les cuirs. 

Ely. de escarnar, decharner, et de la term. 
our, instrument propre à décharner. Voy. 
Carn, R. 

ESCARNADURAS, s. f pl. xscanxemnas. 
Echarnures, restes de chair qu'on enlève aux 
cuirs avant que de les tanner. 

Éty. de escarnat, décharné , et de uras, 
tout ce qui provient de l'opération d'échar- 
ner. V. Carn, R. 

ESCARNAISSER, v. n. (escarnä isse), di. 
sscAmmiR, rain Kc Asen - Mettre quel- 

u' un en peine, lui mettre la puce à l'orcille. 
Ÿ. Faire cercar, 

Ely. Faire escar naïsser, signifie littéra- 
lement faire naître un écart, supposer une 
chose perdue, ou du porlugais escarnecer, 
se moquer. V. Escarn, R. 

ESCARNAR , ». a. vl. Tuer, massacrer, 
faire un grand carnage. V. Carn, R. 

ESCARNAR , Éscarnar , esp. port. 
Scurnare, ital. V. Descarnar. 
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Éty. de es priv. de carn, chair, el de ar, 
priver de la chair. V. Carn, R. 

ESCARNAR, v. a. vl. Scan. Escarne- 
cer, port. Railler,se moquer. V. Escarn, R. 

ESCARNIDOR, adj, m. vl. ca 
Escarnidor , anc. cal. esp. ÆEscarnecedor, 
port. Schernitore, ital. Moqueur. 

Ely. v. Escarn, R. 

ERE, s. m. vl. Moqueur, blas- 
phémateur. V. Escarn, R. 

ESCARNIMENT , s. m. Escarnimiento, 
esp. Escarnicimento, port. Schernimenlo, 
ital. Moquerie, dérision, imitation du geste; 
injure, outrage, insulle. V. Escarn, R. 

ESCARNIR ,+. a (escarnir), dl. esquen- 
ms. Schernire, ital. Escarnecer, port, esp. 
Escarnir, cat. Railler, imiter, contrefaire, se 
moquer ; blasphémer, en vl. mépriser, vili- 
pender, en d. bas lim, V. Engauynar. 

Ely. de schernire, se moquer, ou de Es- 
guern, v. c. m. et Escarn, R. 

ESCARNIT, IDA, adj. et p. (escarni, 
ide), dl. sscanmre. Éscarnecido, port. Aver- 
li, je: attrapé, échaudé, battu de l'oiseau, mé- 
prisé, bafoué, V. Escarn, R. 

ESCAROLA , s. f. (escarûle) : ca. 
Escarola, esp. port. cat. Espèce d'endive ou 
de chicorée à larges feuilles, 

On donne aussi le nom de escarola, en 
Languedoc, à la laitue sauvage, suivant le 
Suppl. de Saur. 

ESCAROUGNADA, s. f. (escarougnäde). 
+ Egralignure, écorchure. V. Grafigna- 

uru. 

EScAROUd NAR. ». a. (escarougnä), 
dl. Egratigner. V. Grafignar. 

ty. de es priv. de car, chair, et de rou- 
gner, enlever, ou du lat. excoriare. 

ESCAROUIRE , v. a. 


Per leis faire escarouire 
Menaci de leis ensoounouire, 
Reymonenq. 


ESCAROUN, V. Escaloun el Escal, R. 

ESCARPA, d. arl. Pour Carpa, v. c. m. 
d. de Berre, pour écaille de poisson. Voy. 
Escalha. 

ESCARPA, s. f. (escärpe); Scarpa, ital. 
Escarpa, esp. port. cal. Escarpe, en t. de 
fortifications, pente du fossé du côté de la 
place; la ligne qui termine le fossé du côté de 
la campagne, se nomme contre-cscarpe, parce 
qu'elle est opposée à l'escarpe. 

Ely. de l'ital. scarpa. 

ESCARPA, s. f. Paillelte d'or ou d'argent, 
qu'on trouve dans quelques rivières et dans 
les mines de ces mélaux. 

ÉSCARPAMENT , s. m. {escarpaméin). 
Escarpement, pente raide, t. de ſortiſicalion. 

ESCARPAR, dl. m. s. que Desgrapar, 
v. c. m. 

ESCARPAT, ADA , adj. et * {escarpà, 
ade); Escarpad, cat. Escarpado, esp. Es- 
carpé, ée; en pente rapide. 

ESCARPENAR S. . a. ei r. (escarpe- 
na s), dl. Etearpear, port. Carder, se pren 
are aux cheveux. V. Carpignar et Carp, R. 

A, 8. f. (scarpide) : enamvsa. 
Car pie, all. Charpie, vieux linge eflité, dont 
on fait des plumasseaux pour panser les plaies 
et les ulcères. 

Ey. Les uns font dériver ce mot du lat. 
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carbasus, les autres du celt. cherpill, dau- 
tres de la basse lat. carpia, formé de carpere, 
amasser; d'autres enfin, du grec x2990ç 
(karphos), brin, fétu ; mais sa veritable ori- 
— vient 3 3 * il est le 
icipe. carde, c i. V. Carp. R. 
— Gare. V.Grafignada. 
13 v. Carpignar ei Carp, 
ad. 


R 

ESCARPILHAR, . a. (escarpilla), dl. 
Éparpiller. V. Esparpalhar. N 

Eiy. de escarpida et de ar. V. Carp, R. 

. ESCARPIN , s. m. (escarpin) ; Scarpino, 
ital. Escarpim, port. Escarpin, soulier à sim- 
ple semelle; chausson de peau qu'on met dans 
les sabots pour n'en être pas blessé, 

Éty. du lat. carpisculus, sorte de chaus- 
sure découpée. 

ESCARPINADA, s. f. (escarpinäde), De- 
chirure faite avec les griffes, avec les ongles. 
V. Graffignada, Avril. et Carp, R. 

. ESCARPINAR, v. n. (escarpina), dg. Pié- 
liner, marcher avec vltesse, courir legere - 
ment sur la pointe des pieds. 

Ety. de escarpin et de ar. 

ESCARPINAR, v. 3. ei n. (escarpinà), 
dl. Echeveler. V. Fscarpignar: égratigner, 
V. Esgrafignar; se sauver, donner du pied, 
déchirer. V. Escarchar. 

. Éty. de escarpin, escarpin, et de ar, cou- 
rir avec les escarpins, parce qu'on court 
mieux. V. Carp, R. 

ESCARPINAR 8“, v. r. cecanreman. S'é- 
Charper, se déchirer ou plutôts’entredéchirer. 
Gar. V. Escarpignar et Carp, R. 

.ESCARPINAT , ADA, adj. el p. (escar- 
* ade). ＋ be. V. Carp, K. 

scarpinal de sort, juron populaire, 
le soit de ma destinée. Avril. sé ini 

ESCARPIR, v. à. (scarpit); Aufi, 
«sum, Éscarpir, cat. Charpir de la laine, 
des cocons, du vieux linge, les dilater, les 
étendre: Escarpir de lana, chiqueter de la 
laine, démèler ce qui est brouillé. V. Des- 

ar. 


Éty. du grec gu (scorpizô), disper- 
ser, éparpiller, V. Carp, k. 

Escarpir la pasta, escocher la pâte. 

CARPIR , v. a. (escarpir), dl. Ravir, 

1 déchirer, mettre en pièces. V. Carp, 
… ESCARPIT , ma, adj. et part. (scarpi, 
ide}. Ouvert, éparpillé, écarté, en parlant de 
la laine el des poils. V. Carp, R. 

. ESCARPOUISSARS, v.r, (s'escarpouis- 
si). Faire tout son possible, s'efforcer. Voy. 
Appouirar s', 

ESCARPOULETA, 8. f. (escarpoulé- 
le). Nom que re à Nismes, l'urosperme 
fausse picride, Urospermum picroides, Desf. 
Tragopogon picroides, Lin. plante de la fam. 
des composées Chicoracées, qu'on trouve au 
bord des chemins et desvignes, dans la Bas- 
se-Provence. 

ESCARPOUN, s. m. (escarpoun). Car- 
peau, V. Carpilhoun, nl 

Ety. de escarpa et de oun. V. Carpa. 

ESCARQUILHAR, V. Esparpalhar. 

ESCARQUILHAT, V. Esparpalhat et 
Escarealhat, 

ESCARRA , s. f. (escärre). Écart, faute, 
erreur, Avril, V. Escart, R. 
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ESCARRABILHAT, dg. Erscarrabil- 

lad, cat. V. Escarrabilhat. 
SCARRADA ,5.f. (escarrade). Un es- 
eadron, une troupe, une mullitude, 

Per anar trop per escaradas 

Lous estourneous soun desgraissats, Pr. 

Ely. du vieux mot scar, troupe. 

ESCARRADOUN, s. m. (escarradôun), 
d. m. Petiltroupeau de brebis, de chèvres. 

Éty. Dim. deescarrada. 

ESCARRADURA , s. f. anc. béarn. 

Et ny ha plaga notable que no ria escar- 
radura. Fors el Cost. de Béarn. Rubrica de 
Homieidis. 8. Ecorchure ? 

ESCARRAMAGNA , . f. ( escarramà- 
gne), dg. Ridelles de charretie. 

ESCARRANAS , 5. m. (escarranàs) ; ons- 
5 Précipice, chemin rapide et très-raide, 

arc. 


ESCARRANCHAR S', v. r. (s escarrant- 
chà). e se — en glissant sur 
un lerraininégal ou sur ue corps rabo- 
teux, ébrancher. Aub. * 

ESCARRAS, dg. Escarrassoun el Esca- 
lassoun. 

ESCARRASSAGNA , 6. f. (escarrassài- 
gne). La quanlité de laine qu'on carde à 
la fois: cordée, celle quantite, quand elle 
est cardée. 

1 de escarrassa et de agna. V. Escart, 


ESCARRASSAIRE, s. m. (escarrassäiré). 
Cardeur à la droussette. 
Éty. de escarrassa el de aire, qui drousse. 


V. Escart, R. 

v. a. (escarrassä): ns- 
canvassas, scmsen. Drousser, carder la laine 
avec les droustettes, et non cardasser, 
comme le disent MM. Garcinet Avril. 

iy. de escarrassa et de ar. V. Escart, 
Rad. 
ESCARRASSAS, 8. f. pl. (escarrässes) : 
SCARDANSES, CARDASSE, selles, grosses 
cardes de fer destinées à ouvrir la laine 
brule, à la meltre en élat d'être passée par 
des cardes plus fines, La cardasse mol par 
lequel M. Garcin traduit escarrassa , est 
une carde particulière à la soie. 

Ely. Alt. de escartelar , séparer, diviser. 
V. Door. R. 

ESCARHASSOUN, V.Escalassoun, ran- 
cher; pour roidillon, V. Mountada. 

ESCARRAUGNAR, v. a. (escarraougna), 
dg. Egraligner, écorcher. V. Esgrafignar. 


May lous depulats begnon gras, 
May la charto s'escarraouguabo. 
Jasmin. 


ESCARRE , s. m. (escärré), d. bas lim. 
Escarre, ouverture qui se fait dans un corps 
avec violence et fracas ; tumulte, sédition , 
querelle, V. £Escart, R. 

ESCARRIER , IERA, adj. (escarrié, 
iérre), dl. Gaucher, étrange, qui ne vient 

bien à main: Man-escarrier, gaucher. 
. Escai, R. 

ESCARRIR, V. Esquarrir, 

ESCARRISSAGI , $. m. (escarrisadgi). 
Equarrissage. V. Esquarrissagi. 

ESCA „v. a. (escarrouïré) : 2 · 
canam. Eloigner, écarter, chasser au loin. 

ty. du lat. scarificare , ou de Escat,R. 
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ESCARS, ARSA , adj. vl. sscas. Sears, 
ital. Escas, cat. Escaso, esp. Escasso, port. 
Avare, chiche, mesquin. 

Éty. du vieux français échars, dérivé du 
lat. erparcus; d'autres le font venir du 
teuton karg, avare. 

ESCARS, m. s. que Escas, v. e. m. 

ESCARSAS , Alt. de Escassas, v. c. m. 

ESCARSEDAT, vi. V. Escarselal. 

ESCARSELA , 8. f. {esrarcèle). Taquin, 
vétilleux, chiche, avare, V. £scarcela et 
ÆEscars, pour * 2 

ESCARSET, V. Pourtadour. Avril, 

ESCARSETAT , 5. f. vI. xscansenar, - 
enssemar, Escasez, esp. ÆEscassez, port. 
Scarsità, ital. Mesquinerie, avarice, parci- 
monie. 

RA, Nom qu'on donne, à 
Nismes, à la scorzonère. V. Escoursounera. 

ESCART, , radical que Nicot dérive 
du latin e, hors, et de charta, carte, earte 
22 met hors du jeu, à l'écart; Ménage 

ex parte, hors de la part, et Gebelin 
de e, hors, el de scar, troupe. KRoque- 
fort dit: Ecart, action de s'écarter: distance, 
séparation, qui vient du verbe écarteler , 
mettre en quaire quartiers, escart, serait dans 
ce cas un sous-dérivé de Quatr, v. c. m. 

Dérivé: Escart, Escart-a, Escarla-ment, 
Escart-ar, Escart-at. 

De escart, par la suppression du t, escar; 
d'où : Escarr-a, Escarr-assar, Escarrass- 
ar, Escarrass-agne, Esearrass-aire, Es- 
carr-e, Escarr-ouire. 

ESCART , s. m. (escà); Scarto, ital. 
Descarte, esp. port. Ecart, action de s'écar- 
ter d'une direction donnée ou d'une con- 
duite prescrite ; espèce de dislocation ac- 
cidentelle que le cheval prend en faisant un 
écart, qu'on nomme entf ouverture, quand 
elle est considérable, 

Ety. deexparte, selon Mén. par le change- 
ment ordinaire dup enc,escartar se :expar- 
tare te, c'est sortir de sa part, c'est-à-dire, 
du lieu où l'on est. V. Escart, R. 

À l'escat, expr. adv. In disparie, ital. 

À l'écart, en un lieu détourné. 

ESCART , s. m. Ecart, cartes qu'on 
dépose à certains jeux, pour en prendre 
d'autres. 

Ety. V. Escart, R. 

ESCART ,m.s. Ecart, disjonelion acci- 
dentelle du bras d'avec le corps du cheval. 
V. Ecart,R. 

ESCART -n, 8, m. En terme de mar. 
écart-long, jonction de deux bordages , qui 
diffère un peu des autres écaris ou joints. 

ESCAT , adj. vl. Tenace, opiniâtre. 

ESCARTA , 5. f. (escarte). Solandre, 
éparvin. V. Esprevin et Escart, R. 

ESCARTA , 5. f. Gerçure, crevasse. 
V. Crebassa el Escart, R. 

ESCARTAIRAR, dl. Fendre, séparer en 
éclats, en d. bas lim. V. Escartelar el Quatr, 


EScARTALRHAR, dg. V. Escartelar. 

ESCARTAMENT , 8. m. (escartamein). 
Ecartement, aclion d'écarter, état de ce qui 
esl écarté. 

Éty. de escart-a-ment, manière d'être de 
ce qui est écarté, V. Escart, R. 

ESCARTAR , v. a. (escarta); Apartar, 
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esp. Descartar, port. Ecarter, séparer, di- 
viser, éloigner un objet d'un autre ; mettre à 
part quelques cartes pour les remplacer par 
d'autres, à certains jeux. 

Ely. de Escart, v. c. m. et de ar. V. 
Escart, R. 

AR S', v. r. S'écarter, se sé- 
parer, s'éloigner, s'égarer, se disperser, 

ESCARTAT , ADA, adj. et ç (escartà, 
on à Ecarté, ée, selon le verbe, V. Escart, 

ad. 

ESCARTAT , s. m. (escarlä) ; couxrenr, 
Jeu de cartes qui se joue à deux personnes 

ui prennent trois cartes chacune, avec la 
acuité de les écarter toutes ou quelques 
unes seulement pour en preudre d'autres si 
la partie adverse y consent. 

Éty. de escartar, mettre à l'écart. Voy. 
Escart, R. 

ESCARTEIRAR, d. m. V. Escartelar 
et Ouatr, R. 

ESCARTELAR, v. a. (escartelà) ; s- 
vn, sscanrainan. Ésquartare, ilal. Des- 

uartizar, esp. Esquartelar, port. Ecarte- 

r, meltre en quatre quarliers, supplice 
qu'on faisait subir à des criminels de lèse- 
majesté au premier chef. 

Ety. de es priv. de cartel, pour quarlier, 
el de ar, Ôter les quartiers. V. Quatr, R. 

ESCARTELAT, ADA, adj. et p. (escar- 
tela, ade); Esquartejado, port. Ecartelè, ée. 
V. Quair, R. 

ESCARUSTRAR, V. Escalustrar. 

ESCARVAIS, 5. m. vl. Escargot. 

ESCAS, ASSA, adj. (scas, asse); scans. 
Escaso, esp. Escas, cat. Escasso, port. 
Rare, qui manque de quelque chose, qui est 
en défaut ; étroit ; fig. avare, chiche. 

Ely. du lat. scarsus, le même, ou du grec 
xäç (ékas), loin de, de loin. 

Sciença escassa, science bornée. 

Escas d'argent, court d'argent, 

ESCAS , adv. Tout escas, à peine, non 
loin, il n'y a qu'un moment. 

ty. du grec oùx ane (houk hekas), non 
loin, tout près. 

Mal escas, le mème que. 

ESCASAN , s. m. vl. c=. Estropié, 
mulilé ; béquillard, 

Éty. de es, de cas et de an, qui est sujet 
à tomber. V. Cas, R. ou du grec a 
(skarèin), boiter, clocher, ou de escassas. 

ESCASENSA, 5. f. (escasèinse) dl. - 
CAZENSA. rencontre, événement , 
chance, échéance. 

Ely. de escas, par hasard, et de ensa, chose 
qui arrive inopinément. V. Cas, 

ESCASER , v. u. dl. (escase); xscazes, 
Rencontrer, arriver, échoir., V. Escaire et 
Arribar. 

Eiy. dees, de casus, cas fortuit, accident, 
et de l'act. er. V. Cas, R. 

ESCASELZA , 6. f. . Escassesa, eat. 
Escaceza, esp. Escassesa, port. Escarezsa, 
ital. Avarice. . 

ESCASUT , un, adj. et p. dl. Arrivé, 
rencontré. V. Arribal et Cas, R. 

ESCASIDA , adj. f. vl, Maigre, chétive. 
V. Cas, R. 
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ESCASLZO , 5. f. vl. Sauce. 

Ety. de caldo, qui en esp. et en cat. si- 
gniſie bouillon. 

ESCASSA , 8. . (escâsse). Escasse, pièce 
de bois sur la contre-quille d'un vaisseau ; 
échasse. V. Escassas. 

ESCASSAMENT, adv. di. (escassamein); 
LSCASSAMEN , Escassarzna. Scarsamente, ital. 
Escassamente, port. Escassament, cat. Es- 
casamente, esp. A peine: tant soit peu: 
expressément, Avril; chichement. 

Ely. du vl. escarsement, ou de escassa et 
de ment. 

ESCASSAPBNA, dl. V. Escassament. 

ESCASSAS, 8. f. pl. (escasses) : 4, 
sscansas, micas. Echasses, deux longs bâtons, 
munis vers le bas d'une espèce d'étrier sur 
lequel on pose le pied, servant à passer les 
rivières, 

Éty. du grec csi (skazéin) , boiter , 
clocher, selon Caseneuve, ou de scalacia, 
augm. de scala. 

Une échasse se compose : de la tige ou 
baton, et de l'étrier. 

Dérivés: Escas-an, Escass-ier, Escass- 
el-ier. 

ESCASSEDAT, v|. V. Escarselat. 

ESCASSELIER , s. m. vl. Faiseur d'é- 
chasses, V. Escassas. 

ESCASSIER , s. m. vl. A béquil- 
lard, monté sur des échasses. V. Escassas. 

ESCASSOUNAR , v. a. (escossounà), d. 
bas lim. Briser les mottes de terre dans les 
champs. V. Trissar moulas, 

Éty. de es priv. de cassounas, dim, de cas- 
sas, mottes, el de Fact. ar. 

ESCAT , dl. m. s. que Escapouloun, v. 
c. m. c'est aussi un reste de marchandise, de 
grains, de fruits, eie. 

ESCAT, dl. m. s. que Escach, v. c. m. 

ESCATA, 8. ſ. vl. Semence, race, lignée, 
qualité, 

Éty. de l'ilal. schiatta, m. 8. de Fall. 
schalat, part. de schlagen, de schlacht, au 
lieu de geschlecht. 

ESCATA, s. f. (escate), dl. scara. Esca- 
ta, cat. Ecaille. V. Escalha, 

ESCATALAR, v. a. d. bas lim. (escotola). 
V. Descatalanar. 

ESCATAMENT, s. m. (escataméin). Dé- 
rive, l’action de dériver, en parlant des vais- 
eaux. à 

ESCATAR , v. n. (escatä). Dériver, n'al- 
ler pas directement dans le sens de la quille, 
en parlant des vaisseaux; se laisser gagner 
par le vent. 

ESCATAR, dl. Escalar, cat. Pour écail- 
ler. V. Escalhar. 

ESCATAMENT, et 

ESCATAR , V. Dertva el Derivar. 

Ce dernier mot signifie aussi tirer l'eau 
d'une source pour la conduire. 

ESCATMAT , vl. Echec ei mal. 

ESCATOS , adj. vl. Escatos, cat. Ecail- 
leux, qui est couvert d'écailles. 

Éty. de squamosus, m. 8. 

ESCATSAR , v. a. (escalsh), dl. mcaxan. 
Couper, au jeu de cartes, trancher, parler 
franchement. V. r. 

ESCATZ , I. V. Ésbuschatr. 

ESCAUDADURA, s. I. vl. Escaldadura, 
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rt. Echaudure, brûlure, on le dit aussi de 


eau qui a servi à échauder, 


Éy. de escaudada et de ura, chose échau- 
dée. V. Cald, R 


On le dit aussi, en Gascogne, de l'altération 


du vin poussé, 


ESCAUDAR, v. a. {escaoudà) ; ssomxx- 
RASOCLIMENTAR, £sCAUTAR. E- 

caldar, esp. cat. port. Scaldare, ital. Echau- 
der, échauffer, chauffer, fig. tromper, attra- 
per: Escaudar la vianda, blanchir la 


ran. EICSAUDAR, 


viande, V. Esbulhentar, 


y. de es augm. de caud et de ar, rendre 


plus chaud. V. Cal, R 


ESCAUDAR, . n. On emploie ce mot 
pour désigner l'action de dessécher acciden- 
tellement les fruits et les empêcher de parve- 


nir à leur maturité. 


Ety. de es augm. de caud, chaud, et de ar. 
V. Cal, R. 


ESCAUDAT , ADA, adi. et p. (escaoudà, 
âde) ; scalar. Escaldado, port. esp. Es- 
caldad, cat. m. 8. que esboulhentat, échau- 


dé, ée. V. Cal, R. 
Cat escaudat l'aigua freda li fai paour. 


De vin escaudat, dl. du vin poussé ou 


tourné, 
Figas escaudadas, figues avortées. 
ESCAUDILHADA , s. f. (escaudilläde) ; 


KSCANDILMADA, ESCANDIADA, ÉSCARDALMADA, - 


caauoumau. Echappée de soleil; se dit lors- 
que le soleil, ne paraissant que par interval- 
les à travers les nuages, 
avec plus d'ardeur que de coutume, ce qui 
esl ordinairement une annonce de pluie. 

Ety. de escaudilhar dim. de escaudar, 
échauder, et de ada. V. Cal, R 

ESCAUD „ missauoinan, V. Es- 
couire et Cal, R. 

ESCAUDILHAT , ADA, adj. el p. (es- 
caoudillà, 5 missavpiimar, sscuscu, Brûlé 
par le soleil. V. Cal, R. 

ESCAUDUN, s. m. (escaoudün), dl. L'es- 
caudun doou vin, la pousse du vin. V. Cal,R, 

ESCAUDURAR., . a. (escaoudurä), dg. 
Echauſſer, réchauffer. V. Escaufar, Rescau- 
far el Cal, R. 


De sons vous enflansts eich l'expoqn, 
Ex boy foundre en passes et la h et la co. 
Jide, 


ESCAUFADOUR, (escaouſadou), et 

ESCAUFAIRE , s. in. (escaoufaîré) ; cov- 
COUMAR, CAUTADOUR, DARICOU ; RICHAUFAIRE, 
»souzoven. Escalfudor, esp. port. Bouilloire, 
coquemar , vase de mélal ou de terre pro- 
pre à faire chauffer de l'eau. 

Ely. de escaufa et de aire, qui échauffe, 
V. Escaufaur et Cal, R. 8 

ESCAUFA-LIECH, s. m. (escaouſe- lit): 
CAUFA-LIECH, CHAUFA-LIECH, surren, ber- 
Arch, scauno-userr. Scaldaletto, ital. Ereal- 
dador et Escalfallits, cat. Bassinoire, usten- 
sile propre à chauffer le lit. V. Cal, R. 

Chauſſe- lit. n'est pas francais, pas plus 
que chauffer le lit; c'est échauffer le lit qu'il 
faut dire, 


E nou y a milhou scauho- lieyt, 
Ses poou que la calou s'eybente, 
Qu'un picherrqun de bin eou bente, 


D'Astros. 


rde ses rayons 
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ESCAUFAMENT, s. m. (scaouffaméin) : 
semauramenT, sscairament, Éscaldamento, 
ital. Escalfaiment, cat. Echauffement, l'ac- 
tion d'échauffer et l'effet de cette action: in- 
disposilion consistant dans une irritation 
générale, causée par la fatigue ou l'abus des 
Choses réputées échauffantes, échauffaison, 
éruption qui en résulte, 


Ety, de escauffar et de la term, ment, V. 
Cal, R 


ESCAUFANT, ANTA, adj. (escaoufan, 
ante). Echauſſaut, ante. 

ESCAUFAR, v. a. (escaoufi) : sscmauran, 
ESCAUFURAR, RICALFTURAR, ACALOURAR, ACALOU- 
nan. Scaldare, ital. Acalorar, esp. Escal- 
far, cat. Echauffer, donner de la châleur; fig. 
animer, exciter. 

Éty. du lat. calefacere, l'aire chaud, Voy. 
Cal, R. 

ESCAUFAR s“, v. r. Escalfairse, cat. 
S'échauffer, devenir chaud, se causer une 
échauffaison; s'animer au combat, au jeu, 
au travail; entrer en rut. V. Cal, R. 

ESCAUFAT , ADA, adj. el p. (escaoufa, 
ade). Echauſſe. ce; qui est enrut. V. Cal, R. 

ESCAUFESTRE , s. m. (escaoufestre); 
EICMAUPESTRÉ, score TRE, EL impr. xscoov- 
resrns, Riscaldamento, ital. Escalentamien- 
to, esp. Echauſſaison, plutôt morale que 
physique, accident malheureux qui met en 
emoi, mouvement violent de colère. 

Ely. du lat. excalefacere, ou de escaufar 
el de estre, être &chauſſe. V. Cal, R. 


M. ye tumqueen à Pens, bo elel, quênt rraufestre, 

Qu'ubogast per hin pes un parsagier terresire 

Lui desglesit a eue jusqu'els bords. 
Cove. 


ESCAUFET A, 8. f. (escaouféte); ancuato, 
Escalfador, esp. Rechaud, meuble de cui- 
sine dans lequel on met du feu pour réchauf- 
fer les plats; homme bouillant, qui se met 
facilement en colère; zèle, ardeur, empresse- 
ment: Jugar d'escaufeta, dl. se piquer, s'ani- 
mer, s'échauffer au jeu. 

Ely. de escaufaet du dim. eta. V. Cal, R. 

Séuèque en parle comme d'un ustensile 
très-utile de son temps. 

ESCAU, s. m. (escaou). Dévidoir à main, 
aspe. V. Escagnaire, 

ESCAUFIGNAT , ADA, adj. el p. (es- 
caoufignä, àde). En parlant du fruit, meur- 
tri. V. Macat et Espooutit. 

ESCAUFIT , s. m. (escaoufi); escacresir. 
Sentir l'escuufit, sentir le relent, on dit aussi 
Sentir l'armari ou l'enfarmat. V. Estuch et 

ESCAUGNAR , ». a. (escaougnà), dg. 
Singer. V. Engaugnar. 

ESCAUMA, 8. f. (escionme); Escama, 
esp. port. m. s. que Æscalha, v. c. m. fig, 
vaurien, ruiné, qui est sans argent. 

Éty. du lat. squama. V. Escalh, R. 

ESCAUMAR, Escamar, port, V. Esca- 
Rar et Escalh; R. 

ESCAUMASSI, (escaoumàssi), dl, Voy. 
Calimas el Cal, R. 

ESCAUME , 8. m. (escaoumé). Échome, 
scaime ou tolet, cheville placée sur le plat- 
bord, où l'on passe l'anneau qui retient l'avi- 
ron dans les bateaux. 

Ety. du grec sxxhuès (scalmos), m. s. 
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ESCAUMESOUN, s. f. 
W du verre. Gare. 

ty. du lat. squama. V. Escalh. 

ESCAUPRE, s. f. (escaoupré) ; sense 
FRE, ICHAUPRE, LISSAUPRE, CISEOU, cine · Scur · 
pello, ital. Escoplo, esp. Kscopro, port. G- 
seau, instrument de menuisier dont la lame 
est longue, plate, avec un tranchant en biseau 
à l'extrémité, pourvue d'un manche, sur le- 
quel an frappe avec un maijllet, V. Fermoir 
el Bedano. 

Ely. du lat. scalprum, m. 8. 

ESCAUPRE , s. m. Echoppe, pointe pour 
graver, 

ESCAUPRE-DE-BARRILHET, 5. m. 
Clouet, petit ciseau de lonnelier, dont on se 
sert pour enfoncer la neille dans le jablo. 

ESCAUSSEL, s. m. (escaoussèl), dl. Trou 
ou fouille au pied d'un arbre, pour y metre 
du A c'est un déchaussement. Saur. 

ly. de es priv. de causs et de el, ee qui 
déchausse. Vo Cole, R. N . 

ESCAUSSELADOUR , 5. m. (escaousse- 
ladôu), dg. sscavsssanou, casquera. Emnot- 
toir ou casse · molles, massue de bois dont on 
se sert pour briser les malles. 

L'émottnir est composé de la massue pro- 
prement dite, d'un œil, dont elle est per- 
cée,et du manche qu'il reçoit. 

ESCAUSSELAR , v. a. (escaousselà), dl. 
væscaussan. Déchausser le pied d'un arbre. 

Eiy. de es priv. et de causselar pour caur- 
tar. chausser, V. Cale, R. 

ESCAUSSELAR , v. a. {escaousselà): 
cascan, dg. Emotler, casser, briser les molles 
avec l'émottoir. 

ESCAUSSELAR, „. a. (escaousselà), dg. 
Émoiter. V. Trissar-moutas. 

ESCAUTA, 8. f. (eschoule), dl. V. Esca- 
gna. 

ESCAUTAR, v. a. (escaoutà) ; cv 
van, dl. Ai kan. Pelotonner, mettre 
du fit en pelotons. V. Debanar. 

Ety. de ercautoun, peloton, et de ar. 

ESCAUTAS, 5. I. pl. (escaoutes), dl. 
Ecailles de poisson. V. Fscalhas. 

Ely. du celt. selon M. Astruc. 

BSCAUTAT , ADA , adj. et p. (escsouli, 
3 béarn. Echaudé, ée, V. Escaudat el 

al, R. 


ESCAUTOUN, s. m. (escaoutoun), d. m. 
Pelolon. V. Cabudeou. 

Amoulounat coumo un escautoun, accrou- 
pi, mis en peloton. 

ESCAUTOUNAR , d. m. m. s. que Seau · 
tar, v. e. m. et Debanar. 

. ESCAUVIAR, d. bas lim. (escooub). 
Echancrer, V. Eschancrar et Escourtegear. 

ESCAUZIR, v. a. vl. sscausem. Remarquer, 
prendre garde, distinguer. 

Ely. de es augm. et de causir, choisir, bien 
distinguer. V. Caus, R. 2. 

ESCAVA, s. f. (esca ve), d. bas lim. sen- 
n, rauxa. Seine où tralne, long filet de 
Pécheur, Béron. 

ESCAVADURA, s. f. (escavadüre); 2 
CHANCRORA, LSCAVEIRA , ACHANCROMA, Incara - 
tura, ital. Escotadura, esp. Chaufradura, 

ort. Echancrure, coupure faite en dedans en 
rme de demi-cercle ; an ne le dit qu'en par- 
lant du drap et de la toile. 


(escaoumeséun), 
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Éty. de escavada, échancrée, creusée, et 
de ura, chose creusée dans. V. Car, R. 

Escavadura d'una mancha, entournure, 
échancrure d'une manche, dans la partie qui 
touche à l'épaule. 

ESCAVALCAR, ». n. l. Descendre de 
cheval. V. Caval, R. 

ESCAVALCHAR, v. a. et n. vl. Chevau- 
cher, V. Cavalcar , dont escavalchar , est 
une altération, et Caval, R. 

ESCAVAR, v. a. (escavä}; escmancaan. 
Incarare, ital. Escorlar, esp. Chanfrar, 
port. Echancrer, tailler, couper en dedans, 
évider, 

Éty. du lat.ereavare, m. 8. V. Cav,R. 

ESCAVAT, ADA, adj. et p (escavä, âde); 
scnanchar. Echancré, évidé. V. Car, R. 

ESCAVEL, dl. V. Debanaire. 

ESCAVENA, s. ſ. (escaveue). Nom qu'on 
donne, dans le département des Bouches - du- 
Rhone, selon M. Negrel, au Lycoris escarena, 
er de l'ordre des Antennés, qui sert 

'appât. 

EBCAVEOU, V. Debanaire, 

ESCAVIA, 8. f. vi. Scabbia, ilal, Gale. 

Eiy. du lat, scabies. 

ESCAVILHAS, 5. f pl. (scavilles) ; esca= 
MILMAS, JAUSSEMIN- run, GINESTOUN, JÉNCCMIL, 
Jasmin jaune, Jasminum frulicans, Lin. 
arbrisseau de la (am. des Jasminées, com- 
mun dans les lieux secs de la Prov.-Mérid. 
V. Gar. Jasminum luteum, p. 245. 

ESCAY , s. m. anc, béarn. Coupon? 

Per chascune pesse de drap gros ei escay, 
tres diners morlaas; per escay de drap fin a 
vendre, eic. 

ESCAYAR, v. a. d. bordel. Espionner. 
V. Espiounar. 

ESCAYORA , 5. f. (escayôre) : Escayola, 
cat. Nom de l'alpiste ou graine à canari. 

ESCAYRAGI, V. Escairagi, 

ESCAYRAR, V. Escairar. 

ESCAYRE, I. V. £seaire. 

ESCAYSSAR, v. 3. l. Escaxalar, cat. 
Rotupre la mâchoire. 

Eiy. de es priv. de cais, dent, mâchoire, el 
de ar. V. Cais, R. 

ESCAZECHA, 8. f. vl. Chevance. 

Éty. de es, de car el de echa, litt. qui est 
échue par hasard, par la destinée, V. Cas, R. 

ESCAZEGUT , una, adj. et p. escaze- 
abr, vl. Echu, arrivé, V. Cas, R. 

EScAxENSA. V. Escaser el Eschaser, 

ESCAZUTA, I. V. Escasensa. 

ESCAZUTA, 8. f. vl. Chute, abaissemen!, 

Éty. de es, de cas et de uta, chose qui est 
tombée. V. Cas, R. 

ESCEMIR, . n. »I. Diminuer, s'éva- 
nouir. 

ESCENDRE , v 4. vl. essenvre, Acre 
Atliser, allumer le feu, embraser 4 N 
chose, incendier, fig. animer. V. Cad. R. 3. 

ESCERCAR, I. Rechercher. V. Enter- 
car et Cercar. 

ESCHA , I. Qu'il ou qu'elle sorte, se 


retire. 

ESCHABOULHAR , v. a. (estsoboulià), 
d. bas lim. Effeuiller, enlever les liges à cer- 
taïnes plantes. 

Eiy. de es priv. de chabel, lige herbacée, 
el de ar. 

ESCHAFENADA , 5. f. (estsofenäde), d. 
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bas lim. Roulée qu'on se donne en se tirant 
par les cheveux. V. Pignada. 

ESCHAFENAR, v. a. (esisafenà), md. 
C'est prendre un homme aux cheveux et les 
lui méler de manière qu'ils ressemblent à du 
foin : battre, rosser. 

ESCHAFENAT, ADA, adj. et p. (esso - 
fenà, ade), md. Echevelé, ée, V. Espeloufit. 

ESCHALA, d. bas. lim. V. £scala et 
Escal, R. 

ESCHALO, s. f. »I. Altér. de eschalon, 
échelon. V. Escaloun el Escal, R. 

ESCHALANCAR S“, v. r. (s'eschalancà), 
Se précipiter, V. Precipitar s'. 

Eiy. de eschalon, précipice, et de ar. Voy. 
Escal, R. 

ESCHALAT , ADA, adj. et p. (estsolà, 
ade), d. bas lim. Etiolé, ée: blanchi, allongé 
par manque de lumière. V. Blanchit. 

Détruit paréchelons, c'esl-à dire, d'espace 
en espace, 

Éty. de escha et de at, monté comme à une 
échelle. V. Escal, R. 

ESCHALON . s. m. (eschalôn ), dl. Pré- 
cipice. V. Precipici et Escal, N. 

ESCHALOUN, d. bas lim. (estsolou). V. 
Escaloun, Barroun et Escal , R. 

E Schau, s. f. (estsäme), d. bas lim. 
Fils qu'on tire d'une toile en fil ou en coton : 
Per bien fa un orzol, taal de l'estsamo, 
Bér. c'est-a-dire , Per ben far un orsol chal 
de l'eschama, 9 bien faire une reprise, 
il faut du fil eflilé. 

E3CHAMAR, v. à. (estsamä). Elliloquer. 
v. Esfilar. 

ESCHAMBAR , v. 3. (estsomba), d. bas 
lim. Au propre, rompre les jambes, et au 
fig. arrêter , empêcher d'aller en avant. 

Éty. de es priv. de chamba, et de ar. 
V. Camb, R. 

ESCHANCRADURA , 5. f. (stchancra- 
dure). Aub. V. Escavadura. 

ESCHANCRAR, v. 3. (estchancré); cn 
cnan. Echancrer. V. Escavar, 

Éty. Ce mot a été fait de celui de cancer, 
chancre, dit Ménage, à cause que les cancers 
Le la chair en forme d'arc, V. Cancer , 


1 D ANRT) V. Escaval et Cancer, 
ad. 

ESCHANCRURA, Voy. Escarvadura et 
Cancer, R. 

En eschangi, en échange. 

5 Truc- per- rue, pièce par pièce, l'un pour 
autre. 

ESCHAN GEAR, ». a. (estchandja); 
CHANGEAR , FAÏRÉ CHANCI, TMOUCAR, ÉSCAMSIAR. 
Scambiare, ital. Echanger, faire un échange ; 
troquer, permuler. 

à 4 de es, de changi el de ar. V. Cambi, 
ad. 


ESCHANGEAT , ADA, adj. et p. (es- 
chandja, ade). Echangé, ée. V. Changeat et 
Cambi, R. 

ESCHANGI, s. m. (estchängi); S, 
TRUC ; LACHANGE , CHANGE, TROC, can. Scam - 
bio, ital. Escambio, port. Echangium , basse 
lat. Change, troc que l'on fait d'une chose, 
d'une marchandise contre une autre. 

1. du lat. eambium, m. 8. Voy. Cam- 


5 OUN, v. Echantilhoun. 
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ESCHANTIR, v. a. (estsonli), d. bas Jim. 
Au propre, éteindre le feu, V. Alupir et 
Tuar ; fig. apaiser, éteindre une passion. 
On le dit aussi d'une cspèce d'animal ou de 
plante qui disparaît d'un pays; on le dit en- 
core pour dissiper son bien: O estsonti bien 
de lo besounio, Ber. c'est-à-dire, a eschantit 
rs de besougna, il a dissipé beaucoup de 

en. 


. ESCHANTIT , s. m. (estsonti), d. bas 
lim. Feu follet. V. Fuec fouet. 

ESCHAPADA, d. bas lim. V. Escapada, 

ESCHAPAR, (eslsopa),d. bas lim. Echap- 
per, V. Escapar. 

ESCHAPAT, d. bas lim. V. £scapat. 

ESCHARIDA , I. V. Escarida. 

ESCHARIR , vi. V. Éscarir, 

ESCHARNIRE , s. m. vl. Railleur, mo- 
queur, dédaigneux, 

Éty. de l'ital. schernire, se moquer. V. 
Escarn, R. 

: spores ins à vl. Ridicule. V.Escarn, 
au, 

ESCHAROUGNADA , s. f. (estsorougnä- 
de), d. bas lim. Ecorchure qui enlve la peau. 
V. Grafignadura. 

ESCHAROUGNAR, v. a. 3 
d. bas lim. Déchirer la peau, V. Grafignar 
et Espelhar, enlever ! €. V. Espeara- 

ar. 

ESCHARPAR, v. a. (estsorpä), d. bas 
lim, Faire une grande blessure avec un cou- 
telas, un cimiterre, ete., écharper. 

Ely. du lat. carpere, ſendre, déchirer, 
V. Carp, R. 

ESCHAR YA, s. f. (estsorpide), d. bas 
lim. Rixe dans laquelle les combattants se 
“HUE aux cheveux, se déchirent, V. Carp, 

ad. 


ESCHARPILHA , s. f. (estsorpille), 
d. bas lim. Copeau. V. Riban, Bessuelha 
et Carp, R 

ESCHARPILHAR, . a. (estsorpilla), 
d. bas lim. Rompre par éclats, enlever des 
8 charculer. V. Charculiar et Carp, 

a 


ESCHARPILHAT , ADA , adj. et p. 
md. (estsorpillià , ade). Charculé, char- 
nié, on le dit de la viande mal découpée. 
. Charculiat el Carp, R. 
ESCHARPILHOUN , s. m. (estsorpil- 
liôu), d. bas lim. Dim. de escharpilha, petit 
copeau. V. Carp, R. 
ESCHARPIR, v. a. I. Écharper, déchi- 
rer, meltre en pièces, V. Carp, R. 
ESCHARPIR , v. a. (estsorpi), d. bas 
lim. Charpir. V. Ésearpir et Carp, R. 
ESCHARPIR 8, v. r. md. Se lirer par 
les cheveux, V. Carpignar et Carp, R. 
ESCHARPIT, s. m. (estsorpi), d. bas lim. 
Charpie. V. Escarpida ei Carp, R. 
. ESCHATA , s. f. (esisate), d. bas lim. 
Ecaille de poisson. V. £scailla et Escalh, R. 
ESCHATAR , v. a. (esisotä), d. bas lim. 
Escatar, cat. Ecailler, enlever les écailles 
d'un poisson. V. £scalhar et Escalh, R. 
ESCHATAS, 8. . pl. (estsates), md. Dar- 
tre farineuse. V. Berbis et Escalh,R. 
ESCHAUDAR , ». n. (eslsoouda), d. bas 
lim. Causer une douleur cuisante par l'attou- 
chement ou la grande proximité d'un corps 
chaud, s'eschaudar, s'altraper, V. Escau- 
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dar, dont eschaudar, est une altération. 
V. Cal, R. 

ESCHAUDAT , d. m. et bas lim. V. .- 
caudat el Cal, R. 

ESCHAUD AT, s. m. (esisooudä), d. bas 
lim. Farine de sarrasin délayée dans de l'eau, 
qu'on fait cuire en l'agitant toujours jusqu'à 
ce qu'elle ait la consistance d'une pâte, qu'on 
assaisonne ensuite avec du sel, et qu'on 
mange avec du lait, du miel, ou fritte dans 
l'huile de noix, on l'appelle alors Eschaudat 
fricassat, c'est une espèce de pollenia. Voy. 
Cal, R. ; 

ESCHAUDESAR , d. bas lim. Echauder. 
V. Esboulhentar, Escaudar et Cal, R. 

ESCHAUFALIECH, s. m. d. m. et bas 
lim, V. Escaufaliech. 

ESCHAUFAR , md. V. £scaufar. 

pains md. V. Escaufat et Es- 
tuch. 

ESCHAUFETA , d. m. et bas lim. Voy. 
Escaufeta. 

ESCHAUHURAR , v. a. dg. Alt. de es- 
caufurur. V. Escaufar et Cal, R. 

EScHauRAR. v. a. (estsooura), d. bas 
lim. Echauffer, réchauffer par une chaleur 
douce, comme celle du lit: Oguel vi est saou- 
rol'estouma, Ber. c'est-à-dire, Aquel vin es- 
chaura l'estoumac, ce vin ᷑chauſſe l'estomac. 


V. Cal, R. 

. ESCHAURILHADA , 8. f. (eslsoauril- 
liade), d. bas lim. Tirement d'oreilles: Li ai 
beila uno bouno estsoourilliado, Bér. c'est- 
à-dire, L'y ai bailatuna bond eschaurilha- 
da, je lui ai bien tiré les oreilles. V. Aurelh, 

ad. 
ESCHAURILHAR , v. 3. (estsoourilla), 
d. bas lim. Essoriller, V. Æïissaurilhar; on 
2 aussi pour Urer les oreilles. V. Aurelh, 

ad. 

ESCHAUTA, s. f. (estsooute), d. bas lim. 
Pelote de fil. 

ESCHAUTOUN , s. m. {eslsooulüu), 
d. bas lim. Peloton de fil. V. Cabudeou, 

ESCHAVEL , s. m. 888 d. bas lim. 
Dévidoir, on le dit aussi fig. de tout ce qui 
tourne en rond, qui fait la pirouette. V. Fin- 
douet Debanaire. 

ESCHAVELAT , ADA, adj. et p. (estcha- 
vela, ade). Echevelé, ée. Aub. 

ESCHAZENZA , I. V. Escazenza. 

ESCHAZER, v. n. »I. Scadere, ital. 

Échoir, arriver, convenir. 

Ety. de es et de chazer, tomber en ou sur. 
v. Cas, R. 

. ESCHENILHAGI, s. m. (estchenilladgi). 
Echenillage, action d'écheniller. 

Ely. de es priv. de chenilha et de agi. 
Celle opération si ulile et si négligée dans 


nos contrées, fut ordonnée par la loi du 26 


ventose en IV. 
ESCHENILHAR , v. a. (estchenillä)̃. 
Écheniller, ôter, enlever les chenilles. 


Éty. de es priv. de chenilha et de l'act. ar. 
On nomme : 
ECHENILLONR, us ipstroment dont on se sert pour éche- 
milles, 

ESCHENYT, IA, adj. et p. d. bordel. 

sscmevms, Dépourvu, débarrassé,ée; exempt. 

ESCHERINGA, s. f. d. bordel. Serin- 
ue. V. Seringa. 
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ESCHEVELAT , ADA, adj. et p. ſestehe- 
vela, ade). Echevelé, ée. 

ESCHEYNI, IA, adj. et p. d. bordel. 
Exempt, te; dépourvu. V. Eschenyt. 

„VI. V. Esshimi. 
ESCHIRCAS, dl. V. Eschirpas. 
ESCHIROT, 8. m. (eschirôt). Nom ni- 

céen de l'écureuil. V. Esquiroou. 

ESCHIRPAS, s. f. pl. (estchirpes) ; »s- 
cmmcas, dl. Détour ou sentier pratiqué dans 
les pays montueux, pour éviter, surtout en 
hiver, le passage d'un ruisseau débordé, le 
gué d'une rivière, ou enfin, un mauvais pas, 
orsque l'ancien chemin a été rompu. 

ESCHIRPET, s. m. (esichirpé). Un des 
noms languedociens de la courtilière. Voy, 
Courtilhiera. 

ESCHIS, ISA, adj. et p. (estchis, ise). 
Déchiré, ee. V. Escar chat. 

Éty. M. Dumège, de qui j emprunte ce mot, 
le dérive du grec ge (schisa), fissure. 

ESCHISAR, v. a. (esichisà). Déchirer. 

Ety. M. Dumège, le dérive du grec syisw 
(schiso), scindo, V. Escarchar. 

ESCHIULAR , vl. V. Siblar. 

ESCHIVAR, vl. V. Esquivar. 

ESCHOURDAR , v. a. Assourdir. Voy. 
Eissourdar, 

ESCHUFLADA , s. f. (estsuflade), d. bas 
lim. Coup de sifflet, coup bu à la bouteille. 
V. Sibl, . 

ESCHUFLAR, v. n. (estsuſſa], d. bas 
lim. Pour siffler, V. Siblar; pour boire, 
fioular. V. Sihl, R. 

ESCHUFLE , ſ(estsuſle), 

ESCHUFLET, (eslsullé), et 

ESCHUFLOL, s. m. (estsuſlol), d. bas 
lim. Sifflet, V. Siblet et Sibl, R. 

ESchudaR, . a. d. béarn. Essuyer, V. 
Secar et Sec, R. 2. 

ESCHUGAT , An A, adj. et p. d. béarn. 
Essuyé, ee. V. Sec, R. 2. 

ESCIEMIT , expr. adv. vl. sc En 
secret. 

ESCIEN , 8. m. »I. ss,, scies. Escient, 
anc. cat. Escient, sens, esprit, avis, discerne- 
ment, il est quelquefois employé adverbiale- 
ment: Trencar escien, rompre sciemment, 

ESCIENT, s. m. (escièin) ; escren. Éscient, 
anc, cat. Savoir, connaissance de ce qu'on 
fail : À soun escient, à sonescient, le sachant 
de sa pleine volonté; en vl. jugement, avis, 
habileté. 

Éty. du lat. scientis, gén. de sciens, déri- 
ve de scire, savoir, ou de es et de scient. V. 
Sah, R. 

ESCIENTER , adv, vl. sc Nr nE, asc x- 
tens. Sciemment, V. Æscient; savamment, 
prudemment. V. Sab, R. 

ESCIENTOS, adj. vl. Consciencieux, de 
bonne ſoi. 

ESCIRIOL., I. V. Esquiroou. 

ESCL , asce, e, radical dérivé du grec 
„An (klasis), rupture, fracture. 

M. Astruc regarde ce mot comme celtique. 

Dérivés : Es-cla, Es-el-adura, Es-cl-ar, 
Es-el-at, Es-cl-eira, Es-cla-bissar, Escla- 
boussar, Escla-boussat, Escla-bouss-ura, 
Esela-douit, Ascl-a, Ascl-aire, Ascl-ar, 
Ascl-atz, Ascl-at, Escl-ata, Esclat-ar, 
Esclad-anit, Escl-adura, Escla-far , Es- 
clat-as, Esclat-idour, Escla-fidour, Es- 
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cla-fir, Escl-andre, Eselein-ir, Esclein-it, 
5 , y fer F 

esct, par le changement du € en g,. 
esgl; d'où : Esgl-and-ar , Esgl-and-at. , 

ESCLA , s. f. alt. de esca. Bolet ama- 
douvier, Avril. 

ESCLA , 8. ſ. Agaric amadouvier, ou 
mieux bolet. Selon M. Garcin, c'est une alt. 
de Esca , v. c. m. | 

Ely. du grec zige (klasis), rupture, 
fracture. V. Escl, R. 

ESCLABISSAR, di. Assommer de coups. 
V. Rossar et Esel, R. 

ESCLABOUSSAR , v. a. ( esclaboussà ) ; 
srovscan. Eclabousser, faire rejaillir de la 
boue sur quelqu'un ou sur quelque . 

Ey. de esclat , de bousa , boue, et de ar, 
faire un éclat de boue. V. Escl, R. 

ESCLABOUSSAT , ADA, adj. el pue 
ere td , âde). Eclaboussé , ée. Voy. 
sel, R 

ESCLABOUSSURA, s. . (esclaboussüre); 
ssrousc. Eclaboussure, boue qui rejaillit sur 
quelqu'un ou sur quelque chose. 

. de esclaboussar et de ura. V. Escl, 

ESCLACA , 8. f. (esclaque), dl. Quelques 
gouttes. Peyrot. 

ESCLACHAR , v. a. (esclatchà }, ds. 
Écraser. V. Espoutir. 

ESCLADANIT , v. Escladenit, Esclei- 
nit et Escl, R. 

D avant que repastar la harqua escladenido. 
Labellaudière. 

ESCLADURA , 5. f. (escladüre) ; at 
Fèlure , fente peu considérable. 

Eiy de escla et de ura. V. Esel, R. 
ESCLAFAR , v. a. (esclafà ). —— 
frapper rudement ; on le dit particulièrement 
d'un soufflet ; écacher, v. u. Haquer, rejaillir, 
en parlant de l'eau. 

: ty. Ce mot parait être formé par onoma- 
opée, 

ESCLAFAR , v. a. (esclaſa); ssocaran. 
Ecacher , écraser. V. Escl, R. et Espooutir. 

Ety. du grec Tax (glaphô), caro, ſodio. 
Dumège. k 

ESCLAFAT , ADA , adj. et p. (esclafa, 
ade]. Ecaché , ée; épaté. 

ESCLAFIDOUR , s. m. dl. ssczaripoun, 
sseuquer. Canonnière, V. Eissop : un épan- 
choir , une baie, ou l'ouverture par où l'on 
fait écouler l'eau d'un biez de moulin. Voy. 
Escl, R. 

ESCLAFIDOUR , di. V. Marteliera et 
Æscl, R. 

ESCLAFIR, ». a. (esclafir), dl. Désem- 
plir, lâcher la bonde d'un étang; hausser la- 
vanne à l'eau d'un moulin; fig. Esclafir la 
paraula, arliculer, prononcer distinctement ; 
ou a fout esclafit, il a tout découvert. 

Éty. de es priv. et de clafir , remplir, dé- 
semplir. V. Escl, R. 

ESCLAFIR S', v. r. dl. S'esclafir de rire, 
1 rire aux éclats. V. Escarcagnar et Escl, 
Rad. 

ESCLAIRADA , 5. f. (escleirada), dl. V. 
Esclarsiera et Clar, R. 

EScLARAdGIL, s. m. (scleiradgi); scx 
nad. Eclairage, mot nouveau, inventé pour 
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désigner l'action d'éclairer, el particulière- 
ment par les moyens chimiques. 

Ety. de es, de clar et de la term, agi, je 
rends clair. V. Clar, R. 

On n'employa d'abord pour s'éclairer, 
que des morceaux de bois résineux, V. Thea, 
ausquels les Égyptiens substiluèrent les 
lampes; il en exislail déjà à l'époque de Moïse. 
Dans ces derniers Lemps , on s'est servi uti- 
lement de l'hydrogène au lieu de l'huile. 

ESCLAIRAGI, 8. m. (escleïradgi). Éclai- 
rage: on désigne parce mol, lesdivers moyens 
que I induslrie emploie pour se procurer une 
lumière artificielle, 

14 de esclairar et de agi, lit. j'éclaire. 
V. Clar, k. 

Outre les divers moyens de produire de 
la lumière, qui sont depuis longtempsconnus, 
celui par le gar, que l'on doit à M. Lebon, 
ingénieur francais, qui employa à cel usage 
les gaz hydrogène carboné des 1799, mérite 
de fixer l'attention des propriétaires et des 
directeurs des grands élablissements. 

Ce fut en Angleterre que l'on fi les pre- 
mières applications, en grand, de ce procédé, 

En 1809, Mardoch, anglais, appliqua le 
gaz hydrogène Liré de la houille, à l'éclairage. 

ESCLAIRAMEN, s. m. vl. Esclariment, 
cat. Eclaircissement. 

Ety. de esclairar et de men. V. Clar, R. 

ESCLAIRAR , v. a. (esclaira) : acpanan. 
Schiarare et Rischiarar, ilal. Aclarar, esp. 
Acclarar, port. Eelairer, illuminer, répan- 
dre de la clarté, donner des lumières à bes- 
prit; instruire de ce qu'on ignore, détromper. 

ly. de es augm. de clair pour clar, clair, 
et de la term. act. ar, lilt. rendre plus clair 
ou très-clair. V. Clar, R. 

ESCLAIRAR , . n. ran. Éclairer 
apporter de la lumière à quelqu'un pour lui 
faire voir clair, éclairer à monsieur , et non 
éclairez monsieur, quia un sens tout différent, 
V. Lume, la lune éclaire et non il fait lune. 
V. Luna et Clar, R. 

EScLAIRAR 5, . r. S'éclairer, s'infor- 
mer, prendre des renseignements. 

Le 17 novembre 1815, F. A. Windsor, 
anglais, emploie pour éclairer les rues 
de Paris le gaz hydrogène carboné, tiré 
du charbon de terre des mines de France, 
etobtint un brevet d'invention, 

Le 14 août 1816, les rues de Londres 
ont elé éclairées avec le gaz hydrogène. 

ESCLAIRAR, v. a. vl. Esclair, cat. Es- 
claraer, esp. Schiarare, ital. Egayer, ré- 
jouir; luire, dissiper : signaler, illustrer : 
laver, nelloyer. V. Clar, R. 

ESCLAIRAT, ADA, adj. et p. (escleira, 
ade); aczamar. Eclairé, te. 

Ets. de es, de clar et de at, ada, rendu 
clair. V. Clar, R. 

ESCLAIRE , s. m. (escläiré), dl, Clarté, 
V. Clartat ; éclair, en dg. V. Eslious et 
Clar, R 

On le dit, dans le Bas-Limousin, du bois 
sec qui sert à allumer le ſour, allume, flam- 


bart. 

ESCLAIRE, s. m. d. bas lim. Esprit, 
intelligence, on dit: Un home d'esclaire, 
pour un homme éclairé, V. Clar, R. 

ESCLAMATION, V. Erclamalion. 

ESCLANDILHADA, s. f. (esclandilläde) ; 


TOM. II. 
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ssczammsana. Eclat de soleil pendant un 
temps couvert. Aub. Eichandilhada, all. de 
Escandilhada. 

ESCLANDIR, Aub. V. Esclantir. 

ESCLANDOU , V. Esciandre. 

ESCLANDRE, s. m. (esclandré}; Scan- 
pou, sscLanpas, &sccaspou. Esclandre, acci- 
dent qui fait de l'éclat ei que la honte accom- 
pagne. 

Eu. du grec xhäw (lad), briser, ou de 
xA&uw C Klazö), faire du bruit, ou du lat. 
scandalum , qu'on Lrouve souvent employé 
dans le sens de esclandre. V. Escl, R. 

ESCLANTIR, . u. (sclautir); mesceawrim, 
TUNDIR ; eri, RESSOLANDIR ; RESSONAR. 
er ah relentir, produire un son écla- 

nt. 

Eiy. du lat. clango, dérivé du grec πτιντιν 
(klaggo), faire rententir, sonner de la trom- 
pelle. 


À quella harmouniouso gamo 
Que resclantis au fond de mo. 


Dioul. 


ESCLAPA , 5. f. 8 RSCLAT, 
sera, car. Eclat, grand quartier de bois; 
bûche, copeau; fig. Una bella esclapa de 
filha, un beau brin de fille; Una bella clapa 
d'homme, un beau corps d'homme, 

Ety. V. Clap et Clap, R. 

ESCLAPAIRE , 5. m. (sclapäiré). Nom 
arlésien du blongios de Suisse : Ardea mi- 
nula, Lin. oiseau de l'ordre des Echassiers 
et de la fam. des Cultrirostres ou Rampho- 
copes (à bec tranchant}. C'est le plus petit des 
hérons qui se montrent dans nos contrées. 

Éty. Ainsi nommé à cause d'une espèce 
de ha, ha, qu'il fait, et qui imite assez bien 
celui des feudeurs de bois, esclapaires. V. 
Clap, R. 

ESCLAPAIRE ,s. m. (sclapñiré). Nom 
gen donne, dans le département des Bouc - 

u-Rh. selon l'auteur de sa Stalistique, au 
crabier vert, Ardea viridis, oiseau de l'or- 
dre des Echassiers el de la famille des Cultri- 
rosires (à bec tranchant), ö 

ESCLAPAIRE , s. m. (esclapalre), ema- 
rame. Fendeur de bois. 

Ely. de es, en, de clap, éclat, et de aire ; 
celui qui ſend. V. Clap, R. 

ESCLAPAR , v. a. {csclapà) ; cmsran. 
Fendre du bois, le dépécer en quartiers , en 
bûches. 

Ety. de esclap, éclat, et de ar, lit. ré- 
duire en éclats, V. Clap, R. 

Esclapar una fusta, dl. équarrir une 
poutre. | . | 

Bote esclapat, dl. bois de quartier, bois 
refendu. 

Esclapar la testa, dl. fendre la tête. 

ESCLAPAR S, . r. S'entr'ouvrir, se 
fendre. 

ESCLAPAT , ADA, adj. et part. (es- 
elapa, ade) ; cute, sr. Fendu, ue ; 
demi-rompu. 

Éty. de es, de clap et de at, ada, mis en 
éclats. V. Clap, R. 

EscLAPETA, 8. f. (esclapete] , dl. La 
pelite vérole volante, V. Fairola-folla. 

ESCLAPOUNS, 8. m. pl. (esclapôus ), 
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dg. Copeaux, V. Ribans ; petits morceaux 
de bois que détache la hache, V. Bessuelhas 
et Clap, R. 

ESCLAR, v. a. (escls]; dsclas, lan 
CHAPAR, ENSENTIR ; ESCMOTUÉSIR , ESCHODSNER , 
can. Asclar, cat. Asciare, ital. Fêler, 
fendre quelque chose de cassant sans que les 
morceaux se délachent. 

Éty. de escla , ſelure, fente, et de ar. 
V. Escl,R, 

ESCLAR 8',5v,r. (s'esclà), Se fendre. 
1 . de escla et de ar, faire une fente, 

. Escl,R. 

ESCLARCIDA, V. Esclargivouera. 

ESCLARCIR, v. a. (esclarcir); Schia- 
rare, ital. Aclarar , esp. Esclurecer, port. 
Eclaircir une couleur, la rendre moins som- 
bre: éclaircir un bois, le rendre moins touffu, 
éclaircir la voix, la rendre plus sonore. V. 
Esclairar, 

Ely. du lat. clarare. V. Clar, R. 

ESCLARCIR S8“. v. r. Esclarecer-se, 
port. S'éclaircir : Lou temps s'esclarcisse. 
le temps s'éclaircit, O tempo esclareceo, 
port. Éclairci, ie. V. Clar , R. 

ESCLARCISSAMENT, s. m. (esclarcis- 
saméin). Eclaircissement , explication d'une 
chose obscure ; explication que l’on demande 
d'une parole ou d'une action dont on se 
trouve offensé. V. Clar, R. 

ESCLARCIT , 14A, adj. et p. (esclarci, 
We): Esclarecido, port. Eclairci, ie, V. Clar, 
ad, 


ESCLARGIVOUERA , V. Esclarcir. 

ESCLARIR , dg. Eclairer, V. Esclairar 
et Clar, R. 

ESCLARSIADA , s. f. (esclarziade) ; esar- 
mana. Rayons du soleil, jets de lumière qui 
se font jour tout à coup, à travers les nuages: 
éclairs qui se manifestent pendant la nuit, 
durant l'été, par un temps serein. Avril. 
V.ular,R 

ESCLARSIDURAS , s. f. pl. (esclarzi- 
düres), d. bas lim. C'est le nom d'une 
certaine quantité de vin qu'on donne, en sus 
de la mesure, aux propriétaires des wonla- 
gues du Limousin, qui viennent en chercher 
avant qu'il ait fini de fermenter, pour 
teuir lieu probablement de ce qu'il perd en 
s'éclaircissant. V. Clar, R. 

ESCLARSIERA , s. f. (esclarsière }; es- 
CLABGIENA ; ESCLARGIVOUERA , SICLAIRADA, 5 
clan, SANA. Clairiere, espace 
dans un bois qui est dégarni d'arbres. 

Ety. de es augm. de clar et de iera, très- 
clair-semé, V. Clar, R. 

ES „ v. à. d. bas lim. Écurer, 
en parlant de la vaisselle, V. Eseurar : en 
parlant des armes, Fourbir, égayer, quand 
il est question d'un arbre. V. Clar, R. 

ESCLARZEZIR , el 
n ESCLARZIA , s. f. vl. Éclaircie. V. Clar, 

ad, 

ESCLARZIADA , 5, f. { esclarziade ]. Jet 
de lumière à travers les nuages. V. Gare. 

ESCLARZIMEN, s. m. vl. Eclaircisse- 
ment. V. Esclarcissament et Clar, R. 

EscLAREZR. v. a. »I. Esclarir, cat. 
Esclarecer , esp. port. éclaircir , clarifier , 
nettoyer, purifier, purger, expliquer , éclai- 
rer. V. Esclairar et Clar, R 

Ely. de es augm. de clar et de ir, faire 


15 


114 ESC 


ESC 


devenir clair, rendre plus pur, le 2 est ESCLAVA, s. f. vl. Esclava , cat. esp. 


onique. 
ESCLARZIT , ma. adj. et pe vl. Éclair- 
cit , elariſté, luisant. V. Clar, R. 

T. 8. m. (esclà). Eclat. fragment 
qui se sépare avec violence d'un corps dur: 
bruit, fracas, lueur, clarté vive, splendeur 
physique ou morale. V. Esclapa. 

Ety. Dans le premier sens, du grec xÀïuw 
{klaô), briser ; el dans le second, de diy 
(aiglé}, splendeur. V. Esel, R. 


Qu'es bella (la sagessa) qu'es aimabla ! 
Hurous qu la counoui ben! 

Sa douçour es preferabla 

Au faus esclat de l'argen. Gros. 


ESCLAT ,s. m. (esela ), d. bas lim. La 
3 le brillant, le lustre de quelque 
: Oco o mai d'escla que de volour; Ber. 
c'est-à-dire, Aquot a mai d'esclat que de 
valour : rumeur, éclat. 

ESCLAT, AUA, adj. et part. ſesclä, ade): 
ASCLAT, FELAT, CuaraT, easenrir, Fêlé, ée, 
fendu ; et fig. fou. 

Ely. de escla et du . at, qui est ſelé. 
V. Elci, R 5 


„KR. 

EScLATA, s. ſ. I. Rejeton, lignée, V. 
Esel, R. 

ESCLATANT, ANTA, adi. (esclatan, 
ante]. Eclatant, ante, qui a beaucoup d'éclat. 

ESCLATAR , v. a. ei n. (esclata); Schian- 
tare, ital. Eaclatar, cat. Eclater, se fendre 
avec grand bruit, ſendre, gercer , réduire en 
éclats, briller, luire, devenir public. 

Ety. de escla, éclat, et de l'act. ar. réduire 
en éclats, en morceaux; faire briller , dans 
l'autre sens. V. Escl, R. 

ESCLATARS', . r. S'éclater, se fendre 
par éclals, 

ESCLATAS, 8. f. pl. (escläles), dl. Ger- 
cures, crevasses. V. Crebassa et Esci, R. 

Medecin das esclatas, médecin d'eau 
douce ; variole discrele. Cast. 

ESCLATIDOUR, dl. v. Esclafidour et 
Escl, R. 

ESCLAU, s. . I. Trace, route, vestige, 
exemple: Esclaus de la fe, les traces de la 
foi: Festigia fidei. Bruit du pas. 

Seguen son csclau, suivant son exemple. 

ESCLAU, 5. m. vl. Esclau, ane. cat. 
0 V. Esclave; brigand, pirate. V. Clav, 


ESCLAURE , v. a. (escläouré}, d. bas 
lim. Sevrer. V. Desmamar. 

Tsal mas esclaure lous efon quan podou 
mortsa; Her. c'est-à-dire, Chal mas esclaure 
lous enfants quand podoun marchar , il ne 
faut sevrer les enfants que lorsqu'ils peuvent 
marcher, 

Et. Ce mot n'est probablement qu'une 
alt. du lat. excrelus, m. s. d'où excrelare, 
inusité. V. Claus, À 

ESCLAURE , vi. V. Esclure. 

ESCLAUS, AUSA, adj. vl. Exclus, use. 
V. Claus, R. 

ESCLAUSERA , s. f. dg. ecuusa. V. Res- 
cla ura et Claus, R. 


Ouan et drubic las esclauseros 
De las granos gourguus aqueros. 


Quand il ouvrit les écluses 
Des grands réservoirs de l'eau. D'Astros. 


Escrava , port. Schiava, ital. Esclave, 
femme qui est dans l'esclavage. 

ESCLAVABLE, vl. Qu'on peut suivre à la 
trace, compréhensible. V. Clavable. 

ESCLAVAGI, s. m. (esclavadgi); a- 
craviruna. Schiavitudine, ital. Esclavitud, 
esp. Escravidäo, port. Esclavage, servitu- 
de, état de celui qui est esclave. 

Ety. de esclave et de la term. Agi, v. e. m. 


* éjà parlé de l'esclavage dans l'Iliade 
est déj ‘esclavage Ilia 
nnn 


« C'est, dit Goguet, de l'Origine des lois, 
dans l'abus que les premiers vainqueurs firent 
de leurs victoires, qu'on doit chercher l'ori- 
gine du droit d'esclavage; ce droit odieux 
qu'on voit élabli d'une antiquité presque 
immémorable, Originairement, on ne faisait 
aucun quartier aux vaincus; cependant, l'ava- 
rice, qui trouve place même dans les âmes 
féroces et sanguinaires vint au secours de 
l'humanité.» Les vainqueurs, vendirent les 
esclaves où ils les occupèrent à des travaux 
pénibles, 

Chez nous, Louis-le-Gros donna l'exemple 
de l'affranchissement des serfs en 1135. Louis 
VIII, en 1223, signala le commencement de 
son règne par unsemblable affranchissement, 
el Louis X, déclara par un édit du 3 juillet 
1315, que tous les bbitants du royaume des 
Francs, devaient l'être de fait comme de nom. 

E adj. m. vl. Chauve ou 
rasé. 

Éty. de esclave et de aire, air et ado, qui 
ressemble à un esclave, parce qu'on ne per- 
mellait pas aux esclaves d'avoir les cheveux 
longs, V. Clav, R 

ESCLAVAR, v. a. vl. Esclavisar, esp. 
Enfermer, rendre esclave. 

Ely. de es pour en, dans, el de clurar, fer- 
mer dans. V. Clav, R. 

ESCLAVAR , v. n. (sclavs). Éclore. Voy. 
Espellir. 

Ely. du lat. ezcludere, mettre dehors, ou 
peut-être de es priv. et de clavar, fermer, ce 

ui signiſieraitouvrir, donner passage: Eæclu- 
e ora, éclore des œufs, se trouve souvent 
dans Columelle, V. Clav,R. 

ESCLAVAT, ADA, adj. et p. (sclava, 
ade). Eclos, ose. V. Espelit. 

+ de es priv. et de clavat, fermé, ouvert. 
V. Clav, R. 

ESCLAVE, AVA,5. (esclavé, Ave); 38 
c£au. Schiavo, ital. Esclavo, esp. Escravo, 
port. Esclau, anc. cat. Esclave, celui, celle 
qui est en servitude et sous la puissance ab- 
solue d'un maitre. 

Ety. du lat. sclavus, esclavon, sclave, 
habitant de la Sclavonie ; car, dit Caseneuve, 
durant les grandes et longues guerres que 
Charlemagne et Louis le Debonnaire eurent 
contre les Sclaves, il y en eut un si grand 
nombre qui subirent le joug de la caplivité 
française, qu'à la ſin, toute sorte de serfs el de 
caplife, de quelque nation qu'ils fussent, fu- 
rent appelés esclaves; d'autres le font venir 
du grec d (eskleid}, fermer sous clef, el 
Ménage. de Fall. flaef ou flave, qui a la mème 
signification. V. Clav, R. 


ESC 
On appelle : 
MANN MS Ox. l'action de donner le liberté à on ee 
clave. 

ESCLAVINA, 3. f. vl. Esclavina, cat. 
esp. port. Schiavina, ital. Sarrau, vélement 
grossier, cape. 

ESCLAVITUT, s.f. (esclavitu): Esela- 
vitut, cat. Esclavitud, esp. Schiavilu, ital. 
V. E. sclavagi. 

ESCLAYRAR , I. V. Esclairar. 

ESCLAYRE, dg. Pour éclair, V. Eslious 
et Clar, R. 

ESCLEINIR 5”, v.r. (s'escleinir) ; Sa- 
NER, DÉICLESLR, DEGLEMIR, EDAROUIR, KÉSCLADE- 
MIN, DEGLENIR, AUALIR, ADELIR, EÉCLAINER, ESS A” 
souvis, dani. Se disjoindre, bailler, sen- 
tr'ouvrir, on le dit des ſutailles dom les dou- 
ves, ayant éprouvé un retrait par la séche- 
resse, cessent de se joindre, Lou souleou fara 
escleinir aqueou touneou. 

Éty. du grec a (sklé), durcir, par la 
sécheresse : ou de sxAñv (sklénai), aor. 2 
inf, de Ohl (sklémi), ou de escla et de 
inir. V. Es, R. 

ESCLEINIT , ma, adj. ei p. (escleini, 
ide]; necscerr, Dea, Anazsr, Abart, ana- 
mou, clan, pescissanir, Disjoint, ou - 
vert, par la sécheresse : Es escleinit, il est 
étique, dil - on de quelqu'un qui esl excessive- 
ment maigre. V. Éscl, R. 

ESCLEIRA, s. f. (esclèire). Fenle que la 
sécheresse produit dans le bois, les planches, 
les meubles, ele. V. Escla, 

Eiy. v. Esel, R. 

EscLERAR, V. Esclairar. 

ESCLERAT, V. Esclairat, 

ESCLEMBA , s.f. (esclèimbe). Echarde. 
V. Esplenta et Esel, R. 

ESCLEN, vl. Qu'il ou qu'elle abatte, de- 
truise, renverse, ruine, 

 ESCLERGIERA, s. f. Garc. V. Esclar- 
siera. 

ESCLET , adj. d. bas lim. V. Escret; en 
I. pur, net. t. (esclimbe), d. de cap 

ESCLIMBA , 8. f. (esclimbe), d. de À 
Echarde. 

ESCLINSAR, v. n. (esclinsa), dl. Rejaillir. 

ESCLIPOT, s. m. dg. Tire-lire, V. Ca- 
cha-malhas. 

ESCLIPSAR, v. a. 8 ECLIPSAS. 
Eclipsar, cat. esp. port. Ecclissare, ital. 
Eclipser, cacher, couvrir en tout ou en par- 
tie, il est aussi réciproque. 

Éty. de esclipsi et de ar, d'où eclipsare, 
en basse lat. 

ESCLIPSAT , ana adj. et p. (esclipsà, 
ade); Eclipsado, port. Eclipsé, èe. 

Éty. Eclipsatus, en basse lat. 

ESCLIPSE, s. m. vl. Eclipse. V. Esclussi. 

EscLop, s. m. (esclo); nscuor, sasor, sou. 
Eselop, cat. On donne le nom de esclop, aux 
sabols ou chaussure de bois faite toute d'une 
pièce et creusée de manière à pouvoir y loger 
commodément le pied, et à des souliers ſour- 
rés, dont la semelle est garnie d'une autre 
semelle de bois, ou qui est même toute de 
bois, V. Chaussoun. 

Fix. Ménage fait venir ce mot de toccut, 
socculus, socculottus, esclot. 

Faire de brut ame leis etclops, saboter. 

Que fai ou porta d esclops, sabotier. 
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ÆEsclôps à la besaguda, dl. sabots à la be- 
saigue. 

— das esclops, dl. Talons des 
sabots. 

Dérivés: Eselop-at, Esclop-egear, Es- 


NY Esclop-ier. 
Romains connaissaient les sabots ou 
chaussures de bois et ils en faisaient usage. 
La lanière de cuir qu'on met aux sabots 
pour empécher que le coude-pied ne se blais- 
se s'appelle bride. 
ESCLOPEGEAR, v. n. (escloupedjà); 
ssccoureesas. Saboler, faire du bruit avec 
ses sabots, en marchant. 


Éty. de esclop et de egear, faire sonner les 
sabots. 


ESCLOPET, s. m. (escloupé}; ectob- 
ver. Pelit sabot : la faséole, espèce de haricot 
qui a la forme d'un sabot. 

Éty. de esclop et du dim, et. 

ESCLOPET, s. m. (escloupé). Dim. de 
esclop, sabot, petit sabot. 

ESCLOPETS, s. m. pl. (escloupés), Nom 
qu'on donne à une variété de haricots en 
graine, dans le Languedoc, parce qu'on a cru 
leur trouver À gra ressemblance avec un 
petit sabot. V. Esclopet. 

ESCLOPIER, s. m. . ü ern; 
rs. Sabotier, l'ouvrier qui fait les sabots, 
celui qui les porte, le marchand qui les vend. 

ty. de esclop et de ier. 

EScLO r. V. Esclop, 

ESCLOUPAT , ADA, adj. et p. (esclou- 
pa, ade); meer. Ecloppé , ée, impotant, 
inſirme, et non ercloppe, comme l'écrit 
M. Gare. 

Ets. de Fr — , Vieux mot qui signifiait 
boiter: d'où clopin-clopant, formé du lat. 
claudicare. 

ESCLOUPEGEAR, V. Esclopegear. 

ESCLOUPET , V. Esclopet. 

ESCLOUPIER , V. Esclopier. 

ESCLUIRA , 6. f. Aub. V. Escleira. 

ESCLURE , I. cscrause, Eæcluir, anc. 
cal. esp. port. Escludere, ital. Exclure, 
défendre , renvoyer , retrancher quelqu un 
d'une société, d un corps. 

Ely. du lat. excludere, fait de ex priv. et 
3 5 ſermer, enfermer. V. Claus, 

ad. 

ESCLUSA , Gare. V. Eclusa. 

ESCLUSADA , s. f. {esclusade). Eclusée, 
ce qu'une écluse contient d'eau, ce qui s'en 
écoule quand on l'ouvre. Garc. 

ESCLUSIF , V. Exclusif. 

ESCLUSIVAMENT , V. Exclusivament 
et Claus, R. 

ESCLUSSI, 8. m. ( sclüssi ); Eclipris, 
lat. Ecclisse , ital. Eclipse, esp. port. Éclip- 
ge, 8. f. Disparition totale ou partielle d'un 
astre par son passage dans l'ombre d'un 
autre ou par l'interposition de cet autre. 

L'éclipse de lune a lieu lorsque la terre se 
trouve directement interposte entre elle el le 
soleil, ce qui ne peut arriver que lorsqu'elle 
est pleine. V. Luna. 

Celle du soleil s'effectue au contraire lors- 
que la lune est placée entre cet astreet la terre. 
Elle ne peut être complete, comme celle qui 
eut lieu, en 1706, le 12 mai, à 8 heures du 
malin , que lorsque la lune est nouvelle. 
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Ety. du grec Exec ( ékléipsis}, éclipse, 
formé de ib MN (ex léipô), manquer. 

Faire esclussi, s'éclipser. 

Les Chinois savaient calculer et prédire 
50 éclipses de soleil, dès Tan 2160, avant 


Les Grecs attribuent à Palamède l'honneur 
de la découverte des causes qui produisent 
les éclipses. 

L'annada de l'esclussi , l'année de la 
grande éclipse, arrivée le 12 mai 1706 , à 
huit heures du matin ; l'obscurité devint telle 
qu'on ne se reconnaissait plus, et que la 
consternation était générale. 

En 1996, avant J.-C., les Égyptiens cal- 
culaient déjà les éclipses. 

En 1845, avant J.-C. Apollon enseignait 
aux Grecs à les prédire. 

La première éclipse de l'une dont il soit 
fait mention, dans les livres des Grecs, date 
de 720 ans avant J.-C. 

En 585, avant J.-C. Thalet de Milet, pré- 
dit une éclipse de soleil qui déconcerta deux 
armées et les détermina à faire la paix. 

ESCOBA , cou, S. f. vl. Escoba, 
esp. Balai, V. Escouba el Escoub, R. 

ESCOBAR, v. a. vi. Netloyer, purger, 
balayer. V. £scoubar el Escoub ,R, 

ESCOBILH, 5. m. »I. Poussière, ba- 
loyure, V. £scoubilhas et Escoub, R. 

ESCOBILHA ,s. f. l. Escobilha, esp. 
V. Escoubilhas et Escoub, R. 

ESCOBOLERS, s. m. pl. vl. V. Escou- 
balier, Escoubilhas et Escoub, R. 

ESCOBOLIER, s. m. vl. Balayeur. 


Fly. du lat. scoparius, m. s. V. Escoub, 
Rad. 


ESCOBUT, s. m. vl. Pouvoir, disposi- 
tion. 

ESCODIR , v. a. »I. V. Escodre, 

EScoDpRE. v. a. vl. cn. Délivrer, 
racheter, Rescourre, en vieux français. 

ESCOFELLAR , I. V. Escofenar. 

ESCOFENAR, v. a. I. rscoreusan. Es- 
clofoltar, port. Ecosser, écaler. V. Esgorar. 

EScOF IR,. a. I. Escoffier, tuer, défaire, 

Escorrr. IDA , adj. et p. vl. scorrrz. 
Déconfit, détruit. V. Fac, R. 

_ESCOGOSSAR, v. a. vl. Cocuſter, hon- 

nir. 

Ely. de es, en, de engos, pour cocu, et de 
ar. Ÿ. Couc, R. dite. | 

ESCOGRIFO, s. m. (escagrife) : escoo- 
amrov. Lscogriſſe, terme injurieux qu'on 
donne aux avares et aux escrocs, et par ironie 
à une personne de grande taille et mal bâtie. 

Ely. Huet dérive ce mot de hypogryphe, 

ar corruption, hypogryphe vient du grec 

oN (hupogrypos) . qui signifie un peu 
crochu ; mais Ménage croil qu'il vient de es- 
croc, el de griffe. 

ESCOICHENDRE, v. a. vl. Fendre, ou- 
vrir. V. Escoissendre. 

ESCOILAT , s. m. vl. Eunuque. 

Ety. de es priv. de coleus, testicule, et de 
at, privé des lesticules. Eunuthus, lal. 

ESCOILL , s. m. vl. Genre, sorte, es- 
pèce:; confrérie: avis. 

ESCOIRE , di. v. Escouire et Couire, R. 

ESCOISCHENDRE, I. v. Escoissendre, 

ESCOISSENDRE, v. a. vl. sscoicmenvne, 
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ESCOICENDRE ; MENDAE ,; ESCOYCENDRE. 
Scoscendere, ital. Déchirer, rompre, fen- 
dre , arracher, écorcher : Escoissendens lor 
gonelas , déchirant leurs robes. 


ESCOISSER, v. a. vl. Ecraser, 


ESCOL, , sscoun, radical pris du 
latin scholaæ, école, dérivé du grec aννν 
(oh loisir, parce que l'étude demande 

e la tranquillité et du repos, Ab oblio vero 
scholæ nomen inditum , quia ofio opus its, 
qui studiis vacare volunt, Vossius, d'où : 
scholaris, écolier ; scholasticus, scholasti- 
que. 

De schola, par apoc. schol, et par le chan- 
gement de ch en c, et l'add. de e, escol ; d'où : 
Escol-a, Escol-astre, Escol-ier, Escol-an, 
Ey-coul-ier, Escouri-an,. 

De scholaslicus : Escolastiqu-es 


ESCOLA , s. f. (scûle) xscona. Schule, 
All. Scuola, ital. Escuela, esp. Escola, port. 
cat. École, lieu où l'on enseigne les lettres, 
les sciences et les arts: en term. de peinture, 
différentes manières des peintres fameux. 

Ety. du lat schola.V, Escol, R. 


De l'escola, dire les secrels de le- 
cole. 

Les écoles paraissent être aussi anciennes 
que les connaissances humaines ; celles de 
la Grèce seront à jamais célèbres. Rome en 
eut un peu plus lard, et la France ne com- 
mença à jouir de ce bien fait, que sous 
Charlemagne. 

Escola d'architectura , école d'archilec- 
ture. M. Blondel en jeta les ſondements en 
1740, 
© ÆEnscola deis arts et mestiers , école des 
arts el méliers; comme recueil de modèles 
d'instruments de mécanique et de loutes 
sortes d'outils, elle date de 1782; comme 
école d'enseignement, elle n'a été établie 
qu'en 1810. 

Escolas d'artilharia, écoles d'artillerie: 
elles furent fondées par Louis XV, pour 
l'instruction des officiers et des soldats de 
royal-artlillerie. 

Escola de cavalaria , école de cavalerie ; 
elle ne date que du commencement de la 
révolution. 

Escola especiala de coumerço, évale spé- 
ciale de commerce; la première idée d'une 
école de cv genre a été conçue dans le Nord 
et particulièrement à Hambourg; en 1816, on 
établit à Paris une école sous le nom d' Aca- 
demie de commerce, et en 1819, elle prit celui 
d'école spéciale de commerce qu'elle porte 
aujourd'hui. 

Escola de drech, école de droit. La pre- 
mière école de ce genre, dont l'histoire fasse 
mention, est celle qui fut fondée à Béryte, 
ville de Phénicie, à une époque qui n'est pas 
déterminée ; la seconde le fut à Constantino- 
ple en 425, la troisième à Rome. La première 
que l'on ait vue en France fut érigée à Tou- 
louse, Les écoles de droit actuelles le furent 
le 21 septembre 1804. 

Escola d'application deis ingeniurs geou- 
graphos militaris, école des ingénieurs géo- 
graphes militaires : elle date du 30 vendémiai- 
re, an IV. 

Escola de medecina , école de médecine, 
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elle fut ouverte à Paris, rue de la Bücherie, 
en 1472. 

Escola royala especiala militaria , école 
royale spéciale militaire, Elle fut instituée en 
3 XI. On l'établit à en à pe 

oque , et on la tra ria à Saint-Cyr, pr 
. Versailles en 1809. hs 

Escola royala militaria preparatoira , 
royale militaire préparatoire, fondée en 

ÆEscola royala deis minds, évole royale 
des mines, sun origine est due aux soins 
de M. Sage, et date de 1778; son institution 
définitive eul lieu par une loi du 30 vendé- 
miaire an IV. 

Escola royala de musica et de declama- 
tion, école royale de musique et de décla- 
mation, elle doit sa première institution à 
la réforme que firent subir au chant Gluch, 
Piccini, Sacchini, etc. réforme qui obligea 
de créer une école ad hoc, ce qui fut fait 
en 1784. 

Escola nourmala, école normale, créée 
par un décret de la convention, du 9 bru- 
maire, an 111 (31 novembre 1794). 

Escola de pintura et d'architectura, école 
de peinture et d'architecture, fondée en 1667 
— Louis XIV, d'après les conseils de Col- 

ert. 


Escola polyiechnica, école polytechnique, 
sa première organisation, sous le litre d'école 
centrale des travaux are , est du 26 no- 
vembre 1794, et elle ne prit le nom d'école 
polytechnique que le 21 mars 1795, d'après 
un décret du {+ septembre. 

Escolus primarias, écoles primaires. 
Henri Ii, en 1598, en avait déjà organisé 
quelques-unes, mais leur création moderne 
ne date que de l'an XI (1802). 

Escola de theoulougia, école de théologie, 
les anciens enseignaient la théologie dans 
toutes les églises, mais ce n'a été que sous 
François ler, el même sous Heuri Il}, qu'il y 
4 eu des chaires de théologie proprement 

ite. 

Escola veterinaria, école vétérinaire, On 
doit a Bourgelat le premier établissement de 
ce genre, fondé à Lyon, le 16 février 1762. 

ESCOLA , est encore le nom que les Juifs 
d'Avignon, donnent à leur synagogue. 

ESCOLAN, 8. m. I. col. Ecolier, 
apprenti, élève, 

ESCOLAR, v. a. vl, Escolar, cat. Cou- 
ler, égoutter, Épuiser, châtrer, V. Col, R. 2. 

ESCOLAR , s. m. vl. £scolar, esp. V. 
Escolier et Escol, R. 

ESC „ v. 3. VI. sscozaran. Décol- 
leler. 

Et de es priv. de col et de ar, ôter le 
col. V. Col, R. 

ESCOLASSA , nom de femme en Langue- 
doc (escolasse). Scolastique. V. £scolastica. 

ESCOLASTIC, vl. Escolastic, cat, v. 
Escolastique. 

ESCOLASTICA , nom de femme, (escou- 
lastique) ; cls, col . Scholastique, 

Patr. Sainte Scholastique, vierge, sœur 
de saint Benolt, morte vers fan 543, dont 
l'Eglise honore la mémoire le 10 février. 

ESCOLASTIQUE., ic, adj. (escoulas- 
tique, ique) ; Escolastic, cat. Scholastisch, 
all. Éscolastico, port. esp. ital. Scolastique, 
qui tient de l'école, des principes de l'école, 
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Ety. de lat. scholasticus. V. Escol, R. 
ESCOLASTRE , s. m. (escouläsiré) ; =s- 
courasrme. Ecolätre, on donnait autrefois ce 
nom à un chanoine jouissant d'une prébande 
qui l'obligeait à tenir école de théologie pour 
les ecclésiastiques pauvres. 
N ty. du lat. schola et de astre. V. Escol, 
au, 

ESCOLAT , s. m. (escolà). Nom qu'on 
donne, en Languedoc, au troisième ouvrier 
des fonderies en fer, à celui qui est chargé 
de la conduite du feu. 

ESCOLATAR , v. a. vl. Décolleter. V. 
Escolar et Col, R. 

ESscoLHAR, v. a. vl. Châtrer, ôter les 
testicules, 

ESCOLHAT , adj. et p. vl. Châtré. 

ESCOLIAN, s. m. (escouliän) ; xscovztax, 
sscoumaw, Maltre d'école, instituteur primai- 
re ; on le dit aussi pour écolier, 

ESCOLIER , ERA, s. (escoulié, iére); 
TSCOULIER ; SSCOURIER ; EYCOULIES, Scolaro * 
ital. Scholar, all. Escolar, port. esp. Escolà, 
cat. Ecolier, ière, celui ou celle qui va à l'école. 


Éty. de escola et de ier. V. Eseol, R. 

ESCOLOPENDRA , 5. f. (scolopändre) ; 
aa. Escolopendra , esp. port. Escolo- 
pendra, cat. Nom commun à toutes nos 
scolopendres qui sont des insectes de l’ordre 
des Aptères et de la fam. des re nat ou 
Myriapodes, remarquables par la longueur 
de leur corps qui est très-aplali et pourvu 
d'un bout à l'autre d'un très-grand nombre 
de pates. 

Ety. du lat. scolopendra, qui désigne les 
mêmes insectes. 

ESCOLOPENDRA , s. (escolopandre) ; 
n px LA Aar. Éscolapendra, port. Sco- 
lopendre officinale, Scolopendriumofficinale, 
Smith. Aspleniumscolopendrium, Lin. plante 
de la fam. des Fougères qu'on trouve dans 
les lieux humides et couverts, dans les grottes, 
dans les puits, etc. 

ESCOLORIABLE, ai). «I. rscosonsavixs. 
Glissant, rampant, insinuant. 

Éty. de es augm. de coloriar, iter. de 
colar , glisser, et de able. V. Col, R. 2. 

ESCOLORIAR, . a. »I. Glisser, ram- 
per, s'insinuer, 

A Ey. de es, de color et de iar. V. Col, 


ESCOLORIR , v. a, »I. Décolorer. V. 
Descoulourar. 

Éty. de es priv. et de colorir, colorer, 
V. Color, R. 

ESCOLORIT , vl. Décoloré, pâle. V. 
Descoulourat et Color, R. 

ESCOLS , »I. Que tu vides, tarisses, ele. 

ESCOLTAR , v. a. vl. Escoltar, cat, 
_ _—. entendre. V. Escoutar et Escout, 

ad. 
. ESCOMAUGUT , una, adj. et p. vl. 
Emu, ue. 

ESCOMBATRE, v. a. I. Dompter, 
Vaincre, 

Éty. de es et de combatre. V. Batr, k. 

ESCOMENEGADOR , adj. I. Exécrable, 
V. Mun, R. 2. 

ESCOMENGAR , v. V. Escumengar et 
Escoumuniar, 

ESCOMENIAR , I. V. Escumengar el 
Escomuniar. 
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ESCOMERGAMENT, I. v. Fscumer- 
gamen et Escoumunicaltion. 

ESCOMERGAT , adj. vl. Abominable, 
v. Escoumuniat et Mun, R. 2. 

ESCOMES , ESSA , adj. et p. vl. Def, 
provoqué, V. Mettre, K. 

ESCOMETRE, v. a. vl. Éscometrer, cal. 
Scommettere , ital. Gager „ Parier, défier, 
provoquer. V. Mettre, R. 

ESCOMINIO , »I. V. Excomunio et 
Escoumunication, 

ESCOMINES, s. f. I. Excommunicalion, 
V. Mun, R. 2. 

ESCOMIS , vi. Jentrepris. 

ESCOMOCIO , s. f. vi. Commotion, agi- 
lation, emportement. 

ESCOMOGUT, adj. vl. Emu, épouvanté, 
V. Mouv, R. 

ESCOMONEA , 5. f. I. Scammonéce, 

EScomoounk, v. a. (escoméouré), dl. 
sscomovsz, sscomoves, mouvoir, réveiller, 
exciter. 1 

Li jusiu escomogueron , les juifs soule 
rent. V. Mouv, R. . 

ESCOMOVEMEN , s. m. »I. Émolion, 
agilation, soulèvement. | 

E v. 8. VE cecomovas. Emou-· 
voir, exciter. 

ESCOMOVRE, l. V. Escomover. 

ESCOMPRENDRE , v. 3. vi. Allumer, 
embraser. 

ESCOMPRES, ESA, adj. et p. . a- 
flammé, ee. 

ESCOMPTAR , v. a. (escoumli); #- 
couurras. Scontare, ital. Descontare, por. 
Escompier, faire l'escompte, V. Compi, K. 

ESCOMPTAT, ADA , adj. et p. (escoum- 
tà, ade). Escompté, ée, V. Compi, H. 

ESCOMPTE , s. m. (escomié) ; Seomlo, 
ital. Desconto, port. Escompie, remise que 
fait le créancier, ou perte à laquelle il se sou- 
met en faveur du paiement anticipé qu'on lui 
fait d'une somme avant l'échéance du terme. 


Éty. du lat. eæ-computum , m. 8. V. 
Comp, R. l 


ESCOMUNIAR , I. V. Escumengar. 

ESCON, s. m. vl. scon, 5. J. Pique, 
Javelot; huche, buffet. 

ESCONA , V. Escon. 

ESCONDIDAMENT, adv. vl. V. Fron - 
du damen et Escound, R. 

ESCONDIG, s. m. »I. Fscondigs es us 
dictats de compas de chanso, cant a lasco- 
blas e al s0, e deu tractar de desencuzalie, 
en contradizen se, en son dictat, de 10 

s estatz acuzalz o lauzenjals, am 1a 
dona de or am son capdel, Fl. del Gay Sab. 
L'escondig est une composition de la mesure 
de la chanson, quant aux couplets et au chant, 
il doit tralter de justilicalion et doit contre- 
dire, dans son ouvrage, ce dont il a été accuse 
ou loué à l'égard de sa dame ou de son sei- 
gneur. | 

ESCONDIG , s. m. vl. sscowrr, Jusliſica- 
tion, pièce de vers dans laquelle les trouba- 
dours se défendaient d'une accusation envers 
leur dame: excuse, justification, V. £scound, 
Rad. 

ESCONDIR , v. a. vl. sc . Escon. 
dir, cat. Défendre, disculper, cacher, jus. 
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fier, excuser, caulionner, garanlir, refuser, 
dédire, V. Escoundre et Esrcound, R. 
- ESCONDIR s, v. r. l. 

ESCONDIRE, l. V. Escondir, s excu- 
ser, se justifier, se disculper, cacher sa faute. 
V. Escound, R. 8 

ESCONDAT, adj. et p. vl. Caché. Voy. 
Escound, R. 

ESCONDIT:, s. m. vl. escouerrz, Justiſi- 
cation, refus. V. Escound, R. et Scondig. 

ESCONDRE , l. V. Escoundre et Es- 


cound, R. 

AMEN, adv. vl. seconpima- 
rr. Éscondidamente, esp. port. Secrète- 
ment, en cachetle, furtivement. V. Escound, 
Rad. 


ESCONDUT , UDA , vl. v. Escoundut el 
Escound, R. 

ESCONJURAR , vl. V. Esrcounjurar, 

ESCONS, adj. ei p. vl. Caché. V. Escoun- 
dutet Escound, R. 
ESCONTENTAR S, v. r. vl. Se conlen- 
ter. V. Countenlar s. 
5 Ety. de es augm. et de contentar. V. Ten, 

d. 

ESCONTIR, v. a. (esconti), d. bas lim. 
Mettre à l'écart, cacher, Voy. Escoundre el 
Escound,R. 
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ESCONTRAR S', (s'escountra); s'xs- 
cocrrman. Se ruquitler des avances faites ou 
reçues, rendre les journées de travail qu'on 
devait : Faire d'escontres, se prêter des jour- 
nées. Garc. V. Contra, R. 

ESCONTRE, s. m. (escontre), el impr. 
sscocanrae. Journée de travail que l'on se 
prèle mutuellement. Gar. 

Ely. Pour rescontre, rencontre. V. Contra, 


EScoOU. ., On trouvera à Estau. .., 
les mots qui ne figurent pas à ÆEscoou..…; 
ces mots ayant presque lous Caud, chaud, 
pour radical. 

ESCOOUFESTRE , Alt. de Escaufestre, 
v. e. m. 

ESCOOUMESSOUN, s. m. (escooumes- 
soun). Ecremure du verre, terme de verrier, 
Garc. V. Escaumesoun, dont ce mot est 
une altération et Escalh, R. 

ESCOP, s. m. =scomma. Cuspo, port, Spu- 
to, ital. Crachat. V. Escup. 

Éty. du lat. sputum, m. s. 

ESCOP, . V. Escup. 

ESCOPAR, vl. V. Escobar. 

ESCOPHIMENT, 5. m. vl. Sconfiggi- 
mento, ilal. Défaite, V. Fac, R. 

ESCOPILHOS, adj. vi. v. Escupeire et 
Escup,R. 

ESCOPIMEN, s. m. »I. V. Escup. 

ESCOPIR, v. a. vl. Cracher. V. £seupir 
et Escup, R. 

Qui vol del tot vituperar una persona, li 
cscopis en la cara, qui veut entièrement avi- 
lir une personne lui crache à la figure. 

ESCOPIT , 1DA, adj. et p. vl. corn. 
Conspué, ee. V. Escup, H. 

ESCORAILLAR, VI. V. Descoralhar. 

ESCORCA, s. ſ. (escôrce) ; we. Scorza, 
ital. Cortezsa, esp. Cortiça, pe Escorsa, 
cat. Ecorce, enveloppe générale et extérieure 
des végélaux; el par extension, ce qui recou- 
vre, ce qui est exlérieur, apparence, en vl. 
voile. 
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Éty. du lat. cortex, formé probablement 
de cor, contraction de corpus et de eæ, hors, 
dehors, corps extérieur. 


L'écorce des plantes et des arbres en par- 
ticulier, esi composée de plusieurs parties, 
qui sont, en procédant de l'extérieur à 
‘intérieur : 

L'ÉPIDERME, membrane mince el sontent transparente 
qui se présente La premiere. 

LE TISSU CELLULAIRE os PARENCHYME , subr- 
tunes plus u ine verte placée inmnédistensent 6. 


l'épichée mas. 

LES COUCHES CONTICALES, situées sous le lee cel - 
lulaice un enveloppe berbacée, 

LE LIBER, qu'un trouve salle sous ſuruse d'une sens 
ben auser, npplquée sur Le buis. 


Voyez en outre les articles Aubre, Bosc 
el Peroun. 

Au printemps et en automne il se forme en- 
tre l'écorce et le bois un nouveau lissu, 
d’abord mucilagineux, qui explique pourquoi, 
à ces deux époques, l'écorce se sépare facile- 
ment du bois, et ensuite dur, qu'on nomme 
aubier, à cause de sa couleur blanche, 

Quand on veut favoriser la séparation de 
l'écorce d'avec le bois, on la tanne, c'est-à- 
dire, qu'on la bat légèrement avec un corps 
dur et poli, après quoi elle se détache facile- 
ment. 


Escorça de note, brou de noix. : 
ESCORCHAR, v.a. anc. béarn. Ecor- 
r. 

Ety. de es priv. de corch et de ar, enlever 
la peau. V. Cor, R. 2. 

ESCOREGUT , adj. et p. vi. Encouru, 
conlisqué. V. Corregul et — R. 

ESCOREMENT, s. m. vi. Allroupement. 
V. Courr et Escorrement. 

ESCORT I, adj. (escorli), dl. Fruit avorté. 
méchant, mutin, sec, maigre, décharné. Voy. 
Descarnal. 

Éty. de l'ital. scorzone, et scorsu, en cat. 


serpent, vipère. 
. vi. Écorcher. V. Escorjar 


ESCORGAR, 
el Cor, R. 2. 

ESCORGAT, ADA, adj. et p. vl. Écorché, 
ée, V. Espelhat et Cor, R. 2. en vl, écorce. 

Éty. du lat. corticatus. 

ESCORGEAR , v. a. vi. Ecorcher. Voy. 
Cor, R. 2. 

ESCORGEA-ROSSAS, s. m. dl. Voy. 
Espelha-chins et Cor, R. 2. 

Ely. Escorgea est une alt. de escorcha. 

ESCORIADURA, 5. f. I. V. Excoria- 
tion et Cor. R. a 

ESCORJADOR, 8. m. vl. Ecorchoir, bou- 
cherie. V. Escourfegadour. 

Ely. de escorjar, écorcher , et de ador, 
lieu où l'on écorche. V. Cor, R 

ESCORJAR, v. a. vl. scon, esconsan. 
Escoræar, cat. Escorchar, esp. port. Scor- 
ticare, ilal. Ecorcher, arracher la peau, dé- 
pouiller. V. £spelhar et Escourtegar. 

Ely. de es priv. de Cori, R. de corium, 
cuir, 3 ar, Ster la peau. V. Cor, 
Rad. 2. 


ESCORNA ,s. f. (escôrne); Scorno, ital. 
Affront. V. Affront, 

Éty. de l'ital. «corne. V. Escorn, R. 

ESCORNAR, v. a. (escourna); escouanan, 
sunoouras, pesconman. Escornar, cal. Scor - 
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nare, ital. Descornar, esp. Écorner, au pro- 
pre, rompre les cornes, el par ext. rompre 

les angles d'un corps, d'une table, de la cou- 
verture d'un livre, ele., diminuer sa fortune, 
l'écorner. 


Ety. de es priv. de corna el de ar, ôter 
les cornes. V. Corn, R. 

ESCORNAT, ADA, adj. et p. (escourna, 
ade); secoumnar, Ecornée, ée; honteux de 
n'avoir pas réussi dans quelque entreprise, 
3 ele mal accueilli, penaud. V. Corn, 

ESCORNIFLAIRE , s. m. (escourniflai- 
ré); sscousmraun. Ecornifleur, celui qui man- 
ge chez les autres sans y ètre invilé, un pa- 
rasile, 

Éty. de escorniflar et de aire, celui qui 
écorne, sous-entendu, des repas. V. Corn. R. 

ESCORNIFLAR , v. 3. (escournill ) ; 
Écorniiler, prendre des repas aux dépens 
d'autrui; chercher des franches lippées ; es- 
croquer quelque chose. 

Ety. de es priv. de corna, corne, etde ni- 
far, flairer, Hill, écorner, sous-entendu, re- 
pas, en ſlairant, en quttanl. Sauvage suppose 

ue ce mot pourrait venir dees-cours-nifler, 
airer aux cuisines des cours. V. Corn, R. 

ESCORNIFLUR , 6. m. (cscorniflür ). 
V. Escourniflaire et Corn, R. 

A, 8. ſ. (escournüre) ; imp. 
wsconnuma. Ecornure, éclat emporté de l'an- 
gle d'une pierre, d'un marbre. 

Ety. de es priv. de corna el de ura, chose 
privée de la corne. V. Corn, R. 

ESCORPI, s. m. (scorpi). Nom arlésien 
du cormoran. V. Cormoran. 

ESCORPI0 , s. f. I. Escorpi, cal. Tei- 
gne, ver; machine de guerre. 

ESCORPION , s. m. (scourpie- n): 32 
cousmoux. Scorpion, all. Scorpione, ital. 
Escorpion, esp. Escarpiäo, port. Escorpi, 
cat. Scorpion, nom d'un genre d'insectes 
Aptères, de la famille des Acères, dont on 
connait deux ou trois espèces en Provence. 

Ety. du lat. scorpius, scorpiv, formé du 
grec axoprios (skorpios), le mème. 

ÆEscorpion ourdinari, scorpion commun 
ou scorpion d'Europe : Scorpio europœus, 
Lin. qu'on trouve sous les pierres dans les 
lieux humides et abrités. II n'atteint guère 
qu'un pouce de longueur. 

Sa piqûre, plus redoutée que dangereuse, 
n'est funeste qu'aux lrès-petits animaux. 

ho ae rouge, nom par lequel on 
désigne, dons la Basse-Provence, le scorpion 
roussâtre : Scor po occilanus , Dict. Sc. Nat. 
qui aueint jusqu'à deux pouces de longueur, 
et dont la piqüre est plus vénimeuse que 
celle de l'espèce précédente. 

ESCORPION, s. m. Scorpion, huilième 
signe du zodiaque. 

ESCORPIOUN, s. m. (scourpi-oun). En 
lang. selon M. de Sauvage, on donne aussi le 
nom de scorpion à la grosse espèce de sco- 
lopendre jaune. 

ESCORPIOUN, s. m. Nom qu'on donne, 
à Digne, aux capricornes et particulièrement 
au Capricorne heros, Cerambix heros, Lin. 
insecte de l'ordre des Coléoptères el de la 
fam. des Tignivores ou Xylophages. 

C'est à cause de ces longues pattes qu'on 
lui donne improprement le nom de scorpion. 
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ESCORPORAR , v. a. vl. Incorporer, 
V. Encorporar et Corp, R. 

ESCORPORAT , ADA, adj. et p. vl. 
Incorporé, ée. V. Corp, R. 

ESCORRE , v. n. I. Escorrere, ital. 
Escorrer , cat. r, échapper, échoir ; 
et act. confsquer , acquérir, courir sur. 

Ely. de es et de corre. V. Courr, R. 

ESCORREMENT , s. m. „I. Concours, 
écoulement, flux; rassemb'ement, 

Ely, de es, de corre et de ment, action de 
s'écouler. V. Courr , R. 

ESCORSA, vi. V. £scorça. N 

ESCORSAR, I. Escorsar, cat. Ecor- 
cher. V. Escorjar, Espelhar el Cor, K. 2. 

ESCORSSA, I. V. Escorça. 

ESCORTA , s. f. {escûrle); Scorta, ital. 
Escorta, esp. port. Escorte, troupe qui ac- 
compagne un officier , un convoi pour le 
mettre à l'abri de l'ennemi ; réunion d'amis 
qui accompagne quelqu'un pour sa sûreté. 

Éty. de l'ital. scorta, que Ménage dérive 
du lat. scorgere. V. Cort, R. 

ESCORTAR, . a. (escourtà); sscounran. 
Scortare, ilal. Escaltar, esp. port. Escorter, 
accompagner par précaution. 

Éty. du lat. scortare, ou de escorta et de 
ar. V. Cort, R. | 

ESCORTAT , adj. el p. I. Ecourté. 
V. Court, R. 

EScog TAT, ADA, adj. et p. (escourlà, 
re Escoltado, port. Escorté, ee. V. Cort, 

ad 


ESCORTEGAR, v. a. »I. Æscorxar, 
cat. Escorchar , esp. Ecorcer, écorcher, 

Ely. du lat. decorticare, 

ESCORTEGAR , v. a. vl. Écorcher. V. 
Escourtegar et Cor, R. 2. 

N „ I. V. Espelhat et Cor, 
Rad. 2. 

ESCORZONERA , 5. [. (scorzonère), 
ssconsonena. Escorsonera, cat. Escorzomera, 
esp. ilal. Scorzonère, scorzonère d'Espagne, 
Scorzonera hispanica, Lin. plante de la fam. 
des Composées Chicoracées , originaire des 
montagnes de la Haute - Pros ence, et cultivée 
dans les jardins comme plante potagère. 

Ely. du lat. scorsonera, formé de l'ital. 
scorza , écorce et de nera, noire, écorce 
noire , qui est aussi un des noms de celte 
plante. . 

M. Theis pense que ce mot est derivé 
de curzon, nom de la vipère, en catalan, 
parce que celle plante passe pour un remède 
assuré contre sa morsure, dans ce pays. 

Escos, I. II ou elle écouta, V. Escotar. 

Escos, oss, adj. et p. vl. Secoué, 
battu. V. Cut, R. 

ESCOSA , s. f. l. escossa. Escousse. 

ESCOSA , 5. f. vl. Alt. de escorça, écorce. 

ESCOSER, d. bas lim. V. Escouire el 
Couire, R. 

ESCOSSA , V. Ecossa. 

ESCOST , osrA, adj. et p. vl. Caché, 
be. V. Escot el Escound, R. 

EScor, s. m. (esco); Scotto, ital. Escote, 
esp. Escot, cat. Écot, la quote-part que cha- 
cun doit pour un repas commun; dépense 
qu'une ou plusieurs personnes font dans une 
auberge pour un repas. 

Ely. du lat. exquota, pour quota pars, 
ou de l'anglo-saxon, scot, espèce de tribu. 
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ESCOT , s. m. Etoffe de laine dont les 
religieuses font leurs robes. 

ESCOT , 5. m. »I. Ecossais, habitant 
d'Evcosse : esquif, nacelle, 

Escor, adj. 8 vl. escosr. Caché, mis 
2 ag secret, part. de escondre. V. Escound, 

ad, 

. ESCOTA, s. f. (scûle); scorra. Scotia, 
ital. Escata, esp. port. cat. Ecoute, cordage 
qu'on amarre au bout des voiles par en- 
bas, pour servir à les déployer el à les 
élendre. 

ESCOTA , s. f. dl. Latte, sorte de mairin 
de châtaignier sauvageon, refendu en lames 
de deux ou trois li d'épaisseur. On s'en 
sert, au-delà de la Loire, pour y accrocher la 
tuile platte et pour y clouer l'ardoise des 
Couvertures des maisons. Sauv. 

ESCOTA, s. f. dl. £scata de bargeiris, 
espade ou espadon de broyeuse. 

Ely. Ce mot paraît dériver, dit Sauv. du 
lat. excutere, secouer, qui est l'usage qu'en 
font les broyeuses. V. Cut, R. 

à 3 I. V. Escoutar et Escout, 
ad. 

ESCOTAS, 8. f. pl. (escôles) ; nrosras. 
Escotas, port. Couets, s. m. on donne ce 
nom à quatre grosses cordes dont deux sont 
amarrées aux deux points d'en bas de la 
grande voile, et les deux autres aux deux 
points d'en bas de la misaine. 

ESCOTAT , ADA, part. vil. Ecouté, ée. 
V. Escout, R. 

ESCOTIR , v. a. vl. Scuolere, ilal. Se- 
couer, agiler. 

Ely. du lat. eceutere, m. 8. 

ESCOTISSOUM, s. m. Pique-nique, re- 
pas ou chacun paie son écot, V. Pic- nic. 

Ely. du lat. de cuisine, scoti, gén. de sco- 
lum, et du verbe sum, je suis de l'écot, cha- 
cun est de l'écot. 


Mai aicit, tous sensa façoun, 
Digueroun, Jupiler serem escolissoum. 
Germain, Bourrida deis Dious. 


ESCOU , Garc. V. Escoula. 

ESCOUADA, s. ſ. (escouäde) ; escovavna. 
Squadra, ital. Esquadra, esp. port. Escoua- 
de, huit fantassins el un caporal, composent 
une escouade. 

ty. All. de escouadra et de escadra. V. 
Quadr, R. 

ESCOUANTRE, Garc. All. de Escontre, 
v. c. m. 

ESCOUAR, ». a. (escouà ); xscouaran, 
DEsCOUAR, cOTIR, DEscouaran. Estoar, cat. 
Descolar, esp. Equeuter? courtauder, écour- 
ler, couper la queue à un cheval; écouer, cou- 
per la queue à (out aulte animal. 

Eiy. de es priv. de coua et de ar, priver 
de la queue. V. Coua,R. 

ESCOUAT , ADA, adj. et p. (escoua, 
nde); orscouat. Ecoué, écourté, courtaudé. 
V. Coua, R. ; 

ESCOUATAR, dl. Ecourter. V. Escouar 
et Coua, R. 

ESCOUATAT , dl. V. Escouat et Coua, 


ad. 

ESCOL, rad. pris du lat. scopæ, arum, 
balai, formé de scabere, abo, graller, ratisser, 
dérivé du grec 720622 {%w (skubalizô), rejeter 
comme de l'ordure. 
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De seopæ, par apoc. scop, et par addition 
de e et changement de o en ou, et de p en b, 
escoub; d'où: Escoub-a, Escoub-al, Éscout- 
ar, Escoub-at, ada; Escoubad-ura, Es- 
coub-alhoun, Escoub-alh-ier, Escoub-aire, 
Escoub-ela, Escoubet-ar, Escoub-ier, Es- 
coub-ilh-ar, Escoub-ilh-as, Escoubilh-ier, 
Escoub-ilh-oun, Escoubilhoun-ar, Escoub- 
al, Escoubas, Escoub-assa, Escoub-ilh- 
aire, Escoub-1lhas, Escoub-ilh; Escob-a, 
Escob-ar, Escob-olers, Scob-ar, Escubi-al. 

ESCOUBA , s. f. (escoube); S, en 
GRAIGBERA, Mar, BALACH , RASPALM, ona, 
BALASE , ENGRAGAEIRA , ENGRANA, ENGRARERA. 
Seapa, ital. Escoba, esp. Balai, poignée de 
verges, de genêt, de bruyère, de crin, de plu- 
mes, elc., propre à balayer, 

Eiy. du lat. scopæ, m. 8. V. Escoub, R. 

Æscouba de bruse, balai de bruyère. 

Escouba de sagna, balai fait avec le millet 
à balais, V. Sorga. 

Escouba de jounquina, balai de jonc d'Es- 


pagne. 

Escouba de crin, balai de crin. 

Escouba de plumas, plumail, plumart, 

Escouba per leis mobles, houssoir. 

Escouba de ſourn. V. Escoubalhoun. 

Escouba nova fa beou s0ou ou beou fourn, 
un domestique fait bien son devoir pendant 
les premiers jours. 

ESCOUBA-D'IERA, 6. f. Un des noms 
du bouillon blanc, selon M. Castor. V. Bou- 
lhoun-blanc. 

ESCOUBADURA , 8. f. (escoubadüre). 
Balayure. Gare, V. Escoubilhas. 

ESCOUBADURA, m. s. que Escoubi- 
has, v. c. m. et Escoub, R. 

. ESCOUBAGI, s. m. (escoubadgi). L'ac- 
tion de balayer ; ce qu'il en coûte pour l'exé- 
culer. 

ESC „ ARELA, 8. (escou- 
bâiré, atèle); escououname, xscounsimen. 
Scopalore, ital. Balayeur, euse ; celui, celle 
qui est chargé de balayer; on nomme aussi 
boueur, le balayeur des rues. 

Ely. du lat. scoparius, ou de escouba et de 
aire. V. Escoub, R. 

ESCOUBAL, s. m. 1 dl. Voy. 
Escoubalhoun et Escoub, R. 

ESCOUBALHIER, V. Escoubilhas, 

ESCOUBALHOUN, s. m. (escoubail- 
loun): sscovsusoun, ESCOUSAL, ESCOUBAS, ES- 
COURAIOEN, MADASSA, PENALE, rArAroUn. Ecou- 
villon, haillons attachés au bout d'une perche 

our balayer le four, après qu'on en a retiré 

a braise avec le fourgon. 

L'auge dans laquelle on lave l'écouvillon 
s'appelle lauriot. 

Ely. de escoubal et de l'augm. oun, grand 
balai. V. Escoub, R. 

ESCOUBA-MAT , s. m. (escoube- ma); 
Scopamari, ital. Bonneltes. V. Bounetas. 

ESCOUBAR , v. a. (escoubà); sourssan, 
ENGRARAR, BALACHAR, BALAJAR, ESCOUSILMAR. 
Scopare , ital. Escobar, esp. Escombrar, 
cat. Balayer, netloyer avec un balai ; enlever 
tout, tout emporter. 

Ety. du lat. scopare,m. s. ou de escouba 
et de ar, dont l'origine peut venir du grec 
aas (skubalizô }, rejeter comme de 
l'ordure. V. Escoub, R. 
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| ESCOUBAS, s. m. {escoubäs), dl. Écou- 
villon. V. Escoubilhoun. 

Éty. de escouba el de l'augm. as, gros 
balai. V. Escoub, R. 

ESCOUBAS , ASSA , 5. (escoubäs, âsse). 
Gros balai à long manche pour balayer 
four, balai mal fagoté. V. Escoub, R. 

ESCOUBASSOLA, 8. f. (escoubassôle), 
dg. La clôture des moissons. | 

ESCOUBAT , ADA, adj. et p. (escouba, 
ade). Balayé, be. 

Eiy. de escouba et de at. V. Escoub, R. 

ESCOUBETA , 5. ſ. (escoubete); Scopet- 
ta, ital. Escovinha, port. Petit balai, brosse, 
houssoi 


r. 
Éty. de escouba et du dim. eta. V. Fa- 
R 


ESCOUBETAR, v. a. (escoubetä); Es- 
covar, port. Epousseler, nelloyer avec une 
epousselie: vergeler, brosser. 

Ety. de escoubela el de ar. V. Escoub, R. 

ESC ER, s. m. {escoubié) ; rouseoc- 
n. Chèvre-feuille-xylosteon , Lonicera 
æylosteum, Lin. arbrisseau de la ſam. des 
Caprifoliacées, commun dans la Haute-Pro- 
vence. 

Ely. de escouba, balai, et de la term. ier, 
qui sert à faire des balais. V. Escoub, R. 

ESCOUBILEH , s. m. (escoubill), dg. et 
béarn. Brosse, vergelle, V. Brossa el Fer- 
geta : balai. V. Escouba, 

Ety. de Escouba, v. c. m. el Escoub, R. 

ESCOUBILHAIRE, s. m. (escoubilläi- 
re). V. Escoubaire et Escoub, R. 

ESCOUBILHAR , . a. (escoubilla). Ba- 
layer les rues. V. Escoubar, 

1 de escoubilhas et de ar. V. Escoub, 


ESCOUBILHAS, s. f. ( escoubilhes ); 
LiCOUNIAS, ÉSCOURCIRAS, ESCOURADÈRAS, ESCOU- 
FALAIER, BALACMEUN, BOUERDA, BOURIT, SOUS" 
MIT, REMENTA, DOURDILHA, FALHAS, GARGAV 
Gascavainas. ÆEscobilha, 7 Escombra- 
rias, cat. Balayures, immondices qu'on ra- 
masse en balayant. 

Ety. de escouba el de ilkas, tout ce 
ramasse le balai; ou du grec oxi6ahos 
{skubalon), fumier, ce que l'on jette au coin 
de la borne. V. Escoub, R. 

ESCOUBILHIER, s. m. (escoubillié) ; 
Escombrador, cat. Boueur, balayeur de rue. 
V. Escoubaire, 

Ety. de la basse lat. scobalerius, m. 8. ou 
de escoubilha et de ier. V. Escoub, R. 

ESCOUBILHOUN, Escobillé, cat. m. 8. 
que Æscoubalhoun, v. c. m. el Escoub. 

ESCOUBILHOUN, s. m. (escoubillüun); 
Escobillo, cat. Escobillon, esp. Ecouvillon, 
instrument d'artillerie au moyen duquel on 
peltoie et raſralchit le canon 8 il a tiré. 
V. Escoubalhoun et Escoub, R. 


On appelle: 
HAMÉE ve HAMPE, le eumche. 
BOITE, le bout de le hasape. 


ESCOUBILHOUN, s. m. vl. Boueur, or- 
durier. V. Escoubilhoun el Escoub, R. 

ESCOUBILHOUNAR, v. a. { escoubi- 
Mmounä);: Ecouvillonner, nelloyer le four ou 
le canon avec l'écouvillon. 

Eiy. de escoubilhoun et de ar. V. Escoub, 
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ESCOUBLADAS , 8. f. pl. (escoublades), 
di. Côtelette de porc salé. V. Coustilhouns. 

ESCOUBUIRAS, Aub. Escombrarias, 
cal. v. Escoubilhas. 

ESCOUCOUGNAR s', ». r. Se blollir. 
Garc. V. Acoucounar s'. 

ESCOUDA , s. f. (escoude):; Éscoda, cat. 
esp. Smille, marteau tranchant de tailleur de 
pierre et de macon, qui sert à piquer le 
moellon elle grès. 

0 * du lal. excutere, baître, frapper. V. 
ut, R. 
. ESCOUDAIRE, s. m. (escoudäiré), d. bas 
lim. Batteur en grange. 
ty. de escoudre, battre, el de aire, ou du 
lat. ecutere. V. Cut, R. 

EScOUpB, s. m. (escbude). Instrument 
en ſer, propre à extraire les pierres des car- 
rières, et à remuer la terre, il est poiniu de 
chaque côté. 

Eiy. du lat. excussorius, qui sert à secouer. 
v. Cul, R. 

ESCOUDEN , s. m. (escoudén); escours, 
couvex. Dosse, première el dernière planche 
qu'on lire d'une bille, bilhoun, n'est 
sciée que d'un côté ; on voit de l’autre la fla- 
che, c'est-à-dire, la surface sur laquelle était 
appliquée l'écorce. 

Éty. de Ésyazoc (eschatos), le dernier, qui 
est à l'extrémité, ou de sadros (skutos), cuir, 
peau, parce que les dosses semblent servir 
de couverture ou de peau au tronc. 

Marrit escouden, cautibay. 

Levar un escouden ame le serra, laver 
une poulre. 

ESCOUDICAT , ADA, dg. V. Escouat 
el Coua, R. 

ESCOUDOUMAR, v. a. (escoudoumä), 
dl. Ebrancher un arbre. V. Esbrancar, 

ESCOUDRE,, . a. (escoudré), dl. Battre 
le blé. V. Escoussegear. 

Eiy. de la basse lat. escodare bladum, for- 
mé du lat. excutere, V. Cut, R. 

ESCOUEFEGEAR, All. de Escaufar, 
v. c. m. 

ESCOUET , s. m. (escoué). Courson, 
crosselle, sarment de l'année auquel on laisse 
un œil ou deux et un peu du Lois de l'année 
précédente. 

Éty. de es, de coua et de et, pelite queue. 
V. Coua, R. 

ESCOUFA, s. f. (escoufe), dl. Un écrou 
de pressoir. V. Escrou. 

4 N ricu dl. v. Escaufentre et 
al, R. 

ESCOUFFAR, v. a. (eseoufa), d. de Car- 
pentras. Escouffar de notes, elc., écaler des 
noix, des haricots, des fèves, etc, 

ESCOUFFIOUN, s. m. dg. Escoſſion, 
sorte de coiffe de femme. V. Couiſf, R. 


Iou lehéou de moun dit sapioun 
Un ta bel é riche escouffioun. 
D'Astros. 


ESCOUFIAR, v. a. (escoula). Terme de 
jeu er melire à sec, gagner à quelqu'un 
tout ce qu'il avait sur lui, Avril; gagner jus- 
qu'à la coiffe. 

Ety. de es priv. de ur couiſſa, et 
My V. Couiff, R. . 

ESCOUFIAT, (escoulä), et 
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ESCOUFIER, s. m. (escoufé), dl. Plein 

une assielle de potage. Sauv. V. Sietada, 
SCOUFIGNAR 8’, v. r. dl. Se renco- 

tzner, se presser, se réduire en un coin ou 
dans un petit espace. 

ESCOUFIGNAR , v. a. (escoufignä}, dl. 
Serrer, presser, entasser. V. Escafinar. 

ESCOUFIGNAT , ADA, adj. et p. (es- 
coulignà, ade), dl. Acculé, tapi, rencogné. 

ESCOUFIT , adj. et p. (escouſi), di. De- 
confit, mis à sec, se dil d un joueur qui a per- 
du ae son argent. V. Esculhit et Couiſf, 

a 


ESCOUFREIA, 8. f. 88 Eco- 
frai ou écofroi, grosse lable dont se servent 

lusieurs artisans pour lailler et préparer 
eurs ouvrages, parliculièrement les cordon- 
niers pour tailler les empeignes. 

ESCOUGOUMAR, dl. m. s. que Esbran- 
car, v. c. m. 

ESCOUGRIFOU, Garc. V. £scogrifo. 

ESCOUIDURA, 8. . (escouidure). Exco- 
riation, écorchure. Cast. 

ESCOUILHE, dl. V. Escoulier. 

ESCOUIN, s. m. (escouin). Est dit par 
syncope, dans la Haute-Provence, pour Es- 
couden, v. c. m. 

ESCOULRAT, adj. d. bas lim. V. Encoui- 
ral. 

ESCOUIRE, ». n. (escouiré); con, 
EISSAUDILMAN, ESCAUDIMAR, ROUSTIR, CRESILUAN, 
sauLan, xicsauoman. Escozer, port. Brouir, 
brûler, en parlant de l’action du soleil sur les 

lantes et gur les ſruils après une gelée ou une 
égère pluie. 

Ely. de es augm. et de couire, cuire. Voy. 

ire, 

ESCOUIRE, +, n. cscoms. Causer une dou- 
leur brûlante, V. Couire. Gar. a employé ce 
mot dans le sens actif pour rosser, bâlonner. 
V. Estrilhar et Rossar, 

Eiy. de couire, dans le premier sens, et do 
corium, dans le second. V. Couire, R. 

ESCOUIRE S“, v. n. ei r. S'excorier, s'é- 
corcher, en parlant des personnes trop gras- 
ses, et particulièrement des enfants qui ont 
trop d'embonpoint, et chez qui la peau s'enta- 
me dans les plis des cuisseset des aines. 

Éty. de es et de corium, cuir, peau, enle- 
ver la peau. 

ESCOUIRE , di. Pour battre le blé, V. 

ESCOUISSAR. d. bas lim. V. £squissar. 

ESCOUISSENDRE, v. à. (escouissein- 
dre), di. Rompre à force, déchirer du drap. 
V. Fendre et Escarchar. 

ESCOUISSENDUT , UDA , adj. et part. 
(escouisseindü, dde), dl. V. Escarchat. 

ESCOULADOUR, 8. m. (escouladôu), 
dl. Un ecouloir ou envidoir ; instrument de 
dévideuse de soie pour envider sur un rochet 
la soie d'un écheveau; broche de fer avec 
un volant qui lourne horizontalement sur 
deux poupées 18 sur un plateau de bois. 
Sauv. V. Col, R. 2. 

ESCOULADOUR, s. m. — L 
scupeuxs, Egoutloir, planche sur laquelle 
on fait égoutter la vaisselle, quand elle est 
lavée; saladier d'osier pour faire égouller la 


salade. 

by, de escoular el de adour, qui écoule. 
V. Col, R. 2. 

ESCOULADURA , 5. (. (escouladüre); 
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ESCOULADURAS, ESCOUMADIS, xécoummizmas, Ba- 
quelures, effondrilles, égoultures , restes de 
l'eau dans laquelle on a fait bouillir des her- 
bes, des légumes, etc, 

Ely. de escoulada et de ura. V. Col, R. 2. 

ESCOULAMENT ,6. m. (escoulaméin) ; 
scon Scorrimento, ital. Escofament, 
cat. Ecoulement, mouvement d'un fluide qui 
passe où qui s'échappe d'un lieu où il était 
ramassé, 

Ety. de Escoula, R. de escoular et de 
ment. V. Col, K. 2. 

ESCOULANCHAR , V. Escouranchar et 
Col, k. 2. 

ESCOULANCHOUIRA , 5. . (escoulant- 
chôuire}, d. de Barcel. Lieu où l'on fait Nie 
ser le bois d'une montagne. V. Col. R. 2. 

ESCOULAR , v, a. (escoula): ssc, 
sscocanse, esuum, Éscoar, port. Ecouler, 
égouller, vider, mettre à sec; fig. gagner 
tout son argent à quelqu'un, le mettre à sec. 

Éty. de es pour ex, el du lat. colare, cou- 
ler dehors. V. Col, R. 2. 

ESCOULAR, v. n. wscounan. Scorrere, 
ital. Escoar, port. Escolar, cat. Ecouler et 
s'écouler, perdre tout son sang ; s'égouller, 
V. Col, R. 2. 

ESCOULASTRE , V. Escolastre. 

ESCOULETS,s. m. di. et bord. Dernière 
gouttes d'une ca qui s'écoule. V. Es- 
courrilhas et Col. R. 2. 

ESCOULIA, V. Escourrilhas, et Col, 
Rad. 2. 

ESCOULIAN, V. Escolian, 

ESCOULIER , V. Escolier. 

ESCOULOUIRA , s. ſ. (scoulouire); sync. 
de scouzavouma. On donne ce nom, à Barce- 
Jonnette, à une rigole qui sépare deux pro- 
23 dont elle trace les limites, et qui sert à 

‘écoulement des eaux. 

Éty. de escoular , écouler , et de la term. 
Ouira, v. e. m. parce que celle sorte de ri- 
gole fournit un écoulement aux eaux. Voy. 
Col, R. 2. 

ESCOULOURIR S“. v. r. (s’escoulourir) ; 
sa couleur. V. Descoulourar et Cu- 

or, R. 


Toula beoutat s'escoulouris. 
Et bon renoum jamai péris. 
Prov. 


ESCOULOURIT , IDA , adj. V. Descou- 
lourat et Color, R. 

ESCOUMBOUTRADA, s. f. (escoumboul- 
rade). Augm. de Escoumbouire, v. c. m. 
Gare. 

ESCOUMBOUIRAR, Garc. V. Escoum- 
boulhar. 

ESCOUMBOUIRE, s. m.(escoumbouire); 
Alerte, trouble, chagrin, desagrement. Gare. 

ESCOUMBOULHAR 8’, v. a. et r. (og 
coumbouilla) : æscocwsouman. Troubier, 
ue, s'épouvanter ou se troubler, etc. 

arc. 

ESCOUMBOULHIR , v. a. et r. (escoum- 
bouillir}. Consumer ou se consumer par l'é- 
bullition. Garc. V. Esboulhir. 

ESCOUMEOURIRS", v. r. (s'escoum- 
bourir). S'effrayer, s'alarmer, prendre de 
l'épouvante. Gare. 

ESCOUMBRES , s. m. pl. (egcoumbrés ) ; 
dl. Scombro , ital. Décombres. V. Curun. 
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ESCOUMEBRIAT , V. Encoumbriat, 

ESCOUMENGE , s. m. dl. V. Escoumu- 
nication et Mun, R. 2. 

ESCOUMENGEAR, di. V. Escoumu- 
niar. 

ESCOUMENGEAT, dl. V. Escoumu- 
niat et Mun, R. 2. 

ESCOUMESSA, s. f. — a- 
auzna, rant, ramace, Seommessa, ital. Ga- 
geure, pari, convention sur une chose dou- 
leuse et incertaine, pour raison de laquelle 
chacun dépose, entre les mains d'un liers, 
une somme ou des gages convenus. 

Ety. du lat, committere ; res commissa, 
V. Mettre, R. 

ESCOUMETTRE, v. a. el n, (escoumé- 
tré); escoumerran. Scommetlere, ilal. Esco- 
meltrer, cat. Gager, parier, faire une ga- 
geure, un pari. 

Eiy. de l'ilal. scommettere, formé de can, 
avec, et de meſtere, mettre, mettre avec 
un autre. V. Éscoumessa el Mettre, R. 


Escoumetli que ma presenci 
Li fague perdre counlenenci. 
Gros. 

ESCOUMOUIRA , d. m. V. Escumadoui. 
ra et Escum, R. 

ESCOUMOUSSAR , v. a. dl. (escoumous- 
Sa); xssansan, Egrener les gerhes, en faire 
tomber le grain, soit en les battant contre 
le tonneau ou la planche, soit en frappant 
dessus avec un ſlèau ou avec un batloir, V. 
Esbarbar, 

Ely. du lat. excutere. V. Cut, R. 

Comme celle opération n'enlève pas tout 
le grain , on soumet ensuile les gerbes au 
ballage ou au foulage. 

ESCOUMPETAR , v. a. (escoumpela), 
dg. Tapir. 

ESCOUMPETAR , v. r. md. Se tapir. 

EScOumpissAnoUR, 8s. m. (escoum- 
pissadou); m. 8. que Espouscaire, v. c. m. 
el Piss, R 

ESCOUMPISSAR , v. a. (escoumpissà). 
Salir avec de l'urine, pisser sur quelque 
chose de propre qu'on salit. 

Éty. de es, de coum , avec, en, et de 
Pissar, en pissant, ou avec le pisser, V. 


Piss, R. 


ESCOUMPISSAT , ADA, adj. el p. 
(escoumpisss , âde). Sali avec de l'urine. 

Rauba escoumpissada, robe salie ou tachée 
du pissal de quelque animal. 

Aquel chin m'a lout escoumpissat, ce chien 
a pissé partout sur moi. 

ESCOUMPTAR, V. Escomptar, 

ESCOUMPTAT , V. Escomplat. 

ESCOUMUNIAR, v. a. (escoumunia), 
ESCOUMUBGAR ,; ESCOMENGEAN ,; ESCOUMENCEAR , 
ESCUMERAR, RÉCUMÉRGAR. Scomunicare, ital. 
Excomulgar, esp. Eæcommungar, port. 
Escomunicar, cat. Excommunier, séparer 
de la communion des fidèles et de la parti- 
cipation des biens spirituels de l'Eglise. 

Ety. du lat. excommunicare , fait de la 
prép. e, hors, et de communicatio, com- 
municalion, communion; mettre hors de la 
communion. V. Mun, R. 2. . 

ESCOUMUNIAT , Ana, p. (escoumunia, 
ade); sscunsdzar, £SCOMENGEAT, ESCOUMEN- 
CHAT, ESCUMERAT, RÉCUMERGAT, SSCUMENQUT ; 
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sscouwuacar, Escomunicad, cat. Excommu- 
nié, ée, celui, celle contre qui on a lancé 
une censure ecclésiastique. 

* du lat, cxcommunicatus, V. Mun, 


Semblar un escoumuniat, aver la figura 
d'un escoumuniat, avoir un visage d'excom- 
munié, être défait, pale, jaunêtre, parce 
qu'on dit vulgairement, que les excommu- 
nications font pâlir et maigrir. 

 ESCOUMUNICATION , 8. f. (escoumu- 
mcatie- n): meCOMENGEA , ESCOUMENGE | SCD 
mencpe. Éscomunicacié, cat. Excomunion, 
esp. Scomunicaziane, ital. EscommunhGo , 
port. Excommunication , censure ecclésias- 
tique par laquelle on excommunie. 

Ety. du lat. ercommunicalio, de excom- 
municare et de actio, l'action d'excommunier. 
V. Mun, R. 2. 

L'excommunication majeure, retranche 
de toute communion avec les fidèles, et la 
mineure, n'interdil que l'usage des sacre- 
ments. 5 

L'originede l'excommunicalion,dit l'auteure 
du Dict, des Orig. de 1777, en 6 vol. in-12, 
est de la plus haute antiquité , les prêtres des 
Païens infligeaient celle peine en plusieurs 
circonstances , et c'était ce qu'ils appelaient 
sacris inferdicere , ex secrüri. Les Grecs 
en trasmirent l'usage aux Romains, et les 
Druides ne faisaient point participer à leurs 
mystères ceux qui n'étaient pas entièrement 
soumis. 

ESCOUMURGAR, dl. V. Escoumuniar, 

ESCOUMURGAT , dl. V. Escoumuniat. 

ESCOUNCEL , et 

ESCOUNCEOU, d. m. V. Arescla. 

3 v. Escrounceouel Ares- 
ela. 
ESCOUND, sous-radical, dérivé du latin 
abscondere, cacher, couvrir, dérober aux 
yeux, formé de abs, de cum el de do, ne 
pas donner. 

De abscondere, par apoc. abscond, par 
changement de abs en es, et de o en ou, 
escound; d'où: Escound-ut, uda, Escoun- 
dud-as, Escound-age, Escound-alhas, 
Escound-alha, Escound-edour, Escound- 
idour, Escound-ilha, Escound-ilhas, Es- 
cound-ouns, Escound-re, Escound-ul, Es- 
cound-udas, R-escound-re, Tra-scoundre, 
R-escound-uda, R-escound-ouns, En-gounç- 
ar, En-gounç-at, Escoun-ut, Escond-ig, 
Escond-ir, Escond-ire, Escond-it, Escond- 
re, Escounduda-men, Estond-ut, Escons, 
R-escondre, Escont-ir, R-escond-ut, Escost, 
Escot, Ra-scundr-e, R-esco, R-escosta- 
ment, R. escouns- alba, R-escoust-iera , 
Scond-ir. 

ESCOUNDAGE , s. m. (scoundadge). V. 
Escoundalhas. 

Éty. de escoundre et de age. V. Escound, 
Rad. 

ESCOUNDAGI, escounbAGE, EsCOUNDAGR A. 
2 s. que Éscoundalhas, v. e. m. et Escound, 

ad. 

ESCOUNDALHA, 5. f. (escoundäille) ; 
LÉCOUNBITRA , ESCOUNDILMA, SOUTIERA, RESCOUM: 
PAL, EMOUMPÉDOUR ÉSCOUNDIDOUR ; RESCOUTIE- 
na. Nascondiglio, ital. Escondrijo, esp. 
Escondeduro, port. Cache, lieu retiré et 
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— connu propre à s'y cacher, V. Escound, 


ESCOUNDALHAS, 6. f. pl. (scoundäil- 
les); sscouxnacs, xscounmunas, sscopnpenas, 
mEscORWDEDAS, Mc, ceuquer, cuouer. Cli- 

ne-muselle ou cache-cachelle, jeu d'enfant, 

ans lequel on ferme les yeux à celui qui 
fait, pendant que les autres se cachent, II 
faut ensuite qu'il en prenne un avant qu'il 
ail touché au but pour être relevé, celui — 
s'est laissé prendre, prend la place de celui 
qui la pris, ainsi de suite, 

Éty. de escoundre et de alha, jeu où tout 
le monde se cache. V. Escound, R. 

Ou clucha, qu s'escounde où qu pluga? 
à qui est-ce à faire? 

aus le Bas-Limousin, pendant que les 
enfants se cachent, la personne qui bande les 
yeux à celui qui fait, répète les mots suivants, 
moilié latins, moitié gaulois : 
Un pou bar dus dures La mae, cmpit camper qui de si 
qui di Jo 


ESCOUNDEDOUR , V. Escoundidour. 

ESCOUNDE-MOUCHOIR , s. m. (es- 
coundé-moutchüir) ; cacme-ramron , cacnz- 
roa Sorte de jeu d'enfant, Avril. 

ESCOUNDIDOUR , m. s. que Escoun- 
dalha, v. e. m. et Escound, R. 

ESCOUNDIERA, Aub. V. £scoundalha. 

ESCOUNDILHA, V. Escoundalha. 

ESCOUNDILHAS , V. Escoundalhas et 
ÆEscound, R. 

ESCOUNDOUNS D’, ad. (d'escoun- 
dôvuns); or arscounvouns, p'ascounooux, px 
cacma-cacaour, En cachelle, sans être aper- 
cu: Anar d'escoundouns, aller secrètement, 
À la dérobée. 

Eiy. de escoundre, cacher; ou du lat. 
abscondité, abscondilus. V. Escound, R. 

ESCOUNDRE, v. 3. (escbundre); me- 
BOONDRE, CACHAR, CIÉLAR, scon, RESCONDRE, 
nescounonx, Aga. Ascondere, ital. Escon- 
der, esp. port. Escondir, cat, Cacher, mettre 
dans un lieu où il soit difficile de trouver; 
nier: Noun podes pas v'escoundre, dl. lu ne 
saurais le nier. 

au. du lat. abscondere,m. s. V. Escound, 

ad. 

Tira la peira escounde lou bras ; Tira la 
piedra y esconde la mano, esp. il tire la 
pierre el cache la main. 

ESCOUNDRE s“, v. r. (s'escnndré) ; 
Esconder-se, port. Se cacher, se mettre dans 
un lieu où l'on ne puisse pas être découvert, 
se blottir, se tapir. 

ESCOUNDUDAS, 5. f. pl. (scoundüdes). 
Cligne-musette, V. Escoundalhas: dans le 
Bas-Limousin, on donne aussi le nom de es- 
coundudas, aux entrevues secrèles de deux 
amoureux. V. Escound, R. 

Que si metio dins leis cournudos 
Quand jugaviaz eis escoundudos. 
Gros. 

ESCOUNDUT, vn, adj. et p. (escoun- 
du. üde); secounvr, resounntr, cacmAT, ar- 
var, acatat. Escondido, port. Caché, be. V. 
Escound, R. 

ESCOUNILHAR s., v. r. Se blottir dans 
un recoin pour s'y tenir caché. Gare. 

Ely. de es, de counilh et de ar, faire 
comme un lapin. 


TOM. II. 
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ESCOUNJURAMENT, Gare. V. Escoun- 
juration. 

ESCOUNJURAR , v. a. (escoundjura): 
avsuras. Scongiurare, ilal. Conjurar, esp. 
Esconjurar, port. Conjurer, chasser, détour- 
ner des calamités, des maux, par des prières, 
des paroles sacrées, où par quelques prati- 
ques superslilieuses; exorciser les démons. 

Éty. de es, et du lat. conjurare, m. 6. V. 
Jur. R. 

Esconjurer et esconjuration, ne sont pas 
français, 

ESCOUNJURATION, s. ſ. (escoundju- 
ratie- n): unix, ESCOUMIPRATIEN, ESCOUR- 
ronamenr. Congiura, ital. Conjuracion, 
esp. Conjuraçäo, port. Conjuration, paroles 
et cérémonies par lesquelles on invoque ou 
l'on chasse les esprits malins, on détourne 
les tempètes, les maladies , et par lesquelles 
aussi, on exorcise les démons. 

Ety. du lat. conjurationis, gén. de conju- 
ratio el de es augm. V. Jur, R. 

ESCOUNSEOU, Gar. V. Arescla. 

ESCOUNTRAR, Garc. V. Rescountrar. 

ESCOUNUT , una, adj. et p. (escount, 
ude), dg. et bordel. Caché. V. Escoundut et 
Escound, R 

ESCOUPETA, s. f. (escoupéle) ; Schiop- 
Po, ital. Escopela, esp. — cat. Escopelte, 
espèce de carabine que l'on portait ordinai- 
rement en bandoulière. 

Ety. de l'ital. ach ioppetio, pelit fusil. 

ESCOUPETAR, d. bas lim. m. 8. que 
Descoupelar, v. c. m. trancher la tête, 

ESCOUPETAS, s. f. pl. (escoupéles), d. 
bas lim. Ricochets, bonds que fait une pierre 
plate que Fon lance obliquement sur l'eau. 

ESCOUPICH , s. m. 1 Crachat, v. c. 
m. Escupiegna el * n 

„ Voy. Escupidour et 
Escup,R. 


ESCOUPILINA , Alt. lang. de Escupie- 
gna, v. c. m. el Escup, R. 

ESCOUPIR, V. Escupir. 

ESCOUPIT, s. m. (escoupi), dg. Crachat. 
v. Escupiegna, Crachat et Escup, R. 

ESCOUR, Cast. V. Bassa-cour. 

ESCOURADIS, Avril, V. Escourrilhas 
el Col, R. 2. 

ESCOURANCHAR , ». n. (escourant- 
cha), d. m. Glisser sur la glace où sur la nei- 
ge. V. Col, R. L. 

ESCOURAR, Ÿ.Escoular et Col, R. 2. 

ESCOURBUT,, s. m. (scourbu). Scorbut, 
maladie caractérisée par la mollesse, la lomé- 
faction et le saignement des gencives: par la 
fétidité de l'haleine, les lassitudes spontanées, 
les taches livides de la peau et les dispositions 
aux hémorragies. 

Éty. du lat. scorbutus, de l'esclavon scorb, 
maladie, ou du danois schorbect, déchire- 
ment ou ulcère de la bouche, 

ESCOURBUTIQUE, adj. (scourbuliqué). 
Scorbulique, comme subst. ce mot désigne 
ceux qui sont atteints du scorbut, et comme 
adj. ce qui est relatif à cette maladie, 

Eiy. du lat. scorbuticus. 

ESCOURBUTIQUE , ICA , adj. et 8. (es- 
courbutiqué, que); Scorbutico , ilal. Escor- 
butico, esp. port, Escorbutic, cat. Scorbuti- 
que, qui lient de la nature du scorbut, qui 
est alleint du scorbut. 
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Éty. du lat, scorbutieus. 

ESCOURCHA, s. f. (escouriche) ; accoux- 
CHA, ACCOUBCISSAMENT, Daxs DRICHEIRA. 
— port. Accourcissement, chemin plus 
court. 

Ely. V. Court, R. 

ESCOURCHADURA, 8. f. (escourteha- 
dure). Ecorchure. 

ESCOURCHAIRE, et 

ESCOURCHAR, pr. mod. V. Espelhai- 
re el Espelhar. 

ESCOURCHAR, v. a. (escour{chä) ; S- 
nan, ACCOURCHAS, ACCOURCHIS, ENCOURCHIR, 
EICAIREMIR + ACCOURCIRE, ECO RACOUR- 
cum, aconcuan, Accorciare, ilal. Acortar, 
esp. Encurtar, port. Accursar, cal, Accour- 
oir, rendre plus court, diminuer la longueur : 
Escourchar lou camin, accourcir le ge mil 
prendre un chemin plus court. 

Ety. de es pour e, par, de courch pour 
court, et de Fact. ar, lil. prendre le plus 
court. V, Court, R. 

Escourchar la vida, Tr. abréger la vie. 

5 una rauba, rapelisser une 
robe. 

ESCOURCHAR, Gar. Pour écorcher, V. 
Espelhar, 

ESCOURCHAR S', v. r. s'Accounseman. 
S'accourcir, devenir plus court : L'on de- 
courcha per aguit, on accourcil par là. V. 
Court, R, 

ESCOURCHAT, ADA, adj. et p. (es- 
courichà, ade); accouncmar, account, K · 
councmr. Acortado, esp. Accourci, ie; deve- 
nu plus court. V. Court, R. 

ESCOURCHIR, V. Escourchar. 

1 3 V. Escourchat el Court, 


ESCOURCHOLA, Voy. Acourchola et 
Court, R. 

ESCOURCHURA, s. f. (scourichüre) ; 
DARNAGAS, BARNEGAS- ROUYAL-PICOUN, RAPINUR, 
ramnacas v . Nom que porle, dans le 
département des B.-du-Rh. l'écorcheur ou 
pie-grièche-écorcheur, Lanius collurio, Lin. 
oiseau de l'ordre des Passereaux et de la ſam. 
des Crénirostres ou Giyphoramphes (à bec 
dentelé), qu'on nomme Rapinur, dans le 
département du Gard. 

Cel oiseau fait son nid dans les buissons, 
où il pond cinq ou six œufs obtus, roses, la- 
chelés de rougeâtre. 

ESCOURDAR , Oublier. V. Oublidar. 

Ely. de l'ilal. scordare. 

ESCOUREGUT, V. Escourregut. 

ESCOURER, V. Escourrer, 

ESCOURGEADOUR , di. (escourdjadou), 
s. m. Voirie. V. Prad-batalhier et Cor, R. 2. 

ESCOURGEADURA, dl, V. Escourte- 
gadura. 

Ely. Alt. de escourchar. V. Cor, R. 2. 

N dl. V. Espelhar el Cor, 
Rad. 2. 

ESCOURGEAR , . a. (escourdzà), d. bas 
lim. Ecorcher, V. Espelhar, fig. déchirer 
quelqu'un par des médisances ou par des 
calomnies. V. Cor, R. 2. 

EScoundol, s. m. dl. V. Escargot. 

ESCOURIAN , s. m. (escourian); escog- 
Lian, et Mieux sscozsan. Ecolier, maître d'é- 
cole, dans quelques pays. V. £scol, R. 

ESCOURIAT , adj. et p. (escouriä), dl. et 
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béarn. sscouraar. Pour écorché. V. Espelhat 
et Cor, R. 2. 


Escouriat tant d'aniels par estre ben vengut 

Que le sol reialio del sang qu'avio begut. 
Bergoing. 
Ely. du lat. excoriare, écorcher. 
ESCOURIDA , Alt. de escourrida. Cour- 
se, V. Courr, R. 

ESCOURIER, V. Escoulier. 
ESCOURNAR, V. Escornar et Corn, R. 
ESCOURNIFLAIRE, V. Escorniflaire. 
ESCOURNIFLAR, V. Escorniflar et 


vale. 

Éty. de es augm. de courniola, æsophage, 
et de ar. 

ESCOURPENA, s. f.sscounr:, nAscASSA- 
souces, carous, à Nice. Scorpend, port. 
La truie ou scorpène truie: Scorpana scrofa, 
Lin, poisson de l'ordre des Holobranches 
et de la famille des Céphalotes (à grosse 
à il est de couleur rouge et n'a que deux 
barbillons à la lè re inférieure. 

ESCOURPENA , On donne encore ce 
nom, à Marseille, selon M. Roux, à la 
Scorpana massiliensis, Lacép. du même 
genre que le précédent. V. Lernia. 

ESCOURPENA, s. ſ. (scourpéne), Cra- 
paud de mer. V. Rascassu. 

ESCOURPENA , 5. f. (escourpéne). V. 
Capoun. 

ESCOURPIOUN , V. Escorpion. 

ESCOURRAR , . à. (escourra), dg. 
Elayer, appuyer. 

Ely. Il est difficile, avec l'orthographe 
donnée à ce mol par Jasmin, d'en découvrir 
une étymologie satisfaisante, tandis qu'on 
en donnerait une plosible en l'écrivant par 
un seul r; escourar , de es augm. de cour, 
et de ar, donner plus de cœur, el fig. plus 
de force. 

ESCOURRAU , s. m. (escourräou), d. m. 
NAK. Nom qu on donne, dans la Haute- 
Provence, à la térebenthine du melèse. 

Éty. du grec is (ex), hors, et de f 
(rhéô) , couler, ou du lat. ex, hors, et de 
currere, courir, V. Courr, R. d'où le verbe 
excurrere, m. s. 

ESCOURREGEADA , s. f. (escourredja- 
de). Ecorchure. Avril. V. Escourtegadura 
et Cor, R. 2. Estafilade. Cast, 

ESCOURREGEAR , v. a. (escouredzä), 
d. bas lim. Oter les fils des pois goulus, des 
haricots verts; écorcher, déchirer. Avril. 

Ety. de es priv. de corregea, courroie, fl, 
et de ar, ôter les fils. V. Cor, R. 2 

ESCOURREGUDA , s. f. (escourregude). 
Échappée, V. Escapada , traite de chemin. 
V. Estira et Courr, R. 

ESCOURREGUT , UDA , ad). et p. (es- 
courregü, de): escocnrecr, sécounner, EG- 
corregut, cat. Escorrido, esp. Ecoulé, ée, 
qui a lâché, qui est devenu rare, échappé, 
E en parlant d'une maille, V. Cor, 


ESCOURRENCA , 5. f. (escourréince) ; 
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sscouaasaga , sscounença. Vide bourse, écou- 
lement. 

Ely. de Escourrer, v. c. m. et Col, R. 2. 

Bela houstessa, escourrença de boursa. 

Prov. 

ESCOURRENSA , s. f. (escourrèince) ; 
Esco . Course ; cours de ventre, diar- 
rhée. V. Courrenta, Diarrhea, Courr et 
Col, R. 2. 

Éty, de es, de courrer et de ensa, dont 
l'essence est de courir ou de faire eourir. 


Et l'auire dis, mal escourenco 
Prenguo counauls el counseliez. 


Michel, 


ESCOURRENSAR S“, v. r. (escourrein- 
sa s), dl. Aller du ventre, avoir la diarrhée, 
Ely. deescourrensa et de ar. V. Col, R. 2. 


Tant sur aquel que s'escourrenca, 
Coumo sur un qu'es coustubal. 
Michel. 


ESCOURRER, . n. (escourré); asscous- 
nes. Escorrer, port. cat. Ecouler, égoutter ; 
échapper, tomber, en parlant des mailles 
qui tombent et qui s'échappent d'un tricol : 

na malha escourruda, une maille échap 
où tombée; on le dit aussi des etoſſes qui se 
décousent, parce qu'on n'avait pas fiché l'ai- 
guille assez avant pour les retenir, d'une 
corde qui lâche parce qu'elle était mal Ne. 
V. Escoular et Col, R. 2. 

Ely. de es et de courrer, pour courir, 
couler, V. Col, R. 2. 

ESCOURRIDA , s. f. (escourride); escoum- 
pa. dl. Traite de chemin. V. Estira. 

Ety. de es, de courre el de ida, qu'on fait 
en courant, V. Courr, R 


El s'agandis d' und escourida, 
Aou buissou que la rescoundie, 
Couma espingeava vel venié, 


Rigaud. 


ESCOURRIDURAS , V. Escourrilhas. 

ESCOURRIGUDA , 8. f. (escourrigüde). 
Course, échappée. Cast. 

ESCOURRILHAS , s. f. pl. (escourrilles) ; 
SOULAGE ; ÉSCOURADURAS ; FOUNLILHOS, FOUNER”- 
RALMAS , ESCOURAUIS , ESCOUTLA ; FOURDRALHAS, 
CIGA, ESCOULETS, SOURAGI, chou, ros. He- 
corralhas, port. Escorriallas, cal. Escurri- 
duras, esp. Sediment d'une liqueur quelcon- 
que ; baquetures, vin qui tombe dans le ba- 

uel, sous le tonneau, lorsqu'on remplit 

bouteilles ; eſſondrilles, dépôt qui reste 

au fond d'un vase, où l'on a fait cuire ou 
inſuser quelque chose. 

Elz. de escourrer, écouler, et de ilhas, 
tout, toutes choses écoulées, ou du grec 
cxwpiz (skôria) , ordure, scorie. V. Col, 
Rad. 2. 


ESCOURRIMENT, Garc. V. Escou- 
lament. 

ESCOURSIERAS, s. f pl. (escoursiéres) : 
sscocsaxmas. dl. Remparts d'une ville sur les- 
quels on peut se promener , rues qui lon- 
gent les remparts. 

Éty, de es, de coursa et de iera, où l'on 
peut courir ; qui est destiné a ou pour y courir, 
marcher, ou du grec ës0706 (eschotos), le 
dernier. V. Cour, R. 
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ESCOURSOUNELA , 8. f. (escoursou- 
nele): æscocnsomeca. Nom loulousain de la 
scorronere lacinée : Scorsonera laciniata. 
V. Gallineta. 

ESCOURSOUNERA , 8. ſ. (escoursou- 
nere]: sscansounzna. Scorzonère. V. Escor- 
goner a. 

ESCOURTEGADOUR , s. m. (escourte- 
adôu) ; Escorxodor, cat. Scorticatore, iul. 
'oirie, tuerie, écorcherie ; hôtellerie, où 

l'on fait . V. Prad-Batalhier, Dou- 
badour et Cor, R. 2. 

ESCOURTEGADUR , 5. f. (escourte- 
gadure}; sscauviumantna, nscounazAponA, - 
counasomasa. Éscorzadura, cat. Scortiea- 
tura, ital. Ecorchure, enlèvement superficiel 
de la peau en quelque partie du corps d'un 
= ou de l'homme. 

ty. de escourtegada et de ura, parti 
écorchée. V. Cor, K. 2. 8 

ESCOURTEGAIRE, v. E ire. 

ESCOURTEGAR , v. a. (escourtegä); 
Escoræar, cal, Escorchar , esp. Scorticare, 
ital. Ecorcher, V. Espelhar et Cor, R. 2. 
ie „ V. Espelhat et Cor, 

ESCOURTIAR, d. m. Pour écourler, 
V. Escourchar ; pour éeorcher. V. Es- 
pelhar et Cor, R. 2. 

ESCOURTIN, s. m. (escourlin) ; re- 
vin, scourme, cf,. Cabas de sparte dons 
lequel on pressure la pâte des olives ; escur- 
tin et escouffin, ne sont pas francais. 

ESCOURTINAR , v.a.(escourlinà). Bem- 
plir les cabas (escourtins), y meltre la pâls 
des olives pour la pressurer. 

Ety. de escourtin et de ar. 

ESCOUSENSA, (escouseince) et 

ESCOUSENTOUR, dl. v. Escousour ei 
Couire, R. 

ESCOUSINAR, v. n. (escousinà }, d. bas 
lim. Dim. de escouire et de escoser, V. Bru- 
sar, Bousinar el Couire , R. 

ESCOUSOUR, s. f. (escousôu) , di. csc 
senrous. Cuisson, sentiment de chaleur in- 
commode et douloureuse qu'on ressent dans 
. 8 | is du corps; brusour. Vo). 

ouire, R. 

ESCOUSSA , s. ſ. (escousse) ; van, ati” 
VADA;, COUSSA, FARADA, ENVAN,. * 
mouvement ou course qu'on fait pour mieu 
sauter où pour s'élancer avec plus de force. 
Pour traite, V. Estira, , 

Prendre escoussa, prendre son él, 
prendre son escousse. | 
5 ty. de excussa , fait de eæcutio. Yoy. 

ut, R. 

ESCOUSSEGEAIRE , s. m. (escoussei- 
Hiré}; sro , ru Ba 
grange; celui qui bat le blé. k 

Ety. de escoussegear el de aire, ce qui 
escuussegea , qui bat. V. Cut, R. L 

ESCOUSSEGEAR , v. a. (escoussedji): 
co,, LSCOUDRE, ESCOUTIR, KSCOULRE | 5° 
vob An. rzmmman. Battre le blé avec un fila, 
et non dépiquer. 

Éty. de Escoussoun, v. c. m. el de la term. 
egear, agir, battre avec l'escoussoun , ou 
lat. erculere, secouer, battre, V. Cul, k. 

ESCOUSSET , s. m. (escoussé). Cotsel. 


Cast. V. Corsilhoun. 
ESCOUSSIERAS, s.f. pl. (escoussiéres), 


ESC 


dl. m. s. que Escoursieras, v. c. m. et Courr, 


ESCOUSSOUN, s. m. (esconssôun); &s- 
coussocs, rob; races. Fléau dont on se 
sert pour battre le blé. 

y. de exeutere, quassum , ballre. Voy. 
Cut, R. 


Dans un fléau on nomme : 
QUEUE , la porte que le batteur tient dans La nmin. 
FOLET , elle qui frappe sur les geiles fur égrener de 
hé 
NOEUD , l'arche q lie cc deux parties, 


ESCOUSSURA, s. f. (cscoussüre). 


La peou nous coui de l'escoussura. 
Epitro à M. Chansau. 


ESCOUSTARRAR, v. a. (escouslarra), dl. 
pescousranna. Ereiuter, en parlant d'un che- 
val. V. Derrenar el Cost, KR. 

ESCOUSTARRAT , ADA , ad). et part. 
(escoustarrà, ade). Ereinte, be. V. Derrenat 
et Cost, N. 

E SCOUT. sscor, cor, radical pris du 
latin auscullare, écouter, enlendre: dériré 
du grecæxouuw (akoud), m. s. On disait acou- 
ter, anciennemenl. 

De auscultare, par apoc. auscult, par le 
changement de aus en es, escult, par sync, 
de Il, escul et escout, par le changement de 
u en ou, d'où : Escout-ar, Escout, Escout- 
a, Escout-ea, Escout-oun, Escoll-ar, Es- 
cot-ar, Escol-at. 

ESCOUT, s. m. Escoltar , cat. Escucha, 
esp. Escuta, port. Ascolla, ital. Guet, ac- 
tion d'écouter, 

Faire l'escout, Garc. faire la sourde 
oreille. 

ESCOUTA , s. f. (escôule) : sscour, sscov, 

oute, lieu où l'on peut écouter sans être 
vu: Faire l'escouta, Tr. faire la sourde 
oreille. 

Éty. de Escoular , v. c. m. et Escout,R. 
Escouta, pour ecrou de pressoir, V. Escrou, 

ESCOUTADAS, s. f. pl. (escoulades), 
dl. Reprises, boulades, intervalles . Floou 
per escouladas, il pleut par ondées ou par 
reprises. 

D'escoutadas, des ondées de pluie, Voy. 
Ramadas. 

Sourtirem à la premiere escoulada , nous 
sortirons au premier intervalle, 

Dourmir per escoutadas, dormir à bâton 
rompu, Sauv. 

Éty. Escoutadas est dit pour esgoutadas, 
de es priv. de goula, goutte, et de ada, 
cessation de pluie. 

ESCOUTADOR, s. m. I. ÆEscuchador, 
esp. Esculador, port. Ascoltatore , ital. 
Ecouleur, espion. 

Ety. du lat, auscultator, mn. 8. 

ESCOUTAIRE, USA ,s. m. el f. (escou- 
tire, use). Celui, celle qui à l'habitude d'é- 
couter, d'espionner. 

ESCOUTAR , v. a. (escoulà): Ascoltare, 
ital. Escuchar, esp. Escutar, port. Escoltar, 
cat. Ecouter, prèter l'oreille pour ouïr ; suivre 
les conseils qu'on vous donne, 

Eiy. de auscullare, m. s. V. Escout, R. 

Ou parla semena, qu escoutarecueilhe, Pr. 

ESCOUTAR S, . r. Escutar se, port. 


S'écouter, donner une atleulion minutieuse 


coups, 
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à la conservalion de sa sanlé; parler avec 
affectation et lentement. 

ESCOUTARAT, di. Voy. £scoutelat et 
Coutel, R. 

ESCOUTEA, vl. Pour Escoutada, v. c. m. 
el scout, R. 

ESCOUTELAR , v. a. (escoulclà). Egor- 
ger à coups de couteau ; massacrer avec un 
instrument tranchant ou pointu. 

Ety. de es, avec, de coutel, couteau, et 
de l'act. ar, agir, frapper avec le couteau, 
V. Coutel, R. 

ESCOUTELAR s'“, v. r. S'égorger, se 
poignarder, se massacrer à coups de coulcau, 

ESCOUTELAT , ADA, adj. et p. (es- 
coulelà , ade), dl. sscouramar, Ereintè, à qui 
on a cassé les reins ou les côtes, V. Derrenat. 

Éty. de es priv. de coutel, pour coustela, 
côte, et de at, C'est une alt. de cscoustelat. 
V. Cost, R. 

ESCOUTELLAT , adj. el part. vl. sscou- 
IAT. Coupé, châtré. 

Ety. de es, de coutel et de at, privé avec 
le couteau. V. Coutel, R. 

ESCOUTIFLAR , v. a. (escoulifla}, dl. 
Payer, compler de l'argent ; donner des 
Sauv. 

ESCOUTILHA, s. f. (scoulille): couruuma, 


quannizn, Éscolilha, port, Ecoutille , ouver- 


ture carrée, faite en forme de trappe, au pont 


d'un vaissau, pour descendre au fond. 


Ety. du lat. sculella, dim. de scutum , lar- 
ge, bouclier, à cause de la ressemblance qu'on 


a cru trouver entre celle arme défensive et le 
couvercle de l'écoutille, V. Escut,R. 


Ecoutillon, petite écoulille, pratiquée seu- 
lement pour le passage des hommes. 

ESCOUTILHAIRE, AIRA, 6. (escou- 
tillairé, âire), d. bas lim. Ecosseur, euse. 

ESCOUTILHAR , . a. (escoutilla }, d. 
bas lim. Ecosser des pois, des fèves, etc. 
V. Esgouvar, faire disparaître des choses, 
l'une après l'autre. 

ESCOUTIR , dl. m. s. que cscoussegear. 

ESCOUTIR, v. a. (escoutir), dl. Amener 
à bien. V. Abarir. 

ESCOUTIT, iA, adj. et part. (escouti, 
ide}, dl. Remis, rétabli. V. Hemes. 

ESCOUTAT , wa, V. Abaril, dans le 
sens d'élevé. 

ESCOUTOUN,s. m. (escouluun). Lasœur 
écoute, celle qui, dans les couvents, assiste 
aux conversalions que les pensionnaires font 
au parloir. 

nar d'escoutoun, être aux écoutes, écou- 
ler aux portes. 

Qu vai d'escouloun ause seis doulours. Pr. 
on est puni de sa curiosité. 

8 Av. Dim. de Escouta , v. c. m. el Escout, 
ad. 


ESCOVIBURA., 5. ſ. (escovidüre). Suppl. 
à Pellas. V. Grapier. , 

ESCOYAR, . a. vl. Ecorcher, ôter la 
peau, V. Cor ,R. 2. 

ESCOYCENDRE , x]. V. Escoyssendre. 

ESCOYSSENDRE, v, a. vl. Arracher. 
V. Escoissendre. 

ESCOZ , adj el part. I. xssomr, mescous. 
Délivré, sauvé. 

ESCOZER, d. bas lim. V. Escouire et 
Couire, R. 

ESCOZES , adj. pl. de escoz , vl. Sauvés. 
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ESCRAC, zar, enacn, radical pris 
du lat. screare, screo, cracher, mot formé 
par onomalopée. 

De screare , par apoc. incomp. on fait 
screac, et par add. de e et sync, de la mème 
leltre au milieu serac: d'où : Escrac-ar, 
Escrac-at, Ecrach, Escrach-ar, Escra- 
thad-issa, Escras, Escrat, Escrac-ar , 
Escrac-at. 

De escrac, par mélath. de a, escure: d'où : 
Escarc-agn-as, Escarc-alas, Escarc-as, 
Escare-avai, Escare-ai. 

ESCRACAR , v. a. »I. Escarrar, port. 
Cracher , couvrir de crachats. V. Escupir 
el Crachar. 

ty. de escrac el de ar, pousser hors 
les crachats. V. Escrac, R. 

ESCRACAT , adj. et p. »I. Couvert de 
crachats. 

Ety. de escrac et de at. V. Esrrac, R. 

ESCRACH , 5. m.{escralch}, dl. V. Cra- 
chat et Escrac, R. 

ESCRACHADISSA , s. {.(cscratchadisse), 
dl. Crachement fréquent. V. Escuparia. 

Éty. de escrachad et de ixsa. V. Escrac, 
Rad. 

ESCRACHAR v. a. et r. (escratcha), 
dl. Ecacher. V. Escramachar , Espoutir et 
Crachar, 


Un'autro s'escracho lou det, 
En voulen tira la pastiero. 


Michel, 


ESCRACHAR , . a. (escratcha), d. bas 
lim. Cracher. V. Escupir et Crachar. 

Ety. du lat. escreare, ou de escrach et de 
ar. V. Escrac, R. 

ESCRAFFADURA , 6. f. (escraſfadure); 
ESCATVAIRA ; ESCATTADURA. Effagure . ralure. 

Ely. de escraffar el de ura, ce qui est 
cfacé. V. Graf, R. 

ESCRAFFAR, . a. (escrafſu); escarran, 
ssraçan. Effacer, ôter les marques de ce qui 
élait écrit, gravé ou rayé. 

Ely. de es prix. de craff, pour graff, 
du grec veäsw (graphô), écrire, et de Tact. 
ar, lit. ôter, enlever ce qui est écrit ou 
gravé, V. Graf, R. 

On raye un compte dans le livre d'un 
marchand: on barre dans un acte judiciaire 
les mots ou les lignes qui y sont de trop, et 
les juges condamnent une écriture à étre 
biſſee. 

ESCRAMAR, v. a. (escrami): escneman. 
Écrémer, enlever la crème de dessus le 
lait. 

Ely. de es priv. de crama et de l'acl. ar, 
Ôler la crème. V. Crem, R. 

ESCRAMAT , ADA, adj. et p. (escrama, 
ade). Ecrémé, ée, à qui l'on a dté la crème. 
V. Crem, R. 

ESCRANCADURA, s. ſ. (escrancadure). 
d. mars. Ecarquillement. N 

ESCRANCAR, . a. (escrauca ]. Ecar- 

uiller, écarter, ouvrir; on le dit plus par- 
ticulièrement en parlant des jambes. V. EG- 
cambarlar. 

ESCRANCAR S', v. r. Écarquiller ses 
jambes, les étendre en les éloignant ; se 
rendre , s'élargir, succomber sous le poids, 
affaisser. 
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Un ave viel malsste et de peoun paurs soins 
Que erung], chout Leu pes, 
Countava pas d'angainli sus estahle, 

A. Tandon! 


ESCRANCAT , an A, adj. et p. (escranca, 
ade). Ecarquillé, ée: Caminar eterancat, 
marcher avec les jambes écarquillées; trop 
ouvert; trop fendu, en parlant d'une plume 
à écrire; impotent, écloppé. 

ESCRANCHAR 8“, Garc. V. Escagas- 
sar . 

ESCRAPOUCHINAR , v. a. (escrapout- 
china), dl. C'est une espèce de superlatif 
de Escafagnar, v. c. m. 

ESCRAS , 5. m. (escràs). Gros crachat. 
V. Crachat et Escrac, R. 

ESCRASAR , v. a. (escrasi); xsroounm, 
ESCRATAR ; KSQUICHAR ; ÆSOULHAR, MACHAR. 
Schiacciare , ital. Ecraser , briser el apla- 
tir au moyen d'un poids, d'un effort ; 
harasser de fatigue ; ruiner par des impôts, 
ou autrement; éclipser, confondre, V. Es- 
poutir. 

Eiy. du grec xa (krazô), faire du bruit, 
crier ; Jault. dans Ménage, pense que le mot 
écraser vient des langues du Nord, krotan, 
en gothique; krossas, en suédois; to crush, 
en anglais; gruisen, en all. 

ESCRASAR 8, v. r. Se ruiner; s'abymer; 
se ſaliguer excessivement. 

ESCRASAT , Ana, adj. et p. (escrast, 
ade). Ecrasé, ee, ruiné, etc, selon le verbe. 

ESCRASSA , 5. f. em: di. Papier 
brouillard. V. ras, R. 

ESCRASSADOUIRA , et. 

ESCRASSADURA , 5, f. (escrassadüre), 
dl. m. s. que Giradouira, v. c. m. Es- 
cumouira et Crass, R. 

ESCRASSAR 8, v. r. (s'escrassa), S'ef- 
facer, tenir le corps dans la position qui 
donne le plus de grace. Garc. 

ESCRAT , d. bas lim, V. Crachat et 
Escrac, R. 

ESCRAUMAR, v. a. (escraoumä), dl. m. 
s. que Esboulhentar, v. c. m. 


Un cousigné qu'un hort escraumo. 
En travaillan sans y pensa. 
Michel. 


ESCRAUNAR s', d. bas lim. V. Esgou- 
silhar . 

ESCRAURAS , V. Escrolas. 

ESCRAVISSA , 5. f. dg. (escrabisse). 
V. Escrevissi. 

ESCREBANTAR, v. a. vl. xscnzvanran, 
Renverser, abattre. 

Ety. de es et de erebantar, augm. de 
crebar, crever, percer, V. Creb, R. 

ESCREBASSAR S/, v. r. (s'escrebassi) ; 
Zan s „ CREBASSAR SE, rEnDILMAN su, Se cre- 
vasser, se ſendre par la dessiccation ou par 
l'excès de maturité. 

Ety. de es pour em, de crebassa et de ar, 
se fendre en dehors. V. Creb, R. 

T, ADA, adj. et p. (es- 
crebassä, âde); star, cnssassar, Mur, 
BISALAT, FENDELMAT , EsCARABAsSAT, Crevassé, 
ée, fendillé. V. Creb, R. 

ESCREBOURIT , Aub. Chétif, rabougri. 
V. Acrebourit. 
R 1 8. f. vl. Crue. V. Creiss, 
ad. 
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ESCREIDAR s“, v. r. (s'escreidä). S'é- 
crier. Gare. V. Escridar . 

ESCREISSENCA , s. f. (escreissèince) ; 
2ICRRISSENGA , xscREICHEnSA. Escrescenza, ital. 
esp. Escresciencia, port. Excroissance, tu- 
meur charnue ou graisseuse qui se manifeste 
sur les animaux, espèce de loupe qui croit 
sur les arbres. 

Ely. du lat. escrescentia, formé de excres- 
cere, composé de eæ, et de crescere, erollre 
en dehors, V. Creiss, R 

ESCREMAR , Cast. V. £scramar. 

ESCREMENTS, 8, m. pl. (screméins); 
Escrements, cat. Excréments, malières féca- 
les, déjections alvines. 

Ety. du lat. excrementum, le même, da 
verbe excernere , séparer. 

ESCREMIR 5“, v. r. et a. vl. Se dérober, 
assaillir, batailler, guerroyer, s'escrimer, con- 
tester. 


À la mort no s pol escremir 

Reis, ni coms, ni ducx, ni margis, 
A la mort ne se peut dérober 

Roi, ni comte, ni duc, ni marquis. 


ESCREOURE , d. erl. V. Escrioure. 

ESCRET , ETA , adj. (eserkt, èle); =s- 
cler. Pur, sans mélange : Crachava lou sang 
escret, très-ressemblant; Es soun paire es- 
cret, c'est son père Lout craché. 

Ely. du lat. excretus, criblé, lamisé, 

ESCRETION, s. f. (escrelie-n). Excré- 
tion, action par laquelle les matières molles, 
liquides ou aériformes, devenues inutiles, 
sont expulsées des * pe vivants ; on le dit 
aussi de ces matières elles-mèmes. 

Ety. du lat. excretionis , gén. de eæeretio. 

ESCREVANTAR, v. a. vil. Renverser, 
abattre. V. Escrebantar. 

ESCREVANTAT , 40A, adj. et p. Ren- 
versé, ée. 

ESCREVICI, s. m. (escrevici); e- 
4, EYCOROBISSO, CHAMBRE, GAMDRE, ESCHIVICI, 
CHAMSRI, 3AMBRE, rscanamsss. Gambero et 
Granchio, ital. Cangrejo, esp. Krebs, all. 
Ecrevisse ou écrevisse de rivière, 8. f. Can - 
cer astacus, Lin. Astacus fluviatilis, des 
modernes, Crustacé de l'ordre des Aslacor- 
deset de la fam. des Longicaudes ou Ma- 
croures (à longue queue), qu'on trouve dans 
plusieurs rivières et particulièrement dans 
celle de Vaucluse, 

Chacun sait que les écrevisses rougissent 
par l'action du feu; mais on a ignoré pen- 
dant longtemps la cause de ce phénomène 
sur lequel on a beaucoup disserté. II paraît 
que M. Lensaigne a démontré que cela tenait 
à l'existence de celle couleur, dans l'intérieur 
de 8 que la chaleur fait répandre dans 

t. 


le 

Une autre particularité que présentent ces 
animaux, est qu'au temps et avant que leur 
meu s'opère; on trouve, sur les côlés de 
leur estomac, deux corps calcaires qu'on 
a improprement nommés pe d'écrevisse, 
ces corps disparaissent après la mue. 

Ety. Nicot dérive ce mot de l'ail, crebs, ou 
du lat. carabus, m. 8. 

ESCREVIQU, v. Esprevier. 

RIAR, v. n. vi. Crier. V. Escridar 


ESC 
et Crid, k. 
ESCRIBAN, V. Escriran. 
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ESCRIBE »I. anc. béarn. Écrire, Voy. 
Escrioure el Escriv, R. 

ESCRIBO, s. m. (escribe) ; sscmez. Seri- 
ba, ilal. port, cat. Eseribiente, esp. Scribe, 
chez les anciens Juifs, docteur qui enseignait 
la loi de Moïse, et qui l'interprétait au peuple ; 
en lerme de mépris, copiste, homme qui ga- 
gne sa vie à copier, à écrire, 

Ety. du lat. seriba,m. s. V. Éscriv, R. 

Chez les Romains, le seribe était un officier 
subalterne de justice qui tenait -les registres 
des arrèls, des lois el des ordonnances, com- 
me le font à peu près aujourd'hui les grefliers 
des tribunaux. Cet emploi ſul aussi mépris 
par les Romains, qu'il était honoré chez les 
Grecs. Sous les empereurs les scribes por- 
térent le nom de notarii. 

ESCRIBUT part. de escrioure, 
Écrit. V. Escrich et Escriv, R. 

ESCRICAT , ADA, adj. et p. (escricä, 
ade). dg. Nel, eite. V. Vel. 

ESCRICH, s. m. (eseriteh): rr, s- 
cmour. Escrit, eat. Seritto, ital. Escritto,esp. 
port. Ecrit, ce qui est éerit, acte, mémoire 
portant promesse, convention. 

Ety. du lat. scriptum, m. 8. V. Escrio,R. 

ESCRICH , ICHA, adj. et p. ſescruch, 
Hebe); Escrito, port. Ecrit, ite: qui est tracé 
à la main, on le dit aussi, en général, pour 


im . 
Ety. du lat. scriptus, m. 8. V. Eseriv, N. 
Flour escricha, fleur panachée. 
Figa escricha, * gercée. 
Fayoou escrieh, haricot bariolé. 
ESCRICHS, s. m. dl. (escritchs). Écrits, 
ouvrages d'esprit, livres, manuscrits. Voy. 
Escriv, R. 


dg. 


ESCRIDALARH, v. n. vl. c. 
Brailler, criailler. 

Ety. de es augm. et de eridalar, iir. de 
cridar, crier. V. Crid, R. 

ESCRIDALHAR , I. V. Escridalar. 

ESCRIDAMEN, s. m. Cri, criaillerie. 

Ety. de es, de cridar et de men, manière de 
crier souvent. V. Crid, R. 

ESCRIDAR, v. a. ei n. vl. Ac . Sgri- 
dare, ital. Publier quelque chose, s'écrier, 
pousser un grand cri, huer. | 
5 Er. de es augm. et de cridar. V. Crid, 

ad. 


ESCRIDASSADA, 8. f. (escridassäde), 
dl. Huée, V. Badada et Crid, R. 

ESCRIDASSAR, v. a. ( J d. 
Huer quelqu'un ou après quelqu'un. 

Éty. Augm. dépr. de cridar. v. c 

ESCRIDAT , ADA, adj. et p. vl. Cri, 
publié. V. Crid, R. 

ESCRIEURE, I. V. Escrioure. 

ESCRIG, I. m. s. que Escrich, v. c. m. 
el Escriv,R, 

ESCRIM, s. m. vl. Combat. 

ESCRIMA , 8. f. »I. Esgrima, cat. esp. 
2 ital. Adresse, escrime, rust, 

euret. 

ESCRIMAR s“, v. r. (s'escrimä); exe 
man s'. Schermire, ital. Esgrimir, esp. Ei- 
grimar, port. cat. S escrimer, se débattre, 
suer sang et eau, pour venir à bout de quel- 
que chose, s'époumoner. 

Ety. de escrime et de la term. act. ar. 

ESCRIME, s. m. (escrimé ); . 
Cherma, ital. Esgrima, esp. port. cat. Es- 
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crime, art de lirer ou faire des armes: maître 
d'escrime, maltre en fait d'armes, et non 
maître d'armes. 

Éty. de l'ilal. scherma, le mème, dérivé de 
Tall. schirmen, se battre, escarmoucher. 

Du temps de Montaigne, l'art de faire des 
armes élait regardé comme une chose capa- 
ble de porter alteinte aux bonnes mœurs, ele. 
Dict. des Orig. de 1777, en 6 vol. in 12. 

ESCRIMIR, v. a. et r. I. cen. Se 
défendre, s'escrimer, s'exercer, garanlir, 
échapper, soustraire. 

Éty. de l’anc. all. schirmen, m. 8. 

ESCRIMUR, s. m. (scrimür). Eserimeur, 
ferrailleur, qui entend l'escrime. 

ESCRIN,s. m. vl. Eseriny, cat. Scrigno, 
ital. Ecrio, bolte, layette. 

Ety. du lat. scrinium. 

ESCRINSELADURA, 5. f. (escrinsela- 
dure), di. Gravure, telle que la font les ber- 
ee avec la pointe d'un couteau sur des sa- 

ts, sur une quenouille, etc. 

Éty. de escrinselada et de ura. 

ESCRINSELADURAS, s. ſ. pl. (escrinse- 
ladures), dl. Gerçures que la pluie ou la ro- 
sée produisent sur des figues müres. Voy. 
Crebassas, 

ESCRINSELAR, v. a. (eserinselä), dl. 
Graver sur le bois à la manière des bergers 
ou des sauvages. 

Eiy. M. de Sauvages dil que comme les gra- 
vures les plus recherchéeset les plus soignées 
en ce genre, se font sur les archels des ber- 
ceaux nommésescrouncels, escrinselar, pour- 
rait venir delà; mais alors il aurait fallu écri- 
2 passes et non escrinselar comme il 

l'a fait. 

ESCRINSELAT, ADA, ad). el p. (escrin- 
selà, ade), dl. Gravé, sculpté, 

ESCRIOU, dg. Pour écrit. V. Escrich et 
Escriv, R. 

ESCRIQURE , v. a. el n. (scriduré); =s- 
even, sscmsouns. Éscriurer, cat. Scrive- 
re, ital. Escribir, esp. Escrever, port. Ecri- 
re, tracer des lettres; orthographier, mander 
par leltre; composer un ouvrage, etc. 

Eiy. du lat. scribere. V. Escrir, R. 

Escrioure coumo un angi, écrire comme 
un ange. C'est la belle plume de signor An- 
gelo Vergeco, qui a donné lieu à ce proverbe, 
selon Prosper Marchand, Dict. Hist. 


On nomme: 


SCRIBOMANTE, la ne on fureur d'écrire, 
SCRIBOMANE, e qui en eut atteints 


ESCRIOUT , s. m. dg. V. Eserich et 
Escriv, R. 

ESCRIPA, 8. f. vl. Rourse, besace, valise, 
dans le d. lim. petite boite dans un coffre. 

ESCRIPT , adj. et p. vl. Ecrit. 

Éty. du lat. scriptum, V. Escrich et Es- 
criv, R. 

ESCRIPTIO, s. I. I. Inscriplion, légen- 
de. V. Inteription. 

„8. m. pl. vl. Les scribes. 

ESCRIPTORE, s. m. vl. Scribe. 

Éty. V. Escriv, R. 

ESCRIPTORL, s. m. vl. Escriptori, cal. 
Eteriptoria, esp. Escritorio, port. Scritioio, 
ital. Bureau, étude, comploir. 

Ety. du lat. scriptorius, V. Escriv, R. 
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ESCRIPTURA , 8. f. vl. cn D, Es- 
criptura, cat. Eicritura, esp. port. Scrit- 
tura, ital. Ecriture, ! Ecriture Sainte, “ Au- 
cien et le Nouveau Testament; éerit, livre. 

Ety. du lat. seriptura, l'écriture par excel- 
lence. V. Aver, Bibla et Escriv, R. 

ESCRIPTURAL , adj. vl. A écrire, pour 
écrire. V. Escrir, R. 

ESCRIPTURAT, 8. m. »I. Savant en 
écrilures, letiré. 

ESCAIT , 8. m. vl. Escrit, cat. Ecrit, V. 
Escrich, dépeint, et Escriv, R. reserit,ordon- 
nance. 

1 5 „ 8. m. vl. Bruit, cris. V. Crid, 
ad. 

ESCRITEOU , s. m. (escrilèou); rancan- 
ra, arncua. Ecriteau, inscription destinée à 
indiquer au public une chose à vendre ou à 
louer, la demeure d'un artiste, etc.; le crime 
pour lequel un condamné est exposé au pu- 

ic. 


Éty. de eseritet de el, eou. V. Eseriv, R. 

ESCRITORL, s. m. ( escritöri); c- 
vonne, Anu. Éscritorio, esp. port. Ecri- 
toire, s. ſ. boîte destinée à renfermer les cho- 
ses nécessaires pour écrire ; mais plus parli- 
culièrement, encrier, vase qui contient len- 


cre. 
he er ha de ori, qui sert à écrire, 
V. Escriv, R. 

L'écritoire de poche est composée d'un 
étui à melire les plumes qu'on nomme cal- 
mar el d'un cornel. 

ESCRITURA , 8. f. (seritüre); xscarrona 
pe man, acmouruma. Scrillura, ital. Escri- 
tura, esp. cal. Escrita, port. Ecriture, ca- 
ractères écrils qu'on — «rt pour défendre 
sa cause, et absolument parlant, les livres 
pu la Sainte Ecriture. V. Escritura- 

ana. 


Éty. du lat. scriptura, V. Escriv, R. 


Selon la forme des caractères, on nomme 
ture : 

FRANÇAISE = RONDE, celle qui ire son ovigine des 
carvoières gothiques modernes qui prirent naisance dune 
le dousième lä cle; on l'a nome française parce qu'elle 
était presque la ele usitée en Francs. 

ITALIENNE os DATARDE, eelle qui n été coplée eur 
les carsctères des smciens Romains. On erat que l'épi- 
ate de bütarde bai à été dunnée parcs qu'elle m'étabt 
point en France l'écriture nationale. 

COULÉE os de PERMISSION, celle qui ess la plus male 
tée en France et la pla expéditire. 

ANGLAISE, celle qui mous viens des Amglaïs, 

GOTHIQUE, celle que Ulpilus, évêque des Gothe, be- 
vents. 


L'écriture est: 

4 K 2 3 7, Cet art inpésiens 
De peindre le parobe et de parler aut yeux; 
Qui per des traits divers, de gutes tracdes, 


Dede le ce e de corps aus peurées. 
Brebeuf. 


Ces différentes inventions se perdent dans 
la nuit des temps ; il paraît que la première 
écriture n'a été autre chose que la repré- 
senlalion des objets mêmes dont on voulait 
conserver la mémoire. Les hiéroglyphes ont 
été inventlés ensuite par les Egypliens, et 
après les hiéroglyphes parurent les letires ou 
cara qui peignent les sens au lieu des 


choses. 
Thoot, égyplien, est regardé comme l'in- 
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venteur de ces derniers. Cadmus porta la 
connaissance des caractères grecs en * 
vers l'an du monde 2620, et les Latins, les 
reçurent deux cents ans après, d'un nommé 
Evandre, 

xscarruna sara, la Sainte Écriture ou sim- 
plement l'Ecriture, est le nom générique de 
lous les livres de l'Ancien el du Nouveau 
Testament, 


On nomme : 
ABLUEA, beeilen de faire revivre l'anciemse écriture mu 
open d'une liqueur queleonque, 
I parait que le pinceau fut employé pour 
écrire { tant que l'écriture fut brest phique, 
on se servil ensuite du stylet, tant qu'on 
—— des corps durs, et enfin de la plume. 
Dans les manuscrits trouvés à Hercula- 
num, les mots ne sont pas séparés, l'écriture 
est continue. Winckelmann. 
3400 ans avant J.-C. Henoch ou Edris, 
inventa la plume et l'écriture. 
C'est à 1600 ans avant J.-C. 
auteurs placent l'invention de! 
rante. 


ue plusieurs 
ture cou- 


On appelle : 
LIAISON, les traits Gns qui Bens ane lettre à une autre. 


ESCRIURE, v. a. vl. Escriurer, cat. 
Écrire. V. Escrioure et Escriv, R. 

ESCRIUSEN, vi. Ils ou elles écrivent. 

ESCRIUT, «dj. anc. béarn, it. Es- 
criuts el non escriwls. Écrit et non écrit. 
V. Escriv, R. 

ESCHRIVA et 

ESCRIVAIN, vl. V. Escrivan. 

ESCRIVAN, 8. m. (escrivän); xscmven. 
Scrivano, ital. Escribano, esp. Escriväo, 

. Escritor, Escriba et Escribent, cal. 
ivain, malire à écrire; auteur, écrivain 
publie. 

Eiy. du lat. scrivarius, nom que les an- 
ciens donnaient aux écrivains publics et aux 
archivistes an appelait aussi seriniarit, 
V. Escriv, R. 

ESCRIVANLA, 8. f. vl. Escribania , eat. 
esp. Escrivania, port. Expédition, rédac- 
tion. V. Escriv, R. 

ESCRIVASSIAR , v. (escrivassià) ; sen- 
vassan. Ecrire beaucoup et mal, faire l'écri- 


vassier. 

ESCRIVASSIER, ERA. s. (escrivasaié, 
iére): Ecrivailleur, écrivassier, terme de 
mépris, pour designer un auteur qui écrit 
beaucoup et mal. 

Ely. de Escriv , R. de ass et de ier. 

ESCRIVEN, m. s. que Escrivan, v. c. 
m. et Escriv, R. 

ESCRIVEO , s. m. (escrivée): semvzo. 
Nom qu'on donne, à Nice, selon M. Risso : 

4e Au faucon émérillon, Falco œsalon, 
Gm, 284. 

2e A la cresserelle. V. Ratier. 

3° A lacresserellelte, Falco tinuneuloides. 


isso, 

4° Au faucon aux pieds rouges, Falco 
ve. nus, Gm. 282. Falco rufipes, Risso. 

À l'autour, V. Autour. 

6 Au busard de montagne, Circus mon- 
tagui, Risso. 

Oiseaux de l'ordre des Rapaces et de la 
fam. des Plumicolles , à cou recouvert. 
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ESCRIVEO-DE-MAR, s. m. Nom nicéen 
de la chevêche méridionale , Noctua meri- 
dionalis, Risso, oiseau de l'ordre de Rapa- 
ces et de la fam. des Nocturnes, 

ESCRIVICI, V. Escrevici. 

ESCROC, s. des deux genres, (escrôc ); 
nc, / Scroccone, ital. Escroc, qui fait 
des tours d'escroquerie. 

y. de l'ital. serocco , ou peut-être de es, 
il est, et de croc, crochu, c'est-à-dire , sujet 
à prendre. Lancelot fait venir ce mot du grec 
&ypoxesêhs (aichrokerdès), celui qui fait un 
gain sordide. 

ESCROCAR , v. a. (scroucà) ; sscnoucan. 
Scroccare, ilal. Escroquer, voler en em- 
ployant la ruse, l'artifice ou la fourberie, 

Éty. de escroc et de ar, faire l'eseroc , ou 
de l'ial. scroccare, ou peut-être du grec 
ale piu (aischrokerded), occupé d'un 
gain sordide ; formé de 2 (aischros }, 
honteux, déshonorant, et de xé250ç (kerdos), 
intérêt , profit, ruse, astuce. 

ESCROCARIA , 8. f. (escroucarie) ; impr. 
sscaoucamA. Escroquerie, action d'escroquer. 

Ety. de escroc el de aria, tout ce qui est 
relatif à l'escroc, ou du grec alsysoxépèsux 
(aischrokerdeia), gain sordide , trafic. 

ESCROFA, s. f. (escroſe). Scrofuleux, 
terme de mépris. 

Ety, du lat. scrofa , truie. 

ESCROICHIT , s. m. »I. cnc mr 
Choc. 


E sins volon atendre er aitat l'escrnichit. 
Et s'ils nous veulent attendre sera tel le choc. 
Hist. des Crois. contre les Albig. V. 8819. 


ESCROISIR, I. V. Escroissir, 

ESCROISSIR, v. a. vl. asc. Écraser, 
briser, 

Ely. de es augm. et de croissir, pour 
crucir. 

ESCROISSIT, ma, ssenousir, adj et p. 
vi. Froissé , ée. 

ESCROLAS, s. f. pl. (scrôles) ; xscnomas, 
CRAUGRAS ; CRULLAS  JAUGEAS , £ESCRAOOURAS , 
EsCROUELAS , uumours racoas. Scrofole , ital. 
E scrofulas, port. Ecrouelles, variété du vice 
scrofuleux, qui affecte particulièrement les 
glandes cervicales. 

Eiy. du lat. scrophula , scrophulæ, dérivé 
de scrofa, truie, ou du grec 401pa, 4806 
(choiras, ados), écrouelles , pris de y0!20< 
(choiros), porc , pourceau; de 217208 
(aischros), laid, difforme, honteux, ou en- 
core, soit parce qu'on croyait que les truies 
y élaient sujettes, soit parce que leur chair 
y donnait lieu. 

Nos anciens rois prétendaient avoir le don 
de guérir les écrouelles par l'attouchement, 
II parait que Robert est le premier qui se 
soit crut doué de ce don. 

ESCRORAS, Alt. de Escrolas, v. c. m. 
Sorte d'insecte cruslacé, Gare. désignation 
qui n'apprend rien. 

ESCROSENA , s. f (escrouzéne), Nom 
nicéen du marteau pantouſlier: Zygœna 
tudes, Risso. V. Pantouflier. 

A Toulon, on donne ce nom au Squalus 
tiburo. V. Pantouflier. 

Eiy. Ce nom parait venir du lat. serofa, 
ruie. 
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ESCROU, s. m. (escroû) ; rscovura, cnov, 
sscnousa. Ecrou, trou cannelé en spirale dans 
lequel le filet d'une vis entre en Lournant. 

Ety. du lat. scrobs, fosse: ou du grec 
Lyxgoo (egkrouô), pousser dedans ; le Du- 
chat fait dériver ce mot de l'all. schraube, vis, 
fait de schrauben, tordre, tourner. 


On nomme : 
PAS, la ligne spirale que décrit l'écros, d'use arrèt à 
Leun. 

ESCROUAR, v. a. (escrouà). Écrouer, 
inscrire le nom d’un prisonnier sur le regis- 
tre des emprisonnements. 

Éty. de Escrou, v. c. m. et de ar. 

EScROUAT, ADA, adj. et p. (escroua, 
ade). Ecroué, ée ; enregistre au nombre des 
prisonniers. 

ty. de cscrou el de at. 

ESCROUBA, s. f. dg. V. Escrou, 

ESCROUCAR, V. Escrocar. 

ESCROUCARIA, V. Escrocarta. 

ESCROUELAS, 8. f. pl. V. Escrolas. 

ESCROUISSIR, dl. V. Esclar. 

ESCROULAMENT , s. m. ( escroula- 
méin), pr. mod. Ecroulement, action de 
s'écrouler. 

ESCROULAR 8“, v.r. {s'escroulà), pr. 
mod. S'écrouler, tomber en s'alliissant. 

ESCROUNCEL, el 

ESCROUNCEOU, s. m. (escrouncéou) ; 
LSCOUNCEOU, AMESCLA, ARESCLE, AMISLE, ARES, 
dans le Var, selon M. Gare. rscouscrov, zu- 
cnuncrov. Archet de berceau, cercle qui sou- 
tient la couverture du berceau et l'empêche 
de toucher la tête de l'enfant qui y est couché; 
on le dit aussi de celui qu'on mel sur une 
* malade pour soutenir les couvertures. 

Ey. 

ESCROUPAT, ADA, adj. et p. (escroupà, 
ade), dl. Dehanché, ou dont la tête du fémur 
est déboitée, ce qui peut avoir lieu par acci- 
dent ou par maladie, qu'on nomme alors luxa- 
tion spontanée du fémur. 

Éty. de es priv. de croupa et de at. Voy. 
Croup, R. 

ESCROUPULOUS, V. Escrupulous. 

ESCROUSSAU, Garc, V. Arescla. 

ESCROUSSIR, dl. V. Esclar. 

ESCROUSTAR , Scrostar, cat. V. Des- 
croustar et Crust, R. 

ESCROUTADOURA , s. f. (escroula- 
dôure), dl. Décrotoire, V. Crust, R. 

ESCROYCHEDIS , s. m. I. Froisse- 
ment. 

Ely. de es augm. de croiche et de edis. 

ESCRUD , UDA , ua, adi. (cscru, ude, 
ue); cause, cn, novsser. Crudo, ital. esp, 
Cru, port. Ecru, ue; fil qui n'a pas été décru- 
sé, ni mis à l'eau bouillante. 

Ety. du lat. crudus, m. 5. V. Crud, R. 

ESCRUMENTIR, Gar. Pour grincer les 
dents, V. Crussir; s'impalienter, ètre exlé- 
nué. Gare. 

ESCRUMENTIR, Avril. V. Crenilhar. 

ESCRUPTADOR , s. m. vl. Escrulador, 
esp. port. Scrutatore, ital. Scrutaleur , qui 
recherche, qui poursuit. 

Éty. du lat. serutator, m. 8. 

ESCRUPTAIRE, I. V. Escruptador. 

ESCRUPUL, rad. pris du lat. scrupulus, 
petite pierre qui entre dans les souliers et 
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empêche de marcher, et fig. embarras, peine 
d'esprit, scrupule, dérivé de scrupus, petite 
pierre, caillou, qui vient probablement du grec 
3 (sklèros), dur. 

e scrupulus, par apoc. scrupul, et 
addition de e. — Fon Alt 2 
Escrupul-ous, ousa, Escrupulousa-ment. 

ESCRUPULE, s. m. (escrupülé) ; c- 
rut. Éscrupol, cat. Scrupolo, ital. Escru- 
pulo, esp. port. Scrupule, doule, inquiélude 
qui trouble la conscience: grande exactitude 
à remplir ses devoirs religieux ; sorte de répu- 
gnance qu'on éprouve à faire quelque chose 
qu'on ne croit pas bien légale. 

Éty. du lat. scrupulus. V. Escrupul, R. 

ESCRUPULE, s. m. Escrupol, cat. Scru- 
polo, ital. Escrupulo, esp. port. Scrupel, 
all. Scrupule, le Uers d'un gros, ou le poids 
de 24 grains. 

Éty. du lat. serupulum. V. Escrupul,R. 

ESCRUPULOUS , OUSA , ad) (escrupu- 
lüus), et impr. ssenouruzous. Scrupulota, 
ilal. Escrupuloso, esp. port. Scrupuleux, 
euse; qui est tourmenté par des scrupules. 
È ty. de escrupule et de ous. V. Escrupul, 

ad. 


ESCRUPULOUSAMENT, adv. (escru- 
pulousaméin}; Scrupulosament, cat. Scru- 
pulosamente, ital. Escrupulosamente, esp. 
port. Scrupuleusement, avec scrupule. 

Ely. de escrupulousa et de ment, d'une 
manière scrupuleuse. V. Escrupul, R. 

ESCRUSSIR , v. »I. Grincer. : 

ESCRUSSIR, v. a. (escrussir) , dl. Ecra- 
ser. V. Escafagnar, Escrussir las dends el 
Crussir. 

ESCRUTAR, v. à. vl. Escrular, cat. 
ort. Escudriñar, esp. Scrutinare, il. 
Rechercher, scruter. 

Éty. du lat. scrutari , rm. 8. 

ESCRUTATOUR , 5. m. {escrulalôur }. 
Scrutateur, examinateur , clairvoyant , mem- 
bre d'un bureau chargé de l'examen du 
scrulin. 

ESCAUTIN , s. m. (scrulin) ; escournm, 
Scruttino , ital. Escrulinio, esp. porL Scru- 
tin, manière de procéder par suffrages se- 
crets, dans laquelle on donne plié le billet 
qui contient l'opinion de celui qui vote; 
celte opération même. 

Ely. du lat. scrutinium. | 

Les Romains commencèrent à s'en servir 
dès l'an 614 de Rome, pour rendte plus li- 
bres les votes du peuple, qui n'aurait pas 
osé se prononcer à haute-voix contre les 
grands. 

. ESCRUTINAR , v. a. (escrulinä). Scru- 
liner, 

ESCRUVEGEADURA , s. f. (escruved- 
jidure) ; escneveiumanuna, rscnuveznanesa 
Eraſlure, légère écorchure. V. Grafigna- 
dura et Crouveou. 2 

ESCRUVEGEAR , v. a. (escruvedji) : 
escauveruan, rioenvvrian. Effleurer , enlever 
l'épiderme. V. Graſignar. 

Ety. de es priv. de cruveou, dit pour en- 
veloppe , peau, et de egear, enlever la peau. 

ESCRUVELET , s. m. (escruvelé). Dim. 
de escruveou , épervier, petit épervier. 

Plamet tate un riveu quand s'agis d'amouretas 

Coumo un escrwreles nta en vol d'alonrins, 

Seon Iméd. 
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ÉSCRUVELHAR S, . a. et r. c- 
vzian. Ecorcher légèrement, ou s'écorcher 
à peine la peau; r des pois, écaler des 
nois. Cast. V. Esgrouvelhar. 

ESCU , V. Escut. 

ESCUAR, Garc. Racquitter. V. Resguetiar 
el Hepatiar. 

ESCUBERMENT ,s. m. vl. Révélation. 
V. Cobr, R. 

ESCUBIAR, v. a. (escubia), d. bas lim. 
Cacher, mettre aux oubliettes, V. Escoundre. 

Éty. de escubias et de ar. 

ESCUBIAR 8“, v.r. md. S'esquiver, se 
relirer précipitemment d'une compagnie ; 
s'évader. V. Esquivar , Fugir et S'es- 
coundre. 

ESCUBIAS, s. f. pl. (escübies), md. 

Lou veirez plus l'an boutat à las escubias, 
vous ne le verrez plus on l'a mis aux ou- 
bliettes. 

ESCUBILL , s. m. vl. Balayures, V. Es- 
coubilhas et Escob, R. 

ESCUDAR , v. a. I. Escudejar, ane. eat. 
Escudar, esp. port. Scudare, ital. Couvrir 
d'un bouclier, faire bouclier. V. Scut, R. 

ESCUDARLA, s. f. (escudarie), dl. Ecurie, 
élable. V. Estable, 

Ety. de l'esp. escuderia. V. Egu, R. 

ESCUDELA , 8. f. (escudèle} ; sscuccsa , 
cba. Scodella, ilal. Escudilla, esp. 
Escudela, port. Escudella, cat. Ecuelle, vase 
d'argent, d'élain, de bois, de terre, elc. 
dans lequel on met du bouillon, du potage, 
etc. pour manger. 

ty. du lat. scutella, m.s. V. Escut, R. 

On donne le nom de capucine à une pelite 
écuelle de terre, qui a une queue. 

Escudela fermada, écuelle couverte, 

Escudela à boussoun, écuelle à goulot , 
biberon. 

Escudela doou negre, gueuselle, écuelle 


ou Ir 
aire escudela, mettre la soupe dans les 
écuelles. 
Se faire escudela, se faire la part du lion. 


Au peiroou dei sept doulours 
un a soun escudela, Prov. 

Escudela d'aglan, d. bas lim. la coupe 

ou cupule du gland. 
On nomme : 
OREILLE, les . de l'écuelle. 

ESCUDELADA, 8. f. (escudeläde); »s- 
cuan. Ecuellée, plein une écuelle, ce que 
contient une écuelle remplie. 

Éty. de escudela et de ada. V. Escut, R. 

ESCUDELAR , Vider l'écuelle, disposer 
des choses. V. Escudela et Escudelar, 

ESCUDELAR, v.a. (escudelà); zscuusan, 
bern. Escudellar, cat. Escudillar, esp. 
Scodellare, ital. Dresser le polage, tremper 
la soupe; verser dans les écuelles ; dégoiser, 
divulguer un secret, ficher toutes sortes de 
mauvais propos, vider lécuelle. 

Éty. de escudela , écuelle, et de Fact. ar, 
meltre dans l'écuelle et ôter de l'écuelle, ré- 
pandre , dans le dernier sens. V. Escut, R. 


ESCUDELASSA , #, f. (escudelässe ). 
Grande ou laide écuelle. 

5. de escudela et de l'aug. assa. V. 
Escut, R. 


ESCUDELAT , Apa, adj. et p. (escudelà, 
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adde). Déjoisé, ée, dévoilé: A tout escudelat, 
il à tout dévoilé, tout fait connaître, il a 
découvert le pot aux roses, c'est-à-dire, le 
mystère, V. Escut, R. 

Ety. de escudela et de at, sorti de 
l'écuelle, du lieu qui la renfermait. 

ESCUDELETA, s. f. (escudeléte) ; aco- 
pesoun, nesocmusra. Petite écuelle. 

Ety. du lat. seufula, ou de escudela et 
du dim. «ta. V. Escut, R. 

ESCUDELETA , s. f. Un des noms du 
nombril de Venus, selon M. Castor. V. Es- 
cudet. 

Ely. Ses feuilles, à borde retroussés, res- 
semblent à une petite écuelle, 

ESCUDELETAS, s. f. pl. Avril. Voy. 
Resquilheta. 

ESCUDELIER , 5. m. (escudelié); vers- 
same, sscoucanocn. Escudellèr, cat. Dressoir, 
égoutloir, espèce de buffet sur lequel on 
range les écuelles et la vaisselle en général, 

Ely. de escudela et de ier. V. Escut, R. 

ESCUDELOUN, s. m. (escudeléun), Dim. 
de escudela , V. Escudeleta et Escul, R. 
en di. ce mot désigne un cageron, une 
faisselle, V. Faisella, lesson ou tèt, selon 
M. Garcin. V. Clap. 

ESCUDER , vl. Escuder, anc. cat. V. 
Escudier. 

ESCUDET , s. m. et mieux ESCUTET, 
{scudé et sculé); ca αν, menua-pe-mourmn, 
ÉÉCUDELETA, EMBOUTAIRZ, ANDER, CAMPANETA, 
CAPELLETA ; COUCARELA, COUCOUMELA, COUCOD- 
nuxra. Éscudeles, esp. Nombril de Vénus, 
Cotyledon umbilicus, Lin. Umbilicus pen- 
dulinus, Déc. plante de la fam. des Cras- 
sulacées qu'on trouve sur les vieux murs 
un peu humides , dans la Basse-Provence. 

Ely. Escutet dim. de escut, écu, petit écu, 
à cause de la forme arrondie de ses feuilles. 
V Escut, R. 

ESCUDET , Escudet, cat. Escudillo, 
esp. Scudelto, ilal. Pour écusson, épithème. 
V. Escutet, 

ESCUDIER, s. m. (esCuÿÉ); cv, «s- 
cures. Scudiere, ital. Escudero, esp. Escu- 
deiro, port. Escuder, ane. cat. Ecuyer, an- 
ciennement, gentilhomme qui faisail le ser- 
vice militaire à la suite des chevaliers, avant 

ue de parvenir à celle qualité lui-même ; 
l'intendant de l'écurie d'un prince; maitre 
d'équitation ; celui qui donne la main à une 
dame pour la conduire; valet au jeu de cartes. 

Ety. du lat. scutiger, qui porte un écu, 
pour la première significalion, et de equus, 
pour la seconde. V. Escut et Equ, R. 

ESCUDIER , s. m. vl. xscuorens. Escudier, 
homme de guerre armé d'un écu. 

Ety. de escut et de ier. V. Escut, R. 

ESCUDRINHAR , v. a. vl. Escudrinyar, 
cal. Escudrinar, + agi ital. Fouil- 
ler, scruter, éplucher. 

Ely. du lat. scrufari, m. s. 

ESCUECH, UECHA , adj. et p. (escuélch, 
eiche : mwssaumunar, can,. Demi- 
2 en parlant du bois ; brûlé par le 
soleil. 

Éty. de es, il est, et de cuech, cuit. V. 
Couire, R 

ESCUEILH , cn. 8. m. vl. Classe, 
espèce, façon. 

ESCUEILL , I. v. Escuelh. 
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ESCUELH , 8. m. (escutil): xscoux, 2s- 
cueu, esrsoc. Scoglio, ital. Escollo, esp. 
Escolho, port. Escoll, anc. cat. Ecueil, roc. 

Ely. du lat. scopulus, probablement formé 
de l'hébreu sekél, rocher, 

ESCUEILL , sl. et 

ESCUELL, V. Escuelh. 

ESCUELLA , 8. f. (escuële), d. m. Dit par 
sync. pour Escudela, v. c. m. el Escut, R. 

ESCUERATAR, v. a. (escuerata). Acculer, 
et éculer, Aub. 

ESCUERSAR S', v. r. Se relrousser, 
relever ses habillements. Aub. 

ESCUEYLL , s. m. vl. V. Escuelh, 

ESCUGET , Gare. V. Escutet, 

Ely. de escutet, par le changement du e 
en g. V. Escut, R. , 

ESCUICHAR , v. a. (escuitchä). Ebran- 
cher. Aub. 

ESCUICHAR s“, v. r. Avoir les jambes 
— : écartces, Aub. Se démettre les cuisses. 
ity. de es priv. de cuicha et de ar. 
ESCUIER , s. m. vVl. sscuoxn, scupien. 

V. Escudier et Scut, R. 

ESCUILAU, (escuiläou), d. m. V. Escu- 
delada et Escut, R. 

ESCUISSAT , ADA, adj. vL Ereinté, ee, 
déhanché. 

Ely. de es priv. de cuisse et de at, qui 
est privé de la cuisse, V. Cuiss, R. 

ESCULAPO, Dieu de la fable Org L 
Esculapio, ital. esp. Esculape, Dieu de la 
médecine, fils d'Apollon et de Coronis; fig. 
habile medecin. 

Fly. 

ESCULHAR , v. a. et n. (escuillä), dl. 
Dresser le potage: Faire escudela, tremper 
la soupe ; fig. dégoiser , dévoiler un secret, 
lâcher toutes sortcs de mauvais propos. V. 
Escudelar. 

Ety. de escuela el de ar. V. Escut, R. 


Quand dis l'espeit mans vén use epigram ; 
Ce ge elan un mot plasen , 
Es are gut mou l'escaollen 
A quo que siege que pat lem 
A. Tendue, 

ESCULHAR , v. n. di. Accouchar : Es- 
culhet un gros enfant, elle accoueha d'un 
gros garçon. V. Aecouchar. 

Eiy. du bas breton escullar, verser. Sauv. 


ons sera nostre sort 

e soun engença pullula, 

Se sa fenna nous esculla 
Quatre ou cing sourels de may. 


A. Tandon. 


ESCULPIR , v. a. vl. Esculpir, cat, esp. 
Scolpire , ital. V. Esculptar. 

ESCULPTAR, v. a. (esculta); sc, N. 
Scolpire, ital. Esculpir, r* port. cat. Sculp- 
ter, lailler quelque image de pierre, de mar- 
bre, de bois, de metal, ete., graver, 

Ely. du lat. seulpere, m. 8. V. Escullura. 

ESCULPTAT , ADA, adj. ei p. (esculptà- 
ade]; xc, . Sculplé, be. V. Esculptura. 

ESCULPTOUR, s. m. (esculptour); - 
— sscucron, Es „esp. cat. Scut- 
tore, ilal. Sculpteur, ouvrier, artiste qui 
2 1 lat. seul 

. du lat. sculptore, m. 8. 
ESCULPTUR , V. Esculptour. 
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ESCULPTURA, s. f. (sculptüre); eur; 

runa. Escultura, cat. esp. port. Scultura, 

ital. Sculpture, art et ouvrage du sculpteur. 

Éty. du lat. sculptura. 

Dérivés : Sculptar, Sculptour, Sculptat. 

Moïse parle d'ouvrages de sculpture faits 
dans des siècles bien antérieurs à ceux où il 
écrivait. Les Egyptiens s'en regardent comme 
les inventeurs, et quoiqu'il paraisse diſſicile de 
croire 3 art qui exige une connaissance 
exacte des formes soit né dans un pays où lou- 
te recherche analomique était interdite, il est 

lus difficile encore de savoir quels en ont été 
es inventeurs; ici comme ailleurs, l'art a com- 
mencé par des ébauches si imparfailes qu'on 
n'a pas tenu compte de celui qui en était l'au- 
teur, et les perfectionnements ont été si lents 
qu'il a été impossible de les suivre. 

809 ans avant J.-C. Invention de la plasti- 
que ou de la sculpture en terre molle, que l'on 
faisait cuire ensuite, par Dibutadès, polier en 
terre, à Sicyone. 

335 ans après J.-C. Nicolas Pisan perfec- 
tionna la sculpture en Italie, 

1504 ans même ère, Michel Ange, illustra 
l'architecture, la peinture et la sculpture. 

UM, xscouw, radical pris du lat. pu- 
ma, écume, dérivé de spuere, cracher, reje- 
ter, qui vient du grec 7+ôw (ptuô), m. s. ou de 
Lua (helkusma), écume de l'argent. 

De spuma, par apoc. spum, par change- 
ment de pen c, et addition de e init. escum; 
d'où : Escum-a, Escum-ar, Escum-at, ada, 
Escumad-ouira, Escum-ous, Escum-aire, 
Escum-ur, Escum-ouira, ÆEscum-egear , 
Escoum-ouira. 

ESCUMA, 6. f. (escume); onama. Schiu- 
ma et Spuma, ital. Espuma, esp. Escuma, 
port, cat. Ecume, mousse blanche qui surna- 
ge sur un liquide agité, bave mousseuse qui 
sort de la bouche de quelques animauxquand 
ils sont échauflés ou irrilés ; sueur blanche 
qui s'amasse sur un cheval qui a fait une cour- 
se pénible. 

Ely. du lat. spuma. V. Escum, R. 

ESCUMADOUIRA, s. f. (escumadüuirä); 
ESCUMADOURS, LSCUMERELA, EscoMOUIRA, EL impr. 
rc . Scumaruola, ital. Espumadera, 
esp. Escumadeira, port. Escumadora, cat. 
Ecumoire, ustensile de cuisine, fait en forme 
de cuillère plate, percée de plusieurs petits 
trous, servant à écumer. 

1 By. de escumad et de ouira. V. Escum, 

ad. 
ESCUMADOUR , s. m. d. bas lim. V. E. 
cumadouira. 

ESCUMAIRE, m. s. que Escumur de 
mar, v. e. m. 

Ety. V. Escum, R. 

ESCUMAR , (escumä), v. n. envman, on- 
meccan. Éschumare, ital. Espumar, esp. 
Escumar, cat. port. Escumegear , lang. Ecu- 
mer, jeter de l'écume. 

Ety. du lat. spumare, ou de escuma et de 
ar, faire de l'écume, V. Escum, R. 

ESCUMAR, v. a. (escumà); Escumar, 
cat. port. Espumar, esp. Schiumare, ital. 

umer, Ôler l'écume qui se forme sur un 
liquide qui bout ou qui est agité ; fig. mettre 
* àsec en jouant; prélever, eſſleu- 
rer. V. Escum ,R. 

ESCUMAT, ADA, adj. et p. (escuma, 
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âde) ; Escumado, port. Écumé, ée, dont on 
a enlevé l'écume. 

Éty. de escuma et de at, ou du lat. expu- 
malus ou derpumatus. V. Escum, R. 

ESCUMEGEAR , dl. V. Escumar, 

ESCUMOUIRA, d. m. dit par sync. pour 
Escumadouira, v. c. m. el Escum, R. 

ESCUMUR DE MAR, s. m. (escumür dé 
mär) ; Sc . Écumeur de mer, corsaire, 
pirale qui écume, qui prend ce qu'il trouve 
sur la mer. 

ESCUMARELA, Aub. V.Escumadouira, 

ESCUMEL , s. m. (escumél). Nom qu'on 
donne, en Languedoc, au cluseau , champi- 
— du genre des Laminés, blanchätre et bon 

manger. Le dessus estlégèrement peluché ou 
écailleux ; il porte un anneau ou collet, vers 
le milieu du pied. Sauv. 

C'est probablement de l'agaric élevé. Aga- 
ricus procerus, Schœſſ. Agaricus olubrinus, 
Bull. dont M. de Sauvages veut parler. 

ESCUMENEGABLE , adj. vi. Exécrable, 
réprouvé, V. Mun, R. 

EScumENRGAT, ADA , adj. et p. vl. 
Profane, excommunié. V. Mun, R. 2. 

ESCUMENGAR, v. a. vl. c , 
KICUMENEGAR, ESCOMENIAR, ESCOMENGAR ;, - 
cumencan, sxcumenças, Excommunier. V. 
Escoumuniar. 

ESCUMENGE, s. m. Hurlements d'un 
chat irrité : Jita d'escumenges, Gare. il pousse 
des hurlements. V. Ezxcoumunicalion et 
Mun, R. 

ESCUMENGEA. s. f. (escuméindje), Ex- 
communication. V Ecoumunicat ion. 

Gros a employé ce mot dans le sens d'a- 
nathème, dans ses Stances contre la poésie. 
V. Mun, R. 


Lançaz contro ma crilico. 
3 ré À 
un repupiare À n. 
La cauvo 2 ben eh ane : 
Qu chéris la bagatello 
Poou mespresar la resoun. 


ESCUMENGEAR , V. Escoumuniar, 

ESCUMENGEAT , V. Escoumuniat. 

ESCUMENIAT , ADA, adj. el p. vl. Ex- 
communié. V. Mun, R. 

ESCUMENIAZON, vl. V. Escomunio et 
Escoumunication. 

ESCUMENIO, vi. V. Excomunio et Es- 
coumunication. 

ESCUMENJAR, vl. V. Escumenjar, Es- 
coumuniar et Mun, R. 

ESCUMENJAZON, s. ſ. vl. Excommuni- 
cation, action d'excommunier. V. Mun, R. 

ESCUMERAR, dl. V. Escoumuniar. 

ESCUMERAT, dl. V. Escoumuniat et 
Mun, R. 

ESCUMERGAMENT, s. m. vl. rscomça- 
camenr. Excomulgamiento, esp. Scomuni- 
camento, ital. Abomination, excommunica- 
tion. V. Mun, R. 

ESCUMERGANSA , 5. f. »I. Abomina- 
tion, anathème. V. Mun, R. 

ESCUMERGAR , v. n. (escumergä): 32- 
CUMERCEAR ; EXCOMMUMIAR, sscoumonian. Faire 
des ee vi. détester, abhorrer, V. 

un, R. 

ESCUMERGAT , s. m. I. Scélérat , im- 
pie. V. Mun, R. 
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ESCUMERGEAR, V. Escumergar. 
ESCUMERGUE , 8. m. dl. V. Escoumu- 
nication el Mun, R. 

BSCUMINGEAT, d. bas lim. V. Escou- 
munial et Mun. R. 

ESCUMOUIRA, V. Escumadouira. 

ESCUMOUS, OUSA, adj. (escumôus , 
bose): Schiumoso, ital. Espumoso, esp. Es- 
cumoso , port. Ecumeux, euse, qui jelle, qui 
pousse de l'écume. 

Ety. du lat. spumosus, m. s. ou de Escu. 
ma el de Ous. V. Escum, R 

ESCUNLOUN, s. m. Dim. de escwela, d. 
bas lim. V. Escudeloun et Escut,R, 

ESCUOILL, s. m. vl. Sorte. 

ESCUP, radical pris du lat. spuere, apua, 
sputum , cracher, dérivé du grec Tri (pluô), 
m. 8 


De spulum, par apoc sput, par add. de e 
init. esput, et par changement du p en e, el 
dut en p ,escup ; d'où : Escup . Escup-eire, 
Escup-agna , Escup-id-our, Escup-egna, 
Escupign-egear, Escupign-oun, Escup- 
ir, Escup-ouni-ar, Escup-it, Escup-aria, 
Escup-ilhar, Escop-ir, Escop-it, Escoup- 
ich, Escoup-idour, Escoup-ilina. 

ESCUP , s. m e pulo, ilal. Cus- 
po, port. Crachat. V. Éscupiegna el Cra- 
chat. 

Éty du lat. sputum. V. Escup, R. 

ESCUPAGNA , dl. V. Escupiegna. 

Éty. v. Escup, R. 

ESCUPARIA , 8. f. Leg sarl d. m. 
CRACHADISSA, mmacmansssa. Crachotement ou 
erachement fréquent. 

Ely. de escup et de aria. V. Escup,R. 

ESCUPEIRE , EIRIS , 5. lescupeirt᷑ i- 
ris); escorainx. Sputator, lat. Cuspidor, 
ora, port. Cracheur, euse, qui crache sou- 
vent, qui a l'habitude de crachoter. 

Éty, de Escup, R. et de eire. 

ESCUPETS, s. m. (escupés) , dg. Coque 
ou coquille de l'œuf. V. Crouveou. 

Ely. du grec sxûsos (skutos), Cuir, peau, 
selon M. Dumège. 

ESCUPIDOUR , s. m. (escupidôu) ; ge- 
covrrmous, cnc. Escupidera, esp. Es- 
cupidora, cat. Sputachiera , ital. Crachoir, 
vase où l'on crache. 

Ely. de escupir et de our. V. Eeup, R. 

ESCUPIEGNA, s. f. (scupiégne) ; sscoe- 
rien, RSCUPIGRA, ESCUFUICNA , ESCUP ; cura 
cn, sscouriuma, escurma. Escupidura, ital. 
Cuspidura, port. Escupina, cat. Crachat 
composé de salive seulement; quand il est 
épais on lenomme Crachat, v. c. m. et q 
il est très-gros, Escarcavai, v. e. m. 

Éty. de Escup, R. et de iegna. 

ESCUPIGNA , Escupina, cat. V. Escup- 
iegna et Escup, R. 

ESCUPIGNEGEAR, v. n. (escupinedii): 
uc, ESCUPIRECEAR ,; ESCUFICHAR, E8 
CUFOUNLAR ; ÆESCUPILHAR , SSCUPFILIGEAR. Cus- 
pinhar, port. Crachoter, cracher peu et 
souvent. 

Ety. de +2 et de egear, ou du cello- 
breton, skopigella, m. s. V. Escup, R 

ESCUPIGNOUN, s. m. (escupignoun); 
Petit erachat, crachement. 

Éty. de escupigna et du dim. oun. V. 
Escup, R. À 
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ESCUPILHAR, d. bas lim. v. Eseupi- 
gnegear et Éscup, R. 

ESCUPILIGEAR , d. bas lim. v. Escupi- 
gnegear ei Escup, RH. 

ESCUPINA, dl. Escupina, cat. V. Es- 
cupiegna et Escup, R. 

ESCUPIR , v. a. (escupir) ; ascorm, cn 
tan, CHOSTAR, 5 L A ia 
cupir, esp. port. cat. Scopeinet r, 
best. ne , rejeler la salive ou les cra- 
chals par la bouche. 

Ety. du lat, spuere. V.escup, R. 

3 pauc et souvent, crachoter ; fig. 
jeter rs. 

— drap escupe oli, ce drap rejette 
l'huile. 

Escupir l'aigua, rejeter l'eau, parlant de 
— eloſſes qui ne s'en laissent pas im- 
Etcupir ves sus, xl. cracher en l'air. 

ESCUPIT, s. m. d. bas lim. escursecna , 
cnacuar. V. Escup, R. 
5 v. Escupignegear et 

teup, R. 

ESCUR , oscus , radical pris du lat. obs- 
turus, obscur, sombre, ténébreux , noir. 

Éty. de obscurus, par apoc. obscur: 

Oubacurc- ir, Oubscurcissa-ment, 
Ouhacure · it. Oubscur · ital. 

De obscur, par le changement de obs en 
es,eseur; d'où: Escur, Escur-a, Escur- 
ada, Escur-aigna, Escur-ar “, Escurc-ir, 
Escur-dat, Escur-esina, Escur-ilat, Es- 
eur - i- ment. Escur-z-ér. 

ESCUR , un, adj. Oscuro, ital. Obs- 
œuro, esp. Éscuro, port. Escur, cat. Obs- 
eur, ure, sombre, privé de clarté. On ne le 
dit que du temps et des couleurs; vl. mauvais. 

Ety. du lat. obscurwe, m. s. Es escur 
coumo la goula deou loup, il fait noir comme 
dans un four. 

À l'escur, adv. À escuras, esp. sans lu- 
mière , à la sourdine, 

ESCUR, 3. m. AL escus , dans l'obscurité. 
V. Oubscuritatel Escur ,R. ., 

ESCURA , s. f. vl. un . Ecurie. 
Ps de . basse lat. 5 5 — pour 

, qui l'a été, pour equus, V. Eacur, R. 

Leibniz fait pes y ce mot de l'anc. allem. 
schur , élable, 

ESCURA, s. f. vl. Escuro et Escuridade, 
port. Obscurilé. 


Selk qui erup en l'escura, 
Celui qui croupit dans l'obscurité. 
Marcabrus. 

ESCURADA , s. f. (escuräde), dg. Escu- 
ridade . port. Obscurité. V. Escur, R. 

ESCURAGI, s. m. (escuradgi}; escunace. 
Eseura, cal. Kcurage, action d ecurer, nel- 
toiement. Garc. 

ESCURAIGNA, 5. f. { escurüigne }, dg. 
Obscurité. V. Oubscuritat, 

Éty. de escur et de aigna. V. Escur, R. 

ESCURALHAT, ADA, adj. ei p. (escu- 
railla, ade), d. bas lim. On le dit des per- 
sonnes et des animaux à qui il ne reste que ja 
peau et les os. 

Ely. de e, de curali, peau, et de at, ré- 
duit à la peau, ou de curalhat, creusé, re- 
3 7 dernier degré de maigreur. Voy. 

ur, R. * 
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ESCURAMEN , adv. vl. Obscurément. 

ESCURAR, v. 3. (escura); Escurar, cat. 
Écurvr , polir, rendre luisant : £scurar tou 
mainagi où emerar, écurer la vaisselle ; 
Escurar un ferre roulhous, polir. 

Ely. de es et de eurar, pour vider, net- 
loyer, prendre soin : Eæeurare rubiginem, 
se trouve dans Faustus rheginensie, dans le 
sens d'ôter la rouille. V. Cur , R. 

ESCURAR s', v. r. Expectarer, faire des 
efforts pour débarrasser les bronches. 

ESCURAR S“, v. r. I. S'obscurcir. Voy. 
Escur ,H. 4e) 

ESCURAT , ADA, adj. et p. (escurä, ade). 
Écuré , ée ; poli , ie. V. Cur, M. 

Les vignerons donnent l'épithète de es- 
eurats, aux raisins qui sont läches sur la 
râfle, ou éloignés les uns des autres. 

ESCURCIR S, v. r. (s'escurcir) ; s'ouns- 
cnc, s'encasanan. Éscurecer se, port. 
S'obscurcir, devenir obscur, sombre, en 
parlant du ciel. V. Escur, R. 

ESCURCITAT, 5. . vl. Obscurité. Voy. 
Escur. 

ESCURDAT , s. f. vl. Escuredat, cat, 
Tache, obscurité. V. £scur, R. 

EScunksINA, 6. f. (escuresine) , dl. 
Obscurilé, V. Qubscuritat et Escur, fl. 

ESCURET , s. m. { escuré ). Nom de la 
pe „ ÆEquisetum limosum, à Toulouse. 

. Coussauda. 

ESCURET, di. Alt. de Esculel, v. c. m. 

ESCURETA , s. f. (escurtie). Un des noms 
languedociens de la prêle. V. Coussauda. 

(y. Parce qu'on s'en sert pour éclaircir 
la vaisselle, V. Eseurar et Cur, R. 

ESCURGACH , I. V. Scalgayt. 

ESCURGACHAR , I. V. Echirgaitar. 

ESCURIA, l. V. Escura. 

ESCURIOOU, Cast. V. Esquiroou 

ESCURITAT , Escurilat, cat. V. 
curital el Eseur , R. 

ESCUROL , I. V. Esquiroou. 

ESCURPULE, dg. Alt. de Escrupule, 
v. €. m. 

ESCURSAR 8 v. r. (s escursa), d. de 
Barcel. escessan. Escursar, cal. Se relrous- 
ser, relever sa robe, sa soulane, ses man- 
ches, etc. V, Retroussar se. 

Ety. Escursar parait être dit pour Ha- 
courchar , v. c. m. 

ESCURSAT , ADA. adj. et p. (escursa, 
äde), md. Retroussé, Ce. V. Retroussat, 

ESCURSETAT , I. V. Oubecuritat, 

ESCURTAT , I. V. Oubscuritat et Es- 
cur. R. 


Oubs- 


ESCURZIMENT , s. m. vl. Obscurcisse- 
ment. V. £scur, R. 

ESCURZIR, . a. et n. vl. Obscurcir, 
brunir. V. Escur , R. 

ESCURZIT, 1DA, adj. et p. Obscurci, ie. 
V. Escur, R. 

ESCUS, sous- radical pris du lat. ccu- 
sare, dérivé de ex priv. de causa, par sync. 
de u et de are, ôter l'accusation, la cause 
qu'on reprochait, excuser. 

Ely. de excusare , par apoc. excur . et par 
le changement de æ en s, escus; d'où : Es- 
cus-a, Escus able, Escusa-ment, Eseus- 
ar, Escus-at, Escus-ivol, In-cscusable, 

ESCUSA, s. f. (escuse): Scusa, ilal. 
Excusa, esp. Escusa, port. cat. Excuse, 
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raison ou prétexte qu'on donne pour s’excu- 
ser, pour se disculper ; Lerme de civilité dont 
on se sert envers quelqu'un pour le porter 
à avoir de l'indulgence pour quelque faute 
légère. 

Ely. du lat. excusatio, exeusa , m. s. ou 
de es pour e, hors, et de cusa pour causa, 
hors de cause, V. Escus, R. 

Demandar escusa, faire des excuses ou 
demander pardon, et non demander excuse. 

Vous demandi escusa, Trad. je vous prie de 
mexcuser. 

Dérivés: Escus-able, Escus-ar, Escus-at. 

ESCUSABLE , ABLA, adj. {escusablé, 
able): Scusabile, ital. EZcusable, esp. cat. 
Escusavel, port. Excusable, qui peut être 
excusé, qui est digne d'excuse. 

Ely. du lat. excusabilis, ou de escusa et 
de able, de nature à ètre excusé. V.Escus, R. 

ESCUSAMENT ,s. m. vl. Scusamento, 
ital. Excuse. V. Escusa et Escus, R. 

ESCUSA-PET , s. m. (escùse- pe], dg. 
Rapporteur. 

ESCUSAR 8“, v. r. san se. S'ex- 
cuser, faire des excuses, s'excuser de 
faire une chose, en français, signifie s'en 
dispenser. 

y, du lat. se excusare ,m. s. V. Escus, 


ad. 

ESCUSAR , v. a. (escusà) : excusan. Scu- 
sare, ital. Excusar, esp. Eacusar, port. 
cat. Excuser, trouver dans les circonstances 
d'une action répréhensible ou d'une faute, 
ou dans les intentions de celui qui l'a com- 
mise, des raisons pour croire que celle ac- 
tion, que celte ſaule ne doit pas lui être re- 
prochée avec sévérité ; pardonner. 

Ely. du lat, exeusare, m. 8. ou de ercusa 
et de ar. V. Escus, R. 

Escusaz-me , excusez-moi , pardonnez 
si je vous contredis. 

ESCUSAT, ADA, adj. et p. (escusa, 
ade). Excust , be. 

Ety. du lat. ereusalus, ou de escusa et 
de at. V. Escus , R 

ESCUSIVOL , adj. d. vaud. Excusable, 
V. Escusable et Eu, R. 

ESCUSSAR, v. a. (escussä], dl. Retrous- 
ser, replier, relever ce qui pendait, il est 
aussi réciproque. V. Escursar. 


S'escusseroun méme sei manche 
Per poudé mieu s'enbarbouilla, 
La pata enlevada. 


ESCUSSOUN, s. m. Ecusson, plaqne 
d'argent ou de fer blanc à laquelle on adapte 
les cierges que les marguilliers portent à la 
procession. V. Escut,R., 

ESCUSSOUN, 3. m. Ecusson, en terme 
de jardinier, morceau d'écorce, garni d'un 
œil, qu'on enlève d’un arbre pour le greſſer 
sur un autre, V. Escut, R. 

Entar en escussoun, écussonner. 

ESCUSSOUN , s. m. (escussoun) ; Escu- 
detr, port. Ecusson , plaline de fer ou d au- 
tre metul qui sert à orner les heurtoirs des 
porles, les boulons, les entrées des serru- 
res, ele. 

Ety. du lat. cutum, m. 8. V. Escut, R. 

ESCUSSOUN,s.m. Scudo, ital. Escudo, 
esp. port. Ecusson, en terme de hlason, 

écu chargé d'armoiries. V. £scut, R. 
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. ESCUSSOUNAR , v. a. (escussounà ). 
Ecussonner, enter en écusson. 

2 de escussoun el de ar. V. Eteul, R. 

ESCUT, escup, sscour, radical pris du 
latin scutum, i, bouclier, écu, dérivé du 
grec sxût0s (skulos), cuir, peau, parce que 
les premiers boucliers en étaient faits. L'écu 
monnaie a éle ainsi nommé parce que l'écu 
de France y était empreint. 

De scutum, par apoc. scut, el par add. 
de eeuph. escut; d'où: ÆEscut, Escut-et, 

De escut, par le changement du t en d, 
.escud: d'où: ÆEscud-ela, ÆEscudel-ada , 
Escudel-assa , Escudel-eta , Escudel-ier , 
Escudel-oun , Escudel-ar , Escudelaz , 
Escud-et, Escudier , Scud- ar, Escug-et. 

De escud, par la suppr. du d. escu ; d'où : 
Escu, Escu-ella, Escu-ilau, Escu-lh-ar, 
Escuss-oun, Escussoun-ar , A-cub-ier , 
Escunl-oun, Ey-cunl-at, Ascud-ela, Es- 
cout-ilha. 

ESCUT , s. m. (scu); Scudo, ilal. Es- 
cudo, esp. port. Ecu, ancienne pièce de 
monnaie de trois où de six livres , por- 
tant l'empreinte de l'écu de France. 

Ely. du lat. scutum, V. Escut, R. 

Pichot escut, petit écu, ou écu de trois 
livres, réduit à 2 fr. 55 c. el ensuile de- 
monélisé en 1835. 

Escut noou, écu neuf ou écu de six livres, 
réduit à 5 fr. 80 c. et démonétisé en 1835. 

Les écus d'argent ne datent que de 1641, 
sous le régne de Louis XIV. Ceux qui exis- 
taient avant étaient en or et avaient une 
valeur bien supérieure. : 

On dit, en parlant d'une personne qui a 
beaucoup d'argent : Qu'u d'escuts au souleou, 
rappelant par là les écus d'or au soleil que 
Louis XI fit frapper en 1475, ainsi nommés, 
parce qu'ils portaient un soleil au-dessus de 
la couronne. 

L'écu d'or, sous le roi Jeam, en 1350, 


valait de notre monnaie . . . . 13 (r,66 c. 
L'écu d'or au soleil, de 1443. 11 66 
L'écu d'or de François let de 

Du ss „ „„ 35 


L'écu d'or au soleil, de 1561. 11 
L'éeu d'or au soleil, de 1599 . 11 11 
L'écu blanc de Louis XIV, de 
OM ne sc en sé ces ss 5 59 
L'écu d'argent d'Henri IV. .. 7 92 
L'écu d'argent de 1599, . .. 7 97 
ESCUT , s. m. Escud, cat. Escudo, esp. 
port. Scudo, ital. Ecu, espèce de bouclier 
que portaient autrefois les chevaliers, la figure 
le ce bouclier sur lequel on peint les armoi- 
ries. 
Ely. du lat. cutum, m. s. V. Escut, N. 


—— + 


On appelle : 
POINTE , la partie eure qui se termine on dul, eu 


ea pointe. 
QUARTIER, une des quatre parties de cului qui eut écar- 
ei. 


ESCUTET , s. m. (esculé): ssccner, =s- 
ner, escocer, esrucuer. Éscudele , esp. 
Epüheme, emptätre de forme ronde qu'on 
applique ordinairement sur l'estomac ; l'écus- 
son d'une greffe. 

Ely. du lat. Seut, R. et de et dim. em- 
plastrum scutatum. 

ESCUYER , V. Escudier. 
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ESCUYSSAT , I. V. Escuissat, 

ESCUZANSA , I. V. Escusa. 

ESCUZAR , . V. Fscusar. 

ESCUZET, ETA, adj. (escusé , éle). 
Dissimulé, ée, traltre. 

M. Dumège fait venir ce mot du grec 
exvr27tw (skutaslô), lego, je couvre, 

ESCUZOU, s. f. 9. Cuisson: Les- 
cu zou doou grand fred, le piquant du grand 
froid. 

Ely. du grec 745% (scuzô), irriter. Du- 
mège. 


ESDADH , s. m. vl. Dédain, refus. V. 
Dign, R. 

ESDARAVAT , ADA, adj. et p. I. Ar- 
raché, ée. V. Derrabat. 

ESDEMES , exp. adv. vl. D'un même 
élan, à bride abattue ; abandonné. 

ESDEMESSA , 8. f. »I. Effort, élan, 
déploiement. V. Mettre, R. 

ESDEMETRE , v. a, I. Abandonner, 
renoncer, confier, de loyer. ‘ 

ESDENH , s. m. vl. V. Desdegn. 

EDEN TAT, adj. et p. I. Édenté. Es- 
dentegad, cat. V. Desdentat. 

Ely. du lat. edentatus, V. Dent, R. 

ESDEVE, I. Alt. de esdeven: M n'es- 
pe m'en revient. V. Esdevenir et Ven, 

ad. 

ESDEVENDEDOUR , onA, adj. (esde- 
veindedou, dure), »I. Esdevenidor , cat. 
Venidero, esp. À venir: Tems esdevende- 
dour, lemps à venir, à l'avenir, 

Presents et esdevendedours, présents et 
avenir. V. Ven, R. 

Éty. du lat. venturus. 

ESDEVENIDOR , I. Esdevenidor, cat, 
Devant arriver, V. Endevenidor. 

ESDEVENIMENT , s. m. vl. Esdeveni- 
ment, cat. Événement, aventure, V. Ven, R. 

ESDEVENIR , v. n. vl. esrauvan. Esdeve- 
nir, cal, Arriver, survenir, venir, réussir , 
parvenir. 

Per pagar las dichas soumas et autras 
causas et despensas que occurriran ou pour- 
rian occurre als dits luecs, qu'esdevenon et 
Pourrian esderenir , pour payer les dites 
sommes el autres choses et dépenses qui 
surviendront où pourraient survenir dans les 
dits lieux qui se rencontrent ou pourront 
se rencontrer : Car souvent si esdeven, Car 
il arrive souvent. St. Prov. 

Ely. de es, il est, de de et de venir. V. 
Jen, R. 

ESDIC , vl. Il ou elle nie. 

ESDICH, ICHA , adj. I. ee, rr. 
Dédit, ite. V. Dire, R. 

ESDIG , »I. s. m. Dedit. V. Erdit. 

ESDILOVI, 5. m. I. V. Delugi. 

ESDIR, I. V. Esdire. 

ESDIRE, v. a. vl. . Nier, prolester, 
2 éviter, disconvenir, disculper, dé- 

ire. 

Ely. de es prix. et de dire, dire le con- 
traire. V. Dire, R. 

ESDIT , »I. V. Esdich et Esdig. 

ESDOLEVI, el 

ESDOLIBRE , s. m. l. et 


ESD 


x ESDOLUVI, Deluge. V. Esdilovi et De- 
ugi. 

ESDRACAR, v. a. (esdracä); rinnacan. 
Eidracar la bugada, Cast. Essorer, sécher 
à demi le linge de la lessive; parlant de la 
terre, ressuyer, 

ESDRACAR , v. a. (esdracà). Essorer, 
ressuyer. Cast. 

. ESDREG , s. m. »I. Endret, cat. En 
7 

1y. de es priv. et de dre drech 
droit” V. Reg, R. dr ’ 

ESDROUYA, s. f. (esdrouie), d. de Barcel. 
Rossée. V. Rossada. 

ESDROUYAR , v. a. (esdroulä), md. 
Rosser. V. Hossar, 

ESDUCH , UCHA , p. et adj. M. Retiré, 
rejeté, rejetée. V. Dur, R. 

ESDUI, s. m. vl. Manière, art d'écon- 
duire. 

ESDUIRE, el 5 

ESDURRE , v. a. vl. rler, éloigner, 
emmener, éconduire. 

Ely. du lat. educere. V. Duc, R. 

ESDUYRE , vi. V. Esduire. 


ESEMPLARI , s. m. M. varta 
Exemple , modèle. 

Eiy. du lat. exemplaris, m. s. 

ESENHAMENT , Ss. m. »I. Politesse. 
v. Sign , R. a 

ESER , v. a. (est), dg. Faire: Per eser, 
pour ſaire. 

Éty. C'est une alter. de faser , ou du lat. 


facere. 


ESERAR , I. V. Enserrar. 

ESERNIR , vil. V. Eïissernir. 

ESERVIGAR, v. n. vl, et mieux c- 
wicas. Devenir lunatique. 

Ety. de es priv. de servig pour cervis, 
cervelle, et de ar, perdre la cervelle, le 
bon sens. V. Cervel, R. 


ai ABLA, adj. (esfaçable, 
able). Effagable, qui peut être effacé. 
Éty. de Esfag, R. de esfaçar et de able, 
susceptible de... V. Faci, R. 
ESFADOUI, IA, adj. (esſadoul, je). 
d. de Carpentras. Fade, insipide, V. Fade. 
ESFADOURIT , IDA, ads. el p. (esfa- 
douri,ide). Evaporé, ée; éventé. Cast. 
ESFAMAR , v. a. l. Diſſamer. V. Fum, 


R. 2. 
ESFANELAT , ADA , adj. et p. (esfuinela, 
ade), dl. Essoufllé, V. Eissouflat. À 


Éty. du lat, anhelatus, m. 8. * 

ESFANGASSAR 8, v. r. (s'esfangassà), 
d. de Barcel. S'affaisser, s'aplatir, comme 
ferait un las de boue. 

Éty. de es, de fangas et de ar. V. Fung. 
Rad. 


ESFANGASSAT , AYA , adj. et p. (es- 
fangassa, ale), md. Affaissé, Ce. V. Fang, R. 

ESFARAR. v.a.(esfarà) ; srraman. Ella 
rer.épouvanter, 

ESFARAT , ADA, adj. (esſarà, àde); se- 
ranar. Epouvanté, effrayé, 

Ely. du lat. efferatus, m.s. V. Fer, R. 2 
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ESFARFALHAR, v.». (ester). Ébou- 
riffer, déranger, éparpiller les cheveux. 

Ety. de es, et de l'ital. farfalla, papillon, 
léger, évaporé, éventé, et de ar, rendre lé- 
ger. éventer, exposer au vent. 

ESFARFALHAT, ADA, adj. et p. (es- 
farfailla, ade). Ebouriſſe, ée; on le dit parlieu · 
lièrement des cheveux qu'un accident a rele- 
ves. rendus flottants, qui peuvent voler com- 
me un papillon, farfalla, en ital. 

ESFARNOURAR SU, v. r. (s'esfarnourä); 
s'araraan. On le dit des poules qui se vau- 
trent dans la poussière pour se débarrasser 
des poux qui les ſaligueni. 

Ely. de es pour en, en, de farn pourfarina, 
poudre, et de l'aet. ourar, se couvrir de pous- 
sière, de farine. V. Far, R. 

ESFARNOURAR S“, v. n. Se réduire en 
farine,en parlant des pommes de lerre; on 
appelle farinousas ou farnoufas, celles qui 
jouissent de celle qualité. 

ESFAROUCHAR, v. a. (esfaroutchà }, 
dm. sana, esravartas. Effrayer, épou- 
vanter, effaroucher. 

Ely. du lat. efferare, rendre farouche, ou 
des es, de farouche et de ar. V. Fer, R. 2. 

Esfarouthar lou gibier, eſſaroncher le 
gibier. ou de exferociare, suivant Ménage, 

ESFAROUCHAT , ADA , adj. 2 (es- 
faroutchà, ade); emsausar. Effaroucht, ée. 
V. Fer, R. 2. 

ESF ASAR. I. v. Es ſagar. 

ESFASEN T, p. pr. vl. Effaçant. 

ESFASOULIT , IDA, adj. (esfasouli, 
ide), dl. Maigre, exténué. V. Maigre el See. 

ESFASSAR , vI. V. Esfaçar. 

ESFATAR, v. 3. (esfata}, dl. Dépécer, 
déchirer de vieux linge sans eflprl: Estri- 

ar, au contraire, indique qu'il faut employer 


ucoup de force. 
ESFATRIMELAR, v. a. (csfatrimelà), 
di. Déchirer en lambeaux. 
ESFAUCHADURA, V. Enfauchadura 
et Fale, R. Ù 
ESFAUCHAR, ssrooccmas. Avril, Voy. 
Enfauchar el Fale, R. 3 
ESFAULAR, v. a. {esfaoula), dl. Flétrir 
quelque chose. Sauv. V. Passir. 
ESFEILLAT , I. V. Esfulhat et Fulh, 
ad 


ESFELENAR s“, v. r. vl. S'obstiner, de- 
venir cruel, felon, se piquer, s'irriter. 

Ely. v. Felon, N. 

ESFELENAR , v. a. vl. . Rendre 


cruel. 

ESFELLENAR, v. a. I. Forcer, irri- 
ler , rendre cruel, 

ESFELNEZIR, v. a. vl. Allérer, rendre 
mauvais. 

ESFELNIR, v. n. „I. S'emporter de ca- 
lere, devenir furicux. V. Felon, R. 

ESFELNIT , adj. et p. vl. Courroucé, en 
colère. V. Felon. R. 

ESFEOËUPAR s“. v. r. (s'esfcoupa), d. m. 
S'efliler. V. Hesſilar. 

ESFEOUPAT , ADA, adi. et p. (esfeau- 
pa, ade). Eſlile, be. V. Desfilat. 

ESFERA , Ésfera, cat. ital. V. Esphera, 

ESFERAR, v. a. vl. Elfrayer, effarou- 
cher. V. Fer, R. 2. 

ESFEREZIR, v. a. I. rA Esfe- 
reir, cat, Courroucer, cffraçer, V. Fer, R. 2. 
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3 Esferie, cat. V. Esphe- 
rique. 

ESFERVIR, v. a. et n. vl. Echauſſer, 
bouillonner, animer, rendre fervant. 

Eiy. du lat. fervere, m. s. V. Ferv, R. 

ESFERZIR , l. V. E; ſeresir el Fer, 
Rad. 2. 

ESFERZIT, adj. el p. »I. r. Fu- 
rieux, effarouché, emporté, devenu eruel, 
cffrayé, consterné. V. Fer, R. 2. 

ESFIALAT, ADA, adj. et p. (esfialà, 
ade), dl. Aquel fai m'a esfialat, ce fardeau 
m'a éreinté. V. Esquinat. 

8 d. m. V. Desfilar et Fil, 
ESFILAR, v. 3. ſ(esfila); versenan, Elli- 
ler. V. Desfilar et Fil, R. 

ESFILAT , ADA , adj. et p. (esſſla, ade); 
mxnsancovs. ElMilé, be. V. Desfilat el Fil, R. 

ESFINIR. v. vl. Terminer, achever. 

ESFIULAR, dl. Siffler. V. Siblar. 

ESFIULET , dl. V. Fioulet el Siblet. 

ESFLANCAR, v. a. (esflanca). Eflanquer, 
rendre maigre, au point d'avoir lesflancs creux 
et abaltus, en parlant des chevaux, 

Ety. de es priv. de flancet de ar, priver des 
flancs, V. Flanc, R. 

ESFLANCAT, ADA, (esflanca, ade). 
EfManqué, ée; qui a les flancs maigres et abat- 
tus: long et mince. V. Flanc, R. 

ESFLOURAIRE, s. m. (cesflourätré ). 
Arbre dont les fleurs sont sujettes à couler, 
à tomber sans laisser de fruit. Aub. 


Ely. de es priv. de flour et de aire, qui perd 
les fleurs, 


ESFLOURAR, v. a. (esflourà); ro- 
RA, SOUrLOURAR, DESAUFLOURAR, FLOURCGEAN, 
riounas. Effleurer, enlever la superficie de 
quelque chase, ne toucher que légèrement : 
enlever la fleur, prendre ce qu'il ÿ a de mieux 
dans une chose, l'écrémer, prendre le dessus 
d'un panier: pour couler. V. Desflourar. 

Fix. du lat. eſtorare où de es priv. de 
flour et de ar, enlever la fleur. V. Flor, R. 

ESFL „s. f. (esflourarèle). 
Vigne dont les fleurs sont sujettes à couler. 

ESFLOURAT , ADA, adj. et p. (esflou- 
ra, ade). Ellleure, ée ; dont la superficie a élé 
enlevée; qui n'a élé touché que légèrement; 
dont an a pris la fleur; on le dit aussi pour 
herniaire, en parlant des enfants. V. Aelas- 
sat et Flor. R. 

ESFLOUTAR, v. a. {esfloulà}, dl. Déche- 
veler, arracher la coiffure. v. Descouiffar et 
Carpignar. 

ESFLOUTIGNAR, dl. Décheveler, Voy. 
Carpignar. 

ESFLOUTRINAR , di. Écheveler. Voy. 
Carpignar. 

ESFOILLAR, II. V. Esfulharel Ful. R. 

ESFOLHAR, vI. V.£sfulhar el Fulh. R. 
= „ vl. V. Esfondraret Found, 

ad. 

ESFONDRAR , v. a. vl. usronpan, zvun- 
onan. Enfoncer, abattre, eſſondrer, démolir, 
V. Found, R 

ESFONDRAT , adj. ot p. vl. Eſſondrè. V. 
Found. R. 

ESFORCENAR , v, a. et n. aroncenan. 
Être forcené, le devenir. 

ESFORCENAT, ADA, adj. et p. vl. 
Farcené, éc, 
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ESFORCES, dl. m. s. que Fourfis, v. c. 
m. el Fure, R. 

ESFORS, s. m. (sſor]: zrronv, xronr, 
Esfors, cal. Sſor zo, ilal. Esfuerxo, esp. Es- 
forço, port. Effort, action faite en s'efforçant, 
résultat de l'effort, maladie ou lésion qui ré- 
sulle d'un effort, 

Ely. de es, de ſort, pour ſorsa, beaucoup de 
force. V. Furt, R 

On donne aussi le nom de es ſors, à un tour 
de reins, parce qu on le gagne ordinairement 
en faisant un effort: à une courbature. 

ESFORSADAMENT, adv. vl. reronza- 
pawes, Æsforsadament, cat. Esforzada- 
mente, esp. Esforçadamente, port. Sforza- 
lamenlte, ital. Avec effort, à marche forcée. 
V. Fort, R. 

ESFORSAMENT , 6. m. vl. Esforsa- 
mienſo, anc. esp. S/orsamento, ital. Effort. 
V. Fors, R. 

ESFORSAR S,, . r. (s'esfoursà): s'es- 
rounçan. Ésforzar se, cat, esp. Esforçar 
se, port. Sforzarsi, ital. S'efforcer, faire des 
efforts pour venir à boul de quelque chose: 
faire en sorte. 

Éty. de esfors et de ar. V. Fort, R. 

Fe vI. fortifier, raſſermir, et act. sl. for- 
liier. 

ESFORSET, s. m. (esfourcé),dI. et 
imp. xsroncer, Pelit eſſurt. 

Ely. de esfors et du dim. et. V. Fort, R. 

ESFORSIU,IVA, adj. vl. Faisant effort, 
fort, te, violent, ente, opiniätre. V. Fort, R. 

Una dolor esforsina, une douleur violente. 

ESFORSIVAMENT , adv. vl. Opiniâtre- 
ment, violemment. V. Fort, R. 

ESFORT, vi. Force, troupe. V. Esfors 
et Fort, R. 

ESFORT , s. m. dg. Hernie. V. 

ESFORZADAMEN, vi. V. Esforzada- 
ment et Furs, R. ‘ 

ESFORZAR, v. a. vl. Renforcer. V. Fort, 
R. ct Esforsar. 

ESFORZAR S“, v. r. vl. Esforzar, cat. 
Devenir fort, prendre de l'énergie, s'animer. 
V. Fort, R. et S'esforçar. 

f ESFOUCHADURA, Garc. V. Enfaucha- 
ura. 

ESFOUGALHAR A, V. Agrouar s et 


ESFOUGALHAT , ADA, adj. et p. (es- 
ſougalha, ade), dl. Aceroupi. V. Agrouat et 
Foec, R. 

ESFOUGASSAR 8“, v. r. ( esfougassd): 
erroucassan. S'aflaisser, s applalir comme un 
gâteau. 

Éty. de es augm. de fougassa, gâteau, et 
de ar, litt. faire devenir comme un gâteau. 
v. Foc, R. 

ESFOUGASSAT , ADA, adj. el p. (esfou- 
Kassa. de): seroccassar, aroucassar, Appla- 
li, écrasé, épalé, en parlant du nez, écache. 

Ety. de es, de fougassa et de at, ada, litt. 
fail comme un gâteau. V. Foc, R. 

ESFOUIRAIRE, 5. m. (esſouiralré). 
Gouet, sorte de raisin blanc dont les grains 
très-doux, ont la peau si fine qu'ils loirent et 
laissent échapper ce qui est dedans, si 
qu'on les presse el meme lorsqu'on les déta- 
che de la grappe. 

41 de es, de fouira et de ar. V. Fouir, 

ad, 
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. ESFOULRALHADA , V. Fouiralhada et 
Fouir, R. 

AU, d. m. V. Fouiralha- 
da et Fouir, R. 

ESFOUIRAN , s. m. (esfouïiran). Nom 
qu'on donne, à Mogtpellier, à un raisin noir. 
V. Fouir, R. 

ESFOULRAR S, v. r. cl n. (s'esfouirä). 
Avoir la diarrhée, ſoirer: Aqueou chin s'es 
esſoutrat, ce chien s'est vidé ; fig. reculer de 
peur, saigner du nez, faire un trait de lâcheté. 

Ety. de es, en, de fnuira, foire, et de l'aet, 
ar, lit. se changer en foire, s'en aller en ſoi- 
re. V. Fouir, R. 

ESFOUIRAT, ADA, adj. et p. (esſouità, 
ade). V. Fouirous et Fouir, R. 

ESFOULISSADA, s. f. (esfoulissade), dl. 
Fougue. vivacité, emportement. V. Fol, R. 

8, v. r. (s'esfoulissä), 

dl. Se mettre en colère, se courroucer, se 
endarmer, monter sur ses grands chevaux: 
esſoulisaa per pares, ils emporte pour rien. 


Trambla, ven pale, s'esfoulissa. 
Favre. 


Ety. de es, de foul, fou, et de issar, se 
hérisser comme un fou. V. Fol, R. 

ESFOULISSAT , ADA , adj. et p. (esſou- 
lissa, àde) : eussar, Ebouriffé, on le dit des 
cheveux quan ils sont hérissés ou en désor- 
dre. V. Carpignat el Ful, R. 

ESFOUNDRAR, v. a. (esſoundra), d. de 
Barcel. Eſſondrer. V. Estrucar. 

Ety. de exfundulare, par le changement 
3 de len r, selon Ménage. V. Found, 

ad. 

ESFOUNGELAR s“, d. m. s'enouiss. V. 
Esboular et Found, R. 

Éty. de es augm. de ſoungel et de ar. 

ESFOURNIAR , . a. {esfournià) ; rovma- 
CHAR, ENFOCRNIAR, EIFOURBIAR, FOURNIAR, Sni- 
dare, ital. Desanidare, esp. Desaninhar, 
port. Dénicher, ôter du nid, et par ext. faire 
sorlir, Lirer par ſorce de quelque endroit, sur- 
prendre quelqu'un qui s'était caché, il est 
aussi réciproque, 

Ety. de es pour ex, de four, qui signifie la 
meme chose, hors, de ni, nid, el de ar, tirer 
hors du nid: Ex nido deripere. V. Nis, R. 

ESTOURNIAT. ADA, adi. et p. (esſour- 
nia, âde). Déniché, ée : An efournial. les oi- 
seaux sont dénichés, pour dire que les choses 
pee croyait trouver n'y sont plus. V. Mis, 


A0. 

ESFOURNIAU, . m. {esfourniäou) ; e- 
GA-NIS, LITOURMIAU, ENFOUAMIAU, rounssou. O- 
seau branchier, celui qui sort à peine du nid. 
V. Nis, R 

ESFRAINER, 

ESFRAINGNER , cl 

ESFRAINHER, V. Esfranher. 

ESFRANDALHAR , v. a. (esfrandailà); 
LSFRANDAIAR. sig en lambeaux, déchirer. 
Aub. V. Espebar. 

ESFRANDALHAT, ADA, adj. et part. 
(esfrandailla, ade). Déchiré, be. V. Espelhat. 

ESFRANGA , vl. Qu'il ou qu’elle rompe. 

ESFRANGER, et 

ESFRANHER , v. a. I. errnanuen, In- 
fragnere, ital. Rompre, détruire, briser, 

ESFRAY,5.m. (esſrai]; esrnat, Max, 
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irnal. Effroi, ſrayeur, épouvante, terreur 
soudaine. 
Ety. de es, avec, et de Frayour, v. c. m. 
et Frem, R. 
Faire esfray, ere horrible, épouvantable, 
hideux à voir, 
De l'esfray, adv. d'effroi. 


Ln bee de l'esfrey ſug issue date les ers. 
Cove, 


ESFRAYABLE, ABLA, adj. (csfreyä, 
ss able); xsrnomaurce. Effroyable, qui ef- 
raye. 

ESFRAYANT, ANTA, adj. (esfreyän, 
ante). Effrayant, ante. 

ESFRAYAR, . a. (esſrelä); rrurvan, 
mirnaran. Effrayer, inspirer de la frayeur. 

: dy. de esfray et de l'act. ar. V. Frem, 

a 


ESFRAYAR S', v. r. s'awnaran. S'ef- 
frayer, éprouver de la frayeur. 

ESFRAYAT, ADA, adj. el p. rnavar, 
pr Elfraye, éc; saisi de frayeur, V. Frem, 


ESFRAYOUS, OUSA, adj. (esfraïous, 
use), d. arl. Effrayant, ante. 
Éty. de esfray ei de ous. V. Frem, R. 
Den dei soueg'esfrurons ne vis lei ele bords. 
Core. 


ESFRE , s. m. vl. Sans frein. 
* ann. vI. V. Esfrayar et Frem, 

ad. 

ESFREDAT, ADA, vl. V. Esfrayat et 
Frem, R 

ESFREDEZIR, v. n. vl. esrncxm. Re- 
froidir. 

ESFREDIR S“, dl. V. Refredar se el 
Fred, R. 

ESFREGIMENT, s. m. (esfredgimein). 
5 V. Enfredament et Fred, 


ESFREGIR 8. dl. v. Enfredar v, Re- 
fredar se et Fred, Rad. 

ESFREI , s. m. vl. senc, esrne. Ellroi, 
rl épouvante, V. Esfrag et Frem, 

ad, 
cu vl. V. Esfrayar el Frem, 


ESFREVOLSIR, v. a. »I. Affaiblir. 
ESFREVOLZIR, v. a. I. Affaiblir, 
ESFREY , I. V. Esfrei. 

f * „I. V. Esfrayar et Frem, 
ad. 

N * vil. V. Esfredezir el Fred, 
ad. 

ESFREZIT, 1DA , adj. et p. vl. Refroi- 
di, io. V. Fred. R. N 1 

ESFRONDAR, el 

ESFRONSAR , v. a. vi. Eſſondrer, per- 
cer, enfoncer, V. Found, R. 

ESFTRONTAT, ADA, adj. (esfrounté, 
ade); esrnouuraz. Sfronlalo, ital. Effronté, 
ée; qui n'a ni honle, ni pudeur, 

Ety. de effrous, qui se trouve dans le même 
sens dans Vopiscus, d'où l'on a fait le Latin 
barbare effrontatus. V. Front, R. 

ESFROUNDADA, 5. f. (esfroundäde). 
Terre nouvellement effondrée, 

ESFAUGUAR , v. a. vl Rendre stérie, 
appauvrir, dépouiller, 

ESFUELHAR, I. V. Esfulhar. 

ESFULHAR , v. a. (esfuilla}; Sfogliare, 
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ital. Dishojar et Esfolhar, port. Esfullar, 
cat. Efieuiller, enlever les feuilles. 
K 22 de es priv. de fulh et de ar. V. Fulh, 


ESFULIA , 8. f. vl. Injure, outrage, tra- 
casserie, soltise. V. Fol, R. 

ESFULIAR, v. a. »I. Oulrager, injurier, 
trocasser. V. Fol, R. 


ESG A, 6. f. vl. Maladie des oiseaux de 
proie. 

ESGAGNOU, Alt. de Aiguagna, v. c. m. 

ESGAIMENTAR, v. n. »I. ra- 
Gémir, se lamenter. 

ESGALAR, V. Egalar el Equ, R. 2. 

ESGALAUCHIT , IDA , adi et p. (esga- 
laouichi, ide), dg. et béarn. Contrefait, aite ; 
3 est de lravers. V. Entraressal et Gauch, 


ESGAMBIAR, v. a. (esgambia), d. m. 
Rendre boiteux. V. Goyar. 

Éty, de es priv. de gamba et de ar, priver 
de la jambe ou de son usage. V. Camb, R. 

ESGAMBIAT, AYA, adj. et p. (esgam- 
bia, ae). Rendu boiteux, privé de l'usage 
d'une jambe. V. Camb, R. 

ESGAMENTAR , 11. V. Esgaimentar. 

ESGANURRAR S, v. r. (s'esganurrà), 
dg. et béarn. S'égosiller. V. Esgousilhar s'. 

Ei. Ce mot est probablement une altéra- 
tion de esgaugnurar, inus. s'égosiller, Voy. 
Gaugn, R. k 

ESGAR , 8. m. vl. Proteclion, regard, 
avis, résolution, motif. 

Ety. de la basse lal. esgardium, m. s. 

ESGARAGNAR, v. a. (esgaragnä); u- 
canaucsan, KGaA · Egratigner lcgère- 
pe déchirer que l'épiderme. V. Egraf- 

gnar. 

Ely. de es, de garagnoun et de Fact. ar. 
Ce mot vient du celtique, selon M. Astruc. 
M. Lalouche le dérive de l'hébreu garad, se 
graller, ou de gara, raser. 

ESGARAMENT, 8s. m. (esgaramein). 

garement, action de s'égarer. 

ESGARAR, v. . vI. ssovanan. Regarder; 
garanlir, préserver, 

ESGARAR, v. à. (csgarà); venez, zorma- 
vian, esraaiman Egarer, fourvoyer, tirer hors 
du droit chemin, jeter dans l'erreur. 

Ely. de es pour ex, hors, el de rarare, 
courber, s'éloigner de la droite ligne. Voy. 
Jar, R. 2. 

ESGARAR 5, v. r. S'égarer, se tromper 
de chemin, lomber dans l'erreur,se fourvoyer. 

ESGARAT , ADA, adj. et part. (esgara. 
âde); sscramar, pecanzr. Egaré, ce, on le 
dit aussi pour fou. V. Far, R. 2. 

ESGARAUGNAR , v. a. dl. v. Esgara- 
gnar. 

ESGARD, s. m. (esga);: roann, a 
Riguardo, ital. Eeguardo, port. Egard, at- 
lenlion particulière à quelqu'un ou à quelque 
chose, relativement à ce qu'on dit ou à ce 
qu'on fait; considération, déférence. V. Gar, 


au, 

ESGARDABLE . vl. Ex aux pe- 
gards. V. Car, R. a ds 

ESGARDADOR, 5, m. wl. recanparez. 
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Sguardatore, ital. Regardeur, sentinelle, 
scrutateur. V. Car, R 
ESGARDAMENT , s. m. vl. sscanpauzx, 
sscvanvamen. ÉEsquardament, anc. cat. 
Sguardamento, ital. Kegard, aspect; examen, 
dkcision „resolution; 85 considération ; 
observation, spectacle. V. Gar, R. 
ESGARDAR, v. WI. rscuanpan, rseua- 
nan, sscanan. Ésgardar, ent. Esguardar, 
esp. port. Sguardare, ilal. Regarder, voir, 
considérer, avoir égard, prendre garde; vl. 
s'abstenir, V. Engardar V. 
Ety. de esgard, regard, dans un sens, 
d'égard, dans l'autre, el de ar. V. Gar, R. 
ESGARDEMENT, s. m. vl. Protection, 
V. Car, R. 


ESGARGAMELAR S, ». r. Esgarga- 
melarse, cal. S'égosiller. V. S'esgousilhar 


ESGAROUSSI? 
Sont à pou près coume d'idole, 
Davan lou gran Dieou que s'immole, 
Ou ben dins un esgaroussi 
Qu'ouffènse mai que non deni. 
Boissier. 


ESGARRANA DURA, 8. f. (esgarranadũ · 
re). Eraflure. Cast. 

ESGART,s. m. „I. Esguard, eat. Es- 
guarde, esp. Sguardo, ital. Regard, aspect; 
coup d'œil, apparence, appréciation; égard, 
considération. V. Gar, R. 

ESGAURIGNAR, . a. (esgaourigna); 
srGaumenAn, sicooumcnas. Déchirer, V. Es- 
carchar el Esgraffignar; découper maladroi- 
tement, charcuter. V. Graf, R. 

ESGAURIGNAT, ADA, adj. et p. (es- 

aourignä, ade); eicooumesar. Charculé, ce; 
écoupé malproprement. V. Graf, R. 

ESGAUSILHAR S, (s'esgaousillà ), V. 
Esgousilhar . 

ESGAUSIR S, v. r. (s'esgaousir); - 
anni, K οαν lan. All. vl. Se 
réjouir: M'en engausis, j'en ai bien de la 
joie. 

Éty. de es augm. de gaus, joie, et de ir, 
ou du lat. gaudere. V. Gaud, 

ESGAUZIMENT , s. m. »I. essacrimex, 
— „ jouissance, contentement. V. Gaud, 


ESGAUZIR , vil. V. Esjauzir. 
ESGAYAR , v. a. (esgueia). Egayer, ren. 

dre gai, rendre moins triste, moins sombre, 
Éty. de es, de gai et de iar, rendre plus 
i 


gai. 

ESGAYAR 8“, v. r. S'égayer, se réjouir. 

ESGAYER, 5. m. (esgaie). Celui qui 
conduit Jes chevaux sur l'aire, quand ils 
foulent. Aub. 

Eiy. de ega et de Jer, v. e. m. 

ESGATMENTAR, l. V. Esgaimentur. 

ESGEAVENTADA,s. ſ. (csdjaveintade), 
di. Criarde, eriailleuse, Sauv. 

ESGEAVENTAR, . a. (esdjaveintä), dl. 
Alarmer, V. Alar mar: épouventer, V. Es- 
parentar: intimider, V. Entimidar. 

ESGIOUNIAIRE , s. m. (esdgiouniaire), 
d. de Barcel. Moqueur, 

ESGIOUNIAR , d. m. V. Engaugnar et 
Gaugn, R, 

SGIRBAR , v. a. (esdgirbä), dl. Briser 

les mottes d'un champ. V. Restegre. 

ESGITAR, I. V. Injelar. 
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ESdLAI, et. 

ESdLAIAR, I. V. Esglayar. 

ESGLAIS, 5. m. vl. As. Ésglay, cat. 
Frayeur, épouvante, trouble, terreur. V. 
Esglari. 

ESGLANDAR , v. a. vl. Abaltre les 
glands, frapper. 

ESGLANDAR 8“, v. r. (s'esglandà), dm. 
aA Au, rann se, Se fendre: Agueou 
bosc s'es tout esglandat, ce bois s'est tout 
fendu ; »I. assommer. V. Esel, R 

ESGLAN AT, ADA, adj. et P- 3 
da, ade), md. Fendu, ue. V. Esel, R. 

ESGLARI , s. m. M. Garcin dit que 
c'est un des noms de Feſſraye, V. Beou- 
V- oli, et M. d' Anselme, du chat huant. Voy. 
Machota. 

ESGLARI, s. m. (esgläri); v, dans, 
alas, ENCLAGIAMENT, ENGLACH, «sas. Peur, 
effroi, épouvante, grande frayeur ; accident 
fâcheux, désastre, alarme. 

Éty. de aglayo, vieux mol esp. qui a la 

8 


ESGLARIAR, v. a. — dl. Zasalan, 
socrezan, exczasian. Ellrayer, étonner. 

Ety. de esglari et de ar. 

ESGLARIAT , Ana, adj. et p. (esglaria, 
ade); ddr, encuastar, reucrar. Ef- 
frayé, emporté, hors de soi, troublé; fou, 
folle: Cridar coumo un esglariat, crier 
comme un fou; revenant, fantôme. 

Ety. de l'esp. aglayado, da, ou de es- 
11.45 et de la term. pass. at, ada; selon 

. de Sauvages, de es priv. et de glaria, 
pour gloria, âme privée de gloire. 

ESGLAS, 5. m. d. bordel, Epouvante. 
V. Esglari. 

ESGLAS , vl. V. Esglais et Esglari. 

ESGLATIR, v. n. »I. Rendre le dernier 
soupir, pousser le dernier gémissement ; 
éclater. 

ESGLAYAR, v. a. vl. esocasan, s- 
GLAZIAR , LMGLAZIANR, Esglayar, cal. Effrayer, 
allliger, tourmenter. 

ESGLAZIAR , »I. V. Esglayar. 

ESdLAZIAT, adj. el p. »I. Maltraité, 
blessé , frappé du glaive. 

ESGLAZIAT , adj. el p. vl. Damné, 
tourmenté. 

5 8˙, v. r. vl. S'égo- 
siller. 

ESdGoALATr, ADA , adj. et p. auc. béarn. 
Egalé, ce; réparti. V. Esgalat et Egu, R. 2. 

ESGOARD, s. m. anc. béarn. V. Esgard. 

ESGORGEADOUR, s. m. (esgordjadou) ; 
rscounéranotn, mcoumsanous. Tuerie , lieu 
où l'on égorge les bestiaux; coupe gorge, 
passage dangereux. 

Ets. de esgorgear et de adour, où l'on 
égorge. V. Gorg, R. 

ESGORGEAR, v. a. (csgourdjà), escoun- 
o£an, ricouasman. Sgoztare, ital. Egorger, 
couper la gorge; luer de quelque manière 
que ce soit; assassiner. 

Ely. de es priv. de gorgea et de ar, priver 
- la gorge, c'est-à-dire, la couper, V. Gorg, 

ad 


ESGORGEAT, ADA, adj. et p. (es- 
gourdjà , ade); aa. Egorgé, de, 
assassiné, V. 


ESG 133 


ESGOUIRA , 5. [. (esgouïre), l. de Tho- 
rame. Espèce de pelle creuse, cmmanchée 
d'un long manche, servant à jeter de l'eau 
pour arroser. 

ESGOUSILHAR , v. r. (esgousillà) ; 
miacousian s, ÉSGOOUSILHAR, ESCOUSIAR , 3 K 
GARGAMELAR, EOULAR 5°, ÆISSARMAN 5°, ELAU- 
nan s'. S'égosiller, s'enrouer, perdre la voix 
à de de crier, 

ty. de es priv. de gousilh r gousier, 
et de l'act. 1 déchirer le À 104 l'enlever 
en quelque sorte. V. Gorg, R. 

ESG OUT, s. m. (esgôul); samra, nxeor, 
Egout, canal destiné à recevoir et à emporter 
les eaux sales, et les eaux de pluie; gout- 
lière, eau qui tombe des toits quand il pleut. 

Ely. du lat. exguttum, formé de ex, hors, 
el de gutta, goutte, qui tombe hors ; ou plutôt 
de aquæductus. V. Goutt, R. 

ESGOUT,, s. m. Acovr, Acourava. Aclion 
de mettre à sec le lit d’une rivière, en détour 
nant l'eau, dans l'intention de prendre le 
poisson qui s'y trouve. 

Ety. de es priv. et de gouf, mettre à sec, 
ne pas laisser une goutte. V. Goutt, R. 

ESGOUTAR , v. n. et. 

ESGOUTAR S, v. r. (s esgouta); Agofarse, 
esp. Esgotar, port. anc. cat. Egoutter, 
lomber goulle à goutte : s'écouler jusqu'à 
la dernière goutte. Eu ter. de charp. dres- 
ser ou enformer un chapeau sur la Dre de 

is, 

Fly. de esgout et de ar. V. Goutt, R. 

ESGOUTAT, ADA, adj. et p. (esgoutà, 
ade); Esgotado, port. Egoutté, ée, qui ses! 
a jusqu'à la dernière goulte. V. Goutt, 

ad. 


ESGOVAR, V. Escrouvelhar. 

ESGRAFIGNAR , . a. (esgrafignà) : 
Esgratinyar, auc. cat, Sgaffiare , ital. Egra- 
tigner. V. Grafignar et Graf, R. 
: * AFIGNAT, V. Grafignat et Graf, 

ad. 

ESGRAFINAR, vl. V. Esgrafignar ct 
Graf, R. 

ESGRAMAR , v. a: (esgramä), Écumer , 
Dumège. V. Grama. 

ESGRAPAR, v. a. ſesgrapa). V. Degra- 
par el Crap, R. a 

ESdRAPELAR, . a. vl. Erailler. V. 
Graf, R. 

ESGRAPELAT, ADA , adj. et p. I. 33 
cnarzzarz. Éraillé. 

Eiy. Probablement de esgra, pour esgarat, 
de pel et de at, qui a la poil égaré, dérangé. 
V. Pel, R. 2. 


ESGRAT , vi. Gratuitement. 
Ely. de es et de gratis, contracté en grat, 
V. Grat, R. 

ESGRATIGNAR, v. a. Esgralinyar, cet. 
V. Esgrafignar. 

ESGREMIR , v. n. »I. Se fâcher, se 
brouiller, se prendre de querelle, guerroyer. 

ESGREOURAIRA , 5. f. (csgreourèire), 
d. m. Rainurefaite avec l'outÿ nommé esgreuu- 
raire. 

ESGREOURAIRE , s. m. (csgreouräiré), 
d. m. Outil de charpentier qui sert à faire une 
rainure aux planches qu'on emploie pour 
couvrir les maisons, 

ESGREOURAR, v. a. (ecsgréourà), d. m. 
Faire une rainure à chaque côté des planches, 
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non loin du bord, afin de faciliter l'écoule- 
ment de l'eau quand on les emploie pour 
couvrir les maisons. 

ESGRIDAR , v. n. »I. Crier. V. Cridar, 

ESGRISSAR, v. a. (esgrissa). Egriser, 
roller deux diamans ensemble pour ébau- 
cher les facettes qu'on veut leur donner. 

ESGROUVELHADURA , 8. . — 
veilladure); xscnouveiaoues, Ecorchure. 

ESGROUVELHAR , . a. (escrouveilla); 

*EIGROUVEILLAN , ESGAULHUAR ; ENOOULMAR, Ki 
GROUVEIRAR, ESGOVAR, LIBLDUAR , DEIGOUFTAR. 
Ecosser, écaler; on écosse des pois, des 
haricots, en les tirant de leur cosse, el l'on 
écale des noix, en enlevant le brou qui les 
recouvre; cerner, enlever l'épiderme, lacroûte 
d'un ulcère. V. Escrouvelhar. 

Ely. de es priv. de crouvelh, écale, et de 
Fact. ar, lit. priver de l'écale, 

ESGROUVELHAT, ADA, adj. et p. 
(escrouveilli, de). Ecalé, écossé. 

ESGROUVILHADURA, rscnouveiADUsA. 
Y. Grafignadura. 

ESGROUVILHAR , V. Grafignar. 

ESGRULAR, el. 

ESGRULHAR , ssoncian, V. Escrouve- 
Rar (t Grulh, R. 

ESGRUNAR , v. a. (esgruna); Esgrunar, 
cat. Sgranare, ilal. Desgranar, esp. Egre- 
ner, faire sorlir le grain de l'épi ; briser, met- 
tre en pelils morceaux. 

Ely. de es, en, de grun, grumeau, pelit 
morceau, et de ar, mettre. V. Grum, R 

ESGAUNAT, ADA, adj. el p. (esgruna, 
ade). Egrené, ee; mis en pelils morceaux. V. 
Grum, R. 

ESGUANSA, xl. V. Egalitat et Equ, 
Rad. 2. 

ESGUAR , s. m. vl. Regard. V. Regard 
el Gar, R. 

ESGUAR, »I. Je regarde. 

ESGUARAR, v. a. vl. l’réserver, garan- 
tir. V. Car, R. 

ESGUARAR, I. V. Esgarar el Regar- 
dar. 

ESGUARDAMENT , s. M. sscuanpamen. 
Esguardament, cat. V. Esgardament. 

ESGUARDAR, vl. v. Ésgardar et Gar, 
Rad. 

ESGUAR DAT, ADA, adj. et p. vl. Re- 
gardé, ce. V. Gar, R. 

ESGUART, s. m. vl. Es guard, eat. Re- 
gard, vue, apparence. V. Gar, R. g 

ESGUIRAR, v. à. vl. Déchirer, égrali- 
gner, estropier. | 

ESGUIRE, adj. vl. Déchiré, estropié. 

ESGUIT, s. m. d. bordel, L'eguil deu sou, 
le lever du soleil. 

ESGUSPERAR, v. a. (esguspera), dg. 
Dépouiller un fruit de sa peau sèche, Dumège, 

Hy. Ce mot a été formé comme cuisinier 
maecari, ver glas,elc., c'est-à-dire, d'un mot 
radical qu'on a traduit et qu on a conservé ; 
car il est formé de e priv. de sgus, all. du grec 
abe (skulos), cuir, peau, de per pour pel, 
et de ar, enlever la peau. 


ESH 
ESHERBELAR, v. a. I. Écerveler, v. 


Esservelar et Cervel, R. , 
ESHILLAMENT, s. m. l. Exil, v. c. m. 
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ESHIMI , vl. V. Esshimi. 
ESHIxIA, s. f. I. Guenon, la femelle du 
singe. 
ÉSHIULAR , v. n. vl. Siſſler. V. Siblar. 


ESIENTALMEN, adv. vl. V. Ensien- 
mens. 

ESIENTOS, adj. vl. Consciencieux, de 
bonne foi. 

ESIENTRE, s. m. v. Escient, selon moi: 
Segon mon esientre, selon moi, à mon escient. 

Ety. V. Sab, R. 

ESIPERA, et. 

ESIPERI, d. bas lim. V. Erysipelo. 

ESITACIO, I. V. Heyssitacio. 


ESJ 


ESJARRATIAT, ADA, adj et p. ſesdjar- 
ratià, ade). Mal coupé, Aub. 

ESJAUZIDA, s. f. I. Joie, réjouissance, 
V. Gaud,R. 

ESJAUZIMEN, vl. V. Esgauximent el 
Gaud, R. 

ESJAUZIR , v. a. ei s'essauzm, v. r. vl. 
rsa. Réjouir el se réjouir; féliciter, ap- 
plaudir, V. Gaud, R. 

ESTIAUZ IRE, adv. vl. Joyeux, content, 
heureux. V. Gaud, R. 


ESLABRAR, v. a. (eslabra), dl. Fendre 
les lèvres, 
Eiy. de es priv. de labra, lèvre, et de ar, 
Ôter les lèvres. V. Labr, R. 
ESLABREILAR , vi. V. Eslabrejar, 
ESLABREJAR, v. n. »I. escannesan, E- 
labissar , cat. Ilesiter, vaciller, chanceler, 
glisser, tomber, dégénérer, se délabrer. 
ESLAIS , s. m. vl. Flan, course, vitesse, 
trait, eſſort. V. Lang, R. 8 
. ESLAISSAR , v. à. et n. vl. Élancer, pre- 
cipiter, aventurer, 
LAISSAR , vl. Enlacer, V. Enlaçar: 
ur V. Eslançaf s'; relâcher. V. Lang. 
ad. 
ESLAMAR , . a. d.béarn. Brûler, en- 
flammer. 
Eiy. Alt. de enflammar, V. Flam, R. 
REC, s. m. d. bordel, Eclair. 
V. Eslious et Lambrec. 
ESLANCAMENT, V. Elançament, 
ESLAN CAR, V. Elançar. 
ESLAMPAR, v. n. vl. Glisser. 
ESLANEGAR , . n. »I. ssienecan, Es- 
Les oo cat. Sortir, échapper, descendre, 
lomber, 
. ADA, adj. et p. vl. Tom- 
„Le. 
ESLANS 5. m. (eslans] : ssc, , van. 
Elan, mouvement subit, fait avec effort, 
pour sauter, se lever où se débarrasser de 
quelque entrave. 
Éty. de eslangar. V. Lang, R. 
ESLANSAR, v. a. vl. Lanciare, ital. 
lancer, pousser, jeter. 
ESLANSAR S, v. r. (s'eslansä). S'élan- 
cer, se porter en avant avec impéluosilé, 


ESL 
v. n. élancer, faire éprouver des élance- 
ments, 

ESLANSAT, ADA , adj. et p. (eslansà . 
äde). Elancé, ée, en parlant d'un arbre, 
qui n'est pas chargé de branches. 

ESLARGAR , . a. (eslarga); len, 
Ada. Eslargar, esp. Slargare, ital. 
Elargir, rendre plus large; élargir un trou 
de muraille avec le marleau, embraser ou 
ébraser. 

Ely. de es augm. de larg, large, el de ar, 
lit. rendre plus large. V. Larg, R. 

ESLARGAR S“, v. r. s'escancan , Aa- 
dan, s'acouncaus, Alargarse, esp. Devenir 
libéral, donner, répandre , prodiguer. 

: La ren de lau qu'un pouere quand res- 
arga. 

ESLARGIR , V. £slargar et Larg, R. 

ESLARGISSAMENT, 5. m. (eslargis- 
saméin) ; ecancsssawewr, Elargissement, de- 
livrance, mise en liberté; agrandissement. 

ESLASSAMEN , I. V. Énlassamen. 

ESLASSAMENS, s. m. pl. vl. Charmes, 
altraits, V. Las, R. a 

ESLAVAR , v. a. vl. Laver, nettoyer, pu- 
riſier. 

ESLA TS, vl. V. Eslais, 

ESLEG, I. Il ou elle choisit. 

ESL EGI, LA, adj. d. vaud, Élu, ue, V. 
Leg, K. 2. 

ESLEGUT , UDA , adj. et p. d. bébrn. 
Élu , ue. V. Leg, N. 2. 

ESLEIT, d. vaud. Elu. V. Leg, R. 2. 

ESLENEGAR , v. n. I. Perdre haleine. 
V. Alenegar, Beshalenar et Halen „NM. 

ESLENRGAT, ADA adj. et p. vl. Epui- 
sé, éc , cssoufflé. V. Halen, R. 

ESLENGAR. v. a. vl. Arracher la langue. 

Ely. de es priv. de lengua et de ar, pri- 
ver de la langue. V. Lengu, R. 

1 3 d. m. V. Aleougir et Lev, 
ad. 

ESLEOUPAR, v. a. (esleoupa), d. de 

Barc. Singer quelqu'un. V. Kngaugnar. 
Éty. de leoupa, farceur, moqueur. 
ESL ER, v. a. »I. Elire, choisir. V. Leg, 


Rad. 

AMENT ,8. m. »I. vi 
Eleramiento, esp. Elevamento, ital. Éléva- 
tion, haussement. 

ESLEVAR , v. a. (esleva]; scxvan, rou- 
can, Aal. Allevare, ital. Elever, edu- 

uer, prendre soin d'un enfant et de son 
ducalion ; nourrir des animaux, cuhiver 
des plantes; pour aller en haut, V. Elevar 
el Leo, R. 

ESLEVAR S“, v. r. Aran. S'élever, 
se nourrir, faire son education dans un lieu: 
Se siam eslevats ensems , nous avons passé 
notre jeunesse ensemble. 

ESLEVAT, ADA, adj. et p. (eslev4, 
ade); var. Elevé , nourri, jusqu'à ce 
qu'il puisse se suffire à lui-même ; pour haut. 
V. Elevat et Lev, R. 

ESLEVATION, V. Eleration et Ler, R. 

ESL EVO, s. m. (eslève); vo, rscoc- 
men, Allievo, ital. Elève, celui qui est ins- 
truit et élevé par quelqu'un , qui est formé 
par un autre dans un art. 

Ely. de eslerar. V. Ler, 

ESLHUCIADA , s. f. vl. Éclair, V. Er 
lious, n 
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Éty. de lucis , gén. de lux et de ada. 

ESLIAR , I. Délier. V. Desliar et Lig, 
Rad. 

ESLIOUPAT, Ana, adj. et p. d. bord. 
Échappé sans effort. 

ESLIOUS , s. m. (eslibus); eusou, souer, 
Ko, 70, LAMP, LAMDRRC, ULMAO ; LAM= 
PET, ESLAMBREC , GLAU, lau, LIAUS , LIOUSE 
VILMAU ; ESCRAN ; LACES , LAUZET , ARLEICIADE , 
casvcraBA, nua, viau, Sluci, pièm. Eclair 
de lumière qui brille dans le ciel au moment 
de l'explosion électrique, et qui précède le 
bruit du tonnerre. 

Ely. du grec Hie (hélios), soleil, qui 
brille comme le soleil, ou du lat. elucere, 
luire , fait de ex luce. 

Voyez au mot lumière où l'on fait con- 
naltre la méthode pour calculer la distance 
qu'il y a entre le lonnerre et le lieu où l'on 
se trouve. 

En 1757, Franklin démontra l'identité du 
feu électrique el de l'éclair. 

ESLIOUSSIAR, v. n. (eslioussia): n- 
zan, LAMPAR, LAMPEGEAR, core, SLAUS- 
SAR) EGLAPSSAR ; ORLUCIAR ; BELECEANR, Lam” 
BARGEAR, Asen, ærmoussan. Eclairer, 
daire des éclairs : Eslioussia , il éclaire. 

Ely. de eslious ei de ar. 

ESLIOUSSIAR 8“ v. r. s'eciovssan. 
S'irriter, s'efferoucher, sauteur aux nues. 

ESLIR , I. et 

ESLIRE, I. V. Elegir. 

ESLIRE, v. a. ». Distinguer, choisir, 
élire. 

Ely. du lat. eligere, élire, trier, choisir. 
v. Leg, R. 2. 

ESL IT, part. vl. Pour elegut , vrai, par- 
ticipe des verbes estir, elegir, choisir, 
élire. V. Leg, R. 2. 

ESLOIGNAR , I. V. Esluegnar. 

ESLONGANSA , 8. f. vl. Délai, prolon- 
gation. V. Long, R. 

ESLONHAR , I. V. Esluegnar. 

ESLOUGNAR , d. arlésien, V. Eslue- 
gnar et Long. R. 

ESLOURDIR , V. Enlourdir , Estourdir 
et Lourd, R, 

ESLOUS , s. f. pl. d. bord. Fleurs, Voy. 
Flour ei Flor, R. 


Egechoun lous brocs permié que las eslous, 
Hourcastreine. 
Sortent les èpines avant que les fleurs. 


ESLUC , 8s. m. (eslüc) ; Serbe et deb, 
en lang. Un rayon, un jet de lumière qui ne 
baralt que pour un motnent et pendant le- 
quel il cesse de pleuvoir, 

Ay, de es et de luc, radical de lucis, 
gén. de lux, lumière. V. Luc, R. 

ESLUCHA , I. Ii ou elle éloigne. 

ESLUCHAR S, v. r. I. s'essvaan. S'é- 
Gaireir , devenir serein. 

ESLUCLADA ,s.f. »I. Eclair, V. Luc, R. 

ESLUCIDARE, s. m. vl. Eclaircissement, 
explication. 

Elugidari de las proprietatz de totas res 
ralurals. 

ESLUEGNAMENT , s. m. (esluegna- 
mein): zmocaemamenr, Allontanamento , ital. 
Alrjamiento , esp. Apartamento, port. Eloi- 
gnement , action par laquelle on éloigne 
une personne, ou l'on s'éloigne soi même ; 


ESL 


l'effet de cette action ; antipathie , aversion ; 
distance, 


Hy, de esluagnar et de ment. V. Long, 
Rad. 


ESLUEGNAR , v. a. (esluegnà); ss100- 
man, oa, sssouacxan, Allontanare, 
ital. Alejar , esp. Apartar, port. Eslongar , 
anc. Cal. Eloiguer, écarler une personne, 
une chose d'une autre. V. Alunchar. 

Ely. de es, pour ex, marquant éloigne- 
ment, de luec, lieu, et de l'actif ar, écar- 
ter du lieu. V. : 

ESLUEGNAR S, . r. S'éloigner. V. 
Esluegnar pour les syn. 

ESLUEGNAT, Ana, adj. et p. (eslue- 
— ade): zcovacnar, Eloigné, ée. V. Long, 

ad, 


ESLUEINGNAR , I. V. Esluegnar. 
ESLUGAR, s. f. Eclaircir. V. Faluchar. 


ESMADRIAT , adj. Etonnè, ébahi, V. Es- 
tounat, Esbahi et Esbaravoui, 

Ety, du lat. miratus, miratio, surpris, 
élonné. V. Mir, N. 

ESMAG,5. m. vl. Trouble, souci, émoi. 
V. Esmai et Mir, R. 

ESMAGAR, v. a. I. Cacher, musser, V. 
Esmaiar, 

Éty. de es, au lieu de a, et de magar. V. 
Amagar, 

ESMAGAT, ADA, adj. et p. vl. Trou- 
blé, ée. 

ESMAGINAR, V. Imaginar. 

ESMAGINARI , V. Imaginari. 

ESMAGINATION, v. N passes 

ESMAGREZIR, I. Voy. Emagresir et 
Emmaigrir. 

ESMAGREZIR, v. vl. Amaigrir. V. Em- 
maigrir et Maigr, R. 

ESMAI, s. m. (es mul); csmar. Dermay, 
cat. Desmayo, esp. Desmaio, port. Smago, 
ital. Souci, einbatras du ménage: I. émoi, 
trouble, étonnement, chagrin, V. Esmag. 

1y. du rom. esmay, m. s. V. Mir, R. 

ESMAIAR S“, v. r. (ses mala); camavan. 
Desmayar, cat. esp. Esmaiar, port. Sma- 
gare, ital. Se donner du souci, s'inquiéter sur 
son avenir ; s'effrayer, en vl. se troubler, se 
déconcerter. 

Ety. de esmai et de ar. V. Mir, R. 

Et act. l. troubler, épouvanter, 

ESMAJENA , I. V. Inagi. 

ESMAL , V. Emal. 

z, V. Emmaliçar et Mal, 
ad. 

ESMANCIPAR, J. Emancipar. 

ESM ANAT, V. Emancipat. 

ESMANENTIR, v. n. vl. S'enrichir, de- 
venir riche, 

Ely. de es, de manent el de ir, litt, devenir 
plus riche. 

ESMANS, I. Que tu coupes la main. 

ESMANSA, 8. f. vl. Opinion, idée, pensée, 
estimation, évaluation. V. Estim, R. 

Prendre esmansa, penser, réfléchir, exa- 
miner. 

ESMAR , v. a. vl. Eslimer, évaluer, juger. 
comparer, V. Estim, R. 

ESMARAGE, s. m. (smarädgé), d. arl. 
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Egarement, fourvoyement, l'action de se ſour- 
voher, de s'égarer, de prendre une fausse 
roule. 

Ely. de esmarar et de age, l'adtion de s'é- 
garer, formé de es priv. et de marar pour 
gardar, V. Gar, R. 

ESMARAR S, v. r. (s esmarä). S'éga- 
rer, se fourvoyer. V. Gar, R. 

ESMARAVILHAR S“, v. r. (s'esmara- 
villa): s'xsmenvesnan, s'emanavian , s'xsncau- 
muas, K mimavicman, Maravigliarsi, ital. 
Maravillarse, esp. Maravilharse, port. 
S'émerveiller, rester étonné de surprise en 
voyant des choses élonnantes, merveilleu- 


ses. 

Éty. de l'ilal. maravigliarei, formé de 
maraviglia, merveille. V. Mir, R. 

ESMARAVILHAT , 404, adj. et part. 
(esmaravilla, re  CSMENVELHAT, MIRADILHAT. 
Emerveillé, ée. V. Mir, R. 

ESMARICHAR S“, d. m. V. Emmalis- 
var s' et Mal. R. 

ESMARIR, v. a. et n. I. Smarrire, ital. 
Altrister, afliger, gémir. V. Marrir. 

ESMARIT, 1DA, adj. I. Triste. 

ESMARRIMEN , s. m. vi. Smarrimento, 
ital. Allliclion, inquiétude. 

ESMaRRIR, v. a. I. Afliger, chagriner. 

ESMAur, s. m. „I. Esmalt, cat. Email. 

ESMAV, VI. V. Esmai. 

ESMAYAR S, V. Esmaïar . 

EME, — 4 — ji r, n, u. Ace- 
mer, en vieux français. Esmar, porl. À bel 
esmo ou à bel eime, à vue de pays, à la bon- 
ne venue, en bloc, sans choix ; Esme et eime, 
signifient aussi esprit, intelligence. 

Ety. du lat. emere, acheter, ou de æstimare, 
estimer, priser, évaluer, V. Estim, R. 

M. de Sauvages écrit ce mot, ime, et lui 
donne le sens de discernement, pensée, idée ; 
il le fait dériver de animus. | 

N'ai pas ges d'ime d'aquot, dl. je n'ai au- 
cune idée de cela. 

Ai ime que, je pense que ou je conjecture 
que. 

Avez ime? y pensez-vous ? 
Faire quicon d'ime, faire un ouvrage 
d'idée. 

M'en an dounat sans ime, ils m'en ont 
donné sans mesure. 

EME, s. m. vl. Estimation, prisée, prix, 
valeur; qu'il ou qu'elle évalue. V. Balim, 
Nad. 

ESMEC, EcA, adj. (esmèc, èque}, d. de 
Barcel. Précieux, ieuse ; en parlant des per- 
sonnes qui affectent un air de hauteur. Voy. 
Estim, R. 

ESMENA , nom de femme, vI. Ismene. 

ESMENANDRES, s. m. nom d'un fleu- 
ve, vl. Le Méandre, 

ESMENDA, 5. f. (esméinde); Esmena, 
cat. Enmienda, esp. Emenda, port. ital. 
Amende, peine pécunière; vl. excuse, tepa- 
ration. 

Ely. du lat. emendare, corriger, réparer. 
V. Mend, R 1 is 

Dans tous les temps, les amendes ont été une 
peine pronancée contre le coupable pour re- 
parer ses lorts ; dès le temps de Joseph, elles 
étaient en usage chez les Egyptiens qui en al- 
tribuent l'origine à Osiris. 

ESMENDADOR , 8. m. vl. DARK 
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Enmendador, esp. Emendador, port. Emen- 
datore, ital. Correcteur. 
* du lat. emendator, m. s. V. Mend, 


ESMENDAIRE , vl. V. K.mendador. 

ESMENDAMEN , I. V. Emendament. 

BSMENDAMENT , 5. m. vl. ADA 
==», Amendement, correclion. V. Emenda- 
ment. 
ESMENDAR, v. a. d. vaud. Esmenar, 
cat. Enmendar, esp. Amender, corriger,ren- 
dre meilleur; réparer, compenser. V. Mend, 
Rad. et Emendar. 

ESMENDAR, v. n. vl. S'amender, deve- 
nir meilleur. V. Mend, R. 

ESMENS, s. m. vl. Prix, valeur. Voy. 
Estim, R. 

. ESMENTIDURA, s. . vl. Fiente, éjec- 
lion. 

ESMENTIR, v. a. vl. Fausser, briser, 
déchirer, ſienter. 

ESMEAR , vl. Qu'il ou qu'elle polisse, per- 
fectionne. V. Estim, R. 

ESMERADURA, 8. ſ. I. Affinement, 
gentillesse. V. Estim, R. 

ESMERAR , v. E. vI. Esmerar, cat. 
esp. port. Smerare, ital. Esmerer , affiner, 
rendre pur, rendre parfait, puriſler, épurer, 
briller. 

Éty. du lat, merus, pur, vrai. 

ESMERAR S,, v. r. vl. S'épurer. 

ESMERAT,, adj. vl. Ax. F be; 
éclairci, rendu joyeux, réjoui. V. Estim, R. 

ESMERAUDA ,s. .. (smerioude) ; Sma- 
ragdus, lat. Smeraldo, ital. Esmeralda, cat. 
mn port. Eméraude, pierre précieuse, d'une 
belle couleur verte, dont on distingue deux 
variétés principales dans le commerce, “orien- 
tale et l'occidentale. 

Ely. du grec ch (smaragdos), le 


mème. 

En 1798, M. Vauquelin découvrit, dans les 
éméraudes, l'oxyde de glucinium, qui est un 
mélal nouveau; selon le même chimiste, ces 
pierres doivent leur couleur à la présence 
d'une petite quantité d'oxyde de chraͤme. 

ESMERAUDA, s. f. vl. Gentillesse, joli- 
veté. 

Ety. du lat. merus, pur, vrai, fin. 

ESMERDAR , vi. V. Emmerdar, 

ESMEREVILHAR 5˙, Voy. Esmaravi- 
ar et Mir, R. 

ESMERILH, s. m. I. is, xomenis- 
10. Esmerenyon, cat. Esmerejon, esp. Esme- 
rilhäo, port. Smeriglio et Smeriglione, ital. 
Emérillon, espèce d'épervier, 

ESMERILLO , I. v. £smerilh. 

ESMERS, adj. »I. Pur, vrai. 

Éty. du lat. merus, pur. 

ESMERVELHAR S, v. r. (s esmerveil- 
Ja); s'xsmenveran. S'émerveiller. 

ESMERVELHAT , ADA, adj. et part. 
(esmerveillà, ade); ksmenvessr. Emerveillé, ee. 

ESMES, adj. et p. vl. Obéré de dépenses, 
ruiné, épuisé d'argent ; livré, adonné, aban- 
donné ; nous sommes. 

ESMET S“, vi. Il ou elle s'entremet. 

ESMETRE, v. a. vl. Avancer, engager, 
émettre, manifester, livrer, entremettre, rui- 
ner, épuiser d'argent. 

ESMEUTIDURA, s. f. I. Fiente. 

v. n. vl, Smuguere, ilal. 


ESM 


Fienter, rejeter les humeurs, les excréments, 

ESMICHOUNAR, v. a. d. m. (esmit- 
chounà). Morceler, diviser par morceaux. 

Ely. de es, en, de michoun, diminutif de 
micha, et de ar. V. Mic, R. 

ESMICHOUNAT, ADA, adj. et 1 (es- 
mitchounà, ade). Morcelé, ée. V. Mic, R. 

ESMICOLAR, . a. I. Esmicolar, cat. 
Emier, émielter. 

ESMILHA , prov. mod. V. Escouda, 

ESMILHAR, v. a. (esmillà); xsmiran. 
Smiller, piquer avec la smille. Gare. 

A, 8. f. (esmine); al, mee, 
EMMA, rana; mia. Mina, esp. ital. port. 
Emina , ane. 1 * Mine, mesure de capacité 
pour les grains, les châtaignes, les amandes, 
ele. Celle mesure forme la moitié du setier 
et est composée de huit carterées ou bois- 
seaux, dans la plus part des pays, huit mines 
forment la charge ; dans quelques autres il 
en faut dix, mais alors elles sont plus pelites ; 
quantité de grain qu'elle contient. 

Daus le Languedoc, la mine est la huitième 
partie de la salmée; elle s'y divise en deux 
carles ou huit boisseaux, 

Éty. du grec fpuivé (hemina), formé de 
fav (hémisus), demi, ou du lat. hemina 
mesure des liquides chez les Romains, qui 
formait la moitié du sétier. 

On dit une mine, et non un Minot, qui est 
une mesure du sel, v. c. m. ni une ine 
qui était une mesure romaine pour les li- 
quides. 

A Nice, l'esmina vaut 20 litres. 

ESMINAU , s. m. (esminäou), d. m. - 
NALADA ; ina, ESMINADA ; EYMINAU. La quan- 
lité de grain contenue dans une mine ; l'es- 
pace de terrain dans lequel on peut semer 
une mine de blé, 

Ety. de esmina el de au, à la mine. 

ESMIOUFFAR, V. Boudenar. 

ESMIRLE , s. m. vl. Smerlo, iial. Emé- 
rillon. V. Esmerilh. 

ESMIS, ISA, adj. et p. vl. Ruiné, ée. 

ESMOFIDAR , v. n. et r. vl. Se moucher, 
chasser le mucus par les narines. 

ESMmodur, una, adj. et p. vl. Agité, 
be, ému, ue. 

ESMOL, »I. II ou elle émeut, émonde. 

ESM „v. a. vl. esmozse, Es molar, 
cat. Emoudre, afliler , aiguiser. 

ESMOLAT , An, adj. et p. vl. Aiguisé, 
ée ; aflilé, ée. 

ESMOLEDOR, s. m. »I. Esmelador, cat. 
Rémouleur, gagne petit. V. Amoulaire et 

ESMOLRE , v. a. vl. Perfectionner. V. 
Esmolar. 5 

ESMoLT, OL TA, adj. et p. I. Emoulu, 
ue, allilé, ée. V. Mol, R. 

ESmol ur, UDA , adj. et p. vl. Emou- 
lu, ue, éguisé , ée, eſlile. V. Esmolat. 

Éty. de es, de mola, meule , et de ut. V. 
Mol. R. 

Lengas esmoludas, langues efilées. 

ESMONDEGAR , . a. I. Rompre. 

ESMOOUGUT, UDA, adj. el p. (esmoou- 
gu, de) ; xmoovucur, smavaur, cr, imoou- 
avr, Emu, ue; touché, saisi de compassion. 

Ely. de esmooug pour emor, el de ut. V. 
Mouv, R. 

ESMOOURE, v. a. (esméouré); =smoov- 


ESM 


VER, ESMOOUREZ, EMOOURE, ELMOOVES, - 
"=, oe. Emouvoir, remuer, toucher 
de L 

ty. du lat. emovere, m. 8. par le change- 
* v en ou. V. Mour, il 

ESMOSIDA , 8. l. »I. Fiente 

ESMOSIT, IDA, adj. vL Émoulu, ue; 
nelloyé, ce. 

ESMOUICHAR , et comp. d. m. V. Es- 
mouscar, elc. 

EAM 
Rad. 

ESMOULESA , d. de Barcel. V. Ermou- 
ria et Mol, R. 3. 

ESMOULINAR s', v. r. (s esmoulinä), 
di. S'ébouler, V. Esboular s' et Mol, R. 

ESMOULUMENTS,. s. m. pl. anc, béan. 
Émoluments. V. Mol, R. 

ESMOUNEAR , et 

ESMOUNEDAR, v. a. (ésmounedià }; 
Amonedar, esp. Echanger une pièce d'ar- 
gent ou d'or pour de la petite monnaie. 

Ety. de es, en, de mouneda el de ar, met- 
tre en monnaie. V. Mouned, R. 

ESMOURLA, s. f. (esmourie); on- 
sa. On donne, dans la montagne, ce nom à 
un temps humide et chaud, qui fait fondre la 
neige: Fai esmouria, la ne ige fond. 

Ely. Esmouria esl dit po ur esmoulia, ſor- 
mé de es, de moul, mol, et de ia, qui rend 
plus mou. V. Esmourir et Mol, R. 3. 

ESMOURIR , v. a. (esmourir); zsmovars. 
Mollificare, ilal. Enmollecer, esp. Amolle- 
cer, port. Amollir, rendre mou et maniable, 

Ely. du lat. emollire. V. Mol, R.3. 

ESMOURIR s“, . r. S'amollir, devenir 
mou. 

ESMOURIT, wa, IA, adj. et p. (es- 
mouri, ide, ie). Amolli, ie. V. Mol, R. 3. 

ESMOUROUIDAS, Aliér. de Hemorrhoi- 
das, v. c. m. 

ESMOUSCAIRE , s. m. (esmouscäiré); 
Sousa, ssmovicmaims. C'acciamaseche, ital. 
Mosqueador, esp. Moscadeiro, port. Emou- 
choir, queue de cheval emmanchée, dont on 
se sert pour émoucher les chevaux pendant 
qu'on les ferre. 

Ety. de es priv. de mousca, mouche, et de 
aire, litt. qui prive des mouches, qui les 
chasse. V. Mousc, R. 

ESMOUSCAR , v. a. (esmousca * on- 
san, rsmouicuan. Emoucher, chasser les 
mouches. 

Ely. de es priv. de mousca et de ar. Voy. 
Mouse, R. 1 

ESMOUT , OUTA , adj. vi. Emoulu, ue. 
V. Mol, R. 

ESMOUTAR, v. a. (esmouta). Écorner, 
rompre les cornes d’un animal ; ôter le fil d un 
instrument, la pointe d'un outil; briser les 
moltes de terre. 

9 de es, de mout et de ar, rendre obius. 
V. Mout, N 


ESMOUTAT, ADA, adj. et. p. (esmouu- 
âde). Ecorné, épointé, qui a perdu le fil de 
son tranchant, sa pointe, V. Mout, R. 

ESMOVEMEN, s. m. vl. Agitalion, mot 
vement, remuement. 

ESMOVER, v. 3. »I. æemovne. Agiler, 
avancer, élancer. 

Ely. du lat. amorere, m. 8. 

ESMOVRE, vl. V. Esmover. 


„V. Esmowscar et Mouse, 
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ESMUNDAR, v. a. vl. Purger, purifier, 

Éty. du lat, emundare, m. 8. 

ESMUNDAT , ADA , adj. et p. vl. Net, 
ette: purifié, de. V. Mound, R. 

ESMURIR, v. a. vl. Eteindre. V. Mort, 
Rad 


ad. . 
ESMUS , I. Il ou elle émeute, excile, 
EVN 


ESNASAR, v. a. vl. Enaser, couper le nez 
Eiy. de es priv. de nas et de ar. 
ESNAUSSAR, v. n. (esnhabussa); ex- 
mavcssan. Se relever, se mettre au beau, en 
lant du temps: Lou temps s'enaussa , le 
ps s'éclaireit; La negea s'emnaussa, la 
neige se relève, s'éloigne, c'est-à-dire, qu'el- 
le fond dans les lieux bas, on le dit aussi des 
oiseaux qui s'élèvent, 

Ely. de es, en, de aurra et de ar, s'en 
aller en haut, parce que lorsque le temps 
s'éclaircit, les nuages semblent remonter dans 
le ciel. V. AU, R. 

ESNAUSSAT, Ana, adj. el p. (esnhaous- 
Sa. ade): ennaussar. Relevé, ke. V. Alt, R. 

ESNEMIEG, s. m. vl. V. Am, R. 

ESNEVOULIR 8“, V. Enniroulir s' et 
Nub, R. 

3 ESNEVOULIT, V. Ennevoulit et Nub, 
ad 


ESNIERAR, v. 9. (csniéri); a, 
chan. Epucer, ôter, chasser les puces. 

Ety. de es priv. de niera et de ar, enlever 
les puces. V. Negr, R. 

ESNISSAR S', v. r. (s“esnissd); As- 
san. Se hérisser, on le dit au propre des ani- 
maux lorsqu'ils dressent leurs poils, et fig. 
des personnes qui se meltent en colère pour 
la plus légère cause. 

Hy. de es priv. et da grec Hos (isos), égal, 
uni, mégal, hériseé. 

ESNIVOURAR , el 

ESNIVOURAT, dl. V. Esnivoulir, Es- 
nivoulit et Nub, R. 

ESNOUMELAR , d. m. m. s. que Desre- 
nar, v. c. m. 

ESNOUMBLAT , V. Desrenat. 


ESO 
ESORGERA , I. Il ou clle s'élèvera, res- 


suseiters. 
Ely. du lat. exsurget. 


ESP 
ESP... V. à ETP. .., pour les mois 
qui manquent à Esp... , 
ESPA, s. f. vl. Espau, one. eat. Epéc. 
V. Espasa. 


ESPABA , s. f. l dl. Surprise , 
altér. de esparant, V. Paour, R. 
ESPABOULHAT , ADA, adj. et p. (espa- 
bonilla, äde), dl. Chassieux. V. Lagagnous. 
ESPAC, suvass, radical dérivé du latin 
spalium , lice pour la course, espace, étendue, 
De Spatium, par apoc. pat, par add. de 
e espal; et par le changement de ten e, 
éspac ; d'où: Espaç-a, Éspar-ar, Espac-i, 
Espac-ier, Espaça-vouira , Espari-ous , 
Espass-ar, Espai, Espaz-i, Esp-ea. 


TOM. II. 


ESP 


ESP „ 8. f. (espace). Espace. V. 
Espaci el Espac, R. 

ESPACAR , v. a. (espaci); xswassan. Er- 
pacar, porl. Meltre un plus grand espace, 
éloigner. V. Espac, R. 

ESPAÇAVOUIRA, 5. f. 1 
esrouncxov, xsrassavotimr, Épanchoir, bre- 
che que l'on fait à un canal ou à une rigole 
pour faire Lomber l'eau dans le champ qu'on 
veul arroser, On nomme arret, la lerre, 
les molles ou les pierres qu'on mel dans 
le canal pour arrèler l'eau. 

Ely. de espaça, parce qu'on pratique ces 
ouvertures d'espace en 1 ou plutôt de 
es parsarouira, qui sert à éparpiller. 

ESPACI, 8. m. (espaci) ; re, rer, 
£srAÇA, Esr£ay, sr · Éspaci, cal. Spazio, 
ital. Espacio, esp. Espaço, port. Espace, 
8. f. étendue d'un lieu à un autre; l'étendue 
en général, soit des temps, soit des lieux ; 
ce qui sépare quelque chose. 

Ety. du lat. spatium, m. 8. V. Espace, R. 

ESPACIER, V. £spassier et Espace, R 

Éty. du lat. spatiosus, V. Espace, R. 

ESPACIER, s. m. (espassié) ; xsrassren, 
reren, ssranmen, Haie ou épanchoir, ou- 
verture d'un canal de moulin qui permet 
à l'eau d'arriver sur la roue, c'est aussi 
une ouverture latérale qui donne issue à 
l'eau quand on veut la détourner, ce qu'on 
fait au moyen d'une vanue. V. Marteliera. 

Espassier de cousina , Gare. évier. V. 
Aiguier. 

Espassier de camin. V. Rigola. 

ESPACIERA, 6. f. {espacière) ; esras- 
na- Pelit canal d'irrigalion, Aub. 

ESPACIOS , adj. vi. £spacios, cat. Es- 
Pacioso, esp. Espaçoso , port, Spazioso, 
ital. Spacieux. 

Ely. du lat. spatiosus, m. 8. 

ESPACIOUS, ousa, adj. (espacidus, 
üuse). Spacieux, euse, élendu vaste, qui a 
beaucoup d'espace, 

Ety. de espaci et de ous. 

ESPACIOZ , I. V. £spacious, 

ESPAD , rs, xsraon, radical pris du 
latin spatha , épée large, spatule, et dérivé 
du grec nan (spathé), spatule. 

De spatha, par apoc. put, par add. de 
e et changement de t en d, espad ; d'où : 
Espad-a, Espad-ar, Espadass-in, Espad- 
ilha, Espad-oun, Espadr-an, Espadr-oun, 
Espadroun-ar. 

De espath, par le changement de 1h en 4, 
espas; d'où: Éspas-a, Espas-assa, Espas- 
ela, Espasi-an, Espas-ier, Espas-oun, 
Espat-ula, Espaz-ada, Espaz-etas, Es- 
peia, Es-pei, Spad-an. 

ESPADAR , v. a. »I. Tuer avec l'épée, 
enſiler: armer d'une épée. V. Espad, R. 

ESPADASSA , s. f. (espadässe), dl, Grosse 
cloche. Sauv. 

ESPADASSIN , s. m. (espadasein); an- 
Dairre, reanacuum. Espadachim, port, Spa- 
dassin , bretteur, querolleur. 

1 de espadassa et de in. V. Espad, 
ad. 


„ „ adj. vl. Enfilé, (tué avec 
épée. 
— v. n. vl. ssrancisan. Bran- 
dir l'épée. V. Espad, R. 

ESPADELLAR, I. V. £spadelar. 
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ESPADENAR S', v. r. (s espadenä), di. 
S'étendre en s'aplatissant, comme il arrive 
au pain en pate. V. Escagassar. 

ESPADILHA, 6. f. {espadiile) : Espa- 
dilha, port. Spadille, l'as de pique, au jeu 
de l'ombre. 


Ely, de l'esp. espadilla, petite épée. V. 
sit. p. espadilla, p pée 


„. m. (espadüun). Pour 
espadon. V. Espadroun, plus usité. 

Ety. de espada et de oun. V. Espad, R. 

ESPADOUN, s. m. Un des noms qu'on 
donne, à Toulon, à l'épée de mer. V. Serra. 

ESPADRAN, s. m. (espadran), dl. Longue 
rapière, longue épée. V. E pad. R. 

ESPADROUN, s. m. (espadroun): Espa- 
done, ital. Espadon, esp. Espadäo, port. 
Espadon, longue et large épée. 

ty. de l'ilal. spadone, formé de espada, 

: 11 l'augm. one, grande épée. V. Espad, 

ad, 
ESPADROUNAR, v. n. (cspadrounà) ; 
Espadar, port. Espadonner, se servir de 
l'espadon. 


à Eu. de espadroun et de ar. V. Espad, 
au. 


Espadron et espadronner , sont des bar- 
barismes en français, il faut dire espadon 
el cspadonner, 

ESPAENTIER, I. V. £spaventier ct 
Paour,R, 

ESPAGNA , . f, {espigne): Spagna, 
ital. España, esp. Espanha , port. Espa- 
gne, royaume Europe, borne au N. par 
les Pyrénées :à l'O. par l'Océanetle Portugal: 
au S. et à l'E. par la Méditerranée, 

Ety. du lat. hispania, mot qu'on croit 
être dérivé de hispalis, nom du Guadalquivir, 
fleuve qui la traverse, 

Dérivés : Espagn-enc, Espagnol, Espagn- 
ou, Espagn-oous, Espagnoul-ada , Espa- 
gnoul-et, Espagnoul-eta, Espan- esc. 

ESPAGNENC, s. m. esracmn, car AGNOOU, 
Espèce de raisin. V. Rasin et Espagna, R. 


Len ent den rte en coquant Les unden. 
Dang et d'expagnens , lmplavian lou panier, 
Labellandiere. 


ESPAGNOL, OLA, V. Espagnoon. 

ESPAGNOLET , 8. m. (espagnoulé) ; 
ssracxoezsr. Nom qu'on donne, dans le Gard, 
au bècasseau canot, Tringa cinerea , Lin. 
viseau de l'ordre des Echassiers et de la fam. 
des Ténuirostres , (à bec grèle), el à Mont- 
pellier, au cincle ou alouette de mer. 

ESPAGNOLETA, s. f. (espagnouléte ): 
esracsouseta, Espagnolette, lige de fer, lon- 
gue et crochue à chaque extrémité, servant 
à fermer les fenêtres. 

Ely. de espagnol, parce qu'on croit que 
son usage vient d'Espagne. V. Espagna, R. 


Dans une espagnoletle on nomme : 


AGBAFE , la lunole manie d'ens paite attachée sas volets 
dans Lapuellé passe le pannewn de lespagnuletie, pour 
fesmec de chassis 

COLLET , v. Fl 

CORPS on VEAGE , nom de la tige. 

EMHASES , les parties naillantes et profilées au droit des 
larens qui tiennent à La tige un carpe d'espsgeoletie. 

LACET ou PITON, les lens qui erbemsent, et dans les- 
-le roule le corps. 

PANNETON , les portes safllantes qui servent à fernser les 
chess. 
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POIGNÉE, Le levier à charaèèree où l'on place La main pour 
La Ésire teurer, el qui vient s'arrètes sur le pp 

CROCHETS, Les et qui sont aux deux extsdinbiés de 
La verge et qui emobrassent la broche. 

CUL.DE-POULE , le reuflement de la verge, sur lequel 
est bree la puigade, 


ESPAGNOOU , OLA , adj. (espagndou, 
dle); Espanhol , port. Espanesel Espanyol, 
cal. Espagnol, ole, qui est d'Espagne, 

Éty. de espagna et de ol, oou, ou du 
lat. hispanus. V. Espagna, 

Aver lou ventre à 1 , avoir le 
ventre vide, comme les Espagnols, qui sont 
en général très-sobres. 


S'ignore leis secrets de cuſes de Bonholo , 
= d'aver souven Los ventre à l'espagnole. 
Belles. 


ESPAGNOOU, s. m. Nom qu'on donne, à 
Nice, à un raisin qu'on nomme, en Provence, 
Espagnenc, v. c. m. * qu'on le croit 
originaire d'Espagne. V. Espagna, R. 

ESPAGNOOUS, s. m. pl. Gendarmes, 
ttincelles qui s’élancent hors du feu en se 
divisant plusieurs fois et s'éparpillant en 
différents sens, avec des éclats plus ou moins 
considérables. 

Éty. Ce mot est né dans le temps où les 
Espagnols faisaient la guerre dans nos con- 
trées. On a les bluettes nommées 
1 en français, à leur mousqueterie, 
er le nom de espagnoous. V. Espagna, 

ad. 
ESPAGNOULADA ,5. f. (espagnoulade); 
KSrAMPANADA , ssramracrape, Rodomontade. 

ty. de espagnol et de ada, action d'Es- 
pagnol. V. Espagna. 

ESPAGNOULES , 8. m. (espagnoulés). 
Nom qu'on donne, à Nismes, au cincle. 
V. Merle d'aigua, 

ESPAGNOULET , s. m. (spagnoulé) ; 
rioveanora. Nom arlésien du vanneau varié, 
Tringa varia, Lin. oiseau de l'ordre des 
Echassiers et de la fam. des Ténuirostres ou 
Rampholites (à bec grèle). 

Ety. Dim. deespagnoou, Espagnol; j'ignore 
d'où pe celle comparaison. V. Espa- 
gna , R. 

ESPAI, s. m. (espal); ev. Espay, cat. 
Espace, em om :L'a ilyade 
la place, de la marge ; temps plus ou moins 
long. V. Espaci et Espac, R. 

ESPAIMAR , v. a. (espaima). V. Espa- 
vantar, 

ESPAIMAR s“, v. r. S'effrayer, s'alar- 
mer, avoir grande peur, Lomber en syncope. 

Eiy. de espaime et de 125 ar. 0 

ESPAIMAT , ADA, adj. ei p. (espalmà, 
ade). Effaré, épouvanté, A 

Ety. de espaime et de at. 

ESPAIME, 5. m. (espäimé) : re =, en 
rom. 2 terreur soudaine, convul- 
sion, pâmoison, évanouissement. 

Eiy. du grec sxaouds (spasmos), contrac= 
tion non naturelle des muscles; formé de 

end (spd), lirer, contracter. 

Dérivés : Espaimar, Espaim-at. 

ESPAL, rad. pris du lat. scapulæ, arum, 
épaules : ce nom, dit Denina, vient de l'all. 
sans contredit, mais il ne paralt pas drin er de 
schulter, quoiqu'il signifie précisément la 
mème chose ; en le prenant, comme il est 


ESP 


convenable, de spalten, il vient par transla- 
tion, c'est-à-dire, par le rapport qu'il ÿ a 
entre les épaules ei ce qui les sépare l'une de 
l'autre ; c'est donc parce que l'epine dorsale 
partage le dos en joignant les épaules. 

De scapule, par apoc. scapul, par addition 
de e, escapul, par de ca, espul, el 
par métagr. de u en a, ou de spatula , omo- 
plate, par syncope de tu; d'où: Espal-a, 
Espal-ancar, Espal-anca-ment, Espal-ar, 
Espal-assa, Espal-at, Espal-egear, Espa- 
la-versar, Espal-eta, Espal-iera, Espal-ut, 
Espal-oun, D-espal-ar, D-espal-at, Es- 
pall-as, Espanlt-a, Espanli-ar, Espanl-ous, 
Espaul-a, Espaula-ment, Espaul-ar, Es- 
poul-a, Espoul-ela, Ey-paul-a. 

ESPAL, dl. m. 8. que Tamis, v. c. m. 

ESPALA. 8. f. | rm ; erat. Spalla, 
ital. Espatlla, cat. Espalda, esp. Espadoa, 
port. Epaule, la partie supérieure et latérale 
du dos. 

Ety. du lat. scapula, m. 8. V. Espal, R. 

La charpente de l'épaule est formée par 
l'omoplate, l'extrémité supérieure de l'humé- 
rus et l'extrémité externe de la clavicule. 

À la testa dins leis espalas, il est tout en- 
tasse, il a la taille engoncée. 

Dounar un coou 3 ſaire une épau- 
lee, pousser avec l'épaule. 

ESPALANCAMENT , s. m. (espalanca- 
méin), dl. L'action d'éreinter, de briser, V. 
Espai, R. 

De souplessos, d'esquinçamens, 
D'accidens, d'espalanquamens. 
Michel. 


ESPALANCAR, v. a. (espalanca), dl. 
Ereinter, briser. V. Desrenar el Espalar, 

Éty. de espala. V. Espal, R. 

ESPALAR , . a. (espalñ); rann, pes- 
PALAR, ra, pesmusccassan, Spallare, 
ital. Epauler , rompre ou disloquer l'épaule ; 
fig. protéger, ménager, appuyer, aider; ébran- 
5 un arbre. Cast. 

. Au positif, de es priv. de pala, 
* el de Fact. ar, ôter, enlever l — 
el au fig. de espala et de ar, aider de l'épau- 
le, appuyer, soutenir. V. Éspal, R. 

ESPALAR S“. v. r. rav. S'épauler, 
se disloquer l'épaule : Soun chivau s'es espa- 
lat, son cheval s'est épaulé. 

ESPALARGAR LAS CAMBAS, dl. V. 
Escambarlar “. 

ESPALASSA, s. f. (espalässe). Grosse 
épaule ou épaule mal conſormee. 

Er. espala et de l'augm. dépr. assa. 
V. Espal, R. 

ESPALAT, ADA, adj. et part. (espala, 
âde):; oesrauar, nesmosczassar, Epaulé, ée; 
qui s'est disloqué l'épaule, épointé, éhanché, 
en parlant d'un animal qui a la hanche dé- 
mise: paralylique. 

Éty. de es priv. de spala, épaule, et du 
pass. at, litt. privé de |” , et par exten- 
sion de son usage, V. £spal, R. pour obere, 
ruiné. V. Emperi. 

ESPALAVERSAR , v. n. et 

ESPALAVERSAR 5, ». r. (espolover- 
Sn), d. bas lim. Tomber, se renverser entière- 
ment, tout-à-fait, à plat. V. Estendre s’ et 
Estravachar . 


ESP 
Éty. de espala et de versar, tomber sur 
l'épaule, V. Espal, R. 


ESPALEGE, s. m. vl. Traversée. 

ESPALEGEAIRE, 5. m. (espaledjäiré). 
Homme partial qui se laisse entrainer dans 
ses jugements ou dans ses actions, par des 
considérations autres que celles que la justi- 
ce inspire. 

ESPALEGEAR, v. a. (espaledj4). Épau- 
ler, dans le sens de favoriser, protéger, 
aider. 

Éty. v. Espalar et Espal, R. 

ESPALETA , s. f. ( le). Petite épau- 
le, épaule d'agneau, de chevreau, 

Ety. de espala, épaule, et du dim. eta, 
petite épaule. V. Erpal, R. 

Espalela, pour épaulette. V. Muscliera 
et Espouleta. 

ESPALEZIR , v. n. „I. Pälir, blèmir. 

Ely. de pale, pâle, et de ir, devenir pâle. 

ESPALHADOULRA , s. ſ. (espailladôut- 
re), dl. m. s. que lamisavouira. 

Ety. de es priv. de palha et de adouira, qui 
sert à enlever la paille. V. Palh, R. * 

ESPALHAIRE, 8. m. (espailläiré); xs- 
rau, en rom. cuviame. Espèce de fauchet, 
ou rateau à dents de bois, beaucoup — 
écartées que dans les rateaux ordinaires, dont 
on se sert pour séparer la paille du grain. 

Eiy. de es priv. de palha, paille, et de aire, 
liuu. qui öte, enlève la paille. V. Palh, R. 

ESPALHAR, v. a. (espoillà); , 
cvvian. Séparer la paille du grain au moyen 
du fauchet. 

Ety. de es priv. de palha et de Fact. ar 
ler la paille. F. Pall, R. g 

ESPALHAR, dl. Pour tamiser, V. Tami- 
sar et Palk, R. 

ESPALIER, 8. m. (open: rer 
Spalliere ital. Spallier, all. Espalier, suite 
d'arbres fruitiers étalés le long d'un mur sous 
forme d'évantail. 

Éty. de es augm. de pal, pieu, et de la 
term. mult. er, parce que, dans l'origine, les 
espaliers n'élaient soulenus que par des pieux, 
ou de l'ital. spalliera, dossier, par analogie, 
V. Pal, R. 

On appelle : 
CONTRE ESPALIER, ls rangés d'arbres opposée e- 
palier lassset mue allée entre. 

ESPALIER, s. m. Éspalier, le premier 
rameur d'un banc, dans une galère. 

Éty. de espala, espale, espace entre le pre- 
mier rang des rameurs et la poupe, dans une 


galère, et de la term. ier. 
ALIERA , s. ſ. (espaliére). V. Mus- 


ESP. 
cliera. Lou us 

Ety. de espala et de iera. V. Espal, R. 

ESPALINGEAR, . 2. (capolidea). d. 
bas lim. Remuer, retourner la on 
a battu les gerbes. V. Palh, R. 

ESPALLA, vl. et 

ESPALLAS, s. ſ. pl. vl. Epaules. V. Espa- 


las et Espal, R. g 
ESPALLIEYRA , 8. f. vl. Spalliera, ital. 


Épaulière, partie de + te qui défendait 
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ESPALMAR S, v. r. vl. Espasmar, abc. 
esp. port. Spasimare, ilal, Se pâmer. 
ESPALMOUNAR , dg. V. £spooumou- 
nur et Pulm. R. 
ESPALOUFIR, v. Espeloufir. 
ee Voy. Espeloufit et Pel, 
ESPALOUN, s. m. (espaloun). L'épaule 
des animaux. 
27 de espala et du dim. oun. V. Espal, 


ESPALUS , vi. V. Espalut. 
ESPALUT, ADA, adi. (espalu, üde). 
mr d'épaules, qui a de grosses épaules. 
y. de espala et de ut. V. Espal, R. 
ESPAMPAGNADA, V. Espugnoulada. 
ESPAMPALHARD, V. Sampalhard. 
ESPAMPANAR, dl. Espampanar, cat, 
V. Despampar. 

ESPAN,S m. (espan). Curoir des Alem- 
bics, terme de Grasse. Gare. 

ESPANCHAMENT , 5. m. (spancha- 
mein]. Epanchement, amas d'un ſluide dans 
quelque partie du corps de l'homme ou des 
animaux, qui n'était pas ée à le con- 
tenir. 

Eiy. de espanchar et de ment, où du lat. 
pres ſreq. de pendere, aller en pente. 

„ Hand, R. 


ESPAN v. a. (espanchà): vegan. 
Spandere, ital. Epancher, verser doucement; 
on ne le dit guère, en provençal, que dans 
celle phrase: £spanchar d'aigua, uriner. 

Ety. du lat. pensare, V. Pand, R. 

ESPANDEMENT, s. m. vl. ssrancemens, 
EXPANDEIMENT. AN épanchement, effu- 
sion. V. Pand. N. 

5 IA, vl. V. Espandit et Pa nd, 

ESPANDIDOUIRAS, s. f. pl. (espandi- 
douires], di. Pour oreilles de charrue. V. 
Aurelhas de l'araire et Pand, R. 

ESPANDIDOUR, 5. m. {espandidôu), 
rh m. s. que Éstendidour, v. c. m. et Pand, 


ESPANDIR, . a. (espandir), dl. Es- 
pandir, auc. cat. Pour éteindre, V. Esten- 
dre el Pand, R. 

Ety. du grec srévèev (espendein), Ré- 
pandre, faire des libations. Thomas. 

ESPANDIR , . D. Anm, ASrLANDIR, 
Espandir, anc. cat. Epanouir, s'ouvrir, sor- 
Ur du calice en parlant des fleurs ; réjouir. 

Ey. du lat. erpandere, étendre, au de 
pandere se. V. Pand, R. 

ESPANDIR S. v. r. S'épanouir, se déve- 
lopper, ſleutir, étendre ses feuilles ou ses 
fleurs; se déborder, en parlant d'une rivière; 
se réjouir, 

Ma rate quand lai set de d'éhord espanilide. 
Musa eier de juvu s'espanads 
Gros. 

ESPANDISSAMENT , 5. m. (spandissa- 
mein). Epanouissement, action d'épanouir. 
V. Pand, R. 

ESPAND TT, IDA , adj. et p. (espandi, 
3 Epanoui, ie: éclos, ouvert. V. Pand, 

ad. 


Vous sias pu fresco et pu poulido, 
Qu'une roso à peno espandido. 
Suou, inéd, 
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ESPANDOULHAT , ADA, adj. et p. 
— ß xSPANGERLAT, DESSADANRAT. 
Débraillé, ée, en désordre. 

Ety. de es, de pandoula el de at. 


La jouve un pauquet degoulhada 
Partiguet Co gi — 
Sans cargar fichu ni vunlau. 


Favre, 


ESPANDRE, v. a. (espandre). d. bas. lim. 
Épandre, étendre le fumier qui était en tas. 
daus le champ, sur toute la surface de la 
terre. V. Estendre. 


Éty. du lat. eæpandere, m. s. V. Pand, 
Rad. 


ESPANDRE, v. a. I. exranvar. Etpan- 
dre, anc. cat. Spandere, ital. Epandre , di- 
vulguer. 

Ety. du lat. expandrre. V. Pand,R. 

ESPANDUT, UDA. adj. et p. vl. Répan- 
du, ue. V. Pand, R. 

ESPANELS, adj. l. V. Espanese et Es- 


pagnaou. f 
ESPANESC, ESCA, adj. el s. vl. ssmanes, 


esranmus. Espanes, anc, cat. Espagnol, ole. 
V. Espagnoou. 

ESPANGASSAT , 5. m. (spangassä) ; 
CALIDA ; ESTRANGLA -CHIVAU, RSTRANGLA " MIRAS 
ras. Nom qu'on donne, dans quelques parties 
de la Provence, au Brome sterile, Bromus 
sterilis, Lin. plante de la famille des Gra- 
minées, commune le long des chemins et 
dans les champs. 

ESPANGASSAT , s. m. (espangassa). 
Nom langued. de l'orge des souris. V. Sauta 
roubin, el des bromos, à longues arêtes. V. 
Espigau et Estrangla-chitaus. 

ESPANGERLAR, dl. Debrailler. V. 
Des peitrinar. 

Ely. du lat. expandere. V. Pand, R. 

ESPANGERLAT, dl. V. E- pandoulhat 
et Pand, R. 

ESPANGOUNIAR s“, v. r. (s espengon- 
nia). Faire tous ses eſſorls pour venir à bout 
de quelque chose. V. Appouirar .. 

ESPANH, I. Il ou elle épanouit. 

ESPANIR, v. a. (espani), dg. Sevrer. V. 
Desmamar. 

ESPANLAR, alt. de Espalar, v. e. m. 

1 ESPANLAR, dl. V. Espalar et Espal, 
ad. 

ESPANLOUS, s. et adj. (esponlou),d. bas 
lim, Qui a une épaule plus haute que l'autre. 

Éty. de espaula, épaule. V.Espal, R. 

ESPANNAR, v. a. (espanna } d. béarn. 
Épouvanter, V. Espavantar el Paour, R. 

ESPANNAT , ADA, adj. et p. (espanni, 
A „ md. Epouvanté, ée, V. Esparantat 
et P'aour, R. 


ESPANSAR, v. 3. (espansi). Eventrer, 
ouvrir le ventre. 

Ety, de es priv. de pansa et de ar, priver 
de la panse, l'ouvrir, V. Pans, R. 

ESPANSAT, ADA, adj. et p. (espansà, 
ade). EManqué, ée. 

Éty. de es prix. de pansa et de at, privé 
de la panse, mince, 

ESPANTAR , v. a. (espanta); Sparen 
tare, ital. Espantar, esp. port. cat. Epou- 
vanter, inspirer la terreur, V. Espaventar. 

Eiy. de l'esp, espaniar, formé par syncope 
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de espaventar, qui est dérivé du lat. expa- 
tefacere, m. s. V. Paour, R . 

ESPANTAR S“. v. r. E- pantar-ge, port. 
cat. esp. S'épouvanter, s'ébahir, s'émer- 
veiller. 

ESPANTAT, ADA, adj. et p. (espanti, 
ade); £spantado, port. Epouvanté, V. Es- 
parentat: surpris, élonné. V. Paour, R. 


Ad bent an d'une talla ems, 
Coma un elle rata my fasiou (alte glass. 
Labellsuliore. 


ESPANTELAR , v. 3. (espantelà). Fen- 
dre une branche qu'on sépare presque du 
reste de l'arbre. Garc, 

ESPANTOULHAR, dl. Débrailler. V. 
Despeitrinar el Pand, R. 

ESPANTOULHAT, di. v. Erpandou- 
at et Pand, R. 

ESPAORDIR, v. a. vl. Epouvanter. v. 
Espaourir et Paour, R. 

ESPAORIR, Il. V. Espaourir, 

a 3 vi. V. Ea paourit et Paour, 
ad. 

ESPAORZIR, v. a. l. V. Espaourir et 
Paour, R. 

ESPAORZTT, adj. et p. vl. Épouvanté, 
V. Espaourit et Paour, R. 

ESPAOURIR, v. a. (spaourir); ssraovmm, 
Espavorir, port. esp. Espavordir,cal Spau- 
rire, ital. Intimider, rendre peureux, eſſa · 
roucher. V. Espavantar. 

Eiy. du lat. expavescere, oude es pour en, 
2 1 peur, et de la term. ir. V. Paour, 

a 


Ce verbe est aussi réciproque et signifie, 
s'épouvanter, S effrayer. 

ESPAOURIT , IDA , adj. {spaouri, ide): 
Espavorecido, port. Epouvanié, effrayé. 

ty. du lat. erpavidus, ou de es pour en, 
de paour el de ii, ida. V. Paour, R. 

ESPAOURUGAR, v. à. (espaourugä) : 
dl. m. s. que Espaourir, v. c. m. 

ESPAOURUGAT, An A. V. Espaourit 
el Paour, R. 

ESPAOUTAR , Cast. V. Esrpavaniar. 

ESPAR , 8. m. (espa). Nom qu'on donne. 
à Nismes , à un raisin noir Lrès-hatif, dont 
les grains sont petits, ronds et serrés , 
donnent un vin extrémement coloré. 

ESPARADOU, Garc. V. Esparradoun. 

ESPARAGAU, 5. m. (csparagaou }, dl. 
On donne ce nom à un enfant turbulant, 
violant, qui dérange, bouleverse, çasse et 
brise tout. 

Éty. du grec TNapαE,A (sparassô), déchi- 
rer, melire en pièces. Mazer. 

ESPARAGOULA , Cast. V. Esparga. 

ESPARANCAR , v. a. {esparanca). Dé- 
membrer , assommer, meltre en pièces. 

Éty. du grec Ésrägaya (esparacha) , parf. 
de sTagässi (sparassô), déchirer, mettre 
en pièces. Thomas. 

ESPARAT , s. m. (espara), dl. Madrier. 
V. Plateuu. 

ESPARAVIER, d. pr. Un des noms de 
l'épervier. V. Esprevier, , 

ESPARBE , s. m. unc. béarn. Epervier. 
V. Esprevier. 

ESPARBEIRAT , s. m. xsranomma , d. 
béarn. Epervier, sorte de filet. 

ESPARBEIRE , s. m. (csparbèire }, dg. 
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et béarn. Epervier, espèce de filet. V. Es- 
previer. | 

ESPARBOULAT , ADA, adj. et p. 

boul , àde), dg. Etourdi, ie, par al- 
usion aux oiseaux effarouchés. 

ESPARCEA , 8. f. et 

ESPARCELH , s. m. (sparcéill). V. Es- 

reeou. 

ESPARCELHAR , v. n. (sperceillà ). 
Semer en sainfoin. 

Ety. de esparcelh et de la term. act. ar. 

ESPARCEOU , s. m. (sparcéou) ; zsran- 
cn. ÉSFARCETA ; LSTARCEA ; ESPANCET, 
san-res, Noms du sainfoin ou esparcette , 
Hedysarum onobrychis, Lin. Onobrychis 
saliva, Lam. plante de la ſam. des Légumi- 
neuses, qui fournit un des meilleurs four- 
pa — connus, et que pour celle raison on 
cultive partout. V. Gar. Onobrychis fuliis 
viciæ, P. 339. 

Ety. du lat. sparsus et de el, formé de 
spargere , d'où l'espagnol, esparcir, espar- 
gida, jeter çà et là, d'où esparcelh, ré- 
pandu, éparpillé. 

EsrancEoù D'esracra, 8. m. Variété du 
sainfoin ordinaire qu'on a introduite, depuis 
quelques années en Provence, sous le nom 
de sainſoin d'Espagne. Elles’élève davantage 
que l'esparcelte, et parait mieux réussir 
dans les mauvais terrains, mais il lui faut 
un climat plus tempéré. 

ESPARCEOU-BASTARD , s. m. Nom 
qu'on donne, à Lurs, à l'astragale de Mont- 
pellier, Astragalus monspessulanus, Lin. 
plante de la fam. des Légumineuses, com- 
mune dans les bois, 

Éty. A cause de la ressemblance qu'elle a 
avec le sainfoin, surtout par ses feuilles. 

ESPARCET, 5. m. (espacet). Un des 
noms du sainfoin. V. £Esparceou. 

ESPARCET-JAUNE, s. m. Nom qu'on 
donne, à Arles, selon M. Laugier de Char- 
trouse, à l'hippocrepis en ombelle, V. Sept- 
arpas. 

ESPARCINAR, v. à. (esparcinü}. Ré- 
pandre, disperser. V. Esparpalhar, 

Ely. du lat. spargere, m. 8. 

ESPARDILHAS , 8. f. pl. (espardilles), 
dl. Espardenya, cat. Souliers de corde ou 
alpargatas, chaussure des miquelets , faite 
de brins de chanvre natlés. 

Ety. du lat. sola sparthea ou sparlea, 
de spart. V. Auſſa. 

Voyez aussi chambeiroun qui nous paraît 
être à peu près la même espèce de chaussure. 

ESPARFIERAT, ADA, ad). (esparferà, 
ade). Rusé , ée, lin matois. Garc. 

SPARG , are, zsrass, radical pris 
du latin spargere , espargo , sparsum , 
tpandre , semer, jeter çà et [à ; d'où : spar- 
sus, épars , aspergere , asperger, répandre 
vers ; aspersio, aspersion; dispergere , ré- 
pandre çà et là, disperser : dispersio, dis- 
persion. 

De spargere, pe apoc. sparg, et par 
Faddit. de e épenthétique, esparg. 

De partum, par 8 spars, et par 
addit. d'un €, espars ; d'où : Æsparsir, Es- 
pars-ow , Esparsoun-ar , Espars-a, Es- 
pars-el, Espers-our. 

ESPARGA , 8. f. (spärgue); csrancouta , 
M£ABA-DE-VENT, FANATALUA ; PAREDALNA , ra- 
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RÉTAGI } CAMBA“RODISA „ VERBA-DE-NOSTRA-DA= 
MA, MERSA-DE-FPARET , ESFARAGOULA, BESECIHA. 
Pariélaire, casse-pierre, herbe de Notre-Dame, 
vitriole, Parietaria officinalis, Lin. plante 
de la fam. des Urticées , très-commune sur 
les vieux murs, excepté dans la partie la 
plus septentrionale de la Provence, où elle 
ne croit point. V. Garid. Parietaria, p. 349. 

On erve , dans les étamines de cette 
plante, le phénomène de l'élasticité ou irri- 
Labilité végétale, à un haut degré, lorsqu'à 
l'époque de la fécondation on les touche 
avec la pointe d'une épingle. 

La parictaire est émolliente et un peu 
diurétique , propriété qu'elle doit à une as- 
sex grande quantité de nitrate de potasse, 
(nitre) , qu'elle contient. 

Ely. du grec 372p7" (spargé) , désir im- 
patient des mères de se voir délivrées du lait 
qui gonfle leurs mamelles, parte que cette 
plante élant diurétique est regardée comme 
auti-laiteuse. Spargé est dérivé du grec 
aragyäu (spargad), s’enfler, se gonfler. 

K3FPARGA SAUVAGEA OÙ re. V. Asparga 
sauvagea. 

ESPARGA , vl. Qu'il ou qu'elle répande, 
fasse courir. 

ESPARGAIRAR , v. a. (espargueira), 
dl. Frolter un enduit frais avec un linge 
mouillé , pour boucher les gerçures qui s'y 
font à mesure qu'il sèche. Sauv. 

ESPARGANEOU , s. m. (sparganèou), 
ou vo rzoemr. Nom qu'on donne, aux en- 
virons de Brignoles , au butome ou jonc 
fleuri, Bulomus umbellatus, Lin. plante de 
la fam. des Joncées, qu'on trouve sur le 
bord des rivières et dans les marais, 

Ety. À cause de la ressemblance que ses 
feuilles ont avec celles des Sparganium. 

Cette jolie plante fait avec le nénuphar 
le plus bel ornement des pièces d'eau. 

ESPARGER , v. a. »I. rana. Spar- 
gere, ital. V. Espargir et und, R. 

ESPARGIR, . a. (espardgir): Espargir, 
port. cat, Esparcir, esp. Spargere, ital. 
Eparpiller, répandre, il est aussi réciproque. 

8 du lat. spargere, répandre, V. Pand, 


ad. 

ESPARGN , sous-radical pris du latin 
Parcere, parco, épargner. ménager. 

Dérivés : Espargn-a, Espargn-ar, Es- 
pargn-as, Espargn-eta, Éspargn-i, Es- 
pragn-a, Espragn-ar, Espragn-eta. 

ESPARGNA , s. . (espargne); rn 
rerna cn, Hisparmio, ital. Espergne, rom. 
Epargne, économie dans la dépense, dans 
le ménage. 

Fly. du lat. parcimonia , formé de par- 
cere, épargner. V. Espargn, R. 

ESPARGNA, 8. f. enen. SSFAGRETTA, 
ssrançne. Bobèche, petit cylindre creux, avec 
un rebord qu'on met duns un chandelier pour 
recevoir qui ce coule des bougies on de la 
chandelle, pelit bassin qui entoure le bas des 
lampes de verre, où l'huile qui coule de la 
mèche est retenue ; binet, petit instrument 
qu'on adapte à un chandelier pour faire brûler 
la chandelle jusqu'au boul. 

Ety. de espargna, épargne, parce que 
celle partie empêche de — re la chandelle 
où l'huile qui coule. 

ESPARGNAIRE, V. Espargnet. Gate. 
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ESPARGNAR ,v.a.(espârgné): Sr en, 
csrauvian , sspmacman. Rispa re, ital. 
Helauviar el Eslaubiar, lang. Sparen, all. 
rgner , user d'épargne, ménager gon 
bien; ménager quelqu'un, le traiter favo- 
rablement. 
Éty. du lat. parcere, d'où exparcere, 
reinare, espargnar. V. Espargn, R. 
ites; je voudrais vous épargner, et non 
vous ériler celle peine; on évile soi-même 
une chose, mais on ne l'évite pas à un autre. 
ESPARGNAR S', v. r. s'esrracmam. 
S'épargner , ne pas se donner la peine né- 
cessaire ; se faire faute de quelque . 
ESPARGNAT , ADA , dj. et p. (espar- 
gnä, àde). Epargné, ée. V. Espargna et 
Espargn, R. . 
ESPARGNET , ETA, adj. 8. ( P 
Ele); ssrancmaume, Econome, ware. Gare. 
ESPARGNETA, 6. f. (espargnéte); a- 
— . moussra. Bi- 
net, petit ustensile composé d'un bassinet 
qui porte une ou plusieurs pointes sur les- 
quelles on enfonce un bout de chandelle , 
et d’une queue qui entre dans la bobèche 
d'un chandelier, | 
Éty. de espargna, épargue, et du dim. 


eta, petite épargne, petit économie. V. 
Espargn , R. : 

ESPARGNI , Avril. V. ÆEspargna et 
Espargn, R. 

ÉSPARGOU , 8. f. (espargou). Nom lan- 
guedocien de l'asperge. V. Aspergea. 


ESPARGOU-sauvaez, 8. Un des noms 
languedociens de l’asperge sauvage. V. 4s- 
pergea sauvagea. 2 

ESPARGOUIEYRA , s. f. (espargouici- 
re), di. Lieu planté d'asperges. V. Asper- 
giera. k 

Ely. de espargou et de ieyra. 

Noun se yé vésie que de peyras, 
E caouque paou d'espargouieyras 
Cent fes pus secas que l'alun 
Mais d'espargous pas la co d'un. 
Fabre, 


ESPARGOULA, s. f. (spargôule). V. 
Esparga. | 

ESPARGS, n. p. »I. Esparcieuz. 

ESPARGUE, s. m. d. d'Arles. V. 42 
per gea. 

ESPARGUR ,s. m. (espardjü); esramsvs. 
Imprécation, blasphéme, faux serment, V. 
Imprecation et Jur, R. ; | 

ESPARJURAR £’, v. r.(s'esparjurä). Se 
parjurer, prêter un faux serment, se rendre 


parjure. V. Jur, R. 
ESPARJUS , Aub. V. 3 | 
ESPARLICCAR S“, v. r. V. Ésperliecar. 


ESPARLIN , s. m. (sparlin) ; par goil, 
esp. Esparo, ital. Nom qu on donne, à 
Antibes, au spataillon. V. Cante. 

ESPARLINGAT , 

ESPARLOUNGAR , ct 

ESPARLOUNGAT', v. Esperlongar et 
Esperlongat. , sr 

ESPARMABLE , ad vl. Parcimonieux, 
économe. V. Espargn, R. 

ESPARMAR , v. a. (sparmà). Espalmer. 
V. Encarenar. | 

Éty. du lat. sphaltum , bitume , parce 
qu'on l'employait anciennement à cet usage. 
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On le dit aussi par extension, pour graisser 
les souliers, oindre. 

ESPARMASOUNS , 8. f. pl. di. Eprein- 
tes. V. Esquichaments. 

ESPARNEL, s. m. bernd, dl. Épou- 
vanlail. V. £spavantalh. 

ESPARNHAR, »I. V. Espargnar. 

ESPARNIABLE, adj. vl. Parcimonieux, 
économe. 

ESPAROUFIT, V. Espeloufit el Pel, 
Rad. 2. 5 

ESPARPALH, 8. m. vI. Eparpillement, 
dispersion. V. Falk et Pand. 

ESPARPALHAR , . a. (esparpaillä) ; 
ESCARQUILMAR), ESPARIMAR, ESFARFPIAR, ESCAR- 
nan, Arens, COPARCINAR, ÉSPARFPILEAR , 
rain, ESFARGIR, ran. Sparpa- 
gliare, ital. Espalhar , port. Desparpajar, 


E illar, cat. Eparpiller, épandre 
pp Fa étaler, disperser. . Escampilhar 
et Desparpelar. 


Ely. de r, formé du lat. spargere, 
de : ha 7 l'act. ar, lilt, épandre la 
paille gh et là, ou disperser comme le vent 
disperse la paille. V. Palh et Pand, R. 

ESPARPALHAT , ADA , adj. et part. 
lesparpailla, ade]; esranrumar, sparanaT, 
ESPATAT ; RSCARQUILMAT. par 7 dispersé : 
Huelh esparpalhat, œil éraillé. V. Palh, R. 

— + me 1 re 1 1. 
esporpolia), d. im. £sparpillad, cat. 
Cabal, ; on le dit d'une personne que 
la chaleur a obligée à se découvrir la poi- 
trine, le cou. V. Desgevitrat, Despeitrinat 
et Palh, H. 

ESPARPELLAR S“, v. r. (esparpellà s). 
Se frolter les paupières pour les ouvrir 
quand elles sont collées par la chassie ou 
appésanties par le sommeil. 

Éty. de es priv. de parpela, paupière, 
et de l'act. ar, lili. ôter les paupières, sous- 
entendu de dessus l'œil. V. Parpel, R. 

ESPARPELUGAT, ADA , adj. el p. 
(esperpeluga, ade), dl. Gai, éveillé, galant ; 
brave. V. Esperlucat. 

Éty. de es priv. de parpela, paupière, 
et de ugat, qui a ouvert les paupières. V. 
Parpel, R. 

ESPARPILHAR, 1 cat. el 

ESPARPILHAT , Esparpillad, cat. 
V. Esparpalhar, Esparpalhat et Palh, R. 

ESPARRA , 8. f. (espärre). Esparre, en 
roman, espèce de dard ou de javelot. 

Ety. ? 
ivés: Esparrada, Esparra-doun, 
Esparr-ancha-vouira, Esparr-ar. 

ESPARRABISSAR , v. a. (esparrabissà), 
dl. wscazaousas. Bouleverser , déranger, 
détruire. 

ESPARRADA , s. f. (csparräde); an- 
baba, ESQUILHADA ;, ARLEMPADA, RESQUILHADA, 
tsécenanA, ATA. Ésparade, en rom. 
Glissade, mouvement du pied ou des pieds 
qui glissent involontairement sur un plan 
incliné ou sur un corps gras, poli, etc. 
fig. décharge d'artillerie ; propos déplacés. 

Unaesparrada de cooups de canouns, une 
décharge de coups de canon, . 

Eiy. de esparra, trait, el de ada, fait 
comme un trait, c'est-à-dire, rapide comme 
un trait. 

ESPARRADOUN, s. m. (esparradôun) ; 
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msrananoo. Clocheman ou sonnailler, en 
rom. Nom qu'on donne au mouton qui porte 
une sonnaille et conduit le troupeau ; on don- 
ne aussi ce nom à la clairine ou sonnelle que 
le mouton porte. 

Éty. de esparrada, grande quantité de 
choses qui se meuvent à la fois,et de oun 
augm. le chef de la troupe ; ou de esparra, 
trait, et de doun, celui qui marche le mieux, 
qui glisse comme un trait. 

ESPARRANCHAVOUIRA, s. f. (espar- 
ranichavôuire), Lançoir , pale qui détourne 
l'eau du moulin quand on veut arrêter son 
mouvement. 

ty. de esparra, lrait, de Ancha, v. e. m. 
et de vouira, litt. planche destinée à être 
lancée comme un trait pour fermer un pas- 
sage. 

ESPARRAR, v. n. {esparri) ; oxspannan, 
LINPAR, Aran, LEGUENAN, CÉQUILMANR, RES 
Suna, ssrannen, en TOM. Desbarrar, esp, 
Glisser, on le dit du pied ou des pieds qui 
coulent rapidement sur un corps uni; fig. 
parler mal à propos. 

ty. de esparra et de ar, faire une glis- 


 ESPARRAS, 8. f. pl. (espûrres). Épars, 
— de bois plates qui joignent les deux 
imons d'une voiture et les assujettissent à 
pareille distance. 

Éty. ? 

ESPARRENCHA , s. f. (esparreintche); 
ESFLAEMGA, CSFPIRENCA, ESPERENE, ARQUET, 36 
rrrousasx. Esparrella, port. Reginglette, re- 

uce, sorte de lacs ou de piege pour prendre 
es petits oiscaux, consistant dans un bâton 
courbé en arc qui serre, en se redressant, 
les deux fils qui lui servent de corde, et dans 
lesquels les pieds des oiseaux se trouvent 
pris. V. Espilouran. 

Éty. de esparra, dard, javelot, et de Encha, 
v. c. m. 

ESPARRIADA, s. f. (esparriade). Échauf- 
fourée, entreprise téméraire et malheureuse, 
ESPARRICAR s“, v. r. dg. S'étendre? 
Mahoun, que ta loing s'esparriquo 

4 teng Axio, teng l'Afriquo, 

ou dy énfin un cé de musiquo 

Que perlout lou moun s'esparriquo. 
D' Astros. 


ESPARROUN, s. m. (esparroun), dl et 
m. Echelon. V. £scaloun, 

Éty. de esparra, barre, et du dim. own, 
petile barre. 

ESPARSA, s. f. vl. Aspergée. 

Ely. du lat. sparsa, m. 8. de spargere. 
V. Esparg, R. 

WN vl. V. Espargir et Pand, 
Rad. 

ESPARSET, V. Esparcet et Esparg, 

ad 


ESPARSIER, s. m. (esparsié), d. de 
Carpeniras. Ecluse. 

ESPARSIO , 5. f. »I. rare. Espar- 
sion, esp. Sparsione, ital. Dispersion, eſſu- 
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Eiy. du lat. sparsum , spargere. Voy. 
Esparg, R. 

ESPARSIU, IVA, adj. vl. 21 
desséminant, dispersif. V. Pand, R. 

ESPARSOUN, s. m. (esparsod), dl. v. 
Goupilhoun et Esparg,R. 

ESPARSOUNAR , d. bas lim. Asperger. 
V. Espergear el Esparg, R. 

ESPART, Espart, cat. Esperto, esp. 
V. Aufa. 

ESPARTARIA, 8. f. (espartarie); Espar- 
teria, cat. esp. Sparterie, le commerce et les 
ouvrages de spart. 

ESPARTIR, v. a. (espartir). Répandre, 
disséminer. V. Ésparpilhar et Part, R. 

ESPARTITS, 5. m. pl. (esparlis), d. 
bordel. Les adieux du départ. 

Ely. de partir. V. Part, R. 

ESPARVANT, 8. m. (esparvän). Épou- 
vante, eſſroi. Cast. 

* Cast. V. Espavan- 
talh. 

. ESPARVER, s. m. vl. Esparver, cat. 
Epervier. V. Esprevier. 
ESPAR VIER. I. V. Esprevier. 
ESPARX, vl. Cosse des légumes, sili- 
ues. Desiava emplir son ventre dels esparx. 
‘upiebat implere ventrem suum de siliquis. 
V. Gruelha. 

ESPAS, g. m. vl. Temps, loisir, commo- 
dité : épée. 

ESPASA , 8. f. (spñse): rennera. Erpasa, 
cat. Espada, esp. port. Spada, ital. Epée, 
arme offensive, composée d'une poignée et 
dune lame mince et pointue. 

Ely. du gaulois spatha, ou du grec a 
{spathé), m. 8. où selon M. Thomas de 
zz (spasa), aorisle de +7ä2w (spad), tirer. 
V. Espad, R. 

Dans une épée on distingue, la poignée, 
la garde, la lame el le fourreau. 


Dans la garde et la poignée on nomme: 


GARDE, tout ee qui est destiné à defendre le men. 

POIGXNÉE, la partie que La main enbrame, 

POMMEAU, la partie arrondie qui terms la poignée. 

VIROLE, Fasse qui sert de base à l'entrécoiié laférieure 
de la poignée. 

BRANCHE, la partie ey linde gur, qui de la euquille va à 
Éxer su pommeau, sa partie moyesme ports ordinaire 
event un renflement qu'un nu, amande, at sut «tré 
ute mpérieure qui entre dans le pommes s'appelle bour 
de revers. 

COQUILLE, ln parte plate qui proces le polgmet du cdté 
de le larve, 

CHCHX, les deux branches qui erviseat la coquille. 

NIC D. Da rosrtie de rules dent ce l'urme. 

PLAQUE, e partie de la garde qui convre lo main. 

QUILLON, Fespèce de beunche qui tent an cen de le 
carie, 

AMANDE, le lee de la garde qui est falt en forme d'a- 
1vande. 


CALOTTE, la parte de la garde où l'an place le boutons. 


Dans la lame on nomme : 


SOTE, i parte effilée qui entre dans le poignée. 

ARÊTE, le ce gel ségne le long de la lee. 

TRANCHANT, la partie d- La larme qui A de de la garde 
à la alete et qu'un divise en tros ; 1: le taten ou le pre- 
miles tiers du côté de le gusde; 2. le fort ou Le Gers du 
miléeu et J. le faible où le tiers tnférienr, 

VRAL TRANCHANT, celui de edté gauche, 

FAUX TRANCHANT, esbaï da c droit: 

PLAT, l'espace qui est entre les dent tranchants dans uns 


épée plais. 
POINTE, l'extrémité opporée à ln soie. 
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BATTE, la partie liste du corps de l'épée aur laquelle 
on place ls ze. à 


Dans le fourreau on nomme : 
CHAPE, la plaque de métal qu'on place su haut da fours 
rau. 


Dans le fourreau on distingue le crochet et 
son anneau, el le bout ou boutterolle. 

Les historiens profanes, attribuent l’in- 
vention de l'épée à Bélus, roi d'Assyrie el 
père de Ninus, mais elle était déjà connue du 
* d' Abraham. Dict. des Orig. 

ostra-Dama-deis-Sept-Espasas, Notre- 
Dame-des-Sept-Douleurs. 

ESPASA-DE-MAR, s. f. (espase-dé-mâr). 
Un des noms toulonnais de l'épée de mer. 
V. Serra. 1 

ESPASASSA, 8. f. sse), augm. 
dépr. de espasa, grosse et laide épée. Voy. 
Espad, R. 


On nomme : 
BRETTE, irociquement, une loogne épée, d'urigine bre- 
tunne, d'où son num, 

ESPASETA, s. f. (espaséle); xsrasoun. 
Espasela, cat. Espadilla, esp. Dim. de es- 
pasa, petite épée ; c'est aussi le nom d'une 
ancienne et petite monnaie ; divisoir, instru- 
ment de fileuse de soie, 

Ety. de espasa et de ela. v. Espad, R. 

ESPASI, vI. V. Espaci. 

ESPASIAN , s. m. (espasian). Homme 
d'épée, militaire, 

ty. de espasa et de ian. V. Espad,R, 

ESPASIER, s. m. (espasié); Espaser, 
cat. Espadero, esp. Spadajo, ilal. Fourbis- 
seur, qui fait, qui vend, 7 polit ou monte 
des en vl. homme d'épée, garde. 

Ely. de espasa et de ier. V. Espad, R. 
ESPASIS, s. m. pl. dg. 


2 dan de l'ayguo lous espasis 
e ous ahilos gouayre que glasis? 
D'Astros. 


ESPASMAR S“, ». r. d. béarn. Espas- 
mar-se, port. Se pâmer; avoir des spasmes. 
V. Espasme. 

ESPASMAT , adj. et p. d. béarn. Épou- 
vanté. V. Espasme. 

ESPASME , s. m. (espismé); Spasmo, 
ital. Espasmo, esp. port. Espasm, cat. Spas- 
me, contraction involontaire, plus ou moins 
longue, des muscles. 

Éty. du lat. spasmus , dérivé du grec 
srasuè (spasmos), formé de sxäw (spaü), 
tirer, coniracter. 

Dérivés: Espasm-ar, Espasm-at. 

ESPASME,, s. m. dg. Pâmoison, V. Fei- 
blessa ; épouvante, en d. béarn. 

ESPASOUN, s. m. (espasoü), d. bas lim. 
Epée très-courte. V. £spaseta et Espad,R. 

ESPASSA. »I. V. Espaza, 

ESPASSAR S“, v. r. (stex pass]; s'xsras- 
SEGEAR, SOULASSIAR, PAssEciAnE. ESpaciar, 
anc. cat. esp. Spazzare, ital. Espagar, port. 
Se promener, se dissiper, se distraire; en 
parlani du temps, se relever. Mesurer un es- 
pace, en comptant le nombre de pas ge 7 
a de l’une à l'autre extrémité. Avril, V. Es- 
pac,R, ; 

Ety. du lat. spatiari. 
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ESPASSAR, v. a. el n. vl. Passer, finir, 
s'en aller: dissiper. 

ESPASSAT, ADA, adi. el p. vl. Passé, ée, 

ESPASSAVOUIRA ci ESPASSI, I. V. 
Espaci. 

ESPASSIER, V. Espaçavouira et Es- 
pacier. 

ESPATAR S“, v.r.(s’espalà), dl. Se dau- 
diner, se dodiner, se dorloter, pus ses 
aises; s'étendre, se dilater, s'épanouir de 
Plaisir. 


Lou nas das princes s'espalava, 
Au fumet que lous chatoulhava. 
Favre. 


Éty. de es, de pata et de ar, élendre, re- 
muer les pattes, les pieds. V. Pat, R. 

ESPATARAR 5, v. r. (s espatara), dl. 
Espatarrar s', cat. Se coucher, s'étendre de 
. long à terte. V. S'estraluirar et Pat, 
Rad. 


Éty. du grec srxzxhdw (spatalaô). Vivre 
dans la molesse. Thomas. 

ESPATARAT, ADA. adi. et p. (espa- 
tara, ade], dl. exrorenar. Eparpillé, ee. V. 
Esparpalhat et Pat, K. 

ESPATAT, ADA, dj. et p. (espatä, ade). 
dl. Etendu. V. Esparpalhat, Estreluirat 
et Pat, R. 

ESPATLA, s. I. vl. Espatlla, cat. Épaule 
V. Espala. 

ESPATOUNAT, ADA. adj. et p. (espo- 
tounà, ade), d. bas lim. Manchot, ote. V. 
Manchet. 

Éty. de es pris. de patoun, main, el de 
at. V. Pat, R. 

ESPATRIAR S. V. Expatriar s'. 

ESPATULA , s. f. (spatule); Espatula, 
port. cal. esp. Spatule, instrument de chi- 
rurgie et de pharmacie dont on se sert pour 
étendre les onguents : il est composé de la 
spatule proprement dite ou palette, et du 
manche. On donne le même nom à la rame 
d'un radeau. 

Ely. du lat. spathula, dim. de spatha, qui 
a la même signification, V. £Espad, R. 

ESPATULA, 8. f. (spalüle) : rarera. Es. 
palula, cat, esp. Spatel, all. Spatule hlan- 
che, sans huppe, Platelea nivea, Cuv. qui ne 

uralt être qu'un jeune individu de la spatule 
— Platelea leucorodia, Lin. oiseau 
de l'ordre des Echassiers et de la famille des 
Latirostres ou Ramphoplates (à bec large). 

Ety. Ainsi nommé à cause de la forme de 
son bec qui ressemble parfaitement à une 
spatule d'apothicaite. V. £spad, R. 

ESPATULAR , . u. (espalula). Ramer 
sur un radeau. Aub. 

Ety. de espatula et de ar. 

ESPATUM, v. n. »I. V. Espatula. 

ESPAULA, dg. Pour épaule. V. Espala 
et Espal, R. 

. ESPAULAMENT,, s. m. (espaonlaméin). 

Epaulement , planches rangées en forme de 

loit pour couvrir quelque chose, portion d'un 

e qui sert à soutenir un terrain. V. £spal, 
ad, 

ESPAULAR, all. de £spalar, v. c. m. et 
Espal,R. 

ESPAULUCHAR, v. a. (espaoulols), 
d. bas lim. esrooururan. Epouvanter , ef- 
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— V. Espavantar , Escalusirar et 
4. 


ESPAULUCHAT, ADA. et p. (es- 
pooulotsà, ade), md. — À Vb. 
vantat et Paour, R. 

ESPAUMAR , v. a. Espaumar ung ma- 
naira, forger de nouveau une hache, Sauv. 

ESPAUR, V. Spoour, 

ESPAUSSADA, 

ESPAUSSAGI, 

ESPAUSSAR et 

ESPAUSSETAR, V. tous ces mots par 
Espou,comme ayant Poussiera pour radical. 
V. Pulver, R. 1 

ESPAUT, s. m. »I Défaut, faiblesses 

ESPAUTA, s. f. (espaoute), Epée de 
cordier, couteau de bois qui sert à serrer le 
tissu des sangles. Garc. 

ESPAUTAR, . a. vl. Troubler, agiter, 
lourmenter. 

ESPAUTAR, v. a. I. Troubler. V. 
Paour,R. 

ESPAUTAT, ADA , adj. et p. l Étouné, 
stupéfait, tourmenté, agité. V. Paour, R. 

ESPAUTILHAR, v. a. (éspoulilé); sr 
nn, ssrocrmean. Ecraser, écacher. V. Esca- 
fagnar. 

Fty. Fréquentatif de Espaoutir, v. cm; 
et Paut, R. 

ESPAUTIR, V. Espaoutir. 

ESPAUTIRAR, v. 3. (espaoutirf}s dl. 
Tirailler. V. Tiralhar et Tra, R. 

ESPAUTIR , v.a.(espaoutir); sérotmm , 
emsounn. Ectaser, aplatir, er. V. Es- 
cafagnar. 

Ety. de es, en, de pauta, boue’, botiillie, 
et de ir, réduire en bouillie, en boue. V. 
Paut,R. 

ESPAUTIT , IDA, N ct p. (espaguui. 
ide); esrourir, V. Paut, R. 1 

ESPAUTOS, OZA, adj. vl. Tremblant, 
ante. V. Paour, R. x 

ESPAUTRIGAR, V. Espoutrigar, com- 
me plususité, quoique plus éloigné de l'étym. 
V. Paut, R. 

ESPAVA , s. f. (espave), dl. Surprise. V. 
Surprisa et Paour, R. 

ESPAVANT , s. m. (espavänt) ; ssena- 
VANT, ESPOUVANTA , ESPAVENT. nt, cat. 
Sparento, ital. Espanto, port: Espaviento, 
esp. Epouvante, terreur causée par quelque 
accident imprevu. V. Paour,R. : 

ESPAVANTALH , s. m. (espavantälh}; 
LSTOUVANTALM ; ESPFOUVANTAU, ESPRHAVANT, ES 
FRAVANTAU, ESFPANNAL, ESFAVANTAU, ESFARDAU. 
Spaventacchio, ital. Espantajo, esp. Es- 

antalho, port. Espantall, cat, E i 
2 — qu'on suspend dans les en- 
semencés pour épouvanter les oiseaux ; 
chose qui épouvante, ordinairement sup- 
posée. 

Ety. de espavant el de alh , tout. V. 
Paour, R. 

ESPAVANTAR, v. a. (espavantä); æs- 
PANNAR , LSPAURIR, ESPAUREGEAR, SPAOUTAR, 
ESPOUVANTAN, ESPAVANTANR ; ESPLAVANTAN , Et 
BLAIMAR, ESPAIMAR, ESFOOUTIR, EMBAURAR. 
Spaventare, ital. Eæpantar, esp. port. cat. 

pouvanter, effrayer, causer de l'epouvante. 

Ety. du lat. expavefascere, inspirer la 
2 ou de espavant et de ar. V. Paour, 
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ESPAVANTAR 8, v. r. an s'. 
S'épouvanter, s effrayer. V. Espavantat. 

ESPAVANTAT, ADA, adj. ei p. (espa- 
vantä, ade); emBAURAT, ESPINRAT , ESPAURIT , 
ssrantesar, Epouvanté, ée, eſſrayé. V. 
Paour, R. 

ESPAVANTAU , Aub. V. Espavantalh. 

ESPAVANTOS, vl. v. Espaventos, 

ESPAVARDAR , V. Espavantar. 

ESPAVARDAU , Garc. V. Espavantalh. 

ESPAVARDIR , v. a. (espavardir); - 
ravaspan, Epouvanter. V. Espavourdir et 
Paour , R. 

ESPAVEN , et 

ESPAVENSA , s. f. vl. Frayeur, crainte. 
V. Paour, R. 

ESPAVENT ,s. m. vl. V. Espavant. 

ESPAVENTABLAMENT , adv. vl. V. 
Espouvantablament. 

ESPAVENTABLE , adj. I. v. Espou- 
vantable. 

ESPAVENTALH, 5. m. vl. Épouvan- 
tail. V. Espantalh et Paour, R. 

ESPAVENTAMENT, s. m. vl. Spaven- 
tamento, ital. Peur, épouvante, V. Espa- 
vant et Paour, R. 

ESPAVENTANZA, 8. f. vl. Crainte, 
frayeur. V. Paour , R 

ÉSPAVENTAR, v. à. »I. Épouvanter. 
V. Espavantar et Paour , R. 

ESPAVENTER , s. m. »I. V. Espaven- 
tier et Paour, R. 

ESPAVENTIER, »I. csravenren , - 
2 Epouvante, épouvantail, V. Paour, 

ad. 

ESPAVENTOS, OSA, adj. vl. ra- 
verres. Espantos , cat. Espantoso esp. 
port. Spaventoso , ital. Peureux , euse, 
épouvantable, V. Paour, R. 

ESPAVENTOS , adj. vl. Ombrageux. 
V. Erpavantos et Paour, R. 

ESPAVORDIR , ». a. vl. ron, 
van. Éspavordir , cat. Espavorir , esp. 
port. Effrayer , alarmer, effaroucher , épou- 
1 V. Espaurir, Espavaniar el Paour, 


ESPAVOURDIR , et 

ESPAVOURDIT, alt. de espavardar et 
espavardit. Espavordid, cat. Espavorido, 
2 V. Espavanlar , Espavantat et Paour, 

a 


ESPAZA , V. Erpasa. 

ESPAZADA, 5. . »I. Espadada , esp. 
S puces ital. Coup d'épée, estocade. 

. Espad , R. 

ESPAZAR, v. 3. »I. Armer de l'épée. 
V. Espad, R. 

BSPAZETA , I. V. Espaseta, 

ESPAZETAS, 8. f. pl. vl. Pelites plu- 
mes des oiseaux. V. Espad , R. 

A , 8. m. d. vaud. Espace. V. Es- 
par, R. 

ESPAZIER , I. V. Espasier, 

ESPEA , vi. V. Espasa et Espad, R. 

ESPEACHAR, v. à. (espeacha }, d. de 
Barc. Déchirer, mettre en pièces, en mor- 
ceaux. 


ESPEARAGNAR , v. a. ( espearagnà ). 
Écorcer , ôter l'écorce ; irer la 5 


de et Erpelhar. 
1y. de es priv. de pearagna et de ar. 
V. Pal, R. 8 e 
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ÉSPEARDRE , dm. v. Esperdre et 

Perdr ,R. 
); espece, 3 
specie, esp. port. cat. Es- 
f , Classe idéale d'êtres ou d'objets, dans 
esquels on a remarqué les plus grandes res- 
semblances , division du genre. g 

En histoire naturelle, l'espèce a été définie 
par Linneus, l'être animal ou végétal qui se 
reproduit constamment le même par voie 
de généralion ou de semence. 

Espèce , dans le langage ordinaire , signi- 
fie encore , sorte, qualité. 

Eiy. du lat. species, m. s. V. Espect, R. 

ESPECADA , 5. f. (especade). Lourdaud, 
malotru, maladroit, qui tombe, (pour laisse 
tomber), qui gate ou brise ce qu'il touche. 
Avril, V. Pee, R. 

ESPEÇAIRE, s. m. (espeçäiré) ; emarar- 
ME, RICLAPAIRE, “BOSC, ESPESSAIRE ;, 
rscmas-1-208. Fendeur, fendeur de bois, et 
non bicheron , qui est celui qui abat les 
arbres dans les ſorèis; celui qui dépèce le 
bois, qui le réduit en bûches. 

Éty. de Éd et de aire, celui qui fend. 

. Pec, R. 

ESPECAR, v. a. | : æsvessan , 
cmaran. Spezzare, ital. Rompre, briser, 
mettre en pièces, dépecer, fendre, couper. 

Ety. de es, en, de peca , pièce, et de ar, 
litt. mettre en pièces , dépecer. V. Pee, R. 

Espeçar de bosc, chapar, esclapar, fen- 
dre du bois. . a 

ESPECAS, 8. T. pl. espèces W ernte. 
Espèces , l'argent en général ; en théol. les 
apparences du pain et du vin, dans le sacri- 
fice de la messe; les poudres composées, en 
t. de pharm.; cas particuliers, en jurispr. 
V. Espect, R. 

ESPEÇAT , ana, adj. et p. (espéca, ade), 
el en parlant du bois, cmarar, secrarar, 
renouer, et impr. ssressar. Rompu, brisé ; 


. fe de fatigue; ſendu, mis en bûches. 
. ec, . 

ESPECI , et. 

ESPECIA , 8. f. vl. Especia, cat. esp. 
port. Spexie, ital. Épice. V. Especias el 
Espect, R. 


ESPECIADOR , . v. Espicier. 

ESPECLAIRE , s. m. »I. rss, A- 
dr re 5 Ep : N W 

thicaire. V. Espicier et N. 

“PESPECIAIRIA , 11. V. 2 

ESPECIAL, ALA, adj. (especial, Ale): 
rann. Speciale, ital. Especial, esp. 
port. cal. Spécial, ale, qui tient à quelque 
* de particulier, qui a un but particu- 
ier. 

Ety. du lat. specialis. V. Espect, R. En 
vl. Épicé. 

ESPECIALAMENT , dy. (ompecals- 
mein): Especialment, cal. Specialmente , 


ital. Especialmente, esp. port. ialement 

pour 2 objet déterminé. ; 

1 De de especiala et de ment. V. Espect, 
Ad. 


ESPECIALMENS , adv. v. V. Espe- 
cialament et Espect, R. 
ESPECIAR , L. a. (especié), d. bas lim. 
— aa du poivre. V. Pebrar et 
ect, R. 
y. de especi et de ar, mettre des épices. 
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ESPECIARIA , s. ſ. vl. vopcssame , 
reien. Éspecieria, ane, cat. esp. Es- 
peciara, port. Spezieria, ital. Épicerie , 
magasin d'épices. V. Espect, R. 

ESPECIAS , 8. f. pl. (espécies); rene, 
ssrsc. Sperierie, ital. Especerias, cat. 
esp. Especiarias, port. Epiceries ou épices, 
nom g cage des drogues et aromates qui 
font partie du commerce des épiciers; telle 
que la cannelle, le poivre, les clous de gi- 
rofle , etc. , ele. 

Ely. du lat. species, erum, marchandises 
de parſumeurs, de droguistes. V. Espect, R. 

oun ven pas per bound especia , dl. Il 
ne vient pas à bon dessein. Douj. 

ESPECIAT , ÆDA , adj. ei p. (especia, 
ade), d. bas lim. Poivré. V. Pebrat et 
Espect, R. 

quela gogas soun tro especiadas, Bér. 
c'est-à-dire, aguelas gogas soun troou es- 
peciadas, 

ESPECIAYRE , I. V. Espicier. 

ESPECIER , Especier , cal. Care. v 
Espicier. 

ESPECIFIAR , v. a. (especifià) ; ssrecs- 
ncan. Specificare, ital. ÆEspecificar , cat. 
esp. port. Spécifier, eh déterminer 
en particulier, en détail. 

x By. du lat. specificare, m. 8. V. Espect, 
ad. 


ESPECIFIAT , ADA, adj. et p. 
cifia, ade): er wine port. Pole. 
ée. V. Espect, R. 

ESPECIFICAR , vl. srccwican. V. Es- 
peciſiar. 

ESPECIFIQUE , s. m. Spécifique, re- 
mède qu'on croit infaillible pour la guérison 
d'une maladie; cet heureux phénix est encore 
à trouver, V. Espect, R. à 1 

ESPECIFIQUE, ICA , adj. (especil 
ique) ; Especific, cat. Series ital. Elbe. 
cifico, esp. port. Spécifique , propre spé- 
cialement à quelque chose. 

Ety. du lat. specificus. V. Espect, R. 

ESPECIFIQUE | ICA, adj, ets. (especifi- 
què, ique]; Especific, cat. Speciſico, ital. 
Especifico, esp. port. Spécifique, on le dit 
des re que l’on croit propres à guérir 
telle ou telle maladie, d'une manière certaine. 

Éty. du lat. specifieus,m. 8. V. Espect, R. 

ESPECLS, s. ſ. pl. Nom qu'on donne, à 
Valensoles, à la nielle ordinaire. V. Barbua. 

ESPECIS, Pour épices. V. Especia et 
Espect, R. 

ESPECOURAR , v. a. (specourà). Ton- 
dre la base de la queue des brebis pour en- 
lever le fumier qui s'y altache ou pour pré- 
dr cel inconvénient. 

de es priv. et de pecora, crottin qui 
s'attache à la Eine des brebis. Ge 

ESPECTACIO, s. f. I. Erpectacié, cat. 
Expectacion, esp. Expectaçäo, port. Aspet- 
tasione, ital. Attente, 

Éty. du lat. spectatio, de spectare, dans 
le sens d'attendre. 

ESPECTACLE , v. Espetacle, plus usité. 
et Espect, R. 

à — — 8. 7 d. bordel. Alt. de 
spectacle, v. c. m. et ga . 
ESPECTAGLE , dg. V. Espectacle, 
ESPECTAR, I. Expeetorer. V. Eæpee- 

torar. 
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ESPECTATOUR, ATRICA, s. (espec- 
latoûr, atrice); rere. Spellatore, ilal. 
Espectador, ora. esp. port. cat. Spectateur, 
atrice, qui est présent au spectacle, à la 
chose dont il est question. 

Éty. du lat. spectator, m. 8. V. Espect, R. 

ESPECTRO ,5. m. (spèctre) ; asc 
Espetre, cat. Spettro, ilal. Espectro, esp. 
port. Spectre, fantôme. V. Esglari. 

Ely. du lat. spectrum , m. 8. V. Espect, R. 

ESPECULACIO , l. V. Speculacio. 

ESPECULAIRE ,5. m. V. Éspeculaltour 
et Espect, R. 

ESPECULAR , adj. vl. Especular, anc. 
esp. cat. Spéculaire, transparent. 

Éty. du lat. specularis. 

ESPECULAR , v. n. (especula); Specu- 
lare, ital. Especular, esp. port. Spéculer, 
méditer attentivement sur une matière ; faire 
des projets de finance, de commerce, de 
politique. 

Éty. du lat. speculari, épier, guetter 
l'occasion. V. Espect, R. 

ESPECULATIO , s. f. I. Especulaciô, 
cat. V. Especulation. 

ESPECULATION , s. f. (especulatie-n); 
ssrscurarrex, Speculasione, ital. Especula- 
cion, esp. Especulaçäo, port, Erpeculacié, 
cat. Spécalation, examen réfléchi de la nature 
el de la qualité d'une chose; entreprise, action 
de considérer, 

Eiy. du lat. speculationis, gen. de specu- 
lalio, m. s. V. Espect, R. 

ESPECULATOUR, s. m. (espeenlat bur): 
Especulador, esp. port, cat. Spéculateur, 
celui qui fait des spéculations. 

Ety. du lat. speculator,m. s. V. Espect,R. 

ESPECULATIU, IVA, adj. vl. Especu- 
latiu, cat. Especulatiro, esp. port, Specu- 
laliro, ital. Spéculatif, 

ESPEDIDAIRE dl. m. s. que Patet, 
v. c. m. et Ped, R. 

ESPEDIDAR , v. n. Lo “oué di Vé- 
üller, V. Patetiar et Ped, R. 

ESPEDIR, vl.Espedir ,vat. V. Expediar. 

ESPEGNER , . 3. »I. Heurter, frapper : 
Espegner ou Espenher à Fus, frapper à 
la porte. 

apegnes ef sera uber a vos! frappez et 
l'on vous ouvrira, 

Ety. de l'ital. spegnere. 


ESPEIA, s. f. »I. Epée, V. Espasa et 
Espad, R. 

ESPEICHIR , d. m. V. ÆEspeissir et 
Espess, R. 


ESPEIR. I V. Espeil, 

ESPEIL , s. m. vl. s rau. Miroir. 

Ets. Alt, du lat. speculum. V. Erpect, N. 

ESPEILLAR , I. V. Espelhar. 

ESPEIMAR, dl. alt, de EZpuimar. v. c. m. 

ESPEIRAR , vi. V. E= pirar et Spir, R. 

ESPEIREAR, d. de Barcel. V. Espoire- 
gar et Heir, R. . 

ESPEIREGAR , v. a. (cspciregà); xs- 
FLIREGEAR ; LSPRIRIGAR, Esra, DESPRIRE”" 
aan, Desempedrar, port. esp. Epierrer; dter 
les pierres qui sont sur la lerre, dans un 
champ, dans un pré: lapider, Avril. 

Ely. de es priv. de peira, pierre, et de la 
term. act. egar pour egear, V. Petr, R. 

ESPEIRE 85, v. r. Se lancer des 
pierres, V. S'esqueiregear. 
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ESPEILREGAT, ADA , adj. et p. Desem- 
pedrado, esp. Epierré , ée, dont on a Ôté les 
Pig: de d de laterm. 

1y° de es pris. de peira et de la - 
al, de. V. Par, il. 25 
f l, v. Espeiregar el Petr, 


N 0 „ dl. V. Erpeiregar el 
„ R. 

ESPEISSA, 5. m. vl. Épaisseur, il ou 
elle épaissit. V. Espess, R. 

ESPEISSAR , v. a. et n. vl. corrcissan. 
V. Espessir et Espess, R. 
, ESPEISSEDAT , 5. f. I. 
Epaisseur, densité, 

Ety. du lat. spissitatim. V. Espess, R. 

ESPEI SSM, V. Espesair. 

ESPEISSISSAMENT , V. Espessissa- 
ment. 

ESPEISSIT, V. Espessit et Espess, R. 

ESPEITA, 8. ſ. (espètte). Nom qu'on 
donne, à Allos, à la giette. V. Passeta. 

ÉSPEITA, 6. f. (espeite). Planchette 
percée d'autant de trous que le tisserand veut 
mellre de ſils à chaque porlée, servant à tisser, 

Ety. du grec stipw (speird). Semer, parce 
que cet oulil va comme semant le fil. 

ESPEITAINARS", Le — ; v. r. 
d. mars. S'époumoner. V. Espooumounar, 
à ro „ msvscua. VI. Il ou elle explique, 
clôt. 

ESPELAGASSAR, dl. Déchirer, V. Es- 
pelhar el Pel, R. 

ESPELAR, vl. V. Espelhar. 

ESPELH , s. m. vl. serieuu. Espilh, anc. 
cat. Espejo, esp. Espelho, port. Specchio, 
ilal. Miroir, glace. 

Ely. du lat. speculum, 

ESPELHA-CHINS , s. m. (esplille- 
chins]; xsconcxa-mossas, Écorcheur de voirie, 
Ce terme injurieux a 1 PQ aussi aux de- 
guenillés qui exercent les derniers emplois. 

Eiy. Espelha-chins, qui écorche les chiens. 
V. Pel, R. 

ESPELHADURA, s. f. (espeillodüre) ; 
æsrmiaeuma. Ecorchure. Aub. 

ESPELHA-GOUNDRIN,s. m. (espél- 
le-goundria}, dl. Déchiré, couvert de hail- 
lons. V. Espelhandrat et Pel, R. 

ESPELHAGOUNDRIT, d. 
V. le mot précédent. 

ESPELHAIRE, s. m. {espeilläiré) : «s- 
COURCHAINE , ESCOUNTEGAIRE , ESFLILAIRE ; Scor- 
ticatore, ital. Ecorcheur, celui qui fait pro- 
fession d'écorcher les animaux à la voirie. 
fig. celui qui fait payer trop cher. 

Ely. de es priv. 2 el de aire, celui 
qui enlève la peau. V. Pel, R. 

ESPELHANDRAT, ADA, adj. et p. 
(espeillandra, âde); esrenaxomar, „er- 
totmwunar 7 KSPILMANDRAT , ÉSPERALMAT, DESFE" 
RALMAT ; DEURANDAGRAT, PELMAMES ; ESPLIMA* 
COURDMIN , ESPLIANDRAT , ESPIANDRAT , ESP” 
var, Dépenaillé, déguenillé, mal vélu, cou- 
vert de haillons. 

ty. de es augm. de Pelhandra, v. c. m, 

et de at. tout ouvert de lambeaux. V. Pel, K. 

ESPELHAR, v. a. (espeilla): n- 
san, DSPILHAR, DESPELMAR , ESCOURIAR , ÉSCOTR- 
ran, , £tcounrecan , xsrmian. EKcorcher, en- 
lever la peau ; déchirer les vétements, fig. do- 
pouiller. 


ROPEREETAT. 
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Ety. de es priv. de pel. peau, el de ar, enle- 
ver le peau, 1 lat. V. Pel, 


En vl. expliquer. 

ESPELHAR G,, v. r. S'écorcher, déchi- 
rer ses Yélements; se faire des égralignures. 

ESPELHAT , ADA , adj. ei p.(espeillà, 


ade); xycounreaaT, rscouxriat , £sretat, 48 
* Écorché, déchiré ; déguenille, 
Hel, R. 


ESPELHOFI, 8. m. (espeilloff): rA 
, Erle, sarsvors. Un déguenillé, mal 


vétu. 

: By. de espelhar ou de espelhoufrir. V. 
el, R. 
ESPELHOFRI, v. Espelhof. 

5 ., esrmon. V. Espelhof et 
el, R. 
ESPELHOTT, s. m. (espilloti): rx 

d. de Carp. Pauvre, ebe N 
ESPELHOUFRIR , V. Espeloufir. 

1 . v. Espeloufit et Pet, 


ESPELHOUNDRAT, dg. v. Espe- 
Thandrat et Pel, R. : 
ESPELIDA, s. f. (spelide). Eclosion, 
naissance des êtres qui proviennent d'un œuf 
extérieur: Une bona spellida, une bonne 
couvée, 
Éty. de Espelir, v. c. m. et de ida, l'ac- 


lion d'éclore, 

ESPELLIDOUIRA, s. f. (espelidôuire), 
dl. Cabinet où l'on fait éclore et où l'on tient 
les vers à soie dans leur jeune âge. 

ESPELLIR, v. n. (spelir): sscravan, tsre- 
un. Eclore, en parlant des animaux renfer- 
més dans des œufs, paralire au dehors quand 
il est question des graines ou d'une produc- 
tion quelconque. Faire éclore, vl. 

Éty. du lat. expellere, de es pont er, de- 
hors, et 3 lancer, jeler, mettre 
dehors: ou selon nous, de es 3 eꝶ ol de ire, 
d'où: exire, sortir, et de pellis, peau: expel- 
lexire, sortir de sa peau ou de son enve- 
loppe. Les Espagnols disent salir. 

. ESPELLIT, IDA, adj. et p. ou Esclavat. 
Éclos, ose, né, qui a vu le jour. 

Ety. de espelir el de il. ida, qui est éclos. 

ESPELLIR, vi. V. Espelir, 

ESPELLUCHA, s. f. vl. Batterie, prise 
aux cheveux. 

ly. de es priv. et de pellucha, surpeau, 
she l'épidurme. V. Pel. R. 1 

ESPELOFIR, I. V. E- pelouſir. 

ESPELOUFIR, v. a. (espeloufir): ra- 
LOUTIR, KSFELMOOFAUR , ESFPEAROUTIR, £SFAROU= 
ra, axsvrscan. Ebouriſſer, hérisser, épar- 
piller, déranger les cheveux, 

Ely. de es pris. de pel, pail, cheveu, et 
du grec vf (lophia}, erinière, ôter ou dé- 
ranger le poil de la erinière, de la queue ou 
de la coiffure. V. Pel, R 

ESPELOUFIT, IDA, LA, adj. et p. 
(espelouſi, ide, ie) : esrasourrr, mercouras, 
ESPALNOUTERIT, RSPRAROUNIT, ESPAROUFIT, su- 
rznar. Ebouriffé, hérissé; pâle, boufli, pour 
1 de maladie; transi d'effroi. Avril. V. Pel, 

ad. 

Lou cerf boumias, l'espalouñit sanglier 

Habilavoun meme quartier. 

Berg. 


ESP 
ESPELTIRAR, di. V. Peltirar et Pel. 


R 
ESPELUCAR, (espelucä). V. Espelu- 


char. 

ESPELUCHAIRE . s. m. (espelutchalré); 
derten. Eplucheur, épilogueur. Voy. 
Despimponrgeaire el Pel, R. 

ESPELUCHAR, v. a (espelulchà); rman, 
ssrsvcuan. Éspulgar, esp. Eplucher, net- 
toyer d'ordures avec une allenlion scrupu- 
leuse. V. Esprpiounar; lig. examiner avec 
allention, épiloguer. 

Ely. du lat, expellicare, ou de es pie. de 

ucha, petite peau, petite paillette, et de ar, 
Les pans 5 K. V. Hel, R. 

ESPELUGUEGEAR, v. à. (espelugued- 
ji}, d. arl. Epiloguer. V. Espepiounar el 
Tel, R. 

Éty. de es pour ex, de peluga, dim. inusi- 
té, de pel el de egear, enlever la peau la plus 
finc 


. 


Counven quei: mignots d'Apoulloun 
D'espeluguegea l'IUiadow, 
L'Eneidou, la Hanriadou,elc. 


Coe. 
EA ou elle pousse, chasse, 
expulse, M0 

— , 8. ſ. (espenadüre). Her- 
nie ou descente. Cast. V. 

ESPENALHAT , ADA, 2 el à (eape- 
naillà, ade). d. m. m. s. que Espclhandrat, 
v. c. m. et Penalh, R. 

ESPENAT, ADA, dj. et p. Care. Qui 
est atteint d'une hernie. V. Espelhandrat, 

ESPENCHA , 5. ſ. vi. V. Empencha. 

ESPENCHA , s. . (espciniche). Epaulée, 
effort que l'on fait pour pousser quelque 
chose: nagée, espace que l'on parcourt par 
un seul effort, course courte et prompte. 
V. Archoutant. 

Éty. de l'ital. spingere, lancer, 

ESPENDIR, v. a. (espeindir). Ebruiter. 
Gare. V. Esbrudir et Hand, . 

ESPENDOUL, Garc. V. Mora. 

ESPENGA, l. Qu'il ou qu'elle pousse, 
excite, anime, 

ESPENHER , . a. l. Heurter, frapper. 

Eiy. de l'ital. spingere, lancer, pousser. 

ESPENLORI, s. m. (espeinlôri), d. bas 
lim. Désarroi, désordre dans les affaires, 
renversement de fortune : O l'espenlori, il 
est en désarroi, V. Penalh, R. 

ESPENS , s. m.(«péins). Expens, pièces 
au nombre de dix, qui composent le filet du 
sardinal, ayant chacune 16 brasses et demie 
de longueur et six de largeur. 

ESPENSAR, . I. l'enser, considérer, 
v. Pend, R. 

ESPENSAR , v. a. I. Dépenser. V. Des- 
pensar. 

Eiy. du lat. exrpensare. 

ESPENTA, Gar. Alter. de Esplenta, 
v. c. m. 

ESPEOULHA, 8. f. (cspcouille), dl. Du 
padou. V. Padaua, 

ESPEOULHADOUR , el 

ESPEOULHAIRE , . m. (espeouilladòu 
et espeouillairé). Abri où les pauvres vont 


doré 
ly. de es pour ex, de peoulh, pou, et de 
TOM. 11. 


ESP 
— litt. lieu où l'on ôte les pous. V. Ped, 
ad. 

ESPEOULHAR, v. a. (espeouillà) : - 
FPSIOULMAR, ESPTEVOULAR, ESPEOUIAR. ESFPESOU- 
eman. Spiducchiure, ital. Despiojar, esp. 
Espiolhar, port. Epouiller, dter les pous. 

Eiy. de es priv. de peoulh et de ar, lil. 
enlever les pus. V. Ped, N. 

ESPEOULHAR 8“, . r. s'xsrsvouinas, 
s'asrsouian. S'épouiller, s'ôler les pous. 

ESPEOUTA , s. I. (spèoute) ; ssrcourne, 
BOLLICANCE, nOnDI-soIAnD, coxA. Spelz, all. 
Espella, cal. esp. Spelta, ital. Epeautre ou 
grande épeautre, Triticum spelta, Lin. plante 
de la fam. des Graminées, originaire de la 
Perse, cullivée depuis longtempsen Europe. 
où l'anen connali maintenant quatre ou cinq 
variétés, V. Garid. p. 233. 

Ely. du lat. spella ou de spelt, anglo-sax. 
d'où: spell, angl. apeltt, theuton, dont le rad. 
est Spitze. pointe, en tudesque. Théis. 

Derivés : Espeout-iera, Espeoutr-e. 

ESPEOUTA-micnora, 8. l. N. Petile- 
épeautre, froment monocoque, froment uni- 
loculaire, Triticum monococcum, Lin. celle 
espèce est plus pelite que la précédente, ses 
épis sont plus grêles, plus courte, plus com- 
primes, el chaque épillet ne contient qu'une 
fleur fertile, el par conséquent, qu'un grain: 
c'est celle qui est généralement cultivée dans 
la Haute-Pruv, V. Gar. dernier Hordeum de 
la page 232, 

ESPEOUTA, s. f. ‘espèoute). Couteau de 
bois dont les cordiers et les bourreliers se 
servent pour lisser les sangles; épée des car- 
diers. Garc. 

ESPEOUTIERA. s. ſ. (cespcoutiére ). 
Champ ensemencé d'épeautre. 

Epeautrière n'est pas adoplé par l'Aca- 
demie. 

Éty. de espenula et de iera, qui produit 
l'épeautre. V. Espeouta, R. 

ESPEOUTIRAR , v. a. (espeoulirà), dl. 
Tirailler, trainer, tirer par les cheveux. Voy. 
Tira-peous. 

Éty. de es, de peou et de tirar. V. Pel, 
Rad. 2 

ESPEOUTRE, Gare. Pour épeautre, V. 
Esproula, R. | 

ESPEPEQUGNAR, On le dit aussi des 
oiseaux qui s'arrangent les plumes. Aub. V. 
Espepiounar, 

ESPEPIDAR, di. V. Patetiar et Ped, 
Rad. 

ESPEPIOUNAIRE , s. m. (espehiou- 
näiré); æsremrocnsctaint, ESPiPEOUGNAIRE 
Epilogueur, vétilleur, espion, celui qui 
épouille la volaille, les plantes. Gare. 

Éty. de es, de prpion, pelit pou. el de la 
term. aire, qui cherche les petils pous, les 
minuties. V. Ped. R. 

ESPEPIOUNAR. . a. et n. (espepiouna): 
ESPIPISSOUNIAR, ESFIMPOUNTAR, ESPELUGUEGEAR. 
PRIMOUTEGEAS, ESPEPISSOURAR, ESFINFOUREGEAR, 
arm in Epiloguer, chercher à redire; 

pier. 

Ely. V. je mot précédent avec la term. act. 
ar. au lieu de celle en aire. V. Ped. R. 

ESPEPIOUNAR . . r. S'épouiller, en 
parlant des poules qui tuent les petits pous 
2 pipooudouns ou pipions. V. Ped, 

ad. 
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ESPEPISSOUNAR , . a. dl. Pour * 
loguer, V. Espepiounar; pour éplucher. V. 
Espeluchar el Ped, R. 


En espepissounan finomen sas actius. 
Hillet. 


ESPER. radical pris du lat. speres, qu'on 
disait anciennement pour spes, ei, allente, 
espoir. 

De speres, par apoc. sper, el par addition 
de e init. esper; d'où : Esper, Esper-a, Es- 
per-ança, Esper-ar, Esper-at, Des-esper- 
ar, Des-esper-at, Ésp-nir, Des-espoir, Des- 
esper, Des-esper-ada, Des- per- ation, Prou- 
sperar, Prou- per- e. Prou- zper-itat. 

ESPER, »I. J'espère, V. Æ£spoir et 
Espes, R. 

ESPERA , 5. f. vi. V. Esphera. 

ESPERA , 5. f. (espère) : arrur. Espera, 
port. cal. esp. Attente; affüt, lieu où l'on 
8. cache pour attendre et surprendre le gi- 

r. 
Ely. de Esperar , v. c. m. et Esper, R. 

Anar à Pare: aller à l'affût. d 

Lou cal es à l'espera, le chat est au guet. 
En vl. sphère. 

ESPERA , 5. f. vl. Espera, port. cat. 
5 „ ital. Terme, atleute, retard, 
répit. 

Fan barais ad espera , Brev. d'am. Ils 
font marchés à terme. 

Éty. v. Esper, l. 

ESPERADOR, l. V. Fsperaire. 

BSPERAIRE ,5.m. I. Esperador, esp. 
Qui espère, qui attend. V. . R. 

ESPERAL. dl. m. 5. que Espira, v. c. m. 

ESPERAMEN , s. f. vl. Esperamiento, 
anc. cat. Espoir. V. Esper, R. 

ESP 


ESPERANÇA , 8. . (esperänçe) ; se- 
mansa. Speransa , ital. Esperanza, esp. 
Esperança, port. Esperansa, cat. Espe- 
trance, atiente d'un bien qu'on désire. C'est 
aussi une des vertus thévlogales. 

Eiy. de espera, attente, et de la lerm. 
Anga, v. c. m. et Esper, R. 

ESPERANSA, 8. f. vl. v. Erperança et 
Esper, R. 

ESPERAR , v. à. (esperà); r, * 
res. comaran. Ésperar , esp. port. cat. 
Sperare, ital. Attendre , espérer ; on allend 
le hien ou le mal qu'on esi à peu près sur 
de recevoir, et l'on espère quelque chose 
d'avantageux qu'on n'apercoit que dans un 
avenir incertain ; patienter : il est aussi réci- 
praque: S'esperar, s'attendre. 

Eiy. du lat. sperare, espérer, attendre, 
c'est espérer l'arrivée. V. Esper, R. 

Tout ven à ben à qu poou esperar, la 
patience vient à bout de lout. 

Espera qu'esperaras. altendre longtemps. 

ESPERAT , ADA, adj. (esperà, ade); 
Esperado, port. Altrndu, ue. 

Ay. de espera et de at, qui est attendu. 
V. Eper. K. 

ESPERBIER , s. m. (cs jé), d. des 
5 de Carpentras. Sorbier. V. Sour- 

er. 
ESPERC , 51. Je m'émerveille. 
ESPERCET, 5. m. (esparcét). Nom qu'on 
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donne, à Nismes, au sainfoin. V. Esparcelh 
et Pand, R. 

ESPERDALEH , s. m. vl. V. Espirau 
el Spir, R. 

ESPERDRE , v. a. »I. Sperdere, ital. 
Sécher, consumer; éperdre, égarer, élon- 
ner, décourager, 

y. v. Perdr, R. 

ESPERDRE S, v. r. S'endormir lé- 
gèrement. V. Atrararir . 

ESPERDUT , UDA, va, adj. et p. 
(esperdü , üde, da), d. m. Eperdu, ue, sol, 
qui a peu d'intelligence , on ne l'emploie 
qu'avec la négation: Es pas esperdut , il 
n'est pas endormi, il n'est pas sol; décon- 
certe. 

Éty. V. Perdr, R. ! 

ESPERDUT , UDA , vl. Eperdu, ue. 

ESPERECAR , ». a. (esperecà), dl. V. 
Esperrecar. 

ESPERECAT , ADA, adj. et p. (espere- 
ch, ade), dl. V. Esperrecat. 

ESPEREL D, V. Espereoud'. 

ESPERENC , s. m. n SPEREN. 
Repuce, espèce de piége. V. Esparrencha. 

Ely. de esperar , allendre, piége qu'un 
place pour attendre la proie. 

ÉSPERENCA, V. Esparrencha. 

ESPERENGA , terme de Cuges. V. Es- 
parrencha. 

ESPERROU D’, espèce d'adv. (d'espe- 
réou) ; gr De ſui- mème, par lui- 
même, spontanément, sans y être ni invité, 
ni forcé. 

1 dejà d'espereou, il mange déjà 
seul. 


Ety. du lat. peripsum, ou de es, pour 
de, de per et de edu, de par lui. 

ESPERFORCÇAR , (sesperſourga). 
S' eſſorcer, s'évertuer. 

Eiy. de es el de per, deux, augm. et de 
fourgar. V. Fort, R. 

ESPERFORCES , s. m. pl. dl. Eforts. 
V. Esforts et Fort, R. 

ESPERI , s. m. (espéri), d. bas. lim. 
Mal. incommodité que l'on gagne, en Sex- 
posant à un air froid, quand on sue ou qu'on 
a chaud. V. Caud et Fred. 

ESPERIA , 8. f. el. . 

ESPERIAT, s. m. vl. Espion; faute, 

Ely. Ce mot est dit pour espia. 

ESPERIC , vl. Je m'éveillai. | 

ESPERIENCIA , vl. Esperiencia, cat. 
V. Eæperienga. 

ESPERIMEN , vl. V. Experiment. 

ESPERIMENT ,s. m. dg. »I. Expérience. 

Home d'esperiment, homme expérimenté, 
Bergeyret. : 

ESPERIR , v. r. et u. »I. Eveiller, s'é- 
veiller. V. Spir, R. 

ESPERIT , nom d homme (esperi). Es- 
prit. 

Éty. du lat. spiritus, m. 8. V. Spir, R. 

ESPERIT , s. m. Esperil, cat. Spirito. 
ital. Est souvent employé pour Esprit, dans 
les vieux auleurs, v. c. m. et quelquefais 
pour âme. V. Spir, R. 

L'hume que non n ren et m'a gre d'arperis, 

Es como un tronc de bases ent et ccmmlumrst, 

ber le Y Ces eat, où ben de la teenpesto 
Nostradamus. 
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Dérivés: Esperit-ar, Esperit-at, Espe- 
rit-oun, Esperitu-el. 

ty. du lat. spiritus. 

ESPERITALMENT , ad. vl. Spirituel- 
lement. V. Spir, R. el Espiritalment. 

ESPERITAR , v. a. (esperilä}, dl. ela- 
rer des lumières de l'espril. 

Ely. de esperit et de ar. V. Spir, R. 

ESPERITAT , ADA , adj. et p. (espérilà, 
alle), dl. Esperitad, cat. Insensé , ée, qui a 
perdu l'esprit, le bon sens; possédé, 

Ety. de és prir, de esperit, esprit, et de 
at, privé de l'esprit, ke es se trouvant doublé, 
on en supprime un. V. Spir, R. 

ESPERITAL, ALA. adj. vl. Spirituel, 
elle: Sant Spirital, le Saint-Esprit. V. 
Spir. R. et Espirital. . 

ESPERITOUN, nom d'homme {esperi- 
töun). Dim. de Esperit, Spiridion. V. Es- 
priloun et Spir, R. 

n ESPERITUEL, V. Espirituel et Spir, 
ad. 


ESPERLAR, v. a. (esperlä), dl. Faire 
un accroc. Sauv. 

ESPERLENC , di. Pour pétard, V. Pet. 

ESPERLIN, . m. (sperlin}; #»es-col. 
Nom nicéen du spare haffara, Sparus haf- 
fara, Lin. Ae de l'ordre des Holobran- 
ches et de la famille des Léiopomes (à oper- 
cules lisses), qui atteint la longueur d'un 
décimètre et demi. 

Ety? 2 

ESPERLINGAR S., v. n. ler erged. 
Se rengorger, s'ajuster, se parer. Avril. V. 
Esperlongar et Long, R. 

ESPERLONGAR S, v.r.(s'esperloungé); 
S'ESPARLOUNGAR , S'ESPARLINGAR ; S'LSTIRAR. 
use , s'allonger ; se parer avec affecta- 

jon. 

Ety. de es augeæ.de perlongus, lat. très- 
Perd et de la term. e . beau- 
coup. V. Long, R. | 

ESPERLONGAT, ADA. adj. et p. (es- 
perloungà, ade); esrancouncar et raum- 
aar. Très-long, très-délié, long et décharné; 
* échine. M * 

ly. de esperlong et du . at, V. le 
mot e et Lens, R. N 

ESPERLUCAT , ADA, ad). et p. (esper- 
luca, âde); mercmivaar, ssranrezocar. Gai, 
vif, éveillé, et en parlant du ciel, serein, dont 
les étoiles répandent une vive lumière. 

ty. de es, est, de per augm. et de lucat. 

v. Lucar, litt. qui est pourvu de beaucoup 

3 qui a la vue perçante. V. Luc, 
ad. 

ESPERLUGAR 8“, v. r. I : 
s'asPescocan, se neveiman. S'évelller, ou- 
vrir les yeux à la lumière, V. Luc. R. 

ESPÉRLUGAT, d. m. V. Esperlucal et 


E SPERMA, s. m. vl. Esperma, cal. esp. 
por. Sperma, ital. Sperme, semence, 
ty. du lat. sperma, m. 8. 
ESPERMATIC, ICA, adj. vl rr v 
Espermatice, esp. port. Spermatico, ital. 
Esparmatice, cat. Spermalique. 
1y. du lat. spermaticus. . 
ESPERMENTAR, v. 3. »I. Expéri- 
menter. 
ESPERNICADOUR, s. m. d. bord. Qui 
égratigne avec les ongles. 
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ESPERO , I. Espero, anc. cat. V. Es- 

roun. 

ESPERONADOR. s. m. sl. Spronatore, 
ital. Eperonneur, qui éperonne. V. Espe- 
roun. , 

ESPERONAILL , s. m. »I. Eperon. V. 
Esperoun. 

ESPERONAIRE, vl. V. Esperonador. 

ESPERONALH, V. Esperonaill, 

ESPERONAR, v. a. vl. Éperonner, don- 
ner de l'éperon. V. Esperounar. 


at de esperon el de ar. V. Esperoun , 


ESPEROUN, s. m. (esperoun); Sprone, 
Hal. Espuela et 3 . Espora ei Fi- 
pordo, port. Espero, cat. Eperon, aiguillon 
dont dd le pied du cavalier pour piquer 

eval. 

Éty. du lat. sphœrula, molette, ou de l'ail, 
3 , éperon. Portus de Thyard, le dérive 

u grec neden (péroné), agrafe, pointe , 


épingle. 
Dans un éperon on nomme : 

COLLIER „ CORPS, le eee qe embrasse le tslos. 
BRANCHES on BRAS , les parties latérales da voilier . 
COLLET , la tige qui sort du coller ei parie la mudette. 
MOLETTE , la roue dentée qui est b comme une 

poulle dans la chagpe du ol let. 
MEMU RET, la partie à laquelle s'attachent des courroies, 
BOUCLE , v. Boncs. 
SOUS.PIED , ls eourrolke qui passe sous le pled. 
BUS-PLED , celle qui passe dessus. 


On donne le nom de : 
PORTE ÉPERON , à la Res de métal on de cut Gage à 
La boite du envalier, qui eenpéche que l'éperom me 
ue 

Le vers suivant prouve qu du temps de 

Virgile les éperons étaient dejà en usage : 
Quadrapedemeqe ci ferratd ele farigar, 
Solius Italicus, a employé la mème ex- 
ion: Ferratd calce, pe désigner le 
même instrument. Cicéron lui donne le nom 
de calcar. 

Les éperons étaient autrefois un signe de 
distinction dont les gens de la cour étaient 
mème jaloux. Plusieurs ecclésiastiques, dit 
l'auteur de l’article Éperon, de l'Encyclopé- 
die, peu empressés d'édifier le peuple, par leur 
modestie, en portaient à leur Imitation, sans 
doute pour s'altirer les hommages que les 

rsonnes sensées leur refasaient, Louis le 

bonnaire crut devoir réprimer en eux cette 
vanité puérile...… Des évêques assemblés 
qui pensaient, comme Fléchier, que tout ce 
qui n'a que le monde pour fondement se dis- 
sipe et s'évanouit avec le — condamnè- 
rent et réprouvèrent hautemebe ces lémoi- 
nages d'orgueil , dans des hommes destinés 
$ précher l'humilité, non seulement par leur 
discours, mais par leur exemple, 

Esperoun d'un gau, ergot des cogs et des 
autres oiseaux. 

Esperoun d'un houstau, éperon, ouvrage 
de maçonnerie à angle ssillant. 

ESPEROUN, s. m. Nom qu'on donne, à 
Valensoles, à l'échinaire en tte, Echinaria 
capitala, Desf. Cenchrus capitatus, Lin. 
plante de la famille des Graminées, qu'on 
trouve dans les lieux arides. 

Éty. L'épi de celle plante est hérissé de 
poinſes, ce qui l'a fait comparer à la molette 
d'un éperon, d'où le nom qu'elle porte. 
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ESPEROUN, s. m. Désigne encore, dans 
le d. bas lim. 10 les rides qu'on voit au coin 
de l'œil des personnes qui vieillissent ; 2e les 
pets filets qui se détachent de la peau près 
de l'ongle. V. Pouerres et Envegeas. 

ESPEROUNAR , v. a. (esperounû) ; Es- 
paronesar , ane. Cal. Espolonear, anc. esp. 
Esporear, port. Speronare, ilal. Donner 
l'éperon, éperonner. | 

ESPEROUNIER, . m. (esperounié). 
Éperonnier, artisan qui fait ou vend des épe- 
tons, des mors, des élriers, eic. 

Ety. de esperoun et de ier. 

ESPERRAS, 8. f. pl. (espérres), dl. Ef- 
forts; Faire toutas sas esperras, c'est faire 
tous ses efforls; presse. 


Qu'atendo que l'hiver age fait sas esperros. 
Bergoing. 


Qu'il attende que l'hiver ait épuisé tous 
ses frimas. 


Et passan per la gran carrieiro 
Dins las esperros de la ſieiro. 
Michel. 


ESPERRECÆR , v. 8. (esperreca): gere- 
can. dl. el g. Déchirer, tirailler, dissiper, 
mettre en pièces, V. Escarchar, Espeçar et 
Dissipar. 

Ety. Probablement du grec xtsûw (per - 
thé), ruiner, ravager. V. Perdr, R. ou selon 
M. Dumège de oragizouw (sparassô), lacera. 

ESPERSOUR, s. m. (espersou), d. bas 
lim Pour aspersoir, V. Goupilhoun. On 
donne aussi ce nom à la souris et au muscle 
qui tient à l'os du manche d'un gigot de 
mouton. V. Esparg, R. 

ESPERT, ad. (espèrt), dg. et bearn. 
Bientôt, V. Leou. 

ESPERT , ERTA , adj. vl. Espert, cat. 
Éveillé, adroit, habile, V.Ezxpert. 

ESPERTAMENT, adv. I. Experta- 
mente, esp. Esperlamenle, ilal. Convenable- 
ment, adroilement. 

ESPERTAR, v. a. vl. Despertar, anc. 
cat. esp. port. Eveiller, expérimenter. 

ESPERTEZA, s. f. I. Espertera, anc. 
esp. port. Adresse, 

ESPERTINAR, dl. V. Despartinar. 

ESPERTIR, dl. V. Despartir. 

ESPERTZ, adj. vl. Proche, voisin, pa- 
rent, inlime. 

ESPERAUEGNAR , ». a. (esperuegnà) ; 
asrsanacsan, d. in. Ecorcher legèrement, 
n'enlever que l'épiderme. 

Ely. de es priv. de peruegna, pelite peau, 
etde ar. 

ESPERVIER , Ésper, cal. V. Esprevier. 
Ely. du lat. sparvarius. 

ESPERXA, s. f. dg. V. Aspergea. 
ESPES. 4 m {espés). Accroc, déchirure 
faite à un habit, à un vêtement. Gare. 

ESPES , adv. vl. Souvent, promptement, 
diligemment. 

Ely. de l'ital, spesso , m. 8 

ESPES, ESSA , ad). (espès, sss]: nn 
minar, Spesso, ilal. Espeso, esp. Espesso, 
port. Epais, esse, qui a beaucoup plus 
d'épaisseur que ce que l'on qualifie mince ; 
dont les parties sont rapprochées , bois épais; 
qui à de la consistance, en parlant des cho- 
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ses molles ou liquides ; fig. lourd , magaud, 
rustre, grossier ; a t, ante. 

Ety. du lat. spiseus , m.s. V. Espess, R. 

Plantar espes , planter près à près. 

ESPES, s. m. Four accroc, V. Escar- 
chadura. L'épais, l'épaisseur : À un pan 
d'espes , il a un pan d'épaisseur, ce qui est 
épais. V. Espessour. 

Semenar espes , adv. Semer épais. 

ESPESAMENT , adv. vi. Espessament, 
cat. Par le menu, souvent, 

ESPESAR , I. V. Espessar. 

ESPESIR , . a. (espesir), dl. Pour dé- 
mèler, V. Desbulhar, Desgoussir; pour 
éplucher, V. Triar las herbas ; fig. regarder 
de près, examiner alleutivement : T'espesi- 
rai , je te peignerai comme il faut. 

ESPESOULHAR , V. ÆEspeoulhar et 
Ped, R. 

Espesoulhar un aubre, dl. en retrancher 
les branches inuliles. 

ESPESOUTAR, v. a. (espesoutà) , dl. 
esrzsouras. Rompte le pied à quelque 
chose. 

Eiy. de es priv. de pes, pied, et de outar, 
enlever, öler. 

ESPESOUTAT, ADA, adj. el p. ( espe- 
soulà , F9 Sans pied. V. Éspesoulat. 

ESPESS, sspass, radical pris du lat. 
spissus, a, um, épais, serré, condensé, 
dru, dérivé du grec oi, (spidnos), m. 8. 

De spissus, par apoc. spiss, par addit. de 
e init. espies , ei par changement de i en e, 
espes , espess; d'où: Espes, Espess-a, Es- 
pessa-ment, ÆEspess-ir, Espess-issament, 
Espess-it, Espess-our , D'espess-esir, Es- 
peiss-a, Espeiss-ir, Espeississa-ment, Es- 
peiss-it, Espeich-ir, Ey-pens-our. 

ESPESSAGI ,s. m. dei) ; xsves- 
sacs. Action de fendre le bois à brûler, Gare. 

ESPESSAIRE , vi. V. Espepaire. 

ESPESSAMENT , adv.vl. Espessament, 
cat, Espesamente, esp. Espessamente, port. 
Spessamente , ital. Épaissement. 

Ety. de espessa et de ment. V. Espess, R. 

ESPESSAR , vl. Depecer. V. Espeçar. 

ESPESSAT , V. Espeçat. 

ESPESSEGAR, V. Espesseiar. 

ESPESSEIAR, . à. I. xsressroan. Dri- 
ser, metire en pièces , déchirer, V. Espeçar. 

ESPESSEIAT , ADA, adj. et part. l. 
Mis en pièces, 

ESPESSETAT , I. V. Espeissedat el 
Espess, R. 

ESPESSIADOR , vi. V. Espicier. 

ESPESSIARIA , I V. Erpeciaria. 

ESPESSIER , s. m. vi. Epicier. V. Espi- 
cier el Espect . R. 

ESPESSIR, v. a. (espessir) : RAP CHEN, 
sarsssoun, Éspessir, cal. Spessare, ital. Es- 
pesar , esp. Espessar , port. Épaissir , ten- 
dre épais, condenser. 

Ely. du lat. spissare ou de espes el de ir, 
faire devenir espes, V. Espess, R. 

ESPESSIR , . n. Spessire , ital. Epais- 
sir, devenir épais, grossir. 

ESPESSIR S', v. f. mercissrm s'. SpESSiTE, 
ital. Espesarse , esp. ÆEspessarse , port. 
s'épaissir , devenir plus épais. 

Éty. du lat. spissari. 


ESPESSISSAMENT , s. m. (espessissa- 
mein) ; xsrssstssamEnT , ceressscmament, EG- 
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pessiment, eat. Épaississement , condensa- 
lion, action d'épaissir. 

Et y. du lat. spissalio. V. Epe, R. 

ESPESSIT , In A, LA , adj. et part. (es- 
pessi, ide, ie): esvezsser, sérmicurr, Espes- 
sado , port. Epaissi, ie, devenu épais. 

Ely. du lat. inspissalus. V. Espess , R. 

ESPESSOUR , s. f. (espessbur]; Espes- 
sor, cal. Espesseza, ilal. Espesura , esp. 
Espessura, port. Epaisseur, profondeur d'un 
corps solide ; qualité de ce qui est épais. 

spessour d'un home, grosseur. 

Espessour d'un libre, tranche. 

Ets. de espes el de our, ou du lat. espis- 
satio, m. s. V. Espess, R 

Triar d'espessour ,L. de menuisier, r- 
duire à la même épaisseur , une planche, une 
tringle , elc, 

ESPESSOUTAR, V.Espesoutar, 

ESPESSOUTAT , V. Espesoutat. 

ESPESSUC , di. V. Pessuc. 

ESPESSUGAR , di. V. Pessugar. 

ESPET , dl. Pour pétard, V. Pet. 

ESPETACLAS, s. m. (espelaclas), On le 
dit particulièrement d'une femme dévergon- 
dee qui affiche son impudicité. 

Éty. de espetacle et du péj. as. V. Es- 


ect, R. 

ESPETACLE , s. m. (espeläcle) ; re- 
vas, ssrecrauta. Espectacle, cal. Spetta- 
colo, ital. Espectaculo, esp. port. Spectacle, 
lout objet extraordinaire qui altire les re- 
gards ; esclandre: chose effroyable à voir, 
surprenante; folie, extravagance. 

Ety. du lat. spectaculum, m. s. V. Eapect. R. 

Qu'espetacle ! quelle horreur, quelle aven- 
ture, quel événement, 

Faguet d'espelacles, il fil des folies. 

Dérivés : Espelacl-as, Espetacl-ous. 

ESPETACLOUS , OUSA , adj. ( espeta- 
clöus, ouse J. Prodigieux, élonnant, sur- 
prenant, énorme. 

Ely. de espetacle et de ous, de la nature 
du merveilleux. V. Espect, R. 

ESPETAR, dl. V. Petar et Pet, R. 

ESPETATOUR, s. m. (espelalôur). Gare. 
V. Espectatour. . 

ESPETIDURA , s. f. (espelidüre), di. 
Entaille, entamure , crevasse , gerçure. 

Ety. de espelid et de ura. 

ESPETIR , v. 2. (espelir}. dl. Mordre 
une chätuigne, la piquer , l'enlamer, y faire 
une entaille, avant que de la mettre sous la 
cendre chaude, pour empêcher qu'elle n'é- 
elatte. 

ESPETIR , . u. dl. Germer. V. Grelhar. 
C'est une allér. de Espelir, v. €. m. 

ESPETOURIDA, 6. f. (espetouride); 
ssrsrounmpa. Vacarme, bruit considérable 
pour peu de chose. 

Ely. de espetourido , part. de esprlourir. 
V. Pet, R. 

ESPETOURIR, dl. m. s. que Espetour- 
niar, v. c. m. et Pet, R. 

ESPETOURNIADA , „„er 
V. Bolada, Espetourniar el Pet, K. 

ESPETOURNIAR , . u. (espelournià ) ; 
Espetourir, lang. Regimber , ruer en sau- 
_ 1 Lu des pélarades avec la bouche. V. 

el. R. 

Ely. de es augm. de pefaurisla , sauleur , 
batteleur, el de la lerm. act. iar. 
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Leis cabras espetournion, les chèvres font | 


des pélarades. 

ESPETOURRIDA , alt. de espriour- 
niada. V. Boutada, Demargaduraet Pet, R. 

ESPETZ, dv. 11. En toute hâte. 

ESPEUT, s. m. vl. ssrseur , err. E- 
piche. esp. Espeto, port. Spiede, ilal. Epieu, 
pique, javelot, lance. 

Éty. du lat. spiculum. V. Pal, R. 

ESPEUTSA, s. f. I. Épeautre. V. Espeou 
ta. 
ESPEVOUIAR, V. Espeoulharet Ped. R. 
ESPEY.... Dans plusieurs dialectes on 

rononce le lh mouillé comme un y et on 

ſe remplace par cette lettre; c'est ainsi qu on 
écrit boule ya. espeyar, etc. au lieu de bou- 
felha , espelhar. V. les mols en o, ay, ey, 
ouy, ay, qui ne figurent par ici, par 44. 
elk. oulh . /h. 

ESPEYOTI. all. de Espelhophi, v. e. m. 

ESPEYSHAR , I. Epaissir. V. Espeis- 
sar. 

ESPEYSHEZA,5.f. I. V. Espiessa et 
Espess, R. 

ESPEZAR , l. V. Espeçar. 


ESPHERA , 6. f. (esphère): Sphere, 
all. Sphoru, lat. 87, Ul. PA esp. 
solide, régu- 


3 cal. Sphère, globe, cor 
ier, dans lequel toutes les lignes tirées du 
centre à la circonférence sont égales, On le 
dit particulièrement d'une machine ronde et 
mobile, composée de divers cercles représen- 
tant le cours des astres dans le ciel. 

Eiy du grec soxtpz (sphaira), m. s. 

Hoang-ti, inventa la sphère 2602 ans, 
avant J.-C. ö 

2357 ans, avaut J.-C. les mathématiciens 
Hiet Ho présentèrent à l'empereur Yao, 
une sphère armilaire. 

2255 ans, avant J.-C. Chun, successeur 
d'Yao , fit une sphère céleste. 

1749 ans, avant J.-C. Atlasinvenia de nou- 
veau ou perfectionna la sphère 

ESPHERIQUE, CA , adj. (esphériqué, 
que): Spreu, lat. Sferico, ilal. Esfe- 
rico. 8 Sphérique , qui a la forme 
d'une 45 e. 

ESPI, radical pris du lat. aspicere, voir, 
regarder, prendre garde, et probablement dé- 
rive de spu. qui signifie œil en celle et en 
scythique , d'où aussi l'allemand spioniren, 

r. espionner , le ſlam. spien, le suédois 
sepeya, l'anglais to spy. l'italien spiare, 
l'espagnol spiar , qui ont la mème significa- 
… spiden, en belge. 

Je aspicere, par apoc. aspi, et par chan- 
gement de — en e, 7515 d'où: E Le 7 
Pia-niou, Espi-ar, Espi-on, Espion-agi 
Espion-ar, Éspioun-ar, Espinch-aire 2 
pinch-ar, Espinch-oun, 

ESPIA , sync, de Espiga, d m v. c. m. 

ESPIA , 8. ſ. vl. Espia, port. cat. V. E- 
pion et Espi, R. 

ESPIAMEN , s. m. vl. Spirmento, ital. 
2 observation, exploration. V. 

spi, R. 

ESPIA-NIOU, s. m. d. bas. lim. (espie- 
niou). Dénicheur, on donne ce nom aux en- 
fants qui vont chercher des nids. V. Cerca- 
nisadas et Espi, R. 

ESPIAR , d. m. dit par sync. pour Espi- 
gar, v. c. m. et Espic, R. 


ESP 


ESPIAR, alt. de Aspelhar, v. e. m. 
.ESPIAR, v. a. (esp); Spiare, ital. Es- 
Piar , esp. port. cat. Epier, observer secré- 
tement ce que dit ou fait quelqu'un, ce qui 
se en un lieu ; regarder. 
Ety. du teut. sphechen , m. s. V. Epi, R. 
ESPIARS . . r. d. bearu Seregarder: 
S'espia , il ou elle se regarde; s'espiaba , il 
ou elle se regardait, V. Espi, H. 
ESPIAT , ADA, adj. et p. vi. Épié, ke, 
reconnu ,ue. V. Espi, R. 
ESPIAUT, I. V. Espeut et Pal, R. 
ESPIC, a, sm, radical pris du lat. 
spica, épi, que Varron fait venir de ape, et J. 
Seal. et Nunn. du grec éol. 72yu< (spachus), 
pour ot#yue (slachus) , épi. 
De spica, pur add. de e init espic, el par 
ression du c: * ee Espi-ar. 
e espic , par le changement du e en d: 


capic, par le chan nt du e en g, es- 
pig: d'où: Espig-a, Espig-aire, Espig- 
alk, Espig-ar, 1 Espig-assa , 
Espig-au, Espig-our-ier , N hr , Es- 
Pigu-ela, Espig-as; Espige-a, Espige-ar, 
ia 


4 


EBSPIC, s. m. (nspi) ; ae, var n- 
couss, der. Spicke, all. Espigol, cat. 
Espigut, port. Aspic ou lavande she, La- 
vandula spica, Dèc. plante de la fam. des 
Labiées, qui croit sur les coteaux arides de 
la Prov. Mérdi. V. Lavanda et Frigouls ; 
ei Ger. Lavandula latiſolia, pag. 272. 

Ei. du lat. # ica , épi, à cause de la dis- 
posilion de sa (leur. V. Espic, R. 

Oli d'espic, ce nom est donné par erreur 
à l'huile essentielle de térébenthine, 

Enie, s. m. (espi), di. Pour épi. V. 
Espiga. Garrot ou ers d'un cheval, Douj. 
en vl. pieu , épieu. 

ESPIC, 8. I. Epices. V. Espiças et Es- 


* 5 2 
EB „ v. À espissa : ssrissan, Epi- 
cer, met 1 


ESPICAS, 8. f. pl. (spices) ; ae. Epi- 
ces, drou qu on allouait autrefois aux juges 
dans les procès pat écrit. 

Ely. Épices etait anciennement, comme 
à présent, le nom qu'on donnait à la plupart 
des productions coloniales, species, en latin, 
el comme ces productions étaient rares, on 
en faisait des présents aux juges après les 
jugements. Ces libéralités étant devenues obli- 
galoires, on les remplaça par des sommes 
d'argent; mais le nom ne changea point et 
où les nomma loujours épices. V. Spect, R. 

L'origine des épices, meme en argent, est 
très-ancienne, elle remonte jusqu'aux Grecs. 
Diet. des Orig. 1777. en 6 vol. in 12. 

ESPICI , nom d'homme. Hospice, Cast. 
c'estle même nom que Sospis, honoré le 21 
mai. 

ESPICIER , s. m. (cspicié): eee 
Especiero, esp. Especieiro, port. Epicier, 
celui qui fait le commerce de l'épicerie et des 
drugues. 

Éty. de espiça el de ter. V. Espect, R. 

ESPICIS, d. béarn. V. Espiças et Es- 
Pert, R. 

ESPIDET , s. m. (spidé), di. V. Espie, 
dont espidet est un dimiuulif. 

Eiy. V. Espic, R. 


ESP 
ESPIEGLARLA , 8. f. iegl :cous- 
vaams. Espièglerie, ln ps un 


enfant vif et éveillé. 
* de espiegle et de aria, tour de espiè- 
e 


ESPIEGLE, s. et adj. m. (espièglé); ca- 
nacnoux, carmous. Espiègle, subtil, éveillé, 
rusé, qui s'amuse à faire de pelites malices. 

Ety. de l'all. spiegel, miroir, qu'on pronon- 
ce æ-piegle; ce mot sert de titre à un petit 
rom, où sont décrits les tours ingénieux 
de milice, de Till Ulerpiègle, qui vivait, en 
Allemagne, vers 1480. Ménage. 

ESPIEISSAR, I. V. Espessir et Es- 
pess, R. 

ESPIELH , I. V. Espelh. 

ESPIEN , alt. de Espion, v. c. m. 


EsP T. Gare. Débraillé, V. 
Despeitrinal el Pers l. 


ESPIESSA , s. ſ. I. e. Espeza, 
ane. esp. Spessezsa, ital. Epaisseur. Voy. 
Espess, R. 

. v. r. (s'espiesc). Se 
rengorger, avancer la gorge, se découvrir le 
sein. 

Éty. de es, de pies et de ar, porter la gor- 
ge en avant, V. Pect, R. 

ESPIEU, i V. Éspieut. 

ESPIEUT , I. Epieu. V. Esput. 

ESPIGA . 8. f. (espigue): re, rer 
Spiga, ital. Epi ga, esp. port. cat. Epi, as- 
semblage allongé de fleurs ou de fruits, et 
particulièrement de ceux des Graminées ; par 
exiension on donne le mème nom à tout ce 
qui est disposé à peu près de la même mani - 
re ; glane, di. 

Ety. du lat. spica. V. Espie, R. 


Dans un épi de blé, d'avoine, d'orge, eic., 
ON ROMIME : 

AAL E. l'axe qui supgree les ge 

BALE ou GLOUME, les éonilles ot pullettes qui euvi- 
met et renferment Les fleurs et ensaite Le grain. 

BARBES, Les ee qui terminent les écailles antérieures 
des babes. 

FOURREAU, Les en, des gromimées qui courent l'épi 
avant que le grain soit bien tormé, 


ESPIGADA , 8. ſ. (espigade). Les épis en 
général : Ly a una bella espigada , les épis 
sont très-beaux. Garc. 

ESPIGAIRA , s. f. (espigäire), dl. Gla- 
neuse. V. Glenaire. 

Ety. de espigaet de aira. V. Espie, R. 

ESPIGALH , s. m. (espigaill) ; sers ers; 
GAS, ESPIGAS, ESPIGAI, ESPIGAU, CHAPIER, ORA = 
men. Les épis de blé, d'orge, etc. , dont le 
grain n'est pas tombé en baltant ou en fou- 
lant les g , et que l'on bat ensuite sépa- 
rement; bourriers, paille qui reste dans le blé 
battu. 

Eiy. de espiga et de alh. V. Epic, R. 

"ESPIGAR , v. n. (espiga): ria, mers 
ctan. Spigare, ital. Éspigar, esp. port. eat. 
Épier, monter en épi; glaner, di 

Ely. du lat. spicare, m. s. ou de espiga 
ct de ar, litt. faire l'épi. V. Espic,R. , 

ESPIGAS , s. ſ. pl. (espigues). Pour gla- 
nure, V. Glenage; pour épis à battre, V. Es- 
pigalh et Espic, R. . g 

ESPIGASSA , s. f. (espigasse). Cros cpi. 

Ely. de espiga et de l'augm. ad. Voy. 
Espic, R 
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ESPIGAT , ADA, adi. et p. (espiga. ade): 
ssmar. E. pigado, port. Epié, ee; monté en 


7 l. espigada, salade montée en graine. 
Se n'a plat espigat, dl. il s'est mis à l'aiso. 
Hy. du lat. spicatus, ou de espiga et de 

at, épi fait. V. &spie, R. 

ESPIGAU, 5. m. (espigiou); l · 
Epi vide, battu, égrené. Cast. 

ESPIGAU ,5 m. (spigiou). On désigne 
par ce nom, aux environs de Marseille, 
selon l'auteur de la Stat. des B.-du-Rh. le 
brome seigle, Bromus secalinus, Lin. plante 
de la fam. des Graminées , commune le long 
des chemins et sur le bord des champs. 

Hiy. de erpiga. épi, parce que ceux de cette 
pe sont remarquables par leur longueur, 

V. Espic, R. 

ESPIGAU, Seigle, selon M. Garc. Voy. 
Segue. 

ESPIGEA, alt. de Espiga, v. c. m. 

ESPIGEAR, V. Espigar. 

ESPIGEAT , V.Espigatet Espic, R. 

ESPIGNA . (il. all. de Espina, v. c. m. 

ESPIGNA-BEC , s. ſ. (espigue - he). Nom 
qu'on donne, à 1 — epi- 
narde où échanle, Casferosteus aculeatus, 
Lin. poisson de l'ordre des Holobranches et 
de la farm. des Atraciasomes (à corps en ſu- 
seau), qui vit dans les ruisseaux où on le voit 
en troupes nombreuses et qui n'atteint pres- 
que jamais un décimètre de longueur, 

Ce poisson est si abondant dans quelques 
pays qu'on l'emploie comme engrais. 

Fty. Ainsi nommé à cause des épines 
qu'il porte près de la tête, espigna-bec 
n'élant qu'une alt. de espino-bec, épine au 
bec, près du bec ou en forme de bec. Voy, 
Espin, R. 

a. dl. v. Espinar et Espin, 
40. 

ESPIGNAR. Cast. V. Espinare, 

ESPIGNAUBEC, s. m. V. Espigna- 


bec. 

ESPIGOUN . s. m. (espigoün), d. du Var. 
Piece qu'on ajoute à Fdge ou timon de la 
charrue quand il n'est pas assez long. 

ESPIGOUN, s. m. (espigoun). Tampon 
de bois, garni Tr qui entre dans la 
cuve du vin et qui sert à le sous · urer pour en 
remplir les lonneaux. Ach. 

ESPIGOURIER, s. m. (espigourié). Ter- 
— inculte, le plus souvent couvert d aspie; 


Éty. de espic, de espigoura et de ier. V. 
Espie, R. 

ESPIGUA , . v. Espiga. 

ESPIGUET, s. m. Un des noms langue- 
dociens de la et V. Espic,h. 

ESPIGUETA, . f. (espiguéte); Espi- 
gi et Pighetta, cat. Espiguita, esp. Petit 


à y. de erpiga et du dim. ets. V. Fspie, 


ESPIL ,5. m. vl. Espill, cat. Glace, mi- 
roir, observaloire. 

Ety. Altér, du lat. peculum. 

ESPILA, s. ſ. (spile), d. de Carp. Faus- 
set d'un tonneau, V. Espina. 

ESPILHA , s. ( vi. Epingle, épine. V. 


Espingla et Espin, R. 
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D'avant que d'entreprende 
À meltre dins mon cuor espillo de ma man. 


Labellaudière. 


ESPILHA-CHINS, V. Espelha-chins, 

ESPILHANDRAT , V. Espelhandrat. 

ESPILHAR , v. a. (espilla), di. Piquer 
avecdes épingles: parer, ajuster. 

Ely. de espilha, épingle , et de ar, piquer 
avec une épingle, espilhar, parer et ajuster est 
pris dans un sens figuré, parce que les épin- 
les servent à cesusages. V. Espin,R. 

ESPILHASSAT , ADA , ai). et p. (espil- 
lass, àde), d. bas lim. Tout dégucnillé. V. 
Espelhandrat et Pel, R. 

ESPILHAT , V. Espelhat. 

ESPILHIER , s. m. (espillé), di. Pelole 
où l'on pique des épingles; épinglier , ou 
fabricant d'épingles. 

Éty. de espilha et de ier. ou du lat. spinu- 
larium. V. Espin, R. 

ESPILHOUN , s. m. pe MO He dl. Ha- 
meçon. V. Musclau el Espin, R. 

ESPIMPOUNAIRE, Garc. V. Espepiou- 


OUNEGEAIRE, s. m.(espin- 
. Épilogueur. V. Espepiou- 


À pans ai la plus à le man, 

Que o'emfreni , tresse, et pren per d'avant... 
De suurger qu'al eee 
Tant d'espras 4. gouts Ailiérents , 
Tant de paurts et d'espéapounejeaires. 


Gros. 


ESPIMPOUNEGEAR, y. 2. (espinpou- 
nedjà). Épiloguer. V. Espepiounar. 
ESPIMPOUNTGEAR, V. Espepiounar. 
ESPIMPOUNTAR, V. Espinpounegear 
et Espepiounar. 
ESPIN, sormer, run, radical pris du 
latin spina , épine ; d'où spinula, pelite épine. 
De spina , par add. de e initial, espina, el 
par apoc. 1 d'où : Espina, Espin-ar , 
Espin-are, Espin-argu-iar , Espin-as, Es- 
pin-assa, Espin-au, Espin-ela, Espin- 
ous, Espinass-ar, Espinass-as, Espin-ora. 
De spinula, par sync. de u 1 add. d un 
el d'un e init. es pingla . etpingl, par apoc. 
0b: Espingls. Espingl-ar, Erpinglela, 
Espingl-ier, Espingol-ier. Espingol-a , 
Espingol-at , Espingu-eta, Espinor-a, Es- 
pin guier, Espinl-ier, Espioul-ar, Es- 
pling-a. + ing-aire, Es- plingour. ier, 
Ey-pinl-a, Ey-ping-a, Espingn-a, Es- 
ö 1 „ Éspüh-a, Es- 
pi Epi . Espilh-oun. 
ESPINA , s. . (espine): serons. Spina. 
ital. Espina, esp. cat. Espinha, port. Epine, 
pointe aigue adhérante au corps d'une plante 
ou au bois d'un arbre ; celles qui ne tien- 
nent qu'à l'écorce, comme celles du rosier, por- 
lent le nom d'aiguillon: par extension, lout 
ce qui est délié et pointu ; fig. peine, embar- 
ras; pic-grièche, esprit mordant: buisson épi- 


peux. 
Eiy. du lat, spina, m. 8. V. Erpin, R. 
Méchanta . — méchante femme. 
Espina de palai, épine de palais , sollici- 
leur de 
Espina de peissoun, arète. 
Espina d artichau, piquant. 
Espina d'un touneos, fausse. 
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ESPINA, s. . vl Épine, arele, arbrisseau, 
aubépine. 

ESPINA, s. ſ. Pièce de fer qui sert aux 
savonniers pour faire sortir la lessive des 
chaudières. 

ESPINA-BLANCA, s. f. (spine-blanque) : 
soussra. Aux environs de Brignoles, ce nom 
désigne l'aubépine. V. Acinier ; el à Valen- 
soles, il indique l'échinope ritro, Echinops 
ritro, Lin. plante de la famille des Cynarocé- 
phales, commune dans les champs incultes. 
On la nomme Bouleta, dans le département 
de Vaucluse. 

Éty. Le nom d'épine blanche n'est pour 
l'aubépine que la traduction de Spina alba, 
sou nom latin, et il a été donné à l'échinope, 

rce que celle espèce de chardon à têtes 

eues, a ses involucres hérissés de poils 
raides et blancs qui les font ressembler à des 


ESPINA-nxera,s. ſ. ſespine vinéte); v 
ra. Nom avignonnais, pris du français, pour 
désigner l'épine vinetie. V. Agrivoutal. 

ESPINALH, s. m. (espinäil) ; at, 
Épinier, bois fourré et composé en général 
d'arbres épiveux ou de buissons. Gare. 

ESPINAR, v. a. (espinà), d. bas lim. Es- 

nar, cat. esp. Espinhar, port, Spinare, 
ital. Garnir d'cpines pour er qu'on ne 
passe l Espinar un pas, Rep des mr 
pour fermer un passage. nar un aubre, 
mettre dés buissons autour du tronc d'un 
arbre, 
Éty. de espina et de ar. V. Espin, R. 
ESPINAR, s. m. I. Epinard. V. Espi- 
nare et Espin, N. 

ESPINAR ,,. r. (s'espini) : s'esmexan. 
Espinar-se, port, Se piquer, prendre une 
épine, fig. donner dans un piège, dans le 
panneau. 

Éty. de erpina et de l'act. ar, mettre une 
épine. V. Espin,R. 

Mi soui espignat, dl. j'ai pris une épine. 

Vous espignarez, vous vous piquerez. 

ESPINARC, s. m. (spinat): esrscnan, 2s- 
n. Spinat, all. Espinafre, port. Es- 
— cal. Espinaca, esp. Espinace, Ital. 

nard, épinard ordinaire, Spinacia ole- 
racea, var, Lin. Spinacia spinosa , Déc, 
Plante de la famille des Chénopodées, origi- 
naire de la Perse et cultivée en Europe depuis 
environ deux cents ans, pour l'usage de la 
cuisine; on en connalt maintenant trois es- 


Eiy. du lat. spinacia, par apoc. spinae, et 
par add. d'un r. espinarr, formé de spina, 
épine, parce que sa graine est épineuse, el de 
ac, aiguë. V. Espin, R. 

On dit ſig. d'une personne méchante ou 
acariâire, qu'es un espinarc. 

Gros espinac, gros épinard, épinard 
de Hollande, épinard * — Spinacia 
iner mis, Dèc. plante du même genre que 
la précédente, qu'on emploie aux mêmes 
Urnges. 

ESPINARC-BASTARD , M. Avril qui 
donne ce nom dans son Dictionnaire, renvoie 
à Mooudué, el à ce mot on trouve, Epi- 
res rm c'est le Bon-Henri norumé 
ainsi à Manosque. V. Sangari. 
ESPINARC-SALVAGE, 5. m. (espinà:- 
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salbälgé). Nom du Bon-Henri, à Toulouse, 
V. Sangari. 
ESPINARD D'AUVERGNA, s. m. Nom 
uon donne, à Allos, à la move crépue, 
Valea crispa, Lin. plante de la famille des 
Malvacées, indigène de la Syrie, dont on 
mange lesjeunes poussesen guise d'épinards. 
. ESPINARGUET , 8. m. (espinargué). 
Epinoche, poisson de rivière. Garc. 

ESPINARGUIAR, v. n. (espinarguià). 
Regimber, s'agiter pour résister. V. Eapinare 
et Agere. 

Éty. V. Espin, R. 

ESPINAS, 5, m. (espinäs); manras. Es- 
Pinhal, port. Hallier, Leu couvert de buis- 
sons ; buisson épineux. 

ty. de espina et de l'augm. as, grosse 
e où lieu abondant en épines. V. Espin, 
ad. 


Caucato t engendree demest calque espinas. 
Bergoing. 


ESPINASSA , s. f. (espinässe). Buisson, 
augm. de espina, grosse épine, Nom de 
lieu, remarquable , par ses buissons, quand 
on lui donna ce nom. 

Eiy. de espina et de assa. V. Espin, R. 

ESPINASSAR , . a. vl. Piquer, entou- 
rer, couronner d'epines. V. Espin, R 

ESPINASSAS , s. ſ. pl. (espinässes) ; 
£sPinASSES , esrmassoun. Sont des noms de 
lieu dérivés de espinas, hallier, lieu couvert 
de buissons, qui ont la même signification. 
V. Espin, R. 

ESPINAT , ADA, adj. et p. Piqué avec 
des épines. V. Espin, R. 

ESPINAU , s. m. et nom de lieu. Es- 
Pinhal, port. Epinal ou Epinoi, lieu où abon- 
dent les buissons. 

Ely. du lat. spinelum , ou de espina el 
de l'art. au. V. Espin, R. 

ESPINCHAIRE, s. m.{spintchäiré). Qui 
guelle, qui épie, lorgneur; épieur et épion- 
neur, dont M. Avril se sert comme équiva- 
lants français, sont des barbarismes. 

Ely. du lat. aspicere ou inspicere, regar- 
der, observer, lorgner, et de aire, celui qui 
regarde, qui observe. V. Espi, R. 

ESPINCHAR , v. a. (spinichà): rmcsoo- 
MAR, ESPINGEAN. $piare, ital. Espiar, esp. 
To spy, angl. Epier, observer d'un endroit 
où l'on est cache, lorguer, regarder du coin 
de l'œil. | 

Lou diou doou jour fasia que d espinchar. 

Gros. 

Le soleil paraissait à peine. V. Fspir, R. 

ESPINCHOUN , s. m. (espintchôun) ; 
#meuoux. dl. Lorgnerie, action de lorgner: 
Faire pinchoun , regarder du coin de l'œil. 
V. Espinchar et Epi, R. 

ESPINETA , 8. f. (spincte); Espineta, 
cat. Eapinica, esp. Spinetto, ital. Petite 
epine, et fig. homme rusé, méchant , in- 
quiet. 

1 de espina et de la term. dim. eta. 
V. Espin, 

ESPINETA , 8. f. Bondon, cheville de 
bois, garnie d'étoupe, qui sert à boucher 
l'ouverture par laquelle on lire le vin d'un 
tonneau, 
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Éty. De sa forme pointue ou conique, qui 
la fait ressembler à une épine. V. Espin, R. 

ESPINETA , 5. ſ. Es „ port. cat. 
Spinetta, ital. Épinette instrument de mu- 
sique à cordes de métal, ou de demi- 
clavecin, ayant une corde pour chaque touche. 

Éty. Des pointes de plumes au moyen 
desquelles on tire le son des ro la 
a comparées à des épines. V. Espin, H. 

Cet instrument fut inventé, dans le XIw+ 
siècle, par Guy d’Arezzo. 

ESPINGADA, 5. f. d. bas lim. Saut, gam- 
bade. V. Cambada. 

ESPINGAIRE , s. m. (espingäiré), Res- 
Pingador, port. Indocile, qui regimbe. V. 
Espingar. 

ESPINGALA , 8. f. (espingale); an- 
an. Espingarda, esp. port. Spingarda , 
ital. Espingole, grande arbalète, s fusil 
de rempart assez semblable au biscayen. 

Ety. de la basse lat. spingarda. 

ESPINGAR, . a. l. V. Espiar et Ex- 
pinctar. 

ESPINGAR, v. n. (cspingä); Espinguer, 
en rom. espingar, port. Sauter, gambader, 
ruer, en parlant des animaux qui lancent les 
pieds pour frapper. 

Ety. de la basse lat. spingare, ou de 
l'ital. spingare ; en vl. lorgner. V. Es- 
pinchar. 

ESPINGARDA , s. f. (espingarde) ; Es- 
Pingarda, cal. esp. Spingarda, ital. Espin- 
gard, pièce d'artillerie. 

ESPINGEAR, di. Alt. de Espinchar, 
v. e. m. 

ESPINGLA , 5. f. (spingle) ; rina, 
ESFPINOMA, ESFINOLA, ESFINOOLA, ÆESFINGA, vr 
La. Espinola, port. Epingle, petite lige de 
fer ou de laiton, munie d'une tèle et d'une 
pointe, servant à allacher et à fixer particu- 
lièrement les habillements. 

Men dounariou pas la testa d'una espin- 
gla, je n’en donnerais pas un clou à soufflet, 
un zesl, un félu; on dit comme nous, en an- 
glais: I would not give a pin ‘shead for it. 

On nomme empreinte, 1 marque du fa- 
bricant qu'on imprime sur le papier qui 
renferme les épingles. 

Éty. du lat. spinula ou spicula, petite 
pointe, pelile épine, V. Espin, R. 


Dans une épingle on nomme : 


AN CHE, le corps , lursqu'an edité est polats et l'aire 


e- à recevoir la Ute. 
TÊTE , la parie nrruelie. 


POINTE, la poste pointue, 

Espèces d'épingles : 
CAMION , l. plus Ee erpère 
WRAPIERE, Tee grosse et cour Le dont les dare lane 


se servent pour lermer les hallirs, 
HOUSSEAU , L plus grosse , qui ne parte plus de mumére. 


Les premières épingles furent faites en An- 
gleterre en 1543, d'autres disent qu'elles ne 
furent inventées qu'en 1570. 

Quoique de tous les ouvrages mécani- 
ques l'épingle soit le moins précieux et le 
— commun, il n'en exige pas moins dix- 

uit opéralions avant qu'il puisse être livré 
au commerce. On distingue la grandeur des 


épingles par des numéros qui commencent aux | 
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— grosses el descendent jusqu'aux plus 
ites. 

On donne le nom de houseaux, aux grosses 
épingles jannes auxquelles on ne met plus de 
numéro, elqu'on connait, dans plusieurs en- 
droits de la Provence, sous le nom de espin- 
glas d'un liard ; les plus petites sont dési- 
gnées par le mol Camion. 

ESPINGLADA , adj. (espingläde), d. bas 
lim. On le dit d'une femme qui a donné tous 
ses soins à sa parure, 

. ESPINGLAR S', v. r. (s'espinglà), d. bas 
lim. Se parer, se lirer à quatre épingles. 

Éty. de espingla et de ar. V. Espin, R, 

ESPINGLETA , s. f. (espingléte); ar: 
suers, Camion, ir &s- petile épingle. 

Ety. de espingla et de eta. V. Espin, R. 

ESPINGLIER , V. £spingolier. 

_ESPINGOLA , s. f. (apingôle) Bissa, à 
Nice, Syngnale papacin, Syngnalus papaci- 
nus, Risso, poisson de l'ordre des Téléo- 
branches et de la fam. des Ostéodermes (a 
peau osseuse), qui alleint la longueur de trois 
décimètres. 

Ety. De sa taille allongée qui le fait res- 
2 une épingle, espingola. V. Espin, 

al. 


pres „Pour épingle, V. Es- 
ngla. 

ESPINGOLAT, ADA, adj. (espingoulé , 
de): esrmcoumiar, rcd, trnd 
Tiré à quatre épingles, paré avec affectation ; 
pointu, armé d'épingles. Avril. 

Ety. de espingola, épingle, et de at, fixé 
avec des épingles. V. Espin, R. 

ESPINGOLIER , s. m. (espingoulié) ; 
RIPIROLIER, ESTUIT ; ESPINCOUMIES, ESPINLIER , 
ssrimcouuen, cancuer. Elui où l'on renferme 
les épingles et les aiguilles. 

Ely. du lat. spinularium. v. Espin, R. 

ESPINGOULAT , ADA , adj. et port. 
(espingoulà , ade) ; xsrmcosar. Garni d'é- 
pingles. Gare. 

ESPINGOULIAR S', v. r. rh, 
ssrimcocran, S'ajusler avec un extrême soin, 
de manière qu'il ne manque pas une épingle, 

arc. 

ESPINGOULIER , V. Espingolier. 

ESPINGUETA, dl. V. Espingleta et 
Espin, R. 

ESPINGUIER , dl. V. Espingolier et 
Espin, R. 

PINLIER, d. bas lim. V.£spingolier 
el Espin,R, 

ESPINOLA , V. Espingla. 

ESPINORA, s. I. (cspinôre),d. m. Épin- 
gle. V. Espingla et Espin, R, 

ESPINOS, I. Espinos, cat. V. Espi- 
nous. 

ESPINOUS, OUSA, ou, adj. (espi- 
nous, duse, ua): Spinosa et Spinoso, ilal. 
Espinosa, esp. Espinhoso, port. Espinos, 
cat. Epineux, euse, qui a des épines ; fig. 
qui donne de l'embarras , qui est difficile à 
exéculer, 

Ety. du lat. spinosus, ou de espina et 
de la term. ous. litt. qui est de la nature 
2 ou qui en a beaucoup. V. Espin, 

a 


ESPINTAR, vi. V. Enfounçar. 
ESPION ,s. m. (espie-u): n, xms- 
sas ; et impr. r. Spia et Spione, ital. 
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Spia, esp. port. cat. Spion, all. Espion, 
espionne au fém. celui ou celle qui épie, 
qui observe la conduite de quelqu'un dans 
l'intention de la faire connalire. 

Éty. du l'all. spæhen, épier, ou du lat. 
inspicere, regarder, examiner. V. Espi,R. 

ESPIONAGI, s. m. (espiounädgi) ; se- 
mounacs. Espionnage, mot nouveau par le- 
quel on désigne l’action d'espionner. 

Éty. de espion et de la term. agi, de 
ago, je fais l'espion. V. Epi, R. 

On reprochait à M. d'Argenson de n em- 
ployer pour espions de police que des fri- 

ns et des coquins. Trouvez-moi, répondit- 
u, d'honnèles gens qui veuillent ire ce 


métier. 

C'est au père Joseph, capucin si fameux, 
sous le ministère du — de Richelieu, 
qu'on doit l'établissement des iers es- 
pions soudoyés par la police, Etablissement 
qui remonte à l'année 1629. Noël. Dict. des 

rig. 

ESPIONAR , v. 3. et u. ssmounan, - 
catan, Spiare, ital. Espiar, esp. Espion- 
ner, observer, épier, servir d'espion. 

Éty. de espion et de la term. act. ar, 
faire l'espion. V. Espi, R. 

ESPIOUGAR , v. a. (espiougä), dl. Epu- 
cer. V. Triar las nieras. 

ESPIOULAR, v. à. (espioulä), dl. Mettre 
quelqu'un à sec au jeu. V. Esculhir. 

Ety. Ce mot est dit pour espingoular , 
ôter, priver des épingles, parce que les en- 
— cd ous ordinairement que cela. V. 

spin, R. 

ESPIOUNAR , v. Espionar el Espi, R. 

ESPIPIDAR , v. a. (espipidä), d. bas lim. 
Examiner, rechercher avec sain ce qu'il ÿ a 
de gâté, de mauvais, de nuisible dans quel- 
que chose. V. Triar el Espeluchar. 

Éty.de es, qui désigne séparation, de 
pipidoun et de ar, enlever les pous des 
poules, et par extension les plus pelites 
choses qui nuisent. V. Ped, R. 

ESPIPIOUNEGEAR ,v. n. ( espipiou- 
nedjà } : esrsmouman. Éplucher , épiloguer, 
tätillonner , entrer dans les détails les plus 
minutieux. Garc. 

ESPIPIOUNEGEAIRE, v. Espepiou- 
naire. 

ESPIPOUSSOUNAR, v. a. ( espipous- 
sounà), dl. Eplucher: Espipoussounar la 
naissela , eurer les dents. V. Ped, R. 

ESPIRA , s. f. (espire) ; n, rar, 
xsrinoun, Azsmanoën. Event ou trou du 
ſaussel que l'on fait à un tonneau, pour lui 
donner de l'air, quand on veut lirer le vin 
par la cannelle , le fausset mème. 

dy. du lat. spirare, soufller, respirer. 
V. Spir, R. ; 

ESPIRA , s. f. (spire). Fausset, cheville 
qui sert à boucher le trou qu'on a fait avec 
une vrille, à un tonneau , pour en goûter le 
vin, 

Eiy. du lat. spira, qui est en ligne spi- 
rale: dérivé du grec ant ĩpa (spelra), le mème, 
parce que cetle cheville suit la voie de la 
vrille qui est en spirale. 

. ESPIRACIO, s f. . ssrmmasmo. Expira- 
tion et inspiration. V, Expiration. 

ESPIRAL, dl. V. Espirala. 

ESPIRALA , adj. f. (espiräle); Spirale, 


donne, à Nismes et à Montpel 
sin noir, peu hatif, dont les grains sont m- 
diocres, ronds et peu serrés. 


pirall, cat. Respiradero, esp. Espiradero, 


jour à une cave ou à quelque autre lieu sou- 
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ital. Espiral, port. Espira, cat. esp. Spi- 
rale, qui a la forme d'une courbe, qui fait 
un ou plusieurs tours sur elle-même , en 
s'éloignant plus ou moins de son origine. 
Ety. du lat. speira, dérivé du grec sretpa 


(speira) , m. 8. 


ESPIRALH , V. Spirau. 
ESPIRAMEN, s. m. vl. rn n, ar- 


. Espiramiento, anc. esp. Spiramen- 
to, ital. 


ouffle, inspiration; la troisième 

personne de la Trinite. 
ESPIRAN , s. m. (espirän). Nom qu'on 
ier, à un rai- 


ESPIRAN VERDAU, Nom qu'on donne, 


dans le même pays, à un raisin rouge, peu 
hätif, à grains ronds, médiocres el peu 
serrés. 


ESPIRAR , v. a. VI. erna. Espirar , 


cat, Expirar el Espirar, port. Spirare, ital. 
lospirer , souffler , animer ; expirer, mourir, 


Eiy. du lat. expirare, m. s. V. Spir, R. 
ESPIRAR, v. a. (espira); CASPELAR, RAS- 
. Suinter, transsuder, 
et non transuder ; on le dit d'un vase dont la 
liqueur fuit à travers les joints du bois ou à 
travers les pores. 

Éty. du lat. ezpirare, expirer , rendre le 


dernier soupir. 


O. vi. v. Espiracio. 
a ESPIRAT, adj. et p. vl. Iuspirè. V. Spir, 
ad. 
ESPIRATIU , va, adj. vl. Expiratif, 
ire. V. Spir, R. 
ESPIRAU , s. m. (espiräOu) ; r, - 
man, sous: r- cor · Spiraglio, ilal. Es- 


rt. Soupirail, peliie fenètre qui donne du 


terrain. 

Ely. du lat. spiraculum, petite ouverture 
qu'on fait à un lonneau pour donner de l'air 
el faire couler le vin. V. Espir, R. 

ESPIRAU, s. m. (espiraou) ; Espiraculo, 
port. Soupirail ; en t. de tonnelier, l'endroit 

ar où une fulaille suinte. Suinte, que 
(a Avril donne comme équivalant à espirau, 
est un barbarisme. V. Spir, R. 

ESPIRIT , V. Esprit el Espir, R. 

ESPIRITAL , ALA, adj. I. xsremrat, 
ssruuraus, Espiritual, cat. esp. Spirituale, 
ital. Sensé , spirituel , immatériel ; qui a de 
l'esprit ; souflant , aspirant; spirilueux. 

1 du lat. spiritualis, m. s. V. Espir, 
Rad. 

ESPIRITALMENT , adv. vl. Espiri- 
tualment , cat. V. Espirituelament. 

ESPIRITAUS , adj. V. Espirital. 

ESPIRITOUN. V. Espritoun el Spir, 
Rad, 

ESPIRITUEL, UELLA , adj. (spirituël, 
uèle) ; ssrenrruez , sremrrua. Spiriluale, ital. 
Espiritual, cat. esp. port. Spirituel , qui est 
esprit, qui est op à matériel , qui a de 
esprit. 

Ely. du lat. spiritualis. V. Espir, R. 

ESPIRITUELAMENT , adv. (espiritue- 
laméin); Spiritosamente, ilal. Espiritual- 
mente, esp. port. Espirilualment , cat. Spi- 
rituellement, avec esprit. 

ESPITALER , vl. V. Houspitalier. 


chette 
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Eiy. de spiritwela et de ment, d'une ma- 
nière spirituelle. V. Espir , R. 
ESPIRITUOUS, OUSA, adj. (spirituôus, 
éuse); Spiriluoso, 1. Esperitoso, ital. 
1 esp. Spiritueux, euse. V. Spir, 
a 


ESPIROUN , dl. m. s. que Espira, v. 


e. m. et Spir, R. 


ESPISSIA , 8. H. anc. béarn. Épices. V. 
Espect, R. 
ESPITAL, dl. Espital, cat. V. Houspi- 


lau el Housp, R. 


ESPITALER, »I. V. Hospitaleir. 
ESPITALET , s. m. (espilalé). Petit hos- 


2 pelit hôpital. V. Houspitalet et Housp, 
a 


ESPITALIER, ERA, alt. de Houspitalir, 


v. c. m. et Housp, R 


ESPITAR, I. Enfoncer. 
ESPITAU, alt. de Houspilau, v. c. m. 
Bataille, sorte de jeu. V. Batalha, Demura, 


Houspilau el Housp , R. 


6 ,8. m. vl. Pelourinho, port. 
Hor! 

ESPITOURAN, s. m. (espitourän). Mar- 
‘on met au piège appelé repuce. 


Gare. V. Esparrencha. 

Ely. ? 

ESPITOURIDA, s. ſ. 5 Va- 
carme, coup de Lète. Garc. V. Desmarga- 


dura et Espelourrida. 

Eiy. V. Pet, R. 

ESPIUGAR , v. a. (espiugä), dl. Épucer, 
trier les puces. 

ESPIZO, s. f. vl. Gageure. 

ESPLAGEAT, ADA, adj. et p. (espladja, 
ade). Couvert, jonché. 


L'estang n'es esplageal. 
Sibour. 


ESPLANADA , s. f. (esplanäde) ; Spio- 
nata, ital. Eæplanada, esp. port. cat. Es- 
planade. en t. de fortif. partie qui sert à la 
contre-escarpe ou chemin couvert ; terrain 
plat et de niveau; lieu élevé et plat; grande 
plaine. 

Éty. de es augm. de plana et de ada, fait 
en grande plaine. V. Plan, R. 

ESPLANAR, v. a. vl. Esplanar, cat. port. 
Explanar , esp. Spianare, ilal. Expliquer, 
éclaircir, rendre plan, uni, facile. 

a * du lat. explanare, m. s. V. Plan, 
ad. 

ESPLANDIR , V. Espundir. 

ESPLANDOUR, s. m. | esplandour } ; 
ssezenvoun. Splendore, ital. Esplendor, esp. 
port. cat. Splendeur, très-grand éclat de lu- 
mière, et fig. de gloire; pompe, magnilicence 
extraordinaire, 

Éty. du lat. splendor, m. s. 

Dérivés : Respland-issent. 

ESPLASMAR , v. n. I. Pâmer. V. Es- 
pal mar. 

ESPLAVANTAIRE, V. Espavanlaire. 

ESPLAVANTAR, V. Espavantar et 
Paour, R. 

ESPLAY , v. Espaci. 

ESPLE , vl. V. Esplecha. 

ESPLE , a», expr. adv, vl. Au plus vite. 

ESPLEC, s. m. Vl.ssrre, geri, ESPRIT. 


movie, Revenu, profit, produit, jouissance, 
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service, abondance, saliété, excès. V. Esple- 
cha. 


ESPLECHA , 5. f. I. esrixcra, ssruura, 
wein. Serge, rx, rex. sercer. Usage, 
jouissance, profit, revenu, redevance, produit, 
révolle : droit de pâlurage. 

Esplecha, élait un lermo générique, 
qu'on peul Iraduire par droit d'usage. Il 
s'appliquait également : {° aux droits du sei- 
qe qui levait l'Esplecha sur les produits 

es terres des habilants ; 2° et pour ceux-ci, 
aux droits de chauffage, de 1 et de 
défrichement, etc. dans les terres du sei- 
gneur. Raynounrd. Il ou elle fait, opère. 

ESPLECHAR, v. a I. „ran, esriec- 
van, ssricrran. Explolter, exécuter, pour- 
suivre, tirer le revenu, user, se servir, pas- 
seder, défricher, agir, opérer. 

Éty. du lat. explere, compléter, rendre 
parfait. 

ESPLECHAS, s. f. pl. (esplélches), dl. 
On le dit de différentes mesures servant à 
vendre le vin en détail. Sauv. 

ESPLECHIEU, I. V. Esplechieu, 

ESPLECHIU, s. m. vI. esrcerrio, ran; 
cure. l'âturage, droit de pâturage. 

ESPLECTA et 

ESPLECTAN, v. a. I. V. Esplechar. 

ESPLEG , I. V. Esplecha, 

ESPLEG, I. V. Æspleit, Esplec el 
Esplet. 

ESPLEGAAR, v. a. vl. sorseran, psrievan. 
N cat. EN esp. Éspraiar, 
port. Spiegare, ital. Expliquer, déployer, 
développer, employer, 

Ety. du lat. explicare, m. s. 

ESPLEILAR , I. V. Esplegar. 

ESPLEIT, 6. m. (csplèit), dl. suse, 
rar Profit, exploit; insirument, outil, V. 
Instrument ooulis. 

ESPLEIT A, s. f. I. Le profit, le revenu, 
la récolte d'une ferme, d'une métairie, d'une 
mine ; redevance qu'un seigncur se réservail 
sur une terre, sur un domaine. Sauv. 

ESYLETTA. 8. f. usage à dl. esrixcra, 
sruscna. Récolle, cueillette. Douj. 

ESPLEITAR, 8. f. vi. Redevance, impôt, 
V. Esplecha. 


ESPLEITAT, adj. et 2 vi. Travaillé, 
I. V. Ésplechiu. 

ESPLELTS, s. m. pl. „l. Profits, revenus, 
redevances. 

Éty. du lat, ezpletio. salisfaction. 

ESPLENTA, s. f. (esplüinte) ; mcnanna, 
ESPSNA , RIQUIERLA , TARC, POUNCMA ; ESRUILEA | 
EITARENCLA, ESTELHA, LSCLEMBA , SICMHARCLA ; 
ssrimwra. Écharde, petit éclat de bois qui 
entre dans la chair. 

Ely? 

EPL. ES. adj. m. pl. vl. Déplayés. 

ESPLET, 8. m. vl. susc Instrument, 
outil, hâte, presse. V. Espleit et Apleg. 

ESPLEY , I. V. Esp{echa. 

ESPLEYAR , I. V. Esplagar. 

ESPLEYAR. v. n. I. Profiter, jouir, 

ESPLEYTAR , v. dg. zsriccran, sortes 
res. Travailler, agir, poursuivre. V. Es- 
Plechar. 
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Éty. du lat. explere, compléter , rendre 
complet. 
Or puch que Dious à jou ma pres 
Per espleyta s0 qu'antrepes 


De més imporient é de mage. 
D'Astros. 
ESPLICAR et V. Explicar. 
ESPLINGA , V. Erpingla. 


ESPLINGAIRE ,s. m. (esplingaire), dl. 
Epinglier , faiseur d'épingles. 

Ei. de esplinga et de aire. V. Espin, R. 

ESPLINGORA , s. f. Cast. V. Espingla. 

ESPLINGOURIER , v. Espingourier 
el Espin. R. 

ESPLINGOUS , OUSA , adj. (esplin- 
gôus, duse), dg. Qui pique comme des 
épingles. 

ESPLOUMASS3AR, dl. V. Esrplumas- 


zar el Plum, K. 
„ V. Susplaumbar. 

Éty. de es pour ex, en dehors, et de 
Ploumbar, pencher en dehors. V.Ploumb,R, 

ESPLOURAT , ADA , adj. et p. (es- 
ploura, ade]. Eploré, ee, qui est tout en 
pleurs. 

. du lat. plorabundus, ou de es, 
de plour et de at, qui est en pleurs. Voy. 
Plor, k. 

ESPLOUSION , V. Eclat. 

Fay. du lat. eæplosionis, gén. de explosio, 


explosion. 
ESPLUCHAIRE , Garc. V. Espelu- 
chaire. 


ESPLUCHAR , Garc. V. Espeluchar. 
ESPLUMASSAIRE , #. m. (esplumas- 
Sire). Fripon, escroc, Aub. 

ESPLUMASSAR , v. a. (esplumassà ) ; 
KAPLOUMASSAR . pésPiemassas. Plumes, arra- 
cher en grande partie les plumes à un oi- 
seau; fig. gagner beaucoup d'argent à quel- 
qu'un, 

Ety. du lat. plumas detrahere, ou de es 
priv. de plumas et de ar, enlever les plu- 
mes. V. Plum, R. 

ESPLUMASSAR S . r. Se déplumer. 
On le dit des oiseaux qui s'arrachent les plu- 
mes. 

ESPLUMASSAT , 404, adi. el part. 
(esjlumassa-âde), Déplumé, ée, plumé, ée: 
qui a perdu une grande .* de plumes 
par une cause violente. Fig. qui à {ait une 
perte considérable au jeu : L'an esplumas. 
sat, on lui a tiré une plume. 

Éty. de es priv. de plumassa et de la 
term. pass. at, ade, privé de ses plumes. 
V. l'lum, It. 


D'abord leis cubris de soun ale: 
Mai contro la gulo mourtale. 
À beou faire abric de soun cor. 
La pauro maire esplumassade 
El sa malhurouso couvade 
Devenoun lou juguet doou sort. 
Coye. 
ESPQ , vi. Il ou elle explique, expose. 
Éty. du lat. eæponit. 
ESPOI10 , 5. f. vi. Mise d'une gageure. 
ESPOIR , s. m. (espôir }; rang, 
ssrovan. Speransa, ilal. Esperanza, esp. 
Esperança, port. Espoir, espérance, qui 
s'adresse à celle sorte de biens dont 
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désirons ardemment la possession et dont la 
rivation serait pour nous un malheur, 
* Espor, R. 

ESPOLA , s. f. d. bas lim. V. Espor. 

ESPOLIAR , v. a. . Espoliar , cal. ane. 
Espoliar, cat. port. Expoliar, «sp. Spo- 
gliare, ilal. Dépouiller, spotier. 

* du lat. spoliare, m. 8. fait de po- 
lia, linge , haillon. 

N ESPOLIAT, ADA, adj. et p. vl. Spo- 
ie. ée. 

ESPOLIOM ,s. m. (espolium). Dépouille 
d'un religieux qui a quitté le froc. 

Éty. du lat. spolium , peau de bête écor- 
chée, dépouille prise aux ennemis, fail de 
espoliare , depouiller, ou de spolia , linge, 
haillon, 

ESPONCIO, s. f. vl. Promesse , obliga- 
tion 


Ely. du lat. sponsio, m. 8. 

ESPONDA ,s.f. tome) À tsPOUEADA , 
Esponde, en roman , Espounda ei Espona, 
cal. Sponda , ital. Les pans d'un bois de 
lit. le du lit. V. Lichiera. 

Fay. du lat. sponda , m. s. 

Uu bois de lit a quatre pans , deux de lar- 
geur et deux de longueur. Ceux-ci portent 
les goberges ou barres en travers qui sou- 
tiennent les planches formant ie fond. 

En vl. II signifie encore rivage, frontière , 
9 . pe 1 ſin, bor 5 4 

ves : eira , Espouend-a , 
Espondilhar. Fe 15 

ESPONDELAN, . a. l. Border, garnit 
les bords, bari ĩcader. 

ESPONDEIRA, s. f. I. Banquette, cou- 
chetle. V. Esponda. 

ESPONDEJAR, \|. V. Espondeianr. 

ESPONDIL, s. m. +}. sronoun. Espon- 
dil, esp. port. Spondilo, ital. Spondyle, ver- 
tèbre. 

Ety. du lat. spondylus, 

ES PONT DLR. I. V. E. pondil. 

ESPONDILHAR, v. 2. (espoundillà ). 
Terme de Thorame, attacher, fixer le bout du 
fil au fuseau. 

Ety. de esponda, bord, extrémité, et de 
ilkar. fixer le bout. 

ESPONDRE, v. a.vl. Exposer, expliquer. 

Ely. du lat. exponcre. m. 8. 

ESPONER , I. V. Erpousar. 

ESPONGA , l. Esponja, cat, V. Es- 
pounga. 

ESPONGIOS, os. adj. I. srowcros. 
ÆEspunjos, cat. V. Espoungous. 

ESPONGIOZITAT , „. . l. Spongio- 
sité, qualité spongieuse. 

ESPONGUA , I. V. Erpounga. 

ESPONJA , I. V. Espounga, Esponga, 
Espongna et + 

ESPOOU. V. Espor el Espor, R. 

ESPOOUFIR oz munx, Gare. V. Espoufar: 
eſſuroucher, intimider. V. Espavantar. 

ESPOOUMOUNAR S. . t. (s'espoou- 
mouna]: rA e POOUMOUNAR, 9ù 
vranmounan, rw. S epoumoner. se 
fatiguer les poumons à force de crier. Voy. 
Esgousilhar. 

ty. de es priv. de pooumoun et de ar, 
comme si l'on disait enlever ou déchirer le 
poumon, V. Pulm, R. 


nous ESPOOUR , V. E- por, R. 
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ESPOOURIR, V. Fspaourir, 

N ESPOOURIT , v. Espaourit et Paour, 
ad. 

ESPOOUSSAR, V. Espoussar. 

ESPOOUTAR, v. a. (espooulà). Effrayer. 
Avril. v. Espaourir el Paour , R. 

ESPOOUTIR , V. Espoutir. 

ESPOOUTRAR, v. a. NN ; %- 
vaman s’. Déchirer, en parlant d'un vetemeni 
trop étroit qu'on fend en se le meltant ; éven- 
trer quand il s'agit d'un sac trop plein. 

Espooutra dins sa péou, dit-on en parlant 
d’une personne ou d'un animal trop gras, 
il éclate dans sa peau; s'ébouler, en parlant 
des terres, d'un mur. 

Éty. V. le mot suivant, parce qu'on a com- 
paré une chose qui s'ouvre, qui se déchire 
par accident ou par excès de plénilude à un 
accouchement qui a lieu avant terme. 

ESPOOUTRAR , v. n. xsrOuTRAR, ro- 
sean , dl. Avorter , mettre bas avant 
terme, en parlant des animaux, il ne se dit 
que ironiquement ou par mépris, des femmes 
qui font une fausse couche ou qui avortent. 

Éty. de es pour ex, dehors, de pooure, 
poulin, et de act. ar, litt. metire le poulain 
dehors, sous-entendu avant le temps. 

ESPOR, radical pris du grec 9Tdp0c 
{sporos), l'action de semer, de répandre, ou de 
oneigu (speirô), semer, répandre, disperser. 

De sporos, par apoc, por, et par l'addi- 
tion de e, espor ; do: Espor, Espoou, Es- 

r, Espou-el, Espouer, Espoul-adour, 
Espoul-aire, Espour-aire, Espour-ar, Es- 
rel. 

ESPOR, 5. m. (spôr): r , esroLa, 
CANETA, EsrAUR, £sr00v, xsroous. On donne 
ce nom au canon ou pelit cylindre creux sur 
lequel on dévide la trame, et à l'époullin, vo- 
lue oucannetle, K. est le mème eylindre char. 
gé du fil destiné à ètre placé dans la navetle. 

Espolin, selon l'Ency. n'est qu'une petite 
cannelle. 

On nomme : 


FUSEROLLE, la brochette qui passe dens l'époutlin, 


Éty. du grec onde (sporos), l'action de 
semer, parce que l'époullin va en perdant son 
fil comme s'illesemait V. Espor, R. 

ESPOR, 3. m. (espôr); esrooun, x6rAUR. 
Spulen, all. Epoulin, tuyau de roseau sur le- 
quel on dévide la trame, et qu'on met dans la 
poche d'une navette. Il porte le mème nom. 
quand il est charge de trame, et se nomme 
alors volue en français. 

* du grec snsipw (speirô), semer, répan- 
dre, disperser, parce que la volue va en ré- 
pandant sa trame à mesure que l'on lisse; ou 
mieux de s76206 (sporos), action de semer. 

ESPORGE , s. m. vl. Porche, porlique, 

EsPORLAR, v. n. »I. Payer le droit 
d'esporle. 

ESPORLE , s. m. »I. Esporle, droit de 
lods, d'investiture, qui était d par le vassal, 
en cas de vente, pour obtenir l'approbation 
du seigneur. 

ESPORRE , V. Espouerre. 

ESPORTA, s. f. vl. sronra. Esparta. 
cat, port. Espuerta, esp. Sporta, ital. Besa- 
ce, panier, corbeille. 

Éty. du lat. sporta. 


TOM. 11. 
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ESPORTELLA , 5. f. vl. nr. Er- 
Porteila, anc. cat. Esportilla, esp. Sportel- 
la, ital. Sac, — — 

Éty. du lat. sportella. 

ESPORTINI, s. m. pl. Esporli, cat. 
Nom qu'on donne, à Nice, aux cabus des olives, 
cabas rond, V. Kscourtine. 

ESPOS, os, vi. s. et adj. Espos, cat. 
Exposé, expliqué. V. Espous, R. 

ESPO „vl. Es posullas, cat. V. 
Espousalhas. 

ESPOSALICI, adj. vl. 3 
esp. Sponsalizio, ital. D'épousailles, de do- 
nalion, 

Ely. du lat. sponsalitius. V. Espous, R. 
. ESPOSALICIAS, s. f. pl. vi. Sposalisia, 
ilal. Epousailles. 

Eiy. du lat. sponsalia. V. Espous, R. 

D vi, V. Esposalissi el Es- 
pous, R. 

. ESPOSAMEN, s. m. »I. Sposamento, 
ital. Epousailles, mariage. 

ESPOSAR , I. V. Espozar, 

ESPOSCAR, vl. Arroser, asperger. V. 
Espouscar. 

ESPO3SITI0, I. V. Expousition, 

ESPOUADA, syncope de Espousada, v. 


m. 
ESPOUCHIGAR, v. a. (espoultchigä}, 
dl. Ecraser, écacher, V. Escafagnar. 

ESPOUCHIGAR S, . r. dl. V. Escafa- 
gnar s'. 

S'espouchiniar de rire, se pâmer ou se 
pouſſet᷑ de rire. 

ESPOUDASSAR, v. 2. grappe $ 
ssroupan. Tailler la vigne plus haut qu'à 
l'ordinaire aſin qu'elle porte plus de raisins ; 
charpenter , couper grossièrement, sabre- 
nauder, 

Ely. de es augm. de poudar, tailler la vigne, 
el du déprécialif assa, lill, tailler grossière- 
ment, laisser plus de bois. 

M. Dumège fait venir ce mot du grec 
encyèa%w (spoudazô), sedulè ago, contendo. 
ESPOUEL, V. Espouer el Espor, R. 

ESPOUENDA, V. Esponda. 

ESPOUER, V. £spor, R. 

ESPOUERRE, s. m. (espouërre). Cloison 
en planches qu'on fait pour fermer l'ouver- 
lure extérieure d'un toil. 

ESPOUFE, s. m. (espoufé), d. bas lim. 
Ouragan, iempète; ſig. accideni qui produit 
des effets étonnants, 

ESPOUFFAR, v. n. (spouſa]); xsrourinan, 
ssrovcmican, mroouris. Éspouffar d'au rire, 
éclater de rire. V. Escareagnar. 

ESPOUFFAR S, v. r. S'évader, se sau- 
ver, décamper. V. Esquivar s', s'épouffer. 


Jou de poour d'estoufar doou rire, 
M'espoufferi sensa ren dire: 
Des praubo drutugetit, lu somiail espoufaba, 
Bergeyrer. 
ESPOUFIDAR, dl. V. Espoufar et Es- 


clafar. Esclafar, faire des efforts pour res- 
pirer, en d. lim. 

ESPOUGNER, v. a. (espüugné); rou- 
aneczan, ssrovens. Brasser la pâte, la piquer 
— poings; la fouler avec les talons, 


0 


elt g 
Eiy. de es augm. et de er, piquer. 
FVV 
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ESPOUGNER, v. n. Élancer, faire sentir 
des élancements : Lou det m'espougne, je 
sens des élancements dans le doigt, effet qui 
pe en général, louslesabcès. V. Pounct, 

a 


ESPOUGNER S“, v. r. dl. Se fouler le 
pied ou la main. V. Eslorser . 

ESPOUICH, d. m. V. Espouse, 

ESPOUICHAIRE, d. m. V. Espouscaire. 

ESPOUICHAR, d. m. V.£Espousear. 

ESPOUILAR, dl. Ereinter. V. Derenar. 

ESPOUILAR S8', Se tuer pour ne rien 
faire qui vaille; prendre beaucoup de peine 
inutilement pour faire un ouvrage qu'on 
n'entend pas. 

ESPOUISOUNAR, dg. Pour empoison- 
ner. V. Empouisounar el Pouisoun, R. 

ESPOULADOUR , s. m. (espouladôur) : 
ssroouLanoun, Guindre, petit mélier qui sert 
à doubler les soies ou à les réduire en volues. 

Ely. de espoular , faire des volues, et de 
adour, V. Espor, R. 

ESPOULADOUR, 8. m. #srouLIER , - 
robin, esroumaiss. Pelil tour ou ruuet qui 
sert à faire les volues, espoous. C'est peut- 
être la mème machine, V. £spor, R. 

ESPOULAIRE, s. m. d. de Barrel. V. 
Espouladour et Espor, R. 

ESPOULAR, xsr0ouLan. 
Espalar et Fspal, R. 

ESPOULAR, v. n. Faire des volues. Garc. 
V. Espol el Ar. 

ESPOUL ETA, s. f. (espouléte); esrazcra, 
Épaulette, ornement de distinction, dans 
les armées, particulièrement des officiers. 

Ely de espala, épaule, et du dim. eta. V. 
Espal, R. 

ESPOULIAR, et comp. V. Ex 

. (cspo 


ESPOULSETA, 5, 
Vergette. V. Fergeta. 

ESPOUMOUNAR, V. Espooumounar. 

ESPOUMPAR S8',dg. V. Espooumpir . 

ESPOUMPAT, V. 1 

ESPOUMPIDURA, s. f. (espoumpidure). 
L'action de se gonfler, de s'Espoumpir, v. 
c. m. 

Éty. de espoumpir et de ura. 

ESPOUMPIGNAT, ADA, adj. et p. 
Aub. V. Espoumpit. 

ESPOUMPIR S. v. n. et r. (ses poumpir): 
sro an s', esroumran #. SC gonfler, 
s'imbiber, devenir rond, dodu : on le dit parti- 
culièrement du pain; fig. s'enfler, se bouſſir 
d'orgucil, de fierté. 

Ely. de es, de poympa, gâlcau, el de ir, 
lit. gonfler comme un gâleau. 

Tons ufanoas s'alisos t eur * Seal. 


Éparguer. V. 


uliar. 
te), dg. 


ESPOUMPIT, A. adj. et p. (espoumpi, 
ide); nesoumegtar ssroumrienar. Gonflé, im- 
bibé , dodu, potelé, rebondi, bouffi d'orgueil. 

Gaulas espoumpidas, joues rebondies. 

Man espoumpida, main polelée. 

Pan espoumpit, pain renflé ou bien levé, 

ESPOUMPISSAR S., V. Espoumpir s'. 

ESPOUMPOCHE, s. m. (espoumpétchi). 
Soupe au perroquel ou soupe au vin. Voy. 
Chauchola. 

ESPOUNCH, s. m. {espounich}). Le pi- 
quant des liqueurs qui commencent à s'ai- 
grir. 
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Eiy. de es, avec, et de pounch, piquant, 
avec piquant. V. Pounct, R. 

ESPOUNCH, CHA, adj. 2 . 
üuntche). Aigrelet, qui commence à avoir le 
piquant des acides. 

ESPOUNCHA , 5. f. (espauntche): =s- 
rounra. Le irait ou jet du lait, l'épreinte, es- 

èce d'élancement que le lait occasionne, dans 
e sein des nourrices, lorsqu'il va sortir. 

Faire venir l'espouncha, faire venir le 
trait. 

Aver l'espouncha, avoir le trait. 

Ety. de es, avec, et de pouncha, avec la 
poiule, avec piqüre. V. Pounct, R. 

ESPOUNCHADA , s. f. (espountchade). 
On donne ce nom, dans le Bas-Limousin, à 
Veſſet que produit une gelée dans la fin d'avril 
ou au commencement de mai, lorsque les 
épis élant en fleur et les fruits commençant à 
se nouer, elle les faitavorter, leur coupe pour 
ainsi dire la pointe. V. Pounct, R. 

ESPOUNCHAR, v. a. (espountchà); pes- 
FOUNCHAR, DesrourTAn, emouran. Éspuntar, 
cat. Spuntare, ital. Despuntar, esp. Epoin- 
ter, émousser, ter, rompre la pointe d'un 
instrument. 

Ely. de es priv. de pouncha et de ar, ôter 
la pointe. V. Pounct, R. 

ESPOUNCHAT, ADA, adj. et p. (es- 
pountcha, ade]: ousrouncnar, ASEssIT, Bon- 
vor, moussnr, mour. E mousse, épuinté, ée ; 
qui a perdu la pointe. 

Ely. de es priv. de pouncha el de la term. 
pass. at, adu, qui a perdu la pointe. Voy. 
Pounct, R. 

ESPOUNDA, V. Esponda, 

ESPOUNGA, 8s. f. (espoungue); Spugna, 
ital. Espôonja, esp. port. cat. Eponge, Spon- 
gia, Lin. genre de zoophyles ou animaux- 
plantes, de la famille des Cératophytes, très- 
communs dans loutes les mers, et très-nom- 
breux en espèces. Le Dict. des Sc, Nat. en 
décrit 144, mais on en connalt plus de 250, 

Ely. du lat, spongia, dérivé du grec 
srdyyos, sRbyJix (spoggos, spoggia), qui 
a la même signification. 

L'éponge commune, Spongia communis, 
* officinalis? Lin. et Le 5 lu- 
chée, Spongia lacinulosa, Lam. sont les deux 
espèces que l'on emploie le plus communé- 
ment, 

La parlie connue dans le commerce, sous 
le nom d'éponge, n'est en quelque sorte que 
le canevas de l'animal ou de la gelée animale 
qui est renfermée dans ses loges. 

Les naturalistes ont été pendant longtemps 
incertains sur la vraie nature de ce enrps, le 
regardant, les uns comme végélal et les autres 
comme animal. Cette dernière opinion, qui 
était celle d'Aristote, a été mise enfin hors 
de doule par les modernes. 

Les propriétés de l'éponge brilée, contre 
e goltre, reconnues depuis longtemps, sont 
dues à la présence de l'iode, dans cetic subs- 
tance. V. Iodo. ; 

ESPOUNGA, 5. ſ. Conduit, souterrain, au 
moyen duquel on fait évacuer les eaux sta- 
gnantes, ainsi nommé parce que, comme l'é- 
ponge, il pompe l'eau. | 

ESPOUNGAR , v. 8. (espounga). 
ger, neitoyer ou pomper avec une 

iy. de espounga el de ar. 


Épon- 
nge. 
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ESPOUNGOUS, OUSA, adj. (espoun- 
Fang duse) ; ssrocmciovs. Espougiose, port. 

sponjos, cat. Esponjoso, esp. Spugnoso, 
nal. Spongieux, qui est de la nature de l'é 
ponge, ou qui, commel'éponge, pompe facile- 
ment les liquides. 

Éty. de espounga et de ous, ou du lat. 
spongiosus. 

ESPOUNSADOUR, s. m. Les green) 
d. bas lim. Escope, pelle creuse à rebor 
dont on se sert pour vider l'eau des bateaux. 

ESPOUNTA, dl. V. £spouncha. 

ESPOUNTANAMENT , adv. (espounta- 
naméin); Espontaneament, cal. Esponta- 
neamente, esp. Spontaneamente, ilal. Spon- 
lanément, de soi-même, sans réflexion, sans 
y être obligé ou forcé. 

Eiy. du lat. sponté. 

ESPOUNTANAT , ADA , adj. et p. (es- 
pountanà, ade): Espontaneo, cat. esp. Spon- 
taneo, ital. Spontané, ée; de son propre 
mouvement. 

Ety. du lat. spontaneus, m. s. 

ESPOUNTOUN, s. m. (spountôun }; 
Espontü, cat. Spuntone, ital. Esponton, esp. 
Espontäo, port. Esponton, sorte de demi-pi- 
que que portaient les officiers d'infanterie. 

ESPOUNYE, s.f. d. béarn. Allér. de 
Espounga, v. c. m. 

ESPOURAIRE , d. m. V. Espouladour 
et Espor, R. 

ESPOURAIRE ,s. m. (spourafre). Rouet 
à cannettes, il est composé d'une roue, d'un 

ied, ele, comme le rouel ordinaire, servant 

3 les cannettes. V. Tournet el Espor, 

ad. 

ESPOURAR, ». a. (espourà), Foluter, 
faire des volues, cannelles ou époulins. 

Ely. de espouer el de la term. acl. ar, V. 
Espor, R. 

ESPOURET, s. m. (espouré). Fuseau 
pour faire les dentelles. Garc. V. Espor, R. 

ESPOURGAR, dl. Esporgar, cat. Emon- 
55 un arbre. V. Espurgar, Netegear et 

ur, R. 

ESPOURIOU, V. Espourivou, iva. 
ESPOURIR, V. Espaourir el Paour, R. 
ESPOURIVOU, VA, adj. (espourivou, 

ive), dl. Pur, sans mélange. V. Pur, R. 

. ESPOURLAR , v. a. (espourlä ), dl, 

Egueuler. V. Espouterlar el Pot, R. 2. 
ESPOURQUISSA, 8. f. (espourquisse), 

d. de Bareel. Cochonnerie. V. Pourcaria et 

Porc, R 
ESPOURSAIRE , 5. m. (espoursäïré ). 

Alt. de espoussaire, nom qu'on donne, dans 

les environs d' Annol, à la planche sur la- 

quelle on bal les gerbes. V. Esbarbavoutra 

et Pulrer, R. 

ESPOUS, radical pris du latin spondere, 
eo, sponsum, promellre, dérivé, selon Ver- 
rius, cilé par Festus, de sponie, quod sponte 
sud, id est, voluntale promitlitur; d'où : 
sponsus , époux ; s+ponsalia , épousailles; 
respondere, répondre. 

spousus, par ap0C. spous, par sync. de 

u, l, el par à tion de e initial, espos; 

d'ou: Espos, Espos-a, Espos-alissi, Espos- 

alicias. 

De espos, par le changement de o en ou, 
espous; d'où: Espous, Espous-a, Espous- 
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ada, Espous aire, Espous-alhas, Espous- 
ar, Espous-iou. 

ESPOUS, s. m. (espous): mamsr, uon 
Espos, cat. Sposo, ilal. Esposo, esp. port. 
Epoux, l'homme qui est uni par le mariage à 
la femme. 

Leis espouses, les époux, au pluriel, desi- 
gue, le mari el la femme. 

Ely. du lat. sponsus. V. Espous, R. 

ESPOUS, s. m. Nom qu'on donne, dans 
la Camargue, selon M. Rivière, à l'orge vul- 
gaire. V. Hordi. 

ESPOUSA, «. f. (espôuse) ; moususer, vu 
ma. Sposa, ilal. Esposa, esp. port. cat. Epou- 
se, la femme qui est unie à un homme par les 
liens du mariage. 

Éty. du lat. sponsa. V. Espous, R. 

ESPOUSADA, 8. f. (espouside) ; xsrouse, 
ron u. ESPOUIAYA, ESPOGADA, novz. Éspo- 
sada, port. cat. Epousée, celle qu un hom- 
me vient d'épouser ou qu'il va épouser. 

Ely. de espousa et de ada. V. Espous, R. 

ESPOUSAIRE, s. m. (espousairé). Epou- 
seur, qui fail semblant de vouloir se manier. 

Éty. de espous et de aire. V. Espous, R. 

ESPOUSALHAS, 8. f. pl. (espousüilles) ; 
vogas, mAnIAG!, as ro, · ÉSPOSayGs, anc. 
esp. Sposalizio, ital. Desposor io, esp. mod. 
Esponsaes, port, Esposallas, cat. Epousail- 
les, célébration du mariage. 

Éty. du lat. sponsalia, ou de espous et de 
alhas, tout ce qui est relatif aux époux, V. 
Espous, R. 

ESPOUSAR, v. a. (espousi):; n 
Esposar, port. cat. Sposare, ital. Desposar, 
esp. Epouser, prendre en mariage : fig. adop- 
ter un parti, une opinion, le soutenir; marier. 

Ety. du lat. sponsure, V. Espous, R. pour 
exposer. V. Expousar. 

ESPOUSC, s. m. (espousc). Nom qu'on 
donne, à Nisme, à l'herbe veuant des 
mauvaises graines ou des débris de l'aire 
auxquels on mèle de l'avoine et de l'orge, et 
qu'on sème sur le chaume au mois de seplem- 
3 l'on espousca dins leis champs. V. 

u, R. 

ESPOUSC, s. m. (esPôUS); e οο c - 
na, srouicn, Ksrous, en rom. esPouscADA. 
Esguicho, port. Eclaboussure, eau, boue 
qu'on fait rejaillir, laquée ; arrosement. 

Ely. du lat. expulsare. V. Puls, R. 

ESPOUSCADA, 5. f. a Avr. 
Boutade. V. Espousc et R. 

ESPOUSCADOUR, 5. m. (espouscadou): 
ESSUOADOUR, ESTOURADOUR, ESPOUSIA"SALADA, 
Egouttoir, panier en fil de fer, dans lequel on 
— la salade pour la faire égoutter. V. Pula, 

ad. 
ESPOUSCADURBA , s.f. (espouscadüre). 
Ce qui éclabousse, V. £spouscet Puls, R. 

ESPOUSCAIRE, s. m. (espouscäiré }; 
SSPOUICHAINE, CIBCLET, NSCOUMPISSADOUR, Gis= 
cuame. Clifoire, espèce de seringue faite avec 
un tuyau de roseau ou d'angélique sauvage, 
cournacha, dont les enfants se servent pour 
lancer de l'eau, on en fait aussi avec du su- 
reau ; fig. homme emporté. 

Eiy. de 1 et de aire, qui lance, qui 

bousse. V. Puls, R. 
ESPOUSCAR, v. a. el n. (espouscà) : - 
POULSAR, ESPOUSTIAR, MESPIULAR : 


PFOUICHAR, 
Enguichar, port. Eclabousser, ſlaquer, faire 
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rejaillir l'eau ou la boue: Erpouscar de sau, 
saupoudrer avec du sel: Espouscar d'aigua 
beineta, asperger de l'eau bénite; fig. s'em- 
porter, se mettre en colère; fuir précipitem- 
ment. V. Tahusclar. 

Ety. de espousc el de l'act. ar, lill, faire 
des Had cg V. Puls, R. 

BSPOUSIOU, adj. (espousiou) , dl. Nup- 
tial, qui appartient aux nôces. 

Ety. V. Espous, R. 

ESPOUSSADA, 8. f. (espoussäde) ; r- 
roovussans. Secousse donnée à un arbre pour 
en faire tomber le fruit; iron. bastunnade, 
roulée de coups; action d'égrener; égre- 
nage est un barbarisme. 

Ely. de es priv. de pousses, pousse, et 
de ada, secousse donnée, V. Puls, R. 

ESPOUSSADOUR, ssrouscapouR . EsTOU- 
anon, £sscéanous, Saladicr d'osicr ou 
de fil de fer, pour secouer la salade. 

Ely. de espoussar et de adour, qui se- 
coue, qui sert à secouer, V. Puls, R. 

ESPOUSSAIRE, s. m. (espoussäiré). 
Qui sert à épousscler, à secouer, qui secoue. 

Eiy. de espoussar el de aire, qui sert à se- 
couer ou qui secoue, V. Puls, K. 

ESPOUSSAR , v. a. (espoussa): ssroous- 
san. Secouer, épousseler, secouer la pous- 
s ère : ironiq. rouer de coups: Fspoussar leis 
aurelhas, secouer les oreilles: faire sortir le 
grain de ses enveloppes ; égrener. V. Des- 
bousselar et Piar. 

Éty. de es priv. de pousses, ponssitre, el 
de l'act, ar, liit. ôter la poussière. V. Puls. R. 
et selon M. Thomas, du grec iges (epo- 
Si, aor. {+1 de rässw (passô), répandre. 

ESPOUSSA-SALADA, s. m.(espousse- 
saläde }: Égouttoir, panier en fl de fer où 
l'on fait égoutter la salade; fig. homme de 
rien, V. Espaussadour et Puls. R. 

ESPOUSSAT', ADA, adj. el p (espoussà, 
ade). Secoué, épousseté ; essoufflé, en d. 
gascon : égrené, en parlant du grain. V. Pi- 
cat, Desbouaselat et Puls. R. 

ESPOUSSETA , 5. ſ. (espousséte). Pour 
brosse et pour houssair. V. l'ergeta, Escou- 
beta, Destaraninadouira et Puls, R. 

ESPOUSSETAR, ». a. F e 
Epousseter, housser. V. Fer getar, Eacoubetar 
el Puis, R. 

ESPOUSSOUN , s. m. {espoussoun), dl. 
Goupillon. V. Goupilhoun et Puls. R. 

ESPOUSTIAR, d. m. V. Espouscar et 
Puls. R 
K ESPOUTAR, dl. V. Espouterlar el Put, 

ad. 

ESPOUTARRADA , 5. f. (espoutarrade). 
Boutade. V. Boutada. 

Ety. de es pour ez, dehors, el de poutar- 
rada, plein un pot. V. Pot, R. 

ESPOUTENSAR, v. n. (espnuleinsä), 
d. Las lim. Crever de rire. V. Esclatar el 
Pot, R. 

ESPOUTENSAR S“, v. r. m. 8. 

ESPOUTERLAR , v. a. (espouterlà) : es- 
FOURLAR , EsrOuTAR, KAAN. Egueuler, rom- 
pre les bords d'un vase. 

Ety. V. Espouterlar et Pot, R. 2. 

ESPOUTERLAT, ADA, adj. et p. (es- 
pouterla, ade), dl. egueulé, ée, et au propre, 
qui n’a point de lèvres ou à qui on les a cou- 
pées, 
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Éty. de pot ou „ lèvre, de es priv. et 
de at, qu'on à privé des lèvres. 

% — espouterlat, broc égueulé. V. Pot, 

ad. 
ESPOUTIFLAR , dl. V. Espoutrigar et 
Paut, R. 

ESPOUTILHAR , v. a. (espoutilla), d. 
m. ilér, de espoutir, mettre lout-à-fait en 
bouillie, en pate, quelque chose qu'on écrase. 
V. Paul, R. 

ESPOUTIR, v. a. (espoulir):esroounn, 
ENPAUTIR, EMBOUTIM, ESCRASIR, LÉCRASAR , K 
POUCHIGAR ; ÉSCRACHAR ; ESCRAMACHAR ; ESCRA- 
POUCHINAR , ESQUICHAR, ESFEÇAR ; ESCATAUNAR ; 
macuan, Ecraser, écacher, écarbouiller : on 
écrase quelque chose sur laquelle on met le 
pied, et l'on s'écache le doigt entre deux 
pierres, 

Ety. de es, en, de pout , lie, vase, bouil- 
lie, et de ir, réduire en pâte, V. Paul, R. 

ESPOUTIR S“. V. le moi précédent 
pour les syn. S'ecraser, s'écacher, se réduire 
en bouillie. 

ESPOUTIT, mA, LA, adj. et p. (es- 
pouti ,ide, ie}: rar, ravoovrir. Ecrasé, 
écaché. V. Paut, R. 

ESPOUTRAR, V. Espooutrar, plus con- 
forme à l'étymologie. 

ESPOUTRIGAMENT , s. m. 1 
gaméin). Ecachement. V. Paut, R. 

D'espoutrigamens de boudouissos. 
Michel, 


ESPOUTRIGAR, v. a. (espoutriga). 48 
SOUTRIGAR, £SPOUTAILHAR , srODU IAA, dl. xe- 
raurmsan, Crever, crevasser, écarbouiller, 
hs en marmelade. V. Troulhar el Paul, 

ad. 

ESPOUTRIGAT , ADA , adj. et p. (es- 
pouiriga, âde). dl. espourumar, Crevé, écrasé, 
mis en marmelade: Pera espoutrigada, poire 
pourrie ou trop mûre. V. Puut, K. 


Ques arrivat devers lou prat 
Quauqu'un que s'es espoutrigat, 
Michel. 


ESPOUTRILHAR , d. m. V. Espoutri- 
gar et Paul, R. 
ESPOUVANTABLAMENT , ads. (es- 
pouvantablaméin) ; ÆEspantosamente, esp. 
75 Spaventevolmente , ital. Epouvanta- 
lement , d'une manière épouvantable. 
Ety. de espouvantabla et de ment. Voy. 
Paour, R 
ESPOUVANTABLE, ABLA, adj. (es- 
pouvantäblé , ble]: xerouvemranse, Spaven- 
levole, ilal. Espantable ; esp. cat. Espan- 
lose , port, Epousantable , qui cause de 
U vante, étrange, excessif. | 
Ay. de espouvanta et de able, lil. sus 
ceplible d'épouvante. V. Paour , R. 
Que de erte redunlilats que de set lartentables , 
Suns ligue ut duos fuunds dee poufre emonrentélle, 
Ce. 
ESPOUVANTAU, (espouvantaou). V. 
Espavantalh et Paour, R. 
ESPOUZAR, v. a. vl. Epuiser, 
ESPOZA , vl. V. Espousa. 
ESPOZADA, s. f. vi. Epouse, épousée. 
V. Espous, R 
ESPOZALICI, 8. vl. Fianęailles; ce qu'on 
donne au futur époux. V. Espous, R. 
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ESPOZAR , »I. V. Espousar, 

ESPOZETIO , vl. V. Expourition. 

ESPOZITIO , I. v. Exporitio. 

ESPRAGNA, 8. f. (esprägne!. dg. Chan- 
delier économique. Jasmin. V. Espargna et 
Espargn, R. 

ESPRAGNA , V. Espargna. 

ESPRAGNAR , V. £spargnar. 

ESPRAGNETA, V. Espargnela et 
Espargn, R. 

ESPRAGNOU, 8. m. (espragnôu), dg. 
Bobèche. V. Espargneta. 

ESPRAVANT , s. m. (espravan). V. 
Espavantalh. 

Mourir d'espravant, mourir de frayeur. 

ESPRAVANTAR , V. Espouvantar. 

ESPRAVANTAU, V. Espavantalh et 
Padur, R. 

ESPRECATORI, s. m. dl. et alt. du d 
* lim. precatori. Voy. Pur gatori el Pur, 
Nad. 

ESPREMER , v. a. »I. Espremer, cat. 
Presser. exprimer, V. Exprimar, 

Ely. du lat.eæprimere, m. s. V. Press. R. 

ESPREMESSAS, 8. f. 7 (espremésses), 
dl. Epreintes ; dyssenierie. V. Esquichaments 
et Press, R. 

ESPREN, vl. Il ou elle enſlamme. 

ESPRENDRE, . a. I. Eprendre, enflam- 
mer, embraser. 

ESPRES, adv. (esprès). Exprès, à dessein, 
pour cela. 

Ety. du lat. expressè, expressément. 

Per espres, pour rire, par jeu. 

Et per espres, ce n'est pas tout de bon, ce 
n'est que pour rire. 

ESPRES, s. m. Espresso, ital. Expresso, 
ort. Eæpres, cat. Éspreso, esp. Exprès, 
«TV envoyé à dessein pour un but déter- 

miné, 

ESPRESSAMENS , I. Voy. Ezxpressa- 
ment. 

ESPRESSAMENT , V. Expressament. 

ESPRESSITE , adj. (espressile), «il. 
Tout bel espressile , à dessein, exprès. 
Douj. 

ESPRESSI , I. V. Expressi. 

ESPRESSAR , v. à. . Eæpressar, cat. 
port. Expretar, esp. Spécifier , dire expres- 
sément, 

ESPREVIER, s. m. (sprevié); csrenvien, 
ESPARVIER , ESFARAVIER ; LSPRIVIOU ,; RSCREVIOU, 
ESCRIVIOU , ESCRIVIOLA, Érperver , en roman, 
Sperher, all. Sparviere, ilal. Esparver, cat. 
Epervier ; on donne en général ce nom à 
toutes les petites espèces du genre Faucon, 
Falce, Lin. mais plus particulièrement à 
l'épervier commun, Falco nisus, Lin, oiseau 
de l'ordre des Rapaces et de la ſam. des 
Plumicolles ou Cruphodères (à cou recou- 
vert), dont le mâle porte le nom de Liercelet, 
et de émouchet, chez les (nuconniers. 

Éty. de la basse lat. sparvarius et spar- 
verius, ou de Hall. sperber. 

ESPREVIER., s. m. nessAUT, as, MASAL, 
szcainoun, ssranmem, Epervier, furet ou 
risseau, filet en forme de cône, dont l'ou- 
verture est burdée d'une rangée de balles 
ou anneaux de plomb pour le faire aller au 
fond de l'eau. 

Eiy. Parce qu'en étendant ce filet il plonge 
comme l'épervier quand il s'abat sur sa proie, 


On appelle : 
CULASSE e sommet du ce 
EMBOUCHURE , le fond uü se trouve La plomblée, 
PLOMBÉE , la rangée d'annenux de plots. 


HOURSES , les replis qui se fout en dedans de La plombée. 
COIFFE , le files proprement dit. 


ESPREVIN , s. m. (esprevin); rn, 
sscasra. Ésparavan, esp. Esparavüo, 
port. Eparvin ou épervin, éminence osseuse 
qui est à la partie latérale, interne et su- 
périeure de l'os du canon du cheval ; tumeur 
qui survient à celle Eminence. 

ESPRI1DAS , di. V. Espritas et Spir, R. 

ESPRIEU , vl. V. Espriu. 

ESPRIEUR, adj. »I. Éxpressif, frappant, 
qui exprime bien. V. Press, R. 

ESPRIMAR, All. de Exprimar, v. c. m. 
et Press, R. 

ESPRIT , s. m. (espri); sr. Spirito, 
ital. Espiritu, esp. Espirito, port. Esperit, 
cat. Esprit, substance incorporelle ; l'âme, 
les facultés, leur usage; le jugement, l'ima- 
gination; humeur, caractère d'une personne; 
sens; molif, etc. 

Et. du lat. spirilus, m. s. V. Spir, R. 

Aver l'esprit en coumission, ètre distrait. 

Aner l'esprit en sequestre, être borné, bête. 

Esprit d herbetas, d. bas lim. espril gin- 
guet, esprit mince, qui a peu de fond. 

ESPRIT , nom d'homme. V. Esperit. 

ESPRIT , s. m. Esprit, fluide subtil: 
liquide qu'on obtient * la distillation; on 
désigne souvent, par le seul nom d'esprit, 
l'alcool ou esprit de vin. V. Esprit de vin, 

ESPRIT zou sanr, 8. m. Le Saint-Esprit, 
2 5 personne de la Trinité, V. Spir, 

ad. 

Henri III, fonda le 31 décembre 1578, un 
ordre composé de cent chevaliers, sous le titre 
d'Ordre et milice du Saint-Esprit, en mé- 
moire des grands événements qui lui étaient 
arrivés le jour de la Pentecôte. 

ESPRIT -rouisr. V. Fouletoun. 

ESPRIT -0c-menvescacs , Esprit de men- 
dererus, liqueur âcre, piquante, stimulante 
et tonique , que les modernes ont 
acétate d'ammoniaque , à cause de ses par- 
lies constituantes. 

Ety. Cet esprit ou liqueur fut décou- 
vert dans le XVIIe siècle par Mendererus, 


d'où son nom. 
s. m. Esprit public, 
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ESPRIT -r0muc ; 
opinion politique, généralement admise chez 
une nation; allachement au gouvernement, 
C'est dans ce sens que l'esprit publie est le 
soulient des royaumes et des empires, sans 
lequel ils sont loujours à la veille de leur 
décadence. 

ESPRIT -p:-renssrsrma, 8, m. ou de 
lourmentina. Esprit ou essence de térében- 
thine ; huile volatile de térébenthine, caracté- 
risée par une odeur très-pénétrante, et par 
une saveur âcre et brûlante. Elle jouit de la 
singulière propriété de communiquer, à l'uri- 
ne de ceux qui en respirent les vapeurs, une 
odeur de violette très-remarquable. 

On extrait cette huile volatile en distillant 
la térébenthine de Chio, qui provient du 
Pistacia terebinthus, V. Pelelin; et la téré- 
benthine commune , fournie par le pin mari- 
time, par le mèleze, etc. 
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ESPRIT -»e-vu, 8. M. (espri-de-vin) ; 
co. Esprit de vin ou alcool, liquide vo- 
latil et très-spiritueux qu'on obtient par la 
distillation des liqueurs sucrées qui ont subi 
la fermentation vineuse , et particulièrement 
du vin. V. Aiguardent. 

Éty. Le nom d'esprit lui vient de sa vo- 
latilité. 

La plupart des auteurs attribuent la dé- 
couverte de l'alcool à Arnaud de Villeneuve, 

rofesseur à l'université de médecine de 
ontpellier. Ce praticien s'en servit le pre- 
mier, pour préparer des leintures médicina- 
les. Mais ce sont les Maures, établis en Espa- 
＋ qui les premiers, enseignèrent à distiller 
vin et Feau-de-vie. Selon son degré de 
densité, l'alcool est appelé, alcool à 40», 
alcool à 36°, suivant qu'il marque ces degrés 
à l'aréomètre ou pèse-liqueur. On nomme 
trois-siæ, celui qui ne porte que 33°: quand 
il est * étendu d'eau et qu'il marque 
22 à 23, on Lo qd preuve d'huile, et 
preuve de Hollande i 
que 20e. 

ESPRIT-vs-vrraso2 , 8. m. Esprit de vi- 
triol, nom que les anciens chimistes don- 
naient à l'acide sulfurique, étendu d'eau, 

rce qu'on l'obtenait en distillant le sul- 
ate de fer, el que tout produit de la dis- 
tillation était par eux appelé esprit. 

ESPRITAS , s. m. (esprilàs); run 
On le dit d'un esprit lourd et grossier ; et 
quelquefois d'un esprit fort. 

Ely. de esprit et de l'augm. dépr. as. V. 
Spir, R. 
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quand il ne marque 


RITOUN, s. m. (esprilôun) ; sr 
roux. il vif et pétulant, en parlant d'un 
enfant; farfadet, lutin. V. Fouletoun. 

Éty. de esprit et du dim. oun. V. Spir, R. 

ESPRITS -vrracs, 8. m. pl. (espris- 
vitäous). Esprils-vilaux; on donne souvent 
ce nom à certains muscles qui se contrac- 
tent encore après la mort de l'animal, et aux 
contractions organiques elles-mêmes. 

ESPRIU, adj. I. ar Expressif, clair. 
V. Press, R. 

ESPRIVIOU , s. m. V. Esprevier. 

ESPRO, s. m. d. bas lim. Pour écrou. 
V. Escrou. 

ESPROA, vI. sro, rnOVNZA. V. 
Esprova. 

.ESPROADAMENS , adv. vl. D'une ma- 
nière vée, avérée; certainement, V. 
Prob, R. 

ESPROADOR, V. Esproaire. 

ESPROAIRE , 5. m. vl. uso. Es- 
2 examinateur. V. Esprovaire el Prob, 

ad. a 

ESPROANSA , 8. f. vl. Épreuve, V. Es- 
prova et Prob, K. 

ESPROAR, v. a. vl. r. Eprouver. 
V. Esprobar , Esprouvar et Prob, R. 

ESPROBAR , v. à. d. béarn. Eprouver. 
V. Esprouvar ei Prob, R. 

ESPROBAR , I. r. Eprouver, 
souffrir. 

Ety. du lat. exprobare. V. Prob, R. 

ESPROHAR , vi. V. Esprouvar. 

, ESPROU, s. m. (esprou), d. bas lim. 
Ecrou. V. Escrou. 

ESPROUVANTAU , Avril. v. Espou- 
vantalh. 
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ESPROVA, 8. f. (esprova): nova. Prora, 
ital. port. Prueba, esp. Epreuve, essai par 
lequel on s'assure qu'une personne ou une 
chose a les qualités qu'on lui croit ou qu'elle 
croit ou doit avoir. 

Éty. du lat. proba, ou de es, en, et de 
pres , pe mettre à la preuve. V. 


ESPROVA: 8. ſ. Epreuve, feuille d'im- 
pression qu'on envoie à l’auteur pour en cor- 
riger les fautes avant que de la Lirer. 

ESPROV. 8. m. vl. r. Qui 
eprouve, souffrant. V. Prob, R. 

ESYROVANEZA, 5. ſ. vl. ssrnoansa. V. 
Esprova. 

ESPROVAR, v. a. (esprouvä), et impr. 
BSPROUVAR, AMAGEAR, LSPRODER. ovare, 
ital. Probar, esp. Provar, port. ver, 
essayer une chose pour s'assurer qu'elle a la 
qualité qu'elle doit avoir; connalire par ex- 
périence. 

Eiy. du lat. probare, ou de esprova el de 
ar, faire l'épreuve. V. Prob, R. 

ESPROVAR, v. a. vi. Blämer, reprocher, 
charger d'injures. 

Éty. du lat. exprobare. V. Prob, R. 

ESPROVAR S“, v. r. Eprouver, essayer : 
Se nam esprouvats en tout, nous avons tout 
tenté, nous avons tout essayé. 

ESPROVAT, ADA, adj. et p. (esprouva, 
ade): sssaccar, sssavar. Eprouvé,ée, essayé, 
mis à l'épreuve, expérimenté. V. Prob, R. 

ESPROVETA, 8. f. (esprouvéte); 32 
movvera, saouvera. E velle, machine 
pour essayer la ſorce de ſa poudre. 

Éty. de esprova, epreuve, et de la term. 
dim eta, petite épreuve’, essai. V. Prob, R. 

Le premier instrument de ce gente, dont 
l'utilité soit reconnue, est dû à Jean Bading- 
ton, anglais. N : 

T. 3. m. (spuisaméin). 
Epuisement, faiblesse générale ou déperdi- 
tion des forces vitales, produite par un excès 
de fatigue ou par des évacuations trop consi- 
dérables. 

Ety. de espuisat et de ment. V. Pous, R. 

ESPUISAR, v. a. (espuisä). Epuiser, 
puiser jusqu’à tarir, V. Agoutar. Par anal. 
affaiblir, diminuer les forces, épuiser le trésor. 

Éty. de es pe. de pe et de ar, priver le 
puits d'eau. V. Pous, R. 2. 

Espuisar la terra, effriter la terre. 

ESPUISAR 5, v. r. S'épuiser, détruire, 
ruiner ses forces, ses moyens d'exislence, 

ESPUISAT, ADA, adj. el p. (espuisa, 
ade). Epuisé, ée. V. Pous, R. 2. . 

ESPULGAR, v. a. et r. vl. Épouiller et 
s'épouiller. V. Éspeoulhar et Ped, R. 

ESPULGAR, v. a. vl. Eplucher. 

ESPUMA , 8. f. VI. srema. Espuma, esp. 
Spuma, ital. Ecume. V. Escuma, 

ULHAIRE, V. Espeoulhaire. 

ESPUOULHAR , V. Espeoulhar et Ped, 

Rad 


ESPURGAMEN, 5. m. vl. xsronsamen. 
Spurgamento, ital. Purgation, médecine ; 
épuration. V. Pur, R. 

ESPURGAR, v. a. (espurgä); xsrouncan, 
ssrunctAn, ssrumsan. Éspurgar, cal. Expur- 
gar, esp. port. Spurgare, ilal. Purger, pu- 
riſier, netloyer, monder, cribler; vider; 
émonder. 
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On crible les grains, on netloĩe ce qui est 
sale et on émonde les arbres. 

Éty. du lat. expurgare, m. 8. V. Pur, 
Rad. 
ESPURGAR S, ». r. s'asrunosas. Se 
nettoyer, se vider, se purger, dire loul ce 
qu'on a sur le cœur. 

ESPURGAT, ADA, adj. et p. (espurgä, 
ade). Purgé, ée, netloyé, eic. V. Pur, R. 

ESPURGATORL, s. m. vl. Expurgatori, 
cat. Expurgatorio, esp. port. Purgatoire. 
V. Purgatori. 

ESPURJAMEN, vi. V. Espurgament. 

ESPURJAR, i. v. Espurgar. 

ESPUTAMEN, s. m. vi. Dispute, discus- 
sion. V. Disputa. 


ESQ 


ES0OU. . . On trouvera à c. , les mols 
qui ne figurent pas à Esqu. 
ESQUALFAR, vl. V. Escalfar. 
ESQUANTIR, I. v. Escantir, 
ESQUAPAR, I. V. Escapar. 
ESQUAQIER, s. m. vl. Echecs, échiquier. 
ESQUARN, I. V. Esquern. 
ESQUARRIR, V.E£scairar. 
ESQUARAIT, V. Escairat 
ESQUARTELAR, »I. Terme de blason, 
diviser en quatre; se détacher. V. Escartelar,. 
ESQUAYRAR, v. a. vl. Equarrir. V. Es- 
cairar. 
ESQUEIRA, 8. f. vi. Escouade, compa- 
gnie, bataillon, troupe. V. Quadr, R. 
ESQUEIRADA , V. Esqueirada. 
ESQUEIRAIRE , s. in. (esqueiräiré). 
Frondeur, celui qui lance des pierres. Avril. 


V. Queir, R S'apprèt 

ESQUEIRAR, v. a. et r. S'a er, se 
ranger en bataille. V. Queir, R. 

ESQUEIRARD , s. m. (esqueirär); - 
quenan. Soliveau, pièce de bois refendue en 
long, Gare. équarrie. V. Ouadr, R. 

ESQUEIRAT , adj. et p. vi. Disposé, 
rangé en bataille. 

ESQUEIRE GEADA , s. f (esqueiredjäde); 
srQummADA, bra. Batlerie à coups de 
pierres. V. Queir, R. 

ESQUEIREGEAIRE, s. m. (esqucirod- 
jäïré); esgozmasme. Enfant qui se bat à coups 
de pierres , qui lance adroilement les pierres. 
1 de esqueiregear el de aire. V. Queir, 


ESQUEIREGEAR 5’, v. r. (s'esquei- 
redjà); sr a . „ amn, een, 
S'AMIRAR, S'ACUIRAR, SE QUESRECEAR, S'ACAIRAR, 
S'AQUIRAR, $E GAIREGEAR, ENQUEIRAR S', S'ASA- 
TALHAR, SE GAIREGEAR, S'ASSEGUTAR, SE CLAPES- 
nan, ebm. Se baltre à coups de pier- 
res, et act, lapider une personne. 

Ety. du grec oxlpos (skiros), moellon, 
morceau de marbre, et de la term. egear,ou 
de -el> (cheir), main, et de egear; lancer avec 
la main, d'où le rom. cairel, carreau. V. 
Oueir, R. 

ESQUELRE GEAR, v. à. inan, arru- 
van. Poursuivre, chasser à coups de pierres ; 
lapider. V. Queir, R. 

_ESQUEIRIER , s. m. (esqueirié). Pente 
ierreuse, mot ligurien, selon l'auteur de la 
talistique des Bouches-du-Rhône. 
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Éty. de Oueiroun, v. e. m. et de la term. 
mult. ier. V. Queir, R. 

ESQUEISSAR, V.ÆEsbrancar. 

ESQUEL, s. m. (esquél}, d. bas lim. Se 
dit de la couleur que prend le linge en sor- 
tant de la lessive, s'il est d'un beau blanc, on 
dit: es de boun esquel. 

On le dit aussi fig. de l'humeur d'une per- 
sonne qui peul être de boun ou de mauvas 
esquel. 

ESQUELETA , s. f. (squelète), et impr. 
RÉCALETA , LOUTOUMIA El sxrouma. Esquelelo, 
port. Squelette, l'ensemble des os du corps 
d'un animal et particulièrement de ceux de 
l'homme, On nomme squelette naturel, celui 
dans lequel les os sont réunis par leurs pro- 
pres ligaments, et squelette artificiel, celui 
dans lequel ils sont inaintenus par des corps 
étrangers; fig. personne maigreet décharnée; 
carcasse d'un vaisseau. 

Éty. du lat. sceletum, formé du grec 
edv (skeleton), le même, dérivé de 
sxtheroe (skélétos), desséché, pris de 
ih (skéllô), je dessèche. N 

Squelette fém. en provençal est masculin 
en français, un squeletle. 

II parait que lout ce que l'on a dit, avant 
Galien, louchant les squelettes, se rapporlait 
à des cadavres desséchés, ce qu'indique 
littéralement le mot squelette ; mais ce grand 
médecin rapporte qu'il en existait deux à 
Alexandrie, qui faisaient de celte ville le ren- 
dez-vous de tout ceux qui voulaient acquérir 
mag connaissances anatomiques. Cepen- 

nt, la science des os ne fil aucun progrès 
marquant jusqu'au XVI siècle, époque à 
laquelle Vésale la porta à un haut degré de 
perfection. 

ESQUELHA et 

ESQUELLA , s. f. vl. Esquella, cat. Es- 
quila, 9 Clochette, crécelle. V. Esquilha 
et Esquil, R. 

ESQUENA, 8. ſ. vl. V. Esquina. 

ESQUER, ERA, vl. as A Esquierdo, 
eg Esquerdo, port. Esquer, cat. Sinistro 
ital. Gauche. . 

La man esquera, la main gauche, qui ne 
vient pas à la main. 

À l'esquer, à côté. 

Ety. du grec de (skaios), gauche. V. 
Escai, R. 


Feu noun pillarié pas embé la man esquerra. 
Lesage. 


ESQUERICHOUN , oN, adj. (esque- 
ritchoun , oùne); se . Fluel, mai- 
— v. Mistoulin , Avril. Escai, R. et 
Nequelit. 

ESQUERIER, vl. V. Esquerrier, 

ESQUERINCHOUN, oN, adj. (es- 

uerfutchôun, éune).Garc. Maigre, fluet, V. 

squerichoun et Escai, R. 

ESQUERIT , V. Nequelit. 

4 du grec sysksroc (schelelos) , des- 


ESQUERN , s. m. vI. xsquanx, rsquenna. 
Escarn, anc. cat. Escarnio, esp. Escarneo, 
port. Scherno, ital. Moquerie, médisance, 
raillerie, plaisanterie; mépris, avanie , af- 
front, blasphème. V. Escarn, R. 

ESQUERNA , vl. „ ital. v. £s- 
quern et Escarn, R. 
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gps vl. V. Escarniret Escarn, 


ESQUERRA , 5. f. I. Echarpe, collier. 
V. Escai, R. 
ESQUERRAN, s. m. vl. Récalcitrant , 
revèche , rélif. 
ESQUERRAS, adj. »I. Dur, farouche, 
étrange , indocile , gaucher, V. Escai, R. 
ESQUERRIER , 5. m. »I. nA. Con- 
traire, contradicteur, d'un avis opposé , in- 
commode, difficile, périlleux, dur, ſacheux. 
V. Escai, R. 
Que cel que male vos ama des ce eiquerriert, 
Car len qui plus vous eee duis vous étre contraire. 
His de la Crois contre Les Allg: V. (G . 


UERRIER, adj. vl. sscanien. Gau- 
cher, maladroit, rer difficile, 
ESQUERRIT , mA, adj. et p. (esquer 
ide). Maigre , fluet, décharné. G k 
ESQUI , vi. V. Esquiu. 
ESQUI, s. f. dg. Alt. de Esquina, v. e. m. 
en vl. milieu. 


Los draps se deben mesurd à canas . ... 
et aguets per la esquia et no per la lisera. 
Lors et Cost. de Béarn. 
Rubrica de pees et mesuras. 


, ESQUIALASSAR 8, v. r. (s'esquialassa) ; 
s'asQuiELASSAR, s'esquienassan. Forcer sa voix 
en criant, crier d un ton aigu. 

Ely. de es augm. de quioular, crier d'une 
voix aiguë, et de l'act. ar, ou du lat, guiri- 
tare. V. Crid, R. 

ESQUICH ,s. m. (esquitch). V. Quicha- 
da et Quich, R. 


Si non l'en vas battre l'estrada, 
Te farai dounar un esquich. 
Brueys. 


. ESQUICH-rmrassa , 8, m. (esquitche- 
eimpasse). Btane-manger, mot plaisant par 
lequel on désigne tous les aliments mous, 
comme les crèmes, ele. parce qu'on peut 
les avaler sans mâcher. Avril. 

ESQUICHA=racuaus , Gare. m. 8. 
Esquicha-higneta. | 8 

ESQUICHA-ANCHOYA, s. Pince-mail- 
le, fesse-mathieu, Avril. V. Quich, R. 

CHA-BIGNETA , s. m. (es- 
quitche-bignéte): ssguicna-sovenrra, ssQui- 
cua-racnaus. Avare, cuistre, vétilleux, en fait 
d'économie. 

Ety. Esquicha-bigneta , lilt. qui exprime 
les beignets, pour en relirer l'huile qui avait 
servi à les faire cuire, 

ESQUICHA-BOUGNETA , V. Esqui- 
cha-bigneta. 

ESQUICHADA , et 

ESQUICHADURA, V. Quichadura et 
Quich, R. 

ESQUICHA-GRAPAUD , s. m. (esquit- 
che-crapäou), dl. Nom que porte, en 

uedoc, le crapeau volant ou tète chèvre. 

. Tardarassu. 

ESQUICHAIRE , 3. m. (esquichäiré). 
Celui qui n'ose pas ou ne veul pas se mettre 
en avant, se rendre metre du jeu, qui esqui- 
che ou s'esquiche. 

Ety. de esquichar et de aire, celui qui 
s'esquiche. V. Quich, R. . 

ESQUICHA-L'OLHI, s. m. dl. Le jeu de 
boule-de-hors. Sauv. 
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ESQUICHAMENTS, s. m. pl. (squitcha- 
meins); zsrANMASOUNS, LSPREMESSAS, FRIOUSSES . 
Epreintes, ténesme, envie fréquente el sou- 
vent inulile d'aller à la selle, accompagnée de 
douleur. 

Ely. de es augm. de quicha, pression, el de 
3 lil. qui presse beaucoup. V. Quich, 
Rad. 


Jau souffri la mouer nuech et jour 
D'esquichamens et de doulour. 
Gros. 


ESQUICHAR , v. a. (esquiicha); gurcnan, 
acazan. bresser, serrer, épreindre, exprimer. 
Ety. de es augm. de quich, pression, et de 
l'act. ar, lit, presser beaucoup ou exercer 
une forte pression; ou selon M. Thomas, 
du grec 1ry2a1%ouxt (ischyrizomai), s'effor- 
en dérivé de ur (ischys), force. V. Quich, 
a 


Esquichar una lima, exprimer un limon. 

Esquichar l'anchoya, faire maigre chère, 
lésiner. 

ESQUICHAR 8“. v. r. Se baisser, se 
courber, et fig. esquicher, éviler le coup, 
nend. faiblir, faire des efforts pour aller à la 
Selle. 

S'esquichar per rire, dl. Se chatouiller 
pour rire. 

ESQUICHAT , ADA, adi. et p. (esquit- 
cha, ade): guiemar. Pressé, comprimè, serré, 
el en parlant de la taille d un homme, courbé. 

Ely. de es, de quick el du pass. at, litt. 
qui a souffert une forte pression. V. Quich, 
Kad. 

ESQUICHOUN , V. Pessucet Quich, R. 

ESQUICHOUNS , s. m. (esquilchouns)}, 
et impr. esquecmous Peloles de cire brute, 
dont on a exprimé le miel, en les serrant et 
les arrondissant entre les mains: Que ven- 
dez lous esquichouns? combien les pelotes 
de cire ? Sauv. 

Ely. de esquichar, presser, V. Quich, R. 

ESQUIELAMENT, s. m. (esquiela- 
mein); quecamenr, Glapissement , cri aigu 
d'une personne qui parle ou chante en gla- 
pissant. Avril. V. Crid, R. 

ESQUIELAR S. Avril. V. Esquieras- 
sar s'et Crid. R. 

ESQUIELASSAR S“, V. Esquierassar el 
Crid, R. 

ESQUIENCI, Altér. de Esquinancia, 
v. e. m. 

ESQUIER, s. m. (esquic). Bolte dans 
luquelſe on serre l'amadou. 

Eiy. de esca et de ier. V. Esc, R. 

ESQUIER ,s. m. Pour fusil. V. Atilh. 

ESQUIERAIRE, s. m. (esquieräiré). 
Frondeur, celui qui se sert de la fronde ; ce- 
lui qui lance, poursuit à coups de pierres. 
Gare 

ESQUIERAR , Garc. V. Esqueiregear. 

ESQUIRAR, v. n. (esquira), Grimper 
comme un écureuil, Gare. 

Ety. de esquiroou el de ar, faire comme 
l'écureuil. 

ESQUIERASSAR S', v.r. (esquielassà 
el esquierassa]: esQuIALASSAR, ESQUIELASSAR, 
esquieran. Crier d'un ton aigu, pousser des 
cris perçants, V. Esquierlar, 

Ely. de es augm. de quiela augm. de quiou, 


7 4 N ar, litt, pousser de grands cris. V. 
rid. R. 

ESQUIERLA A, s. f. (esquièrle). Altér, de 
esquilha, écharde. V. £Esplenta. 

Ety. du grec 7xdg0c (skuros), éclat qu'on 
fait jaillir du marbre. 

ESQUIERLAR S“, v. r. {s'esquierlà ); 
s'xsquienassan. S'efforcer à chanter, chanter 
en griant. 

Ety. de es augm. de quiour, cri, et de ar, 
crier fort, et non du grecsx>käw (skullô }, 
tourmenler , importuner , comme le pense 
M. Diouloufet. V. Crid, R. 

ESQUIERLAT , ADA. adj. et q (es- 
quierla, ade), d. de Berre. Fendu, ue. V. Es- 
clapat 

ESQUIERS FAIRE D', Expression lan- 
guedocienne qui signifie faire pièce à quel- 

ul un. 

ESQUIF , ssquiv, radical pris du lalin 
scapha, æ@; esquif, dérivé du grec oxion 
{skaphé), m. s. formé de cn. (skaplô), 
fouir, creuser, 

De scapha, par apac. scaph, et par addi- 
tion de e et changement de a en ui, esquif ; 
d'où : Esquif, Esquif-ar, Esquif-ou. 

De esquif, par le changement de f en v, 
csquiv; d'où: Esquiv-ar, Ésquiv-ad-ansa, 
Squi-ar, Squival-ment. 

E „Iva, adj. vl. Rétif, ive ; pour 
petit bateau. V. £squifou. 

; IFA, EN. dl. de Biais. V. Hiai. de, 

Ety. de esquif, parce que cette espèce de 
navire est taillé enbiais. V. £squif, R. 

ESQUIFAR 8, v. r. (s'esquiffa). S'esqui- 
ver. V. Esquivar s'. 

Ety. de esquifou , esquif, s'en aller sur 
un esquif, bateau leger. V. Esquif, R. 

ESQUIFQOU , s. m. (esquifou); Esquif, 
cat. Schiffo, ital. Esquife, esp. port. Scapha, 
lat. Scaff, bas bret. Loui, petite barque, 
pelil baleau à rames, servant pour aller des 
vaisseaux au port et pour se sauver en cas de 
naufrage; fig. petit homme; habillement court 
el étroit. 

Ely. du grec sx%on (skaphé), m. s. dérivé 
de cxtrsév (skaptein), creuser, parceque, 
dans l'origine, ces pelils bateaux élaient faits 
d'un tronc d'arbre creusé, ou de l'ail. Schiff, 
de l'angl. ship, du flam. chip, de l'irland, 
skip, du suédois skepp, du goth, skip, mots 
qui désignent lous un vaisseau, d'après Men. 

Dérivés : Esquif-ar, Esquiv-ar ; lig. 
avorlon, Aub. fluet, mince, délicat, Garc. 

ESQUIGACHA, s. f. »I. Echauguette. 

ESQUIL, ssquus, radical pris de l'italien 
squilla, sonnette, probablement dérivé du 
ludesque ella. qui a la méme signification. 
On lit dans la loi salique : Si quis skellam 
de caballis furaverit. 

Dérivés : Sguil-a. Esquil-eta, Esquilh-a , 
Esquilh-ar, Esqueilh-ela, Esquilh-ot, Es- 
quilh-oun, Esquinl-a, Esquinl-ar, Esquir- 
a, Esquirl-a, Esquirl-otis, Esquir-ol, Es- 
quir-on, Esquir-oun. 

ESQUILA , 5, f. (esquile), dl Clochette, 
V. Campaneta, Sounalha et Esquil, R. 

ESQUILA, xl. V. Scilla. 

ESQUILANCIA, alt. de Esquinancia, v. 
e. m. 

ESQUILETA , 5. f. (esquilete), dl. Son- 
nelte, clochette, 
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2 671 de esquila. V. Esquil,R. 
ESQUILH, radical de esquilhar, glisser, 

De esquilh, par l'addition de re, comme 
augm, resquilh ad o: Resquilh- ada, Res- 

Uh-adour, Resquilh-aire, Resguilh-ar, 

esquilh-ant, Resquilh-eta, Resquilh-ous, 
Resquinl-eta, Hesguinladu, Resquinl- 
adour, Resquinl-ous. 

ESQUILHA , 5. f. erden era, 
ssquia. Schiggia, ital. Ésquirola , port. Es- 
quille, petit éclat d'un os rompu ou d'un 
morceau de bois qui entre dans les chairs. 

Éty. de la basse lat. sgwidilla , dim. de 
squidia ou schidia, dérive du grec e 
(schidion), copeau, éclat de bois. V. Es- 
plenta, pour éc u 

ESQUILHA, 5. uille): 
Esquella, cat. PRE 2 
Clochette, V. Campaneta. 

‘y. de l'anc. all. skel, clochette, V. Es- 

quil, R. 

ESQUILHADA, s. f. (osquilläde). Glis- 
Sade. V. Esparrada, fuite, échappée. 

ESQUILHAR, ». a. di. (esquillä); 3 
Sinan. Sonner, tirer le cordon d'une son- 
nelle de porte. V. Sounar. 

Éty. de l'ital. squillare, résonner, relentir, 
8 * esquilha, sonnette, et de ar. V. Esquil, 

ad. 


ESQUIRLA . 
quilla, ital. 


ESQUILHAR, v. n. e. Pour glisser. 
V. Esparrar, Resquilhar, fuir, s'échapper 
adroitement. ‘ 

ESQUILHAR S“, v. r. S'enfuir, s'évader. 
V. Esquivar . 


1 , 8. f. (esquilléte). Faire 
esquilheta , glisser élant assis. 


ESQUILHETA , s. f. vl. Esquilela . dim. 
de squilha , petite sonnette. V. Esquil, R. 

ESQUILHETA, s. f. et impr. esqurvera. 
M. D'Anselme donne ce nom à la Sylvia lo- 
custela, sans nom d' auteur, oiseau de l'or- 
dre des Passereaux et de la fam. des Subu- 
lirostres. 

ESQUILHOT ,s. m. dg. Petite sonnette 
dim. de esquilha. V. Esquil, R. ' 


E tout soun tour n'es qu'un ilhot 
Au pres deou meu un esquilhot. 
D'Astros. 


ESQUILHOUN , s. m. (esquilloun), dl. 
sounaimera. Clochette, grelot. V. Campa- 
nela ; fig. petite fille, pelit homme. 

Éty. de esquilha et du dim. aun. V. Es- 
quil, R. 

ESQUILLA ,s. f. „ Nom qu'on donne, 
à Montpellier, à la scille, plante. V. Scilla. 

Éty. du lat. scilla , m. s. 

ESQUINA , 5. f. (esquine) : nos, annera 
Schiss „ital. Es 4 1 L'échine . 
l'épine du dos, le rachis ; partie du corps 
qui s'étend depuis le bas du cou jusqu'au 
bassin, formée par la colonne vertébrale. 

Eiy. du grec ee (Echos), hérisson , 
parce que l'épine du dos est hérissée d'apo- 
physes épineuses que l'on a comparées aux 
épines de cet animal, ou de M (ichion} , 
dos, ou de Laie (ischis) , le dos, les reins. 
Thom. 

Virar l'esquina, tourner le dos, s'en aller. 

Leis esquinas, les reins. 

Ai mau eis esquinas , j'ai mal aux reins. 
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Aver bona esquina , avoir bon dos, sup- 
porter tout. 

Le vouldria veser per esquina , dl. expr. 
prov. pour dire, je ne l'aime paint, je ne 
voudrais le voir que par derrière. 

Esquina d'ase, dos d'âne, ados. 

Esquina de pore, une échinée, morceau 
du dos d'un porc, 

Dérivés : Fsquin-adour , Esquin-ar, 
Esquin-al, Esquin-au, Esquin-eta, Es- 
quin-ada , Estin-a, Estin-ada , Eatin- ar; 
et les mots français , Echine , Echin-ée, 
Echin-er, Kchin-é. 

ESQUINADA, s. f. (esquinäde). Nom 
qu'on donne, dans la Basse-Provence, à un 
grand nombre de Crustacés , formant plu- 
sieurs genres de l'ordre des Homobranches 
et de la division des Brachycères , et parti- 
culièrement aux suivants : Corystes, Mata, 
Doripe, Homala, Gonoplaxz, Dromia, 
Pisa, Lissa, Libinia , etc. V. Stat. des 
Bouches-du-Rhône, t. 1. p. 875. 

Ely. Ce mot viendrait - il du grec , 7xivaÿ, 
c (skinaz . akos), agile, leste. 

ESQUINADA, Bastonnade ou volée de 
coups de poing : grande fatigue. Garc. Tra- 
vail forcé. Avril. V. £squina. 

ESQUINADOUR, s. m. (esquinadou): 
FARTIDOUR , #squimapx. Couperet, couteau 
de cuisine — sert à dépecer la grosse 
viande. V. Marras. 

Ely. de esquina , échine, parce qu'il sert 
particulièrement pour séparer les os qui la 
composent. V. Esquinu. 

ESQUINANCIA , s. f. (squinancie); - 
GINA ; ERQUELANCIA , MAU DE GOUSIER, ear 
cla uit, ssconancia. Squinunsia, ital. 
Esquinancia , esp. Esquinencia , port. cat. 
Esquinancie , angine, iallammation des or- 
ganes qui servent à la déglulition ou de ceux 
qui consliluent les voies aériennes. 

Éty. du lat. squinancia, dérivé du grec 
#uvavyr ,(kynanch£), formé de xswv(kyôn), 
chien, et de ayyuv (agchein), suffoquer, 
étrangier, parce que les malades tiennent la 
bouche ouverte et tirent la langue comme 
un chien qu'on étranglerail ; ou de suvéyyn 
(sunagché), de AM (agchô), serrer , suffo- 
quer. 

ESQUINAR, v.a. (esquinà). Échiner , 
éreinter, rompre l'échine , et fig. assommer 
de coups. 

Ely. de es priv. de esquina et de U act. ar, 
litt. priver de l'échine, rompre l'échine, 

ESQUINAR 5°, v. r. S'éreinter et fig. 
se ruiner dans une entreprise mal con- 

ue. 

ESQUINAT , ADA. adj. et p. ina, 
ade]; csriatar, Kurrent. née — 
a qui on a rompu l'échine ; fig. fatigué, ha- 
rasse, rendu ; ruiné. V. Esquina. 

ESU NAU, s. . (esquinäou). Mère- 
laine ; écheveau de laine blanche que l’on 
veut faire teindre. Gare. 

2 de esguina et de Fact. au, pris à l’é- 
chine, que c'est celte partie qui produit 
la plus belle laine, V. Esquina, sk 
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D'injuros, d'outrages, de pouillos, 

De souplessos, d'esquincamens 

D'accidens, d'espalanquamens, 
Michel. 


ESQUINETA, s. f. (esquinéle). Petite 
échine. 

Ely. de esquina et du dim. eta. 

Faire esquineta, costa, pola où courta- 
sella, faire la tortue ou la courte échelle, 
prèter l'épaule à quelqu'un pour l'aider à 
nter; protéger, élrecroupier de quelqu'un, 
le soutenir. 

Nadar 8 ou de revessela, nager 
sur le dos ou à la renverse. 

ESQUINLA , s. f. (esquinle). Alt. de Es- 
quilha, v. c. m. et Campanela et Esquil, R. 

ESQUINLAR, V. Ésquilhar, act. 

ESQUINLAR, d. bas lim. V. Sounar, 
Resounar et Esquil, R. 

ESQUINSADURA , s. f. (esquinsadüre) ; 
s . Déchirure, accroc. V. £scar- 
chadura. 

ESQUINSAR , I. Esquinsar, cat. Déchi- 
rer, lacèrer. V. Esquintar. 

Éty. du lat. scindere, ou du grec Esyisa 
(eschisa}, aoriste de cisw (schisd), m. 8. 
Thomas. 

UINTAMEN, s. m. vl. Déchirement. 

ESQUINTAR, v. a. (esquinta): xsquisan. 
Donner des coups de poing, éreinter, battre, 
déchirer, V. Escarchar, 

Eiy. du grec oi (skinthizô), ruer, 
regimber, donner des coups de pi 

UINTAR 8, v. r. s'esquimsan. Se 
balire à coups de poing, se prendre aux che- 
veux, se déchirer les habits. 

ESQUIOL, s. m. (esquiôl), dl. Montre ou 
signe qui donne quelque espérance, bonne ou 
mauvaise apparence : Lous blads an bon 
esquiol; les blés, encore en herbe, ont bonne 
apparence ou pro meltent beaucoup. Sauv. 

ESQUIOULAR, y. a. — „ d. bas 
lim. Eculer, V. Acular et Entravessar., 

Ely. de es, de quioul pour cul, et de ar. 
OR CCC. 

ESQUIPATYE, s. m. d. béarn. Equi- 
page. V. Equipagi. 

ESQUIPOT , s. m. (esquipé). Esquipot, 

lil tronc ou tire-lire qu'on voit dans les 
utiques des barbiers, où l'on met l'argent 
qui doit être partagé, amas d'argent, V. Ma- 
guet, 

Ety. du grec an (sképô), convrir, voi- 
ler, protéger, défendre ; Ménage le dérive de 
gtunos (stupos), sfipes, lronc: on le diten- 
core, fig. d une personne mal construile, pe- 
tile et bossue, 

ESQUIRA , dg. Pour sonnette. V. Cam- 
paneta et Esquil, R. 

ESQUIRAR , v. a. vl. Déchirer. 

Ely. de es priv. de euer el de ar. 

ESQUIRAUS , s. m. pl. (esquiraou). Bul - 
les d'air. 

Éty. du grec ou, (skirrhus). Dumège. 

ESQUIRLA, s.f. (esquirle); e 
All. de Esquirre, v. c. m. 

ESQUIRLAMENT,s. m. (esquirlaméin). 
Glapissement. Cast, we ) 

v. n. (esquirlà ). 5 
comee font les petils chiens, crier comme les 
petits enfants. 
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Ety. de esquirla, clochelte, et de ar. Voy. 
Esquil. R. 

ESQUIALAT , ADA , adj. el p. (esquir- 
la, ade). Aigre, cassé, ée, parlant du cri et de 
la voix. Gare. 

ESQUIRLOTIS , s. m. (esquirlolis), 
Vieux mol qui désignail une roue à clo- 
chettes. 

Éty. de esquirla. V. Esquil, R. 

ESQUIROL, s. m. (esquirôl), dg. esqui- 
non, £squisoux. Grelot. V. Cascaveou et Es- 
gutt, . 


L'esquirol de la folio 
Tindino de touts coustats. 
Jasmin. 


ESQUIROL,, I. Esquirol, cat. Ecureuil, 
V. Esquiroou. 

ESQUIRON, s. m. anc. béarn. Petite 
sonnelte. V. Esquirol ct Esquil, R. 

ESQUIROQOU, s. m. (squirdou) ; sscu- 
moon, micmnmoues , sscmimor, Ésquirol, cat. 
esp. arag. Esquilo, port. Scotaltolo, ital. 
Ecureuil, ou écureuil commun, Sciurus 
vulgaris, Lin. petit mammifère de la ſam. 
des Rongeurs, très-commun dans les bois 
de la Haute-Prov. 

Ely. du lat. sciuriolus, dim. de seiurus. 
dérivé du grec sxlougos (skiouros), formé 
de qu (skia), ombre, et de dea (oura) , 
queue, parce qu'il se sert de celte partie 
pour se couvrir. 

Ce peut animal fait son nid au sommet 
d'un arbre élevé, et le construit d'une ma- 
niere si ingénieuse qu'il met ses petits à 
l'abri de la pluie. La femelle reçoit le male; 
au commencement du printemps, et vers la 
fin de juin elle fait quatre ou cinq petits 
que le mäle concourt à élever. 

Es OOU-GRIS, s. m Nom du loir, 
dans le département des B.-du-Rhône. V. 
Greoure. 

ESQUIROUN , s. m. (esquir“un), dg. 
Grelol. V. Cascaveou et Esquil, R. 

ESQUIROUNEL , s. m. (esquirounèl) , 
dl. soumsouxcoe. Nom qu'on donne, en Lan- 
guedoc, au mouchet, liercelet ou mâle de 
l'épervier, Sauv, V. Mouisset et Esprevier. 

ESQUIRRE , 6. m. N N ESQUIERLA ; 
ba. sh. Scirro, ital. Escirro et 
Esquirro, esp. cat. Scirro et Escirro, port. 
Squirhus, lat. Squirre et squirrhe, lumeur 
dure, indolente et circonscrite, sans alté- 
ration de couleur à la peau, qui a ordi- 
nairement son siége dans les glandes. 

Ely. du grec 7xi2p0< (akirrhos), dérivé de 
ente (skiros), moellon, éclat de marbre, 
parce que les lumeurs squirreuses sont irès- 
dures. 

ESQUIRROUS, OUSA , OUA , adj. et p. 
(esquirrous, ouse, oue) : Seirrosa, ital. 
Cirroso, esp. Escirroso, port. Squirreux, 
euse, qui est de la nature du squirre. 

Éty. de esquirre et de la term. Ous, 
v. c. m. 

ESQUIS , v. Erquist. 

ESQUIS , s. m. (esquis), dg. Déchirure. 
V. Escarchadura. 

ESQUIS , j. vl. Apre, difficile, 

ESQUISSA , 8. f. (esquisse) ; Schizzo, 
ital. Esquisse, ébauche d'un ouvrage d'art. 

Ely. de l'ilal. schizzo, m. 8. 


160 ESQ 

ESQUISSADA ,s. f. (esquissäde), d. bas 
lim. Déchirure. V. Escarchadura. 

ESQUISSAR , v. a. (esquissä) : Schiz- 
zare, nal. Esquisser, tracer les premiers 
traits d'un dessin. 

Ely. de l'ital. schizsare , ou de esquissa 
et de ar. 

ESQUISSAR , v. 3. ,denn. Épreindre, 
exprimer quelque chose pour en faire sortir 
le jus, le suc: tordre le linge pour en 
chasser l'eau. V. Esquichar el Quich, R. 

ESQUISSAR , v. 3. cscoxssan. Rumpre 
par quartiers, ébrancher, V. Esbrancar ; 
pour déchirer, V. Escarchar el Esguintar. 

ESQUISSAT , ana, adj. et p. (esquissä, 
1 Esquissé , ée, épreint, etc. selon le 
verbe. V. Quich, R. : 

ESQUISSAT , ADA, adj. et p. uissà 
äde), d. béarn. Déchiré, eb. V —— 

Loiu cap couyffat d'üe cohe esquissade. 
Poës. béarn. 


ESQUIST , ISTA , adj. (esquis, iste) : 
2 7 r re 2 À cat. 
quisilo, ital. ui sito, esp. port. ui 
ise, recherché, excellent, * * 

Ety. du lat. exquisitue. 

ESQUITAR SU, v. r. dl. V. Resguitar 
et Quiet, R. A 

ESQUITAT , ADA , adj. et p. (esquita, 
ade), dl. Qui est quite, qui ne 45 rien. 
Sauv. 

Ely. de es, de quitis et de at, est 
quitte. V. Ouiet. K. a 

ESQUIU, VA, adj. vl. esqro. Esquiu, 
cat. Esquive, esp. port. Schiſo, ital. Fort, 
terrible: Mal esquiu, mal terrible ; farouche, 
dur, bourru, sauvage; difficile, rebutant, 
pénible. 

Dérivés: Esqiu, Esquiv-ansa, Esquiv- 
ar, Eschiv-ar, 

ESQUIUEL, s. m. (esquiuèl), dl. Sens, 
bon sens, jugement. Sauv. 

ESQUIVADANSA , 8. f. I. Mensonge, 
moyen de s'esquiver. V. Esquif, R. 

ESQUIVANSA, s. f. Aversion, refug, ré- 
sistance. 

ESQUIVAR , v. a. (esquiva): Schivare, 
ilal. Ésquivar, esp. port, cal. Esquiver, 
éviter adroitement , fuir, éluder, refuser, en 
vI. V. Esquivar . 

Ely. de esquif, barque légère, et de ar. v. 
Esquif, R. 

ESQUIVAR S. v. r. s'esquirran , sb 
LHAN, S van, S'ESPOUFFAR , GRATAR FINEDA. 
S'esquiver, se relirer secrètement, sans être 
aperçu; se retirer adroitement d'une affaire. 


ESRAIGAR , ». a. I. enanicam, canamr- 
quan. Sradicare, ital. Déraciner, arracher. 
V. Derrabar et Desracinar, 

Ely. du lat. eradicare, m. s. 

ESRAIS, »I. II ou elle arrache. 

1 ait) Avril. V, Derenar et Ren, 
ad. 


ESSA, 6. ſ. (base); Essa, cat. Nom de la 
eltre g. Faire d'essas, ètre ivre, vaciller. 


ESS 


ESS, 8. f. Esse. cheville de fer, en forme 
d'S, qu'on met au bout de l'essieu d'une voi- 
ture, charrette ou charriot, pour empêcher 

la roue ne sorte. C'est aussi le nom de 
l'esse où tourniquet, qui tient un contre- 
vent ouvert. 

ESS 4, (esse). Désinence d’un grand nom- 
bre de substantifs auxquels elle ajoute l'exis- 
lence de la qualité désignée par le radical, 
et paraît ainsi dérivée de esse, être.C'est ainsi 
que feiblessa est l'abstractif de feible, être 
faible; grossessa, élat de ce qui est gros: 
finessa, de ce qui est fin; rudessa, de ce qui 
est rude, etc., etc. 

ESSA , 8. f. (esse). Nom qu'on donne, à 
Nisme, à l'ers velu, Errum hirsutum, Lin. 
plante de la famille des Légumineuses, qu'on 
trouve dans les champs. 

ESSA, vI. Il est ici: Adest, mat formé de 
es sa, ou mieux ra. On le trouve aussi au 
lieu de et sa. 

ESSABATAT, vI. V. Sabatat. 

ESSACAR , alt. lang. de Ensacar, v. c. 
m. et Sac, R. 

ESSAI, vi. V. Assai. 

vi. V. Assaiar. 

ESSAIS, s. m. pl. vl. Joutes, combats, 
escarmouches. 

ESSAJAR, I. V. Essaiar, 

ESSALEGRAR , v. a. vl. Récréer, re- 
jouir, délecter. V. Alegr, R. 
ESSGALSAMEN, s. m. vl. susavcnawexz, 
ils. Éxalçamen, anc. cat. Inalza - 
mento, ital. Elevation, avantage. 

Éty. de es, pour ex, de alsa, pour alta, et 
2 men, pour ment, élevé, par-dessus. V. Alt, 

ad. 


ESSAMENAR, vl. v. Eissamenar. 


ESSANGLANTAR , »I. V. ÆEnsan- 
glantar. 

ESSANGLANTEIA, * vl. Ensanglan- 
tée. V. Sanglant et Sa 


ug, N. 

ESSAR, V. r. (essa), 4 bas lim. Faire des 
lacets, des contours, pour adoucir une montée 
trop rapide: Mou bea ne mountarioun pas 
me rospel sens eu, Béron, c'est-à-dire : 

ous buous ne mounforion pas aquel ras- 
pect sens essar, mes bœufs ne monteraient 
pas celle colline sans faire des détours. 

Ely. de eta, a, el de ar, faire des s. 

ESSARRAR, . 3. VI. sssanan. Enserrer, 
enclore: assaillir. V. Sorr, R. 

SSART, 5. m. vl. Abaitis, destruction. 

Ely. de la basse lat. essartum. 

ESSAS, 8. . pl. (èsses). Faire d'essas, 
chanceler; on le dit des pas tortus que fait 
une personne ivre. 

ESSAURAR , v. a. »I. Essorer, mettre, 
exposer à l'air. V. Aur, R. 

ÉSSAUREIAR, . a. »I. V. Eisaurar. 

ESSAUREYAR, »I. V. Eisaurar. 

ESSAURIR, v. a. vl. Ecouter, 

4 n. 8. m. vi, Elevation. V. 
* R. 

ESSAY, I. V. Essai, 

ESSAYAR, Gare. V. Assayar, 

ESSAYUR, Garc. V. Assa ur. 

ESGE, v. aux. qui se conjugue avec estre 
el ger, être. 

Ety. du lat. esse, inf. de sum. 

Siou tout vostre, je suis tout à vous, sum 
lotus vester,lat, 


ESS 

Per esse hurous fau esse sagi. Prov. 

ESSE, s. m. (èssé). Etre, manière d'être : 
Es toujours doou meme esse, il est toujours 
le meme: Es pas dins soun esse, il n'est pas 
dans son assielte naturelle, V. Estre. 

ESGE. s. m. (esse): eeramenr, vl. Etat: 
En bon esse, en bon état ; De tal esse et di- 
gnitat, d. anc, béarn. on le trouve aussi pour 
en se, en soi. 

ESSEC, vl. II suit, il s'en suit. 

ESGE GAR, v. a. vl. V. Encegar. 

ESSEGNAMEN, vI. V. Ensegnament, 

ESSEGNAR, I. Enseigner, V. Ense- 
gnar et Sign, R. 

ESSEGNIAR, l. V. Ensegnar, 

ESSEGRE, I. V. Enseguir. 

ESSEGUENT , ENTA , adj. vl. Suivant, 
ante; qui suit. V. Sequ, R. 

ESSEGUIR , I. V. Enseguir. 

ESSEIGNABLE, vi. V. Fnsenkable. 

ESSEIGNAR, I. V. Ensegnar. 

ESSELAR, v. a. I. Indiquer, déceler. V. 
Enselar. 

Éty. de es priv. et de selar pour celar. 

ESSELAT , ADA , adj. et p. vl. Sellé, ee; 
pourvu de sa selle. V. Sell. R. 

ESSEMBLADAMENS , adv. I. - 
srasawes. Ensemble, V. Simil, R. 

ESSEMPLE, »I. V. Exemple, 

ESSEMPLIFICAR, . a.vl.cxemvrtincan. 
Exemplificar, cat. esp. port. Esemplificare, 
ital. Expoger, développer; copier, faire des 
exemplaires. 

ESSEMPS , I. V. Enseme. 

ESSEMS , vl. Ensemble: Essems correns, 
concourants, du lat. concurrentes ; Essems 
nomnalz, surnommés, du lat. cognominati, 
v. Ensems et Simil, R. 

ESSENAYRIER, s. m. vl. Porte- en · 


seigne. 

ESSENCA , 8. ſ. (esseinça) ; sswnrr, Es- 
senza, ilal. E tencia, esp. Essencia, port. cat. 
5 „ce qui conslitue la nature d'une 
chose. 

Éty. du lat. essentia, de esse, Are. V. Ser, 
Rad. 3 


Essence, en chimie, est une huile volatile, 
séparée par la distillation, telles sont: l'huile 
volatile de lavande, l'huile volatile de roses, 
l'huile volatile de térébenthine, etc., etc., 
qu'on connali aussi sous les noms d'essence, 

ESSENCIA , vI. V. Essenlia. 

ESSENCIAL , vI. Essencial, cal. V. Es- 
sentiel el Ser, R. 3. 

ESSENCIALMENT , adv. vl. Essencial- 
ment, Cat. Æsencialmente, esp. Essencial- 
mente, port. Essenzialmente, ital. Essentiel- 
lement. V. Ser, R. 3. 

ESSENDRE , I. Brüler. V. Escendre. 

ESSENHA , s. f. vl. Enseigne, grade. V. 
Sign et Ensegna. 

ESSENHADAMENS, adv. I. Savam- 
ment, en homme bien appris, V. Sign, R. 

ENHADOR, s. m. »I. loslituteur, 
qui enseigne. 

Ety. de essenhar pour ensegnar, et de 
ador. V. Siga, R. 

ESSENHAIRE , vl. V. Essenhador, 

ESSENHAMENT, s. m. vi. Euseigne- 
ment. V. Ensegnament. 

ESSENHAR , vi. V. Ensegnar, 

ESSENHAT, adj. el p. vl. Enseigné, ins- 


ESS 


truit, bien éleré; enceint, enfermé. Voy. 
Sign, R. A | 

ESSENHORIR , v. a. vl. Etablir en sei- 
gneur , mettre en possession. V. Ensegno- 
rir et Segn, R. 

ESSENIABLE , »I. V. Ensenhable. 

ESSENIABLES , adj. vi. A qui l'ont peul 
apprendre. V. Sign, R. 

ESSENTIA , I. V. Essença. 

ESSENTIAL, V. Essentiel. 

ESSENTIEL, ELLA, adj. (essentiel, 
die): Essenziale, ital. Esencial, esp. Fs- 
senlial, por. cat. Essentiel, elle, absolument 
nécessaire , ru pr , considérable : pris 
subst. l'essentiel est la parlie la plus impor- 
tante. V. Ser, R. 3. 

ESSEN TIEL AEN T, adv. (esscinlie- 
laméin); £ssensialmente, ital. Esencial- 
mente, esp. port. Essentiellement, par es- 
sence, nécessairement. | 

Ely. de essentiela et de ment. 

ESSEPAR, v. 3. »I. Encepar , esp. Cou- 
per, trancher. 

Éty. de es priv. de sep, souche, et de ar, 

ESSER, Eser, cal. Ser, esp. port. Es- 
tere, ital. Un des verbes être, estre ou esse, 
qui n'est connu qu'à l'infinitif aujourd'hui, 

Ety. du lat. esse. 

ESSER, L“, 8. m. vl. L'être l'existence. 

ESSERCAR , vi. Rechercher. V. Enser- 
car, Cerear el Quer, R. 

ESSERCHAR , vl. V. Ensercar. 

ESSERMENTS, s. m. pl. VI. senxnmenrs, 
Sarments, menu bois, bois de fagots. 

Ety. du lat. excerpere, séparer, ce qu'on 
sépare de la souche. 

ESSERNIMEN , s. m. vl. Bon sens, juge- 
ment. V. Cern, R 

ESSERNIR , I. V. Eissernir. 

ESSERNTr, adj. vl. Sensé, judicieux. V. 
Cern, R. 

ESSERRAR. I. V. Enserrar. 

ESSERRAT, ADA, adj. et p. I. Fermé, 
ée. V. Serr, R. 

ESSERVELAR, ». 4. vl. rsnenseran, 
Ecervellar ,anc. cat. Scervellare , ilal. Écer- 
veler, ter la cervelle, briser la cervelle. 

Ety. de es priv. de servela, pour cervela, 
el de ar, priver de la cervelle, V. Cervel, R. 

ESSERVELAT, adj. vl. v. Écervelut, 
Décervelat et Cervel, R. 

ESSES , 5. 7 {essés). Nom languedo- 
cien des ers. V. Erres. 

ESS BS. di. (èssés). Les Ares d'une mai- 
son. V. Estres. 

ESSES , s. m. vl. Encens. V. Encens. 

ESSES, souvent employé dans le di. pour 
eleis. eux. 

ESSESSER , et 

ESSESSIER , s. m. vl. Encensoir. 

Ely. de esses, pour encens, et de fer. V. 
Encens, R 

ESSH III. s. m. vI. cames , cn Singe. 
V. Singe. 

ESSHIULAR , I. V. Siblar. 

ESSIALAT', 5. m. (essiola }, d. bas lim. 
Beurre fondu et noirci dans la poêle, beurre 
noir: Bouta doous eoous 0 l'essiola, Biron. 
c'est-à-dire, Boutar d'oous a l'essiolat, mel- 
tre des œufs au beurre noir. 

E v. a. (essiootrà). d. bas 
lim. Essorer, exposer au séphire pour faire 
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ESS 


sécher un objet quelconque. V. Aur, R. 

ESSIAURE , s. m. (opiéure), d. bas lim. 
Léphir , vent frais et agréable. V. Zephir. 

Ely. de Aura, v. e. m. et Aur, R. 

ESSICAR, v. a. vl. Aveugler. 

Ely. du lal. ex cœcare, m. s. V. Cec, R. 

ESSIDUELH , nom de lieu, vl. so 
Exideuil, en Périgord. 

ESSIEN, vl, V. Escien. 

ESSIEN, s. m. vI. saar, esssex, Savoir, 
sagesse, V. Sab, R. 

Meu essiant, à mon avis. 

ESSIENMEN , adv. V. Ensienmen. 

BSSIEQU, Alt. de Æssiou, v. c. m. 

. ESSIL, s. m. vl. «sun, Ravage, destruc - 
tion, ruine, 

Ely. du lat. exilés, réduit à rien, vide; pour 
exil. V. Exil. 

. ESSILAGAT, ADA , adj. el p. dl. Ebloui, 
ie. V. Emberlugat. 

ESSILH , s. m. vl. V. Esril et Exil. 

ESSILHAR, v. a. I. Delruire, ravager. 

Ely. du lat. exsulare. 

ESSILHAT , adj. et p. vI. Exil. 

Ety. du lat. ersul, m. s. 

ESSILHEA , adj. I. Ruinée, 

ESSIOU, s. m. TN 1 A8, AE, 
ÉSSIOU, CN. 4%, LESSIOU. Ê TE, esp. 
Eixo, porl. Aste, ilal. Essieu, pièce de bois 
ou de fer qui passe dans le moyeu des roues. 

Ely. du lat. axis, arilium, dim. du grec, 
abo (axôn), axe. 


Dans un essieu on nomme : 

FUSÉE , la partie qui eut dons l'euieu, 

CORPS DE L'ESSIEU , l'hmtervalle d'une rone à l'autre. 

OEIL , le tros qui eut à l'extrémuisé de la usés et qui re- 
1 l'8 

ÉPALLEMENT , le pois de Feten où eomunence la 
fusée. 

FO GNU. la base de far neustes dans la fee d'un 
essieu de bse, dens le sen de nn longueur, 

Arr., le deuti-curele de fer duot on garnis un tale 
pour le eunserver. 


ESSIR, I. Sortir. V. Sourtir. 

Ely. du lat. exire. 

ESSIRBAR, v. a. (essirbä), d. bas lim. 
Sarcler. V. Seouclar. 

ESSIVOUS, OUSA , adj. Garc. V. Enve- 
geous. 

E880, vl. En son, dans son, esso ventre, 
in ventre zun. 

ESSOL, I. Je suis: Æssoû ne ben certr, 
j'ensuisbien certain. V. £sser. 

ESSORGER, v. n. vl. evssoncen. Jaillir, 
sourdre : sorlir, naltre, pousser. 

BSSORT, adi. vl. Sauvé. V. Escoz, 

ESSOUFLAMENT , V. £issouflament. 

ESSOUFLAR, V. he <$ et Ft, R. 

ESSOUFLE , s. m. (essôuflé). Nom bas 
limousin de la salamandre. V. Salamandra 
et Alabrena. 

ESSOURDAR, d. bas lim. V. Assourdir, 
Ensourdir et Surd, R. 

ESSU, vl. el 

ESSUCH, adj. (essülch}; gr. Sec: fig. 
liquide, 3 y a de plus clair dans une 
succession. V. Eissuch et Sec, R. 

ESSUGADOUR, s. m. (essugadôu), dl. et 

ESSUGADOUR, Gare. s. m. (essugadüu). 
Filet à secouer la salade ; essuie-main. V. 
Panaman, 
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Éty. de essuch el de adour, qui sèche, 
à V. Sec, R. * 15 
ESSUGADOUR , dl. m. s. que espoussa- 
dour. 
ESSUGAR, vl. V. Essuyar. 
ESSUGNAAR, v. a. (essugna). d. bas lim. 
pate, sécher, V. Panar , Secar et Sec, 


ad, 

ESSUGNAR s', v. r. md. Ressuer: Las 
pore s'essugnou penden quaouque tem, Ber. 
c'est-à-dire: Las parets s'essugnoun pendent 
quauque temps, les murs neufs ressuent pen- 
dant quelque lemps. 

ESSULA , mssuixa, Cast. V. Suelha. 

ESSUYADOUR, v. Pana-man et Touer- 
ca-man. 

K ESSUYAR, (essuïa) : 3 KS sNMAN- 
Enruyar, esp. Entugar, port. Assiugare 
ital, — rte + sb 

Ely. V. Secc, R. 


EST 


EST sr, er, rann, ur, radical pris du 
latin stare, so, slatum, être de bout, droit, 
sur pied, se soutenir, dérivé du grec szaw 
(stab), theme inusité, de Lrrut (hislèmi), 
poser, élever, demeurer. Cette racine fournit 
un grand nombre de mots. 

Ingens est cuterva eorum que ah hac 
voce? descendunt, dit Vossius, stabilis, sta- 
ble: éstabilitas, stabilité; stabilire, élablir ; 
stabulum, élable ; status, étal; alaluere, sta- 
luer: slatulum, Statut; slatua, slulue ; sla- 
lura, slalure : constituere, consliluer ; cons- 
titutio, conslitution; destituere, destituer; 
destitutio, destitution ; inatituere, insliluer: 
institutio, institution; prostituere, proslituer: 
restituere, restituer; restitutio, reslitution; 
substituere, substituer; substitutio, subslitu- 
tion, constans, constant: constamtiæ, cons- 
tance: superatilio, obstaculum, obstacle; 
reslare, rester, etc. 

Sub-stanti-a constare, être debout, s ac- 
corder, coûler. 

De slare, par apoe. et addition de e, initial: 
Estar, Estad-ir, Estad-is, Estap-es, Re- 
star. Ist-ar, Eys-tad-is. 

De stabilére, par apoc. incomplète et addit. 
de e, init. estabile, par sync. de i, estable; 
d'où : Establ-ida, Estable, Establ-a, Esta- 
bl-age, Establ-ada, Establ-ar, Establ- 
gun, Éstabl-aria, Establ-as, Establ-ant, 
Entabl-ig, Establ-iment, Establ-ir, Establ- 
issament, Establ-il, ida, Establ-iz0, Estaff- 
ela. Estanci, Kst-ans, Esta-ou, Esta-iur, 
Est-aire, Est-aquit. 

De estar, par apoc. est; d'où : Est-agr, 
Estage-a, Est-aga, Est-agi, Est-age-ar, 
Estage-at, Estagi-au, 13 Estag- 
ierat, Estatge, Estaub-i, Estaud-el, Es- 
taud-et, Estaud-is, Estay, Esl-ars, Esta- 
ment, Est-ant. Ë 

De statum, par apoc. et addit. de e. init. 
Estat, Estasiou, Estal-ua, Estat-uar, Es- 
tatu-at, Estat-ura, Estatut, Estabilitat, 
Esta-ment, Est-eou, Mal-esta, Mal-cst-au, 
Mal-est-ansa, Mal-est-ar, Mal-estre, Con- 
tra-st, Contra-st-ador, Contra-st-aire, 
Contra-st-e, Contra-star, Esta-vouir-ar, 
Est-ayres, Estach-ier, Estiva. 

De constare, coûler, par apoc. constar et 
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const, par la guppr. de n, cost, et parchang. 
de o Let , coust; d'où : Coust, Coustar , 
Coust-age, Coulatge, Cousti-ous, Est- 
affa, Estaff-eta, Éstaff-ies, Con-siat-ar , 

on-statat. Eslanç-oun, Estançoun-ar , 
Estans-a, In-star. 

De statum, par apoc. stat, et par change- 
ment de d en i, stit, stitul; d'où : Coun- 
slituar, In-atit ut, Coun-stilu-tion, De-stitu- 
ar, De- alitu· lion. In-stitu-ar, Re-stitu-tion, 
Sub- atilu- ar, Sub-stilu-tion, Re-stit-uir, 
Substitut, Con- atilu- ir, D'estitu-able, Des- 
titul- inn, D'estitu-ar, In-stitutour, Subati- 
tu ir, Subsliluci-on. 

Deestil, par une nouvelle apoc. st; d'où : 
Su-stitu-ar, Su-stilu-it, Su-stitu-cio, Coun 
st-ança, Coun-st-ans, In-counstança, Coun- 
stant, Coun-stam-ment, Coun-star, Des- 
estans , Des-estansa , In-stam-ment , In- 
slanç-a, In-slant. 

De substantia, par apoc. substant, subs- 
tanli ; d'où : Coun-substanti-el, Coun-subs- 
tanti-al-itat, Trans-substanc-iar, Trans- 
substanciat, El apa, Etat, Etal-ar , Etal- 
agi, Houst-al, Houstal-ada, Houstal-as, 
Houstal-et, Houst-au, Houstal-adoun, O- 
stam-en, O- slang, O-slau, O-star, O-stat. 

De obstaculum, par apoc. obstacul, par 
suppr. de u et changement de o en ou, owbs- 
tacl ; d'où : Oubstacl-e. 

De obstinare, par apoc. et changement de 
o en ou, oubstin ; d'où: Oubstin-ar, Oubs- 
tin-at, Oublin-ation, 

De proslituere, par apoc. prostitu et 
proustutu ; d'où : Proustitu-ada, Proustitu- 
ar, Prouslitut-at, Proustitut-ion, 

De superstilionis, gen. de super stilio, su- 
perstition , formé de super et de sto, par 
apoc. supertilion:; d'où : Supertition, Star, 
Super-stilions, Stanc, Stanc-a, Stang-a, 
Stabas, Stabili-ment, Stabil-ilat, Stabla- 
ment, Stable, Stabli-ment, Stabl-ir, Stacion- 
ari, Stages, Sobr-estici-os, Sobr-estiliciosa- 
ment, St-atia, Slat-ista. 

EST... On trouvera à rr. ., les mots 
qui manquent à ser. 

EST, Est,cat. Souvent employé dans les 
anciens écrits pour ce, cet, celui. V. Aquest, 
vous êles. 

EST, s. m. (ès): sevawr, Eil, ital. cat. 
East, angl. Est, l'Orient, l'un des quatre 
points cardinaux de l'horizon. 

Éty. de all. ort, dérivé de ost, osten, 
Orient, naissant, le côté d'où le soleil naît. 

Il se souvent pour vent d'Est : l'Est 
bouffa, le vent d' Est souffle. 

EST, vi. Vous êtes. 

ESTA, Souvent employé pour aquesta, 
celle-ci, celte ; il ou elle reste, diffère, hésite. 

STA, ex, nero, err, désinences déri- 
vées du latin stare, slo, se lenir. 

Moud-este, de modus el de stare, qui se 
tient dans la mesure. 

Agr-este, de agris, gen. de ager, qui se 
tient dans les champs. 

Fun- este, qui tient à la mort, de ſunus. 

Houn-este, de honor, qui tient à l'honneur, 

Jus-te, de jus, qui se dent dans le droit. 

Cel-este, qui se tient dans le ciel, de cœlum. 

Manif-este, de manufactus, mis sous la 
main, évident. 

ESTABANIAR, V'.Eslavanir. 

ESTABANIT, V. Eslavanit. 


EST 


ESTABILITAT, s. f. tree à Estabi- 
tat, cal. Stabilita, ital. Estabilidad , esp. 
Estabilidade, port. Stabilité, qualité de ce 
qui est stable, au propre comme au figuré ; 
état fixe. 

Ety. du lat. stabilitatis, gen. de stabilitas. 
V. Eat, R 


ESTABLADA , s. f. (establade). L'ensem- 
ble des bestiaux logés dans une écurie, ou 
des personnes qui y passent les soirées; fu- 
mier d'écurie, Sauv. 

Éty. de estable et de add. V. Est, R. 

ESTABLAGE , s. m. (establadgé). dl. 
ssrassaes. Droit d'attache, établage, ce qu'on 
paye pour la place d'un cheval , d'un bœuf 
ele, dans une étable. 

Eiy. de estable et de age. V. Eat, R. 

ESTABLANT , part. pr. d. vaud. Ela- 
blissant. 

Éty. v. Est, R. 

ESTABLAR, v. a. (stablä); Stabulare, 
ilal. Etabler, mettre dans une étable, prendre 
des chevaux à l'attache. Sauv. 

Eiy. du lat. stabulare, V. Est, R. 

Dans le vieux langage ce mot signifiait 
slaluer ; on dit encore Tablar, v. e. m. el 
pour établir, V. Establir. 

ESTABLAR S“, v. r. S'élabler , se ren- 
fermer dans les étables. 

ESTABLARIA , 5. f. (establarie); c- 
dana. Bâtiments attachés aux auberges où 
sont les étables. 

Ety. de estable et de aria. V. Est, R. 

ESTABLARIA , s. m. vl. Establia, 
cal. anc. esp. Etable, les étables. V. Est, R. 

ESTABLAS , s. m. (stablas). Grande 
écurie, 

Ety. 15 eslable et de la lerm. augm. as. 

. Est 


ESTABLE , s. f. (establé) : schal. 
pue: ital. Éstable , cat, Establo, esp. 

rie, lieu destiné à loger des chevaux, 
et étable, lieu où l'on tient les autres bes- 
tiaux. 

Ely. du lat stabulum , dérivé peut-être 
du grec grabnbe (stalhmos), le mème. V. 
Est, R. 

Dans une écurie on nomme: 
MANGEOIRE , v. g.. 
RATELIER , V. Metier. 
POTEALX, musceaux de bade enfuncés dene ls terre , 
servant à séparer les places des chevaux dans les dourles. 
DEVENTURE , le devant de la mangroëre 
RACINAUX , potranx qui portent la unge. 

ESTABLE , BLA, adj. (stable, able); 
Estavel et Eslabil, port. Estable , cat. esp. 
Stabile, ital. Stable, qui est dans une si- 
tuation ferme, qui se soutient longtemps. 

Éty. du lat. stabilis, V. Est, R. ei de 
abilis, propre à rester de bout. 

ESTABLIA , ‘|. V. Establida, 

ESTABLIDA , s. f. vI. ssramua. Demeu- 
re, établissement, garnison: Fur l'establida, 
courir le guilledou. V. Est, . 

ESTABLIG , adj. el p. vl. Etabli. 

Eiy. V. En, R. 

ESTABLIMENT , 8. m. vl. sraotmenr, 
rann. Slabilimento, ital. Establiment, 
cat. Slahlecimiento, esp. Etablissement. V. 
Establissament; en vl. garnison. 

Eiy. V. Est, R. 


EST 


ESTABLIR , v. a. (establir); Æstablir, 
cal. Stabilire, ital. Establecer , esp. Esta- 
belecer, port. Etablir, rendre stable ; fixer: 
mettre en vigueur, en usage; mettre dans 
une condition avantageuse , marier. Voy. 
Chabir. 

Éty. du lat. stabilire, m. s. V. Et, R. 

ESTABLIR, v. a. vl. Fortilier, munir. 

ESTABLIR S, v. r. Stabilirsi, ital. 
Establecerse , esp. Estabelecer-se , port. 
Establirse, cat. S'établir, se fixer dans un 
lieu, y former un établissement; se marier. 

ESTABLIR , v. a. vl. ra. Establir, 
cal. Establecer , esp. Estabelecer , port. Sta- 
bilire, ital. Établir, affermir, occuper , 
garder, marquer, indiquer, placer. 

Ety. du lat. stabilire. V. Eat, R. 

De II parelhs de barras la porta es esta- 
blida. Roman de Fer-à-bras. 

1 porte est aſſermie avec deux paires de 
rres. 

ESTABLISSAMENT , s. m. (establiss a- 
mein); rann HN. Stabilimento, ital. 
Establecimiento, esp. Estabelecimento, port. 
Establiment , cat. Etablissement, action d'é- 
tablir, ce qui est établi pour l'utilité publi- 
que, état fixe d'une personne; poste avan- 
lageux. 

Ety. V. Est, R. ; 

ESTABLIT , ma. LA , adj. et p. (establi, 
ide, ie); Æstabelecido , port. Établi, je. 
rendu stable, marié, qui a fondé un éta- 
blissement. 

Ely. du lat. stabilitus. V. Est, R. 

ESTABLAT , ma, adj. et p. vi. Establit, 
cat, Establecido, esp. Deſendu, pourvu, 
fortifié, gardé, V. Est, R. : 

ESTABLIZO , s. f. vi. Garnison, éla- 
blissement. 

Éty. V. Ent, R. 

ESTABLOUN , s. m. (establôun). Petite 
étable, 

Eiy. du lat. sfabulum, ou de estable et 
du dim. oun. V. Est, R. 

ESTABOIR, v. a. vl. ssrasonnin, sra- 
nozm, xsravamms. Abasourdir, étourdir, 
engourdir. 

ESTABOIT , adj. et p. vl. Abasourdi. 

ESTABORDIR , vl. V. Fnaboir. 

ESTABOURAR, v. a. el r. (estabourà). 
Ressuyer, ressuer, rendre l'humidité inté- 
rieure, en parlant des murs et de la terre : 
on le dit aussi des fourrages ei du linge, 
qu'on fait essorer. Avril. 

ESTABOURAT , ADA, adj. et p. (esta- 
boura, ade). Ressuyé, be, essoré, éc. 

ESTABOURDIET , et 

ESTABOURNIT, V. Esbalourdit. 

ESTABOUSIR, v. n. (estobousi), d. bas 
lim. Sentir une douleur précédée de l'en- 
gourdissement de la partie frappée. 

ESTABOUSIR, dl. V. Estavanir. 

ESTABRASARE , s m. (estabrasaré) , 
d. bas lim. Cri des fondeurs d'étain et des 
chaudronniers italiens , dont on à fait un 
substantif pour désigner les ouvriers ſorains 
en métaux. Ber. 

Ely. Ce mot est composé de estamar et 
de brasar. 

ESTAC, V. Estaca et Tuct, R. 

R ESTACA , ssracua. VI. V. Estaga et Est, 
ad, 


EST 


ESTAcA, 8. f. vl. Eslaca, cat. esp. 
Piliers poteau, domicile, demeure. V. Tuct, 


Eiy. de l'all. stecken, attacher, lier, ou 
du lat. stipes. 

ESTACA, s. ſ. (slique); ren, esrac, 
en rom. Eslaca, esp. Aladura, port. cat. 
Stacca, ital. Attache, lien, et en général, tout 
ce qui sert à lier, au physique comme au 
moral ; amitié, afſeclion, attachement. 

Ely. de la basse lat. sfacha. V. Tact, R. 

Menar de chins à l'estaca , mener des 
chiens en lesse. 

ESTACA , s. f. 83 Estaca, port. 
cat. Plantard d'olivier, en langued. Eataca 
de olivas, esp. Gros 3 d'olivier, Lrès- 
peu enraciné, détaché d’une cépée (matade). 

Éty. de la basse lat. et de l'angl. staca, 
pieux, pilotis. V. Tact, R. 

Nous donnons ce mot parce qu'il peut 
servir d'étymologic à plusieurs noms de lieu. 

ESTACADA , 5. f. I. Fslacada, cat. 
esp. Estacade, sorte de digue faite avec de 
grands pieux plantés dans une rivière, dans 
un — pour en fermer l'entrée. 

Éty. du portugais estacada, pilotis, pieux 
où l'on attache. V. Tact, R. 

ESTACADAS , ASSA , s. (estacadis, 
asse), dl. Augm. dépr. de estacat, très- 
atlaché, sordidement avare. V. Tact, R. 


Noun ou fara, ès lan estacadus! 
Fabre. 


ESTACADOUR , adj. (estacadoü}, di, 
Fou à lier: Ere estacadour, j'élais furieux, 
je ne me po is pas. 

Ety. de estacad et de our, propre à ètre 
attché. V.Tact,R. ds 

ESTAcCA DURA, 8. f. (estacadüre), dl. 
Lésine, avarice : Aguot es pas que d'esta- 
cadura, c'est pure lésine. 

Ety. de estacad el de ura. V. Tact, R. 

ESTACAMENT , 5. m. (eslacaméin) ; 
ESTACMAMENT, AMOUR, AMITIÉ, Allachement, 
affection, amour qu'on a pour les personnes 
ou pour les richesses. 

Ety. de eslaca et de ment. V. Tuet, R. 

ESTACAR, v. a. (eslacà) : sracnan, 
lan. Alacar, esp. port. cat. Slaccare, 
ital. Attacher, lier avec une attache; inspirer 
de l'attachement. 

Ely. du lat. attactus , qui louche de pris 
V. Tact, R. ou de Fall. stecken, pieu, bâton, 
pal; M. Dumège fait venir co mot du grec 
zerzza (eslaka), p. de terrht (istèmi), 
cohiben, 

ESTACAR s', v. r. (s'eslaci):s'esracuan. 
Atacurse, esp. S attacher, se joindre, pre- 
dre de l'altachement, tenir à . . .. s'appli- 
quer. 

Fous estlacaz en de miseras, vous vous 
arrêtez à une bagatelle, à des minuties, ele. 

ESTACAT , ADA, adj. el p. (eslacä, 
ade): seracuar, Atacado, esp. Alado, port. 
Attaché, ée; lié, affectionné ; avare, chiche. 
V. Tact, R. 

ESTACATGE, 5. m. vl. Estacade, 
lissade. V. Tact, R. 

ESTACHA , V. Estaca. 

ESTACHAMENT , V. Eslacament. 

ESTACHAR, V. £stacar et Tact,R. 


ba- 
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ESTACHIER, 6. m. vl. zac. Loca - 
faire. V. Estagean et Est, R. 

ESTACHIN , s. m. (cstalchin). Sorte de 
jeu de cartes surnommé piquet des cordon- 
niers. Gare. 

ESTACI, nom d'homme, vl. Eustache. 

ESTACIO , »I. V. Estatio. 

ESTADA, 5. f. (estäde): auras. Sladio, 
ital. Estadio, esp. port. Estudi, cat. Stade, 
carrière où les Grecs s'exerçaient à la course, 
et qui était de 123 pas géométriques de lon- 
gueur ou 567 pieds 180 mètres environ. 

Ely. du lat. stadium, formé du grec 
oraste stadion]. 

ESTA Dau, 5. m. (estadäou), dl. Paquet 
ou pain de bougie filée, 

ESTADI, I. Estadi, cat. V. Estada. 

a 3 8. m. vl. Locataire, V. En, 
ad. 

ESTADIR 8“, v. n. et r. (s estodi), d. bas 
lim. Devenir rance. V. Rancir, 

Éty. de estar, eslaf, parce que c'est en 
op que les choses rancissent. Voy. 

st, 

ESTADIS , I9SA , adj. ſestadis, isse). 
Stagnant, ante. V. Croupissent. 

1 0 de estar, rester, être en repos. Voy. 
st, R. 


ESTA DIS, s. m. vl. Le stade, hippo- 
drome. 

L'estadis, 20 es aguel locs un corrunt li 
chaval à Roma. 

ESTADIS, 1884, adj. (estadis, isse): 
ssraunis, Îlasardé, passé, éventé, qui sent le 
relent, aigre, rance, 

Ety. de estada part. de estar el de it, qui 
est reslé ou qui a séjourné trop longtemps. 
V. Est, R. 

Vianda estad ista, viande hasardée, celle 
qui a contracté du goût pe avoir été con- 
servée trop longtemps. On dit qu'elle sent 
le relent, quand le mauvais goût qu'elle a 
provient de ce qu'elle a été renfermée dans 
un endroit humide ou non aéré. V. Eatuch. 

Lou estadis, œuf couvis. 

ESTADOUR, s.m. (esladôu); cone 
Estadou ou éladou, scie à deux lames qui 
sert à ouvrir les dents d'un peigne et autres 
ouvrages de tabletterie. 

ESTAFAN, nom d'homme, V. Esteve et 
Estieni, 

ESTAFFA, 8. f. (estfle); Staſſa, ital. 
Ancien nom de l'étrier, V. Eatrion. 

S'es fach tirar l'estaffa, il s'est fait prier, 

Ely. de l'ital. stoffa, dérivé du lat. stapes. 
V. Est, R. 

ESTAFFA, 8. . (eslaflète); Sta ſfetla, 
all. Stafetia, ilal, Estafeta, esp. porl. cat. 
Estafette, courrier qui parte, en toute hâte, 
des dépèches d'un lieu dans un autre. 

Ely. de estaffa, étrier, estapes. V. Est, R. 

ESTAFFIER, IERA , 5. (estafé, iére). 
Rusé, lin: Marrit estafier, mauvais sujet; 
Quint estafier ! quel compère! Es una esta- 
fiera, c'est une rusée commère. Avril. 

Éty. de estaffa el de ier. V. Est, R. 

ESTAFFIER, s. m. (staſiẽ): Staffiere, ital. 
Estafcira, port. Estaſſier, valet de pied; 
luron, dégourdi, mauvais sujet. 

Éty. de estaffa et de ier, valel de l'élrier, 
ou du lat. stipator. V. Est, R. 


EST 


Mesliseen ve aas den Panrrit titaffer, 
Qu'a ene res pas etai qu'au jugement daruber. 
Dioul, 

ESTAFIGNOUS, dl. V. Estefignous. 

ESTAFILADA, 5. f. (estafilade); Stafi- 
lata, ital. Coup d'étrivières, estalilade, lon- 
gue coupure faite avec un instrument tran- 
chant, au visage. 

Ety. de Fall. staff, coup de bâton, ou de 
extra filata, selon Ducange, fil hors de sa 
(rame. 

ESTAGA, 5. f. vl. ssracca,xeraza, xevar- 
GA, ssraca, ssracua. Maison, habitation, de- 
meure, séjour, étage. 

Ety. de estar. V. Eat, R. 

Mudar estaga, déménager, changer de 
logis. V. Est, . 

ESTAGA , vl. Salle à manger, 

Ety. du lat. estare. 

ESTAGAN, s. m. vl. esraroas, 2erascan. 
3 indigène ; adj. domicilié, V. Est, 
ad. 


ESTAGE, V. Estagi, en vl. demeure, 
V. Estatge. 

ESTAGEA , vl. V. Estaga. 

ESTAGEA, dl. V. Estagiera et Est, R. 

ESTAGEAN, ANA, s. m. (estadjän, 
âne); «rates, ESTAGIAN, rar, ISTAGEAN, 
ssracian, rom. Eslatger, anc. cat. Habitant, 
locataire d'une maison, d'une chambre: Mar- 
rit estagean, mauvais sujel, mauvais citoyen, 
un garnement: Siam estageans, nous demeu- 
rons dans la même maison. 

Ety. de la basse lat. stagium, demeure, 
habitation, résidence, formé du lat. stare, 
demeurer ; ou de estagi et de an, qui habile 
unétage. V. Est, R. 


Que per tira del cel les prumiers estajans 
Enjouquec Pelion sur la grand eimo d Qa. 
Goudelin. 


Muso, d'helicoun eslajanta. 
Vales. 


ESTAGEAR, v. n. (esladja}, Faire 
estagiera, échafauder, dresser un échafaud 
pour bâtir. 

Ely. de estagiera el de ar, élager les che- 
veux, les couper par élages. V. Eat, R. 

ESTAGEAT , ADA, ad). el p. (estadié, 
ade). Echafaudé ; logé ; garni d'élagères. 

Ely. V. Est, N. 

ESTAGI, s. m. (estadgi) : src, Kran- 
ci, cous, comes. Stagium, basse lat. Etage, 
toutes les pièces d'un ou de plusieurs appar- 
iements qui sont d'un même plein- pied: de- 
gré d'élévation, 

Éty. du grec rive (slégos), ou rin 
{stégé), m. 8. V. Est, l. 

ESTAGIER, d. bas lim. V. Estageanet 
Eat, R. 

ESTAGIERA, 5. f. (estadgiére): A. 
Enant, semArAuDAGt, AAA. Echaſaud de 
maçon, espèce de plancher que font les ma- 
cons pour s'élever à l'endroit où ils veulent 
travailler. 

Eiy. de estagiera. V. Estagear et Est, R. 

Faire estagiera, échafauder. 


Dans cet échafaud on nomme : 


ÉCOPERCHES e CHASSES, les pidees du bout qui - 
tiennent les boulins. 

BOULINS, les piésrs horisontales qu'on selle dans le 
wut et qu'un ue aux decperches avec des codes 
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ESTAGIERAS , 8. f. pl. (eslagiéres). 
Étagères, lableltes qu'on appuie sur des 
tasseaux par étages. 

Éty. de estagi et de iera: V. Est, R. 

Estagieras per leis libres, lableiles. 


ESTAGNA, ſestagne). Es esta Gare. 
elle est ä parlant d'une kalle. V. 
Embugat. 


ESTAGNADA, 8. f. (estagnade), dl. 
Vaisselle d'étain. 

Ety. de l'esp. ertagno, élain, et de ada 
faite Feten. V. Ella, H. : 

ESTAGNADOUR, Voy. Eslagnier et 
Estam, R. F 

ESTAGNAR, v. a. (estagna). Etamer, 
V. Estamar ; combuger, Garc. V. Embu- 
gar et Endouar, croupir. 

Éty. de l'esp. estagno, étain, et de ar, 
mettre de l'étain, et dans la dernière acception, 
du lat. stagnare,m.s. V. Estam,R. 

ESTAGNAT , ana, adj. et p. (estagnà, 
ade). Etamé, V. Estama el Estam, R. pour 
combugé, V. Endouat, 

ESTAGNATION, s. . (estagnatie-u); 
ÉSSAGHATIEN, prov. mod. Eslagnaçüo, port. 
Slagnation, élal des eaux qui ne coulent pas; 
fig. suspension dans la marche des affaires, 
du commerce, elc. 

Fa du lat. stagnationis, gén. de estagna- 


ESTAGNIER, s. m. {eslagnié) ; ren,; 
ESTAGNADOUR , Esrascnen, Polier d'étain: 
dressoir, buffet pour mettre la vaisselle 
detoin. 

Ety. de et de fer, V. Estam, R. 

ESTAGRAT, vl. Malgré. V. Grat, R. 

_ESTAHIE, nom de femme. V. Anasta- 
sia. 

ESTAI, vI. Je suis, du verbe estar, il ou 
elle est, demeure, subsiste, 

ESTAIAR, vi. Demeurer. 

ESTAIRE, m. s. V. Est, R. 

ESTAIGA , et 

ESTAIGAN , vl. V. Fstagan el Est, R. 

. ESTAIGIL, 8. m. v. Lige-étage, obliga- 
tion pour le 3 de faire la garde qu chà- 
teau en temps de guerre. 

1 ESTAING, s. m. dg. Élain. V. Fatam, 
ad. 

ESTAITA, V. Taila, 

ESTAL, vl. ran, remen, sara. Eslalo, 

zue. esp. Estao, port. Stallo, ital. Place, sé: 

jour, siège , s'arrêter, tenir ferme , rester, 

attendre 0 Gurpir estal, Abandonner la place. 

. Est,R, 

ESTALAEOURNIR , v. a. dl. v. Esba- 
lourdir. 

ESTALAGI, s. m. (estaladgi) ; d 
Étalage , exposition de marchandises; parure, 
montre affectée. 

ESTALAIRE, 3. m. (estalaïre). Petit 
marchand qui étale dans les rues. Garc. 

ESTALAR, v. a. (estala). Elaler. expo- 
à des marchandises en vente; élendre, de- 
ployer. 

ESTALBI, s. m. vl. Establoi, cat. Epar- 
gne, économie. 

ESTALBIAR , v. a. vi. rsrasvran. Etal- 
viar , cat. Ménager , épargner, V. Espar- 
gn 


ar. 
Estalbi lous sabatouns quand porté las 
pantouflas. Prov. 


EST 


ESTALENTAR , v.a.vl. Oler l'envie, 
empêcher, V. Destalentar et Talent, R. 

ESTALHAN TS, s. m. pl. (estailläns), 
di. V. Talhants. 

ESTALIRAGNA , 8. f. (estalirägne), dl. 
Toile d'arsignée, V. Taranina et Aragn, R. 

ESTALISAGRA , s. f. Nom ancien de 
la staphisaigre. V. Estaphisagria. 

ESTALIZAGRIA , I. Nom ancien de la 
staphisaigre. 

ESTALLA, 8. f. (stäle); rl. Stalle 7 
siége de bois, qui se hausse et se baisse , 
placé dans le chœur d'une église. 

Éty. du lat. stallus , ou de l'ail. stall, m. 8. 

Les anciens chanoines se tenaient toujours 
debout à l'office ; on permit ensuite aux viel- 
lards et aux infirmes de s'appuyer sur un bà- 
ton; puis sur les deux bords de leurs ni- 

qu'on nomma indulgences :; plus tard 
on plaęa un cul de la lampe dans la stalle, 
qui porta le nom de palience, Ainsi, les cha- 
noines sont assis sur la palience et appuyés 
sur l'indulgence. Noël. 

ESTALLAR , v, a. (estalä). Etaler, de- 
ployer ; pour installer V. Installar. 

Ely. de la basse lat. stallare, m. s. que 
Jaull. fait venir de l'all. stallen, disposer , 
arranger , ou de stall, dans la siguification 
de table où les marchands exposent leurs 
marchandises. 

ESTALVAR, v. n. vi. Advenir, arriver, 
ge trouver. 

ESTALVAT , part. vl. II nous arrive, il 
est advenu. 

ESTALVIAR, I. V. Establiar. 

ESTAM , sven, rad. pris du latin stam- 
num, probablement dérivé du grec s7äuvos 
— urne, eruche, parce que ces vases 

talent ordinairement faits avec ce métal, 

De estam: Estam-ar, D-estamar, Estam- 
at, D-estamat, Estam-agi, Estam-t, Es- 
tam- our, Eslaing, Estagn-ar, L'estagn-ar, 
Estagn-at, D'estagn-at, Estagn-ada, Es- 
tagn- adour, Estagn-ier, Fstanh-ar, Stan, 
Stan- i, Extan- ier, Stagn- ar, Staign-ar. 

ESTAM, 8. m. (eslan): msracn, rsran. 
Estaño, esp. Estany, cat. Stame et Stagno, 
ital. Tin, angl. Etain, métal d'un gris blanc, 
particulier, malléable, facile à rayer, faisant 
entendre un pelit bruit qu'on nomme cri. 
quand on veut le plier, ei exhalant une mau- 
vaise odeur lorsqu'on le frotie entre les doigts, 
et dont la pesanteur spécifique est à celle de 
l'eau distillée, comme 7,299 sont à 1,000, 

LL du lat. stamnum, m. 8. V. Eslam, R. 

I. Elain a été connu dès la plus haute anti- 
qi. Il est cité par Moïse, 1596 ans avant 

C., comme étant au nombre métaux ; 
Homère, 907 ans avant notre ère, en parle 
aussi : les Grecs en attribuaicot la decouver- 
te à Phœnix. 

L'usage de l'étain est très-étendu, il sert à 
faire des vases, de la vaisselle ; il entre dans 
la iion des vernis, comme mordant, 
dans la teinture, il forme le teint des glaces ; 
allié au cuivre, il sert à composer le bronze, 
le métal des cloches, ele., etc. 


On nomme : 
AÎGRE, n qui lee un pen d'un autre métal, 
CHASSE, l'onyde gris qui se burt à la else de l'état 
quand U st en las 
ÉTAIN uf MÉLAC, Tee Gn qui vent de Péron, 
sua la fume de peiits chapraus. 
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ESTAM, s. m. (slam); sa. Esfanho, 
port. Estam, cat. Estambre, esp, Estame, 
ilal. Elaim, Fo von la plus fine de la laine 
dont le fil étendu en long reçoit la trame, 

Ely. du lat, stamen. 

Eslam sur estam, Étaim sur élaim, drap, 
tissu avec de l’étaim sans trame ; en vl. nous 
sommes. 

ESTAMAGI, s. m. (stamadgi); esrama- 
. Elamage, ml ont dd — 
celui qu'on applique derrière te 
le not 415 Ÿ. Estam, R. i * 

Pline attribue l'invention de l'étamage aux 
Gaulois, 

ESTAMAIRE, 5. m. (eslamäiré). Éla- 
meur, celui qui élame. 

ESTAMAR, v. a. (Slam }; ssracnan. 
Estanhar, port. Estanyar, cat. Estañar, 
esp. Stagnare, ital. Elamer, enduire d' etain. 

Éty. de estum et de ar. V. Estam, R. 

Plusieurs des uslensiles de cuivre qu'on à 
trouvés dans les fouilles d'Herculanum, de 
Pompeii, etc., étaient argentés en dedans, 
pour prévenir la formation du verd-de-gris, 
principal bat de l'étamage. Le même usage 
s'observe en Angleterre. Winckelmann. 

ESTAMAT, ADA, adj. et p. (eslama, 
adde); ssraoxar. Estanhado, port. Etamé, se; 
enduit d'élain. V. Estam, R. 

ESTAMBOR, V. Estambot, 

ESTAMBOT , 5. m. (estambô); - 
son, £TAMSOT, non DE rovrra. Éstambor, 
esp. Nota puppis, lat. Elamboſ ou étambord, 
piles de bois qui soutient le château de pou- 
pe et le gouvernail, 

ESTAME, s. m. (sämé). Étain. Voy. 
Estam, R. 

ESTAME , 5. m. r. Estame tissu de 
fil et de laine. 

Eiy. du grec tuer (etiman) laine? ; 

ESTAMEGNA ,s.f. (eslamégne). Eta- 
mine, tissu. V. Estamina. 

ESTAMEGNA , s. ſ. Nom qu'on donne, 
à Allos, au fromental. V. Froumentana, 

Etg. de tamen, fil de chaîne, parce que 
la tige de cette plante esttrès-déliée. 

ESTAMEGNA , s. f. d. de Barcel. m. s. 
que Buichau, v. c. m. 

Ely. de tam, lil délié, tissu clair. 

ESTAMEGNAYA, s. ſ. md. Ce que peut 
contenir l'estamegna. V. Buichalhada. 

ESTAMENAY, s. m. (estamenai); ssra- 
mena. Genou. Les genoux, en terme de ma- 
rine, sont des pièces de bois courbes qui 
s'empâtent sur les varangues el les fourcats. 
On les distingue en genoux de fonds et ge- 
noux de revers. : 

ESTAMENHA , s. f. Elamine. Voy. 
Eriamina. 

ESTAMENT, 8. m. vl. esramex, Esta- 
men, cat. Etat, siluation, condition. V. Est, 

ad. 

De sobrebas estamen, de très-bas étage. 

En aquest estament, dans cel élal, 

ESTAMINA , 5. f. (stamine); Stammi- 
— „ ital. Estameña, esp. Estamenna , port. 

lamenya , cat. Elamine , éloffe de laine ex- 
tremement claire; tissu peu serré pour pas- 
ser une liqueur. 

y. du lat. staminis , génitif de stamen, 
et de la term. fém. a, dérivé du grec, 
iQ (stèmôn); sav (stamôn), dori- 
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que, fl qui sert de chalne au tisserand, qui 
est plus délié que la trame. 

Passar per l'estamina , passer par de ru- 
des épreuves. : 

ESTAMINA , Étamine , organe mâle des 
plantes, V. Flour. 

ESTAMINA , Nom qu'on donne, à Bar- 
celonnelle , au drap à fourrage. V. Buissau. 

Éty. De la toile claire que l'on emploie à 
cet usage et qu'on compare à l'Estamina, 
v. c. m. 

ESTAMOUR, s. m. (estamb ur]. Outil 
qui sert à étamer. V. Eatam, R. 

ESTAMPA, s. f. (stampe): Stampa, esp. 
port. cat. Estampe, image imprimée sur du 
papier avec une planche gravée. 

ty. de Tall. stampf, marteau, de lypus, 
selon Ménage, ou de l'italien stama. 

Marrida estampa , terme injurieux , mau- 
vais sujet. 

L'art de tirer plusieurs empreintes de la 
mème gravure ou de multiplier les estampes, 
ne prit naissance que vers le milieu du 
XVe siècle, en 1460. Les Italiens en altri- 
bueat l'invention à un orfèvre de Florence, 
nommé Maso , ou Thomas Finiguerra; et les 
Allemands à un simple berger a e Fran- 
cois, de la petite ville de Bockholt. V. le 
— des Orig. En vl. Etampes ou estampes, 
ville. 

Dérivés : Estamp-ar, Estamp-at, Es- 
tamp-ilha, Estamp-a, Eslamp-age , Es- 
tamp-agi. 

Dans une eslampe on nomme : 
LETTRE , l'inseription qui ea indique le sujet, 


ÉSTAMPE AVANT LA LETTRE , celle qui m'a pas 
site luseriptiu, 


ESTAMPA, 8. f. Étampe, outil qui sert 
à étamper, à faire la Lète des clous à épin- 
gle. V. Eslampa, 

ESTAMPAGE , s. m. (estampadge). V. 
Estampugi et Estampa. 

ESTAMPAGI , s. m. (estampädgi). Bos- 
selage , travail en bosse sur la vaisselle. 

Ely. de estampa et de agi. V. Estampa. 

ESTAMPAR , . a. (estampa); Stam- 
pare, ilsl. Estampar , esp. port. cat. Es- 
tamper , faire une empreinte, imprimer; en 
1. de chapelier , passer les pièces à plat ; 
étemper un fer de cheval; faire prendre 
à une pièce d'horlogerie la figure d'une 
autre. 

Éty. de estampa el de ar. 

ESTAMPAT, ADA, adj. et p. (estampù. 
âde) ; Estampado, port. Eslampé, ée ; im- 
primé ; élampé , parlant d'un fer de cheval, 
etc. 

Éty. de estampa et de at. 

ESTAMPEL, s. m. (eslampél), dl. Faire 
rt à quauqu'un, tenir tête. V. Liea- 
ica. 

ESTAMPEOU, s. m. (estampèou). Crie- 
rie, bruit, vacarme. 


& 000 bes qu e hel, per cela le mserl , 
Fs faire d'esrampeou se tes le l'emperi. 
Belles. 


1 3 I. vl. Stampita, — 
tampide, sorte de poésie; comme adj. 
barrée, arrêtée, fermée par une barre. a 

ESTAMPIDA , 5. f. vi. EHampida, 


EST 
esp. Stampila, ital. Caquet, dispute, ru- 


meur. 
ESTAMPILHA, 6. f. (estampille); Stam- 


patella, ital. Estampilla, esp. cat. Estam- 
pilha, port. Estampille, marque qui se mel 
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avec la signature, ou qui en tient lieu, sur 
les lettres, les livres, elc. , l'instrument qui 
sert à faire celle marque. 

Ely. Dim. deestampa. 

ESTAMPILHAR , v. à. (estampillà) ; 
Estampir, eat. Estampiller, marquer d'une 
eslampille. 

Ety. de estampilha et de ar. 

ESTAMPIN, s. m. (estampin). Smille. 

ESTAMPIR , v. n. vl. Résonner, retenir, 

ESTAN, vI. Hs ou elles sont, restent, et 
adj. fixe, immobile : En estan, de bout. 

ESTAN , V.Estam, pour élain, et Estang, 
pour étang. 

ESTANALHAR, v. Estenalhar. 

ESTANALHAS, V. Eslenalhas. 

ESTANAR, . 8. d. béarn, Arrêter. V. 
Arrestar. 

ESTANC , ANCA , adj. (eslanc, ânque) ; 
nern. Combugé, be, parlant d'une futaille ; 
étanché, Ee. Gare. 

ESTANC, s. m. vl. raren, rann, 
sranc. V. Eilang. 

ESTANC, adj. »I. Stable, solide. V. 
Est, R. 

ESTANCA , 8. f. (estänque), d. mars. 
Etage, partie d'un terrain en pente, mise de 
niveau au moyen d'un mur, qui soutient les 
terres: colline, terrain coupé par des élages. 

ESTANCA, v. Tanca-pasta; vl. arrêt, 
écluse, barrage. 

Ely. v. Estang, R. 

ESTANCÇA , s. f. Slance, nombre déter- 
miné de vers, formant un couplet. 

ESTANCA-BIOU, s, m. (estanque- 
biou). Nom que porte, aux environs de Tou- 
louse, l'ononis vulgaire, Ononis arvensis, 
el spinosa. V. Agavoun et Agalousses. 

ESTANCADOUIRA 6. f. (slancâdouire); 
zsranaa, ramancapousma. Branloire de la van- 
ne d'un moulin à huile. V. Estanca. Garc, 
ESTANCAR , v. a. covcman, En lerme de 
boulangerie, tendre, sortir la pâte de la hu- 
che pour la resserrer dans des tubles où elle 
opère sa fermentation. Avril. 

ESTANCAR, Etancher, arrêter, V. Es- 
tanchar ; en vl. bacler, fermer. V. Tancar el 
Estang, R. 

ESTANCAR 8“, v. r. dg. S'arrèter, faire 
halte. V. Arrestar s’ el ee R. 
ESTANCHA , 6. f. (estntche) ; esranca. 
Réservoir, étang, vivier; en général, lieu 
7 à relenir l'eau. 
de 7. du lat. stagnum, élang. V. Estang, 


On nomme : 


ÉCHILLE, la grille os le chyunnage d'un résersaër por 
æupécher le pulssou de sortir: 

ESTANCHAR, v. a. (estanlchô)}; ra- 
can, anassrancan. Slancare, ilal. Éstancar, 
esp. port. cat. Etancher, arrêter l'écoulement 
d’un liquide, du sang; il est aussi réciproque. 
Éty. de la basse lat. stancare, fait du lat. 
stagnare, ou de estanch el de ar, former un 
étang. V.Estang, R. : 
ESTANCHAT , ADA, adj. et p. (estant- 


cha, ade); Estançado, 
desséché, tari. V. Estang, R. 
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1 Elanchè, ce; 
ESTANCI, Estancia, esp. port. cat. V. 


Estagi, Cous et Est, R. 


ESTANCIR , . 0. vl. Eteindre. 
ESTANCIT, ma, adj. et p. . Éteint, 


einte. 


Ety. du lat. erstinetus, m. 8. 
ESTANÇOUN, s. m. estangoun); roun- 


c. Etançon, grosse pièce de bois que l'on 
place de bout 
cher, etc. : Æstançsoun d'un aubre, 
Foureola. 


ur soutenir un mur, un plan- 
* 
oÿ. 


Éty. v. Est. R. 
ESTANÇOUNAR , v. à. (estangouna); 


— rene 
gonner, appuyer avec un étançon. 


Éty. de estançoun et de ar. V. Est, R. 
Estançounar una mina, un pous, cuve- 


ler, garnir de planches étançonnées l'inté- 
rieur d'une mine ou d'un puils pour préve- 
nir les éboulements, 


ESTANCX, s. m. vl. Étang. V. £stang, 


Rad. 


ESTANDAL, dl. V. Extremulh. 

Eiy. de estendre, V. Tend, R. 
ESTANDARD , vl. V. Eslandart, 
ESTANDART , 8. m. (eslandär) : an- 


isa, esranvan, Standarte, all. Standardo, 
ital. Estandarte, esp. port. Estandart, cat. 
Etendard, enseigne de cavalerie, drapeau en 
général. 


Ety. de lo basse lat. standardus, formé de 
extendere, étendre, déployer. V. Tend, R. 

ESTANG, sc, radical pris du latin 
slagnum, étang ; formé de slare, parce quo 
l'eau est en repos dans un élang, dérivé du 
grec arayvèv (stagnon), dit pour s:eyvèv 
(slegnon), qui resserre, qui contient, selon 
Verron. 

De stagnum, par addilionde e initial, esta- 
gnum, et par apoc. estagn, enfin, par méth. 
de n, estang; d'où : Estang. 

De estang, par le changement du gene. 
ou en ch,estanch, estanc; d'où : Fstane, 
Estanc-ar , Estanch-a, Estanch-ar , Es- 
tanch-at, Estans-ada, Estanch, Estanz, 
Eytan, Eytanch-a. 

ESTANG, s. m. ſ(eslän); vn, vv. 
Etang, cat. Estanco, anc. esp. Estanque, 
esp. mod. Tanque, port, Stagno, ilal. Eng, 
amas d'eau douce ou salée; grande pièce 
d'eau destinée à faire multiplier le poisson. 

Ety. du lat. stagnum, m. s. V. Estang, R. 


Dans un étang on appelle : 
TÊTE , le côté profund prés de la chassés qui le ferne 


en Wel. 

QUELE où FOND , le côté apposé à le tête, par uuf 
arrive ordinairement. 

CHAUSSÉE , la see, crdisairement de terre, qui barre 
l'étang à «x tête, 

VANNE wa PELLE, l'espiee de porte qel en ferme 
Thaur. 

BONDE , le trou disposé pour ſelre évmemer Les eaux. 

AUGE , l'arbre creusé en geutiière, dumt Le boat plein un 
te. cel pered per le bende. 

PATIN , la pièce de bols ver leguelle l'ange eut e. 

PILON , le gros terupoa de bois qui fercwe le teu de le 

bunde ; son ACH s'appelle garue 

JUMELLES, bes dent foctes piéces de huls, placées verti- 
exlenoent, finées inlérieareenent dans le gin, et oulflées U 
leur partie sepérieure pat moe piéoe transversale appelee 
chapcaz, 
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CAGE , les plnnehes percées de tros qui kala passer 
Peau et retiemeens le painèues. 

CLL-DELAMPE , l'espèce de beterdesn qu'un fait au» 
tour d'une chasse gal Fenn pour Ia retenir, 

DÉCHARGE os DÉCHARGEOÏR , le pasmge s£sagé 

l'écoulement des eaux suraiondantes. 

GILLES , les grilles quae plars aus déchargectrs pour 
renpéeher le paissun de surtir. 

FOSSÉ , rigole ereusée 8 lend de l'étang pour diriger 
Leu vers la bega. 

POÊLE , l'endroit plus profond de l'étang . pris de La 
bonds vu l'on prend le aan à mesure que l'es 
laine. 

ESTANGOUIRAR s', Avril. Se coucher 
nonchalamment, indécemment. V. Estra- 
luirar . 

Eiy. de estendre. V. Tend, R. 

ESTANH , vi. V. Estang. 

ESTANH, »I. Pour étain, V. Estam: 
pour élang, V. Estang, R. 

: 8 V. Eslamar et Estam, 

ad. 
ESTANIER, s. m. ( stanié ]. Egoutloir, 
dressoir, labletie à mettre la vaisselle d'étain. 
Y. Estagnier. 

Ety. de estan et de ier. V. Estam , R. 

ESTANISLAS, nom d' homme ſestanisläs); 
Stanislas, ital. Estanislae, esp. Stanislas, 

Pair. l'Église honore trois saints de ce 
nom: les Tet 8 mai, 22 avril, 15 août et 
13 novembre, 

ESTANQUAR , v. a. vl. esramcan. Estan- 
car, cat. esp. Etancher, contenir, calmer, 
arrèler ; rassasier. 

ESTANSEN , adv. vl. Debont, sur pied, 

Ety. V. Est, R. 

* 3 „8. [. vi. V. Estament el Est, 

a 

ESTANSADA , 5. f. ( estansäde }, d. bas 
lim. Eclusèée, la quantité d'eou que contient 
un étang. | 

Éty. Ce mot est une alt. de estancada, fait 
de estang et de ada, plein un élang. V. Es- 
lang, R. 

ESTANSI, V.Esfagi. 

ESTANSIER. s. m. Cast. V. Dressoire. 

ESTANSILHA , s. f. (estansille), dl. Cor- 
rection, coups de fouet ou de nerf de bœuf. 
Pour ustensile, V. Ustansile et Aisina. 

ESTANSOUN , s. m. {eslansoun). Etan- 
gon, appui. 

ESTANSOUNAR , . a. {eslansouni }. 
Etançonner : Eslansounar un pous, cuve- 


r. 

ESTANT ,s. m. vl. Estant, cat. Estante, 
esp. port. Stante, ital. Place, état d'un 
homme qui est debout. V. Est, K, 

ESTANZA , 8. f. 1]. Estancia, cat, esp. 
port. Stanza, ital. Fortune, condition, si- 
tuation. V. Est, R. 

ESTAON, s. m. »I. Balcon. 

Ets. V. Est, R. de Stare. 

ESTAPA, V. Elapa. 

ESTAPEHISAORIA, s. f. vl. Estafisagra, 
esp. Stafisagra, ital. Staphisaigre, herbe 
aux poux, Delphinium staphisagria, Lin, 
plante de la fam. des Renonculacées. 

Eiy. du lat. staphisagria, m. 8. dérivé 
du grec craig (slaphis), raisin, et de æypix 
(agria}, sauvage, parce que ses feuilles ont 
quelque ressemblance avec celles de la vigne. 


EST 


ESTAPLOUN, s. m. (estsplou), dg. Toit 
à porcs, loge à cochons. 

Éty. Alt. de Establoun, v. e. m. 

ESTAPOUCHOUN, s. m. (estapoul- 
chôun). Tampon, bouchon. 

ESTAPOUN, s. m. (estapoun). Bourre 
ou papier qu'on met sur la poudre et sur le 
plomb, en chargeant une arme à feu, tampon, 

1 de es, de tap et de oun, petit bouchon. 
V. Tap. R. 


ESTAPOUNAR, v. a. (eslopounä); #4- 
rousas. Emmitoufler, boucher, couvrir, en- 
velopper avec soin, pour tenir chaudement. 

Éty. de estapoun, bourre, tampon, et de 
ar. V. Tap,R. 

Eslapounar una chambre, calfeutrer une 
chambre. 

ESTAPOUNAR S',v.r. S'emmiloufler, 
s'envelopper dans son manteau qu dons ses 
couvertures plus étroitement que lorsqu'on 
ne fait que s'en couvrir. V. Amagar s'. 

ESTAPOUNAT , ADA , adj. et p. (esta- 
pounä, ade). Couvert exactement. enveloppé 
avec soin, calfeutré, be. V. Jap, R. 

ESTAQUETA, 8. f. (estaquèle). Petite at- 
tache, bandelelte; estaquetas, au pluriel, lisiè- 
res pour conduire les enfants, V. Tuita. 

Ely. de estaca et du dim. eta. V. Tact, R. 

ESTAQUI, nom d'homme (estäqui), dl. 
Eustache, V. Ustacho. 

ESTAQUIT , IDA, adj. et p. (estaqui, 
ide), dg. Epuisé de forces. 

Eiy. Ce mot est formé de estar et de aquit, 
esta aquit, qui demeure là, qui ne peut pas 
aller plus avant, V. Eat, R. 

ESTAR, v. n. (esta); rn. Stare, ital. 
Estar, port. cal. esp. Demeurer, rester, lar- 
der, convenir, exciter, existence: vl. presser, 
insister,elsubst. demeure, maison. V. Est, 
Ra 


d. 

Ely. du lat. stare. 

ÆEstara gaire, il ne tardera pas. 

sta à la carricra nova, il demeure dans 
la rue neuve. 

Aquot li esta ben, cela lui sied bien. 

Laissami estar, laissez-moi tranquille, ne 
troublez pas mon v À 

Lou laissame estar, le laisser aller, l'aban- 
don de quelqu'un, la mélancolie. 

Estaz à siau ou estaz siaw, chut, restez 
tranquille. 

Aquol l'esta plan, dl. cela te sied bien. 

S'en estar, vl. cesser, s'en passer. 

ESTAR L, s. m. vl. Maison, demeure : 
Lur estar, leur maison, 

ESTAR , v. n. Dans le d. bas lim. ce ver- 
be a aussi la signification de se passer : Joou 
pode esta de café, Ber. c'est-à-dire, Jou ue 
estar de café, je puis me passer de cafe : Pode 
pas esta de tha, Ber. c'est-à-dire, Podi pas 
estar de tabac, je ne puis me passer de tabac; 
on le dit encore pour, ii ne tient pas: N'esto 
pos per ioou, Ber. c'est-à-dire, N'esla pas 
per iou. il ne tient pas à moi; du lat. per me 
non stat. On l'emploie aussi pour manquer : 
Esio de po, Ber. c'est-à-dire, Estar de pan, 
manquer de pain, 

ESTARAGUERA, 8. f. vl. D'Astarac. 

ESTARAIGNADOURA , di. Houssoir. 
V. Deslararinadouira et Aragn, R. 

ESTARARAGNA , di. Toile d'araignée. 
v. Taranina el Aragn, R. 


EST 
ESTARAVELAT, d. bas lim. V. Desta- 


rarelat. 
ESTARAVI, 8. m. ae de Un des 
noms bas lim. du chervi. V. Charui. 


ESTARBSIAR, dl. V.Esialbiar. 
ESTARDA, s. f. (estarde), Nom avignon- 
uais de Fontarde. V. Outarda. 
STARDASSAR, v. Baitre et renver- 
ser, en parlant des coqs, et par ext. des 
hommes. V. Tirapeous jugar à. 
enr dl. Echarde. Voy. £s- 
enla. 
8 ESTARIGNADOUR, dl. V. Destarari- 
naire el Aragn, R. ; 
ESTARIGNAIRE , dl. V. Destarari- 
naire et Aragn, R. 
ESTARIGNAR , dl. V. Destararinar et 
Aragn, R. ë ) 
ESTARIR , v. a. (estari), dg. Tarir, épui- 
ser. V. Turir, Secar et Ar, R. : 
ESTARIRAGNA, dl. V. Taranina et 
Aragn, R. k 
ESTARTT. 104, adj. el p. (estari, ide), 
dg. Epuisé, V. Sec, À sec el Ar, R. 
ESTARLOGOQ , Alt. de Astrologe, v. e. 
m. et Astr, R. 
ESTARLOT, All. de Astralogo, v. e. m. 
el Astr, K. 


Lous estarlots emb'un compas 
Mesuron lou cours de la luna, 


Brueys. 


ESTARMINAR, Voy. Erlerminar et 
Term, R b 

ESTARNIR , v. a. (estarnir). Epandre, 
étendre , éparpiller. Avr. 

Ety. du lai. sternere, étendre, joncher , 
renverser. 

ESTARPADIS, s. m. (estarpadis]. Terre 
fraichement remuée. 

Ely. de esterpada et de is. V. Ped, R. 

ESTARPAR , V. Estarpiar et Ped. R. 

Ou viou ame leit poulas apren à eslar- 
par, Prov. : . 

ESTARPEGEAR , Avril. V. Estarpir 
et Ped, R. . 

ESTARPIAR, v. a. (starpia]: rene, 
LATREPAR , ESTRAPFIAR, ESTARPEGEAR, LSTRATAR, 
ssrrareian, pesanras. Graller la terre avec 
les pieds, en parlant des poules et des oiseaux 
en général, 

Ety. du lat. extra, hors, dehors, et de 
pedes , pieds , jeter hors avec les pieds; ou 
bien de es, de terra, de pes el de ar, jeter 
la terre hars avec les pieds. V. Ped. 

ESTARRAMOUTIT , mA, adj. et part. 
3 bord. Atterré de frayeur ou de crainte. V. 

err. R 

ESTARRASSAR, dl. V. Terrassar et 
Terr, R. N 

ESTARTARIR , v. a. (estartarir). Eton- 
ner. 

ESTARZ, s. m. pl. vl. Logements, appar- 
tements. V. Est, R. 

EST AS, pr. dem. f. pl. Eslas, cat. esp. 
port. Este, ital. Ces, celles-ci. 

ESTASA , V. Extasa. 

ESTASAR, v. a. (eslas). Jauger, mesu- 
rer la capacilé d'un tonneau avec la jauge. 
V. Jaugear. 

ESTASIAIRE, s. m. (estasiairé ). Jau- 
geur, qui mesure avec la jauge. 
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ESTASIAT, ADA , adj. et p. Jaugé , ée ; 
pour extasié, V. Extasial. 

ESTAT, ADA , p. (està, âde). Été, 

Eiy. V. Est, R. 

ESTAT ,s. m. »I. Êté, V. Estiou; pour 
estade. V. Estada. 

ESTAT , 8. m. (estä), d. bas lim. État , 
considération, égard. V. Etat et Faire etat. 

Ely. V. Est, R. 

ESTATGA , vi. V. Estaga et Est, R. 

ESTATGAN, vl. V. Estagan et Est, R. 

ESTATGE , s. m. vl. rA. Eslalge, 
anc. cat. Staggio, ital. Demeure, résidence, 
étage, séjour, retard; rang, élat, manière, 
lende; le lit de la mer. V. Est, R. 

ESTATIO, »I. V. Estation. 

ESTATION, s. f. (estatie-u): erariem. 
Estacio, cat. Slazione, ital. Estacion, esp. 
Éstaçäo, port. Station, pause, action 
s'arréler; on le dit — rticulièrement 
des pauses qu'on fait les églises pour 
ri devant les autels désignés, ou devant 

diverses stations de la croix. 

Ety. du lat. sfationis, gen. de statio, 
repos. V. Est, R. 

ESTATIOUNARI , s. m. (estatiounari) ; 
Estacionario, Lu port. Stasionario, ital. 
— , se dit des choses qui semblent 

res. 

Ety. du lat. stalionarius, m. 8. 

. ESTATISTICA , 8. L. (estatistique). Sta- 
tistique, lableau historique de l'état et des 
productions, ainsi que du commerce d'un 
pays. 

. ESTATUA, s. l. (statue): ar H. Statua, 
ital. Estatua, port. esp. cat. Statue, figure 
de métal, de bois, de pierre, ele. entière et 
de plein relief, représentant un personnage 
distingué ; fig. personne sans action, sans 
mouvement. 
Eiy. du lat. statua , fait de statuere, dres- 
ser, ériger, élever, formé de sfatum, supin 
de stare, être de bout. V. Eat, l. 

Estatua d'un aular, image. 

Estatua qu'a ni bras, ni camhas, ni 
testa, torse, 

Statuaire, sculpteur qui fait des slatues, 
art du statuaire, marbre qu'on ÿ emploie. 

Les premières statues ont été consacrées 
à la religion, aux dieux, aux demi-dieux , 
aux souverains et ensuile aux hommes qui 
avaient rendu des services signalés. 

La première statue élevée en monument 
public, en l'honneur des rois de France, fut 
la slalue équestre de Henri IV, érigée sur 
le Pont-Nœuf, le 23 août, 1614, renversée 
et brisée par la roge révolutionnaire de 1792, 
elle a été remplace en 1818. 

Prométhée, 1740 ans avant J.-C. apprit 
aux Grecs à modeler des statues avec de 
l'argile. 

La première statue Ke opt Rome, le fut 
en l'honneur d'Horatius-Coclès, pour célé- 
brer la victoire qu'il avait remportée sur 
Porseana. 


On donne le nom de statue: 


COLOSSALE , à lle qui excède le dushle wu le 1riple de 
le grande tratuure lbe . 

ALLEGORIQUE , 3 celle qui roprésente quelque symbule. 

HYDRALLIQUE , à celle qui sert d'urternt & une fuite 
tene. 

CURULE , elle gel représente en bonne dons on ches. 
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PERSIQUE., à be qui belt office de cbenne sous ah ena - 
Elernet, 

CARIATIDE , celle qui repeésente une fene, falsset 
uffire de cuſomu v. 

GRECQUE, aux antiques qui eomt pet: 

HOMALNE , à celle qui ent revétue d'habillensenes à la 
rene 


ESTATUAR, v. a. (eslatuä): Statuire, 
ital. Estatuir, esp. port. cat. Statuer, re- 
gler d'une manière stable, ordonner. 

Eiy. du lat. statuere. V. Est, R. 

ESTATUAT , ADA, adj. el p. (eslatuà, 
adde). Statué, ée. 

Ely. V. Est, R. 

ESTATUIR, »I. ren. V. Estaluor 
et Ent, KR. 

ESTATU-QUO , s. m. (eslalü-quo), 
lang. mod. Statu-quo, mois latins conservés 
pour désigner un élal de choses qui ne 
change pas. 

ESTATURA, s. f. (estalüre); Statur, all. 
Statura , ilal. Estatura, esp. port. cat. Sta- 
ture, hauteur de la taille d'une personne. 

Éty. du lat. statura. V. Est, K. 

ESTATUT, 8. m. (estatu); Estatut, cat. 
Statuto , ital. Estatuto, esp. port. Statut, 
loi, réglement, ou partie d'une Joi, d'un 
réglement qui permet, défend ou ordonne 
quelque chose, 

ty. du lat, statutum, V. Est, R. 

Pour statue, V. Estatua. 

ESTATUYA, dg. Ait. de Estatua, v. c. m. 

ESTATE, vil. Soyez, restez, arretez; 

rété, V. Estiou. 

ESTAU, V. Estauc. 

ESTAUBIL, (estéoubi) , d. bas lim. Écha- 
faud de maçon. V. Estagiera et Eat, R. 

ESTAUC, vI. Je suis; du verbe estar, je 
reste, je m'abstiens. 

ESTAUDEL , dl. Tréteau. V. Estaudet. 

Éty. V. Eat, R. 

ESTAUDET, s. m. (estaoudé}; sr un, 
zanquer. Tretau, chevalet, pour soutenir une 
table, un lit, etc. bourrelet des corps de 
femme. 

Éty. de stare. V. Est, R. 


Fous qu'au liech faxez lou barome, 
Si desiras de guarir prez, 

Pregas san Damian et san Cosme, 
Restauradour das estaudes. 


Pierre Paul. 


ESTAUDIS, dl. V. Esladis. 

ESTAULA, 5. . vl. Elabli, état. V. Tabl, 
Rad. 

ESTAURAX . V. Storax. 

ESTAUTRAN, vl. Pour est autre an, 
celte autre année. ; 

ESTAUVAR, v. n. vI. sozvenm. Arriver: 
Si estauvava que, s'il arrivait que; Car sou- 
vent si eslauva, car souvent il arrive. Voy. 
Arribar. 

ESTAUVIAR , v. à. (estaouvia), dl. et 
bas lim. Epargner, se passer. V. £spargnar. 

Ontan mindzen bien de las truffas , mas 
adzan las oven be estoouviadas ; Béron. 
c'est-à-dire, anlan mangeriam ben de lruſ- 
ſas, mai udsan las avem ben cstauviadas, 
l'année dernière, nous mangeämes bien des 
pommes de Lerre , mais celte année il à fallu 


passer. 
ESTAVANIR , v. D. (estavanir); ssrasa- 
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in, rannte, ABAUTIR; CORTALIR, AVAXIR, 
Svanire, ital. Exanouir, pâmer , tomber en 
syncope, perdre la respiration à force de 
pleurer, ce qui arrive souvent aux enfants. 
Ety. de esta, état, de van et de ir, élat 
vain, nul. V. Van, K. 
ESTAV ANI R 8“, v. r. S'évanouir, se 


pämer. 
ESTAVANIT , 1DA, adj. et p. (stavant, 
2 esrasamr, Evanoui, pâmé. V. Fan, 
ad. 


ESTAVOUIRAR s“, v. r. Se cabaner, 
être dans l'inaclion. V. Eslangouirar et 
Est, R. 

ESTAV, s. m. (esta); sarnar. Estay, 
cat. esp. Straglio, 1lal. Elai ou élaie, gros 
cordage à douze tourons qui sert à alferimir 
gi 

ty. du rom. estay, support, ou du lat. 
slabilis, V. Est, R. 1855 

ESTAYNCH , I. V. Estang, R. 

ESTAYRES, s. m. pl. {estairés), d. bord. 
Gens sans occupation , désœuvrés. 

Éty. de estar. V. Est, R. 

ESTE, dg. Alt. de estre, ètre, 

ESTE, pron. dem. vl. Cet. 

II signifie aussi, soit, il ou elle s'abstient. 

ESTEARA et 

ESTEARAT , d. m. V. Estella, Estellat 
et Estell, R. 

ESTERHA, All. lang. de Esleva, v. e. m. 

ESTEBE , 8. m. dl. V. Esteva. 

ESTEBIAR, ». n. (estebii); Nn, 
reneun, nag - Intiepidere. ital. Enti- 
biarse, esp. port. Tiédir, attiédir, rendre 
—— Faire estebiar d agua, faire tiédir de 

eau. 

Éty. du lat. tepescere, formé de tepidus, 
TR ou de es, de tebi el de ar, faire devenir 
tiède. 


ESTEC, s. m. (eslèc) ; esrex, rA 
Espixe de jeu de carles qui a beaucoup 
d'analogie avec l'écarté. 

ESTEC, vi. II ou elle fut, s'arrêta. 

ESTEC, s. m. Invention, le nœud gordien, 
le lin de l'affaire : Nen counouissi pas l'eslec, 
je n'en connais pas le nœud; per aguel eslec, 
dans cette vue; les êtres d'une maison. 

Ei biet autres eiter dee henen al walt gd, 
per tromtipe, quad c eig qu'éeus soun ohanta ige. 
Hilhet 

ESTECA , 8. f. * rerxoua . Altelle, 
pièce de bois dont les poliers de terre se ser- 
vent pour ſacobner leurs pièces. 

ESTEDAL ,s. m. »I. Cicrge. 

ESTEFES, vl. Etienne. V. Esteve. 

ESTEFIGNOUS, dl. V. Lefignous. 

ESTEGNER , v. a. (slégné): ssi, 
sxraenen, snienes, Eslinguere, ital. Ezxtin- 
guir, esp. port. cat, Eteindre, V. Amoussar: 
interdire, empêcher de parler par la force de 
douleur qu'occasionne une mauvaise nou- 
velle ; étouffer. 

Éty. du lat. extinguere, éteindre, étouffer, 
amortir, ou du grec arise (slénû}), gemir, 
soupirer, ou de szevùç (sténos), étroit, res- 
serré. 

ESTEGNER S, v. r. S'engouer, remplir 
son gosier d'aliments sans pouvoir les avaler ; 
s'attendrir par un excès de sensibilité , se 
serrer le cœur, s'éteindre. V. Amoussar “. 
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ESTÉGNIMENT , 8. m. — 
Engouement, état d une personne qui a le 
gosier embarrassé, engoué, bouché par un 
gros morceau, Ach. 

Éty de estegner et de ment. 

ESTEGNOIR , s. m. (estegnôir), lang. 
mod. ssreenouan. Eteignoir, petit ustensile, 
en forme de capuchon, dont on se sert pour 
éteindre les chandelles. 

ESTEI, Pour Aquesteis, ces, celles; en 
vi. je fus, soit, je reslai. 

ty. du lat. steti. 

ESTEIA , vl. Que je sois, qu'il ou qu'elle 
soit, qu'il ou qu'elle reste. 

ESTEIGNER, I. 

ESTEINGER , vi. V. Estegner. 

ESTEIRA , s. f. mE, d. béarn. Es- 
teira, port. Naltes, lissu fait avec du gent 
ou du jonc. 


Car un mus prim cum ide eslèire. 
Fable de la Font. 


Car un museau mince comme une natle. 


ESTEIS , adj. (estèls). Uous esteis, œufs 
passés, dessechés. | 

ESTEIS , sus, pron dem. pl. (ésteis). 
Pour aquesteis, ces ; en vl. il ou elle étendit, 
étreignit. 

ESTEITA, Faire. V. Taila. 

ESTELA, s. f. (stèle) : esca-pe-n01, toe. 
sscsa, suscua. Estelle, en rom. Buche, gros 
éclat de bois, échalas. 

Eme de gros bose l'on fa d'eslelas. 

Ely. du lat. astula, du celt. astel, copeau, 
ou du grec 5744 (stoloi), bouts de bois 
coupés, selon l'auteur de la Statistique des 
Bouches-du-Rhône, ou de orshëxos (stéle- 
kos). tronc d'arbre. 

Sant de bosc, miracle d'estelas. Prov. 

On donne le nom de suage, à l'humidité 
qui sort des bouts des bûches quand elles 
éentent la chaleur. 

ESTELA , s. f. A, nousrasa. Allelle, 
éclisse, ais fort mince dont on soutient une 
parlie fraclurée. 

Ety. du lat, hastella. 

ESTELA , 8. f. Où rancocn. rousrezas , 
pasrezas, rosrimas. Allelles, lattes minces et 
courbées allachées au collier des chevaux 
de harnais ou au joug servant à labourer. 

ESTELA , s. f. Sorte de peigne ou de 
chassis qui sert à resserrer le fil de la toile sur 
le métier. 

ESTELA, 8. f. Nom qu'on donne, à Bar- 
celonnette, à la planchette percée qui sert à 
ourdir. V. Espeita. 

ESTELA. Pour étoile, V. Estella. 

ESTELAR, v. a. (csleli). Eclisser, mettre 
des éclisses ou atlelles pour maintenir une 
fracture. 

Ety. du grec aztlhw (stellü), resserrer , 
arrêter, mettre un frein. 

ESTELAR, v. 3. d. bas lim. Fendre du 
bois pour en faire des Lbûches ; rosser à coups 
de bûches. 

Éty. de estela, buche, et de ar. 

ESTELAT, ADA, adj. et p. (eslelà, ade). 
Eclissé, ée, serré avec des éclisses ou des at- 
telles ; fig. droit, roide: Sembla estelat, il est 
roide comme un bâton: Las castagnas soun 
ben esteladas, dl. leschôlaignes sont lom- 
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bées bien dru, la terre en est semée comme 
le ciel d'étoiles; pour étoilé, V. Estellat. 

ESTELETA, s. ſ. Nom qu'on donne, dans 
les environs de Toulouse, à la Stellaria gra- 
miniſolia, et à la Steltaria holostea, 

ESTELETA, s. f. (stelète). Petite bûche; 
vermicelle plat, Gar, petites étoiles faites avec 
de la pâte. 

ESTELETA , s. I. vl. Estelleta, cat. As- 
tillita, esp, Petite étoile. 

ESTELHA , . f. (estéille), dl. Pour che- 
nevotte, V. Candeou; pour écharde, Voy. 
Esplenta. 

ESTELHAR, v. a. (esteillä); rin, 
dl. Teiller le chanvre ; on le teille à la main 
brin à brin ; pour maquer. V. Bregounar et 
Telhar. 

Ely. de estelha et de ar, enlever la chene- 
volle. 

ESTELHAR S“, v. r. dl. Se gercer, s'é- 
clater, ce qui arrive souvent quand celui qui 
tient le bout qu'on scie fait quelque mouve- 
ment en bas. 

ESTELHOUNAR , v. a. (esteillouni), dl. 
V.Telhar, Estelhounar la rusca et Rus- 
quegear. 

ESTELHOUNS , dl. m. s. que Chandil- 
houns, v. e. m. 

ESTE LL, radical pris du lat. stella, étoile, 
qu'on fait dériver, les uns de stilla, sous-en- 
tendu ignis ou luminis; les autres, comme 
Isidore, de stare, parce qu'on croyait que les 
étoiles étaient toutes fixes, comme elles le 
sont en effet ; d'autres, Vossius par exemple, 
du grec ae (sélas), lumière, clarté, éclat ; 
par l'addition de t; ou de ä3=x,p (astér), étoi- 
le,qui se rapproche davantage du dialecte 
montagnard esteara, dit pour estella. 

De stella, par apoc. et changement de : 
initiale, en es, estell: d'où: Estell-a, Estell 
at, Estell-eta, Costell-acio. Estear-a, Es- 
tear-at, Estial- a. Estial-at. 

ESTELLA , s. f. (stèle) ; rn. Stella, 
ital. Estrella, esp. port. Estela, cat. Etoile, 
corps lumineux qu'on voit briller au firma- 
ment pendant la nuit. En considérant les étai- 
les avec quelque attention, on s'aperçoit aisé- 
ment que le plus grand nombre ne chan- 
gent point de place, relativement les unes aux 
autres, ce sont les véritables étoiles ou étoiles 
fixes; celles qui, autre la révolution diurne et 
annuelle, ont une marche particulière sont 
connues sous le nom de plantes et de comè- 
tes. V. Planeta et Coumela. 

Ly. du lat. stella, m. s. V. Estell,R. 

D'après les derniers calculs, fait par M. 
Pond, les étoiles ordinaires ne peuvent pas 
être moins éloignées de la terre de treize mille 
deux cents fois mille millions de lieues, et un 
million de fois plus grosses que le soleil qui 
est lui-même un million de fois plus gros que 
la terre. 

M. Calandrelli, astronome romain, trouva 
en 1806, que la parallaxe de la lyre est de 
cinq secondes, et qu'elle est à un million de 
millions de lieues de la terre. 

Les Chaldéens se sont occupés les pre- 
miers des éloiles fixes, et ce sont eux qui 
ont commencé à les diviser en constella- 
tions. 

En l'an 125, avant J.-C. Hipparque, fit 
un catalogue des étoiles connues, qui s'éle- 
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vait déjà à 1029, qu'il distribua en 48 cons- 
tellations. 

Ptolomée, Ticho-Brahé, Riccioli, Bayer, 
Ilalley, Hévétius et Flamsteed, en ont, dans 
des temps plus modernes, augmenté de beau- 
er le nombre. 

n 1608, J. Bayer d'Augsbourg, donna un 
nom aux éloiles, en indiquant chacune d'elles 
par une lellre grecque ou latine. 

Vous faria veire leis estellas en plein 
miejour, il vous éblouirait par ses discours, 
il vous ferait labourer. 

Mia ſuch reire leis estellas, il m'a fait voir 
les chandelles ou les anges violets, en par- 
lant d un coup qui a causé deséblouissements, 

Æstellas que toumboun , les traits de la lu- 
mière que l'on voit sillonner le ciel avec 
beaucoup de vitesse et auxquels on donne le 
nom d' Etoiles tombantes, ne sont autre chose, 
que de petits globes de feu et peut-être le 
plus souvent des étincelles électriques. 

Æstella poularia ou lou puri, l'étoile po- 
laire, c'est celle marquée a dansla constella- 
tion de la petite ourse, son nom lui vient de 
ce qu'elle est placée très-près du pôle du 
monde. 

ESTELLA , s. f. On donne aussi le nom 
d'étoile, à la tache blanche qu'on voit au 
front de plusieurs chevaux. V. Estell, R. 

ESTELLA , 8. ſ. Nom qu'on donne, à 
Toulon, au squale étoile. V. Gatta et Es- 
tell, R. 

ESTELLA-BELLA, s. f. svcan, au- 
manque. Venus, v. c. m. 

ESTELLAT , ADA , «4j. et part. (estelà, 
ade): xsresar , raf. Siellato, ital. Es- 
trellado , esp. port. Estelat , cat. Etoilè, ee, 
semé d'éloiles. 

Éty. du lat. stellatus. V. Estell, a. 

ESTELLIONAT , s. m. (estelliounà } ; 
Estellionato , port. Stellional. 

Éty. du lat. stellionatus. . 

ESTELLOUN, s. m. (estelüun). Petite 
bûche ; copeau. Cast. 

Ely. de estella et du dim. oun. g 

ESTEN , Alt. du dg. pour estende, il ou 
elle étend. | 

ESTENALHAR , v. a. (estenailla); ve 
ratnan. Estenazar, port. Tenailler, tour- 
menter un criminel avec des lenailles ar- 
dentes. 

Ety. de estenalha et de ar. V. Ten, R. 

ESTENALHAS, s. f. pl. (estenäilles ) ; 
ÉSTANALUAS ; TANALMAS, ESTENAIAS. Tenas, 
port. Tenaza, esp. Tenaille , instrument de 
fer propre à saisir, prendre, arracher, etc. 

Éiy. du lat. tenacula , formé de tenaæ, qui 
lient fortement , es, est ici comme aug- 
mentalif, V. Ten, R. 


En français, on nomme: 
TENAILEON , u Éurtifention qui est e face d'une dent 
due, ainsi sève de sa bun. 
TENAILLEE, le quenthté de tronçons que paend l'empire 
tor épaingler „bunt les porter ut la rende: 

Dans une lenaille, on nomme : 
CHARNIÈRE, l'ecroit où bes dns branches a j 
BRANCHES, les deus tiges qi répondent n deux 

méchoires. 
MACHOLRES , les deux lames qui se rencontrent quand 
un raggruche les bragecbes 


Les Égyptiens attribuent l'invention des 
tenailles à Vulcain; Pline en fait honneur à 


EST 


Cynira, fille d'Agriope, ct les Grecs à Cyni- 
re, roi de Chypre, ce qui prouve que cet 
instrument date de l'antiquité la plus reculée. 

On le voit entre les mains d'une déesse, 
dans la villa Borghèse, et il est très-commun 
sur la tete des Vulcains antiques. 

ESTENC , I. II ou elle s'abstint. 

ESTENCELAR , v. n. »I. Éteinceler, 

ESTENCH , ENCHA, adj. et p.(estéinch, 
éinche ): e. ssrenca. Oppressé , sufloqué 

r la douleur, qui ne heul plus parler; éteint. 

Atupit et Amoussat. 

Ely. du grec ru (slénos}), resserré, 
parce que la douleur semble resserrer, com- 
primer la poitrine, ou du lal. extinetus, 

ESTENDADOUR, V. Eslendidour et 
Ted, R. 

ESTENDAGI, s. m. csTenDALMA, ESTEN- 
pan, esrenpien, ssrenpace. Élendage, cordes 
tendues sur lesquelles on fait sécher les feuil- 
les imprimées: perches, buissons, ele, sur 
lesquels on étend pour faire secher. Avril. 
V. Iend, R. 

On le dit aussi d'une grande quantité de 
choses étendues par terre. Aub. 

ESTEN DAL HA. s. f. (esteindäille) : 82 
rexvacza. Grande quantitè de choses élen- 
dues, étalées. 

Eiy. de Estend, R. do estendre et de alha, 
tout ce qui est élendu. V. Tend, R. 

ESTENDAMENT, s. m. vl. exrenvemenr. 
Stendimento , ital. Extension, expansion, V. 
Tend, R. 

ESTENDAR, s. m. Avril. V. Estendagi 
et Tend, R. 

ESTENDART , I. V Estandart. 

ESTENDEDOUR , v. Estendidour et 
Tend , R. 

ESTENDEIRE, d. m. V. Estendidour 
et Tend, R. | 

ESTENDIDOUR, s. m. (esténdidour) ; 
ESTENDADOUR , SITADOUR ; ESTENDEDOUR, EzA 
DEIRE ; LISSUGAN , SECADOUR , ÉSPANDIPOUR, ES- 
texouvous. Eslendedoure, port, Etendoir , 
essui, lieu ou l’on élend, où on étale des ob- 
jets pour les faire sécher. 

Éty. de estendre et de idour. V. Tend, R. 

À 8 estendedour gaire de souleou. Prov. 

ESTENDILHAR , v. à. I. csrenvirtas. 
Estendiller , anc. cat. Allonger , étrer , éten- 
dre. V. Estendre et Tend, R. 

ESTENDOUR, s. m. (estendour). En t. 
d'impr. étendoir, outil de bois au moyen 
duquel on étend les feuilles imprimées sur 
des cordes. V. Tend, R. 

ESTENDRE , v. 5. (esteindre): xν 
sisansaran. Stendere, ital. Extender, esp. 
Estender, port, Estendrer, cat. Etendre, 
donner plus d'étendue à une chose, l'allon- 
ger, la déployer ; augmenter, agrandir. 

Eiy. du lat. extendere. V. Tend, R. 

Estendre la brasa doou fuec, éparpiller 
la braise 

Etendre lou canebe , haler le chanvre, au 
sortir du routoir. 

Estendre la bugada, étendre le linge el 
non la lessive, 

Estendre lou ſems, épandre le fumier 

Estendre lou fen, faner le foin. 

ESTENDRE S. v. r. S'étendre, se dé- 

loyer, se renverser ou tomber lout de son 
ong ; se répandre. 


TOM. II. 
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ESTENDUA , ſesteindue). V. 
_ESTENDUDA , s. f. (estendüde}; Exten- 
sione, ital. Extention, esp. Extentçüo, port. 
tendue, espace considérable de temps ou 
de lieu: les ſimensions en longueur , largeur 
et profondeur des corps. V. Tend, R 
_ ESTENDUT., una, adi, et h. (estendu. 
ude); Eætendido, port. Étendu, ue. V. 
Tend, K. 
.ESTENDUDOUR, dl. v. Estendidour ei 
Tend. R. 
ESTENEBRAS, s. f. pl. (estenèbrès) ; 


CRESINETAS , RENÉT | TANAGAST, RENAIRE , RIGA* 
nau. REINETA , Cansiw-cannar. Crecelle, ins- 


trument de bois, compose d'un essieu denté et 


d'une languelte fixée sur un cadre, qui pro- 


quit un bruit considérable quand on le fait 
tourner , el qui remplace les clochesle jeudi et 
le vendredi de la semaine sainte. 

Lay. de es et de Tenebras , v. e. m. 
ESTENENSA , »I. V. Abstinença et Ten, 


Rad. 


ESTENER S“, v.r. vl. S'abatenir, v. e. 
m. el Ten, R. 

ESTENGER , vi. V. Estegner, 

ESTENHER, v. a. vl. Eleindre. V. Es- 
le gner. 

„ ESTENILHAR S. v. r. Vestenilla). dl. 
S'étendre par lerre. Douj. V. Estirar s' et 
Tend, Rad. 

ESTENOGRAPHIA, s. f. (estenougra- 
phich : esrenouonarma. Slénographie. 

ESTENOGRAPHIAR, v. a. (stenougra- 
phià). lang. mod. Sténographier. 

ESTENOGRAPHO, 5. m. (estenougrä- 
phe), lang. mod. Sténographe. 

ESTENTA , adj. vl. Cruelle. 

ESTENTOR, 8. m. 83 Stentor, 
capitaine grec, remarquable par la force de 8a 
voix; fig. voix forte. 

ESTENUT, una, adj. dg. Alt. de Es- 
tendut et Tend, R. 

ESTEQOU, 8. m. (estèou), SECA, BANC, 
securis, escuis. Ecucil, rocher qui se trouve 
à fleur d'eau dans la mer où les vaisseaux 
peuvent se briser. 

Éty. du grec Ésrrxws (hestékôs), stable, 
ferme, ou de gras (slêthos), bancs de 
sable et rochers cachés la mer. V. Est 
Rad. d 

ESTEPHANIA , nom de femme (estepha- 
nie); xsrerams. Stéphanie. 

Patr. Sainte Stéphanie, honorée le 18 sep- 
tembre. 

ESTEQUA , V. Esteca. 

ESTEQUIDURA , s. f. (estequidüre), 
di. Maigreur, langueur, étisie. 

Ety. de estequit et de ura. V. Estequit. 

ESTEQUIT, mA, adj. et p. (estequi, ide), 
dl. Maigre, défait, étique. 

Éty. du lat. hecticus, ou du grec luxe 
(hektikos), m.s. 


Noun verias, dins aquel pays, 
Que des visages eslequis. 
Favre. 


ES TRR, v. auxil. Être. v. Estre, Euter 
el Estar. 

ESTERA , vl. Il ou elle serait, 

ESTEREL, V. Estereou. 

ESTERELITAT , I. v. Esterilitat. 
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ESTEREOTYPAR , v. 2. (estéreotypà): 
Entereotipar, esp. cat. Stéréolyper, con- 
verlir en formes solides, les formes com- 
posées de caractères mobiles: imprimer avec 
ce procédé, 

ESTEREOTYPO , s. m. (eslereotype). 

Stéréotype. 
. ESTEREQOU, s. m. (eslerèou), nom de 
lieu. ssrenes : Pas de l'estereou, coupe 
gorge; magasin, auberge où l'on fait 
payer trop cher. 

Ety. Du bois de l'eslerel, où l'on arrétait 
souvent les voyageurs gulrefois. 

RGER, »I. ssrensmen, ssTensen, 
Secouer , nettoyer, essuyer. 

Ety. du lat. extergere ou de abstergere. 

ESTERIGOUSSAR S', v. r. dl. Se bat- 
tre, se trainer, V. Estrigoussar. 

ESTERILE , LA, adj. (sterile, ile): a- 
renigr. Eateril, cat. esp. port. Sterile, ital. 
Stérile, qui ne produit pas de fruit quoiqu'il 
soit de nature à en porter; qui ne se repro- 
duit pas, V. dans ce dernier sens, le mot 
Tuergea. 

Eiy. du lat. sferilis, dérivé du grec +<ipéu 
{stéreô), priver. 

ESTERILITAT , 6, f. (sterilità}: Steri- 
lità, ital. Esterilidade, port. Esterilitat, 
cat. Esterilidad , esp. Stérilité, qualité de 
ce qui est stérile. 

Ely. du lat. sterilitas, tatis. 

La stérilité était chez les anciens une es- 
pèce d' opprobre. V. Sant Valantin. 

ESTERILHAR 8', Alt. lang. de Esti- 
rar , v. c. m. 

8 ESTERIQUR, V. Erxleriour el Exir, 
ad. 

ESTERLE, s. m. {estèrlé), dl. et bas lim. 
Jeune homme, jeune gargon, qui nest pas 
marié ; drôle, galopin. 

Eiy. de sterilis, sterile, qui ne produit 
pas, formé du grec stépéw (stéréô), priver. 


Tant sur aquel, qu'es maridat, 
Que sur aquel que mor esterle. 
Michel. 


ESTERLE , adj. (estèrlé) , dl. Stérile, 
qui n'engendre pas, qui ne se reproduit pas. 

Ety. V. le mot précédent. 

ESTERLE , vi. V. 

ESTEALIN, s. m. vl, Sterlin. V. Es- 
terling. 

ESTERLINCA , 8. f. rr d. bas 
lim. Petite épine ou petit éclat de bois qui 
estentré daus les chairs. V. £spina et Tune: 
pour attelle. V. Estela. 

Éty. de la basse latinilé farincha , on 
trouve dans la Légende des martyrs, Fuscien 
et Victorin (XI déc.) In nares et aures adactæ 
sunt tarinchæ. Ber. 

ESTERLING , adj. a Esterlin, 
esp. port. Sterlino , iisl. Esterli, eat. Ster- 
ling, livre sterling, monnaie de compte, 

ui vaut en Angleterre, où l'on s'en sert, 
93 fr. à peu près, on dit par analogie, bou- 
sin, tapagi eslerling, pour désigner un 
grand vacarme. 

Éty. de l'anglais sterling, dérivé de easter- 
ling, oriental, parce que Richard ler, roi 
d'Angleterre, fit venir des monnoyeurs de 
l'Orient de l'Allemagne, que le peuple nomme 
esterling. 
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ESTERLINQUIT , 104, adi et p. (es- 
terlinqui, ide). md. Maigre, exténbe. V. 
Anecourit el Neguelit. 

ESTERLIS, vi. V. Esterling. 

ESTERMINAR, V. Exierminur el Term, 
Rad. 

ESTERN, er, ssrounx, radical 
pris du latin sternutamentum, stermumentun 
ou sternulalio, éternument , dérivé du grec 
Fra parnuò) ou r+45v0yaat (plarnamai), 
elernuer. 

De siernulamentum, par apoc. aternut et 
nern, et par la prosthese d'un e, esternut, 
estlern; d'où: Esternud-ar , Haternuda- 
ment, Esternug-ar, Estornuda-ment, Es- 
tourn-iar, Eslourn-idar, ÆEstourn-iga , 
Estourn-ie, Estournig-atori, Estourn- 
udar, Estournut, Estranug-ear, Estran- 
ut, Estrun-iur, Estrun-i, Esturn-it, Es- 
lurn-udar, Stornud-ar, Stornut-acio, Stur- 
nul-acio. 

ESTERN, s. m. vl. Direction, trace, che- 
min; gendre qui vit avec son beau-père ; 
gouvernail. 

. ESTERNAR, v. a. vl. Poursuivre, suivre 
à la piste, 

ESTERNIR, v. à. (esternir). Étendre, 
renverser, jeter à lerte. 

Ety. du lat. siernere, élendre, renverser. 

. ESTERNOUDAIRE, s. m. (eslernudäire), 
Eternueur, celui qui élernue souvent, Voy. 
Estern, R. 

ESTERNUDAR, . n. (esternudÀ); es- 
TOCHALAR, ESTOURNUDAR, ESTOURNIGAR, ESTEU- 
Wan, ESTERNDGAS, ESTOUMMIDAR, ENTEAMUAR, 
ssroummm, ssrumme, Estornudar, esp. Star- 
nulare, ital. Esternudar, cat. Eiernuer, fai- 
re un éteraument. V. Esternut et Estern, R. 

Éty. du lat. sternutare. V. Estern, R. 

ESTERNUGAR, d. bordel. V. Esternu- 
dar et Estern, K. 

ESTEBNUT , s. m. (esternu); ssroumnur, 
Krome , aar,. Eslornudo, esp. Starnu- 
to, ital. Esternud, cat. Elernument, monve- 
menl subit et convulsif des muscles expira- 
teurs , qui chasse avec effort et bruit l'air 
contenu dans les poumons. 

Éty. du lat, sternutatio où sternulumen- 
tum. V. Esiern, R 

On rapporte qu'un des principaux symp- 
tümes de maladie — — e qui 3 
gea Rome sous le pape Pélage II, était 
l'éternuement, et c'est de là, dil: on, qu'est ve- 
nue la coutume de dire : Dieu vous conserve, 
Dieu vous aide, Diou vous djude, à ceux qui 
elernuent; mais cel usage est bien plus an- 
cien. Les Grecs disaient déjà, quand ils éter- 
nuaient : Zed swbuy (Zeu sûzon), Jupiter sau- 
ve-moi, et à celui qui éternuait, les assistants 
répondaient Sit (zéthi), vivez; ce que les 
Lalins ont traduit par salve ; les Provençaux, 
par Diou vous ajude, à vos souhaits, Dinu 
vous benisse; el les Français, par Dieu tous 
aide, Dieu vous bénisse, que vos souhaits 
s'accomplissent, eic. 

L'éternuement était le troisième des présa- 
ges domestiques chez les Romains. Voy. 
Aurelha. 

On le regardait comme de bon augure , 
quand on éternuail à droite, el comme fâcheux, 
quand c'etait à gauche 

On faisait des vœux pour ceux qui éter- 
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nuaient afin de délourner les mauvais pré- 
sages. 

ÉSTERNUTATORT, 8. m. (esternuta- 
tri); ssroummica, csrouemicaromo, ESTOUR - 
mearom. Slernulatoire, remède, poudre qui 
excite l'élernuement, 

Éty. de esternut et de atori. . 

ESTEROZA , I. Il ou elle fume, engrais- 
se, souille, pollue. 

ESTERPAR, v. a. ſesterpa); xsrmaran, 
dl. Éssarter un champ, le nettoyer des run- 
ces el des broussailles, V. Desfrichar ; répan- 
dre, éparpiller, V. Esparpalhar, 

Ely. de es priv. de stirps, souche, racine, 
el de ar,enlever les racines. 

. ESTERRANCLA , s. f. (eslerrancle), dg. 
Echarde qui s'implante entre l'ongle et le 
doigt. V. Tanc. 

ESTERHASSAR, v. a. (esicrrassä), dl. 
nern san. Ésterrossar, cut. Desterrenar, 
esp. Emotter un champ; berser. V. Trissar- 
moulas. 

* de es, de lerrassa et de ar. V. Terr, 
Rad. 
ESTERS , adj. vl. Estern, cat. Errterno, 
esp. port. £sterno, ilal. Exempt, dépourvu, 
privé. 

Ety. du lat. externus, 

ESTERS, adi. lang. (estèrs). Pur, sans 
mélange ; en vi. à l'exception: Esters las 
femnas, excepté les femmes; élranger. 

Ely. du lat. ecterus. 

ESTERS, ad, vl. Autrement. V. Estiers. 

ESTERSER, I. V. Esterger. 

ESTERVEL, s. m. (esterstl), di, Tour- 
billon, vent follet. v. Tourbilhoun et Hemou- 
linada. 

Sembla un estervel, il est comme un lour- 
billon, dans un mouvement continuel. 

ESTERVEL, s. m. dl. Loup. V. Brounzi- 
dour. , 

ESTES , adj. et p. vl. Estes, cat. Etendu, 
et subst. fût. V. Tend, R. ei Fstendut, 

ESTESSON , v. f. Qu'ils ou qu'elles fus- 
sent. 

ESTESTAR, d. m. m. s. que Destestar, 
v. c. m. et Test, k. 

ESTET , s. m. vl. Eié. v. Estiou, 

ESTEUC, xl. II ou elle fut, resta ; soit. 

ESTEUS , . vl. Moi-mème. 

ESTEVA, s. f. (eslève) ; sr, sress, 
va. Esleva, port. cal. esp. Stiwa, ital. 
Manche et mancheron d'une charrue ; la 
* du manche que le laboureur tient dans 

a main s'appelle maneta, mancheron; fig. 
limon des affaires. 

Eiy. du lat. stiva , m. 8. formé de stativa, 
de sto, V. Est, R. pour timon, V. Timoun. 

Tenir l'esteva drecha en quaugu'un, le 
surveiller de près, le faire marcher droit. 

ESTEVA , s. f. vl. ar. Cornemuse, 
museite. 

ESTEVE, nom d'homme (eslèvé): 38 
Tn RETEFE , ESTENES, rr, rum, dont 
les diminutifs sont: zsrevenoux 1 TIEROOS ; 
or. Bateran, esp. Stefano, ital. Este- 
phen , angl, Étienne. 

Ety. du lat. stephanus , dérivé du grec 
arte (sléphanos), couronne , prix, ré- 
compense. 

Patr. Saint Étienne, premier martir. On 
célèbre sa fête le 26 re, et celle de 


EST 
re de son corps , en 415, le 3 
août. 

En Languedoc, on donne le nom de esteves 
et de esterenouns, à des gâteaux qui ont la 
forme d'un marmouset, et que les boulangers 
vendent aux fèles de Noël et de Saint Etienne. 

Ces gäleaux avaient autrefois la forme 
d'une couronne et les parrains en donnaient 
à leurs lilleuls le jour de Saint Etienne, en 
mémoire de la couronne qu'avait méritée ce 
mariyr grec. 

On dit prov. d'un homme grossier, en 
Languedoc: Es fin coumo un esteve de 1 5 
brun, il est lin comme un gâteau de pain bis. 

ESTEVENOUN, s. m. ( eslevenoun }, 
dim. de esteve, nom qu'on donne aux en- 
fants qui s'appellent Etienne, 

ESTEVENOUN, s. m. Ltait le nom d'une 
monnaie, ainsi nommée d' Elienne, comte de 
Provence. 

ESTEVER , v. impers. vl. Falloir. 

ESTEYNGER , l. V. Estenher. 

ESTEZAR, v. n. vi. Résider, demeurer, 
V. Est, R. 

ESTEZAT , ADA, adj. et p. vl. Tendu, 
bande. V. Tend , R. 

ESTHER , nom de ſemme (esthèr) ; Es- 
ler, ilal. esp. Esther, 

ESTHOURA, adv. (esthôure). A cette 
beure, dans le moment, 

Ely. du lat. ipsa-ora. 

ESTIADA, s. f. (estiäde), d. bas lim. Sole, 
étendue de terre labourabſe dans laquelle on 
sème alternativement du blé et des menus 
grains, ou qu'on laisse en jachère : Ves pas 
perme ou d'un fermié de lsondza l'estiada. 
Ber. c'est-à-dire, Nes pas permes à un fer- 
mier de changear l'estiade, Il n'est pas ber- 
mis à un fermier de changer les soles. 

Ely. All. de estirada, étendue. 

ESTIALA, 8. f. ſestiale), d. bas lim. 
Étoile. V. Estella el Estell, R. 

ESTIALAT , adj. d. bas lim. Éloilé. V. 
Estellat et Estell, I. 

ESTIAS, I. Que tu sois. 

ESTIBADOUR, s. m. (eslibadou), dl. 
Moissonneur, mélayer. V. Meissounier. 

Éty. de estib, pour estiv, el de adour, Tou- 
vrier de l'été, V. Estiou. 

ESTIBAR, v. n. (estiba), dg. Ramasser 
la récolte de tout l'été. V. Estiou, R. 

ESTIBLADA, s. f. (estibläde), Elimure, 
usure, friperie, détérioration du linge, des 
étoffes, eic. Avril. 

ESTIBLADOUR , s. m. (stibladôu). V. 
Estiblaire, 

ESTIBLAIRE, s. m. (estiblafre): rie- 
nous. Etrichoir, polissoir de ſileuse, morceau 
de toile, de drap ou de peau que les dési- 
deuses Liennent dans la main en dévidant, 
alin de presser el de polir le fil; morceau de 
couenne, Avril. 

Éty. du grec a (stilbô}, rendre lui- 
sant, brillant, ou de atuléwux (stilbôma) , ce 
qui rend luisant, ou de cg (slibazd}, 
fouler, battre. 

ESTIBLAR, v. a. (stiblä): ua, rinsan. 
Dévider le fil, le faire passer dans le polissoir 
en devidant ; élendre, dérider le linge sur la 
grève; élimer lelinge. 

Ny. de Estibl, rad. de stibla,et de la term. 
act. ar, 
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A, 8. f. (esliblassäde), dl. 
m. s. que Estrilhada, v. c. m. 

ESTIBLASSAR, v. a. (esliblassi), dl. 
m. s. que Estrilhar, v. c. m. 

ESTIC, vi. Je sois, il ou elle soit. 

ESTICANCA , 8. f. m. s. que Estication, 
v. c. m. Façon de faire, dextèrité. Avril. V. 
Estication. 

ESTICAR , v. a. (estica). Allenter à la 
vie de quelqu'un. 

Éty. de estica, vieux mot qui désignail une 
longue épée. 

ESTICATION, 8. f. (esticatie-n); sri 
can, ESTICATIEN, ssricansa. Intention, insi- 
nuation, tournure; sollicitation; vue, inten- 
tion d'obliger, d'être utile. 

Éty. du lat. instigationis, gén. de inati- 
galio, instigation, impression, dérivé du grec 
gr (slizô), piquer, aiguillonner, 

Dérivés : Estic-ança, Estig-anga, Es- 
tig-ar. 

ESTICS, adv. »I. Autrement. 

ESTIENI , nom d'homme lestieni). V. 
Estere. 

ESTIEQU, Al. de Zstiou, v. c. m, dl. et 
bas lim. Ce mot désigne aussi la récolte de 
l'été. V. Estiou. 

ESTIER, adv. vl. ssrsens. Hormis, outre, 
V. Estiers; pour autrement, V. Autrament; 
pour meme, V. Meme. 

ESTIERA, V. Astiera. 

ESTIERRASSAR, di. V. Eslerrassar, 
Trissar-Moutas et Terr, R. 

ESTIERS , adv. el prép. vl. xsrens , a- 
na, ssrixs. Exceplé, à la réserve, malgré, 
sans, autrement, hormis, aucontraire , à part, 
sans compter. 

Ely. du lat. extra. 

ESTIES , d. bas lim. V. Estiers. 

ESTIFACIEN, All, de Satisfaction. v. 
c. m. el Sat, R. 

ESTIFLAR, v. a. (estiſſa). Donner des 
soufflets. V. Souffletar ; pour siffler, Douj. 
V. Siblar et H, k. 

ESTIFLET , s. m. (esliflé), di .SiMet. V. 
Siblet et Fl, R. 

ESTIT RAR, d. bas lim. Effacer. V. Es- 

ucar. 

ESTIGANCA , 8. . (sligänce) : ssnicarion, 
emmcança. Insligation, incitation, suggestion, 
sollicitation pressante par laquelle on pousse 
ral à faire quelque chose de bläma- 

ne. 

Ely. de Estigar, v. e. m. et de ança, V. Es- 
tication. 


Veni de perdre la partido. 

Toun estigango m'a emmascat, 

La vanitat me va coustar la vido. 
Dioul. 


ESTIGANSA , V. Estication 
", ESTIGAR, v. a. (sligä ). Instiguer, pous- 
ser , inciter à faire quelque chose. 

Ely, du lat, instigare, ou du grec gg 
(stizô), piquer, aiguillonner. V. Estication. 

ESTIGAR, v. a. (estiga). Exciter, provo- 
quer, irriter, inciler, Garc. 

ESTIGATION , V. Estication. 

ESTIGNADOUR, d. bas lim. m. 8. que 
Estiblaire. 

ESTIGNAR, d. bas lim. m. s. que Es- 
tiblar, v. €. m. 
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ESTIGNASSAR, v. a. (eslignassä), dl. 
Tirer, arracher les cheveux, peigner à re- 
brousse poil. V. Carpignar. 

Ely. de es priv. de fignassa et de ar, en- 
lever la tignassa. 

ESTIGNER, V. Estegner. 

ESTIINABLE, ABLA, adj. „I. Extin- 
guible, 

ESTIL , I. v. Estyle. 

ESTILAR, V. £stylar. 

ESTILAT, V. Estylat. 

ESTIL DE- GRAN. s. m. (eslil- de- gran): 
ssrina-pe-Gnen, Stil de grain, couleur jaune. 

ESTILE, V. E style. 

ESTILH, vi. v. Estil. 

ESTILHADOUR , s. m. (eslilladôu), dl. 
Alumbie, v. c. m. 

Ely. du port. estilador, alambic. 

ESTILHAR, v. n. »I. ÆEstilhar, port. 
ral ital. Découler, distiller. V. Distil- 
ar. 

ESTILLAR , dl. V. Distillar. 

ESTILLE, dl. V. Estyle. 

ESTIM, radical pris du lat. œstimare, æs- 
limo, estimer, priser, évaluer, apprécier, 
laxer , et qu'on fait venir de æs, argent, el 
du grec rw (limaé), évaluer, apprécier, ho- 
norer. 

De æstimare, par apoc, estim ; d'où : Ex- 
tim-ar, Ad-estimar, Estim-a, Estim-ar, 
Estim-at, Estim-ation, Estim-atour , Es- 
tim-adour, Estim-aire, Mes-estimar , Ad- 
estim-ar, Estim-atio, Estim-atiu, Estim- 
airis, Aes-mansa, Es-mansa, Aesm-ar, 
Aesm-at, Es-mar, Ad-esmar, Az-esmar, 
A-csme, Esme, Esm-ec, Esm-ens, Esm-er, 
Esmer-adura, Esmer-ar, Esmer-at, Es- 
tim-able, In-estimable, Aym-ar, Fm-ar, 
Ad-ysmar, Ad-imar, Az-ismam-en, Isma- 
nen. Aym-al, Azisma- men. 

ESTIMA, 5. f. (estime); Stima, ital. Es- 
tima, esp. port. cal. Estime, état qu'on fait 
d'une personne ou d'une chose, valeur qu'on 
lui donne, estimation. 

Ety. du lat. existimatio, m. s. V. Estim, 
Rad. 

ESTIMA, 8. f. esrmanon. Eslime et 
mieux estimation, évaluation que l'on fail 
d'une chose. 

Éty. du lat. existimatio. 

Ai agut aquot àl'estima , j'ai eu cela pour 
la prisée, Croumpar à l'estima, acheter à 
l'estimation. 

ESTIMABLE , ABLA , adj. (estimäblé, 
able): Stimabile, ital. Estimable, esp. cal. 
Estimavel, port. Estimable, qui mérite d'être 
estimé ; appréciable, en vl. 

Éty. de estima et de abilis. V. Estim, R. 

ESTIMACIO , Eslimacio, cal. V. Esti- 
malion. 

ESTIMADOUR , Estimador, cal. et 

ESTIMAIRE , V. Estimatour et Eslim, 
Rad. 

ESTIMAIRIS, 5. f. (estimairis); sv - 
“eus. Appréciatrice, femme chargée de faire 
l'évaluation d'une chose, d'en fixer le prix. 
V. Estimael Estim, R. 

ESTIMAR , v. a. (estimà) : Stimare, ilal. 
Estimar , esp. port. cat. Estimer, faire cas, 
avoir une bonne opinion d'une personne ou 
d'une chose, chérir ; mettre le prix, juger de 
la valeur. 
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Éty. du lat. æstimare, m. 8. dérivé de cs, 
cuivre, argent. V. Estim, R. 

Estimar mies, préférer, aimer mieux. 

ESTIMAR S, v. r. S'eslimer, se priser 
beaucoup, se croire : M'estimi hurous, je 
me crois heureux. 

ESTIMAT, an A. adj. et p. (estimà, ade): 
Estlimado, port. Estimad, cat. Estimè, te. 

Ely. du lat. æstimatus, m. s. V. Estim,R. 

ESTIMATIF, IVA, adj. (estimatif, ive). 
Estimatif, ive. qui résulte de l'estimation. 

A xl. V. Estimation et Es- 
tim, R. 

ESTIMATION , s. f. (estimalie-n) : s- 
TIMA, ESTIMASSIEN, Karina. Éslimazione, 
ital. Estimacion, esp. Estimaçäo, port. Es- 
li muciùò, cat. Estimation, action d'estimer, 
prisée. évaluation, V. Estima el Estim, R. 

. ESTIMATIU, IVA, adj. »I. Estimatif, 
ive. apprécialif. 

ESTIMATOUR, s. m. (eslimalôur }; 
ssrimapous, esremame, Slimalore, ital. Eali- 
mador, esp. port. cat. Estimateur, celui qui 
est choisi ou nommé pour faire une estima- 
tion, priseur. 

Ety. du lat. œstimator, ou de estima et de 
tour. 

ESTIMOUSSADA , s. f. (estimoussäde), 
d. bas lim. Petite roulée qu'on donne à quel- 
qu'un, ou avec le poing ou en le Lenant par 
les cheveux, 

ESTIMULAR, v. a. (estimula); Stimu- 
lare, ital. Estimular, esp. port. cat. Stimu- 
ler, aiguillonner, exciter. V. Agulhounar. 

Éty. du lat. stimulare, m. s. k 

ESTIMULAT , ADA, adj. el p. 1 
ade): Estimulado, port. Stimulé, ée. V 
Excitat et Agulhounat. 

ESTIMULUS, s. m. (estimulüs); ÆEsti- 
mulo, esp. ilal, port. Estimul, cat, Mot con- 
serve du lat. qui signifie, en provencal,stimu- 
lant, qui excite. 

Ely. du lat. stimulus, aiguillon. 

ESTINA, All. du d. bas lim. pour Es- 
quina, v. e. m. . 

ESTINADA , s. f. (estinàde), d. bas lim. 
Volée de coups de bäton ou d'autre chose 
qu'on regoit sur l'échine. 

Éty. de estina , alt de esquina et de ada. 

ESTINAR, d. bas lim, Alt. de Esquinar, 
v. c. m. et Ésquina. 

ESTIOU, s. m. (sliou); esrxov, ñ b. 
Estate, ital. Estio, esp. port. Eatiu, cat. 
Eté, la plus chaude des quatre saisons de 
l'année, qui commence, dans notre hémis- 
phère, au passage apparent du soleil, par le 
signe de l'Ecrevisse ou Cancer, terme de 
son plus grand éloignement de l'équateur 
vers le Nord, ce qui arrive du 19 au 22 
juin. Celle saison finit, astronomiquement 
parlant, vers le 21 septembre: pendant 
sa durée, la terre parcourt dans l'écliptique 
les signes du Capricorne, du Verseau et des 
Poissons. 

Ely. du lat. œstas, dérivé de œstuare, en- 
flammer, brûler. V. £stiv, R. 

ESTIOU-DE-SANT-MARTIN, 8. m. 
esriver Dr-sarnr- a . Eli vet de san 
Marti, cat. Eté de Saint-Martin. 

ESTIPAR, v. a. I. Estiplicar, esp. 
Stipare, ital. Entasser, boucher, calfater. 

Eiy. du lat. stipare. 
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ESTIPTIC, ICA, adj. I. e, ve. 
Estitic, cat. Éstiplica, esp. Stilico, ital. 
Siy plique, astringent. 

Ety. du lat. ztypticus, m. 8. . 

ESTIPULA, S. f. vl. Fètu, chaume, paille. 

Eiy. du lat. atipula, m. 8. À 

ESTIPULAR, v. a. (slipulà); Estipular, 
port. esp. cat. Stipulare, ital. Slipuler, faire 
une slipulation. N 

Fly. du lai. stipulari, formé de stipula, 
brin de paille, parce que celui qui stipulait 

riait en ga main une paille qui représentait 
e fonds. . 

Orig. Anciennement, lorsqu'on passait un 
contrat de vente, on donnait un brin de 

aille à l'acquéreur, et souvent on attachail ce 
Écio à la charte ou contrat. 

ESTIPULAT', ADA, adj. (stipulà, âde) ; 
Estipulado, port. Stipulé, ée. 

Ely. du lat. stipulatus. 

ESTIPULATION, s. f. (stipulatie-n): 
esrieonareen. Eslipulatié, cat. Estipulaçäo, 
port. Slipulation, clause insérée dans un 
contrat. 

Ety. du lat. stipulatio. V. Slipular. 

ESTIQUIT, adj. (estiqui) ; . Re- 
tenu, assujéti, etc., rendu maigre, 

Éty. du grec {syvdc (ischnos) , maigre, 
Thomas. 

ESTIRA, 8. f. (estire). Torture que l'on 
faisait souffrir aux criminels en leur Lirant 
fortement les membres ; tortures en général ; 
lieu où on la donnait. 

Éty. de estirar, tendre, tirer. V. Tra, R. 


Ny may lou luoc que si nommo l'estiro, 
Qu'un gros bounet souvent dis, tiro, tiro. 
Labellaudière. 


ESTIRA , 8. f. ssrmcana, racra, cAlora- 
Da, ÉSTIRADA, TROTA, ESCOURRIDA, ESCOURRE- 
Suns. sscoussa. Tirada, esp. Estiräo, port. 
Traite, longue traite de chemin: La una 
bona estira, il y a une bonne traite. 

Éty. de estirar, allonger. V. Tra, R. 

ESTIRADA, 8. f. (stirade). Traite, Voy. 
Estira;: en d., bas lim. mouvement qu'on 
donne à un objet pour le Lirer à soi ou du côté 
que l'on veut. V. Tra, R. 

ESTI RAI, s. m. (estirädgi) : ESTIRAGE, 
Linge à repasser ou repassé; métier de re- 


passeuse. 
Éty. de estirar, repasser, et de la term 
agi, litt. action de repasser, ce qu'on repas- 
80. V. Tra, R. 
ESTIRAGNAR , dl. V. Destararinar el 


Aragn, R. 
8 
goustar. 


ESTIRAIRE, s. m. (esliräiré). Lange on 
drap à repasser ou de repasseuse. 
Eiy, de estirar ei de aire, qui sert à repas- 
ser, où l'on repasse, V. Tra, R. 
,ESTIRALH, s. m. — Y: SNA. 
L'action d'étendre et d'allonger les bras par 
envie de dormir, V. Tra, R. 


El faguet un estiral 
Un grand souspir, emb'un badal. 
ESTIRALHAR S, v. r. (“ estirailla). SC 
tuedre, s' allonger. V.Estirar s' el Tra, R. 


. ESTIRAGQUSSIAR , . à. 
sia). Tirailler, harceler. Aub. v. 
ESTIRAIRA, dl. V. Estirusa, 
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Ou badailha et s'estiralhka 
Durmiria dessus la palha. Prov. 


ESTIRA-PED, d. bas lim. V. Tiraped. 

ESTIRAR , v. a. (estirà); Eslirar, esp. 
cat. port. Stirare, ital. Détirer, élirer, éten- 
dre, allonger en tirant, tirer à soi, en d. bas 
limousin. 

Éty. de es augm. et de tirar, tirer beau- 
* V. Tra, K. 

Estirar la peau, expr. prov. pour dire 
fatiguer beaucoup. 

Tau mai estirar que roumpre, Prov. 

ESTIRAR, v. à. 4. Repasser du linge, 
le rendre uni avec un fer chaud. V. Tra, R. 

ESTIRAR S', v. r. s'esrinaunan, s rn; 
metsan, s'esreniunan, S'élendre:; élendre les 
bras, s'allonger en baillant; grandir beau- 
coup. 

ESTIRAT , ADA, adj. et p. (estira, ade): 
Estirado, port. Allongé, étiré, repassé ; en 
1 I gmne gêné dans ses affaires. Voy. 

ra, K. 

ESTIRA-VIELHA, s. m. (stire-biéille). 
Nom toulousain de la viorne. V. Altatier. 

ESTIRGOUGNAR, dl. v. Estrigoussar. 

ESTIRGOUSSAR, dl. v. £strigoussar 
et S'estrigoussar. 

ESTIRS, s. m. (eslirs), dg. Tension des 
nerfs, dans le langage ordinaire, qui n'est 
oh 3 contraclion des muscles. Voy. 

a, R. 


ESTIRUSA, s. f. (eslirüse) ; nin 


Re de linge. 
By. de astira et de usa. V. Tra, R. 


ESTIU, IVa, adj. »I. Eslimatif, ire, 
appréciatif, ive. V. Estim, R. 

ESTIU, dl. Goud. V. Estiouel Estiv, R. 

ESTIV, radical pris du lat. œstivalis , 
d'été, formé de œstas , été, qui vient de æs- 
tus, chaleur, ardeur, dérivé du grec atôw 
(aitho), allumer, enflammer, 

De estivalis, par a estival et estiv ; 
d'où : Estiv-alhas, Er. Estiv-ada , 
Estiv-alha, Estiv-agi, Estiv-aus , Estiv- 
ter; par le changement du v en b, estib; 
d'où : Eatih- ar, Estib-adour, Estiou, Es- 
A gr Eytiu. 

œslaliis, gén. de œslas, par apoc. estat : 
d'où : Ettal, Eitel. nn. 

ESTIVA , s. f. (eslive); ÆEstiva, port. 
Estive, contre-poids qu'on donne à un ba- 
ment, pour balancer sa charge. Ach. 

Le mot slive, dans le langage français de 
la marine, indique l'action par laquelle on 
comprime, dans les bâtiments, les objets élas- 
liques , comme la laine , le colon, eic. 

ESTIVA , Pour manche de charrue, Voy. 
Esteva. 

ESTIVA , 8. f. vl. Musette. V. Esteva. 

ESTIVA , 8. f. Fulaille en bois, en terre 
ou en verre. Gar. 


Mai tout aco sa: ei ren 
Se n'avian pas A ef vou ; 


Soungea doune de durbi l'estivou 
M'ountés l'elirir d'oou couven. 
Coye. 
ESTIVADA ,m. 8. que Estivagi, Enti- 
valha, v. e. m. ei Estiv, R. 
ESTIVADOR, 5. m. vl. ran. Mois- 


sonneur. 
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Arrimage, aclion de mettre le vin dans des 
fulailles, Gare. V. Arrimagi. 
ESTIVAGI , Le séjour de l'élé. V. Esti- 
valha et Estiu, R. 
ESTIVAIRE , I. V. Estivador, 
ESTIVAL, adj. »I. Estival, ane. ent. 
+ port. Halivale, ital. D'été , de la saison 
été, 


Ely. du lat. œstivalis. 

ESTIVALAR , v. a. (estivala), di. Etriller, 
ou donner des coups d'étrivières. V. Es- 
trilhar et Rossar, 

ESTIVALHA , s. f. (eslivaille): Sr vn 
emwac, ssrivace. Le séjour de l'été, le 
travail qu'on fait pendant celle saison; le 
gain qui en résulle. 

Eiy. du lat. æstivalis, ou de estira et de 
alha , tout l'été, ou tout ce qui se fait pen- 
dant l'été. V. Eatir, R. 

Pagar l'estivalha, payer la nourriture que 
les bestiaux ont prise pendant l'été. 

Moun estivalha m'a vagul tant, ce que 
j'ai fait pendant l'été m'a rendu tant, 

Bona estivalha , bonne saison d'été. 

ESTIVALHAS, 8. ſ. pl. (estisailles]: 
sourecmoux. Nom qu'on donne, à Digne, aux 
graines on semences de courge. 

ESTIVANDIER , dl. V. Meistounier et 
Estiv, R. 

ESTIVAR , v. a. I. Récoller. 

ESTIVAR, v. à, (esuva): Estivar, cat. 
esp. Stivare, ital. Pour arrimer, V. Arri- 
mar, arranger, 

ESTIVAR , v. a. Mettre le vin d'une cuve 
dans des lonneaux, ou d'un lonneau dans 
d'autres futailles plus petites, en bois, en 
terre ou en verre. Gar. 

ESTIVAR, +. n. Passer l'élé, faire passer 
l'été aux troupeaux sur les montagnes, 
nourrir pendant l'été ; être en été. 

By. de estiv, pour estiou, été, et de ar. 
V. Estiv, R. 
| 8 avez estivat? où avez-vous passé 
été? 

Car prop es d'estivar, car l'été s'approche. 

ESTIVAR, v. n. vi. Jouer de l'instru- 
ment appelé estiva. 

ESTIVAUS, s. m. pl. (estivaous) ; n- 
vaus. Slivali, ital. Houseaux , boltes légè- 
res, bottines , chaussure d'été ; boites que 
portent les pêcheurs dans les élengs ; bas 
d'étoffe. V. dans ce dernier sens, Baluarts. 

Éty. du lat. æstivatis, qui sert en été, 
selon Ducange, et de estuyer, eslouyer, 
serrer , cacher , couvrir, suivant Borel. 

Bas, Martin , denne amy anous abeivaus de ferre , 

Es nage d estiraux, et los dismire m'afferre 

Si Just au ey plus dia zen tnfernen Ice, 
Lehel e. 


. „ adj. »I. Eatirene, cat. 
ESTTVET, s. m. (eslivé), dl. Estiuet, cat, 
Dim. de estiou, petit &t6: L'estivet de Sant- 
Martin. V. Estiv, R. 
ESTIVIER , s. m. eslivié), d. bas lim. 
0 qu'on loue pour lever la récolte 
l'été. 
Eiy. de estiou et de ier. V. Estio, R. 
ESTO, Euu. V. Estoc; c'est un mot pris 
de l'espagnol. 
ESTOBEZENS , vl. Effrayé, étonné. 
Ety. du lat. stupens , étonné, 
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ESTOBEZIMEN , s. m. vl. Stupeur, 
stupéfaction. 

Ety. du lat. stupeſteri, être stupeſié. 

ESTOBEZIR, v. n. vl. Être dans l'éton- 
nement, 
Eiy. du lat. stupescere, ètre étourdi. 
ESTOBLA , vl. srossa. V. Estoubla. 
ESTOC, s. m.{eslô); serer, zero. Elau, 
nce en fer avec une vis qui sert à fixer 
es objets qu'on travaille, 

Eiy. du grec strate (hèstékôs), stable, 
ferme, solidement élabli, ou de Tall. stock, 
tronc, souche. 


Dans un élau on nomme : 


MACHOIRES où Mons, les eur pinces qi se rende 
sent ma men d'une vis de presaium, 

BRANCHES, Les deux parties de l'étau, termimées en 
haut par les mors. 

BOTTE A VIS , eee de la vis. 

RESSORT, le ressort qui fait ouvrir les branches quaml 
en desserre a vis. 

AGRAFE, les patte, mondes d'une vis, qui servent à Hauer 
Feten à n établi 

CLEF , les suercess de fer avec lequel on serre les wa- 
chuires. 


On appelle : 
ANE , un étau de bis à branches élastiques. 


ESTOC, s. vl. Esloc, cat. Estoque, esp. 
port. Stocco, ilal. Estoc, pointe, pieu, bâton 
pointu , épée: D'estoc et de talha , frapper 
d'estoc el de taille, de la pointe et du tran- 
chant. 

Éty. de l'all. stock, un bâton. 


A le ü sort Did al malten de cent gardes 
Auen de pissulets, Gere é d'hmiaharcis. 
Bergrng. 

ESTOC , I. Il ou elle garde, serre, 
différe, s'arrète. 

ESTOCADA , s. f. (estoucäde); msrou- 
can. Stoccata, ital. Estocada, esp. port. 
cat. Estocade, botte, coup de pointe quel- 
conque qu'on allonge à l'ennemi, 

Ely. de l'all. stechen, piquer, ou du grec 
croxäïoum (stokazomai), viser, mirer, 
ajuster. 

ESTOCI, s. m. vl. Esloic, cat. Estoico, 
esp. port. Sloïcien. 

Éty. du lat. stoicus, m. 6. 

ESTOCOFICH, s. m. (estocofi); ssrors. 
Stock-fisch, espèce de merluche dont 
les Hollandais font un grand commerce, 
Ach. fig. personne extrêmement maigre. 

Ety. V. le mot suivant. 

ESTOCOFICH, 8. m. Nom qu'on donne, 
à Nice, au gade colin, Gadus carbonarius, 
Lin. poisson de l’ordre des Holobranches et 
de la ſam. des Jugulaires ou Auchénoptères 
(à * au cou), rare dans la Méditer- 


ranée. 

Et au gade ie : Gadus rap Lio. 

isson du même genre que le précédent, 
— parvient à la longueur de huit à neuf 

imètres ; et au gade allongé: Gadus 
elongatus, Lotta elongata , Risso. 

Ely. Corruption de l'anglais stock-fish, 
sorte de morue sèche. 

ESTO FA, s. f. (stôffe); Stoſſu, ital. 
Estofa, esp. port. Etoſſe, drap, tissu laine, 
de soie, de coton, etc. servant à faire des 
habits ou à garnir des meubles; morceaux 
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d'acier don les taillandiers forment les parties 
non tranchantes de leur ouvrage, 

Ely, de l'all. stoff, le mème , ou de la 
basse lat. sluffa , sluffare, garnir, équiper. 

Faire estoffu, corroyer le fer, le battre 
à chaud. 

Aver d'estoffa, avoir des moyens, des 
talents, des qualités ; être riche ; avoir de 
la malière de reste, etc. 

On fait remonter aux Egypliens, l'inven- 
tion de l'art de Lisser les étolfes, que Cecrops 
importa dans la Grèce ; on attribue celle de 
les fouler à Nicias de Mégare. 

En 1752, M. Golyon, fabricant d'étoffes 
à Lyon, inventa une machine, au moyen de 
laquelle une seule personne faisait à la fois, 
les cinq opéralions suivantes : Asplage, 
2 retordage, ourdissage el encol- 
age. 

En 1805, M. Jacquard, de Lyon, inventa 
un métier destiné à fabriquer, sans le secours 
de la tire, toute espèce d'étoffle brochée 
et façconnée, 

En 1806, M. Couturier, de la même ville, 
fil connaltre un procédé pour fabriquer à la 
fois plusieurs pièces d'éloffe sur un meme 
métier et par un seul ouvrier. 

Le 31 juillet, 1801. M. Lussen et Brinck, 
de Crevelt, publièrent la découverte d'une 
po qui rend les étoffes impénétrables à 

eau. 


Dans une étoffe on nomme : 
RAYURE, ls manière, la ſegun dont elle est rayée. 
FAIBLAGE , ume parile ples [nible que le reste. 
FLAMBURE , une tache provenant de l'inégalité de la 
teintare 
FORLANÇURE , le défaut qui provies4 de ce que l'ouvrier 
m'a pa bien Lait courir le mavetie. 

ESTOFI, Alt. de Estocofich,v. e. m. 

ESTOIANTS, „I. Amassant peu à peu. 

ESTOIAR, vi. v. Estuiar, 

ESTOJAR, v. a. vl. Estogar, cat. Garder, 
enfermer, réserver, cacher, serrer. 

ESTOL, s. m. vl. Estol , anc. cat. Flotte, 
armée ; il ou elle exalte. 

ESTOL , adj. vi. xerox, ssrovr. Estolido, 
esp. port. Stolido, ital. Étourdi, imprudent, 
slupide, méchant. 

ty. du lat. stolidus, m. 8. 

ESTOLA, s. f. (stôle); Stela, lat. Stole, 
all. Stola, ital. Estola, esp. port. cal. Etole, 
longue bande d'etoſſe que le prêtre met sur 
le cou et croise sur l'estomac, el que le dia- 
cre porte en façon d'écharpe. 

Éty. du lat. stola, dérivé du grec gro 
(sole), robe tralnante. 

Celle robe, hey a peu à peu rétrécie, est 
réduite aujourd'hui à une simple bande. 

L'étole marque la puissance attachée au ca- 
ractère sacerdolal. N 

ESTOLA, s. f. vl. Alt. de Estela, v. e. m. 

ESTOLRE , v. a. vl. Slogliere, ital. 
Exalter, élever. 

Ety. du lat. eætollere, m. s. 

ESTOLro, OLTA, adj. „I. Stolto, ital. 
Étourdi, ie. 

Éty. du lat, stultus, sot, fou, imprudent. 


ESTOMAX , vl. V. Estoumac, 
ESTONC , s. m. vl. Baton, trique. 
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ESTOOUVAR &., v. r. (s'estoouvà), Se 
hasorder, Aub. 5 

ESTOPA, 8. f. vl. Eloupe. Etopa, cat. 
V. Estoupa et Estoup, R. 


ESTOPACI , vi. V. Eslopassy. 
ESTOPASSY, s. m. vl. ssrorasss. Topaze. 
v. Topuza. 


ESTOPONAR, v. a. vl. Boucher, étou- 
per. V.Estapounar et Estoup, R 

ESTOR, s. m. vl. ron. 

ESTOR , s. m. »I. ron, esronance, 
Le trousseau ou les hardes qu'on donne à 
une fille en la mariant. 

Ely. du lat. instaurare. 

ESTORA , 8. f. (estore); Sluoia, ital. 
Estora, cat. Estera, esp. Store, rideau de 
portière de voilure. 

Ely. du lat. storea, natle de jonc, fait du 
grec stopew (sloréô), j'étends. 

ESTORAX , . m. (slorax); sraunax . Slo- 
raz, all. Estoraque, port. Storax, produit 
végélal solide, de la nature des baumes, c'est- 
à-dire, contenant de l'acide benzoïque, pro- 
venant du Styrazx officinale, Lin. arbre de la 
fam. des Ebénacées, qu'on trouve en Pro- 
vence. V. Aliboufier. 

Éty. du lat. storazx. 

Il ne faut pas confondre celle substance 
solide avec le styrax qui est toujours liquide. 
V. Estyraz. 

ESTORBIL, s. m. I. Estorvilho, port. 
Tourbillon. 

Ety. de troubel, tourbillon. 

ESTORBILLAR, v. a. vl. Ballotter, tour- 
billonner, tourmenter, 

Ety. de trouble. 

ESTORÇA, s. ſ. (estérce), dg. Lutte: 4 


les estorces, à la lutte. V. 8 
ESTORCA, dl. V. Entorca. 
ESTORCAS, s. f. pl. (estorces), d. bordel. 


Lutte. V. Loucha. 

ESTORCER, I. V. Estorser. 

ESTORCER, v. a. vl. Extraire, arracher: 
échapper, sauver, préserver, délivrer. 

ESTORCS, vi. Tu arraches, 

ESTORI, s. m. (eslôri): Studia, ital. 
Estera, esp. Esteiräo, port. Estère, natie de 
jonc ou de sparte, qui nous vient du Levant, 
V. Palhassoun. 

Éty. du lat. storea, m. s. 

ESTORLA , 5. f. vi. Histoire. V. Histori. 

ESTORIALMEN, V. Fsitorialmen, 

ESTORMIR, v. a. I. Combattre, alta- 
quer. V. Estornir. 

ESTORN, s. m. vl. ron, w roun. Stor- 
ma, ital. Bataille, combat, mélée, estour, 
tournois, guerre, assaut, désordre, conflit, 
confusion, bruit, ei particulièrement celui du 
tonnerre. 

Ety. V. Torn, ou du lat. eturbatio. 

ESGToRNAR, v. a. vl. Stornare, ital. 
Détourner, 

anal ADA, adj. et p. vl. Détour. 
né, ée. 
ESTORNEL, vl. Estornell, cat. V. Es- 
lourneou. 


Ely. de estorn, combat, et de ir. 
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ESTORNIT ,IDA , adj. el p. vl. Combat- 


tu, ue. 

ESTORNUDAMENT, s. m. vl. sv 
dane. Eleruument. V. Ester nut el Estern, 
Rad. 


Ely. du lat. eæternulamentum, m. 8. 

ESTORNUDAR, v. u. vl. rohen, s 
D Ester nudar, cat. Estornudar, esp. 
V. Esternudar et Estern, R. 

ESTORNOT , s. m. vl. Estornudo, esp. 
Esternud, cat. V. Eslernut el Estern, R. 

ESTORSA, di. V. Entorsa et Tors, R. 
Arrachement, délivrance. V. Estorsio et 
Tors, R. 

ESTORSA, 8. f. ſestorse). V. Entorse. 

ESTORSEMENT , s. m. +]. ceronsemen. 
Estoreimiento, ane. esp. Storcimento, ital. 
Arrachement, délivrance. V. Tors, R. 

ESTORSER, v. a. (eslüursé) ; esrourmsen, 
rossen, gerouasstn, Éstorcer, Cal. esp. port. 
Storcere, ital. Tordre du linge mouillé avant 
que de l'élendre ; fouler une articulation, 
tordre, entortiller. V. Torser. 

Ety. du lat. torquere, intorquere. V. Tors, 

ESTORSER, v. a. vl. Estorcer, cat. Dé- 
livrer : Vos qu'estorsetz Sidrac d'ardent fla- 
ma. Pierre d'Auvergne. 

Vous qui délivrâles Sidrac de la flamme 
ardente, 

ESTORSER S“, v. r. se pmicoutan. Se 
ſouler: Mi siou estorsut la man, je me suis 
foule la main, 

ESTORSIO, s. f. vl. ron, xxronrron, 
esronsa. Exlorsié , cat. Extorsion, esp. Er- 
tor sda, port. Estorsiane, ital. Arrachement, 
extraction; exlorsion. 

Ely. du lat. ectorsio, m. 8. V. Tors, R. 

ESTORSUDA ,s.f. (estoursude); ssroun- 
sb, ssrocssvea. Entorse. V. Enforsa. 

ESTORSUT, UDA , adj. et 5 (estoursu, 
ude). Tordu, ue, ſoulè, ée. V. Tors, R. 

ESTORT, adj. vL wsronrz. Estort, cat. 
Délivré, donné , sauté. 

ESTORZER, v. a. I. Délivrer, tirer du 
danger. V. Estorser. 

ESTOT , adj. vl. II ou elle était. V. Æstol. 

ESTOU, pr. dem. (estou). Esto, port. 
Celui, celui-ci, V. Aquestou. 

Ety. du lat. istud. 

Estou matin, estou sera, ce malin, ce soir. 

ESTOUBIAR, Avril. V. Oublidar, 

ESTOUBILHOUNS, V. Estoublouns, 

ESTOUBL, srouns, sro, radical pris 
du lat. stipula, tuyau du bié, paille, chaume, 
1 tout 

stipula, par apoc. stipul, par la sup- 
pression de u, stipl Peer le ee ds 
en ö, de i en on, stoubl: d'où : Ha- taubl- e, 
Ra- stoubl- ar, R-estoubl-a, N estoubl-ar, 
N- estoubl- e, R-estoubl-ion, R- estobl- e, R- 
estol, R-estolk. 

De stoubl, par la suppression du b. stoul ; 
d'où: Ra-stoul, Ra-stoulh, Ra-stoul-aire, 
Ra-stoulh-ar, He-estoulh-aire, Re-stoulh- 


ar. 

ESTOUBLA , 8. f. (estöuble), d. m. s- 
TOUSLS, RASTOUSLE, ÆESTOUBLIA , RESTOUBLA 7 
masrouz, tasrociu. Champ mois sonne qui est 
encore couvert de chaume, où de la partie 
du tuyau du blé ou des autres crëes qu on 
a ru en moissonnant, en vl. chaume ; 
paille. 
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Êty. de estouble ou etouble, en vieux lang. 
dérivé de stipula, dont Virgile s'est servi 
dans le mème sens : 


Krp- cem steriles incendere profail gr, 
Auge lever id pu, ereplianiibes sere daraus. 


Ou de Fall. stoppel, chaume. 

Dérivés : Estoubl-iens, Estoubl-ouns, 
R-estoubl-e, R-estoubl-ar, Restoubl-ut, 

ESTOUBLOUNS, s. m. pl. (estoublôuns; 
ESTOUBIOUNS, ESTOUBLIOUNS , Stor, @LtJ000, 
ro, srogua. Chaume ou partie du tuyau du 
blé qui reste attaché à la terre après la mois- 
son ; csleuble et etoublo, en rum. 

Ety. de estoubla et du dim. oun, 

Derrabar leis estoublouns, chaumer un 
champ: chaumage est l'action de chaumer. 

ES TOUDOUGNAR, v. a. (estoudougnà), 
dl. Ébrancher un arbre de manière à ne lui 
laisser que le tronc. V. Esbrançar. 

ESTOUERSER , v. Estorser el Tor-. 


Rad. 

ESTOUFADA , 8. f. (estouſade]; r- 
rau, ssrourar, Éluvée, viande cuile dans son 
jus et dans un vase bien couvert. 

Eig. de estouſada, part. de estoufar , 
étoutler. V. Touf, R. en 

De buou à l'estoufada, du bœuf à l'étuvée. 

Faire una estoufada, faire une fusée , 
une grande perle au jeu de hasard. 

ESTQUFAGI, s. m. (estouſadgi): esrou- 
ra · Action et temps d'échauder les cocons 
pour en faire mourir les chrysalides. Avril. 
V. Touf, R. 

. ESTOUFAMENT , s. m. (estoufamein). 
Étouffement , action d'étouffer ; suſſocation, 
oppression , difficulté de respirer, 

ESTOUFANT , ANTA , adj. et p. (estou- 
fan. ante). Étouffant , ante, qui fait qu'on 
étouffe , qu'on respire mal à son aise. Voy. 
Touf, R. 

ESTOUFAR, v. à. (estoufà). Elouſſer, 
ôter la respiration en empêchant les pou- 
mons de recevoir l'air et de le rejeter alter- 
nativement ; faire périr , en privant de la res- 
piration : par ext. éteindre le feu en le privant 
de la communication de l'air ; échauder les 
vers à soie. 

Eiy. de es priv. et du gree cu (luphéin}, 
1 c'est-à-dire, éteindre, V. Touf, 

ad, 

ESTOUFARS ,v.r.(s’estoufa). S'étoufler, 
ou étouffer, ne pouvoir plus respirer. 

ESTOUFAT , ADA , adj. et p. (estoufà , 
adde). Eouſſe, ée : Temps estoufat, temps 
vain, bas et couvert , étouffant. V. Touf, R. 

ESTOUFEGAR , v. a. (esloufegà); Affo- 
gare, ital. Engoucr, embarrasser le gosier, 
le remplir de trop d'aliments à la fois: suffo- 
quer. 

Éty. de estoufar, V. Touf, R. 

Moustur lou francilhot, caspi que mour- 
ralhada, m'avez estouſegal. Gros. 

ESTOUFEGAR S“, . r. S'engouer, V. 
Estrangoular s'. 

ESTOUFUGI, s. m (estoufüdgi) : zsroo- 
ramenr, suroucarion. Élouffement, difficulté 
de respirer qui menace de suffoquer, suſſo- 
cation, oppression. V. Touf, R. 

ESTOUICHAIRE , s. m. (estonichäiré). 
Grosse serpelte dont on se sert pour couper 
les buissons. 
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Éty. de es priv. de touicha, haie, et de aire, 
qui coupe les haies, 

ESTOUICHAR, ». a. (estouichä). Cou- 
per ou tailler les buissons d'une haie; fig. 
rosser , baltre. 

Ety. de es priv. de touicha, haie , et de ar. 

ESTOULA , 5. f. (estbule), d. bas lim. 
Étincelle, V. BHeluga et Estell, N. 
„ 8. L. (estouille), dl. Voy. 

ui, 

ESTOULOUFIT , ma, adj. ei p. (estou- 
loufi , ide), d. bas lim. On le dit d'une per- 
sonne maigre qui a un mauvais teint. 

ESTOULOUIRAR, di. V. Estourouliar. 

ESTOULOURDIR , d. bas lim. Voy. £s- 
tourdir. 

ESTOULOURDIT , md. V. Estourdit. 

ESTOUMAC, vsroumne, radical pris du 
lat. slomachus, i. estomac, dérivé du grec 
erduayo; (slomachos), m s. 

De stomachus, par apoc. stomach, par 
addit. de e init. estomach, el par changement 
de q en au, esloumach et estoumac: d'où : 
ri à Estoymac-ar , Estoumach- 
que. 

De estaumac, par le changement du c eng. 
estoumag; d'où: Estoumag-ada, Estoumag- 
ar, Estoumag-at. 

ESTOUMAC, s. m. (stoumà]; cerouma. 
Stomaco , ilal. Estomago, esp. port. Esta- 
mach, auc. cat. Estonlae, principal organe 
de la digestion, sitné au-dessous da dia- 
phragme, entre le foie et la rate, occupant 
l'épigastre ct une partie de l'hypochondre 
gauche, 

Ety. du lat. Stomachus. V. Estoumac, N. 

La plupart des habitants de la Provence, 
donnent improprement le nom de estomac à 
la poitrine et aux seins. 

arrament d'estoumac, serrement de 
cœur. 

Aquot ſui crebar l'estoumac , dl. cela fait 
fendre le cœur, 


On nomme : 
CARDTA , l'ouverture empérieure de l'estonse, 
FYLORE , Fuuverture inféricares 
ESOPHAGEÉ , le eon qui perte les alimemta de l'arrière 
honche lang l'entonme, 


ESTOUMACAR, V. Estoumagar el Es- 
loumac, R. 

ESTOUMAC-DUBER L., ( l’estoumae- 
dubèr); s'esronr, dl. Mal de reins, Lumbago. 
V. Mau d'estoumae. 

ESTOUMACHIQUE, CA, adj. (stou- 
malchiqué, ique); zsroumacas, Stomachique, 
qui appartient à l'estomac ou qui est propre 
aux maladies de l'estomac. 

955 du lat. tomachicus. V. Estoumac, 


ESTOUMAGADA , 8. ſ. (estoumagäde) : 
stéroumAGAY , ssroumagara. Gastrodinie, dou- 
leur d'estomac, et fig. serrement de cœur, 
chagrin, inquiétude concentrée, crève-cœur. 
n dy. de estoumag et de add. V. Estoumac, 

ELA . 


ESTOUMAGAR , v. a. (estoumagà); Es- 
tomacar, cat. Etomagar, esp. Stomacare, 
ital. Donner un coup sur l'estomac, arrêter 
la digestion: fig. afliger, annoncer une mau- 
vaise nouvelle. 


Éty. de estoumac et de ar, agir sur Festo- 
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mac, parce qu'on a cru, pendant longtemps, 
qu'il élait le siège principal des sensalions. 
V. Estoumac, R. 

ESTOUMAGAR S.. v. r. Eslomagar-se, 
port. S'estomaquer, s'inquiéter, se chagriner, 
sans en témoigner la cause. 

ESTOUMAGAT, ADA. adi. et p. (estnu- 
maga, ade); Estomagado, port. Estomaqué, 
ée, qui a le cœur serré, inquiet, chagrin. 

Ety. de estoumac et de at, V. Estuumac, 
R. ou du lat. tomachatus, 15. 8. 

ESTOUMAGUET , s. m. (estoumagué), 
Nom qu'on donne, à Toulouse, à la pomme 
d'amour. V. Pouma d'amour. 

ESTOUMAGOUN, s. m. (estoumagòun). 
dim. de estoumac, pelit estomac, estomac 
faible, qui ne supporte les aliments qu'avec 
peine. 

ESTOUMPA , s. f. (estoumpe). Estompe, 
rouleau de peau on de papier, taillé en cône 
poiotu , pour étendre les couleurs au pastel. 

ESTOUMPAR, ». a. (estoumpa]. Es- 
tomper, élendre, unir les couleurs qu'on ap- 
plique en poudre. 

ESTOUNAMENT , s. m. (estounaméin) ; 
sonrmsa, s. Etonnement, la plus forte 
impression que puisse exciter dans l'âme un 
évenement imprévu; admiration, ébranle- 
ment, secousse, V. Ton, R. 

ESTOUNANT , ANTA, adj. {eslounan, 
unte). Etonnant, ante. 

ESTOUNAR, . a. (estounä): susrnexpme, 
sann. Elonuer, causer dans fame une 
forte impression mêlée de crainte, d admira- 
tion, d'étonnement, par quelque chose d'ex- 
traordinaire et d'inopint; frapper, émouroir, 
ébranier. 

Hy. du lat. allonare, ou de es priv. de 
toun, pour ton, et de ar. V. Tun, R. 

AR S, v. r. S'élonner, se lrou- 
bler, s'effrayer, ètre surpris. 

ESTOUNAT, ADA, adj. el p. (estouna, 
ade]. Etonné, ée, surpris, ise. 

Ely. du lat. ationitus, m.s. V. Ton, R. 

ESTOUNDEGEAR, v. n. (estoundedjà). 
Bouillir ou cuire à gros bouillons. V. Ound, 


Rad. 

ESTO OP, radical pris du lat. sfupa, , 
etoupe, dérivé du grec stérn (slupé), m. 8. 

De stupa, par changement de u en ou, el 
addit. de e init. estoup;: d'où: Estoup-a, 
Estoup-ada, Estoup-agi, Estoup-ar, Es- 
toup- as, Estoup-ier, Estoup-iera, Estoup- 
in, Esloupin-ar , Estoup-ous, Estoup- 
oun-ar, Estop-a, Estop-on-ar, 

ESTOUPA, 8. f. (stoupe): menasssa, rex 
CHINADURA , MARCDANILHAS, MECOULINA« Stoppa, 
ital. Estopa, esp. port cat. Eloupe, premier 
rebut de la lilasse du chanvre el du coton, 
qu'on appelle aussi second brin. Dans la 
Haute-Provence on nomme cochis, l'étoupe 
la plus grossière. 

Eiy. du lat. stupa. V. Estoup, R. 

Estoupa de la se da, capiton. 

M. Vallon a inventé, en 1802, un pus 
au moyen duquel on peut convertir l'étou 
en charpie vierge el en ouate. 

ESTOUPADA, 8. f. (estoupade), et À end 
syncope, =srouras , esrucmama, Ésiopada, 
port. cat. esp. Sauvages, dans son Dietiou- 
naire la ocien, rend ce mot par éloupée, 
qui en serait bien la traduction, mais que les 
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lexicographes français n'ont pas adopté. 
C'est un lopique ou épithème que l'on gp 
are en faisant épaissir une glaire d'œuf, en 
a remuant pendant quelque temps dans un 
vase avec un morceau de vitriol bleu, sulfate 
de cuivre, ou avec un morceau d'alun, et 
qu'on place ensuite sur un plumasseau 
d'étoupe pour l'appliquer sur la partie con- 
tuse ou brûlée. 
Ely. de estoupa el de la term, ada, étoupe 
préparée. V. Estoup, R 
A mau de testa, estoupada de vin. Prov. 
ESTOUPAGI, s. m. og. gra. (La Etou- 
page, en term. de chapelier ce qui reste de 
l'étoffe après avoir formé les capades et dont 
on se sert pour les garnir dans les endroits 
* 
ty. de esloupa, pris pour reste, el de agi. 
V. F Po R. Re 
ESTOUPAR , v. a. (esloupà }; raran. 
Élouper, boucher avec de l'étoupe, ou etau- 
cher un euvier qui fuit; boucher les voies im- 
perceplihles autour du jable d'une futaille ; 
garnir les capades avec Fetoupage. 
Ety. de estoupa et de ar, lilt. mettre de 
l'étoupe, V. Estoup, R. 
ESTOUPAS, s. m. (esloupàs), dl. Toile 
d'étoupe fort grossière, V. Estoupas et Ser- 
Piliera. 


à. de estoupa et du péj. as. V. Estoup, 
ad. 

ESTOUPAS, s. f. pl. (estöupes), dl. Ve- 
latte de fibrine qui se forme dans le sang des 
animaux qu'on égorge, lorsqu'on l'agite ou 
le fouelte, à mesure qu'il sort de la plaie. 

Ety. de la ressemblance que cette fibrine 
a avec de l'éloupe. V. Estoup, R. 

ESTOUPETA ,& f. (estoupéle). Re- 
gayure, ce qui reste dans le regayoir. Gare. 

ESTOUPIAT, ADA, adj. el p. (estoupia, 
ade). Fou, outré, ridicule. Garc. 

ESTOUPIER , s. m. (estoupic). V. 

ESTOUPIERA, 8. .. (esloupicre). Ser- 
pillière. V. Serpiliera. 

Ely. de estoupa el de iera, fait avec de 
l'étoupe. V. Estoup, R. 5 

ESTOUPILHA, 8. f. (estoupille). Etou- 
pille, mèche de coton filé et roulé dans la 
poudre. Care. . 

. ESTOUPILHAR , ». a. ( estoupilla). 
N „ Barair les artifices d'étoupilles. 
re 


arc, 

ESTOUPIN , s. m. (esloupin) ; esroursm. 
Peloton d'étoupe qui sert à bourrer la pou- 
dre du canon. fig. gros morceau, grosse 
bouchée. 

Ely. de estoupa et de in. V. Estoup , R. 

ESTOUPINAR, v. a. (esloupina) : «s- 
rourouxas. Baſrer, manger avec avidité, 
remplir la bouche, la bourrer. 

Ely. de estoupin , gros morceau, el de ar, 
manger de gros morceaux. V. Estoup, R. 

ESTOUPIT, ma, adj. (esloupi, ide), 
dg. . euse. V. Estoupous et Es- 
toup , R. 

ÉSTOUPOUNAR „Avril. V. Estoupi- 
nar el Estoup. R. 

ESTOUPOUNOUS , Gare. V. Estoupous. 

ESTOUPOUS, OUSA, ad}. (estoupôns , 
dUSE) ; asrourocnous , zarour:r. Abondant en 
étoupe , ressemblant à l'éloupe ; coriace , 
filandreuse , en parlant de la viande ; coto- 
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neuse ctcordée , quand il s'agit d'une racine ; 
matériel, lourd, pesant, quand il est ques- 
tion d'un homme. 
Ely. de estoupa el de ous, 
nature de l'étoupe. V. Estoup, 
ESTOUQUEQOU , s. m. (estouquèou): 
ssruquiau, eroquiau. L'anneau d'une petile 
cheville de fer qui tient le ressort d'une ser- 
rure. 
ESTOURALHET , s. m. dg. Espèce 
d'oiseau. 
L'estouraillet lou milharene 
Auzet butin de l'esperenc, 


D' Astros. 


ESTOURADOUR , dl. m. s. que Espous- 
cadour. 

ESTOURAR, v.a.(estoura), dl. esrounin. 
Essuyer, sécher, dessécher el mettre à sec : 
L'aigonal s'es estourat, la rosée s'est des- 
sèchee, V. Tour, R. 

ESTOURDARIA, 8. f. { eslourdarie }, 
Elourderie, action d'étourdi, d'un incon- 
sidèré; caractère de l'étourdi, 

Éty. de estourdit et de aria, ce qui a 
rapport à l'étourdi, ou du lat. stolidus, sot, 
etourdli. 

ESTOURDIMENT , Cast. v. Eslourdis- 
zament. 

ESTOURDIR , v. a. {slourdir }; essovn- 
DIR, ABASOUREDIR, ABALAUSIR, ESBALOURDIR , 
DEBALAUSIA, ssrasoum. Alurdir, esp. port. 
Elourdir, faliguer par le bruit, causer un 
ébranlement dans le cerveau qui trouble mu- 
mentanément les sens. 

Éty. de l'ital. stordire, m. s. ou du lat. 
exturbatio, selon Borel, ou de stolidus , 
sol, étourdi. 

ESTOURDIR S',v.r. Alurdir, cat. S'é- 
tourdir, se donner une violente commolion 
à la tête, se faire illusion, 

Ety. V. Estourdir, ou du lat. lurbare. 

ESTOURDISSAmEN T. s. m. (stourdis- 
Samein } ; KSTOURDICMAMENT | ESTOURDIMEST, 
Eturdimiento, esp. Etourdissement, commo- 
lion du cerveau, qui étourdil, qui prive mo- 
mentanément de l'usage des sens. 

Ely. de l'ital. stordimento , le mème. 

ESTOURDIT , ma, adj. et subst. (stour- 
di, ide}; anasouxorr, missownsar. Stordito, 
ital. Aturdido, port. Etourdi, qui agit in- 
considérément ; assourdi, qui a reçu une com- 
molion. 

Ety. de l'ilal, stordilo, dérivé du lat. 
stolidus, Men. 

ESTOURGEOUN, Gare. V. Eslurgenun, 

ESTOURIR, ». a. (estouri), d. bas lim. 
Pour épreindre, V. Esprimar et E T7 
pour dessécher, V. Secar et Torr, R. 

Lou soulel a bien estouri lou poi, Ber. 
c'est-à-dire, lou soulelh a ben estourit lou 
pais, le soleil a bien desséché la terre. 

Estourir l'ensalada , secouer la salade 
pour la faire égoutter. . 

ESTOURISSES , s. m. pl. (eslourissés), 
dl. La jaunisse, l'ulcère : Estourisses blancs, 
les päles couleurs. V. Jaunissa. 

ESTOURMENTIR, Cast. Voy. Estre- 
mentir. 


ESTOURMENTIT, ma, adj. (estour- 
meinli, ide), dg. Elourdi par un coup vio- 
lent, V. Estrementil. 


* est de la 
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ESTOURNABUDELS , dl. V. Tourna- 
budels et Torn, R. 

ESTOURNA-BUDELS , dl. V. Can- 
deleta. 

ESTOURNAL, s. m. ( estournäl), di. 
Meule à aiguiser que l'on fait lourner. Voy, 
Peira-mouera et Torn, R. 

ESTOURNEL, nom languedocien de 
l'étourneau. V. Estourneou. 

ESTOURNELAR, . a. — dl. 
Oter ce qui est autour de quelque chose, l'en 
débarrasser, en nettoyer la place. 

Éty. de es priv. de tourn et de elar, priver 
de ce qui est autour. V. Torn, R. 

ESTOURNEOU, s. m.(stournèou); san- 
— misronnes , esrouanez. Ésirouneou, à 
Nice, Stornello, ital. Estornino, esp. Estor- 
nell, cat. Estorninho, port. Elourneau, 
élourneau commun ou sansonnel, Sturnus 
vulgaris, Lin, oiseau de l'ordre des Passe- 
reaux et de la fam. des Conirostres ou Cono- 
ramphes (à bec conique), dont la chair est 
peu estimée. V. Estrouneou. 

Ety, du lat. sturnellus, dim, de sturnus, 
m. s. 

Estourneou, se dit fig. d'une petite per- 
sonne qui fait l'insolente, sias un bel estour- 
ncou. 

ESTOURNIAR, v. n. (stournia). V. Es- 
ternudar et Estern, R. 

ESTOURNIC, Gar. V. Esternut el Es- 
lern, R. 

ESTOURNICAR, v. a. (estournicä), d. 
bas lim. Cerner des noix, et fig. arracher 
quelque chose avec un instrument, une épine 
paume la détacher tout autour. V. Torn, 

ad. 

ESTOURNIDAR, Avril. V. Esternudar. 

ESTOURNIGA, s. f. (stournigue). Bétai- 
ne des montagnes, tabac des Vosges ou des 
Savoyards, Arnica, Arnica montana, Lin. 
plante de la fam. des Composées Corymbiſè- 
res, commune dans les prairies de montagne, 
à Allos, Barcelonnette, Colmars, Seyne, etc. 

1 de estournigar, èternuer, parce que 
ses feuilles prises en poudre, en guise de 
tabac, font èternuer. V. Estern, R. 

ESTOURNIGATOIRO , et 

ESTOURNIGATORI, Gar. V. Ester- 
nutatori el Eslern, R. 

ESTOURNIR, Alt. de Retournir, v. c. m. 
pour éternuer. Cast. V. Esternudar. 

ESTOURNIT, s. m. (estourni), d. bas 
lim. Cerneau de la noix. V. Escalhoun. 

ESTOURNUDAR , di. Estornudar, cat. 
V. Esternudar et Estern, R. 

ESTOURNUT, Estornud, cat. V. Ester- 
nut el Fstern, R. 

ESTOUROULHAR S, . r. (s estourou- 
Iha), dl. s'esrounovian, r rounouLuan, s'£s- 
roccourman. Se câliner en hiver, au soleil ou 
devant un bon feu; s'épanouir dans un coin 
ou à un bon abri, à la chaleur du soleil. V. 
Sourelhar se. 

Ety. du grec aropevvou pese cou- 
cher, étendre, et de keröpexa (esloreka), 
aoriste. Thomas. 

ESTOURPIGEA, s. f. (stourpidge). Un 
des noms de la torpille. V. Dourmilhousa. 

ESTOURRIMENT, s. m. (estourriméin), 
dl. Epreinte. 

ESTQOURRIR , v. a. (estourrir), dl. el g. 
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Tarir, dessécher, sécher; épreindre jusqu'à la 
dernière goutte. V. Estourar, Agoutar, See- 
car et Torr, R. 

ESTOURRIR S, v. r. dl. S'égoutter, V. 
Esgoutar s'. 

ESTOURRIT , mA. adj. et p. (estourri, 
ide), dl. et g. Séché, épuisé, Lari, mis à sec. 
V. Esgoutat, Seccat et Torr, R. 

$e cour Alus en tes bunt fssquun le partile, 
Couss n'es pes flou, sort la boursy estonrrido. 
Hiller. 


ESTOURSEIAR, v. a. (estourscià), d. de 
Barcel. Dévier l'eau d'un canal pour la faire 
tomber dans le champ qu'on veul arroser. 
V. —— et Tors, R. 

ESTOURSEOU, s. m. (esloursèou). 

anchoir ; plaque dont on se sert pour 
dévier l'eau , et brèche que l'on fait pour 
cela. V. Espassavouira et Tors. R. 

ESTOURSUDA , V. Estorsuda. 

ESTOURSUT , V. Estorsut et Tors, R. 

ESTOURTELAR, . à. {| estourlelà }. 
Aplaur. 

Ety. de tourtel et de ar. 

ESTOURUN, s. m. (eslourün), d. bas 
lim. Pressis, jus que l'on fait sortir de la 
viande en la pressant; vin qu'on fait couler 
des outres en les pressant, après qu'on les 
a vidées. V. Tors, R. 

ESTOUSIN, s. m. (estousin), d. de Barcel. 
Gouttes d'eau qui retombent de la voûte des 
écuries, quand elles sont echauſſées par les 
bestiaux. Les pierres de la voûte font dans ce 
cas l'office de réfrigérant. 

ESTOUSSADA , Garc. V. Entorsa, 

ESTOUSSIDURA , Cast. V. Entorsa. 

ESTOUSSUDA , V. Estorsuda, Entorsa 
et Tors, R. : 

ESTOUT , adj. vl. Etourdi, brave, irri- 
table. V. Éstol. 

ESTRA ....Cherchez les mois que vous 
ne trouverez pas écrils ainsi à extra. 

ESTRA , adj. et prép. vl. V. Estiers. 

ESTRA, 8. ſ. vl. Estrade , balcon. 

Ely. du lat. stratum. 

ESTRA, s. i. (èstre), m. s. que Fenestra, 
v. e. m. 

ESTRA, (eslr) ; rn. Eælra, esp. 
Préposition dérivée du lat. extra, qui ajoutée 
au commencement de plusieurs mots, leur 
donne le sens de hors de, étranger à, contre, 
oulre. 

Earaordinari, contre l'ordinaire. 

Estravagar , vaguer hors, c'est-à-dire , 
aller hors de la route; en vl, il ou elle 
ole, retire. 

ESTRAC, adj. (estrac), d. bas lim. Cheval 
estrac, celui qui a peu de corps et peu de 
ventre. 

ESTRACA , s. f. (estrace); , 
ESTRAS, ESTRAÇADURA, FERREC, TRASSA , TRES- 
TARIAS, TRAST, TRASTAS, PATA, ran. Strazio, 
ilal. Chiffon, vieux linge, restes d'un cadavre 
ou d'un animal mort; capilon, cardasse de 
soie. 

Éty. de es et de traca, lit. traces mises 
hors, sous-entendu de service. 

Una estraça d'homme, un homme chétif, 

ESTRACÇA-umçoous, Fainéant, homme 
qui reste longtemps au lit. 

ESTRACADURA , s. f. (estraçadüre). V. 
Estraça et Escarchadura. 
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ESTRACAIRE , AIRIS , 5. (estracäiré, 
aïris); raraine, Chiffonnier, ière, drillier , 
marchand de chiffons, qui les ramasse. 

Éty. de estraça, chiffon, et de aire, lit. 
qui s'occupe des chiffons. V. Eætr, R. 

Ety, de estraça et de ar, faire d'estra- 
gas. V. Extr, K. 

Estraçar la marchandisa, donner sa 
marchandise pour rien. 

Estraçar lou mau, se distraire, oublier 
son mal. 

Estragçar lou lagui, tromper le chagrin. 

Fau estraçgar aquot, il faut oublier cela. 

ESTRACA-PAN, s. m. (estrace- pan); 
ssrnarra-ras. Foinéant, paresseux, homme 
qui n'est bon qu'à manger. 

Ety. Estraça-pan, qui gâte le pain. 

ESTRAÇA-PARAULAS, 5. M. ssrnas- 
sa-ranauzas. Un diseur de rien, un hom- 
me qui parle toujours sans rien dire. 


Tant sur aquel que ren non dis 
Coumo sur l'estrasso-paraulos. 
Michel. 

ESTRACÇAR, v. a. (eslraçä); von, 
GASTAR, BOUSILMAR , ESTRALMAR ; ESTRASSARS. 
Stracciare et Straziare, ilal, Estrazar, esp. 
Gâter, répandre, dépenser follement son 
bien; déchirer, mettre en lambeaux, laisser 
perdre, ne pas profiter, V. Escachar. 

ESTRACAS , 8. f. pl. (estrâce); esrmas, 
ren. Bourre de soie, capiton, ce qui reste 
des cocons dans la bassine de la lireuse de 
soie. 

ESTRACAR, I. V. Estraguar. 

ESTRAÇAT, aba, adj. el p. (estracà, 
ade). Gâté, gaspillé. V. Escarchat. 

Mariagi estraçat, mauvais mariage, me- 
salliance. 

Ely. de estraça et de at, devenu chiffon, 
gâté. V. Eætr, R. 

ESTRACHAN, V. Estrechan. 

ESTRADA , 5. f. (estrade); Strada, ital. 
Estrada, esp. port. cat. Grande roule, che- 
min: estrade, petite élévation sur le plancher 
d'une chambre : Battre l'estrada, battre 
l'estrade, courir les grands chemins, cher- 
cher aventure. 

Ely. de l'ital. strada, formé du lat. stra- 
tum, pavé. 

ESTRADIER , adj. vl. D. Batteur 
d'estrade, de chemin: Raubador estradier, 
voleur de grand chemin, marcheur, coureur 
de grands chemins. 

Eiy. de estrada et de ier. 

ESTRAFACIAR, v. a. (estrafacià) ; - 
vreracian. Défigurer, faire une chose lout de 
travers, la rendre difforme. 

Ety. de estra, hors de, de faci, face, figure, 
forme, et de ar, donner une autre forme. V. 
Eztr et Faci, R. 

ESTRAFACIAR &, v. r. et impr. - 
vasracan. Faire des grimaces qui contrefont 
la figure, terme en usage à Manosque. 

ESTRAFACIAT, ADA , adj. et p. (estra- 
faciä, ade): serncraciar. Défiguré, 

ESTRAGALA , V. Astragala. 

ESTRAGAT , ADA, adj. vl. Etrange, 
re htc ante, rejeté, délesté. V. Eztr, 


a 
7. de extravagat, par la suppression de 
va, V. Eætr, R. 
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ESTRAGAZI, s. m. vl. Estrago, cat. 
esp. porl. Strage, ital. Accident étrange, V. 
Ezxtr, R. 

ESTRAGNA, V. Estran. 

ESTRANaumEN, adv. vl. V. Estranha- 
men. 

ESTRAGNAR, v. n. vl. Extravaguer. V. 
Extratagar et Extra, R. 

ESTRAGNAR, . n. vl. Être éloigné de 
sa patrie, V. Extr, R. 

ESTRAGOLAR, vl. V. Estranglar et 
Estrangl, R. 

ESTRAGOUN, s m.(stragoun): rnacoun. 
Estragon, Artemisia dracuneulus, Lin. 

laute de la famille des Composées Corym- 
ifères, cultivée dans les jardins. 

Ely. de draconem ou de dracuneulus, de 
draco. Saumaise. 

Cette plante, originaire de la Tartarie et de 
la Sibérie, a une saveur piquante et agréable 
ie l'a faite adopter comme assaisonnement 

ns les salades. 

ESTRAGRAT, adv. vl. Malgré. V. Extra 
et Gral. R. 

ESTRAGUAR, v. n. »I. xernacan. Estra- 
Har, cat. esp. port. Extravaguer, être sans 
voie tracée, V. Estravagar et Extr, R. 

ESTRAL, s. m. (esträi). Elai, cordage at- 
taché par un bout à la tte de chaque mât et 
qui descend diagonalement de l'arrière à 
l'avant du vaisseau. Garc. 

ESTRAI, adi. Usé. Aub. 

ESTRAIGNAMENT , S. 
tranhamen et Eztr,R. 

ESTRAIL , s. m. dg. 

Segoundament de soun estrail 
Ero {l'aigua) se probo la plu béro. 
D'Astros. 


m. V. Es- 


ESTRAIN et 

ES TRAINER, I. Etranger. V. Estran 
et Extr. R. 

ESTRAIRE, ». a. (estraire); exrmarne. 
Eztraurer el Estraire, cat. Fætraer, esp. 
Extrakir, port. Estrarre, ital. Retirer, 
extraire, ôler, soulirer à un enfant des objets 
appartenant à son père; en vl. prendre, 
restreindre, excuser, disculper. 

Ety. du lat. etrahere. V. Tra, R. 

ESTRAIRE S. ». r. I. Se retirer, se 
soustraire, s'exempler de... s'excuser. 

ESTRAISSA, s. f. vl. Trace, voie, vestige. 

ESTAAISSER, Nia. vl, Presser, 
comprimer, extraire, exprimer. V. Tra, R. 

ESTRAIT, ALTA. adj. et p. vl. Ecarté, 
be, séparé; issu. V. Tra, R. 

EST RAL, V. Estralh. 

ESTRALH, 8 m. (estraill): onrmas, dl. 
Litière: Faire estraïh, faire litière, prodi- 
guer. On dit : Faire fanga, ailleurs. 

Ely. du lat. stramen, paille, chaume, 

ESTRALH, 8. m. dl, Dégât. 

ESTRALHADURA , V. Escarchadura. 

ESTRALHAR, v. a. (estraitla]; ermasan. 
Disperser, éparpiller, Avril, V. Estraviar, 
Esparpithar et Eætr, R. 

ESTRALHAR , v. à. {estrailla). Gâter; 
roder, aller et venir ; éparpiller, égarer, dis- 
perser, parsemer. V. Escampilhar et Es- 
traviar. 

‘ 2. de stralh, dégât, et de ar. V. Eætr, 
ad. 


TOM. II. 
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ESTRALHAT , ADA, part. (estrailla 
ade). Dispersé, éparpillé. 
ty. V. Extr, R. 
Chagrin despui longtemps de le metre ecrruiffats (es vers] 
Esirassats, ét defigurats, 
Cow on hauen paire, ne justici, 
Lais ai, tons que vesrs, quasi bris assemnblats, 
Per leis évauneiper, 
Gros. 


ESTRALIR, v. a. 2 d. du Rouer- 
gue. Gatter. ſriper. V. Extr, R. 

ESTRALS , I. V. Estraus. 

ESTHALUIRAR 8',v.r. d. m. (estra- 
luirä); s'esparuman, el impr. xsrmszviman, 
„vA PAAR. s'esvaantatan, Se Coucher 
indécemment par terre, s’y étendre de tout 
son long. 

Ely. de extra, hors, de luira, place, et 
7 ve tenir plus que de sa place. V. Extra, 

ad. 

ESTRALUNAT, ADA , adj. et p. (estra- 
luna. âde). Lunatique. V. Lunatique. 

ESTRALUSIDA, 5, f. (estraluside), d. 
bas lim, Passage rapide de quelque chose : 
Lai vi d'uno estraluzido, c'est-à-dire, Lai 
vist d'una estralusida, je l'ai vu passer com- 
me un éclair. 

Ely. de estra pour extra, hors de, et de 
lusida. V. Extra, R. 

ESTRAMAS, s. m. (eslramäs); esrna- 
mas. Chute lourde et soudaine, coup que 
l'on se donne en tombant tout de son long. 

Ely. de estra et de mas, ou de l'ilal. stra- 
mazsone, V. Estra, R. 

ESTRAMASSAR S“, v. r. (s'estramassa). 
Tomber tout de son long, frapper rudement 
contre terre en Lombant. 

Ety. de estramas et de ar. V. Extra, R. 

ESTRAMBALAT, V. Estrampalat et 
Extra, R. 

ESTRAMBORD , s. m. (estrambôr); s- 
tnamsor. Extravagance, folie, délire, lrans- 
port d'enthousiasme : Faire d'estrambords, 
extravaguer. V. Eætr et Hor d. R. 

ESTRAMBOT , s. m. (estrambo). V. 
Estrambord. 

Ety. Ce mot est probablement une allér. 
de estrambord, formé de estra el de bord, 
hors des bords, des limites. 

ESTRAMEAS , d. de Barcel. et. 

ESTRAMIAS , s. m. (estramias), d. m. 
Coup de maladroit que l'on se donne en tom- 
bant. V. Estramas et Extra, R. 

ESTRAMIER, V. Bourrenc. 

ESTRAMIER, 8. m. {estramié), Nom 
3 donne, au Fugeret, au drap à fourrage. 

. Buissau 

ESTRAMP, AMPA, adj. vl. Estropié, 
ce: isolé, séparé. V. Erxtr, R. 

Nim estram ou estramp, vers blanc ; Rim: 
cstramps es dig qu'ar no s'acorda am degu 
dels autres. FI. del gay sab. 

ESTRAMPALAR &“, v. r. (s estrampala): 
S'ESTRAMPARAR, S rer ranan, S'ESTRANTA- 
Lan. S'écarquiller, écarter les jambes d'une 
manière indècente; tomber en glissant, 

Éty. de estra pour extra, el de palar, le 
m est euphonique. V. Eæir. R. 

ESTRAMPALAT, ADA, adj. et p. (es- 
. bald, ei zsmauramar. Ecarquillé, ée. 

. Extr, R. 
ESTRAMPARAR , V. EArampalar. 
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ESTRAN, esrnase, radical pris du latin 
extraneus, extérieur, de dehors, étranger, 
qui n'est pas de la famille, dont la racine 
esl e. 

De eætraneus, par apoc. eætran, et par le 
changement de + en s, estran; d'où : Strang. 
Stran-i, Straign-at. 

ESTRAN, AGNA, 8. el adj. d. m. Es- 
trano, ital. esp. ÆEstrang, cat. Estranho, 
por l. Pour étranger, V. Estrangier ; extraor- 
dinaire, étrange. V. Estrangi. 

Ely. du bas breton estran, formé du lat. 
extraneus. V. Extr, R. 

ESTRANCI, V. Estrangi et Estranci- 
dura. 

ESTRANCIDURA , V. Esiransidura. 

ESTRANCINAR , V. Estransinar. 

. ESTRANCUELAR, v.a. lestrancuela). 
Élrangler, serrer, rétrécir un habit, Ach. V. 
Estranglar el Estrangl. R. 

ESTRANG , I. V. Estranh. 

ESTRANGAT , ADA, ad). et p. »I. =s- 
vaangarz. Elrange, effarouché. V. Extr, R. 

ESTRANGEE , s. m. anc, bèatn. Etran- 
ger. V. Estrangier et Extr, R. 

ESTRANGI, ANGEA , adj. (estrandgi, 
ändge); rar, rern, DETEN, EsTmAM, 
Strano el Stranco, ilal. Extraño, esp. 
Extranho, port. Estrany, cat. Etrange, qui 
n'est pas dans l'ordre commun, qui blesse 
l'usage, le bon sens, les convenances. 

8 du lat. extraneus, étranger. V. Extr, 

ad. 

ESTRANGIER, ERA, adj. et s. (es- 
trangié, ière); . rocnesrin, bos. 
Straniero, ital. Extrangero, esp. Estran- 
geiro, port. Estranger, cat. Etranger, ère: 
qui est d'un autre pays que celui où il se 
trouve actuellement; qui nest pas du pays 
dont on parle ou de la société dont il est ques- 
tion : qui n'a aucun rapport, qui est étranger 
à l'affaire dont on s'entrelient. 

Ely. du lat. extraneus, m. s. V. Extr, R. 

ESTRANdIR, v. n. vl Relenlir, réson- 
ner. 

ESTRANGL, rh, radical pris 
du latin strangulare, qu'on dit être formé 
de stringere-gulam , étrangler , étouffer , 
suffoquer, mais qui vient du grec 3+p27y2Àdu 
(straggaloô} , tordre, tortiller, étrangler , ou 
orpaf alte (straggalizü), serrer, 

De strangulare, par apoc. strangul, par 
la prosthèse de # et changement de u en ou : 
Estrangoul, 

De estrangoul, par syncope de ou, es- 
trangl: d'où : Estrangl-a, Estrangla-ment, 
Estrangl-at, Estrangl-oun, Estrangl-oou, 
Estrangl-ar, R-estranylar. 

De estrangul , par le changement du y en 
e, estrancul ; d'où : Estrancuel-ar, | 

De estrangul, par le changement de u en 
o ou en ou, estrangol; d'où : Estrargola- 
ment, Estrangol-ar, Estrangol- men. Es- 
trangoul-ar, Estrangoul-at, Estrangour- 
3 ; Éstrangoul-ivas , Estragol-ar , Stran- 
gl-ar. 

ESTRANGLA-BELLA-MERA , 5. m. 
Celerin , poisson ainsi nommé à cause de ses 
arêtes. V. Severeou. Avril. 

ESTRANGLA-BESTIS, s. m. (strangle 
bèsti) ; souseurenon. Nom qu'on donne à 
l'orge marilime , Hordeum marilimum , 
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Dec. et à l'orge des souris, Hordeum muri- 
num, Lin. plantes de la fam. des Graminées, 
qu'on trouve, la première, aux environs de 
la mer, el la seconde , le long des chemins. 
V. Gar. 1% Gramen de la p. 213. 

Ety. Les arèles dont sont munis les épis 
de ces plantes excitent quelquelois la loux 
aux bestiaux qui les mangent, d'où le nom 
d'étrangle bêtes qu'on leur a donné. 

ESTRANGLA-CAT , s. m. (esträngle- 
ca). Nom qu'on donne, à Nisme, à l'épino- 
che, poisson. 

ESTRANGLA-CHE, d. bas lim. Alt. de 
estrangla- chin, Nœud-coulant. Voy. Las- 
courrent. 

ESTRANGLA-CHIN , 8. m. (estrangle- 
lehin]). Nom 7. donne, en Languedoc, 
au coſchique. V. Brama-vacca. 

ESTRANGLA-CHIVAU, s m. Un des 
noms qu'on donne, à Arles, au brome stérile. 
V. Espangassat. 

ESTRANGLA-CHIVAUS . s. m. (stran- 
gle-tchiväous). Nom qu'on donne, aux envi- 
rons de Valensoles, au brome des champs, 
Hromus arvensis, Lin, plante de la ſam. des 
Grarminées qu'on trouve partout. 

Ce nom lui à été donné à cause de ses 
arèles , comme aux plantes précédentes. 

ESTRANGLA-LOUP , s. m. (estrangle- 
lou); rmouxma Dave OÙ mensa Dr THouzmA. 
Napel , thore, aconit napel, Aconitum na- 
pellus, Lin. plante de la fam. des Renoncu- 
lacées ; il croit dans les prairies élevées. | 

Ely. £strangla loup , est la iraduction de 
lycoctonum, lue loup, donné à une espèce 
voisine, V. Thouera jauna. 

Le napel est un poison des plus violents. 

ESTRANG „s. M. (strangla- 
mein). Elranglement, action d'étrangler, res- 
sertemenl excessif, suſſocation, élouffement£. 

Ely. de esfranglar et de ment. 

Les anciens connaissaient déjà ce supplice 
qu'ils regardaient comme le plus infämant : 
ils n'étranglaient meme pas en public. V. Es- 
trangl, R. 

ESTRANGLA-MIRASTRA, Un des 
noms arlésiens du brome stérile. V. Espan- 
gassat. 

ESTRANGLAR, v. a. (strangla); £s- 
trangolar , cat. Estrangular, port. Stran- 
golare , ital. Etrangler, presser le gosier au 
point d'intercepter la respiration , suffoquer , 
clouffer : Aquelas peras estrangloun, ces 
poires n'ont pas de jus, elles étranglent. 

Éty. du lat strangulare. V. Estrangl. 

ESTRANGLAT , ADA , sd). et p. (stran- 
gla , àde), Étranglé, ée, trop étroit, en par- 
— d'un vêlement , suffoqué par la dou- 

eur. 

Ely. du lat. strangulatus. V. Estrangl. 

ESTRANGLOOU, s. m. d. de Barcel, 
Courroie des souliers, V. Courregeoun. 

Ely. de estranglar. V. Estrangl, R. 

ESTRANGLOUN , s. m. {estran:lüu ). 
M. Vialle, dans ces additions au Dict. de M. 
Béronie, définit ce mot de la manière sui- 
vante : maladie de gorge, espèce de iyphus 
qui fait périr beaucoup d'enfants, 

Fly. de Estrangl, rad. de stranglar et 
de oun. V. Estrangi. 

ESTRANGOLAMENT , vI. V. Estran- 
glament et Estrangl, R. 
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ESTRANGOLAR , I. V. Estranglar, 
et Estrangl, R. 

ESTRANGOLMENT, s. m. vl. Étrangle- 
ment. V. Estrangi, R. 

ESTRANGOULAR, V. Estrangolar. 

ESTRANGOULAT , V. Estrangourat. 

ESTRANGOULIVAS, s. f. pl. (cstran- 
goulives). Nom qu'on donne, en Languedoc, 
aux poires d'étranguillon. V. Perus. 

Ely. de estranglar. V. Estrangl, R. 

ESTRANGOURAR , el 

ESTRANdOURAT, V. Engavaissar el 
Engavaissat, 

Ety. du lat, strangulare, ou de estrangl, 
resserrer , de goula et de ar, serrer la 
gueule ou le gosier, V. Estrangl. 

ESTRANGULATION, (estrangulalie-n). 
Strangulation, action d'étrangler, ses effets ; 
resserrement excessif. 

ESTRANH, ANHA, adj. vl. ran, 
srman. Éstrany, cal. Etranger, étrange, V. 
Estran el Extr, R. 

ESTRANHAMEN , adv. »I. csrnacna- 
men, Éstranyament, cat. Extrañamente, 
esp. Estranhamente, port. Stranamente, 
ital. Etrangement, considérablement. Voy. 
Extr, R. 

ESTRANHAR , v. a. vl. Estranyar, cat. 
Ezxtrañar, esp. Estranhar, port. Stranare. 
ital. Perdre, écarter, éloigner ; s'absenter ; 
être étonné , surpris, trouver étrange ; rendre 
farouche ; v. r. s'éloigner. V. Extr,R, 

ESTRANHAR S, . r. anc. béarn. Se- 
loigner, s'expatrier. V. Eztr, R. 

ESTRANHARESA, s. f. vl. Voyage. V. 
Erxtr, R. 

ESTRANHAT , adj. et p. vl. Eloigné, ée. 

ESTRANHATGE , s. m. 1. Eloigne- 
ment, cas étrange, rigueur, fort loin. Voy. 
Exir,R. 

ESTRANHATGE, s. m. »I. Étrangeté. 
V. Exir, R. 

ESTRANHER, „I. Voy. Estrangier et 
Exir, R. 

ESTRANHEZA , 8. f. »I. Estraniyesa, 
cal. £strañesa, esp. Estranheza , port. 
Stranezza, ital. Etrangeté ; proverbial : Avez 
estranheza , ère farouche, ombrageux. V. 
Extr,R. : 

ESTRANI , I. Etrangers, barbares. V. 
Estrangi et Ertr, R. 

ESTRANJAR , vl. V. Estranhar. 

ESTRANSI, s. m. (estränsi); rmanses , 
rect. Trance, esp. port. Transe, chagrin, 
inquiétude, peur que l'on a d'apprendre un 
fâcheux événement; marasme, 

Mourir d'estransi ou en transis, mourir 
de langueur, de chagrin, à la suite de lon- 
gues souffrances. V. Trans, R. 2. 

ESTRANSIDURA , s. f. (estrancidure ): 
rernancib uns, sarmanct. Tristesse, inquie- 
tude, langueur. V. Languiment et Trans, 
Rad. 2. 

ESTRANSINAR 8, v. r. (s'estrancinàä} : 
ssrmancixan, Transir, languir, s'ennuyer, 
s'inquiéter. V. Transinar et Trans, R. 2. 

ESTRANSINAR S“, v. r. (s'eslransinà). 
Se dessécher par l'ennui ou par la douleur, 
d'une manière lente; jeter les hauls cris, en 
parlant des enfants ; languir. 

Ety. V. Trans, R. 2. 

ESTRANSINAT , ADA , adi. et part. 
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(stransinà, ade). Maigri, transi, exténué, 
V. Estransinar et Trans, R. 2. 

ESTRANSIR S,. r. se Aren. Lan- 
goir, souffrir en atiendant, souffrir ou lan- 
guir. V. Trans, R. 2. 

ESTRANTALAA 8“. v. r. (s'eslrantala), 
2 S'étendre dans un lit, V. Estrampa- 
ar s'. 


S'estrantaloun dedins leurs lies. 
Michel. 
ESTRANUGEAR, d. bas lim. V. Ester- 


1 nudar et Estern, R. 


ESTRANUT, s. m. d. bas lim. V. Ester- 
nut el Estern, H. 

ESTRAPADA, 8. f. (estrapade). Estrapa- 
de, espice de punition mililaire, dans laquelle, 
après avoir lié les mains derrière le dos au 
criminel, on l'élevait, avec un cordage, jus- 
qu'au haut d'une haute pièce de bois, d'où 
on le laissail tomber jusque auprès de terre. 
On dil estrapader, pour faire souffrir l'es- 
trapade. 

Ety. de l'ital. strappata , secousse. 

ESTRAPAR , V. N A 4 et Ped, R. 
1 . V.Estarpiar et Ped, 

ad. 

ESTRAPIAR v. 3. (strapa et strapia). 
V. Estarpiar et Ped, R. 

Qu vnou l'huou , deou souffrir l'estrapiar 
de la galina. Prov. 

ESTRAPIOUN , s. m. (estrapioun). Nom 
qu'on donne, à Nice, selon Risso : 

1% Au lézard gris. V. Lagramusa. 

2 Au lézard lachetè, Lacerta maculata , 
Daud. Risso. 

3 Au lézard de merrem, Lacerta merre- 
mia. Risso. 

4 Et au lérard fascié, Lacerta fasciata, 
Bisso , reptiles sauriens de la fam. des Téré- 
licaudes , à queue arrondie, 

ESTKAPOUNTIN ,s.m, (estrapountin). 
Strapontin , siége garni, que l'on met sur 
le devant des carrosses coupés, et aux 
portières dans les grands carrosses; lit de 
matelot. 

Éty. de estra, dehors, el de pountin , 
balcon, siège. 

ESTRAS , s. m. (esträs). Straces, frisons, 
enveloppe soyeuse de la chrysalide du ver 
à soie, qui est restée dans le bassin, après 
qu'on en a dévidé la soie. ; 

ESTRAS , s. . I. sss. Les diverses 
parties de l'intérieur ou des alentours d'une 
maison ; balcons. 

ESTRAS, s. m. (estras): r. AcCroc, 
déchirure , dégat, débris. V. £straça et 
Escarchadura. 

ESTRASSA , V. Traça ct Papier de 
traça. 

ESTRASSA , ct 

ESTRASSADURA , V. Estraçadura. 

ESTRASSAIRE , V. Estraçaire. 

ESTRASSANA, dl. V. £strechana. 

ESTRASSAR, v. a. vl. V. Estraçar. 

ESTRASSAT , ADA, adj. el p. (estrassä, 
ade). Gâté, bousillé, mallait. 

En »I. épars, délaché, flottant. 

ESTRASSES, s. m. (esträsses), dl. Les 
strasses, le capiton ou la cardasse de la soie ; 
ce qui reste dans la bassine d'une lireuse 
de soie. Sauv. 
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ESTRAT , s. m. »I. Extracte, cat. Eæ- 
tracto, esp. port. Estratto, ital. Extrait. 

Ety. du lat. extraclus, m. s. 

ESTRATAGEME, 5. m. (estraladgémé); 
Strataggemma ital. Estralagema, esp. 
port. cat. Stralsgème , ruse de guerre; dé- 
tour, finesse. 

Fiy. du lat. stratagema, m. s. dérivé 
du grec aur“ d (slralègéma), qui sient 
de rear, (stratègeô), commander une 
armée, dérivé de arparbs (stralos), armée, 
et de uin (hègéomai}, conduire. 

ESTRATIR , . à. (cstratir}. Déroger, 
déshonorer sa famille: répudier sa femme , 
déshériter un enfant, le méconnaitre: Noun 
estralisse pas sa rau, il ue méconnail pas 
son origine. Gar. 

Ailleurs, ce mot signifie priver des soins 
ou des aliments nécessaires. 

Ely. du grec srtgtu (stéred), priver, 
dépouiller, frustrer de 

ESTRAUS, s. m. vl. esrmass. Môle, quai, 
embarcadaire. 

M. Faurier, dit qu'il ne connalt pas le 
sens de ce mot, qui figure dans l'Histoire 
de la Crois. contre les Albig. mais il parall 
désigner, selon lui, une sorte de bateau ou 
la partie des bords du Rhône, qui servait de 

rt à Tarascon, et où étaient amarrés les 

tesux et les navires des Tarasconnais. 

ESTRAVAGANCA , s. f. (estravagänce) ; 
ESTRAAFVAGANÇA , RAFETOURMIDA , ESTRAMDOT, k 
vamreou, pemancanuna. Slravagansa, ital. 
Ertravagancia , cal. esp. port. Exlrava- 
gance, état de l'âme qui extravague; aclion 
ou discours hors de raison. 

Ely. de extravag et de ança. V. Extra- 
vagar, Extra el Jag, R. 

ESTRAVAGANT , ANTA, adj. (estra- 
vagan, 8 esrnavacanr, Éstravagante, 
vort. ital. Éstravagant, cat. Stravagante, 
ilal. Extraragante, esp. port. Extravagant, 
ante, qui extravague, qui a l'habitude d'ex- 
lravaguer. 

Ely. du lat. extra et de ragantis, gén, 
de vagant. V. Extra el ag, R. 

ESTRAVAGAR ,v_n.{estravagà);exrna- 
VAGAR, DEsrañLAR, cornacnan. Éstravagar, 
cat. esp. port. Exiravaguer, penser, parler, 
agir sans suile, sans raison, el d'une ma- 
niere toute contraire au bon sens; egarer, 
perdre momentanément. Avril. 

Ely. du lat. extra, hors de, et de vagari, 
errer. V. Extr, R. 

ESTRAVENAR, v. n. (estravenä): vaa- 
sanan. Perdre haleine, on le dit des enfants, 
lorsque à force de pleurer leur respiration 
se trouve suspendue. 

Éty, Ce mot est une altération de estra- 
halenar, pousser sa respiration à bout. V. 
Extra, R. 

ESTRAVERSAR , d. bas. lim. V. En- 
travessar. 

ESTRAVIAR, . 3. (estravia]: s'esvan- 
man, FOURAVIAR , erna, S ESVARAR. 
Egarer, dissiper, öter ou meitre hors de 
sa place ordinaire; écarter de la bonne roule, 
fourvoyer. 

. du lat. extra viam, hors de la voie, 
2 min, de la place. V. Estra et Fia, 
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ESTRAVIAR S',V.r.usrnaran s', s'eva- 
man, se maren. S'égarer, se perdre, s'écarler 
du bon chemin, se fourvoyer. 

ESTRAVIAT, ADA , adj. et p. (estravia, 
âde,; rounaviar. Egaré, ée, détourné, ée. 

Éty. de extraviam et de la term. pass. at, 
ada, qui est hors de la voie. V. Estra el 
Jia, l. 

ESTRAVIRA DA, d. bas. lim. V. En- 
torsa et Fir, k. 

ESTRAVIRAR s', d. bas lim. V. S'es- 
tor ser. 

ESTRAY , V. Esta. 

ESTRAYAR S, v. r. S'égarer. V. Es- 
traviar *. Eætr et Via, R. 

n „ adj. vl. Etrange. V. Extr, 
ad. 

ESTRE , , verse, désinence prise du 
latin estis, estris, wstus, qui exprime l'idée 
d'appartenance, de similitude, de ralliement 
vers un point déterminé, d'une qualité qui 
se rapporte au lerme variable. 

De estris, par apoc. estr, el par l'addition 
d'un e euphonique, estre; d'où: Camp-estre, 
Equ-estre, Sylu-estre, Terr-estre, Aigu- 
estre. 

De estis, par apoc. et addition d' un e, este; 
d'où : Cel-este, Fun-este, Moud-este, Houn- 
este, Tri-sle. 

De ustus, lat. par apoc. ust, et par l'addi- 
lion d'un e euphouique, uste: d'où : Ju ste, 
Aug-usle. 

ESTRE, s. m. (èsire) : r, Essere, 
ilal. Ser, esp. Etre, ce qui est, ce qui a été, 
ce qui sera, existence: Lou ben estre, lou 
mal estre, le bien ètre, le mal être. 

Aquol cs pas à soun estre, cela n'est pas 
à sa place, cela est déplacé, 

ESTRE , v. aux. (estre): sss. Stare, 
ital. Ser et Éstar , esp. port. Ce verbe, avec 
ser, esse, estar et fuuguer, qui fournissent 
chacun plusieurs personnes, en divers temps, 
composent le verbe ètre. Celle observation 
n'a point échappé à M. Ampère, qui dit, p. 
128 de son ouvrage : 

« Le verbe être est irrégulier dans la 
lupart des langues de la famille Rudo- 
curopéennes, c'est-à-dire, qu'on emploie 

plusieurs verbes differents, défectueux, 

chacun dans quelques-uns des temps, pour 
composer le système général de conjugai- 

» son de ce verbe. » 

Éty. du lat. sum, fui et stare. 

Estre derangeat, avoir la diarrhée. 

Estre farça, être farceur. 

Estre fol de quauqu'un ou de quauqua- 
ren, rafloler de quelqu'un ou de quelque 
chose. 

ESTRE, vl. Qu'il ou qu'elle étrenne, fasse 
présent, 

ESTRE , s. m. (estré). Mot vague qu'on 
dit, en Lang. dans le mème sens que: Cauve, 
moussur Caute, moussur ésire, monsieur 
chose, 

ESTREA, s. f. d. bord. ssrsxs. Etrenne, 
alt. de Estrena, v. c. m. 

Éty. du port. estrea, m. s. 

ESTREAR, md. Alt. de Estrenar, v. 
e. m. 

ESTRECH, ERA, adj. (estrech, eiche): 
ASTRECN , deere, ESTAMICY ; ESTRENCI , 


asrascn, Sirello, ital. Estrecho, esp. Estreilo, 
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ort. Estret, cat. Etroit, oite, qui a peu de 
argeur ; borné, resserré. 

Éty. du lat. strictus, m. s. V. Stregn, R. 

À l'estrech, phr. adv. à l'étrait, dans un 
espace étroit : Estre à l'estrech, être à Të- 
troil, vivre à l’étroit, n'avoir pas de quoi vivre 
à l'aise. 

Dérivés : Estrech-an, Eatrech-at, Es- 
tregn-er, Estre-ict. 

ESTRECHAMENT, adv. (estretcha- 
mein): Strettamente, ital. Estrechamente, 
esp. Estreclamente, port. Estretament, cal. 
Elroitement, sévèrement, strictement. V. 
Stregn, R. 

ESTRECHAN , ANA, adj. (estretchän 
aͤne); an, ABARE, DEMTRÉCHONA ; ESTRAS- 
SANA, ESTRACMAN, ESTRECHOMA, ESTHACHONS , 
DESTRECHANA, ABARET, ÉSTRECUOUN, ESTRECHA. 
Angleux, euse, en parlant des noix, dont on 
ne délache que difficilement la coquille, Les 
quartiers ou la chair; fig. avare, cuistre. 

a * de estrech et de an, ana. V. Streyn, 
ad. 

ESTRECHET , ETA, adj. (estrelché, 
Ele). dl. Dim. de estrech, étroit, un peu étroit, 
terme de mignardise. 


Els'era pas qu'estrechelas 
Soun las portas d'éou ratun, 
La doumaysèla dou fin mourre 
Lou farié diablamen courre. 

À. Tandon. 


Ely. de Estregn, R. 

ESTRECHEZA, 8. f. »I. raten, 
rerarvekbar. Estrecheza, anc. esp. Estrei- 
tera, port. Strettezza, ital. Etroilesse. V. 
Stregn, R. 

ESTRECHIESSA , 8. f. vl. V. Estre- 
cheza et Stregn, R. 

ESTRECHONA , dl. V. Estrechan, ana 
el Stregn, R. 

ESTRECHONA , adj. dl. v. Estrechan, 
ana et Stregn, R. 

ESTRECHOUN,s. m. (estrelsou), d. bas 
lim. Noix angleuse; avare. V. Estrechan, 
ana el Avare, 

Éty. de estrech et de oun. V. Stregn, R. 

ESTRECHOUNAR, . n. (estrelsouna), 
d. bas lim. Tirer avec une pointe quelcon- 
que les quartiers d'une noix qui tiennent à la 
coquille, 

Ely. de estrechoun et de ar. V. Siregn, 
Rad. 

ESTRECHOUR, . f. (estretsôur), d. bas 
lim. Etroitesse, qualité de ce qui est étroit. 
Béron. 

Éty. de estrech el de our. V. Stregn, 

ESTRECHURA., s. f. vl. Estretura, cat. 
Estrechura , esp. Estreitura, port. Strei- 
tura, ital. Serre, étroitesse, V. Stregn. R. 

ESTRECIAR, v. a. vl. Resserrer, allli 
ger. V. Stregn, R. 

ESTREFACIAR, Avril. V. Estrafaciar. 

ESTREFACIAT, V. Estrafaciat. 

ESTREFAR ,v.a, (estreſa), dl. Faire 
quelle chose que ce soit, dont on cherche 
le mot propre. Douj. | . 

ESTREG , adj. 1. er. Étroit, strict, 
serré, pressé, chiche, avare, enveloppé. 
v. Streign, R. et Estrech. g 

ESTREGLIA.DE-FANGA, 5. f. (sirèille- 
dé-fangue). Nom qu'on donne, à Nice: 
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1 Au rouget, Mullus barbatus, Lin. 
Mullus ruber, Risso. V. Rouget, 

2 Au mulle brun, Mullus fuscus, Risso. 

ESTREGLIA-DE-ROCCA , 8. f. srmx- 
alla, Esrascna ps-nocca, Nom nicéen du 
surmulet. V. Rouget-de-rocca. 

ESTREGNAR, V. Estregner et Res- 
lregner. 

ESTREGNEMENTS, s. m. el impr. 22 
rassemenxs , v. Grincements. 

Ety. V. Stregn, R. 


ESTREGNER, . a. (eslrégné). Serrer, 


fermer. V. Restregner, 
Ety. du lat. stringere. V. Stregn, R 
Es 
et Estrilha, pr. mod. 
ESTREICT, adj. vl,Resserré, V. Strech; 
brève, en parlant des voyelles. 
ESTREIGNER, l. V. Estrenher, 


ESTREINCH, V. Restrech, Estrech et 


Stregn, R. 
ESTREINGNER, vi. V. Estrenher. 
ESTREINHER, vl. V. Estregner, 
ESTREIS, adj. »I. Lié, garrotté. Voy. 
Stregn, R. 
ESTREISA, 8. f. vl. Serrement. Voy. 
Stregn, R. 
ESTREISSER, v. a. vl. Estreitar, port. 
Serrer, mettre à l'étroit. V. Stregn, K. 
ESTREIT, vi. V. Estrech. 
ESTRELHA , V. Estrilha, 
L 8 V.Estrilhar el Estregn, 
ad. 
ESTRELI, 8. m. »I. Sterling, monnaie. 


ESTRELUIRAR, Voy. Estraluirar et 


Extr,kR. 

ESTREM , s. m. »I. Estrema, port. Fa- 
rem, cat. Extremité, bout, coin, côté, 
borne. V. Extr, R. 

„v. a. (estremä}; mecoran, 
ESTRLAR, COUNDUMRE, ENFARMAR, CNFCRMAR ; 
Kann, FENMAR, SARMAR, ENCLAURE, ÊT- 
fremar, cat. esp. Estremar, port. Stremare, 
ital. Enfermer , serrer, mettre à Fabri, ren- 
trer quelque chose. 

Éty. du lat. ertremum, fin, extrémité, le 
lieu le plus eoché, et de ar. V. Extr, R 

siremaz aqueou pan, serrez ce pain. 

Esiremaz-vous, rentrez. 

Ettremus aquel chivau, failes entrer ce 
cheval, 

On ne dit serrer que pour les choses ina- 
nimées que l’on renferme. 

ESTREMAR S“, v. r. Se renfermer, 
rentrer chez soi: Estremem se, rentrons, 
mellons-nous à l'abri ou à couvert. 

ESTREMAT , ADA, adj. e1p. (estrema, 
adde] ; , anna. Serre, rentré, ren- 
fermé, selon le verbe, 

Las galinas se soun estremadas, les 
poules se sont retirées. 

ESTREMBIAT , ADA , adj. el part. d. 
bord, Egaré, seul, qui se tient à l'écart. 

Ety. Alt. de estraviada. V. Exir ,R. 

ESTREMENTIR, v. a. (estremeinlir): 
ESTRAMENTIR , ESTOCAMENTER » ESTURMENTIR. Es- 
tremecer, port, Ebranler, secouer, émou- 
voir, donner une commolion ; en vl. frémir, 
{ressaillir , retentir , s'ébranler. 

Ely. de Fall. sturm, orage, tempête, 

, FSTREMENTIR S' , v.r. s'asrnamenris, 
eee. Se donner une secousse, une 


TREIA, 6.f. vl. Chemin. V. Estrada 
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commotion, se mouvoir, s'effrayer subite- : 


ment, trembler de crainte. 

ESTREMENTIT, ib, adj. el part. (es- 
treménti, ide): Estremecido, port. Ebranlé, 
2 . troublé; qui a reçu une forte commo- 

n. 

ESTREMIDA, s. f. I. Extrémité, per- 
3933 ronde, recherche jusqu'à l'extrémité. 

Extr, R. 

ESTREMIER, 1ERA, adj. vl. De l'extré- 
mité : Lo membre extremier: étrange, supé- 
Fab 2 sommet, le dernier, le plus haut. V. 

ir, R. 


ESTREMIERS, s. m. vl. Le dernier, 


celui qui vient après tous les autres. 
ESTREMIR, . 8. vi. Faire trembler. 


ESTREMIUAT, £stremitat, cat, V. Ex- 


tremitat el Extr, R. 
ESTREMOULIR, v. n. (estremoulir), 
dg. Trembler de peur. Dumège, 
ESTREMOUNCIDA , s. f. (estremoun- 
cide), d. bas lim. Frayeur extrème qui oc- 
casionne un tremblement général. V. £stre- 
mouncir. 


ESTREMOUNCIOU , d. bas lim. Alt. de 


Estrema-ounction, v. e. m. 
ESTREMOUNCIR el 
ESTREMOUNCER S', v. n. et r. ** 

maunci), d. bas lim, Avoir une le 

qu'elle occasionne un tremblement général. 
Éty. Ce mot est probablement dérivé de 

éstremouncioun, comme si celui qui était 

atteint de cette frayeur avait besoin de l'ex- 
trème-onction. 

ESTREMPARAR s', Avril, v. Estram- 
palar s'. 

ESTREN, s. m. d. de Carp. V. Estre. 

ESTRENA , 5. f. (slrène); esrmenas, 8. . 
pl. rmonas, rng. Estrena ou Estrenas, 
esp. cat. Strenna, ital. Estréa, port. Elrenne, 
présent du premier jour de l'an; premier ar- 
gent quereçoitun marchand; premier usage 
que l'on fait d'une chose. | 

Les petites libéralités qu'on fait aux do- 
mesliques mâles s'appellent, le pour boire; 
celles qu'on donne aux domestiques femelles, 
les épingles, et celles relatives à un marché, 
pot de vin. 

Ely. du lat. strene. 

D'après Nonius Marcellus, c'est à Talius, 
roi des Sabins, quirégnait en même temps 

ue Romulus à Rome, qu'il faut rapporter 
l'usage de donner des êtrennes le premier 
jour de l'an. Ce prince regardait comme d'un 

on augure le présent qu'on lui faisait ce 
jour là, de quelques branches coupées dans 
un bois consacré à Strenia ou Strenua, 
déesse de la force, 

La coutume de faire des présents, le pre- 
mier jour de l'an, s'établit et on leur donna 
le nom de strene. 

ESTRENAR, v. 3. (strenä); Estrenar, 
esp. cat. Estrear, port. Elrenuer, donner 
les étrennes; avoir le premier usage d'une 
chose; acheter le premier d'un marchand. 

Ely. du lat. strenas dare. 

ESTRENAR, d. bas lim. Pour essanger, 
V. Eissagar. 

ESTRENAT , ADA, part. (strenä, ade). 
Etrenné, se. 

ESTRENAS-MIGNOUNAS, s. L. pl. 
(estrẽnes - miguounes). Etrennes mignonnes, 


le peur 
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almanach qui contient des chansons, des 
compliments, eic. 

ENTRENCAR, v. a. vl. Briser, casser, 
rompre, couper, séparer, relrancher. V. 

enc, 

ESTREN GER, vl. V. Estrenher. 

ESTRENGUT, adj. et p. dl. V. Eatrech 
el Stregn, R. 

ESTRENHA, I. V. Estrena, 

ESTRENHEMENS, l. Voy. Estregne- 
ments et Stregn, R. 

ESTRENHER , v. a. I. Sachen. ET 
trenyer, cat. Estrechar , esp. Estreitar, 
port. Stregnere, ital. Etreindre, serrer, 
presser, grincer; jeter par lerre : Estrenlo, 
Jetez- le par terre; cacher , serrer. 

Éty. du lai. stringere. V. Stregn, R. 

ESTRENHER L', s. m. vl. Serrement. 
V. Stregn, R. 

ESTRENIAR, I. Presser, comprimer. 
V. Stregn, R. 

ESTRENS, s. m. pl. (estréins), dg. Les 
côtés, les extrémités d'une chose: Pous er- 
freins, par lescôlés, V. Eætr, R. 

ESTREPAR, v. a. »I. Fouler aux pieds, 
écraser. 

ESTREPAR, Cast, v. Estarptar. 

ESTREPAS , 5. m. (estrepas). d. de 
Barcel. Pieux des cloisons. V. Paliseoun. 

ESTREPIR , v. a. vl. Dévaster ; estreper, 
en vieux français. 

Éty. du lat. exstirpare, formé de ex hors, 
et de stirps, racine, souche, enlever jus- 
qu'aux racines. 

Dérivés : Estrep-eou. 

ESTREPOOU, s. m. {estrepôou), d. de 
Barcel. Petit pic, serfouelte, V. Aissounet, 

Ely. v. Estrepir. 

ESTRES ,s. m. pl. (estrés) ; ssses. Elres, 
les pièces d'une maison, leur disposition: 
Counouïssi leis estres, je connais les êtres de 
celle maison. 

ESTRET , s. m. vl. rr. Entret, cat, 
pe ps ital. Presse, foule, mélée. V. Stregn, 

ad. 


ESTRET , V. Extrach et Streyn, R. 
ESTREUMENT , vl. v. Instrument. 
ESTREUP , s. m. vl. ran, ru 
trier. V. Estrion. ur 
ESTREVIERAS , 8. f. pl. (estrevieres): 
COCURRÈGEAS DEIS ESTRIOES, ESTREVIENRAS, ES 
varvisnas. Etrivières, courroies qui servent 
à suspendre et à fixer les étriers à une hau- 
teur convenable : Dounar leis estrivieras, 
donner les étrivières, frapper, battre avec 
les étrivières ou autrement, V. Estrioun. 
ESTREVIEYRHAS , dl. V. Esirevieiras. 
ESTREYCEDAT, 8. f. I. v. Estrecheza 


et Stregn, R. 
ESTREYNER, v. a. I. Serrer, étrein- 
dre. V. Stregn, R. | 
ESTREYSSERAT, s. f. vl. Étroitesse, 
rigueur. 
ESTREYSSHEMENT , s. m. vl. Estre- 


chamiento, esp. Strigimento, ilal. Etroitesse. 
ESTREYT , adv. vi. Étroitement. Voy. 
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ESTRIBAT, Ana, adj. et p. vl. Appuyé, 
soutenu. 

ESTRIBEIRA, s. f. (estribètre), d. béarn. 
Cordeletle. 

ESTRIBOT, s. m. vI. srmsor. Estribot, 
sorte de poésie. 

ESTRICADA, dl. V. Estira. 

ESTRICT, ICTA, adj. (estrict, icte). 
Strict, icte ; fig. rigoureux. 

ESTRICTAMENT , ads. (estriclamein). 
Strictement, d'une manière rigoureuse, 

ESTRIEN, V. Estriou. 

ESTRIEU, I. V. Estrion, 

ESTRIEUP , I. V. Estreup et Estrion. 

ESTRIFAR, v. a. (estriſa), dl. Déchirer, 
V. Escarchar ; essarter. V. Desfrichur. 

ESTRIFAT, ADA, adi. et p. (estrifa, 
ade). Déchiré, ée; déguenillé. V. £scarchat 
et Espelhandrat. 


Quanteis fennassas! fan poou! 
Nen soun touteis estrifados! 
Aubanel. 


ESTRAIGA, vl. Il ou elle serre, étreint. 

ESTRIGAR, v. a. et u. vl. Retarder, 
tarder, différer ; empècher, embatrasser. 

y. du rom. triga, retard, 
ESTRIGOUGNAR, dl. V.Estrigoussar. 
ESTRIGOUSSAR, v. a. (estrigoussà); 

ESTERICOUSSAR, ÉSTIROOOGNAR ; LSTIRGOUSSAR, 
ssruoouenan, rricoussan, Tirailler, secouer, 
houspiller, trainer par les habils, par les bras. 
ESTRILHA , 5. f. (strille]: z 
Siriglia, ital. Elrille, espèce de peigne en 
fer, emmanché, servant au pansement du 
cheval. 
Ety. du latin strigilis, dérivé du grec 
cles (slleggis), strigille, étrille. Voy. 
Stregn, R. 
Dans une étrille on nomme : 
COFFRE, le plaque de nal, sous furme de carré lung, 
dont les dens grande rüste sunt relevés à angle diruie. 
RANGS, les deux parois verticales du enflre et les quatre 
lemes de fer également empaeées et posées vertionbenet 
ser ce mme coffre. 

COUTEAU DE CHALEUR, celui des six range qui n'est 
pas taillé en sie, munis qui est cramrhant. 

SOIÉ, ls parte alicugée de la paite, qui fixe le colfre am 
manche 


PATTE, I. fer git qu'on Bee ue le coffre ei dont la 
nge n wle ettre dans le manche. 

MANCHE, la poignée qui eut traversée par la sue. 

VIROLE, l'ansens = enveloppe le bout du aneh. 

MIARTEAUX, le woes de ler dont sont renforcés Les 
deux petits côtés du cuire. 

ESTRILHADA, s. f. (estrilläde) : So- 
da, vouLana , sariscassana. Une volée de 
coups. 

ly. de estrilha et de ada. V. Siregn. R. 

ESTRILHAR, v. a. (estrillä): r, - 
Ina. Stregliare, ital. Æstrijolar, cal. 
Estrillar, anc. esp. Eiriller, frolter avec 
l'étrille. 

Ely. du latin strigilare, ou du grec 
Ne NIC (stleggirô), m. 8. V. Estregn, R. 

ESTRILHAR , v. 4. sasoULAR, sASOUXAS, 
BASSELAR, BOUSAR, Zone, ALOUVAN, sro 
SAR, SSCARMENAR, obs an, ÉSCLAMEISAN, 48 
cob ESTIDLASSAR, ssrivauan, Battre, ros- 
ser, élriller, rouer, sssommer de coups. V. 
Stregn, R. 

ESTRILHAT , ADA, adj. et p. (estrillà, 
ade). Etrille, rossé, ballu d importance. 
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Eiy. de estriſha et de at. V. Stregn, R. 
ESTRILLAR , vi. V. £strilhar. 
ESTRIMAT , ADA, adj. vl. Hardi, ie; 
cffronté, ée, V. Estrunat. 
ESTRINCAR S,, Avril. V. Estringar et 
Stregn, R. 
ESTRINGADURA , 8. I. (estringadure), 
dl. Ajustement, parure. 
: or. de estringar et de ura. V. Stregn, 
ad. 


ESTRINGAR s,, „. r. (s'estringé), dl. 
esrmncan. Se parer, se faire brave. 
8 a du lat. distringo, serrer. V. Stregn, 
ad. 


ESTRINGAT, ADA, adj. et p. (estringä, 
ade); esrmmcar, ssramecar. Habillé court et 
serré ; paré, ajusté. V. Stregn, R. et Es- 
trangl. 

Per faire un pantaluun bed laut gas estringne. 
Trochet, La Pastresse. 


ESTRINGLAT , ADA, 9. et p. (esirin- 
lä, ade). Elroil; délié, ée. V. Estringat et 
Esirangiat. 

ESTRIOP , I. V. Estrion. 

ESTRIOVU, s. m. (striou); sermous, - 
vais, el impr. rr. Stu ſſa, ital. Estribo, 
esp. port. trier, anneau de métal, suspendu 
de chaque côté de la selle, servant à monter à 
cheval età soutenir le pied du cavalier, 

Ely. de l'ail. treff. étrier ; ou de la basse 
lat, strivarium, streparium, formé destrepa, 
étrier, dans la basse lat. 


Dans un étrier on nomme : 
OFIL, l'onvertore dans Laquelle on passe l'étrivière, 
CORPS, toutes les parties supérieures de l'anneau. 
PLANCHE, la partie ser lagoelle le pied s'appuie. 
GRILLE, l'entrelacs qui remplit lintérieer de le planelse. 
ÉTRIVIÈRE, le rede où est spende l'étrier, qui vn 

dans le porte étrivière, fixé à le selle, 

CHAPELET, % eomtoen aux étriers et eus éirivières 


sémabs. 
ÉTRIÈRE, 1. pete euurroie qui sers à relever les étriers 
ser le derrière de la selle. 


Ménage,d'après Vossius, soutient que Saint 
Grégoire est le premier auleur qui ait parlé 
des êtriers; mais le P. de Montfaucon, con- 
teste le passage cité par Ménage, et dit qu'il 
n'existe pas dans les éptires de ce Saint. Ce 
dernier en fait cependant remonter l'usage au 
temps de Théodose qui était contemporain 
de saint Jérôme, 

Le premier ouvrage qui fasse mention des 
étriers, est un livre sur l'art de la guerre, 
qu'on attribue communément à l'empereur 
Maurice, mort l'an 602. 

Lou coustat de l'estriou, le côté du mon- 


toir. 

Anar à franc estriou, courir à Franc étrier 
et non à flanc étrier. | 

Coou de l'estriou, boire le vin de l'étrier, 
boire avant que de monter à cheval. 

ESTRIOU , s. m. Etrier, bande ou cor- 
beau de fer, coudé carrément en deux en- 
droits, servant à relenir une chevrelle ou au- 
tre pièce de bois. 

ESTRIPADURA , 5. f. (estripadüre), dl. 
Déchirure. V. Escarchadura et Trip, R. 

ESTRIPAR, v. a. (esiripé); nnn, 

An, o . nolan, lang. Des- 

tripar, esp. Estripar, port. cat. Etriper, 
arracher les entrailles à un animal, éventrer ; 
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crever le ventre, faire sortir les boyaux; 
déchirer, mettre en pièces, dl 

ty. de es priv. de tripa, boyau, et de 
l'act, ar, litt. ôter, enlever les tripes, Voy. 
Trip. R. dans le sens de irer, ce mot 
peut venir du grec Éxxpx (etripsa), broyer, 
triturer. Thomas. 

ESTRIPAR 5, v. r. Se crever de travail, 
se presser fortement le ventre par accident. 

ESTRIPAT, ADA, adj. et p. (estriph, 
äde); Estripado, port. Destripado, esp. 
Eventré, ée, V. 1 & R. 

ESTRIS , s. f. vi. Grande mangeuse. 

Éty. du laL. estrix. 

ESTRIS, 5. m. vl. Débat, lutte, combat. 

ESTRISSAR-MOUTAS, d. m. Emotter, 
4 Trissar-moulas, Esterrassar et Triss, 

ad, 

ESTHRIUS , s. vl. Etrier. V. Estrion. 

ESTRIVIERAS, V. Estrevieras. 

ESTROLIT , A, adj. (estroli, ide), 
di. Las, fatigué. V. Las. 

ESTROLOGLAR, v. n. vl. Observer les 
astres. 

Éty. de estrologia, pour astrologia et de 
ar. V. Astr, R. 17 

Lomi, vl. V. Astrologia et 

Astr, R. ? 


GEAR , v. a. (estromedza), 
d. bas lim. Purger un champ du chien- 
dent qui y eroit. 

Éty. de esfromege, chiendent, et de egear. 
V. Astr,R. 

ESTRON, 8. m. ſestron); xsrnocen, rom, 
casas. Stronzo, ital. Etron, matière fécale 
qui a quelque consistance. 

Ety. du lat. struntus, ou de Fall. strunt, 
ordure, ou du grec ftpov (êtron), le bas 
ventre, décharge du bas ventre, ou de 
oTpwvojat Hf nomi), imp. srtpwvvuos (strèn- 
nuon), sternere, répandre , élendu — les 
rues. 

Estron de serventa ou de chambriera , 
Trait ou étron de chambrière, trail de plume 
en forme de cul de lampe. 

Marrit coumo un estron, mauvais ou 
méchant comme la galle. 

ESTRONCHOUN,s. m. ſestrountchoun): 
zsraocncuour. Dim. de estron, petit étron. 

ESTRONOMEAIRE, vi. V. Astronomo, 
Astrologo et Astr, R. 

ESTRONOMEIADOR , xl. V. Estrono- 
Metaire. 

ESTRONOMIA , vi. V. Astrologia, 
Astronomia et Astr, R. 

ESTRONOMIAN , vi. V. Astronomo, 
Astrologo el Astr, R. 

ESTRONT , vi. V. Estron. 

ESTROP , s. m. (eströp]. Herse de gou- 
vernail, t. de mor. herse de poulie ; estrope, 
corde qui sert à tenir la rame au solet d'une 
chalonpe. 

3 nom d'homme. Eutrope. V. 
alropi. 

ESTROPHA , 8. f. (strophe): Stropha, 
lat, Stroſu, ital. Estrofa, esp. Estrophe, 
port. Strophe, stance ou couplet d'une ode, 
d'un hymne. 

Éty. du grec orpoà (strophé), conver- 
sion, retour, dérivé de rtpige (stréphé), 
tourner, parce qu'après qu'une slrophe est 
finie on retourne et on recommence la 
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mesure, ou parce que, sur le théâtre des 

anciens, les choristes exécutaient une marche 

après chaque strophe. 

ESTROPI , nom d'homme, (estrépi). Eu- 
trope. 

Patr. Saint Eutrope , premier évêque de 
Saintes, qui reçut la couronne du Martyre 
au IIlne siècle, et dont on honore la mémoire 
le 30 avril. 

Coou de sant eslropi, coup de mal adroit, 
qui atteint le but. 

ESTROS, À, adv. vl. nyrmovs. Entière- 
ment: À estros, en cachelle, à l'instant, 
sur le champ, directement, immédiatement, 
franchement, tout de suite, tout net. 5 

Ely. du lat. eætr uu], part. de extrudere, 
dépécher. . 

à estros, tout à coup, subitement, 
ESTROS , adj. I. Sinistre. 
EBSTROS, s. m. vl. Autruche, 
ESTROS , et 
ESTROSSI, adj. (estrôs, ôssi), dg. 

Gauche, maladroit, V. Desgaubiat. 

Ety. M. Dumège fait dériser ce mol du grec 
s=puvvou (strônnumi}, l'action d'étendre à 
terre, dont s+pwsw (slrôso), est le premier 
futur. 

ESTROU, d. bas lim. (éstrou). À boun 
estrou, locut. prov. uniquement, tout d'un 
coup, net: Zou o fu peta © boun estrou, Ber. 
c'est-à-dire, Oou a fach petar a bonestrou, 
il l'a cassé comme un verre, 

ESTROUEN, d. m. V. Estron. 

ESTROUGNOUN, s. m. (strougnôun) : 
canaan-a-conc-sec. Un des noms du grand 
plongeon. V. Gabian. 

Dans le département des B.-du-Rh, on 
donne le mème nom au harle piette, Mergus 
albellus, Lin. oiseau de l'ordre des Palmi- 

es et de la fam. des Serrirostres ou 
rionoramphes {à mandibules dentelées), 
qui passe en aulomne dans nos climats. 

Dans le Gard, cet oiseau se nomme 
Canard-à-long-bee. 

ESTROUIR , v. a. (estrouï). Tuer, faire 
mourir. Cast. 

5 „IDA, adj. Mort, morte, 
81. 

ESTROUMPISSADOUR , s. m. (es- 
troumpissadòul. Averse, 


Uno chavane es quasi lesto 
À lachar seis pelurds et l'estroumpissadou. 
Reymonenc. 


ESTROUN, s. m. (estroun). Petite fe- 
— Dim. de Estra, v. e. m. et Fenestr, 

ad. 

ESTROUNCHAR, v. a. (estrounteha). 
dl. Etronconner, surbaisser les branches d'un 
arbre, en sorte qu'elles ne présentent que 
des trongous: écimer ou pincer le sommet 
ou la sommité d'une plante. 

ESTROUNCHOUN, V. Estronchoun. 

ESTROUNEO, s. m. (estraunée); srnoux- 
co. Nom nicéen du choucas des Alpes. Voy. 
Gralha-à-bec-jaune. C'est le Pyrrhocoraz 
alpinus des modernes, 

.ESTROUNEQU, s. m. {estrounèou). Nom 
nicéen de l'étourneau vulgaire. V. Estour- 
neou: el de l'étourneau unicolore, Sturnus 
unicolor, Risso. 
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ESTROUP, s. m. (estroup), dl. Enve- 
loppe, maillot. 

Éty. du celt. selon M. Astrue, 

ESTROUPAR , v. a. (estroupà) , dl. En- 
velopper, emmaillotter , plier. Sauv. 

ESTROUPAR 5, v.r, Trousser , relever 
ses manches; Ach. s'accroupir, se blollir, 
Avril: se séparer du troupeau. Aub. | 

ESTROUPIADURA , s. f. ( estroupia- 
dure). Blessure ; fig. mensonge , ridiculité, 
inconvenance , chose estropiée. 

Ety. de estroupiada et de ura. 

ESTROUPIAR , v. a. (estroupià}; Strop- 
piare et Storpiare, ital. Estropear, esp. 
port. Distropire, basse lat. Estropiar, cat. 
Estropier, blesser un membre de manière 
qu'on ne puisse plus s'en servir; el par ext. 
blesser; allérer un mot, une pensée. 

Ety. de l'ital. stroppiare, m. s. ou du grec 
atpiqu (stréphà), tordre. 

ESTROUPIAR S, v. r. (s'estroupia ). 
S'estropier , se blesser grièvement. 

ESTROUPIAT , ADA , adj. el p. (estrou- 
pia, ade]; osozar, mrimms. Estropeado, 
pure Estropié , ée, blessé, rendu impotent ; 

ig. disparale, inconvenanl, disproportionné. 

ESTROUPIC , All. de Hydroupigue, 
v. e. m. 

ESTROUPISIA, Alt. de Hydroupisia, 
v. c. m. 

ESTROUS , (estrôus), dl. rc n'es- 
rnous. Trancher ou casser nellement ou en- 
lièrement. Douj. 

Abracar tout estrous, trancher tout nel. 

ESTRU, s. m. vl. ssracr, Autruche. V. 
Autrucha. 

ESTAU, s m. vl. Rapidité, vitesse, 
promptitude, vivacité, 

ESTRUBAN , Eperonnant ? 


Ara veirem 3 fenhen et afachan. 
Anar d'artelh a pe e pojar estruhan. 


Sordel. 


Ely. de estrubieira, étrier. 
ESTRUBAR. I. V. Estribar. 
ESTRUBIEIRA, s. f. vl. Estribadera, 
esp. Éstribeira , port. Etrier. V. Estrion, 
ESTRUC , s. . vl. Autruche. V. Estrus. 
ESTAUC,s. m. (estrüc), dl. asrnve, 
cocwremenr. Félicitation, compliment: Houen 
ou bonestruc vous sia, bien vous en soit. 
Segaz ou siaz lou ben estruc. 
ESTRUCADA, s. f. (estrucade ). Terre 
effondrée. 
Ely. de es priv. de true, pierre, et de ada, 
litt. terre privée de ses pierres. 
ESTRUCAR , v. à. lestruca); esrounpnan, 
raesounan, Eſſondrer, fouiller une terre pro- 
fondément , pour en enlever les grosses 
pierres. 
Ety. de es priv. de true, grosse pierre, 
et de ar, ou du lat. extricare. 
ESTRUCAT, ADA , adj. et p. (estruca, 
ade). Effondré, ée, 
EST RUCO, »I. V. Instruction. 
Es T HUCH, CHA, adj. (estruich, ütche). 
All. de Instruit, v. c. m. Instruit, habile. 
Malestruch ou estrut, malélevé, malolru. 
Per sant Luc, à l'escola mal estruc. Pr. 
ESTAUCI, V. Destrussi. 
ESTRUGI, vi. V. Autrucha. 
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ESTRUCTURA , 5. .. (structure): Strut- 
tura, ital. Estructura , esp. port. cat, Siruc- 
lure, arrangement des parties dont ost formé 
un édifice, dont sont composés les corps or- 
ganisés. 

Éty. du lat, sfruclura, m. 8. 

ESTRUD ET, &. M. vl. esvaunerz, serau- 
crx. Trébuchet, piége, artillce. 

ESTRUEILL, 5. f. I. Instruction, en- 
seignement. 

ESTRUEP, s. m. vl. Étrier. 

ESTAUGAR , v. a. (estruga): been 
Féliciter, complimenter quelqu'un sur son 
arrivée ou sur un événement heureux. V. 
Coumplimentar. 

L'avem estrugat de sa venguda, nous lui 
avons fait compliment sur son arrivée, 

y. de estruc, félicitation, et de ar. 
. ESTAUGE, 5. m. (estrüdze). Nom bas 
limousin de l'orlie, V. Ourtiga, 

ESTAUGEAR 8, v. r. (s'estrudzà), md, 
Se piquer avec des orties. V. Ourtigar se. 

ESTRUGEOUN, s. m. (estrudzôu), d. 
bas lim. Un des noms du charancon du blé, 
V. Courcoussoun ; dartre des paupières. 

ESTAUIRE , V. /nsiruire. 

ESTRUMA, s. f. vl. srnvwa, Bosse, loupe, 
marque, tumeur, 

ESTRUMENS et 

ESTAUMENT, V. Instrument. 

ESTRUMENTIDA, s. f. rr 
xsruamsexris, d. bas lim. Ce mot vient de 
l'ail. aturm, lempête, orage, allarme, assaut: 
l'ital. dit stormo, Béron. 

ESTRUMOS, OZA, adj. »I. b 
Bossu, ue; enflé, ée. 

Ely. de estruma, bosse, et de os. 

ESTRUN ,s. m. vl. Courage, hardiesse, 
audace, bonne volonté ; affectation, désir ar- 
dent, passion: Ab un estrun, ensemble, 
réunis, 

ESTRUNAR , ». a. vl. Encourager, 
remplir d'ardeur, irriter, indigner. 

ESTRUNAT. ADA, adj. vi. rear. 
Ardent, irrité, furieux, vanté, ſlatté. 

ESTAUNIAR, v. n. (estrunia), d. de 
Barcel. V. Esternudar et Estern, R. 

ESTRUNIDAR, I. v. Eternudar et 
Estern, R. 

ESTRUNIT, s. m. (estruni); e . V. 
Esternut el Estern. R. 

ESTAUS , s. f. vl. æermoc. Autruche. V. 
Autrucha. 

ESTAUS, USA, adj. vl. Sauvage, rétif, 
courageux, lier, audacieux. 

Ely. du lat. strenuus. 

ESTAUT , dl. V. Estruch et Instruit. 

ESTRUTRB, vl. v. Instruire. 

. ESTUBA, s. . Se romtra. Stufa, 
ital. Estufa, esp. port. Estuba, cat. Etuve, 
lieu qu on echauſſe pour faire suer; camou- 
flet. parfum, brouillard. V. Estubada. 

Eiy. de es, avec, et de tubas, fumée , par- 
ce que c'est avec Ja fumée ou de la vapeur 
d'eau que les étuves sont chauſſees. V. Tub, 
R. ou de l'all. estube. 

Esluba de courdaria, lieu où sont les 
chaudières pour goudronner les cordages 
d'un vaisseau. 

ESTUBADA , s. .. (estubäde). Action d& 
tuver, fumigation. 


Eiy. de es, en, a, de (ubas, fumée, el de 
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ada, exposé ou fait à la fumée, V. Tub, R. 

ESTUBADA, s. f. (estubäde). Pourétuve, 
V. Estuba , camouflet, fumée soufllée au nez 
d'une personne qui dort. V. Tub, R. 

ESTUBAR, ». a. (eslubä}; serusocrms. 
Estufar , port. Parfumer, enfumer, étuver. 

Ely. de es, avec, de tubas, fumée, et de 
l'act. ar, agir avec la fumée. V. Tub, R. 

On parfume volontairement et avec quel- 
que parfum. On est enfumé par accident et 
avec de la fumée. 

ESTUBAR S“, v. r. S'enfumer , se parſu- 
mer, s'éluver; s'évaporer. Avril. 

ESTUBASSAR, v. a. nb Augm. 
de Stubur, v. c. m. et Tub, R. 

ESTUBASGAT, ADA, l'ile, bleme. Cast. 
V. Estubat el Tub, R. 

ESTUBAT. ADA, adj. el p. (estubà, ade): 
ssrunastar, aArrumar. Enfumé, ée, leint, 
sali par la fumée. 

Ely. does, de tubaset de at, sali par la 
fumée, V. Tub, R. 

ESTUBOUIRE, Gare. V. Esdtubar. 

ESTUd, s. m. (stuc), £stuque, port. Es- 
tuco, cal. esp. Stucco, ital. Stuc, mortier 
fait avec de la chaux et de la poudre de mar- 
bre, au moyen duquel on imite les plus 
beaux marbres. 

Éty. de l'ital. atucco, ou du grec Éctéxu 
{bestékô}, subsister, durer longtemps. 

Dérivé: Stucutour, ouvrier qui travaille 
en stuc. 

Les anciens avaient excellé dans ce genre, 
mais leur secret s'élait Le Il parait que 
Naani, peintre italien, du XVIs siècle, ou 
son contemporain Jean d'Udine, l'ont re- 
trouve. 

ESTUCAR, v. a. (estuci), Esfucar, cat. 
esp. Stucare, ital. Stuquer, employer le stuc ; 
enduire de stuc. 

ESTUCAT, ADA, adj. et p. (estucà, ade). 
Enduit de stue. 

ESTUcH, UCHA, adj. (estuch, uche); 
ENFERMAT ; ESTU ; ESCOUFIT , RELAN , RECLUN, An- 
cum. Obscur,renfermé, chaud: Sente l'estuch, 
il sent le renfermé, le relent, le remeugle, en 
parlant des viandes qui ont acquis un goût 
désagréable pour n'avoir pas êlé agsez aérées. 
V. Escaufit. 

Éty. Ce mot parall dérivé de estuch, qui si- 
gniſte étui, en languedocien. V. Estui. 

ESTUCH, 5. m. (eslütch). Étui un four- 
reau ; le ventre, la bedaine, le sein d'une 
femme. Garc. 

Ely. v. Etui. 


Torno l'espazo dins l'estuch. 
Michel. 


ESTUCHADA , s. f. (estütchäde). Écus- 
son. V. Estoupada et Escudet. Gare. 

ESTUCHADE , s. . (estulchäde). Gare. 
V. Esioupada et Escutet. 

ESTUCHAR, v. a. (esluchà), dl. S · 
Serrer, enfermer, vl. étudier. 

Éty. de estuch el de ar, meltre dans l'obs- 
curité. V. Estui, R. 

ESTUCHAT , ADA, adj. et p. (estutcha, 
ade), dl. Caché, enfermé, emprisonné, pri- 
sonnier. 

— de estuch el de at, mis dans l'obs- 
curité. V. Estui, R. 

ESTUCHET, Gare. V. Escudet. 
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ESTUD , radical pris du lat. sfudere, 
sludeo, étudier, d'où : studium, élude, stu- 
diosus, studieux. 

De studium, par apoc. studi, el par add. 
de e init. estudi; d'où: Estudi, Estudi-ant, 
Esludi-ar, Estudi-ous , Estuz-i, Estuz- 
ar. 

ESTUDI, 8s. m. (eslüdi) ; Studia, ital. 
Estudio, esp. Estudo, port. Estudi , cat. 
Etude, forte application de l'esprit, soit aux 
sciences en général, soit à quelqu'une en 
particulier ; action d'étudier ; lieu où l'on 
éludie ; cabinet de notaire. 

Ely. du lat. aludium, m. s. V. Estud, R. 

ESTUDIAN , I. et 

ESTUDIANT , s. m. (estudiän) ; Stu- 
diante, ital. Estudiante, esp. Estudante , 
port. Student, all. Estudiant, cat. Etudiant, 
Jeune homme qui fait ses éludes. 

Éty. du lat. studentis, gen. de estudens, 
m. 8. ou de estudi et de ant. V. Estud, R. 

ESTUDIAR , v. a. (estudià); Studiare, 
ital. Estudiar, esp. cal. Estudar, port. 
Studiren, all. Etudier, tâcher de mettre 
dans sa mémoire, d'apprendre par cœur. 

Ety. du lat. atudere, ou de estudi et de 
ar, V. Estud, R. 

ESTUDIAR , . n. Estudiar, cat. esp. 
Studiare, ital. Etudier, a ae sgh son esprit 
aux sciences; penser, réfléchir, rêver; être 
oisif, immobile, ne penser à rien, 

De estudias? dl. à quoi réves-tu? 

ESTUDIAR s“, ». r. S'eludier, s'appli- 
quer à bien faire une chose, à se faire aimer. 

ESTUDI08, vi. Estudios, cal, V. Es- 
tudious. 

ESTUDIOSAMEN , ad. vl. Estudiosa- 
ment, cat. Estudiosamente, esp. port. Stu- 
diosamente, ital. Studieusement, soigneu- 
sement. V. Estud, R. 

ESTUDIQUS, ousa, adj. Studios, 
ital. Estudioso, esp. port. Estudios, cat. 
Studieux, euse, qui aime l'étude; soigneux, 
attentif, vl. 

Éty. du lat. studiosus, ou de estudi el 
de osus. V. Estud, R 

ESTUDIOZ, vl. V. Estudious. 

ESTUDIOZAMENTAL., adj. I. D'étude, 
V. Estud, H. 

N 8. m. vl. Armoire, garde- 
robe. 

ESTUFLAR , di. V. Siblar. 

ESTUFLET , 5. m. V. Siblet. 

ESTUG, vl. V. Estui. 

ESTUGAR, V. Estuiar. 

ESTUGEAR, v. a. (estudjà}, dl. rn, 
ssrueas. Serrer, enfermer, encoffrer. 

Ety. de estuch, étui, et de ar, mettre 
dans un étui. V. Estui. 

ESTUGET , vl. II ou elle plut. 

ESTUGUET , Epithème, Avril. v. Es- 
culet. 

ESTUI, 8. m. (estaſ); esrurr. Astuecio, 
ital. Estuche, esp. Estojo, port. Etui, 
boîte ajustée f la forme de la chose qu'on 
veul y renfermer; on le dit particulièrement 
du cylindre creux, avec un couvercle, dans 
lequel on tient des aiguilles ou des épingles; 
en vl. cachelle. 

ue lat. theca, étui, gaine, dérivé du 

e binn (theke), m. 8. 
Dérivés : Estuch, Esiuch-ada, Estuch- 
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at, Ectuge-ar, Estui-at, Estuj-ant, Estuæ, 
Estus-at, 


On appelle : 
PATTE , la partie qui sert à l'ouvrir et à le fermer. 


ESTUIAR, v. a. vl. esrotan, cervcan, 
Mettre dans etui, serrer, cacher, renfermer, 
conserver, réserver, V. Estugeur. 

ESTUIAT , ADA, adj. et p. vl. ri 
Gardé, conservé ; caché, ée 

Ely. de estui et de at, mis dans unélui. 

ESTUJANT , de: Enfermant. Bergeyret. 

ESTUJAR, I. V. Estui et Estuiar. 

ESTUP, radical pris du latin sfupere, stu- 
peo, ètre élonné, élourdi, dérivé de stipes, 
tronc, bûche, être comme une buche: les 
anciens ont dit atipet et obstipuif, pour stu- 
pet el obstupuit, ce qui justifie pleinement 
cette étymologie: de là sont dérivés: stu- 
por,slupidus, slupiditas, stupr/actus, stu- 
peur, stupide, stupidité, stupéfait. 

De stuprfactus, par apoc. et changement 
de et en ch: Stupefach, et par addition de e 
ioil. Estupefach. 

De stupidus, par apoc. incompl. et addi- 
tion de e init. Estupide, Estupid-itat, 

De stupor : Estupour. 

ESTUPEFACH , ACHA, adj. (estupe- 
ſalch, ätche): Stupefatto, ital. Slupéfail, 
aile ; surpris jusqu'à l'immobilité. V. Nec, 
Interdieh et Eulup, R. 

Ely. du lat. stupescere, fait de stipes, sou- 
che, rester immobile comme une souche. 

ESTUPEFIAR , v. a. (estupélià). Stupé- 
fier, causer une grande surprise. 

ESTUPIDE , ma. ad]. (estupidé, ide); 
Eslupid, cat. Stupido, ital. Estupido, esp. 
por. Slupide, sans esprit, sans jugement, sans, 
réflexion. V. Niais. - 

Ely. du lat. atupi dus. V. Estup. 

ESTUPIDITAT, s. f. (estupidita): E- 
tupiditat, cat. Stupidità, ital. Estupidez, 
port. Stupiditè, pesanteur d'esprit, défaut 
d'imagination, de mémoire et de jugement. 

Ely. du lat. stupiditatis, gen. de stupidi- 
tat. V. Eslup, R. 

ESTUPOUR, s. f. (estupbur): xmaoumnis- 
sawexr. Slupore, ital. Eslupor, esp. port. 
Stupeur, engourdissement, assoupissernent, 
diminution plus ou moins grande de l'action 
des sens el du mouvement. 

Ety. du lat. atupor. V. Estup, R. 

ESTURASSAR , dl. Alt, de esterrassar. 
V. Trissar-moutas. 

ESTURGEOUN, s. m. (sturdjôun); aa 
runioun, croun sun, car. Sturione, ital. 
Esturion,esp. Eaturiò, cat. Esturgeon, Acci- 

enser stur io, Lin. poisson de l'ordre el de la 
am. des Eleuthéropomes, qu'on trouve dans 
la Méditerranée et dans les fleuves, 

Ely. du cell. estrugan, ou du lat. sturio, 
tonis. 

Ce poisson parvient à une grosseur consi- 
dérable: en 1800, onen prit un dans la Seine, 
à Neuilly, qui pesait 100 kil. long de deux 
mètres el demi; sa chair est fine, solide et 
délicate; ses œufs marinés se vendent dans le 
commerce sous le nom de caviar ou caviat, et 
sa vessie nalatoire, séchée et roulée , sous 
celui de colle de poisson. . 

On voit par une charte d Estienneiie, com- 
tesse de Provence {année 1603), qu'il y avait, 
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sur le Rhône, des bateaux destinés à la pe- 
che de l'esturgeon. Beujeu dit que ce pois- 
son était si commun en Provence, en 1551, 
qu'il ne coutait qu'un sou la livre. 

ESTURION, Un des noms de l'estur- 
geon. V. Esturgeoun. 

ESTURIOUN , V. Esturgeoun, comme 
plus usité, quoique esturioun se rapproche 
davantage de l'étymologie sturio. 

ESTURJON, vi. V. Esturgeoun. 

ESTURLENC, s. m. vl. Combattant. 

ESTURMENT , dg. el vl. Alt. de Ins- 
trument, v. c. m. instrument, titre, acte. 

ESTURMENTIR , Cast. V. Estre- 
mentir. 

ESTURNIR , Cast. V. Esternudar. 

ESTURNIT, 8. m. vl. Eternuement. V. 
Esternut et Stern, R. 

ESTURNUDAR, dg. Éternuer. V. Es- 
ternudar et Estern, R. 

ESTURRASSAR, v. a. (estaurrassa), dl. 
Émotter, herser, et fig. dissiper son bien. 

Éty. Ce mot est dit pour esterrassar , 
formé de es, de terra, et de l'act. ar, remuer 
la terre au dehors. 

ESTURTIF, Alt. de Estourdit, v. c. m. 

ESTUT, vl. Il ou elle resta ; il fallut. 

ESTUX, s. m. dg. (estüx). Réservoir. 

ESTUX, dg. V. Estui 

ESTUYAR, vi. V. Estuiar. 

ESTUYOUN, Nom qu'on donne, à Avi- 
gnon, à l'esturgeon. V. Esturgeon. 

ESTUZAR, v. a. I. Eteindre, élouffer. 

Ety. de tuar. 

ESTUZAT, ADA, adj. et p. vl. Caché, Ee. 
V. Estui, R. . ne 

ESTUzl, s. m. vl. Etude, peine, soin, in- 
dustrie. 

Éty. du lat. studium, m. s. V. Estud, R. 

ESTuzlaR, v. a. vl. Eludier, réfléchir. 
V. Estud et Estud,R. l 

ESTYLAR , v. a. (estila); Estilar, esp. 
cat. Styler, former, dresser, instruire. 

Ety. de estyle et de la term. act. ar, ſor- 
mer au style. 

ESTYLAT , ADA, adj. et p. (styla. ade). 
Stylé, expérimenté, versé, dressé aux affaires. 

Eiy. de estyle et de at, ada. 

ESTYLE, s. m. (estylé); Stile, ital. 
Eslil, cat. Stilo, esp. Estylo, port. Stylus, 
lat. Styl, all. Style, chezles anciens, c'était un 
poinçon ou grosse aiguille dont ils se ser- 
vaient pour écrire sur des tables de cire; 
d'où est venu le mot style, pour désigner, 
dans les ouvrages de l'esprit ou de l'art, la 
manière, le ton, la couleur qui règne dans 
ces ouvrages. 

Éty. du grec ruhe (slulos). Sorte de 
poingon. 

Dérivés : Estylar, Estylat, Estylet. 

ESTYLET, s. m. (estylé) ; Stiletto, ital. 
Stylet, sorte de poignard dont la lame est 
très-aiguë el très-étroite. 

Ety, de style et du dim. et. 

ESTZ, pr. dem. vl. Cas. 


ESUAGAMENTZ, adv. vl. À sec. 
Eiy. de esugar et de ment. 
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ESVACHAR, v. n. V. Vaquegear. 
ESVACUAR, V. Evacuar, 
ESVACUAT, V. Évacuat. 
ESVACUATION, V. Evacuation. 
ESVADAMENT,,s. m. (esvadamèein) ra- 
caraba, KVvabanenr. Evasion, ſuite secrète, 

Eiy. de esvadar et de ment. V. Fad, k. 

ESVADAR 8, v. r. (s esv add); Evadir, 
port. S'évader, échapper secrètement. V. 
Descampar. 

Ely. du lat. evadere, m. s. V. Fuad, R. 

ESVADAR S“, . r. m. s. que Esquivar s', 
v. c. m. et Fad,R. 

ESVALANCHAR s“, v. r. (s'esvalant- 
chà). S'ébouler : être emporté par une ava- 
lanche; s’éflanquer , maigrir considérable- 
ment. 

Ely. de es, de valancha et de ar, V. Ful, 
Rad. 2. 


ESVALANCHAT , ADA , adj. et p. (es- 
valantcha, ade): osscuennar , nEsvaLancmar. 
1 par une avalanche, maigri. V. Fal, 

ad. 2. 


ESVALUAR , v. a. (esvalua); Falorare 
ou Falutare, ital. Valuar, esp. Araliar, 
port. Avaluar , cat. esp. Evaluer, apprécier, 
fixer Je prix de quelque chose, en estimer 
la valeur. 

Ely. de es, de val et de ar. V. Val, R. 

ESVALUAT , ADA, adj. et p. (esvaluà, 
ade] ; Faluado, esp. Avaluado, port. Eva- 
lué, Ce. V. Val, R. 

ESVALUATION , s. f. (esvaluatie-n); 
avasuvarses, Valuacion , esp. Evaluation , 
appréciation. 

ESVANEZIR , vl. V. Envanezir. 

ESVANOUIR , Esvaecer, port. S'éclip- 
ser, s'évanouir , se dissiper, 

Ety. du lat. eranescere, m. 8. 

ESVANOUIR S“, v. r. (s'esvanouïr) ; Es- 
vanirse, cal. S'éranouir, on dit plulôt en 
provençal, Avanir, v. e. m. 

Ely. du lat. evanescere, m. s. V. Fun, R. 

ESVANUIR, I. V. Esvanezir. 

, ESVANUIT, IDA, adj. el p. »I. vir. 
Ebloui, ie, évanoui. 

ESVAPORAR , »I. V. Esvapourar. 

ESVAPOURAR S“, v. r. (s esvapoura) ; 
usvaronas, Svuporarse, ital, Evaporarse, 
esp. port. cal. S'évaporer, se résoudre en 
vapeur , el ſig. se dissiper. 

Ely. du lat. evaporare, ou de es, du lat. 
e ou ex, de vapour et de la term. ar, 
faire sortir en vapeur, V. Vapour , R. 

ESVAPOURAT , ADA , adj. el part. (es- 
vapourà , ade); Evaporado , port. Evaporé, 
ee: dissipé, be. 

Ely. de esvapour et de la term. pass. at, 
ada. V. Vapour, R 
. ESVAPOURATION , 5. f. (esvapoura- 
lie -n); Evaporazione , ilal. Evaporacion, 
esp. Évaporaçäo, port. Evaporacié , cat. 
Evaporation , exhalation de vapeurs; légè- 
relé d'esprit. 

ty. du lat. — , Bén. de eva- 
poralio, m. s. V. Fapour , R. 

C'est à M. Mariolte qu'on doit la preuve 

que l'évaporation qui se fait journellement 
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à la surface de la terre, est plus suſli- 
sante pour l'entretien des sources , des riviè- 
res, des lleuves et de la végétation. 

ESVARAR S, m. s. que Esfraviar, 
v. c. m. 

ESVARAT , ADA, adj. et p. vl. esvan- 
3 Egaré, ée, embarrassé, ée. V. Far, 

aa, 

ESVARIAR S“, Garc. V. Estraviar. 

ESVARRIAR s“, v. r. (s’esvarriä). Aub. 
V. Estraviar . 

ESVARTARS v. r.(s'esvartä). S'éloi- 
gner, se dissiper. V. Cast. Esvatar . 

ESVASAMENT , s. m. (esvasamein): 
ar. Evasement; état de ce qui est 
évasé. 

Ely. de esvasar et de ment. V. Vas, R. 
. ESVASAR , v. a. (esvasi) ; Andau. 
Evaser, agrandir une ouverture, en sorte 
que son orilice soit plus étendu que son 
fond. 

Ety. de es, en, de vase et de u, faire en 
forme de vase. V. Jus, R 

ESVASAT , ADA, adj. et p. (esvasa, 
ade]. Evasé , ée. V. Vas, R. 

ESVATARS',v.r.(s'esval); xsvanrans'. 
Se dissiper , s'amuser. 

ESVAZ IAR, I. Envahir, s'emparer. V. 
Jud, R. 

ESVAZIDOR , s. m. vl. Transgresseur, 
entrepreneur ; assaillant. V. Yad, R. 

ESVAZIMEN , s. m. vl. vim Atta- 
que, irruption , courage ; hardiesse. V. 
Fuad. R 


ESVAZIR , v. a. vl. Dépasser, ramener, 
transgresser, charger, assgillir. V. Tad, R. 

ESVAZIR , vI. V. Evasir. 

ESVAZIT, a, adj. et p. Envahi, ie. 
V. Vad , R. 

ESVEILLAR , I. V. Esvelhar. 

ESVELEZIR , v. a. vl. Avilir, V. Vol. 

ESVELH , s. m. (esvéil); evein, xswms. 
Eveil, avis qu'on donne à quelqu'un d'une 
chose qui l'intéresse, el à laquelle il ne pen- 
sait pas, en provençal, il s'emploie souvent 
dans le sens d'insomnie : Es tomb at en esveilh, 
il n'a pu s'endormir, il a eu une longue in- 
somnie. 

Ely. de es augm. de velha, longue veille. 
V. Vigil, R. 

ESVELHAR, ». a. vl. ssvenran, Sve- 
gliare , ital. Éveiller, réveiller. V. Revelhar, 

Ety. du lat. évigilare, m. s. 

ESVELHAT , ADA, adj. et p. Desvelado, 
port. Eveillé, ée. V. Vigil, R. 

ESVELOPAR, vl. V. Envelopar. 

ESVENIR, v. n. (esvenir), d. mars. 
Tomber en s'affaissant, s' crouler, s'ébouler. 

ESVENTALH, V. Ventoir et Vent, R. 

ESVENTAR S“, v. r. (s esventa). S'éven- 
ter, s'altérer par le contact de l'air. 

Éty. de es, au, de vent et de ar, s'en aller 
au vent. V. Fent, R. 

E VEN TAT. ADA, adj. et p. (esventa. 
âde) ; svenrar. Exenté, dont le contact de 
l'air a diminué la force : Vin esventat , vin 
qui a de l'évent, V. Fent, R. 

ESVENTRAR , v. a. (esveintra); vrs- 
ran, envenraan, Srentrare, ital. Éventrer, 
ouvrir le ventre. 
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Éty. de es priv. de ventre el de ar. V. 


Ventr , R. 

ESVE T, 404, adj. et p. (esvein- 
tra, ade). Eventré, ée. V. Lentr, R. 

ESVERENAR , I. V. Enrerinar. 

ESVERGONHAR, I. V. Envergonhir. 

ESVERTUDAR , v. r. I. S'éverluer. V. 
Fertut, R. s'exciter, S eſſorcer. 

ESVLAR, v. a. vl. Envoyer, diriger, mei- 
tre en chemin, acheminer, V. Aviar, En- 
viar et Via, R. Pour égarer, V. Desviar. 

ESVILANIR , vl. V. Envilir. 

ESVILAR , v. a. »I. Avilir, abaisser, 

ESVIOLAR , vl. Briser, enfoncer les por- 
tes d'une maison, commettre des violences. 

Ety. du lat. violare, V. Viol, R. 

ESVIRONAR , v. a. I. Environner. V. 
Envirounar et Fir, R. 

ESVITAR, v. Eritar. 


ET 


ET, con). cop. (e); e, d et ed, ital. y 
ete, esp. e, port. Et, cetle conjonction mar- 
que l’action de l'esprit qui lie les mots et les 
phrases d'un discours, c'est-à-dire, qui les 
considère sous les mêmes rapports. Etc, est 
une abréviation du lat. ef cætera , et les au · 
tres, lorsqu'on veul se dispenser de les dési- 
guer. 

Ety. du lat. et. 

ET, pr. d. béarn. pour te. 


De ço qui lou loup et demande. 
Fabl. de Lafont. 
De ce que le loup te demande, 


ET, «va, désinence qui modifle l'idée du 
radical auquel elle est jointe, par celle acces- 
soire de moindre dimension dans l'objet, ou 
de moindre intensité dans la qualité, comme: 

Sign-et, pelit signe. 

Maigr-et, un peumaigre. 

Caud-et, un peu chaud. 

Fresqu-et, un peu frais. 

Loubet, petit loup. 

Poul-et, petite poule. 

Et dans les noms propres : 

Joousel-et, petit Joseph. 

Jean-ete , pelite Jeanne. 

Antoin-eta, Mari-eta, Sus-eta, etc, 

ET, ETA, west pas toujours diminutive, 
elle indique l'habitation d'un grand nombre 
de sujets de meme espèce, quand elle vient 
du lat etum, comme spinela, de spinetum, 
lieu planté d'épines, de buissons. 

ET. rs. Art. que Bergeyret emploie au 
lieu de el, elleis, elous, il, lui, eux. 


ETA 


ETA, inter). V. Flo. 

ETA, »I. All. de etal, âge. 

ETALAGI, s m. (etaladgi); esrannanr, 
mourstma , mosrna. Elalage, objets que 
les marchands exposent sur le devant de 
leurs boutiques. V. Mostra. 

Hy. de clalar et de agi. V. Est, R. 

ETALAR , v. a. (etala). Etaler, V. Des- 
plegar et Eat, R. 

ETALOUN, s. m. (etalbun): cmonovn, 
aanacnoux, cazacnoox. Stallone, ital. Etalon, 
cheval enlier, destiné à saillir les juments 


TOM. 11. 


* 
ETA 
dont on veul faire race; mesure sur laquelle 
on règle les autres. 

Éty. du vieux mot estalle, qui signifiait la 
mème chose que testicule ; étalon, qui a ses 
estalles, selon les uns, et de stallum, étable, 
selon d'autres, parce qu'on tient les étalons 
dans les étables, pour qu'ils prennent plus 
de vigueur. 

Les étalons ou poids originaux, étaient 
deja en usage chez les hébreux qui les pla- 
caient dans le temple, d'où les expressions: 
le poids du sanctuaire, la mesure du sanc- 
luaire, communes dans les livres saints. 

ETAPA, s. f. (cläpe): ra, Tara. 
Étape, lieu où les troupes qui sont en mar- 
che s’arrètent pe? passer la nuit: ce qu'on 
leur distribue pour leur subsistance. 

Ety. de la basse lat. stapula, le même, 
formé du lat. stapia , étrier: stapid descen- 
dere: on dil indifféremment, le vin de l'étape 
ou le vin de l'étrier. V. Eat, R. : 

ETAPIER, s. m. (étapic). Elapier, celui 
qui fournit l'étape. 

ETAT, s. m. (eta): Estat, cat. Staat, 
all, Stato, ital. Estado, esp. port. Etat, ma- 
nière d'être d'une personne ou d'une chose; 
constitution individuelle d'une chose dans 
le moment où l’on en parle; profession el 
condition des personnes; train, dépense; di- 
vision territoriale sous la domination d'un 
souverain; gouvernement; liste, registre, 
mémoire, invenlaire, elc. 

Fly. du lat. status, m. 8. V. Est, R. 

ETAT, s. m. »I. «rarz. Edat, cat. Edad, 
esp. Edade, port, Età et Etude, ital. Temps, 
âge. V. Agi. 

Étg. du lat, œtatis, gén. de tas V. Est, R. 

ETAT CIVIL, s. m. Etat civil. 

Les registres de l'état civil ne commen- 
cèrent à étre tenus régulièrement qu'en 1539, 
et ce n'est que depuis 1791, qu'ils ont été 
confiés aux soins des maires, 

. ETAT-MAJOR , 5. m. (élà-madjor). 
Etat-major , le corps des principaux ofliciers 
d'un régiment, 

. ETATS DE PROUVENCA, 5. m. pl 
Etats de Provence ,assemblée qui se réunis- 
sait en Provence, comme dans d'autres pro- 
vinces, pour ordonner les contributions 
qu'elles devaient lever pour soutenir les 
charges de l'Etat et viser aux autres besoins 
du pays. Le Languedoc avait aussi ses Etats. 

Ely. Le nom d'élals était donné à cette 
réunion, parce que les trois états, c'est-à- 
dire, le clergé, la noblesse et le tiers-etat y 
étaient représentés. 

Cet usage, dit Papon, l. 3, p. 87, remonte 
au temps des Gaulois : il se conserva du 
temps des Romains, et l'histoire nous apprend 
qu'en 428, on tint à Arles une assemblée gé- 
nérale des provinces Méridionales des Gau- 
les; en 878, une assemblée générale des 
prélats el des nobles, tenue à Mantille, replace, 
près de Vienne, en Dauphiné, Bozon sur le 
trône; un autre à Vienne, en 890, met le 
scepire dans les mains de son fils Louis ; en 
1146, des états se tinrent à Tarascon; le 14 
mars, en 1286, il y eut une assemblée géné- 
rale à Sisteron ; en 1350, une à Aix. 

Les documents écrits des premiers États 
deProvence ne sont pas parvenus jusqu'à 
nous, dit M. P. Ricard, archiviste de la pre- 
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ſeclure de Marseille, dans un essai sur les 
archives en général, inséré dans le douziè- 
me numéro des Annales des Sciences et de 
l'Industrie du Midi, p. 209. Les plus ancien- 
nes delibérations qui existent dans les archi- 
ves départementales de Marseille, sont du 17 
septembre 1363 et du 1% octobre 1374. 

Le Recueil des délibérations, conservées 
dans les armoires de la province, commence 
à 1537 et continue jusqu'en 1789, sans au- 
cune lacune, 

ETATS-UNIS, s. m. pl. (etats- unis): 
Stati-uniti, ital. Estados-unidos, esp. Elats- 
Unis, pays considérable de l'Amérique Sep- 
tentrionale. 


ETB 
ETBRES , nom d'un fleuve, vl. Ehre. 


ETERNAL , vl. Eternat, cat. V. Eternel. 

ETERNALMENT, adv.vl, V. Eternela- 
ment. 

ETERNAMENT, ads. d. vaud. Eterna- 
ment, cal. Eternamente, esp. ital. Eternelle- 
ment. V. Eternelament. 

ÉTERNEL, ELA, adj. (éternèl, ëla): 
rennau, Éterno, ital. Eternal, port. cat. ane. 
esp. Elernel, elle, qui n’a poinl de commen- 
cement et qui n'aura point de fin. 

Ety. du latin œternus, formé de œvum: ter- 
num, ler, étant employé ici comme superlatif, 
l'âge indéfini, sans fin. V. Ter. 

EÉTELNEL, s. m. Eterno, ital. L'Éternel, 
Fire suprème, Dieu. 


L Eieruel eut en num, le monde ct ten currage, 
Rue 


ETERNELAMENT, dv. (elernèlamein)]; 
Elernalment, cal. Eternalmente, esp. port. 
ital. Eternellement. 

ETERNISAR S, v. r.(s'élernisi}; Fter- 
nisar, cal. Elernizur, esp. Elernare, ital. 
S'éterniser, rendre éternel, et fig. faire durer 
longtemps. 

Ely. du lat. æternare, m. 8. 

ETERNITAT , 8. l. (éternith}; Eterni- 
dad. esp. Elernitaf, cat. Eternidade, port. 
Eternita, ilal. Eternitè, durée qui n'a ni com- 
mencement ni fin. 

Fiy. du lat. œternitas, gén. œternitatis. 

Elle était reconnue par les Payens, puis- 
que leurs sacrifices, appelés tauroboles, n'a- 
vaient d'autre but que de régénérer pour l'é- 
ternité celuiqui en était l'objet, comme on 
le voit par cette inscriplion recueillie par 
Gruter (28-2). 

Taurobolio in œternum renato. 


ETH 


ETHER, s. m. (etèr); Ether, port. Etere. 
ilal. Eter, esp. cat. Ether. nom commun à 
plusieurs liqueurs qui n'ont d'autres rapports 
entre elles que d’être le produit de la réac- 
tion d'un acide sur l'alcool ou esprit de vin. 

. On croit que c'est un chimiste alle- 
mand, qui sous le nom supposé de Frobe- 
nius, a introduit ce mot dans le langage chi- 
mique, en 1730, pour désigner l'éther sulfu- 
rique , et qu'il l'a drive du grec ap 
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(aither), air, parce que ce liquide s'évapore 
facilement. 

ETHER socromque, Ether sulfurique „ 
huile douce de vitriol, éther hydratique des 
modernes. 

Éty. Il est le résullat de l'action de l'acide 
sulfurique sur l'esprit de vin, d'où l'épithète 
de sulfurique. 

Cet éther était déjà connu dans le XVIa⸗ 
siècle, sous le nom d'huile douce de vitriol. 

ETHER smumarigue, Ether muriatique, 
éther marin, éther hydrochlorique des chi- 
mistes modernes. 

Ety. On le prépare en combinant l'acide 
hydrochlorique ou acide muriatique, avec 
l'esprit de vin, d'où le nom qu'il porte. 

el ether a êté découvert par Courtanvaux, 
en 1759. 

ETHER emomcmque, Ether chlorurique 
ou gaz oléfiant des chimistes hollandais, qui 
le découvrirent en 1796. II est composé d'un 
volume de chlore et d'un volume d'hydro- 
gène percarburé, condensés en un volume. 

ETHER uromonique, Ether hydriodique, 
découvert en 1814, par M. Gay-Lussac, 
composé d'alcool et d'acide hydriodique. 

ETHER nremique, Ether nitrique ou éther 
nitreux, découvert par Navier, en 1742. 11 
78 8 par l'action de l'acide nitrique sur 

alcool. 

ETHER acerique, Éther acétique, résul- 
tant de la combinaison de l'acide acèlique avec 
l'alcool, découvert en 1759, par M. le comte 
de Lauragais. 

ETHER sewouque, Éther benzoïque, 
découvert par Schéele, en 1782; il est le pro- 
duit de la distillation de l'acide benzoïque 
avec l'alcool, 8 

ETHER ovuxauque, Eher oxalique, ré- 
sullant de l'action de l'acide oxslique sur 
l'alroot, découvert par M. Thenard, en 1807. 

ETHER cvnique, matique, Gattique et 
ranranique. Ether citrique, malique, galli- 
que et tarlarique, produils par l'action de 
ces acides sur l'alcool, ont été découverts en 
1807, par M. Thenard. | 

ETHER rocmmque, Ether formique, dé- 
couvert par Gehlen. 

ETHER, s. m. . Eier, esp. cat. Ether, 
porl. Elere, ital. Ether. 

Ether vol dire resplendent. 

Éty. du lat. œther. . 

ETHERESY , adj. vl. Etereo, esp. ital. 
Ethereo, port. Ethéré. 

Ely. du lat. æthereus, m. s. 

ETHEROGENE , vl. v. Etherogeneos. 

ETHEROGENEOS, adj. vl, Hetero- 
genen, cat. esp. port. Eterogeneo, ital. Hé- 
térogène. 

Ely. du lat. heterogeneus, dérivé da grec 
Ëts90€ (hétéros), et yévos (génos). 

ETHIC, adj. vl. Elie, cat. V. Ethique. 

ETHIMOLOGIA , vl. Etimologia, cat. 
V. Etymologia. ; 

ETHIMOLOGIZAR, v. n. vl. Etimolo- 
gizar, esp. Etymologirar, port. Etimolo- 
gizzare, ital. Etymologiser. 

ETHIOPIA, 8. f. (ethioupie); Etiopia, 
ital. esp. Ethiopia, port. Ethiopie, vaste con- 
tree d Afrique, dont les limites ne sont pas 
bien tracées, ou sur lesquelles du moins on 
n'est pas bien d'accord. 


ETH 


Éty. du lat. ethiopia, qu'on fait venir du 
grec ane (aithiops), de 4:0w (aithô), uro, 
ardeo, et de 0%, facies, face brûlée. 

ETHIOPS, 5. m. (étiôps). Élhiops, nom 
qu'on donnait, dans l’ancienne chimie, à des 
produits ou combinaisons des mélaux qui 
étaient plus ou moins noirs. 

ETHIOPS u, Éthiops martial, espè- 
ce d'oxyde de fer, connu sh nom de deu- 
loxyde de fer, dans la chimie erne. 

Lemery fils, en a le premier proposé l'usa- 
ge en médecine. 

ETHIOPS msæenaz, Élhiops minéral, 
combinaison de soufre et de mercure. 

ETHITES, s. m. vl. Etites, esp. port. 
Elite, ital. Etite. 

Ely. du lat. œtites. 


ETIQUE , ICA , adj. (etiqué, ique): ane, 
eric. Hecticus, lat. Etic, cat. Etico, port. 
ilal. Hetico, esp. Elique el mieux heclique, 
maigre, sec, consumé par la fièvre. 

Ely. du grec taruxdc (hectikos), habituel, 
ui est dans l'habitude du corps, formé de 
I (échô), avoir habitude. 

ETIQUETA , s. . (éliquéte) ; riguera, r- 
euxr, Éliquela, cat. esp. port. Ætichetla, ital. 
Etiquelte, petit écriteau qu'on atlache 1 des 
sacs, à des vases, ele. , pour indiquer ce qu'ils 
contiennent. 

Ety. Les procédures étaient autrefois rédi- 
gées en lalin, et l'on écrivait sur une bande- 
ſelle qu'on fixait au sac qui les contenait : 
Est hic quæstiointer, N. el N., et par abré- 
viation, est hie gust, d'où par altération, 
el hic guet ei etiqueta. 

Mettre d'etiquetas, éliqueler. 

eniquera. Eliquelte, est aussi le mot qui 
désigne le cérémonial de chaque cour. 

On s'accorde à reconnaltre que c'est chez 
les Mèdes, que la plupart des nations ont 
pris l'étiquelle, qui s'observait à la cour des 
souverains. 

ETIQUETAR, v. a. (etiquetà ). Euque- 
ler, melire une étiquelle. 

Ely. de eliqueta et de ar. 

ETIQUETAT, ADA , adj. ei p. (etiquetà, 
ade). Etiqueté , ée. 


ETO 


ETO, inter). (èle) ; ra. Cette inlerjection 
marque ordinairement une espèce d'opposi- 
lion: Dounaz m'en encara un pauc, elo! 
donnez-m'en encore un peu, non pas. Elle 
est aussi quelquefois affirmative; Fave pres, 
elo! vous l'avez acceplé , sans doule, assu- 
rément , hé donc! 

Ety. du grec fie (de), sans doute, assu- 
rement. 

ETO! interj. Hé! Cetie interjection mar- 
que le refus avec surprise: Douna: me aquot, 
elo! donnez-moi cela, j'en ai garde. 


ETR 
ETRO, V. Eures. 


ETS 


ETS 


ETS, d. béarn. Vous êtes. 

ETS, pr. md. Eux. 

ETS , d. béarn, Employé pour els, eleis, 
elous, ils. 


ETY 


ETYMOLOGIA , 8. f. (etymouloudgie) ; 
impr. «rymogsoucia. Elymologia , lat. port. 
Etimologia , ital. esp. cat. Etymologie, con- 
naissance de l'origine et du sens primitif des 
mols. 

Eiy. du lat. etymologia, dérivé du grec 
etupoc (ey mos), vrai, véritable, et de Adyoc 
(logos) , dérivé de Ar (légô), je dis; d'où 

ruuoloyia (etymologia}, m. s. 


ETZ 
Erz, xl. Vous êtes. 


EU, pron. 8. I. . Eu, anc. cat. 
3 Je, moi, il: Eu la chastia, il l'enseigne. 

. Jou. 

Éty. du lat. ego. 

EU, qu'on prononçait eou, vl. pr. pers. 
Je, moi: Eu Johan, moi Jean; Fos 2 
moi : Ego sum. 


EUB 
EUBAZIS , I. V. Ebazis. 
Bc 


EUCHARISTIA , 8. f. (ucaristie); Eu- 
charistia, lat, port. Eucaristia, ital. esp. 
cat. Eucharislie, le Saint Sacrement du corps 
et du sang de Jésus-Christ, contenus sous 
les espèces du pain et du vin. 

Eiy. du grec cbyapertiz (eucharistia), action 
de grâces, dérivé de «3 (eu), bien, et de 
Tapis (charis), gr âce, ainsi nommé, parce 
qu'il est le principal moyen des Chréliens 
pour rendre grâces à Dieu par J.C. 


Fau nouesir amour gie grando 
Per * eucharistiè. 

An aquelo eimablo viande 
Jesus-Christ si douno entié. 


David. 


EUCHARISTIQUE , ICA, adj. (ucaris- 
liqué, ique); Eucaristic, cal. Eucaristico, 
ital. esp. Eucharistico, port, Eucharistique, 


qui appartient à l'eucharistie, 
Ety. du lal. eucharisticus. 


EUDOXIA , nom de femme, { udoxie } ; 
Eudossia , ital. Eudoæia, esp. Eudoxie. 
Patr. Sainte Eudoxie, martyre dont l'Eglise 
honore la mémoire le 31 janvier. 
EUDOXO, nom d'homme (udôxe } ; Eu- 
dossio , ital. Eudoxe. , 
Patr, L'Eglise fait mémoire de trois sainls 


EUP 


de ce nom, les 5 et 14 septembre et 2 no- 
vembre. 


EUF 


EUFONIA , I. Euphonia, cat. ilal. esp. 
V. Euphon ia. 

EUFORBIE, s. m. vI. evronsia. Euforbio, 
esp. port. ital. Euforbi, cat. Euphorbe. Voy. 
Euphorba. 

Ety. du lat. euphorbia. 

EUFORBIA , I. Euforbia, cal. Voy. 
Euforbi. 

EUFRAZIA , 8. f. vi. Eufrasia, cat. 
esp. port. ital. Eufraise, plante, V. Herba- 
de-Sant-Clar. 

Éty. du lat. euphrasia. 


EUG 


EUGENIA , nom de femme (ugenie) : 
Eugenia , ital. esp, Eugénie. 

Patr. L'Eglise honore quatre saintes de 
ce nom, les 3 el 8 janvier, et 25 décembre. 

EUGENO, nom d'homme (ugène); Eu- 
genio, ital. esp. Eugène. 

Ety. du lat, Eugenius. 

Patr. L'Eglise honore 21 saints de ce nom, 
les 4, 21, 23 et 24 janvier; 4, 12, 17 et 
20 mars: 31 mai; 2 et 27 juin: 13, 18, 23 
et 29, juillet; 23 août : 6 et 23 septembre; 
13, 15 et 17 novembre; 13, 20 et 30 dé- 
cembre. 


EUT 
BuIL, s. m. dg. (Eil, alt. de L'elh, v. e. m. 
EUL 


EULALIA, nom de femme (ulälie), dl. 
aus, Eulalie. 

Le noms de Aulaire, Olacie, Ocille, 
Olaille, Olazie, etc, ne sont que des alté- 
rations d’'Eulalie, 

Ï y a encore une Sainte Eulalie. vierge, 
qui fut martyrisée h Merida, en Espagne, 
vers la mi-décembre, 304. 

Fix. du lat. Eulalia. 

L'Église honore quatre saintes de ce 
nom, les 12 février; 27 août et 10 décembre. 

EULE , s. m. (èulé}. Nom toulousain de 
l'hièble, V. Saupuden. 


EUMENIDAS, s. f. pl. (umenides): Fu- 
menidi, ilal. Eumenidis, port. Euménides, 
furies des enfers. 

Étg. du grec hne (eumenès), favora- 
ble, doux, par antiphrase. 


EUP 


EUPATORIL , s. f. (eupatôri) ; eraromom, 
vraroma, Eupalorio, port, Eupatoire, eu- 
patoire d'Avicenne, Eupatorium cannabi- 
num, Lin. plante de la ſam. des Composées 


EUP 


Corymbifères . commune le long des fossés. 

V. Gar. p. 166. 

Éty. Le nom d'eupatoire a dit-on été 
donné à cette plante, à cause d Eupalor, sur- 
nom de Mithridate , roi de Pont, qui le 
premier en fil usage. 

EUPHEMIA, nom de femme (uphemie) ; 
Euſemia, ilal. esp. Euphémie. 

Ety. du lat. Euphemia. 

Pair. L'Église honore sept saintes de ce 
nom, les 18 et 20 mars: 6 et 17 juin; 11 
juillet: et 3. 16 et19 septembre. 

EUPHONIA , 5. f. 1 rvr om 
Euſonia, port. esp. ital. cat. Euphonie. 

_ Éty. du lat. euphonia, et dérivé du grec 
40 (eu), bien, et de gwvr (phôné}), son, 
voix. 

 EUPHORBA , s. f. (uphôrbe}: Euphor- 
bio, port. Eufurbio, esp. ital. Euphorbe, 
Euphorbia, Lin, nom d'un genre de plantes, 
très-nombreux en espèces, de la fam. des 
Euphorbiacées, qu'on a nommées aussi Tithy- 
males. V. Chouscla. 

Éty.de Euphorbus, médecin de Juba, roi 

de Mauritanie , qui selon Pline, avait décou- 
vert celle plante, qu'il dédia à son médecin, 
parce que celui-ci en fit l'objet d'un traité 
particulier. 
. EUPHRATA , 5. f. (pe: Eufrate, 
ital. Eufrates, esp. Euphrates, port. Eu- 
phrate, grand fleuve d'Asie, qui prend sa 
source au Mont-Araral, en Arménie, et se 
jette dans le golfe Persique, après s'être 
joint au Tigre au-dessus de Bassora ; son 
cours est de plus de 600 lienes. 

. EUPHROSINA , nom de femme (uphro- 
sine); n . Ewfrosina , ital. Euphro- 
sine, | 

Patr. L. Eglise honore trois saintes de ce 
nom, les {er janvier, 11 février et 7 mai. 


EUR 


EURA.6.f. ure); Eura, cat, Un des 
noms laug. du lierre. V. Eoure. 

EURA, 8. (. (ure): Eura, esp. Eure, 
départ. de “.., dont le chef. lieu est Evreux. 

Ely. Du nom d'une rivière qui sépare l'ile 
de France de la Normandie, dérivé du lat. 
Ebura. 

EUR-ET-LOIR ,{ur-et-loir)}; Eura-y- 
Loir, esp. Eur-et-Loir, département d. 
dont le chef-lieu est Chartres. 

Eiy. Des noms de Eur et Loir, rivières 
qui traversent ce département. 

EUROPA, s. f. (urôpe); Furopa, ital. 
esp. pee Europe, l'une des cinq parties du 
monde, 

Êty. du lat. Europa, dérivé du grec Ein 
(Eurôpé}. 

. EUROPEEN, ENA, s. et adj. (europeein, 
eine); Europeo, port. cat. esp. ital. Euro- 
péen, ène. 

Éty. du lat, europœus. 

EURUS , s. m. »I. Euro, cal. esp. port. 
ital. Eurus. 


Eurus deres mech-jorn. 
Elue. 
Éty. du lat. eurus. 
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EUS, EUSSA, conj. I. Meme; il signifie 
aussi et vous, e vos. 

EUSEBA, nom d'homme {usèbe); Eu- 
sebio, ital. esp. Eusèbe. 

Vatr. L'Église honore 37 saints de ce 
nom. 

EUSIERA , l. V. Euziera. 

EUST , »I. II ou elle eut. 

EUSTACHO , nom d'homme (ustätche) ; 
Eustachio . ital. Eustaquio, esp. Eustache. 

Patr. L'Eglise honore 6 saints de ce nom, 
les 14 avril, 19 et 20 septembre et 1* no- 
vembre 


EUT 


EUTRAMAR, I. Mot composé de eu- 
tra, outre, et de mar, outre-mer. 

EUTROPO, nom d'homme (ulrépe) ; 
ssrsori. Éuiropio, ital. Eutropia, esp. 
Eutrope. 

Ety. du lat. Eutropias. 

Palr. L'Eglise honore six saints de ce nom, 
les 12 janvier, 11 février, 3 mars, 30 avril, 
27 mai et 15 juillet 


EUV 
EUVANGELI, I. V. Frangilo. 
2E 


EUAERA, s. f. vl. Lieu planté d' yeuses 
ou chénes-verls. 


EVA 


EVA, s. ſ. (be); Eva, lat. ital. esp. port. 

ve, nom propre de la première femme, que 
Dieu forma d'une côte d'Adam, le sixième 
jour du monde. 

Ely. de l'hébreu hhavah, vivre, parce 
qu'elle devait étre la mère de tous les vivants; 
dans les langues {ypiques de l'Orient, le mot 
ève, signifie bonne ou agréable. 

EVACUACIO, I. £vacuacid , cat. V. 
Evacuation. 

EVACUAR, ». 3. (evacud]: ravacuan, 
Evacuare, ital. Evacuar, esp. port. cat. 
Evacuer, vider, faire sortir, il se dit particu- 
lièrement de l'effet des remèdes purgatifs: 
évacuer une place, un pays, l'abandonner. 

Ety. du lat. evacuare, formé de e augm. 
de vacuus et de are, rendre vide, plus vide. 
V. Fac, R. 

EVACUAT, ADA, adj. et p. (evacua, ade): 
sevacuar, Evacué,ée. V. Pac, R. 

EVACUATION. s. f. (evacnalie.n}: eva- 
cba. Évacuazione, ital. Evacuacion, 
esp. Evacuaçüäo, port. Evacuaciô, cat. Eva- 
cualion, sorlie des matières du corps humain 
par un émoncloire quelconque, mais plus 
pardiculièrement par les selles; abandon 
d'une place, d'un pays. 

Ely. du lat. evacuationis, gén. de eva- 
cuatio. V. Inc. R. 

EVACUATIO, I. V. Eracuation. 

EVACUATIU, WA. adj. vl. Eracuativo, 
esp. port. ital. Evacualif, ive, propre à éva- 
cuer. V. Fac, I. 
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EVADAR 8, V. Esrvadar s'. 

EVAIMENT , s. m. vl. Esvaiment, cat. 
Courage, hardiesse, V. Esvasiment. 

Ety. du lat. invadere, allaquer , assaillir, 
formé de in, de vadere, aller, courir dessus. 
V. Fuad. R 

EVALIMEN , s. m. vl. Disparition, 
anéantissement. 

Éty. de vallis. 

EVALUAR, v. a. (evaluà) ü ESVALUAR, 
ran. Valuar, esp. Valutare,ital. Avaliar, 
port. Evaluer, estimer une chose, son juste 
prix, décider de ce qu'elle vaut. 

Éty. de e, pour ex, de valu, pour valour, 
et de l'act. ar, lilt. décider d'après la valeur. 
V. Fal. R. 

EVALUAT, ADA, adj. et p. (evaluà, ade): 
ssvasuar, Valuado, da, esp. Evalué, ée, 
dont on a délerminé le prix. 

1.45 de eraluar et de at, chose évaluée, 
V. Fal, R. 


EVALUATION, s. H. (evaluacie-n) ; sava- 
arion, evaivacex. Valuacion, esp. Ava- 
liçäo, port. Evaluation, le prix qu'on mel 
à quelque chose, selon sa valeur. 

Ety. de evaluar et de tion, action d'éva- 
luer. V. Fal, R. 

EVANEZIR, v. n. et r. vl. envanenn, 
ENVANOIR , ESVANUIR, EVARUIR, EVANIR. Esbue- 
cer, port. Svanire, ital. Fvanescer, cat. 
Desvanecerse , esp. S'évanouir , disparaître, 
se dissiper, éblouir. 

Ely. du lat. esvanescere, m. 8. el de vanus, 
vain. 

EFA NOEL, xvanen, radical pris du lat. 
erangelium, évangile, et dérivé du grec 
2ayyého (euaggélion}, bonne nouvelle , 
formé de e (eu), bien, heureusement, et de 
arri ( aggelô }, annoncer, parce que 
FEvangile annonce aux hommes l'heureuse 
nouvelle de leur réconciliation avec Dieu, 

De evangelium , par apoc. evangel; d'où : 
Euvangel-ical , Évangel-i, Evangelic, 
ÆEvangelis-ation, Evangel-ist-ier, Evan- 
gel-is-ar, ÆEvangel-ique, Evangel-is-ar , 
Evangel-isto. 

De evangel, par le changement de e en i, 
evangil ; d'où : Evangil-a, Evangil- o. 

EVANGELI, v!. V. £vangilo. 

EVANGELIC, ICA , adj. vl. Evangelio, 
cat. Evangelico , esp. ital. Evangélique. v. 
Evangelique et Evangel, R. 

EVANGELICAL ,adj. vl. Evangélique. 
V. Evangelique ei Erangel, R. 

EVANGELIQUE ,ICA, adj. (evandgeli- 
que , ique) ; Evangelic, cat, Evangelico, ital. 
esp. port. Evangelisch, all. Evangélique, 
— est de l'Evangile , ou selon l'Evan- 
8¹ 2. 

Ély. du lol. erangelicus, m. 8. V. Evan- 
gel, R. 

EVANGELISAR, v. a. — ) : 
Evangeliszare, ital. Erangelizar, esp. port. 
Evangelisar, cat. Evangéliser, annoncer 
l'Evangile. 

EVANGELISATION, s. f. vi. Prédica- 
tion de l'Evangile. 

EVANGELISTA, vi. Evangelista, cat. 
esp. ital. V. Evangelisto. 

EVANGELISTIER , s. m. . Évangé- 
liste. V. Evangelisto et Evangel, R. 
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EVANGELISTO, s. m. (evandgeliste } ; 
Evangelista, ital. esp. port. cal. Evangelist, 
all. Evangéliste , nom — aux quatre dis- 
ciples que Dieu choisit et inspira pour 
écrire l'Evangile ou l'histoire et les précep- 
les de J.-C. Ce sont Saint Mathieu, Saint 
Mare, Saint Jean et Saint Luc. 

Ety. du lat. evangelisto, m. s. V. Evan- 
gel, R. 

EVANGELIZAR , I. V. Evangelisar 
el Evangel, R. 

EVANGILA, s. f. A el plus 
souvent svaranuo, m. Erangeli, eat. Evan - 
gelio, ital. esp. Evangelho, porl. Evangile, 
8. m. partie de l'Evangile que le pe 
récile à la messe, au premier Evangile. 

Ety. du lat. evangelium, V. Evangel, R. 

EVANdLLAS, s. f. pl. Nom qu'on donne, 
à Valensoles, à la bourse à pasleur. Voy. 
Boursa-à-pastre, 

EVANGILO, s. m. { evandgile ), et impr. 
avanciza. Evangeli, cat. Evangelio, ital. 
esp. Evangello, port. Evangile, nom que les 
Chrétiens donnent aux livres du Nouveau-Tes- 
tament qui contiennent l'histoire de la vie, des 
miracles , de la mort, de la résurrection el 
de la doctrine de J.-C. V. Kvangila. 

Ety. du lat. erangelium. V. Evangel, R. 

EVANIR, v. n. ei r. vl. Esvair, port. 
Svamre, ital. Disparaltre, s'évanouir, se 
dissiper, V. Esvanezir, 

EVANIT, In, adj. et part. vl. Exanoui, 
ie. V. Esvanezil. 

EVANUIR, »I. V. Esvanesir, 

EVAPOR, I. V. Esvapourisation. 

EVAPORABLE , ABLA , adj. vl. Eva- 
porable, cat. esp. Évaporavel „port. Eva- 
porable, propre à s'évaporer. 

EVAPORACIO , vl. Evaporacio, cat. 
V. Esvapouration. 

EVAPORAR, I. Evaporar, cat. esp. 
V. Esvapourar. 

EVAPORATIU, IVA, adj. vl. Fvapora- 
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tls. esp. ilal. Exaporatif, ive, V. Fapour, 
ad. 


Ely. du lat. evaporativus, m. 8. 

EVARAR, v. a. vl. Egarer, embarrasser. 
V. Far, R. 

EVARISTO, nom d'homme, (evariste) ; 
Evaristo, ital. esp. Evariste, 

Patr. L'Église honore trois saints de ce 
nom, les 14 et 20 octobre et 23 décembre. 

EVAS, vi. Chez. 

El sepulcre de lui es evas nos, son sépul- 
cre est chez nous. 

Evas los Juseus, chez les Juifs. 

EVASIR , I. v. 

EVAZIR, v. n. et r. vi. S'évader. Voy. 
Esvadar #'. 
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EVE, Avril. V. Eouve, 

BVEA , vI. V. Enveia. 

EVEIL, et 

EVREIA, vl. Envie, cle. 
Vis, R. 

EVEIRONAT, ADA, adj. el p. vl. - 
Sonar. Enlouré, environné, V. Fir, R. 

EVEIA. 5. {. On trouve ce mot dans les 
écrils au lieu de envegea, envie, V. Vis, R. 

EVEJADOR, vi. Zélé, V. Vis, R. 


v. Envegea et 
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EVEJ08, OSA, adv. vl. Zdé, jalour, 
envieux. V. Vis, R. 

EVELA, vl. Pour en ella, in ea, le v est 
euphonique. 

EVELHEZIR , I. Vieillir. v. Fieih, R. 

EVEN AEN T, s. m. (evenamein]; Ere- 
nimento, ital. Evénement, issue bonne ou 
mauvaise ; aventure, fait remarquable, dé- 
nouement. 

Ely. du lat. eventus, V. Ten. R. 

EVENCER, ». à. „I. Evincere, ital. 
Evincer. 

‘ty. du lat. exincere, m. s. 

EVEN cu, una, adj. el p. vl. Évin- 


„be. 

EVENTAMENT , 8. m. vl. Venlilation, 
V. Fent, R. 

EVENTAR, el 

EVENTAR S, d. bas lim. V. Esventar s'. 
S'eventar, se dit quelquefois pour se mor- 
fondre, V. Mourfoundre se et Ven, N. 

EVERINAR , I. V. Enverinar. 

EVERS, prép. vl. Vers, envers, V. Fer- 
eladv, Envers; sur le dos, à la renverse, 
V. Pert, R. 

EVERS,ERSA, adj. (evèrs, èrse), d. bas 
lim. Couché à la renverse, V. Revers, vl. et 
Envers. 

Ety. du lat. eversus, m. s. V. Vert, R. 

EVERSAR , v. a. d. bas lim. vl. Verser, 
raie retourner. V. Revessar et Fert, 

ad. 

EVERTUDAMEN, 8. m. vl. Eſſort. v. 
Fertud. 

EVES, dl. A la renverse, couché sur le 

: S'apara coumo un cat eres, il se défend 
à bet ei à griffes; envers, chez, en vl. Voy. 
ert, R 

EVESCAL, adj. »I. AVESCAL. 
Vescovale, ital. Episcopal: Oustau evescal, 
maison le, palais épiscopal. 

Éty. de evesque et de al, ou du lat. epis- 
copalis, m. 8. 

EVES car, s. m. (evesca]: Vescovado, 
ital. Obhis pa do, esp. Bispado, port. Evèché, 
cerlaine étendue de pays qui dépend de la 
3 d'un évêque; dignité épiscopale. 
pale. 

Ely. de evesque et de at, fait pour l'évêque. 

EVESCAT , 8. m. (evesca] : ansscar. Ves- 
covado, ital. Evèché , demeure de l'évêque. 

Eiy. du lat. episcopatus. 

Le premier évèché ful celui de Jérusalem, 
que Saint Pierre occupa pendant cinq ans, 
depuis l'année 34 de notre ère, et où il fut 
remplacé par saint Jacques le Miveur. 

EVESQUAL., vI. V. Evescal. 

EVESQUE, 5. m. (evèsqué); avesque , 
murs. Avescha, anc. cat. Vescovo, ital. Obis- 
po, esp. Bispo, port. Evêque, prélat du 
mier ordre dans l'église, charge de lac 
d'un diocèse. 

Ety. du grec Erlsxonoc (épiskopos), sur- 
veillant, formé de il (épi), sur, el de sx07-$0 
(skopéd), je regarde, je considère. a 

On nomme un évêque. in partibus, celui 
dont le diocèse est N par les infdèles, 
inpartibus infidelium; l'usage de nommer 
des évèques in parlibus, date des croi- 


es. 
Ce n'est que depuis le cardinal de Ricbe - 
lieu, que les évêques ont pris les titres de 
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grandeur et de monseigneur, on les appelait 
auparavant révérend pére en Dieu ou mes- 
sire, et plus anciennementtrés-saints el bien- 
heureux. 

Ce ne fut qu'en 1534 qu'ils commencèrent 
à porter de la soie. 

Le camail des évèques s'appellemazetle. 


Crossa de base, evesque d'or, 
Ha! lou bouen temps qu'era alor 
Ara diam, ce que fa lor), 
Evèsque de bose, crossa d'or. 


EVESQUES, s. m. pl. (évésqués}. Nom 
qu'on donne, aux environs de Seyne, à pres- 
Que tous les orchis, à cause de la ressem- 
blance qu'on a cru trouver entre leurs fleurs 
et une mitre épiscopale ; à Digne, ce mème 
nom désigue une variélé de haricots, Voy. 
Fayoou. 

1 EVESTIR, v. a. I. Investir, V. Pest, 
ad. 

EVE T, s. m. vl. Sapin. 

Ely. du lat. abietis, gen. de abies, par 
apoc. Abict, Abel; par chaug. du b en v, Avet. 
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EVIANSA, I. Jalousie. 

EVICTIO, I. v. Eviction. 

EVICTION, s. f. vl, . Evicciò. cat. 
Eviecion, esp. Evicço, port. Evi: ione, ital. 
Eviction, action d'évincer, de déposséder. 

Ely. du lat. evictionis, gén. de evictio, 
m. 8. 

EVICTIONARI, s. m. vl. Garant. 

EVIDAR, v. s. I. Convier, ins iter. Voy. 
Envitar et Fit, R. 

EVIDEMMENT , adv. (evidammein) ; 
clara, aner. Évoidentment, cal. 
Evidentemente, ital. esp. port. Évidemment, 
avec évidence, 

Ely. de evident el de ment. V. Vis, R. 

EVIDENSA, 5. ſ. (evideince); e, 
cla, œvisemsa. Evidencia, cat. esp. 
port. Evidenza, ital. Evidence, certitude si 
claire et si manifeste par elle-mème que 
l'esprit ne peut s' refuser, 

y. du lat. evidentia, m. 8. V. Vis, R. 

EVIDENCI , et 

EVIDENCIA, V. Evidença. 

EVIDENMEN , vl. V. Evidemment. 

EVIDENSA , I. V. Evidença. 

EVIDENT, ENTA, adj. (evidein, einte); 
Evidenie, ital. esp. port. Evident, cat. Evi- 
dent, ente; visible, clair, manifeste, 

K du lat. evidentis, gén. de evidens, V. 

2, R. 

EVINCIT ,1DA , adi. el p. vl. eveneur. 
Évincé, ée ; dépossédé. 

ty. de vincere. 

EVIRO , et 

EVIRON , adv. vl. À l'entour. V. Vir, R. 

D'eviron, à l'entour, 

EVITABLE, ABLA, adj. (evitablé, âble); 
Evitabile, ital. Eritable, esp. cat, Evitavel, 
port. Evitable, qui peut être évité. 

Éty. du lat. evitabilis, V. Evitar, 

EVITAR , v. a. (evitä); ran. Evilare, 
ital. Eoilar, esp. port. cal. Eviter, fuir, es- 
quiver ane chose que l'on croit désagréable 
ou nuisible. 

Éty. du lat, evitare, m. s. 
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Quoique Buffon et Marmontel aient em- 
ployéle mol éviler pour épargner, celle ma- 
nière de parler a a0 généralement condam- 
nes: ainsi trad. Vi ai evitat la peina, je lui 
en ai épargné la peine, et non, je lui en ai 
évité la peine, on évite soi-même une chose, 
el on l'épargne à un autre. 
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EVOC, s. m. vl. Révocalion. 

Ely. de voæ. ° 

EVOCAR , v. a. (evoucà), et impr. xvoo- 
can. Évocar, esp. port, Evoquer, en l. de 
jur. ôter la connaissance d'une contestation 
aux juges qui devaient la juger, selon l'ordre 
commun, et donner à d'autres juges le pou- 
voir d'en décider, 

Ely. du lat. evocare, formé de e en ex, 
hors, et de vocare, appeler. V. Poe, R. 

EVOCATIO, s. f. vl. Evocalion. 

Ely. du lat. evocatio, m. 8. 

EVOHE, int. (evohè}, Cri des anciens 
marseillais, dans les réjouissances publiques, 

Eiy. de evoe ou evohe, acclamation des bac- 
chantes, dérivé du grec e ot (eu ohi), bien 
lui soit. 

EVOIG, vl. En vain. V. Van, R. 

EVOL, s. m. vl. Ebol, cat. Ebulo, port. 
ital. Ilieble. 

Éty. du lat. ebulus. 

EVOLOPAMENT, vl. V. Envelopa- 
ment 

EVORI, s. m. vl. avons, nom. Ivoire. 

EVOULUTION , s. f. — £voc- 
tussi n. Evolusione, ilal. Evoluedo , port. 
Evolution, diſſerenis mourements qu'on fait 
exéculer aux troupes el aux vaisseaux. 

Fix. du lat. evolutionis, gen. de evolutio. 
V. PFoulu, R. 

EVOUS, s. m. (évous). Un des noms lan- 
guedociens de l'hièble. V. Saupuden, 

Éty. Evous, est une allération de ebous 
et de ebulus, lat. 
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EVAEMOND, nom d'homme (èvreméun); 
Evremondo, ital. Evremond. 

Éty. du lat. Evermundus. 

Pair, Saint Evremond, abbé de Fontenay, 
dont l'Eglise honore la mémoire le 10 juin. 


EV 
EVVANGELICAL, vl. v. Erangelical. 
EX 


EI, ES, E, iniliatif, pris du lat. e, ex, 
qui exprime une idée de mouvement, de de- 
dans en dehors ou d'extraction, et quelque- 
fois fait naître celle d'augmentation, d'oppo- 
sion et même de privation; il est dérivé 
du grec it (ex), qui a à peu près la même 
signification. V. Es. 

Ex, se change en es, en ef. 

Ex-pulsar, de ex et de pulsar, pousser 

ors 


dehors. 
Esquis, de es ew, de guæsitus, cher- 
Méca nde, - g 
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Excitar, de ex et de citar, de cito, pour 
en dehors. 
Effet, de ef pour ex, et de factus, fait en 


ors. 

Escomptar, de es pour ex, dehors, el de 
compte. faire sortir du 77 

Exhumar, de e ei de humus, faire sorlir 
de terre. 

Ez-proufessour, qui est sorti du profes- 
soral. 

Ex-jesuito, qui est sorti des jésuiles, 

Ex-traire, de ex et de trahere. 

EX, prép. (èx). Qui dérivé du lat. ex, et 
qui ajoute aux mots auxquels elle s'unit le 
sens qui lui est propre. 

I! conviendrait peut-être d'écrire les mots 
qui Cp le sens de la privalion, comme 
espelhar, Ôler la peau, avec une s, el ceux 
qui signifient hors de, comme extravagar, 
par une æ. 


EXACT, ACTA, adj. (egsäct, äcte), et 
impr, sar, rr. Exacte, cal. Esatlo, ital. 
Ezxacto, esp. port. Exact, acte, qui a de l'exac- 
litude, qui s acquitte avec ponclualité de ses 
devoirs. 

Ely. du lat. exactus, m. 8. 

EXACTAMENT, ads. (egsactamein]; 
rouscrusecamenr. Eactament, cat. Esatta- 
ment, ital. Eæactamente, esp. port. Exacte- 
ment, avec exaclitude. 

Ely. de exacta et de ment. 

EXACTION, s. f. vl. Exaccié, cal. Eæac- 
cion, esp. Exacçäo, port. Esazione, ital. 
Exaction, surcharge, recelle, 

Ety. du lat. eractionis, gén. de eæactio, 


m. s. 
. EXACTITUDA , s. f. (egzactitüde), et 
impr. aaf . Eæaclitut, cat. Ecactidäo, 
port. Esattezsa, ilal. Exactitud, esp. Exac- 
litude, attention ponctuelle à faire une chose. 

EXAGERAR, v. a. (exadgerà);sacxnan, 
cnosan. Éxaggerar, port. Esagerare, ital. 
Exagerur, cat. esp. Exagérer, représenter 

le discours, les choses beaucoup plus 
grandes ou plus peliles, plus louables ou plus 
mauvaises qu'elles ne le sont en effet. 

Ety. du lat, exaggerare, formé de eæ, de- 
hors, de agger, levée, digue, monceau, et de 
l'act. are, c'esl-à-dire, entasser, élever, Da- 
près cette étymologie, exagèrer ne devrait 
s'entendre, comme cela à d'ailleurs lieu le 
plus souvent, que de l'augmentlalion et non 
de la diminution des 3 

EXAGERAT, ADA, adj. et p. (exadge- 
rü. âde); xsacenar. told As Exa- 
géré, ée; grossi, amplifié. 

y. du lat. exaggeratus. 

EXAGERATION , s. f. (exadgeratie-n) ; 
ssAGEnATION, aer. Ésagerazione, 
ital. Exageracion, esp. Exaggeraräo, port. 
Exagéralion, expression, discours qui exa- 
gère, qui amplifie. 

Ely. du lat. eraggerationis, gén. de 
exaggeralio. 

ur}; 
esp. port. cal. 
Exagéraleur, qui a l'habitude d'exagèrer, 
Ay. du lat. etaggerator, m. 8. 
EXAG, s. m. vi. Fuge, sorte de mesure. 
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Ely. du lat. eæagium. V. Ducange, l. 3, 
col. 196. 


EXALAR, v. (exalä). Exhaler. 

EXALESOUN, s. f. (exhalesoun). Exha- 
laison. 

EXALLAGE ,s. m. vl. Exallage, figure 
de rhétorique, 

Exallage es cant hom pauta lo concret 
per l'abstrayt. Leys d'amors. 

EXALTAR , »I. Exallar, cat. V. Esal- 
tar el Alt, R. 

EXALTAT, ADA, adj. et part. (exallà, 
ade): Fxaltado, port. Exalté, ée ; qui a de 
l'exagéralion dans ses principes, dans son 
imagination. 

Éty. du lat. eallatus, m. 8. V. Alt, R. 

EXALTATIO, s. f. vl. V. Eæullation. 

EXALTATION, s. f. (exaltatie- n): Exal- 
taçüo, port. Esaltasione, ital. Exaltacio, 
cat. Exallacion, esp. Exallation, élévation 
du pape au pontificat, élévation de la croix; 
exagèration dans les idées, dans les sensa- 
tions, ele, 

Ely. du lat. emaltatio, de exaltare, exal- 
ter, hausser. V. Alt, R. 

EXAM, sau, esam, radical pris du latin 
examen, inis, essaim, formé de ex et de 
amen ou amentum, V. Amen et Examen; 
d'où: examinare, essaimer, examiner. Voy. 
Examinar. 

De eramen : Examen. 

De examinis, par apoc. examin; d'où : 
Examin-ar, Examin-at, Examin-atour. 

De exam, par le changement de ex en eiss, 
cissam; d'où: Eissam, Eissam-e, Eïissa- 
men-ar. 

De examen, par le changement de æ en 2, 
csamen; d'où : Esamen, Esamin-ar. 

EXAMEN, s. m. {examein ); xx. 
Etame, ital. Examen, cat. esp. Exame, 
port. Examen , considération réfléchie de 
toutes les parties d'un objet dont on veut 
connaître les bonnes et les mauvaises quali- 
tés ; questions que l'on fait à une personne, 
pour savoir si elle a l'instruction et la capa- 
cité nécessaire pour être employée à quelque 
chose, pour être promue à quelque grade. 

Ely. du lat. examen, aiguille de balance ou 
languette fixée au milieu du fléau, aux posi- 
tions de laquelle on reconnalt l'égalité ou 
l'inégalité du poids des corps qui sont dans 
ses bassins; de là, au figuré, recherche, dis- 
eussion qui fait connaitre une chose, exumen, 
Bondil. V. Exam, R. 

EXAMINACION ,5. f. vi. Eraminament, 
cat. Eraminacion, ane. esp. Examinaçäo, 
port. Esaminazione, ital. V. Examen. 

Ety. du lat. eraminationis et Exam, R. 

EXAMINAR, v. a. (examinà}: nan. 
Esaminare, ital. Eæuminar, esp. port. cat. 
Examiner, considérer un objet dans toutes 
ses parties, pour en connaître les bonnes et 
les mauvaises qualités, les perſections ou 
les défauts; interroger pour connaltre la 
capacité de quelqu'un ; regarder alten- 
tivement. 

Ely. du lat. eraminare. V. Eæam, R. 

EXAMINAR S v. r. S'examiner , faire 
l'examen de soi-même, particulièrement de 
ses fautes. 

EXAMINAT, ADA, ai). et p. (examinä, 
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üde) ; ssammar, Examinado, port. Exumi- 
né, ée. 

Éty. v. Exam, R. 

EXAMINATION , vi. V. Examinacion. 

EXAMINATOUR, s. m. (examinatôur) ; 
ssammarous. Ésaminalore, ilal. Eramina- 
dor, esp. port. cat. Examinateur, qui a la 
commission d'examiner une ou plusieurs per- 
sonnes, pour savoir si elles ont l'instruction 
requise pour les emplois qu'elles postulent. 

Ely. du lat. ccamingtor. V. Exam, R. 

EAM LA, s. f. (example). Exemple, ce 
que l'écolier trace sur le papier pour imiler; 
l'exemple qui lui a été donné par le moltre. 

y. du lat. exemplarium. V. Eæempl, R. 

EXAMPLERO, s. m. V. Exemplari. 

EXASPERAR, v. a. (ezasperü]: Exas- 
perar, cal, esp. Esasperare, ital. Exaspé- 
rer, aigrir , irriter à l'excès. 

Ely. du lat. exasperare, m. s. 

EXASPERAT , ADA, adj. et part. Exas- 

ré, ée. 

EXASPERATION, s. f. (e ralie- n); 
sxasrenarisx. Eæasperaciò, cal. Exaspera- 
esp. Exaspération, irritation portée à 
'excès. 

Ety. du lat. exasperalionis, gén de exas- 
peralio, m. 8. 

EXASPERATIU, IvA, ad). vl. Exraspé- 
ralif, ive; quiexaspère. 

Ely. du lat. exasperator, V. Aspr. 

EXAU „ v. a. (exaouçà }: ex x 
Exaudire, ital. Exaucer, écouter favorable- 
ment el approuver ce qu'on écoute. 

Éty. du lat. exaudire, pour audire, 
écouter. V. Aud, R. 

EXAUCAT , ADA, adj. et p. (exaouçà, 
ade ). Exaucé , ée. V. Aud, R. 

EXAUCIDA , adj. vl. Exaucée. V. Aud, R. 

EXAUCIR , v. 3. I. evssauzim , ssauzin. 
Exaudire, ital. Ecouter. V. Escoutar. 

Ety. de ex el de aucir, pour ausir, ou du 
lat. eæaudire. V. Aud, R. 

EXAUZIR, I. V. Eæaucir et Aud, R. 


EXCECRABLE,, vl. v. Execrable. 

EXCEDAR , . a. (excéda); Excedir, cat. 
Exceder, esp. Eccedere, ilal. Excéder, outre 
passer, fatiguer, importuner excessivement. 

Ety. du lat. excedere, m. 8. 

EXCEDENT, s. m. (excedun et excedein). 
Excédeul, ce qui excède, 

EXCELLAR,v. n. (excellà); Excellir, 
cal. Eecellere, ital. Exceller, surpasser par 

uelque qualité, par quelque degré de per- 

eclion qui distingue des autres. 

Éty. du lat. excellere, m. 8. élever, 

EXCELLENCA , s. f. (excelleince) ; - 
tencia. Eæcellencia, cal. port. Excelencia, 
esp. Eecellenzia, ital. Excellence, degré de 
perfection au-dessus des autres: litre d'hon- 
neur qu'on donnait aux minisires, aux ambas- 
sadeurs et à quelques autres personnes ti- 
trées. 

Ely. du lat. excellentia, formé de excellere, 
exceller. 

On n'a donne ce titre aux ambassadeurs 
que depuis 1593, époque à laquelle le duc de 
Nevers, envoyé par Henri IV auprès du pape, 
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fut à la cour de Rome sous le titre 
d'excellence. 

EXCELLENCIA, vl. V. Eæcellenga. 

. EXCELLENT , ENT A, adj. (excellein, 
einte); Excellent, cat. Excelente, esp. Ex- 
cellente, port. Eccellente, ilal. Excellent, ente, 
qui excelle, qui a des qualités supérieures. 

Ely. du lat. excellens, entis, le mème, 

EXCENTRIC, ICA, adj. vl. Excentrie, 
cal. Éxcentrico , esp. Escentrico, port. ital. 
Excentrique, on le dit de plusieurs cercles 
engagés les uns dans les autres, quand ils 
ont des centres différents. 

Eiy. du lat. eæcentricus, ou de ex, hors, et 
de centre, centre. V. Centr. 

EXCEPTAR, v. a. (exceptä); serra. 
Eccettuare, ital. Exceptuar, esp. cat. port. 
Excepter, ne pas comprendre dans un nom- 
bre, dans une règle, 

Éty. du lat. etcipere, formé de er, hors, 
en dehors, el de cipere, pris dans la même 
acceplion que capere, prendre, prendre en 
22 exclure, d'où exceptare, V. Cap, 


EXCEPTAT, prép. (exceplä}: mssrar. 
Exceptat, cat. Eeceplo, esp. port.Eccettata, 
ital. Excepté, hors, hormis, à la réserve. 

Ely. du lat. exceplum, m. s. V. Cap, 


EXCEPTAT, ADA. adj. et p. (excep ta, 
âde): ssserar. Excepto, port. Excepié, ée, 

EXCEPTI0, s. . vi. V. 

EXCEPTION ,s. f. {exceplie-n); sser- 
mios, excernion. Éccezione, ital. 1 
esp. Exceprão, port. Eæcepcio, eat. Excep- 
action par laquelle on exerpie. 

17. du lat. exceptionis, gen. de eæceplio. 
v. Cap. . 7 

EXCES, s. m. (excès); ses. E ces, cat. 
Eccesso, ital. Exceso, esp. Excesso, port. 
Excès, ce qui excède la mesure, et au pl. dé- 
bauche, vexalions, cruautés. 

Éty. du lat, ercessus, fait de exeedere, 
excéder, ou de ex augm.et de ces, radical de 
cessio, cession, transport extrême, considé- 
rable. V. Ced. R. 

EXCESSIF, Wa, adj. (excessif, ive): 
essesur. Éxcesriu, cal. ÆEccessivo, ital. 
Excesivo, esp. Excessivo, port. Excesif, 
ive, qui excède la règle, la mesure, qui sort 
des bornes, qui va trop loin, 

Éty. de erces et de if. v. Ced. R. 

EXCESSIU, IVA. adj. vl. Excessiu, cat. 
Excessiſ. V. Eæcescif el Ced, R. 

EXCESSIVAMENT, adv. {excessiva- 
mein): xssesmvamenr. Éxrcessivament, cat. 
Eccessivament, ital. Excesivamente, esp. 
Excessivamente, port. Excessivement, avec 
excès, 

Eiy. de emcesriva et de ment, d'une ma- 
nière excessive. V. Ced, R. 

EXCICATIU, I. V. Exsiccatiu. 

EXCITANT, ANTA, adj. (excilän, ante). 
Excitant, tout ce qui excite. 

EXCITAR, v.a.(excilä); merran, Exci- 
tar, cat. esp. port. Eccitare, ital. Exciter, 
engager, porter à ; animer, encourager, pro- 
voquer. 

Ely. du lat. exeilare, V. Cilar et Cit, R. 

EXCITAT, ADA, adj. et p. (excilà, * 
mesrar, Excitado, port. Excité, te. V. Cit, N. 
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BXCITATIO, »I. V. Excilation. 

EXCITATION, 5. f. (excitalie-n}: wei- 
arion, sxerraniex, Ecilaçäo, port. Eccila- 
xione, ital. Excilalion, action d'exciter, ou 
état de ce qui est excité. 

Ety. de excitar et de ation, l’action d'exci- 
ter. V. Cit, R. 

EXCITATIU, wa. adj. . Excilatiu, 
cal. Excitalivo, esp. Eccitativo, ital. Exci- 
tau, ive, excilant, propre à exciter, 

Éty. de eæcitar et de iu. V. Cit, R. 

EXCLAMATIO, vi. V. Exclamation et 
Clam, R. 

TION , 5. f. (exclamatie-n) ; 
carl, ms, xciamatisn. Ésclama- 
sione, ilal. Ecclamacion, esp. Esclamaçüo, 

rt. £sclamacié , cat. Exclamation, cri de 
joie, d'admiration, de surprise, d'indigna- 
tion: c'est aussi une figure de rhéL le point 
d'exclamalion se trace ainsi! 

Éty. du lat. exclamationis, gen de ez- 
clamatio, fait de ex, de clamare et de atio, 
action de crier au dehors, de s'écrier. V. 
Clam , R. 

EXCLAMATIU, WA, adj. I. Exela- 
malif , ive, qui sert à l'exclamation ou qui 
2 la nature de l'exclamation. V. Clam, 

ad. 

EXCLURE , v. a. (esclüré) ; zt 
Esciudere, ital. Excluir, esp. port. Ex- 
clure. 

Éty. du lat. eæcludere, m. s. V. Claus, R. 

EXCLUS , USA , adj. (esclüs, use); xe- 
etes. Excluido, port. Exclu, ue, n'être pas 
admis. 

Ety. de em, dehors, et de clus, fermé. 
V. Claus, k. 

EXCLUSIF, IVA, adj. (esclusif, ive]; 
msciosr, Eæclusiu, ira, cal. Esclusivo, ital. 
Erelusivo, esp. port. Exclusif, ive, qui 
exclut. 

1 * du lat. exclusorius, m. 8. V. Claus, 
ad. 


EXCLUSI0 , s. f. vl. Exclusio, cat. V. 

EXCLUSION, 5. . (esclusie-n); Es- 
eluzione, ital. Exclusion, esp. Eæciusão, 
port. Exclusiô, eat. Exclusion, acte qui 
exclut, aclion d'exclure. 

Éty. du lat. exclusionis, gen. deexclusio, 
m. 8. V. Claus, R. 

EXCLUSIVAMENT , adv. (esclusiva- 
mein); xsczomvamenr, Esclusivamente, ital. 
esp. port. Esclusivament, cat. Exclusive- 
went, en excluant, en n'y comprenant pas. 

1 4 de eæelusiva el de ment. V. Claus, 
ad. 


EXCOCICAR, v. a. vl. Écosser. 
„ edclear, ADA, ajd. etp. vi. Écossé, 


EXCOMENIAR, I. V. Excoumuniar. 
EXCOMMINGAT , ADA, adi. et p. d. 
vaud. Eæcommungado, port, Excommunié, 
be. V. Excoumuniat et Mun, R. 2. 
EXCOMMINGEAT, ADA, ad). et p- anc, 
béarn, V. Excoumuntial et Mun, R. 2. 
EXCOMUNIO, 5. f. vl. cue, 
ESCONEBGAMENT , Econo, RICUMENIO , ECO 
Amann. Escomunio, cat. Excomunion, 
sp. Excommunication, V. Ezcoumunica- 


EXCORIACIO , vl. V. Eæcoriation et 
Cor, K. 2. 
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EXCORIAMENT , s. m. vl. V. Ezco- 
riation et Cor, R. 2. 

EXCORIATION , 5. f. vl. secomamenr, 
xxcomapomA. Escoriacid, cat. Eæcoriacion, 
esp. Eæcoriaçäo, port. Éxcoriazione, ital. 
Excorialion, écorchure, plaie légère de la 
peau. 

Ely. du lat. excoriationis , gen. de exco- 
rialio, ou de e priv. de cori, radical de 
corium, peau, el de ation, aclion d'enlever 
la peau, V. Cor, R. 2. 

EXCOUMUNIAR , V. Ercoumuniar, 

EXCOUMUNIAT, V. Escoumuniat. 

EXCOUMUNICATION , V. Escoumuni- 
cation el Mun, R. 

EXCREISSENÇA , V. Escreissença. 

EXCREMENT, V. Escrement. 

EXCUMERGAR , l. V. Escumengar et 
Escoumuniar. 

EXCUSA, V. Escusa. 

EXCUSABLE , V. Escusable. 

EXCUSANCA, s. f. vl. Excusanza, anc. 
esp. Scusanza , ital. Excuse. V. Excusalio, 
Escusa et Accus, R. 

EXCUSAR , I. V. Escusar. 

EXCUSAS10, vi. V. Excusatio. 

EXCUSATIO, s. f. «I. excusano, sxeu- 
mano. Escusacion, esp. Scusasione, ital. 
Excuse, V. Escusa. 

Ely. du lat. excusatio, ou de ex, hors, de 
cusa, cause, et de ation, action demettre hors 
de cause. V. Accus, R. 

EXCUZATIO , I. V, Excusa. 


EXEAT, s. m. (exéat). Mot lat. conservé 
en français comme en provençal, pour ex- 
primer la permission qu'un érèque donne à 
un prêtre de quitter le diocèse où il a été or. 
donné. 

Ely. Troisième personne de l'impératif du 
verbe exire, exeat, qu'il sorte, qu'il s'en 
aille. V. Ir, R. 

EXECRABLAMENT, adv. (execrabla- 
— 9 Exécrablement, d'une manière exé- 
crable. 

: 1 de execrabla et de ment. V. Saer, 
ad. 

EXECHABLE, ABLA, adi. (execrablé, 
uͤble); arrsous, nocnmars, Esecrabile, ital. 
Execrable, esp. cat. Execravel, port. Exé- 


crable, qui excite l'indignation, l'horreur ; : 


par exagération, extrémement mauvais. 
Éty. du lat. exsecrabilis. V. Sacr, R. 
EXECRATION, s. f. (execratié-n); xxz- 
cnarren, Esecrazione, ital. Execracion, esp. 
Execraçüo, port Execracid, cat. Exécra- 
tion, l'horreur la plus forte que l'on puisse 
concevoir contre quelqu'un ou contre quel- 


e chose. 
Ely. du lat. eæsecrationis, gén. de exse- 
cratio, m. s. V. Sacr, R. 
EXECUDOR, vl. V. Fxecutour. 
EXECUTASLE, ABLA, adj. (executable, 
bla); Executable, cat. Eje 


Eseguibile, ital. Ext ré” 
seguibile, . Exécu u'on peut 
Par A 3 P 
AR, v. a. (executä) ; xsncuram. 
Ejecutar, esp. Esecutare, ital. Executar, 


cat. port. E À r une chose, la 
réduire à l'acte, — me un plan 
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formé, à une règle prescrite; exécuter un 
criminel, le meitre à mort; exéculer un débi- 
teur, l'exproprier , en général mettre à exé- 
cution. 

Ety. du lat. exsequi, formé de e augm. 
el de equi, suivre, suivre jusqu'à la ſin, 
aller jusqu'au bout. V. Sequ, R. 

EXECUTAR 8, v. r. S'exéculer, se 
déterminer volontairement contre ses intérêts 
ou son inclinalion, à ce que la justice ou Fé- 
quilé réclament. 

EXECUTAT , ADA, adj. el N 
pr à Executado, port. Exéculé, be. V. Segu, 
ad. 


EXECUTIF, Wa, adj. (execulif, ive); 
Execulivo, esp. port. Ereculici, cal. Ese- 
culivo, ital. Exécutif, ive, qui appartient à 
l'exécution. II se dit du pouvoir de faire exé- 
our les lois, le pouvoir exécutif. V. Sequ, 

ad. 

EXECUTIO, I. v. Execution et Expe- 
dition. 

EXECUTION, s. f. (execulie-n) ; ar- 
ren. Esecurione, ital. Execucion, esp. Eæe- 
cucũo, port. Ezxecuciô, cal. Exécution, ac- 
tion d'exécuter, poursuite en justice. 

Ely. du lal. eæseculionis, gén. de eæse- 
N fait exsequi. V. Executar et Segu, 

ad. 

EXECUTIU, wa, adj. vi. Executiu, iva, 
cat. Eſecutiro, esp. Pressant, urgent. V. 
Executif. 

EXECUTOIRO, OIRA, adj. ets. (exe- 
cutoire) ; Esecuturio, ital. Execulorio, esp. 
port. Exécutoire, qui donne pouvoir de pro- 
céder à une execution judiciaire; acte qui 
autorise de contraindre au paiement selon 
les formes judiciaires. 

12 du lat. exsecutorius, m. 8. V. Segu, 


EXECUTOUR, 8. m. (executoûr); - 
curoun. Eseculore, al. Executor, esp. port. 
cat. Exécuteur, celui qui exécute : Executour 
testamentari, exéculeur testamenlaire, celui 
qu'un testateur a chargé de l'exécution de 
son lestament; bourreau. 

Éty. du lat. ersecutor, m. s. V. Segu, R. 

EXEHCU TOO, s. m. anc. héarn. Exécu- 
teur, qui fait, qui exécute. V. Segu, R. 

EXECUTOR , 8. m. vI. execovon , sxx- 
euro. Erecutor, cat, V. Executour. 

EXECUTORL, vl. Executoria, cat. V. 
Executoiro. 

EXEGIR, I. Exigir, cat. V. Exigear. 

EXEM , vi. V. Exempl. 

EXEMIR , v. a. vl. Exempter. 

Éty. du lat. eximire, 

EXEMPL, Airs, SOus-radical pris du 
latin exemplum, exemple, ce qu'on ôte, ce 

u'on enlève ou qu'on choisit pour servir 
‘échantillon , de montre ou modèle : 
formé de eximo, dont les rad, sont: Ex 
et Emo, Bond. d'où: exemplarium. 

De exemplum, par apoc. exempl: d'où: 
Exempl-ari, Exempl-e; et par le chan- 
gement de e en a: E 5 . 

EXEMPLAR , v. a. et n. vl. Imaginer. 
créer un iype, modeler, servir de modèle, 
V. Exempl, R. 

EXEMPLAR , s. m. vl. Fæemplar, cat. 
Modèle. V. Fæemplari et Eæempl, R. 
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EXEMPLARI, ARIA , adj. (exeimplari, 
ârie) ; xxawrssno, Esemplare, ital. Exem- 
plar, cal. esp. port. Exemplaire, qui peut, 
qui est digne de servir d'exemple. 

Ety. de exemple et de ari. V. Exzempl, R. 

EXEMPLARI, s. m. Esemplare, ital. 
Exemplar, esp. port. cat. all. Exemplaire, 
modèle, prototype. 

Ety. du lat. ecemplar. V. Exempl, R. 

EXEMPLAT , adj. el p. »I. Imaginé. 

EXEMPLE , 8s. m. (extimple); xsemrin. 
Esempio, ital. Exemplo, esp. port. cat. 
Exempel, all. Exemple, objet que l'on pro- 
pose comme un modèle à imiter, 

Ety. du lat. exemplum. V. Exempl, R. 

EXEMPLE , s. m. (exèimplé) ; sur, 
rei Exemple, cat. Exemplo, esp. port. 
Esempio, ital. Exemple, ce qui peut ser- 
vir de modèle, patron, modèle d'écriture. 
V. Exampla. 

Per eremple, loc. adv. par exemple. 

1 du lat. exemplum, m. 8. V. £xempl, 


EXEMPLIFICAR, v. a. »I. xssewpusrican. 
Exemplificar , cat. esp. port. 5 
ital. Exposer, développer ; copier, faire des 
exemplaires. V. Eæempl, R. 

EXEMPLIFICATIU , wa, adj. vl. 
Exemplificativo, esp. port. Exemplaire, 
qui sert de modèle. V. Exempl, R. 

EXEMPT , EMPTA, adj. et p. (exèim, 
tinte) ; serer. Exempt, cat. Exenlo, esp. 
Exempto, port. Esente et Esento, ilal, 
Exempt, empte, qui n'est point sujet à .... 
5 Éty. du lat. eremptus. V. Exemptar et 

m. R. 

EBXEMPTAR , v. a. (exéinlä}; ssenran. 
Esentare, ital. Exentar, esp. Eæemptar, 
port. Exempter , rendre exempt, dispenser. 

Ely. du lat. eximere, m. s. formé de ex, 
hors, dehors, et de emere, acheter, prendre, 
prendre en dehors. V. Em, R. 

EXEMPTAT, ADA, adj. et p. (exemts, 
âde); xs vv. sentado, port. Exempté, ée. 

Éty. du lat. exemptus. V. Em, R. 

EXEMPTIO, »I. et 

EXEMPTION, s. f. (exeintie- u); xsen- 
vn, exemprien. Etenzione, ilal. Exencion, 
esp. Jsengño, port. Eaempeid, cat. Exemp- 
tion, exception à une obligation commune. 

Ety. du lat. exemptionis, gén. de exemp- 
tio. V. Em, R 

EXEQUCIO, ra 5 v. Execution. 

EXEQUEIAS, I. Exequias, cal. esp. 
Esequie, ital. V. — ’ N 

Ety. du lat exequiæ, m. 5. 

EXEQUTIU, Wa, vi. V. Exrecutif. 

EXECUTOR, s. m. I. v. Eæeculour. 

EXERÇAR , v. a. (exerci}; xssnçan. 
Exercir, cat. Esercere el Esercitare, Ital. 
Exercer, esp. port. Exercer, mettre fréquem- 
ment en mouvement, en aclivilé; dresser, 
former, instruire; pratiquer un art. 

17. du lat. ecercere, m. s. V. Arc, R. 

EXERÇAR 8“, v, r. S'exercer, s'appli- 
quer à quelque exercice, s'en occuper. 
. 5 el p. (exercà, 

; msxnçar, Exercita 6 
3 n 
EXERCICE, s. m. (exercici); Exercici, 
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cat, Esercisio, ilal, Exercicio, esp. port. 
Exercice, action d'exercer son corps, son 
esprii ou un emploi quelconque, maniement 
des armes, évolutions militaires. 

Ely. du lat. exercitium, m. s. V. Are, R. 

EKERCMR, vl. Exercir, cat. V. Exerçar. 

EXERCTTAcIO, 8. f. vl. Exercitacid, 
cat, Eæercitacion, esp. Eæercilacũo, port. 
Esercitasione, ital. Exercice, action. 

Ety. du lat. exercitatio. V. Are, R. 

EXERCITAR , v. n. »I. Exercitar, cal. 
esp. port. Esercilare, ital. Exercer, prali- 
quer, faire emploi. 

Eiy. du lat. ecereitare. 

EXERCITAT , ADA, adj. et p. . 
Exercé, ce. 
x 10 du lat, exercitalus, m. 8. V. Are, 

ad. 

EXERCITIU , wa, adi. vl. D'exercice. 

EXERCITUT , s. m. vl. Exercit, cal. 
Ejercito, esp. Esercito, ital. Armée, 

Éty. du lat. exercitus, 
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EXHALAR, v. a. (exhalä}; Esalare, ital. 
Exhalar, esp. port. cal. Exhaler, pousser 
eu l'air des vapeurs, des odeurs, des esprits, 
elc. 

Éty. du lat. exhalare, le mème. 

EXHALACIO, vil. Erhalacib, cat. V. 
Exhalation. 

EKHALATIO, s. f. vl. Exhalacié, cat. 
Exhalacion, esp. Exhalaçän, port. Esala- 
zione, ital. Exhalation. V. £xhalation. 

Ely. du lat. anhelare. Rayn. 

EXHALATION , s. f. (exhalatie-n) ; 
exmasarien, ÆExhalacid, cat. Ezxhalacion, 
esp. Exhalation, l'action d'exhaler , d'élever 
dans l'air une vapeur, un gaz quelconque. 

Éty. du lat. exhalatio, ou du grec ck 
(ex), hors, et de Ja (hab), de la mer, 
parce que la mer exhale beaucoup. 

EXHALESOUN , s. f. (hexhalezôgn) : 
Esalazione, ital. Exhalacion, esp, Exha- 
lago, port. Exhalaison. 

EXHIBAR , v. a. (exhibä); Esibire, ital. 
Exhibir, esp. port. cat. Exhiber, term. de 
prat. représenter en justice, il ne se dit 
Buère que des papiers qui concernent quel- 
que affaire, 

Éty. du lat. exhibire, forme de eæ, hors, 
el de habere, avoir. V. Hab, R. 

EXHIBITION, 6. f. exmarnex. Exibhiciò, 
cat. Esibisione, ilal. Eæhibicion, esp. Eæki- 
biçäo, port. Exhibition, action de montrer 
des pièces, 

Ely. du lat.exhibitionis, gén. de exhibitio. 
V. Hab. R 

EXHORTAR, v. a. (exhourtä) ; sxnous- 
van, msounran. Ésorlare, ital. Exhorar , 
esp. port. cat, Exborter, exciter , tâcher 
de porter quelqu'un à des senliments qu'il 
est libre d'avoir ou de ne pas avoir, à des 
actions qu'il est libre de faire ou de ne pas 
faire. 

Éty. du lat. exhortari, formé de eæ augm. 
et de hortari, exhorter. 

EXHORTAT , ADA, adj. et p. (ex hourtä. 
ade]; sxmousrar, ssouarar. Exhorlé, ée, 


EXHORTATION, s. f. (exbourlatie-n); 
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EXBOURTATION , ESOURATATION ; EXMOURTATIEN, 
Eæhortacià , cat. Esortasione , ital. Exhor« 
tacion, esp. Exhortaçäo, port. Exhortalion, 
discours par lequel on se propose de porter 
quelqu'un à faire quelque chose qu'il pour- 
rait refuser ; discours chrétien et pieux fait 
en style familier. 

Ety. du lat. exhortalionis, gen. de exhor- 
talio. 

EXHUBERAN , vl. V. Exuberant. 

EXHUMAR, . a. (exhumé); Exhumar, 
esp. port. Exhumer, déterrer un corps mort, 
par ordre de justice. V. Desterrar. 

Eiy. de e, hors, de humus, terre, el de 
Fact. ar, tirer hors de la terre. V. Hum, R. 

EXHUMAT , ADA, adj. et p. (exhuma, 
ade): Exhumado, * Exhumé, be. V. 
Desterrat et Hum, R. 

EXHUMATION , s. f. (exhumalie-n) ; 
£znumarien. Ésumalionrs, ital. El exhumar, 
esp. Erhumagäo, poil. Exhumalion, action 
de déterrer un corps mort, en verlu d'une 
ordonnance de justice, 

Ety. du lat. exhumationis, gén. de echu- 
matio, m. 8. V. Hum, R 


EXIDA , 6. f. vl. Erida, cat. Sortie. 

Ety. du lat. exitus,m.8. V. Ir, R. 

EXIGEANT, AN TA, adj. (exidjan, ante]: 
exiGexr, ænouxr. Exigeant, ante, qui exige 
trop de soins, trop d'aitentions. V. Ag. R. 

EXIGEAR , v. a. (exidjà) ; EAA. Esi- 
gere, ital. Exigir, esp. port. cal. Exiger, de- 
mander une chose qu'on a droit d'obtenir, et 
que celui à qui on la demande, a de la répu- 
gnance à accorder ; obliger, astreindre. 

Éty. du lat. exigere, m. 8. V. 49. R. 

EXIGEAT, ADA, adj. et p. (exidjà, ade]: 
sr EL Exigido, port. Exigé, ée. V. 49, 

ad. 

. , 8. f. (exidgeince): Esi- 
genza, ital. Exigencia, esp. port. cal. Exi- 
gence. V. 4g. R. f 

EXIGIABLE, IBLA, adj. Cexidjablé, 
able): Esigibile, ital. Eæigirel, port. Exi- 
ec” cat. esp. Exigible, qui se peut exiger. 

. Ag, R. 

EXIGIR, v. a. vl. Exigir, cal. esp. port. 
Esigere, ital. Exiger. V. Exigear et Ag. R. 

EXIL, 5. m. (exil); Esilio, ital Eæilio, 
esp. put Exill, anc. cat, Exil, éloignement 
d'un lieu par ordre du gouvernement; ban- 
nissement ; fig. lieu moins agréable que celui 
où l'on a coutume d'habiter. 

Ety. du lat. eæilium, le mème, ou de exsi- 
lium, formé de exul, dérivé de ex, pour 
extra, hors, et de solum, sol, lerritoire, 
euvoyé hors de son Lerritoire ; ou bien du grec 
BEA texéillé), expulser quelqu'un de sa 
propriété, dant les racines sont Ig (ex]. hors, 
et td (eilô}, chasser, ou de C kw (exiliô), 
chasser , meitre dehors. 

EXILAR, v. a. (exila); Exilar, cat. 
Esiliare, ital. Exiler, envoyer en exil; te- 
léguer. 

Ety. de exil et de la term. act. ar, ou du 
lat. exsulare. 

EXILAR S. v. r. S'exiler, s'éloigner, 
se relirer du monde. 


EXI 


EXILAT, ADA , part. (exilà , ade). Exilé, 
be, envoyé en exil , qui vit isole. 

Éty. de exil ei de la term. pass. at, ada. 

EXILHAMENT, s. f. Destruction. 

EXIMIR v. à. vl. Eximir, cat. esp. 
port. Esimere , ital. Oler, retrancher, 
exempler. 

Ety. du lat. eximere. 

EXISTAR , v. n. (exista): esssram. Esis- 
tere, ital. Existir, . port. cat. Exister, 
être réellement : il se dit de la manière dont 
on vit, dont on jouit du sentiment de son 
existence. # 

Ety. du lat. existere , m. 8. V. Sint. 

EXISTENCÇA , 8. f. (exisleince ) ; au- 
<ançs, essences, Esistensa, ital. Existen- 
cia, esp. port. cat, Existence , état d'une 
chose, en Last qu'elle existe: événement qui 
fait que l’on existe; manière dont on vit. 
Lu du lat. existentia , m. s. V. Sist, R. 

st. 


EXISTENCIA , vi. v. Existença. 
. BXISTENT , ENTA , adj. ( existein, 
einle) : Nr. Existente, port. Existant, 
ante, qui existe. 

Éty. du lat. existentie, gén. de existens, 
m. 8. V. Sist, R. 

EXISTIR, . n. vl. Ezislir , cat. esp. 
V. Existar, 

EXIVERNIU , ad). anc, béarn, 


ETO 


EXODE s. m. vl. Exodo, cal. esp. port, 
Esodo , ital. Exode, num du second livre du 
Penlateuque , dans lequel Moïse à décrit 
l'histoire de la sortie Israélites hors de 
l'Eryple. 

Éty. du lat. exodus, m. 5. 

EXORCA , adj. f. I. Exore, cat. anc. 
Stérile. . 

EXORCISAR, v. a. (exourcisà ) ; zscoux- 
sunan, sxouseusan. Ervercisar, cat. Esor- 
cixzure, iul. Eæoreizar, esp. port. Exor- 
ciser , user d’exorcisme pour chasser les de- 


mons. 

Eiy. du grec éfopnlu (exorkird }, conju- 
rer, dérivé de dene (horkos), jurement, 
serment. 

EXORCISME , s. m. (exorcismé) : Exor- 
cismus, lat. Esorcismo, ilal. Exorcismo, 
esp. port. Exorcisme, cat. Exorcisme , cé- 
rémonies usilées pour exorciser, pour chas- 
ser les démons. 

Ely. V. Exorcisar. 

EXOoRCISTA. s. m (exourcisle): zu- 
tciero. Etorcista. ital. Eæorcista. esp. port. 
cat. Exorciste, dans l'Eglise romaine , élève 
tonsuré qui a reçu les quatre ordres mineurs, 
dont celui d'exorciste fait partie. 

dy. du lat. exorcista , dérivé du grec. 
V. Exorcisar, 

EXOBDO , s. m. (exorde) : Esordi , cat. 
Esordio, ital. Exordio, esp. port. cal. 
Exorde, première partie d'un discours 
oratoire, qui sert à préparer l'auditoire et à 
l'instruire de l'état, de la question, ou du 
moins à la lui faire envisager en général. 

Ely. du lat. exordium , de ezordiri , 
commencer , formé de ex et de ordiri, our- 
dir. Ferri de Saint Constant, V. Ord, k. 


TOM. II. 


EXO 


EXOUCAR, V. Exauçar. 

EX ITANT , AN TA, adj. (exour- 
bitän, ante); Exorbitant, ent. E nie, 
ital. Exorbitante, esp. port. Exorbitant, 
ante , excessif , qui passe de beaucoup la 
mesure ordinaire. 

Ety. du lat. exorbifans , part. de exorbi- 
lare, formé de e, hors, de orbis, cercle, 
et de ar, sortir de la voie. 


EXPANDIMENT , I. v. Espandement 
et Pund, R. 

EXPANDIR, dl. V. £spandir. 
11 „ vl. V. Erpandre et Pand, 

EXPANS, ANSA , adj. et p. vl. Répandu, 


EXPANSIU , IVA , adj. vl. Expansivo, 
esp. Ezxpansiu, iva, cat. Epanouissant, 
qui fait épanouir , expansif, V. Pund, R. 

EXPARCIO , s. f. I. V. Esparsio et 
Pand, R. 

EXPATRIAR s“. ». r. (s'expatria) ; 
ssrarnian s. Éxpatriarse, cat. esp. Spa- 
triarsi, ital. S'expatrier, quitter sa palrie, 
son pays. 

EXPAUSAR, v. a. I. Exposer. V. Es- 
pausar. 

EXPAUZAR , v. a. »I. Exposar, cat. 
Exposer. V. Paus, R 

Expauzar, ADA, adj. et p. J. Ex- 

s, 6€. 

EXPECTATIVA, s. f. (espectative); 
serscrariva. Aspectaliva ,ilal. Expectativa, 
esp. port. cat. Expeclalive, attente fondée 
sur quelque promesse, sur de belles appa- 
rences ; espèce de droit de survivance que 
l'on donne en certains pays. 

Ety. de expectatio, m. s. V. Espect, R. 

EXPECTORANT, ANTA , adj. (espec- 
touran, änte) ; Expectorante, port. Expecto- 
rant, ante. se dit, en médecine, des remèdes qui 
provoquent ou facilitent les crachats. 

Ely. de expector el de ant. V. Expecto- 
rar el Pect, K. 

EXPECTORAAR , v. a. (espectoura); &x- 
PACTOURAR, nac, escurin. Éspurgare, 
ital. Expectorar , cat. esp. port. Expeclorer. 
en terme de médecine, chasser horsde la poi- 
trine les humeurs visqueuses qui se forment 
dans l'intérieur des bronches et des pou- 
mons. 

Ety. du lat. expectorare, formé de ex, 
hors, de pectus, poitrine, et de l'att. are, 
chasser, pousser hors de la poitrine. V. 
Peet. R. 

EXPECTORATION. 8. f. (espectoura- 
le- u); ssrserounamon ÆEspurgatione, ital. 
Expectoratié, cat. Erpectoration, esp. Ex- 
pectoraçäo, port. Expectoration, action 
d'expectorer, 

Ely. du lat. expectorationis, gen. de er- 
pectoratie. V. Pect, R. 

EXPEDIAR, v. à. (espedid) : r u, 
pesracman, rom. Éspedir, anc. cat. Spe- 
dire, ital. Expedir, esp. port. Expédier, 
faire une chose avec diligence : un vaisseau, 
un courrier; faire une expédilion de mar- 
5 , terminer promplement un 
affaire. 


ue 
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Éty. du lat. eæpedire, débarrasser , formé 
de em, dehors, et de pes, pedis, pieds, met- 
ve Les pRds dehors, extra pedes dare. V, 

ca, R. 

EXPEDIAT, ADA , adj. et p. (expedia 
be. Expedido, port, Expédié, e. Ne. 


EXPEDICIO , vl. Expedicio, cal. V. 
Expedition. 

EXPEDIEN, vl. V. Expedient, 

EXPEDIENT, s. m. (expédièn) ; mocrex, 
cerenienr. Expedient, cat. ÆEspediente, 
ital. Eæpediente, esp. port, Expédient, 
moyen de se tirer d' embarrus cu de lever une 
difficulté quelconque. 

Ely. de expedientis, gen. de expédiens, 
parl. de expedire, tirer d'embarras. V. 

ed, R. 

EXPEDITIF,IVA , adi. 3 ive); 
rpm. Espedilive, ital. Expedido, esp. 
Expeditivo, port. Expédilif, ide, qui ne re- 
met pas à un autre temps l'ouvrage qui se 
présente et le finit tout de suite; qui expédie 
promptement. V. Ped, R. 

EXPED Trio, vl. seie. V. Élimi- 
nation. 

EXPEDITION, s. f. (ex peditie -n]; ex- 
non, sro. Spedizione, ital. Ex- 
pedieion, esp. Expediçüo, port. Expidicio, 
cat. Expédition, action par laquelle on ex- 
pédie ; diligence ; copie d'un acte ; entreprise 
de guerre. 

Fty. du lat. expeditionis, gén. de expe- 
ade, m. s. V. Ped, R. 

EXPEDITIONARI, s. m. (expeditiou- 
näri). Expéditionnaire, celui qui est chargé, 
par unnégociant, d'expédier des marchandi- 
ses: commis chargé de faire des copies. 

Ely. de expedition et de ari, celui qui 
fait l'expédition. V. Ped, R. 

EXPEDITOUR , s. f. (expeditour), Expé- 
diteur, celui qui est chargé d'expédier des 
marchandises. 

EXPELLIR, v. 3. vl. Ecpellir, cal. port. 
Expeler, esp. £spellere, ital. Chasser, re- 
jeter, expulser. 

Ety. du lat. eæpellere, m. 8. 

EXPERIENCÇA, s. f. (expéricinse) ; xs- 
nova. Speriensa , ital. Eæperiencid, esp. 
port. cat. Expérience, connaissance acquise 
— un long usage de la vie, jointe aux re- 

exions qu'on a faites gur ce que l'ona vu, sur 
ce qui nous est arrivé de bien on de mal; 
épreuve que l'on fait pour découvrir la vérisé 
des choses. 

Ely, du lat. erperientia, fait de erperiri, 
éprouver. V. Perir, R. 

EXPERIENSA , I. V. Experiença. 

ESPERIENTIA , 8. f. I. cspemencia , 
txremensa, rasa. V. Eæperienga. 

EXPERIMENT, d. m. vl. zur 
Experiment, cat. Eæperimento, esp. Espe- 
rimento , ital. Expérience, épreuve. 

Ely. du lat. experimentum. 

EXPERIMENTADOR, I. v. Experi- 
mentaire. 

EXPERIMENTAIRE, s. m. 5]. Erperi- 
menlador , esp. Experimentatore, ital. Ex 
périmentaleur, essayeur. 

EXPERIMENTAR, y. a. (esperimeinta). 
Sperimentare, ital. Eperimentar, esp. cal 
port. Expérimenter, éprouver par . 
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Ely. du lat. experimentum , ience, el 
de ar, faire une expérience. V. Perir, R. 


EXPERIMENTAT, ADA, adj. el p. 
(expérimeintä, ade): Experimentado, port. 
Experiments, ee, instruit par l'expérience. 
V. Perit, R. 

EXPERT , ERTA, adj. (espèr, èrte); 
Expert, cat. Experto, esp. port. Esperto et 
Sperto , ital. Expert, sdroit, habile, éprouvé. 

Ely. du lal. expertus. 

EXPERT. s. m. (esper); Expert, cal. 
Esperto, ital. Experto, esp. port. Expert, 
celui qu'on nomme pour faire une prisée, un 
rapport, eie. 

Ety. du lat. experlus, part. de experiri, 
expérimenter, V. Pert, R. 

L'usage de faire estimer les choses par des 
experts nous vient des Romains, qui avaient 
des huissiers priseurs nommés Summarii. 

EXPERTISA, s. f. (espertise). Experlise, 
opéralion d'expert. V. Pert, R. 

EXPEYAR , d. arl. Alt de Expiar, 


v. C. Mm. 

EXPIACIO, l. Expiacio, cat. V. Ex- 

tion. 

EXPIAR, v. a. (expia): Espiare, ital. 
Eæpiar, esp. port. cat. Expier, réparer par 
quelque peine que l'on souffre, une faule, un 
crime que l'on a commis. 

Ety. du lat. expiare,m.s. V. Pious, R. 

EXPIAT, 404, part. (expià, ade); Eæ- 
piado, port. Expié, de, qui a été réparé par 
cxpialion, 

Éty. du lat. expiatus, m.s. V. Pious, 
Rad. 


EXPIATION, s. f. (expialie-n); exrsa- 
mien, Éxpiacid, cat. Espiazione, ilal. Ezx- 
piation, esp. Erpiaçño, port, Expiation, 
action par laquelle on expie. 

iy. du lat, expiationts, gen. de expiatio, 
m. s. V. Pious, R. 

EXPINCTAR, v. a. vl. aa. Espieg- 
giare, ital. V. Espiar. 

EXPIRANT, AN TA, adj. (expiran, ante). 
Expirant. V. Mourent. 

Lay. du lat. erpirantis, gen. de eæpirans, 
m. 8. V. Spir, R. 

EXPIRAR. v. n. (expira): moumm, u- 
ber L'AMA, ala As baus. Éspirare, ital. 
Espirar, esp. Eæpirar, port. cat. anc. Ex- 
pirer, rendre le dernier soupir, mourir; en 
icrme de com. être à la fin du lerme. 

Éty. du tal. eæpirare, rendre le dernier 
soupir, forme de e, dehors, et de spirar, 
souffler, pousser lame dehors, V. Spir, R. 

EXPIRATION, s. f. (expiralic-n}; mevs- 
arten, ESPIRATIU, ESFIRATIEN, Spirazione, 
ilal. Espiracion, esp. Espiraçäo, port. Ex- 
piration, action de pousser l'air hors des 
poumons après l'y avoir introduit ou ins- 
piré ; fin du lerme accordé, jugé ou convenu 
pour faire une chose ou pour s'acquiller 
d'une dette. 

Ely. du lat. expirationis, gén. de cæpi - 
ratio. V. Expirar et Espir ,K, 

EXPIYAR , alt. dl. de espelhar. 

EXPLANATIO , s. f. „. Explanacid, 
cat, Erplanacion, esp. Explanaçäo, port. 
Spianazione, ital. Explication. V. Plan, R. 

Ely. du lat. explanationis, gén. de e- 
planatio, m. 8. 


EXP 


EXPLECHAR , v. a. v. Exploiter. Voy. 
Eæploitar. 

EXPLECHT , I. v. Esplet. 

EXPLECTAR , vi. V. Esplechar. 

BXPLECTATIO ,s.f.vl. Usage. V.Es- 
plecha. 

EXPLEIT , 5. m. ane. béarn. Exploit. 

EXPLEITABLE , adj. vl. Taillable. 

EXPLEITAR , I. V. Explechar. 

_EXPLEITAT , ADA, adj. el p. ane. 
béarn, Exploité, be. 

EXPLETIU, WA. adj. vl, Erpletivo, 
esp. port. Espletivo, ilal. Explectif, ive. 

ty. du lat. expletious, m. s. V. Plen, R. 

EXPLEYTAR , I. V. Esplechar. 

EXPLICABLE , ABLA , adj. (esplicä- 
blé, able); rea. Explicable , cat. esp. 
Spieghevole, ital. Explicable, qui peut être 
expliqué. 

Ely. du lal. explicabilis, ou de es priv. 
de plie, plis, et de la term. able, suscepli- 
ble d'être déplié, expliqué. V. Plec ,R. 

EXPLICAR, ». a. (esplicà}; rue 


Esplicar, cat. Explicar, cat. esp. port. 
Esplicare , ital. Expliquer , ini ter, 
éclaircir, développer, faire comprendre. 


Ely. du lat. explicare , m. 8. formé de 
ex el de plicare, öler les plis, étendre, de 
ployer, développer. V. Plec, R. . 

EXPLICAR s“, v. r. S’expliquer, dire 
ce que l'on pense, s'énoncer. . 

EXPLICAT, ADA, adj. et part. (esplicà, 
ade). Expliqué, ée, énoncé. 

Ely. du lat. explicatus ,ou de es priv. de 
plic et de la term. pass, at, ada, déplié, 
déroulé. 

EXPLICATION, s. f. (explicatie-n) ; 
£SPLICATION , KXPLICATIEN. icacio, cat. 
Ezxplicacion, esp. Spiegazione, ital. Expli- 
calion, interprélalion, démélé qu'on expli- 
que avec quelqu'un. 

Éty. du lat. explicationis, gén. de expli- 
catio, action de déplier, de dérouler. 

EXPLICATIU, EVA, adj. vi. Explicatif, 
ive, propre à expliquer. V. Plec, U. 

EXPLOIT , s. m. (explôi) ; cxrouar. 
Exploit, action de guerre signalée et mé- 
morable, accompagnée de grands desseins 
el de grands intérêts, et par ironie, action 
ridicule, 

dx. de eæplicare, dans le sens de faire. 
V. Plec, R. 

EXPLOIT , 6. m. crranom, CEDULA, cou- 
ess. Exploit, acle de justice qu'on signifie, 
sommation, commandement, saisie, eie. 

EXPLOITAR, v. n. (exploil); te- 
van. Exploiter, donner des exploits, des as- 
signations. 

Ely. de exploit el de ar. V. Plee, R. 

EXPLOITAR, V.3. FAIRE VALMER, TENIN 
a sa man, Exploiter, il se dit des terres, des 
bois, des mines qu'on fait valoir. 

Éty. de la basse lat. explitare, employé 
daus la m. 8. V. Plec, R. 

EXPLOITATION, 8. f. (exploitatie-n) ; 
N ro. Exploitation, action d'exploi- 
ter des lerres, des bois, eic. 

EXPLOURAR , v. a. (explourà); Explo- 
rar, cal, esp. Splorare, ital. Explorer, 
Parcourir avec soin , visiler, examiner un 
territoire, une montagne, une forêt, ele. 

Ety. du lat. explorare, m. 8. 


EXP 


EXPLOUSION, s. f. (explousie-n); ex- 
loben. Explosié, cat. EA on, . 
Explosion, éelat, bruit ; effet de la dilata- 
tion instantanée de l'air comprimé ou for- 
tement chauffé. 

EI. du lat. explosionis, gén. de exple- 

sio, m. 8. 

EXPOLIATIO , 8. f. vl. Expoliation, 
esp. Spogliagione, ital. Spolialion, déli- 
vrance. 

Ely. du lat. spoliatio, m. 8. ſait de spolia, 
linge, haillon, et de eæ priv. 

EXPOLITIO , 8. f. . Fæpolicio, cat. 
Expolicion, esp. Raffinement, perfection, 
sorie de figure de rhétorique. 

Ety. du lat. expolitionis, gen. de eæpoli- 
tio, m. 8. 

EXPONDRE, l. v. E . 

EXPONEDOR , s. m. si. Esponedor 7 
anc. esp. Commentateur, interprète. 

2 NER * * vI. — 1 
æponer, esp. V. Eæpousar et Pous, R. 
EXPONU. va, adj. d. vaud, Exposé, 

be; expliqué, ée. V. Pous, R. 
EXPORTAR , v. a. (ex à) ; cron 

van, exrounran. Asporlare, ital. Eæportar, 

cat. esp. Exporter, transporter des mar- 
chandises hors d'un Etat. 

Ety. du lat. exportare, formé de ex, 
dehors, el de portare, porter. V. Port, R. 

EXPORTATION , s. f. (expourtalie-n); 
2SPOURTATIES , exrovmrarren. Asporlazione , 
ital. Eæportaçäo , port. Esportacid, cat. 
E “rl action d'exporter. 

ty. de exportaliomis, gen. de eæporlatio. 

V. Esportar el Port, R. 

Expos, adj. et p. »I. Exposé, be, ex- 
pliqué. V. Pouss, R. 

EXPOSICIO, I. Eæporicio, cat. Voy. 
Expousition. 

EXPOSITIO, s. f. vl. on,, sxrom- 
we, ssromme, ssrozeno. Exposition, Voy. 
Expousition et Po., R. | 

EXPOUSANT, ANTA, 8. (espousan, 
ante); Exponent, cal. Erponente, esp. Es- 
ponente, ital. Exposant, anle; celui, celle 
qui expose un fait ou ses prétentions dans une 
requèle. 

Ety. du lat. erponens, entis, ou de ex, 


hors, de pous, el de la term. ant, 
* qui pose „ qui expose. V. Pous, 
ad. 


EXPOUSAR , v. a. (espousà); Exposar, 
cat. Esporre, ill. Exponer, esp. Expor, 
port. Exposer, mettre dehors, en vue, racon- 
ier un fait; débiter. 

Hy. de er, hors, dehors, du R. Pous et de 
la term. acl. ar, poser dehors: exponere, lat. 
parce que pour montrer ou faire connaltre 
quelque chose, il faut le mettre hors des objets 
qui le cachaient: Ezxpousar lou sant sacra- 
ment, c'est le mettre dehors pour qu'on le 
voie. 

EXPOUSAR S“, . r. S'exposer, se met- 
tre en danger. 

Éty. de erponere se, se mettre dehors, 
c'est le contraire de se mettre à l'abri ou 
dedans. 

EXPOUSAT , ADA , adj. et p. (espou- 
sà, ade); Eæposlo, port. Exposé, de; racon- 
té, mis en danger. 


EXP 


EXP 


Éty. de ex, de pous el de at, posé dehors. ]  EXPRIMABLE , ABLA , ad). (exprimä- 


V. Pous, R. 

EXPOUSITION . s. ſ. (espousilie-n}; 
Esposisione, ital. Exposicion, esp. Erposi- 
cio. cat. Exposiçäo, port. Exposition, ac- 
tion de mettre en vue. 

Éty. du lat, expositio, ou de ex, de pous 
2 ition, action de poser dehors. V. Pous, 

ad. 

La ière exposition, dans une des sal- 
les du Louvre, des ouvrages de peinture et 
de sculpture, eut lieu en 1740, du 22 août 
jusqu'au 15 septembre. 

EXPOZITIO, l. V. Exrpousilion, 

EXPREMESO, s. f. I. Oppression. Voy. 
Press, R. 

EXPRES , ESSA, adj. vl. * cat. 
Expreso, esp. Expresso, port. Espresso, 
ital. Exprès, esse : L'expressa seriptura, 
l'expresse écrilure, la propre écrilure , l'écri- 
ture même. 

Eiy. du lat. expressus, m. s. V. Press, R. 

EXPRES, ad. (esprès) : akg. cornes, 
avtmasas. Exprès, à dessein, à cette seule 
fin : Tout exprès, rien que pour cela. 

Eiy. du lat. expressè, m.s. V. Press, R. 

EXPRES, s. m. (esprès); xornes. Éspres- 
s0 , ital. Expresso, port. Expres, cat. Ex- 
preso , esp. Exprès, personne envoyée pe 
porter une leltre, un ordre, un avis. Voy 
Press, R. . 

EXPRESSAMENT, adv. (espressamein); 
ssraxssamenr, Éspressamente, ital. Eæpre- 
samenle, esp. Expressamente, port. Ex- 
Pressament, cat. Expressément, en lermes 
exprès. 

Ety du lat expressé, où de expressa el de 
ment, d'une manière expresse. V. Press, R. 

EXPRESSAR, v. a. . Érpressar, cat. 
Expresar, esp. Exprimer. V. Exprimar 
et Press, R. 

EXPRESSAT, ADA, adj. et part. vl. 
Exprimé, ée. V. Eæpri mat et Press, R. 

EXPRESSI, di. v. Express. À bel e- 
pressi, à bon escient. V. Press, R. 

EXPRESSIF ,IVA , adj. (expressif, ire): 
erase. Erpressiu, cat, Espressivo , ital. 
3 „esp. port. Expressif, ive, où il 
I beaucoup d'expression. V. Press, R. 

EXPRESSIF, vA. adj. el p. (expres- 
if, ive]: eormessur. Exrpresriu, iva, cat. 
Expressivo, esp. port. Espressiro, itul. 
Expressif, ive; qui exprime bien ce qu'on 
veut dire, ce qu'on veut faire entendre. 

EXPRESSION , s. . (expressie-n ); 
exrasssien. Éxpressid, cal. Eæpresion, esp. 
Espressione, fal. Expressäo , port. Ce qui 
exprime, ce qui manifeste le sentiment, la 
pensée, les passions, etc. 

EXPRESSION, s. f. (expressie-n) : g- 
raesnon, exrnessuex, Éxpressio, tal, Ee- 
pressione , ilal. Expression,esp. Expressäo, 
port. Expression, action par laquelle on ex- 
prime une chose. 

Ely. du lat. expressio, de exprimere, 
exprimer. V. Press, R. 

Expression signifie aussi la manière dont 
où exprime son idée, la représentation vive 
el naturelle des passions, etc. 

EXPRESSIU, wa, adj. vl. Expressiu, 
ira, cal. V. Expressif. 


blé, able]; uxrmimasse, Exprimable , qui 
peul être exprimé par des 3 des gesles 
ou autrement. V. Press, R. 

EXPRIMAR , . a. (éxprimä); ru = 
bc nA, pecuucas, Ésprimere, ital. Eæ- 
primir, esp. port. cat. Exprimer, lirer le suc 
d'une chose en la pressant: lig. rendre sen- 
sible la pensée, le sentiment , les passions, 
par les mouvements du visage, par les ges- 
les , par les mots, par les sons, eic. 

Et. du lat. erprimere, fait de ex, part. 
res et de premere, presser. V. Pres, 

ad, 

EXPRIMAR , v. a. (esprima); £spre- 
mer, port. Esprimere , itol. Exprimir, esp. 
cat. Exprimer , presser ; émielter, ameublir 
la terre, Avril. V. Prim, R. 2. 

EXPRIMAR , v. a. (exprimi) ; sri A. 
Exprimir et Expressar, cat. Expresar, 
esp. Sprimere, ital. Exprimir, port. Expri- 
mer, maniſester, représenter la pensée, le 
senliment, les passions, etc. 

Ely. du lat. exprimere, m. 8. 

EXPRIMAT , ADA, adj. et . (exprima, 
ade): xsenimar , saquicmar. Éspremido, 
port. Exprimé, ée, pressuré, liré en pres- 
sant. V. Press, R. 

EXPRIMIR , l. Exprimir ,çat. V. Ex- 
primar. 

EXPROPRIAR, v. a. (expropriä); 8 
rsoursian. Éspropriare, ital. Exproprier, 
priver quelqu'un d'une propriété immobiliè- 
re, soil pour cause d'utilité publique et moyen- 
nant une indemnité, soit par voie de justice, 
ele, 

Éty. de ex, hors, de propri, re qui nous 
esl propre, ei de ar, mettre hors de ce qui 
nous appartient. 

EXPROPRIAT, ADA, adj. et p. (expro- 
pria, ade). Exproprié, ée 

EXPROPRIATION, 3. f. (expropria- 
lie-]; cernourniatien. Espropriazione, ital. 
Exproprialion, action d'exproprier. 

EXPROUPRLAR, v. à. | exproupriä); 
ssrsourmian, Exproprier, dépouiller quel- 
qu'un de sa proprièlé. 

Eiy. de er, hors, et de prouprietat. Voy. 
Propr, R. 

EXPROUPRIAT , ADA , adj. el p. (ex- 
prouprià, ade] Exproprié, be. V. Propr, R. 

EXPROUPRIATION,s. f (exproupria- 
lie-n}; . Expropriation, priva- 
tion, exclusion de la propriété : action d'ex- 
proprier : Exproupriation fourçado, expro- 
priation forcée, celle qui est faite par autorité 
de justice. V. Propr, R. 

EXPULCIO , I. Expulsio, cat. V. Ex- 
pulsion. 

EXPULSIO , vi. Ezxpulrion, esp. Voy. 
Expulsion, 

EXPULSION,s f. (expulsie-n}: esruz- 
ns, Expulsiô, cat. Expulsion, esp. Espul- 
sione, ital. Eæpulsäo, port. Expulsion, ac- 
tion d'expulser d'un lieu, d'un pays, d'une 
compagnie. 

Ely. du lat. expulsionis, gén. de expulsio. 

EXPULSIU , IVA, adj. vl. Erpulsit, cat. 
Expulsive, esp. port. Espulsico, ital. Expul- 
sif, répulsif, 

EXPURGAR, Expurgar, cat, V. Es- 
purgar. 
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EXQ 


EXQUESITAMENT , vl. Exquisament, 
cat. V. Erquisament, 

EXQUISAMENT. av. . exquisrramese, 
Off. Exquisidament, cal. Exqui- 
silamente, esp. port. Squisilamente , ital. 
Exactement, soigneusement, avec justesse. 
V. Ouer. R. 

EXQUISIDAMENT , I. Exactement. 

EXQUIST, Exquisit, cat. V. Esquist. 


EXSEQUIAS . s. f. pl. vl. . Exe- 
guias, cal. esp. Obsequias, port. Esequie , 
ilal. Obsèques. 

Ely. du lat. exequiæ, 

EX-S1, vl. lei, V. Aicit. 

EXSICACIO , s. f. vlexsiccarro. Dessica- 
lion, dessèchement. 

Ely. du lat. exsiccatio, m. s. 

EXSICATIU , vl. V. Ersiccaliu. 

EXSICCAR, v. a. »I. Secher, dessécher, 
tarir. 

Ely. du lat. exsicare, m. 8. 

EXSICCAT , ADA, adj. et part. »I. Des- 
séché, be. 

EXSICCATIO, xl. V.Exsicacio. 

EXSICCATIU , Iva, adj. vl. Dessica- 
tif. ive. 

EXSTIMAR , v. a. vl. Eætimar, cat. Ex- 
timer. V. Estimar. 

Ety. du lat. existimare. V. Edtim , R. 
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EXTASA, 5. f. (extase): Extasis, Ja. 
esp. port. cat. Estasi, ital. Extase, ravisse- 
ment d'esprit, suspension des sens, causée 
par la contemplation d'un objet surnaturel. 

Éty. du grec Éxerasis (ekstasis }, étonne- 
ment, renversement d'esprit, dérivé de 
Éélornga (existèmi), renverser, frapper d'éton- 
nement. 

EXTASIAR S“, v. r. {s'exlusii). S'exta- 
sier, être ravi, Lransporlé d'admiralion. 

EXTASIAT , ADA, adj. ct p. (exlasiä, 
ale]. Extasié, 6e. 

Exrazis, s. m. vl. exrmams. Exlage, ſig. 
de grammaire. V. Ertasa. 

EXTENCIO, s. f. I. sxrensio , exrension. 
V. Extention. 

EXTENDEMENT , s. m. vl. Extension. 
V. Estendament. 

EXTENDRE, . a. vl, ssresonc. Hafen- 
drer, cat. Répandre, épanouir, V. Estendre 
et Tend. R. 

EXTENJER, I. V. Estegner el Estenher. 

EXTENSIO, vl. Exlensid, cat. V. Ex- 
tention. 

EXTENSION, 8s f. (extrinsle-n}: exren- 
sem. Extensié, cat. Extension, cp. Stendi- 
mento, ilal. Extension, action, étal de ce qui 
s'étend, prolongement , étendue, développe- 
ment. 

EXTENSIU, IVA. adj. „I. Frtensiu, 
cat. Extensira, esp. Stensiro, ital. Extensif, 
e, propre à étendre. V. Tend, R. 

ExrENTION, s. f. (exteinsle- n); arun- 
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sue, Exlensiô, cat. Extension, esp. Exien- 
sûo, port. Stensione, ilal. Extension, 

Ety. du lat. extenrionis, gén. de extensio, 
V. Iend, R. 

EXTENUAR, v. a. (cxtenuñ); n. 
Estenuare , ital. Extenuar, esp. port. Ex- 
ténuer, aſſaiblir, rendre maigre, diminuer les 
forces ; diminuer la gravité d'un crime, d'une 
faute. 

Ely. du lat. extenuare, fait de ex augm. 
de tenuis, mince, et de ar, rendre plus 
mince. 

EXTENUAT , ADA, adi. el p. (extenna, 
ade); Extenuado, port. Maigre, considéra- 
blement décharné. V. Nequelit. 

Kix. du lat. extenuatus. 

EXTENUATION, s. f. (extenualie-w) ; 
esrenvarux. Estenuazsione, ital. Extenua- 
cion, esp. Extenuaçäo, port. Exlénuation, 
amaigrissement , consomplion de tout le 
corps, V. Nequeliment. 

Ely. du lat. extenuationis, gén. de eæte- 
nuutio. 

EXTENUATIU, WA, adi. vl. Extenua- 
tivo, esp. Estenuatico, ilal. Éxténuatif, pro- 
pre à exténuer, à affaiblir, à diminuer. 

Ety. de lenuis. 

EXTERIAR, I. et 

EXTERIOUR, IOURA , ad). (exteridur, 
dure); r n. Esteriore ,ilal. Exterior, 
esp. * cat. Exterieur, eure. il se dit des 
parties d'un corps qui se voient, par opposi- 
tion à celles qui — cachées en dedans. 

Ety. du lat. exterior, sous-entendu pars. 

EXTERIOUR,s. m. Extérieur, ce qui se 
voit d’une chose, ce qui est dehors. 

EXTERIOURAMENT, adv. (exteriou- 
ramein}): ÆEsteriormente, ital. Exterior- 
menle, esp. port. Extérieurement, à l'exté- 
neur. 

Éty. de exterioura et de ment. 

EXTERMILAMENT , s. m. anc. béarn. 
Bornage, 

Extermiament deterras. Fors et Cost. de 
Déarn. 

Ety. de ex, de terme et de ment, action de 
fixer les termes , les limites. V. Term, R. 

EXTERMIAT , ADA , adj. et part, anc. 
béarn. Borné, be, limité, ée. V. Term, R. 

Et tals canius deben esta aſſitals et ex- 
termiatz. Fors et Cost, de Béarn. 

EXTERMINADOR, I. Exterminador, 
cat. V. Exterminalour, 

EXTERMINAR , . a. (extermina): impr, 
ÉSTERMENAR , ENTARMINAR, pesraume, ÊÉsler- 
minare, ital. Eæterminar, cal. esp. port. 
Exterminer , faire périr, détruire entière- 
ment; en vl. bannir, chasser. 

Ely. du lat. exterminare , bannir, chasser, 
exiler, formé de ex, hots, de terminus, lerme, 
limite, et de ar, chasser hors des limites. 
V. Term, R. 

EXTERMINAT , ADA, adi. et p. (exter- 
mina, ade]; Exterminado, port. Exicrmi- 
né, ke. V. Term, R. 

EXTERMINATION , s. f. ( extermi- 
natie-n): x . Éslerminazione, ital. 
Exterminaçüo, port. Extermination, des- 
truclion enlière. 

Ety. du lat. exterminationis, gén. de e- 
terminatio. V. Exterminar et Term, R. 

EXTEBMINATOUR , s. m. (extermina- 
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tour): Sterminatore, ital. Erterminador, 

cat. esp. port. Exterminaleur, qui extermine. 

8 10 du lat. exterminator, m. s. V. Term, 
ad. 

EXTERMINAYRE , I. Voy. Extermi- 
nalour. 

EXTERNE, ERNA , adj. (externé, èrne); 
e. Esterno, ital. Eæterno, esp. port. 
Externe, qui est au-dehors, qui vient du 
dehors. 

Dans les écoles, les pensions, etc., on 
nomme externos, externes, ceux qui ne sont 
pas en pension, qui ne sont pas pension- 
aires. 

EXTERSIU, IVA, adj. „I. Dépuratif, 
propre à nelloyer. 

Éty. du lat. tergere, nettoyer. 

EXTHASIS , I. V. Extasis, 

EXTINCTION, s. f. (extincticn)}; axrwse- 
vus. Éslinsione, ilal. Eætincdo, port. Ex- 
tinction , action d'étcindre , c'est-à-dire , 
d'anéantir le feu , la flamme ou la lumière. 
V. Atupir; impossibilité de faire entendre sa 
voix, amorlissement, 

Ely. du lat. extinctionis, gen. de eælinc- 
lio, m. 8. 

EXTINCTIU, va, adj. vl. Extinctif, 
capable d'éteindre. 

EXTINTA, adj. I. Élcinte, en parlant 
de la chaux. 02 K 

EXTIRPAR , ». a. (exlirpä): Extirpar, 
cat. esp. . Estirpare, ich. Exürper, dé- 
raciner ; lig. abolir, délruire. 

Ely. du lat. extirpare. 

EXTORCAR, v. à. ssrouncan, sxrous- 
ques. Storquere „ital. Eætorguir, port. Ex- 
lorquer, lirer quelque chose par force, par 
importunilé ou par menaces. 

ly. du lat. extorquere, formé de eæ, tirer 
de ou en. et de torquere, arracher en lor- 
dant. V. Tors, R. 

EXTORCAT , 404, adj. el p. (extourci, 
ade): Ezxtorquedo, port. Exlorqué, ée. V. 
Tors. R. 

EXTORSER, v. a. vl. Arracher, extraire, 
enlever, prendre, délivrer, débarrasser, 
échapper : extorquer. V. Extorser. 

EXTORSION, I. et 

EXTORTION , I. V. Estorsio. 

EXTOURQUIR, vl. V. Extorcar. 

EXTOX, ail. de Estoc, v. c. m. 

EXTA ,uxrna, seras, radical pris du lat. 
extra, hors, au-delà, qu'on à dit pour eæ- 
lera , et dont le rad. est e, er, d'où : extraor- 
dinarius , extraordinaire, extremus, ex- 
trème, extremilus, extrémilé, 

De extra: Extra, Extra-dot, Extra-our- 
dinari , aria , Erxtra-ourdinaria-ment , 
Extra-vaganca , Eztra-vagant, Extra- 
vagar, Ezxtra-guat, Estra-gat, Estragn- 
ar, Estra-gral, Estra-quar, Eur. alkar, 
Estr-alhat, Estral-ir, Eatra- madoura. 

De extremitatis, par apoc. de i: Eætre- 
mifat. 

De extremus, par apoc. incompl. Extrema- 
ounction, Estrem. Estrem-ar , Estrem ida, 
Estrem-ier, Extrem-itas, Estrem-ouncion , 
Estrem-s. 

De eætr, par le changement de æ en #,estr: 
d'où : Estraça, Es-traças, Es-traç-ar, 
Es-traç-at, Es-traçad-wra, Es-tra-faciar, 
Estra-faciat, Estra-luirar, Estra-lusida, 
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Estra-mas, Estra-mass-ar, Estra-mias, 
Entra-m-palar, Estra-m-palat, Estra- 
ven-ar, Estra-viar, Estra-viot, Eura- 
meas, Estra-mias, Estr-ain, Estrain-er, 
Esirang-at, Estrang-eé, Estrang-i, Es- 
trang ier Esler-iour, Estranch, Estranch- 
ar, Estran-i, Estranchar-esa , Estranch- 
atge, Estranch-eza, Estram-bord, Estr-an, 
Estr-embiat, Extrema- ment, Extrem-e. 

EXTRA, init. pris du lat. extra, hors, 
outre, par-delà, au-delà. Il exprime une idée 
de sortie qui va au-delà du terme, el com- 
posé probablement de er, hors, ei de trans, 
au-delà, 

Extra · ourdinari, qui va au-delà du terme. 

Estravagant, qui erre au-delà des bor- 
nes, des idées raisonnables. 

Extra-viar, sortir de la voie. 

EXTRA, Mol conservé du lat. pour dési- 
gner une chose qui est en plus, hors, oulre. 

Ely. du lat. extra, hors, au-delà, V. 
Exir, R. 

EXTRACCIO , . V. Extraction. 

EXTRACTION, s. f. extralie-n) ; axraa- 
mes, Éxtraccié, cat. Extraccion, esp. Ex- 
tracçäo, port. Estrazione, ital. Extraction, 
action d'extraire ; naissance, origine. 

EXTRADITION , s. f. (extraditie-n): xx- 
na E A. Extradition, remise des prison- 
niers, des criminels au gouvernement au- 
quel ils appartiennent. 

„ 8. m. (estradüt}, d. de 
Barc. Biens parafernaux qui viennent em 
sus de la dot. 

Ety. de extra et de dot, hors de la dot. 
v. Extr,R, 

EXTRAGUAR, v. n. vl. Extravaguer. 
V. Extra, k. 

EXTRAGUAT , ADA , adj. vl. Extraor- 
dinaire , excessif, V. Eætr, R. 

„v. a. (extraïré). Extraire, 
faire l'extraction, exprimer , pressurer : fig. 
prendre la substance, faire le précis, l'abrégé. 

EXTRAIT ,5. m. (extré), Estrako, port. 
esp. Éstratto, ital. Ce mot n'est pas proven- 
— quoique très-usité, il vient du français 
dont nous lui conservons l'orthog: ne 
sachant pascomment l'écrire dans la nôtre; car 
eælret, s'éloigne deezxtraire et estrach , 
qui serait la véritable traduction d'extrait, 
n'est pas usité. 

Exirait, copie d'un acte, ce que l'on 
extrait d'un livre, d'un discours, subs- 
lance qu'on obtient par l'évaporalion des 
sues ; extrait d'un contrat, grosse d'un acie. 

Ety. du lat, extractum, formé de eætraherc, 
extraire. V. Tra, R. 

EXTRAIT DE SATUnNO. s. m. (extré 
de saturne}. Extrait de saturne, extrait de 
Goulard, acétate de plomb avec excès de 
base, sous-acètate de plomb , sous-proto- 
acétate de plomb des modernes. 

Hy. le mot ertrait est français, on dirait 
en provençal, estrach, mais comme ce mot 
nest point usité dans ce sens nous conser- 
vons le mot français. 

Etendu d'enu avec addition dun peu 
d'alkoo!, l'extrait de saturne constitue, l'eau 
Le nr eau blanche on eau de Gou- 
ard. 

EXTRAJUDICIABLE , adj. vl. Extraju- 
diciaire. 
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4 EXTRAORDINARI , vi. v. Estraour- 
inari. 
EXTRAOURDINARI , ARIA , 1). (ex- 
traourdinari, Arie): Estraordinarid, ital. 
Extraordinario, esp. port. Extraordinari, 
eat. Extraordinaire, qui n'est pas selon For- 
dre commun, qui n'arrive pas ordinairement. 
Ely. du lat. extraordinarius, hors de l'or- 
dinaire. V. Extra, R. 
EXTRAOURDINARIAMENT, ade. (ex- 
traourdinariamein); ÆEstraordinariamente, 


ital. Extraordinariamente, * port. Ex- 
traordinairement, extrémement, bizarrement, 
ridieulement. 


Fix. de extraourdinaria et de ment, V. 

Extra, R. 

EXTRAVAGANSA , rap. Extravagance. 
EXTREIT , s. m. anc. béarn. Extrait. 

V. Tra, R. 

„8. m. vl. a. Estrem, ent. 
Extremo, esp. port. Estremo, ital. Extré- 
mité, bout, coin, fond; et adj. extrème, 
dernier. 

Éty. du lat. exstremus. 

EXTREMA-ouncron , 8. f. (estrème- 
ounction) ; sawrs-ous, exresmeoncriex. Ex- 
trema-unçäo, port. Extrême-onction, l'un 
des sept sacrements, celui que l'on confère 
en appliquant les saintes huiles sur un ma- 
lade qui est en péril de mort. 

Ety. du lat. extrema-unclionts, gén. de 
unctio, dernière onclion, parce que c'est en 
effet la dernière des quatre qu'un chrétien 

1 recevoir : La première au baplème, 
seconde à la confirmation, la (roisième 
à Fordination des prètres, et enfin, celle de 
Tagonie ou la dernière. V. Extr, R 


L'oli que I Egliso appliquo 

Au chrestian quan es malau, 

À soun amo cuumuniguo 

La doussour el lou repau. 

Ah! fai n'en doun la demando 

Din lou dangié de la moüert, 

Contro l'infernalo bando 

Sa vertut ti rendra fouert. 
David. 


EXTREMAMENT , adv. (extremamein): 
Estremamente, ital. Eztremadamente , esp. 
port. Extrèémement , au dernier point, on 
ne pas plus. 

y. de extrema et de ment, V. Exir, R. 

EXTREME . EMA, adj. (extrèmé, ème); 
Estremo, ilal. Extremo, esp. port. Extrême, 

ui est poussé à la dernière extrémité, au 
ernier point ; qui pousse les choses à l'ex- 
trémité. 

Éty. du lat. extremus, m. s. V. Ezxtr, R. 

EXTREMIER, ENA, ad). I. Estremer, 
ane. cal. Extrême, dernier. 

Éty. du lat. extremus. 

EXTREMITAT ,s. m. (extremitä); Ex- 
fremitat, cat. Estremità , ital. Extremidad, 
esp. Ezxtremidade, port. Extrémité, le bout 
d'une chose, dernière nécessité, derniers 
moments de la vie; excès vicieux. 

dy. du lat. extremilas, exiremitatis. 
V. Extr. 

ACI0 , s. f. l. sronneraco, 
srunsvraco, Slarnutazione, ilal. Elernue- 


lim. Casser bras et jambes, briser. 


lim. Elat d'un tonneau 
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Éty. du lat. siernutatio, m. 8. V. Estern, 
Rad. 


. EXTRICTURA , s. f. vl. Strignitura, 
ital. Ligature, V. Stregn, R. 
EXTRINSEC, ECA , adj. vl. Extrinsec, 
cat. Extrinseco, esp. port. Estrinseco, ital. 
Exirinsèque „externe. 
Eiy. du lat. exstrinsecus, m. 8. V. Int, R. 
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EXUBERANT , adj. I. be. Eru- 
berant, cat. Exuberante, esp. port. Esube- 
rante, ilal. Exubérant, surabondant. 

Éty. du lat. exuberantis, gén. de ezu- 
berans. 

EXULAR, vl. V. Exilar. 

EXURIR , . a. . Brûler , enflammer, 
consumer, calciner. 

Éty. du lat. eœurere, m. 8. 

usr, USTA , adj. et p. vl. Calciné, 
ee; brûlé, ée. 

EXUSTIO , 6. f. vl. Brülure, embrase- 
ment, combustion, calcination, chaleur. 

Ety. du lat. evuslio, m. 8. 


EXV 


EX VOTO , s. m. (ex-volo); Ex- volo, 
ital. Offrande promise par un vœu, tableau 
qui la représente. 

Ety. du lat. ex-volo. 

Les anciens lesappelaient tabelle · votirm. 
ou ex-volo, parce que leur inscription finis- 
sait ordinairement par ces mois. 

Ces tableaux représentaient ordinairement 
le naufrage de ceux qui avaient eu le bonheur 
d'en échapper, ils les portaient ordinairement 
pendus au cou pour exciter la compassion 
des passants, comme le font encore aujour- 
d'hui certains pélerins. D'autres les cunsa- 
craient dans le du Dieu qu'ils avaient 
1 et auquel ils croyaient devoir leur 
salut, 


ET 
EY , Est quelquefois employé pour es, est. 
Les Gascons s'en servent pour ai, j'ai: 
Qu'ey ion bis, Jasm. qu'ai-je vu? 
BTA 


ETA, interg. vl. Courage! ferme ! hardi! 
Ety. du lat. eia. 


ETB 
EYB, excl. d. lim. Pour hé bien! V. Ben 


EYBARIGAR 8, v. r. dg. S'égarer, 
s'éloigner. 


Tout agu pendent ma sasoun 
Sey barigo louing de la muysuun. 


D'Astros. 
EYBARRANCAR, v. a. (eſbarranca), d. 
EYBARRIT , 1DA , adj. (eïbarri, ide), d. 
v. Escleinit. N 
ETRAURI. LA, adj. d. lim. Ébahi, ie. 
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EYBETIT , IDA, adj. d. lim. Ébélé, sot. 
v. Esbetatet Besti, R. 

EYBLASIR, v. a. dg. Rendre blème, pa- 
lir. V. Blav, R. 


Tant yoüer dab sa mala gracio 
Bous eyblasich à bous defacio. 
D'Astros. 


EYBOTONEZ, s. m. d. lim. Joujou. V. 


Juguet. 
EYBOU, s. m. y Pelite faucille, à 
Thorame, V. Veibou, dont eybou est une 
altération. È 
EYBOULHAR, v. a. d. lim. Ecraser. 


De gronouilles en gronouillez 
E'las eybouillo per milliez. 
oucaud. 


EYBROUTAR, v. a. d. lim. Enlamer, 
écorner, enlever les bourgeons. V. Esbrou- 
tar et Broul, R. 


ETG 
EYCAMPI, s. m. d. lim. Fuite. V. Camp, 


Lei doun seytambour, zei lroumpetio 
Chacun prendro soun eycampi. 
Foucaud. 


EYCARAB!ILHARDA, s. f. d. lim. Une 
égrillarde. 

EYCEBRAR, v. a. d. lim. Mettre en 
pièces, déchirer. V. Escarchar. 

EYCHAMEN, adv. »I. Également, de 
même. 

EYCHAUFAT , ADA, adj. d. lim. Voy. 
Escaufat et Cal, R. 

EYCHAURAR , d. lim. V. Escaufar et 
Cal. K. 

ETC NA, d. lim. V. Esquina. 

EYCHINGEAR, v. a. dg. Purger, nel- 


er. 
— v. n. d. lim. Siſſler. V. 
Siblar et Sibl, R. 


Lou merlo eychioulo. D'Astros. 


EYCAIULA, s. f. d. lim. Sonneite. Voy. 
Campaneta. 

EYCHOURDAR, v. a. d. m. et g. Voy. 
Ensourdar et Surd, R. 

EYCICLIAR, „. n. d. lim, Jeter des cris 
perçants. 

EYCICLIODAS, s. f. pl. xvesxcuanas, d. 
lim. Cris perçants. Foucaud, 

EYCLIATAR , d. lim. V.Esclatar, 

EYCOROBISSA, s. f. (eicorobisse). Nom 
limousin de l'écrevisse. V. Escriviei. 

EYCOSSOUNAT, ADA, adj. d. lim. 
Divisé, e. 

EYCOULIER , s. m. d. bas lim. V. Esca- 
lier et Escol, R. 

EYCOURJAR , d. lim, V. Escorjar, Es- 
pelhar et Cor. K. 2. 
EYCUNLAT, ADA , adj. (eicunlä, ade). 
d. lim. Penaut, sot, interdit; mesuré avec 
une écuelle. V. Escut, R. 


BTT 


EYFANT, s. m. d. vaud. Enfant, v. e. m-. 
et Fa, R. 
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L'eyfant cant el nays derant plora quel 
non ry, las lacrimas las cals el gietta por- 
72 lestimoni à * a 8 en la miseria 

aquest mont. En aysi l'eyfant es propheta 
de li tio lavor, d. Er de 1,000. 8 

EYFREDAR, . 5. d. lim. V. Esfrayar, 


ETG 


ET GAL. adj. d. vaud. Egal. v. Egau et 
Equ, R. 2. 

EYGALEZA, 5. f. d. vaud. Vérité. V. 
Equ, R. 2. 

La falsetà ès predicu per la eygalera. 

EYGLIEYSA, »I. V. £glisa. 

EYGRAS, s. m. vl. Verjus. V. Aigras. 


ETL 


EYLAMPIADA , 8. f. d. lim. Licence. 
5 adj. et p. vl. Choisi. V. Leg, 

ad. . 

ETL HAUS, s. m. vI. Éclair. V. Ulhau. 


EYM 


EYMAGEN, s. m. (eïmalgein), d. lim. 
Pampre. 

EYMANCHA , s. f. d. lim. Menace, V. 
Menara. 

EYME , our vus, V. Esme. 

EYME, s. M. sue, d. lim. Esprit. 


Fer vou mai d'eyme mai d'odresso. 
Foucaud. 


Avez-vous plus d'esprit, plus d'adresse, 
ETMENDa, I. V. Esmenda. 


EYN 


ETNANS AR v. a. d. lim. Avancer. V. 
Avançar el Ant, R. 

ETNI DAR, d. lim. Irriter. V. Trritar. 

EYNIDAR S“, v, r. (s“ einida), d. lim. Se 
mettre en colère. 

Éty. Ce mot est une allération de s'enirar, 
fait de en, de ira el de ar, mettre en colète. 
V. Er, R. 2. 


Mounseiynour v'eynidez pas tant. 
Foucaud, 


EYP 


EYPANDRE , d. lim. Répandre. V. 
Bugear. 
. 3 d. lim. V. Espala et Espal, 

ad. 

EYPAURIT, IDA, adj. d. lim. V. Es- 
paourit et Paour, R. 

EYPELA, s. f. d. lim. V. Espasa el 
Espad,R. 

EYPENSOUR, d. lim. Alt, de Espessour, 
v. c. m. et Espess, R 

EYPIAUZAR, v. a. d. lim. Eplucher. v. 
Espeluchar. 

EYPINGA , s. f. d. lim. Epingle. 

Eiy. All. de Ecpingla, v. c. m. et Espin, 
Rad. 

ETPIOULA, s. f. d. lim. V. Espingla el 
Esplin, R. g d 

EYPLEIL, 3. m. d. lim. Exploit. V. 
Exploit, 


EYR 


ETR 


: * v. a. d. vaud. Hair, v. c. m. el 
7, R. 

EYRAR S“, v. r. md. S' irriter, se mettre 
en colère. 


Lo veray patient non s'eyra. 
d Dial. chef 


EYRAU, s. m. 2 d. lim. Lieu où 
l'on fait pourrir le fumier devant les portes. 

EYRER , v. à. d. vaud. Hair. V. Hair el 
Ir, R. 2. 


EVS 
ETS, 8. m. pl. (eis), dg. L „ V. 
ind 1 pl. (eis), dg. Les yeux 


EVS, 8. f. vl. Abeille. V. Abelha. 
Ely. du lat. apis. 
ETS. conj. vl. Meme: Mi es, moi-même, 
EYSHIDURA , I. V. £'ysshidura. 
ETSI, vl. Ici. V. Aicit. 
EYSILHAR, I. V. £yssillar. 
EYSQUETA pour srsquerar, adj. et p. 
. vaud. Exécuté , e. 
Éty. Alt. de Erecutat, v. c. m. 
EVY SSA. I. V. Eisra. 
ETSGAGA, V. Eissauga. 
EYSSAMPLE , vl. V. Exemple, 
EYSSAROP , s. m. vi. Sirop. V. Sirop. 
EYSSARRAR , »I. V. Enserrar, 
EYSSART , s. m. vl. issaur, Mol qu'on 
dit d'origine celtique, et qui désigne un lieu 
inculle, un mauvais terrain; arrachement ou 
coupe de bois, clairière, abatis, lieu défriché. 
Éty. du lat. exaratum, 
EYSSAUSAR, I. V. Esalsar et Alt, R. 
EYSSAUZIR, . a. vl. Ecouter. Voy. 
Eæaucir. 
Ety. de eyss el de auzir. V. Aud, R. 
ETSSELAR, I. V. Eyssillar, 
EYSSENS , s. m. Un des anciens noms de 
l'absinthe. V. Encens. 
EYSSERAR, v. a. »I. Desserrer. Voy. 
Desserrar et Serr, R. 
EYSSERBAR, . a. d. lim. Sarcler. V. 
Ceouclar. 
EYSSERNIMEN, s. m. vl. Discerni- 
men, cat. Discernimiento, esp. Discerni- 


— 


menlo, port. Sernimento, ital. Discours 
sage, distingué. 
EYSSHIDURA , 5. f. „I. evssaupuna. 


Fluxion, éruption, exanthème, abcès. Voy. 
Sourtidura. 
EYSSILH , 8. m. vl. Exil. V. Exil, 
EYSSILHAR , v. a. vi. V. Exilar. 
EYSSILLAR, v. a. »I. Exiler. V. Exilar. 
EYSSILLAT , ADA , adi. vl. V. Eæilat. 
EYSSIMENT , s. m. „I. serer, vba 
menr. Eximent, anc. cat. Sortie, fin. 
EYSS1IR , I. V. Eïssir, 
EYSSIROC, s. m. vl. sor. Araloc, 
anc. cat. Eyssiroc, siroc , vent du Sud-Est, 
EYSSOBLIDAR, vi. v. Oublider. 
EYSSORBAR, I. V. Eissorbar. 
EYSSORGER, I. V. Essorger, 
EYSSURLR, . a. d. lim. Exprimer, pres- 
surer, larir, 
EYSUYT, vi. V.Essit, 


EYS 


EYSOUYT, s. m. vl. Issue, sortie. 
EYSXAUSAR, I. V. Esalsar, 


EYT 


EYTADIS, adj. d. lim. (eytodi), Alt. de 
Estadis, v. c. m. ei Est, R. 
EYTAMBEN, conjonct, (estambein); 
Evramuxr, Aussi bien. 
Outamben. 
D'aquelous ays s'en troba gaire 
Si sabiaz ço qu'es arribat 
Per sept ou huech fes es toumbat. 
J. M. Pr. 


ET TAN, d. lim. Etang. V. Estang, R. 
EYTANCHA, d. lim. Marais, étang. 

: . Alt. de Eatang, v. c. m. et Éstang, 
ad. 


ETTANT, adr. V. Autant. 


„„ Aquel 

Vous juri ben el vous . — 

Ou es agut aylant bouena besti 

Qu'autra que sia ſamai istal. 
J. M. Pr. 


EV TAP AU, d. lim. Pour aussi bien. V. 
Tamben. 

EYTAT, d. lim. V. Etat. 

EYTIU, d. lim. V. Estiou el Estio, R. 

EYTOULHA, 8. f. d. lim. v. Estoubla. 

EYTOULHA, s. f. (eytouille), d. lim. 
Ravage. 


Tan l'amour fai dé l'eytouillo 
Dis no cer rello qu'au 3 
oucaud. 


EYTOURDIT, IDA, adj. et p. d. lim. 
V. Estourdit. 

EYTRIBAR, v. a. (cilribà), d. lim. Tra- 
vailler, user, fatiguer, mener bon train. 

Ety. V. Estiblar. 

EYTUDINGUER , . a. d. lim. Abasour- 
dir. V. Estourdir. 


ETV 


EYVEINLADA, . . d. lim. Étendue. 
ETVIARLAT, ADA , adj. et p. d. lim. 
Éreinté, ée. V. Derenat. 


EYZ 


EYZINAR, v. s. d. lim. Féliciter. 
EYZIT, IDA, adj. d. lim. Eclos, ose. 
Éty. du lat. exire, sortir. V. Ir, R. 


EZ, ers. désineuce qui caractérise la se- 
conde personne du pluriel, au futur, serez, 
direz, farez, et dans l'ancien langage, serets, 


ſurets, diretz. 


Ez. conj. vf. Pour e. et. et. devant les mots 
qui commencent par une voyelle, 
EE, d. lim. Employé pour eis, eux. 


EZAMEN, vI. Aussi, pareillement. Voy. 
Eissament. 

EZANAT , V. Drsanat. 

EEZARRAR, dl. V. Herbar el Met tre au 
rerl. 


Exc 
EZCOWSENDRR, vi. V. Escoissendre. 
EEE 


EZECHIEL, nom d'homme (ezetchièl); 
£'zechielle, ital. Ezeguiel, esp. hlel. 


F 


F , La sixième lettre de Fafphabet et fa 
quatrième des consonnes. 

Cette lettre désigne quelquefois les Fran- 
ais, dans les écrit des Troubadours. 

Le f, est toujours double, en français, après 
le a, excepté dans le mot afin. 

Tenir leis quaire effas, ètre marqué des 
Quatre f, c'est être fou, lin, fat, fantasque, 

F d'un riouloun, ouie d'un violon. 


FA 


FA, es, ran, rar, rets, rad. pris du lat. 
fari, * dire, parler; dérivé du grec pa 
{phaô „ dire, proférer, parler; d'où les mols 
alins servant de sous-radicaux : fabula, fa- 
talis, confessus,confessio, professio, infans, 
affabilis, prefatio. 

De fabula, fable, conte, récit; Fabul-ous, 
par sync. de u, fabla. el par apoc. fabl; 
d'où : Fabla, Fabl-eta, Fabl-ier, Fari- bol, 
Fari-bolas, Fara-bourda, Fari-bola. 

De fatalis, prescrit par le destin fatal, par 
apoc. fatal; d'où : Fatal, Fatal-itat, Fat: et 
par le changement de l'en u: Fatau. 

De profiteri, professus, sum, déclarer de- 
vant, ouvertement, publiquement, professer, 
par apoc. profess, el par le changement de o 
en ou, proufess ; d'où : Proufess-ar, Prou- 
fess-ion, Proufess- our. 

De infantis, gen. de inſans, qui ne parle 
pas encore, par apoc. infant, et par le chan- 
— en e, enfant; d'où: Enfant, En- 

antament, Enfant-oun, Enfant · ar, Enſunt - 
ilhk-agi, Enfant-aria, Enfanç-a, Enfant-as. 

De enfant, par la suppression du premier n, 
efant: d'où les mêmes mots, et Æfant-ilh- 
age, Ey-fant, 

De affabilis, dérivé de affari, parler à, à 
qui l'on parle aisément, affable, par apoc. 
affabl; d'où : Affabl-e, Affabl-a, Affahit- 
itat. Affabla-ment. 

. Deineffabilis, qui ne peut être exprimé, 
ineffable, par apoc. inefabil, et par sync. de 
i, ineſabl: d'où : Ineffabl-e. 

Fa, s. m. Fa, ital. esp. port. cat. lat. Fa, 
la quatrième note de la gamme, ut, re, mi, fa. 

FA, Est souventemployé par les Langue- 


EZE 


Patr. Saint Ezechiel, prophète, dont l'Egli- 
se honore la mémoire le 10 avril. 

EZEL , I. Pour e el, le E est euphonique, 
el lui, et il, pour es el. 


EZILLAR, v. 3. vl. Délraire, ravager, 
ruiner. 


F 


FA 


dociens, particulièrement pour far, faire, 
faire, et quelquefois pour le part. fach, fait. 
FA, Pour il y a. 


Non sabés que vuostre marit 
Fa quauqueys jours qu'es en campagno. 
Brueys. 


FAB 


FABA, s. f. (ſabe); Faba, cat. Nom lan- 
guedocien et gascon de la fève, V. Fava. 

FABARIL, s. m. {fabaril }. Nom d'une 
variété de la fève commune, aux environs de 
Toulouse. V. Fararot. 

C esl la vicia ſaba montana,semine minore. 

FABAROOU, 6. m. (ſabarbou). Nom lan- 
guedocien des haricots. V. Fayoou. 
2 s. m. vl. Fabliau. V. Faula et 

a, R. 

FABELLA, s. f. vl. Fabliau. V. Faula 
el Fa, R. 

FABETA, V. Fabetus et Alphabet. 

FABETUS, s. m. (fabèlus), d. m. Alter. 
de sabetus. V. Alphabet. 

FABI ,s.m. (ſabi), m. s. jarra. 

Fabi de rotin l'huile. ” 

FABIAN , nom d'homme (ſabian); rams. 
Fabiano, ital. Fabian, esp. Fabien. 

1. Eglise honore trois ssints de ce nom, le 
20 janvier, {8 octobre et 31 décembre. 

: FABIETA, s. ſ. (fabièle), Petite jarre. 
arc. 

FABIOUN, s. m. (fabioun). Pot de grès 
pour les enchois. Garc. 

FABIUS , nom d'homme, Fabio, ital. esp. 
Fabius. 

FABLA, 5, f. (fable); Favola, ilal. Fabu- 
la, esp. port. cat. Fable, récit feint el allé- 
gorique , sujet d'un poëme épique ou drama- 
{ique ; histoire des dieux du paganisme ; cho- 
se controuvée, fausselé, conte en l'air. 

Éty. du lat. fabula. V. Fa, l. 

La vérité qui résulle du récit allégorique de 
la fable ou apologue, se nomme moralité. 

L'invention des fables ou apologues, est 
attribuée à Esope, chez les Grecs; à Phèdre, 
chez les Lalins; et à Lafontaine, chez les Fran- 


199 
EZU 


EEUN. vl. Pour e un, et un. 

ExURA, s. f. vl. Usure. 

EZURIER , s. m. vl. Usurier , voyez ce 
mot. 


La Lettre E contient 11,091 Mots ou Articles. 


FAB 


çais, ces auteurs sont les plus célèbres en ce 
genre. 

FABLAS DELS GRAMACIS, 8. f. pl. 
vl. Fictions des poëtes. V. Fa, R. 

FABL.EAS. el 
FaBLEAX, s. m. vl. Fabliau. V. Faula 
el Fa. R. 

FABLEL , à. m. vl. Fabliau. V. Faula et 
Fa, R. 

FABLEOR , et 

FABLEOUR , s. m. vl. Causeur, parleur, 
conteur, narrateur de contes, d'histoires, de 
fabliaux, de romans. 
2 Ely. du lat. fabellator et ſubulator. V. Fa, 

ad. 


FABLETA , 5. f. (fablèle) : raster. Fa- 
buleta, cat, Fabulita, esp. Favoleta, ital. 
Dim. de fable, petite fable. 

Fly. du lat. fabello, m. 8. V. Fa, R. 

FABLIAX, s. m. I. Fabliau. V. Faula 
et Fa, R. 

FABLIER , s. m. (fablié). Fablier, livre, 
recueil de fables. 

Hy. de fabla el de ier. V. Fa, R. 

FABLOSAMENS, adv. xl. Fabulosa- 
2 „esp. port. ital. Selon la fable. V. Fa, 

ad. 

FABLOTA , dg. Petite fable. V. Fableta 
et Fa, R. 

FABOUR, Alt. longued, de Favour , 
v. c. m. 

FABOUS, s. m. pl. (fabous). Nom rouer- 
yat des haricots, V. Fayoou; el des ſeveroles. 
V. Favarot ei Far, R. 

FABR, ranc, rone, sous - rad. pris du lat. 
faber, fabri,et mème fabre, qu'on trouve 
dans Plaute ; artisan, ouvrier ; dérivé de face- 
re, facio, faire; d'où: fabrica, fabrique ; 
fabricare, fabriquer ; aurifaber, orfèvre. 

De fabri, Fab apoc. fabr ; d'où : Fabr-e, 
Fabr-aria, Fabr-ilhoun, Fabr-oun, Fabr- 
e 5 g Fulir - egar, Fabr-eg-ader, 

abr-il. 


De fabriea : Fabrica, Fabric-ant, Fabri- 


eien. 

De fabricare, par apoc. ſabrie: d'où : Fa- 
PA 8 Fabri al, — Fabrie- 
atour. . 
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De aurifabri : Orfevro, Forge-a, Forge- 
aire, Forge-airoun, Forge-ar, Forge-at, 
Forg-eiroun. 

De faber, par le changement de b en u: 
Faure, Faur-et, Faur-egear, Faur-egeat, 
Faur-issoun, Favre; par le changement 
de F en k, haur; d'où: Hau, Haur-e, 
Hourg- ar, Vabr-e, Vabr-clia, et les noms 
propres : Fabre, Febre, Febure, Feronnier. 

De fabrica, par suppression de b et de i, 
farca, et par le changement de e en g, farga: 
d'où : Farga, Farg-ada, Farg-aire, Fur- 
ar, Farg-ut, Farga- ier. 

FABRARIA, s. f. (fabrarie), dl. Forgerie, 
lieu où l'on forge, les forges en général, la 
rue, le quartier des forges. 

Éty. de fabre el de aria. V. Fabr, R. 

FABRE, s. m. (fabré) ; mav, maunx, rav 
me, vasne. Fabbro, ital. Forjador, esp. 
bort. Fabro, aue. esp. Forgeron, maréchal 
errant, celui qui ferre les chevaux, elc., on 
donne aussi le mème nom au taillandier, Voy. 
Talhandier. 

Eiy. du lat. faber, fabre,m. s. V. Fabr, 
R. en vl. ouvrier. 

FABRECAR , I. V. Fabregar. 

FABREGA , Garc, V. Falabrega. 

FABREGA , 5. f. dl. Fabrega, cat. Forge, 
boutique de forgeron ; alt. de fubrica, lat, 

Ety. v. Fabr, R. 

FABREGADOR, s. m. vl. Fabricateur, 
V. Fabr, R. 

FABREGAR , . a. I. rasnccan, Fahre - 

var, ane. cat. Fabricar, esp. pr Fab- 

icare, ital. Forger, fabriquer. V. Fabr, R. 

FABREGAT , 4D 4, adj. et p. vl. Voy. 
Fabricat el Fabr, R. 

FABREGOULIER , V. Falabreguier. 

FABREGOURIER, 5. m. (fabregourié). 
Nom qu'on donne, à Grasse, au micocoulier. 
V. Falabreguier. 

FABREGUIER , s. m. (fabreguié). Voy. 
Falabreguier. 

FABRICA, s f. (fabrique) ;: Fabbrica, 
ilal. Fabrica, esp. port. cat. mod. Fabrega, 
unc. cat. Fabrique, facon de certains ouvra- 
ges el de certaines manufactures ; lieu où l'on 
fabrique, construction. 

Éty. du lat. fabrica, fait de faber, nom 
générique de tous les ouvriers qui emploient 
le marteau. V. Fabr. R. 

FABRICA , 5. f. Fabrica, port. basse lat. 
Fabrique, administration des revenus d'one 

aroisse, revenu affecté à l'entretien d'une 
glise, le personnel de celte administration, 

Ely. II fut tenuà Rome, du temps de Cans- 
tantin, un concile dans lequel on ordonna 
que le temporel de chaque église serait divisé 
en quatre partségales; la première, pour l'évè. 
que: la seconde, pour lout le clergé; la troi- 
sième, pour les pauvres; et la quatrième, pour 
l'entretien et les réparations de l'église. 

Le pape Simplicius, manda à plusieurs 
évêques que ce quart devait être em loyé, 
ecclesiasticis fabriciis, d'oùlelerme fabrica. 

FABRICAIRE, ARBLA, 5. (fabricaïré, 
arèlà). Fabricateur, Aub. 

FABRICANT ,s. m. (fabricän); Fabri- 
eante, esp. port. Fabrirant, cal. Fubbri- 
cante, ital. Fabricant, celui qui fabrique ou 
— fabriquer des étoiles de laine, de soie, 
ele. 


FAB 


Éty. de fabriea et de la term. ant. Voy. 
Fabr. R. 

FABRICAR , v. a. (fabricä); Fabbricare, 
ilal. Fabricar, esp. port. cat. Fabriquer, 
faire certains ouvrages manuels; invenler, 
imaginer. 

Ety. du lat. fabricare, fabricari, ou de 
fabrica et de ar, V. Fabr., R. 

FABRICAT , ADA, adj. ei p. (fabricä, 
ade); Fabricado, port. Fabriqué, ee. 

Ety. du lat. fabricatus. V. Fabr,R, 

FABRICATIO , I. et 

FABRICATION, 8. f. { ſabricatie-n); 
rasmcassien. Fabbricazione, ital. Fabrica- 
cion, esp. Fabriçäo, port. Fabrication, action 
par laquelle on fabrique certains ouvrages, 

Éty. du lat.fabricalionis, gén. de fabrica- 
tio. V. Fahr. R. 

FABRICATOUR, s. m. (fabricalôur): 
Fabbricatore, ital. Fabricador, esp. port, 
Fabricateur, qui fabrique, 

Ely. du lat. ſabricator. V. Fabr, R. 

FABRICIEN, Fabricator et Fabricerius, 
basse lat, V. Marguilhier. 

Ety. de fabrica et de ien. V. Fabr, R. 

FABRICIUS, nom d'homme. Fabricio, 
ital. esp. Fabricius. 

FABRIGA, Gere, V. Falabrega. 

FABRIGA , I. V. Fabrica. 

FABRIGOULA , V. Falabrega. 

FABRIGOULIER, 8. m. (fabrigoulié). 
Nom qu'on donne, à Moustiers et à Valen- 
soles, au micocoulier. V. Falabreguier, 

FABRIGOURA, V. Fabrega. 

FABRIGOURIER , et 

FABRIGUIER , V. Falabreguier. 

FABRIL , adj. vl. Fabril, port. esp. Fa- 
brile, ital. Fabrique d'ouvrier, d'artisan. 

Eiy. du lat. fabrilis, m. s. V. Fahr, R. 

FABRILHOUN , . m. (fabrilloun). Dim. 
de fabre. V. Fabroun et Fubr, R. 

FABROUN, s. m. (ſabroun): rAαẽl U, 
rawmssoux, Dim. de fabre, forgeron, qui se 
rapporte plutôt au talent qu'à la taille, d'où 
le proverbe. V. Fahr, R. 


Ou quita fabre per ſabroun, 
Perde soun ferre el soun carboun. 


Celui, qui pour un mauvais quille un bon 
forgeron, veut perdre en même temps, son 
fer et son charbon. 

FABULOUS , OUSA, adj. (ſabulbus, 
duse); Fabulôs, cat. F'avoloso, ital. Fabu- 
lose, esp. port. Fabuleux, euse, feint, con- 
trouvé, inventé. 

Ety. du lat. fabulosus. V. Fa, R. 


FAC 


FAC, vas, vas, FAT, recr, rain, vin, 
rasss, rer, radical pris du lat. fucere, facio, 
factum, faire: d'où : fartus, fail; facilis, facile: 
facilitas, facilité; difficultas, difficulté: per- 
fectus, parfait; perfectio, perfection ; effica- 
cia. efficacité , etc. 

De facere, par apoc, fac: d'où : Fac, Fac- 
enda, Faç-oun, Faç-oun-ar, Faç-oun-ous, 
e 


te. 

De fac, par le changement dec en s ou 2, fas 
et fas: d'où : Fas-er, Fas-ent, Faredor, 
Fas-ur, Faz-emens, Fas-eire, Fus · endat, 
ele. 


FAC 


De fae, par le changement de cen 2 ousset 
de a en diphtongue, af, fais, ou faiss; d'où : 
Faiss-0, Faiss-onar, 

De facilis, par apoc. facil; d'où : Facil-e, 
Facila-ment, Facil-it-ar, Facil-il-at, etc. 


De difficultatis, gén. de dificultas, par 
apoc. difficultul; d'où : Difficullat, Dificult- 
uous. 

De dificultat, par un autre 3 diffie ; 
d'où : „ * 


De ſucere, par apoc. facer, el par sync. de 

ce, far; d'où : Far. 

facere, par sync. de e. ſuere et par le 
Chang. de a en diphiongue ai, faire; d'où : 
Faire, Re-faire, Contra-faire, Mes- ſaire, 
Des-faire, Affaire. 

De factum, par apoc, fact ; d'où ; Fact- 
eur, Faction, Facl-iounari, Fact-ur-ar, 
9 le ch 1 à td 

e fact, par angement de et en eh, fach; 
d'où Pro Fach-a, Fach-ier, Ge 
fach, Refach, Des-fach. 

De fact ,par le changement de t en 2, fact: 
d'où : Facs-ament, Facz-on. 

De fact, par le changement de a en e, fect; 
d'où: Coun-fect-ion, Per-fect-ion. 

De far, par le changement g' en h, har; 
d'où : A-ha, Ar-re-har, Har, Heser, He-yt, 
elc. 

Defact, par supp. de e. fat, et par changement 
de a en dipthongue ai. fait; d'où: A-fait-ar, 
Fait, Mal- fuit- or, Fait-is. 

De effiracia, par apoę. efficac ; d'où : E- 
caç-a, Éffic-ac-ilat, Effic-are. 

De factus, on a fait fact, fat, fet, etensuite 
fit; d'ub : Coun-fit, Counfit-ura. 

Deinficere, inficio, inſectum, leindre, calo- 
rer, imprégner , infecter, par le changement 
de i en e, enfec: d'où : Inſec · ir, Infec-it. 

Fad, s. m. »I. Fait, action. V. Fach et 
Fac, R. 

FACA, s. f. (face): racma, cana, ven, 
racua. Face, port. Far, esp. Faccia, ital. 
Far, auc. cat. Face, la partie antérieure de 
la tête, le visage. 

Éty. du lat. facies. V. Faci, R. 

« De tout temps l'excellence el la dignité 
» de la ſace humaine, qui s'élève vers le ciel, 
» laudis que celle des animaux, sans no- 
» blesse, sans expression, se courbe basse- 
» ment vers la terre, a servi de lezte aux 
» poëles et aux oraleurs. Ovide a dit, parlant 
» de Dieu: 

» Os homini sublime dedit cœlumque fueri 
» Jussit, et erectos ad sidera lollere vullus. 

„ Et Buffon : L'atlitude de l'homme est 
» celle du commandement: sa tête regarde 
» le ciel et présente une face augusle, sur 
» laquelle est imprimé le caractère de sa di- 
» gnité; l'image de l'âme ; est peinte par 
» la physionomie ; l'excellence de sa nature 
» percé à Lravers ses organes malériels et 
» anime d'un feu disin les traits de son 
» visage. » Virey. 

FACA, s. ſ. Face, port. Face, se dit aussi, 
pour devant ou côté d'un édifice, de l'état ou 
de la situation des affaires, ete. 

FACA, s. f. (faque), di. Une haquenée : 
cavale de médiocre taille, facile au montoir et 
qui va l'amble. Sauv. 

FAÇA, d. vaud. Faites, qu'il ou qu'elle 
fasse. 


FAC 
FACABELA,s. ſ. vi. Flamherge. 
ADA. s. f. (facade); Facciata, ital. 


Fachada, esp. port. Façade, frontispice ou 


structure extérieure d'un bâtiment. 

Éty. de ſacu et de ada. V. Faci, R. 

FACEDOR, s. m. vl. V. Faceire el Fac, 
Rad. 

FACEILRE, s m. vl. eben · Archilecle, 
inventeur, poële. V. Farxeire. 

5 Éty. du lat. factor, de facere. V. Fac, 
ad. 

FACENDA, s. f. d. vaud. Facenda, anc. 
cat. Affaire, chose à faire. 

Ely. V. Fac, R. . 

FACESSIOUS, OUSA , adj. (facessious, 
use): Facecios, cal. F'aceto, ilal. Facétieux, 
euse: badin. plaisant, bouſſon, divertissanl. 

Ely. du lat. facelosus, m. 8. 

FACESSIS , 8. [. pl. (facèssi): Facesie, 
ital. Facecias, esp. port. Façons, soins mi- 
natieux, cérémonies recherchées : Faire de 
facessis, faire parade, mettre de l'importance 
à ce qui n'en mérite pas. 

Éty. du lat. facetiæ, arum, m. s. formé du 
lat. facetia, enjouement, selon les uns, ou de 
facies, visage. mine, 3 selon d autres, 
ouencore de ſuri, parler, ou de facio, je ſais. 

FACETA, s. f. (facête); Faecelta, ilal. 
Faceta, esp. port. Facette, petite face d'un 
corps qui en a plusieurs, comme un polyèdre. 

Eiy. de faça et du dim. eta. V. Faci, R. 

Taillar à facetas, ſaceller. 

rant 4 raceras, Facelado, port. Fa- 
cellé, ée. 

Talnan a raczras, Facelar, port. Facetter, 

FACH,s. m. I. Hêtre. V. Fau. 

Éty. du lat. facinus V. Fag, R. 

Fach, s. m. (ſatch). Fait, action. V. Fet. 

Éty. du lat. factum. V. Fac, R. 

Fuchs de jouines gens; counseous de 
rielhards. Pr. 

FACH, FACHA, adj. et p. ra. rer. Felto, 

t. Falto, ital. Fait, (aile, achevé, exéculé, 
abitué, etylé. 

Ety. du lat. factus, a. V. Fac, R. 

Cauva facha counseou pres. Pr. 

Fach ni fach (fa ni fa), quitte à quitte. Pr. 

Tous lous jours que Diou a fach, Tr. lous 
les jours de la vie. 

Quand n'avez ſuck, Tr. combien cela vous 
a. il coûté. 

Obra facha li fa gau, il aime la besogne 
faite. 

races, vl. Je fais. 

Fianda facha, faisandée. 

FACHA, 8. f. (fatche). Pour face, figure. 
v. Faça. Oh que fachu! O qualis facies! 
iat, 

Ely. V. Fari, R. 

Toucar la facha , dl. Importuner, se ren- 
dre incommode par ses demandes. 

Bella facha, belle figure. 

FACHADISSA , V. Facharia. 

FACHAR, v. a. (fatcha). Fächer, causer 
du déplaisir, choquer, mettre en colère, don- 
ner du chagrin. 

Éty. du lat. fascinare, fait de fascis, 
charge, fardeau, selon Henri Etienne, Case- 
neuve, Ménage, etc, d'autres le font venirde 
fastidire, fait de fastidium ou de fatigare, 
piquer, vexer, oſſenser. 


TOM. II. 
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Derivés: Fachar-ia , Fach-at, Facha- 
dissa, Fach-ous, Fadesa, Fad-oulha,F ad- 
oulhan, Fach-ier. 

Un ne dit point faire fächer quelqu'un, 
mais fâcher quelqu'un, V. Faire. 

FACHAR st, v. r. Se fâcher, se cha- 
griner, se mettre en colère. 

Qu si facha a douas penas, luna de si 
fachar l'autra de s'appaisar. Prov. 

FACHARIA, s. f. (fatcharie) : racmanisss, 
racmamus. Fâcherie, tristesse, déplaisir, co- 
lere, chagrin, brouillerie. 

Ey. de fuchar et de ia. 

FACHARIA , 5. . Facheria, basse lat. 
Domaine inféodé ou loué à moitié fruits. 

Éty. de la basse lal. facheria, m. s. formé 
de fruetuaria, d ou frucharia, tous les fruits, 
et facharia, par corup. 

FACHAT, ADA, adj. et p. (fascha, ade]. 
Fäché, ée, qui a du regret, du repenlir, qui 
est chagrin, en colère. 

FACHEL , s. m. 
Flagel, R. v. c. m. 

FACHIER , s. m. (fatchié); Feifor, port. 
Facherius, basse lat. Métayer; fermier à 
moilié Fruits, 

Éty. de fach et de ier, celui qui a fait le 
travail. v. Fac, R 

FACHIER, ERA, s. Qui se fâche à 
propos de rien, sans sujet. Garc. Avril, 

Eiy. de fachar el de ier. 

FACHIER, s. m. Du temps d' Etienne 
Bertrand, fameux jurisconsulle de cette ville 
de Carpentras, ce mol signifiait fermier, que 
nous appelons communément rentier ; mais 
à présent, nous nous servons de ce mut pour 
désigner un paysan ou vigneron de confiance, 
qui a soin de cultiver ou de faire cultiver 
nos terres ou vignes. Nous l'appelons plus 
communément fatour. Suppl. à Pellas, Bi- 
bliothèque de Carpentras. 

FACHIGNER et 

FACHILADOR, s. m. »I. ci 
Sorcier, empoisonneur, V. Fachurier et 
Fasc. R 

FACHILAIRE, vl. V. Fachilador. 

FACHILAMEN , 5. m. vl.racunzamens, 
FAITILMAMENS ; FACNURA. Fasciñaçäo, port. 
Sorcellerie, enchantement. 

Éty. du lat. fascinatio, m. s. V. Fast, 


vl. Fouet, altér. de 


FACHILHAMEN , l. Enchantement. V. 
Fasc. R. 

Ety? 

FACHILHAYRITZ, s. f vl. Sorcière. 
v. Fachilieira et Fase, R. 

FACHILIEIRA , 8. f. vl. Sorcière, fée, 
magicienne. V. Fachilieira et Fasc. R. 

FACHILIER, s m. (fatchilié), dg. rar- 
cmuuazn. Fachinerarius, basse lat. Sorcier. 

Éty. du lat. factum, destin, d'où fada, 
sorcière. 

FACHILIERA , s. f. (falchilière); rar- 
CHILLÉRA, FAXILHERA, CACHILIEIMA, TALTILIÉEIRA, 
Fatillera, cat. anc. Feiticcira, port. Sor- 
cière, magicienne, devineresse, 

FACHINAR, (fatchina) , dl. Faseinar, 
port. m. s. que Emmascar el Ensourcelar, 
v. c. m. 

Éty. du lat. fascinare, m. s. et Fase, R. 

FACHINAT, ADA, adj. et p. (fatchinà, 
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ade): emracmxar. Fateinado, port. Ensor- 
celé. V. Ensourcelat et Fasc, 

FACHINIER. RA, 8. dl. Fascinador, 
port. V. Sourcier. 

Éty. du lat, fascinare V. Fasc. R. 

FACHOUIRA, adj. f. ou plutôt 5. f. Olive 
confite au sel el à l'huile, C'est, dit M. Avril, 
ce qu'exprime fachouira, qui veut dire fait 
à l'huile, V. Fac, R. 

Fachouire se dit ailleurs de l'état del olive 
qui a été un peu gardée après la recolte et 
qui est prèle à être mise au moulin. 

Éty. de facha el ouira, qui est faite à 
point. 

FACHOUIRA , 8. f. (fatchôuire), dl. 
raxouma. V. Feissella. 

Eiy. de fach et de ouira, dans quoi l'un 
lait. V. Fac, R. 

FACHOUS, OUSA, adj. et s. (falchous. 
use); ensou. Fâcheux, euse, qui cause du 
déplaisir; difficile, de mauvaise humeur ; im- 
portun. 

Ely. de Fach, R. de fachar el de ous. 

FACHURA, . f. vl. Sorcellerie, enchan- 
tement. V. Fachilamen et Fasc., R. 

FACHURAR , v. a. l. Ensorceler, fas- 
einer. V. Fasc. R 

FACHURAR , v. a. I. rarunan, Falil- 
lejar, ane. cat. Euchanter , eusorceler , ſas- 
einer. V. Fase, R. 

FACHURIER, ERA, 6. I. rcon. 
Fatiller, ane. cat. Hadudor, auc. esp. Fei- 
liceiru, port. Sorcier, magicien, enchanteur, 
V. Fase, R. 

FCI. rac, racu. sous- radical pris du lat. 
facies, ſuctei, face, forme, figure, dérivé de 
facere, facio, faire; d'où superficies, super- 
ficie, 

De facies, par apoc. faci, far; d'où: Fari- 
a, Faci-as, Faç-a, Faç-ada, Fac-eta, Es- 
tra-faci-ar, Es-fagç-ar, De-faci-ar, En- 
faciat, Es-faciat, Es-faç-able, Es-faç- 
adura, Estra-faciar, Fax, A-fass-ar. 

De superficies, parapoc, superfici ; d'où : 
Superfiei-el, ela, Superficiela-ment. 

De fag, par lechangement de c en eh, Fach- 
a, Des-fach-ar. 

De fac. par transpositioncaf: d'où: £s-caf- 
adura, Es-caf-ar, Es-caf-at, Es-cafar-n- 
el, Es-cafeira. 

FACI, nom d'homme (faci), Cast. altér. de 
Bonifaço, v. c. m. 

FACIA, s. f. »I. rassa, racua, Faccia, 
ital. Face, V. Faga. 

FACIAL, adj. I. Facial, anc. esp. Facial, 
de la face. 

FACIALMENT, adv. vl. Facialment, 
cat. Facialmente , avc, esp. Faccialmente, 
ital. En face, face à face. 

FACIARIA, 5. f. vl. Location, chose qu'on 
prend à faire, bail. 

Éty. de Fac, R. et de aria. 

FACLAS, s f. pl. (facies), dl. Les figures 
des cartes. V. Figuras. 

Ay. V. Faci,k. 

FÂACIAT, ADA, adj. et p. (ſacià, ade), d. 
mars. Facé, ée, homme bien facé, qui a 
bonne mine. 

FACIBLE, dl. V. Facile. 

FACILAMENT , adv. (facilamein): atsa- 
pamesr. Facilment, cal. Facilmente, ilal. 
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esp. port, Facilement, sans effort, avec 
aisance. 

Ely. du lat. faciliter, ou de facila et de 
ment, d'une manière facile, V. Fac, R. 

FACILE, ILA, 54 ile); aua, ra- 
cms, Facile, ital. Facil, esp. port. cat. Fa- 
cile, que l'on peut faire sans peine, sans 

rt, sans éprouver des difficullés ; accom- 
modant , indulgent, faible, en parlant d'un 
homme. 

Eiy. du lat. ſacilis. v. Fac, R. 

FACILITAR, v. a. (facililà}; b Aar. 
Facilitare, ital. Facilitar, esp. port. cal. 
Faciliter, rendre facile, diminuer les dif. 
cultés, procurer les moyens de faire facile- 
ment. 

Elx, du lat. facilem reddere, ou de facile 
et de ilar, rendre facile, V. Fac, R. 

FACILITAT, ADA, adj.elp. Facili- 
tado, port. Facilité, ée. 

FACILITAT,s. f. (facilitä); au,. Fa- 
cilita, ital. Facilidad, esp. Facilidade, 
port. Facililat, cat. Facilité, habitude ac- 
quise de faire les choses avec aisance et sans 
effort; moyen de faire, d'obtenir ; disposi- 
tions à la bonté, 

Éty. du lat. facilitatis, gén. de facilitas. 
V. Fac, R. 

FACINAR. V. Ensourcelar et Fase, R. 

FACIR, V. Fareir. 

FACIT, vl. Que vous facit, que vous 
fassiez 


FAÇOUN, s. f. (façoun); rasçoun, mame- 
na, FASSSOUN ; FAFSSON, reccoum. Faccid, cat. 
Faccion, esp. Facçäo, port. Fazione, ital. 
Façon, manière dont on fait une chose: ma- 
niere dont une chose est faite; façon d'agir, 
de vivre, de parler; le prix de la façon d’un 
travail fait, 

Éty. du lat, ſactionis, gén. de factio, 
dérivé de facere, faire, où du bas breton 
facz, m. 8. V. Fae, R. 

En ges de façoun, d'aucune manière. 

De façoun que, de sorte que. 

FACOUN, s. f. pl. (façcouns) ; coe 
Foçons, manières affectées qui tiennent de 
la minauderie ; civilités, recherche dans les 
procédés: Faire de façouns, donner un repas 
un peu plus abondant qu'à l'ordinaire. 

FAÇOUNAR, v. a. (facounà) : Affazzo- 
nare, ital. Fagonner, donner à une malière 
une façon qui la rende propre à quelque 
service; faire des ornements, des embellis- 
sements à un ouvrage; donner des labours 
à la terre; accoutumer à quelque chose. 

Ely. de ſagoun et de ar. v. Fac, R. 

Neut. faire des façons , des cérémonies , 
récipr. se former. adj 

FACOUNAT , ADA , adj. et p. (façounà 
ade). Façouné, ée, on le dit 8 
à brut. On dit aussi : Estoffa fasounada, 
étoffe façonnée, qui est le contraire de estoffa 
unia. 

Éty. de façoun et de at, qui a recu une 
façon. V. Fac, R. 


FACOUNQOUS, OUSA , adj. nr 
éuse) ; FEIOTRIER, FAISOUMIOUS. Fagonnier, 
ère , qui a des manières affectées, qui se 


à la terre ; labourer. 


3 rarrumar, Façonné, 


FAC 


rend incommode par ses façons, qui ne veut 
rien recevoir crainte de paraître iodiscret ; 
faconneux, n'est pas français. 

Éty. de façoun et de ous, V. Fac, R. 

FACTICE , ICA, adj. (faclicé, ice); 
Factici, cat. Facticio, esp. Fallisio, ital. 
Factice, produit par l'art. 

Éty. du lat. factitius, m. 8. | 

FACTION, s. f, anc, béarn. Confection, 
façon, 


5 15 de factionis, gén. de ſactio. V. Fae, 
ad. 


FACTION, s. ſ. (factie-n) : racrrex, Fac- 
cio, cat. Fazione, ital. Faccion, esp. 
Faclion, état d'un soldat à un poste, c'est- 
à-dire, en védetle ou en sentinelle ; il se 
dit rarement pour parti, eabale. 

Éty. du lat. factionis, gén. de factio, 
formé de facere, faire. V. Fac, R. 

FACTIONARI, s. m. (factiounäri) ; a- 
vineisa, racrsounans. Faclionnaire, soldat 
en faction. V. Santinela. 

k FRA du lat. ſactionarii, m. s. V. Fac, 
od. 


FACTIOUS, OUSA, adj. (factious, 
buse) : Faccios, cat. Faccioso, esp. Fa- 
sios0 , ital. Factieux, euse, qui fait partie 
d'une faction; perturbateur, 

Ely. du lat. factiosus, m. 8. 

FACTOR, s. m. +}. rarvon. Factor, cat. 
esp. port. Fallore, ital. Créateur ; facteur, 
chargé d'affaires, 

Ely. du lat. factor, m.s. V. Fac, R. 

FACTOTUM, s. m. ([actéloun); rarovs, 
racrous. Facloton ou factotum, domestique 
ou homme d'affaires qui a la confiance du 
mallre el qui dirige ses intéreis, qui con- 
duit les travaux, etc. 

Ety. du lat. fac, pour fecere, faire, et de 
talum, tout, qui fait tout. V. Fac, R. 

FACTOUR , s. m. (factôur), et impr. 
rern. Fallore, ital. Factor, esp. cat. 
Feilor, port. On le dit aussi pour factoton, 
pour intendant, mais plus particulièrement 
Pour facteur, ou em loyé d'un bureau des 
postes, qui distribue es lelires, 

Ely. du lat. factor. V. Fac, R. 

FACTURA , s. f. (ſacture); rarruma. 
Factura, cal. anc. esp. port. Fallura , ital. 
Faclure, compile, état ou mémoire des mar- 
chandises qu un facteur envoie à son maitre, 
un commissionnaire à son commellant, un 
marchand à celui à qui il vend , etc. 

Éty. du lat. factura , dérivé de facere , 
faire le compte. V. Fac, R. 

FACTURA, s. f. rarruna, rnavaum. Fac- 
tura, bas lat. cat. Hechura, esp. Facon, 
labour qu'on donne aux terres: ce qu'il en 
conte pour les faire travailler ; facture, dans 
ce sens, n'est pas français. 

Eiy. du lat. factura, m. 8. V. Fac, R. 

FACTURAIRE , 3. m. ({acturäiré); ra- 
nan. Celui qui cullive, qui fait valoir 
son domaine. Aub. 

FACTURAR, v. a. (faclurä); rarroman 
Façonner, donner une ou plusieurs façons 


Éty. de factura et de ar, v. Fac ,R. 
FACTURAT , aba, se 1 p. (faclurà, 
„ Uravaillé, la- 


FAC 


Éty. de factura et de at. v. Fac, R. 

FACULTAT , s. . (facult}; rovven. Fa- 
colià, ital. Facultad, esp. Facultade, port. 
Facultat, cat. Faculté, corps ou assemblée 
des docteurs qui professent dans les uni- 
versités; disposition naturelle qui se trouve 
dans un sujet et par le moyen de laquelle 
il est capable d'agir ou de produire un effet ; 
pouvoir, droit de faire bien une chose. 

ty. ＋ 8 facullatis, gen. de facultas. 

ac 


s „R. 

La faculté de médecine de Montpellier fut 
fondée en 1219. 

FACULTATIF, Wa, adj. (ſacultatif, 
ive); Facultativo, port. esp. Facultatiu, 
pur cat. Faeullatif, ive, qui donne la fa- 
culté, 


Éty. de facullas el de if, ira. V. Fac, 
Rad. 


FACULTATS , s. f. pl. (facultäs); Fa- 
culdades, port. Facultats , cat. Facolià , 
ital. Facultés, biens, moyens pécuniaires , 
richesses, 

Ely. du lat. facultates. 

FAÇUM, V. Farça el Farçum. 

FACUMIER, V. Farcumier, 

FACUNDIA, 8. f. »I. Facundia , cat. 
esp. port. Facondia , Hal. Faconde, élo- 
quence. 

Eiy. du lat. facundia. V. Fa, R. 

FACZAMENT , s. m. vl. OEuvre. 

Ely. V. Fac, R. 

FACZON, I. V. Façoun. 


FAD 


FAD, rar, radical pris du latin fatuur, 
wa, uum, sot, impertinent, fat: Quia inepté 
mulla fari solent, et ſig. fade , sans goût, 
les Provençaux ont étendu la signification 
de ce mot, aux choses usées, aux chiffons 
qui n'ont ni consislance, ni valeur ; ce mot 

raſt dérivé du grec gains (phatès), bavard, 
Pabiiard » menteur, d'où le latin vates, 
prophète, devin, prophétesse, devineresse, 
poële ; d'où fatuilas, fatuité. 

De faluus, par apoc. fat; d'où: Fat, 
Fat-a, Fat-aire, Fat-ar, Fat-eta, Fat- 
oun, Fata-r-asa, Fat-iera, Fal- il- ier, 
Fat-uitat, Fait-ilia, Faitil-iera, Fait-ila, 
Nos falultat : Dei 

De fatuifatis, par . fatuilat: Dei- 
fadour-ir, Dei Fadeur- L, Fadue, Faich-ue. 

De fat, par le changement du t en d, 
fad ; d'où: Fad, Fadu, Fada-men, Fad- 
ar, Fad-assa, Fadard-assa, Fadar-as, 
Fad-at, Fad-elh, Fad-egear, Fad-oulha, 
Fadoulh-an, Fad-eurlas, Fad-atz, Fad- 
eégraire, Fad-es, Fad-esa, Fad-ouil, Fad- 
ourla, Fadourl- as, Fad-ri - an, Fadrian- 
a, Af-fad-ir, Af-fad-issa-ment, Af-fad- 
it, Af-fad-oul-it, Fad-eza, Fad-ia, Fad- 
r-in, En-fades-it, En-fades-ir, En-fad- 
it, Faitilha-mens, Faitilh-eira, Far-fad- 
et, Factur-ier, Faiturier- a, Faytilh-ier, 
Fat-ilh-ers, Feitur- ier, Feiturier-a, Fad-e, 
Af-fad-ir, Af-fad-issa-ment, In-fatu-at, 
In-fatu-ar, In· ſalu- ation. Des-in fatu-ar, 
Fat-ar, Fatar-assa, Faton-aria, Es-fat- 
ar, par le changement de F en h, had ; 

où : Had-a. 


„ 


Fab, ADA, 3. (fa, äde) ; rar, Fou, 
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folle, extravagant, fou à lier, niais. V. FADE, ADA, adj. (dé, âde); Fad, Nigaud , imbécile. V. Fadat, Niais el Fad, 
Fadat. cat. Fado, ital. Fade, insipide. Rad, 

Eiy. du lat. fatuus, quoique la significa- | Ely. du lat. fatuus, m. 8. V. Fad, R. 
tion de ce mot soit un peu différente, V.] FADEBEN, dg. Bergey. pour fasion. 
Fad, R. Faisaient. 

FAD, adj. vi. V. Fade. FADEGEAIRE , s. m. (fadedjairé), dl. 

FADA , s. f. (fade); mana, arne. | et bas lim. Hadin, qui joue comme les en- 
Fata, ital. Hada, esp. Fade, port. cat. | fants, qui aime à s'amuser, 

Fada, basse lat. Fée, la bonne fée, la fée Éty. v. Fad, R. 
protectrice ; femme ou divinité imaginaire FADEGEALHAS, s. f. pl. dl. V. Cou- 
2. suppose douée du pouvoir de faire | maires. 

es choses extraordinaires ; en vl. ce mot FADEGEAR , v. n.(fadedjä) ; ranstocean. 
désigne encore une espèce d'araignée, Faire le nigaud , l'imbécile ; badiner, folà- 

Éty. du lat, fatua, la bonne déesse , | trer: commencer à sourire, en parlant des 
forme de fata, fatum, destin, oracle. V. jeunes enfants. 

Eiy. de Fud, R. et de egear, faire l'im- 
bécile, le nigaud. 

FADEI, I. Je fais folie. 

Ety. de Fadar , v. c. m. 

FPAD RAR, I. v. Fadejar et Fuad. R. 

FabEIAR, v. n. vl. san, rar. 
1 gausser, ridiculiser, V. Fad, 
au. 


FADOULHAN , s. m. ((adouillan) , syn. 
de fadoulha et de fadoulhan. V. Fuad, R. 

FADOUR , s. ſ. (fadour). Fadeur , qualité 
de ce qui est fade, 

FADOURLA , 5. (fadòurlo), dl. rann 
Mets fade, insipide; pour nigaud. V. Fadat 
el Niais. 

Éty, V. Fad, R. 
FADOURLAS , augm. de fadourla, dl. 
et fadurlas. V. Eadaras et Fad, R. 

FADRIAN, ANA, adj. et s. (fadrian, 
âne), d. Im. imbécile, benêt. V. Niaisel 
Fuad, R. 

Fadri, ina, en catalan, signifie jeune gar- 
con, jeune fille. 

FADRIANAS, ASSA, 8. (fadriands, 
asse). d m. Augm. de fadrian. V. Nigaudas 
et Fad, k. 

FADRIN, s. et adi. vl. Errant, vagabond, 
V. Fad, R. 

5 8. f. vi. Fudrina, cat. Jeune 

e. 

Ely. de l'inusité fratrina pour frater na. 

FADRINESSA, s. f. vi. Fadrinesa , cal. 
Jeunesse , enfance, 

FADUC, adj. vl. rarwmec. Fade, fasli- 
pe ,enouyeux, méprisé. V. Fade et Fad, 

ad. 


FADURLAS , dl. V. Fadourlas, 
FADUBLO , dl. v. Fadourlo. 


R. 

L'origine des fées vient d Orient où elles 
ont été inventées par les Arabes et par les 
Persiens. Ce sont les mêmes que les Deæ 
faluum des Romains. 

FADA, 8. f. Fée, se dit aussi pour sor- 
cière, magicienne ; folle, solte. 

Ely. du lat. ſataa, sotte, imperlinente, 
extravagante, V. Fad, R. 

FADA , Pour fable, V. Fabla et Fa, R. 

FADAMEN , adv. I. Follement, sotte- 
ment, V. Fad, k. 

FADAR, v. a. (fadà): Ann, rainan. 
Fadar, anc. cat. port. Hadar, esp. Fu- 
tare, ital. Féer, enchanter, charmer, en- 
sorceler, en parlant des fées; donner. 

Éty. de fada et de ar, V. Fad, R. 

FADAR, v. à. . Fadar, port. cat. 
Féer, prédire, prophéliser, marquer la des- 
tinée de quelqu'un. 

Ely. V. Fad, R. 

FADAR, FADASSA , s. (fodà, fodässe), 
d. bas lim. Qui a la tête exaltèe, qui a 
gg une parlie de ses facultés intellectuel- 
es, V. dans ce dernier sens Fadat; pour 
insipide, V. Fade et Fad, R. 

5 


FADEJAR, vl. V. Fadeiar. 

FEDEJAR , v. n. I. sn. Badiner, 
se moquer, refuser, extravaguer, ridiculi - 
ser. V. Fad, R. 

FADELEGEAR , Aub. V. Fade gear. 

FADELH , adj. I. Fat, fou. V. Fad, R. 

FADENC, 5. m. vl. Fadaise, niaiserie. 
V. Fad, R. 

Fans, s. m. ravxsza. Fadaise, imperli- 
nence, faluité, sotlise. V. Fad, R. 

FADESA, 8. f. (fadèse); Fadea, cal, 
Fadaise, niaiserie, ineplie, bagatelle, imbé- 
cilité. 

Éty. du lat. fatuacia, fait de fatuus ; ce 
mot a été pris du français. V. Fad, R. 


FAB 
FAENA , 8. f. vl. Ouvrage, travail. 
Far 


FAFIAT, s. m. (fafña), dl. Pour jabot. 


Laissen lous fats en leur ſadesa. v. Cevei, 


Laissen lous haus en leur baugeza. 
Michel. 


FADESSA , s. l. (fadesse), dg. Gloriole, 

FADESTEL, s. n. »I. ranesros. Faldis- 
torio , esp. port. ital. Fauteuil, V. Fautuelh. 

Éty. du germ. fald-stul, m. 8. 

FADESTOL , I. V. Fadestel. 

FADET, adj. vi. Frivole, leger, insensé, 
ensorcelé, 

Éty. Dim. de fat el Fad, R. 

FEDEYAR , I. V. Fadeiar. 

FADEZA , 8. f. vl. V. Fadesa. 

FADI , 6. m. et 

FADIA , 5. . I. Opposition, contradic- 
tion, refus ,rebut, dédain, mépris, rigueur, 
folie , indiflérence. 

Éty. du lat. fastidium, V. Fad, R. 

FADIAR, I. Ruiner, être refusé, assigner, 
ajourner , frustrer , manquer, lromper, 
déranger. 

Eiy. du lat. vadiare, vadari. V. Fuad, N. 

FADIAT , adj. ei p. vl. Ajournè, assigné. 

ru. du lat. vadiatus et vadatus. V. Tad, 
Nad. 


n » dil aussi pour facélieux, goguenard. 
. Hadin. 

FADARAS, 488A, adj. (fadaràs, âsse) ; 
ravas, #ADOURLAS, rana. Augm. de fadat, 
gros imbécile, gros nigaud. 

Ely. V. Fadat et Fad, R. 

FADARDAR, FADARDASSA , s. (ſo- 
dorda, fodurdässe), d. bas lim. Augm. de 
Fadar,v. e. m. et Tad, R. 

FADARIA ,5.[. (fadariel: ra. Féerie, 
pouvoir magique des fées; enchantement. 
Garc. 

FADARIN , s. m. (ſadarin). Niais, im- 
hécile. V. Fadaras, 

FADAS, AS3A4 , 6. »I. Niuis, aise. V. 
Fadat. 

FADAT , Ana, adj. et p. (fada, àde): 
ran, FAT, FADOURLA ; FADAS ; FADOULRA, FA- 
dome, , raniar. Affulato, ital. Destiné , 
prédestiné, niais , aise, imbécile, nigaud, 
charmé par les fées, 

Eiy. du lat. fatuus, m. 8. V. Fad. R. 

Ouaugu'un la fadiat, dl. quelqu'un lui 
a jeté un sort. 

Sembla fadiat, il est comme pétrifié. 

Aire coumo un fadat, rire comme un 
nigaud. 

FADATZ ,s. m. vl. Prédestiné, don 
le sort a été fixé en naissant, doué par 
les fées. 

Eiy. de l'ital, fatato, V. Fad, U. 


FrFAG 


rad, vl. Fait. V. Fetel Fac, R. 

Fags dels apostols, acles des apôtres. 

FAG, ax, ra, vau, radical pris du latin 
fagus, hêtre, dérivé du grec Ide (phagos), 
dor. pour wnydc (phègos) , formé de par 
(phagô), je mange, parce que ses fruits ont 
pu servir de nourriture à l'homme. M. Nodier 
pense que c'élaient les glands des anciens. 

De fagus, par la suppression de g et de 2, 
fau; d'où : Fau. 

De fagus, par apoc. fag; d'où: Fage-a, 
Fa 72 ñ * 

e fagus, par apoc. fag, et par le change - 
ment 8 en y, ſay: d'où: Fay- ard, Fai, 
Fai-a, Fay-oun, Fai ard. Fay, Fai-ola: 
Fai-as, Fein- a. Hau, et les noms propres, 
Faye, Fayete, Dufay, Fage, Faie, Faicte, 

Fac., s m. I. Hètre. V. Fau. 
FAGAGNAT , Ana, adj. et p. (ſagagna, 
ade), dl. Chiffonné, ee. + 
Par malhur nume pas vost'air tant fagagna. 
Truchel. 
FAGEA, s.f. (fadje), dl. Fageda, cat. 
Paggeto, ital. Foutelaie, bois de hètre ; fruit 
ou faine de hêtre. 


Eiy. du lat fagetum, m. 8. V. 775 R. 
FÂGEAS, s. m. (fadjàs), dl. Fajal, cat. 


FADION , part. vl. Frustré, refusé, privé. 
V. Fuad, R. 

FADOUIL, adj. d. béarn. Fat. V. Fat 
el Fad , R. | 

FADOULHA , s. f. (ſadouille) ; ranoursan. 
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Fayucal, esp. Augmentalif de fagea, grand 
bois de hêtre. V. Fag, k. 

FAGEL, s. m. »I. rare, rouer. V. Fouit 
el Flagel, R. 

Fad ar, ADA , adj. et p. (ſognà, âde), 
d. bas lim. Mal fagnat, ada, mal bâti, con- 
trefait, on dit ailleurs, Mau bastit, comme 
s'il était bâli avec de la boue, V. Fang. R. 

FAGNIA, s. ſ. d. bas lim. Pour ſange. V. 
Fanga et Fang, R. 

FAGNOUS , OUSA , adj. (ſognou, oùse), 
d. bas lim. Fangeux, euse, V. Fangeous, 
Paulous et Fang, R. 

Fador. s. m. (fagô); macor. ee 
ital. Fagotum el Fagatum, basse lat. Fagi- 
na, esp. Pour charge, paquet, V. Fais; per- 
sonne sans goût, mal habillée. 

Éty. du lat. fascis; et selon Caseneuve, de 
fagus, hètre, parce que s'était ce bois qu'on 
metlait ordinairement en fagots, ce qui est 
rendu évident par le mot fagina, esp. V. 
Fais, R. 

FAGOTAGI, s. m. (fagoutädgi) ; racou- 
raës. Fagotage; fig. mauvais ouvrage, assem- 
blage informe, amas confus. Garc. 

FAGOTAIRE , s. m. (fagoutäïré); ra- 
GOUTAIRX, FAGOUTIER, racorrem, Fagolarius, 
basse lat. Fagoteur, faiseur de fagots; lig. 
barbouilleur, mauvais ouvrier, 

Eiy. de fagot et de aire, celui qui fait les 
fagots. V. Fais, R. 

FAGOTAR, v.a. (fagoulä); racovran, 
EAFAISSAR, £&xGcamouxam. Fagoter, mettre en 
fagots ; bousiller, gâter ce que l'on fait. 

Ety. de ſagot et de ar. V. Fais, R. 

FAGOTAT, ADA, adj. et p. (fagoutà, 
ade); racovrar, enrAGOTAT, ENT A1SSAT, EnJOUR- 
ana, enseamounar. Fagolé, ée ; mal arrangé, 
mal habillé. 

U de ſagot et de at, fait comme un fa- 
got. V. Fats, R. 

FAGOTIER, s. m. dl. V. Fagotaire el 
Fais, R. 

FAGOUTAIRE, V. Fagotaire. 

FAGOUTAR, V. Fagotar. 

FAGOUTIER, v. Fagotier. 

FAGUENAS, s. m. vi. Mauvaise odeur 
qui s exhale d'un lieu fermé, V. Estuch. 

FAGUER , v. n. (fagué). Falloir et faire. 

FAGUINA , 8. f. I Fagina, bas- 
er Nom languedocien de la fouine, Voy. 

ouina. 


FAH 


FAHINA, s. f. (ſaine). Nom languedoci 
de la fouine. Douj. V. 4 — N * 


FAI 


FAI, di. Hêtre, v. Fau et Fag, R. 
FAI, Pour fardeau, V. Fais, 1 

Fai à far, vl. bon à faire. 

FAI, Employé par M. Désanat pour faire, 


Quan té ves faï ribotou. 


FAIA , 5. f. vl. rava. Faia et Fagia, bas- 
1 15 Hétre el foutelaie, bois de hêtres. V. 
ag, R. 
Tala, 5. f. (fäïe). Paine. Cast. 
FalANcR, ei comp. V. Faienga. 
FAIARD, v. Fau et Fag, R. 


FAI 


Falch, ACHA , I. v. Fach. 

FAICHA, s. f. I. Peinture, fard, 

FAICHA , 8. f. d. m. v. Faissa, 

FAICHALS, adj. vl. sas. Lourd, 
Pesant, ramassé, de manière à s'adapter aisé- 
ment à la main. V. Fais, R. 

FAICHON, s. f. vl. Face, figure, V. Faça. 

FAICHUC, adj. vl. rarsmoc, Fâcheux, im- 
portun. 

FAICOUN, s. f. (ſaicoun), d. béarn. Façon. 
V. Fra Fan Re di 

Chéns mé de faiçoun, sans plus de façons. 

FAIDA METRE EN, expr. prov. vl. 
Prendre la peine, se charger. 

Ély. de la basse lat. faida, droit qu'avait 
les parents et amis d'un assassiné de venger 
sa mort sur le meurtrier. 

FAIDAR, I. V. Fadar. 

FAIDES, I. Faites. 

Ely. du lat, facite. 

FAIDIA , s. ſ. »I. Faida, basse lat. Tort. 

Senes faidia, sans tort, sans injustice. 

FAIDIMENT, s. m. vI. Revoſte. 

Ety. de faidir et de ment. 

FAIDIR , ct . 

FAIDIRE, „. a. vl. Bannir, proscrire, 
exiler, repousser, 

Iiir de Tolosa e faidir. 

FAIDIT, adj. et p. vl. rarorrz. Faiditus, 
basse lat. Exile, chassé, proscrit; confisqué. 
FAIE, d. vaud. Pour fazez, vous faites. 

FAIENÇA, 8. f. (fayéince); rarança. 
Faïence, poterie de terre fine émaillée et 
ordinairement blanche. 

Ely. de Faenza, ville d'Italie, dans la Ro- 
manie, où l'on croit que cette poterie fut 
inventée vers l'an 1299. 

La faïence était connue des Egyptiens, on 
ne peut donc pas, à proprement parler, faire 
honneur de son invention aux lialiens. La pre- 
mière qui se fabriqua en France, le futà Nevers, 
selon les uns, et à Fayence, ville du départe- 
ment du Var, selon les autres, sous Henri IV, 
en 1603, 

L'art de l'émailler fut inventé au XVIme 
siècle, par Bernard Palessy. 

L'impression sur faïence ne date que de 
1806; elle fut inventée par M. Merinson : 
mais en 1809, M. Puibusque, inventaun pro- 
cédé pour donner aux impressions sur ſalen- 
ce, de sujets gravés en taille douce, tout 
l'éclat, la variélé et la solidité convenables, 
tandis que M. Merinson n'avait pu produire 
qu'une espece d'herborisation. 

FAIENCIER, s. m. (faïéncié): rasancren. 
Faïencier, celui qui fait ou vend de la faïence, 
on dit faïencière, au ſem. 

Ely. de faïença et de la term. mult. ier. 


On nomme : 
FAIENCERIE, le lieu où elle se fabrique. 


L'atelier du faïencier se compose parti- 
culièrement des objets suivants : 


DU TOUR, duns lequel c distingue le siége, le marche, 
pied, la some, la trie, on l'extrémité supérieure de l'arbre, 
sur laquelle on pans la terre qu'on veut façunser, Ler- 
bre on ave de la rome et l'érabli. 

DU CHANDELIER DE JAUGE, qui est nn béton porté 
a pied et momai de deux traverses, servant à janger 
les vases, dans lequel ca distingue : la tige, les branches 
et de pret 

DES GAZETTES, 04 eylimdres creux, en terre celle, dans 
lesquels on lait care au four les pièces de faience, 


FAI 
Les faïenciers nomment : 


ANTIGORIUM, l'émail dont U couvrent la terre pour en 
tale la Cine 

BISCUIT, toute Face de terre culte mu Cver qui n'est pas 
emeure verlasse. 

FAIG , s. m. vL Fait, acte. V. Fet, Fach 
el Fac, R 

FAIGNA, s. f. vI et d. lim. Boue, fange. 
V. Fanga, Pauta et Fang, M. 

FAILHIDA , s. f. vl. Faute. V. Falha et 
Fauta. 

FAILLA ,8. ſ. vl. Faule, erreur. Voy. 
Falha et Fuls, R. 

FAILLENSA , s. f. vl. Faute. V. Falha 
et Fauta. 

FAILLENSA , I Faillensa, cat. Voy. 
Falhensa et Falls, R. 

FAILLIDA, I. V. Falha et Fals, R. 

FAILLIMEN , vI. V. Falha et Fals, R. 

FAILLIR, vI. Faillir, cat. V. Falhir. 

FAINA , 6. f. (falne); Faina, ital. Un des 
noms lang. de la ſouine. V. Fowina. 

FAING , xl. V. Fance. 

FAIOLA, 8. f. (ſalole), dl. Petit bois de 
bètres, 

Ety. de fai et du dim. ola. V. Fag, R. 

FAIR, v!. V. Far et Faire. 

FAIRE, v. a. (faïré); razen, rens, van, 
rasen, raëven, el itnpr.ra. Fare, ital. Hacer, 

. Fazer, port. Faire, ane. cat. Faire, 
agir, travailler, venir à bout, former, pro- 
duire, fabriquer, composer, construire, 
exéculer, Lâcher de., eie. , ele. 

Ety. Ce verbe est formé du lat. facere , s'il 
n'est pas lui-même un des plus anciens mots 
de la langue celte , comme nous l'avons dit 
ailleurs. V. Fac, R. 

Avec ce verbe, on 7 se passer de beau- 
coup d'autres, dont il peut tenir la place. 

II est d'ailleurs du nombre de ceux qu'on 
a appelés irréguliers ou défectueux , parce 
qu'il change souvent de forme dans le cours 
de sa conjugaison; ce qui ne lient point à 
son irrégularilé, proprement dite, mais bien 
à ce qu'il emprunte ses temps ou ses modes 
de plusieurs verbes différents, dont chacun 
a fourni quelques temps ou quelques per- 
sonnes : Far, a donné par exemple, le sin- 
gulier de l'ind. prés. faou, fas, fai, faser ; 
le pluriel fasem, fasez, et la troisième per- 
sonne fan, ete., fem, fez, fe, ne sont que 
des syncopes de fasem, faser. 

imp. est fourni par faser : fasiou, fasias, 
asia, fasiam, fasiuz, fasian, faiou, faias, 
ſaia, ne sont que des syncopes de fuser. 

Le passé défini est pris de faguer : fagueri, 
fagueres, faguet, fagueriam, fagueriaz, 
ſugueroun, dont feri, feres, fes, sont des 
syncopes. 

Le conditionnel est produit encore par 
far, fariou , farias, faria, fariam , farias, 
farion. 

L'impératif, par far et faser : fai , que 
fasse, ſusem, } „ que fassoun. 

Le futur par far. 

Le subj. prés. par faguer : que iou fague, 
fagues, fague, faguem, faguez, fagoun , et 
dans quelques dialectes , par far et faser. 

L'imp. du subj. également par faguer : 
faguessi, faguesses, faguesse, faguessiam, 
faguessias, faguessoun. 
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A l'infinitif, les Provençaux préfèrent faire, 
et les Languedociens far , fa. 

Inſinitif passé, aver fach. 

Part. présent, fasent. 

Part. passé, ayent fach. | 

Dans leur enfance, les langues n'ont fait 
usage que d’un pelit nombre verbes: faire 
en seraitune preuve dans la nôtre; car on 
peut, avec son secours, exprimer la plupart 
de nos actions, comme on pourra s'en con- 
vaincre par la longue et cependant bien 
courle série que nous donnons ci-après des 
phrases où le verbe faire, uni à un subslan- 
tif ou à un autre verbe, exprime une action 
pour laquelle on a créé ensuite un verbe 
particulier. 


Faire nono, dormir. 

Faire dada, chevaucher, aller à cheval. 
Faire furina , moudre. 

Faire fems, prodiguer, avoir de resle. 
Faire veire, montrer. 

Faire chic, rater. 

Faire lume, éclairer. 

Faire rafla, raſler. 

Faire lou fainant, fainéanter. 

Faire l'ibrougno, ivrogner. 

Faire camin, marcher , avancer, 
Faire pipi. pisser. 

Faire caca, chier. 

Faire l'ainoun , anonner. 

Faire lou vedel, vêler. 

Faire l'enfant, enfanter, 

Faire l'agnel, agneler. 

Faire lou cabrit, chevroter, elc., ele. 
Faire d'alonguis, différer, lambiner. 
Faire coucu, épier, regarder sans être vu. 
Faire de trepoints, piquer des semelles. 
Faire festa, chômer. 


Locutions proverbiales. 


Faire agear que ou cas que, se prévaloir, 
compter sur. 

Faire bacarra, jeûner forcément. 

Faire bona porrada, bien réussir, bien 


prospérer. . 

Faire boulhir lou sang. faire émouvoir, 
trembler de peur ou d'indignation. 

Faire calar, faire bouquer. 

Faire cargar lou fiche, porter à la colère, 
l'exciter. 

Les Latins ont souvent employé le verbe 
facere, dans le sens. 

Facere silentium, faire silence. 

Fendemiam facere, faire vendanges. 

Facere metum, faire peur. 

Facere plagam, faire une plaie. 

Facere pacem, faire la paix. 

Faire, s'emploie souvent dans le sens de 
dire: Li fagueri, mi faguet, eic. 

M. Duval, professeur recommandable de 
philosophie à Grasse, dit avec raison, qu’il 
ne pense pas que ſui, faguel, ete., vienne de 
faire, dans ce sens, mais bien du latin fari, 
ou du grec onu. 

M'avez fach, au jeu de billard, Tr. vous 
m'avez blousé. 

Sabi pas que l'y faire, Tr. je n'y saurais 
que faire, et non 2 ne sais pas qu'y faire. 

Poudiou pas faire de mens, Tr. 2 ne pou- 
vais pas me dispenser, el non je ne pouvais 
pas faire de moins. 

A de que faire, Tr. il est à son aise, il jouit 
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d'une fortune honnète, et non il a de quoi 
faire. 

Faire lou dimenchi, Tr. célébrer , el non 
faire le dimanche. 

Idiotismes qui, traduits littéralement, dou- 
nent lieu à des fantes de français. 

Faire aigre, Tr. soulever, remuer avec un 
levier. 

Faire qu'anar et venir, Tr. rester peu 
de temps, ne pas séjourner, ne faire 
qu' aller et revenir, el non qu'aller el venir. 

Vous ſex pas d'aquot, ne faites pas allen- 
lion à cela. 

Que fariaz aquit, que faire à cela. 

Faire bona vida, faire bonne chère. 

Faire boutiga, tenir boutique et non 
faire. . 

Fate: vostre camin, passez votre chemin, 
et non faites votre, etc. 

Faite-en-gai, approche-loi, avance- toi. 

Faire de trufas, de cougourdas, de ei- 
vada, d'ordi, de magnans, etc., ete. Tr. 
planter des pommes de lerre, des courges ; 
semer de l'avoine, de l'orge ; élever des vers 
à soie et non faire. 

Faire una maladia, Tr.essuyer une ma- 
ladie et non faire, fautc très-fréquente. 

À quel malaut fai tout sous el ou se fai 
tout dessous, Tr. ce malade lâche tout sous 
lui. 

Que fai vostre paire, vostra maire, elc. 
Tr. comment va, comment se porte votre 
père, votre mère, etc, que fait, signifie à quoi 
s'occupe. 

Faire l'emperi, reussier au-delà de toute 
éspérance, faire merveille. 

Fait-en-lai, recule, recule - loi, écarte-toi 

Non son es mol, fail vos en lai 

Qu'entre mos bras mon amicjai. 

Roman de Flamenca. 


Tous lous jours que Diou a fach, tous les 
jours, tous les jours de la vie, 

Sau fat, sou fasia, dl. dit-il, disait-il. 

Hier faguet huech jours, il y eut hier huit 
jours. . 

Deman farà dous ans que, il y aura de- 
main deux ans que. 

M'a pas soulament dich beslia que fas 
aquit, il ne m'a seulement pas dit es-lu chien, 
est tu loup. 

Qu te E ſai- li, dent pour dent, comme 
il * is-lui. C'est le par pari referre, 

alins. 

Fai ren que non siegue de faire, il ne fail 
rien qu'on ne puisse faire. 

Aquel varlei fai forsa mestres, ce domes- 
tique change souvent de condition. 

Fai de soun intendut, il fait l'entendu; 
sabi pas que l'y faire, je n'y saurais que 
faire, et non qu'y faire. 

Ho! si farai, oh! je t'en réponds, je n'y 
manquerai pas. 

Fai bon, dl. il est bon. 

Fai mau, dl. il est ſächeux. 

Fai bon zuupre res l'on apprend toujours; 
dl. il est bon de ne rien savoir, on apprend 


toujours. 
‘Que voulez faire? dame! et non que vou- 
lex vous faire, 
Faire de mens, 


je ne as me dispenser. 
7 Lou bad, ele. a fach lou siei, lou huech, 


di pas faire de mens, 


FAI 205 


lou der, le blé a rapporté le six, le huit, le 
dix pour un. 

Faire fuec deis dents, grincer des dents, de 
colère, 

Faire de mau, causer du dommage. 

Faire de gavelets, parlant des agneaux, 
bondir, sauter. 

Faire de marrit sang, s'impalienter, 

Faire de mitat, ètre de moitié. 

Faire d'estrambots, faire des extrava- 
gances. 

Faire de tachetas, grelolter de froid ou 
de peur. 

Faire durar un enſunt, amuser un enfant. 

Faire gaud, charmer, réjouir la vue, 

Faire guilhaume, s'échelonner, en terme 
de macon. 

Faire joc que dure, faire feu qui dure. 

Faire jogar lou digam, supposer qu'une 
chose fut. 

Faire l'aubre drech, faire l'arbre fourché. 

Faire la bufa per lou loup, Cast. Traquer. 

Fai souleou, fai luna, le soleil, la lune 
éclaire. 

FAIRE, v.n. II s'emploie souvent pour 
contrefaire : Faire lou cat, lou loup, etc. 
imiter, contrefaire le loup; Far de soun 
home, d. bas lim. faire, contrefaire l'homme 
d'importance. 

Fasia vent, Tr. il faisait du vent, et non 
il faisait vent. 

Fe pas per iou, aqueou drap fasia pas 
per eou, Tr. vous ne me convenez pas, ce 
drap n'était point ce qui lui fallait, et non, 
vous ne failes pas pour moi, il ne faisait pas 


ur lui. 

Faire pichot, faire petit, n'est pas fran- 

is, dans le sens d'économiser, il faut dire, 

nomiser, aller doucement. 

Faire sant miqueou, déménager. 

Faire una brassada , embrasser, donner 
un baiser et non faire. 

Aquot fai de ren, Tr. cela ne fait rien, et 
non de rien. 

Faire fachar , inquielar , impalientar 
gu'auqu'un, Tr. facher, inquiéter , impatien- 
ter quelqu'un; faire, serait dans ce cas un pro- 
vengalisme. 

Leis mans fachas d'oli, de pega, Tr. les 
mains salies, enduites de poix, d'huile, et non 
faites ; faire, s'emploie souvent en provençal 
pour dire: Li fagueri, me faguet, Tr. je lui 
dis, il me dit, et non je lui fis, il me fit, il 
vient alors du latin ſari, parler. 

FAIRE, v. imp. Etre, arriver. 

Se fai nuech, il se fait nuit. 

Se fai tard, il se fait tard. 

Fai luna, la lune éclaire. 

Fai soulheou, le soleil luit. 

Fai seren, le ciel est serein. 

Faire d'ulhaus, éclairer, 

Se faire malaut, Tr. se rendre malade et 
non se faire, 

Se faire una rauba, un capeou, ele. ne 
peuvent se traduire en français par se faire 

v'autant qu'on fait soi-même, autrement il 
aut dire,je me suis fait faire une robe, un 
chapeau, el non faite faire, quoique ce soit 
une femme qui parle. 

Se faire ame qu'auqu'un, fréquenter 
quelqu'un, et non 3e faire avec. 

FAIRE 8B, v. r. Se faire, s'effectuer, 
s'opérer, deverir. 


206 FAI 


Se faire, se donner pour. 

Se faire de Marselha, se dire de Marseille, 

Se faire pe grand, se faire gros, grand. 

Se faire bon, s'abonair, devenir bon. 

Se faire d., se former, se faire d. , 5 ha- 
bituer. 

Se faire malaut, se rendre malade. 

Se faire ben vouler, se faire aimer. 

FAIRIR, v. a. (faïrir), dl. Perdre, égarer. 

FAIS, reien, ras. radical pris du latin 
fascis , is, fagot, fascine, faisceau : dérivé du 
grec sixzAhoc (phakellos) , bolle, ſagot, pa- 
quet. Théis prélend que c'est de fagus, que 
vient le mot fagot, qui dans le principe, a si- 
gnilié faisceau de branches, de fagus, hetre; 
d'où fascia, bande, qui sert à serrer el à 
empaqueler. 

De fasis, par sync. de 2, fais: d'où : 
Sur-fais, Fais, Faiss-egear, Faiss-ier, 
Faiss-ilh-au,Faiss-ina, Faiss-ous, Faiss- 
us, E-faiss-at, Faiss-es, Faiss-el, Faiss- 
oun, A-fuiss-ar, Faich-als, Faqu-in. 

De fascia, par la transposition de i, 
faisea, faissa; d'où: Faissa, Faiss-ar, 
Faiss-at, Faiss-eta, Faiss-ela, Faisset- 
oun, Des-faissar, En- fuisaage, En-faissar, 
En-faissat, Faissetiar, Fussel ier, Faiss- 
aya , Fass-etoun, Fayssier, Fayss-ina. 

De phakellos, par apoc, phak, et par le 
changement de ph en f, et de ken g, fag; 
d'où : Fag-ot, Fagot-ar , En-fagotar , An- 
fagot-at, Fagot-aire , Fagot-at, Fagot-ier, 
En. fur igoul. ar, Faych-ina , Feisseta, 
Fei ss ina, Feiæ. 

Fals, s. m. (fai); mazav, urin, mec, 
ranseou, rar, raten. Fascio , ital. Faix, 
anc. cal. Fajo, anc. esp. Faissus, basse 
la Faix, charge qu’on peul porter, fagot, 
piquet ; ai ne se dit que de la charge d'une 
personne; ſig. embarras, soin. 

Ely. du lat. fascis. V. Fais, R. 

Portar lou fai, porter le fardeau, porter 
la charge, au positif comme au figur l. 

Fais de bose, fagot de bois. 

Fais d'amarinas, gerbe d'osier. 

à Fais de paleissouns , botte d'échalas, 
arc. 

Fais de fen, de palha , trousse ou paquet 
de foin, de paille. a * 

Fais de linge, paquet de linge. 

Nai moun fais , j'en ai ma charge. 

5 ls fais de tout bose, de tout bois faire 


Fais de broundilha, bourrée. 

Pichot fais el ben liat , prov. peu d'uffai- 
res mais bien suivies, bien soignées. 
0 A un fais, +}. tous ensemble, tout à la 
ois. 


Dans un fugot on nomme : 

HART , F'attache qui de lle, vu verge des buis. 

AME. a partie ie Eure, centrale, 

FOCIIURE , la partie be plus grosse on le gros bst die Ja 
bars qu'on he tel point 

CELL , Le ut bout de la hart que l'on replèt auler de 
le pochore. 

FAREMENT , Les plus gros moreress que les bicheruns 
ami dans bre Egute pour les rer. 


FAISAN , 8. f. (féisan); resccan, san, 
ran, à Nice. Fagiano et Fasano, ital. 
Faisan, esp. Fasan et Fasian , all. Faisa, 
cat. FaisGo , port. Faisan ou faisan vulgaire, 
Phasianus colchicus , Lin. oiseau de l'ordre 
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des Gallinacés et de la fam. des Domestiques 
ou Alectrides, dont la femelle se nomme fai- 
sane. 

Eiy. Les Grecs, en revenant de la con- 
quête de la Toison- d Or, rapportèrent, dit-on, 
des bords du Phase, le faisan dans leur pa- 
trie, d'où le nom qu'il porte; mais pour 
rappeler celte étymologie, il faudrait écrire 
Phaïisan par ph et non par J. 


On nomme ; 


FAISANDERIE , le Peu où l'on élève les Lans. 
FAISANDIER , cebai qui en Prad sols. 
COQ-FAISAN , Le aal 

POULE-FAISANE vu FAISANDE, la female. 
FAISANDEAUX , les petits, 


Cet oiseau est étranger à la Prove 
celui auquel on donne le même nom est 
suivant : 

FALSAN, 8. m. Nom qu'on donne, dans 
la Haute-Provence, au pelit tetras, coq de 
bruyère ou faisan de montagne, Tetrao te- 
trix. Lin. oiseau de la même famille que le 
précédent, auquel il ne ressemble presque en 
rien. Le mâle est d'un beau bleu noirâtre, et 
la femelle à les couleurs de la bécasse, tandis 
que le vrai faisan a beaucoup d'analogie 
avec le coq ordinaire. 

Le petit ietras se trouve dans les bois 
élevés de Colmars, Allos, Barcelonnette, 

A Nice, on donne encore le nom de fasan 
ou faisan, au grand cog de bruyère : Tetrao 
urogallus, Lin. qui niche quelquefois dans 
les fors de ses environs, selon M. Risso. 

FAISANDAR SE, v. r. (fcisandä}; Aſſu- 
gianare et Affasanare, ital. Se faisander; 
il se dit du gibier qu'on garde, comme cela 
I ordinairement pour les ſaisans, 
afin * se mortiſie ei qu'il acquière du ſu- 
met. V. Faisan. 

FAISANDEOU, s. m. (feisandèou), Fai- 
sandeau, jeune faisan. 

FAIS0, s. f. »I. cases. Façon, manière, 
aspect, les traits du visage, forme, Voy. 
Fagçoun. 

Ely. v. Fac, R. 

FAISOL, s. m. vl. Haricots. V. Fayoou. 

FAISSA, s. f. (faïsse) ; rascma, anon, 
MALMOTA , cancLa. Fascia, ilal. Faixa et 
Faæa, port. cat. Faja, esp. Maillot, longue 
bande avec laquelle on enveloppe un enfant 
dans ses langes lorsqu'il est encore au ber- 
ceau. 

C'est un instrument de torture que la rai- 
son proscrit mais que les préjugés conservent. 

Ely. du lat. fascia, bande, V. Fais, R. 

FAISSA, 8. f. acoz. mancez. Faissa, Fais- 
ia el Faza, basse lat. Berge, corré long, 
arr de jardinage ; plantation de vigne 

plein, sans laisser les espaces vides qu'on 
nomme oulieras, bande de terre soutenue 
par un mur; en vl. signe, marque, 

Ety. V. le moi précédent. 

On donne aussi ce nom aux intervalles 
qu'on laisse entre les rangées de souches ou 
ceps, aux soles. 

FAISSALS, I. V. Faichals. 

FAISSAR, v. a. (fcissi); rarcnan, rerssan, 
rassan, cu. Fasciare,ilal. Faæxar, port. 
cal. Fajar, esp. Emmaillolter : Faistar, 
n'est proprement que l'action dy meltre la 
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bande du maillot, la ſuissa, bander, mettre 
une bande, 

Ely. du lat. /asciare, ou de faissa et de 
ar, mettre la bande. V. Fais, K. 

Falssar, Ana, adj. et p. (faissa, âde) : 
#ascuar, nN. Enfarado, port. Emmait- 
lotté, ée, bandé, ée ; marqué d'une bande de 
couleur lranchante. 

Éty. V. Fais, R. 

FAISSEGEAR , v. n. (ſeissedja). Porter 
sur le dos, porter à fardeaux ; porter à plu- 
sieurs reprises; charger, peser sur. 

Eiy. de fais ei de egear. V. Fais, R. 

FAISSELLA, V. Feissella. 

FAISSELLA , Pour ficelle, V. Ficella. 

FAISSES, s. m. pl. ((aïssés). Pl. de Fais, 
v. c. m. ei Fais, R. 

Plooure a faisses, pleuvoir à broes, à 
foison, abondamment. 

FAISSET, s. m. (fciséé) ; rmssxr. Petit 

aquel de tripes d'agneau ou de mouton : 
angear de faissels, manger des boyaux 
d'agneau ou de mouton, Avril. 

Eiy. de fais et du dim. et. V. Fuis,R. 

FAISSET, s. m. (ſeissc); r, r. Corde 
à bat. Cast. V. Agen. 

FAISSETA , 8. f. (ſeisséte); raissa , ravs- 
sera, vecmera. La braic où couche de linge, 
drapeau qu'on met entre les jambes des en- 
fants au maillot pour qu'ils salissent moins 
leur couche; c'est aussi une chemise, en for- 
me de Lablier, dont on les enveloppe, depuis la 
ceinture en bas, quand on commence à leur 
meitre la robe; petite plate-bande de terre. 

Fessière, que 1 Garcin donne pour cor- 
ar de /uissela, n'est pas français. 

. 45. du lat. fascia et du dim. cia. V. Fais, 
ad, 

FAISSETIAR, v. n. (ſeissetia]): resserian. 

Terme de nourrice, marcher, aller en che- 

mise, en parlant des petits enfants, Avril. 

Eiy. de faisseta et de iar. V. Fais, R. 

FAISSETIER, 5. m. (ſaissetie); isse 
rien. Qui aime à courir en chemise, en par- 
ren enfants; fig. paillard, débauché , 

VIII. 

Éty. de faisseta et de ier. v. Fais, R. 

FAISSETOUN, s. m. (faisselüun); ras- 
stroën, raceroun, Pelil corcet que l’on met 
aux enfants au maillot; chemiselte. 

Ety. Dim, de faissela et du dim. oun. V. 
Fais, R. 

FAISSHUC, adj. vl. Fade, ennuyeux. V. 
Fadue. 

FALSSIER, s. m. (feissié), pl. rau,; 
rarseæ. V. Porta -Fais. 

Ety. de fais et de ier. V. Fais, R. 

F U, s. f. (ſaissillaou), dl. V. 
Panier-long. 

Ety. de faiss, de ülh et de au. V. Fais, R. 

FAISSIMEN , s. m. +}. Embarras, ela- 
lage, affaire , action, exploit. V. Fac, R. 

FAISSINA , s. f. (faissine) : ravssima 
ram. Fazina, basse lat. port. Fascina , 
ital. Fagina, esp. Fascine, gros fagot de 
branchages dont on se sert pour combler des 
fossés, réparer des chemins, chauſſer les 
fours. 

Éty. du lat. fascis, ou du dim. fuaciculus. 
V. Fais, R. 

Falsso, s. f. vl. Façon, trait, forme, 
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FAISSONADA , adj. et p. vl. Faconnée, 
bien élesée. V. Fac, R. 

FAISSONAR , v. a. vi. Faccionar, anc. 
esp. Envisager, imaginer, peindre, expri- 
mer, représenter, former, façonner, V. Fac, 
Had. 

FAISSONAT, adj. et p. vl. Formé. 

FAIS508 , adj. vi. Onéreux, à charge. 
V. Faissous, 

Eiy. de fais et de os. V. Fais, R. 

FAISSOUN, V. Façoun el Fac, N. 

FAISSOUN , s. m. (ſeissoun): Feisinho, 
port. Dim. de fais, petil fagot. V. Fais, R. 

FAISSOUS, OUSA, adj. (faissous, use), 
dl. Incommode, fâcheux, fatigant, insup- 
portable, assommant. 

Éty. de fuis, ſaix, charge, et de ous, qui 

comme un fardeau. V. Fais, R. 

FAISSUS , s. m. (faissus) ; rarssous, VI. 
Charge. 

Ei. V. Fais, R. 

FAIT , s. m. „I. rao. Fait, un fait, une 
action accomplie, V. Fet et Fac, ki. 

FArrILA, 8. f. I. ar. Poison, 
enchantements, charmes. 

Ely. du lat. veneficium. V. Fud, R. 

FAITILEIRA, l. v. Fachilieira, 

FAITILHAMEN , s. m. pl. vl. Sorti- 
lege, sorcellerie, V. Fad, R. 

FAITILHEIRA , s. f. xl. Sorcière, de- 
vineresse, V. Fad, R. 

FAITILIA, 5. f. pl. vl. Enchantement. 

Ety. du lat. reneficia, m. s. V. Fuad, R. 

FAITILIEIRA, vl. V. Fachiliciru et 
Fat, R. 

FAITILIERA vl. v. Sourcieraet Fad, 

ad. 

FAITI8 , adj. vi. Bienfait, agréable, 
bien tourné , joli, bien proportionné. 

Et. du lat. factitius, formé de factitare, 
fait à plaisir, selon Barbazan. V. Fac, R. 

3 8. L. vl. V. Facon el Fac, 
Rad, 

FAITONLA , 5. f. I. Lacheté. 

FAITOR , I. v. Factor et Fac, R. 

FAITS, s. m. pl. vl. Fails, actes. 

Ele faits des apostolos, les actes des 
apôtres. 

Éty. V. Fac, R. 

FAITURA, »I. V. Facture et Fac, R. 

FAITURAR , v. a. vl. Maléficier, ensor- 
celer. V. Fad, R. et Fachurar. 

FAITURIER, IERA , adj. vi. Sorcier, 
iére. V. Fad, R. 

FAIZIMENTEZ , s. m. pl. vl. Persécu- 
tions, traverses, dommages, 

FALZIT , IDA, adj. et p. vl. aur. 
Banni, ie, exilé, à la suite d'une faide ou 
querelle; de faidir, bannir, proscrire. 


FAJ 
FAJEL ,6. m. vl. Fonet. V. Flagel, R. 
FAJOQOU , v. Fayoou. 
FAJOULAS , V. Fayoulas. 
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FAL,5. m. vl. Nr V. Fals, N. 
FALABREGA , 8. f. (falabrègue) ; rar 
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CA ; FASREGOULA, FABMICOULA ; l'ABRICA ; SEMI 
coca, BÉLICOCA ; FICAPOULA ; CHICHMOURLA ; Mi 
CAIOULA ; CmICOURLA , etucouLa, Micocoule , 
fruit du micocoulier. V. Falabreguier. 

FALABREGUIER, s. m. (falabreguié) ; 
FTABMESUIER , FABRICGOULIER ; PRCOULIER, FABRI- 
COURIER |; FANBEGOURIER, FANABREGUE , FENA- 
VALQGUE ; DRICOULIERA ; TANFARIGOULIER , FANA=— 
DREOOÙ , AMIGOU, BELICOUQUIER, BELICOQUIES , 
BICASOULIER, FICOFOULIES |; FICOCOULIEM, var 
CORIER, BENTIS, FALAGMIGUIER , FABREGOULIER, 
Micocoulier, bois de Perpignan, Celtis aus- 
tralis, Lin. arbre de la famille des Amenla- 
cées, assez commun dans la Basse-Provence. 
V. Falabrega et Gar. Celtis, pag. 91. 

Ely. Pren ou Bren, est le nom des arbres 
en gallois et en breton, où on les distingue 
par le fruit. Siriambrea, cerisier, ou arbre 
des cerises; Gellyghren, poirier ou arbre 
des poires; Afulbren, pommier ou arbre des 
pommes: Erinbren, prunier ou arbre des 
prunes ; Fenabren ou Falabren, qui signi- 
lierait arbre des falabregas ou micocou- 
les, selon Astruc. 

M. Diouloufet, pense que ce mot vient de 
cer, je porte chose de peu de va- 

eur. 

Le bois du micocoulier est compacte, dur 
el llexible, ce qui le rend précieux dans les 
arts. Cet arbre vit long-temps, on croit que 
celui qu'on voit sur la place des Précheurs à 
Aix, a au moins cinq cents ans. 

Le bois dit de Perpignan, dont on fait les 
manches de fouet de carosse, est fourni par 
cet arbre, 

C'est encore avec les jeunes plantes et les 
branches du micocoulier , qu'on ſagonne, 
à Sauve, petite ville de l'arrondissement 
d' Klais, des fourches à trois fourchons, de 
la forme la plus elegante et la plus commode. 

FALABURDIR , v. n. »I. Bredouiller. 

FALAGE , Gare. V. Felagi. 

FALAGI, s. m. (faladgi}): ranace, Inflam- 
mation à la vésicule du fiel des moutons. 

FALANDOULA , V. Farandoula. 

FALANGLA, s. f. I. Tarentule. Voy. 
Tarantula. 

Ely. du lat, phalangius. 

FALB, I. Pale. V. Faure. 

FALBALA, 5. m. (ſalbala); ransaza. 
Faldilhas, esp. Falda, ital. Farbala, cat. 
Falbalas, port. Falbala, basque, bande d'é- 
toffe plissée qui sert d'ornement à une robe, 
à une habit. 

Ety. de l'allemand ſald- plat, feuille plis- 
sée, auteurs du Dict. de Trévoux pen- 
sent que ce mot est de pure fantaisie, et qu'il 
fut imaginé par M. de Langlée, grand maré- 
chal des camps et des armées du roi. 

Les anliquaires font remonter l'ancienneté 
de cet ajustement aux Parthes et aux Perses. 

FALBEIAR, v. n. I. rassuszian, rar 
susan, Palir, blémir. 

FALBEJANR, I. ct 

FALBELELAR, I. V. Falbeiar, 

FALBELOS , adj. vl. Pâle, V. Faubel. 

FALBENC, ENCA , adj. vl. raunexr, ras- 
les. Verdätre, pâle, roussâtre, terne. 

FALBEZA, 8. f. vl. Péleur, blémisse- 
“re 

FAUSS, FAUCILH, FALQG, en, rad. 
pris du lat. falæ, alete, faux, instrument 
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tranchant ; d'où : falcare, faucher ; defalca- 
re, défalquer ; falcicula, ſaucille. 

De falcis, par apoc. fale, et par le chan- 
gement de l en u, fauc, fau; d'où: Fau, 
Fauc-et, Fauci. 

De falc : Des- ſale- ar, Des-fale-at. 

De falc, par le changement de c en eh: 
Falch-our, Fauch-ier, En-fauch-ad-ura, 
En-fauch-ar, En-fauch-at. 

De falx, par le changement de æ en s, fals: 
Fals-art; el par celui de len u: Faus-et, 
Fauss-ar, Fauss-at, Fauss-oun, 

De falcicula, par sync. de cu, faleila, et 
par chaogement de {en u, faucila, ſuueilh a, 
faueilh : d'où : Faucilh-a, Faucil-eta, Fau- 
cilh-oun, Faucilh-oun-ar, Faucilh-ar, 
Faucill-e, Falqu-iera, Fauqu-ier, Fauqu- 
ieira, Fauqu-iera, Foouci-oun, Foouc- 
is, 

De ſauck, par le changement de au en ou, 
fouch; d'où: Fouchar, Fouch-oun, Fouc- 
ilkoun, Fougu-iera. 

FALC, s. m. »I. Faucon. V. Faucoun, 

Éty. du lat. Falco, R. 

FALCEZA , 5. f. „I. Fausseté. 

Ety. V. Fals,R, 

FALCHINER, s. m. vl. Sorcier. Voy. 
Faule, R. 

FaLCHOUR, s. m. vl. Faucheur. Voy. 
Segaire. 

Ely. du lat. falcator. V. Fale, R. 

FALCIDIA, s. f. I. Falcidia, cat. esp. 
ital. Falcidie, tiers de la légitime ou le quart 
dans certains pays. 

Ely. du lat, faleidia, m. s. 

FALCO. s. m. vl. Falcé, cal. Falco, ital. 
V. Faucoun et Falco, R. 

FALCO, ravcos, sous-rad. pris du latin 
falco, onis, faucon, dérisé de falz , faux; 

arce que les ongles de cet oiseau ont la 
urme de cet instrument. V. Fauc. 

De falconis, par apoc. fale : Falcon, Fal- 
coun. 

De falcon ou falcoun, par le changement 
de lenu, faucoun; d'où : Fawcoun, Fau- 
coun-aria, Faucoun- ier, Faucoun-eou, 
Fooucoun. 

FALCONIER, 8. m. vl. Falconer, cat. 
V. Faucounier et Falco, R. 

FALCOUN, s. m. (falcoun), Nom du fau- 
con, à Bordeaux. V. Faucoun, plus usité, et 
Falco, R. 

FALDA , vi. Falda, cat. Giron, devant, 
milieu. V. Fauda. 

FALEN, ENA, s. (ſalein, eine); rame, 
receze, resesssa. Petil-fils, petite-fille, le 
fils de la fille ou du fils. 

FALER, v. u. imp. (falé}; urn, cma- 
nen, ran. l'alloir, être de nécessité, d'o- 
bligalion. 

au mourir, il faul mourir; manquer. 

S'en fau, il s'en manque, il S en faut. 

Eiy. Dans le dernier sens, il vient du latin 
fallere, manquer. 

FALERNA, nom de lieu (falèrne) ; Faler- 
na, ital. esp. Falerno, port. Falerne, monta- 
gue et contrée de la Campanie, près de la ville 
de Capoue, renommée par son vin, 

Ely. du lat. Falernus ager. 

FALESA, 8. f. (falèse); Falesia, hasse 
lat. Falaise, côte escarpée. 

Eiy. de fels ou fales, ail, rocher, selon 
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J. Scaliger: ce que paraissent confirmer les 
deux vers suivants : 


Viens era bes ciceunidatns smdique rage, 
Lpoins auperitaie lee cles vocal. 


FALET , s. m. (falé). Mot plaisamment 
inventé, selon Ach. pour désigner un paysan 
de sa connaissance : Low coumpaire falet, 
compère un tel. V. Tau et Farel. 

FALGOR , vl. Eclat. 

Éty. Alt. de fulgor, m. 8. 

FALGUEIRA , I. Falguera, cat. Voy. 
Fougiera. 

Éty. du lat. filicaria. 

FALGUIEIRA, 5. f. (falguière). Nom 
Janguedocien de la fougère. V. Feouve. 

FALGUIERAS, 5. f. pl. (falguieräs), dl. 
Champs couverts de fougères. V. Feouviera. 

FALGURIEN , s. m. I. Parjure, faux- 
* in. 

ty. de fal, faux, el de guiren, témoin. 
v. Fals,R. 8 

FALHA, s. f. (Mille); et impr, raua, 
rava. Falha, port. Falla,anc. cat. esp. Fal- 
la, ital. Faute, manquement, défaut, ſélure, 
poil de laine; bluelte, étincelle, espace 
vide dans un champ semé ; éraillure, endroit 
d'un tissu moins serré que le reste, fente. 

Ely. du lat. fallacia ou falla, tromperie, 
ou de Tall. fallen, chute. 

FALHA, I. a. Tromperie, conte, 
fausseté, flambeau, brandon, falot, torche; 
fagot. 

É1y. du lat. facula. 

FALHA, 8. f. Faille, Eney. Poiss. filet 
entre les mailles duquel est un morceau 
d'étain de la forme d'un hareng, pour altra- 
per les morues. V. Fals. R. 

C'est aussi la portion de la grande aissau- 
que qui forme les cinq dernières brasses de 
ce Gilet. 

FALHAR, ». n. vl. Falhar, port. Fail- 
lir, manquer, se laisser abattre. 

Éty. du lat, fallere, ou de falha et de ar. 
V. Fals. R. . 

FALHAR , v. a. et impr. AAA, dl. Ecor- 
cer des osicrs au moyen d'un bâton fendu 
pour les ouvrages de vannerie. Le bâton qu'on 
emploié à cet usage porte le nom de falhier. 

Éty. de falhe, défaut, fente, et de ar, faire 
des fentes, V. Fals, R. 

FALHAT. ADA. adj. et p. ner „ ade): 
Falhado, port. Félè, de. V. Felat el Fals, 
Rad. 

FALHENSA, 8. f. I. ranuensa. Fal- 
lencia, cat. mod. Fallensa, ane, cat. Futen- 
cia, esp. port. Fallenzie, ital. Manquement, 
faute, disette. V. Fuls, R. 

Ses falhensa, sans faute. 

Faenza, ville d'Italie. 

FALHER, V. Faler. 

FALHERA, s. f. (faillère) : ran Nom 
qu'on donne, anxensirons de Toulouse, au 
polypode à aiguillons, Polypodium aculea- 
tum, Lin. et à l'osmonde royale, V. Fauge- 
ra, plantes de la fam. des Fougères; c'est 
aussi le nom du ptéris dans quelques parties 
de la Gascogne. V. Fenure. 

FALHIDA. vl. V. Falha et Fals, R. 

FALHIDAMEN , adv, I. Falidamente, 
esp. Fautivement, d'une manière ſaulive. V. 
Fuls, N. 
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FALHIER, 8. m. (faillié), dl. Espèce 
d'outil, fait avec un morceau de bois fendu, 
servant à écorcer les osiers. V. Falhar et 
Fals, R. 

FALHIERA, 6, ſ. Pour fulguiera, dl. V. 
Fougiera et Feouve. 

FALHIG, vi. il ou elle manque. 

FALHIMEN, s. m. vl. rames. Falli- 
ment, anc. cat. Falimiento, esp. Fallimento, 
+ ital. Faute, erreur, V. Falha et Falg, 

ad. 

FALHIMENT', s. m. (faillimein) ; Falli- 
mentum, hasse lat. Manquement, faute, er- 
reur. V. Deſalhiment et Mancament, 

Ely. de ſulha et de ment. V. Fals, R. 

FALHIR, v. u. 8 raum, ran. Fal- 
lire, ilal. Falir, esp. Fallecer ei Fulir, port. 
Fallir et Falir, cat. Faillir, tomber dans une 
erreur, dans une faute, dans une méprise, 
dans une omission, dans un manquement ; 
faire une faillite ; tomber en défaillance, dl. 
manquer à exécuter, à faire. 

Ely. du lal. failere, ou de falha et de ir. 
V. Fals, R. 

Faillir, je faux, tu faux, il faut, nous fail - 
lons, vous faillez, ils faillent; je faillais, je 
faillis, je faudrai, faillant. 

FALHIT , adj. et p. (failli); Falido, port. 
En pariant d'un négociant qui a fait hanque- 
route, failli : Cor fulhit, évanouissement ; 
Jour fulhit, nuit tombante; Blad falhit, blé 
desséché sur plante. V. Fals. R. 

FALHIT',s.m,. Le côté du carré de mou- 
ton où il y a le moins d'os : Vn mouceou de 
vianda falhit, un morceau de viande sans os. 

FALHIT , adj. et g: vl. Pécheur. 

FALHITA, s. f. (faillile); . Faillite. 
V. Bancaroula. 

Ely. de falha, chute, et de ita, chule faite. 
V. Fals, R. 

Faire falhita manquer, faire banqueroute. 

FALHIZO. s. i. I. Faute, erreur, tort. V. 
Fals, R. et Falha. 

FALHOUCAR , V. A/alhoucar , dl. 

FALHOUN, s. m. (ſailſoun), dl. Un bran- 
don de foin ou de paille, pour porter du feu 
à la campagne, d'un endroit à un autre, pour 
s'éclairer pendant la nuit, ou pour écarter 
les abeilles dont ou châtre les ruches. 

Éty. du lat. fac , facis, dont on a fait falh, 
et du dim. oun, petite torche. 

Fall, nom d'homme, vl. Philippe. Voy. 
Philippe. 

FALIA. »I. V. Falha et Fals, R. 

FALIBERT, Alt de Philibert, nom 
d'homme, v. €. m. 

FALIBUSTA, s. f. (falibüsie). Escroque- 
rie, Lricherie. Gare. 

FALIBUSTIER , s m. (ſalibustié). Fli- 
bustier. V. Faribustier, 

FALICOUQUET, ETA, adj. (falicouqué, 
éte). Ivre à demi, qui «st d'une gaieté agréa- 
ble, approchant de l'ivresse. 

FALIDA , I. V. Failhida. 

FALIDAS ,s. f. pl. d. lim. Défaut Voy. 
Fals, R. et Falha, 

- FALIGAUDAS, V. Fouligaudas et Fol, 
ad. 

FALIGOULA, Voy. Farigoula, comme 
plus usilé. 

ty. Probablement du grec vv 
(phalaggion), plante salutaire. 


FAL 


FALIGOULA-FERA, 8. f. Nom 
donne à la santoline, selon M. Avril. 
Encens-gros. 

FALIGOULETA , 6. f. (faligoulète ), 
Nom enfantin et poélique du thym. Voy. 
Farigoula. 

Éty. dim. de Faligoula, v. c. m. 

FALIP, nom d'homme. V. Falipo. 

FALIPA , 8. f. (falipe}. Cacade, bévue, 
ânerie. Gate. 

FALIPQU, nom d'homme. All. de Philip, 
v. C. m. 

FALIR , Faillir. V. Falhir. 

FALIT', adj. et p. m. (foli), d. du Rouer- 
gue: Jour foli ou falit, nuit tombante, 
jour manquant. V. Fals, R. 

FALLABLE, ABL A, adj. vl. Fallible, 
cat. Falihle, esp. Trompeur. V. Fals, R. 

FALLACIA, s. . vl. Fallacia, port, cat. 
ital. Falacia, esp. Fausseté, fourberie , trom- 


u'on 
oy. 


rie. 

Ely. du lat. fallacia, m. s. V. Fals. R. 

FALLIDA,s f. . Manquement. Voy. 
Falhiment et Fals, R. 

FALLIMEN, »I. rames. Faliment, 
anc. cat. Faute, manquement, méprise. V. 
Falhimen et Fals. R. 

FALLIR, »I. V. Falhir. 

FALOLLIA, s. f. (ſalollie), d. bas lim. 
Cloches ou vessies remplies d'eau qui sont 
produites par une brèlure, V. Ampoulla. 

Ely. Probablement de la basse lat. falesia, 
élévation. 

FALOLLIAR, v. n. (faloullid) , md. 
Former des vessies, des ampoules, des 
cloches , sur une partie brûlée. V. Ouli- 
var. 

FALOT , s. m. (ſalo), Falot, grande lan- 
lerne. 

Eiy. du grec ga (phalos), brillant, formé 
de vαο phaòô), briller. 

On attribue l'invention de cette espèce de 
lanterne à l'empereur Manuel Comnène, dans 
le XIe: siècle. 

FALOUCA , s. f. (falouque) : rarouca, ra- 
souqua. Feluca, ital. esp. Falua, port. Fe- 
louque, petit bâtiment, en ſorme de chalou- 
pe, qui va à la voile et à la rame. 

à du lat, phacelus , m. s. dérivé du grec 
ces (phasëlos), qui signifie la mème 
chose. ; 

FALOUMIA, Alt. de Physiounoumia , 
v. c. m. 

FALOURD, OURDA 5. (faloùr , oùrde), 
dl. Sot , étourdi, alt. de Halourd, v. c. m. 

FALOURDAS, 4884. dl. Augm. de | 
lourd, grand benët , grand imbécile. V. Ba- 
lourdas. : 

FALOURDISA , s. . (falourdise). Nom 
du tournis, dans l'espèce du mouton. V. 
Lourdugi. 8 . 

FALQUIERA , s. f. (falquiére) , dl. Cein- 
ture de culotte, V. Cassana: pour fauchère, 
bat-cul. V. Fauquiera et Falc, R. 

FALS, ravs, vaur, radical pris du lat. 
ſullere, fulo, falsum, fausser, tromper ; 
d'où : falsus , à , um, faux , fausse : falcitas, 
fausselé; fulsarius, faussaire; falsificatio, 
falsification, et dérivé du grec +744 kw (sphal- 
10), tromper , nuire. . 

De faltum, par apoc. fals; d'où: Fals , 
Fals-uda, Fals-a, Falsa-men, Fals-ar , 
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Fals-ari, Fals-ia, Falsi-fiar, Falsi-fiat, 
Fe fais ficati f'alificati 

e falsificationtis, par a falsification: 
Falsificat-our. 2 

De fallere, par apoc. fall el falh; d'où : 

De-falhe-ment. 
De fals, par le changement de I en 8 
d'où: Faus, Fauss-a, Faus-fuec, Faus- 
noun, Faussa-coua , Faussa-coucha, Faus- 
sa-ment, Fauss-ari, Fauss-eta, Fau-fila, 
Fau-filar , Fau-margue, 

De falsitas, par apac, falsit, par sync. de 
41, falt, et faut, par le changement de Len w ; 
d'où: Faut-a, Faut-assa, De-fuut, Des- 
fuut- ar, De-ffect, Faut-ar, De-fautar. 

De fals, par le changement de senc, 
Fale era. 

De fallere, par apoc. fall, fal: d'où : 
Fall-acia, Ajfatar, Af-falat, Fal-idas, 
Ful, Fal-guiren. 

De fullacia, par apoc. fall et falh, ou de 
Tall. Fallen, chule, par les mèmes change- 
ments; d'où: Falh-a, Failla, Falk ar, 
Falhir, Falhiment, Falk-it, Falhit-a, 
Falk-at, Falhk-ensa, Falhäer, Falh-isos, 
Ir ſalhi- Ha- ment, In-falh-ble, In ſulkibil- 
ilat. Falli- men. Fal- ii. Fall- ida, Fal- trank. 
Faud-at, Faurada, Faux-plis, Fauss-et, 

De fals, par le changement de i en r. fars; 
d'où : Farsi-fiar, Fau-frach, Fau-frimar, 
Faut-il, Faut · ile. 

FALS, ALSA. adj. I. et d. rouerg. 
Fals, cat. Faux, ausse, V. Faus. 

Ety. du lat. /alsus. V. Fals, R. 

5 FALS,8. f. I. Faux. V. Dalh et Fale, 
ad. 

FALSADA , s. f. (ſalsade), dl. Trahison: 
Prendre in fulsada, prendre par trahison. 

Éty. du lat. falsus. V. Fals, R. 

FALSADOR, Falsador, cat. et 

FALSADRE , s. m. vl. Falsador et Fal- 
sarius, basse lat. Faussaire, faux-monnayeur; 
| altère les poids ou les mesures. V. Fals. 

FALSAMEN, adv. »I. ransamenr, V. 
Faussamen et Fals, R. 

„ s. m. vl. Faustart. V. Fals, 
ad. 

FaLsAR, v. a. vl. Falsare, basse lat. 
Falsar, cat. Egarer , fausser, plier, trom- 
per, falsilier, altérer, contrefaire, blâmer, 
censurer. 

Ely. de Fals, R. de ar el fuustar. 

FALSARI , vl. Falsari, cat. V. Faus- 
sari el Fals, R. 

FALSART, s. m. vl. Faux, V. Dalh, R. 
pour ſauchon, arme ancienne. V. Faule, R. 

FALSAS GARBAS, s. f. (ſalses gürbes). 
Nom Toulousain de la chondrille jonc. V. 
Sauta oulama. 

FALSDESTOLS , s. m. vl. Fauteuil, 
trône. 

FALSEDAT , I. Falsedat, cat. V. Faus- 
selat et Fals, R. 

FALSESA , 5. f. »I. Falseza, anc. cal. 
Falsezza, anc. ital. Fausseté , perfdie. 
V. Fausselat et Fals, R. 

FALS-ESCAIRE , dg. V. Faus-escaire 
et Sautarela. 

FALSET , s. m. (falsé), dl. Goussel. 
V. Gueiroun. 

FALSETAT , vl. V. Faussetal. 
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FALSEZA , s. f. vl. Falseza, cat. V. 
Fausselat. 

FALSLA ,5. f. vl.rauseza, ratsuna, Fal- 
ia, port. cat, esp. ane. ital. Perſidie, faus- 
selé. V. Faustelat et Fals, R. 

FALSIFIAR , v. a. (ſalsiſia): e in · 
Faleiſicare, ital. Faleificar, esp. cat. port. 
Falsifier , ajouter quelque chose à un acte, 
à une pièce d'écriture, dans le dessein de 
tromper, ou en retrancher quelque chose 
dans les mêmes vues. 

Eiy. du lat. faleum et de ficare, fulsi- 
ur dont falsificar est une sync. V. Fals, 

ad. 


Falsifiar lou vin, ele. V. Fraudar. 

. FALSIFIAT , AD, adj. et p. (falsifà, 
ar L Falsificado, port. Falsifié, ée. 
ty. du lat. falcificatus. V. Fals, R. 

FALSIFICATION, s. f. (falsificatie-n) ; 
rassricasauex. Falsificaciô, Cal. Falsifica- 
sione, ital. Falsificacion, esp. Falsificaçüo, 
port. Falsification , l'action de falsifier ou 
de contrefaire un écrit, un cachet, dans le 
dessein de tromper ; en term. de pharmacie 
et de droguerie , ce mol esl synonyme de 
— et indique un mélange frau- 
duleux. 

Ety. du lat. falsificatio, formé de falsus, 
faux , de facere, faire, et de actio, action. 
V. Fals, R 

Falstricaroun, s. m. (falcificatôur) ; 
Falsificadür, cat. Falsifiealore, ital. Fal- 
el esp. port. Falsiſicateur, celui qui 

ille. 


Éty. de falcificar et de tour, celui qui fait 
la falsification. V. Fals, R. 

FALSOEA, s. f. vl. Falzura, port. 
Fausselé, fraude, ruse, finesse, fourberie, 
trahison. 

8 Et. du lat. f'alsitas ou fullacia. V. Fula, 
ad. 


FALSURA , 8. f. »I. Falsura, ane. cal. 
port. ital. V. Falsia, Faussetat et Fals. R. 

FALTILHERS, s. m. pl. vl. Empoison- 
neurs, sorciers. V. Fad, R. 

FALTRANK, s. m. (faltran); Faltrank, 
ſaltranck, falltranch ou ihé suisse, mélange 
de plantes alpines, regardées comme vulné- 
raires et béchiques, telles que la véronique, 
l'alchimille, la brunelle, la bugle, la bétoine, 
la sanicle, les menthes, etc. 

Eiy. de Tall. fall, chute, et de frank, 
boisson , à cause de la propriété qu'on lui 
attribue , de prévenir les accidents occasion- 
nés par les chutes. V. Fals. R. 

FALUGE,s. m.(falüdgé) ; Ave. Maladie 
des brebis qu'on croil être causèe par l'in- 
flammation de la vésicule du fie, et qu'il ne 
faut pas confondre avec felage, qui est l'in- 
flammation de la rate. 

FALUME, s. m. (falümé). Nom qu'on 
donne aux enfants qui portent des falots, 
pour éclairer pendant la nuit, parce qu'ils 
vont loujours criant : fulume, falume. 

Lux, s. m. (falün). Falun, amas de 
coquillages fossiles. 

FALUNAR , v. 3. (falunà). Faluner, ré- 
pandre du falun sur une terre, comme en- 
grais. Gare. 

FALUNIERA, 8. f. (falunière). Falunière, 
carrière de falun. . 

FALVETA, s. f. M. Talent de faire des 
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Fam 


FAM, radical pris du lat. ſumes, is, faim, 
dérivé selon Perotie, du grec parete 
(phagein), manger, parce que, dit-il, celui 
qui a faim, désire manger ; d'autres font ve- 
nir ce mot de phamen, qui, en égyptien, 
siguifie famine, dérivé, comme ſam, de pha, 
bouche, d'où le grec v serait pris. 

De fames, par apoc. fam: d'où : Fam, 
Fam-egear, Fam-ina, A. fam- ar, Af-fam- 
at, Af-famin-ar, A[-famin-at, Fama-lassa, 
Fam-canina, Fam-eiant, Fum-eiar, Fam- 
gala, Af-fangal-at, Fum ganu, Fam-olent, 
Af-fami-at, De-famin-ar, Familiar-men, 
Ara-fam. 

De jam, par le changement de f en h, 
kam; d'où : Ham- i, A-hamat, 

FAM. 2, radical pris du lat. fama, fame, 
renommée, reputation, ſame: dérivé du grec 
Taha (phama), dor, pour géun (phèmé), 
renommée, bruil, nouvelle, oracle, etc, fait de 
nhl Fa dire, parler: d'où le latin far, 
m. s. de là sont venus: famosus , fâmeux ; 
diffamare, diffamer; infamis, infome ; in - 
famia . infamie, 

De fama : Fama, Famous, Famous-a, 
Famousa-ment. 

De diſſamare, par apoc. Diffamar, 
Diffam-at, Diſ ſum- alion, Dif fama-ment, 
Dif-fam-aloiro, Dif-fam-atour, Es-famar, 
A-diffamar. 

De inſamis, par apoc. incompl. In. ſame, 
In fam-1a. 

De am, par le changement de o en e, 
fem; d'où : De-femm-ar. 

Fan, vi. Nous faisons ; pour fem. V. 
Fasem. 

Fam, 3. m. et f. (fan); mass, ran. Fame, 
ital. anc. esp. Hambre, esp. mod. Fome, 

rt. Fam, cat. Faim, toujours féminin en 

rancais, désir et besoin de manger; appétit. 

Éty. du lat. fames. V. Fam, R. 

La fam fa sourtir lou loup doou bose, 

Prov. 

FAM , adj. vl. Aſſamé. 

FAMA , 5. f. I. Fama, port. esp. cat. 
ital. Renommée, réputalion, 

Ely. du lat. umd. V. Fam, R. 2. 

FAMALASSA , 8. f. (ſame- lasse). Ina - 
nilion, faiblesse qui arrive à la suite d'une 
grande fatigue ou d'une grande faim. 

+: de fam, faim, et de lassa, lasse. 
V. Fam, R 


FAMAT, ADA, adj. et p. (famä, ade). 
Famé, ée, bien ou mal famé, qui a une 
bonne ou une mauvaise répulalion, 

Ety. du grec Faha (phama), dor. re- 
nommée. 

FAMAT , adj. vl. V. Affamal et Fam, 
Rad. 

FAM-CANINA , 5. f. (fan-canine) ; ras 
came. Fam canina, cal. Fame canina, 
ital. Faim canine. V. Famgala. 

Ely. du lat fames canina. V. Fam, R. 

FAMEGAR, et 

FAMEGEAR 
mare, basse lat. 


v. n. Vl, rain. Fa- 
Avoir faim, avoir besoin, 
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Éty. de Fam, R. et de egear. 

Famège per nos, d. vaud. de 1100, 

FAMEILANT , vl. raucsanr. Aflamé. V. 
Fam, R. 

à 8 „ vl. V. Famegear et Fam, 
FAMELEGEAR , v. n. (ſameledja). Être 
familier , devenir familier, V. Familiarisar. 

Ety. du lat. familiaris. V. Famili, R. 

FAMGALA , 8. f. (fangale) : rmamaaxa , 
rm camna, ramcara. Fringale, ſaim- valle, 
faim canine, grande faim : boulimie, ma- 
ladie dans laquelle les malades sont tour- 
menlés par une faim insatiable. 

— du lat. fames cabella, dit pour fames 
caballina , faim de cheval; on nomme faim- 
valle, une maladie des chevaux qui les ferait 
mourir en peu de temps si l'on ne leur donnait 
promplement à manger. Ou selon M. Nodier 
de faim valle, dérivé du lat. validé, valens, 
valida, grande faim. V. Fam, R. 

Affamgalat, affamé. 

FAMGANA , & f. (ſangane), dg. Faim 
canine. V. Fam canina, Famgala ei Fam, R. 

FAMIER dl (famier). Alt. de Familhier, 
v. c. m. et Famili, R. 

FAMILHA, s. f. (ſamille); ramra. Fa- 
miglia, ital. Familia, esp. port cat. Famille, 
tous coux d'un même sang; race; lignée ; 
toules les personnes d'une même maison; 
en histoire nalurelle, certain groupe d'êtres 
qui ont entr'eux de nombreux rapports 
naturels. 

Éty. du lat. familia, m. s. V. Fomili, R. 

La santa familha, en lerme de peinture, 
la Sainte Famille, désigne un tableau repré- 
sentant, Notre Seigneur, la Sainte Vierge, 
Saint Joseph et Saint Jean. 

FAMILI, ram, rar, radical pris du 
latin familia, , famille, dérivé du grec 
ôpihtx (homilia}, société du mari et de la fem- 
me, par le changement de l'esprit rude en 
J: d'où: Familiaris. 

De ſumilia, pat le changement de li en lh: 
Familha. 

De fumiliaris, par apoc. familiar; d'où : 
Familiar-itat, 2 ; Familiar-ment, 
Familiaris-ar. 

De familiar, par le changement du der - 
nier a en e, familier; d'où : Familier, Fa- 
milier-a, Familiera-ment. 

De famili, par le changement de i en e: 
Famekegea:. 

FAMILIAR, ARA, adj. auc. béarn, Fa- 
miliar, port. cal, esp. Famigliare, ital. 
Familier, ière, V. Familier el Famili, R. 

FAMILIARISAR SE, v r. rauxirozan, 
Familiarisarse , esp. port. cal. Se rendre 
= prendre des manières plus fami- 


n L de familiaris et de ar. V. Famili, 


FAMILIARITAT , 6. f. (familarilà) : va 
mumarirar, Famigliarità, ital. Familiari- 
dad, esp. Familiaridade, port, Familia- 
ritat, cat. Familiarité, liberté dans les dis- 
cours et dans les manières, qui suppose entre 
les personnes une certaine égalité. 

Ely. du lat. familiaritatis, gén. de fumi- 
liarilas. V. Amili, R. 


FAMILIARMENT, ad-. d. vaud. Fami- 
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2 — cat. V. Familierament et Famili, 
ad. 

FAMILIER, ERA, adj. (familié , iére) ; 
rain. Famigliare, ital. Familiar, cal. 
esp. port. Familier, ière, qui vit familièrement, 

ui en use familiérement avec quelqu'un: 

s familhier , il est familier, prisé , il n'est 
point sauvage, parlant d'un animal. 

Éty. de familiaris. v. Famili, R. 

FAMILIERAMENT , adv. (familiera- 
mein]: ramemenauenr. Famigliarmente , 
ital. Familiarmente, esp. port. Familiar- 
ment, cat. Familitrement, d'une manière fa- 
milière. 

1 à de familhiere et de ment. V. Famili, 
ad. 


5 8 vl. V. Familha el Famili, 
ad, 

FAMINA, s. f. (famine); cancer, DiseTA. 
Fame, ital. port. Famina, ane. cat. Famine, 
dlsette générale de vivres, dans un pays, 
dans une ville, dans une place de guerre. 

Ety. du lat. fames, faim. V. Fam, R. 

Cridar famina, crier famine. 

FAMOLEN , I. V. 

FAMOLENT , adv. vl. Famolene, cal. 
pores esp. port. ital. Affamé. V. Affa- 
mat. 

Ely. du lot. ſumelicus. V. Fam, R. 

FAMOS, adj. »I. Famos, cat. V. Famous 
et Fam, R. 2. 

Famous, OUSA, adj. (ſamous, duse) ; 
REnOUMAT , ramar. Famoso, ital. esp. port. 
Famos, eat. Fameux, euse, dont on parle, ou 
dont on a parlé beaucoup dans le monde ; 
excellent, renommé, 

Ely. du lat. famosus, ou de fam el de ous. 
V. Fam, R. 

FAMOUSAMENT, adv. (famousamein) : 
Famosament, cat. Famosamente, port. esp. 
Fort bien, parfailement, très-grand. 

à ar. de fumousa et de ment. V. Fam, 
FAMUL, s. m. vl. Famulo, esp. port. 
Servileur, domestique. 

Éty. du lat. famulue, 

FAMUS, dg. Jasm. Alt. de Famous, v. 
e. m. 


FAN 


FAN, rasa, radical dérivé du latin fu- 
num, i, temple ; d'où: profunus, profane , 
fanaticus, fanatique. 

De fanaticus, par apoc. fanat; d'où: Fa- 
natigue, Fanalt-isme. 

De profanus : Prou-fane, Prou-fanar, 
Prou-fan-ation. 

FAN, vi. Ils ou elles font; de fuire; 
pour faim, V. Fam. 

1 8. f. vl. Fane el infante. V. Fa, 
ad. 

FANABREGOU, dl. V. Falabreguier. 

Ely. du celt. fanabren. 

FANAR, v. n. vi. Se ſaner, Quan la fue- 
ha funa. V. Fen, H. 

FANATIQUE, ICA, adj. {fanatiqué, 
ique): Fanatico, ital. esp. port. Fanatic, cat. 
Fanalique, personne animée d'un faux zèle 
religieux qui lui trouble la tête et la rend 
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capable des actions les plus extravagantes et 
les plus cruelles. 

Ely. du lat. fanaticus, dérivé de ſanum, 
temple, parce que anciennement il y avait 
dans les temples des gens nommés funalici, 
qui pour paraître animés par la divinité, en- 
traient dans une sorte d'enthousiasme el fai- 
ere des gestes extraordinaires. V. Fan, 

ad. 

FANATISAR, v. a. (ſanatisa). Fanaliser, 
rendre fanatique. 

FANATISAT , ADA , adi. et p. (fanatisa, 
ade]. Fanalisé, ee. 

FANATISME , s. m. (fanalismé): Fara- 
tisme, cat. Fanatismo, ilal. _ port. Fana- 
lisme, zèle aveugle et passionné, qui nait des 
opinions superslitienses, el fait commelire des 
actions ridicules, injustes et cruelles, avec 
une sorte de juie. 

Eiy. de funatique et de iame, système, ma- 
nière des fanatiques. V. Fan, R. 

FANAU, s. m. (faniou); Fanal, esp. 

t. Fanal, ital. Fanarium , basse lat. 
anal, grande lanterne allumée sur un vais- 
sean, sur une tour, etc. 

Ety. du grec pw (phanos), (ormé de 
gaive {phainô), luire. 

FANAU , s. m. Falot, grande lanterne, 
composée d'une cage de fer, recouverte d'une 
loile très-claire, que tiennent tendue neuf trin- 
gles de fer coudées par le bas et recourbées 
vers le haut, en forme de dôme; d'une bobè- 
che, qui reçoil la chandelle, et d’un anneau 
pour la suspendre. 

Dire de fanaus, faire des contes. 

Rex. e Am, nes pas pen en degan. 
Fer {aire buuenc tue Cow Eire hauen wle. Hello. 
Pred. Esvelat. 


FANAU rerscnarmeur, Fanal télégraphi- 
que, ce fanal, qui peut porter la lumière à dix 
heues , fat inventé par M. Ami Argand, en 
1802, et perfeelionnè par M. Bordier-Marcet, 
en 1819. 

FANC , vl. santa, rann, rams. Fange. W. 
Fanga et Fang, R. 

FANDALA , 8. f. (fandäle), et 

FANDALADA, dl. V. Faudada. 

FAN DAN T. s. m. ( fandan ). Fanfaron : 
Faire lou fundant, se faire valoir, faire le 
fanfaron. V. Fanfaroun, 

FANDAU, di. V. Faudada. 

FaN FAN. 5. m. (fanfan). Vieux mot qui 
signifiait symphonie. V. Symphounia. 

FANFARA, 8. f. (fanfire): Fanfuria, 
esp. Fanfare, sorte d'air militaire, pour l'or- 
dinaire, court et bruyant, qui s'exécute par 
des trompettes et autres instruments en cui- 
vre, et qui a quelque chose de martial et 
de gai; en d. bas lim. faste, astentation. 

Ely. Onomatopée du son des trompettes, 
cors, ele. 

Dérivés : Fanfarr-oun, Fanfarroun-ada, 
Fanfarroun-aria, 

FANFARIGOULIER , 5. m. ( fanfari- 
gouillé). Nom qu'on donne, à Arles, au mi- 
cocoulier, qu'on appelle improprement ali- 
sier, en français, selon la remarque de M. 
Laugier de Chartrouse. V. Falabrequier. 

FANFARINETA, s. f. (fanfarinéte ). 
Bouton; on le du particulièrement de celui: 
de la fleur de la scozonère des prés, et de 
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celui du barbe-bouc, lorsque ces planies 
montent en graine. Avril. 

FANFARLUCHA, s. f. (ſanfarlulche): 
Aera. Fanfreluche, coliſichet, ornement 
frivole et de peu de valeur. 

Éty. de l'ital. fanfaluca, m.s. dérivé de 
ſanſula ou farfalla, papillon, teigne qui se 
brûle à la chandelle. 

FANFARLUQUET , . m. (fanfarluqué). 
Freluquet, damoiseau, qui est recherché dans 
sa parure. 

FANFARROUN, adj. et s. m. (fanfar- 
rôun): ranvanr, ramranous, Fanfarrû, cat. 
Fanfarron, esp. Fanfurräo, port. Fanfaron, 
qui fait le brave, qui se vante de l'être et qui 
ne l’est pas. 

Éty. de l'arabe farfar, léger, inconstant, 
bavard, qui promet plus qu'il ne peut tenir. 

FANFARROUNADA , s. f. (fanfarrou- 
näde]: rasranounansa. Fanfarraria, port. 
Fanfarronadn, cat. Fanfaronnade, action, 
démarche de fanfaron. V. Fanfarroun. 

„ V. Fanfarrou- 
nada. 

FANFASTI, di. V. Fantasti. 

FANFOGNA , All. de founfoni. V. Car- 
lamusa et Symphon, R. 

n 3 V. Founfoni et Symphon, 

aa. 
FANFONE, s. f. (ſanſonij. Nom des sésies 
et des sphinx, selon M. Castor, 

FANFOUNEGEAR, V. Founfouniar el 
Symphon, R. 

FANFOUNIAIRE , V. Founfouniaire et 
Symphon, R. 

FANFOUNIAR, V. 
Symphon , R. 

FANFRE , 8. m. (fanfré); rei- Du, 
B.-du-Rh. Nom niccen du baliste vielle, 
Balistes-velula, Lin. poisson de l'ordre et 
de la fam. des Chismopnés (respirant par 
une fente), dont la chair est très-bonne, et 
qui parvient jusqu'à quatre décimètres de 
longueur, 

Éty. ? 

On donne aussi le nom de fanfre, au 
pilote, V. Piloto, et au centrolophe liparie, 
Centrolophus liparis, Risso, de la mème 
famille. 

FANFRE-D'AMERIQUA , s. m. Nom 
nicéen du baliste buniva, Halistes Buniva, 
Lac. poisson de l'ordre et de la am. des Chis- 
mopnés (respirant par une fente), qu'on péche 
dans les environs de Nice, 

On 3 re ce — au Lee 

mpile, Coryphæna pompilue, Lin. pois- 
— ge Porte des 5 el 8 la 
lam. des Lophionotes (à erbte sur le dos), 
qui n'alieint que deux décimètres de lon- 
gueur. 

FANFRE-NEGRE , s. m. Nom nicéen 
de l'oligopode noir, Oligopus ater, Lac. 
poisson de l'ordre des Holobranches et de 
la fam. des Jugulaires ou Auchénoptères 
{à nageoires au cou). 

FANG, radical pris de l'italien fango , 
boue , fange, bourbe, probablement dérivé 
du latin fimus, fumier, d'où la basse lat. 
fangia, fangus; ou du cell. fancg, m. s. 
V. Fum, R. 2. 


Founfouniar et 
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De fango, par »poc. ſung: d'où: Fanga, 
Des-fang-ar, Fang-as, A-fang-ar, 4 
fang-at, Fang-assa, Es-fangass-ar, Es- 
fangass-at, Fangass-egear, Fangass-iar, 
Fangu-ilhan, Fang-ous, Fangu-egear , 
En are „ Des-enfangar, En-fang-at, 
Fanguss-ier, Fangouss-egear , Fangu- 
egear, Fance, Fangu-et, Fangu-ilha, 

agu-ia, Fagu-at, Fagu-ous, Faigu-a, 
Fangu-in-egear , Fanh-a, En-hagn:at, 
Fange-a, Fange-as, Fangeass-iar; par 
le changement de f en k, et de ang en 
agn, fagn; d'où: Hagn-ous, Hang-ous. 

FANGA , s. f. (ſangue); sn raura, 
race, FAUTAICA, Btensa. Fango, ital. esp. 
Fung, cat. Fanga, basse lat. Vase, limon, 
boue, fange, terre, poussière et matières 
corrompues des rues ou des chemins, délayées 
par l'eau de la pluie ou par celle de quel- 
que ruisseau. 

Ely. v. Fang, R. 

Fanga deis amoulaires, lerre simolée. 

Fanga deis habits, deis raubas, crote. 

FANGANA, All. de Famgana, v. c. m. 

FANGARAS, Aub. V. Fangas. 


FANGAS , s. m. (fangäs): rancanas , 
FARGEAS, SOLADOR, AMGAS, non. Fangar, 
cat. Fangal, esp. Fangaccio , ital. Grand 
et large bourbier; fig. mauvaise affaire, 
embarras. 

Ely. de fanga et de as. V. Fang, R. 

FANGASSEGEAR , v. n. —— 
FANGASSLAR, FTANGEASSHIAR, FANGUINEGEAR. Fan- 
guejar, cat. Patrouiller, marcher dans la 
boue, et act. erotier, éclabousser quelqu'un. 

Ety. de fangas el de egear. V. Fung, R. 

FANGASSIAR , V. Fangassegear. 

FANGASSIER, IERA, adj. els. (ſan- 
gassié, ire). Celui, celle qui se plalt à pa- 
trouiller, à marcher dans la fange. 

Patrouilleux, euse, n'est pas français. 

Ety. de fangassa et de ier. V. Fang, R. 

FANGASSIER, s. m. Nom du rale, selon 
M. Avril. V. Rule de genesta. 

Ely. de fangas el de ter, parce que cet 
oiseau fréquente les lieux bourbeux el maré- 
cageux. V. Fang, R. 

Fax dars, I. V. Fangas el Fang. R. 

FANGEA, d. m. V. Fanga. 

* 8 „d. m. V. Fangas el Fung. 
ad. 

FANGEASSIAR, d. m. V. Fangasse- 

ear. 
d FANGOS , vl. Fangis, cat. V. Fangrus. 

FANGOUS, OUSA, OUA. adj. (langôus, 
Guse, dax FAUTOGS, FAGNOCS, FAUTAICOUS, 
macnovs. Fango, ital. Fangôs, cal. Fan- 
geux, euse: bourbeux, baueux, crollé. 

Éty. de fanga et de ous, V. Fang, R. 

On dit: un chemin pâleux, une rue bour- 
beuse, une prairie limoneuse. 

FANGOUSA, s. f. (ſanguuse). Nom qu'on 
donne, en Languedoe, à la morue fraiche. 

FANGOUSSEGEAR , et 

FANGOZ, vi. V. Fangour. 

FANGUA, vil. V. Fangaet Fang, R. 

FANGUA, s.f. »I. Fanga, cat. Fanga, 
ital. Bèche, haue. 

FANGUEGEAR, v. n. (ſanguedia], di. 
Fanguejar, cat. S'embourber, V. En/an- 
gar , Fang R. et Patoulkar. 
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FANGUET, s. m. (fangué), dl. Une ma- 
rie graillon, femme sale, mal accoutrée. 
Ely. de fanga et du dim. et. V. Fang. R. 
FANGUILHAN, 5. m. (fanguillan). Ruis- 
seau qui charrie les boues. 
Ely. de fanga. V. Fang. R. 
FANGUINEGEAR, v. Fangassegear et 
Fang, R. 
FANH. vi. V. Fanc. 
FANHA,s.f. »I. Fange, boue, 
1 Ey. All. de Fanga, v. c. m. et Fang, 
ad, 


FANHAR, v. 2. et n. vl. Faner, Üétrir. 

FANOUL, I. V. Fenoulh. 

FANOUS, OUSA, adj. Magnifique, su- 
perbe, richement couvert, bien paré; ayant 
beaucoup de ſane, en parlant du bié, 

Ely. du grec gag (phatos), luisant, ou de 
pavtphe (phaneros), apparent, illustre. 


Es ufanous coumo una porta nova. 
Prov. 


FANT. radical pris du lat. phantasia et 
phantasma, dérivé du grec guvzxslz (phan- 
tasia), fantaisie, vision, imagination, ou de 
gävrasuz (phantasma), fantôme, spectre, 
vision, qui ont pour radical principal 3zives 
(phaind}, je parais. 

De phantasia ei de phantasma, parapoc. 
Phant, et par le changement du ph en /, 
fant: d'où: Fantasc, Fant-asia, Fantas- 
tic, Fantasmu-goria, Fant-aumary, Fant- 
aum-ia, Fant-isa, Fantomo, Fantoum- 
aria. 

FaN T. s. m. »I. Enfant. 

Éty. Contr. de enfant. V. Fa, R. 

FANTA. I. Elle enfante. 

FANTAR, v. n. »I. Accoucher, mettre au 
monde. 

Hy. de fant et de ar. V. Fa, R. 

FANTASC , ASCA, ad). (ſanläsc, äsque); 
VANTASQUE, HOURDECS, MAFASTINOUS, RAFASTI- 
nous, ranTASTIC, vecmenous. Fantasioso, 
port. Fantasticus, basse lat. Fantasque, ca- 
pricieux, bizarre. 

Ely. V. Fantasia, Fantastic el Fant, 
Rad. 

FANTASLA , 5. . (fanlasic); rawrasie. 
Phantasia, lal. Fantasg, bas bret. Fanta- 
sia, cal. esp port. ital. Fantaisie, caprice, 
bizarrerie , volonté. 

Ety. du lat phantasia. V. Fant, R. 

FANTASMA , 8. m. et f. I. ranrauma. 
Fantasma, cal. esp. port. ital. Fontôme ; 
illusion, chimère. : 

Fly. du lat, phantasma , m. 8. 

FANTASMAGORIA , s f. (fantasmagou- 
rie; ranrvasmacovmua. Fantasmagoria, cat. 
esp. ital. Fantasmagorie ou phantasmagorie 1 
sorte de spectacle physique, qui consiste à 
faire apparaître, dans un lieu obscur, des 
images de corps humains qui produisent de 
l'illusion, 

Ely. du lat. fantasmagoriæ® , dérisé du 
grec pérraouæ (phantasma), fantôme, el de 
ayopà (agora). assemblée, assemblée de spec- 
tres ou de fantômes. V. Fant, U. 

On dait l'invention de celte sorte de spee - 
tacle à Robertson, qui commença à. le faire 
connaltre en 1797. 
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FANTASSIN , s. m. (fantassin). Fantas- 
sin, soldat de l'infanterie. 

FANTASTIC , adj. vl. Fantastic, cal. 
Fantastico, esp. ital. Fantastique. 

FANTASTIC, Ic, adj. (fantastic, ique); 
Fantastico, port. esp. ital. Fanastic, cal. 
V. Fantasc. 

Ely. du lat. ꝓhantasticus. V. le mot pre- 
cédent et Fant, R. 

FANTASTIC , 8. m. Pour farfadet , 
V. Fouletoun et Fant, R. 

FANTASTIQUE, V. Fantasc. 
SL sc vi. V. Fantasma et Fant, 


FANTAUMARIA , s. f. vl. Fascination. 
V. Fant, R. 

FANTAUMARY , 6. m. (fantaoumari). 
Fantaisie, c'est le tre d'un ouvrage que 
Raymond Jourdan , troubadour , composa 
vers l'an 1206, Lou Fantaumary de las Do- 
nas. V. Fant, R. et Fantaumaria. 

FANTAUMELA , . f. I. et mieux rarrou- 
an. Fascination, imposture, illusion, pres- 
tige. V. Fant, R. 

5 FORTIS „ vI. V. Fantasia et Fant, 
ad. 

FANTILHARGA , 5. f. (ſanlillärgue): 
rarrsanca , vl. Enfance : Ab infantiliarga, 
dès l'enfance, enfantillage. V. Fa, R. 

FAN TIN, s. m. vl. t, jeune enfant. 
V. Fa, R. 

FaNTISA, 8. f. vl. Fantaisie, chimère. 
v. Fantasia et Fant, R. . 

FANTOMEJAR , v. n. vi. Contreſaire, 
faire l'enfant, V. Fa, R. 

FANTOMO ,s. m. { fantôme ); re 
Fantasima, ital. Fantasma , esp. port. Fan- 
tome et mieux phanthôme, être imaginaire, 
vain, sans existence physique; le fantôme 
est souvent le produit d'une erreur d opli- 
que ou d'une imagination déréglée. Ces un 
2 de la nuit et de la terreur, Dict. Se. 


Éty. du lat. phantasma,m.s. V. Fant, R. 
6 „vl. V. Fatonier el Fud, 


FANTOUMARLA , s. f. (ſantoumarie]; 
ot ou Caprice, fantaisie. V. Fant, 
FANTOUME GEAR, v.n.(fantoumedijà); 
ranroëszczas. Folâtrer , badiner, faire 768. 
ſant, s'amuser à des riens. 

Ety. de fantoun, dim. de fant, enfant, 
et de egear , faire comme les petits enfants. 
V. Fa, R. 

FANTOUN, s. m. (ſantöun): =, - 
en. Fenlon ou fanlon, ferrure destinée à 
servit de chaine et consolider les tuyaux de 
cheminée; morceau de bois ou de fer qu'on 
plante dans le mur pour soutenir le plâtre 
des corniches, etc. 

gene. v. Fantoumegear 
et 4, * 

Fav, nom de femme (fani). Fanny. 


Le martyrologe ne fait pas mention de ce 
nom. C'est une âltération de Françoise, V. 
Françoisa. 
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aux de Toulouse: V:Fars.. 


FAO 


FAODA, 6. . vl. Giron, , tablier. V. 
Fauda. l . 


FAQ 


FAQUIN, s. m. (ſaquin): Faquin, esp. 
Faquino, port. . homme de néant, qui 
fait l'orgucilleux, autrefois ce mot indiquait 
un mannequm ou simulacre d'homme qu'on 
s'exerçait à alteindre avec la lance et qui 
tournait sur un pivot. 

Ety. de ſaguin, mannequin, ou de ital. 
facchino, el du cat. faqui.porte-faix, gagne 
er formé du lat. fuscis, paquet. V.Fais, 


Ce mot, dit M. de Roquefort, a été intro- 
duit en France dans la première moitié du 
XVIme gicle. 

FAQUINA , 8. f. (faquine). Redingote, 
casaque anglaise, habit d'homme, long et 
large, qui n'est pas échancré en devant. V. 
Habit, pour les détails. 

FAQUINARIA , 5. f. (faquinarie). Faqni- 
nerie, caractère et action du faquin. 

FAQUIR s. m. (faquir }: Faguir, port. 
Pénitent , religieux ma tan. 
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FAR... On trouvera en phar, les mots 
qui manquent en far, 

FAR , ram, ran, rocnn, radical dérivé 
du lat. far, farris, loute sorte de grain 

opre à faire de la farine ; d'où : furina, 
arine. 

De fur: Far, Far-a, Far-at. 

De farinarius : Farair-oou. 

De ſurina, par apoc. farin: Farina, 
Farin-<l, Farin-ea, Farin-ier, Farin- 
ous, En-farin-ar. 

De far, par le changement de a en e, fer: 
Fer-a 


De farin, par sync. de i, farn: d'où : 
Farn-at , Farn-eiroou , Farn-ous, En- 
farnad-ouira, En-farn-ar. 

De farris, par apoc. fars; d'où : Farr- 
agi. 

De farrago, mélange de plusieurs grains, 
de plusieurs sortes de blé coupés en ; 
par apoc. farrag et par changement du pre- 
mier a en ou: Fourragi, Fourrag-ear, 
Ferrage-au, Ferrag-eira. 

De farrag, par le chan de a en e, 
ſerag: d'où : Ferag-e, Af-ferage-ar, Forag- 
ter, Farr-et, De-farf-foulhar, Har- i. 
Hari a. Af ſourrage- ar. Fourr-ier, Four- 
rier-a, Ferr-agea, Foulre. 

Fan, V. Faire. 


Car qui non fes, can far fa, 
Ja nn | fara 1 ſar mi 2 is ' 
Roman de Flamenca. 
FAR, s. m. vl. Phare, 
FAR, v. n. vl. Dire, parler. 
Ety. du lat. fard, m. 5. V. Fa, R. 
Fan, s. m. d. bas lim. Farce. ſaile avec 
de la farine de blé noir ou garrasiu. 
Eiy. de Far, R. 1 m. 
FAR, 5. m. vl. Farro ital. Espèce 
de froment. Rayn. 8 
Ety. du lat. far. 
FARA , 5. f. vl. Terre à blé ; mai- 
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son de campagne ; génération, métairie, 
ferme. 

Ely. de far, blé. V. Far, R. 

Dérivé : Lafare , nom de lieu et nom 
propre, 

FARABOURDA , s. f. Bourde, sornelle, 
iii fable. Avril. V. Faribola et Fa, 

ad. 

FARABREGOURIER , s. m. (farabre- 
. Nom qu'on donne, aux environs de 

ignoles, selon M. Amic, à l’alisier, ou 
plutôt au micocoulier. V. Falabreguier. 

FARABREGUIER, V. Falnbreguier, 

FARAGOUSTA , s. f. (ſaragouste). Nom 
lang. de la framboise. V. Framboisd. 

FARAIROOU, s. m. di. Mot corrompu 
de farinairoou. V. Farinier et Far, R. 

FARAMIA, 8. f. (ſaramie). dl. L'ogre ou 
le moine bourru. V. Barban. 

FARAMOUN, s. m. (faramôun). Plante 
el fleur, Garc. quelle est cette plante? 

FARANDOULA, 5. f. (falandôule); - 
RANDOULA, FARANDOULA, FARANDOUNA, FLRAR- 
DOULA , FALANPOULA, moumesca. Farandole, 
acad. branle à mener, espèce de danse que 
l'on exécute en Provence, en formantune lon- 
gue chaîne de personnes de tout âge et de 
tout sexe, qui se Liennent par la main ou avec 
des mouchoirs, et vont dans les rues en sau- 
lant, courant ou dansant, en signe de réjouis- 
sance. 

Ety. du grec #4av£ (phalanx), phalange, 
et de sobhec (doulos), esclave , assujetti; 
troupe d'individus liés les uns aux autres, 
selon l'auteur de la St. des B.-du-Rh. 

Farandula, en portugais, signifie mar- 
thandises méprisables. 

Selon le même auteur, cette danse a été 
3 aux marseillais par les Phocéens, et 

le esi encore en usage dans toutes les Îles 
de l'Archipel. 

Le beau bas-relief antique, qui est connu 
sous le nom de la danse borghèse, représente 
réellement une espèce de farandoula, dans 
la manière dont on l'exécule aujourd’hui, 

Noël, Diel. des Orig. 

FARANDOUNA, dl. V. Farandoula. 

FARASSA, s.f. vl. Farassia, basse lat. 
Torche, flambeau, brandon de paille ; fanal, 
falot , tas de bois qu'on allume le soir de la 
veille de la fete de saint Jean-Baptiste. 

Éty. de faro et de l'augm. assa. | 

FARAT,s. m. »I. Tas, amas de grain; 
troupeau. 

Ely. de far, blé, et de at. V. Far, R. 

FARATI, s. m. (ſarati). Grande entrée 
d'une madrague. 

FARBALA, Farbalà, cat. V. Fulbala. 

FARC, , radical pris du lat. ſareirr, 
farcio, ſaretum, farium, farcir, engraisser, 
remplir ; qu'on Fait venir de far, farris, grain, 
remplir de grain; Vossius préfère le faire 
dériver du grec pale (pharklos), dit pour 
pp (phraklos), clos, obstruë; dérivé de 
ppi die {(phratté), boucher, obstruer, épaissir, 

De — 2 apoc. ſure: d'où : Farę · a. 
Fare dura, Farc-egear, Fare. ir. Fare- 
it, ida, Fareid - ura, farç-un, far cum“ ier, 
dr f 

. arctum, par apoc. farct, par suppres- 
sion de €, fart. et par — À md de i, fatr, 
do: Fatr-as, Fatrass-ada, Fatrass-aria; 
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Fatrass-egear, Fatrass-ier , Fatrass-oun, 
Fatrass-at, Fratr-imal, Hart, Hart-ar-se. 
FARCÇA , s. f. (farce); rassure, rans, ran- 
Far ran, ran, 12 „ FARCIDURA. 
arsalura, basse lat. Ilachis, mélange haché 
de viandes et d'herbes, dont on garnit une 
volaille ou de la viande, 

Ety. du lat. farcimen, intestin rempli de 
via hachées. V. Fare, R. 

FAR 8. I. Farça, port. Froltola, ital. 
Farsa, lat. Farce, comédie ou action 
bouffonne, comique, grossière, où toutes les 
régles de la bienséance, de la vraisemblance 
et du bon sens, sont également violées. 

Ely. du lat. facetia, plaisanteries, ou de 
farçe, qui en celtique ou en bas-breton signi- 
fie moquerie, ou du grec #%270c (pharsos). 

Ce genre de mauvaise comédie élait telle- 
ment goûlé à Rome, qu'on le préférait à celui 
de Thérence. : 

Aguol es farça, Tr. cela est drôle, plaisant. 

Aquel home es farça, cet homme est plai- 
satit, il est farceur, c'est un farceur, 5 

Ma fach de farças. pour dire une action 
extravagante. Ir. il m'a fait des frasques. 

FARCEDURA , d. bas lim. Farce. Voy. 
Farça et Fare, R. 

FARCEGEAR, v. n. (farcedjà). Bouffon- 
ner, folâtrer, faire des espiègieries, badiner. 

Éty. de farça et de egear, litt. faire des 
ſarces. V. Far, R. 

FARCIDURA, 8. . d. lim. Hachis. Voy. 
Farça et Farc, R. 

FARCIN, s. m. (farein]; ranger. Farcin, 
maladie cutanée qui altaque les chevaux, et 
qui se manifeste par une éruplion de boutons. 

Éty. du lat. farciminum, qui a la mème 
signification dans Végèce. 

FARCIR ,v.s. (farcir); a,. Farcir, 
cat. esp. Farcir, remplir d'un hachis, qu'on 
nomme farce; fig. remplir, faire manger à 
l'excès. V. Caffir et Gavar. 

Ely. du lat. farcire,m. s. V. Fare, R. 

FARCIR 8E, v.r. Se farcir, se remplir 
l'estomac. V. Gavar se el Caffiir se. 

FARCIT , wa, adj. ei p. (farci, ide). 
Farci, ie. 

1A. du lat. fartus, ou de farcir et de it. 
V. Fare, R. 

FARCIT, 8s. m. Se dit improprement 
pour farce. V. Farça ei Farcedura, 

F. ER, 8. m. (ſaręumiè): rassu- 
n. Petit filet en fil, dans | Jon lie le 
farçun, entouré de feuilles de chou. Gare. 

Eiy. V. Fare, R. 

FARÇUN , d. bas lim. Pour Farcin, 
v. c. m. 

FARÇUN, s. m. (ſarsun). Gache ou pelit 
instrument de bois dont les cuisiniers se ser- 
vent pour remuer la farce. V. Farça. 

Eiy. V. Fare, R. 

FARÇUR, s. m. (ſarsur): Farçante el 
Farcista, port. Farceur, bouffon, homme 
plaisant; comédien qui joue des farces. 

Éty. de farça et de laterm. Ur, v. e. m. et 


are, R. 
Nerva rétablit à Rome les représentations 
des farceurs que Domitien avait défendues. 
premiers que l'on ait vus en France, y 
nager vd —— fille de Guil- 
ume, Comte rovence, qui épousa, en 
998, le roi Robert. 
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FARD , radical pris du grec proc 
(phortos), charge, fardeau , formé de 55pw 
2 porter, d'où l'arabe fardah el far- 

, qui ont la mème ce Age ou fard, 
mot francisé, à Marseille, dit M. de Roque- 
fort, pour dire fardeau. 

De fardah, par apoc. fard; d'où : Farda, 
Des-fard-a , Fard-age, Fard-alk-ar, Fard- 
al- ada, Fard-egear , Fard as. Al ſard- 
oul- uu, Fard- el, Fard-eou, Fard-etas, 


Des- en- furd- el- ar, el par le changement de 


fenh : Hard-a , Hard- ada, 
Hard- atye. 

FARD, s m. (ſar): raracson. Composi- 
tion pour embellir le teint. 

Ely. du celt. fard, ou de l'allem. farbe. 
couleur, 

Millin pense que ce mol vient de l'italien 
farda, salive, parce qu'on l'emploie pour dé- 
à l'oxyde rouge de mercure, qui sert de 

ard, 

Le fard blanc, ou le blanc de fard, est un 
oxyde de Bismuth, obtenu par l'acide nitri- 
que, qu'on nommait, avant la nouvelle 
chimie, magistère de bismuth. 

Le fard a été employé dès la plus haute 
antiquité, sous différentes couleurs pour em- 
bellir la figure. Les filles de Sion, d'après 
Lale, en usaient dejà. 

1522 ans avant J.-C. Angelo, de l'Île de 
Rhodes, inventa le fard ou le déroba à sa 
mère Junon, pour le donner à Europe, 

FARDA, 8. f. (ſarde): Farda, cat. Fardel, 
— Hardes, habits, linge, robes, bagage: 

spoussar la furda, expr. ſig. secouer les 

puces, c'est-à-dire, étriller quelqu'an ; Avem 
ou malhur sur la farda, le malheur nous 
poursuit, nous le portons avec nous. 

Ely. V. Fard, R. ce * l'on porte, 

Se n'anara tout per la farda, dl. Il mai- 
grit beaucoup. 

FARDAGE, s. m. (fordädzè), d. bas lim. 
saoncs. Furdaige, cat. Falras, amas confus 
de plusieurs choses; petites choses de nulle 
valeur, broutilles, menuaille. V. Bagagi. 

Ely. de ſurda et de age. V. Fard, R. 

FARDALADA , 6. f. (fardaläde), dl. Gros 
paquel de hardes. 

‘ty. de farda et de ada, formé de hardes. 
v. Fard, R. 

FARDALHAR, v. 2. (ſardaiſlä). Secouer 
quelqu'un en badinant, le tourner et le re- 
tourner dans lous les sens. Ce verbe devient 
réciproque en ajoutant le pron. pers. si, s'a- 

iter, se tralner en jouant; battre, frapper. 

arc. 

Ety. de farda, hardes, habillements, de 
alh, qui indique la généralité, et de la lerm. 
act. ar, comme si l'on disail agiter tous les 
habillements. V. Fard, R. 

FARDAR, v. a. (ſarda). Farder, mellre 
du fard : donner un faux lustre. 

Fannas, 5. f. pl. (färdes). Trousseau, 
v. Prouviment et Fard, R. . 

Eiy. de fard et de la term. act. ar. 

FARDAT,ADA, adi. et part. (fard, ade). 
Fardé, Ce. 

FARDEGEAR , v. n. (fardedjà), dl. Plier 
ses hardes, faire son paquet. 

Eiy. de farda et de egear. V. Fard, R. 

FARDEL, s. m. vl. Fardell, cat. esp. 


ard-as , 
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rt. Fardello, ital. Fardeau. V. Fardeou, 
vais et Fard, R. 

FARDEOU, 8. m. (fardèou): Fardel, 
esp. cat. Fardello , ital. Fardellus, basse 
lat. Fardo, port. V. Fais, 

Ety. du celt. fardell ou de Fard, R. 

FARDETAS , s. f. pl. (fardèles), dl. 
Layette. V. Prouviment. 

Ely. dim. de farda. V. Fard, R. 

FARELA , 8. ſ. vl. Petite tour. 

Éty. de farel ou fara, lanterne, ſanal, 
qu'on plaçait sur une lour ; tour où on le 
placait. 

FAREN, ENA, v. Falen. 

FARET , ETA, adj. (faré, éle); raser. 
Epithète qu'on donne aux mulets et aux 
chevaux de couleur fauve, 

Eiy. Alt. du lat. fulrus, m. 8. ou du grec 
gaèc (phaios), brun châtain, noirâtre. 

FARFADET, s. m. (farfadé). Farſadel, 
lutin. V. Fouletoun. 

à 0 de la basse lat. fadus, m. 5. V. Fad, 
ad. 


FARFANT ct 

FARFANTAIRE, s. m. (farfän el farfan- 
— Charlatan. V. Charlalan el Bregue- 

an, 

Éty. de l'ital. farfante, fripon. 

FARFANTEGEAR, „. n. (ſarſantedia), 
dl. Faire le discoureur, hâbler, faire le char- 
latan. V. Fac, R. 

FARFANTELA, 5. f. (farfantèle), dl. 
Berlue. V. Barluga. 

FARFOULHAR., v. a. (farfouillà); sous - 
RAR, ŒUSCEAR, FARFOUIAR,; FOURFOULAR , 
DOURDOULRAR, FARFOUTAR) VARALMAR , FOUR” 
Gan, FARTOURAR, FARNAR, VARATAR, ard. 
Farfouiller, fouiller avec désordre et en 
brouillant, en mettant tout sens dessus- 
dessous. 

Éty, de far, dépréc. et de foulhar, fouiller 
maladroitement, malproprement. 

FARFOULHAR , v. n. eman , dl. 
Commencer à bouillir ou frémir, virar 
l'ounda. 5 

FARFOULHEIRA , s. f. (farfouillèire) ; 
rousrovisauna, di, Bouillonnement. 

FARGA , 8. f. vi. Farga, cat. Farga et 
Fargia, basse lat, Forge. V. Forgea, 

Fly. du lat. fabrica , d'où farca et farga. 
v. Fabr, n. 

FARGADA ,s. f. vl. Baue, construite. 

FARGAIRE , s. m. I. rancuixs, rARGEn. 
Forgeron, V. Fabre el Fabr,R. N 

Eiy. du lat. 8 ou plutôt de farga 
et de ier. V. Fahr, R. . 

FARGAT ,ADA , adj. et p. (farga, âda), 
dl. Forgé, ée: Mal ſurgat, mal fait, mal tra- 
vaillé, V. Fabr, R. 

FARGUAR , I. V. Fargar. a 

FARGULENR, s. m. I. rasa, ann, 
sancsn. Forgeron. V. Fabr ,R. D 

FARIBOL , OLA , adj. (caribol, ole), dg. 
Volage, folâtre, leger. ö 

Éty. V. Faribola el Fa, B. 

Uni te ee lenngere à mous chants faribols, 

FARIBOLA , 5. f. (faribôle); rananouana, 
FAMPOULOA , FARISOURCA ; FARESOURDA ; OUELMA 
FARABOQULA ; FTABIRUSTA, GOUALEA ; COUAIA ; 
Faribole ou feriboles, choses frivoies & N- 
nes; sornettes, niaiseriees. 
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Éty. du grec napabodñ r para- 
bole, on du lat. fari, parler, et de bulla, 
pe 1 d'eau de savon, dire des riens. V. Fa, 

FARIBOLEGEANR , v. n. 5 
dl. et gasc. aun, e. Dire des faribo- 
les , folätrer. 

Ely. de faribola et de egear. V. Fa, R. 

FARIBOURDA , et 

FARIBOURLA , V. Faribola et Fa, R. 

FARIBUSTA, 5. f. ({arisbüste). Fraude, 
supercherie, Garc. 


Un paou de faribuslo à son utilita. 
Raymonengꝗ. 


FARIBUSTIER, s. m. 3 ra- 
sousrien. Flibustiers, corsaires des Îles de 
l'Amérique qui faisaient la guerre aux Espa- 
gnols: dans un sens plus étendu, pirates en 
général. 

Ely. de l'anglais, free-booters, francs 
pilleurs 

FARIGAUDAS, V,Faligaudaset Fol, R. 

FARIGOULA, 8. f. (farigoule) ; rn 
FINAS, ANNA MENUDAS, FALIGOULA, FERICOULA, 
TARIGOULETA, FEMIGLA, MIGOULA, POTA, P£- 
nina, ren. Farigola, cat. Thym ordinaire, 
1 commun, Thymus vulgaris, Lin. sous- 
arbrisseau de Ja famille des Labiées qu'on 
trouve partout excepté dans la partie Septen- 
5 de la Provence. V. Gar. Thymus, 
p. 463. 

Ety. du grec gxhäuyiov (phalamgion), 
plante salutaire. 

Farigoula, est aussi le nom qu'on donne, 
aux environs d' Aix, au thym de Crète: Satu- 
reia capilata, Lin. plante de la mème fa- 
mille que la précédente. V. Gar. Thymus 
9 p. 463, et dans d'autres eudroils, 
à la sarrietle. 

FARIGOULETA, 5. f. (farigouléte), 
dim. de Farigoula, v. c. m. 

FARINA. s. f. (farine); man, aan. Ha- 
rina, esp. Farina, lat. ital. anc. cat. Fu- 
rina, port. Farine, grain moulu. 

Ety. de far, nom d'une sorte de blé qu'on 
. d'abord pour faire de la farine, V. 
Far, 


On distinque en général quatre sortes 
de farines. 


4° La première ou le blanc. 

% La seconde ou le bis blanc. 

J La troisième ou première de grnau. 
4% La quatrième ou gruau bis. 


Nelatirement à ses qualités on nomme 
Ù la farine: 
ISF. eie ui en milée avec du un. 
rs. he qui eut malle et lere. 
PIQUÉE , l, N est tache par dl parties de unn. 
EN HAME, cee qui n'a pas neue dle butée. 
. ENTIERE , celle à lnquelle 6! me manque que Le gros som, 
FOLLE ei FARINE FOLLE, te qui s'ettmebe u 
L paris des enclin, din Das fes farine 
DURE : selle qu est te de ste gras, et qu'il leut - 
trie peudant bomgrenpe, 
REVECNE , % een difficile n traroihier, 
EITE. éelle N provient des eee 


+ Farima d'agourencis, farine de gralle-cul. 
Maire farina, mondre le blé. 
Faire farine ensems, ètre d'accord. 
Jean farine, Jean farine, imbécile, niais. 
Athente dit qu'on éleva autrefois des 
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slalues, dans la ville de Scolon en! Béolie, à 
l'honneur de Mégajaste et de Mogalomase, 
pour avoir été les inventeurs du pain ef de la 
farine. Dict. des Orig. 

Marchand de ſurina, farinier. 


On nomme : 
FARINE BLANCHE ou GROSSE FARINE , celle qu'en 
retire aprés la Meur. 
REBULET, n= dont on à Git Le fleur, divisée fre- 
eniére où grain blaue, et en g où grain g. 


Le bluteau fait six divisions de la farine, 

1° La fleur. 

2e La grosse farine, 

3 Les griots. 

4 Les recoupettes, 

5% Les recoupes. 

6° Le son. 

. FARINA ron. 8. f. ronramn. Folle fa- 
rine, Flos farinæ, celle qui s’atlache aux 
parois des moulins. 

FARINADA, Garc. V. Farineta. 

FARINADOUTRA , V. Enfarinadouira 
el Fariniera. 

Éty. V. Far, R. 

FARINAR , Garc. V. Enfarinar. 

FARINEL , ELA, di. {{arinl, Ae). 
Benét, nigaud, gille le niais, jean farine. 

Ety. de farina et de el, sans doute, à 
cause que les farceurs se barbouillent or- 
dinairement la ſigure avec de la farine. V. 
Far, R. 

FARINETA , s. f. (farinéte) : rlorarra, 
COURTA-FAMINA, urcobra, rana. Farine 
dont on à ôté la fleur. 

Ely. de farina et du dim. eta, petite 
farine, ou farine d'une qualité inférieure, 
V. Far, R 

FABINETA , 8. f. Fromentée, bouillie 
que l'on fait avec de la fleur de farine cuite 
au four, du lait el du sucre. V. Far, R. 

FARINETA , s. . petite farine, est 
encore le nom qu'on donne, selon M Avril, 
à la farine des légumes, tels que: pois chiche, 

ois carré, fèves, etc., dont on fait de la 

illie. V. Poutilhas, 

FARINETA, s. f. socas, roursns. Ai- 
gretie, poils qui couronnent certaines grai- 
nes, parliculièrement celles des plantes de 
la famille des Composées. 

Eiy. Farce qu'on a comparé les aigreites 
à de la folle farine, à cause de leur légèreté. 
V. Far, K. 

FARINIER, 8s. m. (farinié}; ranmen. 
Furiner, ane, cat. Harinero, esp. Farinier, 
marchand de farine. 

Ely. du lat. farinarius, ou de farina et 
de ter. V. Far, R. 

FARINIER , 3. M. ranamoov, dl. ran- 
Ann, Ach, rAammaisco, L'anche d'un 
moulin à farine, bec où canal par où la 
farine tombe de dessous la meule dans la 
huche. V. Far, R. 

FARINIER, s. m. d. bas bm. L'endroil 
où l'on blute la farine et où l'on pétrit le 
pain. V. Pastiera, Prestidour et Far, R. 

FARINIERA , 6. f. (farinière): rammen, 
ranmavouma. Farinera, cal. Harinero, 
esp. Huche d'un moulin, ou caisse de bois 
dans laquelle tombe la farine; c'est aussi le 
lieu, l'appartement où l'on dépose la farine 
pour la conserver; fariniera est aussi une 
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boîte où l’on tient de la farine pour l'usage 
de la cuisine. 

Ety. de farina et de la lerm. iera. V. 
Far, R. 

FARINOUS, OUSA, OUA, adj. (farmoüs, 
oûse, due); rannous. Farinaceo, ital. Hari- 
noso, esp. Farinos, cat, Farinhento, port. 
Farineux , euse, qui est de la nature de la 
farine ; blanc de farine; en parlant des fruits, 
on donne le nom de farinous, à ceux qui 
sont couverts de fleur, comme les prunes, 
et à ceux dont la chair n'étant point fon- 
dante ressemble à de la farine pétrie, nature 
de la farine. V. Far, R. 

FARIOU, 8s. m. (fariou). Nom qu'on 
donne, à Grasse, selon M. Aubin, au courlis. 
V. Courliou et Coureli. 

FAR1IPO, nom d'homme. V. Philip. 

FARISIEN , Furien, cat, Phatisien. 

FARLABIC, s. m. farlabie), dl. Frela- 
tage et frelaterie, altération des liqueurs ou 
des drogues. 

FARLABICAR, dl. V. Farlatar. 

Ety. de farlabic et de l'act. ar, 

FARLAMBIAS, s m. (farlambias): ra- 
nb. Gros morceau de quelque chose 
qu'on mange. 

Éty. du cell. farlauden. Ach. 

FARLANDUAS, s.m.(farlanduis). Aub. 
V. Farlamhias. 

FARLATAR, v. 3. (ſarlata): rancaras , 
rauben, rnAVALMAR, rant AA. Fallurare, 
ilal. Faltiſicar, esp. Traſegar, port. Frela- 
ter, mêler quelque drogue dans le vin, pour 
le faire paraître plus agréable, ou pour en 
déguiser quelque mauvaise qualité. 

Éty. du celt. farlota, Ach. ou de far, dépr. 
de latus, étendu, et de ar. V. Lat, R. 2. 

FARLATAT, ADA, adj. et p. ( farlata, 
ade]: ruxlaxar, FRAUDAT, TuAvAkuar, ran 
Lamcar. Frelalé, ee. V. Lat. R. 2. 

FARLOCA, s. f. 2 dl. Petit pain 
de la forme et du volume de celui qu'on ap- 
pelait, à Paris, pain à la reine, et qu'il faut 
appeler ici farloque, Sauv. Pièce de monnaie 
de peu de valeur et usée par le temps; fruste, 
en parlant d'une mélaille, 

FARLOCAS,Ss f. pl. (farlôques), di. Niai- 
series. 

Ety. du lat, fari et de loqui, parler. 
V. Fu, R. 

FaRLO USA, s. f. (ſorlouse ). Voy. Be- 
douidu. 

FARLUQUET , V. Freluguel. 

Fam . V. en Ferm... les mots qui ne 
figurent pas en Farm 

FARMAR, V. Fermar. 

FARMAT , ADA. V. Fermatet Firm, K. 

FARMEYER , d. m. V. Fourmiguier et 
Fourmig, R. 

FARMIN , V. Fourmiga el Fourmig, R. 

FaR NADA, s. f. (ſernäde), d. du Var. 
Bouillie faite avec la ſarine de maïs. 

FARNAT. s. m. { farnà), dl. Buvée de 
farine qu'on donne aux pourceaux. 

Eiy. Furnat est dit pe farinat, fait avec 
de la farine. V. Far, R. 

FARNEIROQU, s. m. Anche d'un mou- 
lin. V. Farinier et Far, R. 

FARNEOU, s. m. (farnéou). Corde qui 
lient à la roue du gouvernail. Gare. 

FARNETA, s. . (farnète). Aub. Chan- 
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cissure, moisissure qui se développe sur les 

confilures. , 
FARNISSION . s. f. (farnissie-n); ra- 

suex , ranmasses, Frissonnement, tressaille- 

ment. V. Frenisoun el Frem , R. 
FARNOUS, V. Farinous. 


N'y a que dison qu'un sac farnous 
Es bouen contro lou mau d'esquino. 
Brueÿs. 


Éty. V. Far, R. 

FARNOUSELA , s. ſ. (farnousèle). Nom 
qu'on donne, su Vernel, près de Seyne, 
à la scorzonère, V. Scorzonera, probable- 
ment parce que ses feuilles semblent quel- 
quefois recouvertes d'une poussière blan- 
che, ressemblant à de la farine, V. Far- 
nous et Far. R. 

FARO , Faro, cat. V. Pharo. 

FARONARIA, s. f. I. Sortilège, fadaise. 

FAROS, 8s. m. I. Falot, lanterne. 

FAROT , OTA , 5. (ſaro, dle). Elegant, 
ante, qui fait l'important, qui joue l'homme 
de qualité. 

Éty. Faro et haro, signifiaient autrefois 
la même chose que vir ingenuus, homme de 
qualité , libre, etc. d'où farot. 

FAROTEGEAR , . n. (faroutedjà ); 
ranorian, ranourecean, Faire l'important, 
l'homme d'importance. 

Eiy. de farot et de egear , faire le farot. 

FAROTEGEAR, . n. (faroutedja); ra- 
»ocr£cean ; ranovrian, Se pavaner , s'adoni- 
ser. V. Farot. 

FAROTIAR , V. Farolegear. 

FAROUCH, 5. m. (faroutch) ; rounouca, 
ranovcner , rensouxe. Nom languedocien 
du trèfle à fleur purpurine, Trifolium ru- 
bens, plante de la famille des Légumineuses 
qu'on cultive dans les prairies artificielles. 
V. Trenule. 

Éty. Ce mot peut venir de farrago, vert, 
blé en herbe, loin , ou de farouge , sauvage. 
V. Fer et Far, R. 

FAROUCHE , V. Ferouge. 

FAROUCHET , s. m. (faroulché}), dl. 
V. Farouch. 

FAROUGE, V. Ferouge et Fer, R. 

FAROUN, nom d'homme (faréun) Faron. 

Patr. Saint Faron , érèque de Meaux, ho- 
noré le 28 octobre. 

FAROURD , OURDA , adj. (farourd, 
ourde}. A demi endormi ; il ne se dit qu' en 
parlant du lever. Garc. 

FARRADAT , 5. m. (farradä )}, d. du 
Rouergue. Seau. V. Ferrada et Ferr, R. 


La pléjo qué del cel toumbabo o Forrodats. 
Peyrot. 


FARRADILHA , s. f. (farradille), dl. 
V. Ferralha et Ferr, R. 

FARRAGI , s. m. (ſarrädgi] ; rannava. 
Farragem, port. Champ ensemencé en blé, 
qui est propre au blé , qui est très-fertile. 

Ety. du lat. farreus , ager ,ou de farrago, 
champ de blé. V. Fur, R. 


Ferragis et garachs, restoubles lout visita. 
Dioul, 


Pour l'action de ferrer. V. Ferragi. 

FARRALHA , V. Ferralha. 

FARRALHA , 5. f. (farrüille }; ranmaia. 
Enclos, champ clos. Cast. 
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FARRAMAS, 5. m. vl. Terme injurieux 
adressé à une femme prostituée. 

Éty. Ce mot est probablement une altér. 
de Fremas , v. c. m. et Femn , R. 

FARRAMENTA , V. Ferramenla. 

FARHANDINA , V. Ferrandina. 

FARRAR, V. Ferrar. 

FARRAT , dl. V. Pouaire et Ferr, R. 

FARRATEGAS , 5. f. pl. (farratégues), 
dl. V. Ferralha, vieux fer et Ferr, R. 

FARRET , V. Farret et Ferr, R. 


FARRET ,s. m. (forré). Fagot , botte, 
quantilé : Faire soun furret, faire ses or- 
ges, son prolit, remplir ses bottes. 

Ely. Farret , est un dim. de farragi, 
champ fertile. V. Fur, R 

FARRIERA, V. Claviera, Ferriera et 
Ferr, K. 

FARRIOOU, nom d'homme, Cast. Alt. 
de Ferreol, v. e. m. 

FARROUL, V. Barroul et Ferr, R. 

FARROUL, dg. Verrou. V. Barroul et 
Fer, R. 

FARROULH, V. Barroulh. 

2 * V. Barroulhar et Ferr, 
ad. 

FARRUEOU, nom d'homme. Cast. Alt. 
de Ferreol, v. c. m. 

FARRUOQU, nom d'homme ( farrüou }. 
Ferréol. Gare. 

FARSA, Farsa, cal. esp. ital. Farce, re- 
presentation burlesque. V. Farça. 

FARSIFICAR , Avril. Alt. de Falsifiar, 
v. c. m. et Fals, R. 

FARSIN, V. Farein. 

FARSIR , »I. V. Farcir et Fare, R. 

FARSOUNIOUS, Avril. Alt. de Façou- 
nious, v. c. m. et Fac, KR. 

FARSUN, V. Farça, Farçun et Farsum. 

FARTALHA, 5. f. (ſartaille), dl. Herbes, 
jardinage. V. Hortoulalha. 

Éty. II y a eu dans ce mot changement de 
henfetdeoena, et de hortalha, on a [ait 
fartalha, le fel le h, sont souvent pris l'un 
pour l'autre. V. Hort, R. 

FARTALHAR, v. a. (farlailla), et impr. 
ranratsan, dl. Cueillir et parer les herbages, 
les légumes d'un potager, pour les exposer 
en vente. Sauv. V. Hort,R. 

FARTALIAR , v.a. V. Fartalhar. 

FARZIT , adj. et p. I. Farci. V. Fareit. 
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FAS, raz, rarz, I. Je fais, de far, faire, 
face. Voy. Faça; temple, église, du latin 
fanum. 

FASAN ,5. m. Nom nicéen du faisan. Voy. 
Faisan. 

FASC , vac, radical pris du lat. fasci- 
nare, fascino, atum, fasciner, enchanler , 
charmer ,ensoreeler ; dérivé du grec 5asaxi ve 
(baskainô), m. 8. 

De fascinare, par apoe. fascinar , et par 
le changement de se en ch, fachin, fach; 
d'où : En-fach-at, En-fachinar, En-fachi- 
nat, Fachin-ier, Fachign-er, Fachil-ador, 
Fachila-men, Fachil-ier, Fachin-at, Fach- 
ura, Fachur-ar , Fachur-ier, Facin-ar , 
Falchin-er, 
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Fasc. 5. f. (fasque). Amas de gerbes, 
lerme de Grasse. Garc. 

FASEDOR, adj. anc. béarn. Faisable. 

Ely. V. Fac, R. 

FASEIRE , s. m. (fastiré). Le mème que 
Fesur ,v. e. m. 


Faseires de mariagis, 
Maudichs sensa avantagis. Pr. 


Ety. V. Fac, R. 

FASEIRE , adj. vl. svn. À faire, 
devant etre fait, 

FasEN DAS. s. f. pl. (faseindes), dl. Fac- 
„ ital. Affaires, besogne, industrie. 

ou). 

Ety. du lat. facienda, choses à faire, qu'on 
doit faire. V. Fac, R. 

FASQUET, dg. II fit, pour faguet. 

FASQUIER, s. m. (fasquié ). Pêche au 
flambeau. Gar. 

Ety. probablement de fasa, parce qu'on 
se sert de la paille ou des gerbes pour 
s'éclairer. 

Fass A, »I. Alt. de Faga, v. e. m. 

FassALHA, s. . ( fassaille }; rassara. 
Fouée, chasse aux pelils oiseaux pendant la 
nuit. Aub. 

FASSALHUR , s. m. ( fassäillür ) ; ra- 
sain. Celui qui chasse aux pelits oiseaux 
pendant la nuit. 

FASSAM, v. Faisons. 

FASSANS, s. m. pl. Faisans. V. Faisan. 

FASSAYA , 5. f. (fassäïie). Bücher, long 
el gros faisceau de bois menu que l'on place 
sur une charrelte, el que l'on promène. élant 
allumé , dans les rues, le soir qui précède la 
veille de la fête patronale d'une paroisse, en 
signe de réjouissance , Avril. V. Fais, R. 

FASSENDAS , s. f. pl. vl. Affaires. Voy. 
Fac, R. 

FASSETOUN, V. Faisseloun, Cami- 
soun et Fais, R. 

FASSIR, V. Farcir. 

FASSIT , adj. et part. V. Fareit. 

FASSOUN, et 

FASSOUNAR , etc. V. Façoun, Façou- 
nar et Fac, R. 

FASSUMIER ,s. m. (fassumié). Petit et 
dans lequel on serre une farce entourée de 
feuilles de chou. Gare. 

FASSUN, V. Farça et Huchis, 

FASTE , V. Fasto. 

FASTI, V. Fastig. 

FASTIC ,\1. Dégoût. V. Fastig. 

FASTICAR , v. n. „I. Fastiguejar , cat. 
Fastidiar . esp. Fastidiare, ital. Etre dé- 
goûté, avoir le dégoût , dégodter. 

FASTIER , V. Fasquier. 

FASTIER, s. m. (fasquié). Espèce de 
grilen fer, recourbé en berceau, pour conte- 
nir le bois résineux dont on se sert à Berre, 
pour s’éclairer quand on pèche à la Fichoui- 
ra, v. c. m. 

FASTIG , s. m. ſasti): vasrem, rasri, ra- 
me. Fastio, port. anc. esp. Fastig, cat. Fas- 
tidio, ital. KRépugnance, dégnût, aversion, 
inquiétude : Fai lou fastie, il fait le calin; 
Aquot fai fastic, fi! c'est dégoûtant, cela 
fait soulever le cœur ; on le dit aussi des mi- 
gnardises , des inquiéludes et douleurs 
simulées d'un enfant gâté ; en vl. fierté, hau- 


teur. 
Éty. du lat. fastidium, m. 8. dérivé de 
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fastus, parce que le dédain nait de l'orgueil. 

FASTIGAGI, s. m. (ſastigadgi); rasrica- 
er. Fatigue, principalement à la cuisine, pei- 
ne d'apprèter les mets, Gare. sollicitude, tra- 
* trouble, désordre. Avril. 

ly. de fastig et de agi. 

FASTIGAGI, s. m. 1 rasri- 
can Aclion de gâter les enfants, par des 
soins trop minulieux. 

FASTIGAR, v. a. (ſastiga), dl. Dégoûler. 

Éty. de fastiget de ar, donner du dégoûl. 

FASTIGAR, v. Laa Gäter les en- 
fants par trop de soins. Aub. 

FASTIGOS , adj. vl. Fastigos, cal. Fas- 
tidioso, esp. port. Fastidieux, Dégoûlant. 

FASTIGOUS , OUSA, OUA, adi. (ſasti- 
gôus, ouse, ôue); Fastigôs, cat. Fastidio- 
s0, esp. Faslidieux, ennuyeux, dégoûtant, 
imporlun, dédaigneux ; trop humide pour 
être travaillée, en parlant de la terre. Aub. 

Éty. du lat. f'astidiosus, m. 8. ou de fastig 
el de ous, | 

FASTIR, v. a. vl. Fastidire, ital. Dégod- 
ter, ennnyer, fatiguer. 

FASTO, s. m. (faste) : xsczar. Fatto, esp. 
ital. port. Fausto, cat. Faste, affectation de 
répandre, par des marques extérieures, l'idée 
de son mérite, de sa puissance, de sa gran- 
deur et de ses richesses. 

Éty. du lat. fastus, dérivé du grec g 
(phaò), paraître, ou du lat. far, fari, parler. 

FASTUOUS, OUSA, adj. (faslüous, 
öuse): esezaranr, rouwrocs. Fasloso, ital. 
esp. port. Fastuûs, cat. Fastueux, euse; qui 
aime le faste, l'ostentation. 

Ely. du lat. fastuosus. V. Fasto. 

FASTUOUSAMENT , adv. (ſastuousa- 
mein). Fastueusement, avec fase, ostenta- 
tion. 

FASUR , USA , 5. (fasür, use); resun. Fa- 
cilore, ital. Hacedor, esp. Fazedor et Fec- 
tor, port. Faiseur, euse; celui, celle qui fait, 
lorsqu'on ne peut désigner par un seul mot 
l'ouvrage el l'ouvrier ; on le dit ironiquement 
et par mépris, d'une personne qui à l'air de 
tout faire, | 

Ely. du lat. factor. V. Fac, R. 
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FAT, s. et adj. (fàt); ot, ravouiz. Fut, 
cat. Glorieux, euse; fat, orgueilleux. Voy. 
Fad, R. 

FAT, s. el adj. vl. Fatuo, port. esp. ital. 
Fat, anc. cat. Fou, sot, bete, stupide, imbé- 


cile. 
Éty. du lat. fatuus, m. 8. V. Fad, R. 
Far. s. m. vl. Fat, cat. Fato, ane, esp. 
ital. Fado, port. Sort, destinée, fatalité, 
Ely. du lat. fatum. V. Fa. R. 
FAT, s. m. vl. Action, affaire, occupation. 
Ety. du lat. factum, de facere. V. Fac, R. 
FATA. 8. . (ſute), dl. Chiſſon. V. Pata. 
y. de fatua, insipide, sans goûl, on a dit 
lad sans force, sans consistance. V. Fad, 


FATA , 8. f. dl. Signilie aussi guenille au 
figure: Acampa tas fatas, ramasse tes gue- 
nilles; A de mans de fata, il a des mains de 
beurre, ou tout lui échappe des mains: Un 
homg de fata, un homme de laine ou sans 
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fermeté, on dit ailleurs dans le même sens: 
Un, home d'estoupa, 

Ety. V. Fad, K. 

FATA ps macnacmen, dl. Nouet de ma- 
gnaniers, linge dans lequel ils Liennent, en 
paquet noué, la graine ou les œufs des vers à 
— pour la chauffer pendant la couvée. 

auv. 


FATA-CREMADA , s. f. (fite-cremäde), 
dl. Linge brûlé à demi ou charbonné, servant 
d'amadou. 

Éty. de fata, chiffon, et de cremada, brd- 
lee. V. Fad, H. 

FATADOUR, s. m. anc. lim. Facteur, 
ouvrier. 

FATAIRE, s. m. (faläïré), dl. ua · 
Chiffonnier. V. £strassaire et Fad, R. 

Crida coumo un fataire, il crie comme un 
aveugle. 

FATAL, ALA, adi. (fatal, ale): rarav. 
Fatale, ital. Fatal, esp. port. cat. Fatal, ale; 
qui assure, qui cause le malheur, qui est ſu- 
neste. 

Ety. du lat. fatalis, de fatum, destin, el de 
is, qui est sujet ou 12 depend du destin, 
dérivé de fari, parler. V. Fa, R. 

FATALISME, s. m. (falalismé); Fata- 


lismo, port. esp. ital. Fatalisme, cat. Fala- 
lisme, rine de ceux qui attribuent tout 
au destin, 


Ety. du lat. fatalismus, m. 8. V. Fa, R. 

FÂTALISTO, s. m. (iataliste); Falalista, 
cat. esp. ital. Falaliste, celui qui regarde le 
destin comme la cause première de tout ce 
qui arrive, qui rapporte tout au destin. 

FATALITAT , 8. f. (fatalitä); Fatalità, 
ital. Fatalidad, esp. Fatalidade, port. Fa- 
talitat, cat. Fatalité, destinée inévitable et 
malheureuse; hasard. 

Ety. du lat. ſatalitatis, gén. de fatalitas, 
m.s. V. Fa, R. 

FATAMOL, s. m.(fatamél). Un des noms 
langue dociens du laurier-tin. V. Faveloun. 

FATAR, v. a. dl. vl. Elouper. V. Estou- 


par. 

Éty. de fata et de ar. V. Fad, R. 

FATARASSA, 8. ſ. (fatarässe). Nom qu'on 
donne, en Languedoc, à presque toutes les 
espèces de molènes, et particulièrement au 
thapsus. V. Boulhoun blanc, 

ty. Probablement parce que leurs feuilles 
ont l'air d'un morceau d'étoffe, d'un chiffon. 
V. Fala et Fuad, R. 

FATAU , v. Fatal et Fa, R. 

FarETA, 5. f. (fatète), dl. Dim. de ſuta, 
petit chiflon : Plegar sas fatetas ou farde- 
gear, ramasser ses hardes , faire son paquel ; 
on le dit par ironie d'un malade qui est à l'a- 
gonie. 

Ce mouvement involontaire des malades 
1 les porte à rouler leur draps de lit ou à 

ercher des fetus en l'air, est presque tou- 
jours un signe de mort; on donne le nom de 
carphologie à ces mouvements, 

Éty. de /uta et du dim, ela. V. Fad, R. 

FATETA CUECHA , 5. . (fatète cueiche), 
di. Le jeu de l'anguille. Sauv. 

FATIERA , 8. f. (faliére), dl. Sorcière. 
v. Fada . Sourciera et Fuad, R. 

FATIG , radical pris du latin faligare, 
fatigo, fatiguer , dérivé de fatim et de ago, 


FAT 


— qu'en menant longtemps ou en agitant 
ucoup ; on lasse. Bondil. 


De ſatigare, par apoc. fatig ; d'où : Fatig- 
a, Fatig-ant, Falig- ar, Fatig-at, In-fa- 
— abla, Af-fatig-at, In- ſaligabla- 
m 


FATIGA , s. f. (fatigue); Faliga, b. lat. 
esp. Fatica, ital. Fadiga et Faliga, port. 
cat. Fatigue , effet d'un iravail long et péni- 
ble, d’une marche forcée, d'une contention 
d'esprit trop prolongée. 

Ely. du lat. fatigatio, V. Fatg, R. 

Sias en ſatiga? vous êtes occupé. 

Que fatiga ! quel travail, quel remuement! 

FATIGACIO, s. f. vl. Fatigatio, b. lat. 
Faligacion, esp. Fatigue. V. Fatiga. 

FATIGANT, ANTA, adj. (fatigan, ante). 
Fatigant, ante, qui fatigue , qui lasse. Voy. 
Fatig, R. 

FATIGAR , v. a. (ſatiga); vassan. Fati- 
gare, basse lat. Faticare, ital. Fatigar , 
esp. port. cat. Faliguer, causer de la fatigue; 
imporluner , ennuyer. 

Éty. du lat. fatigare , fait de f'atim , abon- 
damment, excessivement , et de agere, me- 
ner, surmener. V. Falig, R. 

FATIGAR , v. n. Faliguer, travailler, 
se donner de la peine, de la fatigue. Voy. 
Fatig, R. | 

FATIGAR SE, v. r. Faligar se, port. 
Se fatiguer , épuiser ses forces. 

FATIGAT, ADA, ad). ep. (ſaliga, ade]; 
Fatigado, port. Fatigue, ée, 

Eiy. du lat, ſatigatus. V. Fatig, R. 

FÂTIGUAR, I. V. Fatigar. 

FATILHIER , ENA, s. dl. m. 6. que 
Soureier, era, v. c. m. 

Ely. du lat. ſatidicus. V. Fad, R. 

FATONARLA, s. f. I. Sortilège, fadaise, 
nlaiserie. V. Fuad, R. 

FATONIER, adj. vl. rawronren. Fou, 
niais, fantasque, faquin, ſanſaron. V. Fuad, R. 

FATOTUM , V. Factotum. 

FATOUN, s. m (ſatöun), Dim. de fata, 
chiffon ; effilure des étoffes de soie qu'on 
emploie à faire des houpes. 

Ety. de fata et du dim. oun. V. Fad, R. 

Frou, All. de Factour, v. €. m. et 
Fur, R. 

FATRAS, 5. m. (falräs) : rrnassen. 
Fatras, amas de choses inutiles; suite de 
ihrases insignifiantes, lambeau, haillon ; 

ouvillon de boulanger. 

Ety. du lat. furtus, bourré, fourré. Voy. 
Fare, R. 

rarnas, ASSA , 8. (faträs, asse). per- 
sonne lâche, indolente, mal mise, qui se 
laisse tromper , séduire ; malingre, sans 
force, sans courage: Jou siou ben fatras, 
je suis tout malingre. V. Farc, R. 

FATRASSADA , s. f.“ (ſatrassade), dl. 
Gros paquet où tout est en désordre et 
pèle-mèle : Fatrassada de papiers, un ſa- 
lras de paperasses: Una fatrassada d'herba, 
une brassée d'herbes. V. Farc, R 

FATRASSARIA, 8. f. (ſatrassarie): ra- 
Ass. Ravauderies, vicilles hardes; fig. 
ce inutiles; tracasserie , mauvais pro- 
cédé. 

Ety. de fatras el de aria, réunion des 
el ou tout ce qui les concerne. V. Fare, 

ad. 


FAT 


FATRASSAT , ADA , adj. el p. (fatrassa, 
ace), dl. ewrarnassar, EHrATRIMELAT, ENGA- 
maratar. Enguenillé, couvert de haillons ou 
d'habillements confusément arrangés. 

Ely. de fatras el de at, mis en désordre. 
V. Fare, R. 

FATRASSEGEAR, v. n. (ſatrassedja). 
Lambiner, ravauder, baguenauder, s'amu- 
ser à des riens. 

Ely. de fatras ,chosesinutiles, el de egear. 
s'occuper. V. Farc, R. 

FATRASSIER , IERA, 8. ( fatrassié, 
iére ). Marchand de chiffons. 

Eiy. de fatras et de ier. V. Fare. R. 

FÂTRASSIER , IEA, adj. ( fatrassié, 
iére). Chipatier, tracassier, qui ne s atlache 
pas aux choses solides, Garc. mais à des 
minuties. 

FATRASSOUN, s. m. (fatrasséun), Un 
guenillon, un pelit chiffon; fig. un petit 
marmouset. 

Ely. de 3 lambeau, el du dim. oun. 
V. Farc, R. 

FATRASSON , Aub. V. Fatras. 

FATRIMEL , s. m. (fatrimél}, dl. Mou, 
lâche, avachi. 

a * de fulras, chiffon. Sauv. V. Fare, 
ad. 

FATTOUR, v. Factour. 

FATTUBA, V. Factura. 

FATTURAR, V. Faclurar. 

FATUITAT , 5. f. (faluila); Fatuità, 
ital. Fatuidad, esp. Faluidade, port. Fu- 
tuilat, cat. Fatuilé, propos, discours de 
fat, ses vices. 

* du lat. fatuitatis, gen. de fatuitas. 
V. Fad, R. 


FarzE, s. f. vl. Face, figure. V. Fata. 
FAU 


Fau, 8. f. (fou), d. bas lim. Faucille. 
V. Oulama et Fale, R. 

FAU, s. m. (laou]; ravaro , ras, rar. 
mau, ravs, Faggio. ital. Haya, esp. Faia, 
port. Fatg, cal. Faus, basse lat. Hétre, 
fayord, fau, fouteau, Fagus sylvatica, Lin. 
arbre de la lam. des Amentacées, commun 
dans la Provence moyenne. V. Gar. Fagus, 
p. 171. 

Ety. du lat. fagus. V. Fag, R. 

Ses fruits portent le nom de falnes, on 
en relire une huile bonne à manger et à 
brûler, V. sur la manière de l'extraire l'art. 
Ilètre, du Dict. des Sc. Nat. 

FAU ,s. m. (faôu), d. lim. Fou. V. Ful. 

FAUARIL, s. m. (faouaril), Nom d'une 
variété de la fève, commune aux environs 
de Toulouse. V. Favarot. 

FAUB, »I. V. Faure et Falb, 

FAUBEL. adj Isa. lâle, blème. 

FAUBENC, adj. vi. V. Falbenc. 

FAUBERT , s. m. (faoubèr). V Radassa. 

FAUBETA, s. f. (fsoubéle). Nom qu'on 
donne, dans le Rouergue, à la fouvette. 

FAUBOURG, V. Fausbourg. 

FAUC , vil. Je fais, je lis. 

FAUCA, s. f. (faouque). Un des noms de 
la morelle, selon M. D'Anselme, V. Diable- 
de-Mar , et de la macreuse , sclon M. Avril. 
V. Macrusa. 


TOM. II. 


FAU 


FAUCA , s. f. (faouque). Falques, 8. m. 

I. petits panneaux en coulise pour élever 
Le bords d'un bâtiment afin que l'eau ne 
puisse pas y entrer. 

FAUCADA , s. f. (faoucade]: rooucapa. 
Partie de plaisir qu'on fait sur mer pour 
manger du poisson frais. Gar. 

Éty. Ce mot paralt ere composé de fauca, 
macreuse, et de ada, partie ou chasse au 
macreuses où au morelles. . 

FAUCET, s. m. (faoucé), dl. Une faucille. 
V. Voulamoun. 

Ely. dim, de fulæ, faux, et du dim. el. V. 
Falc, . 

FAUCHIER, s. m. (faoutchié): ravssoux, 
rooequien, racquen. Le manche de la faux. 

Éty. du lat. aix, faus, et du grec ug 
{cheir}, main, la main ou manche de la faux, 
V. Falc, R. 

Faucl. 8s. m. (faouci). Un des noms du 
martinet noir, selon M. d'Anselme. V. Mar- 
lines. 

Ely. de Fale, R. à cause de ses ailes en 
forme de faucille. 

FAUCILHA, s. f (faoucille}: ravcsa. 
Facilla et Faucilha, basse lat. Falcinola, 
ilal. Falsilla, cat. Foucinha, port. Faucille. 
V. Foulam et Oulama. 

Ety. du lat. ſalæ. falcis, ſanx: d'où : falei, 
ſauei, et du dim. ilha, pelile faux, ou de 
falcicula. V. Falc, R. 

FAUCILHAR, v. à. (ſanucilla); raves- 
inovcnan, raucras, Falcitare, hasse lat. Cou- 
per l'herbe avec la faucille ou la broussaille 
avec le faucillon, se servir de la faucille, 
comme d'une faux. 

Éty. de faucilha et de ar. V. Falc, R. 

FAUCILHETA, s. f. (ſaoncillete]: rav 
czærra. Nom qu'on donne, à Aix, au martinet 
noir. V. Martinet. 

Ely. de faucilha, faueille, et de la term. 
dim. eta, petite faucille , à cause de la forme 
de ses ailes. V. Fale, R. 

FAUCILHOUN , s. m. (faoucillônn) ; 
corarvenr. Un des noms de l'engoulevent. 
V. Turdarassa. 

Ety. V. Fale, R. 

FAUCILHOUN, s. m. (fooucillôun) ; 
raucous, Dim. de faucilha. V. Voulumoun. 

Ety. du lat. ſalcicula. V. Fale, R. 

FAUCILHOUNAR , . à. (ſaoucillouna). 
V. Faucilhar et Falc, k. 

Éty. de faucilhoun et de ar. 

FAUCILLE , s. m. »I. Faucille. V. Fau- 
cilha et Fulc, R. 

FAUCIS, s. m. (faoucis). Garc, V. Pou- 
deta et Veibou. 

FAUCOUN , s. m. (fsoucoun): Falcon, 
anc. 155 angl. etital. Halcon, esp Fuleño, 
port. Falco, cat. Faucon, Falco, Lan. nom 
d'un genre d'oiseaux de l'ordre des Rapaces 
et de la famille des Plumicolies, dont on con- 
naît un grau nombre d'espèces, 

Ely. du lat. falco, onis. V. Falco. R. 

raucoux O raucoën ounpinam, le faucon, 
faucon commun, Falco-communis, Lin. est 
celui qu'on emploie ordinairement pour la 
chasse. L'art de l'instruire, de le diriger et de 
s'en servir, se nomme ſauconnerie. 

sou anus raucoun, le gerfault, Falco can- 
dicans, Lin. il est beaucoup plus gros que le 
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faucon commun, ei comme lui il est employé 
dans la fauconnerie, mais son indocilité lui 
fait préférer le premier. „ 

Voyez pour si autres espèces de faucons, 
aux mols, Aigla, Busa, Esprevter, Tamiret, 
Lanier, Milan, Tardaras, Fausperdriou, 
UHoberot, Hatier. 

FAUCOUN, s. m. d. mars. Serpe, ser- 
pelle. 

Ely. A cause de la forme de sa lame, cour- 
bee comme le bec d'un faucon. 

FAUCOUN, s. m. Faucon, espèce de 
canon qui n'a qu'un décim. de dismiètre,et 
dont le boulet ne pèse qu'une livre, 

FAUCOUN, 5. m. roucou». Nom qu'on 
donne, dans le département du Gard, au 
jean-le-blanc, Falco gallicus, Lin. Falen 
brachy dactylus, Wolp. 

Cette espèce a le corps d'un gris brun, en 
dessus, el la couleur du male est en dessous 
blanchätre, avec des taches d'un rouge 
brun. 

La femelle fait ordinairement son nid sur 
la terre, et y dépose trois œufs de couleur 
grise. 

FAUCOUN, s. m. Nom qu'on donne, à 
Nice, selon M. Risso, au faucon commun ou 
faucon pélerin, Buff. V. Fuucouneou; el au 
hobereau. V. Hoberot, 

FAUCOUNARIA, 5, f. (faoucounarie) : 
rovcouxama, Falconeria, ilal. basse lat. 
Halconeria, esp. Fauconnerie, art de dres- 
ser et de gouverner toutes sorles d'oiseaux 
de proie et particulièrement le faucon. 

Lay. de faucoun el de aria, ce qui est re- 
latif au faucon, V. Falco, R. 

L'opinion commune est que cette chasse 
était inconnue aux anciens, que le premier 
qui en a parlé est un certain Firmicus, lequel 
écrivait sous les enfants de Constantin. 

Le Grand d' Aussi. 

FAUCOUNEOU, s. m. ( foucounèon ). 
Nom arlésien du faucon pèlerin, Falco pere- 
grinus, Briss. oiscau de l'ordre des Rapaces 
et de lu fam. des Plumicolles, qu'on nomme 
mouisset, dans le Gard; il a les pieds et la 
cire du bec jaunes, le corps cendrée en des- 
sus avec des bandes brunes el d'un roux 
blanchâtre en dessous, la queue est poncluce 
de blanc. 

Éty. de faucoun el de eou. V. Falco, R. 

FAUCOUNIER, s. m. (faoucounié) ; rou- 
coumes. Falconiere, ital. Falconera, nue. 
esp. Halconero, esp. mod. Fulcocira, port, 
Falconer, cal. Falconarius, basse lal. Fau- 
connier, celui qui soigne les viscaux de 
proie. 

Ely. de faucoun et de ier. V. Falco. R. 

FAUD, radical pris de ln basse latinitè 
falda, qui désigne, dans celle langue, non seu- 
lement une étuble à brebis, mais toute eshé- 


ce de pare, d'enceinte, de creux, elc., d'où 


ar extension, creux d'une chaire, giron, ta- 
lier. ete., à moins qu'il ne fut pris de l'alle- 
mand. 

De falda, par apoc. fuld, et par le chan- 
gement de {en u, faud: d'où : Faud-a, 
Faud-adu, Faud-au, Faud-aya Faud-eta, 
Faud il, Faudilh-oun, Faud-iou, 

De faud, par le changement de u en u. 
faute de copiste : Fand-ala, Fandal-ada, 
Fund- uu. 
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Falte, pli, parce que le giron se trouve pré- 
cisément au pli que font les cuisses sur le 


FAUDA , s. f. (ſaoude): Ap, mavra. 
Falda, cat, esp. port. ital. Giron, espace qui 
s'élend de la ceinture aux genoux d'une per- 
sonne assise et particulièrement d'une femme. 

Las faudas, dans le d. de Barcel. désigne 
les jupons. 

Eiy. Ce mot est ligurien, selon l'auteur de 
la St. de B.-du-Rh. V. Faud, R. 

S'asselar sus la fauda, s'asseoir sur les 
genoux. 

Dormir sus la fauda, dormir sur les 
genoux. 

Las faudas d'una rauba, dl, les pans 
d'une robe, 

FAUDA, s. f. dl. En terme de boucher, 
poitrine de bœuf. 

FAUDA ve canszra, 8. f. dl. Intervalle 
entre la caisse d'une charrelle et le brancard: 
c'est l'endroit ou s'assied ordinairement le 
charretier. Sauv. Add. V. Faud, R. 

FAUDADA, 5. f. (ſaoudade ]; ravrav, 
rarbava, FARDALA, FANDALAPA, raue. Fal- 
dada, cat. Halda da, esp. Plein un tablier, 
ce qu'une femme peut y porter. 

Ely. de fauda et de ada. V. Faud, R. 


À la villo das Baux per uno flourinado, 

Avez de froumajons uno pleno faudado, 

Que coumo sucre fin fondon au gargassou. 
audière, 


FAUDAT, s. f. l. Tromperie, fausseté, 
folie, V. Fals, R. 

FAUDAU, s. m. (faoudaou); mavawraz, 
TAUDIOU, FARDAU, TAUDIL, DANANMTAL, DEVAN- 
TAC, VANTAU, VARTAL, BANTAL, DAMANTAL. Ta- 
blier, grande pièce d'étoffe ou de loile, que 
les femmes portent devant elles, sur la robe, 
dont elle recouvre tout le devant. 

Ex. de fauda, giron, et de l’art. au. Voy. 
Faud, R. 

FAUDAU, d. m. et 

Faunava, N }, d. de Barcel. 
V. Faudada el Faud, R. 

FAUDETA, s. f. (faoudéte). Le haut d’un 
tablier ; petit giron, giron d'un enfant, giron 
court, petite robe: Faire faudeta, s'accrou- 
pir, s'asseoir sur ses talons. 
= su de fauda el du dim. eta. V. Taud, 

ad. 


FAUDIL, s. m. d. m. Voy. Faudau el 
Faud, R. 

FAUDILHOUN , 5. m. {faoudilloun ); 
ravosuer, rauvuer. Dim. de ſuudiou, petit 
lablier. V. Faud, R. 

Faumou, d. m. V. Faudau. M. Avril, 
fait entre faudau et faudiou une diffé- 
rence qu'il établit en traduisant ces mots par 
tablier et devantière, qui sont synonymes. V. 
Faud, R. 

FAUFILA, 8. ſ. (faoufile) : rraunasra, dl. 
Le bali d'un habit ou de tout autre vétement. 

Ely. de fau pour ſuus, faux, et de fila, fit, 
faux fil que l'on place en atlendant. V. Fals 
et Fil, R 

FAUFILADURA, 8. f. (faoufiladüre). Ce 
qu'on a faufile Gare. 

FauriLAR, v. a. (ſaouſila); moc-nasran, 
Fi0G-GASTAR, rOOtrILAR, met-masran. Fauli- 
ler, faire une fausse-couture à longs points, 


FAU 
en altendant qu'on en fasse une à demeure; 
bälir ou a ler les pièces d'un habil. 


Éty. de fuus, faux, de fil et de ar, iti. 


placer un fil faux, par opposition au vrai, à 
2 doit rester toujours. V. Fals et 
il, N. 


FAUFILAR 81, v. r. Se faufiler, se lier 


d'amitié ou d'intérêt avec quelqu'un, s'insi- 
nuer quelque part, 


Ti fœufiles I ere lei pronenrenar, 
Cars, 2e va dsl lit. Éairiou pas d'un jour. 
Pehahruts 


FAUFRACH, . m. (faoufrà). Fèves frai- 


sées; on donne ce nom aux fèves quand on 
leur a enlevé la peau ou quand on les a ré- 
duites en poudre. C'est aussi le nom de la 
soupe qu'on en fait, d'une purée de pois ou 
de lentilles. 


Éty. du lat. faba-fracta, fève brisée. V. 


Fav et Frag, R 


FAUFRINAR, v. a. (faoufrinà). Chiffon- 


ner, bouchonner. V. Fals, R 


FAUGEIRA, 8. f. (faoudgeire), dl. Voy. 


Feouve. 


FAUGERA , 5. f. (faoudgère): raumena. 


Nom qu'on donne, aux environs de Toulou- 
se, à l'Osmunda regalis, Lin. plante de la 
fam. des Fougères. 


FAUGNADOUR, s. m. (ſaougnadou), dl. 
Cuve à ſouler la vendange. 

Eiy. Altér. de foular. 

FAUGNAIRE , dl. V. Troulhaire. 

FAUGNAR , dl. m. 8. que Troulhar, 
v. e. m. 

FauLA, s. f. vl. , raus, ranisax, 
raguax, raocen, bas brelon, Faula, cal. 
Fabel, all. Fabliau, fable, récit d'une aven- 
lure, roman, histoire, ordinairement en vers, 

Ely. du lat. fabella ou fabula. V. Fa, R. 

Savias faulas, savantes fables, 

FAULAR , et 

FAULLAR , v. n. vl. Favolare et Favet- 
lare, ilal. Fablar , ane. esp. Fubular, port. 
Fabler, parler, deviser, causer, conter des 
fables. 

Ely. du lat. fabulari. V. Fa, R. 

FAUMARGUE , s. m. (faoumärgue) ; ro- 
mauve , et mieux ramazmaur. Etoile de la 
première grandeur qui est dans l'eau de la 
constellation du verseau. 

Éty. Cette étoile est placée sur la mème 
ligne que deux autres, ce qui leur donne 
l'apparence d'un manche: Fau-margue, 
faux-manche ou ressemblant à un manche, 
V. Fals. R. 

FAUN, I. Ils ou elles font, 

Ety. du lat. faciunt. 

Faux, 8. m. vl. Fauno, esp. port. 
ital. Faune. 

Ely. du lal. faunus, m. s. 

Faunis, autrament dits satiris. 
Elucid. de las propr. 

FAUQUETA, s. f. (faouquéte). Planche 

mince de scie d'eau, Garc. dites, de mou- 


lin à scie, 
FAUQUIEIRA , dl. et bas lim. V. Fau- 


quiera el Fale, R. 


FAUQUIER , V. Fauchier et Faule, R. 
FAUQUIERA , s. f. (faouquière) ; r- 


QUISRA; FAODQUIELRA , FOOUQUIERA ; FLAQUIERE, 


ger: charculer, fagoter, 
une 


Falso, ital. esp. port. 


FAU 


ou, rovisa. Fauchère, pièce de bois droite 
ou à deux courbures, qui sert de croupière 
aux bêtes de somme qui portent le bat; on 
la nomme aussi bacule, en français. 


Ely. de faleis, gén. de falæ, faux, parce 


que celte portion du harnais est ordinsire- 
ment courbée en faux. V. Fale, R. 


Meltre la ſauquiera, batculer. 
FAUR , s. m. vl. Forgeron. V. Fabre et 


Fabr., R 


FAURADA , 8. f. (faouräde). Faurrade, 


Eney. poiss. nom qu'on donne à une enceinte 
de dle 


ts pour y enfermer de gros poissons, 
Ely. Fau-rada , fausse rade. V. Falz, R. 
FAURE, s. m. vl. et dg. Maréchal fer- 


— V. Fabre; pour taillandier, V. Coule- 
ter. 


Éty. de faber. V. Fabr, R. 

FAUREGEAR, v. 2. Kenne dl. For- 
aire malproprement 

chose. 

Éty. de faure et de egear. v. Fabr, R. 

FAUREGEAT , ADA, adj. et p. (faou- 


redjà, ade], dl. Fagoté, malfait. 


FAURELA , adj. (. (foourèle): rooms. 


1 laiteuse, eau un peu trouble. 
ub. 


FAURES, s. m. (faourés). Nom toulou- 


sain de la vipérine. V. Hourragi-fer. 


FAURET , s. m. vl. Ouvrier, artisan, 


charpentier, forgeron. 


Ety. V. Fabr, N. 
FAURISSOUN, s. m. (foourissôu), d. bas 


lim. Dim. de faure, mauvais forgeron. V. 
Fabroun el Fabr, R. * 


Tul mai payar faure que faurissoun. Pr. 
FAUS, AUSSA , adj. (ſaous, äousse) ; 
als, cat. Faux, 
ausse, qui n'est pas conforme à la vérité ; 


supposé ou altéré, contre la bonne foi; feint 


ou contrefait ; discordant, qui manque de 


justesse ; qui n'est pas tek qu'il doit être. 


Ety. du lat. falsus. V. Fals, R. 

Faus-jour, faux-jour. 

Faus-plis, faux-pli. 

Faus escaire, fausse-équerre. 

Faussa-clau, fausse-clef. 

Faussa couche, avortement. 

Faussa-mouneda, fausse-monnaie. 

Faussa porta, fausse-porte. 

FAUS, Heétre. V. Fau. 

FAUS, s. m. vl. Fauset Fals, cat. Fulce, 
esp. ital. Fauce, port. Faux. V. Dalh. 

Ely. du lat. falæ, m. 8. 

FAU-SAUNAGI , 5. m. (faousaounadgi) : 
ravsounacs, d. m.Faux-saunage, vente, debit 
de faux sel. | 

FAU-SAUNIER, 5. m. (faousaounié), 
Faux-saunier, celui qui vend de faux sel. 

FAUS-BOUND, s. m. Faux bond, bond 

oblique: Faire faus-bound, faire faux-bond, 
manquer de parole. 

FAUS-BOURDOUN , s. m. Fabordüo, 
ort. Fabordo , cat. Falso bordone, ital. 
faux-bourdon, sorte de chant irrégulier. 

FAUS-BOURG, 3. m. (faous-büurg ). 

Faubourg, son vrai nom provençal est Bour- 


gada, v. c. m. 


Ely. du lat. fallit-urbs, ou de fora 


wrbis, mais alors il faudrait écrire ce mot 
par or au lieu de aus, forbourg. 


FAU 


FAUS-ESCAIRE , 8. M. -- can. 
Fausse-équerre. V. Sautarela. 

FAUSET , . m. (faousé), dg. Grande 
serpe. V. Poudard. 

ty. de faus, faux, et de et, dim. petite 
faux. V. Fale, R. 

FAUS-FUEC, 8. m. (faou-fuéc) ; rau- 
roc. Lou fusion à ralat ou /ach faus- 
fuech, le fusil a raté ou fait faux feu. V. 
Chi 


ic. 

Ely. V. Fals. R. 

FAUS-NOUM, s. m. (ſauu- noum): - 
nous. Sobriquet, surnom, nom donné par 
ironie, V. Souhriquet. 

Éty. de faus, ſaux, et de noun. V. Fals, 


ad. 

On dit sobriquet et surnom, mais pas 
faux-nom. 

FAUS-PAS, s. m. Faux-pas, pas mal 
assuré ; fig. faute commise par faiblesse. 

FAUS-PERDRIOU,s. m.(fiou-perdriou); 
CACHA-FERDRIS ; TANT AU, ROUISSA ; TARDARASSA- 
Fau-perdrieux, Bell. buzard commun, Falco 
œruginosus, Lin. oiseau de l'ordre des Ra- 
paces el de la fam. des Plumicolles ou Cru- 
phodères (à cou recouvert de plumes). 

Cet oiseau habite ordinairement les lieux 
marécageux, d'où le nom de husard des ma- 
rais qu'on lui a aussi donné. II se nourril 
d'oiseaux aqualiques, de reptiles et de 
poissons. 

Lo femelle fait son nid dans des jones où 
elle pond deux ou trois œufs blanchâtres, 
tachetés de brun. 

FAUS-PLIS, s. m. Faux-pli donné à une 
étoffe. V. Fals, R. 

FAUSSA-ALARMA, 8. ſ. Fausse-alarme, 
terreur subite sans sujet, panique. 

FAUSSA-ALERTA , 8. f. Fausse alerte, 
alerte donnée par erreur, par méprise ou 
dans l'intention de tromper. 

FAUSSA-CARTA, 5. [. Fausse-carle, 

FAUSSA-CLAU, 8. f. Fausse-clef, clef 
contrefaile, 

FAUSSA-COUA, 5. f. (fiousse-coue ). 
L'atlonge d'une queue de cheveux. 

Ety. V. Fals, R. 

Faussa-coucHa, 8. f. (fiousse-côut- 
che); suxspona; DLXSSADORA, AVDUATAMERT, 
mLAssumA, nLassaouna. Fausge-couche, avor- 
tement, accouchement prématuré ; expulsion 
de l'enfant hors de l'utérus avant le terme 
ordinaire. Lorsque l'enfant vit, quoique 
n'étant pas à terme, on donne le nom d'accou- 
chement prématuré à celte espèce d'avorte- 
ment. 

Ely. Coucha-faussa , accouchement faux, 
qui n'est pas dans l'ordre naturel. V. Fals, R. 

FAUSSA-LETTRA, s. f. (faonsse-létre), 

dl. Expression dont se servent les écoliers 
ui apprennent à écrire quand ils veulent 
aire quelque mouvement, pour prévenir 
leurs collègues de se tenir sur leurs gardes, 
afin de ne pas gäter la letire qu'ils font, 
Sauv. 

FAUSSA-MANCHA,s.(Fausse-manche, 
manche qu'on mel sur une autre. 

FAUSSA-MARCHA, s. f. Fausse marche, 
marche déguisée. 

FAUSSAMENT , ady. |faoussamein ) ; 
Falsamente, ital. esp. port. Falsament, 
rat. Faussement, contre la vérité. 


FAU 


Ely. de faussa et de ment. V. Fals, R. 

FAUSSA-MOUNEDA, Fausse-monnaie, 
monnaie contrefaile, 

FAUSSA-PORTA, s. f. Fausse-porte, 
porte feinte, porte de derrière. 

FAUSSA-POSITION, 8. f. raussa-rou- 
strixn, Fause posilion; position du corps ou 
d'un membre qui n'est pa naturelle ; en terme 
d'arithmétique, règle dans laquelle on opère 
sur un nombre supposé. 

FAUSSA-QUINTA , s. f. Fausse-quinte, 
ce sont, au jeu defpiquet, quatre cartes, dont 
une cinquième formerait une quinte. 

FAUSSAR, v. a. (faoussà) ; raoussan. 
Falsar, auc. cat. et anc. port, Falsoar, 
esp. Falsare, ital. Fausser, faire plier, 
faire courber, et fig. fausser sa foi, sa parole; 
enfrcindre, violer, frauder. 

Ely. du lat. faleare, plier comme une faux. 
V. Fale, R. 

FAUSSAR SE, v. r. Se déjeter, s'envoi- 
ler, on le dit de tout corps qui, venant à se 
tonrmenter, se fléchit, et dont les parties, qui 
étaient auparavant dans un même plan, se 
trouvent dans des plans différents; on le dit 
particulièrement des planches. 

FAUSSARI , s. m. (faousséri): Falsario, 
ital. port, Falseador, esp. Falsari, cat. 
Faussaire, celui qui a fait quelque faux, en 
fabricant une pièce supposée ouen en altérant 
une qui était vérilable, celui qui fait de 
fausses signatures. 

Ely. du lat. falsarius. V. Fals, R. 

FAUSSAT, ADA , adj. et p. (faoussà, 
ade]: Falsado, port. Envoilé, ée. 

Éty. de fair, faux, V. Fale, R. 

FAUSSET, 8. m. (faoussé) : Falsete, port. 
esp. Falsetto, ital. Falset, all. Falsetum et 
Fausetum, basse lat. Fausset, un faux dessus, 
dessus qui n'est pas bien naturel, inflexion 
de voix qui se perd insensiblement. 

Éty. du lat. falsæ voculæ. V. Falz. R. 

FAUSSET , s. m. dg. Faucille. V. Ou- 
lama, 

Ely. de fals, faus, et du dim. ef. 

FAUSSETAT, 8. f. (faousselä}: sesson- 
GEA. Falsita, ilal. Falsedad, esp. Falsidade, 
port. Falsedat, cat. Fausselé , qualité de ce 
qui n'est point véritable; mensonge, impos- 
ture: caraclère du menteur. 

Ety. du lat, falsitatis, gén. de falsitas, 
m. s. ou de faust el de etat, état de ce qui est 
faux. V. Fals, R. 

FAUSS0 , s. m. vl. Fauchon, espèce 
d'arme, 

FAUSSOUN, s. m. (fooussôu), d. bas 
lim. Manche de la faux. V. Fauchier et 
Fule, R. e 

FAUSTEMOIN , 5. m. Faux-témoin ; 
témoin qui a déposé contrairement à la vé- 
rilé, et avec dessein prémédité. 

FAUSTINA , nom de femme (faoustine) ; 
Faustina, ial. esp. Faustine. 

On honore deux saintes de ce nom, Faus- 
tine de Como, le 17 janvier, et Fausline et 
Florienne , le 9 juillet. 

FAUS-TITRE , Faux-lilre; acte, contrat, 
charte, faux ou supposés, 

FAUSTO , nom d'homme (faousie}; Faus- 
to, ilal. Fauste. 

L'Eglise honore 19 saints de ce nom; le 
4 janvier; 11 et 12 février ; 7 ei 16 avril ; 
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9 et 24 juin: 12 et 16 juillet; 3. 7 et 12 août ; 
6,8, 20 et 23 M N 3. 4. 5 et 13 
octobre; 9, 19, 20, 26 novembre; et 19 
décembre. 

FAUS-TON, s. m. Faux-ton. 

FAUT, 8. m. vl. Planche? 


Entre dos faütx l'estrenhets. 
Pradas. 


Ely. de fau, faut, hètre. 

FAUTA, s. f. (faoute); mancamenwr. Falla, 
esp. port. ital. cat. Faute, mal commis ou 
bien omis ; action, omission, manière d'agir, 
qui, loin de concourir au succès d'une chose, 
le retarde ou l'empêche ; action ou omission 
faite mal à propos, ou contre les règles d'un 
art : imperlection. 

Éty. du lat. fallere, manquer. V. Fals. R. 

Sensa fauta, Sem falla port. sans faute, 
immanquablement. 

La pas fauta, il n'y a pas de mal. 

N'en aver fauto, en manquer. 

Faire fuuta, manquer à son devoir. 

FAUTAR, . n. (faoulà}: racrm, ravssan. 
Faltar, port, Avoir faule, manquer, ſaillir, 
ne pas tenir sa parole, ses promesses. 

Ely. de faula et de ar. V. Fals, R. 

FAUTASSA , 5. f. (faoutasse). Grosse 
faute, faute grossière. 

Eiy. de fauta et de l'augm. a. 

FAUTEL, d. bas lim. Fauteuil, V. Fau- 
tuelh. 

FAUTERLA, 

FAUTERLA et 

FAUTERNA, s. f. (faoulèrne). Nom 
ane. de l'aristolache clématite et des autres 
aristoloches qui croissent dans le Languedoc. 
v. Fouterla. 

FAUTETA, s. ſ. (faoutete). Petite faute, 
faute légère. 

Ety. de fauta et du dim. eta. 

FAUTIF, vA, adj.(faoulif, ive): ravrise. 
Fautif, ive, sujet à faire des faules, sujet à se 
tromper ; qui a des fautes. V. F 

Ely. de faula et de if. V. Fals, R. 

FAUTILE, v. Fautif et Fals. N. 

FAUTIR, Garc. Faire faute. V. Fautar 
et Fals. R. 

FAUTOR, s. m. (faoutér); Fautor, ent. 
esp. port. Faulore , ital. Fauteur , tricheur, 
celui qui triche , qui trompe au jeu. Avril. 

Éty. du lat. fautor. V. Fals, R. 

FAUTRICA, s. f. d. béarn. Boue, fange. 
V. Fanga, 

FAUTRICOUS, OUSA, adj. d. béarn. 
Fangeux. V. Fangous. 

FAUTUELH, s. m. (faoutneil); ravrursn, 
rAUTUL, rAuTEL, roreun, ravrut, Fauteuil, 
chaise à brasavec un dossier. 

Ety. Corrup. de faudesteuil ou fuudes. 
teul, comme on disail autrefois, dérivé du 
lat. barb. faldistorium, qui vient, selon Le 
Duchat, de l'all. falte, pli, et de sthul, siège ; 
falte-sthul, siège pliant, parce que les anciens 
fauteuils se pliaient à volonté. 

Le fauteuil diffère de la chaise par les ac- 
coudoirs. 


Suivant leur forme, on nomme les fuuteuils: 


BENGEME , gie t est grand et large, 
CALSEUSE , qui n'est qu'une hergére & doux places. 


220 FAU 
SOFA, qui à plus de deus places 
DUCINESSE on CHAISE LONGUE , lorsqu'on peut a'y 
étendre cane dene un lin. 


Dans un fauteuil on nomme : 
ACCOTOIRES, ACCOOLDOMRS cs BRAS , les deux 
piéces latérales sur Mes on appaye Les bras 
EMBSOURRURE , la grues aile qui rroussre immédiate. 
ment La tere dot ent embourré le fauteuil 
CONSOLE , ls partie bwelnemiale des bras, 


FAUTUL, dg. Fauteuil. V. Fautuelh. 

FAUTUR . adj. (faoutür). Tricheur au jeu. 
Garc. V. Fals, li. | 

FAUVE, adj. I. us, rave. Falbo,ital. 
Fause, pâle, blème, terne. 

Ely. du lat. fulrus. 

FAUVI,s. m (faouvi): noux, menra, rsov- 
En, AEDOU ; SAUMAS , FOOUVI, FOUVE. Sumac * 
sumac des corroyeurs, Noure des corroyeurs, 
vinaigrier, Rhus coriaria. Lin, arbrisseau 
de la famille des Térébinthacées, commun 
aur les coteaux de la Provence Méridionale. 
V. Gar. Rhus, p. 402. 

Iiy, Ce mot est ligurien, d'après l'auteur 
de la Statistique des Bouches-du-Rhône, ou 
plutôt du lat. flaeus ou fulvus, jaune ou 
noir. 

La poudre qui résulte des jeunes rejetons 
desséchés, sert à tanner les peaux de bouc 
et de chèvre dont on fait le maroquin noir: 
l'écorce des racines Leint en brun, et celle des 
tiges en jaune. 

FAUVRADA , s. f. (faouvräde). Fauvrad, 
Gatlel, enceinte de filets ou petit pare, près de 
la côte, pour y renfermer les ions pris à la 
pêche nommée seincha. 

FAUZIL , I. V. Faucilha et Fougiera. 


FAV 


FAV, radical pris du lat. faba, fève, dé- 
rise du celt. 25 . selon Theis, de l'ancien 
mot haba, par ſe changement de h en /, sui- 
vant Velius Longus et Terentius Scaurus. 
ou du grec gryttv (phagein), manger, 
Vossius pense que ce mot pourpait venir 
de pabulum, nourriture, aliment. 

De faba, par le changement de ben v, fav ; 
d'où: Fav-a, Fav-ança, Fava-rot, Fuva- 
rol- u, Farar- aun, Favar-ouela,Favar-cous , 
Jar - eira, Fav-elas, Fav-iera, Fav-eda, 
Fav-ouela, Fav-oun, Fav-erota, Fau- 
frach, Fava-frach, Fav-oulha. 

Fabius, noin propre. 

De fav, par le changement de v en b, 
fab ; d'où : Fab-ous, Hab- a. 

FAVA, s. f. (fait); mana, vas, ravo. 
l'ava, ital. port. Haba. esp. Faba, cal. 
unc, cap. Fava, basse lat ive ou fève des 
marais, Fuba vulgaris, Dec. Vicia faba, Lin. 
plante de la famille des Légumineuses, o1igi- 
aire de Ja Perse el des environs de la mer 
Caspienne, qui est aujourd'hui cnllivée par- 
tout, avec plusieurs de ses variétés 

Lis. du lat. faba. V. Fav, R. 

Celles qu on nomme Diablouns, Diablou- 
touns el Favarots, ne sont que des variétés 
de la précédente, V. Gar. p. 169. on en 
connalt maintenant six espèces ou variétés. 

Les Egypliens paraissent avoir été les 
de peuples qui aient cullivé les fèves. 

„ Romains en faisaient un si grand usage, 
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que Pline dit qu'elles lenalent le premier 
rang parmi 5 
La graine de la fève est contenue dans 
une gousse, la peau fine qui la recouvre 
porte le nom de robe, et les deux parties 
ra lesquelles elle se sépare, se nomment 
8. 


Mangear de favas, bredouiller. 

Favas desgruilhadas , fèves frisées. 

Rei de la fava, v. c. m. 

Fava-routa. V. Favetas. 

En 1813, on retire de la paille des fèves 
une filasse , en la faisant rouir, qui est 
propre surtout à faire du papier. 

FAVA, S. f. Lampas, tumeur qui vient à 
la houche du cheval, derrière les pinces de 
la mâchoire supérieure. 

FAVA-FOLA , 6, f. (ſabe-ſole); rasa- 
roc. Noin du lupin, en Gascogne. V 

FAVAFRACH, s. f. . Fèves pilées, 
moulues, V. Faufrach. 

Ely. de fava et de frach, brisé, du lai. 
frangere. 

FAVANA, 8. f. vl. Tiare. 

FAVANCA, 8. f. (faranque). Nom que 
porte une variélé de la fève ordinaire, à Cu- 
ges, selon M. le docteur Reimonen. 

Tay. V. Fav, R. 

FAVAR, I. V. Favart. 

FAVAROOUS.s. m. pl. {favaroous), dl. 
Fèves sèches. V. Moungelas et Favaruts. 

Ely. V. Fav, R. 

FAVAROT, s. m. (ſavaro). Nom qu'on 
donne. à Seyne, au lerre-noix. V. Bisoc el 
Fav. R. 

FAVAROT , s. M.ranovs, rAUARIL, reve- 
ROLLE, TAVAROUN, FAVERGTA, FAVETA, FAUERIL, 
rasant. Nom qu'on donne, dans la Basse- 
Provence, à une variété de la fève commune, 
dont les graines sont arrondies et noirâtres. 
V. Gar. p. 169. 

Éty. du lat. fabula, dim. de faba, fève, 
petite fève, V. Fav, R. 

FAVAROTA, s. . (favarôlle); ravanouer- 
TA, rAVOUETTA , Ganourra. Gesse lubéreuse, 
gland de terre. Lathyrus fuberosus , 
Lin. plante de la fam. des Légumineuses, 
commune dans les champs cultivés ; on 
mange les tubercules de sa racine, connus 
sous le même nom. V. Gar. Lathyrus ar- 
vensis repens ſuberosus, p. 271. 

Eiy. V. Favarot et Fav, R. 

FAVAROUETA , s. f. (favarouéic). v. 
Favarutta el Fur, R. 

FAVAROUN, s. m. (ſavaroun). V. Fava- 
rot el Fav, R. 

FAVART, s. m. 1 Nom qu'on donne, 
à Avignon, à la soulcie, V. Pasta. 

FAVART, s. m. (favä). Nom du pigeon 
ramier, dans la Haute-Provence. V. Pigeoun 
favart. 

Les jeunes portent le nom de ramereaux. 

FAVAS, 8. f. pl. (faves). Lampas, maladie 
qui affecte le palais et la mâchoire supérieu - 
re des chevaux. Avril. 

FAVAS-ROUTAS, s. f. pl. (faves-rôutes), 
d. du Var. Fèves ſraisbes. V. Favetas, 

FAVEDA ,et 

FAVEIRA , dl. V. Faviera. 

FAVELA , 5, [. (favèle), dl. Parole, dis- 
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cours, babil, causerie : Ea en fuvella, il est 
entrain de jaser. 
0 1 de l'ital. favella, parole, discours. V. 

a, R. 

FAVELAR, v. n. „I. Favelar, anc. 
cat. Fabulur, ane. esp. Farellare, ital. Par- 
ler, improx iser. composer, discourir, causer, 
raconter. V. Fa, R. 

Éty. du lol. favellare, dérivé de fari, m. 
8. V. Fa. R. 

FAVELOUN, s. m. (favélôun); ar 
Noms par lesquels on désigne, en Langue- 
doc, le laurier-lin, Fiburnum linus, Lin. 
arbrisseau de la fam. des Caprifoliacées qu'on 
trouve dans les lieux pierreux de la Basse- 
Provence. 

Celarhuste, toujours vert, donne ses fleurs 
vers la fin de l'hiver, el est par cela même un 
des plus précieux ornements des jardins, 

1 3 , Avril. v. Favarot et Fav, 
ad. 

FAVETAS, 8. f. pl. (favètes); ravas-nov- 
tas, rohr v Fèveroles ou petites fèves, ou 
fèves fraiches, brisées, dont on fait des pu- 
rées, V. Favarot. 

Eiy. de fava ei du dim. eta. V. Fav, R. 

FAVIEIRA , vI. V. Fariera et Far, R. 

FAVIERA, 5. f. (faviére); ravrbs, ravas- 
na. Fabarra, basse lat. Faval, port. Fabar, 
cat. Habar, esp. Champ semé de fèves. 

Éty. de fava et de iera, comme canebe, 
canebiera, ou du lat. fabarius. V. Far, R. 

C'est aussi un nom de lieu, Faviera la; et 
au masculin un nom d'homme, Favier. 

FAVILLA , 8. .. I. Favilla, ital. Favila, 
esp. Elincelle. 

Éty. du lat. favilla, m. 8. 

FAVIOOU, s. m. (favidou). Nom hi er 
nais des haricots verts, et à Arles, des hari- 
cots en général. V. Fayoou et Baneta. 

FAVIOOU-GUIEN-NEGRE, V. Fa- 
rioou - quiou- negre. 

FAVIOOU-QUIOU-NEGRE, 3. m. (ſa- 
viéou-quiou-négré }, d. arlesien. raroou- 
CCOU AECGAE, BANETOUN-BANETA, FAVIOOU-EVIEN- 
“zone. Nom qu'on donne, à Avignon, au do- 
lichos ou haricot de la Chine, Dolichos sinen- 
sis, Lin. plante de la fam. des Légumineuses. 

Éty. Le nom d'haricot cu noir, lui a été 
donné à cause de l'ombilic de sa graine qui 
est noir en effet. 

FAVONI,s.m. vl. Favonio, esp. port. 
ilal, Zéphir, vent de l'Ouest, 

Ely. du lat. favonius, m. s. 

FAVOR, ravoms, radical pris du latin fa- 
vor, oris, faveur, dérivé de favere, faveo, 
ſaulum, aider, scconder, être favorable, favo- 
riser, qui vient de favus, rayon de miel, Se- 
lan M. Ferri de Saint Constant, bon comme 
le miel. 

De favor : Faror- ir. 

De favor, par le changement de o en ou: 
Favour, Des-favour, Favour-able, abla, 
Fatourabla-ment, Fuvour-il. 

De favoris: Favouris-ar, Favouris-at. 

FAVOR., vi. Favor, cat. esp. V. Favour 
el Favor, R. 

FAVORABLE , adj. vl. Favorable, cat. 
esp. V. Favourable el Furor, R 

FAVORIR , . a. d. vaud. Favorir, cat. 
Chérir, favoriser, 

Ety. de favor et de ir. v. Favor, R. 
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FAVOU, s. m. (fävou), d. de Berre. Cra- 
be. V. Favouya. 

FAVOUETA , d. m. V. Fararola. 

Ely. V. Fav. R. 

FAVOULHA , 5. l. (ſavouille). Voy. Fa- 
vouyaet Far, R. 

FAVOUN, s. m. (ſavoun). Nom qu'on 
donne , à Grasse et dans le Var en général, 
aux fèves en cosse ou fèves verles ; on l'ap- 
plique aussi parfois,aux haricots verts; gousse 
des fèves, selon M. Avril, 

Éty. Favoun est un dim. de Fava, v. €. 
m. et Far, R. * 

FAVOUR., s. f. (ſav bur): ranoun, rar. 
Favore. ital. Fuvor, esp. port. cat. Faveur, 
bienveillance gratuite d'un supérieur : action 
gratuite que l'on fait pour plaire à quelqu'un; 
bienfait accordé sans être mérilé pur des ser- 
vices antérieurs. 

Éty. du lat. favor. V. Favor , R. 

Favour est aussi le nom d'un ruban lrès- 
étroit. 

FAVOURABLAMENT ,adv. (favoura- 
blamein); Favorevolmente. ilal. Favorable- 
mente ,esp. Favoravelmente, porl. Favo- 
rablement, cat. Favorablement, d'une ma- 
nière favorable. 

* Éiy. de favourabla et de ment. V. Favor, 
ad. 


. adj. (favoura- 


FAVOURABLE, ABLA 
bié, able]: Favorabile, ital. Favorable, cat. 
esp. Favoravel, port. Favorable, qui pen- 


che en faveur, qui seconde, qui sert dans 
une affaire, dans une entreprise; avanla- 


geux. 

Eiy. du lat. favorabilis. V. Favor, R. 

FAVOURISAR , „. a (favoutisa); Fa- 
vorizare, basse lat. Favorire, ilal. Favo- 
recer, esp. port. Favoriser , être favorable, 
faire accorder des faveurs. 

Ely. gr et de isar, ou du lat. fa- 
vere, V. Faror, R 

FAVOURISAT , ADA, adj. et p. (favou- 
8 „ äde); Favorecido, port. Favorisé , 


Éty. V. Faror, R. 
FAVOURIT , ITA, 6. (ſavouri, ite): Fa- 
Leg Dig] rene esp. cat. Favori, ite, qui 
plait de préférence à toute autre chose de 
meme genre qu'on affectionne particulière- 
ment. 
Éty. V. Favor, R. 

FAVOUYA, 8. f. (favôuie ); ravouems, 
cane, CRANC, CARABACA ; FAVOU. Ecrevisse 
de mer, cancre, crabe, noms communs à 
plusieurs espèces de crustacés des genres 
Hippa, Cancer, Porcellana pinnolerus, ele. 
de l'ordre des Astacoïdes et de la fam. des 
Cancériformes, communs dans la Méditer- 
ranée ; fig. sottise , balourdise. 

Éty. de fava et de eidos, qui a la forme 
d'une fève. V. Far. . 

D'après la Stat. des Bouch.-du-Rhône,ilse 
vend annuellement, dans ce département, 
pour 25,000 fr. de ces animaux. 

FAVOUYA-JAUNA , s. f. Crabe jaune. 
V. Fav, R. 

FAVRE , s. m. d. vaud. Charpentier, V. 
Fabr. R. 

Favun, 8. m. (favür), Aub. Petit ruban 
de soie. V. Favour. 
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FAY,s.m. Un des noms languedociens 
du hètre. V. Fug et Fau. 

FAYA, Alt. de falha, v. c. m. 

FAYA, s. f. vl. Haia, esp. Faia, port. 
Foutelaie, hètre, V. Fauet Fag, R. 
ne s. m. (fagyà). V. Fau et Fag, 

ad. 

Eiy. de ſaus, faux, qui se voile, se lour- 
mente, et de la term. art, genie, disposition. 

FAYAS , s. f. pl. (faïes). Faines, fruit du 
hêtre, Avril. V. Fag, R. 

FAYCHINA, s. f. (faichine), dg. Coussin 
des porte-faix. V. Fais, R 

FAYHAN , vl. V. Faisan. 

FAYOL, raroou, radical pris du latin 
faseolus où phaseolur, haricot, dérivé du 

rec g23/0)0; (phasiolos), ou Fel 

éolos), m. s. 

De phasiolos, 17 apoc, phasiol; par 
sync. de 2, phaiol, faiol, et par le chan- 
gement de I en où: Fa yoou, Fayour-ier. 

FAYOQU, s. m. (faÿ0ou) ; rLaxoov, ra- 
vou, FAGAROOU, FABOU, ron, MOUNGETA. 
Faggiwolo, ital. Fey. port. Fayol, cat. 
Faseolo , ane. esp. Haricot, Phaseolus , 
Lin. genre de plantes de la fam. des Lé- 
gumineuses, dont on distingue mainlenant 
une centaine de variétés, dont les principales 
sont : 

Fayoou coumun, haricot commun, Pha- 
seolus vulgaris, Lin. qu'on croil originaire 
de l'Inde ; ses varièlés les plus communes 
sont: 

fe Le haricot blanc commun, nommé 
moungela, dans quelques pays. V. Banela 
et Moungela. 

2 Le haricot blanc hdtif, qu'on mange 
en vert, 

3e Le haricot de Soissons, plat et gros. 

&e Le haricot sans parchemin ou pru- 
d'homme blanc: sa gousse reste Lendre 
jusqu'à son entier SE pet 

5° Le haricot sabre, graine blanche, 
aplatie, de moyenne grosseur. Il s'élève 
beaucoup. 

. FAYOOU, OURA , adj. et s. Ngaud. 
imbécile, simple, niais, benèt: Sies un 
fayoou, lu et un nigaud. 

FAYOOU 4 BOUQUET, Ilaricot à bou- 

1, haricot d'Espagne, faviole à bouquets, 
haseolus multiflorus, Lin. on le croit ori- 
ginaire de l'Amérique méridionale , selon 
Miller, et il n'est guère cultivé que comme 
plante d'ornement. V. Coco, Hanela, Fa- 
vioou, Caracolla, Quaranten. 

Éty. du grec oxslohos (phasiolos), fève, 
haricot. V. Fayol, R. 

FAYOOU-BANET, v. Baneta el Moun- 


geta. 
FAYOOU-COCO , Hlaricot de Prague. 


81. 

FAYOOU-GROUMANDOUN , -v οο 
naa nou, Nom du haricot sans ill, qu'on 
mange en vert. 

FAYOOU-NEGRE , raroou Picmoum. 
Dolichos unguiculatus, Lin. dans le Var. 
V. Baneta el Moungeta. 

FAYOOU-PICHOT , 8. m. QuAnANTEN. 
Haricot nain, baricot sans rames, haricot 
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en louſſes, haricot à pied, Phaseolus nanus, 
Lin. on le dit originaire de l'Inde. 

FAYOOU-VERD , d. du Var. Haricot 
quarantin. V. Banetas, 

FAYOUN, s. m. (fayôun); r. Nom 
qu'on donne au fruit du hèlre dans la mon- 
tagne. 

Éty. de fay et de oun. V. Fag, R. 

FAYOURAS , s. m. (faiouris). Augm. 
déprée. de fayoou, dans le sens d'imbécile , 
gros nigaud. 

FAYOURIER, s. m. (ſaiourie). Nom de 
la plante des haricots, à Grasse, V. Fayoou. 

Ely. Dit pour 4 de fayol et de 
ier. V. Fayol, R. 

FAYOURIERA , 8. f. (ſayouriẽre): ra- 
soumena. Champ semé en haricots. Gare. 

FAYSAN, 8. m. Faisan. 

FAYSER., I. V. Faysser. 

FAYSHUC, et 

FAYSHUG, I. V. Faichuc. 

FavssA, I. V. Faissa. 

FAYS88AR, V. Faissar. 

FAYSSELA , V. Feissella. 

FAYSSER, 5. m.vl. ven, rarer. 
Porte-faix. V. Fuis, R 

FAYSSETA , V. Faissela. 

FAYSSIER , s. m. di. Porle-faix, V. 
Porta - ſuiæ el Fais, R. 

FAYSSINA, V. Fais, Fagot, Faissina 
et Fais. R. 

ah sh s. m. vl. Porte-faix. V. Fais, 


FAYS3OLA , V. Estela. 

Favssou, dg. Jasm. Pour façon, V. Fa- 
goun et Fac, R. 

Favr, s. m. »I. Fait. V. Fach, Fait et 
Fac. R. 

FAYTILHIER ,IERA , 8. {faitillié, iere), 
S ère. V. Heroes asc el Fad, 
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FAZ, »I. Pour foce, V. Faça et Fals; 
pour fait, V. Fach et Faci, R. : 
F , s. m. d. vaud. Action, 
manière de faire. 
Éty. V. Fac, R. 
FAZEDOR, s m. I. iA Fazedor , 
rt. Ouvrier, créateur; à faire, qui doit faire, 
Fezur et Face, R. 
à agréé 8. f. vi. Ouvrage. V. Fue, 
ad. 

FAZEGA , 8. f. (fazégue). Nom lang. du 
basilic. V. Balicot grand et Balicot pichot. 
FAZEIRE, vl. V. Fazedor. . 

FAZEIRE, 8. m. vl. racuss, Poêle, in- 
venteur. 
Eiy. du lat. factor. V. Fac, R. 
FÂZELTAT, s. m. vl. Faculté, liberté de 
faire. 
Éty. de Fac, R. 
FAZEMEN, s. m. vl. Facimiento, ane. 
esp. Fazimento, port. Facimento, ital. Ac- 


tion, fait, action de faire. 
Eiy. de fazer. V. Fac, . 
FÂZEMENS, 8. m. pl. vl. Facons, fac- 
l'argile. V. Fac, R. 


lures: aclions, vases 
FAZEMENTS, s. m. pl. »I. Actions : 
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Fasements de gracias, actions de grâces, 
vase d'argile. 

Éty. V. Fac, R. | 

FAZENDA , s. I. vl. Biens, fortune , fa- 
cullés. V. Fac, R. 

FAZENDA , s. f. vl. Fazenda, basse lat. 
et port. Facenda, cat. Facienda, esp. Fac- 
cenda , ital. Affaire, besogne, occupation, 
aclion ; redevance ; chose, façon, manière. 
V. Fasendas. 

Éty. V. Fac, R. 

FAZENDAR, v. a. I. Faire, former, v. 
Fac, R. 

FAZENDAS, 8. f. pl. (fazèndes). In- 
dustrie. 

FAZENDAT, adj. et p. vl. Occupé, riche, 
aisé. V. Fac, R. 

FAZENDAT, ADA , adj. el p. vl. Fait, 
faite, formé, ée. V. Fac, R. 

FAZENDIER, adj. vl. Fazendeiro, port. 
Faccendiere, ilal. Industrieux, laborieux, 
intrigant ; faiseur, agent. V. Fac, R. 

FAZENDIERS, adj.vl. Actif à l'ouvrage, 
expéditif en affaires. 

Éty. de fazenda et de ter. v. Fac, R. 

FAZER , v. a. I. Fazer, port. Faire. V. 
Far, Faire et Fac, R. 

FAZIO, 8. f. vl. Métairie, ferme. 

Ety. de la basse lat. fario, 

FAZONAR, vi. V. Façounar. 

1 adj. et p. vl. Fagonnè. V. Fac, 


aa, 
FAZUSA, V. Fesusa el Fac, R. 
FE 


FE , veu, reux, rec, radical pris du latin 
ſeo, fere, felum, imus, engendrer, produire, 
porter, dérivé du grec saw (phoilaô), co- 
habiter, s'unir; produire charnellement , 
d'où les sous-radicaux fecundus , fecunditat, 
fecundare, fenum, femina, ſetus. V. Fecound, 
Fen et Femn. 

De fetus, ſetus, par apoc. fet , et par le 
changement du ſ en 4 , fed; d'où : Fed- a, 
Fed-an, Fed-eta, Fed-oun, Fe-a, Fed-ax. 

De feda, par syncope du d: Fea, Fe- 
ouna, 

FE, 8. f. (fé); rina, rrca, risra , rot, un. 
Fede, iial. Fe, esp. port. cat. Foi, vertu 
théologale qui consiste à avoir confiance en 
Dieu, à ce qu'il nous enseigne dans les livres 
saints et par l'organe de son église; bonne 
foi, sincérité; croyance, 

Éty. du lat. fides. V. Fid, R. 

Per ma fe ou par ma fe, À fe, port. Per 
ma de cat. je le jure sur ma foi. 

e que us deg, par la foi que je vous dois. 

La France, dit le père François Jacques de 
Digne, dans son Historiographie générale, 
reçut la foi chrélienne, dès les premiers siè- 
cles, el c'est par la Provence qu'elle com 
mença à s'y insinuer, deux ans après la mort 
de J.-C. par le moyen des saints et saintes, 
Lazare, Maximin, l'Aveugle-né, Sydoine, 
Joseph d'Arimathie, Marthe, Magdelaine, qui 
y arrivèrent successivement. 

FE, s. f vl. Confiance, V. Fit, R. 

FE, Pour foin, Alt. lang. de Fen, v. c. m. 

FE, s. m. 47 d. bas lim. Feu. V. Fuec, 

Se fai pas de fe que lou fum n'en sorte. Pr. 


FE 


FE, 8. f. anc. béarn. II ou elle il. 
FEA 


FEA, 8. f. Contraction de Feda et Fe, R. 
Ma encuzo se po conoyser qu'ilh non son 
bon pastor, car non aman las feas, sinon 
Per la toison, d. vaud. de 1100, : 
FEABLE, ABLA, adj. vl. Féal, fidèle. 
V. Fidele. 
Eiy. du lat. fidelis. V. Fid. R. 2 
FEALMENT, adv. vl. nazusvr, Fidèle- 
ment, avec fidélité. 
Ely. du lat. pe ou de fealet de ment, 
d'une manière fidèle, V. Fid, R. 
FEALTAT, I. V. Fidelitat ei Fid, R. 
FEARRAR, d. m. V. Ferrar. 
FEARRAT, d. m. V. Ferrat. 
FEARRE, d. m. V. Ferre. 
FEARRIERA, d. m. V. Ferrierg. 
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FEBLAMENT , adv.(feblamein) : sa- 
Eur, Au. Fehlemente, esp. Faiblement, 
avec faiblesse. 

Éty. de febla et de ment, d'une manière 
faible, V. Flech, R. 

FEBLE, EBLA, adj. (fèblé, ble): rei- 
ms, Feble, a anc. cal. Faible, qui manque 
de force, au physique comme au moral, 

Ety. du lat. flexibilis. V. Flech, R. 

Aver leis rens febles, avoir les reins faibles, 
n'être pas assez riche pour faire la dépense 
propasée. 

FEBLE, s. m. (féblé); rast, care, Le 
faible, ce qu'il y a de moins fort dans une 
chose ; défaut principal, mauvais penchant, 
passion irrésistible, 

Aquot es moun feible, cela est mon côté 
faible, ma passion dominante, mon défaut 
habituel. 

A un feble, il a un défaut, un penchant. 

Aver un feble per quauqu'un, l'Académie 
autorise les trois manières suivantes de ren- 
dre cetle phrase: avoir de la faiblesse, avoir 
un faible, avoir du faible pour quelqu'un. 

FEBLESIR, I. V. Feblezir, 

FEBLESSA, 8. f. orge À FRIBLSTAT, 
rermuxssa, Feblea, anc. cat. Faiblesse, man- 
que de force, défaillance, manque de puis- 
sance, de caractère. 

Ely. de flebilis, que les auteurs du moyen 
âge ont employé daus le sens de debilis, fai- 
ble. V. Flech, R. 

FEBLETAT, s. f. vl. Febledad, anc. 
esp. Faiblesse, fragilité, V. Feblessa et lech, 
Rad. 

FEBLEZA , I. V. Feblessa et Flech, R. 

FEBLEZIR, „. u. I. rentes, Plier, 
affaiblir, faiblir. 

Éty. du lat. flectere, m. s. V. Flech, R. 

FEBLIR, v. n. (ſeblir). Faiblir, mollir, 
s'amollir, perdre de sa force, de son courage, 
de sa fermeté; s'altendrir, se laisser toucher. 

FEBLIT , adj. et p. sl. Affaibli, opprimé. 
V. Flech, R. 

FEBR , radical pris qu lat. febris, is, ſib- 
vre, dit pour ſerbis, dérivé de ferveo, fer- 
vere, ferbui, ètre échauflé, bouillir, bouil- 
Jonner; c'est par la même raison qu'on 
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donne le nom de rvptrès (puretos), à la 
fièvre, dérivé de nd (pur), feu. 

De febris, par apoc. febr : d'où: Febr-e, 
Febr-ejar, Febr-ota , Febr-ouna, Febr- 
ous, Febr-ela, Febri-fuge, Frbr- os, À-febr- 
it, En-feour-ar , Fevour-e, | 

FEBRE, s. f. (febre); rnxee ,mcons , re- 
verz. Febbre. ilal. Febre, port. Febra, cat. 
Fiebre, esp. Fièvre, nom d'une classe de 
maladies dont les principaux symptômes sont 
une chaleur plus ou moins intense, ordi- 
nairement précédée de frisson et suivie 
d'une accélération remarquable du pouls ; 
accompagnée ensuite d'un changement : 
d'une lésion ou d'un désordre quelconque 
dans les fonctions vitales. 

Et. du lat, febris, de fervere, bouillir , 
bouillonner , brûler. V. Febr, R. 

Toumbar de febre en mau caut, tomber 
de fièvre en chaud mal, de Carybde à Scylla. 

Coupar la ſebre, arrêter, chasser, guérir 
la fièvre. 

Aver las febres, Tr. avoir la fièvre ou des 
accès de Ale ' à 

Grouar la febre, couver la fièvre. 

FEBRE BILIOUSA, Fièvre bilieuse ou 
méningo-gastrique de M. Pinel. 

FEBRE DB LACH, Fièvre éphémère 
des nouvelles 1ccouchées. 

FEBBRE FEMELA , Fièvre éphémère, 

FEBREGEAR, +. n. ( fehredjà }: Vieux 
mot qui signifiait faire froid , trembler pen- 
dant le froid de la fièvre : Febrier noun fe- 
bregea, tous leis mes auregea. 

Ety. de ſebre et de egear. V. Febr, R. 

FEBREGOULIER , s. m. d. de Carpen- 
tras. V. Falabreguier. 

FEBREB GOULIFARDA „ ou gas- 
rana, GazavanDA, On dit ironiquement de 
quelqu'un qui a bon appétit, qu'a la febre 
goulivarda , la faim canine. 

FEBRE INFLAMMATOIRA, Fièvre in- 
flammatoire , ou fièvre angioténique de 
M. Pinel. 

FEBREJAR ,v. n. vl. Febrire, basse lat, 
Avoir la fièvre. 

Ety. du lat. febricifare, m. s. febre labo. 
rare. V. Febre, R. 

FEBRE JAUNA. Fièvre jaune, maladie 
épidémique et souvent contagieuse , aussi 
redoutable que la peste. 

J. Ferreira est le premier auteur qui en ait 

fait mention en 1694. 
On ne l'a jamais vue ou que très-rarement 
régner, lorsque la température est au-dessous 
de 22 degrés du thermomètre de Réaumur : 
au-delà du Aa degré de latitude ; au-dessus 
de six cents toises d'élévation et loin de la 
mer, 

FEBRE-MALINA OU wav eau. Fièvre 
maligne ou fièvre ataxique de M. Pinel. 

FEBRE PUTRIDA , Où pe FOUARITURA. 
Fièvre pi ou fièvre adynamique de 
M. Pinel. 

FEBRETA , s. f. (fcbrète): Febrieula, 
port. Nom qu'on donne, d'après M, Boyer 
de Fons-Colombe, à la chenille de la paiche 
febreta, que ce naturaliste distingué a décrite 
dans les Annales de Ja Société Entomologique 
de France, mai 1834, el qui appartient à la 
fam. des Bombyx. 
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Ety. La chenille, dans son fourreau , dit 
l'auteur, atlire dans nos contrées (Aix), Tat- 
tention des cullivateurs, qui croient que, 
prise intérieurement, elle peut être un remède 
efficace contre les fièvres intermitientes: de 
l, le nom de febrela qui lui a été donné. V. 
Febr. R. 

FEBREY , dg. Alt. de Febrier, v. c. m. 

FEBRICITAR , v. n. vl. Fabricitar, 
esp. port. Febricitare, ilal. Etre fébricilant, 
avoir la fièvre. 

Ely. du lat. febricitare. V. Febr. R. 

FEBRIER , 8. m. (ſebrie); reunxr, re- 
In, SELISR, SEL, sus, mcounen. F'eb- 
braco, ital. Febrero, esp. Fevereiro, port. 
Febrer, cal. Février, le deuxième mois de 
notre année, composé de 28 jours et de 29 
dans les années bissextiles. 

Eiy. du lat. februarius , fait de februlia, 
fête que les anciens Romains ceélébraient 
dans ce mois el qui consistait dans une pu- 
rification générale de tout le peuple, de fe- 
bruare, expier, purifier. 

Ce mois fut sjouté au calendrier de Romu- 
lus, par Numa-Pompilius. 


Febrier es court et laid. Prov. 


Se febrier noun febregea. 
Dins tout l'an auregea. 
Prov. des Cevennes. 


Si le mois de février n'est pastel qu'il doit 
être, le vent soulllera loute l'année, 


Miech febrier. 
Journau entier. 


Prov. des Cevennes. 


A la mi-février travail du jour entier. 
FEBRIFUGE, s. m. (ſebrifudte): Febri- 
ſugo, port. cat. Fehbriſugo, esp. ital. Febri- 
fugia, bas. lat. Fébrifuge, remède qui a la 
propriète de guérir des fièvres intermiltentes. 
Ety. de febriſugus, fait de febris et de 
fugere, fuir , faire fuir ; qui chasse la fièvre. 
v. Febr et Fug, R 
FEBRIL , adj. I. Febril, esp. port. Feb- 
brile, ital. Fébrile. V. Febr, R. 
FEBROS, J. Febros, cat. V. Febrous 
et Fehr, R. 
FEBROTA , (ſebrote), et 
FEBROUNA, s. f. (febroune) ; Febrinha, 
port. Febreta, cat. Fievrotte, petite fièvre. 
Ely. de febre et des dim. ota ou ouna. 
V. Febr. R. ou de febricula, m. s. 
FERRO US, OUSA , OU , adi. (fcbrous, 
ouse,oué); Febbroso, ital. Febroso, port, 
Febros , cat. Fiévreux, euse, qui donne la fit- 
vre, el subsi. qui a la fièvre. 
Ety. du lat. febriculosus, m. 8. ou de 
febre et de ous, V. Febr, R. 
à FEBUS, s. m. vl. Febo, esp. port. Phé- 
us. 
Éty. du lat. phœbus. 
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FEC, s. f. vl. pl. ar. Feces, anc. cat. 
Fer, anc. esp. port. Feccio, ilal. Lie, sédi- 
ment; matière fécale. 

Éty. du lat. fœæ. 
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FECHOUIRA, V. Fichouira. 

FECOUND, sous-radical pris du latin 
ſecundus, fécond, dérive de feo. V. Fe, R. 

De fecundus, par apoc. ſecund, et par 
changement de u en ou, fecound ; d'où : 
Fecound, ounda, Fecound-ar, Fecound-at, 
Fecund-ation, Fecoud-itat. 

FECOUND, DA, adj. À rer fecéunde) ; 
rzcou», Fecondo, itaſ. Fecundo, esp. port. 
F. ecundò, cat. Fécond, onde, fertile, abon- 
dant, qui est propre à la généralion, par op- 
position à stérile, 

Éty. du lat. fecundus, V. Fecound. 

FECOUNDAR, v. a. (fecoundà) ; rcooux- 
van. Fecundare , ital. Fecundar , esp. port. 
cat. Féconder, rendre fécond. 

Ety. du lat. ſecundare. V. Fecound, R. 

FECOUNDAT, ADA, adj. ei p. (fecoundä, 
ade); Fecundado, port. Féconde, ée, V. Fe- 
cound, R. 

FECOUNDATION,s. f. (fecoundatie-n) ; 
recounparin. Fecondazsione, ital. Fecunda- 
cion, esp. Fecundagão, port. Fecundacio, 
cat. Fécondation, action de féconder. 

Ely. du lat. ſecundulio. V. Fecound, R. 

FÉCOUNDITAT, s. f. (fecoundita); Fe- 
cundilat, cat. Fecundidad, esp. Fecundi- 
dade, port. Fecondità, ital. Fécondité, abon- 
dance, fertilité. 

Ety. du lat. fecunditatis, gen. de fecundi- 
las, m. 3. V. Fecound, R. 

FECULA, s. f. (fecüle); Fecula, cat. esp. 
Fecule, la partie farineuse des semences. 

Éty. du lat. facula, m. 8. 

FECULENT, adj. vl. Feculento, esp. port. 
Féculent, épais. 

Ely. du lat. feeulentus, 

FECUNDAR, vl. Fecundar, cal, Voy. 
Fecoundar. 

FECUNDATIU , IVA, adj. vi. Fécon- 
— qui féconde, fertilisateur, V. Fecound, 


FECUNDITAT, I. Fecunditat, cal. v. 
Fecuunditat. 


ED, EDA, ad). vl. Fécond, onde. 
Et. du lat. fetus. 


Femnas s0 dilas fedas o fetozas, 
Quam ad el engendrar 20 aptas. 


Eluc. de las pr. 


FEDA, s. . (ſede); avuma, ou, AA. 
MANA, OOULHA, OULMA, AUVILNA, Anga. Feda, 
basse lat. Brebis, la femelle du bélier. 

Ety. L'auteur de la St. des B.-du-Rh. dit 
que ce mot est ligurien, mais nous pensons 
qu'il vient du lal. ſœta, fetare, faire ses 
petits, ou de ſetus, fœtus, portée, el de ſela, 
pleine. V. Fe, R. 

Dans le Bas-Limousin, on ne donne le nom 
de feda, à la brebis, que lorsqu'elle a agnelé. 

La brebis est en état d'engendrer à un an; 
elle reçoit le mâle en novembre el en avril, 
sans cependant que ces époques soient bien 
précises. La gestation dure cinq mois, el n'a 
ordinairement lieu qu'une fois l'année, dans 
les troupeaux nomades, mais parmi les brebis 
nourries avec soin il en a qui portent 
deux fois. 
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La brebis ne fait qu'un et rarement deux 
agneaux; on nomme en provencal Tardoun, 
v. c. m. celui qui nalt au printemps d'une 
seconde portée: on dit alors que la feda a 
tardounat. 

Feda de porta, brebis portière, 

Feda que porta pas ou feda tuergea, bre- 
bis bréhaigne ou stérile. 

Feda comptada lou loup l'a mangeada, 
Pr. à brebis comptées le loup en mange une. 

Bella feda agneou fuuirous, belle femme, 
a * — 

u feda si fa, lou loup la mangea, qui 
est trop bon devient dupe. st 

L'âge de la brebis el du mouton se con- 
nalt aux dents : 

Leur mächoire de dessous à huit dents de 
devant qui paraissent toules dans la première 
année. dents ont alors peu de largeur et 
sont pointues. V. Agneou. 

Dans la seconde année, les deux du milieu 
tombent et sont remplacées par deux nou- 
velles, que l'on distingue aisément à leur lar- 
geur qui surpasse de beaucoupeelle des six 
autres. Durant cette seconde année, le bélier, 
la brebis et le mouton, portent le nom d'an- 
tenois ou de primets. V. Anouge. 

Pendant la troisième année, deux autres 
dents pointues, une de chaque côté de celles 
du milieu, sont remplacées par deux larges 
dents, de sorte qu'il y a alors, quatre dents 
— es au milieu et deux pointues de chaque 
côté. 

Durant la quatrième, deux autres dents 
pointues, une de chaque côté, sont aussi rem- 
placées par des dents larges. 

A la cinquième année, toutes les dents 
pointues disparaissent. 

Après cinq ans, on ne peut plus estimer 
l'âge des brebis * d'après 
l'usure des dents mâchelières et par l'état de 
celles de devaut qui tombent ou se cassent à 
l'âge de 7 à 8 ans. 

FEDA, Feda, basse lat. Se dit quelquefois 
our Fe, v. e. m. Ma feda, ma foi, par ma 
oi. V. Fid, R. 

Per vous iou renegui ma feda, 
Que fariou la faussa mouneda, 
Gros. 

FEDAN, LOU, s. m. {fédän) : resos. Nom 
collectif qui comprend loutes les brebis en 
général, comme on dit l'agnelun, pour dési- 
gner les agneaux. 

Ety. V. Fe, R. 

FEDARK. s. m. vl. Troupeau de brebis et 
autre menu bétail. V. Fe, R. 

FEDEDA , 8. f. vl. Hideur, laideur. 

FEDELTAT, 8. f. vl. ar, rriras, 
vavrar, resaurar, rereurat. Fedellat, ane. 
cat. Fieldad, anc. esp. Fedeltd, ilal. Fidé- 
lité. v. Fidelitat et Fid, R. 

FEDERAR SE, v. r. (se federà); Fede- 
rar se, port. Se ſedèrer. V. Fid, R. 

FÉDERAT , s. m. (federa). Fédéré, qui 
fait partie d'une fédération. 

FEDERATION, s. f. (federalie-n}; - 
penaxæx, Federaçäo, port. Fédération, pac- 
le entre des fédérés. V. Fid, R. 

FEDES , l. Bénéfice. V. Fethes. 

FED ETA. 8. f. (ſedète): rxouna, avamera, 
rsosrra. Pelite brebis ou brebis, en terme de 
caresse, brebielle. V. Fe, R. 
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FEDETA, 8. f. (fedéle). Dim, de feda, pe- 
tite brebis. V. Fe, R. 

Jugar à fedetas, jouer à la queue leu leu. 

FÉDOUN, s. m. (ſedoun). Agneau nou- 
veau- ne; jeune poulin d'une bête de Somme: 
fig. jeune homme novice, doux, docile : ap- 
prenli dans quelque profession, d. bas lim. 

Eiy. de feda ei du dim. oun. V. Fe, R. 


FEE 


FEELTAT, I. Fecltat, basse lat, cat. 
v. Fidelitatet Fid, R. 


FEG 


FEG, radical pris de Fege, v. c. m. Af- 
fege - un- ir, Af-feg-it. 

FEGA, 8. f. (ſeguc), m. s. que Fe, v. e. m. 
Par ma fega, par ma foi. V. Fid, R. 

FEGE , 8. m. (fédgé) :; rues. Fegato, 
ilal. Higado, esp. Figado, port. Felge, 
cat. Fegatum, basse lat. Foie, organe sé- 
créleur de la bile, situé sous le Po. et 
au-dessus de l'estomac, de l'arc du colon et 
du rein droit, occupant l'hypocondre du 
meme côlé et en parlie l'épigastre. 

Ely. De foyer, parce que les ancieus re- 
gardaient le foie comme le foyer où se pré- 
parait le sang. 

Se mangearion lou ſege, ils se mange- 
raient le blanc des yeux. 

Il se dit figurément d'un ennuyeux , d'un 
imporlun: Es un fege, on le dit aussi pour 
courage, âme. 

FEGEOUN, s. m. (fedjéun), d. m. Hom- 
me passionné pour le jeu: Es un fegeoun, 
c'esl un joueur déterminé , un joueur pas- 
sionné. 

FEGGE, s. m. vl. V. Fege. 

FEGNANT , V. Feniant. 

FEGNAR , Avril. v. Fegner el Fig, R. 2. 

PFEGNELRE, adj. vl. recmmncs, recwvon, 
racnmme. Fingidor, port. Fourbe, dissi- 
mulé; amant caché, hypocrile. 

Éty. V. Fig, R. 2. 

FEGNEMENT , s. m. »I. Finyimento, 
port. Dissimulation. V. Fig, Rad. 2. 

: FEGNER , s. m. (fegné), dg. Meule de 
vin. 

FEGNER, v. 3. I. . Fingir, port. 
esp. Fingere, ital. Feindre, faire parade, 
se flalter. 

Eiy. du lat. fingere. V. Fig, R. 2. 

No se fegner, agir, se conduire franche. 
ment, loyalement. 

FEGOUND, adj. (fegoun), et comp. 
Garc. V. Fecound. 


FEI 


FEIBLE , V. Feble. 

FEIBLESSA , V. Feblessa. 

FEICELLA, V. Feissella.. 

FEICH .... On trouvera à faiss..,., 
les mois qui manquent à feich . ... 

FEICHELA , d. m. V. Faissella, 

FEICHETA , 8. f. d. m. V. Faisseta, 

FEICOUN , d. bas lim. (ſeicou). V. Façon. 

FEICOUNIER, md. (feicounié). V. Fa- 
gounſer et Fue, R. 

FEIGNANT , dl. V. Feniant. 

FEIGNCIRE ,8. m. »I. ef V. Fe. 
mheder et Fig, H. 2. 


FEI 


FEIGNER , vl. v. Fenher. 

FEIGURA , vi. V. Figura. 

FEILHA, Jasm. Alt. de felha, feuille. 
V. Fuelha et Fulh, R. 

FEILLAGE , s. m. d. lim. V. Fulhagi et 
Fulh, I. 

FEILLOUT, dg. Jasm. Pour feuillé, V. 
Fuelhat el Fulh, R. 

FEIN A. V. Fouina. : 

FEINA, s. f. (feine), d. bas lim. Fruit du 
hêtre. 

Ely. du lat. faginus. V. Fag, R. 

FEIN ARD. s. m. (feina), d. bas lim. 
Homme sale qui répand une mauvaise odeur 
74 a comparée à celle de la ſouine: Feina, 

udes chumo un feinard. 

FEIN TA, 8. {. (ſeinte): r. Finla, ilal. 
Fingimiento, esp. Fingimento, port. Feinte, 
dissimulation, action de ſeindre; en t. d'es- 
crime, allaque qui a l'apparence d'une bolle. 

Ely. du lat. fingere. V. Fig, R. 2. 

FEINTAMENT , ade. vI. Fingidamente, 
esp. port, Fentament, cat. Fintamente, ital. 
Par feinte, avec dissimulation. V. Fig, R. 2. 
el Fenhemen. 

FEINTEDAT, 8. f. vl. remresa. Feinlise, 
dissimulation. V. Fig, R. 2. 

FEINTESA , I. V. Feintedut. 

FEINTESA, 8. f. I. Feinlise, dissimu- 
lalion. V. Fig, R. 2. 

FEIRA , . Qu'il ou qu'elle frappe. V. 
Fiera. 

FEIREN. I. Ils ou elles firent. 

FEIRIC, vI. Il ou elle frappa. 

FEIRON , vl. Ils ou elles firent, ils ou 
elles frappèrent. 

FEIROUN , s. m. 3 Foyer. Voy. 
Fugueiroun et Foc, R. 

à FEIS, I. Il ou elle feint ou ſeignit; je 
is, 

FEISAN , prononcialion figurée de Fai- 
zun, v. c. m. 

FBISSEBLL.A, s. f. (ſeissèle]): raisseza , 
FAYS3SELA, ESCUDELOUR ; FACMOTIRA 1 TEISSEOU , 
races. Fromage, Avr. fuisselle, cageron, 
cagereau, éclisse, espèce de forme ou de- 
cuclle à fondplat et percée de plusieurs trous, 
dans laquelle on presse le caillé pour le faire 
égoutter el pour donner la forme au fro- 
mage. 

Éty. du lat. fiscella et ſiscellus, m. s. V. 
Fisc, R. 

FEISSEO, Gare. V. Feissela et Fisc. R. 

FEISSES. I. Qu'il ou qu'elle ſeignit. 

FEISSET. Avril. V. Faissel. 

FEISSETA, V. Faissela, Faïissetiar, 
Faisselier, Faissetoun, ete. el Fais, R. 

FEISSETIAR , . n. (feissetin}. Marcher, 
aller en chemise, parlant des jeunes enfants, 

FEISSETIER , IERA,s (feisselié, iert). 
Enfant qui aime à courir en chemise; fig. 
débauche. 

FEISSINA , V. Faissina et Fais ,R. 

FEISSOLA , Pour éclisse ou attelle, V. 
Estela el Fisc, R. 

FETT. I. V. Fei. 

FEITURIER , s. m. d. vaud, Feiticeiro, 
port. Surcier. V. Sourcier et Fad , R. 

FEITURIERA,S. m. l. Feiticeira, port. 
Sorcière, V. Fad, R. 

FEIX, s. m. vl. béarn. Feixe, port. Faix, 
fardeau. V. Fais, R. 


FEI. 


FEL 


FEL, s. m. vl. rerma, rein. Méchant, 
farouche, cruel, impie. V. Felon. 

FEL , Fel, cat. Fiel. V. Feou. 

FEL , vI. pour fe el, Gt le. 

FEL, 8. m. dl. Pour feuillet, V. Fulhet et 
Felon, R. 

FEL:-os:renna, 8. m. Nom gascon de la 
pelite centaurée, V. Centauri. 

Ely. Ainsi nommée, à cause de son amer- 
tame, que l'on à comparée à celle du ſiel. 

FELAGI, 5. m. (feladgi); rale, re- 
nacz , rauf lIuſlammalion de la vésicule du 
liel. maladie des moutons. 

Ely. de fel et de age. 

FELAR , V. Esclar, 

FELAT , V. Esclat et Fend, R. 

FaLAT, 8. m. (ſela). Nom du congre com- 
mun V. Filas. 

FELD, all. Champ : Feld- haf, spath 
des champs: Lilieufeld, champ des lys. 

FELEN , V. Falen. 

FALENA , 8. f. I. Petite fille. 

1 FELENAR, vi. V. Esfelenar et Felon, 
ad. 

FELESEN, (felesein), et 

FELESIN , INA, 6 ( ſelesin, ine). dl. 
Petit fs, petite fille, relativement à l'aïeul 
ou à l'aïeule; pelit neveu, arrière neveu ; 
Gendre, Sauv. 

FELETRAR, dl. V. Fenetrar. 

FELEZEN, ENA, s. Suppl. à Pell. V. 
Faulen. 

FELGEIROLA , s. f. (ſeldgeiröle), dl. 
Un des noms de la fougère. 

FELH , adj. vl. V. Fel, farouche, 

FELHA .s.f. (ſeille), dl. Feuille. Voy. 
Fuelha et Fulh , R. 

Far pet aus felha,expr. pros. disparaître, 
s'évanouir , se retirer à la dérobée, Douj. 

FELHA, Assa. En dg. sert à désigner 
les voliges ou planches minces , servant à 
différents usages. 

i * dg. V. Fulhetar el Fulh, 
aa. 

FELHO et 

FELHON, 1. V. Felon. 

FELICIAN , nom d'homme ({feliciän }; 
veus. Feliciano , ital. Félicien. 

L'Eglise honore 9 saints de ce nom, le 
24 et 30 janvier; 2 fevrier ; 9 juin; 20 el 29 
octobre ; {1 et 19 novembre, 

FELICIEN , vom d'homme. V. Felician. 

FELICIENA, nom de femme (feliciène). 
Felicienne. 2 

Palr. Sainte Félicienne que l'Église ho- 
nore le 20 juin. 

FELICITAR , v. a. (ſelicita): Felicilar, 
esp. port. cat. Féliciter, faire compliment à 
quelqu'un sur un succés, sur un évènement 
agréable. 

Éty. du lat. felicitatis, gén. de frlicitas, 
bonheur, et de ar, faire compliment sur le 
bouheur arrivé à quelqu'un. 

FELICITAR SE, . c. Se féliciter, s'ap- 
plaudir , se savoir gré. 

FELICITAT , 8. f. (fclicita) : novenmon. 
Felicità , ital. Felicidad , esp. Felicidade, 
port. Felicitat ,cat. Felicitè, èlat permanent, 
du moins pendant un certain temps, d'une 
âme contente ; bonheur, 


FEL 


Et. du lat. felicitatis, gén. de felicitas. 

FELICITATION , 8. . (felicitatie-n) ; 
COUMPLIMENT „ NELACITASSIEN , MELICITATIEN. 
Felicilaçgäo, port Felicitacid , cat Feliei- 
tacion, esp. Félicitation, compliment que 
l'on fait à quelqu'un sur un succès ou sur 
un évènement agréable. 

Ety. de felicitar et de ation. 

FÉLICITE, nom de femme (felicitè) ; 
Felicità , ital. Félicité, 

L'Église honore quatre saintes de ce nom, 
le 7 et 8 mars, 5 juin et 23 novembre. 

FELIGE, s. m. »I. Jaunisse. 

Ey. de ſel, bile, qui est jaune comme la 


FELINOT , Nom propre d'homme, se- 
rait-il formé , dit M. de Saux. de falezino, 
ou du lat. felinus, de chat, ou propre au 
chat. 

FELIP, Nom d'homme, Philippe. Voy. 
Philip. 

FELIPON, et 

FELIPOUN, s. m. (flipoun). Rossignol, 
crochet ou fausse-clef pour ouvrir les serru- 
res; passe-partout, clef commune à plu- 
sieurs personnes, 

FELIX, nom d'homme, — ru, 
reu. Felice, ilal. Felis, esp. Félix. 

L'Eglise n'honore pas moins que 92 saints 
de ce nom. 

FELLO , et 

FELLON, I. V. Felon, R. 

FELLONES, »I. V. Felones. 

n N „I. V. Felonia et Felon, 
ad. 

FELLONIA , 1]. V. Felonia, 

FELNEI. »I. Je me fâche. 

FELNEIAR, ». a. et n. vl. reunrian, 
roman, rronian, renesan. Faire félonie, 
tromper , gémir, s’altrister, V. Felon, R. 

FALNEJAR , »I. V. Falneiar. 

FELNESSAMENS , adv. »I. Avec co- 
lère, cruellement, fortement. V. Felon, R. 

FELNIA, vl. Alt. de Felonia, v. c. m. 
amerlume, fiel. 

Ely. de fel, fiel. 

FELO , I. V. Felon. 

FELON , vxioux, radical pris du saxon 
ſello, traltre, ou du lat. fallax, trompeur, 
d'où : felo et fello, en basse latinité. 

De felonis, gén. de feln, basse lat. par 
apoc. felon; d'où: Fel, Felo, Felon, Fe- 
lon-ia, Felos, Feloun, Feloun-ia, Fel-our. 

De ſelon, par le changement de o en e, 
ſelen; d'où : Es-felen-ar, Es- ſeln- ir, Es- 
fellu-it, Felen- ar, Feln-essa-mens, Felon- 
eza-ment. 

FELON, adj. m. et s. vl. o, rA, 
ranox, IL. Fella, basse lat. Felon, ane. 
cat, Fellon, esp. Fellone, ital. Félon, mé- 
chant, inhumain, cruel, violent, perfide, 
faux, impie, traltre, rebelle, injuste, inli- 
dèle , dangereux, insensible, brutal, dur. 

Éty. du lat, fallar, d'où felo, fello, en 
basse latinité, V. Felon, R. ou du grec 
Se (phéléô), tromper, ou encore de 
erho, trompeur, imposteur. 

FELONAMENS , adv. I. Traltreuse- 
ment, V. Felon, R. 

FELONES, ESSA , I. Fellonesco, ital. 
Mauvais, cruel, elle. V. Felon, R. 

FELONESSAMENT , adv. vl. Fellones- 


TOM. u. 


FEL 
camenle, ital. Traltreusement, méchamment, 
irrévérern ment. V. Felon, R. 

FELONEZAMENT , s. m. »I r onrssa- 
menr. Avec impiélé, méchamment, injuste- 
ment. 

Ely. de feloneza et de ment, d une manière 
félone. V. Felon, R. 

FELONIA. s. . vl. reuma, reoma, Fel- 
lonia, anc cat. ital. Felonia, esp. basse lat, 
Méchanceté, felonie, perlidie, trahison, 
cruauté, mauvaise foi, dessein prémédilé, 
iniquilé,crime, péché, brutalilé,emportement, 
folie, manie, caprice. 

Ely. du lat. fallacia, V. Felon, R. d'où 
la basse lat. /elonia. 

FELOS pour ro, adj. vl. Indigné, irri- 
té,mécontent, cruel. V. Felon, R. 

FELOUCA, s. f. (ſelouque): Feluca, esp. 
ital. Félouque, bâtiment de la Méditerranée, 


qui va à voiles et àrames comme les galères, 
mais qui est beaucoup plus petit. 


Ely. de l'arabe feloukah, m. s. ou de fe- 


louk, bateau. 


Les félouques ont deux mâts appelés ar- 


bre de mestre et arbre de trinquet, tous les 
deux penchés sur l'avant. 


FELOUN, OUNA , adj. (ſeloun, éune). 
Craintif, timide, qui n‘agit qu'en tremblant, 
décontenancé. 

Et. Probablement de feloun, traître, par- 
ce qu'un traltre est loujours craialif, Voy. 
Felon, R 

FELOUNIA , s. f. (felounie). Crainte 


qu'inspire un danger qu'on ne voit pas; que 


produit l'obscurité de la nuit. V. Felon, R. 

FELOUR, s. f. (felôur), dg. Peur, Voy. 
Felon, R. 

FELQUER, s. vl. Foulque ou poule 
d'eau. 

Ely. du lat, fulica, m. s. 

FELS , vil. Pour fe los, ſit les, les fit. 

FELSAR, ». a. (ſelza), dl. Eſſondrer, 
fouiller un champ par tranchées, principale- 
ment dans l'intention de détruire les racines 
de fougère, 

Ely. de felsa, fougère, et de ar, arracher 
les fougères. 

FELSE, V. Feoune et Fougiera. 

FELSE, s m. (felzt). Nom générique des 
fougères, à l'Espérou, mais qui désigne plus 
particulièrement, le pléride. V. Feouve. 

FELTAT , »I. Fidélité. Alt. de Fidelitat, 
v. c. m. et Fid, K. 2. 

FELTRE, s. m. vl. Feltro, port. Fel- 
trum, basse lat. Feltre, cat. Feutre, tapis. V. 
Feoutre et Tapis. 

FELURA , s. f. (felüre). Fêlure, fente d'une 
chose félée. 

FELZE , dl. V. Feouve. 


FEM 


FEM. s. m. vl. et d. bas lim. ram». Fem, 
cat. V. Fumier et Fum, R. 2. 
FEMA, V. Femna. 
8 FEMADURA , 8. ſ. »I. Engrais. V. Fum, 
. à 
FEMAR, d. bas lim. Femar, cat. Femare, 
basse lat. Fumer. V. Fumar et Fum, R. 2. 
FEMBRA, s. f. I. lim. Fembra , cat. 
Femelle. 


Éty. de l'espagnol hembra. 


FEM 


FEME , s. f. . Femelle, femme. 

Ely. du lat. femina. V. Femn, R. 

FEMEL, ELLA, adj. (femèl, Ele): remena, 
renz, Femmina, ital. Femea, port. Femelle, 
qui est du sexe féminin. 

Ely. du lat. ſeminella, dim. de femina. V. 
Femn. R 

FEMRLA. s. f. (ſem ble): aA. Fe- 
mellu. ent. basse lat. La femelle, la compagne 
du mâle. V. Femel et Femn, R. 

FEMELAN , 8. m. (ſemelan); remezur, 
rumeran, remnun, Le sexe féminin, les fem- 
mes en général : Lou traite ſemelan, le sexe 
trompeur. 

Ely. de femel et de an, tout ce qui est fé- 
minin. V. Femn, R. 


Ouu non fa liberalitat 
Dou femellan es regitat. 
Brueys. 


FEMELAR , v. n. (femelà). Enlever la 
seconde écorce du chéne-lièége: ôter les 
plantes mâles du chanvre, quand il a fleuri, et 
qu'on appelle improprement femelle. 

FEMELETA, s. f. (femelèle); remnera, 
— FEMNARROUN, remnouxa, Femmelette, 
femme d'un esprit très-borné, qui n'a point 
de solidité dans le caractère ; bavarde, ja- 
seuse. 

Ety. de femela et du dim. eta. V. Femn, 
Rad. 
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FEMELH, adj. vl. Ephémère, qui ne 
dure qu'un jour. 

FEMELL , vl. V. Femel. 

FEMELOTS, s. m. pl. (femelüs), en 
term. de mar. Femelots ou femelles, ce sont 
les anneaux ou ferrures du gouvernail dans 
lesquelles entrent les mäles, mandrins ou 
gonds de scelles. V. Femn, R. 

FEMELUN, Garc. V, Femelanet Femn, 
Rad. 

FEMENA, s. f. (ſeméne), d. bas lim. 
Femme. V. Femna, on le dit aussi pour fe- 
melle. V. Femela, Fumela et Femn, R. 

FEMENA, adj. fém. md. La chambe ſe- 
mena, le chanvre femelle, V. Femn, Re 

FEMENEGE , s. m. . Chaleur, appétit 
de la femelle pour le mâle. V. Femn, U. 

FEMENI, I. V. Feminin. 

FEMENIL, vl. Fémenil, esp. Féminin. 
V. Feminil et Femn, R. 

FEMENIN, I. V. Feminin et Femn, R. 

FE MEN TI T, s. m. vl. Fementido, port. 
esp. Apostat, parjure, imposteur, déloyal. 

Éty. de fe-mentit, qui a menti à sa foi. V. 
Fid, R. 

FEMERA, 8. f. I. Drapeau, bannière. 

FEMIER , d. bas lim, Fenier, cat. Pour 
Fumier. v. c. m. et Fum, R. 

FEMIL, vl. Féminin. V. Femn, R. 

FEMINAL, ad). vl. Feminal, anc. esp. 
Femeal, port. Femminale, ital. Féminin, de 
femme, V. Femn, R. 

FEMINI , adj. I. rememie, . Femeni, 
cat. V. Feminin. 

Ely. V. Femn, R. 

FEMINIL, adj. vI. n, eM. Fe- 
menil, esp. Feminil, port. Femminile , ital. 
Femeni, cat. Féminin, de femme, de femelle. 
V. Femn, R. 

FEMININ, adj. vl. Nin, rem, Fe- 
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menti, cal. Femenino, esp. Feminino, port. 
Femminino, ital. Féminin. 

. du lat. femininus. V. Femn, R. 

FEMN, , ravu, ren, B0US- radical 
pris du lat. ſemina, æ, femme, formé de fere, 
feo, engendrer, produire, porter, dérivé du 
grec gui (phoitaë}, s'unir charnellement, 
cohabiter. 

De femina, par apoc. incompl. Femini, 
Femin. in, inu. 

De ſemina, par sync. de i: Femna, Femn- 
age, Femn-an-oun, Femn-assa, Femn-at- 
ier, Femn-ela, Femn-ola, Femn-ouna, 
Femn-out-il, Femn-un. 

De femna, par sync. dem: Fena. 

De Femna, par sync. de u: Fema, Feme- 
lan, et par l'addition deer, frema; d'où: 
Frema, Frem-assa, Frem-ela, Frem-ouna. 

De fema, par le changement de e en u, fum; 
d'où : Fuma, Fum-el, ella, Fumel-on, Af- 
dr ſemin: d'où : E, 

emina, par apoc. femin; d'où : Ef-fe- 

min- ar, Ef-femin-at, En-femen-ar, Femel, 

emel-a, Femel-an, Femel-eta, Femel-un, 

Farram-as, Femel-ots, l'emen-a, Femen-il, 

Fem-il, Hemn-a, Hemn-assa, Hemn-eta, 
Hemn-oun, Hemn-ina, Hemn-ola. 

FEMNA, 8. ſ. (ſeime); r, renma, raur- 
MA, FEMA, FREMA, FEMENA, FUMELA, FUMA, nen; 
na. Femmina, ital. Femea, port. Femna, cat, 
Hembra, esp. Femme, la compagne del'hom- 
me, femme mariée. 

Ety. du lat. femina, par la suppression de 
i. V. Femn, R. 

Lo bar no es creat per la femna, mas la 
ſemna per lo baro, vl. Trad. de l'Epit. de Saint 
Paul aux Corinth. 

N No autorgue à la femna segnoriar el 
aro. 

M. Court de Gebelin el Nodier, pensent 
peut-être avec raison que le mot femina est 
dérivé de homo, hominis, ou a dit homina, 
au fém. et r le changement de hen/. 

Hé! femna, Tr. hé ! la femme. 

Femna deis uous, daou panier, etc., Tr. 
la femme aux œux, la femme au panier! 

Sentences et proverbes relatifs aux femmes: 

Bella frema, mirau de fouel, 

Frema hounesta n'a gis d'aureilhas. 

Frema que souffre calignaire, 

De ce que n'en dion s'en chau gaire. 

(dion pour disoun). 

Frema se plagne, 

Frema se doou, 

Frema es malauta quand voou. 

Fremas noun soun gens. 

Fremas et vin enubrion lou pu fin. 

FEMNAGE, s. m. (ſemnadge), dl. Un 
grand nombre de femmes. 

Ely. V. Femn, R. 

FEMNARROUN, s. m. Dim. de femna. 
v. Femeleta et Femn, R. 

FEMNASSA , 5. f. (femnässe) ; rnemassa, 
ars, HEMNASSA, TNT. Augm. dépr. de 
femna, grosse et laide femme. V. Fremassa 
plus usilé et Femn, R. 

FEMNATIER, 3. m. (femnatié}, d. bas 
lim. Ce mol désigne un mari qui se laisse do- 
miner par sa femme, et un homme adonné 
aux femmes. 

L de femna, de at el de ier. V. Femn, 
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FEMNETA , 8. f. (femnéte): e, 

FENNOUN ; mona, FEMAOTA, VEMMOUTIL ; 

TREMOUN ; TREMOUNA ; MEMNETA ; nora, 

pi memma. Pelite femme, V. Femn, 
ad, 


Éty. de femna et du dim. eta. 


L'ome agué per el la resoun, 
Foulié quicon à la fenneta. 
Aubanel. 


FEMNOTA , 6. f. (feinnôte), d. bas lim. 
Petite femme, V. Femneta et Femn , R 

FEMNOUNA , Dim. de femna. V. Feme- 
lela, Femneta el Femn, R. 

FEMNOUTIL , s. ſ. d. bas lim. Petite 
femme. V. Femneta et Femm, R. 

FEMNUN, dl. Une troupe de femmes. 
V. Femelan el Femn, R. 

a nas, 11. V. Femouras et Fum, 

FEMORAT , 3. m. vl. Fumier, fosse à 
fumier. V. Fum, R. 2. 

FEMORAUS , s. m. pl. vl. Femoralia, 
basse lat. Calegons, haut-de-chausses. 

Ely. du lat. femoralia, m. s. de femoris, 
gén. de femur, cuisse, 

FEMORIER, s. m. vl. on. Femer, 
cat, V. Fumier et Fum, R. 2. 

FEMOUR AS, s. m. I. rouuocnas, rou- 
movies. Femoracium, basse lat. Tas de ſu- 
mier. V. Fumeras. 

Éty. de femour , pour ſems, et de l'augm. 
as, ou du lat. fmarium. V. Fum, R. 2. 

FEMOURGEAR, v. a. (ſemourdza), d. 
bas lim. Nettoyer une établie, en sorlir le 
3 

Sly. de ſemour pour femier, el de egear. 
V. Fum, K. 2. N dé 

FEMOURIER , s. m. (femourié), d. bas 
lim. Tas de fumier. V. Fumeras et Fum, 
Rad. 2. 

FEMP ,vl. V. Fems. 

FEMS, d. m. Fems, cat. m. 8. que Fu- 
mier, v. e. m. et Fum, R. 2. 

FEMTA, s. f. (fcinte); impr. , ren- 
sa; Tub, rianra. Fempla , cat. Fiente, 
excréments de certains animaux, et particu- 
lièrement des chevaux, mulels, bœufs, va- 
ches, elc. On le dil aussi des excréments 
humains, pour éviter un mot plus sale. 

Ety. du lat. fimetum, fumier. Voy. Fum, 
Rad. 2. 

Es tant malaut que fai la ſemta per en 
haut, il est si malade, qu'il rend les excré- 
ments par la bouche. 

FEMTAR ,v.n.{(feinla): ra. Nan, 
souan. Fienter, rendre la liente, en partant 
des animaux qui évacuent leurs excréments, 

Éty. de Fems , R. 2, et de ar. 


FEN. sous-radical dériré du lat. fentem, i, 
foin, formé de ſeo, ſere, produire; d'où fe- 
nile, fenil; feniculum, fenouil. 

De fenum , par apoc. en; d'où: A-fenass- 
ar, Fen-acil, Fen, Fen-as, Fen-assa, Fen- 
oun, Fer-at, ur Fen · airar, Fen- 
fera, Af-fen-ar, En-fenar, A. ſen- at, Fen- 
airat, ada. Fenairada, Fen-aire, aira, 
Fenair-aires, Fenair-asouns , Fen-al à 
De-fenal , Af-fenassar , Fen-asoun , 
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Fen-ar, Fenass-ar, Fenass-oun, Fenass- 
il, Fenass-ier. Fen-egear, Fen-egeaires, 
Fen-cirada, Feu-eirar, Fen-etar, Feni-ul, 
Fen- ier, Fen-iera , Af-fen-ador , Af- 
fen-age, Fen-oun, Fen-air-ada, Fenair- 
aires, Feni-eirada, Feni- ir- ur, Fen- ir, 
Fen-isos. Fen- it, Fen- ion. 

De feniculum, N apoc, fenicul, et par 
sync. de ic, ſenul, fenolh, fenoulh ; d'où : 

enolh, Fenoulh, Fenoulh-eda, Fenoulh- 
et, Fenoulheta, Fenoulieyra , Fenoyl, 
Fou, Fan-ar, San-foin, San-fouen. 

FEN, s. m. (fen); rasen, res, rs, mu, 
Fieno, ital. Heno ,esp. Feno, port. Fe, cat. 
Foin, herbe fauchée et séchée , qui sert à la 
nourriture des bestiaux, 

Ety. du lat. fenum , m. 8. formé de felus, 
production. V. Fer, R. 

Firar lou ſen, ſaner le foin. le retourner 
avec la fourche pour le faire sécher. 

Cucha de fen, mulette ou veillotte, quand 
le . est pelit, et mula quand il est plus 

rand. 
. Segound fen. le second foin. 

FEN, s. n. Est aussi le nom qu'on donne 
aux graminées qui entrentordinairement dans 
la composition des prairies, comme les pois, 
les fétuques, l'avoine élevée, ele. 

FEN, I. Il ou elle ſend: de fendre, il ou 
elle feint ; fens, ils ou elles firent. 

FENA, V. Femna et Femn, R. 

FENABREGUE, s. m. (fenabrégué). Un 


des noms lang. du micocoulier. V. Fala- 
breguier. ; 
FENACIL, s. m. vl. renassue. Tas de foin. 
V. Fen, R. 
FENAIRADA , et 


FENAIRAIRES, etc., elc. v. c. m. par 
Feneirada, Feneiraires el Fen, R. 

FEN a RR. AIRA, s. (fenalr, ire), d. 
bas lim. Ouvrier, ière, qu'on emploie à pte - 
purer le foin lorsqu'il a été fauché. 

Ety. de Fen, R. et de aire. 

FENAL, adj. m. vl. rencnse , ans 
Fenalis mensis, basse lal. Mes fenal, juillet, 
mois où l'on coupe les foins; Temps fenal, 
saison où l'on fauche. 

Éty. du lat. fenicularium. V. Fen, R. 

FENAR, en d. bas lim. et vl. Ce mot dé- 
signe particulièrement l'action de faner, de 
tourner et retourner l'herbe fralchement 
coupée, pour la faire sécher. V. Fenei- 
rar. 

Éty. de Fen, R. et de ar. 

FENAR SE. v. r. d. bas lim. Se battre en 
se tralnant parles cheveux. V. Carpignar se. 

FENAS, s. m. (ſenas), augm. de ſen. Gros 
et mauvais foin, V. Fen, R. et Fenat. 

FENASOUN , 8. f. d. bas lim. Fenaison. 
v. Fenairar lou et Fen, R. 

FRNASSA, 8. f. (fenässe). Un des noms 
de Fa oine élevée. V. Froumentala. 

Ely. 4%. foin , et de aa augm. gros 
foin. V. Fen, R. 

FENASSA , s. f. d. bas lim. exmassocx, 
On donne ce nom, à Tulle, au foin qui avait 
servi d'enveloppe aux fromages et à l' 
dont il est empreint. V. Fen, R 

FENASSAR, V. Afenassar., 

FENASSIER, s. m. {fenassié), dl. Fe- 
nasrier, homme qui reçoit les chevaux et les 
mulets dans son écurie, mais qui ordina 
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rement , ne loge pas les voyageurs, qui ne 
fourait que du foin. 

Ety. de fenas et de ier. V. Fen, R. 

FENASSIL, 8. m. vl. et impr. ren. 
Tas de foin. 

Êty. de fenas et de il, ou du lat. fenum, 
fenicularium. V. Fen, R. 

FENASSOUN , d. bas lim. (fenossôu). V. 
Fenassa 2 el Fen, R. 

FENAT. s. m. (fena]; remas. Mauvais 
== „ méchant, homme dont il faut se 

lier. 


Éty, On sait que les anciens mettaient du 
foin aux cornes des taureaux qui étaient dan- 
gereux, pour avertir ceux qui les appro- 
chaient, d'où le proverbe fenum habet in 
cornu, en parlant d un homme violent ou 
N , et le parlicipe inusité fenatus el 
enal. 

L'suteur de la Stat. des B.-du-Rhône, 
fait dériver ce mot du grec ti {phénax), 
menteur, fourbe. V. Fen, I. 

Es un marrit fenal, c'est un mauvais 
sujet, 

orace a dit, en parlant d'un homme 
méchant, Sat. 1,4: Fænum habet in corun, 
longum, ele. 

FENCH, ENCHA , ad). et p. vl. Feint, 
einte; fourbe : Se fench, il se pique de, il se 
vante, V. Fig, R. 2. 

FENCHA, 8. f. vl. Feinte. V. Fig, R. 2. 
el Fenha. 

FENCHAMEN, adv. vl. Frauduleuse- 
ment, d'une manière feinte, V. Fig, R. 2 el 
Fenhemen. 

FE ND, radical pris du latin findere, find, 
fissum, fendre, sur l'origine duquel on n'est 
pas d'accord; Vossius pense qu'il pourrait 
venir du chaldeen fedd, ſendte, blesser. 

De findere, par syncope de e du milieu et 
changement de i en e, fendre : Fendre, Re- 
fendre. 

De fendre, par apoc. fend ; d'où : Fend-a, 
Fend-alh-at, Fend-arassa, Fend-ascla, 
Fendascl-at, Fend-ilha, Fendilh-ar, Fen- 
dilh-at, Fend ut, Re-fendut, Fendedur-eta, 
Fender- ma, lFend-uda, Fenta, Re-fenta, 
Fel-ar, Fel-at, Ouf-fens-a, Ouf-fens-ant , 
Ouf fens-ar, Ouf-fens-at, Fis-sard, Fiss- 
as, Hen-+yla, 

FENDA, s. f. vl. run. Fiente. V. Femta 
el Fum, R. 2. 

Fenda colombina, ſiente de pigeon. 

FENDA, d. bas lim, Fenda, port. Pour 
fente. V. Fend, Escla et Fend, R. 

FENDALHAT , dg. V. Fendilhat et 
Fend, R. 

FENDARASSA , 5. f. (ſendarasse]: rex- 
DASELA ; ASCLA, FEnDEnASSA. Grosse fente, 
grosse félure; estalilade d'une grande éten- 
due: grosse déchirure, 

Ety. de fenta , fenda, fendassa et fenda- 
rata, augm. péj. ou du lat. findere. 
V. Fend, R 

Fendarassa d'une muralha, lézarde, 

Fendarassa de la figura , estafilade. 

Fendarassa d und estoffa, laillade, quand 
elle esl faite avec les ciseaux. 

FENDASCLA , s. f (feindäscle), dl. m. s. 
que Fendarassa, v. c. m. 

Ely. de fenda et de ascla, deux mols qui 
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sigaifient la même chose. V. Macari et 
Fend, R. | 
FENDASCLAT , ADA , adj. et p. (ſein- 
dasclà, ade], dl. Fèlé, ſendu, ridé. 
Eiy. de fendascla et de at. V. Fend, R. 


La ſenna la pus escrancada, 

Enfecounda, ou maou matressada, 

Paoura pos, touta fendasclada, 

N'avté qu'à déscendré aïçabal, 

Rounda, espoumpida, s'entournava. 
A. Rigaud. 


FENDEDURA , 8. f. vi. Fente, crevasse. 
v. Fend, R. 

FENDEnUn ETA, 8. f. vl. Pelite fenle. 
V. Fend, R. 

FENDEIRE, s. m. (feindètré). Traceur, 
en t. de moissonneur, Cast. 

FENDERASSA, Avril. V. Fendarassa 
et Fend, R. 

FENDILHA, vl. v. Fendilla. 

FENDILHA , s. f. (ſeindille): dl. rewvaz- 
rr, nb, Fente, crevasse , ſelure, 
gergure. V. Crebassa. 

Ely, de Fend, R. et de ilha , dim. 

FENDILHAR SE, v. r. { se ſeindillä). 
Se ſendiller, se gercer, se couvrir de petites 
félures. 

Ely. de fendilha, petite fente, el de ar. V. 
Fend, R. 

Figa fendilhada, figue dont les gercures 
annoncent la maturité; ce verbe est quelque- 
fois actif: La calour fendilha la terra. 

FENDILHAT , ADA. adj. et p. (fendil- 
Ia, ade) ,,. Fendillé, gercé. 

Ety. V. Fend. R. 

FENDILLAMENT , s. m. vl. V. Fen- 
dilhament, Fenta ei Fendilha. 

FENDRE , v. a. (ſeindre]; aN. se- 
ran, sscLaR, sdb. Fendrer, anc. cat. 
Fendere, ital. Hender, esp. Fender, port. 
Fendre, diviser en forçant les parlies de se 
disjoindre, soit avec des coins, soit par un 
grand effort, mais sans couper, el par ext. 
passer à travers la foule, 

Éty. du lat. findere, m.s. V. Fend, R. 

FENDRE , v. u. et = DE, v. r. Fen- 
dre et se fendre, s'entr'ouvrir, se gercer, se 
fendiller, fig. La testa me fende, la tèle me 
fend. 

FENDUDA, 8. f. (feindüde); rennua. 
Trace, trouée que fait le chef des moisson- 
neurs, lou capoulier,avec la faucille, dans un 
champ de ble, pour y tracer les espaces que 
doivent moissonner ses camarades. Avril. V. 
Fend, R. 

FENDUT', una, UA, adj. et p. (ſeiudu, 
de, ue); Fendido, port, Fendu, ue, 

Ety. de Fend, R. et de ut. 

FENEANT, ANTA, adj. et s. (fencän, 
ante): ran, raineanr. Fainéant , ante; qui 
ne faitrien, paresseux. 

Ely. de faire et de neant, rien, ne rien fai- 
re. V. Fac, R. 

Faire lou feneant, fainéanter, 

Au temps doou fred souvent a fam,. 

Qu din l'estiou fa lou feniant. Prov. 

FENEANTALHA, 8. f. (feneantüille) ; 
eentawrasa. Les fainéants en général. Voy. 
Fencant el Fac. R. 

FENEANTAS, ASSA, 5. (feneantàs, 
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âsse). Augmentalif de fainéant, gros fainéant. 
V. Fac, R. 

FENEANTISA , 3 f. (fencantisc); r=- 
neawrucs. Fainéanlise, paresse, indolence, vie 
de fainéant. 

Ety. de feneant et de isa. V. Fae,R, 

FENEANTOUN, 8. m. (feneanloüp) ; re- 
manrocs, Petit fainéant. V. Fac, R. 

. FENEANTUN, s. M. remanruw. Fainéan- 
lise. Gar. V. Fac, R. 

FENEGEAIRES, 
Fen. R. 

R 3 dl. V. Fenairar et Fen, 
ad. 

FENERAD A. s. ſ. (fenciräde) ; in- 
ve, TND · Plein une grange ou un fénil. 

Ety. de fenairuret de ada, le résultat de 
la fenaison. V. Fen, R. 

FENEIRAIRES , 8. m. pl. (feneïräires) : 
remsczames. Faneurt, gens de journée qu'on 
loue pour faner. Saur. 

Tay. de ere et de aires. V. Fen, R. 

I est défendu à lous les fenéraires de la di. 
le ville, de ne vendre aucun faix qui ne soit 
pesé. Réglement sur la police de la ville d Aix, 
de 1569, 

FENEIRAR, v.n. (ſeneira): remainan, 
rensGEAn, aN, reneran. Enſeneirar, port. 
Fenare, basse lal. Faire les foins, les faner, 
s'occuper de leur récolte, 

Ely. de ſen et de airar, lill, s'occuper du 
foin. V. Fen, R. 

FENEIRAR Lou, s. M. renarnasoens, 
renasoun, AAN. Fenaison, action de cou- 
per les foins, temps de leur récolte; on dit 
aussi fanaison. 

Éty. du lat. fenisecia. V. le mot précédent. 

FENEIRASOUNS , s. f. pl. (feneïra- 
souns}, dl. V. Fenairar lou et Fen, R. 

FENESOUN , s. ſ. (fencsôun): rescsou, 
— , LOU remrs Es rens. Fenaison , 
lemps où l'on coupe, ſane etrentre les foins. 

Ety. du lat. fenisicia, m. 8. 

FENESTR , astra, radical pris du latin 
ſenestra, &, fenêtre, dérivé du grec gνjẽ 
{phaistos) , lumineux , diaphane ; formé de 
gas (phainô}, luire, éclairer. 

De fenestra , fenestra, et par apoc. fenes- 
tr: d'où: Fenestr-as, Fenestr-assa, Fe- 
nestr-agi, Fenestr-al. Fenrstr-alge, Fenes- 
tr-at, Fenestr-aus, Fenestr-iera, Fenestr- 
aun, En- fenestr-ar. 

De fenestra, par suppress. de ſen: Estra, 
Estr-a, Estr-oun. 

FENESTRA ,s. f. (fonestre) ; rern, ren- 
mesra, cod va. Finestra, ital. cat. Fenes- 
tr, bas breton. Fenêtre, onverture ſaite dans 
un mur pour donner du jour dans l'intérieur 
d'un bâtiment; bois, vitrage dont elle est 
garnie, 

Ely, du lat. fenestra, dérivé do grec 

rde (phaïstos} , diaphane, formé de gaivw 
Ebainé) , luire. V. Fenestr, R. 

Fenestras d'un cluchier , ouies. 

Fenestra d'un libre. d'un cahier, lacunes. 

Grandas fenestras d'eglisa, vitraux. 

Fencstra d'un counfessiounal, coulisse. 


Dans une fenétre on distingue : 
LA BAIE et la FENMETURE, 
La baie se compose des mêmes parties que 
celles d'une porte. V. Porta. 


V. Fenairaires el 


FEN 


On y distingue en outre : 


L'APPUI on ACCOLDONR ; s'est Le seuil de la fenétre, 

LA CONSOLE SOLS APPUI , console sous l'oppui, 

L'ALLÈGE, Peu eue sur lequel est posé l'appui où qui n'a 
que l'épaisseur du tables dn le mouse ans sur de 
COLE ETTETE 

L'IMPUSTE. v. Feu. 

L'EVENTAIL, 00 partie supérieurs qui se terre ta 
dess-cerele. 

BANDEAU , La plase-banle unte qu'on pratique autéut de 
le fenêtre. 
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Dans un châssis on nomme : 

BIRLOIR , le nourniques qui sert à retenir un elissis de 
Éenètre levé, 

CROISÉE , Le hes et l'ouverture qui le cane 

CROISILLONS os PETIT BOIS , les haguetses qui for- 
men Jr cadre de chaque earrean, à 

CHASSIS, VENTAIL on VENTEAU , la partie enobile 
de la fenésre qu reçoit les vitres où le papier. 

Chaque chdsnis cet composé de deux bañauts et de deux 
traverser; Le hottant du c de durant. porte les cles, 
autre, qui lol eut opposé , s'oppelle battant mena, 

DORMANT os CADRE DORMANT, le esdre elt 
rontre la hel-, composé de deux montants et de dieux 
traverses , dont l'intérieure a un laser, et enfin d'ours 
Leuilfure, pour rev le chi. 

GUEULE DE LOUF , Le canal creusé aur la tranele du 
battant de Arulle, pute reservoir La tranche arrosdie du 
barrant mens. 

LARMIER , La piéce de bois en saillie qui est an bas du 
eber, pour eepéches que lens m'eutre dss l'appar- 
tement. 

IMVOSTE , dans tes éroinées qui ont quatre chhadts , la 
traverse qui séparé les deux chlza d'en haut de ceux 
d'en bas. 


Selon sa forme ou ses ornements, la ſe- 
nélre se nomme : 


À BALCON où EN TRIBUNE, celle dons ep es 
dehors eut fermé de babusiren. 

AVEC ORDRE , elle qui, outre men chanbraule , est 
enrichie de peilt pilastres , ete. 

BIAISE , celle dont les tableaur de baie me sont pas 
“d'équerre ares le mur de face. 

ÉBRASÉE , eclbe dont les tableaux de lass, 80 lieu d'être 
parallèles ; sont en emsbrasure par dehors. 

EN ABAT-JOUR , culle dont l'appui est à cinq plede du 
plancher, à be d'une servitude, et qui est en chen 
len où en placis en dedans. 

EX EMBRASURE , celle qui est plus deroite ettéreurs 
ment qu'intérienremsent. 

EN TRIBUNE , ell, qui, sons appul an Säle d= 
facade , à un balocn en saillie me devant. 

FEINTÉ , celle qui me sert que pour le décoration. 

SANTE. celle qui s plus de largeur que de auteur, 

OVALE, CARRÉE , RONDE , cle qui a l'une de een 
lm 

RAMPANTE , celle dont Tarp et la ſermeture gn en 

(PA 

EN ENCOGALRE , celle qui est den me pan coupé. 

DANS L'ANGLE , celle qui ent pres de l'angle ectrant 
dans ve bétswent, 

ATTICURGE , éetle dons l'appui eut plas large que le 
lintéan. 

EN EMMRASURE , celle qui est phas étroite on dehors 

es dedans. 

EN TOUR CREUSE , celle gu est cinirée par son ples et 
creust tn drdsns 

EN TOUR RONDE , n. qui es l'effet contraire, 

RLSTIQUE , celle qui s pour chonbeante des pierres de 
rec 

MEZZANIME , celle qq petire . est plus harge que bene, 
pes éclaire wa tique ge un emtre-sol, 


La fermeture se compose: 
DU CHTASSIS et des CHASSIS. v. CU. 
DES VOLETS et des CONTREVENTS. 
On nomme : 
VENÊTRACGE, voutes les feotrres d'un édifice, d= 


e 


FEN 


MENEAU , he Spenden des cuvertures des ſendtres c 


Les maisons d'Hercolanum n'avaient point 
de fenêtres sur la rue, mais elles regardaient 
toutes vers la mer, de manière qu'on pouvait 
parcourir la ville toute entière, sans voir per- 
sonne aux fenêtres; c'est aussi dans ce goût 
que sont bâlies les maisons d'Alep. Que je 

lains, s’écrie Winckelmann, les pauvres 
emmes des anciens qui ont habité ce pays. 
Lettres sur les découvertes d'Herculanum, 
Pompeii, etc. p. 255. 

FENESTRA , s. f. Lacune ou vide dans 
un livre, dans des cahiers. V. Fenestr,R. 

FENESTRAGGE, I. V. Fenestragi. 

FENESTRAGI, 6. m. (ſfenestradgi); 
Fenestrage, ane. esp. Fenètrage, toutes les 
fenêtres d'une maison. 

Ety. de fenestra et de agi. V. Fenestr,R. 

FENESTRAL., s. m. vi. rencorare. Fi- 
nestrello, iial. Fenêtre, fenestral, lucarne. 
V. Fenestr, R. 

FENESTRAS DE CLOUCHIER, Les 
ouïcs d'un clocher, 

Éty. de ſenestra et de l'augm. as. V. Fe- 
nestr, R. 

FENESTRASSA , s. f. (ſenestrasse). 
Augm. de fenestra, grande et grosse fenêtre, 
malfaile ou en partie démolie. 

: dy. de fenestra el de assa. V. Fenestr, 
ad. 

FENESTRAT, ADA. adj. et p. (fenes- 
tra, ade), d. bas lim. Fenestratus, basse 
lat. Ouvrage sculpté on ciselé à jour. 

Ey. de fenestra et de at, qui a des ſenè- 
tres, c'est-à-dire, des ouvertures. V. Fe- 
nestr, R. 

FENESTRATGE, s. m. vl. rexperaacoz, 
V. Fenestragi et Fenestr, R. 

FENESTRAUS, s m. pl. vl. Les fenè- 
tres. V. Fenestr, R. 

FENESTREL, vl. V. Fenestral et Fe- 
nestr, R. 

FENESTRELLSA, 8. I. »I. Finestrella, 
ital. Fenêtre. 

FENESTRIERA , adj. fem. (fénestricre); 
Ventanera, esp. Qui passe son temps à la 
fenètre, paresseuse, coureuse; cette expres- 
sion nest conservée que dans ce proverbe : 

Frema fenestriera, fruit que cridoun per 
carrieras. 

Ely. de fenestra el de iera; fenestrarum 
amica, lat, V. Fenestr, R. 

FENESTROUN, 5. m. rh ni- 
nesrnoux, rencorncra. Finestrô, cal. Petite 
fenêtre, pelit volet, 

Ely. de fenestra et du dim. aun, ou du lat. 
fenestrula. V. Fenestr, R. 

FENETAR , v.a. (fenetal. Gar. Faner, 
couper le foin. V. Feneirar et Fen, R. 

FENETRAR , . n. (ſenetra); veccrnan, 
dl. On s'exprimait ainsi autrefois, à Toulon— 
se, pour désigner l'action de gagner un par- 
don en carème el aux fêtes de Pâques, en 
visitant les maladreries qui étaient aux lau- 
bourgs de la ville; on s'en servail aussi 
pour taule assemblée de dévotion. Douj. 

FENEXAIRE, 5. m. (fenexairé), dg. Fa- 
neur, celui qui £tale le foin fralchement cou- 
pée pour le faire sécher. 

FENEXAR, v. a. (ſenexa). Faner le foin, 


FEX 


FENGEMENT, s.m. vl. Vase, figure 
d'argile, V. Fig, R. 2. 

FEN RRC. I. V. Fenugrec. 

FENHA, 5, {. 11. cu. Tinta, ane. esp. 
ital. Feinte, dissimulation, déguisement. V. 
Fig, R. 2. 

FENHEDOR, adj. et s. . Fin- 
gidor, cal. esp. hort. Fingitore, ital. Feint, 
dissimulé, hypocrite ; amant timide, V. Fig, 
Rad. 2. 

FENHEMENT , s. m. »I. rénucn, vesux- 
MEN, FENMCNSA. FENCOAMEN, MEINTAMENT, Fin- 
giment, cat. Fingimento, port. ital. Feinte, 
déguisement, apparence, dissimulalion, trom- 
perie, fiction. 

Ely. du lat. fictio, fictinnis. V. Fig, R. 2. 

FEN HER. . a. I. reicwes, rinuen. Fin 
gir, cal, esp. port. Fingere, ital. Feindre, 
supposer, dissimuler ; se préoccuper, rêver : 
Se fenher, n. feindre, c'est aussi un terme de 
pee el subst. A quel fenher. v. Fig, 
Rad. 2. 

FENHTIS , adi. vl. Feint, faux ; dissi- 
mulé. V. Fig, R. 2. 

FENIAL, dl. Grenier à foin, V. Feniera 
et Fen, R. 

FENIANT , V. Fencant, 

FENIANTAS, V. Fencantas. 

FENIANTOUN, V. Fencantoun, 

FENIA TUN, Garc. V. Feneantun. 

FENIC, vl. II ou elle finit, mourut ; 
phénix. 

FENICE , s. m. vl. remses, rene, Fenice, 
esp. V. Phenisc. 

FENICS, vl. V. Fenix. 

FENID A, 6. f. »I. Finila. ital. Fin, 
conclusion, but, terminaison. V. Fin, R. 

FENIEIRAnA, Avril. V. Feneirada et 
Fen, R. 

FENIEIRAR, V. Fencirar et Fen, R. 

FENIER, s. m. (fenié), d. bas lim. Fenil. 
V. Feniera el Fen, R. 

FENIERA , s. f. (fenière); air. 
GRANGEA ; PALIER, MAL, NUNICRA , FEMIER , 
remos. Fenoria et Fenaria, basse lat. Fenil, 
grenier à foin, lieu où l'on serre le foin. 

Ety. du lat. fenile, ou de fen, foin , et 
de la term. iera, lieu où est enfermé le 
foin. V. Fen, k. 

Cura feniera, gros et mauvais cheval qui 
n'est bon qu'à manger. 

FENIGREC, dg. Fenigree, cat, V. Fe- 
nugrec. 

„ 8. m. vl. V. Finimeni et 
in. 

FENIMON , I. Fin du monde. 

Éiy. Mot composé de feni, fin, ei de 
mon, pour monde. 

FENIOL,, s. m. d. rouerg. Fenil, grange. 
V. Feniera et Fen, R. 

FENIR , I. Mourir, rendre l'âme, V. 
Finir et Fin, R. 

FENIS,s. m. (fénis); Feniæ, cal. Oiseau. 
V. Phenix. 

Es un fenis, c'est un miracle. 

FENIS, adj. 11. Débile, 

FENISC, vi. Je finis. 

FENISOS , 8. f. »I. Fin, bout, extrémité. 
V. Fin, R. 

FENIT , adj. vl. Fini. V. Fin, R. 

FENIX, vl. Feniæ, cat. V. Pheniæ. 

FENI£O et 


FEN 


FENIZON, 8. f. vl. remsos, Conclusion, 
fin. V. Fin, R. 

FENNA, et ses composés. Fenna, basse 
lat. V. Femna el Femn, R. 

FENOILH et 

FENOILL, I. Fenoll, cat. V. Fenoulh. 

FENOLH,8s. m. vl. resoum, cron. V. 
Fenoulh. 

FENOMENO, Fenomeno, cat. V. Phe- 
nomeno. 

FENOOU, s. m. (fenôu), Abréviation des 
deuxmots fuec-noou, feu nouveau : Nostra- 
Dama de is la Chandeleur, Notre-Dame 
de Feu-Nouveau, parce qu'on bénit et on 
allume les cierges ce jour-là, avec le feu 
nouveau. Ach. V. Foc, R. 

FENO UI, s. m. (fenouï). Nom 
donne, dans le Gard, au pouillot. V. Fifi. 

FENOULH, s. m. (ſenduill); re, ra- 
ROUN ,; FENOULMET ; FANOU,; TANOUL, ron. 
Fenoll, cat. Finocchio, ital. Hinojo, ane. 
esp. Funcho, port. Fenchill, all. Fednel, 
angl. Fenouil, fenouil commun, fenouil des 
vignes, Anœthum ſeniculum, Lin. plante de 
la famille des Ombellifires, commune dans 
les lieux pierreux de la Provence Méridionale, 
V. Gar Faniculum vulgare, p. 186. 

Éty. du lat. fæniculum, dérivé de fænum, 
foin, à cause de son odeur forte que Fon a 
comparée à celle du foin. V. Fen, R. 

Les semences de celte plante s'adoucissent 
par la culture, et alors lesconfiseurs les subs- 
tituent à celles de l'anis ; ses jeunes pousses 
sont bonnes à manger en salade, et ses som- 
mités peuvent servir d'assaisonnement. 

Oncroit qu'elle est originaire des Canaries, 

FENOULH-DE-MAR, s. m. Funcho 
marinho, port. Un des noms du fenouil 
marin. V. Bacilho, 

FENOULH-DE-MARSELHA , s. m. 
Nom qu'on donne, à Nismes, au séséli lor- 
tueux , Seseli tortuosum, Lin. plante de la 
famille des Ombelliſeres qu'on trouve sur les 
rochers, dans la Basse-Provence et dans le 
Languedoc. 

Ely. A cause de sa ressemblance avec le 
fenouil. 

FENOULH GROS, 5. m. aa renoviin. 
On donne ce nom, dans la Provence Méri- 
dionale , à la tige de la férule commune, 
Ferula communis, Lin. plante de la famille 
des Ombelliſeres, qu'on trouve dans les 
lieux montueux des environs de la mer , aux 
les d'Hières, dans les défens de Pourrières, 
de Rians et dans l'Île de Saint-Honorat de 
Lerins. V. Gar. Ferula famina, Plinii, 
p. eg, et le mot Ferula du Diet. 

FENOULHEDA , s f. (fenouilléde), dl. 
Lieu couvert de fenouil. 

Eiy. de fenoulh et de iera. V. Fen, R. 

FENOUILHET , s. m. (fenouillé). Nom 

porte, à Valensoles, la ciguë aquatique, 
mille feuille aquatique, fenouil d'eau, 
Phellandrium aquaticum, Lin. plante de la 
famille des Ombellifères qu'on trouve dans 
les lieux marécageux de la Basse-Provence. 

Ety. Fenoulhet, de fenoulh el de la term. 
dim. et, petit fenouil, à cause de la ressem- 
blance qu'on a cru trouver entre ces deux 
plantes. V. Fen, R. ; 

Celle plante esl rangée, avec raison, parmi 


'on 


FEN 


les plantes suspectes, elle cause aux chevaux 
qui en mangent une paraplégie mortelle. 

C'est aussi un des noms du fenouil. V. 
Fenoulh. 

FENOULHET, s. m. (fenouillé). Nom 
qu'on donne au pouillot à Avignon. V. Fifi. 

FENOULHET, Est aussi un des noms 
du grimpereau d'Europe. V. Escala-peroun, 
et du troglodyte, aux environs de Montpel- 
lier. V. Petoua. 

FENOULHETA, 5. f. dg. Un des noms 
de l’achillée mille feuille. V. Herba de mille 
fualha. 

FENOULHETA, s. f. (fenouilléte). Fe- 
nouillette, eau-de-vie rerliſice et distillée 
avec de la graine de ſenouil. 

Éty. de fenoulh. V. Fen, R. 

FENOULHETA-D'AIGUA, s. f. (fenouil- 
léle d'aïgue). Nom qu'on donne, dans les 
environs de Toulouse, au Myriophyllum 
verticillatum, plante de la fam. des Ona- 
graires, qui erolt dans les eaux stagnantes, 
et au Myriophyllum spicatum. 

FENOULIEYRA, 8. f. (fenouliètre) : re- 
movswmena. Un des noms que l'on a donnés, 
eu Languedoc, à la fume terre, à cause de la 
ressemblance qu'ont ses feuilles avec celles 
du fenouil. V. Fumaterra. 

Ety. de fenoulh. V. Fen, R. 

FENOUN s. m (fenoun). Petit foin. 

Éty. de fen et de la term. dim. oun. 
V. Fen, R. 

FENOUN s. m. Nom du fenouil à Arles. 
V. Fenoulh el Fen, R. 

FENOUN-DE-PALUN , s. m. Nom 
qu'on donne, à Arles, au jonc articulé, 
V. Herba-à-parpalhoun et Fen, R. 

FENOYL , vl. V. Fenoulh, 

FENS, prép. anc. béarn. Dans, en. 

Fens un mes, dans un mois. 

FENS, V. Fumier et Fum, R. 2. 

FENSA, 5. f. (féinse), dl. Fiente, alt. 
de Femta, v. c. m. et Fum, R. 2. 

FENSAR, d. bas lim. Femtar et Fum, R. 

FENSER , v. n. vl. Feindre. V. Fegner 
et Fig. R. 2. 

FENSES, dl. V. Fumier et Fum, R. 

FENSIER, IERA, adj. (feinsié, iére); 
SAC reren, CONNUDA FENSIERA. Sac , Cornue 
qui sert à transporter le fumier. 

Ely. de fens et de ier. V. Fum, R. 2. 

FENSO US, OUSA, adj. (ſeinsous, use). 
Sali par le fumier, couvert de fumier. 

Ely. de fens et de ous. V. Fum, R. 2. 

FENTA , 8. [. (feinte) : e, cl 
nenscza, Fendilura , ital. Hendedura , esp. 
Fenda, port. Fente, crevasse, félure. V. 
Fend, R. 

FENTA , 8. f. rawra. Fempta, cal. Ex- 
créments de l'homme et des animaux en 
général. V. Fum, R.2 

FENTAR , V. Fientar. 

FENUGREC, s. m. »I. remonte, s&nIGnE, 
smacnzc. Fenigrec, cat. Fiengreco, ital. 
Fenogreco, esp. Fenu-grec, sénégré. 

Ely. du lat. fenum grecum. 

FENYX, Feniæ, cat. esp. V. Phenyx. 


FEO 


FEO, vl. Pour il le fit, e feo aissi, et sic 
fecit, el il fit ainsi. 
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FEODAL, ALA, adj. (feoudal, ale]: 
rrouvar. Feudal, cal. esp. Feudale, ital. 
Féodal, ale, qui concerne les fiefs, leur appar- 
tient, 

FEODALA, 5.f. (feodale), dl. Entende 
la feodala, il est versé dans le droit féodal 
ou la matière des fiefs. 

FEODALTTAT, 8. ſ. (fcoudalilà); rcoc- 
patsrar. Feudalitat, cat. Feudalidad, esp. 
Feodalità, ital. Féodalité, qualité de fief, ou 
la foi el hommage qu'un vassal doit à son 
seigneur. 

FEONIAR, vl. V. Felneiar. 

FEOOURE , s. f. (feoduré), d. bas lim. 
Fièvre. V. Febre el Fehr, R. 

FEOU, s. m. (fou); ueu, re, Fiele el 
Fele, ital. Hiel, esp. Fel, port. cat. Ce nom 
est commun à la bile où fiel, mais il désigne 
plus particulièrement la vésicule du Gel rem- 
plie ou dans son état naturel, pour le liquide 
amer qu'elle renferme. V. Bila. 

Ety. du lat. fel, m. s. 

Amar coumo lou fel, amer comme le ſiel. 

FEOU, s. f. (féou), dl. Cassade, menson- 
ge, muquerie : Faire lou feou, abuser quel- 
qu'un, piaſſer. Sauv. 

FEOU-DE-TERRA, s. ſ. Un des noms 
languedociens de la ſume- terre. 

Ety. de fel-terræ, à cause de son amertume, 

FEOUGIER, Gar. V. Fauvi. 

FEOUNA, s. f. (féoune), d. m. Petite 
brebis. 

Ety. Dim. de fea. V. Fedeta et Fe, R. 

FEOUNIAL, 5. m. (ſeounial), d. bas lim. 
Sac de coutil ou de toile lisse el serrée, dans 
lequel on renferme la plume d'une couette. 


r. 
a 3 „d. m. Voy. Fleoupas et Fil, 
au. 

FEOURE, d. d'Aix. V. Feoure. 

FE OSE, dl. V. Feoure. 

FEOUSIERA, V. Feouviera. 

FEOUTRAR, ». a. (feoutrà); rsourmn. 
Feltrar, port. Feutrer, donner du corps à un 
tissu de laine ou de poil par l'action du fou 
lage. 

Ely. de feoutre et de ar. 

Lou feoutrar , le feutrage ou l'action de 
feutrer. 

FEOUTRAT , ADA, adj. et p. (feouträ, 
ade): Feltrado, port. Feutré, ée. 

FEOUTRE , s. m. (fedutré) ; reurme. Feu- 
trum, basse lat. Feltro, port. ital. Fieltro, 
esp. Feltre, cat. Feutre, espèce d'éloffe non 
lissue. qui se fait en foulant le poil ou la laine 
dont elle est composée. 

Ely. de la basse lat. feltrum , m. s. de 
l'all. filér, ou de l'anglo-saxon fell, laine 
foulée. 

II paraît naturel de croire que le feutrage 
des poils ou des laines a précédé de beaucoup 
l'art de les tisser qui en suppose plusieurs 
autres: la plupart des étoffes que l'on trouve 
chez les nations sauvages sont feutrées el non 
tissues. 

Pline, chapitre 48, livr. VIIl, nous apprend 
que les anciens connaissaient la manière de 
préparer le feutre, et Winckelmann dit qu'on 
voit dans les peintures d'Herculanum, des 
hommes portant des chapeaux qui paraissent 
être de feutre, 
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E de ele de fosire e de gant ah bardos, 
Eu de hopeans de fenira et de gant see des bourdoes 
Hut. Css. Alb 1250, 


Dérivés: Feoutr-ar, Feoutr- at, Feoutr- 
era. 

 FEOUTRIERA , 8. f. (ſeoulriére); rou- 
vusnA, roovrmiena, Feutriòre, morceau de 
toile forte, dans laquelle les chapeliers enve- 
loppent les capades pour les fouler. 

Éty. de feoutre, feutre, el de era, qui sert 
à faire le feutre. 

FEOUVE, s. m.{(féouvé): rr, rosen, 
FROURE, TELSE, FLEOUCME, TELGEIROLA, FAUCGEIRA, 
FAUGIENA , FALGUIERA, FALMIERA , FTALGUIEIRA , 
ravasna, acacra. Fougère, fougère femelle, 
steris aquilin, Steris aquilina „Lin. plante 
de la famille des Fougères, Lrès-commune 
dans les bois de la Provence Moyenne, V. 
Gar. Filix, p. 184. 

Ets? 

En coupant obliquement, en bec de flûte, 
le haut de la racine ou le bas de la tige de 
celte plante; on croit reconnaître sur la 
coupe, dessinée en traits brunäâtres , l'aigle 
impériale d'Autriche, à ailes déployées, d'où 
lui est venue l'épithète d'aquilina. 

Sa racine jouit à-peu-près des mêmes 
vertus que celle de la fougère mâle; les tan- 
neurs l'emploient quelquefois en guise de 
tan. Les Japonais en mangent les jeunes 
pousses ; mais l'utilité la plus généralement 
reconnue de celle plante, c'est l'avantage 
d'en retirer, par l'incinération, une grande 
quantité de polasse. 

FEOUVIERA , 6. f. (feouviére); rareure- 
nas, rrovsssa, risouemisna. Fougeraie, lieu 
couvert de fougères, el particulièrement de 
Feouve, v. c. m. 

Éty. de feouve el de tera. 
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FER, res, radical pris du latin ferre 
fero, céder, comparer, porter, tolérer, dérivé 
du grec pig (phérô). m. s8.d'où les sous-ra- 
dicaux, fertilis, conferre, diſfere, offerre, 
V. Offr,S.-R.preferre, referre, aufferre, 
transferre, deferre. 

De fertilis, qui porte beaucoup, fertile, par 
apoc. fertil; d'où : Fertihe, Fertil-a, Fer- 
tila-ment, Fertil-itat, Fertil-is-ar, Fertil- 
is-at. 

De conferre, porter avec, assembler, com- 
parer, conférer, par apoc. confer, et chunge- 
ment de o en ou, counfer; d'où : Counfer- 
ar, Counfer-ança, Coun-feranc ier, Coun- 
fer-at, Cir-counfer-ança. 

De differre, porter, remeltre à un autre 
temps, différer, par ahbe. di fer : d'où : Dif- 
fer-ar, Differ-at, Differ-ença, Differenci-ar, 
Differam-ment, Differ-ent, In-differ-ent, 
En-differ-ença, Dif-ferenci-at, {n-differen- 
ta-ment, In- diſſerengau, Lif-fer-ant. 

De præferre, porter devant, donner l'avan- 
tage, préférer, par apoe et changement de 
æene, prefer; d'où : Prefer-ar, Prefer-at, 
Prefer-ança, Prefer-able, Preferabla-ment, 
Prefer-ir, Prefer-it. 

Le proſerre, porter en avant, faire pa- 
ralire, proférer, pat apoc. ei changement de 
o en ou, proufer; d'où : Prouſer- ar. 
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rter, rapporter , référer , 


De referre, 
où : Refer-ar, Refer-end- 


par apoc. reſer; 
ari, He- ſer - ir. 

De trans ſerre, porter au-delà , transférer, 

ar apoc. fransfer; d'où: Transfer-ar , 
ransfer.at, Transfert, Infer-ar. 

De deferre, defero,tuli, latum, déférer, of- 
frir, porter; par apoc. deferi d'où : Defer-ar, 
Defer-ença, Trans-ferar, Trans-fer-at. 

FER, 2, ran, radical pris du latin fera, æ, 
bête sauvage, dérivé du grec pup (phèr), 
pour On (ther), m. s. d'où: feroz, ferocitus, 
eſſurare. 

De fera, par apoc. fer; d'où : De- ſer. So- 
bre-fer, Fer-era, Fer-a, Fer-am, Feram- 
ta, Fer- ent. Fer-un- una, Ferun-assa, Fer- 
una, Es-fer-ar, Es- fers: il. 

De ferocitatis, gen. de ferocitas, férocité, 
par apoc. ferocitat; d'où : Ferocitat, Fer- 
eza, Ferour. 

De ſerocis, gen. de feroz, féroce, et par 
changement de o enou, el du e en g: Ferouge, 
Ferouge-a. 

De fer, par le changement de e en a, fur: 
d'où : Farouge-et. 

De effararr, rendre farouche, égarer, trou- 
bler : Es. ſur- ur. Es-farouch-ar, Es-farou- 
chat, En-feroun-ir, En. feroun- il. Fier, 
Ficir-oun, Fieru- ment, Fier-ous, Fier-tat. 

FER , r, rena , désinence dérivée du 
latin fero, je porte; du grec eu {phèrô), 
m. s. qui se joint toujours à un substantif, 
auquel il ajoute l'idée de porter. 

Luci-fer étoile du matin, porte-lumière, 

Somni-fero, qui porte le sommeil. 

Cruci-fera, plante dont la fleur porte une 
croix ou est en forme de croix, 

Felaci-fera, qui porte rapidement 

FER, 3, radical dérivé du latin ferire, 
ferio, frapper, blesser, férir, d'où par apoc, 
fer : Fer, Fer-idor, Heri- ment, Fer-ir 1 
Ferit, Entre, ſerit, Re ſerir, Feri- a, Feri- 
at, Fer ut, Qui-fery, Fir ir, Her- ir. 

FER, 8. m. d. lim. Fer, mélal. V. Ferre 
et Ferr, R. 

FER, I. Il ou elle frappe. 

Ety. de ferir. V. Fer, R. 

FER, adj. vl. rens. Ferme, fixe, cruel, 
féroce, méchant, sauvage, 

Eig. V. Ferm. dans le premier sens, et 
Fer, R. 2, dans le second. 

FER, ERA. ad). (fèr, ère); rene. sauvacr. 
Fer, cat. Fier, esp. Fero, port. ital. Sauvage, 
qui n'est point apprivoisé; el lig. qui n'est 
pas humanisé: farouche, cruel, féroce ; qui 
n'est 5 cultivé, qui croit spontanément dans 
les champs et dans les lieux inculles, vl. 
effrayé, be. 

kur. du lal. ferus, de fera, bête sauvage. 
V. Fer, R. 

Capelan fer, prêtre manqué. 

Semblar fer. être timide, n'avoir pas 
l'usage de la société, aimer à être seul, 

Gros, a employé le mot fer, dans le sens 
de stérile dans les verts suivants: 


.. Siou ben fachado 
Que sa boueno et bravo mouille 
À ce que dis si troba fera. 


De fer, expr. adv. m'er de fer, cela me 
parait étrange, extraordinaire, 
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FERA, s. f. vl. Feria, cat. esp. port. ital. 
Fête, solennité. 

Ely. du lat. feria. 

FERAGE, s. m. (feradgé). Un des noms 
languedociens de Torge. V. Hor di et Fer- 
ragi. 

Éty. de farrago. V. Far, R. 

FERAM , dg. V. Feramia et Fer, R. 2. 

FERAMEN , »I. V. Ferrament. 

FERAMENS, adv. l. Fieramente, 11 
ilal. Crueſlement, durement. V. Fer, R. 

FERAMIA , 8. f. (feramie), dl. renax, 
rana. Fera, ital. Bête fauve, bete sauvage; 
lig. ſurie: fantôme, chose affreuse. 

Ety. du lat. fera. V. Fer, R. 

FERAN, s. m. (ferän). Sauvageon, jeune 
plant non greffé. 

FERAN, adj. Gris: Palafre feran, 
palefroi gris. 

FERAR, V. Ferrar, 

FERA, V. Ferrat, Pouaire et Ferr, R. 

FERAU, s. m. (feriou), dl. Nom qu'on 
donne, dans le Velay, selon M. de Sauvages, 
aux terrains couverts de pierres noires vol- 
caniques el à ces pierres mèmeos. 

Ely. de fer et de au, à cause de la res- 
semlilance qu'ont ces pierres avec le fer, 
V. Ferr, R 

C'est aussi un nom propre, Feraud. 

FERBLANTIER , V. Ferreblanguier 
et Ferr, R. 

FER-CEDAT , s. m. Nom qu'on donne, 
dans le Languedoc, à l'acier natif, à celui 

ui sort, dans l'état d'acier, de la première 
unle. 

ty. V. Ferr, R. 

FERDAT, I. V. Feritat et Fer, R. 2. 

FERDINAND, nom d'homme {ferdinän) : 
ban. Ferdinando, ital. Fernando, esp. 
Ferdinand. 

On honore saint Ferdinand de Castille , 
le 30 mai, et saint Ferdinand de Portugal, 
le 5 jun 

FERELOUN, s. m. d. béarn. Alt. de 
freloun , frelon. V. Chabrian. 

FERENS el 
1 FERENT. ENTA, adj. vl. Carnassier, 

re, 

Éty. du lat. fera, bte sauvage, cruelle. 
V. Fer, R. 2. 

FERETAT, 8. f. vl. Fierté, bravoure 
guerrière, 

FEREZA , s. f. vi. Fareza, port. Feresa, 
cat. Fiereza, esp. Cruaulé, rigueur, dureté, 
férocité ; peur, frayeur. 

Ely. du lat. feritas, m. s. et Fer, R. 2. 

FEREZIR , . a. vl. Effaroucher, effrayer. 
V. Fer, R. 2. 

FEREZIT, IDA , adj. et part, vl. Effraÿé, 
ee. V. Fer, R. 2. 

FEREZOS, adj. l. Cruel, féroce. Voy. 
Fer, Rad. 2. 

FERIA, s. f. (ferie): reme. Feria, ital. 
esp. port. cat. Feriæ, hasse lat. Ferie: l'Eglise 
désigne, par ce nom, les jours de la semaine 
qui suivent le dimanche jusqu'au samedi, 
sans aucune célébration de fête ni d'octave 4 
—— les Romains, jour de repos, fêtes. V. 

era. 
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Éty. du lat. feria, dérivé de ferire, frap- 
per, parce que les Romains immolaient 
laureaux dans leurs fêtes religieuses. V. Fer, 
Rad. 3. 

FERIAL , adj. vl. Ferial, cat. esp. port. 
Feriale, ital. Férial, de férie. 

FERIAR , v. a. I. Feriar,esp. Feriare, 
ital. Férier, féter. 

FERIAT ,s. m. (ferial}; Feriad, cat. 
Feria, esp. ilal. Mot latin, conservé au Bar- 
reau , pour designer qu'il y a vacances. 

Eiy. du lat. feriatus. 

FERIAT, ADA, adj. vl. Férié, fé, 

Ely. du lat. feriatus, 

FERIC, vl. Je frappai, il ou elle frappa. 

FERI DOR, s. m. I. renovn , restoun, 
ron. Feridor, auc. esp. port. Heridor, 
esp. mod. Ferilore, ital. Frappeur, batteur, 
qui frappe. vaillant, bon guerrier. 

Ety. du lat. feriens, V. Fer, R. 3. 

FERIENC, ENA. ENCHA, adj. vl. 
Bestial, charnel, carnassier. V. Fer, R. 2. 

FERIGLA , Gar. Pour thym, V. Fari- 
goula , dont ce mot n'est qu'une altération. 

FERIGOULA , all. de Farigoula, v. e. m. 

FERIMENT , 8. m. vl. . Feri- 
mento, ital. port. Herimienta, esp. Frappe- 
ment, action de frapper ou de blesser, choc. 

Ety. de ferir, v. Fer, R. 3. 

N 8. m. (ferimein}, dl. Pleu- 


r . 
Eiy. de ferir, piquer, blesser, et de ment. 
„ 


FERIOUS, di. V. Furious el Fur, R. 

FERIR, v. a. (ferir); a. Ferire, ilal. 
Herir, esp. mod. Ferir, port. cat. anc. esp. 
Blesser, découper une partie contuse, une 
plaie envenimée; frapper, peu usilé dans ce 
sens, on dit encore, en français, sans coup 
Férir. 

Ety. du lat. ferire, frapper, blesser, Voy. 
Fer. R. 3. 

FERIR, v. n. »I. Ferire, basse lal. Don- 
ner, tomber, s'abaître dans, arriver, par- 
venir, aborder. V. Fer, R 

FERISIA, s. I. vl. Breuvage composé de 
vin et de miel, 

FERIT, ma, adj. I. Frappé, ée. 

Ety. de Fer, R. 3 et de ü. 

FERITAT, 8. f. I. Dar, ranvar. Fé- 
rocité, cruaulé, sévérilé. V. Fer, R. 2. 

FERLA, s.f. Férule, plante. 

Ely. du lat. ferula, 

FERLING, s. m. »I. %, arne, 
rm. Ferlingus, hasse lat. Pelite monnaie, 
la quatrième partie d'un denier, d'un as ro- 
main, mesure de lerre égale à dixacres. 

Éty. de la basse lat. ferlingus. Roquef. 

FERM , adj. I. Ferm. cat. Firme, esp. 
Fermo, ital. Raliſie, ferme, Voy. Ferme el 
Firm, k 

Eiy. du lat. firmus, m. s. 

FERMA , 6. I. (erme); Ferma, basse lat. 
Ferme, domaine rural, V. Renda;en vl. de- 
meure, loge, fermeture. 

Eix. du lat. firma, employé dans le sens 
de ferme, par les auteurs de la basse latinité, 
parce que les fermes élaient ordinairement en- 
1 murs; firmus, ferme, solide, Voy. 

irm, R. 


FERMA, . J. Ferme, t. de charpente, as- 


* 
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semblage de charpente, composé de trois 
pièces — do deux arbalétriers et 
d'un tirant. 

FERMADOR , 8. m. vl. Alon. Fir. 
mador, port. Garant, lémoin, assureur, qui 
affirme. 

Ely. de ferm et de ador. V. Firm, R. 

FERMAGE, s. m. »I. Fermage. Voy. 
Firm. R. 

FERMAGI, 8. m. (ſermadgi): renmace, 
Fermage, loyer, revenu d'une ferme. 

FERMAIRE , I. V. Fermador. 

FERMAL, vi. v. Fermalhet Firm, R. 

FERMALEH , s. m. »I. rn , reRMaus, 
rERMAZ, A, FEmMALMAmEn, Fermoir, 
agtaſe, carcan. 

Ely. du lat. firmilas. v. Firm, R. 

Fermeilletum, en basse lat. Roquef. 

FERMALHAMEN, 8. m. vl. Boucle, 
agrafe, V. Firm, R. 2 

FERMAL HAS, s. f. pl. vl. Fiançailles, 
accordailles. V. Fi m, R. 

FERMAMEN , vl. Assurance, forlifica- 
tion, V. Firmament el Firm, R. 

FERMAMEN, vi. et 

FERMAMENT, adv. (fermamein); Fer- 
mament, cat. Fermamente, ital. Firmemenle, 
esp. port. Fermement, avec fermeté, avec 
assurance, 

Ely. de ferma et de ment. V. Firm, R. 

FERMAMENT , s. m. vl. Firmament, 
appui. V. Firm, R. 

FERMANCA, 8. f. anc. béarn. V. Fer- 
mana el Firm, R . 

FERMANCARIA , s. f, md. Cautionne- 
ment, iout ce qui sert de caution. 

Ely. de ferm, de ança el de aria , tout 
ce qui assure, consolide, V. Firm, R. 

PERMANS , s. m. (fermans); rummaws, l. 
Celui qui cautionne, qui répond. 

Ely. du lat. firmator, ou de ferme et de 
ans. V. Firm, R. 

FERMANSA , 5. f. (fermänse): r, 
vl. renmança. Fermansa, cat. Caution, ré- 
pondant, sûreté, gage, assurance , garantie. 

Ely. du lat. firmitas, firmitate, ou de 
ferme el de ansa. V. Firm, R. 


E il det l'anel de son det per fermansa. 
V. de Raimond Jordan. 


FERMANT, AN TA. adi (ferman, ante). 
Fermant, ante, qui ferme, à jour fermant, 
à la fin du jour; à portes fermantes , ele. 

arc. 

FERMAR , v. a. I. rm. Fermar, cal. 
Firmar , anc. esp. port. Fermare, ital. As- 
surer, affermir 1 E caulionner , ſlancer. 

Éty. du lat. firmare, m. s. V. Firm, R. 

FERMAR Se dit aussi pour fermer. 
v. Barrar, Serrar et Firm, R. 

On ferme ce qui était ouvert, une parte, 
une chambre, etc. , mais on ne ferme pas du 
linge, de la viande , du pain, etc. C'est en- 
fermer qu'il faut dire dans ces circonslances. 

FERMARIA , s. f. »I. Forteresse. Voy. 
Firm, R. 


FERMAT, ADA. adi. et p. (ſerma, ade). 
Fermé , ée. 

Eiy. de ferm et de at. V. Firm, R. 

FERMAT , ADA, di. et p. vl. Fine, 
ée ; fiancé , ee, arrèté , assuré. V. Fir, R. 
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FERMATURA , 5. f. (fermatüre). Fer- 
melure, ce qui sert à fermer. 

FERMAZO , s. f. »I. Assurance, traité, 
v. Firm, k. 

FERME, ERMA, adj. (fermé, erme); 
on,, run. Fermo, ital. Firme, esp. 
port. Ferm, cat. Ferme, il se dit d'un corps 
dont les parties ne se detachent pas par le 
toucher : stable , fixe, qui ve chancelle point; 
fort, énergique , que rien n'émeut. 

Ely. du lat. firmus, m. s. V. Firm, R. 

FERME, adv. Ferme : Tenir ſerme, pi- 
car ferme, tenir ferme, frapper ferme. 

Ely. v. Firm, R. 

FERME, interj. Ferme! courage ! 

FERMEA , adj. et p. I. vl. Pour fermada, 
fermée. 

Ely. V. Firm, R. 

FERMENT , s. m. vl. Ferment, cat. 
Fermento, esp. port, ilal, Ferment, levain, 
ce qui fait fermenter. 

Ety. du lat. fermentum. V. Ferv, R. 

FERWEN TABLE, ABLA, adj. (fer- 
meintable, äble). Fermentable, qui est 
susceptible de fermenter. 

FERMENTAR , v. n. (fermeintä); Fer- 
mentare, ital. Fermentar, cal esp. port. 
Fermenter, être agité du mouvement in- 
terne qu'on nomme fermentation. 

Éty. du lat. fermentare; en provençal pur, 
on dit en parlant de la pâle, ſerar, au lieu 
de fermentar, en parlant du vin, boulhir, 
eten parlant des plantesentassées Reboulhir, 
v. e. m. chacun en son lieu. 

FERMENTAT , ADA, adj. et p. (ſer - 
meintà, ade); Fermentado, port. Fer- 
mente, ee. 

FERMENTATION , s. f. (ſermeinta- 
lie -n): venmewraries. Fermentazione, ital. 
Fermentacion ; esp. Formentaçäo, port. 
Fermentaciô, cat. Fermentation, mouve- 
ment interne qui s'excite de lui-même dans 
un corps el par lequel ses parties se do- 
composent pour former un corps nouveau. 
en laissant dégager ordinairement de l'acide 
carbonique, qui produit, en s'échappant, le 
mouvement d'ébullition qu'on observe dans 
les liquides qui fermentent ; ig. mouvement 
des esprits agités. 

Ely. du lat. fermentationis, gén. de fer- 
mentatio, m. 8. 

FERMESA , et 

FERMESSA, s. f. vl. Fermeza et Fer- 
meta, cat. Firmeza, port. esp. Fermezza, 
ital. Fermeté , force d'âme, assurance, 
garantie. 

Éty. V. Firm, R. 

FERMETAT . s. f. (ſermela); sousioisar. 
Fermezza, ital. Firmeza, esp. port, Fer- 
meté, qualité de ce qui est ferme : stabi- 
lité d'un corps; courage, fermeté des- 
prit, 

Ely. du lat. firmitatis, gén. de firmitas, 
m. s. V. Firm, R. 

FERMETAT, 8. l. vl. renmerarz, Forte- 
resse. V. Firm. 

FERME, Nom limousin de la fourmi. 
v. Fourmiga et Fourmig, R. 

FERMIA, 5. f. I. Frange. 

Éty. du lat. fimbra, m. 8. ne 

FERMIER , ERA, s. (fermié, iére) ; 
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Fermarius, basse lat, Fermier, ire. V. 
Rendier. 

Ely. de ſrrma et de ier, homme de la 
ferme. V. Firm, H. 

FERMIGERA , d. lim, V. Fourmiguier 
et Fourmig. R. 

FERMIR dl. V. Fremir. 

FERMISIER, s. m. (ſermisie), d. de 
Barcel. Fourmilière. V. Fourmiguier et 
Fourmig, R. 

FERMOIR, s. m. jme, ; car, 
rounmoin , rensmouan, Fermoir, ciseau de 
menuisier qui a deux biseaux , et dont le 
tranchant est au milieu; agrafe d'un livre, 
d'un collier, etc, 

FERMORIEA , I. V. Fumier, 

FERNESTA , d. béarn. V. Fenestra. 

Eiy. Par métath. de v. 

FERNIR, d. arl. V. Fremir. 

FEROCE , OCA, adi. (ferocé, oe): 
resouce. Feroce, ital. Feroz, esp. port. 
Feros, cat. Féroce, on le dit des animaux 
sauvages qui se nourrissent de chair, qui 
attaquent ouvertement les autres animaux; 
par ext. cruel, en parlant des hommes. 

Ety. du lat. ferocis, gen. de ferox, déri- 
ve du grec phęe, onpès (phèr, phéros), éol. 
bêle farouche, pour Ohe (ther). V. Fer, R. 2. 

FEROCIA , s. f. vl. Ferocia, esp. ital. 
Naturel, sauvage, sauvagerie. 

Ely. du lat. ferocia, m. s. V. Fer, R. 2. 

FEROcrrar, 5. ſ. (feroucilä); remov- 
errar. Ferocitat, cat. Ferocilà, ital. Fero- 
cidad , esp. Ferocidade, port. Férocité, 
caractère de celui qui est féroce. 

Ely. du lat. ferocitatis, gen. de ſeroeitas. 
V. Fer, R. 2. 

FEROGGE , vl. 
roce et Fer, R. 2. 

FERON, I. Ils ou elles firent, de far, 
faire ; ils ou elles frappent, de ſerir, frapper, 
el adj. V. Feroce el Fer, R. 2. 

FEROR ,5 . I. Furie, fureur, férocité ; 
frayeur; béte-féroce, V. Fur, R. 

FEROTGUE , adj vl. renoçce, Ferolge, 
cat. V. Feroce et Fer, R. 2. 

FEROUGE, OUGEA, adj. (ſeroudge, 
die]: rocnecs , rouuce , runovuce, Feroce, 
ital. Feroz , esp. port. Ferotge , cat. Farou- 
che, sauvage, qui n'est point apprivoisé, 
indomptable, intraitable. 

Éty. du lat. ferocis, gên. de ferox , le 
mème, V. Fer, R 

Par apoc. ſeroce, et par changement de o 
en ou el du € en 9, ferouge. 

FEROUGdBEA, s. . (ſerbudge). Nom que 
sorte la grande chelidoine, aux environs de 
rignoles, selon M. Amic. V. Chelidoina. 

Ely. Probablement du lat, ferocis, gén. 
de ferox, féroce, cruel, à cause de son 
äcreté, V. Fer, R. 2. 

FEROUR et impr. renov, dl. Fureur, V. 
Furour et Fer, R. 2. 

FEROUS, OUSA , adj. dg. V. Furious. 

FERR ,reann, rann, renm, radical de- 
rivé du latin, ferrum, i, fer, d'où ferra- 
mentum. 

De pren: ar apoc. ferr, fer, d'où : 
Fer, Fer-ar, Fer-at, Fer-au, Fer-blant- 
ier, Fer-cedat, Des-ferra, Ferri ene, Ferr-e, 
Ferr , Ferr-a, Ferr-ada , Ferr-adas , 


Feroïge, cal. V. Fe- 
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Ferr-age, Ferr-agi, Ferr-alha, Ferrad- 
at, Ferr-atalha , Ferr-agn-oun, Ferrad- 
ilha, Ferralh-ar, Ferr-alh, Ferralh-ur, 
Ferr-ar, Af-ferrar, Des-ferrar, Ferr-at, 
Ferr-assa, Ferr-ata, Ferrat- ier, Re- fer- 
rar, Ferre-blanc, Ferre- Han- qu- ier, Ferr- 
enc, Ferr-el, Ferr-ela, Ferr-ichoun, Ferr- 
era, Ferr-oulh, En-ferr-ar, Ferr-al-ada, 
Ferr-es. 

De ſerramentum, ferrement, par apoc. 
ferrament; d'où : Feramen, Ferrament-a, 
Ferramens. 

De ferr, par le changement de e en a, 
farr ;: d'où : Farr-at , Farr-alha, Farr- 
ad-ilha, Farrat-egas, et les mêmes mots 
qu'en Ferr. 

De ferr, par addilion de a: Fearr-e, 
Fearr-ar ; par le changement de F en h: 
Her, Herr-ar, Herr-at, 

FERR, vl. V. Ferre. 

FERRA, 5. ſ. anc. béarn. Hache. 

Ety. de ferr. V. Ferr, R. 

FERRA, 8. f. (ferre); Ferra d'un pous, 
seau de puils. 

FERRA DA, s. ſ. (ferrade), dl. rennapar. 
Ferrada, port. cat. Herrada, esp. Un seau 
d'eau, plein un seau : A ferradas, à seaux. 

Ety. de ferrat et de ada. V.Ferr, R. 

FERRADAS , s. f. pl. {ferrades). Céré- 
monies qu'on célèbre, aux environs d'Arles 
el de Tarascon, avec beaucoup d'appareil ; et 
qui consistent à réunir tous les jeunes bœufs 
sauvages dans un lieu déterminé pour les 
marquer au chiffre du propriélaire, avec un 
fer rouge. Voyez sur cette pratique, Darluc, 
Hisi. Nat. de Prox. et Stat. des Bouch-du- 
Rhön. L 1, p. 834. 

Eiy. de ferrat, ferrada, ferré, marqué 
avec un fer, V Ferr, R. 

FERRADOR, adj. »I. Propre à ferrer, 
V. Ferr, R. 

FERR AURA, s. f. vl. Ferradura, cat. 
anc. esp. port. Ferratura, ital. Ferrure. V. 
Ferr, R. 

FERRAGE, s. m. (ſerradgé), d. bas lim. 
Ferrure. V. Ferragi el Ferr, R. 

FERRAGE , (ferradgé). V. Ferrageau. 

FERRAGEA , s. f. dl. V. Fourragi et 
Far, R. 

FERRAGEAU, s. m. (ſerradjaou), dl. 
Ferragium, basse lal. Du fourrage vert, du 
fourrage en herbe. V. Bargeirada et Far, R. 

FERRAGEIRA , 8. f. (ferradgéire), dl. 
Ferrage, basse lal. Terre ensemencée en four- 
rage ou propre à recevoir celle espèce de 
semence. 

Éty. de ferradge et de eira. V. Far, R. 

FERRAGERA, s. f.(ferraxère), g. Fout- 
ragère, lieu destiné, dans plusieurs fermes et 
mélairies, à être ensemencé en plantes four- 
ragéres annuelles, qu'on coupe en verd pour 
alimenter les bestiaux au printemps. 

FERRAGI, 5. m. (ſerrädgi): zune, 
renace, raunαν Ferratura, ital. Herrage, 
esp. Ferragem, port. Ferrure, tout le fer 
qui s'emploie à un bâtiment, pour les gonds, 
serrures, etc. ; l'action de ſerrer un cheval, 
el ee qu'il en coûte par année pour celle opé- 
ration. 

Ely. de ferre el de agi. V. Ferr, R. 

Ferragi d'una roda, embatage d'une 
rouc, 
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FERRAGNOUN, Gare. Dim. de Ferrai. 
v. e. m. 

FERRAI. Gare. V. Ferralh, 

FERRALA DA, dl. V. Ferrat, Pouaire 
el Ferr. R. 

FERRALH, 5. m. (ferraill). Étendue de 
terrain, avec peu demurs de soutènement, et 
planté d' olivicrs: ferrage, que M. Garein don- 
ne comme équivalant, n'est pas français ; & 
Draguignan, on donne le même nom, à une 
3 sans arbres, qui ne produit que du 

Éty. de fera, métairie, ferme, et de alh, 
lout. V. Far, R. 

FERRALHA , 6, f. (ferraille) : A 
TA, FARRALHA, FARMADILIA, FARNMATEGAS, FER 
AE iA, ANGAGNA, AAA, FERRATALHA, FER 
macroun , rennais. Ferrareio, ital. Hierro 
viego, esp. Ferros velhos, port. Ferraille, 
vicux morceaux de fer rouilſés; iron. mau- 
vais inslruments. mauvaises armes. 

Éty. de ferre et de alha, tout le ler, tous 
les restes de fer, V. Kerr, R. 

FERRALHAR , v. n. ((erralhà). Ferrail- 
ler, faire du bruit avec les épées, se batire 
sans intention de se blesser. 

Ely. de ferralha et de ar, agiler la ſer- 
raille. V. Ferr, R. 

FERRALHUR, s. m. (ferraillür): s- 
Dasein. Ferrailleur, celui qui fait profession 
de se battre à l'épée , qui se bat souvent, 

Ely. de ferralh el de ur, celui qui ſerrail- 
le. V. Ferr, R 

FERRAMENT, s. mM.vl.rennamex, Arme, 
outil. V Ferr, R. et Ferramenta, 

FERRAMENTA , s. [. (ferrameinte); 
renmamenta. Herramienta, esp. Ferramenta, 
port. cal. ane, esp. Ferramento, ital. Pour 
vieux fer, ferraille, V. Ferralhka, ferre- 
ments, outils de fer; ferrure, tous les 
fers qui entrent duns la garniture d'une 
porte, etc. 

Ety. du lat. ferramentum , où de ferrar 
el de ment, ce qui ferre ou ce qui est en 
fer, V. Ferr, R. 

Ferremente n'est pas français. 

FERRAND, nom d'homme, I. Fernan- 
do, esp. Ferdinand, 

FERRANDINA, . f. 1 et 
impr. rannaxmine. Ferrandine, étoffe légère 
dont la chaîne est de soir, et la Lrame de laine 
ou de colon. 

Ely. Probablement de Ferrandine, ville 
du royaume de Naples. 

FERRANT , adj. vl. rennan. Ferradus, 
basse lat. Gris: Caval ferran, cheval gris. 
Auſerand; Ferdinand. 

FERRAR, v. a. N rrannan, FERAS, 
rannan,nennar. Ferarre, hasse lat. ital. Her- 
rar, esp. Ferrar, port. cal. Ferrer, garnir 
de fer, mettre des fers au pied d'un cheval, 
elc.; en parlant des chemins, garnir de pier- 
res, de cailloux. 

Éty. de ferre el de ar, meitre du fer, V. 
Ferr, R 

Ferrar una roda, emballre une roue. 

FERRASSA, s. f. (lerrasse), dg. Pele à 
feu. V. Paleta et Ferr, R. 

FERRASSA, s. f. (ferrasse): remaza. 
Nom qu'on donne, à Nice, selon M. Risso, 
à la raie aigle et à la pastenague d'aldravan- 
de, Trygon aldrovandi, Kisso, poisson de 
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l'ordre des Trémalopnés et de la lam. des 
Plagiostomes (à bouche transversale), dont 
la chair a peu de goût. V. Lancella. 

FERRAT ,ADA , adj. et p. (ferra, ade]: 
MEANRAT, FAMRAT , MENRAT, Ferrado, part. 
Ferré, 6e; garni de fer, ſig. d'une instruction 
solide. 

Ey. du lat. ferratus, m. s. V. Ferr, K. 

FERRAT , . m. ferrä): remar. Ferra- 
ta, basse lat. Seau. V. Ferrada et Pouaire. 

Ty. de ferre el de at. V. Ferr, R. 

FERRAT ,5. m. (ferra); zu. Gar. 
Ferratum, basse lat. Bénilier que le clerc 
porte aux absontes et aus aspersions. Gare, 

FERRATA, s. . (terrate). Fermelure, 
grille. Ach. 

Ety. de ferre el de ata. V. Ferr. R. 

FERRATALHA, dl. V. Ferralh el Ferr, 
Rad, 

FERRATER, V. Ferratier. 

FERRATGE , . f. I. Ferraua, ital. 
Prairie, lerte laboutte. 

Éty. du lat. ferrage, m. s. 

FERRATIER, s. m. »I. Ferronnier, 
marchand de fer. V. Ferr, R. 

FERRE, s. m. (ſerrel; ven, ce, reuns OÙ 
rennt. ierro, esp. Ferro, ital. port, Ferre, 
cat. Fer, métal dur, ductile, inflammable, faci- 
lement oxydable, dont la pesanteur spécilique 
est à celle de l'eau distillée,comme 7,788 son 
1,000 et qui entre en fusion à la tempéraiure 
de 158 degrés de pyromètre de Wedgewood. 
Pax extension, instrument de fer ou d'acier. 

Ety. du lat, ferrum. V. Ferr, R. 

Le fer ne fut découvert, selon la croyance 
ordinaire, que lors de l'embrasement du 
Mont-Ida, qui eut Heu l'an du monde 1132. 

D'autres disent que 2953 ans avant J.-C. 
Fou-hi, premier roi de la Chine, trouve le 
fer, en faisant mettre le feu aux ronces qui 
couvratent la terre vierge. 

1858 ans avant J.-C. Vulcain, grec, se reud 
célèbre dans l'art de forger le fer. 


Relativement à ses qualités, en nomme le fer: 


ACÉRAIN ee qui participe de la néture de l'acier ee 
qui se del par le wemy⸗ 
AR. dd qu se rompt facilement quand II cet fru 


CÉMONEUX, .d qui peralr piqué de petits pluss qeané 
1 « évé hall. 

PAÎLLELX , e qui à de peine feines qui fous ques la 
eee gottes m'est pas hire l 


ROUVERIN , et qui baalunne à La ge 


Relaticement aux formes sous lesquelles 
on le vend dans le commerce, on donne le 
nom de : 


CAMRILLON , met petite curés n As- de © ligmen 
CORNEFTE , fre et, qui sert à 
énesignorre des bâtiments, ede 
COTE LE VACHÉ 


des autour des len 


gent Les sas, leu 

à yet de ler en verge rafendu par 

IL et cenie, al lait el se 
vom lie en hot te 

COULE , Er méplet qu'on end per paquets 

DEMI LainE 1 
ir, et les menile de fettes 

ns FES , sens qui n'ont M4 travaillés qu'a la forge 
et que l'en mnploie ponr ronsolider les ber 

MÉLPLAT on FER A BANDES , b qui «sc beanesap 
Fes orge qu'épais 


les méplet en berate, qui sert à levres Les 


1, well dont la largeur et égale à l'épuisseer et 
qui à jus de 9 Mens 


SAULONNER LE FER, jeter da e sur le fee ches lG 
# la forge, bemqu'ou rest under 


TOM. 11. 
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La découverte de la fusion du ſet esl aliri- 
buée aux habitants de l'Île de Crète, qui par- 
vinrent les premiers à forger ce metal, dans 
5 cavernes du Moul-Ida, 1,400 ans avant 

CL. 

On lit sur les marbres d Arundel: depuis 
que Minos l'Ancien commença à régner à 
Crète, où il bâtit la ville de Cydonia, et que 
le fer fut trouvé au Mont-Ha, par les Dactyles, 
Celmi et Damnaée, sous Paudion, roi d'A- 
thènes, 1432 ans avant J.-C 

On dit que 3100 ans avant J.-C. Tabalcaio, 
un des enfams de Lameth , inventa l'art de 
lrarailler le (er, 

FERRE ou FEARRE DE CHIVAU, 
8. m. Ferrum, busse lat. Fer à cheval, demi- 


certle ou sole de fer dont on garni la sole du 
cheval. 


Dans ce fer on nomme : 


VOUTE , Le chap cumpele tee la rite extérieure et Ls 
déve bnistieure qui Envie le desoat da Cx. 

PINCE, la partie qui répand à la fu bu pied da cheval, 
le devant du Les 

ÉRANCHES , Les pasties luvérales de loc cn dent les dtam 
pures 

EPONGE , l'estrémité de chaque besashe du 6vr, 

CRAMPUNS , le renversement de l'éponge u for 

EFAMPLRE , les en de fer eu general. 

NON, Ie de tigte ou de pointé que Le ea 
bel me de de an du ler eu Le Lugrant et qu'il 


aha ensuler dur le tc 


On appelle fer à lunelte, celui dont les 


branches sont tron gutes. 


On donne le nom de loppin, à un morceau 


de fer-metal propre à faire un fer. 


Assoir le fer, c'est le faite porter sur la 


corne du pied, 


Etamper le fer, c'est le percer d un nom- 


bre de trous égal à celui des clous qu'on veut 
y mettre, huit ordinairement 


On dit que le fer loche, quand il ne tient 


pas solidement au pied : À foujours un ferre 
que li branda, il a toujours un fer qui loche, 
el non qui eloche. 


L'usage de Ferrer les chevaux était connu 


des Romains, ce qui est expressément établi 
par ce passage de Suetone fin Neronc cap. 
AAN, où il dit que le luxe de Néron était 


tel, qu'il ne voyagenit jamais sans avoir à 83 
suite mille voitures au moins, dont les mules 
élatent ferrées en argent. 

FERRE- vieux , S. m. Vicus fer, ferraille. 

FERRE BLANC ,s. m. Ferblanc, fer 
en feuilles minces qui a été imprégne d'étain, 

Ely. De la couleur blanche qu'il prend et 
qu'il conserve par sa combinaison avec l'e- 
tain qui s'oppose à son oxydalion. 

Cr qu'on nomme, daus lecommerce, moiré 
métallique, n'est autre chose que du fer- 
blanc qu'on à mis en contact avec des acides 
faibles, et particulièrement avec l'acide hy- 
drochlorique où muriatique, et qu'on recou- 
vre ensuite d'un vernis transparent. M. 
Allard découvrit ce procédé en 1816. 

Le secret de la fabrication du fer-blanc, 
trouvé d'aborden France, s'y perdit en 1686, 
lors de l'expulsion des protestants qui l'em- 
portèrent dans l'étranger, Ce ne fut ensuile 
que dans le XVHiIme siècle que le célèbre 
Kéaumur le retrouva, 

On dit que Colbert appela en France les 
premiers manulacturiers en fer-blanc qu'on 
y ait vus, 
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FERREBLANQUIER., s. m. (forreblan- 
quid): renstantien, ANN, SLamquien:, Fer- 
blautier, ouvrier qui travaille le fer-hlanc, 

Ely. de ferre-blane et de ier. V. Ferr, R. 

FERRE DE CHIVAU, 8. m. Eer à che- 
val, table à laquelle on donne celte forme, 

FERRE DE CHIVAU, s. In. OÙ raseou. 
Pièce de fer dont les chaudronniers te servent 
pour planer les ouvrages de cuivre. 

FERRE DE CHIVAU, s. m. Fer à che- 
val, plante. V. Sept-Harpas. 

FERRE DE CHIVAU, s. m. Hippocre- 
pide où fer à cheval, à fruits solitaires, Hip- 
pocrepis unisiliquosa , Lin. plante de la ſa- 
mille des Légumineuses qu'on trouve dans 
les lieux stériles de la Rasse-Provence. 

Letz. Ainsi nommée de la ressemblance 
8 qu'ont ses gousses avec un fer à 
Cheval, 

FERRE-DE-COULOUR, s. m. fiouve- 
rain, lerme de serrurier. Gare. 

FERRE D'ESTIHUSA , OÙ rene A ne- 
rasse Fer à repasser, 

FERRE ILA DE, nom de lieu, fsola- 
di-ferro, ital. He de Fer, Île d'Afrique, dans 
l'Océan Atlantique, la plus Occidentale des 
Canaries. 

C'est dans cette lle que les 7 
français placaient leur premier méridien, 
d'après l'ordonnance de Louis XIII. On l'a 
fixé aujourd'hui à l'Observatoire de Paris. 

FERREM, I. Nous (rapperons. 

FERRENC, ENCA, adj. l. Fereo, port, 
De fer : Color ferrenca, couleur de fer. 

Ety. du lat. ferreus, ou de ferre et de enc, 
V. Ferr,R. 

FERREOL, nom d'homme (ferréol); ra- 
æuxov, ranmoou. Ferréol, 

Ety. du lat. ferreolus. 

L'Eglise honore six saints de ce nom, le 
4 et 12 janvier; 16 juin et 18 septembre, 

FERRER , I. Ferrer, cat. V. Ferrier. 

FERRES, s. m. pl. (Herres). Fers, hens 
dont on se sert pour atlacher un esclave, un 
prisonnier: Coundanal eis ferres, condamné 
aux fers, aux galères; les instruments de 
chirurgie: An emplegat leis ferres , on a eu 
recours aux instruments. V. Ferr, R. 

Ferres d'estirar, fers à repasser. 

FERAET , s. m. etre]; vaenur, Instru- 
ment de cordier, Ach. 

FERRET , s. m. et raser. l'éret, oulil à 
éerémer le verre. Gare. 

Le féret des vertiers est une verge de fer 
non percée, avec laquelle on lève de la ma- 
tière du verre et l'on ajoule des ornements 
aux ouvrages que l'on veul faire. 

Kix. de ferre et du din, et, petit fer, V. 
Ferr, I. 

FERRETA, 5. f. {ferréle}, dl. Une épée. 
V. Espasa, 

On dit d'un poltron : Caga ferrelæ, il 
meurt de peur. 

Ets. de ferre et du dim. ela. V. Ferr, R. 

Boutar la man à la ferreta, mettre la 
main à l'épée. 

FERRI , Dom d'homme, vl. rennt, eennx, 
ur All. de fredericus. V. Frederie. 

FERRI, Pour fer. V. Ferre. 

FERRIAS, s (pl. (ferries), dg. 
de cheminée, V. Endarrieras. 

FERRICHOUN, s. m. (foritsou), d. bas 
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lim. Petit cercle de fer qu'on met au talon 
d'un sabot pour le conserver, 
LE de ferre et de ichoun, dim. V. Ferr, 


FERRIENC, ENCHA , adj. vi. Dur, ure: 
sévère, intraitable. 

ET. de ferre et de enc, de la nature du fer. 
V. Ferr, M. 


FERRIER, 6. m. vl. . Ferrer, 
cat. ane. esp. Ferreiro, port. Herrero, esp. 
mod. Ouvrier en fer, ferronnier. 

Ety. du lat. ferrarius, m. s. formé de fer- 
ro el de ier. V. Ferr. R. 

HA, 8. f. (ferriére) ; FEARRIERA, 
vammena. C'est aussi le nom d'une forge où 
ron fond le fer, ferronnerie, V. Claviera, 

Ety. de ſerre ei de iera. V. Ferr. R. 

FERRIGOLA, s. f. vl. Lavande. Voy. 
Farigoula. 

FERROLH, vl. Ferrolho, port. V. Fer- 
roulh, Barroulh et Ferr, R. 


Al ferrolhs de fer lo portal fo fermatz, 
Roman de Fierabras. 


FE RMOULH, rounnoun, venou, radical 
pris du lat. veruculus, dim. de veru, broche, 
dard, qu'on faitdériver de versare, fréquen- 
talif de vertere, tourner, changer. 

De veruculus, par apoc. verucul. par la 
suppression de la syllabe cu, verul,et veroul, 

r le changement de u en ou; d'où : Feroul, 

Feroul-iar. 

De veroul, par le doublement de r, par! 
changée en Ih, et le v en f, ferroulh; d'où 
Ferroulh, Ferroulh-ar, Des-ferroulhar , 
En-ferroulhar, Ferroulh-at, Des-ferrou- 
lhat, En-ferroulhat. 

De ferroulh, par le changement de e en ou, 
fourroulh; d'où: Fourroulh, Fourroulh- 
ar, Ferr-oun, Ferr-ous; les mêmes mois en 


Farr. 

FERROULE, Ferrolho, port. Ferrolhus, 
basse lat. V. Barroulh. 5 

FERROULHAR , Ferrolhar, port. Voy. 
Barroulhar. 

Éty. du lat. ferrum, fer, V. Ferr, R. 

FERROULHAT , ADA , adj. et p. (fer- 
rouilla, ade); A e Verrouillé, 
ee; fermé au verrouil. V. Ferr, R. 

FERROUN, s. m. (ferrôun); cassav, sovr 
ve coe. Ferret, pelite plaque de fer ou 
de cuivre qui sert à ferrer les aiguilleites. 

Ety. de ferre et du dim. oun, petit fer. V. 
Ferr, R. 

FERROUS, OUSA , OUA, adj. (ſerrous, 
ôuse, ue); Ferrigno, ital. Ferruginos et Fer- 
rugnoso, cat. Ferrugineux, euse, qui parti- 
cipe de la nature du fer ou qui en contient. 

Éty. du lat. ferrugineus, ou de ferre et 
de ous. V. Ferr, R. 

FERROUXE , dg. V. Ferouge. 

FERAUGA, 5. f. vl. Limaille de fer, V. 
Ferr, R. 

FERSA , 8. ſ. vl. La reine, la dame, au 
jeu des échecs. 

FERTAT, I. V. Feritat et Fer, R. 2. 

FERTIL , I. Fertil, cal. esp. V. Fertile 
et Fer, R. 

FERTILAMENT, adv. (fertilamein) ; 
Fertilmente, port. Fertilement, abondam- 
ment, avec ferlilité. 

Ely. de fertila et de ment. V. Fer, R. 
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. FERTILE, LA, adj, (fertile, lle), Fer- 
tile, ital. Fertil, esp. port. cat. Fertile „ qui 
produit, qui rapporte beaucoup, au moyen du 
travail et de l'industrie humaine. 

Éty. du lat. fertilie, dérivé de ferre, por- 
ter, qui peut produire, qui porte beaucoup ; 
Rendre fertile, fentiliser. V. Fer, R 

FERTILISAR, v. a. (ſerlilisa), Fertili- 
zar et Ferlilisar, cat. esp. port. Fertiliz- 
zare, ital. Fertiliser, rendre une terre fertile, 
féconde. 

Ety. du lat, fertilis et de ar. V. Fer, R. 

FERTILISAT, An, adj. (fertilisä, ade); 
Featilisado, port, Fertilise, ée. V. Fer, R. 

FERTILITAT , s. f. (ferlilila}; ramrs- 
rar. Fertilitat, cat. Fertilità , ital. Fertili- 
dad, esp. Fertilidade, port. Fertilité, qualité 
de ce qui est fertile. 

If. du lat. fertilitatis, gen. de ſertilitas. 
V. Fer, R 


FERULA , 8. f. (ſerule); Ferula, cat. 
esp. ital. Férule, plante. V. Fenoulh gros. 

Eiy. du lat. ferula, qui désigne la même 
plante, 

FERULA , 6. f. roms. Ferula, esp. cat, 
Férule, petite palette de bois au de cuir avec 
laquelle les maltres d'école frappent sur la 
main de leurs écoliers pour les punir de quel- 
que faute. 

Éty, du lat. ferula, férule, plante, parce 
que les anciens se servaient de la tige légère 
et spongieuse de cette plante pour châlier les 
élèves. Ce mot paraît être dérivé de ſerire, 
frapper. 

FERUN, UNA, s. et adj. (ferün, üne) ; 
en. Sauvagine. V. Sauvageuna. 

. de ferun, goût de sauvagin. 

y. du lat. ferinus, V. Fer, R. 2. 

FERUNA, 5. f. Nom qu'on donne, dans 
le département des B.-du-Rh. à la fouine. 
V. Fouina. 

Ely. du lal. fera. V. Fer, R. 2. 

FERUNASSA , 8. f. (ferunässe); o- 
st de Ferun, v. c. m. et Fer, 


FEnur, adj. et p. vl. s, rennes, 
renu. Blessé, (rappé, batlu. 

Eu. de ferire, ſerir. V. Fer, R. 3. 

FERV, radical pris du latin fervere, 
ferveo , ferbui, être échauffé , illir , 
bouillonner, dérivé, selon Vossius, du grec 
rop (pur), feu, ou de Üipw (thérû), chauf. 
fer, échauffer , les Éoliens changent sou- 
vent le 0 en + et les latins, en 7. 

De ſervere, par apoc, ferv: d'où: Ferre- 
ment, Ferv-ent, Fervu-our, Es-ferv-escença, 
Es- ſerv- ir. 

FERVEMENT , adv. vl. Ferventemente, 
ital. port. Fervorosamente, esp. Fervoro- 
sament, cat. Ardemment, avec ferveur , 
fervemment. 

Eiy. V. Ferv, R. 

FERVEMMENS , I. v. Fervement. 

FERVEN , I. el. 

FERVENT, ENTA, adj. (fervèin, èinte): 
arr. Ferrente, ital. port. Ferviente, 
esp. Ferrent, cat. Fervent, ente, qui a 
beaucoup de ferveur. On ne le dit qu'en 
matière de religion. 

dy. du lat. ferventis, gén de fervens. 
v. Fervour et Ferv, R. 
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FERvOR, vl. et 

FERVOUR, s. (. (fervôur), et impr. 
rasvoun, Ansous , casous. Fertore , ilal. 
Fervor , esp. porl. cat. Ferveur, ardeur 
2 laquelle on se porte aux œuvres de 
piété. 
Eiy. du lat, ſervor. V. Ferv, R. 


FES, 8. f. (ſes): ves, coou, cor. verz, 
vez, mecava, vesara. Fulla el Fiata, ital. 
Fer, esp. port. Fois, mot qui désigne le 
temps et le nombre des choses dont on 
parle , élant joint à un nom de nombre, 

Éty. du celt. ves, ou du lat. vice, vicis. 

Una fes, doues fes, tres fes, une fois, 
deux fois, trois fois, eic. 

Una fes, un jour, autrefois. 

Una fes per toutas, une bonne fois, 
une fois pour loutes. 

À la fes, à la fois, en même temps, 
ensemble. 

Una fes donu jour, dans la journée. 

De fes, parfois, quelquefois. 

De fes sabe pas ce que dis, ne tradnisez 
pas, il y a des fois qu'il ne sait ce qu'il dit, 
mais il y a des moments qu'il, eic. 

De fes si troumpa , il se trompe parfois 
et non des fois il se trompe. 

À belas fes, dl. de temps à autre. 

La fes que, tr. le jour où, et non la fois 


que. 
FES, 8. m. d. des Cevennes. Foin. V 
Fen. 
Annada de fes, 
Annada de res. 


FES, s. I. vl. Foi, V. Fe; pelils des 
animaux. 

FES, »I. I ou elle fit, de faire, 

FESABLE , ABL. , adj. (fesäble, äbla). 
Faisable, qui peut se faire. 

„ V. Faisan. 

FESSAR , v. à. (fessà). Fesser, frapper 
les fesses avec la main. 

FESSA8 , 8. f. pl. (fèsses); Festo, basse 
lat. Fesses, parties charnues du derrière de 
l'homme et des singes. 

Eiy. du lat. fs, fendues. V. Fend, R. 

FESSETZ, »I. Que vous fissiez, 

FESSIER , s. m. (fessié). Les fesses. 

FESSOUL , I. V. Fessour. 

FESSOUN , s. m. (fessou), d. bas lim. 
Drague, outil de fer, en forme de pelle re- 
courbée , servant à remuer la terre et sur- 
tout à lirer le sable des rivières, V. Salopa. 

FESSOUR, s. m. . rxsous. Sorle de 
bèche ou de houe propre à remuer la terre, 
Roquef. 

FEST, radical pris du lalin ſestum, i, 
fête , dérivé du grec lertd (heslian), cé- 
lébrer une fête , fait de dci (hestia\, lares, 
feu , maison: laque éstlav proprie est con- 
vivio aliquem apud larem zuum, hoc est, 
domi suæ, excipere. Vossius. | 

M. Theis, fait dériver ce radical du celti- 
que fest, qui signifie pâture , aliment. 

De festum , par apoc. fest; d'où : Fest-a, 
Fest-ar, Festat, Fest-egear, Fest-in, Fest- 
enal, Fest-enau, Fest-ibul-ar , Festibul- at, 
Festin-ar, Festi-vita, Fest-oun, Festoun- 
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ar, Fesloun-al , En-fest-oulh-ar , En- 
fest-oulh-at. 

FESTA, 5. f. (feste): Festa, ital. port. 
cat. Fiesta, esp. Fêle, jour consacré au 
culte, en mémotre d'un mystère ou en l'hon- 
neur d'un saint; réjouissance publique ou 
particulière dans les occasions extraordi- 
paires. 

Éty, du lat. ſestum, festa. V. Fest, R. 

Faire festa, fêter, chômer , célébrer une 


e. 
Faire festa en peus: faire fêle à 
quelqu'un , l'accueillir favorablement, 
Per ſestas, aux fêtes de Noël. 
Festa-de-Diou, Fèle-Dieu et non Féte-de- 


Il y a quatre fêtes qu'on nomme solennel- 
les, ce sont: Pâques, la Pentecôte, Tous- 
saint et Noël. 

La première ſèle instituée fut le sabat ou 
septième jour de la semaine auquel l'ouvrage 
de la création fut achevé. Après celle-là, fu- 
rent inslituées, par les Chrétiens, celles de 
Piques, de la Pentecôte et de “ Ascension. 

La Fête-Dieu on fête du Saint-Sacrement, 
fut instituée en 1264 ou 1266, par le Pape 
Urbain IV, confirmée en 1311 par le concile 
de Vienne. 

Le pape Jean XXII, sjouta une octave à 

celte fête, et fit porter le Saint-Sacrement 
en procession. 
Les Grecs et les Romains, les Egypliens 
el les autres peuples anciens avaient déjà un 
très-grand nombre de fêtes qui faisaient par- 
tie de leur religion. Ency. 

Festa-doubla , (ète double, ainsi appelée 
parce qu'on double les antiennes. 

FESTAR , v. a. (festà) ; asi. Fler, 
chômer , célébrer une fête, 

Ely. de festa et de la term. act, ar. Voy. 
Fest, R. 

FESTAT, ADA, adj. et p. (festà, ade). 
Fêté, ée, bien reçu partout, à qui on fait 
beaucoup d'accueil. 

FESTEGAR, vl. Festegar, cat. V. Fes- 
tegear el Fest, R. 

FESTEGEAR , v. à. (ſeste ja): Festejar, 
cat. esp. port. Fesleggiare, ilal, Festeiare, 
basse Wat Festoyer, accueillir quelqu'un , 
— faire fèle, se régaler , festiner, faire 

e. 

Ely. du lat. festam agere, ou de festinare. 
V. Fest, R 


FESTEJAR , vi. Festeſar, cat. V. Fes- 
legear. 

FESTENAL , (ſestenal) el 

FESTENAU, s m. (festenäou), el grand 
festenal, dl. Festal, grande fêle, grande so- 
lennité. 

Éty. de festa et de enal, en haut, haute 
fête. V. Fest, R. 

FESTIBULAR ,v. n. (ſestibula): roses 
clas. Inquiéter, syn. de Turabustar, v. 
c. m. 

Ely. de festa et de tribulalio , tourment, 
aMiction, trouble-féte. V. Fest, R. et Fus- 
tibular. 

Aquat mi festibula, cela me dérange , me 
trouble, 

FESTIBULAT, Ana, adj. (festibula, 
Ade), d. bas lim. Langoureux, languissant. 

FESTIN, s. m. (festin); rnuarix, Festin, 
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esp. Festim, port. Festi, cat. Festin, banquet, 
repas magniſique. 

Éty. du lat. festum, jour de fête, parce 
qu'on ne donnait des festins extraordinaires 
que les jours de fête. V. Fest, R. 

Faire festa, dounar un festin, festiner. 

L'usage des festins date de la plus haute 
antiquité. Abraham fit un grand festin le 
jour qu'ilsevra Isaac, Laban invita un grand 
nombre d'amis au repas qu'il donna à l'oc- 
casion du mariage de sa fille avec Jacob, etc. 

FESTINACIO, 5. f. I. Festinacion, esp. 
Festinasione, ital. Hate, empressement. 

Ety. du lat. festinatio, 

FESTINANTMENT, adv. vl. Festina- 
tamente, ital. Rapidement, promptement. 

AR, v. a. vl. Festinare, ital. 
Hater, presser, faire diligence. 

Hy. du lat. festinare. 

FESTINAR, V. Festar. 

Ety. de festin et de ar. V. Fest, R. 

FESTIVAL , adj. vl. Festival, anc. esp. 
port. De fête, solennel. V. Fest, R. 

FESTIVETAT, el 

FESTIVITAT, 3. f. vl. Festivilat, cat. 
Festividad, esp. Festividade, port, Festi- 
vita, ital. Fèle, solennité, délectation. 

Eiy. du la festivitatis, gen. de festivitas. 

Fest, R. 

FESTOLA, 8. f. vl. Flûte, chalumeau. 

Éty. du lat fistula, m. 8. V. Fistul, R. 

FESTOUN , s. m. (festôun ); rosroux. 
Festo, cat. Feslone, ital. Feslon, esp. Fes- 
tão, port. Feslon, dentelures rondes ou trian- 

ulaires, qu'on pratique aux rubans et aux 
toffes pour servir d'ornement. 

Elz. du lat. festum, jour de fête, parce que 
c'était pendant ce jour qu'on ornait les tem- 
ples de ſestons. V. Fest, R. 

FESTOUNAR, v. a. (ſestouna); rosrou- 
nas. Festonner, découper en festons, 

Eiy. de festoun et de ar. V. Fest, R. 

FESTOUNAT , ADA, adj. et p. (festou- 
nà, âde). Festonné, Ee; découpé en festons, 

Ety. de festoun et de at. V. Fest, R. 

FESTOUNIAR , v. a. (festounia). Festi- 
ner, donner un festin, un banquet, régaler, 
trailer splendidement. 

FESTRIT , Iba, dg. Jasm. Flétri, ie. 
V. Passit. 

FESTUC, s. w. et 

FESTUCA , 8. f. vl. V. Festuga. 

FESTUGA, s. f. vl. Festuca, ilal. Félu, 
paille, brin de paille. Scion. 

Ely. du lat. festuca, m. 8. 

FESUR, USA, 5. m. (fesûr, use): rasen, 
étrazun. Facitore, ital. Hacedor, esp. Feitor, 
port. Faedor, cal. Facedor, anc. esp. Fai- 
seur, euse, celui, celle qui fait. Ce mots em- 
ploie rarement sans adjectif; qui indique l'ou- 
vrage fait. V. Fasur. 

Ely. du lat. facere. V. F. 

FESUR D'EMBARRAS, s. m. Homme 
à prétentions. | 

FESUSA DE MODAS, s. f. Couturière 
pour femmes. 


FET 


FET, 8. m.(fèt); racn. Fatia, ital. Herho, 
esp. mod. Fecho, anc. esp. Fait, action, 
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chose faite ou qu'on fait: ce qui est conve- 
nable à quelqu'un : À quo es ben soun fet, 
c'est son fait ; Es un fet, c'est un lait, c’est 
une chose évidente, hors de doute ; Prendre 
rh fa, prendre sur le fait, en flagrant 

11. 

Eiy. Ce mot est moderne, on disail ancien- 
neme nt fach, du lat. factum. V. Fac, R. 

Au fet, au fait, 

Per ſet d'aquot, à l'égard de cela. 

De fet, en ellet, expr. adv. de facto, port. 

En fet de, en matière de. 

Lou fet es, lo À es, il fatin è, en vérité. 

FET, s. m. dg, Employé pour foc, feu, 
par les Gascons. V. Fuec et Foc, R. 


De toun aymable fet bèno doum m'aluca 
Jasmin. 
C'est-à-dire. 
De loun aimable foc vene dounc m'alucar. 


FET, vl. V. Fetaset Fe, R. 
hr =, II Gt, est souvent emplogé 
Fr di 
En me vesent me fe, en me voyant il me 

En va vesent ſet oh qu'aquot es beou! en 
le vosant il dit: ho! que cela est beau. 

FET, ETA, adj, vl. resr, Fetido, esp. 
port. ital. Fétide, puant. 

Éty. du lat. fætidus, m. 8, 

FETANS , ad). +. Employé substantive- 
ment, ce mol signifie brebis. V. Fe, R. 

FETENT , adj. vl. Fétide. 

Ely. de fœtentis, gén. de fœtens, m. 8. 

FETHES, s. I. vl. . Emphyléose, 
cens. V. Fid. R. 

FETIGNOUS, OUA, adj. Fringant, 
fort alerte, fort éveillé; qui se donne de 
grands airs, qui se pavane. Avril. 

* * du lat. facticius, factice, V. Fac, 
ad. 


FETIVAMENT , V. Feclivament. 

FETOS, adj. vl. reroz. Prolifique, 

Ety. du lat. fetuosus. V. Fe, R. 

FETOE, I. V. Fetos. 

FETTIF , v. Effectif. 

FETTIVAMENT , V. Effectivament. 

FETUS, 6. m. Car À eto, ital. esp. 
port. cat. Fœtus, on dit de l'enfant 
qui est formé dans le ventre de la mère. 
V. Nadoun. 

Ely. du lat. fœtus, V. Fe, R. 

FETE, 8. ſ. sl, Fois. V. Fes. 

FETZ, 8. f. vl. Lie, fesses, résidu, fente, 
et adj. fétide. 

Vous files, il ou elle Gt. 

Eiy. du lat. fex,m. s. 


Cera es fes de mel. 
Elue. de las Prop. 


La eite est la lie du miel. 
FEU 


Fu, s. m. »I. n. Feu, anc. cat. Fief 
hommage. V. Fief, 

Eiy. du lat. feudum. V. Fid, R. 

FEUADGE, vi. V. Feuatge et Feusatge. 

FEUAL, I. V. Feusal. 

FEUAL. s. m. M. recsaz, Féal, vassal, 
ſeudataire. V+ Fid, R. 

FEUAL., adj. vl. . Feudal, cal esp. 
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port. Feudale, ital. Féodal. Voy. Fid, Rad. 

FEUAMENT , adv, vI. ravanmenr, Fo- 
dalement. V. Fid, R. 

FEUATGE, 5. m. vl. va, revsatcr. 
Inféodation. v. Fid. R. 

R dur vl. V. Feudatari et Fid, 
ad. 

FEUD, rev, sous-radical pris du latin 
feudum, fief, domaine noble, et dérivé de 
fides, foi, ou de fidere, ajouter foi. 

De feudum, par apoc. Feud. 

De feud, 1755 la suppression de d et le 
changement de u en v, fev; d'où : Af-fev-ar, 
Affev-at. Sobre-arre fiu-ar , Sobre-feu, 
Sobre-fieu, Sobre-feus-ar, Sobre-fiu, A- 
f'eus-atge, Af-feu-ar, Af-feu-at, Af-feu-ator, 
A[-fieusa-ment, Arrea-fiua-ment, Arrea- 
fiu-ar, Arrer-fieus, Ara-fieus, Are-fiuater, 

FEUDATARI , s. I. revraren. Feuda- 
lari, cat. Feudatario, ital. esp. port. Feuda- 
taire, vassal qui tient un bien en fief et qui 
doit foi et hommage au seigneur dominant. 

gs de la basse lat. feudatarius, m. s. 
V. Fid, R. 


FEUNEJAR, v. n. vi. AR, reuneian. 
Faire félonie ; être en fureur. V. Felon, R. 
et Felneiar. 

FEUNESAMENS , vl. V. Feunezamens, 

FEUNEYAR , I. V. Felneiar. 

FEUNEZAMENS , adv, vl. Traltreuse- 
ment. V. Felon, R. 

FEUNIA , 8. f. vl. Honte, félonie, scélé- 
ratesse. V. Felnia et Felon, R. 

FEUNIAR, vi. V. Felneiar. 

FBEURER, 6. m. auc. béarn. Février, V. 
Febrier. 

FEUSAL , I. V. Feual et Fid, R. 

FEUSATGE. I. V. Feuadge et Fid, R. 

FEUSATIER, s. m. »I. Feudataire. V. 
Feusatier et Fid, R. 

FE USE, vl. Fougère. V. Feoure. 

FEUSIERA, I. V. Feouviera. 

FEU TAT. s. f. I. V. Fidelitat et Fid, R. 

FEUTRAR, . a. vl. Feutrer, préparer 
le feutre, donner la consistance du feutre. 

FEUTRE, s. m. »I. Tapis, porte lance, 
arrét. V. Feoutre. 

FEUZAL ,vl. V. Feusal. 

n 5 , 8. m. vl. Fiel. V. Fid, 
ad. 

FEUZATIER, reusarien. Feudalaire. V. 
Feudatari et Fid, R. 


FEV 


„ adv. vl. V. Feuament el 
1 5 
FEVATERS, s. m. vl. Feudataire, tenant 
fief, V. Fid, R. 

us vl. V. Feudatari et Fid, 
Ra 

FEVOS , adv. vl. Voici. V. Ecvos. 


Fevos Boeci cadegut en afan. 
Poème sur Bobce. 
Voici Boëce tombé en souci. 


FEVRIER, Ferereiro, port. v. Febrier. 


FEX 


, FBXAT, s. m. (fexa). Nom qu'on donne. 
à Montauban, à une espèce de gâteau ou 


FEX 


pâté de foie, dont le foie et la panne du 
porc font la base, qu'on fait cuire dans un 
moule appelé cagnot. 


FEY 


FEYRA , I. V. Feira. 

FEYSCIER, dg. Bergeyr. V. Faissier 
et Porta fuis. 

FEYSSOU, d. lim. V. Fagoun et Far, 

ad 


FEYT dg. Pour fait. V. Fach el Fac, 
Rad. 


Taleou dit, taleou feyt. 
Jasm. 


FEE, vl. racver, II ou elle fit. 

FEZANDIER , s. m. »I. Faccendiere, 
ilal. Industrieux, adroit, intrigant ; qui élève 
des faisans. 

Ely. du lat. faciens. V. Fac, R. 

FEZAT , adj. et p. l. Enchanté, en- 
sorcelé, 

FEZAUTAT , s. f. vl. Fidélité, V. Fe- 
sellat el Fid, R. 

FEZECIA , vl. v. Fexicia. 

FEZEL, adj. vl. Fidèle. V. Fesels et 
Fid, R. 

FEZELTAT , 8. f. »I. rezvivarz , re- 
excrarz, resavrat. Fidélilé, hommage. V. 
Fid, R. 

FEZESSEN , vl. Qu'ils ou qu'elles fis- 
sent. 

FEZESSETZ, vl. Que vous fissiez. 

FEZEST , I. ar. Vous fites, il ou 
elle fit. 

FEZEUTAT , 8. f. anc. béarn. Fidélité. 
V. Fexellat et Fid, R. 


Et jureran li ſereulat. 
Fors et Cost. de Béarn. 


FEzI, vl. Je fis. 

FEZICA, 8. f. vil. Physique, médecine. 
V. Physica. 

FEZICIA , s. m. vl. Physicien, médecin, 
V. Physicien, 

FEZICIAIRE,s. m. vl. Feudataire, te- 
nancier de lief. legiste. 

FEZICIAN, s. m. »I. zu. Médecin. 

Ely. de physician, angl. 

FEZIEQU, dl. Alt. de Fusion, v. c. m. 


FI 


FI, temps du verbe fouguer, dl. Je fas: 
Nient pes ſnikil minus fui), je n'ai point 
été inférieur, Sauv. 

Ely. du lat. fui. 

FI, adj. I. run, rs. Sincère, assuré, fidè- 
le, pur, certain, vrai: Que es fals ni es fi, ce 

ui est faux et ce quiest vrai, V. Fin, dont 
4. n'est qu'une allération; paix, accord: De 
f. certainement, posilivement; ilou elle se 
ie. 

FI, Fi! interj. qui marque le dégoût, la 
répugnance, le mépris. 

FI, dl. Fi, cat. Pour fin, V. Fin. 

FI, Pour foi, V. Fe et Fid, R. promesse, 
assurance, vl. Per ma fi, par ma foi, je le jure, 
cela est vrai. 


FIA 


FIA 


FIA. 8. f. vl. Figue. V. Figa. 

FIA, Que cela soit. V. Fial. 

FIA, Alter. de Fifha, v. c. m. 

FIA, Aller. de Feda, v. c. m. 

FIABLE , ABLA, adj. (fiablé, äble). A 
11 l'on peut se ſier; vl. croyable, digne de 
oi. 

Ely. de f, foi, et de able. V. Fid, R. 

FIACRE, nom d'homme. Fiacre. 

8 Saint Fiacre, solitaire, honoré le 30 
août. 

FIACRE , s. m. (liäcré). Fiacre, cocher 
ou carrosse qu'on loue sur ſa place. 

Ely. d'une image de saint Fiacre, qui ser- 
vait d'enseigne au logis ou un nommé Sau- 
vage, commenta à louer ces sortes de voi- 
lures, vers 1680, qui n'existaient pas encore 
au commencement du règne de Louis XIV. 

FTAL, radical pris du latin phiala, fiole, 
et dérivé du grec gt4àn (phialé}, m. 8. 

Le phiala, par apac, hal. et par le chan- 
gement de ph en f. fial; d'où : Fial-a, 

De fiat, par le changement de a en 0, fiol; 
d'où: Fiol-a, Fiol-ar, Fioul-ar, Fioul-at. 

FIAL, d. bas him. Fiado, port. Pour fil, 
V. Fil, Fiou et Fil, R. 

FIALA , s. f. vl. Coupe, fiole. V. Fiola, 
plus usité. 

Ety. du lat. phiala, dérivé du grec gan 
(phialé), m. 8. V. Fial, R. N 

FIALA DA, 5. f. (flalade), dl. Fiada, 
port. Une file. V. Enfilada ei Fil, R. 

FIALADURA , s. f. Matière à filer. V. 
Filadura, Fileira et Fil, R. 

FIALANDIERA , s. ſ. Suppl. à Pellas. 
V. Fileiris. 

FIALAS, V. Filas et Fil, R. 
„ 8. f. dl. V. Faufila et 

il, R. 

FIALBASTAR , v. a. d. bas lim. V. 
Faufilar et Fil, R. 

FIALEIRIS, V. Fileiris et Fil, R. 

FIALET', V. Filet ei Fil, R. 

FlAL FRA, 8. ſ. (fiïlfre), dl. Eſſilure, 
filet, filament, filandres. 

Ely. de fial, fit, V. Fil, R. et de fra, 
frach, rompu, brisé, 

FIALFREGEAR, ». n. (fialfredjà), di. 
mesrncéran, Filer, jeter des filandres: on 
le dit de certaines viandes ſilandreuses. 

Ety. de fial, pour fil, V. Fil, R. et de 
fregear, frangere, rompre. V. Frag, R. 

FIALOUSA , 6. f. dl. V. Coulougna et 
Fil, R. 

FIALOUSADA , s. f. dl. V. Coulougnada 
et Fil, k. 

FIALOUSIER, s. m. (flalousié), dl. 
Gans. Chambrière, anneau de fl de fer, 
ganse de ruban ou de éordon, fixée à 
l'époule de la fileuse, dans laquelle elle 
passe la quenouille pour la tenir en état. 

Ely. de fialousa et de ier, qui sert à la 
quenouille, V. Fit, R. 

FIANCA , s. f. (flänce); ans. Fiansa, 
cal. Fiança, port. Fidansa, ilal. Confiance, 
foi, assurance, sûrelé, fidélité, caution, 
V. Fisança. ; 

Ely. du lat. fidentia, ms. V. Fid, R. 
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Vous va douni à flança, je vous le donne 
en confiance, ou a fet et fiança. 

FIANÇAILHAS , 5. f. 5 {fiançäilles) ; 
Scones, councuouns. Fiançailles, pro- 
messes de mariage, le repas que l'on fait à 
celle occasion, 

Éty. du lat. fidentia, assurance, foi don- 
née, parce qu'anciennement on nommait 
fiance ou fiancailles, tout ce qu'on pro- 
mettait sur sa foi; dérivé de fides, foi. V. 
Fid, R. 

Les circonstances qui précédèrent le ma- 
riage du jeune Tobie et celui d' Isaac avec 
Rebecca, prouvent que les fiançailles sont 
presque aussi anciennes que le mariage. 

Chez les Grecs, avant que de célébrer les 
nôces, if ÿ avait un jour destiné à célébrer 
les fiancailles, V. Sponsalia. 

FIANÇAR, v. a. (fiunçà) : rrençan Fian- 
cer, accorder un mariage, faire la cérémo- 
nie des fiançailles ; inquièter, embarrasser, 
Gros, 

Ety. de fiança, foi, el de la term. act. 
ar. V. Fid, K. 

FIANCAR 81, . r. Se fiancer, se don- 
ner muluellement promesse de s'épouser. 

FIANÇAT, ADA, p. et s. (ſianga, de). 
Fiançé, de, qui a donné promesse de ma- 
riage. V. Fid, R. 

FIANS, dg. Pour fisant, fiant, se ſiant. 

FIANSA , 6. f. »I. aN. Fidansa, ane. 
cat. Fiansa, cal. mod. Fianza, esp. Fiança, 
port. Fidansa, ital. Confiance, foi, assuran- 
ce, trailé, hommage, V. Fianga. 

Ely. du lat. fidentia, m. s. V. Fid, R. 

FIANSAR , v. a. l. Fidanzare, ital. Pro- 
mettre, garantir. V. Fid, R. 

FIANSOS , adj. vl. V. Fisansos el Fid, 
Rad. 

FlAN ra, Pour ſiente. V. Femla et Fum, 
Rad. 2. 

FIANTAR, v. n. (fianlà) ; rexran. Fien- 
ter, rendre la fiente. 

FIAR, Fiar, cat. esp. port. Sync. de Fi- 
sar, v. c. m. et Fid, R 

Es pas de fiar, on ne peut se lier à lui. 

FIARA , Alter. de Fiera, v. e. m. 

FIARAIRE , el 
8 . v. Filaire, Filairis el Fil, 

ad. 

FLARANDRA , d. m. V. Filandra. 
NN md. V. Filandrous et 

il, R. 

FLARAR, d. m. V. Filar. 

5 V. Filaire, airis et Fil, 
Rad. 

FIAREIRA ,d m. V. Fileira. 

FIARELRIS, d. m. v. Fileiris et Fil, 
Rad. 

FIARET , 8. m. d. m. V. Filet. 

FIARI, nom d'homme (ſtäri), dl. Phé- 
bade. 

Patr. Saint l'hébade, Phebadius, es- 
que d'Agen, mort à la fin du IV siècle, 
dont l'Eglise honore la mémoire le 25 avril. 

FIASCA, 8. f. (fläisque): t, rasasca, 
rois, rrasquera. Fiasco, cat. Frasco, esp. 
Fiasca, ital. Fourniment, élui en forme de 
fiole ou de poire, qui renferme la poudre que 
les chasseurs portent avec eux, ou celle dont 
on amorce les pièces d'artillerie, on dit aussi 
flaique et poire à poudre. 
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Ely. de l'ital. fasco, bouteille, ou du grec 


pin (phialè), m. s. ou de gaisen 
(phialiské}, petite bouteille. 

FIASCA ,2.f. Pour bouteille, V. Fou- 
telha. 

FIASQUEGEAR , V. Flasquegear. 

FIASTRE , vl. V. Filhastre et Fil, R. 2, 

FIAT, inter). (fia) : r. Fiat, cat. esp. 
Que cela soil, que cela ge fasse, 

Ety. du lat. fiat, m. s. V. Fac, R. 

Fiat per iou, j'y consents. 

2 ven me, d. lim. 1 moi. 6 

ATA, 8. f. (ſiate), dl. Lampée, Voy. 

3 (liale), pe 7 

Ely. du lat. fata, fois, coup. 

FIATOLA, s. f. (fiatôle): samruca. La 
fiatole, Stromateus fiatola, Lin. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la fam. des 
Pantoptères (à loutes nagcoires). 

Eiy. du lat. fiatola, qui désigne le mème 
animal. 


FIBATIERS , 3. m. pl. vl. Gens à fief, 
possédant des fiefs ou ficifés. 

FIBLA , 5. f. vl. Boucle, galon. 

Ely. du lat. fibula, agraſe, formé de fibra, 
extrémité. 

FIBLAR, ». a. et n. (bla), dl. et g. 
riastan. l'léchir, lâcher, plier ; mollir. Vo. 
Plegar. 

Eiy. du lat. fleæibilis. V. Flech, R. 


Lourme tant fier Gblo din: sa jouynessa. 
Jasmin. 


FIBLAT, ADA, adj. et p. (übla, ade). 
Plié, ee. V. Plegat, 

FI BLE, IBLA, adj. (fblé, ible). Voy. 
Feible ei Flech, R. 

La luna es fibla , la lune décroft. 

FIBRA, s. f. xl. Fibra , Cal, esp. port. 
ital. Fibre, 

Ety. du lat. fibra, m. 8. 

FIBRE, s. m. Un des noms du Cas- 
tor, v. e. m. 

Ely. du lat. fiber. 

FIBRES, 3. m. pl. (fibres) ; Fibre, ital. 
Fibras, esp. port. Fibres, 

Éty. du lat. fibre , arum. 
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ric, s. m. (fic); Fie, anglo-saxon, 

Ficus, basse lat. Fic, excroissance charnue 
ui survient à différentes parties du corps 
es bètes de somme. 

Éty. du lat. ficus, figue, à cause de la 
ressemblance qu'a celle tumeur avec ce fruit. 
v. Fig, R. 

Fid, 8. m. vl. Blessure, contusion. 

Fb, nove, 1c, désinence prise du latin 
ficus, a, el dérivée de ſacere, facin, faire ; 
qui joint au lerme variable l'idée de produire 
ou de faire. 5 ñ 4 

De facere, par apoc. fac ou faqu , et par 
le 3 de a eni,fiqu, fic; d'où : 
Fiquæe , Morbi-fique, Magni-fique, ica , 
Paci-fique, Paci-fica-ment , 2 
Scienli- i que, Especi-fique, Hounouri-f- 
que. 
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Fica, * f. vl. Appui, chose fixe, piqure. 
ick, R. 


v. Fick 
ere ee Alt. de Efficaça, v. e. m. 
FICALH, 8s. m. (ficaill}, d. m. ricue, 
rica. Crochet de fer mobile, fixé au cour- 
bel du bät, dans lequel on passe la corde 
nommée lourtoupera, avant de la tordre avec 
le garrot pour serrer la charge. 
Ely. de ficare, ficher, planter, fixer, parce 
qu'on y fixe lacorde. V. Fich. R. 
FICALHAR, v. a. (ficuilla). Passer la 
corde dans le ficalh. 
Ely. de ficalh et de ar. V. Fich, R. 
FICALHAT, ADA, adj. et p. (ficaillà, 
de}. Fixé, passé dans le crochet ou ficalh. 
V. Fich, R. 
* 8 vl. V. Fiæament et Fich, 
ad. 
FICANCA , s. f. (ficince). Prendre 


ficançsa, sc modeler sur quelqu'un. l'imiler 
en tout, suivre en tout son exemple, Garc. 


3 * sur quelqu'un. V. Ecaga et Fich, 


ad. 
FICAR, désinence dérivée du verbe lalin 


ere: inusité, qui jointe à un substantif ou 


un adjectif, sert à former un grand nom- 


bre de verbes, qui signifient tous en général, 


faire la chose indiquée par le radical; par 


syncope ficar, est souvent réduit en fiar. 


Sancti-ficar, de sanctus, sancti et de ficar, 
faire, rendre saint. 
Fruch-ficar, ou fiar, faire du fruit, ſrue- 


tifier. 


Paci-ficar, pacifier, faire la paix. 
FICAR, v. a. l. roman. Ficar, cat. Fin- 


car, anc. esp. port, Fijar, esp. mod. Fie- 


care, ital. Ficher, enfoncer, attacher, clouer, 
appuyer, fixer, 

Éty. du lat. figere. V. Fich, R. et Fichar. 

FICAR, v. a. (fic), dl. Mettre ou jeter 
dedans. V. Fichar et Fich, R. 

FICARE, s. m. vl. Figon, qui se nourrit 
de figues. 

Eiy. du lat. ficarius, m. 8. V. Fig. R. 

Ficar, ADA, adj. et p. vl. Fiche, ée; 
planté. 

Ety. de fic et de at. V. Fich, R. 

Ficau, s. m. Avril. V. Ficalh et Fich, 
ad. 

FICELA , 6. f. (ficèle) : roucoumann, fan- 
sœusa. Ficelle, on ne donne, en Provence, ce 
nom qu'à une petite corde d'environ une 
ligne de diamètre, composée seulement de 
deux fils commis, celles qui en ont davantage 
s'appellent Grame, v. c. m. 

Alongar la ficela , exp. prov. prolonger, 
differer. 

Ety. du lat. fidicula, pelite corde à boyau. 
V. Fid. R. 


L'espèce de dévidoir sur lequel on met la 
ficelle, s'appelle ficellier, en français. 

Lisseou, eg peloton de ficelle: ficelle 
avec laquelle les arlificiers hent leurs 
cartouches. Filagore. | 

FICELAR , v. a. (ſicelä): vi csu. Fi- 
celer, lier avec de la ficelle. 

Éty. de ficela et de ar. V. Fid, R. 

FICELAT , ADA. adj. et p. (ficela, ade). 
Ficelé, ée, lié avec de lu ficelle. 

Éty. de ficela et de at. V. Fid, R. 

FICELS , adj. vi. Fidèle. ; 

Flic H, mc, vis, #1, VX, robe; radical 
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dérivé du lat. figere, figo, fizum, ficher, 
fixer, appliquer, afficher. 

Entra-fig-ar, gps à 3 

Defizum, sup. par s . fix: d'où : Fix- 
ar, Fix-at Pate, Pis Fiæu- ment, 
Fix-ation, Cruei-Ax, A. fix. 

De fr, par le changement de æ en c, fic; 
d'où: Fic-a, Fic-alh, Fic-alh-ar, Ficalh-at, 
Ficar, Fic-at, Des- ficut, Fic-ança, Fic-ou, 


iqu-eia. 
De fz. ar le changement de t en ch. fich: 
d'où : Fich-0, Fich-ar, Fich-at, Tra-ficha, 
Fich-airoun, Fich- au. Fich-aus, Fiche-et- 


De fix, par le changement de æ en ss, fs; 
d'où : Tala-fissar, Fitta, Fiss-ar, Fiss- 
ada, Fiss-oun, Fissad-ura, Fiss-al, Fissal- 
oun, Fissourl-ar, Fissot. 

De fiss, par le changement de i en oui, 
fouiss ; d'où : Fouiss-ada, Fouiss-ar, 
Fouiss-et, Fouiss-ina . Fouss-aloun, Fouss- 
ve Anfi-gi-med, Afig-ir, A-fila-ment, 

-fiza-men. 


FICH , I. Je is, 

FICHA , 5. f. (Bmx 
qu'on donne au jeu et qu 
convention. 

Éty. On a cru que ce nom avait été donné 
à ces marques, parce qu'elles furent d'abord 
pointues pour pouvoir être plantées ou fichées 
sur la table. Mais M. Roquefort, qui fait ob- 
server qu'on; trouve encore en Angleterre, 
dans les anciennes bolles de jeu, des fiches 
de nacre, qui ont la forme d'un poisson, 
fait dériver ce mot de l'anglais fish, poisson, 
et il dit que le mot fiche ne remonte qu'au 
temps de la reine Elisabeth; d'où vient aussi 
le nom de panier, donné à la petite corbeille, 
dans laquelle les fiches sont placées ; parce 
que c'est ordinairement dans des paniers 
qu'on porte le poisson. 

‘ FICHA , 5. f. (fitche); Fixa, esp. port. 
Fiche, petite penlure de cuivre ou de fer, 
servant à fixer les portes d'un petit volume: 
fêtu, brin de paille. 

Eiy. du lat. fiza, p. f. du verb. figere, 

ficher, planter, clouer. V. Fich, R. 


Fiche, marque 
a une valeur de 


Dans une fiche on nomme : 
AILES ou LAMES, les deux petites plaques qu sut 
jantes zn moyen d'une charnière, 
CHARNIÈRE , ba réunion des nœuds finés par une broche, 
RIVURE où LACET , ls goupille qui passe dans les nœuds 
des es et qui lets le charnière. 
RUD, le trou es lequel passe le broche. 


I y a des fiches à gond qui n'ont qu'une 
aile. 


FICHAIROUN , s. m. (fiichéirbun). Har- 
pon, fichure. V. Fichouira. 

Ety. Augm de ficha. V. Fich, R. 

FICHAMASSIAR , v. a. et u. (ſiichamas- 
sia); c tan, rourimassian, act. Inquié- 
ter, tourmenter, Ach. n. niaiser, s'amuser 
à des bagatelles. 
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Éty. de fichà, fiche, ſetu, de man, main, 
el de la term. acl. agere, ar, s'amuser avec 
des félus, avec des riens. 

FICHAMASSIAT , ADA, part. (filcha- 
massia, ade); c w. Malingre, in- 
quiet, qui est mal à son aise, indisposé. 

FICHANT , Ax TA, adj. (ülchan, ante]. 
Fichant, ante, qui contrarie, traverse, fait 
de la peine. 

FICHAR , v. 3. (pes: mean, mcan, 
rzamsan. Ficcare, ital. Fixar, esp. Fincar, 
port. Ficher, enfoncer, faire entrer par la 
pointe; mettre, placer, appliquer. 

Éty. de ficha et de ar, ou du lat. fixare 
et figere, m. 8. V. Fich, R. : 

ichar un basseou, un soufflet, appli- 
quer un grand coup, donner un souſſſet. 

Fichar en prisoun, meltre en prison, 
déplaire , inquiéter. 

Aquot me ficha en caire, cela me con- 
trarie. 

Mandar faire fiche, envoyer promener. 

Que fiches aquit? que fais-tu là? 

Fichar au soou, abaltre, renverser. 

Fichar lou camp, s'enfuir. 

FICHAR SE , r. Se moquer , braver, 
mépriser : Se fichar de quauqu'un, se mo- 
quer de quelqu'un. 

ty. Ce mot est une altér. inventée pour 
masquer un mot déshonnèle, f. . 

FICHARINX , s. m. vl. Coupe-jarret, 
sicaire , brigand. 

FICHASSA , s. f. (filchasse). Niaise, 
simple, fém. de fichassoun. 

FICHASSOUN , OUNA , (filchassôun , 
dune). Morveux , euse, V. Foulissoun ; rap- 
porteur, en d. bas lim. V. Rapportur. 

FICHAT, ADA, p. (fitchà, ade). Lai 
fichat au soow, je l'ai renversé, abaltu, 
L'ai fichada à la carriera, je l'ai mise à 
la porte. V. Fich, R. 

FICHAT , ana, adj. et p. . Perdu, 
ue, qui est sans espoir de guérison, en 
parlant d'un malade, 

FICHAU, s. m. (fitchäou) ; memaupa. 
Avril. Nigaud, imbécile, sot, coup. 

1 de fichat, planté comme une fiche. 
V. Fich, R. 


FICHAUD , AUD, adj et s. V. Fichau. 

FICHAUS , 8. m. pl. (fiichäous). Coups 
donnés ou reçus: Qu a agut leis fichaus ? 
qui a reçu les coups, qui a été battu? 

Ety. de fichar , frapper, appliquer, don- 
ner des coups. V. Fich, k. 

FICHE, interj. (filché). Certes! peste. 

Vai te faire dae, va Le faire pendre, va 
le promener. 

FICHEIROUN , V. Fichouira. 

FICHESA , s. f (filchèse}. Vétille, chose 
de peu de valeur ou de peu d'importance ; 
niaiserie. 

Ely. de ficha , ſetu. 

FICHETRAI, (ſiche tra). Entrer et sor- 
lir, parlant d'un soulier à demi éculé, dont 
le pied ne fait qu'entrer et sortir. Gare. 

Acculé, n'est pas français, dans ce sens, 
il faut éculé. 

Ely. de ficha, et de trai, ficher et arra- 
cher. V. Fich, R. 

FICHIBANRAU, s. m. (fitchibaräou) ; cα.- 
cannot. Pélard d'argile , jeu d'enfant qui con- 
siste à faire éclater, par la compression de 
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l'air, de petits vases d'argile, en les lançant 
avec force contre un corps dur. 
Ety de fichar, a je Fich, R. 


FICHIMASSIAR, chamassiar, 
FICHIMASSIAT , ADA , V. Fichamas- 
siat. 


FICHOIR , s. m. prov. mod. pour fichoir. 
V. Fichoun et F ik A. 9 

FICHOU, s. m. (ſiichou): cn. Dépit , 
colère : M'a fach venir lou fichou, il m'a 
fait mettre en colère. 

FICHOUIRA , 8. f. (filchouire) : en- 
SOUX , FICHOUX , robe, recuocma. Fichura, 
feone , fouine ou fouane, espèce de trident 
com de plusieurs dents en forme de fer, 
de flèche, propres à percer le poisson et à le 
relenir ensuite. 

à ET: de fichar, ficher, enfoncer. V. Fich, 
ad. 


FICHOUIRA, 8. f. (fitchouire). Fiche, 
outil dont les maçons se servent pour faire 
entrer le mortier dans les joints des pierres. 

FICHOUIRA , 5. f. dl. Tout ce qui sert à 
affermir, à fixer, à allacher. 

Ely. du lat. frorius-clavus. V. Fich, R. 

FICHOUN, s. m. (fitchoun), dl. V. Fi- 
chouira et Fich, R. 

FICHOUN, s. m. (filchoün); cn, 
avsquera. Fichoir, morceau de bois fendu 
avec lequel on fixe des estampes à une ficelle 
tendue. 

Ely. de ficher, ficher. V. Fich, R. 

FICHOURLAR, d. bas lim. V. Fis- 
sourlar. 

FICHU, s. m. (filchü), et impr. 

FICHUR, s. m. (filchür); mococnors. 
Fiss, ital. Fichu, port. Fichu, mouchoir 
que les femmes portent au cou. 

Ely. du lat. figere, on du vieux verbe fi- 
care, ficher. V. Fich, R. 

FICHUT, voa, adj. et p. (fitchü, üde). 
V. Fichat. 

Ce mot est souvent employé pour en dé- 
guiser un autre plus bas encore, foutut: 
Aquol es un fichu temps, c'est un mauvais 
temps On le dit aussi pour perdu ; 8 
home es fichut, cet homme est perdu: 
Moun argent es fichut, mon argeni est perdu. 


v. Fichat. 
À de fichar, fichat, fixé, cloué. V. Fich, 
a 


FICI, désinence, dérivée du lat. ficare, 
inusité de facere, facio. ficium, fait, qui fait, 
qui se fait. 

Arti-fici, ce qui se fait par art, 

Bene-fici, qui produit du bien, un revenu. 

Sacri-fici, elc. 

FICOR , adj. vl. Jeune, celui qui est dans 
la fraicheur de l'âge, 

FICOUS, OUSA , adj. (ficous, ouse). Dé- 
daigneux, euse: fruit altvint par les vers. Aub. 

FICTIF, IVA, adj. (ficlif, ive): Fittizio, 
ital. Ficticio, esp. port. Ficuf, ive; feint, fa- 
buleux, qui n'existe que par supposition. 

Ely. du lat. fictitius, m. 8. V. Fig. R. 

Fic rio, s. f. (fctie-n) : n. Fin- 
sione, ital. Ficcion. esp. Ficcié, cat. Fic- 
cão, port. Fiction. V. Fabla ei Invention. 

Ely. du lat. fictionis, gen, de fictio, dérivé 
de fingere, feindre. V. Fig. R. 

Ficus. s. f. (ficüse). Femme qui met 
les denls aux cardes. 
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FIC RIO, 8. f. xl, Voy. Fiction et Fig, 
Rad. 2. 


FID, rs, vos, re, u, radical pris du lat. 
fidere, ſido. fisum, ajouter foi, se fier: d'où: 
Ades, foi, fidelis, confidere, perfidus, fœdus, 
e 1 a fa 

De , gén, de „par apoc. 2 
Fidei-comis, Per- fd - ia. Per-fid-e, Coun- 
fid-ança, Af-fidar, Af-fid-at, Coun-fid- 

K. 


t. 

De fides, par la suppression de id et de 8, 
fe: d'où: Fe, Fe. able, Fe- al, Feal ment, 
Fe-eltat, Fed- a, Feg a, Fe- mentil, No- ſeg- 
ar, No- ſes - ar. 

De fides, par sync. de des, fi; d'où: Coun- 
f-ar, Coun-f-at, Coun-fi-ança, Des-fi-ar, 
Mes-fiar, Mes-fiança, Des-fiança, Af far, 
Af-fiat, Af-fiusa-ment, Des-fi, Fi- able. 

De fœderis, gen. de fœdus, par apoc. 
fœder, feder ; d'où : Feder-ar, Feder-at, 
Feder-alion, Coun-federation, No-fez-at, 
Feut-at, Fez-aut-at, Fex-el, Fez-el-tat, Fe- 
seu-tat, No-fex-ar, Feth-es, Feu, Feudat- 
ari, Feuzat-ier, Fevat-ers, Fi-ança, Des- 
fiança, Mes-fiança. Fianç-alhas, Fianç-ar, 
Fianç-at, Fians, Fi- ar, Fis-altz, Fis-ança, 
Fig-a, Fizansa-ment, F is-ar, Fix- el, Fiz- 
eu, Fit -eulats, Fi-ef, Fie-fach, Fiel, Fi- 
zel- ment. Fieou, Fieu, Fiu, Fiu- ale, Mes- 
Rant. Foey, A-fia-men, A-Hans- ar, A- H- 
ar. A- i at, Hid- ar. 

FID. 2, et, radical dérivé du latin fidis, 
is, corde d' instrument de musique, d'où : 
fidicella, inus. petite corde, Gcelle. | 

De fidis, par apoc. fid; d o: Fid-el, Fi- 
del-ier, Fid- eou. 

De fidicella, par syne. de di. ficela : Ficel- 
ar, Ficel-at, En-ficelar, En-ficelat, Feit- at. 

FIDEICOMES, s. m. (fideicoumis); Fide- 
commesso, ital. Fideicomiso, esp. Fidei- 
commisso, port. Fideicommis, cat. Fidéi- 
commis, disposition par laquelle un lestateur 
charge son héritier institué de conserver et 
de rendre à une personne désignée, la totalité 
ou une partie des biens qu'il lui laisse, soil 
au bout d'un certain temps, soil dans un cer- 
tain cas. 

Ety. du lat. fideicommis rum, chose con- 
fiée à la foi; de fidei, gén. de fides et de com- 
missum. V. Fid. R. 

FIDEL , v. Fidele. 

FIDELAMENT , ads. (fidelamein); Fi- 
delment, cal. Fidelmente, ilal. Fielmente, 
esp. port. Fidèlement, avec fidélité. 

Éty, de fidela et de ment, d’une manière 
fidèle. v. Fid, R. 

FIDELE, nom d'homme (fidèle). Fidèle, 
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Pair. L'Église honore quatre saints de ce 
nom, les 23 mars, 24 avril, 21 août et 28 
octabre. 

FIDELE, ELA, adj. (fidèle, èle): - 
prov. Fidele, ital. Fiel, esp. port. Fidel, cat. 
Fidèle, qui est exact à garder sa foi, à rem- 
plir ses engagements, qui reste attaché, qui 
Le el intègre. 

ty. du lat, is, formé de fides, foi, et 
de te, qui a pret v. Fid. H. re 

FIDELES, 8. m. pl. (fMdèlés); Fideles, 
basse lat. Fidèles, nom qu'on donne aux 
Chrétiens après le baptème, parce qu'ils ont 
recu la foi. 

FIDELIER, s. m. (fdelié). V. Fermi- 
cheliaire. 

: nr de fidel ou fideou, et de ier. v. Fid, 
ad. 


. FIDELITAT, s. f. (ſidelita); Fedeltà, 
ital. Fedelidad, esp. Fidelidade, port. Fi- 
delitat, cat. Fidélité, vertu qui consiste à 
garder fermement sa parole, ses promesses, 
ses couventions; constance en amour; exac- 
lilude, probité scrupuleuse. 
: > du lat. fidelitatis, gen. de fidelitas. 
Fid, R. 
FIDELMEN, vl. Fidelment, cat. Voy. 
Fidelament. 4 0 F 
FIDEQOU , adj. (ũdedu): Fiso t. Fi- 
dite. V. Fidele et Fi: F 
À pople fideou 
M aaa ni casteou Prov. 
Fin BO, 8. m. Fideos, esp. Fideu, cat. 
Pour vermicelle. V. Vermichelis. 
Ey. du lat. dis. V. Fid, R. 


Que l'y a jusquos à de lentillos, 
Fideous, menudels et ourdiac. 
Michel, 


FIDUCIA , 8. f. vl. Fiducia, ane. esp. 
port. ital. Confiance. 
Eiy. du lat. fiducia, m. 8. 


FIE, Gare. V. Figa et Feda. 

FlE RRE, dg. Pour fièvre. V. Febre. 

FIEF, 8. m. (fièf) ; meou, Feudo, ital. 
esp. port. Feu, ane. cal. Fief, domaine no- 


ble 

Éty. de la basse lat. feudum , dérivé du 
lat. Ades, confié à la bonne foi. V. Fid, R. 

On n'est point d'accord sur l'origine des 
fiefs , l'attribuant, les uns aux Romains , les 
autres aux Lombards , et d'autres aux Fran- 
çais. V. Sur ceux de Provence, le Traité de 
l'Hérédité des fiefs de Provence, par noble 
Jacques Peissonnel, avocat ; Aix, 1687 , un 
vol. in-Octavo. 

Le plus ancien monument où l'on trouve 
le mol fief, est une constitution de Charles 
le Gros, qui mourut en 888. Ce mot était 
alors synonyme de bénéfice, 

FIEFACH , part. (fiefatch). Fieffé, au 
suprème degré: il ne se prend qu'en mau- 
vaise part: Couquin fiefach , coquin ſieſſe 
ou parfail coquin. 

Eiy. Fiefach , est le part. de fiefar, dom 
ner un fief. V. Fid „R. 

FIEFACH, ACHA , adj. (flefà, âtche) ; 
marat, Fiellé, ée , on le joint avec un subs- 
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tantif qui marque un vice pour indiquer le 
superlatif : Es un couquin fiefach 1 
8 lieſſe, achevé; qui a badet V. Fid, 

ad. 


FIEIRA , 5. f. dl. et bas lim. Foire, Voy. 
Fiera. 

FIETRA , vi. II ou elle frappe. 

FIEIREGEAIRE , v. Fieregeaire. 

FIEIREGEAR, V. Fieregear. 

FIEIROUN, ouNA, adj. d. lim. Dim. 
de fer ,un peu fier. V. Fier et Fer , R. 2. 

FIEL.... V,à Fil...., les mots qui man- 
quent à 18 R 

FIEL, s. m. , dl, Pour fil, et pour 
Gilet. V. Fi, K. 

Noun s'en a laissat fiel d'eissut, il est à 
sec, il a tout joué , tout perdu. Douj. 

FIEL, 8. m. (fel), dl. Feuillet, feuille 
de papier. V. Fuelha, Fulhet et Fulh, R. 

FIEL, adj. vI. rz. Fiel, cat. Fidèle, 
vrai. V. Fidele et Fid, R. 

FIEL.ps-ss-cenaa , dg. V. Filet. 


FIELA, 8. f. vl. germe re 

FIELADURA, s.f. (fieladüre), v. Fila- 
dura et Fil, R. 

„ 8. m. (ñᷣelà dgi). V. Filagi et 

. K. 

FIELAGNA , 5. m. (ieligne). Un des 
noms de l'alaterne, V. Philaria ; allée , de 
vignes, selon M. Garcin, enſilade. Avril. 

Éty. de Fil, v. c. m. 

FIELAIRA, 6. I. d. bas lim. Fileuse, v. 
Filairis et Fil, R. 

FIELANDIERA , a f. E!. Ni- 
leuse, v. Filairis et Fil, R. 

FIELANDRA, 8. f. (flelandra). v. Filan- 
dra et Fil, R. 

FIELANDROUS, d. bas lim. V. Filan- 
draus et Fil, R. 

FIELAR, V. Filar et Fil, R. 
jure 8. m. Anguille, poisson? 

vil. 

FIELAS, V. Filas. 
ma v. Filassa, Filadura et 
3 „8. m. (fiel). V. Filas et Fi · 


FIELATFE, s. m. (fclatfé) :; am, mna- 
rn, Gymnote aiguille, Gymnotus acus, Lin. 

isson de l'ordre des Holobranches et de la 
amille des Péroptères (privé d'un membre), 
qu'on trouve dans la Méditerranée. 

FIEL-BASTAR, dg. V. Faufilar. 

FIELEIRIS, V. Filairis. 

FIELET, s. m. (félé), d. m. v. Filet et 
Caparaçoun. 

FIELETA , V. Fioleta. 


Ety. de Le , filament, et de egear, 


faire. V. R. 

FIELHA , 8. f. (felle), dl. Feuille. V. 
Fuelha et Fulh, R. 

FIELHAGE, 8. m. (feillädge), dl. Une 
partie de feuille de mürier, la qualité et la 
quantité de celle feuille: Ca un beou fielhage 
en aquel mas, il y a beaucoup de müriers 
dans celte métairie, Sauv. V. Fuelhagi et 
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FIELHAR , v. n. (fueillä), et imp. me- 
san, dl. Pousser des feuilles. V. Fuelhar 
et Fulh, R. | 

FIELMENT , adv. Fielment, cat. V. Fi- 
delament et Fid, R. | 

FIELOCHA, Avril. V. Filocha et Fil, 
Rad. 

FIELOUA , 8. f. (felôue). Quenouille, 
V. Coulougna et Fil, R. 

FIELOUAS , s. I. pl. (fielôues). Les que- 
nouilles, ancienne danse provençale que 
les danseurs exécutent, étant couverts de 
camisoles bariolées, ou sous nn costume de 
femme , et portant une quenouille garnie 
d'une lanterne de papier coloré. 

FIEN, V. Fiun. 

FIENÇAR, v. a. (fieinca). Inquiéter, 
chagriner , V,Fichamassiar, pour fiancer, 
V. Fiançar 


Tantia creiriaz qu'eisso mi fienso? 
Euſin croiriez-vous que cela me chagrine? 
Gros. 


FIENDA , I. V. Fenta et Fum, R. 2, 

FIENTA, V. Feinta. 

FIENTAR, v. n. V. Femtar et Fum, 
Rad. 2. | 
1 N 8. m. (lieu), dl. v. Fief et Fid, 

ad. 

FIEOU, Alt. de Fiou, v. e. m. et Fil, R. 

FIER, sous - radical dérivé du lalin forum, 
marché, et pris du grec gige (phérô), je 
porte, V. Fer, R. ou selon d'autres, de 
fierinæ nundiæ , fêtes patronnales, parce 
que ces fêtes altirant uu grand concours , 
elles ont donné lieu aux foires. 

De forum, par apoc. for, el par le chan- 
gement de o en ie, fier; d'où: Fier-a, 
Fier-aires, Fier-al, Fier-au, Fier- egeui- 
re, Fier-egear, Fier-oua. 

FIER , el comp. V. Fil. 

FIER , IERA , adj. (fiér, ière): rrenous, 
Arn. avr. Fier, ière, haulin, allier, au- 
dacieux, fort, grand. 

Éty. da lat. ſerus, fier, intrépide; on le 
dit aussi pour bien portant. V. Fer, R. 2. 

Noun sei pas fier, d. bas lim. je me sens 
indisposé. 

Es fier coumo una graula qu'a troubat 
un cocal, d. bas lim. il est fier comme un 
corbeau qui a trouvé une noix. 

Aguot es un fier home, c'est un rude 
homme. 

Una fiera besti, une excellente bete. 

Li dounel un fier soufflet, il lui douua 
un rude soufflet. 

FER, I. Il ou elle frappe , blesse. 

FIERA , s. f. (fèra) ; , rrcma rA, 
rena A. Fiera, ilal. Ferta, esp, cat. 
Feira, port. Fera, hasse lat. Foire, grand 
marché public qui se tient à des époques 
fixes, 

Faire fiera, acheter. V. Fieregear. 


N'y a qu'a belou mai de dex ans. 
Qu'on aviou fach tan pauro ficro. 


Michel. 


La fiera dei: pouercs. deis chirauæ, deis 
buous, elc. Tr. la foire aux cochons, aux 
chevaux, aux bœufs ; et non la foire des 
cochons, etc. 
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En fiera de Beaucaire, Tr. à la foire de 
Beaucaire et non en foire de, 

Per un escut n'en veirez la fiera, Prov. 
lang. vous en serez quitte pour un écu, ou 
il ne vous en coûtera qu'un écu pour vous 
satisfaire. 

FIERA, s. f.? 


Quand non gagnarian 8 vingt Francs. 
Ny aura per acheta de ſiero. 
Michel. 


FIER-A-BRASUN, s. m. Fier-à-bras, 
fanfaron, homme robuste et hableur. 

Ely. Fier-à-bras est le surnom d'un comte 
de Poitiers qui ligure dans le roman des 
Douze Pairs. II est aussi celui de Guillaume, 
fierabrach, c'est-à-dire, bras de fer, qui 
conquit la Sicile. 

FIERACHOUN, s. m. (fieratchôun), 
d. mars. Filandres, filament. 

FIERAGNA , 8. f. (ſieragne), d. mars. 
Liasse, choses enfilées. 

FIERAIRES , s. m. pl. (fieräirés); rissa- 
cames. Feirantes, port. Gens qui vont ou 
viennent d'une foire, qui fréquentent les 
foires. 

Ely. de fiera et de aires. V. Fier, R. 

FIERAL, 5. m. (sera), dg. rrenaz. 
Foire. V. Fierau el Fiera; pour pré-de- 
foire, V. Prad-de-fiera et Fier, R. 


La cœur n'es qu'en ferai ous lous hommes se bendou. 
Juul, 


FIERAMEN T. adv. (ſieramein]: Fiera- 
mente, ital. Fièrement, d'une manière hau- 
taine et allière; d'une manière noble et as- 
surée, 

Éty. de fiera et de ment, d'une manière 
fière. V. Fer, R. 2. 

FIERAR, d. m. V. Filar. 

FIERAT , V. Filar et Fil, R. 

FIERAU , s. m. (fieraou), et impr. i- 
nao, dl. La foire au bétail, et non fviral, V. 
Fiera et Fier, R. 

C'est aussi le nom du champ ou pré-de- 
foire, 

1 N AIRE, v. Ficraires el Fier, 
ad. 

FIEREGEAR, . n. (ficredjà), dl, rame 
miens, Acheler à la foire , y faire emplette ; 
fréquenter les foires. 

Eiy. de fiera et de egear. V. Fier, R. 

FIERET , s. m. d. m. V. Filet, frein de 
la langue, et Fil, R. 

FIERLANGOUS, adj. dg. Deſauſile. V. 
Esfilat. Fil, R. et Filandrous. 

FIERMAMENT, ad. Alt. de Ferma- 
ment, v. c. m. el Firm, R. 

FIERMIN, nom d homme. Alt. de Fir- 
min. v. c. in 

FIEROUA. s. f. (fierôue). Petite foire : 
Aquol es pas una fiera, n'es qu'una fieraua, 
Avril. V. Fier, K. pour quenouille, Voy. 
Filoua, Coulougna et Fil, R. 

FIEROUS , OUSA, OUA , adj. (fierdus, 
Guse, due), dg. Fier, vain, orgucilleux. V. 
Fier. 

Ely. de fier et de ous. V. Fer, R. 2. 

San bergounjues coume de passes 
Que ban beyre un noble es, 
Mais 1e counechous pus, Jacques (Lufirie) eu- ls 


Jamie. 
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C'est-à-dire : 

Soon serpaag noms comes de partres 
Que ven veire um d. l. Éerous, 
Mini te ccammissuut pus Jacques, escuss-lons 

FIERTAT, s. f. (Üertä). Fierté, vanité 
hautaine, altière, orgueilleuse, dédaigneuse. 
V. Fer, R. 2. 

FIERUIRA , 6. f. (fierüire), Chanvre ou 
lin prêt à étre filé. Aub. V. Fileira. 

FIERUSA , sf. V. Filusa et Fil, R. 

FIETA, di. (fête). Allér. de Filheta, 
v. c. m. 

FIEU. vl. V. Fiefet Fid, R. 

Jener un fieu, tre vassal, 

Tout mon fieu, tout mon bien, lout mon 
avoir. 

FIEULET, dl. V. Fioulet. 
FIEUSIER, vl. V. Feudatari et Fid, 
Rad. 

FIEYRA , 5. f. »I. V. Fiera. 
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Fir I. s. m. (fifi). On donne ce nom. qu'on 
pourrait rendre par minialure, aux person- 
nes délicates et flueiies: Es un fifi, proba- 
blement par allusion au pelit oiseau qui porte 
ce nom, 

FIFI, s. m. (Ii) rr, robo, r 
NOUILLET, MISSILOUS. rob, Nr. Chantre 
ou lili, Motacilla trochilus, Lin. oiseau de 
l'ordre des Passereaux et de la famille des 
Subulirostres ou Raphioramphes (à bec en 
alène). 

Ley ? 

Cet oiseau n'est gułre plus gros que le roi- 
telet auquel il ressemble par sa couleur olive 
clair, mais il n'a pas de hupe jaune sur la tête 
comme le pelit roi des oiseaux, La femelle 
pond quatre à cinq œufs dans un nid qui 
n'a qu'une seule ouverture. Ils ne sont guère 
plus gros qu'un pois, blancs et piqueles de 
rougeatre. 

FIT I, s. m. Est encore le nom que l'on 
donne à quelques autres oiscaux de petite 
taille, tels que le petit grimpereau, V. Es- 
cala-peroun; à Nismes, c'est à l'alouette pipi 
qu'on l'applique, V. Criou; dans le Comta 
Venaissin. selon M. d'Anselme, au roitekt. 
V. Lagagnuud. 

FIT I. s. m. Nom qu'on donne, en pro- 
vence, selon M. Bosc, cité par M. de Jussieu, 
au pouliot ou menthe pouliot, Mentha pule- 
gium, Lin. plante de la fam. des Labiées. 

Éty. Probablement à cause de Ja pelite 
stature de cetie plante, qui la fait paraître un 
fifi. auprès des autres. 

FIFI-MOUSTACHA, s. m. (fifi-mous- 
talche). Nom qu'on donne, dans le départe- 
ment de Vaucluse, selon M, d'Anselme, au 
roitelet moustache. V. Henerit. 

FIFRE , s. m. (fifré). Fifre, ldte aigue et 
courte, dont le son pergant se marie très- 
bien à celui des tambours ; celui qui en joue. 

Ely. de l'ail. pfeiffe, m. 8. 

Les Suisses en ont introduit l'usage en 
France, sous Louis XI. 


Fid 


FIG, 2, ren, radical pris du latin fingere, 
fingo, fictum, former, façonner, feindre : 


FIG 


d'où : figura, figure, fictio, fiction, eſſigies, 
eſſigie. . 

De fingere, par apoc. el changement de i 
en e. fenger, el par métathèse du g, fegner : 
d'où : Fegner, Fegne- ment, Fegn eie. 

De fictum, par apoc. fict, et par la substi- 
tution du € à n et changement de i en ei, 
feint: d'où : Feint-a, Fint-ar, Finta-ment. 

De fi jura, par * figur: d'où : ＋ 
rar, Les: ſigurar, Figura, Figur-ar, Figu- 
rat · ada, Figuru- ment. Figur - ant, anta, Fi- 
Qur-assa, Figur-ouna, Coun-figur-ation, 
Fict-if, Fict-ion, Transfigur-ar, Trans 
figur-ation. 

De effigies, par apoc. efigi; d'où : Effigi- 
a, Fengement, Fenh-edor, Fenhe-ment, 
Fenh-er,Fench, Fench-a,Fenht-is, Fens-er. 

1G, mov, me, radical pris du latin ficus, 
1, figue, liguier, dérivé du N f- 
gue zen, m. s ou du grec syxñ (suké}, figuier, 
aüxov (sukon), figue, par le changement de 3 
en f. de u en i et de en g, ou de l'hébreu 
fag, selon Vossius. 

Le ficus, par apoc. fic; d'où : Fie. 

De fic, par le changement du e en g. fig, 
fiqu; d'où: Fig-a, Fig-areda. Fig-assa, 
Figass-iar, Fig-oun, Figu-ei, Figu-eirar, 
Figu-eireda, Figu-ieyra, Figu-ier, Figu- 
era, Fig. ier. 

FIG, I. Il ou elle s'attache. 

FIGA, 5. f. (figue); era. Tiga, cal. 
Fico, ital. Higo,esp. Feige, heut. Fic,angl.- 
sax. Figua, basse lat. Figo, port Fruit du 
figuier. V. Figuiera 

Eiy. du lat. ficus. V. Fig, R. 

La culture a produit, dans l'espèce du ſi- 
guier, un grand nombre de variélés remar- 
quables surtout par les fruits ; nous indique- 
rons les suivantes: 

Du temps de Champier (1560), on n'en 
connaissait encore que quatre espèces. 

Figues blanches, jaunes ou verddires. 

Baucuira, V. F. Rosa. 

Bigouneta ou camocha, la petite blanche. 

Blanca coumuna, la figue blanche ou 
grosse blanche ronde. 

Cotignacenca. V. Rosa. 

Esquilharella blangueta, figue de Lipari 
ou pelite blanche ronde. C'est la plus petite 
de loutes. 

Graissana, ſigue de Grasse. 

Marselhesa, figue blanche de Marseille. 

Peou dura, coucourelle blanche, figue 
angélique ou meletie. 

Dai ou fera, ſigue sauvage. 

Ooubica , violelle, Avril, ou longue vio- 
lelte. 

Rosa, Cotignacenca ou Baucuira, grosse 
blanche. 

Roumaina, grosse verte. Avril. 

Figues rougedtres, violettes ou brundires. 

Aulica, figue aubique noire ou grosse vio- 
lette longue. 

Grossa Barnissota, Bourgissota, Bou- 
jansota où Bourgeassota , figue barnissolte 
ou grosse bourjassotte. 

Pichola Bourgeassota, petile bourjas- 
solle ronde, 

Cuou de mula, cul de mulet. 

Cougourela, melette ou cougourelle. 

Gourrau, Franca galliarda, violette 
Brise. 


TOM II. 
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Mouissouna ou Blavela, ſigue violelle ou 
moissonne à cotes blanches. 

Negrouna. petite, baie en dehors, rouge 
clair en dedans, moletle ou grosse noire. 

De poueres, la noire. 

Rosa, rose blanche ou la rousse. 

Servantina , figa grisa de Sant-Jean, 
serventine ou cordelière. 

Troumpa cassaire ou Troumpa lourdau, 
grise verdâtre, mème à la maturité, ce qui 
fail croire qu'elle n'est jamais mûre, d'où son 
nom. 

Figa de couteou, ſigue langue noire. Cast. 

Figa de lon pecou, figue longue queue. 

sl 


Figa d'or, ſigue goutte d'or. 

Figa parroca. figue verte plate. 

Figa baudenfla, figue enflée. 

Figa de gourrau ou Col de segnoura, 
grosse noire. 

Voyez Gar. p. 174, et suiv. Dec. Flor. fr. 
b. 3. p 318. Dict. Sc. nat. 1. 16, p.537. 

Figa picauyeta, Peneca, Canissa, ſigue 
confite sur l'arbre par le soleil. 

Figas flours, Figas flors , cat. figues 
fleurs, celles qui sont précoces et que l'on 
mange fraiches en juin et juillet. 

Figas nebladas, ligues qui sèchent sur 
l'arbre avant leur maturité, 

Figas escrichas, figues gercées par excès 
de maturité. 

Les figues les plusestimées de la Provence, 
sont celles d'Ollioules, d'Evenos, de Mar- 
seille, de Salernes, de Grasse et d'Antibes. 

Pour qu'elle soit bonne, la ſigue doit avoir : 


Habit de paure, iol d'ibrougna, 
Col de devota. Prov. lang. 


Faire la figa, Far la ſica, ital Dar figas, 
4 expr. prov. qui signifie faire la nique. 

énage raconte à cel égard l'histoire sui- 
vante: 

„ Les Milanais s'étant révoltés contre 
» l'empereur Frédéric Barbe-Rousse , chas- 
» sèrent ignominieusement, hors de leur ville, 
» l'impératrice sa femme, montée sur une 
„ vieille mule nommée Tacor, ayant le dos 
„ tourné vers la tête de la mule et le visage 
„ vers la queue. Frédéric les ayant subju- 
„» gués, il ft mettre une figue dans le 
» derrière de la mule et obligea tous les Mi- 
» lanais captifs d'arracher publiquement cette 
» figue avec leurs dents et de la remettre au 
„ méme lieu, sansl'aidede leurs mains, sous 
» peine d'être pendus et étranglés sur le 
» champ, et ils étaient obligés de dire au 
» bourreau qui était présent coco la fica. » 

On fait la ſigue aujourd'hui en montrant le 
un entre l'indicateur et le doigt du mi- 
icu. 

F1GA , 5. f. (ſigue). Se dit quelquefois 
pour foi: Par ma ſiga, par ma foi. V. Fe 
et Fi. 

Ety. du lat. fides et Fig, R. 

FIGA-CABRAU , dl. V. Figuier-cabrau. 

FIGA-DE-BARBARIA , . . (ligue-dé- 
barbarie). Fruit de la raquette ou figuier 
d'Inde. 

FIGA-DE-CRABUFIER, 8. f. d. toul. 
Figue rose intérieurement ; délicieuse. 

: . 8. f. Le lobe du nez. 
as. 

FIGA-GRISA-DE-SANT-JEAN , 5. f. 
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Nom qu'on donne, à Arles. à la figue ser- 
vantine, V. Servantina et Figa. 

FIGA-LAURIOOU , s. m. Nom languc- 
docien du loriot. V. Oouruou. 

FIGA-LAURIOUN , 8. m. (figue-liou- 
tiéun). Nom qu'on donne, dans le Gard el à 
Avignon, au loriot ordinaire. V. Ouruou 

FIGA-PEOU-DURA , 5. . Nom qu'on 
donne , à Arles, à la figue verte. 

FIGAREDA , s. f. (figarede}. dl. uz 
mena. Figueiral, port. Figuerie, lieu par- 
ticulièrement destiné à la culture des ſiguiers. 

Ely. de ſiga et de reda. V. Fig, R. 

FIGAREDA , s. f. vl. Figuier. V. Fi- 
guie ra. 

FIGARET , s. m. (figaré). Nom qu'on 
donne , en Languedoc, à une espèce de 
Châtaignier hâtif, dont les châtaignes se dé- 
lachent du hérisson par le seul effet de la 
malurilé, Sauv. 

FIGARGON , 5. m. »I. Pigargue. 

FIGASSIAIRE , s m. (figassiairé)., Ma- 
rodeur, qui va voler des figues. Garc. 

Ely. de figa ou figassa et de iaire. 

FIGASSIAR, v. n. (figassiä). Aller à la 
maraude des figues, les cueillir pour les faire 
sécher. Gare. 

Ely. de figas et de ier. V. Fig, R. 
. bas lim. (fidze). Figue. Voy. 

iga. 

FIGEAR, Figer. V. Calhar, Gelar et 
Fich, R. 

FIGIER, s. m. (fidzié). Nom bas lim. du 
ſiguier. V. Figuier et Fig, R. 

FIGNOULAIRE, OULUSA, s. m. (f- 
gnoulàiré, oulüse) ; r - Fringant,ante; 
petit maltre qui fait tout avec une prétention 
affectée, qui veut ou prétend mieux faire que 
les autres; un elegant. 

Ety. de fignoular et de aire. V. Fin, R. 

FIGNOULAR, v. n. (fignoulà) ; r1oxov- 
san, rimousan, Prétendre raffiner sur tout, 
chercher à parler en termes recherchés. 

Ety. Fignoular, est dit pour finoular, ren- 
dre plus fin ; fignoler, n'est pas français. V. 
Fin, R. 

à „ V. Fignoulaire et Fin, 
ad. 

FIGOU , s. m. Nom nicéen de la persé- 
que Vanloo, Perca Vanloo, Risso, poisson 
de l'ordre des Holobranches et de la fam. 
des Acanthopomes (à opercules épineuses), 
qui atteint deux mètres de longueur. 

C'est aussi le nom de la sciène aigle, 
Sciæna aquila. Lac. Riss. 

FIGOUN , s. m. (figoun); Figuinho, 
port. Pelite figue non encore lournée. Gare. 

Ely. de figa et du dim. oun. V. Fig, R. 

FIGUA , vI. V. Figa. 

FIGUEI , $. m. (figuëf) : mover. Nom 
bordelais du ſiguier. V. Figuiera et Fig, R. 

FIGUEIRAR, v. à. (figueira); ricassian. 
Cueillir les figues pour les faire sécher. Gate. 

Ety. de figa et de eirar. V. Fig, R. 

a 3 s. l. V. Figareda et Fig. 
ad. 

FIGUELROUN, Avril. v. Fugueiroun et 
For, R. 

FIGUER , s. m. d. toul. V. Figuier. 

Fl dul ERA. »I. V. Figuiera. 

FIGUIEIROQOU , s. m. (ſiguieiroou): 
movissoun, Nom languedocien du pied de 
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veau tachelé, V. Fugueiroun, et du pied 
de veau d'Italie, Arum italicum, Mill. plantes 
de la ſam. des Aroïdes, qu'on trouve dans 
les lieux ombragés. 

FIGUIER , s. m. (figuié). V. Figuiera 
et Fig. R. 

FIGUIERA , 5. . (ſiguière); meuren, 
ria, FIGAREDA , FIGUIETRA, eu . Fico, 
ital. Ficaria, basse lat. Figuera, cat. Hi- 
guera, esp. Fiqueira, port. Feighen, all. 
Feige, thenton. Fige, esclavon. Fuge, 
hongrois. Fie, anglo-saxon. Figuier, figuier 
commun, Ficus carica, Lin. var. sativa, 
Duham, arbre de la fam. des Urticées, cul- 
tivé, de temps immémorial, dans toute la par- 
tie Méridionale de la Provence, V. Figa. 

Ely. du lat. ficaria, de ficus. V. Fig, R. 

Le figuier parait avoir été un des pre- 
miers arbres que les hommes ont cultivés. 
Goguet , l. 1. p. 245, on le croit originaire 
de la Mesopolamie. 

La Hire, en 1712, découvrit et ſit con- 
nalire le premier, la singulière conformation 
des organes sexuels de cel arbre, 

FIGUIERA-CABRAU , 5. . {figuière 
cabräou) ;: r10a-caunau, sou. Nom langue- 
docien du figuier sauvage , dont les figues 
avortent et ne mûrissent pas. V. Figuiera. 

FIGUIERA-DE-BARBARIA, 8. f. Car- 
dasse, roquetle, figuier d'Inde, Cactus 
opuntia, Lin. V. Raqueta. 

FIGUIERA FERA, 8. f. movin ren. 
CCC 
Lin. var. sylvestris. V. Garid. Ficus sylves- 
tris, p. 277. 

4 FIGUIEYRA , dl. V. Figuiera et Fig, 
ad, 

FIGURA, s. f. (figüre); cam. Figura, 
ital. esp. port. cal. Figure, forme exté- 
rieure des corps; visage de l'homme ; repré- 
sentation d'une chose, en peinture ou en 
sculpture ; lignes que l'on décrit en dan- 
sant; tour qu'on donne aux mots et aux 
phrases en les éloignant de leur signification 
ordinaire. 

Ety. du lat. figura, fait de fingere, for- 
mer, faire, V. Fig, R. 2 

Faire de marridas figuras, lr. se con- 
duire mal, faillir à l'honneur, agir d'une 
manière inconvenante. 

FIGURABLE , adj. vl. Figurable , esp. 
Figurabile, ital. Figurable, susceptible de 
recevoir figure, V. Fig, R. 2. 

FIGURACIO , s. f. . Figuraçäo, port. 
Figurazione, ital. Figure, forme, aspect. 

ly. du lat. figuratio, m. s. V. Fig, R. 2. 

FIGURAL , adj. vi. Figural, anc, esp. 
Figurale, ital. Figuratif, symbolique. Voy. 
Fig. R. 2. 

FIGURAMENT , 8. m. (ſiguramein); 
Figuradament, cat. Figuradamente, esp. 
Figuratamente, ital. Figurément, dans un 
sens figuré ; allégoriquement. 

. 1 du lat. figuratè et de ment. V. Fig, 

ad. 2. 


FIGURANT , ANTA ,s.(figurän, ante); 
Figurante, port. Figurant, anle , danseur , 
danseuse qui figure dans les baliets, dans 
les corps d'entrée, etc. 

Éty. de figura et de ant. V. Fig, R. 2. 

FIGURAR, v. a. (ligurà); Figurare, ilal. 
Figurar, esp. port. cat. Figurer, représen- 
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ter par la peinture, la sculpture, ele. repré- 
senter par un symbole. 

Hy. du lat. figurare, m. s. ou de figura 
et de ar, faire une figure, V. Fig, R. 2. 

FIGURAR , v. n. Figurer, faire figure, 
paraltre avec avantage; faire des figures de 
danse, 

FIGURAR SE, v. r. Afigurar se, port. 
Figurarse, cat. Se figurer, s'imaginer, se 
rendre présent à l'imagination, V. Fig, R. 2. 

FIGURASSA , 8. f. (figurasse) :; Figu- 
rassa, cal. Augm, de figura, grosse figure. 
V. Fig. R. 2. 

FIGURAT, ADA, adj. et p. (ſigurd. ade): 
Figurado, port. Figurad , cal. Figurato, 
ilal. Figuré, ée. V. Fig. R. 2. 

FIGURAT, s. m. Figurad, cat. Figu- 
rado, esp. Figurato, ital. Figuré, t. de gram. 
sens allégorique, 

FIGURATIU, IVa, adj. xl. Figuraliu, 
ira, cat, Figurativo, esp. port. ital. Figu- 
ratif. 

a * du lat. figurativus, m. s. V. Fig, 


FIGURATIVEMEN , adv. vI. Figurali- 
ramente, esp. port. ital. Figuralivement. V. 
Fig, R. 2. 

FIGUROUNA , 8. f, (ſiguròune); Figu- 
rela, cat. Figurita, esp. Figurina, ital. Pe- 
lile figure, figurine. 

n à de figura et du dim. ouna. V. Fig, 
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FIL, mov, mo, vien, radical dérivé du 
latin filum, i, fil. Varron, selon Vossius, le 
fail venir de hilum: Filum quod minimun 
est hilum : hilum signiliant peu, le moins du 
monde, désigne bien la ténuité du fil. Le 
changement de h eo f est commun. 

De filum, par apoc. fil: d'où : Pro-fil, 
En-filada, Fil, Fil-a, Fil-ada, Fil-adour, 
En-filar, Fil. ar, A- lar. A. flat, Fil-airis, 
Fil- andra, Filandr-ous, Fil-as, Fil-assa, 
Filat-ura, En-filat, Fil-eira, Fil-eiris, 
Fil-et, Fil-era, Per-fil-ura, ete., 4-fil-at, 
Fau-filat, Des-faufilat, Pur-fil-ura, A- 
filatar, Fil-iera, Fili-grana, Fil-ocha, 
Fil-oua, Fil-ousa, Filous-ela, Des-filar, 
Des-filat, Fau-filar, Fau-filat, Fau-fila, 
Aficl-andat, A-f-fial-ar, Af-fil-ar, Af-fil- 
at, Af-filat-ar, De-fil-ar, Des-fil-frar. 

De fil, par le changement de i en ie, et de 
len r. fier; d'où : Fier, Fier-ar, Fier-aire, 
Fierar-ela, Des-ficrar, Des-fierat, Es- 
fiar-ar, Des-fiarar. 

De fil, par le changement de l'en ou: 
Fiou, Fiou-gastar, Fiou- louert. 

De fil, par la suppression de i, fl; d'où: 
Flass-ada, Fl-assadoun, Fl-ossada , F- 
di +" Fl-eoupar. 

e fil, par le changement de F en R: 
Hieou, Hilousa, 

FIL, 2, run, mou, radical pris du latin 
filius, ii, fils, qu'on fait venir du grec g5kov 
(phylon), race, famille, ou de guet (philein), 
amour, à cause de la tendresse que les pères 
ont pour les enfants. 

De filius, par apoc. fill; d'où : Fil, Eili- 
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3 . „ change tr 2 N eli. 
e filius, par apoc. de us, fili, ei par chan - 
ut de li en . Kd: d'où: Filh, Filh- a. 

ih- un, Filhas, Filh-assa, Filh-astre, 
Astra, Fill alas, Filh-eta, Filhieti, Filh- 
ol. Fill ola, Filh-ouer, Filh-oun, ouna, 4 
ſilha-men, A- filhola- men, Fil, Af-filha- 
ment, Affilh-ar, Aſ-fill-at, Aſ.filk- ation. 

De fili. par le changement de li en I, fit: 
d'où : Fill-a, Fill-i, Filli-ol. 

De fil, par le changement de f en h; Hillh, 
Hilh-a, Hilh-ot, Hilh-ota. 

FIL, 5. m. dl. Fil, cat. Fils. V. Fiou et 
Fil, R. 2. 

FIL, s. m. vl. Cours, courant de rivière, 
R a Le Lou fiou de l'aigua. V. 

il. R. 

FIL, s. m. vl. Fill, cat. Fija, anc. esp. 
Hijo, esp. mod. Filho, port. Figlio, ital. Fils. 

Ety. du lat. filius, m. 8. V. Fil, R. 2. 

FILA. 8. f. (file); Fila. ital. cat. port. 
esp. File, suite ou rangée de choses ou de 
personnes disposées l’une après l'autre. V. 
Enfilada. 

ty. du lat. flum, fil. V. Fil, R. 

FILA RLE, ABLA , adj. vl. Filable, qui 
peut se filer. V. Fil, R. 

FILADA , 8. f. (lade). Euſllade, rangée, 
longue file. V. Enfilada. 

Éty. de fila et de la lerm. pass. ada, file 
faite, V. Fil, K. | 

FILADOUR, s. m. (filadôu), dl. Baignoir 
des ſileuses de chanvre ou de lin. V. Fil, R. 

FILA DURA, 5. . (filadüre); ruanpona, 
nina, FILEIMA, FIALADURA, rieLAssa. Fila- 
tura, ilal. Fiadura, port. Filure, qualité de 
la chose file, chanvre, laine ou lin, des- 
linés à être lilés ou matière à filer, filage, 
aclion, manière de filer. 

Éty. de fil et de la term. ura, l'art de filer 
ou la chose à filer. V. Fil. R. 

FILAGI, s. m. (liladgi}; tset, 400 u- 
san. Fiarũo, port. Filage, manière de filer, 

Ely. du lat. filum agere. V. Fil, R. 

FILANDIERA, 5. f. — L Fian- 
deira, port. Fileuse à la quenouille ou au 
rouel, 2 Filairis. 

Éty. de filar et de term. mult. iera. Voy. 
Fil, f. 


Le poëte Coye, a employé ce mot dans le 
sens de parque : 


Hélas sromibleri alors, que noun la Ælamdierse, 
D'un con de seit teens fermes ms panpieres, 


FILADIS, s. m. vl. Filadis, cat. Filadiz, 
esp. Filasse, bourre de soie, V. Fil, R. 

FILAONA, 5. f. 61a, d. du Var. 
Rangée de ceps de vigne. V. Aulin. 

FILAGRAMA , s. m. I. V. Filigrana. 

FILAIRE, s. m. (filairé); al, r- 
maine, ramame, Fiandeiro, port. Fileur, qui 
file , qui en fait profession. 

Éty. de fil et de aire. V. Fil, R. 


En terme de fileuse : 


FAIRE L'AIGUILLÉE, det tirer le fL ami long que Le 
bent peut s'étendre, 

RENVIDER L'AIGUILLÉE, c'est rouler le El ane Ia be- 
bias we sur le Éuscos. 


FILAIRIS , 8. f. (Üleirts); um, ra- 
AGIRIS, FICRAMELA, MIELANDIERA, FIALANDIERA, 
rama, aka, FLARAIRUS, FIARABELA, ra- 
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150 · Filalrice, ital. Hiladora, esp. Fiadei · 
ra, port. Fileuse, celle qui fait profession de 
filer. 

Eiy. de filet de airis. V. Fil, R. 

FILANDRA , 8. (. (filändre); resanoms, 
arb. Filandres , frange qui se forme 
par l'usure d’un lissu, longues fibres qui se 
trouvent dans la viande, Glaments qui volli- 
gent dans l'air. . 

Filandra de temps, ondée de pluie où ora- 
ge qui ne se fait sentir que sur une ligne. 

Ely. v. Fil, R. 

FILANDRO US, OUSA, adj. (Glandrôus, 
OUSE): rEnANDROUS , FIRLANDAOUS , nan 
sous. Filandreux, euse, rempli de filandres : 
Vianda filandrousa, viande filandreuse, 

Éty. de filandra et de ous. V. Fil, R. 

FILANTROPIA , et comp. V. Philan- 
tropia. 

FILAR , v. à. (ſila): An, menan. Fi- 
lar e, ital. Hilar, esp. mod. Fiar, port. 
Filar, cat. anc, esp. Filer, faire du Gil, 
réduire en fil, 

Ety. du lat. flare, on de fil et de la 
term. act. ar, filum agere. V. Fil, k. 

Filar lou cable, filer le cable, t. de mar. 
le lâcher peu à peu. 

Filar seis curlas, fler ses cartes en 
jouant, c'est les découvrir une à une. 

Filar la carta, filer la carte, c'est l'esca- 
moter et en subsliluer une autre, 

Siam plus au temps que Herta filava, 
nous ne sommes plus au bon vieux temps, 
où Berte, mère de Charlemagne, ne dédaignait 
point de filer pour orner les églises. V. 
Filalura. 

Les Egyptiens attribuent l'art de filer à 
Lis; les Chinois, à l'impératrice, femme 
d'Yao ; les Indiens, à Arachné ; les Grecs, 
à Minerve. 

3100 ans, avant J.-C. Namah, fille de 
Lameth, invente l'art de filer. 

FILAR, v. n. Filer, aller à la file, faire 
du fil, en parlent des vers à soie; devenir 
gros, en parlant du vin, ce vin a filé, 

Filar doux, filer doux, répondre avec 
faiblesse à des menaces , etc. 

3 au pechier, à la boutelha, boire. 
st. 

FILARIA , 5. m. (filariä). V. Phylaria, 

FILAS, 3. m. (filäs); nas, rever, Aas, 
remas, riaLAs, viatat. Filed, cat. Fiado, 

rt. Filato, ital. Filacium, basse lat. 

ilet, réseau fail avec du fil pour prendre 
du poisson, des oiseaux, etc. 


Éty. du lat. flum, ou de la basse lat. 
fllacium. V. Fil, R. 


Dans un filet tendu on nomme : 


TÊTE , le bord d'en hat. 

FIED , celui den bas 

RALINGUES , Les cordes qui Le bordent. 

PLOMRÉE celle qui soutient le pleeuh an les pierres. 

FLOTTES où CHAPELET , ls eurde et les morceaux de 
lege qui y sunt EAG. 

CHUTE, le disitnes de baut en has dus Gilet c es haudeuz. 

QURDRE , le bed des mailles, 

LEVURE, premier rang de mailles par lequel on cm- 
nee us les. 

ACCRUES . ile, doubles qu'on fit Par en ougmenter 
le membre, 

ENLARMURES , grandes mailles dent c bonds les lets. 
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On donne le nomme de 
LACEUR , à celul qu fait les Gers. 


Calar leis filas, tendre les filets. 

Ajuslar de filas, coudre des filets. 

Radoubar un filas, ramender un filet, 

FILAS, 8. m. (lilas); mar, resan, mo- 
nua, FIRLAT, FIELAT BLANC, russ. Nom qu'on 
donne au cungre commun: Muræna conger, 
Lin, poisson de l'ordre des Holobranches 
et de la fam. des Pantoptères, commun dans 
le Médilerrance, 

Ety. de filas, filet, parce que ce poisson 
enlortille sa queue aulour de ceux qu'il 
prend, comme le ferait un filet; sa chair 
est blanche et d'assez bon goñt. 

FILAS, s. M. rina, rinas, rar. Est 
aussi le nom qu'on donne au mire, Murena 
myrus, Lin. poisson qui vit également dans 
la Méditerranée, et qu'on distingue du pre- 
cédent en ce qu'il est plus petit, tacheté 
sur le museau, et marqué d'une ligne trans- 
versale sur l'occiput: on le nomme moruo, 
à Nice, selon M. Risso. 

FILASSA , &, f. (filässe) ; As- Carret, 
gros fil tiré d'un vieux cable, coupé par 
morceaux, dont on se sert sur les vais- 
seaux, pour raccommoder quelque manœuvre 
rompue. 

Éty. de Fil, R. et du dépréc. ata. 

FILASSA , 5. f. A4. Filassa, cal. 
Filazza, ital. Hilaza, esp. Filaga, port. 
Filasse, l'écorce du chanvre et du lin, 
lorsqu'elle à reçu toutes les préparations 
ro pour étre filée; longue file. 
Aub. 

FILAT , 8s. m. Est aussi un des noms 
du myre, V. Filas; en »I. fil. v. Fil et 
Fiou, 1 

FILAT , s. m. (fila). Emouchelte. V. 
Caparaçoun. 

Hy. de fil et de at, fait de ſil. V. Fit, 
Rad. 


FILAT , 5. m. vl. Filat, cat. Fiado, 
port, Filato, ital. Toile, filet à chasser 
ou à pécher, 

Éty. V. le mot précédent. 


. Qu'ab quatr'aunas de flat, 
Pierre Cardinal. 


Far, ADA, adj. et p. (filà. ade); 
rænar. Fiado, port. Filé, ée. V. Fil, R. 

FILATA , s. f. (lite), dl. Espèce de 
poutre. Saur. 

FILATIER, dl. V. Telatier, Teisseirand 
et Fil, R. 

FILATURA, 5. f. (filalüre) : renacr, rina- 
ce. Filatura, basse lat. ital. Fiadura, port, 
Filature, lieu où le tirage du cocon est suivi 
du moulinage de la soie, lieu où l'on file le 
coton, eic. 

Ety. de fil et de la term. atura, litt. manu- 
facture de fil. V. Fil, R. 

L'art de filer remonte à la plus haute anti- 
quité, chez les nalions civilisées, car il est 
beaucoup de peuplades qui l'ignorent encore. 

Les traditions juives l'attribuent à Noéma, 
sœur ou femme de Noé; les Chinois, à 
l'impératrice, femme d'Yao: les Lydiens, 
à Arachné ; les Grecs, à Minerve: et les Pé- 
ruviens, à Mama-OElla. Goguel. l. 1. p. 264. 
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Le fuseau fut pendant longtemps le seul 
instrument employé à cel art; le rouet ne 
fut inventé qu'en 1530, par Surgen, bour- 
gcois de Brunswike. La première machine à 
fer, en grand, fut inventée par l'anglais 
Lombe, en 17 18: elle se composait de 26,586 
roues, el ſabriquait, en 24 heures, 318.304.460 
verges de fil de snie, d' organsin, ou 247,726, 
080 aunes de France, 

En 1770, Hargreaves et Ark wright, per- 
fectionnèrent toutes les machines à filer. 

En 1798, Willams Robinson, inventa, en 
Angleterre, les machines pour fler le lin et 
le chanvre. 

En 1800, les machines inventées , en An- 
gleterre, pour filer la laine, furent introdui- 
tes en France, par M. Douglas. 

En 1816, M. Hermann, professeur, à Ratis- 
bonne, inventa la table à filer. 

En 1818, M. Milne, inventa les machines 
àcytindre. 

FILEIRA , 6. f. (flèire): riantima, visa 
bon. Lin, chanvre, laine, pre pour être 
ſiles. V. Filadura et Fil, R. 

Éty. de fil el de eira. V. Fil, R. 

FILEIRA, s. f. I. Filicyra, ane. cat. 
Filandria, esp. Filandras, port. Filandra. 
— Filandre, maladie des oiscaux. V. Fil, 

Rad. 

r Corrup. de Filairis, v. c, m. 
et Fil. R. 

5 „ s. f. (fière), dg. Fuseau? V. 

il. R. 


Tandis qu'à sun eounonl da jonyne haurdsler⁰ 
Biru es se soarillæn La punjente filer 
Janin. 

FILET , s. m. (filé); Nur. Filet, cat. 
Filete, esp. port. Filelto. ital. Filetum, bas- 
se lat. Filet, ce mot s'applique à une inſinité 
de choses différentes, qui, par leur forme 
pe ou moins déliée, ressemblent à un petit 
il: en lerme de menuisier, moulure lisse et 
plate qui sert à séparer les autres moulures ; 
outil servant à faire les ſilets; partie charnue 
de l'épine du dos de quelques animaux, en 
terme de boncher; en terme de chasse et de 
pêche, rets pour prendre les oiseaux et les 
poissons; bride à mors droit ou brisé, Voy. 
Bridoun ; traits d'or sur la reliure d'un 
livre, ele. 

Ely. de filet dim. de filum, ſil. V. Fil, R. 

FILET', 5. m. err, ix, PLALET, 42 
cot, SOULENGUET, viel br LA An. Filet ou 
frein de la langue, repli membraneux, situé 
dessous la langue et destiné à régulariser ses 
mouvements, en les limitant. 

Lis. de flamentum. V. Fil, R. 

Quand fe frein s'étend jusqu'à la pointe de 
la langue, il gène les enfants pour téter, et il 
faut le couper ; mais si les medecins écou- 
laient, à cet égard, les nourrices, il le coupe- 
raient à tous les enfants. 

Cette opération est inulile toutes les fois 
que la langue peut paraître hors de la bou- 
che et que l'enfant tête facilement. 

FILET', s. m. vi. Petit fil, fil délié, 

Éty. Dim de Fil, v. c. m. 

FIL ET, s. m. Filet, partie charnue que 
l'on détache le long de l'épine dorsale de 
certains animaux: Filet de moutoun, filet de 
buou. 

FILET-D'AIGUA , s. f. (Ülè-d'aigue). 
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Surgeon, petit filet d'eau, qui sort naturelle- 
ment de la terre ou d'un rocher. 

FILH, s. m. vl. Fill, cat. Fils. V. Fiouel 
Fil, k. 2. 

FIL RA, 6. f. (fille) ; emara, mana. Figlia, 
ital. Hija, esp. Filha, port. Filla, cat. Fille, 
personne du sexe féminin, par rapport au 
père et à la mère ; on le dit aussi quelquefois, 
dans le même sens, des animaux domesli- 

ues. 

Éty. du lat. filia. V. Fiou et Fil, R. 2. 

Pichota filha , petite ou jeune fille, peli- 
te-fille, la tille du tils ou de la fille, par rap- 
port à l'aïeul ou à l'aïeule. 

Bella-filha, la femme du fils. V. Nouera. 

Filhas d'artichaus, filles d'artichaut, 
œilletons d'arlichaut. 

Filha, se dit souvent pour domestique , 
particulièrement dans les auberges : 

Fille d haste et figuiers de c 
Si oe es tte, Los vespre, es bestes len matin. 


Sentences et proverbes relalifs aux filles. 
Filha à maridar, chivau à vendre, 
Fitha coumn es elevada, 
E a coumo es filada, 
La filha es coumo la rosa, 
Es bella quand es enclosa (pour enclausa) 
Filha laida, ben parada. 
Filha maigra eme dot gras, 
À cade jouine home plas. 
Filha pauc vista, requista. 
Filha qu'agrada, 
Mitat maridada. 
Filha que prend, se rende ou se vende. 
Filhas à maridar marrit bestiari à 
gardar. 
Leis filhas devoun parlar que quand lei: 
galinas pissoun. 
Filhas et veires soun toujours en dangier. 
FILHA-DE-CHAMBRA ou de causna, 
causnoua. Femme de chambre et non fille 
de chambre, qui a vielli. 
FILHALA ,s.f. I. Lampe, V. Felhola 
et Figil, R. 
FILHAN, 5. m. (ſillän]: man, rules. 
Les filles en général. V. Lou filhan. 
Ety. de filha el de an, V. Fil, R. 2. 
Los Sihen es last fer, que ly semble datt, 
Que ders tenir bridet luu den de Prmmpalouses, 
Labellaudsere. 
FILHAS, s. m. (üllas) et 
FILHASSA, 8. I. (fillässe] ; MAaNs, 
riassa. Grosse el laide fille. 
Ely. de filha et du péj. assa. V. Fil, R. 2. 
FILHASTRE, ASTRA, &. | fllästré, 
astre) : ruiasvux, riasrar , Mara Figlias- 
tro, ital. Fillastre, cat, Hijastro, esp. Beau- 
fils, belle-fille ou fille d'un autre lit, ſillatre. 
Eiy. du lat, filiaster, filiastra, de fith, 
el de la term. astra. ou de filius alierius, 
selon Roquef. V. Fil, R. 2. 
FILHATA , 5. f. vl. Synonyme de fille 
publique. 
Item mays es estat ordonat que deguna 
fiilhata niruffian non deron entrar en villo. 
Délibération du conseil municipal de Di- 
gne, du 28 août 1451. 
FILHATAS, V. Filhassa et Fil, R. 2. 
FILHEIROOU, (filleiroou) , et 
FILHEIROU , s. m. (flleirdun); mov, 
rosmsnoes, Tul. Vrilles ou mains de la 
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vigne el des plantes sarmenteuses en géné- 
ral. 

Eiy. de fileira, chose ſilee, et du dim. oun. 
14 Hi, R. 

FILHET , s. m. vl. Fillet, cat. Hijito, 
esp. Fithinko, port. Figlioletto, ital. Cher 
enfant, cher fils. V. Fil, K. 2. 

FILHETA , 5. f. (lillète); emaroona, 
manora. Filhinha, port. Petite fille, jeune 
lille, griselle. 

Ety. de filha et du dim. eta, ou du lalin 
filiola. V. Fil, R. 2. a 

FILHIETI , s. m. pl. vl. Mes petits ou 
mes chers enfants. 

Éty. du lat. filioli, V. Fil, R. 2. 

FILHOL , s. (fillol); uses, rranouzn , 
riot, ot, roovora. Figlioccio, ital. Ahi- 
jado, esp Afilhado, port. Fill, cat. Filinlus, 
basse lat. Filleul , celui qu'on à tenu sur les 
fonts du baptème ; convoi pour un baptéme ; 
en vl. vaurien, mauvais garçon. 

Et. du lat. filiolus, filiola. V. Fil, R. 2. 

FILHOLA, s. f. (fillôle): Fillola, eat. 
Filiola, basse lat. Hijuela, esp. Filleule. V. 
Fil, K 2. 

FILHOLA, 8. f. (filléle)}; moov, ona. 
OEilleton ou rejeton enraciné d'une plante, 
tel qu'un œilleton d'artichaut, cayeu ou oi- 
gnon des plantes, de la famille des Liliacées. 
V. Guidoun de terme. 

Éty. du lat. filiola. V. Fil, R. 

FILHOLA, s. f. di. Sorte de cierge. 
Douj. V. Fefhola et Figil, R. 

FILHOLA, 8. f. (fillole}. Nom qu'on don- 
ne, à Tulle, au champignon des prés, qui est 
blanc et délicat, Béron. 

FILHOLA , s. f. moza. Est encore le nom 
qu'on donne aux vrilles de la vigne. Cast. 

FILHOLETA, 8. f. »I. Peute fille, fil- 
leule. V. Fil. R. 2. 

FILHOOU, v. Filhol. 

FILHOS, s. m. »I. Petit d'un animal, V. 
Fil. K. 2. 

FILHQUER , d. m. Voy. Filhol et Fil, 
Rad. 2, 

FILHOUERA, s. ſ. (fillouére). Nom qu'on 
donne, à la Mothe-du-Caire, près de Sisteron, 
à un petit canal d'arrosage, qui communique 
à un plus grand; comme si l'on disait : la fille 
d'un grand canal. V. Fil, R. 2. 

FILHOULAGE, s. m. (filloulage); r00- 
sacs. Suppl. à Pellas. Repas que le parrain 
donne après le baplème. 

Éty. de filhol et de age. 

FILHOUN, OUNA, s. (flloün, oùne); 
Filhina, port. Jeune petite fille, terme de 
caresse : Moun filhoun, ma chère enfant; 
Mage signifie aussi jeune garçon, d'après 

uv. 


Éty. de filha el du dim. oun. V. Fil, R. 2. 

FILHTZ, adj. vl. Fixe. 

FILIACIO, vi. Filiacio, cat. V. Filia- 
tion. 

FILIADA, s. f. (filiade), dl. Belle-ſille, 
bru. V. Nouera. 

Ety. de filia ei de ada, adoptée pour fille. 
v. Fil, 1.4 


FILIAL, ALA, adj. (filisl, ale]: Filial. 
cat. esp. port. Filiale, ital. Qui appartient au 
fils, à l'enfant, qui est du devoir du fils. 

Ely. du lat. filialis, m. 6. V. Fil, R. 2. 
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FILIASTRE, ASTRA, d. bas lim. v. 
Filhastre et Fil. R. > 

FILIAT , 8. m. (filia), dl. Gendre. Voy. 
Gendre. 

Ety. de fil, fili. et de at, devenu fils, ado 
té pour fils. v, R. 2. . 

FILIATION , 8. f. (Hiliatte- u): dias, 
ral. Filiation généalogique. 

FILIERA , 8. f. (filière). Filière, plaque 
d'acier, percée de trous de différentes gran- 
deurs, dans lesquels on fait passer un métal 
pour lui donner la forme de fil. On donne 
aussi le mème nom à l'instrument qui sert 
à faire les vis. 

Ely. de fil et de la term. iera, qui sert 
à faire le fil. V. Fil, R 

FILIETEI, s. m. pl. vl. Mes chers enfants, 
lerme d'amitié. 

Eiy. du lat. filioli, m. s. V. Fil, R. 2. 

FILIGRANA , s. m. (tiligräne): rue 
ma. Filigrana, ilal. esp. port. cal. Filigrane, 
ouvrage d'orfèvrerie, travaillé à jour, et fait 
en forme de petits filets garnis de grains; 
figures tracées dans le papier: on dit aussi 
filagramme dans ce dernier cas. 

Eix. de fili, gén. de filum, fil, et de 
grana , grain. V. Fil, R. 

On conservait dans le trésor de Notre- 
Dame de Paris, une croix en filigrane, 
travaillée par saint Eloy, mort en 665. 

FILIPINA , nom de femme, V. Philip- 
pine. 

FILIPO , nom d'homme. V. Philippo. 

FILIUS ANTE PATREM , s. m. Un 
des noms latins du tussilage, qui s'est con- 
servé dans quelques pays. V. Tussilagi, 

Eiy. Le fils avant le pere, parce * la 
fleur vient avant les feuilles. V. Fil, R. 2. 

FILLA, vI. V. Filha et Fil, R. 2. 

a Dr „vl. V. Filhastra et Fil, 

ad. 2. 

: one s. m. vl. File, rangée. V. Fil, 
ad. 

FILLAT , 8. m. vl. Filldire, beau-fils. 
V. Fil, k. 2. 

FILLI, 8. m. pl. d. vaud. Fils, les fils, 
les enfants. V. Fil, R. 2. 

FILLIOL, OLA , V. Filholel Fil, R. 2. 

FILLOL, vI. V. Filhol. 

FILLOLA , I. V. Filhola et Fil, R. 2. 

FILOCHA, s. f. (filôtche) ; Filoja, cat. 
Filet, espèce de lissu fait en mailles nouées 
comme celles d'un filet, dont on fait des 
bourses el une espèce de coiffe à jour pour 
maintenir les cheveux. 

Ely. de Fil, R. 

FILOCHA , s. f. oc, rimmooc. Vrille, 
espèces de ſllaments, diversement conlournés, 

ui naissent des tiges de certaines plantes, 
e la vigne, par exemple, el qui servent à 
les lier aux corps environnants. 

Ely. V. Fil, R. 

FILOMENA , V. Philomena. | 

FILOS, adj. vi. Velu, filandreux, garni 
de fils, de Glaments. V. Fil, R. 

FILOSOFAR , V. Philosophar. 

FILOSOFE , »I. V. Philosopho. 

FILOSOFIA, x}. Filosofia, cat. V. Philo- 
sophia. 

FILOSOPHAR, vi. Filosofar, cal. V. 
Philosophar. 

FILOU, V. Filout. 
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FILOUA, V. Coulougna. 

Éty. v. Fil, R. 

FILOUN, s. m. (filoun). Filon, veine me- 
tallique. 

FILOUS, V. Filout. 

FILOUSA , s. f. (filôuse); Filosa, cat. 
V. Coulougna et Fil. R. 

FILOUSA , 5. ſ. Nom avignonnais de la 
masse d'eau à feuilles étroites, Typha an- 
gustifolia, plante de la famille des Typhacées, 
qu'on trouve dans les lieux marécageux. 

FILOUSA-rreuora,s.f. Nom qu'on donne, 
dans le même pays, à la masse d'eau petite. 
V. Sagneta. 

Éty. Le nom de filousa a été sans doute 
donné à ces plantes parce que leur hampe 
sert à faire des quenouilles. 

FILOUSELA , s. f. (filousèle), Filoselle, 
grosse soie lrès-commune, provenant des 
côles ou des cocons de graine, lesquels ont 
été cardés et filés au rouel ou à la quenouille. 

Ety. V. Fil, R. 

FILOUT, 5. m. (flôu); -uob, miovs. 
Filou, celui qui vole avec adresse et sublilite, 
qui escamote ce qu'il vole ; on le dit aussi de 
ceux qui volent au jeu par des tours d'a- 
dresse. 

Éty. du grec nee (phèlos), imposteur , 
ou de sAnrne philétès), voleur, larron. 

Dérivés : Filou, Filous, Filout-ar, Fi- 
lout-aria. 

FILOUTAGI,5. m. (filcutädgi). Filou- 
terie. 

FILOUTAR., . a. et n. (ſilouta). Filou- 
ter, voler avec adresse, tromper au jeu. 

Ely. de filout el de la term. act. ar, faire 
le ſilou. 

FILOUTARIA, 8. f. (ſiloutarie). Filou- 
lerie, action du filou, art de tromper en fi- 
joutant. 

Éty. de filout et de la term. aria. 

L'art de tromper doit, suivant les Grecs, 
son origine à Hermès ou Mercure, dont ils 
firent une divinité, le dieu des voleurs. II 
vivait, vers Lan 1850, avant J.-C. 

FILOZ, vi. v. Filos. 

FILOZOFIA, I. V. Philosophia. 

FILTRACIO , s. f. »I. Fiſtraciò, cat. 
Filtration, suppuration. V. Filtration. 

FILTRAGI, s. m. (filtradgi). Filtration, 
action de filtrer. 

Éty. de filtre el de agi. 

FILTRAR, v. a. el n. (ſiltrà); Feltrare, 
ital. Filtrar, esp. port. cat. Filtrer, faire 
passer un liquide au travers d'un filtre ; s'in- 
filtrer. 

Ely. de filtre et de ar. 

FILTRAT , ADA , adj. et p. (fillrä , Ade); 
Filtrado, port. Filtré, ée. 

FILTRATION, 6. f. (Ültralie-n}; u- 
ats, murnariex. Fillracié, cat. Feltra- 
zione, ital. Filtracion, ＋* Filtracão, port. 
Filtralion, opération par laquelle on sépare 
les matières solides qui sont suspendues dans 
un 18 en faisant passer celui-ci au tra- 
vers d'un filtre. 

Éty. du lat. filtracio, de filtrar et de actio. 

FILTRE , s. m. (filtré); Filtro, ital. esp. 

rt. Filtre, cat. Filtre, intermède qui sert 

la filtration, instrument au moyen duquel 
on l'opère. 
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Ety. du lat. feltrum, feutre, parce qu'on 
s'en servit d'abord pour filtrer. 

Les premiers filtres ou fontaines domesti- 
ques paraissent avoir été inventés, dans le 
cours du dernier siècle, par Ami. 

Boquillon, Diet. des Inv. 

Dérivé : Fütr-ar, Filtr-at, Filtration. 

FILURA , s. f. (filüre). Feuillure, entaille 
à angle droit, qui est entre le tableau et l'em- 
brasure d'une porte ou d'une croisée, pour y 
meltre la menuiserie. 

FILVADAIRE, s. m. »I. ruvavous. Qui 
chéril la vie. 


FIL 


FIMBRE, s. m. (fimbré). Taled, voile 
dont les Juifs se couvrent la tèle dans leurs 
synagogues. 

Ety. du lat. fimbria, frange. 
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FIN, radical pris du latin finis, is, fin, 
terme, limiles, que Jules Scal, fait dériver 
de ſio, fieri, être fait. 

De finis, par apoc. fin; d'où: Fin, En-fin, 
Fin-ir, Fin-it, Fin-al, ala, Finala-ment, 
Fin-ança, Finang-ar, Re-fina-men, Re-fin- 
ar, Finanç-as, Financier, Financ-iera, 
Financ-er, Financh-er, Fin-ar, Fin-founa, 
Fin-ida, Fini-men, Fini-mound, Finition, 
Fin-que, Fin-s, Fin-isos, Af-fin-ilat, Af- 
fin-at, À fin, A-fin-ar, An-fin, Par-fin, In- 
finit, In-fini-ment, In fin-itat, In- in- il. if, 
In- ſinil iu, Coun-fins, Coun-fin-ar, De- fin- 
ir, De- ſin · it. In de- ſinit, De · ſin ition, De-fi- 
nit · i, ira, Deſinitivu- ment, De fin- er, De- 
fin - et, De · ſinil · oiro, De-finit-our, In-de-fi- 
niss-able. 

De fin, par le changement de i en e, fen; 
d'où : De-fen-ia, De-fen-it, Fen-ida, 4. ſenir, 
Anis o; et les noms de lieu, Finis-terra, 

in-landa. 

FIN, 2, men, radical pris du teuton ein, 
dont les Anglais ont fait fine, les Flamands 
[yne, les Italiens ſino, délié, menu en son 
genre: pur, excellent, subtil, délicat, rusé, 
adroit. 

De fein, par suppression de e, fin; d'où : 
Fin, Fin-a, Fina-ment, Fin-ar, Fin-ard, 
Fin-as, assa, Fin-essa, Fin-et, Fini-oul-ar, 
Fin-ocho, Fin-ochou, Fin-ot, Fin-ouch-ous, 
Affin-adour, Af-fin-agi, Af-fin-ar, Af-fin- 
at, Af-fin-oira, Ra-fin-agi, Ra-fina-ment, 
Ra-finar , Ra-fin-aria, Ra-fin-ot, Ra-fin- 
ur, Fign-oular, Fignoul-aire, Fignoutur. 

FIN, s. m. (Tin); . Fine, ital. Fin, esp. 
Fim, port. Fi, cat. Fin, bout, extrémité, but, 
la mort, comme fin de la vie; en vl. paix, 
accord, conclusion. 

Éty. du lat. finis, m. s. V. Fin, R. 

Voeire la fin de quauquaren, Tr. détruire, 
anéaniir. 

Leis quatre fins de l'home, les quatre fins 
de l'homme, c'est-à-dire, la mort, le jugement 
dernier, le paradis et l'enfer. 

Non aver fin ni pausa, vl. n'avoir ni fin, 
ni pause. 

FIN, Est souvent adr. ou concourt à com- 
poser des expr. adv. 

Del fin commençament, vl. Dès son com- 
mencement. 
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À la fin, à la fin, après tout, enfin. 

En fin finala, enfin. 

À la fin finala, en dernier résultat. 

Fin qu'ara, jusqu'à présent. 

Ai tout pagat, fins un soou , j'ai tout payé 
sans en excepler un sou. 

Au fin founs, bien au fond, dans la partie 
la plus basse, 

FIN, s. m. Fin, le fin du métier, de la lan- 
gue, le point décisif et principal. 

D'aquot fin, de l'excellent, de l'exquis. 

Ety. du teuton fein. V. Fin, R. 2. 


Per 1 de meis vers te toun de bouena rata 
F 


245 


o se un d'aquot fin 
ous n'en demandaztroou 
Cadun fa çe que poou. Gros. 


Lou fin doou fin, le fin du fin, ce qu'il ÿ a 
de plus caché, de plus mystérieux dans une 
affaire. 

Tirar lou fin doou fin, raffiner, subtiliser. 

FIN. INA, adj. (fin, 5 AFTISPAT, Fi, 
rvrar, Fino, ilal, esp. port. Hi, cat. Fin, ine, 
délié et menu en son genre ; de bonne quali- 
te, sans mélange ; rusé, adroil; soyeux, doux 
au toucher. 

Éty. du lat. finis, fin, par métaphore : Un 
home fin, est un homme qui veut venir à bout 
de son dessein; une chose fine, est une chose 
à laquelle on a donné la dernière main, qu'on 
a travaillée, purifiée, jusqu'à la fin ; ou plutôt 
1 teulon, ou du goth. fyn, fin. V. Fin, 

au. 

Fin ame fin, valoun ren per doublura. 

FIN. INA, adj. vI. . Fi, Rap. délicat, 
pur, fidèle, 

Tui li fin amadors e las ſinas amaressas. 

V. Guillaume de Cabestaing. 


Tous les fidèles amants et les fidèles 
amantes. 

Éty. v. Fin, R. 2, et Feine. 

Réconcilialion, racommodement, quit- 
tance. 

FIN, dg. Pour Afin, v. c. m. pour jusque. 
V. Fins. 

FINA, vl. Il ou elle finit, cesse, meurt. 

No fina, ne cesse. 

FINA, adj. vl. Pure, chaste, fidèle. Voy. 
Fin, R. 2. 

FINA, nom de femme, sync, de Joouse- 
phina, v.c. m. 

FINAL, ALA, adj. (final, âle); Finale. 
ital. Vinat, esp. port. cat. Final, ale, qui 
finit, qui termine, qui dure jusqu'à la fin. 

Ely. du lat. firalis. V. Fin, R. de finis. 

FLIALA, 8. m. (ſinäle). Finale, la der- 
niere syllabe d'un mot; la dernière note de 
musique: le dernier morceau, la fin. 

FINALAMENT , adv. (finalamein); Fi- 
nalmente, ital. esp. port. Finalment, cat. 
Finalement, enfin, à la fin. 

Éty. de Snala et de ment. V. Fin, R. de 

nis. 
f FINALMENT , adv. vl. V. Finalament 
et Fin, à. p 

FINAMEN , adv. vl. Finament, ane. cat. 
Finamente, esp. port. ital. Tendrement, pu- 
rement, Gdèlement. 

Éty. V. Fin, K. 2. de fein. 

FINAMENT, adv. (finamein); Fina- 
mente, ital. esp. port. Finement, avec finesse, 
adroitement, avec ruse. 
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Ely. de fina et de ment, d'une manière 

fine, rusée. V. Fin, R. 2. 

FINANCA, 8. f. (finance); m. Ei- 
nancia, basse lat. Finance; pour argent, V. 
Argent. 

Ety. Suivant La Mothe-le-Vayer, du vieux 
français finer, dit pour finir, achever, parce 
qu'avec de l'argent on finit beaucoup de 
choses; d'où chevance, d'achever, a la m. s. 
que ſinance. V. Fin, R. de finis. 

FINANCÇAR , v.a. (ünanga). Financer, dé- 
bourser de l'argent. 

Et. de finança et de ar. V. Fin, R. de 

nis. 


FINANCAS, 8. f. pl. (finances); Finanze, 
ital. Finances, trésor public, revenus d'un 
Etat, science de l'administration des finances. 

Ely. de la basse A arréter un 
comple. V. Finança et Fin, R. de finis, 

Es mau din seis finances, dit-on de quel- 
qu'un qui est bas percé. 

FINANCER , nc, d. béarn. V. Fi- 
nancier. 

FINANCHER, d. lim. V. Financier, 

FINANCIER, s. m. (financié) : remanemen. 
Financier, qui est dans les finances, qui par- 
ge leur administration. 

ty. de finança et de ier. V. Fin, R. de 
nis. 

FINANCIERA, 8. f. (financiére). Eteri- 
tura ſinanciera, écriture financière, espèce 
d'écriture qui se nomme aussi, coulée. 

Ely, de fiinanças et de fera, parce que 
c'est de celle espèce qu'on use le plus dans 
les bureaux comptables ou des finances. V. 
Fin, R. de finis. 

FINANSA , I. V. Finança. 

FINAR , v. a. vl. Payer, financer; ran- 
gonner, être rangonné. 

Ety. de la basse lat. finare, trouver de 
l'argent, d'où finance. V. Fin, R. de finis. 

FINAR, v. a. (ſinä), d. lim. Tromper. V. 
Troumpar et Guilhar, 


Tauũ que ere finas lou adtréis 
Se ve lou premiéz fina. 


C'est-à-dire : 


Jau que cres finar lous autres 
Se ves lou premier final. 


Éty. de Fin, R. 2. 

FINAR, v. n. I. Finar, ane. cat. esp. 
port. Finare, ital. Finir, cesser, terminer, 
mourir, rassembler, 

Éty. de fin et de ar. V. Fin, R. de finis. 

FINARD, ARDA, d. bas lim. V. Finas et 
Fin, R. de Fein. 

FINAS, 488A, 8. (finas, Asse); inn, 
rmocno, rocnou, or, r, riner. Fi- 
nasseur, euse, celui, celle qui use de petites 
ou mauvaises ſinesses. 

R 7: de fin, rusé,et de as, augm. V. Fin, 


FINASSAR et 

FINASSEGEAR , v. n. (finassà el finas- 
sodjà). Finasecr, faire le fin. 2 

FINAT, ADA, adj. et p. I. Fini, ie. V. 
Fin, R. 

FIN ELA. vI. V. Finelha. 

FINELHA, 8. . »I. ] ͥ , rinxisa. 
Conrroie, boucle. 

FINELLA , vl. V. Finelha. 
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FINEM, vl. Nous ſiniss ions. 

FIN EN, vl. Terminant. 

FINESSA, 8. f. (linesse); Finessa, cat. 
Finezza , ital. Fineza, esp. port. Finesse. 

ualité de ce qui est fin, délié, travaillé avec 
légèreté ; délicatesse d'espritou d'exécution; 
ruse, artiſice. 

Éty. de l'ital. finezsa, de fin et de essa. 
v. Fin, R. 2. 

FIN ESTA, dg. Alt. de Fenestra, v. c. m. 

FINESTRETA , 6. ſ. dg. Finestrela, cat. 
V. Feneitroun. 

FINESTROUN, dl. V. Fenestroun. 

FINET, Era, adj, el 8. (finé, te) ; 
rinor, rinocha, rv. Finet, dim. de fin. V. 
Fin, R. 2. 

FINET , V. Finas. 

FINET', adj. vl. Fini, 

Ety. du lat. finitus. V. Fin, R. 

FINETU, adj. des deux genr. (finilu), 
d. bas lim. V. Finet, 

FINETEZ , vl. Finissez. 

FINEZA , s. I. xl. Purelé, V. Finessa et 
Fin, R. 

FIN FA 5. f. (finfe). Joie, contentement, 
bonheur : Estre de finfa, loc. adv. Triom- 
pher, manifester la joie d'avoir vaincu ; faire 
parade; être dans la prospérité, Avril. 

FINFABLUCHA , 5. f. (finfarlülche }. 
Fanfreluche. Aub. 

FINTANRRA, 8. f. (finfärre). Espèce de 
mésange. Casl. 

FIN-FOUNS , s. m. (fin- ſonns). Au fin- 
founs, au plus profond, dans l’abyme , com- 
me si l'on disait, à la fin du fond. 

Ely. V. Fin, R. de finis. 

FINHER , I. V. Fenher. 

FINIBUSTERRA , 5. m. vl. Finistère. 
V. Finisterra et Fin, R. 

FPINID A, s. f. (linide), dl. Sounar la 
finida , sonner les Glas. V. Clas. 

Éty. Mot trop expressif, puisqu'ilannonce 
que lout est fin. C'est le conclamalum est 
des latins, V. Fin, R. de finis, 

FINIMEN , s. m. vl. renimenr, rimimenr, 
Finiment, cal. Fenccimiento, esp, Feneci- 
me nlo, port. Finimento, ital. Achèvement, 
bout, fin, complément, destruction, ter- 
me. 

Ely. du lat. finis et de men. V. Fin, R. 

FINI-MOUND , s. m. (fini-moun), dl. 
La ſin du monde. Sauv. 

Éty. de finis-moundi, V. Fin, R. 

FININ, dg. Jasm. Pour finissent, finis- 
sant, 

FINIOULAR , Déron. V. Fignoular et 
Fin, R. 2. 

FINIR , v. 3. (Üoir): acanan , N n, 
clan. Finir, cal. anc. esp. Finire, ital. 
Fenecer, esp. Findar, port. Finir, ache ver, 
terminer , mettre la dernière main. 

* du lat. finir, ou de fin et de ir, aller 
à la fin. V. Fin, R. 

FINIR , v. n. cessas, mancan. Finire, ilal. 
Fenecer, esp. port. Finir, prendre ſin, ces- 
ser, se lerminer, V. Fin, K. 

FINIS OS, 8. f. vl. Fin. 

FINISSION , 8, f. (finissie-n), Garc. V. 
Finition. 

FINISTERRA , (ſlnis-terre); Finistier- 
ra, esp. Finistère , département du.. dont 
le chef-lieu est Quimper. 


FIN 


Éty. Nom d'un cap de la Galice, dérivé 
da latin. finis terræ. V. Fin, R. 

FINIT , Ina, LA , adj. et p. cv. Fi- 
nit, cat. Finilo, ital. esp. Finalisado, port. 
Fini ,ie, achevé, perfeclionné : Es un ca- 
poun finit , trad. c'est un coquin ſieſſè; fini, 
dans ce sens n'est pas français. 

Eiy. de fin et de it. V. Fin, R. 

FINTT, s. m. Fini, le fini, la perfection 
d'un ouvrage. 

FINITION, 8. f. 3 
rumsszex, La ſin, l'action de fin 
* la ſin, de voir la fin. 

ty. V. Fin, R. 
ie 2 fau veire la finition, il faut en voir 
in. 


Et pui de tout eiço veiren la finitien. 
Bouquet prouv. Anony. 


FINOCHARIA , s. f. (finotcharie): - 
movemania. Finasserie, Aub. 

FINOCHO , (finôtche), et 

FINOCHOU , s. m. (finôtchou). Un gros 
fin, finasseur, finaud. V. Finas et Fin, R. 2. 

FINOT , adj. et s. (find). V. Finas et 
Fin, R. 2. 

FINOUCHOUS, OUSA, adj. (finoulchôus, 
duse). Leger, ère, mince, en parlant d'une 
et d'un tissu quelconque. Avril, V. Fin, 

ad. 

FIN ARA, prép. (finqu'äre). Jusqu'à 


FINQUAS , I. et 

FIN UE, prép. (finqué). Jusqu'à, jasqu'à 
ce que. 

Finqu'ara , jusqu'à présent. 

Ely. de fin et de que. V. Fin, R. 

FINQUOT, prép. Tfinqué). Jusqu'à, jus- 
qu'au, 

FINS, prép. (fins): Fino et Inſino, ilal. 
Fins, cal. Jusque: Fins un liard , jusqu'à 
un liard. 

Et. de finis. V. Fin, R. 

FINTSR , v. n. (finta), dl. Rusé, pour 
me en quelqu'un. Sauv. 

‘y. de finta, feinte, et de ar: de fingere 
ſictum. V. Fig, R. a f | 


nen. 
ir, d'aller 
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FIO, Pour feu. V. Fioe et Foc, R. 

F10C, s. m. (i): mo. Fio et Fioc, rom. 
Feu. V. Fuer et Foc, R. 

FiOIA, dl. Alt. de Fuelha, v. c. m. et 

ulh ,R. 

F10L, s. m. (fol), d. rouerg. Fil de 
chanvre ou de lin. V. Fil. 

FIOLA, 5. f. (file): Fiala, ital. Phiala, 
lat, Fiola, basse lat. Fiole, petite bouteille, 
ordinairement à large ventre, et par exten- 
sion, bouteille. 

Ety. du lal. phiala, fiole, V. Fial, R. 

FIOLAR, v. a. (fioula), et impr. rrouzaa, 
rita. Boire beaucoup, se griser ; disparal- 
ire, dans l'expression: An fiolat, ils ont 
disparu, en parlant des écus dépensés ou des 
oiseaux sortis du nid; siffler. V. Siblar. 

Éty. de fiola et de ar, ou du grec gizkéws 
ges „ boire, se divertir avec ses amis. 

Fial, R 


FIOLAR SE, v. r. (sefioulä}, d. bas lim. 
S'euiyrer. V. Enubriar 
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FIOLETA, 8. f. (fouléte), el impr. rre- 
, oH. Dim. de fulda, pelite ſiole. 
FIOLON , i. 


Pee et fofons e grans detrrecturs , 
Uilbhassses à irons, veus de muacta Égurs. 


Flo, s. m. (lie-); moon, rien. Air, 
grâce qu'on se donne où qu'on a en faisant 
une chose; lournure; chagrin, inquiétude, 

Fion, n'est pas français. 

FIQU, s. m. (ſiou); -u, mou, rio, 
MTEU, un, rial, ab, mot, rez. Filo, 
ital. Hilo, esp. Fio, port. Fil, cat. Fil, 
filasse du chanvre, du lin, du coton, de la 
laine, eic. lordue en un brin délié et continu; 
il se dit aussi de toutes les matières qu'on a 
allongées au point de les rendre minces 
comme un fil. 

Eiy. du lat. filum, fil el ſiou, par le chan- 
gement de l'en ou. V. Fil, R. 


Les principales espèces de filqu'on distingue 
par des noms particuliers, sont : 


LE FIL BLANC ao FIL DEIN AV. en deus on trete 
brins ; U porte souvent le nom da Inhricunt es sert à 
evuire, 

LE FIL DE BRETAGENE, Le glas loct entre les connus, 
n eut pourque toujours telt. 

LE FIL PLAT, en deux, Hgèrement tors. 

LE FIL 4 TRICOTTER , fou de bus, 61 en deux, truls 
on quatre, bégéremment bons ou emomliné, 

LE FIL DE MALINES , fou de dentele, rds · Gu. desthsé 
à La fnbrieatines des dentelles. 

LE FIL DE CAURET , 61 de chanvre uon retice de Tun 
dus eurduns des veux esbles mérvaus à raceutiindes Les 
PARAIT CS 

LE Fil. DE COLOGNE , fou dé mousnr, Ed de lin dont 
Ge en sert puer faire dirs bas. 

LE FIL PERS, fou fer. 


Fou, Se dit encore de plusieurs choses 
qui sont déliées. 

Lou fiou doou discours, ele. 

De fiou en agulha , de fil en aiguille, d'un 
bout à l’autre, clairement, en detail. 

Aver lou fiou, être rusé, fin. 

Cu madaissa de fiou, dl. un écheveau 
de fil. 

Coupar à drech fiou, couper de droit lil. 

Anar à drech fiou, aller de droit fil. 

Fiou de pignoun , fil de pignon, nom que 
les horlogers donnent à du fil d'acier can- 
nelè en forme de pignon. 

On doit aux Anglais l'invention de ce'fil, et 
particulièrement au mécanicien Hooke, qui 
vivait dans le XVIIe siècle, 

Fiou de mousea , fil de cologne, fil dont 
les cordouniers se servent pour faire des 
points blancs. 

Fiou d'infer, fil de coton rouge, qui 
sert ordinairement pour marquer le linge. 

Filou, s. m. rss. Le fil, le tranchant 
des instruments, des outils. V. Fil, R. 

FIOU, Pour vrille, V. Fülheiroun et Fil, 
Rad. 

Fious deis fresiers, tralnasses. 

Fibu des fayoous, filaments. 

Fiou de La vigna, vrilles. 

FIOU, s. m. (fou); rreou, AN rarr, run, 
es. Figlio, ital. Hijo, esp. Filho, port. 
Fils, enfant mâle, considéré relalivement au 
père et àla mère. 

Ety. du lat. filius. V. Fil, R. 2. 

Beou-fiou, beau-fils, fils du mari, relati- 


FIO 


rement à sa femme, ou fils de la femme, re- 
lativement au mari, ou fils d'alliance. 

Pichot-fiou, petit-tils, le fils du fils ou 
de la fille, par rapport à l'aïeul ou à l'aïeule. 

FIOU, 8. f. (lou). Fille, pour filhou, 
alt. de Filha, v. c. m. 

FIOU-v£-L'AIGUA, 8. M. RAYOOU-D£-L'AIGUA. 
Filum agu, basse lat, Le fit de l'eau. 

1 3 di. V. Faufilar et Fil, 
ad. 

Flou- Ana, 8. m. Fil d'archal. Voy. 
Fiou-d'archal, 

Ely. du lat. œreus, d'airain, ou de araneus, 
d'araignée, selon Sauvages, parce que les 
treillis qu'on en fait, représentent une toile 
d'araignée. 

FIOU-r'ancuas , 8. m. (fiou-d'archal }; 
FIOU-D£"BÉCHAL, FIOU-DE-RICHAUD, FIOU-D ARADN, 
annzcuau, Fil d'archal, fil de fer ou de lai- 
ton passé par la filière, 

Ely. du lat. aurichaleum. 

D'autres le font venir de Richard Archal, 
qui aurait inventé Fart de tirer le fer ou la 
tréfilerie ,il ne manque à la vérité de cetle 
étymologie que Fexistence de Richard 
Archal. 


On donne le nom de manichordion , au fil 
d'archal du plus petit échantillon, et celui de 
— aux faisceaux de fil d' archal plies en 
rond. 

Filou es-, 8. f. s1882. Gros fil dont on 
se sert pour coudre les voiles des vaisseaux. 
F1OU-cnsras, dl. V. Faufilarel Fil, R. 

FIOU-TOUERT, s. m. Fil retors, (il à 
deux brins, simplement roulés l'un sur l'au- 
tre; au lieu que les Glscommis sont d'abord 
tordus séparément ei roulés ensuite sur eux- 
mêmes par l'effort qu'ils font pour se dé- 
tordre, 

Éty. de fiou et de touert, tordu. V. Fil, 
Rad, 

FIOUCADA, 8. f. (foucade), dl. et mieux 
mocana. Feu passager et de peu de durée ; 
fig. vivacité, mouvement passager de colère. 

Éty. de fioc et de ada, feu fait, feu en- 
Dammé. V. Foc, R. 

FIOUCAS, s. m. (ſtoucas), dl. et mieux 
mocas. Grand et vilain feu. Sauv. V. Foc. R. 

FIOULAR, v. a. (ſioula]; pour boire, V. 
Fiolar et Fial, R. pour siffler, V. Siblar 
et Sibl, R. | 

FIOULAT, ADA, adj. (fioul, àde), d. 
bas lim. Enivré. V. Enubriat et Fial, R. 

FIOULET , s. m. (foulé}, dl. rover, 
meouxr. Fiageulet, sifflet, pipeau. V.Fla- 
geoulet, Siblet et Sihl, R. 

FIOULET., s. m. dl. Egout, cloaque. V. 


ou. 

FIOULETAR, v. a. {fouletä}, dl. musx- 
ran. Charmer. allirer, prendre à la pipée. 

Ely. de fioulef, silllet, pipeau, ei de ar. V. 
Sibl, R. 

FIOUPELAN, s. m. (ſioupelan). Nom 
qu'on donne, dans le département des B.-du- 
h. à plusieurs espèces de crabes du genre 
Cancer, Crustacés de l'ordre des Astacoides 
et de la fam. des Cancériformes, plusieurs 
rentrent dans le genre Portune. 

Ely. 7 

FIOUPELAN-PATUT , Crabe à larges 
palles. Gar. 

FIOUS, s. m. pl. vl. Fiefs. 
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FIQUE , ICA, désinence prise du lat. 
fica, ficus, dérivé de facio, faire. 

Magni-fique, qui magna facit, celui qui 
fail de grandes choses. 

Pacifique, qui fait, qui aime la paix. 

Morbi-fique, de facio et de morbus, qui 
fait la maladie, 

FIQUEGEAR , v. a. (fiquedja). Craindre. 
V. Defiquegear, 

FIQUELA, adj. et p. fém. »I. Plantée. 
CR | 
. FIQUOUS , OUSA, OUA , adj. (fiquôus, 
8 Gus). Délicat sur le choix des aliments. 


FIRADA, 5. f. et 

FIRAS, 3. m. Sont des noms anciens, 
marseillais, du myre. V. Filas. 

FIRAS-FE, anc. d. mars. V. Fielatſe. 

FIRENDIER , s. m. »I. Frappant. 

FIR GA, 8. .. bal geen d. bas lim. Perche, 
brin de bois long et de l'épaisseur du bras à 
peu près, V. Lata; fig. personne grande et 
mince. V. Ferg,R. 

FIAGA-BAUT , s. m. (ſirgue-bru), d. 
bas lim. Brouillon. V. Iupageur. 

FIRGOUN, s. m. (firgéu), d. bas lim. 
Fourgon. V. Fourgoun. 

. FIRGOUNAR, v. a. (firgounà }, d. bas 
lim. Fourgonner. V. Fourgounegear. 

FIRIGLOU, s. m. (firiglou ]. Un des 
noms qu'on donne, à Thorame, à la lavande. 
V. Frigouls et Lavanda. 

FIRIR, v. a. »I. Lancer, frapper. V. Fer, 
Rad. 3. 

FIRM , , radical pris du latin firmus, 
a, um, ferme, solide, stable, dérivé du grec 
tou (herma), Épuaroc (hermatos), appui, 
soutien, support, ce qui rend ferme. 

De keha, par apoc. et changement de l'es- 
prit rude en /, ferm: d'où : Ferm, In ferm, 
A-ferm-ar, Fer, Ferm-a, Ferme, Fer- 
ma-ment, Ferm-ador, Ferm-ath, Ferm-an- 
sa, Ferm-ans, Ren- ſermar, Ferm-ar , Ne- 
fermar, En-fermat, En-fermar, Ferm-at, 
Ferm-essa, Re-fermat, Ferm-etat, Ferm-ier, 
Hu- ſerm. ir. Ha- ſerm. it, Af-ferm-ir, Af- 
fer mit, En-ferm-etat, Fer manga, Fermanç- 
aria, Af-ferm-adura, Afferm-ar. 

Du latin firmus, par apoc. firm ; d'où: 
Firmament, Af-firmatica-ment, Af-firm- 
ar, Af-firmat, Af-firm-ation, Af-firm-atif, 
Af-firm-atiu, In-firm-e, In- firm-itat, In- 
firm-aria, In ſirm- ier, Coun · firm ur, Coun- 
firmat. Coun-firm-alion, Co fermar, De. fer- 
mar, En- ſermar, Ferm-etat, Ferm-alhas, 
Ferma- ment, Farm - ar, Farm-at, fan- fer- 
mir, Han fermit. 

FIRMAMENT , s. m.{firmamein); cina, 
cou. Firmament, cat. Firmamento, ital. 
esp. port. Firmament, le ciel étoilé, le hui- 
tième ciel des anciens où l'on croyait que les 
étoiles étaient fixées. 

Éty. du lat. firmamentum, dérivé de fir- 
mare, rendre ferme, parce que les anciens le 
ge d'une matière solide, Voy. 

"trim, R. 
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. FIRMAMENT, 5, m. vl. Forlification, 
assurance, 

Eiy. de firmus, ferme, qui affermit. Voy. 
Firm, R. | 

FIRMI ,6. m. (firmi). Nom dela fourmi, 
dans le Bas-Limousin. V. Fourmiga el Four- 
mig, R. 

FIRMIGEAMENT, s. m. d. bas lim. 
Fourmillement. V. Fourmilhamentet Four- 
mig. R. 

FIRMIGEAR, d. bas lim. Fourmiller. 
V. Fourmilhar et Fourmig, R 

FIRMIGIER, s. m. (firmidzié), d. bas 
lim. Fourmiliere. V. Fourmilhier et Four- 
mig, R. 

FIRMIN, nom d'homme (firmein): ria 
. Firmin, ital. Fermin, esp. Firmin. 

Ely. du lat. Firminus. 

L'Eglise honore 9 saints de ce nom, le 14 
janvier, 24 juin, 27 juillet, 18 août , der et 25 
septembre. 

FIROOU, s. m. (firoous), dl. Amygdales. 
V. Amygdalas. 

FIROULET, s. m. (firoulé), d. bas lim. 
Celui qui cherche partout, soit par curiosité, 
soil pour son profit. V. Furet. 

FIROULETEGEAR , . n. (frouleted- 
70), d. bas lim. Patrouiller, toucher à tout, 
déranger les choses en les maniant. 

Ely. de firoulet et de egear. 


FIS, adj. et p. vI. Fixe, sur. 

FIS, 8. el adj. vl. Paix, accord, sage, ſidèle. 
V. Fi et Fin, vl. 

FIS, vI. II ou elle fit; de faire. 

FISA, 8. f. (ſise); ra, dl. Espé 
rance, confiance: Faire fisa, Aver fisa, 
avoir confiance, espérer: Fisa ! fiez-vous 
à cela, zeste, c'est-à-dire , il n'en fera rien. 

Éty. du lat. des, foi. V. Fid, R. 


Filletos que perdets la fizo 
De beze bals de quauque tent. 


Goudelin. 
C'est-à-dire : 


Filhetas que perdez la ſisa 
De veser bals de qualque temps. 


FISABLE, ABLA, adj. (fisablé, able); 
ra, miapie. Fidèle, à qui l'on peut 8e 
fier, personne sûre. 

Ety. de fisa et de able, V. Fid, R. 

FISAC , s. m.vl. Fistico, port. Pistache. 

FISANCA , s. f. (fisänce } : ring, n- 
ung, rang. Confiance, assurance : 4 
fisance, à l'épreuve: De grana de magnan 
à fisança, de la graine de vers à soie re- 
cueillie avec soin , sur laquelle on peut 
compter ; Vous la douni à fisança , je vous 
la donne en ami, je vous la garantis. 

7 de fisa et de ança , ou du lat, fiden- 
tia. V. Fid, R. 

FISANCAMENT , s. m. . Avec con- 
fiance , avec liberté. 

Ety. du lal. fiducialiter, ou de fisança 
et de ment. V. Fid, l. its 

FISANTAT , s. .. (Gsontà) ; mzcerar, 
vl. Foi, fidélité, 

Éty. V. Fid, R. 

FISAR , v. 3. (ſisa); . Fidar el AN- 


FIS 


dare, ital. Fiar, esp. port. cat. Fier, con- 
fier une chose à quelqu'un. 
15 de fisa , conſiance, el de ar. V. Fid, 


FISAR SR, v. r. (se fisà ) : «x run, - 
ban se, Se fier, donner sa confiance : Fisa 
teli, liel , fiez-vous-y. V. Fid, K. 

Se fisar de quaugu'un, Tr. se fier à 
quelqu'un. ; 

FISC, radical dérivé du latin fiseus , i, 
jonc, et ce qui en est fait; corbeille, panier, 
Fe eie. fac: d'où : Fi 

e fiscus, par apoc. fisc; d'où : Fise, 
Fisc-al, ne er , Coun-fisc-at, Coun- 
5 1 1 à 

e fisc, par le changement de i en ei, 
du € 1 1 , Feiss-elou, Feiss- 
ola. En-flusc-ar. 

FI8C , s. m. (fisc) ; Fise, cat. Fisco esp. 
port. ital. Fisc , le trésor du prince, de l'Etat; 
employés chargés de la conservation des 
droits du fisc. 

Eiy. du lat. cus, parce qu'on le ramas- 
sait anciennement dans des paniers d'osier 
oui de jonc appelés fiscus, fisci. V. Fisc, 


FI8C, Avril, pour Fic, v. c. m. 

FISCAL , ALE , adj 1 „ le) ; cab. 
Fiscal , esp. port. cal. Fiscale, ital. Fiscal. 
qui tient au fisc. 

Eiy. du lat. fiscalis. V. Fise, R. 

FisCO, vl. Fisco, esp. ital. v. Fisc. 

FISEL, adj. (fisèl) ; uz, vl. Fidèle 
v. Fid, R. 

FISELMENT , adv. vl. Fidélement. 

Éty. de fisel et de ment. V. Fid, R. 

FISENCÇA , dg. V. Fisança.} Ai fisença, 
Bergeyret, j'ai l'espoir. 

Ety. V. Fid, R. 

FISICA , V. Physica. 

FISICAL , adj. I. Physique, qui appar- 
tient à la N N 

FISICIEN, V. Physicien. 

FISIOUNOUMIA , Fisonomia , cat. V. 
Physiouomia. 

FISONOMISTO, Fisonomista, cat. All. 
de Physiouomisto, v. c. m. 

FISOUNOUMIA , Fisonomia, cat, V. 
Physiounoumia. 

F1884, s. f. (lisse), dl. Terme de mineur. 
La fisse, ou les gardes du charbon de pierre, 
pierre noire le plus souvent feuilletée, comme 
l'ardoise, de la nature du charbon, mais qui 
brûle peu ; c'est sur ces pierres qu'on trouve 
les empreintes des plantes étrangères. Sauv. 

Éty. de fra, plantée, euſoncèe. V. Fich, 
Rad. 


FISSA , s. .. (fisse), d. bas lim. Aiguil- 
Jon. V. Fissoun, Agulhoun el Pougnoun. 

Ely. du lat. Festuca, selon Roquef, 

FISSADA , 5. f. (fissade), d. bas lim. 
Piqüre, petite blessure que fait une chose 
où un animal qui pique. V. Pougnidura. 

Ely. de fissa , aiguillon, et de ada, fait 
avec un aiguillon. V. Fich, R. 

On le dit aussi d'une douleur lancinante, 
des élancements qu'on éprouve dans une 
partie enflammée. 

FISSADURA , s. f.(fissadure), dl. Piqûre 
d'abeille. V. Pougnidura, 

Ety. de fichar , enfoncer, V. Fich, R. 
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FISSAL , s. m. (fissäl), dl. Piqûre, coup 
d'aiguillon. V. Pougnidura et Fich, R. 
FISSALHOUN , s. m. (fissailloü). Nom 
du frelon, à Agen, parce qu'il porte un long 
aiguillon, V. Chabriant, Fissal et Fieh, R. 
FISSAR , v. a. (fissi). Pour fixer. V. 
Fixar et Fich, R. 
FISSAR , „. à. dl. et bas lim. Piquer : 
Se fissar, se piquer, et fig. se piquer au 
jeu. V. Pougner, Agulhouniar et Fich, R. 


Un home se graoumiava 
Se gratet et trovet leon 
La gueyra que lou ſissava. 


Tandon, 


Ety. de fa, aiguillon, et de ar. v. 
Fich, R. 

FISSARD , s. m. (fssà), dl. ua 
Un scieur de long: ſig. gros mangeur. 

Mangea coumo un fissard, il mange com- 
_. un ogre. 

1y. du lat. fissum, de findere, fendre, 

v. Had, k. F 


FISSO, »I. V. Fissoun el Fick, R. 

FISSOT , s. m. (ſisso): msso. Nom qu'on 
donne, dans les houillètes du Languedoc, aux 
schisles avec empreintes de plantes, formant 
le plancher des couches de la houille. 

Ely, de fixa, parce qu'ils servent r 
ainsi dire de AA Fich, R. sis 
. FISSOUN , s. m. (fissoun), dl. Aiguillon, 
insecte venimeux, en général, dans le Béarn. 
V. Agulhoun. 

Eiy. Dim. de fissa, V. Fick, R. 

FISSOURLAR, v. u. (ſissourla): C οον 
san, d. bas lim. Chercher à pénétrer dans 
purs chose avec un instrument pointu ; 
aire des questions pour s'informer de ce 
qu'on désire savoir, 

… Fissourlar quauqu'un, le faire parler: 
il est act. dans ce sens. 

Éty. fissourlar, est un itératif de fissar, 
enfoncer , piquer. V. Fich, R. 

FIST, s. m. 2 rxoura, H uene 
marseillais, Motacilla massiliensis, oiseau 
de l'ordre des Passereaux et de la ſam. des 
5 où Raphioramphes (à bec en 
alène). 

Éty. Ce mot est l'onomalopée du cri de 
cel oiseau. 

Selon M. Roux, Oiseaux de Provence, 
le nom de fist appartient aussi à la rousseline 
de Buffon, ou fist de Provence, Anthus rufus, 
viellot , oiseau de la mème fam. que le pre- 
cedent. V. Pioula. 

FISTA, s. f. (liste). Foi: Per ma fista, 
par ma foi, sur ma foi, V. Fe et Fid, R. 

FISTA-GAVOUETA , s. f. Nom que 
porte, selon M. Roux, l'anthus de Richard, 
Anthus Richardi, viellat, oiseau de l'ordre 
des Passereaux et de la fam. des Subuliros- 
tres ou Raphioramphes (à bec en alène). 

Ety. V. Fist. 

FISTIN , adj. vl. Pressé, 

Éty. du lat. festinus. 

FISTOLA , vl. Fistola, cat. V. Fistula. 

FISTOUN, OUNA , s. (fistéun, dung), 
dl. Fripon , onne , enfant gâlé; rapporteur , 
délateur : Faire lou fistoun, faire l'enfant 
gâlé, le paresseux. 

FISTONNEGEAR, . à. (fistounedjà) , 


FIS 


dl. Regarder du coin de l'œil et à la dérobée. 
Sauy 


FISTRE, interj. (fistré }. Certes! peste! 
diantre! | 

FISTUL , ner, vu, radical pris du lat. 
fistula,æ, tuyau, flûte, qu'on fait venir du 
grec qu (phônè), voix, et de orie 
{stellô), envoyer, ita dicta, dit Isidore, Quod 
vocem emilat. 

De fistula, fistul: Fistula, Fisful-ous, 

De fistula, par sync. de is, Hula. et trans- 
position de { et de l, Hula, flut: d'où : Flu- 
ta, Flut-as, Flut-at, Flut-et, Flut-aire, 
3 Abus de a, f 2 

e flute, par addition de a, flauta, flaut; 
d'où : — Flaut-aire, Flaut-ar, Flaut- 
et, Flaust- el. Flaut-ol, Flayut-a, Flayut- 
aire Flayut-ar, Flayut-et. 

De fluta, par le changement de u en ei, 
H- ila. fleit ; d'où : Fleita, Fleit-et, Fleit-ar, 
Fleit-aire. 

* fluta, par addition de e: Fleuta, Fes- 
tol-a, 

FISTULA , 8. I. vl. Canne, roseau. 

Fiy. du lat. fistula, m.s. V. Fistul, R. 

FISTULA , 8. f. (fistüle): Fistola, ital. 
Fistule, lan cal. esp. Fistule, ulcre cal- 
deux, profond, dont l'ouverture est étroite. 

Éty. du lat. fistula, le meme, dérivé de fis- 
tula, Inte, parce qu'on a comparé le trou 
d'une ſistule à celui de cet instrument. Voy. 
Füstul, R. 

Faire una fistula, faire une sollise, don- 
ner un coup à faux. 

L'opération de la fistule à l'anus, décrite 
par Celse et Paul d'Egine, n'avail pas encore 
été pratiquée en France, lorsque Félix de 
Tassy, premier chirurgien de Louis XIV. la 
mil en pratique pour délivrer ce monarque 
de la cruelle maladie dont elle porte le nom. 
Ce fut le 21 novembre 1687, - celle opé- 
ration eut lieu avec le plus brillant succès. 

FISTULOUS, OUSA, oA, ad). (stu- 
tous, duse, due): Fistulado, port. Fistuleux. 
euse , qui est de la nature de la fistule, il se 
dit d'un ulcère profond comme une fistule. 

Ety. de fstula et de ous , ou du lat. fistu- 
losus. V. Fistul, R. 


FIT 


FITRE , espèce de juron {fitré}. C'est un 
diminutif d'un jurement plus sale. 


Un home que mandoun fa fitre, 
Quand oon souffris eg un belitre. 


Fabre. 
FITZ, adj. l. Fixe. 


Flu 


Fiu, s m. anc. béarn. Fief? V. Fid, R. 

Pagan double fu. 

II ou elle fie. 

FIVATE ,s. m. anc. béarn. Celui qui tient 
au fief, ſleſſe. V. Fid, R. 

liem per instrument de quitança et de 
questau 6 fiuaté simple. Fors et Cost, de 
Béaro. Rubr. de las Laras. 

Lo fiuaté pot leæd la terra qui tien en fu 
deu gentiu. 

FIUATER, »I. v. Feudatari et Fid, R. 


TOM. I. 


FIU 


FIUELA, 5. f. vl. Boucle. V. Fivela. 
Ety. du lat. fibula , m. 8. 
FIULAR, el composés. V. Fiolar. 


Flv 
FIVELA, 5. . I. r. Fivela, port, 
Boucle, 
Éty. du lat. fibula. 
Fix 


FIX. adv. vl. V. Fix. 

FIXAMENT , adv. (fxamein) ; rissamenr. 
Fixament, cat. Fissamente, ital. Ficamen- 
te, esp. port. Fixement, d'une manière fixe, 
invarlable. 

Eiy. de fa el de ment. v. Fich, R. 

FIXAR, v. 3. (Uxa); san, annusTAn , 
cocncurse. Fissare, ital. Fitar , esp. port. 
cal. Fixer, rendre fixe, déterminer, 

Ey, de fire et de ar, ou du lat. figere. v. 
Fich, Ii. 

Me fiel, Trad. il ſixa ses regards sur moi 
ou il me regarda, el non il me Hrn. 

FIXAR SE, v. r. Fixarse, cat. Fijarse, 
esp. Fissarsi, ital. Se Üxer, s'arrêter à une 
chose, s’élablir dans un endroit, 

FIXAT. Ana, adj. et p. (fixà, Ade); r- 
sar. Fixado, port. Fixé, ée , arrèlé, deter- 
miné. 

: . de fixe el de at, rendu fixe. V. Fick, 
ad. 


FIXATION, s. f. (üzatie- n): esssanon, 
PUSATIEN, FIXASNEN, rixArrex, Fissdsione, 
ital. Figacion, esp. Firaçüo, port. Fixalion, 
determination du prix d'une marchandise ; 
action de déterminer. 

Éty. du lat. firationis, gén, de fabio, m. 
8. v. Fich, R. 5 f 

FIXE, IXA , adj. (fixé, ixe): s. Fis- 
#9, ital. Fixo, esp. port. cat. Fixe, qui ne se 
meul point, qui n’a aucun mouvement. 

Éty. du lat. fru, formé de figere, plan- 
ler. V. Fich, R. 

FIXI0 , 8. f sl, Fixité. v. Fick, R. 

FOUTAT, s. f. (fixita). Fixité, propriété 
de ce qui est fixe, constant. 


Fl 
FIT OU. All. du dl. V. Filha. 
FIE 
1 8. L. vl. Confiance, V. Fid, 


FIZ ANSA, 8. f. »I. Fidélité, V. Fiansa et 
Fid. R. 

FIZ ANSAMENT. adv. vl. rixansozamenr. 
Avec confiance, avec liberté. V. Fid, R. 

FIZANSOS, adj, I. risawsos. Assurè, 
confiant. V. Fid, R. 

FIZANSOSAMENT , ade. vl. De con- 
ſiance, hardiment. V. Fid, R. 

Filz AR, vl. v. Fiar, Fisar et Fid, R. 

FILEL , adj, des deux genres. Fidèle, 
certain, veritable. V. Fidele et Fid, R. 

FIZELMENT , adj. I. u. V. Fi- 
dela ment et Fid, R. 
FIZELTAT, s. f. vl. Fidélité. v. Fide- 
ilat. 


FIZ 
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FIxEU, adj. vl. Fidèle, V. Fid, R. 
FIZEUTAT , 6. f. M. Foi, fidélité, v. 
Fid, R. 
FZIcA , 8. f. vl. Physique. 


FI. 


FL, ue. vuar, radical pris du latin 
fare, flo, flatum, souffler , (aire du vent, 
dérivé du grec Y (phlan), bruire. 

De flo, par apoc. A: d'où: En-fl-ura, 
Souf-flar, Souf-flat, Bour-soufflar, Bour- 
souflat, Ei-ssoufla-ment, Ei-ssoufl-ar , 
Ei-ssoufle, Isso-flar, Enflar, En-flat, 
Des-enflur, Des-enflat , En-flad-ura, En- 
fle-at, Des-enflura. En- ſte, En-fl-ura, Ex- 
flugi, Goun-flar, Goun-flat, Goun-fl-ugi, 
Des-gounflar, Des-gounflat, Goun-flament , 
Goun-fle, Re-gounfle, Re-gounflar , En- 
flar-on, In-fl-acio, In-fl-atiu, Coufl-age, 
Coufl-e, Coufl-ar, Des-couflar, Gouſt-ar, 
Es-sou-fla-ment, Es-sou-flar , Gounfa- 
buous , Gounfla-couquins,(roun-fl-age. 

De enſt, par le changement de n en F, et 
par la re de u ,effle : d'où : EH- at. 
Efftar : Eftazo, Esti-flar, Esti-flet, Flat- 
ar, Flat-aria, Flat-ayer, Flat-egear , 
Flat- iar, Flat-ier, Flat-ingas, Flat-ur, 
In-fl-acin, In-fl-atiu, Dez-in-fl-acio, En- 
H-uzon, En-fla-ment, En- fi- ar. Des-enfler, 
E-ſt- ao. E-fla-men, E- far, Des- eſt- 
ar, Sof-flar, U-fl-ar, U-fl-ada, U-fl-at, 
U-fl-asoun, U-fl-e, Ro-fla-men, Souf-f- 
fuec. Souf-fl-aire, Souf-fl-e, Souf-fl-et, 
Sauſſtet- ada, Souſſtet ar, Soufflet-oun , 
Souſſt-ur. 


FLA 


FLA, 8. m. (ſla). Liban ; grosse corde ou 
cable de sparte, servant à monter le fourrage 
dans les greniers à foin. M. Avril donne er 
mol comme propre aux Basses-Alpes. Voy. 
Souastre et Tralhawu, 

FLAC, ACA, adj. (ac, äque): Flac, 
cal. Fiacco, ital. Flaco, esp. Fruxo , Braco, 
el Flaceido, port. Flac en bas breton F1 
mou, sans ſorce, lache, sans vigueur, indo- 
lent. 

Eiy. du lat. flaccidus , m. 8. V. Flac, R. 

Certes bes pla vertet que tubes qu'on es pres d'amour. 

Los rens son Max ü aus servon de res, 

Bergoing" 

De carns flascas, des chairs ſlasques. 

Tela flaca , toile lache, molle. 

Flac coumo una tela, mou comme de la 
chiffe. 

FLAC, mr, range, radical pris du lalin, 
flaccus, a, um, mou, lâche, languissant , 
flasque , dérivé du grec, BAa5 , ans, (blax, 
akos), mou, lâche, paresseux , sol, imbé- 
eile, par le changement du 6 en f, flac ,en 
bas breton. 

De flaccus, par apoc. flacc * d'où : 
Flac, aca , Flaca-lama , Flacc-and , 
Flacc-andas, Flac-and-egear , Flac-ar, 
Flue- ut, . e „ * 
it, Flaqu- eir, qu-egear , Flagu-er- ige. 
Aug e Flagu- iera, Flagu- ir, Af- 
flace-ar, Af-flacc-at, Afflaqu-eira , Af- 
ſtaqu - ir. . En-flaquir. 

De flac, 1— e changement du e en g: 
Flag- ut, Flagu- erige, Flagu- era. 
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De flac, par le changement du € eng, 
où en gn, et addition d'un u, flaugn; d'où: 
Flaugn-ac, Flaugn-ard,Flaugn-aquerias, 
Flaugn-arde-gear, 

Deflaugn, par la suppression du g: Flaun, 
Flaun ac, Flaut, Flach- a, Flach-izit, 
Flouissa, Flandr-in, Flandrina, Flan- 
drin-egear , Flandrin- iar, Flandr-oulha , 

FLAC ,s. m. Maladie éruptive , espèce de 
petite vérole volante, qui se manifeste par 
de petites pustules remplies d'eau. 

FLAC ,s. m. »I. Pour flacon, V. Flas- 


cou. 

FLACA, 5. f. (ſlaque]): rcaquice, A- 
ernie, rcaquiena. Flaco, cat. Noncha- 
lance, négligence, indolence : Ai la flaca. 
V. Cagna. 

Ely. de flaca. V. Flac, R. 

FLACA, 5. f. (ſlaque]: raquina. Fla- 
che, portion d'obier qui reste à une pièce 
de bois; défectuosité. 

Ety. Parce que celle partie du bois est 
plus molle que le reste. V. Flacc , R. 

FLACALAMA , s. m. ({laque-lame), dl. 
Ouvrier lâche au travail. 

Hy. de ſtaccus, mou, et de lama, eau 
— mnt flaque , en français. V. Flace, 

ad. 

FLACAMEN, adv. vl. Flacament, cat. 
Flacamente , esp. port. Fiaccamente , ital. 
Fasquement , mollement, lâchement. Voy. 
Flacc, R. 

FLACAND , ANDA, adj. (ſlacan, ande), 
d. bas lim. raacassies , na. Doucereux, 
qui est d'une douceur affectée, chaltemite. 
V. Maneou, Patelin el Engusaire. 

Éty. de flac, mou, flexible. V. Flace, R. 

FLACANDAS, 8. f. pl. (Docandes), d. bas 
lim. Femmes désœuvrées qui s'introduisent 
dans les maisons, s’y rendent utiles, et 
finissent presque toujours par y semer la 
division. V. Flacc, R. 

FLACANDEGEAR , v. n. d. bas lim. 
Agir en Flacand, v. e. m. et Flace, R. 

FLAcAR, v. n. (flat); AN. Fiaccare, 
ital. Fraquear, port. Flaquejar, cat. Fla- 
quear , esp. Faiblir, manquer de force, de 
courage; lâcher, fléchir : Meis cambas fla- 
coun, les jambes me manquent, j'y sens 
une faiblesse, une défaillance extraordi- 
aire. 

Ety. de flac et de ar. V. Flacc, R. 

1 3 „ 8. f. (lacarie . Diminution. 
ub. 

FLACASOUN, s. f (flocosôu), d. bas lim. 
Nom que les ſemmes donnent aux premières 

_ incommodités que la grossesse occasionne. 

Ety. de flac, mou, parce que ces douleurs 
snéantissent les forces. V. Flace, R. 

FLACASSIER , 5. m. (flacassié), dg 
3 Enjoleur. V. Engusaire et Flace, 

a 


FLACAT , ADA, adj. et p. (flacä, ade). 
Lâché, ée, affaibli, ie. 

Ely. de flac et de at, V. Flac, R. 

FLACH , vi. V. Flac. 

FLACHA , s. f. (axe), dg. Flèche, sau- 
terelle, courson de vigne plus long qui 
contient plus de bourgeons que le courson 
ordinaire. | 

FLACHA, adj. f. I. Faible, lâche. V. 
Flac, k. 


FLA 

FLACHEL ,s. m. vl. V. Flagel. 

FLACHIR SE, . r. (flaichir, sé). Se 
lletrir. Suppl. à Pellas. V. Fletrir et Passir. 

FLACHISSA , 8. (. (flaxisse), dg. Cou- 
plet, petite fiche dont les deux ailes sont 
tenues ensemble par un clou rité qui passe 
dans leur nœud, 

FLACHIZIR , I. v. Flaqueir. 

FLACHIZIT, adj. »I. Aflligé, faible, 
affaibli, abattu. V. Flac, R. 

FLACIT, (lau), dl. m. s. que Passit, 
v. c. m. 

Ely. de flaceus, mou, parce que ce qui 
est ſletri n'a plus de roideur. V. Flace, R. 

FLACOUN, s. m. (flacoun); Floco, basse 
lat. Flacon. 

FLA-FLA, s. m. (la- fla). Nom qu'on 
donne, aux environs de Montpellier, non 
seulement au guillemot, V. Canardoun , 
mais encore à tous les oiseaux qui volent 
lourdement, parce qu'en volant ils font en- 
lendrece bruit , fla fla. 

.FLAGEA, 5. f. (flidge), dg. Pousse 
d'une plante, 

Ety. du lat. flagellum, houssine, baguelle, 
branche d'arbre. V. Flagel, R. 


Quand de de vigme enflumr, le Hage des jh grande, 
Ves de marque lou tee dé tommdré les imite, 


Crarran. 


FLAGEL, rnaën, sous-radical pris du lat. 
flagellum, fléau, petit fouet, qui est alors un 
diminulif de fragrum, fouet, dérivé de fra- 
grare, brûler, être enflammé, parce que les 
coups de fouet échauflent, enflamment, ce 
mot est à son tour derisé du grec g 
{phlégô), brûler, enflammer., 

De flagellum, par apoc. flagell: d'où : 
Flaget, Flagell- ar, Flagell-at , Flagell- 
ation, Flagell-ants, Af-flugel-y, Flage-a. 

De flagrare, par apoc. flagr ; d'où : Fla- 
gr-ant, 

De flagel, par sync. de ge, ſtar, et par le 
changement de Len u: Flau, Flaug-es. 

De flagel, par le changement de g en i et 
de l en ou: Flaieou. 

De flaieou, par sync. de ai: Fleou. 

De flagel, par sync. de ag, flel, et par ad- 
dition de i: Fleil, Flei, Fleil-aire, Fleil-ar. 

De fleil, par le changement de Len r, ſteir; 
d'où : Fleir-ar, Fleir-aire. 

FLAGEL, s. m. ((ladgèl}; AUA, ri, 
rob, in, sscoussoun, tau. Flagello, 
ital. port. Flagelo, esp. Flagell, cat. Fléau, 
instrument propre à battre le blé, la laine, 
elc. 

Ely. du lat. ſtagellum, m. s. V. Flagel, 
Rad 


Le fléau est composé de deux bâtons de 
longueur inégale, allachés ensemble par le 
bout au moyen d'une corde ou courroie 
qu'on nomme couplière. 

Le plus long s'appelle manche, manairol, 
en dg. et l'autre battant, verge ou batte, 
capberga, caboussada, en dg. 

FLAGEL, s. m. vl. Exirèmitè supérieure 
des arbres, la flèche. 

FLadBLAR, vl. V. Flagellar. 

FLAdELL, vl. V. Flage 

FLAGELLANTS, s. m pl. (fladgélläns); 
Flagellanti, ital. Flagellantes, port. Flagel- 
lants, pévitents fanatiques, qui se foueltaient 
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en public. On ne trouve pas d'exemple de ſla- 
gellation volontaire, avant le Ilse siècle, selon 
Berg. 
Ely. de ſlagellar. V. Flagell, R. 
FLAdELLAR, v. à. (flagella); Flagel- 
lare , ital. Flagellar , port, cat. Flageller, 
fouetter; battre avec le fléau. V. Flagel. 
b * du lat. flugellare , m. 8. V. Flagell, 
ad. 


FLAGELLAR , v. n. Fléchir, ètre elasti- 
que, en parlant d'une planche , d'une barre, 
d'une gaule, ele. 

FLAGELLAT, ADA, adj. et p. (fladgel- 
là, ade]: Flagellado, port. Flagellé, ée. 

Éty. de flagellatus, m. 8. V. Flagell, R. 

FLAGELLATION, s. f. (fladgellatie-n); 
rLaceisasnien, rLacecsatiex. Flagelacion, 
esp. Flagellaçäo, port. Flagellazione, ital. 
Flagellagiô, cat. anc. Flagellation, action de 
flageller ; supplice que les Juifs firent subir à 
J.-C. en le foueltant. 

Eiy. du lat. flagellationis , gen. de flagel- 
latio, m. s. V. Flagell, R. 

FLAGEOU, Gate. V. Fleou. 

FLadEOULET. s. m. (ladjoulé): movu- 
ter. Flagcolet, petite flûte à bec, dont le son 
est clair et aigu. 

Éty. du grec rhzylaudos ( plagiaulos ), 
formé de rhzxylos (plagios), oblique, et de 
ae (aulos) , flûte, ou selon Barbazan , de 
flagellum, petite branche, par opposition à 
la flûte. V. Fistul, R 

FLAGOURNAR, v. a. (flagournäi). Fla- 
gorner, flatter avec bassesse. 

FLAGOURNARIA , s. f. ({lagournarie). 
Flagornerie, adulation, basse flatterie. 

FLAGOURNUR, USA, 5. (flagournür, 
üse), Flagorneur, euse. 

FLAGRANT , adj. (flagran) ; flagrante, 
ital. esp. Fragrante, port. Flagrant, il n'est 
d'usage que dans celte phrase : En flagrant 
délit, sur lou fet. 

iy. de lat. flagrantis, gén. de flagrans, 
enflammé , comme si l'on disait le delit est 
encore chaud. 

FLAGRAR , v. n. vl. Flagrar, esp. 
port. Flagrare, ital. Brüler , être flagrant, 
senlir, répandre une odeur forte, 

Ety. du lat. fragrare, m. 8. 

FLAGUT , UDA , ad). et p. (flagû, ude), 
di. Niais, nigaud, imbécile. 

Ely. V. Flace, R. 

FLAIEOU , s. m. V. Fleou et Flagel, R. 

FLAIOOU , V. Fayoou. 

FLAIRAIRE, s. m. (ſleiraire), et impr. 
rummaime, Flaireur , parasite. 

Ety. de flairar et de aire. 

FLAIRAR , v. a. (ſlaira): Fiutare, ital. 
Flairar , cat. Cheirar, port. Flaiter, sentir 
bon ou mauvais. 

Ely. du lat. flagrare, m. 8. 

FLAIRAR ,v. n. dl. Fleurer, sentir: 
Aquot fleira qu'embauma , cela sent comme 
baume, ou fleuré comme baume ; vi. puer. 

FLAIROR et 

FLAIROUN , s. m. (ſlairoun), dl. Flay- 
re, cat. Fiulo, ital. Cheira, port. Odeur, 
senteur , parfum. 

FLAIUTAR , V. Fleitar. 

FLAIUTET, 8. m. (Îlaïuté). Cast. V. Ga- 
loubet. 
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FLAJELAR , vl. V. Flagellar. 

FLAM , vas, radical pris du latin flam- 
ma, &, flamme, dérivé, selon Vossius , 
de l'éolien ghéuuz (phlemma), pour ꝓα⁰αν 
(phlegma) , inflammation , formé de ghiqu 
{phlégô), je brûle, j'enflamme, 

De 5 apoc. flamm, sont dé- 
rivés: Flam, lama, Flam-ada, Flam- 
and, Flam-e , Flam-ciaus, Flam-enc, 
Flam-ier, A-flam-at, À-flamar. . 

De flamm , par le changement du dernier 
men b, flamb ; d'où : Flamb-a, Flamb- 
ant, Flamb-ar , Flamh-at, Flamb-eou, 
Flambergea , Flamb-our, Flam. 

De flamma , flamm : Flamma , Flamm- 
ada, Flumm- ar, En-flammar, In-flam- 
mar, En- ſtamm- ation. In- lummation, 
En flamm- al, Flamma-rota , Flamm- 
egear, Flamm-ciar, Flamm-iar, In-flamm- 
at-oira , In-flamm-aliu , In-flamm-able , 
Re-flamm-ar, Re-flam-ear. 

FLAM , noou, V. Flamenoou. 

FLAMA . 6. . Nom nicéen du ruban de 
mer. V. Raugeola. 

Éty. A cause de la couleur de flamme 

u'offrent ses yeux el ses nageoires. Voy. 

lamm, R. 

FLAMA , 5. f. (dame) : . Fiamma, 
ital. Llama, esp. Flumma, port. Flamme, 
la parlie du feu qui s'elève au-dessus des 
corps qui brûlent, en répandant une vive 
clarté, fig. amour, passion. 

Ely, du bas breton flam , ou du lat. 
flamma. V. Flamm, R. 

FLAMA , s. f. Flamme, banderolle qu'on 
met au bout d'un mât. C'est aussi un ins- 
trument de chirurgie vétérinaire servant à 
soigner, 

FLAMADA , 8. f. dl. Galette. V. Poumpa. 

Eiy. V. Flamm, R. 

FLAMADA , 8. f. (Damäde) : rsammau, 
FLAMATA , LAMARADA , amian. Flamme vive 
el passagère. 

1 de flamma el de ada. V. Flaum, 


FLAMA DURA, 8. f. . Renoncule ſlam- 
mule. V. Doura. 

Éty. du lat. flamma , flamme , feu, à 
cause de l'ardeur brâtante qu'elle excite dans 
la bouche quand on la mâche. V. Flaum, R. 

FLAMAND , Flamenc, cat. Flamenco, 
esp. Oiseau. V. Becarud. 

Ely. Ainsi nommé à cause de la couleur 
de flamme qu'on observe sur le haul de ses 
ailes. V. Flam, R. 

FLAMAND , AN DA, s. et adj. (flamän, 
ande); Flamengo, port. Flamand, flamande, 
qui est natif de Flandre. 

FLAMAR, V. Flamegear. 

FLAMAROTA . 8. f. Petite flamme, es- 
pèce d'éclair, V. Flamm, R. 

FLAMAS , 8. f. pl. (flimes), d. bas lim. 
Pour glaires, flegmes. V. Fleoumas. 

FLAMAS, . f. pl. (flames): ruroemas, 
roc. Flamme , instrument d'acier dont 
on se sert pour saigner les chevaux et les 
bètes de somme en général. 

Fly. La forme conique de la lame de cet 
instrument , l'a fait comparer à la flamme 
s'élève d'un corps enflammé. V. Flamm, 

ad. 
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FLAMBA, dl. V. Flamina. 

FLAMBA , s. f. (ffmbe). Iris de Florence, 
Iris florentina, Lin, plante de la ſam, des 
Iridées, qui eroli naturellement dans la Basse- 
Provence, aux environs de Toulon, de Gras- 
se, ele., et que l'on cultive dans plusieurs 
endroits à cause de sa racine qui a uue odeur 
de violette très-prononcée. 

. Éty: de flamma, parce que, selon Charles 
Etienne, ses feuilles ressemblent à des lan- 
gues de Damme ; ou parce qu'on atiribue à 
la plante entière une vertu échauffante, sui- 
vam Caseneuve. 

FLAMBADA, dl. V. Fougassa, Poumpa 
et Flamm. 

FLAMBANT , ANTE , adj. (flamban, 
ânte); Flammante, port. Flambant, ante, 
qui flambe , qui brûle avec flamme. 

Ety. du lat, flammantis, gén. de flam- 
mans. V. Flamm, R. 

FLAMBAR , ». a. (flambä): aii. 
Flamber, passer sur la flamme un oiseau 
plumé pour faire brûler l'édredon qui reste 
sur la peau; faire tomber du lard enflammé 
sur de la viande rôle ; dissiper son bien. 

Éty. de flumba , flamme, el de ar. V. 
Flamm, . 

FLAMBAR , ». n. Jeter de la flamme. 
V. Flamegear et Brular. 

FLAMBAR , v. a. d. béarn. Asséner. 
V. Picar, Fichar et Tubasar. 

FLAMBARDA , s. f. (Hlambarde). Ancien 
el long habit tout frippé, selon Gare. 

FLAMBAT , ADA, adj. (flamba, ade). 
Flambé , ee, el fig. perdu, ruiné, dont on 
ne peut plus rien allendre. 

Ety. du lat. flammatus, brûlé. V. Flamm, 
dad. 

. FLAMBE-NOOU , expr. prov. (flambé- 
ndou); ne Nr. Tout battant neuf: Era 
tout flambe noou, il élait tout neuf, 

FLAMBENT , adj. {flambein), dl. Tout 
flamhent nouu, lout neuf. V. Flame. 

FLAMBEOU , s. m. (flambèou). Flam- 
beau, sorte de torche, faile avec de gros- 
ses mèches enveloppées de cire; gros cierge 
qu'on porte aux processions. 

Éty. du lat. flamellum, dérivé de flamma, 
V. Flamm, R. 

FLAMBEOU ps ramasrma. Torche. 

FLAMBEOU , s. m. di. Fleur de la mas- 
sette d'eau. V. Sagna. 

Ely. A cause de la ressenrblance qu'a celte 
plante avec un flambeau. 

FLAMBERGEA , s. f. (f(lambèrdge ) ; 
rcamsence, On donne ce nom à un cylindre 
creux, en forme de eierge, qu'on place sur 
les autels ; on le dit aussi d'un homme long 
et mince, faisant allusion à l'épée du chevalier 
Renaud de Montauban, qui portait le même 
nom, etqui élait, selon la tradition, longue el 
mince, el qui, lorsque le héros s'en servait, 
semblait jeler des ſſammes. V. Flamm, R. 

Mettre flambergea au vent, mettre flam- 
berge au vent , se dit pour Lirer l'épée. 

FLAMBO 


ISA, et 
FLAMBOISIER , d. toul. v. Framboisa 
et Framboisier. 
FLAMBOISIER, s. m. V. Framboisier. 
FLAMBOUASA, d. mars. V. Framboisa. 
FLAMBQOUASIER, m. d. v. Framboi- 
sier, 
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FLAMBOUR, 8. m. (flambüur), d. bas 
lim. Louſſeur, exhalaison qui saisit, en en- 
trant dans un lieu très-chaud , V. Taffour ; 
on le dil aussi pour Reverberation, v. . m. 

Ety. de flambar, brûler, V. Flamm, R. 

FLAMBOYANT , ANTA, adj. (flam- 
boiän, ante): Flamant, cat. Flarmmmeggiante, 
ital. Flamboyant, ante, 

FLAMBUSCAR , di. V. Revenir. 

FLAME , lame]; ran. Flamant, cat. 
Flamante , esp. Flame-noou, expr. prov. 
Pour dire entièrement neuf, tout-à-fait neuf. 

FLAME , s. . I. Enseigne. 

Ely. Parce qu'elle était découpée en forme 
de flamme. V. Flumm, R 

FLAMEGEAR, . n. (ſlamedjs): xa, 
rLamian, AAA rann. Flamejar, cat. 
port, Fiammeygiare, ilal. Flamear, esp. 
Flamborer, flamber, jeter de la flamme; 
commencer à flamber. 

Ely. du lat, flammigerare on flambare, 
m. s. où de fflamima et de ar, douner de la 
flamme. V. Flamm, R. 

FLAMEIANS, adj. vl. Flammejante, 
port. Etincelant, flamboyant, luisant. 

Ely. v. Flamm , R. 

FLAMEIAR el 

FLAMEJAR, v. n. vl. Flamboyer, Voy. 
Flamegear et Flam, R. 

FLaMZ NC, s. m. (ſlamein): Hamenc, 
cat. Flamenco , esp. Nom qu'on donne, à 
. V. Becarud et Flamm, 
Rad. 

Ely. A cause de la couleur de flamme 
qu'on observe sur ses ailes. 

FLAME-NOOU , adj, (flamé-nôou) ; 
Flamente, esp. Toul neaf, baltant- neuf : 
Un habit flame noow, un habit battant- 
neuf; on dit ailleurs, Flambent-nnou. 

FLAMET ,s. m. »I. raamwers. Flamand, 
oiseau, V. Herarut, Flamand el Flam, R. 

FLAMEYAR , I. v. Flamegear, 

FLAMIADUA , s. f. (ſlamiade). Fuste, 
mauvaise affaire, Aub. V. Flumada. 

FLAMIAR, V. Flamegear. 

FLAMIER , s. m. »I. Fiammèche, gà- 
lenu cuit à la flamme. V. Flam, R. 

FLAMINA , s. f. vl. Flamine. 

Ely. de amen, m. s. 

Flamine, 30 es a dire evesques depayans. 

FLAMINADURA , s. f. { flaminadüre ). 
Froissement , action de ſroisser. 

FLAMINAR , v. a. ({lamina). Froisser, 
agiler. 


Tandis que déc len lde on los bon ln famine. 


Jamie 


FLAMINIUS , nom d'homme (flaminius) ; 
Flaminio , ilal. esp. Flaminius. 

FLAMMA I. U. Flegma et Phiegme. 

FLAMMEILAR , et 

FLAMMIAR , V. Flammegear. 

FLAN, s. m. (län), dg. Pour rayon, 
v. Flam et Flama. 

Ah! 0e la poesie el ten mous fougud , 
L'hacane n'es que lou Alan , La [rente es lou brand, 
Jess p 147. 

Flan del jour, la clarté du jour, Jasmin. 

FIL. AN, s. m. Espèce de creme faite avee 
du lait et des œufs. . 

Flan , en français, désigne une espèce de 
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tarte composée de farine, de lait, d'œufs et 
de beurre. 


.“ flatus, vent, 


FLAN, V. Flane. 

FLANA, 8. f. (line). Brebis et mouton 
libres. Garc. 

FLANAR ,v.n. (flanä). Flaner , ne rien 
faire, se promener par désœuvrement, per- 
dre son temps dans les rues. 

. FLANAT , ADA , odj. et p. (flanà , âde). 
Elimè, usé, ée, parlant du linge: qui mon- 
tre la corde , s'il est question du drap. 

FLANC, radical pris de l'allem. fanke , 
le flanc, partie du corps, selon Watcher. 
Trippault, Lancelot et Guyet, le font venir 
du grec af (lagôn) , flanc, cavité; d'au- 
tres du celt. flang, qui désigne la mème 
partie. 

De flanke, par apoc. et changement du x 
en e, flanc: d'où : Flanc, Flanc-ar, 4, 
Flanc-at, Es-flancar , Es flanc- al. 

FLANC , s. m. (lan) ; van. Fianco , ital. 
Flanco, esp. port. Flane, cat. Fiancum , 
basse lat. Flanc, partie de l' animal qui s'étend 
depuis le défaut des côtes jusqu'aux hanches; 
par analogie , les côtés de certaines choses, 
d'une armée , par exemple. V. Flanc, R. 

Eiy. 7 

Se battre leis flancs, se balire les flancs : 
on le dit de quelqu'un qui fait de grands 
efforts pour obtenir un pelil resultat. 

Celle comparaison est tirée des habitades 
du lion, qui se bat les flancs de sa queue, 
pour s'exciler au combat. 

Mettre leis mans tur leis flancs, mettre 
les mains sur les rognons. 

FLANC, s. m. di. Flanc, port. cat. Flan- 
co, cat. Fianco, ital. Flanc, partie entre le 
bastion et la courtine; canonnière, meur- 
trière ou barbacane, 

FLANCADA , V. Flansuda: en d. bas 
lim. certaine quantité d'eau jetée avec impé- 
tuosité : flaquée , volée de coups. Avril. V. 
Rossada el Voulada. 

FLANCAR , v. a. (flanc); Fiancare, ital. 
Flanquear , esp. port. Flanquer, fortilier : 
appliquer un soufflet. v. Fichar, Largar : 

nar un soufflet, lancer avec impétuosilé 
quelque chose contre quelqu'un. 

Éty. de flane et de ar, meltre sur les 
flancs. V. Flanc, 

Flanguer, pour lancer, n'est pas français, 

FLANCAR SE, r. Se carrer , marcher 
avec les mains , sur les flancs, faire le pot à 
deux anses. 

FLAN-CARREOU, s. m. dl. Jeu de la 
mérelle. V. Marellas. 

FLANCAT,ADA , adj. et p. (ſlangà, ade; 
Flanqueado , port. Ag mt ée ; carré, for- 
tifé par des flancs. V. Flanc, R. 

FLANDRIN , INA, (flandrin, ine): A 
Pan, Galan, caLAsTRAS, Flandrin, sobri- 
quet que l'on donne aux hommes longs, 
minces el mel proportionnés : indolent, pa- 
resseux ; femme efllanquée, dégingandée, 
ir et mince. 

ty. du lat. flaccidus. V. Flac ,R. 

FLANDRINA , 6. f. (flandrine); in- 
DAOULMA, o., Gl. raranassa. Femme 
ou Blle lache, nonchalante, sur qui tout 
traine par paresse ou par Une 
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marie chiſſon, on le dit aussi d'une femme 
efflanquée , comme on dit flandrin d'un 


parce qu'on les j homme. 


FLANDRINEGEAR, v. n. (andrinedia): 
rsansemmian. Fainéanter, gueuser, mener une 
vie de paresseux. : 

Eiy. de flandrin et de egear. V. Flac, R. 

FLANDAINIAR, V. Flandrinegear el 
Flac, R. 

FLANDROULHA, s. f. (flandrouille), dl. 
V. Flandrine et Flac, R. 

FLANELLA, s. f. ([lanèle); Franella, 
cat. Frunela, esp. Flanella, ilal. Flauelle, 
étoffe de laine qui n'est point piquée ou ma- 
telassée. 

Ely. de lanella dim. de lana, avec addi- 
tion de f. V. Lan, k. 

FLANSADA , s. I. (flançade): suanquerra, 
PISSOUA, MATAASSA ; „ TLASSADA, Pis” 
s0vVA, vacca-manma. aie oxyriuque. Raïa 
oæyrinchus , Lin. poisson de l'ordre des Tré- 
malopnés et de la fam. des Plagiostomes 
{à bouche transversale), qui parvient jusqu'au 
poids de six myriagrammes, mais dont la 
chair est peul délicate. ; 

Ety. Le nom de flansada, a probablemen 
été donné à ce poisson, à cause de sa gran- 
deur qui l'a fait comparer à une couverture 
de lit, conuue sous le nom de fassada ou 
flansada. 

FLANSADA , Flansada, basse lat, Pour 
couverture. V. Flassada. 

FLANUR, usa, 5. ({lanür ,üse). Celui, 
celle qui se promène par désœuvrement. 

FLAP , 5. m. (lap), et 

FLAPA, s. f. ape), dl. Tache, marque, 
moucheture. V. Taca et Marea. 

FLAPAT , V. Tavelat et Tachetat. 

FLAQUEGEAR, . n. ( floquedza), d. 
bas lim. Trembler. V. Tremaular. 

Las chambas me flaquegeoun, les jambes 
me tremblent; action des flots qui se heur- 
tent, dg. 

Ey. de flac et de egear. V. Flace, R. 

FLAQUEIAR , . n. vl. V. Flacar. 

FLAQUEIR , v. n. ». Aces, ria- 
eus. Flaguecer, esp. Mollir, devenir ſlas- 
que. V. Fluc, R. el Flacar, 

FLAQUEJAR , vi. V. Flaquegeur. 

FLAQUERIGE, V. Flaca, Cagna et 
Flac, R. L 1 Fle 

FLAQUEZA, 5. f. I. que ga, port. 
esp. Flaquesa, cat. Fidechezza, 14. 
cheté, mollesse, abattement. V. Flac, R. 
5 8 uE n, I. v. Flaqueir et Flac, 

ad. 

FLAQUIAR, V. Flacar. 

FLAQUIERA, Voy. Flaca, Cagna et 
Flace, R. 

FLAQUIEYRA , 8. f. | fluquieire}, d. du 
Rouergue. V. Flaquiera et Flaca. 

FLAQUIGE , V. Flaguiera. 

FLAQUIR , . n. (flaquir), d. bas lim. 
Fléchir, plier sous le poils: Aquel trau fla- 

wis, celle poudre commence à arquer. Béron. 

. Plegar. 

Eiy. de fagu et de ir. V. Flacc, R. 

FLAQUIZIR, I. V. Flaqueir, Flacar 
et Fac, R. 

FLAR, v. 8. vl. Flair, flaire. 

FLASC, vince, see, radical formé par 
onomalopée du bruit que fait la liqueur en 
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sortant d'un ſlacon, selon M. de Roquefort, 
ou du grec äzxbc (askos), outre, ou enfin de 
l'allemand flache, flacon; flasea , en d. bas 
lim. désigne une petite outre, ce qui semble 
donner plus de poids à l'élymologie tirée du 


grec. 

De askos, par apoc. ask, par le change- 
ment du x en c ou gu, asc où asqu , et par 
l'addition de H, qui est la véritable onoma- 
lopée: on à fait asc. qui signifierait lillera- 
lement outre, qui fait fa, fa; d'où : Flase- 
a, Flasc-ou. Flascoul-et, Flase-oun, Flas- 
coun- ur, Flascoun-egear, Flascoun-ier , 
Flasqu-egear , Flasqu-et, Flasqu-eta, 
Fliase-a. 

De Hate, par le changement de I en r, 
frate: d'où: Frasc-ou, Frascour-et, 

FLASCA , 8. f. (flasque). di. V. Fiasca, 
Dans le d. bas lim. ce mot désigne plus par- 
ticulièrement une petite outre qui contient 
deux ou trois litres, V. Ha got. 

Ely. V. Flascou el Flacs, R. 

FLASCOPSARO, s. m. (ſlascopsäre). 
Un des noms toulonnais du Lélrodon hérissé. 
V. Pei-couloumba. 

FLASCOU, s. m. (ſlascou); rLascou , 
rmascou, Flaseo et Frasco , esp. port. 
Fiasca el Fiascone, ilal. Flacon, bouteille 
à goulot étroit el à gros ventre, qu'on garnit 
ordinairement de sparte. et dans lequel les 
voyageurs, les ouvriers, elc., transportent le 
vin dont ils ont besoin pendant la journée. 

Ety. V. Flute, R. 

n flascou garnit, un flacon clissé. 

FLASCOULET, s. m. (lascoulé): - 
quer. Pelit flacon. 

ty. de flascou et de et, dim. de pichot 
flascau, l'est euphonique, ou du lat. fascula. 
V. Flase, R. 

FLASCOUN, s. m. (ſlaschun): rsacour, 
Flasco, esp. Frasco, port. Flacon, vase or- 
dinairement de crislal. ayant un bouchon de 
la même matière, V. Flasc, R. 

FLASCOUNAR , m. s. que Flasquegear, 
v. c. m. et Flac, R. 


Esperant lou dinar ſlasconnarian un pau. 
Labellaudière. 


FLASCOUNEGEAR, (flasconnedjà), m. 
8. que Flasquegear, v. c. m. et Flac, K. 

FLASCOUNIAR, V. gg ma 

FLASCOUNIER, 8 m. {flascounie), di. 
Ivrogne qui a toujours la bouteille à la main. 

Ely. de flascoun et de ier. V. Flute, R. 

FLASQUEGEAR, v. n. (Üasquedjà) 
TLASCOURECGEAN ; FLASCOURAR , FIASQUEGEAR , 
rzascoemian. Boire au flacon, siroter, cha- 
piner, s'enivrer. 

Ely. de flascou el de egear, se servir du 
flacon. V. Flase, R. 

FLASQUET, 3s. m. V. Flascoulet et 
Flase, R. 

FLASQUETA, s. f. (flasquéte), dl. Dim. 
de flasca, pelite ſlasque. Voy. Fiasca et 
Flase,K. 

FLASSA, V. Flassada et Fil, R. 

FLASSADA , 8. . ): rLassA s- 
sava, rrassiana. Flassada, cal, Frazada , 
esp. Flaciata et Flassata, basse lat. Couver- 
ture de lit en laine, 

Éty. de la basse lat. fassata, quasi filas- 
sala. V. Fil, R. 
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FLASSADA, s. f. Un des noms qu'on 
donne, à Touton, à la raie batys, V. Flssa- 
da: et à la raie oxyrinque, V. Flaussada. 

FLASSADOUN,s. m. (flassadoun); Flas- 
sadeta , cat. Frazadilla, esp. Dim. de flas- 
sada, couverture de lit des petits enfants. 

V. Fil, R. 

5 Suppl. à Pellas. V. Flas- 
sada. 

FLATA-COUMAIRES,s. m. (Îâte-cou- 
mwäirés} ; Flata-vieilhas, dl. Un Üatteur, un 
patelin, un chien couchant. V. FI, R. 

FLATADOR et 

FLATAIRE, vl. V. Flatur, 

FLATAR ,v.a. (ſlata ]: rearian, rate 
ran, AmADotAn, arcaran. Flaller, louer 
outre mesure pour plaire; dire des choses qui 

laisent; peindre en beau, déguiser les diſ- 
ormilés ; faire des caresses. 
ty. du lat. Hatare, souffler, donner du 
vent, faire aspirer le lait, une fleur: selon 
d'autres, lactare, berrer. leurrer; de lactare, 
on a fait factare, par l'add. def. V. Fl, K. 

FLATAR SRB, v. r. Se flatter, s'entrete- 
nir dans l'espérance, se donner des éloges, 
se vanter: Fousoou Hate pas, dl. je ne vous 
le dissimule pas: Que serii de flatar ? à quoi 
bon déguiser. barguigner. 

FLATARIA , 5. f. (Îalarie): r 
raren. Flallerie, louange non méritée, ca- 
jolerie. 

Ely. de falar et de aria, tout ce qui flalle. 
V. H. 4.0 . 

FLATA-VIELHAS, dl. Voy. Flata- 
coumaires. 

FLATAYRE , dl. Bergeyr. V. Flatur et 

Fl, R. 
FLATEGEAR, v. a. (flatedja) ; rraroune- 
San, COUCOULAR , CARESSAR, rLAroumian. Es- 
pèce d'itératif de Hatar, [later avec cares- 
ses, ſlatler souvent, cajoler. V. Flatar et 
Fi, R 

FLATEGEAT , ADA , adj. et p. (flated- 
ja, âde). Flatté, ée: caressé, te. V. Fl, R. 

FLATIAR, V. Flatar et Fl, R. 

FIATIER. IERA, 5. Pour ſlatteur, V. 
Flaugnard, Maneou, Flatur et Fl, R. 

À quel vent n'es pas flalier, d. bas lim. 
ce venl est désagréable. 

FLATIN GAS. 8. f. * dl. (flalingues ). 
V. Flaugnardariaset FI, R. 

Far flatingas, amadouer. 

FLATIOU, Garc. V. Flatur. 

FLATOUNEGEAR, Dim. et ſtér. de 
4 5 , v. c. m. ſlatter souvent, cajoler. V. 
Fl, R. 

FLATOUNIER , ERA , adi. 8 x. 
iére} ; . Flatteur, euse: cajoleur, pate- 
lin, qui Datte ou loue avec exagération, V. 


R. 
FLATRIR , dl. Trainer. V. Tirastar. 
FLATRIR SE. v.r. di. Se rouler, se 

vautrer. V. Vioutar se et Fentoular se, 
FLATUN, Garc. V. Flataria. 
FLATUR,USA,5s. ((latür, use]; Ka- 

TOUR, FLATIER, FLATAVRE 7 MANEOD , rA 

ann, TL. Flalteur, cuse : * [latte , 

qui loue avec exagération. V. FI, R. 

Fl. au, s. m. (lou). Fléau, barre de fer 
qui sert à fermer les portes-cochères. Voy. 


eou. 
Ety. Alt, de Flagel,v.c. R. 
TOM. II. 
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FLAUBOTOMIA , I. Alt. de Flaubolo- 


mia, v. c. m. 


FILAUOE, s. m. (aoudgè), dl. V. Gin- 


guela. 


FLAUGES, 5. m. ( flanuges ), dl. r1a0- 


exas. f. d. du Rouerg. Scions ou jets d'arbres, 


rejetons. Sauv. 

Éty. Parce qu'ils sont propres à flageller. 
V. Flagel, R. 

FLAUGNAC, 8. m. ({laougnäc}, dl. et 
béarn. Indolent, flatieur, bavard, sot. V. le 
mol suivant. 5 f Re 

Éty. du grec fat ( blax], sot, indolent. 
V. Place . 6 ö. 

FLAUGNAQUERIAS, d. béarn, Voy. 
Flaugnardoerias et Flace, R. 

FLAUGNARD, ARDA, s. (faougnâr, 


ârde), dl. rrovcmann, roarsen. Flagorneur, 


enjüleur, patelin , chien couchant, bon valet; 


ce mot se prend aussi comme adjeclif, en d. 


bas lim. et il désigne alors plus particulière- 
ment une personne qui nazille. 

Ey. V. Flac, R. 

FLAUGNARDA, 5.f. (floougnarde), d. 
bas lim. Tarte et non tartre, comme l'écrit 
M. Vialle, Diet. Bas-Lim. V. Tartra. 

FLAUGNARDARIAS , 8. f. pl. ( flaou- 
gnardaries); rLovcuannantas , rxAuGnAGARIAS, 
riarmcas, dl. rLaucraguensas , rLATONARDISA. 
Flatteries, patelinage, flogorneries. 

Ely. de flaugnard et de arias, actions, 
kel manières du ſlagorneur. V. Flacc, 

ad. 

FLAUGNARDEGEAR, v. a. (flaougnar- 
dedjà) , dl. rroucnanvecran. Flaller, flagor- 
ner. 

Eiy. de faugnardet de egear. V. Flacs,R. 

FLAUGNARDISA, V. Flaugnardarias. 

FLAUJOL ,s. m. vl. V. Faviol, Flageou- 
let et Fistul. R. 

FLAUJOLAR, v. vl. Fluter, jouer du 
flageolet. V. Fistul, R. 

FLAU-MARGUE ,s. m. di. L'étoile du 
matin. V. Lugar et Estella bella. 

FLAUMAS, All. lang. de Fleoumas, 
v. e. m. 

FLAUMATIC , dl. V. Fleouma. 

FLAUNAC, adj, m. (flaounàac), dl. Sot, 
imbécile. V. Flacc, R. 

FLAusIN A. 8. f. (flaousine), dl. Coutil. 
v. Coutis et Fil, R. 

FLAUSSOUNA, 5. f. dl. Gâteau. Voy. 
Fougassa, 

FLAUSTEL, s. m. vl. Chalumeau. V. 
Fistul, R. 

FLAUT , AUTA, adj. (ao, acute), dl. 
pe imbécile, V. Niais, Nigaud et Flacc, 

ad. 

FLAUTA, 5. f. (foule); Flauta, port. 
* basse lat. Fldte. V. Flutu et Fistul, 

ad. 

FLAUTAIRE , s. m. (flaoutäire), V. Flu- 
taire. Fist et Flut. R. 

FLauraR, v. u. (flaoutà), dl. Frautar, 
port. Jouer de la fte, flûler, V. Flutar, 
Fistul et Flut, R. 

FLAUTEL, s. m. . Nom qu'on 
donne. à Toulouse, au cucubale behen. V. 
Carnilhets. 

FLaU TEL., s. m. vl. vaavsres. Flau- 
tillo, esp. Flaulino, ital. Fifre, ſlageolet. V. 
Fist, R. 
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FLaurET, s. m. (flaouté), dl. V. Fleitet. 
Ely. Dim. de flauta. V. Flutet, Fleitet et 
Fistul, R. 


FLAUTEU, vl. V. Flautel. 

FLAUTOL, s. m. »I. Fifre, pipeau. V. 
Fistul, R. flageolet. 

FLAUZA, s. f. vl. Flause, sorte de cendre 
fine et blanchâtre, 

FLAUZAR, v. vl. Flûter, jouer de la 
Hate. V. Fistul,R. 

FI. AuzoN, s. m. vl. Flaon, esp. Flan, 


sorte de gâteau. 


FLAVARD, ARDA, adj. v. ruavanr. 
Jaune, de couleur jaune, jaunâlre. 

Ety. du lat. favus, jaune. 

FLAVETOUN, V. Mugeou-flaveloun. 

Ety. Dim, de favus. 

. FLAVIA, nom de femme (flavie}; Flavia, 
ital. Flovie. 

L'Eglise honore Sainte Flavie d Auxerre, le 
B; octobre, et Sainte Flavie Domitille, le 7 mai. 

FLAVIAN, nom d'homme (flaviän}; 2 · 
vies, Flaviano, ital. Flavien. 

L'Eglise honore 13 saints de ce nom, le 28, 
30 janvier ; 18. 21, 24, 26 février ; 25 mai; 
10 Juin; 4, 18 juiltet ; 19, 23 août ; 26 sep- 
tembre: 25 novembre el 22 décembre. 

FLAVIO , et 

FLAVIOL, s. m. vl. rcausoc. Flûte, ſla- 
gealet, V. Flageoulet et Fistul, R. 

FLAVOR, #. f. vl. Couleur jaunätre, 
glauque, jaune-verdätre, 

Ely. du lat. favus. 

FLAXEL , dg. V. Flagel. 

FLAYRAR, I. V.Flairar: Flayra suau, 
répandre une odeur suave. 

Las cerijos à miey bayra, 
Las poumetos à miey flayra. 
D'Astros. 


FLAYROR, s. f. vl. Odeur. Voy. Flay- 
rour. 

FLAYROUR ,s, . (flaiurou), di. Odeur, 
senteur, V. Ooudour et Sentour. 

FLAYUTA , 8. f. (fluïüte). Flûte, Avril. 
v. Fluta et Fistul, R. 

FLAYUTAIRE , 8. m. {(aïläiré); i- 
saine. Flûteur, Avril. V. Fistul, R. 
FLAZUTAR , . n. {{laiulà }: rierran. 
Fluter, jouer de la flûte. Avril. V. Fistul, R. 
FLAYUTET , s. m. (flaïiulé), Avril. Voy. 
Fleitet, Galoubet el Fistul, R. 
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FLEBES, adj. vl. Faible. V. Feble et 
Flech, R. 
FIL ERETIR et 
FL ERRZIR, v. a. et n. vl. Affniblir, s'af- 
ſaiblir, débiliter. 
FL ECA. 8. f. (que). dl. Paquet de chan- 
vre en cordon, la partie la plus ſine du 
chanvre, les longe brins qui restent daus la 
main de celui qui sérance. V. Couer. 
En vl. flèche. V. Flecha. 
FLECBOTHOMAR, I. Vor. Fleubo- 
tomar. 
FLECH, ux, A, mez, radical pris 
du lat. Hectere, flecto, fletum, plier, cour- 
ber, fléchir, dérivé du grec xhëxuw (plékô), 
nouer, enlasser, tresser, plier; d'où : Hexi- 
bilis, inſte io, reflectere, reflexio. 
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De fexibilis, flexible, ou de flecum, par 
apoc, flex; d'où: Fleæ· ible, In- leihe, Fleæ- 
téilitat. 

Deinffexionis, gen. de inffexio, inflexion : 
In-flez-ion, In-flex-ible , A-flict-ion. 

Ve fler, par le changement de æ en ch, 
flech ; d'où : Flech-ir, Flech-it, Re-flechir, 
Re-flex-ion, Flech-ezir, Re-flech-it, Fleg- 
ir, Re- lex - iu, A- Hebe- iar, A-fleb-ir, À- 
ſeg-ezir, A-Hlich- ixir. 

De flexibilis, par apoc. fleæibil, et par 
suppress. du premier I, de æi el de i, fehl: 
d'où : Fleb-es, Febl-e, Febl-a, Febla- 
ment, Febl-essa, Af-febl-ir, Af-febl-issa- 
ment, A, febl- it, Febl-æzir, Febl-it, Frebl- 
e, Af-fali-oucat, Frech-ezir, A-febl-ezir , 
A-febl-ir , A-frevolits, Fiblar, Fible, 
Flet-ir, Fleoun-i, Re-flect-ir, Re- let, Frev- 
ol, Frevol-eza, Frevol-ir, A freuli- ment, 
A-frevolir, 

FLECHA , s. f. (flèlche) ; marnas, sacrra, 
rassanova, queneca. Flelca, cat. Flecha, 
esp. bas lat. Frecha, port. Freccio, ital. 
Flèche , trait qui se décoche avec un arc ou 
une arbalète. 

Ely. du celt. fecha, ou de Fall. Ait, m. 8. 

M. Nodier fait venir ce mot du bruit que 
fait une flèche lancée , et le range par consé- 
quent parmi les onomalopées , et comme tout 
est spirituel chez lui, il dit que pri est une 
onomalopée du bruit de la flèche que les 
Grecs ont bien figuré par la lettre qui porte 
ce nom Ÿ et qui représente une flèche posée 
sur son arc. 

Flecha se dit aussi de la fèche ou longue 
pièce de bois qui joint le train de derrière 
d'une voiture à celui de devant. 

L'usage de l'arc et de la flèche remonte à 
l'antiquité la plus reculée. On attribue l'in- 
vention de celle arme à Persès, fils de Per- 
sée, 1320 ans avant J.-C. 

806 ans avant J.-C., il est parlé des ma- 
chines propres à lancer des flèches. 

Dérivés : Fléchier , ouvrier qui fabriquait 
les flèches. 

FLECHA , s. f. d. bas lim. Pour narine, 
V. Narra; pour morve, V. Mourvel. 

FLECHA DA, s. f. (fletchäde). Un coup 
de flèche , vieux mot. Gare. 

Ely. de flecha et de ada. 

FLECHEZIR , v. a. I. rcecszm. Fléchir, 

ier, afliger , s'écarter, se détourner. Voy. 

lech, R. 

FLECHIR , v. s. et n. (fletchir}, pr. mod. 
Fléchir , courber, ployer ; émouvoir , atten- 
drir , perdre de sa vigueur. 

Ety. du lat. fectere, V. Flech, R. 

FLECHIT , ma. IA, adj. et p. (fletchi, 
ide, ie}. Fléchi, ie, attendri , ie. V. Flech, 
Rad. 

FLECMA , vl. V. Flegma et Phlegma. 

FLECMATIC, ICA, adj. vl. V. Phleg- 
matique. 

FLECME , s. m. vl. Fleme, esp. Flamme, 
lancette. V. Flamm, R. et Phlebotomiar. 

FLEGEZIR , vl. V. Flechezir. 

FLEGIR , v. n. (fledgir}. Se faner, se ſlé- 
trir, perdre la fralcheur, en parlant des 
feuilles. Avril. 

C'est une altér. de ffechir. V. Flech, R. 
FLEGMA , 8. I. I. uch, riamma , FLE 
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ma. Fleuma, cat. Flema, esp. Flegma, port. 
Flemma , ilal. Flegme. V. Phlegme. 
FLEGME , el composés. V. Phlegme. 
FLEI ,8. m. Cast. V. Fleou. 
FLEILAIRE, v. Fleiraire el Flagel, R. 
1 Garc. V. Fleirar el Flagel, 
ad. 
FLEIRAIRE, s. m. (flciräiré); u u 
Batteur en grange, balteur de grain. 
Ety. de fleirar et de aire. V. Flagel, R. 
FLEIRAR, v. à. (fleirû) ; AAA. Baltre 
les gerbes avec le fléau; battre, rosser quel- 
qu'un. 
Éty. de fleau et de eirar. V. Flagel, R. 
FLEIRAR , d. bas lim. Flairer. V. Sentir. 
FLEIROUN, V. Fourouncle. 
FL.EIRO UR, 5. f. d. bas lim. Odeur. V. 
Ooudour. 
FL EIS, s. m. vl. Soumission. V. Flech, 
ad. 
FLEISAR , vl. V. Fleistar. 
FLEISSAR, v. a. »I. arecissan. Relächer, 
dessangler. V. Dessenglar et Flech, R. 
FLETTA, V. Fluta et Fistul, R. C'est 
aussi une espèce de juron. 


Qu'es aqueou jean fleita 
Qu'es aquit que guetta, 
Cant. 


FLEITAIRE , s. m. (feiläïré). Pour ſld- 
teur. V. Flutaire et Fistul, R. 

FLEITAR , era. Pour lldter, Voy. 
Flular, boire avec excès, fluter, faconner, 
Boiste. 

Fleitar coumo una tasca, boire à l'excès. 

Éty. v. Fistul, R. 

FLEITET , V. Flutet et Fistul, R. 

FLEMMA , vl, V. Flegma et Phlegme, 

FLEMQOURAR, dg. Fldner. 


Puch apres ets an lou plase 
De flemoura maytin é se. 
D'Astros. 


FLEOU, s. m. Fléau, châtiment que le 
ciel inſlige aux hommes sur la terre; per- 
sonne incommode, nuisible; paresseux, in- 
dolent. 

Fleou d una halunga, fléau d'une balance. 
V. Bulanca. 

FLEOUCRE. Avril. V. Feouve. 

FLEOUCHIERA, Avril. V. Feouviera. 

FLEOUMA , 8. f. (oume); rLaumaric. 
Flemma, ital. Flema, esp. Flegma, port. 
Flegme, lenteur, indolence ; homme que rien 
ne saurait émouroir. 

Éty. de feoumas, ſlegme, parce qu'on 
croit que l'abondance de celte humeur est la 
cause de ce tempérament, qu'on nomme à 
cause de cela ſlugmalique. 

FLEOUMA, Pour flamme, V. Flammas. 

FLEOUMAS, s. f. pl. (flèoumes) : = 
Flaumas et Flemma , ital. Flema , esp. 
Flegma, port, Flegme, flegmes: pituite, 
humeur qu'on qualifie de froide et de vis- 
queuse el à laquelle on a fail jouer un grand 
rôle dans l'économie animate. Elle est pro- 
duite par lesmembranes muqueuses. 

Ely. du lat, phelgma, dérivé du grec 
pirha (phlegma), pituite. 

FLEOUMASSAS, s. f. pl. (ſleoumasses); 
augm. dépréc. de Fleoumas, v. c. m. 
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FLEO UMR, s. m. (fléoumé). Flamme. 

V. Flammas. 
. FLEOUMOUS , OUSA, adj. (fleouméus, 
Guse); Flemmatico, ital. Flematico, esp. 
Fleymalico, port. Flegmatique, qui est sujet 
à la piluité, abondant en ſlegme. 

Ely. de fleouma et de ous, 

FLEOUNI, EOUGNA, adj. (fleoani, 
eougne), d. bas lim. Mince, délié, qui n'a 
pas assez de corps, parlant d’une étoffe, V. 
Mince, On le dit aussi pour lâche, V. Lache; 
pour élimé. V. Frenitet Fleck. R. 

FLEOUPAR, V.Ærfroupar et Fil, R. 

FLEOUPAS,s. I. pl. (ledupes): reouras, 
NIELTRA , BIELNAS, DAMBUALUAS, DAMBORLAS. 
Felpas, port. Filaments ou duvet du linge 
qui s'attache aux étoffes. 

Ety. v. Fil, R. 

FLEOU PAT. ADA, adj. et p. (leoupa, 
ade). Avril, V. Esfecupat et Fil. R. 

FLESC, FLISC, s. m. dl. Mols inventés 
pe imiter el désigner en même lemps le 

ruil que fail un fouet. 

FLESSADA s. f. dl. (flessade). Couver- 
lure de lit. V. Flassada et Fil, R. 

FI. ESTA, s. m. (ſlestaou), d. bas lim. 
Falüère , tuile faière, grande tuile creuse 
qu'on place sur le ſalte d'un toit. 

Ely. de fret ou fest, faîle d'une maison, 
en has lim. et de au. 

FLESTELLAR , v. n. sI. Jouer du fes- 
tel, instrument de musique. V. Fistul, R. 

FLET , s. m. (ile), d. bas lim. Le faite 
d'un édifice. V. Cresten; pour ſalte , V. 
Charaman, 

FLETIR ,v.a. et n. vl. Fléchir, plier, 
courber , détourner. 

Éty, du lat. Hectere, m. 8. V. Flech, R. 

FLETOUNIAR, v. a. ([lelouniä). Tapo- 
ler, donner de petits coups à plusieurs repri- 
ses. Avril. 

FLETRISSURA , s. f. (fletrissüre). Flé- 
trissure. 

FLEUBOTOMADOR , s. m. el. resopo- 
romamme. Flebotomarius, basse lat. Phlébo- 
tomiste. 

FLEUBOTOMAR, v. a. vl. rixcsormo- 
man. Flebotomar, esp, Flebotomisar , port, 
Flebotomare, ital. basse lat. Phlébotomiser, 
saigner. 

FLEUBOTOMI, s. m. vl. Flebotomum, 
basse lat, Lancelte, flamme. 

Ely. du lat. phlehotomum, m. 8. 

FLEUBOTOMA, s. f. I. rcecvaroma, 
rrausoromea. Flebolomia, esp. port. ital. 
busse lat. Phlébotomie, saignée. 

Ely. du lat. phlebotomia, m. s. dérivé du 
grec hege (phlebos), gén. de u (phleps), 
veine , et de +ouñ (tomè), ineision, formé de 
téuvw (temnô), couper. 

FLEUMATIC, adj. vl. Fleumatic, eat. 
V. Phlegmatique. 

FLEUTA, d. béarn. V. Fluta, Fistul et 
Fleut, R. 

FLEUVATOMIEA, I. Alt. de Fleuboto- 
mia, v. c. m. 

FLEXIBILITAT , s. f. (flexibilita): Fles- 
sibilità, ital. Flexibilidad, esp. Fleribi- 
lidade, port, Flexibilitat, cat. Flexibilité, 
qualité de ce qui est flexible, souplesse. 

Éty. du lat. flexibilitatis, gen. de fleæibi- 
lilas, m. 8. V. Flech, R. 
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FLEXIBLE , IBLA, ad). (flexiblé, ible), 
prov. mod. Flessibile, itaſ. Flexible, esp. 
cat. Flexivel, port Flexible, qui se plie faci- 
lement. V. Pliant. 

Éty. du lat. feæibilis, m.s. V. Flech, R. 

FLEYCHIR, I. V. Flechir. 
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FLIASCA , s.f. (Îiasque). Fourniment de 
chasse, Avril, V. Fiasca; gourde, calebas- 
se. V Gourda et Flasc, R. 

FLIBO T. s m. d. béarn. Flibot, sorte 
de navire marchand ou de ſlibustier, au- 
dessous de cent tonneaux, 

Fiy. de l'angl. /, léger, et de boat, ba- 
teau, barque qui vole. 

FLIC-FLAC , ruic-rioc. V. Flesc, Fliec. 

On le dit aussi pour designer le bruit que 
font les vagues en se brisant sur le rivage. 
V. Flin-flan. 

FLICIO. 8. f. vl. Flèche. v. Flecha. 

FLIcTION, 5. f. vl. Acte de contrilion. 
v. Flig. . 


Aqui s'agenolhec e fis sa fiction. 
Là s'agenouilla et fit son acte de contrition 
Hisi. Crois. Alb. 


F Lid, rue, radical dérivé du latin fi- 
gere, fligo, flictum, choquer, heurter, don- 
per contre, d'où: uffligere,afflictio,conflictus, 
qu'on fait venir du grec im éol. (phlibô), 
presser, comprimer, abattre, inſliger. 

De aſſligere. dunner des coups à. frapper 
fortement , afſliger, par apoc. afflig : d'où : 
Afflige-ar , Aſſtige- al, AfRige-ant. 

De afflictionis, gen. de uſſtictin, aſſliction, 
par apoc, Afflichon, Affict-if, ira, Fliction. 

De conflictus , choc, combat, conflit, par 
apoc, Counflit, A-flech-ir, 

De infligere, formé de in, sur, et de 
i gere, baltre, frapper, par apoc. infig; 
d'où : Ên-flig-idor , In-flig-ir, n-fig-it. 

FLIN-FLAN , ruic-rLAc , FLINCA ; PLESCA , 
rue oe. Flic: ſlac, motsinventés pour ren- 
dre le son que produit un fouet ou des souf - 
dels donnés sur les joues. 

Éty. C'est une vnomatopée, 

FLINGAR , v. 2. d. béaru. Décocher un 
coup de fouet, V. Fouitar, 

FLISC, s. m. (isch, dg. La pointe ou mè- 
che d'un fouet, 

Ety. Onomatopée du bruit que fait cette 
partie du fouet. 

FLISCA, s. ſ. (flisque), dl. Pièce, lambeau, 
loque. V. Peça. 

FLISCAR , v. n. (flisra), dl. Claquer, en 
Parlant d’un fouet. V. Clacar, donner des 
soups de fouets. 

FLISQUET , s. m. (flisqué), dl. Une 
n qu'on fait claquer comme un fouet. 

v. 


ne SA ,5.f. vl. Pluche de la laine. V. 

FLIST, (fist). Bernique, express. prov. 
dont on se sert pour dire qu'en eroyant tenir 
quelque chose, on ne lient rien: on le dit 
encore en bas lim. dans le même sens que 
zest; pour manquer de courage, saigner du 
nez; pour faire faillite, pour manquer de 
Parole, far, fiat. 
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. FLIST-FLAST, Flist-flast, cat. Mots 
invenles pour désigner les coups qu’on donne 
à quelqu'un. 
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FLOC, nos, rnoc, radical pris du la- 
tin Hoccus, i, (locon, petite loulle de laine 
ou d'autre matière qui voltige au gré du 
vent; dérivé de flo, fare, souffler, parce 
que le vent l'emporte; ou du grec I 
{plokos}), touffe ou toupet de cheveux, ou 
peut être de l'ail. ſtock, flocon. 

De floccus, par apoc. floc; d'où : Floc, 
Floc-a , Floc-alha, Des-flocar, Flac-ar, 
Flac-at, Des-flocat, Floc-oun | Flocoun- 
egear, Floc-aria, Des- ſtacar, Des-flocat, 
Flogu- egear, Fluqu-el, F e ee Flouc- 
ar, Flouc-at, Flouc-oun, loucoun-egear , 
Flouqu et, Froc. 

FLOC, s. m. (lo): o, mer, sourrera. 
Fiocco, ital. Froco, port. Flock, all. Flake, 
angl. Floc, cat. Flueco, esp. Houppe „lo- 
con, bouffelle, etc., touffe de laine, de 
soie , elc. , liée en forme de bouquel ; bou- 
quet brillant. Houppe ou mouchet , l'extré- 
mite défilée de la mèche d'un fouet. 

Ety. du lat. floccus. V. Floc, R. 

M. Dumège le lire deyÀd£ (phlox), flamme, 

Floceus, parva massa lang vel nivis, 
quod leviter flatu impellatus huc et illuc. 
Lurang. 

Fluc d'un bounet earrat, houppe. 

Floc de negea, flucon de neige. 

Flac d'un bridoun , eie. Houppe. 

FLOC, s. m. mos, sovcr, ros, rnovurs. 
Morceau , lopin, pièce. 

S'en vai en flocs, celle étoffe s’en va en 
loques. 

n floc de bosc, de pan, ec. , un mor- 
ceau ou tronçon de bois, un quigaon de 
ain. 
N Faire tuun ſloe, dl. faire son profit. 

Faire soun floc sus quaugu'un, briller 
plus qu'un autre. V. Floc, 

Ely. Probablement du grec ph (phlaô), 
briser, melire en pièces. 

FLOC A. Tout-à-flne, exp. adv. Embe- 
sogné, allairé , agilé par quelque grande 
affaire, Avril. 

FLOCA , s. i. (flüque), d. bas lim. Orne- 
ment fait avec un ruban noué en deux feuil- 
les de chaque côté, nœud à quatre. Béron. 

Ety. de Flac, v. ce R. 

FLOCALHA, 5. f. (lloucaille): roc, 
riocassa , (l. nerounniinas, nerouxoris „c- 
cussiimas, Les loquetles, crolins ou flocons 
de rebut qu'on détache d'une toison. 

Ely. de floc et de alha. V. Floc, R. 

FLOcaR, v. a. (flourà), et impr. rLovcam, 
riouras, Garnir de houppes: on le dit 
particulièrement, en parlant des harnais des 
mulels; laisser des houppes de laine à un 
mouton en le tondant. 

M. Garcin donne une singulière définition 
de ce mot, floucar, dit-il: Garnir une 
chose d'une quantité de choses autres. 

Ety. pp et de ar, mettre des houp- 
pes. V. Floc, R. 

Flocar lou palhier, Gare. expression iro- 
nique, pour dire battre quelqu'un. 


FLO 255 


FLOCAR, v. a. sc riocan. v. r. Orner, 
Parer, ou se parer de fleurs. 

Me Horus del bosquet , bst toun bouquet me pley, 
Jem. 

FLOcAR, v. n. rcocouwecxan. Floccare, 
basse lat. Neiger: Coumo floca, comme il 
neige. 

FLOCARIA , 5. f. (floucarie). V. Flo- 
calha et Floc, R. 

FLOCAT, ADA. adj. et p. (floucà, ade): 
rioucar. Qui porte des houppes; on le dit 
particulièrement des moutons : Moufoun 
flocat, moulon paré de houppes; fig. orné, 
paré de Deurs, fleuri, ie. 


Et floucat d'un noum tan bel. 
Jasmin. 

Ely. de Floc, R. el de ar. 

FLOCOUN,s. m.(floucoun), et impr. rLov- 
cour , moquer. Flocon, pelite touffe de 
laine, de neige; gland, en terme de passe- 
mentier: loquette de laine, 

Ely. de floc et du dim. oun. V. Floc, R. 

FLOCOUNEGEAR , r1occounian, ov 
mean, riogueaæas, On dit particulièrement 
floucounegear , pour dire qu'il tombe des 
florons de neige. V. Flocar. 

Ely. V. Floc, R. 

FLON, s. m. lun). —— cordage qui 
sert à hisser les vergues au bout des mâts. 

FLONCAT , 8. m. vl. Clou, furoncle. 
V. Fourounrcle, 

FLO OU. s. m. (fou), dl. Une tarie à la 
crème. Sauv. 

Ely. C'est une altér. de Flan, v. e. m. 

FLOOU-FLOQU, s. Terme de mépris, 
dont on se sert pour désigner une ersonne 
très-grasse , avachie, Avril. un négligent, 
un paresseux, 

Éty. du grec pre (phaulôs), negli. 
gemment. 

FLOOURA , 8. f. (ſlooure). Macreuse. 
Gate. V. Macrusa. 

FLOQUEGEAR , v. a. (louquedja]: rLo0- 
queaan. dl. Déchirer, couper, mettre en 
pièces ; morceler, diviser en plusieurs par- 
ties, en flocons. 

Ety. de floc et de egear, réduire en flo- 
cons. V. Flac, R. 

FLOQUEGEAR , ». n. rsocouracran. 
Tomber eu flocons, comme la neige. 

FLOQUET , 3. m. (flouqué). Dim, de 
Hoc. V. Flocoun. 

On le dit aussi de la touſſe de branches 
qu'on laisse au haut d'un arbre qu'on élague, 
et d'un bouquet d'arbres. V. Fouquet. 

Ely. v. Floc, R. 

FLOQUETOUN , s. m. (flouquetéun). 
Dim. de floguet, petite houppe, petit bou- 
quel. 

Éty. v. Floe, R. . 

FLOQUIER, s. m. vl. Marchand de laine. 

Ety. de floc ei de ier. 

FLOR, nens, ven, radical pris du latin 
Hos, floris, leur, que Vossius fait venir 
du grec In (chloos), verdeur des plantes. 

De floris, par apoc. flor ; d'où : Flor, 
Flor-a, Flore-al, Flor-es, Flor- ir, Flor- 
it, Flor-at, Flor-edura. 

De flor, par le changement de o en eu, 
flour; d'où: Flour, Flour-at, Flour-d'alis, 
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San-flour-ar, Flourd'alis-ar, Flour-egear, 
Flour-et, Flour-eta, Flouret-as, Flourid- 
ura, Flourid-un, Flourid-a, Flour-ir, 
Flour-issent, Flour-isto, Flour-it, Des- 
en-flourar , Re-flour-ir, Des-flourir, Re- 
flourit, Des-flourit. Es-flourar, Af-flour- 
ar, Af-flour-at, Af-flour-ouncar, De-flour- 
ation, En-flour-at, Des-flour-ar, Des- 
flour-at, Des-flour-ir, Flour-ar. 

De flor, par le changement de o en u, 
flur: d'où: Flur-d'alis, Flur-i, Flur-ia, 
Flur-oun, Flur-et, Ei-flur-ad-uras, Ei- 
flur-ar, Ei- ſlura- ela, Flur-iste. 

FLOR ,s.f, vl. Flor, cat. esp. Fleur. 
V. Flour, 

ELORA, 8. f. (fre); Flora, port, Flore, 
la déesse des fleurs, épouse de Zephire. 

Ety. du lat. flora. V. Flor, R. g 

FLORA, s. f. Flore, ouvrage qui traite 
des plantes d'un pays déterminé, 

Ely. de floris, gen. de flos, fleur, V. Flor. 
Rad. 

FLORA, Estre flora, être viclime, ètre le 
dindon de l'affaire. Garc. 

FLORA , nom de femme (flére); Flora, 
ital. esp. Flore. 

L'Eglise honore 7 saintes de ce nom, le 11 
juin, 29 juillet, 18 août, 26 octobre el 24 
novembre. 

FLORAT , adi. et p. vl. Floralus, basse 
lat. Fleuri. V. Flor, R. 

FLOREAL, s. m. (loreal). Floréal, nom 
donné au VIl la- mois de l'année républi- 
caine. Il commenęait le 20 avril et finissait le 
19 mai. 


Éty. Ainsi nommé parce que: 


Alors Zéphir, plein de douceurs, 
Vient éveiller l'aimable flore; 

La rose qu'elle fait éclore 
Annonce la saison des fleurs. 


V. Flor, R. 

FLOREDURA , s. . vl. Moisissure, 
chancissure. 

Eiy. du lat. floritura, m. s. V. Flor, R. 

FLORES, 8. ſ. pl. (florès); renz. Faire 
flores, faire florès, etre en vogue, en crédit, 
faire merveille. 


Éty. du lat. flores, to fleuris. V. Flor, R. 

FLoRE TA, »I. Floreta, cat. V. Flou- 
reta el Plor, R. 

FL ORI. adj. (flôri). Elegant, ſier: Es ben 
flori, il est bien fier ; opulent. Avril. 

Ety. de Flor, R. beau comme une fleur, 

Caulet-flori, chou-fleur. 

FLORI, s. m. vl. Flori, cat, V. Flourin. 
1 3 8. [. vl. Floraison, V. Flor, 

ad. 

FLOR DURA. 8. f. »I. Floridura, cat. 
Floritura, ital. Epanouissement, éclat, V. 
Flor et Flouridura. 

FLORIN , l. V. Flourinet Flor, R. 

FLORIR. v. n. vl. Florir, cat. Fleurir. 
V. Flourir et Flor, R. 

FLORIT, wa, adj. ei p. vl. V. Flourit 
et Flor, R. 

FLORONC , s. m. vl. Floronco, cat. Fu- 
roncle. V. Furouncle. 

FLORONCOS , adj. vl. rLomonos. Sujet 
. ſuroncles, couvert de clous ou furon- 
cles. 
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FLORONOS , vl. V. Floromos. 

FLORUS , nom d'homme (ſlorus); Floro, 
ital. esp. Florus. 

On honore trois saints de ce nom, le 22 
el 31 décembre, 

FLOSSADA, s. f. (flousside) ; rcoussana, 
FLASSADA ; COUVERTURA ; VACA" MARINA: Nom 
niccen de la raie batgs, Raida batys. Lin. 
poisson de l'ordre des Trématopnés et de la 
famille des Plagiostomes. (à bouche Lrons- 
versale). 

Ety. le mot floussada, n'est probablement 
guess altération de Flangada, v. e. m. ei 

il, R. 

La chair de celle espèce est blanche et de 
bon goût. 

C'est aussi le nom que M. Risso, donne 
dans son Hist. Nat. de Nice, à la raie ſlos- 
sade, Naia flossada, Risso, qu'on trouve 
dans la mer de Nice, à une grande prolon- 
deur. 

FLOT,s.m.(fô}; Flusse, ital. Flot,onde, 
vague, eau agilée par le vent. 

Ety. du lat. fluctus, formé du grec very 
(pbluëin), bouillonner, regorger. V. Flu, R. 

À flot, à flot, être à flot, se dit d'un vais- 
seau ou d'une pièce de bois qui a assez d'eau 
pour surnager. 

Etre à flot , ètre en honneur, être sorti de 
la misère. Etre en grande quautitè, confusé- 
ment, 

FLOT, Pour houppe. V. Floc. 

FL OTA. 8. f. (flôtte); Flota, esp. Flotta, 
ilal. Frota, port. cat. esp. Flota, bas. lat. 
Flotte, nombre considérable de vaisseaux qui 
vont ensemble pour la guerre ou pour le 
commerce. 

Ely. de flotar ou flautar, formé du lat. 
fluctuare, être porté sur l'eau , ou de flolta, 
mot saxon , d'où l'anglais flect. 

Les llolles Phéniciennes sont les premières 
dont il soit fait mention dans l'histoire 

FLOTA, 5. f. Ce mot s'applique, par ana- 
logie. à plusieurs choses de meme nature qui 
sont réunies où exlrèmement raprochèes, 
louffe, écheveau, 

Flota de chevus, louffe de cheveux, ceux 
que le peigne enlève portent le nom de pei- 
gnures. On nomme faces les mèches qui 
tombent entre l'oreille et le front. 

à * de fiou,écheveau de fil, et non flotte 
e fil. 

Flota de Maoumet, touſſe de cheveux que 
les turcs laissent au haut de leur tête. 

Flota de canebe, poignée de chanvre. 

FLOTABLE, ABLA, adj. (floutablé, 
able); rcouranes. Flottable, rivière sur la- 
quelle le bois peut flolter, qui peul porter 
des radeaux. 

FLOTAGI, s. m. (floutädgi) ; FLOUTYAGE. 
era conduite, transport du bois sur 

eau. 

FLOTANT, ANTA , adj. (floutan, ante): 
rzouranr. Flottant, ante, qui flotte, qui sur- 
nage; fig. incertain, irrésolu, 

FLOTAR , v. n. (floulä); riovran. Fiot- 
tare, ilal. Fluctuar, esp. port. Flolier. sur- 
nager sur un liquide, alſer à flot. V. Flocar. 

5 du la. fluctuare ou fluctuari, m. s. V. 
Flu, R. 


FLOTAT, AD A , adj. el p. (floutà, ade); 
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novrar. Plolté, ée, se dit du bois à brûler 
qui est venu à flot sur une rivière. 

Ety. de ſlas, flout , et de at. V. Flu, R. 

FLOTETA, s. ſ. (floutète), et impr. rv 
vera. Floteta, cat, Flotilla , esp. Dim. de 
flota, toupillon de cheveux; petit écheveau 
de soie. 

Ely. de flota et du dim. eta. 

FLOTILHA, s.f. (floulille); rLourirsa, 
Flotilla , esp. Flottille, petite flotte. 

FLOU, s. m. Flou, flou, mots inventés 
pour exprimer le bruit de la flamme od 
l'explosion de la poudre en plein air. 

‘ty. C'est une onomalopée ; on pourrait 
aussi faire dériver ce mol du grec of 
{pblox), flamme. 

FLOUC.... Voyez à Floe. ., les mots qui 
manquent à Floue. 

FLOUCAR, En lerme de mar. battre, 
frapper : Floucar lou palhier, rosser, balire 
quelqu'un. 

FLOUCAT , V. Flocat. 

FLOUCHA, s. f anc. béarn. toben. 
Per cargue de sede flouche ou torte. 

Éty. du lat. flaccida, molle, plate, Voy. 
Flasque. 

FLOUCOUN , V. Flocoun. 

FLOUCOUNEGEAR, V. Flocounegear 
et Flac. 

FLOUDALIS, Alter. de Flour-de-lys, 
v. C. M. 

FLOUGNARD , V Flaugnard. 

F FLOUGNARDEGEAR, V. Flaugnar- 
egear. 

FLOUIS, vi. Renommée, reputation, cé- 
9 

ty. de ſtorantium. parterre , et fig. gloi- 
re, état du ce qui florit. V. Flor, R. * 

FLOUIS SA 5. f. »I. Flasque. 

Borsa fluissa, plena de ven. 
rguedan, 

Éty. du lat, flaccida, molle, flasque. V. 
Flac, R. 

FLOUNDA, s. f. (ſlounde), dl. Voy. 
Frounda. 

FLOUNDEGEAIRE, s. m. (flounded- 
jaire), dl. Fromboliere, ital. Fundeiro, port. 
3 „ Qui jelle des pierres avec la fron- 

le. 

Ely. du lat. funditor, ou de flounda et de 
egeaire. 

FLOUNDEGEAR, . n. (floundedjài), 
dl. Gambiller, V. Gambilhar et Harpaie- 
gear. 

Éty. de flounda , fronde, et de egear, faire 
des mouvements comme si l'on se servait de 
la fronde. 

FLOUQUET, s. m. (flouquè). Petitehoup- 
pe, petit fleuron. V. Floguel et Floe, R. 

FLOUR, s. f. (four) : impr. rcovs, r100, 
escous, Fiore, ilal. Flor, * port. cat. 
Fleur, production temporaire des végétaux, 
d'une couleur plus ou moins brillante, rare- 
ment verle, — — des organes de la ge- 
3 et renfermant les rudiments du 

ruit. 

Ely. du lat. flos, floris. V. Flor, R. 


Dans une fleur complète on nomme : 


PÉDONCULE , le support qui ls porte, da Can. 
CALICE , l'enveloppe estérieure , ordinairement verte, 
COROLLE , la partie qui est en dedans du calice t 
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ene cenbeur brillante , constituant proprement ln fleur 
dans le langage vulgaire, On la dit wonopétale quand 
elle ent composée d'une ci piéces , et poly pénale, quand 
alle l'est de plusieurs. 

ÉTAMINES . Jen arganes sennels miles, es sont de petit 
bleu Letmoieét per an botte peasque toujours sei. ai 
porte Le mous d'onihère , et qui renferme La puussiére fée 
condante où peer quai l'anthère en pas de files, 
alte se cee allt 

PISTIL , l'orgene eve ſeme-lle, oreupant tnjours le 
centre de le (eur ; I est terminé par un petit cute 
qu'un somme ig ale. 

OVAIRE , u partie eure de piu, an les eur 
diments de leit II y ene souvent plusieurs dons la 
méme Peur 

HÉCEPTACLE , le ge- mur Inquelle eut assis l'ovaire. 


Par rapportau sexe, on dit qu'une fleur 
est: 


MALE, quand elle me porté que des éinenines, exemple, c 
qu'on appelle irupecgrement fenvelle , dens le chans:e, 

FEMELLE , ud Ale ne ematient que des piatils 

HERMAPHRODITE , quand elle ressentie les dieux sente, 
Va ruse 


NEUTRE , lorsqu'elle n'a poist de pes tles semelles. 


Relativement à sa comporilion , une fleur 
peut étre : 


SIMPLE , lorsqu'elle ne cue qu'une rome. 

COMPOSÉE , e eile c à plusieurs sur le méme vd 
ceptaele 

COMPLÈTE , quand elle est composée d'un ealies , & un 
corulle et des parties sevelles. 

IXCOMPLEFE , quand elle smanque de quelques-unes 
de ces parties 

APÉTALE , quand alle n'a point de euralle, come de 
chanvre. 


FLOUR., s. ſ. Chancissure, moisissure , 
mousse légère, diversement colorée, selon 
les espèces, qui se développe sur certains 
corps qui restent exposés long-lemps à 
l'humidité. V. Flur, R. 

FLoun, s. ſ. Trèfle , celle des quatre cou- 
leurs des cartes qui ressemblent à la feuille 
du trèfle. V. Flor, R. 

FLOUR, nom d'homme, Flour, 

Éty. du lat. florus. 

L'Eglise honore Saint Flour , évèque de 
Lodève, le 1er et le 3 novembre. 

FLOUR , 5. f. Fleur, se dit aussi, par ana- 
logie, de toules les plantes que l'on ne cultive 
qu'à cause de la heauté de leurs fleurs ; de la 
poussière que l'on voil sur plusieurs fruits , 
sur les prunes par exemple; du côté des cuirs 
ou des peaux lannées qui portaient le poil ; 
du lustre et de l'état de certaines choses; de 
l'élite, de ce qu'il y a de meilleur, ele. 

Ely. V. le mot précédent et Flor, R. 

rcoun-ne-ramma, Flor de farinha, port. 
Fleur de farine. 

A vioun OÙ ex rcous. À Hor, port. A (leur, 
à niveau. 

FLOUR px L'amoun, 8. . r n'asourra, 
crocs, cuineoume, Pied d'alouetle, Del- 
Phinium djacis, Lin, plante de la fam. des 
Kenonculatées qu'on croit originaire de la 
Suisse, et qu'on cullive dans tous les jardins 
comme fleur d'ornement. 

Ety.? 

FLOUR px L'amoun ve, 8, f. carovcmn- 
ren. Nom qu'on donne au pied d'alouette 
des champs où sauvage, Delphinium conso- 
lida, Lin. plante du même genre que la pré- 
cédente , commune dans les moissons, 

FLOUR-voou-sousx-mou , g. f. Nom que 
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porte, à Cuges , selon M. le docteur Reimo- 
uen, Fimmortelle jaune. V. Saureta. 

Éty. Le nom de fleur du Bon-Dieu lui a 
sans doute été donné , parce qu'on en fait 
ordinairement des couronnes aux Christs 
dans les églises. 

FLOUR pe cam, 8. . On donne ce nom 
à l'endroit où viennent aboutir plusieurs 
chemins, parce qu'il ressemble un peu à une 
fleur épanouie. À la flour de quatre chamins. 

FLOUR-pr-cacs , 8. f. Chaux fusée. 

FLOUR -i, 8. f. rcoun ds, rioun 
v'ams, rivnoaus. Fleur-de-lis, armes de 
France, 

Ely. On l'a nommée fleur de lis, parce 
qu'on a cru que c'était celle du lis blanc ou lis 

roprement dit: mais M. Sauvages, Dict. 
Lang. pense avec raison, qu'on a voulu re- 
présenter la flambe ou iris des marais, Iris- 
pseudo · acorus, Lin. dont les pétales jaunes, 
alternativement réfléchis et droits, se rappro- 
chent beaucoup plus de la forme du lis de 
nos armes, que ceux du lis blanc qui sont 
tous relevés. 

On dit à cet égard que les Franes,entrant 
en France,trouvèrent le long de la rivière La 
Lys, l'iris ſlambe en Meur, ei en grande quan- 
tité ; qu'ils en ornèrent leurs casques, el que 
pour perpéluer ce souvenir, on les fit figurer 
sur les armes de France, dans un champ bleu 

ui représente l'eau dans laquelle elle croit. 

n la nomma d'abord fleur de La Lys, ensuite 
four d'alis et ſleur- de· lis: nous avonsnous- 
même cueilli, avec quelque plaisir, celle fleur 
dansla même rivière. 

Louis VII. dit le Jeune, est le premier de 
nos rois qui ail fait entrer les fleurs de lis 
dans les ornements du trône de France et 
des bannières. On les employait alors en 
nombre indéterminé sur l'écü, mais Charles 
VI, en 1580, les fixa à trois, ce qui à 
toujours été observé depuis, Dicl, des Orig. 
L'auteur des ſastes de la monarchie fran- 
çaise , dit que ce ful Clovis qui changea 
les armes de France en fleurs de lis, et il en 
plaça, en effet, comme ornement , sur le 
manteau de Childeberi son fils. 

I est donc constant que la fleur de lis a 
&té pendant long-lemps un ornement arhi- 
traire. On s'accorde généralement à recon- 
naitre que ce symbole à été définitivement 
adopté par Louis-le-Jeune, et que depuis, il 
n'a pas cessé de figurer sur les sceaux des 
rois de France. 

Eléments de Paléogr, 1. 2, p. 82. 

FLOUR-»e-ma1, 8. f. Un des noms lau- 
guedociens du surcau. V. Sambequier. 

FLOUR-ve-mai, 8. Nom qu'un donne, 
à Marcoux, près de Digne, au narcisse des 
poëles. V. Dona. 

FLOUR-ox-maicua, 8. f. ou de masssa, 
Nom que porte. à Allos, la fleur du coqueli- 
cot. V. Hoourela. 

Ely. Flour de maissa, leur de soreibre, 
parce que l'infusion de ses fleurs, provoque 
quelquefois une abondante transpiration, 
que l'on a comparée à celle occasionnée par 
le cochemar, qu'on attribue aux sorcières. 

FLOUR-vooc cin, . f. Aux environs 
de Seyne, on nomme ainsi les différentes espè- 
ces d'adonis qui y croissent, V. Aoubissa. 

Ely. Flour doou masclun, fleur des va- 
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* historiques chez l'homme , parce qu no 
‘a crue propre à les calmer. 

FLOUR-p ounoesra, 5. . Un des noms de 
la fleur du tussilage ordinaire. V. Tussilagi. 

FLOUR-pz-rsms, 8. m. On donne ce 
nom, à Valensole, au Seringat, v. e. m. 
probablement parce que le premier pied qui 
fut cullivé dans ce pays venait de Paris. 

FLOUR-p£:#ascas, 8. f. Nom que porte, 
à Simiane, 3 de Forcalquier, le narcisse 
des poêles. . Dona. 

Ety. de l'époque de sa floraison. 

FLOUR-px-L4-rassion, B. I. menma-pe-24- 
PASSION, ob Aa-, cnananisma. Fleur 
de la passion, grenadille ou granadille à ſleurs 
bleues, Passiflora cœruled, Lin. plante de 
la fam. des Passiflorées , originaire du Bré- 
sil, et cultivée comme plante d'ornement. 

Ety. On a donné anciennement le nom de 
fleur de la passion à ce genre de plantes, par- 
ce qu'on etui reconnaltre dans la Passiflora 
incarnala, la première qui fut cultivée en 
Europe, tous les instruments qui avaient ser- 
vi à la passion de J.-C. Les feuilles terminées 
par trois pointes représentaient la lance, les 
vrilles, le fouet, les trois styles, les clous ; 
et les filaments du calice, disposés circu- 
lairement, étaient l'emblème de la couronne, 
: pistil, je calice, les étamines le marteau, 
etc, 

FLOUR-ve-mra, 8. f. Nom que porte, 
dans plusieurs pays, la fleur du tussilage 
ordinaire. V. Tussilagi. 

Ety. le nom de fleur de pipe, lui vient de 
ce qu'on l'emploie souvent, au lieu de tabac 
pour fumer. 

FLOUR-ve-sant-sgan, S. f. V. Herba- 
de-sant-Jean. 

FLOUR-pe-sanr-iran, 8. f. Est aussi le 
nom du mille pertuis, suivant M. Avril. V. 
Herba-de-l'uli-rouge. 

FLOUR-vr-scmexçs ,8. f. Nom qu'on don- 
ne, à Courbons, près de Digne, à la fleur du 
colchique d'automne, parce qu'elle paraît à 
peu près à l'époque ok il faut semer, Voy. 
Brama-vacca. 

FLOUR-pc-socrnx, Fleurs de soufre ou 
soufre sublimé. 

FLOURS-ARTIFICIELAS, s. f. pl. 
(Qôus-artificielles) : Flors de ma, cat, Fiori 
artificiali, tal. Flores de mano, esp. Fleurs 
artificielles, leurs imitées avec la toile, le 
papier, ele. 

. L'art de construire ces fleurs est très-an- 
cien. Pline parle d'une bouquetière nommée 
Glycera, grecque, qui ne pouvant pas orner 
ses chapeaux de fleurs fraiches en hiver en 
composa avec des raclures de corne teintes 
en diverses couleurs. Les Chinois connais- 
sent cel art de temps immémorial, 

I. Italie a connu ce secret longtemps avant 
la France. qui n'a pu rivaliser avec elle que 
depuis 1738, époque à laquelle M. Seguin, 
natif de Mende, en composa d'aussi belles 
que toutes celles qu'on avait vues jusqu'alors. 


On nomme : 
PELUCHE, ln watt de petits be, représentant len tis 
maires, qu'un place n ente de ces fleurs, 


FLOURS-BLANCHAS , 5. f. pl. Flores 
blancas, cat, Flores blancas, esp. Fior 
bianco, ilal. Fleurs blanches ou flucurs blan. 
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ches, leucorrhée, écoulement d'une malière 
muqueuse, plus ou moins limpide, qui a lieu 
par le vagin. 

Ely. de flour, leurs, parce que les mens- 
trues ont été comparées aux fleurs, qui pré- 
cèdent toujours les fruits; ce n'est proba- 
blement qu'une altération de fleurs blanches. 

De flore mulieris est ut arboris, quoniam 
fructum non portal, nisi prius florescat. 

FLOURS-DE-ZINC, s. f. Fleurs de zinc 
ou laine philosophique, nom qu'on donne 
à l'oxyde blanc de zine, quand il est sublimé, 
en flocons blancs et extrêmement légers. 

FLOURAR, v. a. (floura), d. bas lim. Per- 
cer, forer, V. Fourar:; toucher légèrement, 
superficiellement, eſſleurer, V. £sflourar et 
Flor. R. 

FLOURAR. v. a. et n. (flourà). Procurer 
un leint ſleuri; mettre de niveau, V. Aflou- 
rar, fuser, en parlant de la chaux qui s'ef- 
fleurit, 

Er. ds flour et de ar, pousser la fleur. V. 

or, R. 

FLOURAT, ADA, adj. et p. (flourà, 
ade), dl. Fleuri, vermeil: Es flourai coumo 
un prunot, il a un teint de rose; fusée, en 
parlant de la chaux qui s’est réduite en poudre. 

Éty. de flour el de at. V. Flor, R. 

FLOURDALIS, Alter. de Flour-de-lis, 
v. c. m. 

FLOURDALISAR, v. . ( flourdarisa). 
Fleurdeliser, marquer d'une ſleur- de · lis avec 
un fer chaud, flétrir un malſaiteur. 

Ety. de flourdalis et de ar. V. Flor, R. 

FLOURDALISAT, ADA, part. Fleur- 
deliné, ée, 

FLOUREGEAR , v. n. (ſlouredia): rL00- 
navan, d. béarn. Florejar, cat. Volliger de 
fleur en fleur. 

Ely. de flour el de egear, V. Flor, R. 

FLOUREGEAR, v. a. ({louredjà), dg. 
Florejar, cat. EMeurer, V. Esflourar et 
Flor ,R. 

FLOUREGEAT, ADA, adj. et p. (flou- 
redjà, ade), dl. Floreteado, port. Orné de 
fleurs, el par ext. paré, ajusté. 

Eiy. de flour et de egeut. V. Flor, R. 

FLOURRENRA, s. I. (floureince). Voy. 
Flourentina. 

FLOURENCÇA , nom de femme {flourein- 
ce): Fiorenza, ilal. Florencia, esp. Flo- 
rence. 

L'Eglise honore quatre saintes de ce nom, 
le 20 juin, 10 novembre et 1 décembre, 

FLORENS, nom d'homme (flourein ). 
Florent, 

Patr, L'Eglise honore 19 saints de ce nom. 

FLOUREN TIN, nom d'homme {flouran- 
un): Fiorentino, ital. Florentin, 

L'Eglise honore six saints de ce nom, les 
12 avril, 10 juin, 27 seplembre, 24 octobre 
el {er décembre, 

FLOURENTINS, s. f. (foureintine); 
rounznga. Florentine, étoffe de soie, d'abord 
fabriquée à Florence, d'où son nom, et 
imilée ensuile partout, 
| On _—. aussi ce nom, à une espèce de 
romage de porc, qu'on trouve tout préparé 
chez les 3 N 

FLOURESOUN, s. f. (flouresoun); - 
moa. Fleuraison. 

FLOURET, s. m. (flouré); unf. Fio- 
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retto, ital. Florete, port. Floret, cat. Fleu- 
rel. espèce d'épée à lame élastique, quadran- 
gulaire, lerminée par un bouton, propre à 
apprendre à tirer des armes. V. au mol Es- 
pasa, pour les detail; les parties étant à peu 
près les mêmes. 

Ety. du bouton qui termine cette arme, 
N a comparé à celui d'une fleur. V. Flor, 

ad. 

FLOURET, s. m. V. Padoua , ruban de 
fil; c'est aussi le nom d'une étoffe de filosel- 
le, mince et noire, qu'on emploie pour les 
grands deuils, 

FLOURETA, s. f. (flourète); Florzinha, 
port. Floreta, cat. Florecilla, esp. Fioretio, 
ital. Fleurette, petite fleur. 

Ety. de flour el du dim. eta. V. Flor, R. 

FLOURETA, 8. f. riocnimuma. Moisis- 
sure qui se forme sur les liqueurs, quand le 
vase qui les contient n'est pas exactement 
bouché ; fleurée, écume légère qui se forme 
à la surface de la cuve du bleu, lorsqu'elle 
est tranquille, V. Flor. R. 

FLOURE TA, s. f. Aux environs d' Annot. 
on donne er nom à la farine dont on à dé la 
fleur. V. Farinela; recoupe ou ſatine que 
Fou retire du son repassé au moulin, Avril. 

FLOURETAS, 6. f. pl. (flouréles); rio- 
Arras. Fleureite, cajoleries que les hommes 
galants disent aux femmes : Contar flouretas, 
conter fleurette. 

Ety. V. Flor, R. 

FLOURIDA, 5. (.(flouride). Fleuraison : 
Una bella flourida, une belle ſleuraison. 
2 V. Flourisoun, Flouridura et Flor, 

ad. 

FLOURIDUN, s. m. ({louridum), di. 
Moisissure, chancissure. 

Éty. de flourid et de un. V. Flor, R. 

FLOUR DURA, s. ſ. (ſlouridure): r100- 
mwa, rionioume, Broderie, enjolivement , 
fleuraison , éclat, moisissure. V. Floureta. 

Éty. de Flor, R. ou de flourid et de ura. 

FLOURIER, s. m. (louriè]: cannien, car 
MIE, CAVRIEN, canin, œuenc, Charrier, 
drap de toile grossière qu'on place au haut 
du cuvier, sur le linge, pour empêcher que la 
cendre ne le salisse et ne soit pas entralnée 
par la lessive. 

Fleurir, n'est pas français. 

Ely. de flour el de ir, parce que ce drop 
retient la fleur, la cendre. 

FLOURIMONT, s. m. (flouriméun); ro- 
mmouxo, Elegant, freluquet, petit maitre , 
Aub. 

FLOURIN, s. m. (flourin): Fiorino, ital. 
Florin, esp. Florim, port. Flori, cal. Flo- 
rin, petite monnaie ancienne qui avait une 
valeur différente selon les pays. En France. 
selon Monet, il valait 20 ou 12 sous, selon 
qu'il était en or ou argent. 

Éty. du lat. florenus, formé de flos, ſtlo- 
ris, fleur , parce qu'ils portaient l'empreinte 
d'une fleur; ou selon d'autres, parce que les 
premiers avaient été frappés à Florence, en 
1250, 1252. V. Flor. H. 

Le florin d'or de 1359, valait 16 fr. 86 c. 

FLOURIR , . n. (flourir); Fiorire, ital. 
Florecer, esp. port. Florir, cat. Fleurir , 
être en fleur, pousser sa fleur; être en vo- 
gue; briller; se couvrir de moisissure, 
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Éty. du lat. florere , ou de flour et de ir, 
venir en fleur. V. Flor, R 

FLOURIR, v. a. Orner de ſleurs, embel- 
lir, broder. 

FLOURISSENT , ENTA, adj. ( flouris- 
sein, cinte); Florente, port. Fleurissant, 
ante, qui Îleurit ; au lig. on dit, dans le même 
sens, llorissant, qui brille, qui est en gran- 
de réputation, 

Éty. du lat. florescentis, gén. de flores- 
cens , m 8. V. Hor, R. 

FLOURISTO, s. m. (flouriste}); Fiorista, 
ital. Florista , esp. port. cat. Fleuriste , qui 
cultive les fleurs en amateur; selon M. Avril, 
vase à fleurs, levite qui répand des fleurs 
devant le Saint Sarrement dans les pro- 
cessions. 

Ely. de flour et de isto. V. Flor, R. 

FLOURIT , ma. adi. et p. (ſlouri, ide): 
Florido, esp. port. Fiorito, iial. Florid, cat. 
Fleuri, ie, qui a donné sa fleur , qui est en 
fleur , qui est orné de fleurs ; chanci, moisi, 
couvert de moisissure. On dit chanci pour les 
liquides et les corps mous ; de la confiture 
chancie , ei moisi pour ceux qui sont durs ou 
solides, du pain moisi, 

Eiy. du lat. floridus, m. 5, ou de flour et 
de it. v. Flor, R. 

FLOUROUN , et 

FLOUROUNC, s. m. Furoncle. V. Fou- 
rouncle. 

FLOUS , n. C'est aussi un des noms 
du trèfle, V. Treoule. 

FLOUT , Voy. à Flot, les mots qui man- 
quent à Flout. 

FLOYRON, s. m. vl. Pustule. V. Fou- 
rouncle. 

FLOYRONC , vl. V. Fourounele. 
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FLU, ex, ruvss, radical dérivé du latin 
ſtuere, fluo, fluxum, couler, fluer, dérivé du 
grec BA (bluë), sourdre, jaillir, découler, 
répandre, par le changement de b en F, d'où : 
Fluctus, Fluidus, Fluvius. 

De fluere, par apoc. flu; d'où: Super- 
flu. Super-fluir, Flu ar, In. uar, Re-fluar, 
Af-fluar, In-Hu-enca, Af-flu-ença, In- 
fluanç-ar, Inſtuunę · at, Coun- Hu- ant, Sobre · 
flu-itat, Sobre-flu-0s, Super-fluitat, 

De flurum, par apoc. flug, flus; d'où : 
Re-flus, Flux, Fluæ-ion, Fluss- ion, Flux- 
ar, De-fluss-iou, De-flusrion. 

De fluctus, flot, par apoc. ffuet; d'où : 
Fluctu-ation. 

De fluct. par sync. du e et changement de 
u en ou, flout: d'où: Floutar, Flout-at, 
Flout-ant, Af-flouc-ar, | 

De fluidus, Quide, par apoc. fluid ; d'où : 
Fluid-e. Fluid-a. 

De fluvius, fleuve, par apoc. fluv, el de 
flumen, flum ; d'où : Flum, Fluv-e, Fluv-i, 
Fuvi-al, Outra-flum, et par changement du 
v en b, flub; d'où : Fub- i, Pre-fudi. 

FLUAR , v. n. (dus): Fluire, ilal. Fuir, 
esp. Fiuer, couler, ou le dit plus particulière- 
ment d'une plaie ou d'un ulcère qui sup- 
pure, 

Éty. du lat. Fuere, m. s. V. Flu, R. 

FLU BI, s. m. dg. Fleuve. V. Fluve, Ri- 
biera et Flu, R. 
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Quan per un tarrible delubi 
De tout lou moun non hec qu'un flubi. 
D'Asiros. 

FLUCT, s. m. vl. Flutto, ital. V. Flot 
el Flu, R. 

FLUCTUATION, 8. f. {fluctualie-n) ; 
eLATIDURA, GLATIMENT, Acrrarion. Fluciuncio, 
cat. Fluctuacion, esp. Flussione, ital. Fluc- 
tuaçño, port. Fluctualion, mouvement que 
produit un liquide épanche dans une cavité 
quand on l'agite de côté el d'autre. 

Éty. du lat. fuctuationie, gén. de fluc- 
tuatio. m. 5. V. Flu, R. 

FL UE T, ETA, adj. (flué, éte). Fluet, 
elite, délicat, mince, 

FLUIDE, 8. m. (flüidé) ; Fluide, cat. esp. 
ital. Fluide, corps dont les parties se meuvent 
facilement les unes sur les autres. 

Eiy. du lat. fluidus, m. 8. 

FI IDE, UIDA , ad). (fluidé, Ide), pr. m. 
Fluido, ital. esp. port. cat. Fluide. V. Clar, 
Liguide ei Flu. R. 

FLolobrrar, 8. f. (fluidità). Fluidite. 

FLUIR, v. n. vl. Fluir, cal. esp. Fluire, 
ital. Fluer, couler, V. Flu, R. 

Éty. du lat. ſtuere, m. s. 

FLUIS, vissA, adj. I. Flux, cal. Flojo, 
_ F _ port. Flasque, mou. V. Flac el 

ce, R. 

FI. UI TA, V. Fluta et Fistul, R. 

FLUITAIRE , N. Flutaire. 

FLUITAR, V. Flutar. 

FLUITET, v. Fleitel et Fistul,R. 

FLOUM , s. m. (lun); rom, I. Flum, ane. 
cat. Fleuve. 

Éty. du lat. flumen. V. Flu, R. 

FLUNI, s. f. (Müni). Taie d'oreiller on 
housse, enveloppe de toile ordinaire qu'on 
met sur un oreiller pour le conserver, pour 
lui servir de fourreau, V. Couissiniera, 

FLURDALIS, V. Flour-de-lis. 

FLURDALISTO , . m. (flurdaliste), dl. 
Florenciado, port. Un féodiste. Sauv. 

FLURET , V. Flouret. 

FLURI . LA, adj. »I. Fleuri, ie, à ſleu- 
rons. V. Flouritet Flor, K. 

FLURIA , adj. vl. Fleurie, où sont peintes 
des fleurs. 

Ety. V. Flor, R. 

FLURIER s. m. (flurié). Vase à fleurs, 
qu'on met sur les cheminées. Aub. V. Bou- 
quetier. 

FLUROUN , s. m. (fluròun): Flor, cat. 
Fiorone, ital. Floron, esp. Flor@o, port. 
Fleuron, ornement qui imite les leurs. 

Ety. de flur, pour flour, et de oun. Voy. 
Flor, R. 

FLUS, uss, adj. (us, usse), dl. Flux, 
ura, cat. Flojo, esp. Lâche, fi qui n'est 
point tors. 

Seda flussa, de la soie plate. Sauv. 

FLUSSION ,ct impr. russ. V. Flurion 
el Flu, R. 

FLUTA, 6. f. (ſlüle); raarura, reurra, 
ruavra, resura. Fraula, port. cat. Flauta, 
esp. Flauto, itul. Flûte, instrument de mu- 
sique à vent, en forme de tuyau. 

Éty. du lat. fistula. V. Fistul, R. 


Dans une ftüle on nomme : 
PIED , l'entréminé oppose à la ve. 


TÊTE, . qui est buuchée , à côté de laquelle e Hera. 


bonchure, 
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EMAOUCIIORE , Le tros par n l'on souffle, 
CORPS , les diflérenses parties dust se compost le tube, 
PERCE , le eu qui régse twut Le Inag du eurps. 

Fluta douça , flute traversière ou alleman- 
de; tuyau de bois ou d'ivoire composé de 
quatre percées ou pièces qui s'assembient au 
moyen de noix. Letrou de la première, porle 
le nom d'emhouchure, et l'ouverlure supé- 
rieure, celui de lumière. 

On la nomme traversière parce qu'on la 
place en Lravers pour en jouer, et allemande 
parce que les Allemanils s'en servaicat depuis 
longtemps pour accompagner les tambours. 

Les anciens ont attribué l'invention de la 
flûte, à Apollon, à Pallas, à Mercure, à 
Pan, à Minerve, etc. Ce qui démontre qu'elle 
est connue depuis les premiers âges du 
monde. Thucydide dit que cet instrument 
sérvail à régler le pas des troupes. 

Fluta à bee, flute à bec. 

1770 aus avant J.-C. Pan inventala flûte à 
sept tuyaux dile flûte de pan. 

1606 ans avant J.-C. Hiagnis de Phrygie, 
suivant les marbres d' Arundel, inventa à Ce- 
lenes, la flûte, et il fut le premier auteur 
de l'harmonie phrygienne aussi bien que des 
autres accords de musique de la sérénade 


des dieux. 


1375 ans avant J.-C. Marsyas invenla une 


nouvelle ute 


FL UTA, 5. f. Flûte, bâtiment de charge, 


appareille en vaisseau. 


Ely. de sa forme allongée. V. Fistul, R. 
FLUTA, s. f. Un des noms qu'on donne, 


à Toulon, au Petromyzon marinur, Voy. 


Lampre. 
FLUTAIRE , 6. m. (flutäïre) ; rcauramms, 


rcorrauns , raavorarme. Flautista, esp. ilal. 


Frautista, port. cat. Flûteur , qui joue de la 


flûte. 


Éty. de fluta et de aire. V. Fistul, R. 
FLUTAR , v. a. (flutà); eren, rare 


san, ruerran. Fraular, port. Flûter, jouer 
de la flûte ; et iraniq. boire à l'excès. 


Eiy. de fluta el de ar. V. Fistul, R. 
FLUTAS, 8. f. pl. (flütes). On le dit en 


parlant des jambes longues el minces : Moun- 
tat sur de flulas, monté sur des flûtes. 


Éty. v. Fistul, R. 
FLUTAT , ADA, adj. (flutà , ade). Fiûté, 


be, en partant de la voix, du son; fig. fin, 
rusé: Aqu'ei un merle plan flutat, d. bas 
lim. c'est un homme bien fin, bien adtoit. 


Ety. de fluta et de at. V. Fistul, R. 
FLUTET, 5. m.(flüté) : rexvrer, reaorer, 


rsaverer. Espèce de ſlute ou de flageolet qui 
n'a que trois trous : deux du côté de la lu- 
mière , el un du côté opposé. V. Galoubet. 


Ely. Dim. de fluta ou fluita, V. Fistul, R. 

Qn s'en sert pour accompagner le lam- 
bourin. 

FLUVE, 8. m. (tds): vovr. Fluvi, ane. 
cat. Fluvio, ital. Fleuve, grande rivière , et 
dans la précision géographique, rivière qui a 
son embouchure dans la mer. 

Éty. de ſtuere, couler. V. Flu, R. 

FLUvI. vI. V. Fluve et Flots. 

FLUVIAL , ALA, adj. vl. Fluvial, port. 
esp. Fluviale, ital. Fluviatile, de fleuve , 
de rivière, 

Éty. du lat. fluvialis, m. 3. V. Flu, R. 
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FLUX, 8.m.(fns); r el. Flusso, 


ital. Fluxo, esp. port. Flux, cat. Flux et 
rellux, mouvement de la mer vers le rivage, 
qui a lieu deux fois par jour; c'est-à-dire, 
en 24 heures 48 minutes , et qui est sensible 
jusqu'au 65e degré de latitude. 


Ely. du lat. flutus, écoulement , formé 


de fluere, couler. V. Flu, R 


La connaissance des lois du flux et du re- 


flux de la mer, remonte à Possidonius qui 
altribua ce phénomène aux mouvements du 
soleil et de la lune, 60 ans avant J.-C. Keppler 
est le premier qui ait démontré que ce phé- 
nomène était du à l'attraction solaire et lu- 
aire (ITue siècle), 1600. 


Boquillon , Diet. des Inv. 
FLUX, s. m. Flux, au jeu du brelan, est 


une suite de trois cartes de la même couleur 
sans las; le Roi, la Dame et le Valet, ſor- 
ment un flux. 


Ely. de fluere, couler, parce que les cartes 


passent de l'une à l'autre sans interruption. 
V. Flu. R. 


mux pe obe, flux de bouche, grande 


abondance de paroles. 


FLUX-vx sano, 8. m. Fluxo de sangue, 


port. Flux de sang, cat. Flujo de sangre, 
esp. Flusto di sangue ,ilal. Flux de sang, 
V. Dyssenteria. 


FLUX-vc-verrns, 8. M (flux-dé-veintré) ; 


Fluxo do ventre, port Flux de ventre, cat. 
Flux de ventre. V. Diarrhea. 


À flux de ventre aigua noun intre. 
FLUXAR , v. n. vl. Floller, balancer, hé- 


siter. 


Éty. du lat. fluctuare, m. s. V. Flu, R. 
FLUXIBILITAT , 8. f. vl. Fluxibilidad, 


esp. Fluxiblidade, port. Flussibilità, ital. 
Fluidite. V. Flu. R. 


FLUXIBLE , IBL. A. adj. »I. Fluxible, 


anc. esp. Flussibile, ital. Fluide. V. Flu, 
Kad 


FLUXION, 8. f. (Quxie-n); lola, 


DEFLESSION , DÉFLUSSION ; DÉFLEXION ; FLOBSION. 
Flussione, ital. Fluæion, esp. Fluxäo, port. 
Fluxié, cat. Fluxion, amas d'humeurs sur 
une partie du corps, allirées par une irrila- 
lion quelconque. 


Ety. do lat. fluxionis, gén. de fluxio, V. 


Flu. R. 


Sujet eis fluxions, luxionnaire. 
FLUYR, I. V. Fluir. 


Fo 
Fo, vl. I ou elle fut, il ou elle fuit. 


Foa 


FOARIA , 8. . vl. Foyer, fourneau, four- 


naise. V. Foc, R. 


FoAssA, 8. J. vl. Fosse. 
FOB 


ron, 8. f. vl. Retraite, tunière. 
Ely. du lat. ſorea, m. 8. 


roc 


FO. moc, rere, re, roun, radical dé- 
rivé du lat. focus, i, foyeur , ſougon, feu, et 
pris de fovere, foveo, échauffer, 
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Atfocus à flamie, et quad fovel omnia dictus. 
Ovid. VI. Fast. 


Oa pourrait le faire dériver aussi du grec 
pr (phôgô), brûler, rûôtir, allumer, dont le 
radical est +4w (phaô), luire: d'où : suffocare, 
étouffer, au moyen d'un feu qui est par- 
dessous, 

De focus, par apoc. foc ; d'où : Foc, Foc- 
W ** 

ſoe, par le changement du e en 9, fog, 
ou du 2 Phogo: d'où : Fog, Fog-a 2 
airo, Fog-al, Foghi- ens, Fog“ ier, F ogu- al, 
Fogueiant, Des ſog-ar, E s-foug-alh-at, 
Es-fougalh-ar , És-fougass-ar , Es-fou- 
gass-at, Fog-anha ,4-fog-ar , A-fog-ador, 

De fog, par le changement de o en ou, 
foug ; d'où : A-fougass-at, Foug-a, Foug- 
uge-agi, Foug-airoou, Foug-ar, Foug- 
assa, Fougass-at, Fougass-et, Fougass-eta, 
Af-fougassat, Fougass-iera, Fougass-oun, 

ouge-assa, Foug-iera, Foug-oun, I oug- 
ous, qua, Fougu-egear, Fougu-iroun. 

De foug, par la suppr. du 9, fou ; d'où : 
Fou-agi, ter lou-ass-iera. 

De foc, par le changement de o en u uc; 
d'où N . 4 d 1 
e fuc, par le changement de u en 
fuec; dos! Fuec, Ca- ſuec, Fuech, 

De fog ou de ſuc, par le changement de o 
en u. on du c en g, ſug: d'où : Fuga, Fug- 
airoun, Fug au, Fug-al, Fugu-eiroun , 
Fug-ous, Fug-oun, Fugu-en-ier, Fug-anha, 
Af-fug-ar, Af-fug-at, Des-fug-ar, Ef-fug- 
at, Affouageu-ment, Af-foug-ar. 

De foueg, par le changement de ſ en h; 
d'où : A-houeg-ar, Fouec, Fouj-e:, Hauec. 

De foc, par l'interp. d'un i, fioc ; d'où : 
Fioc, Ca-foc, En- fioue-ar, Fiouc-ada 7 
Fiouc-as, Figu-eiroun, Feir-oun. 

De suffocare, suffoquer, formé de sub, 
dessous, et de focus, par apoc. suffoc; d'où : 
Suffoc-acio, Suffouc-ar, Suffouc-at, Suf- 
fouc-alion. 

FOC,5. m. (fôc); rox. Focus, basse lat, 
Fog. cat. Fuego, esp. Fuoco, ital. Feu. V. 
Ar et Fioc, comme plus usités, et Foc „ 


ue, 


Le feu : Foc d'iferns, vl. le feu de l'enfer; 
Ho nostre Deous es fox degastans, notre 
Dieu est un feu dévorant. 


Vosire foc es trop bel per le couvri de cendre. 
Bergoing. 


Fed del foc, dl. foyer, V. Fugueiroun. 
V. Denina dit que le mot foc vient de 
focus, vase dans lequel on mettait du feu, ou 
du cell. fo, feu. 

Foc alquitran, feu grégeois. 

FOC, s. m. vl. e. Troupeau de mou- 
tons ou d'autres animaux, composé de 25 

es. 

Ety. de la basse lat. Hota, troupe, dérivé 
de fluctus, V. Flu, R. 

i , 8. . vl. Sulfocalion. V. Foc, 
ad. 

FOCAR, v. pr. vi. roucas. De la basse 
lat. focarius ou focarisia. On appelait ſoea- 
da, une servanie occupée des soins du foyer 
ou de la cuisine ; et les focars, foucarsou 
focaristes étaient des clercs d'une répulation 
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équivoque, qui avaient chez eux de jeunes 
filles de cette espèce. Sauv. foyer. 

Éty. de ſuc et de ar, V. Foc, R. 

FOCCA, s. f. vl. Foca, esp. ital. Foca et 
Phoca, port. Phoque. V. Buou-marin. 

Ely. du lat. phoca. 

FOCH, Manque. 

Tout reynar qu'ès pas malinous 

N'a jamai lou mourre ploumous , 

Quetard se leva, tout ben li foch. 


FOCIL,s.m. vl. Fociles, port. pl. Foci- 
le, ital. Focile, os de l'avant-bras ou de la 
jambe. 


FoD 


FODENS , adj. vl. Fondant, se liquéfiant. 
V. Found, R. 


FOE 
FOELHA , s. f. anc. béarn. V. 


Fulh, R. 
11 8. [. dg. Pour foi. V. Fe et Fid, 
d. 


‘uelha el 


od 
1 rod, vl. Fog, cat. Feu. V. Fuec et Foc, 
d 


ad. 

Fod A, s. .. (ſogue); rcanouquer px roca, 
Fougue, mât de perroquet de fougue et perro- 
quel de fougue ; c'est le mat de hune d'arti- 
mon. 

FOGA, s. f. Fogosidad, esp. Fougue, 
foule, presse, atiroupement, cherté, empres- 
sement que l'on met à faire une chose: Mar- 
chand qu'a la foga, marchand qui a la vogue. 

Éty. du lat. fuga, fuite, parce qu'elle a or- 
dinairement lieu d'une manière précipitée, 
ou de fucus. V. Foc, R. 

Fu la foga doou mau, au ‘fort de la ma- 
adie. 

FOGADGE, I. V. Fouagi et Foc, R. 

FOGAGANT, part. pr. vi. Flamboyant. 
V. Foce, R. 

FOGAIRO, s. f. vl. Foyer, les cendres du 
feu. V. Foc, R. 

FOGAL, s. m. „I. rocuss. Fogal, port. 
Foyer, qui est de feu; logement, maison, 
imposition. V. Fugueiroun el Foc, R. 

FOGANHA, s. f. vl.rocama. Alte, four- 
neau, cuisine. V. Foc, R. 

FOGASOL, s. m. »I. Pelite ſouace. v. 
Fougassoun. 

FOGASSA, 8. f. vl. rocuassa, rocarza. 
Fogassa, cat. V. Fougassa et Foc, R. 

à FOGASSET, I. V. Fougasseta el Foc, 
ad. 

FOGASSOL, s. m. vl. Peile ſouace, g- 
teau. V. Foc, R. 

FOGATGE , vl. Fogatge, cat. v. Foua- 
gi et Foc, R. 

FOGATZA , vl. V. Fougassa et Foc, R. 
1 8 8. [. vl. Fourneau. V. Foc, 

ad. 

FOGEA , dl. V. Fouseloun. 

FOGHIENS, adj. vl. Enſlammé; purifié 
par le feu. 

Éty. du lat. focillatus. Roquef. V. Foc, R. 

FOGIER, s. . I. Foyer. 

Éty. de fog et de ter. V. Foc, R. 


FOG 


FOGIR , vi. Fuir. V. Fugir et Fug, R. 

FOGJHER , *. a. vl. rourre:an, rocsan. 
Fouir, fouiller, becher. V. Fouire et Foir, 
Rad. 


Ety. du bas bret. furghein, m. s. 

FodualRO, s. m. l. v. Fugueiroun ei 
Foc, R. 

FOGUAL, s. m. vl. Foyer. V. Fuguei- 
roun el For. 

FOGUASSA, I. V. Fougassa et Foc,R. 
4 FOGUASSET, »I. V. Fougasseta el Foe, 

ad. 

FOGUATGE „8. M. vi. FOGATEZ, FOGAD- 
ex. V. Fouagi et Foc, R. 

FOGUEIANT , adj. d. vaud. Flamboyant. 

Car la parola de la femna es glai ſo- 
guciant. d. vaud. car la parole de la femme 
est un glaive flamboyant. 

Ely. de fog. feu. V. Foce. R. 

FOGUENC, adj. »I. Ardent, brillant 
comme le feu, V. Foe, R. 

FOGUIENS, E. à Euflammé, puri- 
Gé par le feu. V. Foc, R. 

FOGUIER, s. m. vl. rocums. Foguero, 
ane, esp. Focolare, ilal, Foyer. V. Fuguei- 
roun et Foc,R, 

FOGUINENC, adj. vl. Fulminant, ar- 
dent comme le feu. V. Toc, R. 


FOI 


roi, 97 Jasm. Pour foi. V. Fe. 

FOI, vl. Pour fo y, 1 y fut. 

FolLH, 8. m. »I. Fusil, briquet, , 

FOLLIA, 8. f. I. Folie. V. Foulia et 
Fol, R. 

FOILLA , I. V. Fuelha. | 

FolLLAR, v. n. »I. Pousser des feuilles. 
V. Fuelhar et Fulh, R. V. aussi Fnulhar. 

FOILLETA,s. . vl. Fulleta,cat. Hojita, 
— Foglielta, ital. Pelile feuille, V. Fulh, 
Ra 


FOILLOS , adj. »I. Feuillu. V. Fulh, 
R. et Folhos. 

FOILLUT , I. V. Fulhat et Fulh, R. 

FOINA , 8. f. dg. V. Fouina. , 

IR, rom, ross, rovcu, rouss, radical 
pris du latin fodere , fodio, fossum, fouir, 
creuser , que Vossius fait venir du grec 
voie ou pole (phôleos ou phôlea), antre 
caverne, d'où: fovea el fodere, ou encore de 
gh (phôleë}, se cacher dans une caverne. 

De fodere, par sync. du d, fœre, et par 
le changement de e en i, foire; d ou: Entre- 
foire, Foire, For-ejar, Refoire; et par 
changement de o en ou: Fouire, Foui- 
cire, Fouig-ar, Fous-eire, Fous-esoun, 
Entre-fou-es , Enire- ſouire, Re-fouire. 

De fossum, par apoc. foss; d'où : Fossa, 
Foss-al, Foss-at, Foss-or. 

De foss, par le changement de o en ou, 
fouss; d'où: Fouss-at, Fouss-egat, Fouss- 
igar, Fouss-oun, Foues, Fouess-a, Foue- 
at, Foug-at. Foug-aire, Fouge- ar. Foui- 
ut, Fourr-egiar, Entre-fouge-ar, Fos, Fotj- 
ador, As-foz-enc, Foulha-moda, Foulh-ar, 
Furg, Houss-at, Ho-der, Hour-mar. 

FOIRE, dl. V. Fouire. 

Éty. du lat. fodere. V. Foir, R. 

FOISON , s. f. vl. À foison, à foison. 

Éty. du persan fouroun, qui a la m. s. 

Dérivés : Fouigeoun-ar. 


FOL 


FOL 


FOL, ros, raz, rover, radical qu'on fait 
venir du cell. foll, fou, dont on fait le latin 
barbare follus, qui a la même signification, 
d'où follis, soulllet, ballon à vent, parce 
que la tète d'un fou est aussi mobile, ou peut 
être du latin follere: Fol, Fol-a, Fala- 
ment, Folattr-aria, Falastr-egear, Folas- 
tr-iar , Fol-ia, Folla ment, Foll-eiar, 
Foll-eter, Foll-ia, Foll-it, Fold-at, Fol- 
ed. Fol-ecar, Fol-ejar, Fol-es, Fol-eti, 
Foll-or, Af-foul-at, Af-foulatr-it, Cati- 
ſoul. er. Cati-foul-et, Folh, Folh-atge, 
Folh-eiar, Folh-or, En-fol-sir, En- 
folh-et-ir, En-foll-esir, Entre-foul-ùt, 
Ra-fol-ir, Re-fol-eiar , Tre- foul- ix, Tre- 
foul-ü, Entre-foulit, A-foulit, Foul-ia , 
Fouli-gas, Fouli-gaud, Fouli-gaud-as, 
Fouligaud-arias , Fouligaud-egear, Fou- 
22 Es-foul-issada, Es-foul-issar, 

s-foul-issat, Foul-adis, Foul-as, Foul- 
astr-ada, Foulastr-egear, Foulastr-iar, 
Foud-at  Foul-at-ada, Foul-eyeaire , 
Foul-eiras, Foul-et, Foulet-in, Foulet- 
oun, Fouel, Fouel-a. Fouela-ment, Foul- 
etro. Fouel. egear, Fouel-egeaire, Foul- 
egear, Foul-inel, A- ſul-ezir, A-fol-ir, 

-fol-it, Foou, Foui, For-farin, Fulh- 
ia, Hol, Houl-eyar, Houlet, Houl-i. 

De fol, par le changement de o en a, ſal: 
d'où : Fal-igaud-as, Fari-gaud-as, Fol- 
or. 

FOL, FoLA, adj. (ſouel, éle); roux, 
FOUELA ; FOUERIL , roou, rouaAz , rau, no, 3 
crear. Foll, anc. cat. Folle, ital. Follis, 
basse lat. Fol, fou, folle, insensé , qui a 
perdu la raison, qui fait des folies, qui a 
un excès de gaîlé ; enragé, alleint de la 
rage. 

Ely. du celt. foll. V. Fol, R. 

En fol, vl. follement, vainement, inuti- 
lement. 

On dit et on écrit en français, fol, au 
masculin, quand ce mot précède immédiate- 
ment un subslantif qui commence par une 
5 comme dans un fol amour, un 
fol espoir. 

FOL, OLA, 8. Fou, folle, celui ou celle 
qui a perdu le sens; bouſſon, bouffonne :; au 
jeu des échecs, pièce qui marche d'un angle 
À l'autre. Dans re sens, ce mot dérive de 
l'arabe fil, formé du persan pil, mols qui 
désignent l'éléphant. 

FOL, I. Pour Fo el, fut le. 

FOL, s. m. »I. Foulon. ‘ 

FOLAMENT , adv. »I. roucamen. Folla- 
ment, auc. cat. Follemente, ital. Follement, 
improdemment , inconsidérément. V. Fol, 
R. el Fouelament. 

FOLAR, v. a. vl. roucan. Folar, cat. 
anc. Hollar , esp. Fouler. V. Foular. 

Ely. de fol, foulon, et de ar. 

FoLASTRARIA, 6. f. »I. rouiace , ro- 
zous, rooms. Action folle, soltise , étour- 
derie , entreprise extravagante. V. Foulia 
et Fol, R. 

FOLASTREGEAR , v. n. Folâtrer , faire 
ou dire des folies pour faire rire , pour amu- 
ser où s'amuser. V. Fouleyear. 

7 de folastre et de egear , faire le fou. 
v. Fol, R. 


FOL 


FoLASTRIAR, d. m. V. Foulastregear 
et Fol, R. 

FOLATGE, s. m. »I. rotaruna. Folie; 
chose vaine. V. Fol, R. 

FoLArR, . n. I. Folätrer, V. Fole- 
gear et Fol, R. 

FoOoLATUR A s. f. vl. Chose folle, folie. 
V. Follia, Foulia et Fol, R. 

FOLC, s. m. vl. ac. Troupeau. 

Las ovelhas del fole, les brebis du trou- 


au. 

Ety. de la basse latinité flota , m. s. dé- 
rivé du lat. fluctus. V. Flu. 

FOLCA , s. f. vl. Foulque, poule d'eau. 
V. Diable-de mar. 

Ely. du lat. fulica, m. s. 

FOLDAT , s. f. »I. Folie. V. Foulia, 
Follia et Fol, R. 

FOLDRE ,s. m. »I. Foudre, V. Folzer. 

FOLEET , I. Il ou elle fit folie. V. Fo- 
latra. 

FOLEGEAR, ». n. (fouledjà) ; ro- 
TRIAR , TOUELEGEAR , FOULASTREGEAR ;, 10011 
CEA, FOULIGAUDEGEAR „ JIMGAR , CATIFOULAR, 
moutrran. Folejar et Follejar , anc. cat. 
Folleggiare, ital. mod. Folâtrer, faire des 
folies, badiner. 

Ely, de foul et de egear, faire le fou. 
V. Fol, R. 

FoLEIAR, v. n. vl. Folleiar, cat. V. 
Foulegear et Fol, R. 

FOLEJAR, v. n. I. rozeran. Errer , ex- 
travaguer, apostasier, agir et parler folle- 
ment: Vis e femnas fan folejar los sabis. 
V. Fol. R. 

1 FoLES, vl. V. Folezsa, Fol, R. et Fol- 

a. 

FOLESC , adj. vi. romuxsc, Fou, extra- 
vagant , insensé. V. Fol, R. Il ou elle raf- 
fole ou raſſola. 

FOLESTANSA , vl. s. f. Folie, extrava- 
gance, V. Fol, R. et Follia. 

FOLETI el 

FOLETIN , adj. »I. Follet, folâtre. v. 
Fol. R. 

FOLEZA, 8. f. vl. Folie, extravagance, 
sollise, impertinence, V. Fol, R. 

5 FoLGERA, 5. f. vi. Foulque, poule 
eau. 

FOLGUIEIRA, d. rouerg. Pour fougère. 
V. Feouve, 

FOLH ,OLHA , s. el adj. vl. Fou, folle. 
V. Fol et Fol, k. 

FOLH , vi. rvous, run, roenm. Feuil- 
lage, feuille, feuillet. V. Fulh, R. et Fuelha. 

FOLHA , s. ſ. I. ron, bun, roxiua, 
ruin. Feuille, V. Fuelha et Fulh, R. 

FOLHAR , v. n. I. roivan, rana Pous- 
ser des feuilles, V. Fulh, R. et Fuelhar. 

FOLHATGE , s. m. vl. ollaves, Folie. 
V. Foulia et Ful, R. 


Folhatges es, qui son afar bistensa. 


Peyrols. 
Qui retarde son affaire c'est folie, 


FOLHEIAR, v. n. vl. Folleiar, cat. 
Folätrer. V. Foulastregear et Fol, R. 

FOLHER, e. n. vi. Foliare, basse lat. 
pouser des feuilles. 

Ety. de la basse lat. fbliare, fait de folium, 
feuille, et de er. V. Fulh, R. 

FOLHIA , vl. Follia, cat, V. Folia. 
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FOLHOR, s. f. vl. roson, Follor, cat. 
Folie. V. Follia et Fol, R. 


Jeu conose ben ze e folhor. 
Comte de Poitiers. 


Je connais bien sens et folie, 

FOLHOS, adj. I. rouLos, rcoutsos, ruz- 
, Hojoso, esp. Folhoso, port. Foglioso, 
ital. Feuillu. V. Fuelhat, 

Éty. du lat. foliosus, m. 8. V. Fulh, R. 

FOLAUT , adj. Feuillé. V. Fulhat et 
Fulh, R. 

FOLIA4 ,5.f. vl. Folie, injure, débauche, 
déréglement, V. Fol. R. 

FOLIO, s. m. (ſolio). Folio, numéro 
d'une page; première page d'un feuillet ou 
recto; la seconde s'appelle verso. 

FOLLAMENT, adv. vl. roctamex, rok 
mens. Témérairement, follement. V. Tol, R. 

FOLLAR, I. V. Foular. 

FOLLATGE, vl. V. Follia, Foulia et 
Fol, R. 

FOLLATURA, vI. V. Folutura. 

FOLLEDAR, »I. V. Follia et Fol, R. 

FOLLEGAR, I. V. Foulegear et Fol, R. 

FOLLEIAR, v. n. VI. rouxian. Folätrer, 
faire des folies. V. Fol, R. et Foulegear. 

FoLLEIL. I. 

FOLLEJAR, vl. V. Folleiar. 

FOLLENSA, 8. f. vl. Folie. V. Fol, R. 
et Follia. 

FOLLESC , vI. V. Folescet Fol, R. 

FOLLET ,s. m. vl. Follet, cat. Foletto, 
ital. Esprit follet, lutin. v. Fol, R. : 

FOLLETIR, . n. vl. Rendre, devenir 
fou ; aſſoler. V. Fol, R. 

FOLLEYAR , I. V. Foleiar. 

FOLLIA , s. f. I. ron, roma, run, 
roton, rotton, rotnon, FOLES ; FOLLENSA , FOL” 
LEDAT , FOLBAT, FOUDAT, FOLESTANSA, FOLA- 
TURA, FOLLATCE, FOLLIATGE, rouzia. Follia, 
anc. cal. ital. Folia, anc. esp. Folie, étour- 
derie ; excès, déréglement , débauche, déver- 
gondage. V. Fol, R. 

FOLLIT , adj. vl. rouvre. Fou, rendu 
fou, devenu fou, 

Ely. de fol et de it. V. Fol, R. 

FOLLOR , I. Folie. V. Foulia. 

FOLOR, s. f. vl. Follor et Folor, anc. 
cat. Follore , ane, ital. Folie, sottise, erreur. 
V. Follia. 

Ety. du lat. fullere. V. Fol, R. 

FOLQUIEYRA, s. f. d. rouerg. V. Fau- 
quiera. 

FoLRA DURA, 5. f. »I. Fourrure. Voy. 
Fourrura. . 

FOLRAR , v. a. I. Fourrer, garnir. V. 
Fourrar. 

FOLRAT , ADA , adj. et part. vl. Fourré, 
ée. V. Fourrat. 

FOLRIER, s. m. vl. Forragero , esp. 
Forrayeiro, port. F. oh A „ital. Four- 
rier , pillard , fourrageur. V. Far. 

FOLSET , s. m. (folsèt), dl. ai. Le 
goussel. V. Pouchoun. . 

FOLZER , s. m. vl. rousen, Folgore, ilul. 
Foudre. 

Ely. du lat, fulgur , m. 8. 


Fom 
Fon, vl. Nous ſumes. 
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FOMENT, s. f. vl. Foment, cat. Fomento, 
esp. ital. Chaleur, abri. 

Éty. du lat. fomentum. 

FOMENTACIO, s. f. I. V. Foumen- 
tation. 

FOMENTAR, v. 3. vl. Fomentar, cat. 
Fomenter. V. Foumentar. 

FOMERAS , s. m. »I. rommen. Tas de 
fumier, fosse à fumier. V. Fum, R. 2, 

FOMORIE , s. m. »I. V. Fumier. 


FON 


FON, Employé pour fouguet, il fut. 


Fach en favour d'un siou poulin 
Que fon puis noumat travalin. 


Brueys. 


ro. Pour fontaine, V. Font; je fonds, vl. 

FONDA, s. ſ. vl. V. Founda et Fonde, 
anc. gaul. 

FONDA, s. f. vl. Fonda, ital. Poche, 
fonte. 

FONDADAMENS, adv, »I. Fundada- 
ment, cat. Fundadamente, esp. Fondata- 
mento, ital. À fond, V. Found, R. 

FONDADOR, I. Voy. Foundatour et 
Found, R. 

FONDAIRE , I. V. Fondador, 

: pan adj. »I. Proſond. V. Found, 
ad. 

FoN DAMEN T, s. m. vl. ronpasen, ron- 
baun. Fonament, cat. V. Foundament el 
Found, R. 

FONDAMENTA, 6. f. vl. V. Founda- 
ment et Found, R. 

R nes sl, Voy. Foundar el Found, 
ad. 

FONDAT, part. vl. V. Foundat. 

FONDATION, s. f. vl. V. Foundation et 
Found, R. 

FONDEIAR, v. n. »I. Fronder, lancer 
des pierres avec la fronde. 

FONDEMEN, s.m. »I. Renversement, 
ruine. V. Found, R. 2. 

FONDO, s. m. »I. ronvos. Tranchée, V. 
Found, R. 

FONDRE , v. n. vl. Fonder , cat. Fondre. 
dépérir; abattre, démolir, renverser. Voy. 
Foundre et Found, R. 2. 

FONDUT, adj. »I. Effondré, fracassé, 
démoli, 

FONFONIAIRE, s. m. vl. Joueur de 
cornemuse. V. Founfoniet Symphon, R. 

FONGE, s. m. l. Hungo, esp. Fungo, 
port. ital. Fongus, excroissance, tlumeur, 
loupe. 

Éty. du lat. fungus, m. 8. 

FONGOL, I. V. le mot précédent. 

FONIL, s. m. vl. Vulve. 

ros, s. m. »I. Fons, cat. V. Founs el 
Found, R. 

FONT , ener, roues, roms , radical pris 
du latin fons, ſonlis, fontaine, dérivé de fun- 
dere, fundo, verser , répandre : Quia aquam 
vi vam fundat. Varron. 

De fontis, par apoc. font: d'où : Font, 
Font-aina, Font-ana, Fontan- ier, Fon- 
tan-ilha, Font-eta. 

De font, par le changement de o en owe, 
fouent ; d'où : Fouent. 

De font, par le changement de o en ou, 


FON 


fount; d'où : Fount-ana, Fountan-ela, 
Fountan-ier, Fountan-iou,ilha, Fount-eta. 

De fons, par le changement de o en ou, el 
sync, de n, fous; d'où: Fous. 

El les noms de lieu et les noms propres : 
Fontaniuaulxz , Fontainelle, Fontanieu, 
Fontanies, F'onteine, Fontenieux, Fontenil, 
Fontenille. 

For, 8. f. (fouéin); rouerr, roues, 
nour, rouas, rou, roux. Fuente. esp. Fonte, 
port. ital. aue. esp. Font, cat. Source, 
fontaine, eau vive qui sort naturellement de 
la terre ou d'un rocher ; corps d'architecture 
qui sert pour l'écoulement, pour l'ornement 
ou pour les jeux d'une fontaine; vaisseau de 
cuivre, de marbre, etc. où l'on garde de l'eau 
dans les maisons, etc. 

Éty. du lat. fons, fontis. V. Font, R. 


Dans une fontaine on nomme : 


DEGUELUEUX, les gros enssques de pierre au de plomlr, 
dont va re Les casewdes et qui soriment (dégqueutent) 
Teen dors un bassin. 


MASCARON , the où mie grotesque que Fan lese à 
l'erifise du iaxas qui dunne Lc 


Composés : 

Hon freda, fontaine froide, 

Fon galharda, fontaine abondante, dont 
l'eau sort avec impéluosité, 

Fon viva, fontaine ou source d'eau vive. 

Fon magna, grande fontaine. 

Fon foulhousa , fontaine ou source feuil- 
lée, ombragée. 

Fon tarecha, fontaine élevée. 

Fon levant, fontaine intermiltante, telle est 
celle qu'on voit à Colmars. 

On a disputé sur l'origine des fontaines 
naturelles jusqu'à ce que Mariotte a prouvé 
qu'elles étaient alimentées par les vapeurs 
que le soleil élève dans l'atmosphère, et qui 
se résolvent en pluie ou se condensent sur le 
sommet des hautes montagnes. 


Selon la forme qu'on a donnée au corps 
d'archilecture qui sert de fontaine, on la 
nomme : 

FONTAINE A BASSIN, quend elle d'a qu'un simple 
bassin mn milieu duquel est un jet, ane staise ou un 


groupe. 

FONTAINE A COUPE, nd, outre von haula, lte n 
ure use che d'une seube pherre portée ur und tige 
en un péédesasl, qui reçut een pour le déverser en 


Waser. 

FONTAINE COUVERTE , qesnd elle eut faite en péril. 
lon, reed où carré. qui refer un réserroir, d'os l'an 
et par we où plreieurs bete 

FONTALNE DECOUVERTE , quand elle ent jaillissaste, 
de bassin, euupe, de. Le i désouvert. 

FONTAINE EN ARCADE, quand Le basis et le jeu 
suit à gloss, sans mn arcade à jour, 

FONTAINE EN BUTFET , lorsqu'elle à Effe Tune 
eréhener, enfermés dans une lalustrsde. 

FONTAINE EN GROTTE, qemnd elle est enfcmede , 
en furue de caverne. 

FONTAINE EN PYRAMIDE, quand elle eut formée 
de pluieurs bains ou coupes, par Étapes, en démisnts 
4% hes en haut, 

FONTAINE EN PORTIQUE, quand elle à le forme 
d'un are de triomphe à plusieurs redes. 

FONTAINE EN SOURCE , quand elle e la forme dun 
goulre d'en qui sut re impétousilé de l'ouverture 
d'un ve n A une pierre sans décoration. 

FONTAINE JAILLISSANTE, quend elle jaillis em jet 
e. 

FONTAINE MARINE, quand e ext csmposte de 
fgures squatiques, comme malades, Uileme , le, : 
coquilles , puissuess 


FON 


FONTAINE NASALE, quand elle s ls lors d 
batiment. 

FONTAINE RUSTIQUE, quand elle est composée de 
rucailles, de émprillogen et da Ae h 

FONTAINE SFATUAIRE , quand elle est csmée d'un 
un de plusseurs taturs- 


Par rapport à sa situation on nomme : 


FONTAINE ADOSSÉE , celle qui est fixée à un mur, 

FONTAINE LD'ENCOIGNLBE, celle gel est née sur 
Je En et den angle de sur uu de 

FONTAINE ISOLÉE, celle qi est tout à felt dégagée. 


FONTAINA , vi. Fontaine. V. Font, R. 

FONTAL, s. m. vl. Meurtrière, 
FONTAL, adj. vl. De source. V. Font. 

ad. 

FONTANS, 5. . vI. ronrarna. Fontana, 
basse lat. ane. cat. esp. ital. Fontaine. Voy. 
Font, k. 

FONTANELA , s. f. (fountanèle}: rous- 
vanessa. Fontanella, anc. cat. ital. Fonta- 
nelle, fonticule, cautère, émoncloire ou 
écoulement artificiel établi sur quelque par- 
lie du corps, au moyen d'un caulère où au- 
trement: en terme d'anatomie, le mot fonta- 
nelle désigne les espaces non ossifiés qui 
existent pendant l'enfance, vers la rencontre 
des angles des os du crâne. 

Ely. du lat. fontanella, le meme. V. Font, 
Lad. 

FONTANIER, s. m. (ſountanie); rous- 
samen. Fontenarius, hasse lat. Fontainier, 
celui qui est chargé de conduire , de faire 
aller les fontaines et de les entretenir. 

Éty. de fontana et de ier, V. Font, R. 


En terme de fuonlainier, on nomme : 
BOTT ES. les col tes de der où de euitre, perrés de trouns, 


que l'un met a l'entrée den cumlaité per empdcher qu'ils 
me s'engur post, où à la rhei des pièces, 

TUTALX, V. Topeou. 

CHEMASE, le meter va cimvet dent on entonre Les 
LU LEE 

REGARD, le lies où le eonduile d'une Éontsine et on- 
verte , on celui où L'on unde dn d d'etaleunédre: 
meet 

CONDUITÉ D'EAU, la roate qu'on fait pere. à Fes 
pour seriver à la konti- 

Unken, de la terre plaise Hes péurie. 

DÉPENSE DES EAUX . leur écoulement on Leur délit 
dans un temps de. 

JAUGE, on % os um vase percé de plosieurs roux 
depuis en pouce aasee deus ligues elreulaires, servant 
à etunet la quantise d cen que fournit une source ce m8 
c. 


FONTANIL, s. m. vl. Fontanilha, ital. 
Fontanella, auc. cat. Fuentecilla, esp. 
Fontezinha, port. Petite fontaine, V. Font, 


Rad. 

FONTEBRAUS, nom de lieu, vl. Fonle- 
vraux. 

FONTETA, s. f. (fountéte); Fonterinha 
et Fontinha, port. Fonteta, cat. Dim. de 
font , fontaine, pelite fontaine; on le dit aus- 
si du creux de l'estomac en d. m. 

Fly. de font et de eta. V. Font, R. 

FONTS-BAPTISMAUS , 5. m. pl. 
(foueins-balismäous); sanras-rovewrs. Fons, 


FON 


basse lat. Fonfs-bapliemals, cat, Fonte 
baltesimale, ital. Fonis-baplismaux ou fonts 
de baplème, grand vaisseau de pierre ou de 
marbre où l'on conserve l'eau dont on se 
sert pour bapliser. 

Ely. Fouents baptismaus, fontaine où l'on 
baplise. 

FONTEZ, vl. v. Fons. 

FONZAMEN , s. m. »I. roxamen, ron24- 
mess. Fondement, fondation, établissement, 
principe, assurance. 

a 0 du lat. fundamen, m. 8. V. Found, 

a 


FONZAR, vl. Fonder. V. Foundar et 
Found, R. 


Foo 


FOOU ....cherchez par Fau, les mots 
que vous ne trouverez pas en Foou.,.... 
FOOU, d. arl. V. Fouel et Fol, R. 

FOOU, s. m. (ſoou). V. Tnurtenu. 

FOOUBER, s. m. (fooubèr), Balai en 
chanvre eflilé, en forme de houppe. t. de mar. 
Garc. V. Faubert, 

FOOUCIOUN , el 

FOOUCIS, Avril. Serpe. V. Faucilhoun, 
Poudeta et Fale, R. 

FOOUCOUN, s. m. (fooucoun). V. Fau- 
coun el Falco, R. 

FOOUDIOU , v. Fonudau, 

FOOUMARGUE , V. Faumargue. 

FOOUQUIER , V. Fauchier. 

FOOUQUIERA, V. Fauquiera. 

FOQOURE , s. m. (fooure}:; aran, dl. 
Hardes, bagage : provisions de bouche pour 
un À ra at qu'ilemporte avec ses oulils. 

ly. de foiragium, basse lat. bagages de 

foire. 

FOOUTERLA, Avril. V. Fouterla. 

FOOUTRIERA, V. Feoulriera. 

FOOUTUL, Alt. de Fautuelh, v. c. m. 

FOOUVI, Alt. de Fauvi, v. c. m. 


FOR 


FOR, rern, radical pris du latin foras, 
hors, dehors, d'où: fores, porte qui donne 
issue au dehors, qu'on fait venir du grec 
ge "5 D roma „ dehors, hors de la maison. 

e foras: Foras, Fors, Fora-vi-ar , 
Fora-vi-at, De-for, De-for-a, De-fouer-a, 
For-es, Fores-que, For-esta, Forest-aria, 
Forest-ier, For-fa-chura, For-faire, For- 
fait, For-fats, For-gitar, A-howr-est, 
De-hor-a, For-gilut, For-jutgar, For- 
gen- ang, For-sen-ar, For sen-aria, Fors. 
jugar, Fors-mariage, For-traire, For- 
venir, Fouer-a, Four-ana, Fouran-aire, 
Foura-vi-ar, four-ban, four-bia-la, Four- 
bi- ar, Four-clusion, Four-est, Fourest- 
ier, Fourest-oun, Four-faire, Four-fant, 
Four-fant-aria, Four-fear, Hor - bandit, 
Hore- bandit, Hor-mis, Hourm-i. 

FOR, I. ro. A la manière ; essence; 
nature. 

FOR, vl. Pour four. V. Fourn. 

FOR, s. m. vl. For, cal. Fuero, esp. 
Foro, port. ital. For, loi, slatut, coutume, 
ordonnance particulière de quelque province 
ou de quelque royaume; juridiction, mode, 
manière, façon, cours, prix, laux. 


FOR 


Éty. de fari, parler, selon Barbazan, ou 
de forum, lieu où l'on rend la justice. 

FOR, s. m. vl. Prix, ſagou, marché, 
labeur. 

Éty. du lat. forum, marché, 

AT for de AI blancs la livra, au prix 
de onze blancs la livre, 

FORA , ad, dl. (fore); rouena, perona, 
pxrovsna. Fora , port. cat. ital. Fuero et 
Fueras, esp. Dehors, au-dehors, loin d'ici, 

Ety. du lat. foras, m. 8. 

Fora, imp. dehors. 

PA mu aquot d'aicit en fora, je vois cela 
ici, 

L'anarem d'aquit en fora, nous y irons 
de cet endroit là. 

D'aicit en fora, de ce pas ci. 

D'hui en fora , dorénavant. 

Fora gabia, command. de marine. 

Ford vista, hors de vue. 

FORA , onA, prép. Hors, hormis, 
excepté, 

Tura ou fouera aquot, exceplé cela. 

FORA , vi. II ou elle serait. 

FORA,s. ſ. (fore), d. bas lim. Scie plus 
large du côté de la main, et qui n'a d'autre 
monture que le manche ou la main qui la 
tient pour s'en servir, V. Couleou-serra, 

FORABANDIR , . a. (ſorebandir), di. 
Forisbannire , basse lat. Bannir, exiler. 
V. Handir. 

Ely. de fora, hors, et de bandir, envoyer 
dehors, ou de la basse lat. forbannire, for- 
bannein, en has bret, 

FORA-BANDIT , sdj.els. anc. béarn. 
monsanmoir. lanni, ie. 

Ely. de /ora, hors, dehors, et de bandit, 
envoyé, renvoyé. 

FORABIAR , V. Fourbiar, Foraviar, 
Estraviar el Via, R. 

FORAGIER , s. m. vl, Grange, grenier 
à fourrage. 

Ely. de foragi et de ier. V. Far, R. 

FORAJET , s. m. (fouradjé) ; rounaoer , 
rovnser, ronser, dl. Avanl-toit 1 la partie 
inférieure de la couverture d'une maison. 
celle qui est en saillie sur la rue pour jeter 
les eaux pluviales hors du mur. 

Éty. du lat. foras et de jactare, jeter. 

FORAJIET , 5. m. Avancement, V. Fo- 
rajet. 

FORAJITAR , v. a. xl. Forajilar, cal. 
Jeter, lancer hors, rejeter. 

Ely. de fora et de jitar, jeter dehors. 

FORAJITAT, ADA, adj. et p. I. 
Rejeté, ée, jeté hors. 

FORAL , adj. »I. Exclu. 

FORALHAT , s. m. vl. Barre, gond, 
ferrure. 

FORANISAR , v. a. et n. (forenisa}, dl. 
Dénicher, décamper, s'évader, V. Esfour- 
niar, Descampar , Desnichar, Nis, R. et 
Fer. 

FOHRANISOUN, s. m. (forenisoun), dl. 
Oiseau dru, qui commence à sortir du nid. 

Ely. de fora, hors, et de nisoun, nid. 
V. Nis, R. 

FORAR , v. a. vl. V. Fourar, 

FORAR , 5. m. vi. Trou, ouverture. 

FORAS, adv. vl. rona, rons, ron. Fords, 
basse lat. Dehors, V. Fora et Defora; pour 
ſors, hormis. V. For, R. 
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FORASTATGE , s. m. vl. Forestage, 
droit de prendre du bois de construction 
et de chauffage dans une forèt, et d'y faire 
paltre toute sorte de bétail. V. For, fi. 

Ducange, t. 3, foi, 603, 

FORASTEYR, I. Foraster, cat. Vor. 
Forestier et For, R. k 

FORASTIER , vl. Forasier, cat. Voy. 
Forestier ei For, R. 

FORATEX, s. m. (foratèx). Séveronde 
ou suhgronde, prolongement d'un toit hors 
du mur, 

Ety. de fora, hors, et de teæ, toit, 

FORAT, ADA. adj. el p. anc. béarn. 
Percé, ée : Carrera forada, rue percée , V. 
Fourat ; et subst. trou, creux, vl. 

FORATA , adj. vl. Forain, externe. 

FORATZ, vl. Vous seriez, 

FORAVERTAT, 8. f. vl. Outre vérité. 

FORAVIAR , v. a. (fouraviä}); rounavian. 
Foraviar, cat. Egarer. V. Estraviar, Via 
et For, R. 

Ety. de ſoras, hors, de via, chemin, et 
de iu term. act. ar, aller hors du chemin, 
Ôler du chemin. 

FORAVIAT, ADA, (ſouravia, ade); 
rounaviar, V. Estraviat et Via, R. 

Ety. de foras, de via et de la term. pass. 
at, ada, mis hors de la route, 

FORBIR, v. a. . Forbir, anc, cat. 
Forbire, ital. Fourbir, siguiser, polir, 
orner, 

Ely. de l'ital. furbire, m. a. 

FORBIT , IA, adj. vl. Forbitz, cat. Poli, 
ſourbi. 

FORC, vor, rounr, radical pris du lat. 
forceps, forcipis, forfex et forficis, forces, 
ſorceps, tenailles, ciseaux; ces mots sont 
composés de ſerrum, fer, et de capio, 
ceps, je prends, ou de ferrum et fucio, je 
fais, 1 coupe 9 50 le ſer. 

De forceps . Forceps, et par apoc. fore; 
d'où : 8 E e e — fo 

De forfex, par apoc. fort, et par le chan- 
gement de o en ou, fourſ: d'où : Fourf-ir, 
Fouerfis, Fouercis, Fouess-as, Fourc-iou, 
Four: is. 

FORC, 8. m. vl. Force, cat. Horco, esp. 
Raie, assemblage d'oignons ou d'aulx, en 
plusieurs rangées réunies par le haut. Voy. 
Foure, R. 

FORCA, 8. f. »I. Forca, cat. Fourche. 
V. Fourca el Foure, R. 

FORCÇA , . f. (force): rovença, roussrs, 
rouansa. Forza ,ilal. Força, porl. Fuerza, 
esp. Forsa, cal. Force, vigueur, énergie, 
solidité, puissance, impéluosité, violence, 
penetration. 

Ely. de la basse lat. forcia, fortia, employé 
avec ce sens dans les Capitulaires de Charle- 
magne, formé du lat, fortis. V. Fort. R. 

aus sera hen força, force vous sera. 

M'es ben força, force m'est, j'y suis forcé, 

Per força, forcément, per foriiam, basse 
latinité. 

À força, À força, port, A force, 

FORÇA , adv. (force): rouxssa, rovesçs, 
FOUARÇA, rr. GanDur, meovcor. Beaucoup, 
une grande quantité, extrèmement, 

Le substantif qui suit l'adverbe bea É 
en français, ne prend point d'article ou du 
moins il madmet que l'article indéfini : de 
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força gens, beaucoup de gens et non des 
gens, beaucoup de vin et non du vin. 

Beaucoup ne peut pas se placer devant les 
adjectifs , on ne peut pas on ne doit pas dire 
beaucoup chaud, beaucoup froid, beaucoup 
aimable, mais bien ou très-chaud, aimable, 
elc. 

FORCADURA , s. f. vl. Enfourchure. 
v. Foureadura et Foure, R. . 

FOBCAMENT , adv. (forsaméin) ; rob 
gamer. Forctment, par force. 

FORCAP el 

FORCAPI, s. m. vl. roncarss. Lods 3 
droit du seigneur sur les choses lrouvées et 
sur les mutations. 

Éty. de la basse lat. Foriscapium, m. s. 
V. Cap, R. 2. 

FORÇAR , v. a. (fourçä): og. For- 
zare, il. Forçar, port. Forsar , cal. For- 
zur, esp. Forcer, surmonter une résistance 
par un emploi violent des forces du corps ; 
obliger quelqu'un à faire quelque chose con- 
tre Son gré, contraindre, 

Ety. de força et de ar. V. Fort, R. 

FORCAS, m. s. que Four fis, v. c. m. et 
Force, R. 

Fokcar, adj. el p. vl. roncarz. Forcut, 
cat. Horcado, esp. Forcato, ital. Fourchu, 
méchant, fourché, dévié. V. Fourc, R. 

FORCÇAT, s. m. (ſourga]; gts, rous- 
ar. Forçado, port. Forcat, criminel qui sert 
aux galères, galérien. 

Ely. de fourçat, forcé, parce que le galé- 
rien est forcé de travailler. V. Fort, R. 

On nomme chaîne, la quantité de forcats 
que l'on mène à la fois aux galères. 

FORCAT , ADA , adj. el p. E ade): 
rovaçar. Forçado, port. Forcé, ée, fait avec 
force ou par force. 

Éty. de forçaetde at. V. Fort, R. 


Leis caousous que se fan fourçadous 
Nan jamaï qu'un marri succès. 
Coye. 

FORCE, s. m. vl. v. Forceps el Force, R. 

FORCEIS , prop. vl. Hormis, excepté. 

FORCELA, ronco, ronseca. Forsela, 
cat. Forcelle, brèche, creux de l'estomac, 
le haut fourché du sternum. V. Fourc, K. 

FORCENAR , l. V. Forsenar. 

FORCENARIA , I. V. Forsenaria, 

FORCENAT , ADA, adj. et p. vl. ronce- 
var. Forcené, 6e. 

FORCEPS, s. m. vl. Ciseaux. 

Ety. du lat. forceps, m. s. V. Fore, R. 

FORCEPS, . m. (forceps). Forceps, 
piuces ou lenelles, au moyen desquelles on 
lire un enfant du sein de sa mère. 

Ety. du lat. forceps, le même , fait de eu- 
pio-foras, je prends ou tire dehors, selon 
quelques étym. V. Forc, R. 


Dans un forceps on nomme : 


BRANCHES, lus deux parties dont Il se camei. On 
mppelle Grune he male, celle qui porte le parat, 28 brun- 
che femelle, celle qui une ouvertuse pour le roteselg. 

CUILLER os SERRE , la perde en lors de cuiller qui 
termios les branches 

CROCHET on MANCHE, la partie de la branche op- 
% à La eulller, 

ENTABLURE, u partie échoncrée où les besuche te 
eruiseut ; l'une des sialdures porte le pivoe et l'autre le 
lente à coulis, 


FOR 


COULISSE, un even de ler maile qui cpr Le 
pivot de sortir. 


En 1819, le docteur Pauza, de Naples, 
inventa un nouveau forceps. 

On attribue l'invention du ſoreeps à Palin, 
en 1650. 

FORCHAS,s. f. pl. vl. Les fourches pa- 
tibulaires. 

FORCIBAMENT, adv, anc. béarn, For- 
cément. V. Fort, R. 

FORCIVA, adj. et p. vl. Forcée. V. Fort, 
Rad. 

FORCOIL, s. m. vl. V.Forcela et Foure, 
Rad. 

FORDA, adj. vl. Extérieur, apparent, 

Ely. Forda, est dit pour horda, hors, par 
le changement de h en f. 

FORDAMENT, adv. »I. Forcément, par 
contrainte, 

Éty. de forta, par le changement du t en d. 
et de ment. V. Fort, R. 

FORDUCH, UCHA, adj. el p. I. Mal- 
mené, éconduit, uite. 

Éty. de for, hors, et de duch, conduit. V. 
Due, R. 

. FORDURE, v. a. l. Éconduire. V. Duc, 
ad, 

a FoREIAR, v. a. »I. Fouiller. V. Foir, 
ad. 

FORES, 8. f. vl. Forèl, V. Foresla et 
For, R. 1 

FORESQGUE , vl. Etranger, sauvage. V. 
Forestier et For, R. 

FOREST ,\l. V. Fourest et For, R. 

FORESTA, s. f. vl. roncsrania, ronxs. 
Forêt. V. Fourestet For, R. 

FORESTAR, ». n. I. Forester, avoir, 
exercer le droit de forestage. Ducange, t. 3, 
fol. 602. 

FORESTARIA , s. . »I. Forestaria, 
basse lat. Forèt, V. Forestaria et For, R. 

FORESTEL, s. m. vl. ronsroz. Pupitre, 
lutrin. 

FORESTIER, IERA. 6. et adj. I. ro- 
RASTIER, roRAïTETR, rounesrien, Foruster, 
cal. Forastero. esp. Forasteire, port, Fo- 
restiere, ital. Foresterius, basse lat. Etran- 
ger, ère, qui n'est pas du mème lieu, qui 
habite un pays différent ; garde forestier, 

Éty. du lat. foras, ou de furest et de ier, 
qui est dehors, sous-entendu , de la ville, ou 
de foris stare. 

FoRES TOL, vl. V. Forestel. 

FOREZ, LOU, nom de lieu (fourès): Forez, 
esp. Forez, Le, ancienne province de France, 
dont Montbrison était la capitale, elle forme 
aujourd'hui le département de la Loire. 

Eiy. du lat. foresium. 

FORFACH,5. m. vl. V. Forfet, 

FORFACHURA, 8. f. vl. rosrarruna,; 
Forfatura, cal. Forfaiture, crime. V. For ei 
Fac, R. 

FORFAG, 5. m. I. Forfait, malfaiteur, 
criminel. V. Forfait. 

FORFAIRE, v. n. (fourfaire); rounrainx. 
Forfar, cat. Forfaire, faire quelque chose 
contre la règle, contre la loi, contre le 
devoir. 

Ely. du lat. foris facere , faire hors de la 
règle, V. For et Fac, R. 

FORFAIT, s. m. I. romrarz, ronrac, 


FOR 


2 cat. Crime, forfait, V. For et Fac 
ad. 

FORFAITURA, s f. I. Forſaiture. V. 
Forfachura, For el Fac, R. 

FORFAR, vl. V. Forsfar. 

FORFARIN, s. m. (forfari}, d. bas lim. 
Folle farine. V. Farina fola. 

Se boutar en fur farin, se briser, se ré- 
duire en poudre. 

Ely. de for, pris pour fol, ou pour flor, et 
de furin, farine, fleur de farine, ou folle 
farine. V. Fol, R. 

FORFATZ, s. m. vl. Malfaiteur. V. For 
el Fac, R. 

FoRkrarRE, I. V. For far. 

FORFET, 8. f. vl. Fer à tondre les draps. 
V. Forc, R. 

FORFIU, I. Je ſorſis. 

Fon dEA, s. f. (ſordje): ranca. Forgia, 
basse lat. Forja, port. esp. Farga, cat. Fug- 
gia el Fuccina , ital. Forge, lieu où l'on fond 
le fer quand il est tiré de la mine el où on le 
met en barres; lieu où les forgerons, cou- 
teliers, etc., forgent le fer. 

Ety. de la basse lat. forgia, le mème, dé- 
rivé de fabrica. V. Fabr, R. 


Les outils communs à loules les forges sont : 


L'ENCLUME, v. Ænclumi. 

LE FERRETIF M. gros merteas où mae. propre à hate 
Le fee quae if se de de Écegre. 

L'ECOLVETTE, balai qui sert à classes Le charbon et à 
er le lee 

LE TISONNIEN, outil propre à renner le leu, 

LA TRANCHE, cisess destiné à cooper le ler. 


Les Grecs ont attribué l'invention des for- 
ges à Prométhée, leur législateur, vers l'an 
1750 avant J.-C. d'autres à Vulcain, grec, 
l'an 1858 avant J.-C. en 1749, Promethée, 
établit des forges, 

FORGEAIRE ,s.m. (fourdjairé) ; roun- 
csaine, Forjador, port. Forgeur, celui qui 
forge, et fig, celui qui invente, V. Fabr. R. 

FORGEAIROUN, s. m. (fourdgciroun) : 
rouncernous. Forgeron, ouvrier qui travaille 
à la forge. V. Fabr, R. 

À força de forgear l'on deven forgeai- 
roun. Prov. 

FORGEAR, . à. (ſourdja): rouncran, 
rancan, nounGan, Forjar, esp. port. cat. For- 
ger, balire, travailler un métal chaud au 
moyen d'un marleau, fig. supposer, inven- 
ler, 

Ely. du lat. fabricare, ou de forgea et de 
ar, travailler à la forge. V. Fahr, H. 

_ FORGEAT, ADA, adj. et p. (ſourdja, 
ade), et impr. rocscæar. Forjado, port. For- 
gé, ée. V. Fabr, R. 

FoROEIROUN, V. Fabre et Fabre, R. 

FORGITAR, . a. I. Vomir, rejeter, V. 
Fooumir. 

+ de for, hors, dehors, et de jitar, V. 
Ject, R. 

FORGITAT , ADA, adj. et p. vl. Exelus, 
ue, chassé, ée, V. Ject, R. 

FORINCE, CA, adj. vl. Forinsecus, bas- 
se lat, Extérieur. 

Eiy. du lat. forinsecus, m.s. V. Int, R. 

FORJET , dl. V. Forajet. 

FORJUJAR, V. Forsjujar. 

FORJUJAT , v. Forsjujat. 

FORJURAMENT , s. m. »I. Abjuration. 
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FORJUTGAR , v.vl. Mal-juger, condam- 
ner. V. For, R. et Forsjujar. 

FORLAR 8E, v. r. (se forla), dl. S'en- 
foncer, pénétrer bien avant. 

FORLEAL , s. m. auc. lim. Nom par le- 
quel on désiguait anciennement, dans le Li- 
mousin , le prix légal des denrées , ainsi que 
le titre, le poids et la valeur des monnaics, 

Ely. M. Leymarie , dans son Limousin his- 
torique , dit: Le mot foréal n'est pas fran- 
çais, il nous paraît d'une nrigine toute li- 
mousine. Ce mol se trouve dans les anciens 
litres, écrits en deux parties: fort leal, leal 
forts, el ce n'est guère qu'au XVme siècle, 
qu'ilest réuni; il est composé de leal, loyal, 
vrai, et de fort ou for, que les uns font déri- 
ver de forum, qui, selon Ducange, signifie, 
dans la langue des coutumes, place publi- 
— marché, el par extension, le prix des 

nrées ; d'autres le font venir de forum, 
prix, et de legale, légal, ce qui dunne le 
mème sens à Ce mol. 

FORLINHAR , . n. I. Forligner, dégé- 
nérer, 

Ety. de for, de linha et de or, se inettre 
hors de la ligne. 

FORLINHAT , ADA , adj. et part. vl. 
Forligné, ée, dégéneré. 

FORM, rob, raovx, radical pris du 
latin forma, q. forme, dérivé du grec uopeñ 
{morphé), m. s. d'où par métathèse forme, 
et le lat. furmalis, formidabilis, confor- 
milas. 

De forma: Forma, Form-ar, Trans- 
formar, Formation, Trans-formation, 
Des-formar, Re formar , In-formar, In- 
ſorm- ation. Trans- ſurmat. iu, Re-forma, 
. Form- ier, Formula, For- 
mul- ar, Formul-ari, Coun - ſor- mar, Coun- 
ſorma · ment. Ne · ſurm- ation, Con. ſormar, 
Coun-formalion, Di- arme. A- form- ar, 
Con- ſorm- ilat, Coun-form-e, De- forma - 
ment, Des coun- forme. 

De form, par le changement de o en ou, 
fourm ; d'où les mèmes mots qu'en form : 
Fourm-eta. 

De conformitalis, gen, de conformitas, 
par apoc. conformilal; doù : Di-formit-at, 
Uni-forme, Uni-form-itat, 

De formalis , qui est selon les formes, par 
par apoc. formal ; d'où: Formalisar, For- 
mal-ilat, 

De formal, par le changement de aene, 
formel : d'où: Formel, ela, Formela- 
ment. 

De formidabilis, ſormidable, par apoc. 
ſormidabil, et par syne. de i, formidabl ; 
d'où : Formidabl.e, a, par le changement 
de o en du: Fourm, d'où les mêmes mots 
que par form: Formag-eira, Foum- ag, 
Fourmage- ar, Four mage, Roumat-ye, 
Froutmach-e, Fruumage- ar, Froumag- 
eira, Froumage-as, Froumage-oun, Frou- 
mag-i, Froumagi-aire, Froumag-iera, 
Froumai , 

FORMA. s. f. (füurme}; rounma. For- 
ma , stal. esp. port. cat. Forme, conſigura- 
lion des corps: manière dont une chose se 

ate aux yeux, dont elle est consti- 
tube, réglée, caractère extérieur des cho- 
ses; règles établies: modèle sur lequel on 
ſagonne, on moule diverses choses. 


TOM. 11. 


FOR 


Ely. du lat. forma. formé par mélalhèse 
4 fen (morphé) , m. s. V. Form, 

ad. 

FORMA pes souuens, Forma, basse 
lat. Forme des souliers, morceau de bois 
façonné de manière à representer le pied, 
sur lequel on établit le soulier. 


On nomme : 
FORME A LA MARINIÈRE o À TALON DE CUIR, 


celle dent le dai est en pute c qui eut deuibe sur 4 
langnear 

FORME EX PIFD PENDU , u. d. le bout est eu 
binde hesse, t qui eut romlée sur le cuu- de · pd 

FORME EN DEME-PIED.PENDU , même bertue que 
la procc-lense mis enn printer. 

POINTURE , le lungueor de le bornes 

EMBOLCHONR , V. Zobel. 


FORMA ,s. f. (iburme): rounma. Slalle, 
siége de bois placé dans le chœur d'une 
église, dont le siège se lève ou se baisse à 
volonté. V. Estalla. 

FORMACIO , vi. v. Formation. 

FORMACO , el 

FORMACOT, Alt. de Pharmacot, v. e. m. 

FORMAGEIRA , s. f. vl. Formatgére, 
cat. Fromagère. V. Form, R. 

FORMAGGE , I. Voy. Froumagi et 
Form, K. 

FORMAL, adj, vl. Formal, cat. esp. 
port. Formale, ital. Formel. 

Ely. du lat. formalis, V. Form, R. 

FORMALISAR SE, . r. (fourmalisä, 
sé), el impr. se rouamausan. Formaliszarsi, 
ilal. Formalizarse, esp. port. cat. Se for- 
maliser , s'offenser, trouver mauvais, croire 
qu'on a manqué aux formes, 

é Ely. du lat. formalis et de ar. V. Form, 
ad. 

FORMALITAT, s. f. (ſourmalita); rous- 
masrrar. Formulilal, cat. Formalità, ital. 
Formalidad , esp. Formalidade , port, For- 
malité, manière expresse de procéder en jus- 
lice, cause, condition indispensable à la va- 
lidité d'un acte. 

Éty. du lat. formalitatis, gen. de formali- 
tas. V. Form, R. 

FoRMan, v. a. (fourmà) : rounman, For- 
mare, ilal. Formar , esp. port. cat. Former, 
donner une forme, façonner , produire : con- 
cevoir dans son esprit; faire prendre les 
habitudes ; composer. 

Éty. du lat, formare , fait de forma et de 
are, donner la forme. V. Form, R. 

FORMAR SE. v.r. Se former, premire 
une forme, acquérir des forces, les qualités 
propres à son état. 

FORMAT, ADA, adj. et p. (fourma, ade]: 
rovnwmar, Formado, port. Formé, de. 

FORMAT, s. . (lourma) : rouamar. For- 
malo, ital. Forma, esp. port. Format, forme 
d'un livre, 


On dit qu'un format est: 
IXFOLIO, quarui ls feuille , Meet pléte qu'une les, em 
deux feuilles cs À pages, 
INQUARTO , quand elle forme 4 femilleis N pages. 
IX-OCTAVO , quand elle en forme B vu 16 pages 
IN WTE, um ede en fame 12 C. 24 page, 
IN DIL Mir,. quand alle en foraine 18 on 36 pagre, 


FORMATGE, I. Formalge , cal. V. 
Froumagi et Form, R. 


FOR 265 


FORMATIO, I. Formacid, cat. V. 
Formation, 

FORMATION, 8s. f. (fourmalien), et 
impr. rounsanion el rouamarres, Forma- 
tione . ital. Formacion, esp. Formaçäo, 
— Formagio, cat. Formalon , action par 

aquelle une chose est formée ou produite. 

Ety. du lat, formationis, gén. de forma 
tio, dérivé de forma, et de atio, action de 
former, V. Form, R. 

FORMATIU, Wa, adi. l. Formativo, 
esp ital. Formatiu, ira, cat. Formatif, or- 
ganisalif, qui a la faculté de former, d orga- 
niser. V. Form. R. 

FORMEL, ELA, adj. (ſourmèl, &le), et 
impr. rocnmes, Formale, ital. Formal. esp. 
port. Formel, elle, revétu de loutes les ſor- 
mes nécéssaires, exprès. 

Ely. du lat, formalis, qui est suivant la 
forme. V. Form, R. 

FORMELAMENT , adv, (ſourmela- 
mein); Formalmento, esp. port. Formelle- 
ment. en termes formels, expressément, 

Ety. de formela et de ment, d'une ma- 
nière formelle. v. Form, R. 

FORMEN , »I. Forment, cat. Froment. 
V. Froument. 

FORMENAIRE , 5. m. vl. Fornicateur. 
V. Fournicalour. 

FORMENT, adv. vl. ronmex. Fortament, 
cat, Furtemente, ital. Violemment, forte- 
ment. 

Ely. All. de fortament. V. Fort, R. 

FORMICA-LEO, s. m. Nom latin, con- 
servé pour désigner le fourmi-léon, V. 
Mangea fourmigas ei Fourmig, R. 

; FORMICALEON, s. m. vi. v. Formica- 
eo. 

FORMICAR , I. V. Fourmilhar. 

FORMIDABLE, ABLA, adj. {fourmidà- 
ble, abla): ron. Formidabile, ital, 
Formidable, cal. esp. Formidavel, port. 
Formidable , qui est à redouter, qui inspire 
une grande lerreur, 

Ely. du lat. formidabilis, fait de formi- 
dare, craindre, dérivé de formido, crainte, 
fait de forma, spectre. V. Form, R. 

Pena formidabla. 

FORMIER, s. m. (ſourmis) et impr. 
rounsues. Tormeiro, port. Formier, ouvrier, 
qui fait ou vend des formes pour les souliers, 
On donne aussi le même nom aux ouvriers et 
aux marchands deformes pour les chapeaux. 

Ely. de forma et de ier, qui fait les for- 
mes. V. Form, R. 

V. Forma, pour les détails, 

FORMIGA ,5.f. I. ronmir, rnomr. For- 
miga, cal. V. Fourmiga. 

FORMIGAMENT , s. m. »I. Formigo, 
cat. V. Fourmilhament. 

FORMIGUFIAMENT, 8s. m. I. v. 
Fourmilhament. 

FORMIGUEIAR, v. n. vi. V. Four- 
milhar. 

FORMIGUIER , I. Formiguier, cat. V. 
Fourmiguier et Fourmilhier. 

FORMIMEN ,s. m. I. Exposition, com- 
mencement, V. Formir, 

FORMIR, v. à. I. ruin, vou. Sou- 
tenir, achever, fournir, remplir, accomplir, 
exéculer ; déduire, salisfaire, 
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Ety. C'est probablement une allér, de 
fornir. 

FORMIT , IDA, adj. et p. Yl. ronmrr. 
Lonëé, 6e, payé, content. satisfait. 

FORMIT ,5. f. vl. V. Fourmiga. 

FORMOS , OZA, adj. vl. Fermos, ane. 
cat. Fermoso, anc. esp. Formoso, port. 
ital. Beau , bienfait. 

Éty. du lat. formosus, m. s. V. Form. R. 

FORMULA, 3. . (fourmüle), et impr, 
roam. Formula, ital. esp. port, cat. For- 
mule, certaine forme prescrite, modèle des 
actes: exposé des substances qui doivent 
com run médicament, en terme de mé- 


decine ; résultat général Liré d’un calcul algé- 


brique. 

Ely. du lat. formula , dim. de forma, for- 
me, modèle. V. Form, R. 

FORMULAR, . n (formula): rocnmu- 
san. Formular, port. Formuler, rédiger une 
formule. 

Ely. de formula et de la term. act. ar. V. 
Form, R. 

FORMULARI, s. m. (ſourmulari): rour- 
elan. Formulari, cat. Formulario, esp. 
Formolario, ital. Formulaire, livre ou écrit 
qui contient les formules, 

Ety. du lat. formularum codex, md. 

FORN, s. m. vl. Forn, cat. Four. Voy. 
Fourn, R. 


E sa maire calfava'l ſorn. 
Pierre d'Auvergne. 


FORNADA , I. Fornada, cat. V. Four- 
nada et Fourn, R. 

FORNAGIA, basse lat. V. Fournagea 
el Forn, R. 
= Ra vl. v. Fournagi et Fourn, 

ad. 

FORNAIS, s. m. d. vaud. Fournaise. V. 
Fourn. R. 

FORNARIA, 5. f. vI. Horneria, esp. 
Fournerie, lieu où sont les fours, l'industrie 
du ſournier. V. Fourn, R. 

FORNAS , I. Fornas, cat. V. Fournesa 
el Fourn, R. 

Ety. de forn et de l'augm. dépréc, as, 
grand four. 

FOANAT, s. f. »I ronnarz. Fournaise, 
fourneau , creuset, V. Fourn et Fournesa, 

FORNATGE, l. V. Fournagiet Fourn, 
Rad. 

FORNATZ, s. f. vl. Fournaise. Voy. 
Fournesa. 

FORNEL, I. Fornell, cat. V. Four- 
ncou et Fourn, R. 

FORNELH, V. Fourneou. 

FORNES, s. m *I. roms. Tuilier, 
briquetier V. Fourn , R. 

FORNICACION , vl. Fornicatiò, cat. 
V. Fournication. 

FORNICADOR, 5. m. »I. ronmcarme. 
Fornicudor, cat. esp. port. Fornicatore, ital. 
Fornicarius, basse lat. Fornicateur. 

Ely. du lat. fornicator, m. s. V. Faurn, R. 

FORNICADRE, s. m. vl. Fornicaleur, 
V. Fournicatour. 

FORNICAIRE , I. V. Fornicador. 

FORNICAIRITEZ,s. M. I. Fornicatrice, 
ital. Fornicatrice. V. Fourn, R. 

FORNICAR, v. n. »I. ronmcas. Forni- 
car, cat. V. Fournicar. 


FOR 


FORNICATIO , s. f. vl. V. Fournica- 


tion et Fourn, R. 


FORNIEIRA , s. ſ. »I. Fournière. Voy. 
Fournier. 

FORNIER, vl. Forner, cal. V. Four- 
mier el Fourn, R. 

FORNIERA, I. Fornera, cat. V. Four- 
niera. 

FORNIGACION, vl. V. Fournicalion 

FORNIGAR, vi. Forniquer. Voy. Four- 
nicar. 

FORNILHA , s. f. vl. Chauffée de four, 
ce qu'on met de bois à la fois pour le 
chauffer, V. Fournilha et Fourn, R. 

FORNIQUAR , l. V. Fournicar, 

FORNIR , »I. Fornir, cal. V. Fournir. 

FOROSTADA , adj. et p. I. vl. Chassée , 
rejetée. V. For, k. 

FOROSTAR, I. Chasser, bannir. Voy. 
For. R. 

FORQUEL, s. m. vl. Fourchon. V. Four- 
choun et Foure, R. 

FORQUELA, s. f. I. Forqueta, cal. esp. 
port. Furchetta, ital. Fourchette, dim. de 
forca, petite fourche, 

FORRE, s. m. vl. Fourrage, paille. V. 
Far. R. 

FORR-MAL, adj. vl. Très-cruel. 

Fons, s. m. pl. Fores, basse lat. Fors et 
costumas , ce sont les status des anciennes 
provinces. 

Eiy. du grec 2020ç (phoros), tribut. 

Fons, adv. vl. ronrz, rvons. Fore, ilal. 
2 cat. Hors, dehors, exceplé. V. For, 

ad. 

FORSA, s. f. »I. Forces, ciseaux, ci- 
sailles. V. Fourfis et Force, R. 

FORSA, 8. f. »I. ronza, romssa. Forza, 
cat. Force. V. Força et Fort, R. 

FORSA, 5. f. I. Forsa, cat. Forteresse, 
que garni de forteresses; besoin, défaut. 

Fort, R. 

FORSADAMENT , adv., ronsapamen. 
Forsadament , cat. Forsadamente , esp. 
ital. Forçadamente, port. Violemment, fur- 
tement, par force, forcément. V. Fort, R. 

FORSADOR , I. V. Forsaire. 

FORSAIC , adj. »I. Fort, vigoureux , 
véhément, impertinent. V. Fort, R. 

Ets. de hors et de fors. Rayn. 

FORSAICAMEN, adv. vi. Fortement, 
violemment, impélueusement. V. Fort, R. 

FORSAIRE ,5. m. »I ronsavon. Forza- 
dor, esp. Forçador , port. Forzatore, ilal. 
Violateur, qui commet un viol, corrupteur. 
V. Fort. R. 

FORSANARIA , I. V Forsenaria. 

FORSAR, . a. et p. vl. Insister, se ren- 
forcer, V. Forçar. 

Eiy. du lat. fortescere. V. Fort, R. 

FORSEA, adj. f. et r. vl. Pour forsada, 
forcée, V. Fort, R. 

FORSELA , I. V. Forcela el Fourc, R. 

FORSENANS, part. pr. sl. S'emportant 
de fureur, V. For et Sent, R. 

FORSENAR , „ n. l. roncexan. Force- 
ner, faire le furcené, extravaguer , s'empor- 
ler , rugir. 

Ely. de for ,hors, de sen, sens, et de ar, 
mettre ou se mettre hors du sens, du bon sens. 
V. Sent, R. 

FORSENARLA , 8. f. l. 


TORCENARIA , 


FOR 


ronsanama, Forsenaria, anc. cat. Forsen- 
maria, auc. ital. Forcénerie, fureur, folie, 
démence, cruauté. V. Sent, R. 

FORSFAR, v. n. »I. ronran, ronraine. 
Forfar, anc. cat. Forfare, anc. ital. For- 
faire, outrager, offenser, déshonorer. 

Ely. du lat. foris facere. 

FORSFAYT , AYTA , adj. et p. l. For- 
fait. aile. 

FORSIESSIR , v. n. »I. Sortir. V. De- 
seissiret Ir. 

FORSIU, IVA, adj. vl. Fort, ferme. V. 
Fort, R. 

FORSJUJAR , v. a. vl. romvcsa, ronzor- 
can. Forjudicare et Forisjudicare, basse 
lat. Condamner, juger par contumace. 

n Éty. du lat. foras-jurare. V. For et Jud. 
ad. 

FORSJUTJAT , ADA. adj. et p. vl. Con- 
damné, ée : confisqué, jugé par contumace. 
V. For et Jud, R. 

FORSMARIAGE , s. m. »I. on, 
rounmamiaër. Alliance d'un cerf avec une 
femme libre, sans la permission et hors de la 
terre de son seigneur: mariage contracté 
sans le consentement de ses parents; maria- 
ge entre deux personnes d'inégale condition. 

Éty. de la basse lat. forismaritagium , for- 
mé de ſuras et dé matrimonium. V. For et 
Mari, R. 

FORSOR, adj. comp. de fort, vl. Plus 
fort. V. Fort, R. 

FORSSA, vl. V. Forsa. 

FORSVIAR , I. V. Forviar. 

FORT, rouesr, ronc, rouesc, radical pris 
du latin fortis. is, e, fort, forte, qu'Isidore 
fait dériver de ferrum , fer, à cause de Fans. 
logie qu'il y a entre la dureté du fer et ce qui 
est fort. Vossius préfère le tirer de ſero. 
porter, car la principale qualité de la force 
est de porter, de supporter; d'où : fortifi- 
care, fortifivr. 

De fortificare, par apoc. fortifie ; d'où : 
Fortific-ation , Des-counfortar, Des-coun- 
fortat. 

De confort, parlasuppr. de fi, conort; d'où: 
Des-conort, Des-conort ar, Des- conort- at. 

De fortiſie, par la suppr. du e, ſortiſi: 
d'où : Fortifi-ar, Fortifi-aire, Fortifi-ant, 
Fortifi-at, Forc-iva. 

De fort, par le changement de o en ou, 
fourt: d'où : les mêmes mots qu'en fort, 
Fourt-ar-cisa , Fourtegear, Fourt-ot, 
Fourt-our. 

De fort, par le changement du t en e. forc: 
d'où : Forç-a, Fouerç a, Fouarç-a, Forç- 
ar, Es-forçar, Ran-forçar, Per-furçar, 
Forc-at, Per-forçat, Es-perforçat, Forc- 
iba-ment, Ran-forçat, Sobre-forci-us, So- 
bres-forçar, Tre-forsat. 

De forç, par le changement du e en g. fors; 
d'où : Forsa, Fors-ar, Es-fors-ar, Es-furs, 
Es-fors-et, Es-fors-iu. Per-fors-at,Fors-or, 
Fors-ad1-ment, Re-fors-ar, Tre forsar. 

De fors ou fore, par le changement de 0 
en ou, fours: d'où : Fourç-ar, Fourçat, 
Fouerç-a, Fouert, Horte-ment, A-fors-ida- 
ment, Sobre-for-men. 

Defortis, par apoc. fort; d'où : Fort, Fa- 
fort, Sobr-esfort, Coun-fort, Ran-fort, Coun- 
fortar, Af-fort-it, Per-fort, Fort- men, 
Fort-our, Fort-urous, Fort. or, Sobrc-fort, 


FOR 


A ſorti- ment, Forti-a, Con- fort- ab. i,, Fort- 


a, Forta - ment, Fort al- ista, Forte- piano, 
Forter-essa, Coun-fort-at, Con- ſori- acio. 
Con fort-ar, A- ſorb ur, A-fort-at, Af-fort-ir, 
He- fort- ir. 

FORT, s. m. (for); rouenr, unt. Forte, 
ital. port. Fuerte, esp. Fort, cat. Fort, lieu 
ou terrain de peu d'élendue, fortifié par l'art 
ou par la nature, ou par l'un et l'autre en 
même temps. 

Le fort diffère de la citadelle, en ce qu'il 
est entièrement indépendant de la ville, lan- 
dis que la citadelle en fait pour ainsi dire 
partie. 

Eiy. du lat. fortis, fort. V. Fort, l. 

roRr. s. m. d. mars. Se dit aussi d'une 
levée de pierres, faite le long d une rivière, 
pour en empècher le débordement ; d'une 
turcie. 

FORT, ORTA, adj. (ſor, orte“: mons, 
FOR, TOUART, FOURRT, GALUART, VIGOUROPS, 
Forte, ital. port. Fuerte, esp. Fort, cat. 
Fort, orte, qui a la force du corps, robuste ; 
qui a de la solidité . de la consistance , d’un 
bon user; rude, pénible, tenace : grand, vio- 
lent: dere, piquant au goût; fig. extrème, 
habile, très-instruil, etc. 

Eiy. du lat. fortis. V. Fort, R. 

Se faire fort, se faire fort, s'engager A. 
dans cette façon de parler, fort est invariable. 

Se fai fort, qu'es cousin d'un tau, il se 
prévaut de la parenté d'un tel. 

Fort et mort, dl. opiuiâtrément, obsliné- 
ment. 

Per fort, vl. par force. 

La crota es forla, la cave est remplie 
d'exhalaisons, d'acide carbonique. 

FORT, 8. m. (für); rt, rouenr. Forte, 
ilal. port. Fuerte, esp. Le fort, la partie 
principale, ce en quoi on excelle, à quoi on 
se complait, le plus haut degré, le fort de 
l'été , de l'hiver, du combat, de la maladie, 
ete. V. Fort, R. 

FORT, adv. vl. Fortement. V. Forta- 
ment el Fort, R. 

FORT , ads. vl. d. béarn. Fort, cat. Beau- 
= , fort, forte, en vl. V. Força et Fort, 

ad. 

FORT, 8. m. (for). Nom que porte la 
grande absinthe, aux environs du Mont-Ven- 
toux, d'aprés M. Requiem. V. Encens. 

Éty. À cause de l'odeur forte que cetle 
plante répand. V. Fort, R. 

FORTALECA , 5. . d. vaud. Fortalesa, 
eat. Fortaleza; esp. Forteresse. V. Fort el 
Fors, R. 

FORTALESSA , 8. f. I. ronraitca, ron- 
vazsza, rontanessa. Fortalesa, cal Forta- 
leza. esp. port. Forleresse ; force, vigueur. 
v. Fort, R. 

FORTALISSA , »I. ronra, Forteresse, 
V. Fort. 

Ely. de la basse lat. fortalitium , forte- 
resse. V. Fort, R. 

FORTAMENT , adv. (fourtamèin); 
rovenrament, monvemenr, Fortament, cat. 
Fortemenle, ital. port. Fuertemente, esp. 
Fortement, avec force, avec vigueur. 


Éty. de forta ei de ment, d une manière 


forte. V. Fort, R. 
FORTARESS4 , vl. V. Fortalessa. 


FORTE-PIANO, s. m. (forté-piano ) ; 


FOR 

où simplement saxo. Fortepiano, cat. Piano 
ou forte-piano , espèce de clavecin où les 
saulercaux armés de plumes sont remplacés 
par des marteaux qui, mis en mouvement par 
les touches du clavier, frappent sur les cor- 
des, avec plus où moins de force, suivant que 
l'appui du doigl sur la touche est plus fort 
ou plus faible. 

Éty. de l'ital, forte-piano, fort et douce- 
ment ou faible, parce qu'on peut relirer de 
cet instrument ces deux sortes de tons. V. 
Fort, R. 

V, paur les détails au mot Clarecin. 

C'est en 1700, environ, que cel iustrument 
fat inventé à Freyberg en Saxe, par M. Sil- 
bermann, j'ignore la circonstance qui a porté 
M. Boquillon, à dire, dans son Dicl. des Inv. 
qu'on devait le forte-piano, à Balhatre, cé- 
lehre organiste de St.-Roch, à Paris. 

Le 15 juillet, 1802, T. Schmidt, de Paris, 
fit connaitre l'invention de son piano har- 
monica. 

FORTERESSA, 8. . (fourleréssa): roun- 


rencssa , ronrauussa. Forterilia, bas. lat. 


Fortezza, tal. Fortareza et Fortaleza, esp. 


port. Forteresse , loule place forüliée V. 
Fort et Citadela. 


Ely. de Fort, R. 

FORTET , adj. dim. sl. Déjà assez fort. 
V. Fort, R. 

FORTEZA, s. f. vl. Fortezza, ital. For- 
teresse, forliſication. V. Fort, It. 

FORTIA , I. Forteresse. V. Fort, R. 

FORTIFIAIRE , 8. m. (ſourtiſiafré); 
Fortificador , port. Fortificaleur , ingénieur 
qui lot liſie les places ou qui écritsur les for- 
lülications. Garc. 

Ely. de fourtification el de la lerm. Aire, 
v. c. m. et Fort, R. 

FORTIFIANT , ANTA , adj. (fortifiän, 


Ante]. Forüifiant , ante; remède, aliment qui 


fortifie, 
Éty. du lat. fortificare. V. Fort, R. 
FORTIFIAR, . a. (fourlilia), syncope 
de Fortificar, inusité; Fortificare, ital. 


Fortificar, esp. port. cat. Furülier, rendre 
plus forte une ville par des murs, le corps 
par des toniques, l'esprit par des discours. 


Éty. du lat. fortificare, formé de fortis et 


de la term. act. agere, ar. V. Fort, R. 


FORTIFIAT , ADA, adj. et p. (forlifià, 
ade); ron . Fortificado, port. Forli- 
Gé, ee; qui est rendu fort. 

iy. Fortifiat, est dit pour fortificat, de 


forti et de ficat, fait fort. V. Fort, H. 


FORTIFICATION, 8. f. (fourlificatie-n); 
Fortificacié , cat. Fortificasione, ital. For- 
tificacion , esp. Fortiſicacão, porl. Fortili- 
cation, action ou art de fortilier, ouvrage 
qui rend une place plus forte. 

Éty. du lat. fortis et de fication , aclion de 
faire. V. Fort, R. 

La Palestine a offert le premier exemple des 
ps fortifiées. Amphion, qui régnait à 

hèbes, versl'an 1390, avant J.-C. fut, dit- 
on, le premier des Grecs qui imagina den- 


vironner sa capitale de murs et de la ſlanquer 


de tours. 
FORTIFICAR, »I. v. Fortifiar et Fort, 
Rad. 
FORTIFIGUAR, I. V. Fortiſicar. 
FORTIR , v. a. . Fortifier. 
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FORTMEN, adv. ane. béarn, Fortement. 
V. Fort, R. et Fortament. 

Fok ron, s. l. I. Fortor, cat. V. For- 
tour et Fort, R. 

FORTOUR, s. m. (fourtôur) ; rouxrous. 
Forter , cal. Goût piquant, fort, rancidité de 
l'huile, acidité du vinaigre, 

Fty. de fort et de our. V. Fort, R. 

FORTHAIRE, v.a. I. Sousiraire, dé- 
rober. 

Ely. de for , hors, et de fraire, lirer. V. 
For. R. 

FORTUIT , UITA , adj. (ſourtuit, uita) ; 
rounrerr, »'naran». Forluilo, ital. esp. port. 
Fortuit, cal. Forluit, uile ; eusuel, inopiné, 
qui arrive par hasard, 

Per cas furluit: Por caso forluito, port. 
par cas fortuil. 


Ely. du lat. fortuilus, m. 8. V. Fortun 


FORTUITAMENT , adv. ( fourluita- 
mein): Fortuilumente, ital. esp. port. For- 
tuitement, par hasard. 

a * du lat. fortuila, el de ment. V. Fortun, 

a 

FORTUN, rourr, rounrun, radical dérivé 
du lat. fortuitus, fortuit, imprévu, inopiné ; 
formé de fors, furtis, sort, hasard, destia; 
d'où : fortuna. 

De fortuitus, par apoc. fortuit et fort: 
d'où : Fortuit, Fortuit-a, Fortuita- ment. 

De fortuna, fortune, hasard, sort, par 
apoc. fortun; d'où : Fortunat, ele, 

De fortun , par le changement de o en ou, 
fourtun; d'où: Fourtun-a, Des-fourtuna, 
In- ſourtung, Fourtun-at, Des-fourtunat, 
In-fourtunat. 

FORTUNA, s. f. vl. Fortune. V. Four- 
tung. 

Fortuna de vent, coup de vent, lempèie. 
V. Fortun, K. 

FORTUNA , 8. f. vl. Fortuna, cat. Voy. 
Fourtuna et Fourt, R. 

FORTUNAR, v. 0. vl. Fortunar, anc. 
esp. Fortunare, ital. Fortuner, rendre heu- 
1 favoriser, combler de biens. V. Fourt, 

aa. 

FORTUROUS, OUSA, adj. (fourturôu, 
+ 1 d. bas lim. rounrunous. Bien portant, 
url. 

A quel home n'est pas furturous, cet 
homme n'est pas encore fort. 

ty. V. Fort, R. 

FORUM, de ce nom latin, joint à des 
noms d'hommes ou de lieux, sont formés par 
contraction : Forcalquier , Forum-calca- 
rium: Frejus, Forum-julii, ele. 

FORVENIR, v. a. vl. Chasser, expul- 


ser. 

Éty. de for, hors, el de venir, conduire 
hors. V. For. 

FORVIAR, v. à. vl. on. Fourvoyer. 

Éty. de fors, de via et de ar, mettre hors 
de la voie. 

FORZA, vl. Forza, cat. V. Força et 
Fort, R. 

FORZAR, vi. V. Forsar. 


Fos 


ros, oss. adj. et p. vl. Bèché, ée; 
labouré, ke. V. Foir, R. 
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Fos, vl. Il ou elle fut, il ou elle fouit. 
FOSSA, 5. . (fosse) ; cn, cnos, cor, 
rave. Fossa, ital. port. Fosa, esp. cat. 
Fosse, toule profondeur, qui sert à divers 
usages; lieu creusé dans la terre où l'on 
enſouit un corps mort. 

Ely. du lal. fossa, m. s. V. Fair, R. 

Fossa de tanur. V. Empauvadour. 

Fossa eis lions, Fosse à lions ou fosse 
aux lions; lerme de marine, lieu où l'on met 
les petits cordages, petit appartement à 
l'avant d'un vaisseau, 

Fossa-deis-malts, fosse aux mâts, lieu 
rempli d'eau salée où l'on conserve les mats 
qui ne sont pas encore mis en œuvre, 

Fossa deis gumas, caus ou cables, fosse 
aux cables , retranchement à fond de cale où 
l'on roule les cables d'un vaisseau. 

Bassa-fossa, basse-fosse, cachot. 

FOSSA-BATELIER, s. m. (fossil-bate- 
lié) „ dl. Canal de navigation. 

Éty. du lat. fossa. V. Fair, R. 

FOSSAR , v. a. I. Fouir, V. Fouire, fos- 
soyer , becher. 

FOSSAT, ADA, adj. ei p. vl. Bêché, ée; 
pioché. 

FOSSAT , s. m. (foussi) ; roussar, Go 
sar. Fossato el Foto, ital. Fossado, esp. 

ort. Fossé , fosse prolongée , destinée à en- 
ermer quelque espace où à la conduite des 
eaux, à prolèger une place forle , eie. 

Fty. de fossa et de at; ou du lat. o- 
tum: Faussat de faiencier, V. Pesquier el 
Foir , R. 

FOSSEZ, I. Que vous ſussiez. 

08810, 8. f. »I. Fouille. 

Ay. du lat. fossio. V. Foir, R. 

FToss oN. »I. Qu'ils on qu elles fussent. 

FossOR, s. m. I. Fosser, cat. Hoyau, 
bèche, eelui qui bèche, terrassier, fossoyeur, 
qui cherche en fouillant. 

. * de fossum, part. de fodere. V. Foir, 
al, 


FOSSORI, s. m. vl. Fossoir, instrument 
de chirurgie. V. Foir, R 


FOT. 


FOTADOR, V. 

FOTAIRE , s. m. vl. Coſteur. 

For gun, d. lim. V. Fauiuelh. 

FOTJADOR , I. rorsavon. Qui fouit : 
piocheur , bécheur , terrassier. V. Foir, R. 

FOTRE , v. n. I. Foltere, ilal. Coïter. 

Éty. du lat. futuere. 


Fou 


FOU, pour ſouguet. 


Après forço my fou d'anar au dourmitory. 
Labellaudière. 


FOU, alt. de 8 ou fouent. Fontaine. V. 
l'ont et Fons, R. 

Les noms propres de Foucau, Fuucald, en 
français, Foucauld, fontaine chaude. 

Fou, impr. d. béarn. Foin : Fou dou 
loup, foin du loup. V. Fen ei Fen, . 

FOUACH , ACHA, adj. et part. (fouatch, 
atche), V. Foues. 

FOUAGI,Ss. m. (ſouädgi); rouace, Fo- 
zalge, eat. Fogage, esp. Focagium, bas lat. 
Fouage, taille royale qu'on accordait ancien- 


FOU 


nement , à litre de don gratuit. V. Fougagi 
el Fuec, 

Ely. On l'appela ſouage, par rapport à son 
origine: À verbo foco, assumptum est no- 
et dit Antibolus, en son Traité 
de Muneribus. V. Foc et Fou, R. 

FOUAIRE, V. Fouire, 

FOUAL, V. Fol. 

FouaNr, V. Font. 

FOUARA, V. Fora, 

FOUARFES, V. Fourfis. 

FOUARSA, V. Força, 

Dans le dialecte du Var, on fait sonner 
fortement un a, dans tous ces mots où il ne 
doit point y en avoir. C'est un vice de pro- 
noncialion. V. Fort, R. 

FOUART , ARTA , adj. d. du Var. Voy. 
Fort. 

FOUASSA , V. Fougassa. 

a Te V. Fougassiera el Foc, 
ad. 

FOUASTA ,s. f. d. béarn, Fouel. Voy. 
Fouit. 

FOUCA , s. f. (ſuuque). Nom qu'on donne, 
aux environs de Montpellier, au Fulica atra, 
Lin. Ce n'est pas la macreuse , comme on le 
croit communément ; celle-ci est un canard. 
La chasse dile aux macreuses devrait ètre 
appelée chasse aux foulques, selon la remar- 
que judicieuse de M. Moquin Tandon. 

FOUCA, s. f. (fugue). Nom arlésien et 
languedocien de la ſoulque. V. Diable de 
mar. 

Éty. du lat. fulica. 

FOUCA , adj. f. (ſouque). Niaise, sotte, 
comme l'oiseau qui porte ce nom. 

FOUCAR , l. V. Focar el Foc,R. 

FOUCARAND, ANDA, nom d'homme 
et de femme, Fulcran. 

Ely. de Saint Fuleran, évèque de Lodève, 
mort le 13 fevrier 1006. 

FOUCAROUN, (foucarôn); dg. Frelon. 
V. Chabriant. 

1 F di. Pioché. V. Foues el Foir, 
ad. 

FOUCHA, inlerj, (füniche }; roncnou, 
rovcms, roue. Peste, diantre, foui, mal 
peste! 

FOUCHAIRE , s. m. (fouichäiré) ; rour- 
cha. Piocheur. 

FOUCHAR , v. a. (ſoulcha), dg. Couper, 

Ely. Ali. de fauchar, couper avec la faux. 
V. Fale, R. 


Qui foutche l'aoure ige ay Gonri Ja elle 
Jan. 


FOUCHAROUN, OUNA , adi. { foutcha- 
rôun, dune), dl. Revêche, bourru , bizarre, 
capricieux , acaridtre; vilain, avaricieux. 

FOUCHIS , inter). v. Fouchon. 

FOUCHOLAS, 6. f. pl. (fouxôles), dg. 
Boutcilles ou bulles que la pluie fait en 
tombant sur de l'eau tranquille, 

FOUCHOU , v. Foucha. 

FOUCHOUIRAR, ». n. (foutchouirä), 
dl. Ravauder ou faire quelque chose de 
néont el à contretemps : De que fouchouires? 
qu'est-ce que iu ravaudes par là. Sauv. 

FOUCHOUN , s. m. (foutchôun), dl. Pe- 
lite femme. 


Ely. de fouchoun, ancien mot qui signifiait | foc 


un couteau de chasse. V. Fale, 


FOU 


FOUCILHOUN, Alt. de Faucilhoun, v. 
c. m. et Fale, R. 

FOUCOUN , V. Faucoun. 

FOUCOUNARIA , V. Faucounaria. 

FOUCOUNIER, V. Faucounier. 

FOUDAT , 5. f. »I. rouoarz, Folie. Voy. 
Foulia et Fol. R. 

FOUDRA, s. f. (foudre), Foudre. 
> aan s.f. vl. Fourrée. V. Four, 

40. 

FOUDRE, s. m. (foudre). Tempête, coup 
de vent violent, ouragan. Aub. 

FOUDREGEAR , . a. (foudredjà). Fou- 
droyer, ravager. Cast, 

FOUDROUYANT, ANTA, adj. (fou- 
drouyan, änte). Foudroyant, ante, qui 
foudraie. 

: RUE dg. V. Fuec; pour feu, V. Foe. 
ad. 

FOUEILHA , s. f. vl. béarn, Feuille. V. 
Fuelha et Fulh, R. 

FOUEL , V. Fol. 
er pou V. Foulegeaire et 

ol, R. 

FOUELEGEAR, V. Foulegear, 

FOUEN, el 

FOUENT , V. Font ei Font, R. 

FOUERA , d. m. V. Fora et For, R. 

FOUERCÇA, V. Força et Fort, R. 

FOUERCIS , m. s. que Fourſis, v. c. m. 
el Fore, R. 

FOUERFES, d. de Thorame, et 

FOUERFIS, Alt. de Fourfis, v. c. m. 
et Force, k. 

FOUERSA, V. Força et Fort, R. 

R 3 OUERTA, V. Fort et Fort, 
al. 

FOUES, OUESSA , adj. et part. de 
fouire ; (ſoues, duesse) : roucar , rovcar , 
ros, FOUSSEGAT ; FOUIUT, FOUTUT , FrOUACS. 
Pioché, ée; fouillé, labouré à la mare ou 
à la pioche. V. Foir, R. 

FOUESSA , adv. V. Força et Fort, R. 

FOUESSAS, V. Fourfis et Force, R. 

Four, s. m. ( (oué ), dl. Fouet. Voy. 
Fouit. 

Four a, s. f. (fünfr). Bêtise, cacade , 
entreprise manquée : Faire la ſuuſu, faire 
une bèvue. Avril. 

FOUFRAT, s. m.{foufra). Fèves fraisées, 
fèves dérobées et partagées en deux lobes que 
l'on fait sécher et que l'on mange ensuite en 
soupe. Avril. 

Ely. C'est une alter. de fau frach, fava 
fracta. 

FOUGA, 8. f. (fougue). Fougue, mou- 
vement de l'âme, impetueux, court et prompt; 
ardeur, impéluosité, emportement naturel 
à la jeunesse. 

Éty. du lat. fuga, ou de focus, feu. V. 

oc, R. 

FOUGAGE, dl. et 

FOUGAGI, 8s. m. (fougadgi) : rocass. 
Fouage, imposition par feu. V. Fouagi et 
Furc. 

L'était anciennement le droit de couper, 
dans une forêt, le bois nécessaire à sa con- 
sommation , et le tribut que le seigneur 
exigeait pour accorder ce droit. 

Ely. de la basse lat. focagium , fait de 
us et agium, agi. V. Foc, R. 
FOUGAIROUN , s. m. (fougaïrôu), dl. 


FOU 


à 1 roucarsov. V. Fugueiroun el Foc, 
ad. 

Ce mot est pris dans un sens figuré par 
Goudelin : 


Ele, que dins un cor amourous 
Alucon milo ſougairous. 


En dl. ce mot désigne le feu de saint Jean. 
V. Fuec de sant Jean. 

FOUGAR, . 3. (fougà); Fogar, cat. Ful- 
miner, faire feu et flammes, s empor ter. 

Eiy. de ſuuga et de ar. V. Foc, R 

FOUGASSA, 8. f. (ſougasse); rocezassa , 
FOUMFA, FLAMBADA ; FLAUSSOUNA ; coco, CODCOU. 
Fogaga, port. Focaga et Focacia, hasse lat. 
Fogassa, anc. cat. Hogaza, esp. Focacrra, 
ia. Gâleau, fouace , espèce de pain très- 
aplali, cuit au four. 

Ety. de foug, feu, et de assa, dérivé du 
lat. assus, assa, cuit, rôti. V. Foc,R. 

Vous rendrai pan per fougassa, je vous 
rendrai la pareille, 

Faire de fougassas, effleurer la terre au 
lieu de lalabourer à la profondeur requise. 

On dit aussi faire la fougasse, quand la 
pluie surprend une airée étalée dans l'aire, 
el qu'on n'a pas le temps de nettoyer le blé ; 
Fou gata deis Reis, gâteau des Rois. 

FOUGASSAT , ADA, adj. et part. (ſou- 
gassä, ade). Aplati, avachi, mou; on le dit 
du pain qui n'est pas assez levé; d'un nez 
épalé. 

Ely. de fougassa et de at, aplali comme 
un gâleau. V. Foc, R. 

FOUGASSET , 8. m. (fougassé}, et 

FOUGASSETA , s. f. (ſougassete); roo- 
cassoun. Dim. de fougassa, petit gäleau , 
pelite fouace. V. Foc, k. 

FOUGASSIERA , 3. f. ( fougassiére }; 
masraaznoux. Petite planche, munie d'un 
rebord, dont on se sert pour porter le pain 
au four el le rapporter ensuite. 

Ely. de fougassa et de la term. iere. Vog. 
Foce, 

FOUGASSGOUN, s. m. (ſougass bun), dim. 
de fougassa, petit gâteau. V. Fougasseta el 
Foc. R. 

1 „ dl. Pioché, V. Foues el Foir, 


1 . „dl. V. Fouieire et Foir, 
ad. 

Foud EAR, dl. V. Fouire el Foir, R. 
1 FOUGEASSA , dl. V. Fougassa et Foc, 

ad. 

FOUGIERA , s f. (foudgière) : rareurena, 
rasmxna, meocuxna. Falquera , cat. Fou- 
geria , basse lat. Fougère, nom d'une famille 
de plantes Monocotylédones, très-nombreuse 
en espèces, mais dont on borne cependant 
la signification , en provencal , aux grandes 
espèces des genres Rei, et Fler is. 

Eiy. du lat. filicaria, ou de feuchidre, 
vieux mot qui les désignait anciennement, et 
qui signifie plante de feu ou destinée au feu, 
parce qu'on fait brûler les fougères pour en 
obtenir de la polasse. V. Foc et Foug, R. 

FOUGNA , s. f. (ſougne): rouscma. Bou- 
derie. V. Fougnaria. 

Faire la ſougna, faire la mine. 

Dérivés : Fougna-dissa, Fougna-dour , 
Fougn-ar, Fougn-aria, Fougn-aire. 


FOU 


FOUGNA , dl. Sorte de juron qui répond 
au français peste ! 

FOUGNADISSA , 8. f. (fougnadisse), dl. 
roucmamissa. Bouderie. V. Fougnaria. 

Et. de fougnar et de issa. 

FOUGNADOUR , s. m. (fougnadôu ); 
rowexapous. Boudoir, pelit cabinet où une 
personne se retire seule, pour s'habiller, se 

arer, elc. recoin où l'on met les enfanis qui 
oudent , pour les punir, 

Éty. de fougna et de dour, 

FOUGNAIRE , ARELLA, adj. (fou- 
gnàiré, arèle) : rowexame. Boudeur , euse , 
qui esl souvent de mauvaise humeur. 

Ely. de fougna et de aire, 

FOUGNAR, . u. { fougnà }: rocrcsan, 
“ecouricnan, pourienan. Bouder, être de 
mauvaise humeur, faire la mine à quelqu'un. 

Ely. de fougna et de ar; du celt. selon M. 
Astrüe. 

Fougnar contra soun ventre, se dépiter 
contre son ventre, 

FOUGNAR, v. a. dl. Pousser, cogner. 
V. l'oussar et Picar. 

FOUGNARIA, s. f. (ſougnarie); rouena- 
biss. roucna, roucwamus. Douderie, fâche- 
rie, humeur ; l'action de bouder. 

Ely. 7 

Fougnaria d'amourous , encagnament 
d'amour, Pr. 

FOUGNETA , s. f. (fougnéte}, dl. Rap- 
porteur; flagorneur, qui excite des querelles 
par de faux rapports, ou en en répélant de 
vrais, 

Ets. de fougnar, pousser , exciler. 

FOUGOUN, Foco , basse lat. Fogon esp. 
Fourneau. V. Fugoun et Foc, R. 

FOUGOUNAR , V. Fourgounar. 

FOUGOUNIER, s. m. (fougounié). Bou- 
langer qui pétrilet cuil le pain pour les par- 
ticuliers. V. Fuc, R. 

FOUGOUS, QUSA , adj. (fougôus, éuse) ; 
rocous, Arrouaar. Focoso , ital. Fogoso , esp. 
port. Fogos, cat. Fougueux, euse, qui est 
en fougue , emporté. 

Éty. de fouga et de ous. V. Foc, R. 

FOUGUEGEAR , . n. (fouguedjà), dl. 
Cuire ou ressentir une cuisson : La gorgea 
mi fuuguegea, j'ai le feu au gosier, Voy. 
Couire et Foc, R. 

FOUGUEIRON, s. m. »I. Foyer. Voy. 
Fugueiroun. 

FOUGUER, v. aux. {fouguer). Être, ce 
verbe se conjugue avec estre el ser auquel il 
fournit le prétérit défini : fouguert, fougue- 
res, fougue, ſougue riam, fougueriaz, ſuu- 
gueroun; l'imparfait du subjonctif : que ſuu- 
guesti, que fouguesres , que fouguesse, que 
fouguessian, que fouguessias, que fuu- 
guessoun. 

Ety, de fu, fuere, tre, il se prend aussi 
quelquefois pour falloir, Cast. V. Falher. 

FOUGUES ,s. m. dg. Foyer. V. Fu- 
gueiroun el Foe, R. 

FOUGUIROUN, s. m. (fouguiréun). 
Nom qu'on donne, à Arles, au pied de veau. 
v. Fugueiroun et Foc, R. 

FOUT, inter). qiu marque le mépris. (fôui), 
Fi, fidonc, V. Fi. 

Eiy. du grec tb (pheu). hélas. Pour fou, 
V. Fol, R. pour fouet, V. Fouit. 


FOU 
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FOUIDIOU, s. m. V. Faudau. 

FOUIEIRE , s. m. (fouièiré) ; roucearss, 
rovssme, rRavamasoën. Piocheur, journa- 
lier qui loboure la terre avec la mare ou la 
pioche. 

Ety. de fout et de eire, qui pioche. Voy. 
Foir, 

FOUIGAR, v. a. (fouigä}, Fouger et 
fougner, action du pourceau où du sanglier, 
quaud ils fouiilent la terre avec le groin ou 
ue V. Bouigar, Furnar et Foir, 

a0. 
FOUIGEOUN, s. f. (fouidjoun); rousoux. 
Foison , grande quantité de productions, 
abondance, 

Ely. du lat. fœtus, production, abondance, 
ou du persan fouxoun, qui a la mème signi- 
fication que fuison. ‘ 

À fouigeoun , à foison. V. Arerouire, À 
gogo, À bon booudre, A bretit. 

FOUIGEOUNAR, ». n. (fouidjounà) ; 
REVOUTRAR, TFOUTOUNAR ; ABOOUVIR, TODIOUNAR. 
Foisonner , abonder, multiplier , être écono- 
mique. 

Ely. de fouigeoun el de ar. 

FOUINA, 8. f. (fouine); , rasma, 
rama, FOÏNA; MARTA, ra, raum. 
Faina , ital. Foinka, port. Fagina, cat. 
Fuina, esp. Fouine, Mustela foina Lin. 
mammifère onguiculé de la famille des Digi- 
tigrades où Carnivores, qui habite près des 
habitalions et qui fait beaucoup de ravages 
dans les basses-cours et dans les colombiers 
quand il peut s'y introduire, 

ty. du lat. foina, dérivé du grec g 
(phoinos), avide de sang. 

Le blanc éclatant, qui règne sous la ma- 
choire inférieure, sous le cou el devant la 
poitrine de cet animal, le font distinguer des 
espèces voisines. V. Maria. 

FOUINAR, V. par 

FOUINAR , v. a. (ſouina), d. bas lim. 
Au propre, fouiller comme la ſouine, pour 
trouver quelque chose; au fig. chercher, 
ne négliger rien pour découvrir ce qu'on 
cherche. 

Ely. de fouina et de ar. 

FOUINAR, v. n. S'enfuir, gagner du 
pied. V Descampar et Gratar-pineda. 

FOUIR, radical pris du latin foria, es- 
pèce de diarrhée, probablement dérivé de 
foris, dehors. 

De furia, par le changement de o en ou, 
el la transpos. de i. fouir; d'où : fouir, 
par apoc. Fouir-aire, Fouir-a, Fouir- 
ar, En-fouirar, Es-fruirar, N ven 
Es-fouir-aire, Es-fouir-an, Es- ſouir- 
alhada , Es-fouir-alhau , Es-fouir-at, 
Fouir-alhada, Fauir-alhau, En-foueyr- 
ic-ous, En-fouiric-at, Fouir-egear, Fouir- 
ic-ar, Fouir-ous. 

FOULRA , s. f. (foutre); cacuzens, 28 
couanesça, casa LAY. Foria, basse lat. Foire, 
diarrhée, cours de ventre, selles fréquentes 
et liquides. 

Éty. du lat. foria, m.s. V. Fouir, R. 

Aver la fouira, avoir la diarrhée, 

À toujour pet ou fnuire, il est toujours 
malingre ; il a tonjours un fer qui loche. 

On dit prov. A la fouira, pour il a peur, 
on dit aussi qu'une marchandise a la fouira, 
quand elle se débile promptement. 
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Dérivés : Fouir-alhada, Fauir-alhau, 
Fouir-ar, Es-fouir-ar, Es-fouir-alhau, 
Es-fouir-alhar, Fouir- ous. 

FOUIRACHEOU , s. m. cen. 
he d'arbre assez élevé pour étre culliv 

arc. 

FOUIRAIRE , 5. m. Espèce de raisin. 
V. Rasin. 

Ety. Parce qu'il est mou et s'écrase fa- 
cilement. V. Fouir, R. 

FOUIRALHADA , 8. ſ. (fouiraillade) ; 
FOUIRALHAU ; ESTOUIRALMAU ; ESTOUIRALMADA+ 
Décharge du ventre considérable et liquide. 

Ely. de fouira, de alk et de ada, foire 
rendue toute à la fois. V. Fouir, R. 

FOUIRALHAU, V. Fouiralhada el 
Fouir, R. ; 

FOUIRAR , ». n. (ſouira); xsrouman, 
roumecsan. Foirer, se décharger le ventre 
des excrémenis liquides qu'il contient quand 
on a la diarrhée, 

Ety. de fouira et de ar. V. Fouir, R. 

FOULRE , v. a. (fouirè); rome, rousitan, 
TOLCLAR, MODE, MODAOUCAR, TOULAR, FICOU- 
mecsan, roba. Fouir, piocher, lourner, 
remuer la Lerre avec une pioche, une marre, 
ele. 

Ely. du lat. fodere, becher la terre, V. 
Foir, R. 

Amariou mai anar fouire, j'aimerais 
mieux lirer la charrue ou gralter la terre 
avec les dents. 

FOUIRE, Lou, s. m. Piochage, travail 
que l'on fait avec la pioche, partie de ler- 
rain pioché. 

FOUIRE , s. m. Espèce de juron qui 
n'est qu'un diminutif de fout ,,.. que les 
gens bien élevés ne prononcent jamais. 

Dire de fouires, jurer, blasphémer, V. 
Fouiregear. 

FOUIREGEAR , v. n.(fouiredja), Dire 
de fouires, jurer, pester. 

Ely. de fouire et de egear , foirer, en 
d. bas lim. V. Fouirar et Fouir, R. 

FOUIRICAR, v. n. (ſouirich), d. bas lim. 
Itératif, dim. de fouiregear , éprouver sou- 
vent le besoin d'aller à la selle, avoir des 
épreintes. V. Esquichaments el Fouir, R. 

FOUIROUS , OUSA , oA, adj. (ſoul- 
rôns, duse, ôue). Foireux, euse, qui a la 
foire, la diarrhée. 

Éty. du lat. foriolus, m. s. ou de fouira 
et de ous. V. Fouir 

Rasin fouirous , raisin qui a la peau mince 
et qui s'écrase facilement, 

Bela feda agneou fouirous, bel arbre, 
mauvais fruit. 

FOUISSA, s. f. (fouisse), dl. Una grossa 
l'ouissa, une grosse ventrue, 

FOUISSADA , s. f. (fouisside), dl. Un 
coup d'aiguillon. 

Ely. v. Fich. 

FOUISSAR , v. a. (ſouissa), dl. Piquer, 
aiguillonner. V. Pougner. 

Ely. de fouis, pour fissoun, aiguillon, 
el as V. Fick, K. 1 

FOUISSET , s. m. (fouissé), dl. Une 
fourche, V. Fourch. 

Éty. v. Fich, n. 

. FOUISSINA, s. f. (fouissine), dl. Fouine, 
instrument de fer à deux ou trois fourchons 
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qu'on fixe au bout d'une perche el qui sert 
particulièrement à élever les gerbes sur la 
meule. 

Ely. V. Fich, R. 

FOUIT , s. m. (fouil; rover, roux, 
rovasra, races. Fuet, cat. Frusta, ilal. 
Fouet, instrument propre à fonelter, 

Eiy. du lat. fustis, bâton. V. Fust, R. 
0 Faire petar soun fuuit, faire claquer son 
ouet. 


Dans un fouet on nomme : 

MANCHE, L fie. dons lequel om distingue Le manche 
proprement dis, le verge en la hg. 

VERGE , La partie tlas qui terunine le mne dans 
Les loutin de earradse, 

MONTURE 04 FORTE CHARGE, la ganse an Tante 
Qué termine La verge et u se fine la charge wa longe, 
cerhaclan, en g 

CHARGE o LONGE , la lender de cuir dirersement 
cualbgnrée , qui plus grosse sers le alles eit im 
vrasblemment ve a pine corde, en dg 

MÉCHE ou POINTE la fcelle ou fouet que l'os ajoute à 
L'entréneité nun tressée de la longe, se, c dg l'estré- 
amitd dédiée de ertle uche s'ogpelle Rufe o mourher. 


Homère en donne un à Jupiter, ce qui 
démontre l'ancienneté de son usage. 

FOUIT , s. m. Fouet, corps de verges 
dont on chätie les enfants, en les frappant 
sur les fesses : Dounar lou fouit, donner le 
fouet. V. Fust, R. 

FOUITADA, s. f. Leg Coups de 
fouets donnés; fessée, action de fouetter, 

Fay. de fouit et de la term. pass. ada. V. 
Fust, R. 

Selon lou larroun la fouitada, Prov. 

Aurai lou fouit et vous las fouitadas, 

J'aurai le ſouet et vous la fessée. 

FOUITA-DIEOU, s. m. {fouite-dièou). 
On donne ce nom, à Arles, à la carline en 
corymbe, Carlina corymbosa, Lin. plante 
de la famille des Composces Corymbiſeres. 
V. Fust, R. 

FOUITA-FOULHETA, s. f. (fouîte- 
ſouillete), dl. Un fesse-pinte , homme qui 
fesse bien son vin, qui boit beaucoup sans en 
être incommodé. V. Fust, R. 

FOUITAIRE , 5. m. (fouilairé). Fesseur, 
ſouelteur, celui qui fouette souvent , qui 
aime à fouetter. 

Éty. de fouit et de aire, lit, celui qui 
fouette. V. Fust, R. 

FOUITA-PASTRE, s. m. (ſuuite- pas tre). 
Nom qu'on donne, aux environs du Mont- 
Ventoux, au grand boux. V. Agarrus el 
Fust, R. 

FOUITAR , v. a. (fouilà); remcan. 
Fonetter, donner des coups de fouet, donner 
le fouet aux enfants; agiter : Fouitar lou 
sang, agiter, puriſier le, saug; on le dit impr. 
en d. bas lim. pour lancer; Fouifar una 
peira, lancer une pierre. V. Fust, R. 

FOUITAT, ana, adj. et p. (fouilàä, ade). 
Fouetté, ée, qui a reçu le fouet. 

Ely. de fouit et de la term. pass. at, ada. 
V. Fust, K. 

FOUITAT . ADA, adj. et p. dl. 

Un habit fouitat, un habil ginguet, trop 
court et trop étroit. 

Un coutilhoun fouitat, une jupe affamée. 

FOUITEGEAR , . à. (fouiledza) , d. bas 
lim.Fréquentatif de fouitar, fustiger, fouetter 
rudement et à plusieurs reprises. 
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Éty. de fouit et de egear, frapper avec le 
fouet. V. Fust, R. 

FOUITUSA , s. . (ſoultüse).“ Fouelteuse, 
celle qui fouelte, qui aime à ſouetler. V. Fust, 
Rad, 

FOUIUT, adj. d. m. V. Foues el Foir, 
Rad. 

FrousEz, d. lim. Foyer. V. Fugueiroun 
et Foc. R. 

FOUL, radical pris du latin fullo, foulon, 
machine dans laquelle on foule, on presse 
les draps; d'où fig. foula, grand nombre de 
personnes qui se pressent, qu'on fail venir 
de Der échauffer. A ds * 

De fullo, par apoc. ful, et gement 
u en = 5 oui Fe : Fouta, Foul- 
ar, Foul-ar-as, Foul-at, Foul-esoun , 
Foulh-at, Foul-iera, Foul-oun, Re-foul- 
eris, Refouloir, Trefuul-ar. 

FOULA , s. . CSL roc. Folla, ital. 
Folo, cat. Foule, multitude de personnes 
qui se pressent les unes contre les autres; 
grande quantité, mullilude de choses pres- 
sècs comme le drap dans un foulon. 

En foula, en foule, en grande quantité. 

Éty. du lat. fullo, ſoulon, où l'on presse 
les étoffes. V. Foul. R. 

FouLA, 8. f. arracuavous. Fouloire, 
chaudière el étau sur lequel les chapeliers 
foulent les chapeaux: atelier où sont dres- 
sées les fouloires, foulerie. 

Éty. du lat. ſullo, ſonlon. V. Foul. R. 

FOULADA. s. f. (fouläde). Un des noms 
de la pholade. V. Dali de mar. 

FOULADIS, adj. dl. V. Foulet et Fol, R. 

FOULAGI, 8. m. (ſouladgi); rousse. 
Foulage, action de fouler, de presser: les 
effets qui en résultent. 

FOULANA , s. f. (ſoulane). Matière féca- 
le rendue en une seule fois. Garc. 

FOULAR, s. m. (foulà). Foular, mon- 
choir de soie. 

FOULAR, v. a. (ſoulä): Follare, ital. 
Hollar, esp. Folar , ane. cat. Follar, ane. 
esp. Folare, basse lat. Fouler, ce mot se 
rend de diflérentes manières en provençal : 
Foular leis capeous, fouler les chapeaux, 
ſouler les draps, V. Parar el Pressar; ſau- 
ler les gerbes , les raisins, V. Caucar ; fou- 
ler aux pieds, V. Trepiar; se ſouler une 
articulation. V. Estorser . 

Foular lous rasins; foular, basse lat. 
fouler la vendange. 

Ely. du lat. ſullo, foulon, et de ar, passer 
au foulon. V, Foul, R. 

FOULARAS, s. m. { foularas ) : ob- 
nas. Augm. de foula, grande foule, grande 
cuhue, Avril, V. Foul, R. 

FOULAS , ASS4 , 5. (ſouläs, àsse ); ro- 
aan, TOULIGAS, FADURLA, FOCLANTRIERS , 
rouseceaine, rousieceasms, rouLasras. Folà- 
tre, qui s'amuse à folâtrer, lourdaud, gros- 
ier, maussade : Que sies fuulas ! que lu es 
sol! badin. 

Ely. de ſoul, fou, et de l'augm. at. Voy. 
Fol. R. 

FOULASTRADA , s. f. (foulastrade), dl. 
Bslourdise, bêtise, ânerie, folie. 

Eiy. de foulastrar et de ada. V. Fol, R. 

Enten enbé pleci (-barehas] leis esnsoues dee Venus. 
EI pas e fuld. 
Acne. 
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FOULASTRAS, ASSA, 8. (foulasträs, 
asse]: roi. Augm. de Foulas, v. c. m. 
6 Voy. Folegear et 

ol. R. 

FOULASTRIAR, d. m. v. Folegear et 
Fol, R. 

FOULAT , ADA, adj. el p. (ſoula, ade). 
Foulé, ee. V. Boulat el Foul. R. 

FOULATADA , 5. f. (ſoulatade), dl. In- 
cat lade, saillie, brusquerie. 

Ely. de foul el de alada, action de fou. 
V. Fol, R. 

FOULEGE , Alt. lang. de Ferouge, v. c. 
m. et Fer. R. 

FOULEGEAIRE, s. m. (fouledjäiré). V. 
Foulas el Ful. R. 

ET. Avril, Voy. Foularas el 

FOULESOUN, s. f. (ſoulesdun); =. 
Action de ſouler les gerbrs, le temps où l'on 
foule, V. Caucada et Foul, R. 

FOULET,ETA , adj. (foulé, éle). Extra- 
vagant, ante; bizarre, fantasque. 

FobLET. s. m. (foult); rousxvin, roura- 
bis, mouser, Peou foulet, poil follet, duvet 
qui recouvre les oiseaux avant que les plu- 
mes ne se développent: barbe qui commen- 
ce à poindre. V. Fol, R. 

FOULET , s. m. Nom qu'on donne, à 
Nismes, aux trombes aériennes produites 
par les tourbillons du vent N.-E. que le peu- 
ple attribue à des malelices, d'où le nom de 


FOULETIN so, V. Foulet el Fol, R. 

FOULETOUN , s. m. (foulelüun); cor, 
ESFEMTOUN , FANTASTI, MANTASTI, ESGLARIAT 5 
FTANTASTIC, FARFADET, ESPRIT POULET, roma 
rovs. Folletto, ilal. Farfadet, lutin, esprit 
follet, étre imaginaire, génie qui suivant 
l'idée du peuple est plutòt jutin que méchant. 
Ces sortes d'esprits, dans la croyance com- 
mune, habitent les vieux châteaux. ils vien- 
nent dans les maisons habitées faire des ni- 
ches, ils détachent les chevaux de la crèche 
ou ils les lient par la queu, etc. etc. On don- 
ne aussi ce nom à un tourbillon de vent im- 
pélueux, selon M. Avril, 

Éty. de fouleloun, sous-entendu, esprit, 
esprit follet. V. Fol, R. 

Lou fantastic ou leis ſouletouns trevoun 
en aquel houstau. 

FOULETRO, ETRA , adj. ets. (foulé- 
tre). Extravagant, ante; fou, bizarre, fantas- 
que. Avril. V. Fol, R. 

FOULHA-MERDA, 8. m. (foille-mèr- 
de). Non languedocien du scarabée sterco- 
raire, pillulaire ou grand pillulaire, Geotru- 
pes slercorarius, Fab. Scarabœus stercora- 
rius, Lin. insecte de l'ordre des Coléoptères 
et de la fam. des Lamellicornes, qu'on trouve 
dans les bouses de vache et les crolins des 
chevaux, d'où son nom: il est noir en dessus 
et d'un beau bleu ou verd en dessous, Voy. 
Foir, R. 

FOULHAR, v. a. (fouillà): roezuman ; 
robin, rouucan. Fouiller, rechercher, visi- 
ter les poches de quelqu'un pour s'assurer 
s'il n'y a point quelque chose de caché. Voq. 
Furnur. 


1 de Fall. toulen, m. s. ou du lat. fode- 
re. V. Fair, R. : 
FOULHAT , adj. et p. (fouilla}, dl. Fou- 
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lé, écrasé, patrouillé, se Ait de toute sorte de 
fruits fondants : Pesseques foulhats, pêches 
meurtries. V. Foul, R. 

FOULHAU, 8s. m. (ſouilläou ]. Foliot, 
partie du ressort d'une serrure qui pousse le 
demi-tour. 

FOULHETA, s. f. (fouilléte), dl. La 
quatrième partie d'une pinte : entitre, 0,48 : 
elle répond au demi-selier. Pour feuiltctte , 
V. Fulheta et Fulh, R. 

FOULHETEGEAIRE, s. rm. (fouillcted- 
jairé) ; rmogueceaine. Homme de crapule qui 
n'aime qu'a gobelotter, à fréquenter les la- 
vernes, elc. 

1 * de foulheta et de egeaire. V. Fulh, 
ad. 


FOULHETEGEAR , . n. (fouilletedjà)} ; 
dl. Chopiner , buvolter, siroter. 

Éty. de foulheta et de egear. V. Full, R. 

FOULHIERA, s. f. (fouillière), d. du 
Var. rouruuena. Fusil. V. Atilh. 

FOULIA, s. f. (foulie); rovur. Follia, 
ital. Houli, cat. Folie, démence, aliénation 
d'esprit, extravagauce, passion excessive, 

Ly. du lat. barbare follicia, fait de follis, 
V. Fouel et Ful, R. 

Faire de foulias, faire des folies, des 
extravagances. 

Dire des foulias, dire des folies, c'est 
dire des choses pour amuser, pour faire rire. 

Estre en foulia , en parlant des animaux, 
alte en rut. 

à Es ben foulia, c'est inutile ou peine per- 
ur, 

FOULIE, s. ſ. (foulié), dl. Folie. Voy. 
Foulia. 

FOULIEIRA , 5. f. (foulieire }, dl. et 
rouerg. Cuve à ſouler la vendange, V. Tina 
et Foul, R. 

FOULIGAS, V. Foulas, Fouligaud et 
Ful, R. 

FOULIGAUD , AUDA, 8. el adj. (fouli- 
gaou , aoude) ; AumuvELz, ENAURELAT, rOuLAS , 
ASSA , FOULIGAS ; ÉNTREFOULIT + CATIFOULET , 
rousuerecsains. Foldtre, volage, enjoué, 
fo:let. 

Éty. du lat. volaticus, leger, inconstant, 
folâtre, par le changement du v en f. Voy. 
Fol, R. 

FOULIGAUDARIAS , 5. f. pl. (ſouli- 
gaoudarie). Jeux lolâtres. V. Ful, R. 

FOULIGAUDAS , ASSA, (fouligaoudas. 
âsse) ; FARIGALDAS ; FARIGOOUDAS , TATUREOC , 
nevtGAS, rauGauDas, Augmeulalif de Fou- 
ligaud v. ce m.et Fol, R. 

FOULIGAUDEGEAR , . n. dl. V. Fou- 
lastriar, Foulegear et Fol, R. 

FOULIGAUDET , ETA, s. (fouligaoudé, 
ele), dun. de Fouligaud, v. c. m. et Fol, 
Rad. 

FOULINEL, ELA, 8. (foulinèl, e), 
dim. de fouel ou fol. Brueys. V. Fol, R. 

FOULIT', s. m. . „d. bas lim. Feuil- 
let, V. Futhet et Fulh, R. Firar foulut, 
perdre la raison , devenir fou; A virat fou- 
lit, il a perdu la tète, 

FOULITAR, v. a. (foulitä), d. bas lien, 
Feuilleter. V Fulhetar et Fulh, R. 

FOULITAT . ADA, adi. et . md. Feuil- 
leté ,ée. V. Fulhetat el Fulh, R. 

FOULLIAR, v. n. (ſoulia), d. bas lim. 
Pousser des feuilles, V. Fuelhar et Fulh, R. 
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FOULLIARADA , s. f. (foulliarade), 
md. Feuillée, toit formé avec des branches 
nues garnies de leurs feuilles. V. Futh, 

ac. 


FOULLIAT ,s. m. (fauiliä), md. Feuil- 
lage que les aubergistes mettent pour en- 
soigne. V. Ramas et Fulh, R. 

Boun vin n'a pas besoun de foulliat. 

Bon vin n'a pas besoin d'enscigne. 

FOULOUN , s. m. (foulôun) : routa. 
Follone, Fouloire, table sur laquelle les 
chapeliers foulent les chapeaux; grand euvier 
accompagné d'un ratelier garni de dents de 
. dans lequel les bonnetiers foulent les 

18, 

Ety. du lat fullo, foulon. V. Foul, R. 

FOULRE , s. m. (foulré), dl. Chaume 
fourrage. V. Fourragi et Far, R 

FOULUR, s. m. 1 Fouleur, ou- 
vrier qui foule les étoffes, les chapeaux, le 
raisin, 

FOULUT, UDA , a). (foulû, üde), d. bas 
lim. Feuillé, be. V. Fulhat; ramat, touffu, 
ve, V. Sarnit; bosc foulut, bois touffu, V. 
Fulh. R. 

FouLZE, s. m. (foulzé), dl. La ſoudre. 
V. Tron. 

FOUMAG, d. lim. V. Froumagi et 
Form, R. 

FOUMENTAR, v. a. (ſoumenta); Fo- 
mentare, ital. Fomentur, esp. port. cat. Fo- 
menter, former, entrelenir une sédilion. 

Éty. du lat. ſomentare, fait de fovere, 
tenir chaud : Fuire de foumentalions , fo- 
menler, 

FOUMENTATION, s. f. (ſoumeinta- 
tlie- n): roumenrassen, roumenrarion. Fo- 
mentazione, ital. Fomentacion, esp. Fomen- 
taçño, port. Fomentation, application d'un 
médicament, liquide et chaud, sur une partie 
malade. On fail aussi des fomentalions sé- 
ches au moyen du sable chaud, etc, 

Ely. du lat. fementatio, dérivé de fovere, 
étuver, réchauffer. 

FOUMERIA , s. f. (foumerie) : roumenre, 
d. rouerg. rom f=. Las de fumier. 

FOUMERIER, s. m. dg. V. Foumeria. 

FOUMOURAS , di. V. Fumouras. 

FOUN, di. Pour fontaine, V. Fouent et 
Font, R. 

FOUNÇAR, V.Founsar. 

FOUNCAT , V. Founsat. 

FOUNCET , s. m. (founcé). Foncet, pièce 
de fer sur laquelle se monte le canon de la 
serrure el au travers de laquelle est percée 
l'entrée pour la clef. V. Fond, R. 

FOUNCIER, IERA. adi. (founciér, iére). 
Foncier, ière, qui concerne le fonds d'une 
terre. 

Ely. de founs et de ier. V. Found, R. 

FoumciER, ERA. adj. (founcié, ire), 
dl. On dit chez nous qu'une femme est fon- 
cidre, lorsque ses biens sont en fonds de terre 
ou en autres immeubles. Sauv. V. Found, 
Rad. 

FOUNCIERAMENT , adj. (founciéra- 
mein] : rouscstamenr. Foncièrement, à fond, 
dans le fond. V. Found, R. 

FOUNCT, radical pris du lat. ſungor. 
functus, faire, exercer, s'acquitier ; d'où : 
functio, fonction, defunctus, défunt, qui 
s'esl acquitté de la vie ou qui ne fait plus rien. 
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De functionis, gén. de ſunetio, par apoc. 
ſounelion, founctioun ; d'où : Founction, 
Founctioun-ari. 

De deſunctus, par apoc. et sync. du e: 
Defunt. 

FOUNCTION , s. ſ. (ſountie- n): roun- 
sous, ron, rouncries. Funzione, ital. 
Funeion, esp. Fungão, port. Funciò, cat. 
Fonction, pratique des choses attachées à un 
emploi. En médecine, c'est l'action propre à 
chaque organe ou à chaque système d'or- 
ganes. 

Ety. du lat. funetionis, gen. de functio. 
V. * „R. 

Faire ben seis ſounctions, faire bien ses 
fonctions, c'est manger, boire, dormir, ete. 
comme dans l'état naturel. 

Ce mot est employe dans le sens de profit, 
en lang. Aguot fai mai de ſuunction, cela 
fait plus de prolit, et dans celui de foison- 
ner. 

FOUNCTIONAR, v. n. { founcliounà ) ; 
rounenounan. Se mouvoir, travailler , être 
en mouvement , en parlant d'une machine. 

FOUNCTIOUNARI, s.m.(fountiounàri). 
Fonctionnaire ou fonctionnaire public, mot 
nouveau qui désigne ceux qui exercent des 
fonctions du gouvernement. 

Éty. de founction el de la term. ari. v. 
Founct, R. 

Fol, rours, radical pris du lat. ſun- 
dus, i, fond, fonds, dérivé du grec 6v0ès 
{buthos), le fond. 

De foundus, parapoc. found don: Foun- 
damenta, Found, Found-ar, Found-ut, ada, 
Founda- ment, Foundament-al, Founda- 
ment-au, Found ation, Found-atour, Found - 
r-allas, Prou - ſound- at, Ap-prou-foundir, 
Ap-prou-found-it, Es- ſoundr- ar. Prou- 
ſound- ar, Pro- fnund- ilat, Prou - ſound, 
Prou- ſounda- ment. 

De fundus, par sync. du dernier u, et 
changement de l'autre en ou, founs ; d'où : 
En-founilh-ar, A- uuns at, Founs, Founs- 
a, Founs-alhas, Founs-ar, Founs-at, - 
ſouns- ar, En-founsar, Des-founsar, En- 
founsat, Des-founsat, En- ſounsu-ment, 
En- ſuu- nilh. 

De ſouns, par le changement de s en 2, 
founz; d'où : Founz-a. Founx-er-alhas, 
Founs-ilhas, Founz-ils, Founz-ut, Fonza- 
men, Fonz-0, Fonz-ar, 

De found, par la suppr. de nd, fou , ou 
par le changement du d en g, foug: d'où : 
Af-fouge-ar, Af-fouge-at, ei les irréguliers 
Es-frond-ar, Es-fondr-at, Es-fondr-ar , 
En-froundada, En-fround-ar, Fund-ar , 
Em-pri-gound-ir, Em-pre-goundil, Es- 
foun-gel-ar , Founc- ier, Founciera-ment, 
Founç-ura, Foza-ment, 

FOUND 2. vus, radical pris du lat. fun- 
dere, fundo, fusum, fondre, verser, répan- 
dre, liquétier , qu'on fait venir du grec 7uw 
ou 1 (chund ou chuô}), fondre , verser , 
repandre. 2 

De fundere, par sync. de e du milieu , et 

- changement de u en ou: Foundre, Foundr- 
iera, Re-foundre , Mour-foundre. | 

De foundre, par apoc. found : d'où : 
Found-aria , Found-edis, Found-ent, 
Found-uda, Found-ur, Found-ut, e- 
foundut, Coun-foundut, Mour-foundut, 
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Coun-foundre , Mour-founda-ment, Con- 
fonda-ment, 

De found, par le changement du d ent, 
fount ; d'où : Fount-a. 

De fusum , par apoc. fus ; d'où : Fus-ar, 
Fus-ada, Fus-ible, In-fusible, Fus-iun, 
Fus-io, Fuz-io, Coun-fus, Coun-fusion, 
In ſus, Con-fus-io, Coun-fusioun-ar, Coun- 
fusioun-at, Dif-fus, In-fusio, En-fuzio, 
In-fusion,In-fus-ar, In- ſus- ut. Pro-fusion, 
En- ſus, Trans- ſusion, Coun-fus-a, Coun- 
fusa-ment, Dif-fusie, Dif-fus-io, Dif-[us- 
iu, Ef-fus-io, Ef-fus-ion, Subrefus-a, 
En-fund-re, Mor-fund-ir, Fond-re, Fon- 
de-men, Con-fondie, Co-fondre, Con- ſunde- 
ment, He-fondre, Re-fond-ut, Coun-foun- 
dre, Mour-foundre, Fod-ens, Foys-on, 
Re-found-ier, Houns, Pro-ond-esa, Per- 
fond, Per-foundar, A-fond-ir, Pre-found- 
ar, Pre-found-at, Pre-found-it, Priaund- 
za, Pre-ond, Preonda-ment, Preond-essa, 
Preous-ar , Prenom, Pre-gon, Pre-gon- 
essa, Pre-gound, Pre-gund-eza, A-priond- 
ar, Sound-a, Sound-ar, Sound-at, 

FOUND , V. Founs et Found, R. 

FOUNDAMENT , s. m. {foundaméin) ; 
rounoamesto, Fondamento, ital. Fundu- 
mento, esp, port. Fonament et Fundament, 
cat. Fondement , fossé que l'on fait pour 
commencer à bâtir, V. Appeans; fig. priu- 
cipe, base, cause, molif, sujet. 

Ety. du lat. fundamen ou fundamentum. 
V. Found, R. 

FOUNDAMENT , s. m. raranam. Fon- 
dement , anus, ouverture par laquelle les 
Pr Hi sortent du venire, V. Found, 

ad. 

FOUNDAMENTA , s. f. V. Foundament 
el Found, R. 

FOUNDAMENTAL, ALA, et 

FOUNDAMENTAU , adj. (foundamein- 
Wl, ale, aou) : Fondamentale, ital. Fun- 
damental, esp. port. cal. Fondamental , 
ale , qui sert de fondement. 

Éty. de foundament el de al, au fon- 
dement. V. Found, R. 

FOUNDAR, v. a. (found); Fondare, 
ital. Fundar, esp. port. cat. Fonder, jeter 
les fondements , établir. 

ty. du lat. fundare, m. s. ou de Found, 
R. el de ar. 

Foundar une rauba, donner de l'ampleur 
à une robe. 

Li pode pas foundar , dl. je ne puis en 
être la maîtresse, dit, une mère, en parlant 
d'une enfant dissipé, libertin el indocile. 

FOUNDAR SE, ». r. Se fonder, s'ap- 
puyer sur quelque chose. 

Me li podi pas foundar, je ne puis pas 
compiler sur lui. 

FOUNDARIA , s. f. (foundarie) : rora- 
pesmua, rounvame. Fonderia, ital. Funderia, 
esp. Fundiçüo, port. Fonderie, bâtiment 
dans lequel se font toutes les opérations 

ur fondre el purifier les métaux; lieu où 
on fond les canons, les caractères d'im- 
primerie, ele. 

Éty. de foundre, dérivé du lat. fundere , 
et de aria, lont ce qui est relatif à l'art 
de fondre, V. Found, R. 2. 

FOUNDAT , ADA, (ſounda, ade); Fun- 
dado, port. Fondé, ée, dont on a jeté les 
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fondements ; on dit qu'un champ es ben ſuun- 
dat, quand il à beaucoup de terre végétale. 

Ely. du lat. fundatus, V. Found, R. 

FOUNDATION , s. f. (ſoundatie- u); 
rounvarien. Fundacié, cat. Fondazione, ital. 
Fundacion, esp. Fundaçäo, port. Fonda- 
tion, action de fonder, de jeter les fonde- 
ments: construction enterrée pour conso- 
lider un édifice, V. Apcons: commence- 
ment, établissement. 

Ei. du lat. ſundatinnis, gen. de fundatio. 
V. Found, H. 

FOUNDATOUR, s. m. (foundalôu) ; 
Fondatore, ital. fundador , esp. port. cat. 
Fondateur, celui qui a fondé quelque grand 
établissement, qui a jeté les fondements de 
quelque grande institution morale. 

Éty. du lat. fundator, m. 8s. V. Found, R. 

FOUNDEDIS, s. m. (foundedis}, dl. Les 
gouttes de cire qui se grumèlent sur une 
bongie, ou sur un cierge qui coule. Sauv. 

Ely, de foundre. V. Found, R. 2. 

FOUNDENT, ENTA, adj. (foundein, 
einte). Fondant, ante, qui se fond dans 
la bouche, et en médecine, qui a la pro- 
priété de fondre au d'aider la fusion des 
corps avec lesquels on méle les substances 
de ce nom. 

Ely. de frundre, fondre. V. found, R. 2. 

FOUNDIGOU, s. m. penser Sorte 
d'hospice, fondé dans le Levant, pour y re- 
cevoir les chréliens. 

Éty. V. Found, R. de fundatus. 

FOUNDRALHAS, s. (. p. (foundräilles), 
d. bas lim. Effondrilles, V. Escourrilias , 
baissière. V. Haissiera et Found, R. 

FOUNDRE, v. a. (foundre}; Sana. 
Fondere, ital. Fundir, esp. port. Fondir, 
anc. cat. Fondrer, eat. mod. Fondre, mettre 
en fusion, ou faire liquéfier; abattre, ruiner, 
démolir, détruire; résoudre, amollir, dis- 
siper les humeurs qui formaient un engor- 
gement. 

Ety. du lat. fundere. V. Found, R. 2. 

Foundre un houstau, démolir une maison, 

Foundre una camisa, dépécer une che- 
mise. 

Foundre las oulivas, détriter les olives. 
. FOUNDRE , SE, „. r. Se fondre, se 
liquéfier, se dissiper. 

FOUNDRIERA, 5. f. (foundriere). Fon- 
drière , lieu où la terre s'enfoncant sous les 
pieds, on peut s'engloutir, V. Énsias. 

Ety. de foundre el de era, lieu où la 
terre semble s'être fondue. V. Found, R. 

FOUNDUDA , s. ſ. (foundüde). Eboulis. 
V. Esboulament et Found, R. 2. 

. FOUNDUR , s. m. {foundür), Fonditore, 
ital. Fundidor , esp. port. Fondeur , artisie 
qui fond les métaux , qui les jelte en fonte. 

Ety. de foundre et de ur. V. Found, R. 2. 

FOUNDUR D'ESTAM, s, m. (ſoundur 
d'estän}. Potier d'etain, ouvrier qui fabrique 
des vases et des ustensiles en étain. 

On ne dit pas fondeur d'étain en français. 

D'après lesexpériences faites par MM Four- 
croy, Vauquelin, d'Arcet, Le Lièvre, Gil- 
let-Lanmont, ele. le gouvernement fixa par 
un arrèté que le plomb ne pourrait être allié 
à l'étain que dans la proportion de 18 pour 


0% pour la confection des vases et pour les 
mesures. 
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Les moules des poliers d'élain sont ordi- 
nairement en cuivre jaune ou en bronze: ils 
sont de deux pièces pour la vaisselle plate, 
la chape, on le dessous de lapièce, et le 
noyau, qui forme le dedans; el de quatre 
pour la poterie : deux chapes pour le dehors 
el deux noyaux pour le dedans. 

Les noyaux opt un cran qu'on nomme 

ortée, qui lient les chapes en place, et le 
EM tient aux chapes. 

FOUNDUT , una, adj. el 2 (foundu , 
ade); missous. Fundido, port. Fondu, ue; 
démoli ; défait. 

Eiy. de foundre et de ut, V. Found, R. 2. 

FOUNFONL, s. f. (founfoni) ; srmrwou. 
MIA, rarrom, FARFOUMIA , sanrocna. Sinfo- 
nia, esp. port. ital. Symphonie, concert 
d'instruments de musique: on le dit aussi 
pour cornemuse. V. Carlumusa; el pour 
mandoline. V. Symphon, R. 

Ely. du lat. symphonia. . 

FOUNFONE, s. m. Nigaud, sot, igno- 
rant. Garc. 

FOUNFONIAIRE, s m. (founfouniäire); 
rasroumiains, Joueur de cornemuse. Voy. 
Symphon, R 

FOUNFOUNIAR . v. n. {founfounià ); 
ranrountosan, anroc. Gratler la mando- 
line; s'amuser à des riens ; jouer de la cor- 
nemuse, faire linter, résonner des choses 
bruyantes. 

Éty. de founſont, cornemuse , et de ar. 
V. Symphon, R. 

Pair neren funfoumiar à le phνj,i½eʒ 

Ei u erh emtemebre lan bonnet 

Ar vn pis de mou born'instrument. 
L- . 

On le dit aussi pour farfouiller , selon 
M. Avril, dans ce dernier sens. V. Far- 
foulhar. 

FOUNFOUNIAIRE , s. m. (founfou- 
aiaïré } : rawroumarne. Joueur decornemuse. 
à Ely. de ſounſoni et de aire. V. Symphon, 

sd 


FOUNGEL , „ m. (foundgèl), d. m. 
m. 8. que Esboulament ,v. c. m. 

Fou ms. s. m. (ſbuns): emcoun , maroc, 
PAIOUN ; FREFOUNS , PROCFOUNS, MOUNS, rer 
Son. rouns, roux. Fondo, ital. Hundo et 
Fundo, esp. Fundo, port. Fons, cat. Fond, 
la partie la plus basse d'une chose creuse , et 
par analogie , la partie la plus reculée d'une 
forët; le fond de l'âme, du cœur; le point 
Pere. d'une affaire, d'une question; am- 

ur, 

Lou founs d'una rauba, Trad. l'ampleur 
d'une tobe; fonds, n'esl pas francais dans 
ee sens. 

Ely. du lat. fundus , par la suppression de 
la syllabe du. V. Found. R. 

Founs d'una chamineya, contre-cœur. 

Founs d'un louneou, d'un armari, en- 
ſongure, planches ou douves qui en forment 
le fond, 

Faun de damajana , etc. Fffondrilles. 

FOUNS , s. m. Fond, propriété de terre : 
Aquot es un bon founs, c'est une bonne 
terre: somme d'argent; Fau que recampi 
meis founds; il faut que je fasse rentrer mes 
fonds , mon argent: À founs perdut , à fond 
perdu , à rente viagère; À founds, adv. à 
fond , en allant jusqu'au fond. 
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Ely. Fundus dicitur ab eo quod sit re- 
rum omnium fundamentum. Servius, Voy. 
Found, R. 

Fundus diclus, quod eofundetur vel sta- 
hiliatur patrimonium. Isidore. 

FOUNS, ouNsA, adj. (ſouns, ounse) ; 
roenzur. Proſond, onde, qui a de la profon- 
deur : Aqueou pous es ben founs, Ce puils 
est très-profond. V. Founs. 

Ely. V. Found, R. 

FOUNSA, s. [. gs L rounza. Fonsu- 
ra, cat. Un fond, un lieu bas, un vallon, un 
bas-fond, C'est à Lorl que M. de Sauvages el 
Kollant, disent que bas-fond n'est pas francais 
en ce seus el qu'il ne s'applique qu'à un lieu 
de la mer où il y a peu d'eau. 

Ets. de founs et du caractéristique fém. a. 
V. Found, R. 

FOUNSALHAS , 8. f. pl. (ſounzailles), d. 
bas lim Effonürilles, le sédiment que les 
liqueurs déposent en se reposant. V. Bais- 
siera. 

Ely. de founs el de alha, lout ee qui est 
au fond. V. Found, R. 

FOUNSAR, v. a. (ſounsd) : rocnçar , 
rana. Foncer, mettre un fond; on le dit 
plus particulièrementen parlant des ſutailles, 
rl un tonneau ; ineitte le fond à un 
pâté. 

N. de founs ei de ar, mettre un fond. 
V. Found. R. 

FOUNSAR, v. n. Mettre des ſonds, con- 
tribner en argent, débourser. 

FOUNSAT, adj. et p. (founs4); Foncé, 
pécunieux, qui a beaucoup d'argent. 

Ely. de founs el de at, V. Found, R. 

FOUNSAT, ADA, adj. et p. Foncé, te, 
en parlant d'une couleur chargée , forte, V. 
Found, R. 

FOUNSIEL, s. m. (founsil}, d. du Rouerg. 

Eubb, dine len ſausuele Lan bull de este 
Que as per hauste -le kaci (eg 
Feyrot, 

FOUNSIOUN , s. f. V. Founetioun. 

FOUNSURA , 5. f. (founçure) ; rouxçona. 
Eufonçure d'une futaille ; c'est la réunion de 
toutes les pièces du fond. V. Found, R. 

FOUNT.... V. Font... 

FOUNTA, 5. f. (ſounte). Fonte ou fer 
crud ; c'est une combinaison de fer malléa- 
ble avec du carbone, jouissant de Ja propriété 
de pouvoir s'obtenir liquide. 

Ely. du lat. fundere, fondre, et de la term. 
fém. a. V. Found, R. 2. 

FOUNTA , s. i. Fritie, cuisson ou fusion 
de la mativre du verre; cette malière même. 
V. Found, R. 2. 

e . V. Fontanier et Font, 
ad. 

FOUNTANIOU , LHA, 5. f. I. Petite 
fontaine; d'où le nom propre fontenelle. 

Ely. V. Font, R. 

FOUNTETA, s. f. (ſouniéte); Fonteta, 
cat. Fuentecila, esp. Fonticina, ilal. Dim. de 
fouent, petile fonlaing, petile source. C'est 
aussi un nom de lieu. 

Ely. du lat. ſontieulus, m. 5. V. Font, R. 

FOUNTETA, s. ſ. (fountéte); cnoves 
pe 'asroumac, Le creux de l'estomac, l'épi- 
gastre, partie supéricure de l'abdomen qui 
commence immédiatement au-dessous de 
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l'appendice xiphoïde, et se lermine un peu 
au-dessus de l'ombilic. 

Ety. Dim. de fouent, ſons, ſontis, en lat. 
V. Font, R. 

FouxzA. V. Founsa et Fond, R. 

FOUNZERALHAS , et 

FOUNZILHAS, s f. pl. (founzilles) , dl. 
Effondrilles. V. Escourrilhas et Found, R. 

FOUNZILS, s. m. pl. di. Caillebottes. V. 
Broussa. 

Éty. de Fount, R. parce que les * 
caillees tombent au fond. V. Found, R. 

Fouxzur, adi. di. V. Founs. 

Ety. de founs el de ul, qui a du fonds. V. 
Found. K. 

FOUOL, el comp. V. Fol. 

FOUOR..., V. à For. ., les mots qui ne 
figurent pas à Four. 

FOUQUET , 5. m. {fouqué). Aversion, 
haine, Ach. 
a 5 V. Fauquiera et Fale, 


ad. 

FOUR , robe, radical pris du latin fora- 
re, furo, forer, trouer, percer, que Vossius 
dérive du grec ges, conduit, tuyau, pores 
formé de d (péirô), percer , transpercer . 
passer. 

De forare, par apoc. et changement de o 
en ou, four: d'où : Four-ar, Four-at, Four- 
et, Fourad-ura, Fourr-eou, Fourr-el. Des- 
fourrel-ar . Des- ſourrel- at, Fourrel iar. 
Fourr-els, Four-el, Fourel- iar, Fourr-ar, 
Fourr-at, Fourr-ada, Foudr-ada, Fourr- 
ura, Fuere, Tra-furar, Hour.at, Tra-fo- 
rar, Tras-furar, Tra-forat, Trans-forar. 

FOUR, espèce de préposiion qu'on n'em- 
ploie jamais seule, mais qui, mise au com- 
mencement de certains mots, y ajoute la si- 
gnilicalion de hors, d'étranger, de déplacé. 

Fly. du lat. foras, m. 8. V. For, R. 

FOUR, V. For, 

FOUR, V. Fourn. 

FOURADURA, s. f. (fouradüre) ; rou- 
sacs. Forure , trou praliqué avec un foret, 
mais plus particulièrement celui qui est fait 
à l'extrémité de la lige d'une clef, du côté du 
pannelon et qui reçoit la brache de la serrure, 

A. de fourada ei de ura, chose percée. 
V. Faur, R. 

FOURAGE , Garc. V. Fouradura. 

FOURAGET, di. V. Forojet. 

FOURAGNAR. v. n. dg. Sortir du nid. 
V. Esfourniar et Nis, R. 

FOURAN, ANA, adj. (fouran , ane). Bi- 
gle. louche. Cast. V. Luse. 

FOURANA , 5. f. (fouräne); ran. Latri- 
nes extérieures. V. Coumouditats. 

Ely. du lat, foras, dehors. V. For, N. 

FOURANA. 8. f. Douane. V. Douana. 

Eiy. du lat. foras, dehors, parce que c'est 
en général sur les objets qui viennent du 
dehors que l'on percoil le droit des douanes, 
ou du grec 7opas (phoros), tribut. V. For, R. 

FOURANAIRE, 6. m (fouranäiré). Doua- 
nier. V. Douanier et For, R. 

FOURAR, v. a. (four); u. Furar, 
ort. Foradar, cal. ane. esp. Forare, ital. 
orer, percer un trou avec un foret, 

Eiy. du lat. forare ou de fouret et de ra. 

V. Four, R. 

FOURASTREGEAR , Aub. v. Foulas- 

lregear. 
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FOURAT, ADA. adj. el p. (fourà , ade); 
ronar. Furado, port. Forad , cat. Foré , ée ; 
percé avec un forel, el par exl. percé, creux, 

Ety. du lat. foratus. V. Four, R. 

FOURATGE, I. Pillage. V. Fourragi 
el Far, R. 

FOURAVIAR, V. Foraviar. 

FOURAVIAT , V. Foraviatet For, R. 

FOURBAN, s. m. (fourban}. Forban, 
corsaire qui exerce la piraterie sans commis- 
sion d'aucun gouvernement, et qui attaque 
indistinctement les vaisseaux de toules les 
nations. 

Ely. de forbannir, fait de foras et de ban- 
mire, parce que ces écumeurs de mer, sont 
bannis de tous les Etats. V. For, R. 

FOURBIALA, s. (. (ſourbiale), d. bas 
lim. Pelile houle de marbre dont les enfants 
s'amusent, V. Goubilha. Toucar per four- 
biala, attraper. V. For, R. 

FOURBIAR, „. 3. (fourbin); romanian, 
di. Détourner, éviter, esquiver. 

Fourbiar quaucun, éviler quelqu'un, ou 
sa rencontre, 

Ely. de four, pour fera, hors, el de bia, 
pour via, voie, chemin. V. For, R. 

Fourbia toun ase, détourne ton âne. 

Ai Fourbia lou coou, j'ai esquivé le coup. 

FOURIAR 8E, v. r. dl. S'éviter, se ran- 
ger de côté pour ne pas s'opposer à la mar- 
che d'un autre, V. For, R. 

FOURBISSUR, s. m. Fourbisseur. Voy. 
Espasier. 

Éty. d'un vieux mot franc qui signifie 
nettoyer, polir. 

FOURBURA , s. ſ. (fourbüre). Fourbure, 
maladie des chevaux. 

Ely. Ménage pense que ce mot vient du 
lat. forimbutus, dit pour malé imbulus, mal 
abreuvé, parce qu'on attribue cette maladie 
à ce que le cheval a bu ayant chaud. 

FOURBUT, una, uA. adj. et p. (ſourbu, 
üde, ue). Fourbu, ue, qui a perdu l'usage de 
ses jambes, en parlant des chevaux. 

Ely. V. le mot précédent. 

FOURC, rouncu, rOnC, rOURG, radical pris 
du latin furca, æ, fourche, qu'on fail venir 
de ſero, porter. 

De furca, par le changement de u en ou, 
fourca, ſourfe: d'où : Fourca, Fuurc- at, 
ada, Fourc-ada, Fourcad-ura, Fourc-as, 
Fourqu eta, Fourc-ora , Foure-oureta , 
Fourqu-ela, Fourcad-ela, Fourc-assa, 
Affourc-ar, Fourcour-eta , Af-fourch-ar, 
En-fourc-ar, Fourc-d'aubre. 

De fuure, qi le changement de cen ch, 
fourch : d'où : Fourch-a, Fourch- eta, 
Fourch-ul, Fourch-ada, Fourch-adis, 
Fourch-eiroun, Fourch-eta, Fourchet-ada, 
Fourch- ina, Fourchoun-ar, Fourch-ut , 
En-fourch-ar, Enfourch-at, Af-fourch-ar, 
Des-a-fourch-ar, Ei-fourchadura, Four- 

u-egcar, Fourqu-eiroun, Fourqu-ela, 
Force, Forc-adura, Forc-at, Fourg-ougn- 
ar, Fourgougn-at, Fourgouin-ar, Fourg- 
oun, Fourgoun ar, Fourgoun-egear, Four- 
goun-iaires, Furg a, Fourg-aire, Furg-ar, 
Furg-oun, Furgoun-ar. 

FOURC... V. à Forc..les mots qui man- 
quent à Fourc….. 

FOURC-L'avuss, 5. m. (foûr-d'aoubré), 
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La fourchure d'un arbre, la première et la 

principale bifurcation. 

5 is Fourc est dit pour fourea.V. Foure, 
ad. 

FOURCA, s. f. (fourque); roucma, vors 
ser, Forca, eat. anc. esp. ilal. Forcado, port. 
Horca, esp. Fourche, instrument de fer ou 
de bois, composé d'un manche, et terminé par 
deux ou trois pointes, qu'on nomme four- 
chons. On appelle fourchure l'endroit où les 
fourchons se séparent du corps de la fourche. 
V. Foure. 

Ety. du lat. furea, m. 8. V. Fourc, R. 

Faire la fourca, ſourcher, se diviser en 
forme de fourche. 

Aquot es fach à la fourca, c'est foit à la 
serpe, grossièrement. 

FOURCADA ,s. f. (fourcade) : rounemana. 
Ce que pen contenir une fourche, un coup 
de fourche. 

Ely. de fourea et de ada. V. Foure, R. 

FOURCADA, s. f. (ſourcade): sous-en- 
tendu vamerar. Nom d'une variété du môrier 
blanc, à Anduze, selon M. Regis, dont la 
feuille est presque ronde et très-abondante, 

FOURCADELA, s. f. (fourcadéle}, dl. 
Fabre à employé ce mot pour désigner le 
trident de Neptune , dans les vers suivants : 


Nepluna vous yé manda un cop 
De sa fourcadela rouiala, 
E daou roc en bas lou davala. 


Ely. de fourca, fourche. V. Foure, R. 

FOURCADURA, s. f. (fourcadüre); ro- 
cuvnA, rovnca, rocscuanis. Forcadura, porl. 
Horcadura, esp. Forcatura , ital. Furcu- 
tura, basse lat. Fourchure, l'endroit où une 
chose commence à se fourcher ; il se dit 
aussi pont fourchon. V. Hec. 

Ety. de fouread et de ura, la chose ſour- 
chue. V. Foure, R 

FOURCAR, V. Forçar. 

FOURCAS, s. m. rouscasez, Bâton four- 
chu; fourchure d'un arbre; appui, support. 
Eiy. de fourea et de as. V. Fourc, R. 

FOURCAS , 8. m. dl. rouncar. Age four- 
ché, charrue à brancard, tirée par un seul 
cheval ; brancard de charrue ; laboureur au 
brancard. V. Foure, R. 

FOURCAS, 4884, s. (ſourcas, àsse), 
Grosse et laide fourche, 

Ety. de fourca , et de la term. dépréc. as, 
assa. V. Foure, R 

FOURCAT , adj. Pour forcé. V. Forçat. 

FOURCATS, s. m. pl. (fourcäs). Four- 
cats, pièces de bois fourchues et triangulai- 
res, posées à l'extrémité de la quille d'un 
vaisseau, vers l'arrière et vers l'avant, qui 
joignent les varangues acculées et aboutis- 
sent, par leurs extrémités supéricures, aux 
genoux de revers. 

Ety. de fourca, fourche, et de at, fait en 
forme de fourche, V. Foure, R. 

FOURCHA , s. f. (ſouriche). Fourche. 
V. Fourca et Foure, R. 

FOURCHA, s. f. con- Nom qu'on 
donne, dans la H.-Prov. aux ſorſicules 
ou perce-oreilles. Forficula, Lin. insectes 
de l'ordre des Orthopteres et de la fam, des 
Perce-oreilles ou Labidoures. 

Ely. du lat. furca, fourche, parce que leur 
queue est toujours fourchue. V. Fourc, R. 
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L'espèce la plus commune est la forficule 
oreillère, Forficula auricularia, Lin. qu'on 
trouve fréquemment sous les pierres. 

FOURCHA vs ren, 5. f. (fourisa de fer), 
d. bas lim. Fourche de fer, à deux fourchons, 
servaal à remuer le furnier, espèce de trident. 
v. Trident et Foure, R. 

FOURCHA remua , 8. f. md, Fourche de 
fer emmanchée d'une longue perche servant 
à charger le foin sur les charrettes, 

FOURCHADA, V. Fourcada et Fourch, 
Rad. 

FOURCHADIS , s. m. (fourtsodi), d. bas 
lim, Fourchure, V. Fourcadura el Foure, 
Rad. 

FOURCHEIROUN , V. Fourchoun et 
Foure, R. 

FOURCHETA, 5. f. (fourtchéle); roun- 
quera. Forquilla, cut. Forchetta, ital. Four- 
chette, ustensile de table, en forme de petite 
fourche , servant à prendre les viandes, etc. 

Ety. Dim. de Fourcha, v. c. m. ou du lat, 
ſurcula. V. Foure, R. 


Dun; une fourchelle on nomme: 
FEUILLE , la partèe plate qu'on tient dans l main, 
FOLRCHONS , Les baus hes on dents el En tenrriment 
MANCHE , la partie qui s'étend de La fouille wa four- 

chans. 


« L'usage des cuillères, et surtout des 
fourchettes , ne s'introduisit qu'assez tard en 
Europe. En 1610, on regardait, en Angle- 
terre, comme une des manies du voyageur 
Thomas Coryate, d'avoir apporté d'Italie, 
l'usage d'un meuble aussi inutile qu'une 
fourchette. Ces instruments étaient encore 
peu connus, dans celte partie du monde, à la 
fin du Xe siècle, car saint Pierre d'Amiens 
raconte, avec horreur, que la sœur de Romain 
Argyle, empereur d'Orient, épouse d'un des 
fils de Pierre Orseolo, doge de Vénise, en 
991, au lieu de manger avec les doigls, em- 
ployait de pelites fourches el des cuillères 
dorées pour porter les aliments à sa bouche, 
ce qu'il regarde comme l'effet d'un luxe in- 
sensé, qui appela le courroux célesle sur sa 
Lète et sur celle de A. I lous deux étant 
morts de la peste en 1 . 

7 Noël. Dict, des Orig. 

On a trouvé des cuillers dans les fouilles 
d'Herculanum , mais point de fourcheltes. 

FOURCHETA , S. l. Fourchelle, est 
aussi le nom de la parlie d'une manchette 
qui suit l'ouverture du poignet: de la pièce 
d'un gant qu'on mel entre le doigts, ele. 
v. Fourc, R. 

FOURCHETA , 8. (. Est aussi le nom 
d'une petite fourche de bois dont on se sert 
pour nettoyer le grain, à l'aire. Aub. 

FOURCHETA nova, On le dit d'un 
cheval dont la fourchette se dessole. 

FOURCHETADA , s. f. (fourtchetädc}. 
Ce que Lon peut prendre à la fois d'aliments 
avec la fourchette. ; 

Hy. de fourcheta et de ada, pris avec la 
fourchette, V. Foure, R. 

FOURCHETAR, v. a. (fourtchetä}. Net- 
toyer le ble avec la petite fourche, appelée 
fourcheta. 

FOURCHINA, v. Fichouira et Foure, 
Rad. 
FOURCHOUN, s. m. (fourtchôun) ; rous- 
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causoux, rovaqgueisoes. Fourchon, l'une des 
branches d'une fourche ou d'une fourchelte. 

Éty. Dim de fourcha. V. Foure, R. 

FOURCHOUN, s. m. (fourtsou), d. bas 
lim. Dim. de fourcha, petite fourche, four- 
chelte de bois; pelit râteau à deux ou trois 
dents, servant à écarter les feuilles pour dé- 
couvrir les châtaignes, V. Foure, R. On don- 
ne aussi ce nom à la spalule dont on se sert 
pour remuer la bouillie, 

FOURCHOUNAR, . a. (fourlsounä}, 
d. bas lim. Remuer les feuilles sous les chà- 
taigniers, avec le râteau nommé fourchoun, 
pour découvrir les châtaignes, qu'elles pour- 
raient cacher. 

8 Éty. de fourchoun et l'act, ar. V. Foure, 
ad. 

FOURCHUT, UA , adj. et part. (four- 
chu. ue): roncar. Forcat, cat. Forcatd, ital. 
Horcado, esp. Fourchu, ue, bifurqué, qui 
fait la fourche. 

Ety. de fourcha et de ut, ua pour uda, 
foit en fourche. V. Foure, R. 

Ped-fourchut, pied-fourché, droit d'entrée 
levé autrefois, dans certaines villes, sur les 
bètes qui ont le pied ſendu. 

FOURCIOU , et 

FOURCIS, s. m. Forces. Avril, V. Four- 
fis et Fore, R. 

FOURCLUSION, s. f. (fourclusie-n). 
Forclusion, fin de non recevoir, exclusion de 
faire une production en justice, faute de l'a- 
voir faite dans le temps prescril. 

Éty. de four, hors. 

FOURCOL , s. m. Garc. V. Fourcora. 

FOURCORA, s. ſ. (fourcôre); rounquez- 
LA, roncOR«, FOURCOL , rouncouiRA. Elangon 
fourchu qu'on emploie pour soulenir les 
branches d'un arbre que le fruil fait incliner. 

Éty. de fourea ou du lat. fultura , étan- 

4 dérive de fulcire, appuyer. V. Foure n 

ad. 

FOURCOUIRA, Avril. V. Fourcora et 
Foure., R. 

FOURCOUIRA, (fourcouire), et 

FOURCOURETA, s. f. {fourcouréte ). 
Gaffe, perche munie d'un croc à deux bran- 
ches, dont l'une est droite el l'autre courbe, 
servant à suspendre ou à délacher ce qui est 
suspendu. V. Foure, R. 

FOURCOURETA , s. f. (fourcouréte). V. 
Fourcora el Aubre-drech. 

1 11% de fourcora et du dim. eta. V. Foure, 
ad. 

FOUR-D'AIL ,s. m. (ſour-d ail), d. has 
lim. Glane d'aulx, où sont fixées, en trois 
branches, quatorze lèles d'ail. V. Hest d'alhet, 

Ety. de fole, dit pour flot,et de flota, pa- 
quet. V. Flac, R. 

FOUR-DE-CEBAS, dl. V. Rest, 

FOUR-D'IGNOUN, 8. m. md. Glane, 
composée ordinairement de quatorze oignons, 
V.Rest-de-cebas. 

FOUREC , anc. d. bas lim. Pour fouguet, 
il ou elle fut. 

à 1 adj. dl. V. Ferouge el Fer, 


FOUREN , ENA, adj. ( fourein, dne), 
Foratanus, basse lat. Forain, aine, du de- 
hors, qui n’est pas du lieu. Gare. 

FOURENAIRE, s. m. (fourenäire). 
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L'un dis, aiço non sera res 
Q'un’ invention das ſourenaires. 
Michel. 


FOUREST, s. f. (four) ; rounes , ron 
Floresta, cat. esp. port. Foresta, basse lat. 
Forêt, grande étendue de pays, couverte de 
bois. V. Bosc. 

Ety. du germ. forst. V. For, R. 

FOUREST , 6. m. (fourès]: cammas, ar- 
mas. Village, hameau éloigné de la ville. 

Ely. du lat. foras est, qui est hors. V. 
For, R. 

FOURESTIER, IERA, s. Hameau; on 
le dit quelquefois pour étranger. Voy. Fo- 
reslier. 

Ety. de fourest et de ier; liit. habitant du 
hameau, V. For, R 

Forestier, se dit aussi de quelqu'un qui 
a quelque emploi relatif aux forêts, 

FOURESTOUN , s. m. (fouresioun), dim. 
de fourest, pelit hameau, petit village. Voy. 
For, R. 

FOURET , 8. m. ( ſouré ]. Forel, outil 
d'acier dont on se sert pour percer des trous 
dans des substances dures. 

Ets. du lat, forare. V. Four, R. 

FOURET , 8. m. (ſourét), d. bas lim. 
Furet, Eneycl. Pèches, e de filet, attaché 
à deux bâtons, que le pêcheur pousse devant 
lui. V. Capeiroun. 

FOUREZ, nom de lieu: Marchandisa 
de fourez, marchandise de forez, c'esl-à- 
dire, de Saint-Élienne en Forez, pour dire 
mauvaise, de balle ou de pacotille , faisant 
allusion aux ouvrages qu'on fabriquait avec 
peu de soin dans cette ville. 

FOURFAIRE, V. Forfaire et For, R. 
Foras facere. 

FOURFANT ,5. m. (fourfan); Forfante, 
hableur, charlatan, fanfaron. 

Ely. de l'ital, forfante, V. For, R. 

FOURFANTARIA, 8. ſ. ( fourfantarie) ; 
rounraxrames. Forfanterie, bravoure en pa- 
roles. V. For, R. 

FOURFEAR , v. a. (fourfei), d. de Bar- 
celonnelie. Imaginer, inventer. 

Eiy. de for et de fear pour far, faire en 
dehors. 

FOURFIS, 8. ſ. pl. (fourfis); sovarne, 
TOULOUTRAS ; TESOUIRAS, FOURFIAS, TOULOCIMRAS , 
rourncis, FONQAS ; FORCES, FOUARPES, roba - 
mis, rounaou, rouncis , rouessas. Forces, 
grands ciseaux dont les branches sont unies 
par une portion de cercle qui fail ressort et 
en facilite le jeu, servant à tondre les bre bis 
el les draps. 

Ety. du lat. forfexz, icis, ciseaux, dans le 
sens de tenailles. V. Fore, R. 

FOURFOULH, s. m. (fourfôuill) ; roun- 
row. Grand trouble, grand embarras, dans 
les affaires d'une famille. Garc. 

FOURFOULHAR, v. Farfoulhar. 

FOURG.... V. à Forg, les mots qui man- 
quent à Fourg. 

FOURGEAIRE, 

FOURGEAIROUN, 

FOURGEAR , eic. v. e. m. par Forg. . 

FOURGNAL, s. m. (fourgnal). Fournil, 
bâtiment où est le four, l 

FOURGOUGNAT , 4A, adi. et part. 
( fourgougnà , ade ). Fourgonné, piqué, 
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pressé, On le dit de l'animal que l'on four- 
gonne dans un trou. Avril. V. Foure. 

FOURGOUGNAR , et 

FOURGOUINAR , V. Fourgounegear 
et Foure, N. 

FOURGOUN, 5. m. (ſourgoun): FURGOUX, 
rincoun, cnocuou. Alisonnoir, fourgon, ins- 
trument de boulanger pour remuer la braise 
dans le four, 

. Éty. de la basse lat. furco , furconis, dé- 
rivés de furca, fourche. V. Faure. 

Fouryoun, se dit encore pour atisomnoir, 
oulil crochu dont se servent les fondeurs 
pour altiser le feu, 

FOURGOUN , s. m. Fourgon, sorte de 
charretle dont les deux limons réunis au li- 
mon représentent une fourche. 

Ety. de furca el de oun augm. grosse 
fourche. V. Foure, R. 1 

FOURGOUNAR , V. Fourgounegear et 
Fourc, R. 

FOURGOUNEGEAR, v. a. (ſourgou- 
nedjà} ; rocncoucnan , rounauiexan, run- 
GAR , SOUBRASAR, BAOUCHOUNAR ; TOUROOUIRAR: 
FURGOUNRAR ; FOURGOTAAR , FOUSNIOAN, FORGE + 
nan, rouscoumas, Fourgonner. remuer le 
feu avec le fourgon, tisonner: fouiller dans 
un trou avec un fer ou un bâlon. 

Ety. de fourgoun el de egear, agir avec le 
fourgon. V. Four, R. 

Si fourgounegear lou nas, 8e fouiller le 
nez. 

FOURGOUNIAIRE , s. m. (ſourgou- 
niâiré) ; rovncounecrAin£, FOUAGOUNIER, ro- 
3 Tisonneur, qui s'amuse à remuer le 
eu. 

Eiy. de fourgouniar et de aire, celui qui 
tisonne. V. Fourc, R. 

FOURGOUNIAIRES, 8. m. pl. (four- 
gouniäirés). Boulleurs, hommes qui battent 
l'eau et fourgonnent dons les herbiets, les 
crônes et les sourives, pour forcer le poisson 
à donner dans les Glets, 

Ely. de fourgoun, fourgon, perche, et de 
la term. aires, qui agit avec le fourgon. V. 
Foure, R. 

FOURGOUNIAR , V. Fourgounegear. 

FOURGOUNIER, 5. m. {| fourgounié ). 
Tisonneur, celui qui est chargé d'attiser le feu 
du four. 

Ely. de fouryoun et de ier, l'ouvrier du 
fourgon. 

FOURJET , dl. V. Forajet. 

FOURLEOU, s. m. (fourleôu) , dl. men- 
comsase, rounsau. Registre qui contient le 

rix auquel ont été fixées les denrées sujelles 
la taxe, comme le blé, ete. 

FOURM.., V. à Form. ,, les mots qui 
manquent à Fourm. .. ö 

FOURMAGE, V. Froumagi el Form, 

ad. 
£ FOURMAGEAR, V. Froumagear, 

FOURMELA , s. f. (fourmèle). Encaste- 
lure, resserrement de la partie de la muraille 
du sabot du cheval, du côté des talons. 

FOURMENT, s. m. (fourméin). Nom 
qu'on donne, en Lang , au froment 
barbu, V. Froument. 

FOURMENTAL et 

FOURMENTALET ,s. m. Noms du fro- 
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mental, en languedocien. V. Froumentala 
et Fruct, R. 

FOURMETA, 5. f. (fourméte), dl. Dim. 
de fourma. C'est aussi le nom d une sorte 
de fromage. V. Form, R. 

FOURMIDABLE, V. Formidable. 

FOURMIG , , ron, ranm , radical 
pris du latin formica, æ, fourmi, qu'on fait 
dériver de fero, porter, ei micas, des mielles. 
Formica dicta est ab eo, quod ferat micas 
farris, Servius. Mais ce mot vient probable- 
ment du grec Sépuaë, axos (burmax, akos), 
éolien, pour upunt (murmex), fourmi. 

De formica, par le changement de o en ou 
et du c en g, ſourmiga, fourmig, fourm; 
d'où: Fourmiga, Fourmigu-ier, Fourmigu- 
egear, Fourmigu-era, Formica-leo, Four- 
nigu-egea-ment , Fournigu-ier, 

De fourmig, par le changement de g en 
Ih, fourmilh; d ou: Fourmilha-ment, Four- 
milh-ar, Fourmilh-ier, Fourmilh-iera ; 
Furm- in, Ferm-i, Ferm-igera. Fer- 
mis- ier, Ar- roumic, Arroumic- ada, Ar- 
roumit, Fourmis-et, Fromat, Firm - i. Fir- 
mige ar, Firmig- ier, Firmigea-ment, 
Hourm- ie. 

FOURMIGA, s. f. (ſourmique): rounmser, 
SICOUNA , run, FERMI , THEMI , FOUMMIGES , 
ron. „ TOURMIGA , FARMIN, AOURMIC, ARROU- 
mur, annousac. Formica, ital. Hormiga, esp. 
Formiga, port. cat. Fourmi, Formica, Lin. 
genre d'insectes de l'ordre des Hyménop- 
teres et de la famille des Formicaires ou 
Myrmèges, dont on connait beaucoup d'es- 
pèces. 


Ely. du lat. formica. V. Fourmig, R. 

Dans les fourmis, comme chez les abeilles, 
on distingue trois sortes d'individus, les 
mâles, les femelles et les neutres. Les mâles 
et les femelles sont presque toujours ailés. 

On retire de la fourmi rouge un acide par- 
ticulier connu sous le nom d'acide formique. 

Les petits corps oblongs qu'on trouve 
dans les fourmihères sont les œufs de ses 
insectes , leurs larves ou leurs nymphes. 

FOURMIGUEGEAR, dl. V. Fourmi- 
Mar et Fourmig, R. 

FOURMIGUERA, dg. Formiguer, cal. 
V. Fourmiguiera et Fourmig, R. 

FOURMIGUIER, 5. m. (fourmiguié) ; 

FOURMILMIER ; TIRA-LENGUA , TAOUSSA-COUEL , 
LOUGART, Pic-pe<oz-ps-sear, Torcol four- 
millier, Tunæ torquilla, Lin. oiseau de l'ordre 
des Grimpeurs et de la famille des Cuneiros- 
tres ou Sphénoramphes (à bec en coin), qui 
passe l'été dans nos pays. 

Éty. Ainsi nommé parce qu'il se nourrit 
habituellement de fourmis. V. Fourmig, R. 

La femelle de cet oiseau pond ses œufs au 
nombre de huit à dix, sur la poussière de 
bois pourri, qui se trouve dans les trous des 
vieux arbres. Ces œufs sont d'un beau blanc. 

FOURMIGUIER , s. m. (fourmiguié). V. 
Fourmilhier. 

FOURMILHAMENT , s. m. (fourmilla- 
mein]: ro er, rOURXIGLAMENT. roba - 
mevectament, dl. Fur micatio, lat. For- 
micolamento, ital. Hormigamiento , esp. 
Fourmillement , picoltement qui produit un 
sentiment semblable à celui qu'occasionne- 
raient des fourmis en courant sur la peau, 
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Éty. de fourmilhar et de ment. V. Four- 
mig, R. 

FOURMILHAR, v. n. (fourmilhä) ; rous- 
MIGUEGEAN , FIRMIGEAR , rounmcan. lor- 
miguear ,esp. Formiguar, port. Formi- 
care, ital. Fourmiller, abonder, être en grand 
nombre; picoter entre cuir et chair, de- 
manger. 

Ety. de fourmilha pour fourmig. et de ar, 
faire comme les fourmis ou nombreux 
comme elles. V. Fourmig , R. 

FOURMILHAS , Alt. de Fournilhas, 
v. c. m. et Fourn, R. 

FOURMILHIER, 8. m. ( fourmithié); 
FERMISLER , BELUGUIER , ARROUMICADA , FIRMI- 
GER , FERMIGERA, FOURMILIIERA, FARMEYER CL 
rourmiomen, TEN Formicajo, ilal. Hor- 
miguero, esp. Formiguriro, port, Formi- 
guer, cut. Formicarium, basse lat. Four- 
milière, retraite des fourmis ; fig. mullitude, 
réunion d'un grand nombre de personnes. 

Ety. de fourmilh et de iere, habitation des 
fourmis, V. Fourmig, R. 

FOURMILHIER , Oiseau. V. Fourmi- 
guier el Fourmig, R. 

FOURMILHIERA, V. Fourmilhier et 
Fourmig, R. 

FOURMOIR , V. Fermoir. 

FOURMULA , V. Formula et Form, R. 

FOURN , rouam, ronx, radical pris du 
latin furnus, i, four, que les uns ont fait ve- 
nir de ſurrus, noir, obscur; d'autres de far, 
farris, grain, farine qui en provient, parce 
que c'est dans le four qu'on la fait cuire ; 
enfin, Vossius pense qu'il pourrait être dé- 
rive du grec #%26à (phorbé), aliment , nour- 
riture, quia in eo panis coquitur. 

De furnus, par apoc. et changement de u 
en ou, fourn; d'où: Fourn; Fourn ada, 
Furn-ar, Hourn-era, Fourn-ier, Fourneir- 
oou, Fourneir-oun, Fourn-el, Fournel-ar, 
Fournel-et, Fourn-eou , Faurn-ilha , En- 
ſourn- ar, Fournel-at, Fourn-esa, En- 
fourn-at, Fourn a, Fourn-ugea, Fourn- 
agi, Fourn-ach-iu, Fourn-egear, Fourn- 
es, Fourni-al, Fournigar , En-fourn-ar , 
En-fourn-at , D:s-en-fournar , Af-fourn- 
el- ar, Forn, Forn-agia, Forn-ais, Forn- 
at, Forn-el, Forn-elh, Forn-es, Forn-ier, 
Furn-aire. 

FOURN,2, radical pris de l'ital. fornire, 
fournir, pourvoir au nécessaire, donner, 
garnir, contribuer , que Ferrari fait dériver 
du lat. ornare, qui avait la même signiſica- 
tion chez les anciens. On le fait dériver aussi 
de four , fourn , pourvoir le four. 

De fornire, par apoc. forn, el parle chan- 
gement de o en ou, pe : d'où : Fourn-i- 
ment, Fourn-ir, Fourn-it, Fourn-issur, 
Fourn-itura, Per-fournir. 

FOURN, s. m. (four), et impr. rounr el 
roun. Forno, ital. port. Horno , esp. Forn, 
cat. Four, lieu voûté en rond et ouvert par- 
devant, où l'on fait cuire la pâte. 

Ely. du lat. furnus, m.s. V. Fourn, R. 

Les fours élaient déja connus du temps 
d'Abraham, d'après le v. 17 du C. 15 de la 
Genèse. Ils furent inventés en Egypte par un 
nommé Annus, selon Suidas , et les Phœni- 
ciens en introduisirent l'usage en Europe, 
l'an 583, de la fondation de Rome. 

Fourn banares, four banal, 


FOU 


Dans un four on nomme : 
ATRE, AIRE ou SOLE , la parie hoiissaule où fes 
Pleo le pain. 
CEINTURE , le tour intérieur sur lequel le voûte eut 


eppuvée, 
CHAPELLE , DOME ou CUL , la voûte, en terme de 
boulanger. 
AUTEL , le devsnt du four , es tablette placée durent le 
bouche. 
BOUCHE , La gueale, 
Bot cho os FERMOTR , la ploque en idle, où em 
Lire, servant à fermer le che- {la porta ]. 
AISSELLE , partie d'un four qui loc nes reins , Cost 
dire , dees La maissamee de la voûte jusqu'à muitié de 
sa hauteur. 
OUHAS , conduits pratiqués à cd du four pour bäter la 
ccanbestion. 
On sumene farsi, le lien où le four est plerd. 
ALLUME où FLAMBANT, les ereus de bois allumés 
que met à l'entrée du four pour l'éclairer. 
CHARGER LE FOUR , c'est ure le bide uses 
pour le chruſſer. 
PORTE ALLUME , le réchaud sur lequel os mes l'eflume 
où flambart. 
Parties accessoires : 
LE FOURNIL , v. Fourgnal. 
LE FOURGON , v. Fourgoux. 
LE RABLE . V Aiobir. 
L'ÉCOUVILLON , v. Escoubillan, 
BOUÉE , la vapeur du pain qui tiens d'être enfonreé 0 
qui s'avance à la gueule du four, 
LORIOT , . baquet rempli d'eau dans lequel on lere 
l'écouvillun, 
. FOURN-s-mmca;rocnx pe rom. Four 
à brique , dans lequel on fait cuire la brique, 
la tuile , eic. 


Dans ce four on nomme : 
CHAUFFERIE , l'endroit qui précéde le bumibarde, 
BOMBARDE , la grande goeule du four, radiée en ngive , 

qui précède les ches en dans lapoelle bn et le teu. 
ANCHES , les Sies d'arcades q sont la base da four, 


FOURN-oe-cacs, 8. m. (four-dé-cious) ; 
roun-»'acaus. Four à chaux, construction 
en forme de four, composée avec de la pier- 
re calcaire ou chaux carbonatée, destinée à 
priver celle pierre de l'acide carbonique et de 
l'eau de crystallisalion qu'elle contient, par 
l'action du feu , pour la convertir en chaux. 

FOURNA, s. f. (fourne). Nom bas lim. de 
la pelle du four. V. Pala et Fourn, R. 

FOURNACHIN, s. m. ( fournalchin ]. 
four à recuire les creusels, terme de ver- 
rier. Gar. 

Ety. V. Fourn, R. 

FOURNACHOU, s m. ( fournätchow ); 
Fournier, à Nice, Le crenilabre ou lutjan 
mélops, Crenilabrus melops , Dict. Sc. Nat. 
Luljanus melops, Risso, Labrus melops, 
Lin. poisson de l'ordre des Holobranches et 
de la fam. des Acanthopomes (à opercules 
épineuses), qui aquiert la longueur d'un dé- 
cimètre. 

FOURNADA, 8. . (fournide); causa. 
Furnata el Forneria, basse lat, l'ornata , 
ital, Hornada, esp. Fornada, port. cat. 
Fournée, la quantité de pain, de chaux ou 
de gypse qu'on peut faire cuire à la fois dans 
un four. 

Ety. de fourn et de ada, four rempli. V. 
Fourn, R. 

FOURNAGEA, V. Fournagi et Fourn, 
Rad. 

FOURNAGEAR, Gare. V. Enfournar. 

FOURNAGI, s. m. (ſournadgi]; rounxa- 
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tua, rouanaes, ronmaësa, abc. ltr. Furna- 
gium , basse lat. Hornago, esp. Fournage, 
droit que les seigneurs avaient sur les fours 
bansux; le prix de la cuisson du pain; pain 
que l'on donne au boulanger en payement. 

Ety. de Fourn, R. et de agi, ce qu'on 
fait au four ou à cause du four , ſurnagium, 
en basse lat. 

FOURNAS, V. Fournal. 

FOURNEGEAR, ». n. {fournedjà }; 
Sof. Fornear, port. Cuire le pain au four, 
l'enfourner : Qu'oura fournegeaz ? quand 
cuisez-v ous ? 

Éty. de fourn, four, el de egear, meltre ou 
passer au four. V. Fourn, R 

FOURNEGEAR , v. n. di. Terme de ma- 
ꝓnanerie; passer au four, élouffer au four, 
on le dii des cocons qu'on y met pour faire 
périr les chrysslides. V. Fourn, R. 

FOURNEGUIER , All. de Formiguier, 
v. c. m. 

FOURNEIROOU, s. m. V. Fournei- 
roun et Fourn, R. 

FOURNEIROUN, s. m. (fourneiréun). 
Terme de mépris pour désigner un mauvais 
garcon boulanger. 

Ely. Dim. de fournier. V. Fourn, R. 

FOURNEÉIROUN , s M. sansanora , ra- 
IEA, FOURREINOOD, ÆESCARAVART DE FOUR, 
Blaite des cuisines, lde noire des cuisines, 
grugeur ou bête des boulangers, Blatta 
orientalis, Lin. insecte de l'ordre des Orthop- 
tères et de Ja fam. des Blattes, originaire du 
Levant. 

Éty. de four, parce que aimant la chaleur 
ces animaux se tiennent ordinairement près 
des (ours. V. Fourn, R. 

FOURNEIROUN, s. m. (fourneiroun). 
Nom qu'on donne, dans le département des 
Bouches-du-Ithöne, au rossignol de murail- 
le, V. Coua-roussa; et dans d'autres eu- 
droits, selon M. d'Anselme, au Pitchou, 
v. €. m. 

Ely. Parce qu'il se lient ſouſours dans des 
trous, comme dans un four, V. Fourn, R. 

Foun EL., 5. m. (fournèl) ; rocaner, V. 
Fourneou, comme plus usité. 

Ety. du lat. ſurnus, d'où furnellus dim. 
et fournel, V. Fourn, R. 

FOURNEL, 5. m. dl. Grillade de châtai- 
gnes qu'on fait, par régal, à la châtaigneraie 
mème ; tuyau de cheminée. Sauv. 

FOURNEL pbs emua, di. Fourneau de 
gazon écobué. Sauv. V. Fourn, R. 

FOURNEL, 8. m. d. bas lim. Cheminée 
d'une maison: Boutar lou ſet ei fournel, met. 
tre le feu à la cheminée. V. Chamineya. 

à 8 de fourn et du dim, el. V. Fourn, 
ad. 

FOURNELAGI, s. m. (ſourneladgi). 
Écobuage , Faction de brûler les terres, les 
mottes, dans les champs. 

FOURNELAR, v. n. (fournelä): aroun- 
masan. Faire brûler la terre dans les champs 
en l'entassant en forme de pyramide. Voy. 
Fourneou; Ecobuer , faire brûler les brous- 
sailles. 

Ely. de fournel, fournean, et de la term. 
act. ar, faire des fourneaux, V. Fourn, R. 

FOURNELAR, dl. m. s. que tubar cya. 
V. Sega. 

FOURNELET, s. m. (fournelé); can. 
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Faire lou fournelet, on le dit des femmes 
qui pour mieux se chauffer relèvent un peu 
leurs robes près du feu, comme si elles vou- 
laient l'envelopper. 
Ely. de fournel et de la term. dim. et, 
petit fourneau. V. Fourn, R. 
FOURNEOU, s. m. (fournèou) ; Fornelo, 
anc. esp. Fornell, cat. Hornillo, esp. mod. 
Fornillo, port. Forneilo, ital. Fourneau, 
vaisseau propre à contenir du feu ou à opérer 
la combustion ou la fusion de quelque ma- 
lire. 
Dans un fourneau on nomme : 
FOYER, la espaciié supérieure dans lagoelle on mt le 
cuntbue lille. 
CEN ORIER „ la evpacite inférieure dane laquelle tombe Ja 
tendre. 
GHILLE , des borreœux de fer qui sépareut ces deux 
éapaciiés. 


Éty. dn lat. furnus, ou de la basse lat. 
furnellus. V. Fourn, H. 

FOURNEQOU , s. m. Tas de molles que 
l'on fait brûler dans les champs, avec des 
broussailles. Voy. Faire de fourneous, 
écobuer, 

FOURNEQOU, s. m. On donne encore ce 
nom au couvet, ou pot de lerre on de métal 
dans lequel on mei de la braise et que les 
femmes placent sous elles pour se réchauffer. 
V. Precutari el Escauffeta. 

FOURNES, s. m. (ſournès), dl. Un 
tuilier. V. Teoulier. 

Ety. de la hasse lat. fornesium ou de ſourn, 
et de es. V. Fourn, H. 

FOURNESA , 5. f. (fournèse) ; mouancna. 
Furnesium, basse lat. Fornace, ital. Hor- 
nasa, esp. Fornalha, port. Fornal, cat. 
Fournaise, t. de prédicateur dont on ne se 
sert qu'en parlant de l'enfer. 

Éty. du lat. fornacis, gén. de fornax, 
probablement dérivé du grec g&< (phôs), 
lumière, feu, ou de furnus. V. Fourn. 

FOURNIAL, s. m. (fournial}, d. bas lim. 
Fornillum , basse lat. Fournil, lieu couvert, 
construit devant beaucoup de fours, pour 
meltre à l'abri le pain et les personnes qui 
s'en occupent. 

Ely. de fourn et de al, qui tient au four. 
V. Fourn, R 

Founman, V. Esfourmiar et Nis, R. 

FOURNIAU , V. Fourniou et Nis. R. 

FOURNICAR, v. n. (ſournica): Fornicar, 
cal. esp. port. Fornicare, ital. Forniquer, 
commettre le péché de la fornication. 

Ely. du lat. forniæ, icis, nom qu'on don- 
nail, à Rouen, à des chambres basses, qu ha- 
bilaient les courlisannes , et de ar, aller dans 
les fornix, V. Fourn, R. 

FOURNICATION, s. f. (ſournicatie· n): 
roumucanen. Fornicasione, ilal. Fornica- 
cion, esp. Fornicaçäo, port. Fornicacid, 
cat. Fornicalion , commerce charnel des 
personnes libres. 

Ety. de forniæ et de atio. V. le moi 
cédent et tn R. 

FOURNICATOUR , s. m. (ſournicatout): 
Fornicatore, ital. Fornicador, esp. port. 
Fornicateur, celui qui commet le péché de 
fornication; on dit aussi ſoruicatrice, en 
français. 

Éty. de fournicar et de our. 
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FOURNIER, s. m. (fournié}: Furnerius, 
basse lat. Forneiro, port. Forner, cat. Hor- 
nero, esp. Fornaie, ital. Fournier, celui qui 
tient un four à ferme où autrement, 

Ets. du lat. furnarius, m.s. ou de fourn 
et de ier, ouvrier du four. V. Fourn, R. 

FOURNIER , s. m. (fournié). Nom qu'on 
donne, à Nice, selon M. Risso, av lutjan mé- 
lops, V. Fournachou, à (nageoire dorsale), à 
seize rayons aiguilonnès et ailés; l'anale va- 
riée: une lunule brune derrière les yeux. 
Au crénilabre ou lutjan cendré, Crenilabrus 
cinereus , Dict. Sc. Nat. Luljanus cincreus. 
Risso, Labrus griseus, Gen. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la famille des 
Acanthopomes (à opercules épinenses), gris 
avec des points obscurs; une tache noire à 
la base de la queue; longueur, un décimètre 
et demi. 

FOURNIERA, s. f. (fourniére); Hornera, 
esp. Forniera, port. Fournière, celle qui 
lient ou dirige un four, V. Fourn, R. 

FOURNIGA, Alt. de Fourmiga, v. e. m. 

FOURNIGAR, V. l'arfuuilliar el Four- 
milhar, 

FOURNIGAR, d. du Var. V. Fourgou- 
ne gear el Fourn, R. 

FOURNIGOUN, s. m. (fournigoun). Pe- 
lite fourmi. Care. 

FOURNIGUEGEAR, V. Fourmilhar. 

FOURNIGUEGEAMENT, dl. V. Four- 
milhament et Fourmig, R. 

FOURNIGUIER, s. m. V.Fourmilhier: 
pour la fourmilière, V. Fourmiguier; et 
pour l'oiscau, V. Fourmig, R. 

FOURNILHA, s f. (ſournille); roumms , 
roummia. Bourrée, menus, branchages que 
l'on emploie pour chauffer le four. Voy. 
Broundilha. 

Ely. de fournet de la term. ilha, liti. tout 
ce ve mel duns le four, sous-eutendu pour 
le chauffer. V. Fourn, R. 

FOURNILHAR, v. n. {fournillà ). 
9 de la bourrée, de la broussaille, 

arc. 

FOURNILHAS ,s. f. pl. (fournilles), et 
impr. roumuras, Broussaille pour chauffer 
les fours. 

Éty. de fourn et de ifha, tout ce qui sert 
à chauffer les fours. V. Fourn, R 

FOURNIMENT , s. m. (fourniméin). 
Fourniment , élui dans lequel les chasseurs 
partent la poudre, V. Fiasca. 

Ety. de fournir, V. Fourn. R. 2. 

FOURNIMENT , S. m. Fomecimento, 
port. Fournissement, fonds que chaque as- 
socié doit mettre dans une socièté. V. Fourn, 
Rad. 2. 

FOURNIOU,s. m. (fourniiou) ; rouxmov, 
ssrounmou. Branchier, oiscau qui est seule- 
ment sorti de son nid, qui peul à peine voler 
de branche en branche. 

Ely. de four, pour fouera, dehors, et de 
niau, nid, hors du nid, qui vient d'en sortir. 
V. Nis, R. 

FOURNIR , . a. gro : vonn, 
rovracen. Fournire, bas lat. Fornire, ital. 
Fornir, esp. cat. port. Fornecer, port. 
Fournir , revoir, subvenir, contribuer ; 
vendre habituellement à quelqu'un, 

Ety. de fourn et de ir, remplie le four. 
V. Fourn, H. 2. 
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FOURNISET , s. m. Un des noms lang. 
el rouerg. de la fourmi. V. Fourmiga et 
Fourmig, R. 

FOURNISSAMENT , 5. m. (fournissa- 
mein). Fournissement, mise de chaque asso- 
cié. Gare. 

FOURNISSUR , s. m. (fournissür); rour- 
masseun. Fournisseur, celui qui entreprend de 
faire la fourniture de quelque marchandise, 
de quelque denrée, etc. 

Hy. de fournir et de ur, celui qui fournit. 
V. Fourn, R. 2. 

FOURNIT , IDA , IA, adj. et p. (fourni, 
ide, ie]: Fornecido el Fornido, port. Fourni, 
ie, plein. 

Ely. de Fourn , R. 2. et de it. 

FOURNITURA, s. f. (fournitüre):; roun- 
ier, raouvimcsr, Fornimento, ital. For- 
necimento, port. Fournilure, quantité néces- 
saire d’une chose fournie ; ce que les tailleurs 
et autres ouvriers ont l'habitude de fournir. 
En t. de facteur d'orgues, jeu qui, avec la 
cymbale , sert à donner le ton au chœur. 

Ety. de fournit et de ura, tout ce qui est 
fourni. V. Fourn, R. 2. 

FOUROU, s. m. (fouron), dl. rovnnou. 
Sergent, huissier, valet de ville, V. Sergeant. 

Éty. du lat. fur, pris dans le sens de valet. 

FOUROUCH, d. toul. V. Farouch. 

FOUROUNCLE , d. m. V. Furouncle, 

FOURQUEGEAR, v. a. (fourquedja), dl. 
Remuer à ls fourche, faner l'herbe d'un pré 
en la retournant pour la faire sécher. 

Eiy. de foures et de egear, agir avec la 
fourche. V. Foure, R. 

FOURQUEIROUN, s. m. (fourqueiréun). 
V. Fourchoun et Fourc, R. 

FOURQUELA , 5. I (ſourqutle), dim. de 
fourca. V. Fourcora et Foure, N. 

FOURQUETA , s. f. (fourquète) ; Four- 
quilha, port. Petite fourche. V. Fourcheta. 
1 1 de fourca el de eta, dim. V. Fourc, 

a 


FOURQUETA, 5. f. (fourquète). Four- 
pes espèce de croix de fer ou de cuivre à 
aquelle on fixe des lignes, et qu'on plonge 
ensuite au fond de l'eau, d'où on la retire, au 
moyen d'une corde, pour preudre du poisson. 

21. Fourqueta, dim. de fourca, petite 
fourche, V. Foure, R. pour fourchette V. 
Fourcheta. 

FOURRADA , 5. f. (ſourrade], dl. Paillas- 
son. V. Palhassoun:; pour cabane, V. Bressa 
el Four, R. 

FOURRAGEAR , v. 3. et n. (fourradjà), 
Forragear, esp. port. Forrejar, port. Fo- 
ruggiare, ital. Fourrager, ravager , couper 
et amasser du fourrage. 

Eiy. de fourragi et de ar, V. Far, R. 

FOURRAGI, . m. (fourrädgi); roun- 
RAGE, FEU, PASTURA , rEnRAGEA. Foraggio , 
ital. Forrage, esp. Forragium, basse lat. 
Forragem, port. Fourrage, nom collectif 
des herbes sèches qu'on donne à manger 
aux bestioux. 

Eiy. du lat. farrago, suivant Nicot ,parce 
qu'on trouve ce mot dans Virgile, ayant 
à peu près le même sens, formé de far , qui 
désignait autrefois toule sorte de grain, et 
par conséquent, les aliments, la pâture ; 
du cell. fourragium, selon d'autres. Voy. 
Far, R. 
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FOURRAR , ». a. (fourrà): Foderare, 
ital. Aforrar , esp. Forrar et Folrar, cal. 
port. Fourrer, garnir, doubler de fourrure ; 
mettre une chose dans un réduit caché, 
comme daus un fourreau; placer mal à pro- 
pos: donner des coups, battre; dans ce 
dernier sens, fourrer n'est pas français. 

Ety. de la basse lat. foderare , ou de Fall. 
fulteren, m. s. V. Four, R 

Fourrar un gous, en dl. signile piller 
un chien, l'exciter àmordre. V. Abhourrar. 

FOURRAT, ADA, adj. et p. (fourra, 
ade): Furratus et Forratus , basse lat. 
Fourré, ce. V. Four, R. 

Lenga fourrada, langue fourrée , langue 
de bœuf, de cochon, de mouton, recouver- 
tes d'une autre peau que la leur, et avec la- 
quelle an les fait cuire. 

FOURRAT-BOURRAT , {fourri-bour- 
ra}, expr. prov. Pour dire pele-méle. V. 
Four, R 

Tout fourrat-bourrat, tout bien consi- 
déré, tout bien accepté. 

FOURRE , s. m. anc. béarn. 

Et seran lodyatz per fourre, lo melhor 

wi sera possible. Fors et Cost. de Béarn. 
ubr. Deus estats. 

Ely. Forro en cat. et en esp. signifie 
doublure, ou de four, impôt. 

FOURREGEAR, . a. (fourredjä), dg. 
Disperser. 

Ely. du lat. foras-agere. 

FOURREGIAR, v. a. »I. onen 
Fouiller, fossoyer. V. Fourragear. 

Ely. de la basse lat. foderare , dérivé du 
lat. fodere. V. Foir, R. 

FOURREIAR , vl. V. Fourragear et 
Fur, R. 

FOURRELIAR, v. a. (fourreliä}, dl. 
rousauan, Faire le cocon, en parlant des vers 
à soie. 

à. de fourrel, cocon, et de iar. V. Four, 

ad. 

FOURRELS, s. m. pl. (fourrèls), dl. 
Cocons ou coques de vers à soie. V. Cou- 
coun et Four, R. 

FOURREOU ,s. m. (fourrèou) : rounnez, 
coms, esreur. Fodero, ital. Forellus, basse 
lat. Fourreau , long élui sans couvercle qui 
sert à contenir, à envelopper et à préserver 
quelque chose; robe d'enfant. 

Tay. de la basse lat. forellus el ſorulus, ou 
du bas bret. feure , fourreau. V. Four, R. 

Fourreou d'una cadiera, d'un foutuelh, 
housse. 

Fourreou d'un chivau, fourreau, peau qui 
couvre le membre viril du cheval. 

Fourreou de tret, fourreau. 


Dans un fourreau de sabre ou d'épée 
un ROIMME : 
CHAPPE , l'anneau de métal qui garni Le haut du beur- 
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FOURRIALAS , s. f. (fourrisles); vorn- 
macas , dg. Billes et gobilles, petites boules 
de marbre, que les enfants lancent avec le 
pouce. 

FOURRIER, s. m. (fourrié): Foriere, 
ilal. Furrier, esp. Forriel, port. Fourrier, 
dans l'infanterie, sous-officier chargé de dis- 
tribuer aux soldats les billets de logement 
lorsqu'ils arrivent dans une ville; le meme 
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emploi dans la cavalerie porte le nom de 
er 
Ely. de l'all. fuhren. conduire , ou du grec 
goupèc (phouros}, gardien, conducteur, 
FOURRIER, „ m. »I. rocansçn, Fourra- 
geur, marchand de foin. 
5 70 de fouarre , foin, et de ier. V. Fur, 


FOURRIERA, s. f. (ſourricre): ronnicsa. 
Pâturage pour les bestiaux , mot conservé 
seulement dans celle phrase. Mettre en four- 
riera, meltre un cheval, une vache, eic. en 
fourrière, les saisir pour cause de dégat, pour 
contravention, où pour delle, el les mettre 
dans une écurie, où ils sont nourris, à (ant 
par jour, au dépends de celui à qui ils appat - 
tiennenl, jusqu'à la réparation du dommage 
ou jusqu'à ce qu'on les vende. V. Far, R. 

FOURMOU, s. m. (féurrou). En dl. va- 
let de ville, V. Farlet de villa, et en d. 
rouerg. porteur de contraintes. V. Sergeant. 

FOURROULH, s. m. ( fourrouil }, d. m. 
Ferrolho, port. V. Barroulh. 

FOURROULHAR , v. a. (fourrouillä}, 
d. m. Remuer longtemps une clef dans la 
serrure pour l'ouvrir. V. Enfourroulhar 
el Barroulhar. 

FOURROUS, 5. m. pl. { foürrous). On 
nommait ainsi les sergents ou gardes des 
capitouls, à Toulouse, V. Fourou, 

FOURAUP, s. m. (ſourrup), dl. Une gor- 
gée. V. Gourgeada. 

FOURRUPADIS , s. m. (ſourrupadis), 
di. Sucement, action de sucer. 

FOURRUPAR, ». a. ( ſourrupà), md. 
Sucer, boire, humer; pour l'étymologie. V. 
Hurupar. 

FOURRUR, 8. m. (fourrür). Fourreur , 
pelletier qui apprète et vend des fourrures. 
Garc. 


FOURRURA, s. ſ. (fourrure); Furrura, 
Fourratura el Fourura, basse lat. Forra- 
dura, ane. cat. Forro, cat. mod. esp. Dou- 
blure, fourrure, peau qui sert à fourrer. 

Ely. de la basse lat. foderare, dérivé pro- 
bablement de l'all. futteren, qui à la mème 
signification, V. Four, | 

Les peaux des animaux doivent avoir élé 
les premiers habillements de l'homme ; mais 
on altribnie l'invention des peaux préparées 
à Huschenke, roi des Perses, qui régnait, 
dit-on, vers l'an 3600 avant J.-C. 

FOURT, radical pris du latin fors, fortis, 
sort, hasard, d'où : fortuitus, forluit , fortu- 
na, forlune. 

De /urtuitus, par apoc, et changement de 
o en ou: Fourtuit, 

De fortuna par le changement de o en ou: 
Fourtuna , Fourtun-able, Fourtun-at, In- 
fourtunat, Fourlun-egear, Af-fourtun-at, 
A- ſourlun- ar, De-fourtuna. 

Founr. . V. à Fort. ., les mots qui 
manquent à Fourt. 

FOURT , All. de ſourn. 

FOURTARESSA, di. V. Forteressa et 
Fort, R. 

FOURTEGEAR , v n. ( ſourtedja) dl. 
Sentir l'aigre ; sentir mauvais. 

Ety. de fourt, fort, et de egear , sentir le 
fort. V. Fort, R. 

FOURTIFIAIRE, 

FOURTIFIANT, 
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FOURTIFIAR , 

FOURTIFIAT, et 

FOURTIFICATION , V. tous ces mots 
par Fortif el Fort, R. 

FOURTOT ,s. m. (fourté), dl. Petit fort. 
dim. de fort. V. Fort, R. 

FOURTUIT ,UITA , adj. V. Fortuit. 

FOURTUNA , s. f. (ſourtune): Fortuna. 
esp. ital. port. cal, Fortune, déesse à qui les 
papens donnaient la disposition de toutes les 
choses du monde, biens, richesse, hasard , 
bonheur, état, condition où l'on est. 

Éty. du lat. fortuna. V. Fourt, R. 

Se faire dounar la bona fourtuna , Tr. se 
faire dire la bonne fortune, la bonne aven- 
ture, et non donner la. 

Per fourtuna, par bonheur, par hasard. 

Dérivés : Fourtun-at, In- ſourtun-al, 
In-fourtuna. 


Se lou trouvaviaz per fourtuna, 
Edacaz lou mi ben, n'aguez ges de pielat. 
Gros, Portrait de l'amour. 


FOURTUNABLE, ABLA, adj. (fourtu- 
— 1 abla), dl. Puissant, robuste, fort. 

où). 

EFOURTUNAT, ADA, adj. (fourtunà, 
ade): Fortunata , ital. Fortunado et ale 
tunado, esp. Fortuné, ée, heureux, riche, 

Ety. du lat. fortunatus, V. Fourt, R. 

Fortuné n'est pas francais dans le sens de 
riche. 

FOURTUNAT , nom d'homme ( four- 
tuna); Fortunato, ital. Fortunat. 

L'Eglise honore 25 saints de ce nom. 

FOURTUNEGEAR, v. n. (fourtunedjà) , 
dl. Chercher à 2 — quelque chose, à boire 
quelque profit; rcher aventure, s'indus- 
trier: s'aventurer , basarder ; différer, gagner 
du temps. Sauv. 

7. de fourtuna el de egear, faire fortu- 
ne. V. Fours, R. 

FOURTUROUS, d. bas lim. V. Fortu- 
rous. 

FOURUP , s. m. (fourüp}, dl. Une gorgée 
d'eau , de vin, etc, Saur. 

FOURUPAAR, . a. (fourupà), dl. Sucer, 
boire, humer. V. Fourupar el Sugar. 

FOURURA, s . (ſourure). Forure, trou 
perce avec le foret. 

F Os, s. f. (ſous ], Fontaine; d'où : 
fous, ſouæ, Lafoux, nom de lieu; fous, adj. 
V. Fousc. 

Ely. du lat. fons, V. Font, R. 

FOUSC, CA , adj. (foûs, ousque); rovs , 
rousquer, rouscamx. Pose, cat. Fosco, ital. 
Vale, sombre, obscur; couvert, nébuleux, 
en parlant du temps. 

ty. du lat. fuscus. 

De vin fuusce, du vin couvert. 

À la vista ſuusca, il a la vue trouble. 

FOUSCA , s. f. (fousque). Brouillards des 
hauleurs, qui annoncent ordinairement la 
pluie, Gare. 

FOUSCARELETA, Garc. V. Tambou- 
releta. 

FOUSCARIN, INA, adj. (fouscarin, ine). 
dim. de Fousc, v. c. m. Pale, blafard. 

Souleou fouscarin, soleil couvert de va- 
peurs qui Lernissent son éclat. 

Vista ſouscarina, vue un peu trouble. 
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FOUSÈIRE, di, v. Fouieire et Foir, R. 

FOUSER , s. m. vl. Foudre. 

FOUSESOUN, 8. f. (fouzezdun), dl. rou- 
zkzoun , rousesous, Le labour à la maille, à 
da houe ou à la mare; facons qu'on donne 
à la terre ; saison de ce labour : Per fou- 
sesouns, au temps du labour. Sauv. 

Éty. de fou, pour fouire, et de sesoun, 
sesoun de fouire, V. Foir, R. 

FOUSSALOUN, s. m. (foussalôun), dl. 
rottAnOUN , rOUcAROU, rourçarounx. Frelon, 


bourdon. V. Chabriant et Fich, R. 


Un browmtinsire bal de gronss foutsalonuns, 
Une beuyante volée de grus Erebune, 
Sur. 


FOUSSAT , V. Fossal et Foir, R. 

FOUSSEGAT , dl. Pioché. V. Foues el 
Foir, R. 

FOUSSIGAR , dl. V. Fouire et Foir, R. 

FOUSSILHAR , di. V. Hourgear. 

FOUSSILHOUN , s. m. (loussilloun). 
+ qu Gare, V. Tardarassa et Fulc, 

Kad. 

FOUSSINA , s. f. (ſoussine), d. bas lim. 
Fichure. V. Fichouira. 

Ety. du lat. fuscina, trident. V. Fich, R. 

FOUSSOUN , 3. m. (foussoun), dl. Une 
houe, V. Magau et Fair, R. 

FOUSTEHRLA, All. de Fouterla, v. c. m. 

FOUTENTEGA-MARSENCA , S. . 
(fouteintégue-murséinque). Num nicéen du 
traquet tarier. V. Cuou-rousset-Barnat, 

n a donné l'épithète de marsenca, à cette 
espèce, parce qu'elle commence à paraître au 
mois de mars. 

FOUTENTEGA-NOUSTRALA , 8. f. 
(fouteintégue-noustrale). Nom nicéen du 
traquet commun. V. Blavet, 

FOUTERLA, s. f. (foutèrle); rousransa, 
TAUTERLA ; FAUTERNA ; FAUTERIA ; FOUSTELLA ; 
SARRASINA , COUCOURELA ; FANTERNA, TAUDERLA, 
cocsansta , couscassa. Aristoloche clématite, 
Aristolochia clematitis, Lin. plante de la 
lam. des Aristoloches, qui croit dans les 
vignes el dans les champs, de toute la Pro- 
vence Meridionale. 

A Arles, on donne aussi le même nom, 
à l'Aristoloche ronde, V. Sarrasina. 

Ely. du lat. fel terræ, ſiel de la terre, à 
cause de son amertume , d'où : feou-terra 
et fouterla, par le changement d'une r en l. 
2 plante a une odeur forte et une saveur 

ere. 

Dérivés: En-fouterl-ar, En- ſouterl- al. 

FOUTESA , . ſ. (foutèse). Miuutie, cho- 
se de peu d'importance. 

FOUTIMASSIAR, v. Fichamassiar. 

FOUTIN, nom d'homme (ſoulin). Photin. 

Ely. de saint Photin, évèque de Lyon, mis 
à mort avec quarante-sept autres martyrs de 
celle ville, en 177, dont l'Eglise honore la 
mémoire le 2 juin. On le dit aussi pour niais, 
sot, imbécile. 

FOUTINPEIRE , s. m. (foulinpeiré), d. 
bas lim. mounramoz. Ragoût de campagne 
copieux, muis non délicat, comme si l'on di- 
sait: Donne ten Pierre, Béron. hoche-pot, 
viande de bœuf hachée et cuile dans un pot, 
souvent avec des marrons , des navels , ele. 
Poumarède. 
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FOUTISSOUN, OUNA, s. (foulissoun, 
Oune); rc Petit morveux, blanc-bec, 
petile imperlinenie, qui veut faire des choses 
2 ne sont point encore de son âge; homme 

e peu d'importance. 

FOUTRIERA , V. Feoutriera, 

FOUTRIQUET, s. m. (foutriqué). Ce 
mot a à peu près la mème signification que 
foutissoun. 

FOUTUELH , d. m. V. Fautuelh. 

FOUVE, v. Fauvi. 

FOUX, nom de lieu, d. béarn. vl. Foix, 
nom d'une petite ville du département de 
l'Ariège, et autrefois d'un comté. 

b Matheu comte de Foux, Mathieu comte de 
oix. 

FOUXAR, dg. V. Fouire. 

FOUYOUNAR, Avril. V. Fouigeounar. 

FOUYUT, UDA, Avril. Voy. Foues et 
Foir, R. 

FOUYUT, V. Foues. 

FOUZEL, V. Fourrels et Four, R. 

1 5 V. Fourreliar el Four, 
ad. 

FOUZELS, dl. Cocons ou coques de vers 
à soie. V. Coucounel Four, R. 

FOUZER, s. m. *I. Foudre, éclair. Voy. 
Folxer. 

FOUZEZOUN, V. Fousesoun. 

FOUZIGAR, V. Fouire et Fair, R. 

FOUZILHAR , dl. V. Bourgear. 

FOUZILHAR , dl. Fouiller. V. Foulhar. 


Fox 


FOX, s. m. I. Feu. V. Fuecet Foc, R. 

FO kA,. f. anc. béarn, Fouine. 

Qui prenera sauméo becart ab foxa, 

Fors. et Costum, de Béarn, Rubr. de 
Casses et Pesquèrs. 


For 


Forsom, s. f. »I. %. Foison, abon- 
dance. V. Found, R. 2. 
ForsO, vI. V. Foison, 


FOE 


. pal vi. Fondement. V. Found, 
ad. 

FOZEDOR, s. m. vl. Becheur, terrassier. 
V. Foir, R. 

FOZER, s. m. vl. rozens. Éclair, foudre. 

Ely. du lat. fulgur. 

FOEER, v. a. I. V. Fouire, 

FOZIL,s.m. vl. Fusil, pierre à aiguiser , 
briquet. V. Fusil. 

FOZILHAR, v. a. »I. Fouiller, creuser, 
V. Foir, R. 

FOZILL , I. V. Fusil. 

FOZIR, V. Fuir ei Fugir. 
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FRA, s. m. d. vaud. Fra, cat. Frère, V. 
Fraire el Frat, N. 

iy. Contract. de Fraire, v. e. m. 

FRAC, s. m. (fra. Frac, espèce d' habit. 

FRACAS , 8. in. (fracas) ; Fracasso, ital. 
port. Fracaso, esp, Frocas, cat. Fracas, 
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grand bruit, ordinairement causé par une 
chose qui se romp ou qui s'écroule. 

Éty. de l'ital, fracasso, grand bruit, ou du 
lat quassare, et de fra, tiré de fractum. V. 
Frag. R. 

FRACASSAR, v. 3. (fracassà); Fraras- 
sare, basse lat. ital. Fracasar, esp. Fra- 
cassar, port. Fracasser, briser avec bruit el 
violence. 

Éty. de l'ital. fracassare. V. Frag, R. 

FRACASSAT, ADA, adj. et p. (fra- 
cassa, ade); Fracassado, port. Fracassé, ée, 
brisé avec fracas. 

Ety. de fracassar et de at. V. Frag. R. 

FRACASSIER, IERA, adj. (fracassié, 
iére). Celui, celle qui fait beaucoup de bruit, 
de fracas. Garc. 

Ely. de fracas et de ier. 

FRACCIO, I. Fracciò, cal. V. Fraction 
el Frag, R. 

FRACH, AchA, adj. et p. I. brisé, te, 
rompu, cassé. 

Eiy. V. le mol suivant et Frag, R. lâche, 
mou, molle. 

FRacHa, s. . (Träiche). Brèche, défaut 
dans une pièce de menuiserie ou de charpente; 
écornure, trou, cavité dans une pierre de 
taille : F ragia-muri, crevasse de muraille en 
basse lat. C’est aussi un nom de lieu; ébou- 
lis, écroulement, Cast. 

Eiy. du lat. fractus, acta, rompu, ue. v. 
Frag, R. 

FRACHA, s. ſ. I. Fracture, cassure, bri- 
sure, V. Frag, R. 8 

FRACHAN . s. m. (fratchän}. Eloupe la 

lus grossière. V. Cochis: crevasses, trous, 
inégalités qui se trouvent dans un champ: 
dégradation d'un mur, débris de construc- 
tion. 

Ety. de fracha et de an. V. Frag, R. 

FRACHANIAR, v. n. (fraichonia). Tra- 
Le le chanvre grossicr appelé frachan, 
Aub. 

FRACHIBA, s. f. (ſtolchibe); rnocmma. 
d. rouerg. Terre en friche. 

FRAcHIS. s. m. (ſratchis). Sorte d' araire 
brisé et divisé en deux parties, unies par une 
espèce d' anneau, oppelé chafnau. Gare. 

FRACHIS , adj. »I. Cassaul, fragile. V. 
Frag. R. 

FRACHISS4 ,8. f. I. Jointure, arlicula- 
tions, endroit où un membre est comme 
rompu. V. Frag, R. 

FRACHIVA, 3. ſ. (fraichive), dl. Une ja- 
chère. V. Restauble. 

Éty. de ſrach, brisé, coupé. V. Frag, R. 

FRACHURA , 8. f. «I. vnairona. Fretura, 
cat. Disette, indigence ; mal, disgräce, mé- 
chanceté. V. Fractura et Frag, R. 

FRACHURAR, v. n. »I. rnarronoin. 
Frelurar, anc. cat. Etre indigent , manquer. 

FRACHUROS, adj. vl. Freturos, anc. 
eat. Indigent, souffreteux. 

FRACTIO ,8.f. I. Fracciò, cat, Frac- 
tion, esp. Frazione, ital. Cassure. V. Frac- 
tion ei Frag, R. 

FRACTION, s. ſ. (fractic-n): warnen, 
saacsus, raacnious. Fruzione, ilal. Frac- 
cion, esp. Fracçäo , port. Fraclion, une ou 
plusieurs parties de l'unité, divisées en por- 
tions égales. /, ‘/s, /., ie, sont 
des fractions d'un entier, 
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Ety. du lat. fractionis, gén. de fractio, 
fait de frangere rompre. V. Frag, R. 

FRACTION, s. ſ. (ſraclie- n): Fraccion, 
esp. Fracçäo, porl. Fracciô, cat. Frazione, 
ilal. Elfraction, fracture, roplure que fait un 
voleur pour venir à bout de ses desseins ; 
fraction , n'est pas français dans ce sens. 

Éty. du lat. fractionis, gén. de fractio, 
m.s. V. Frag, R. 

FRACTIOUNARI, adj. (fractiounäri). 
Fractianngire , qui contient des fractions. 

Éty. V. Frag, R. 

FRACTURA, 8. f. (fractüre): rarrws, 
noumriouna. Frattura, ital. Fractura, 
esp. port. cat. Fracture, solution de conti- 
nuilé dans les os; brisure, cassure, 

Ely. di lat. fractura, formé de frangere, 
rompre, briser. V. Frag, R. 

FRA DASSA, (ſrodasse) et 


FRADASSINA , 8. f. (ſrodossine), d. bas 


lim. Landes, broussailles. 
Ely. de frailis, friche. 


FRADLASSOUN, s. m. (fradassôn), md. 


Pays qui ne produit que de pelits arbustes. 
iron. cheveux. 

FRADEL, adj. vl. nun, rraivez. 
Impie, scélérat, infäme, ignoble. 

FRADELH, I. V. Fradel. 

FRADRITZ, I. V. Frairis, 

FRAEY, dg. Alt. de Fraire, v. c. m. et 
Frat, k. 

FRAG ,rnac, rnact, dg, rnacu, radical 
pris du lat. frangere, frange, fractum, fra- 


casser, briser, casser, ruiner, dont le primitif 


est frago. auquel on a ajouté une n, pour en 
faire frange, comme de pago. on a fail pango: 
de tago, tango, etc. Vossius fait dériver ce 
mot de l'hébren /rag, qui a la mème signi- 
fication, mais il paraît être une onomatopée 
où imilation du bruit que font les choses en 
se fracassant; de ce primilif sont dérivés : 
fragmentum, fragilis, fractio. 

De fragmentum, fragment, par apoc. 
A-fragner, Fragment, Fragment-a, Fragn- 
er, Fragne-ment, Fragne-menta, Fraign- 
er, Frial-fra, Fial-fregear. 

De fragilis, fragile, frèle, par apoc. ſra- 
gil: d'où : Fragil, Fragil-e-a, Fragil-itat, 
Franh-edura, Franke ment. Franhe-menta, 
Franh-er, E-fra-is, E-frang-er, Freoul-e, 
En-frains, Frais-il, Frait, Frans, Frans- 
ar. 

De frag, par le changement de g en e, frac; 
d'où : Frac-as, Fracass-ar, Fracass-at, 
Frech-ilhas. 

De fractum , fractionis. fraction, rupture, 
par apac. fract; d'où : Fract-ion, Frac- 
lioun-ari, Fract-ura, {n-fraction, Re- 
fraction. Fractio, E- fraction, Re-fract-ari, 
Fratz, Frau, Fron- ia. 

De fract, par le changement de et en ch, 
frach; d'où : Fraich, Frach, Frach-a, 
Frach-an, Frach-iva, Fau-frach, Frach- 
is, Frach-ura, Fres, Fruch-aya, Fruch- 
an. 

FRAGA , 8. f. (frägue); rmavta, Aua, 
CHICONA, CINCONA , MERDA-DE-CINQ-FUEILMAS n 
FRAGOUN ; FRESIÉÈR-FER , TALSIER-SAUVAGE. 
Quinte-feuille , potentille rampante, Poten- 
tilla reptans, Lin. plante de la famille des 
Rosacées qu'on trouve partout, Voy. Gar, 


Quinque folium majus, Repens, p. 392, On 
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donne aussi le même nom, dans le départe - 
ment des Bouches-du-Rhône, à la potentille 
du printemps, Potentilla verna, Lin. 

Ety. de la ressemblance qu'ont ses feailleg 
avec celles du fraisier, fragaria, dont on a 
fait par apoc. fraga. 

FRAGAT, ADA, part. du verbe fragar, 
inusité (fraga, ade). Un corps fragat,un corps 
ruiné. Peitrina fragada, poitrine intéressée, 
ae malade, 

ty. du lat. fractus, formé de frangere 
frango, rompre, abattre, affaiblir. ln 

FRAGATA, s. f. (ſragate); Fragata, 
cal. esp, V. Fregata. 

FRAGEA, s. f. (fradge). v. Fraga. 

FRAGEAU, s. m. (fradgeaou). V. Fre- 
geau. 

FRAGEL, vl. V. Fragile et Frag, R. 

FRAGELLAR, v. n. vi. Babiller. 

FRAGI, emace, rnacan, rnaczar, dési- 
nence dérivée du lat. frango, frangere, rom- 
pre, briser. 

Sari ſragea, qui brise les pierres, plante. 

Jau ſragi, brise vaisseau, naufrage. 

Nau-fragear, faire naufrage, briser 20 
vaisseau. 

FRAGIL , vl. Fragil, cal. esp. V. Fra- 
gile et Frag, R. 

FRAGIL 5. m. (fradzi), d. bas lim. 
Fraisil, cendre du charbon de terre dans une 
forge : poussière noire qui pénètre dans les 
appartements qui sont silués près d'une 
forge. 

Que va que saoute dei {sorbou ma dei 
fradsi, c'est-à-dire, que voou que saute doou 
carboun se noun de /ragil, d'un sac de 
Charbon il ne peut sortir que du noir. 

Éty. du lal. fragilis, fragile, qui réduit en 
pelits morceaux. V. Frag, k. 

FRAGILE, LA, al). (fradgile); nouw- 
vaux, Fragile, ital. Fragil, esp. port. cat. 
Fragile, sujet à se casser, aisé à rompre 
frèle; fig. qui peut aisément èlre détruit, 
sujet à tomber en faute, 

Ety. du lat, fragilis. V. Frag, R. 

FRAGILEZA, I. Fragile: za, ital. Voy. 
Fragilitat. 

FRAGILITAT, 8. f. (fradgilità): Fra- 
gilità, ital. Fragilidad, esp. Fragilidade, 
1 K Fragilitat, cat. Fragilité, disposition 

être brisé ; el fig. facilité à tomber en ſaule, 
instabilité, faiblesse. 

Ety. du lat. fragilitas, atis. V. Frag. R. 

FRAGIR , v. a, (fradgir). V. Fregir. 

FRAGMENT , s. m. vl. Fragment, cat. 
Fragmento, esp. port. Frammenta , ital. 
Fragment, partie détachée d'un toul. 

8 A du lat. fragmentum, m. 8. V. Frag, 
ad. 


FRAGNEMENT , 3. m. (ſragnemein): 
rsansemen ; . L'action de rompre. 

Éty. du lat. frangere. V. Frag, R. 

FRAGNEMENTA, s. f. (ragnemeinte):; 
rnanuewenra, I. Fragment, morceau. 

Éty. du lat. fragmentum V. Frag. R. 

FRAGNER , v. a. (fragne]; ur, I. 
Rompre ; violer. 

Ety. du la. frangere. V. Frag. R. 

FRAGOUN , s. m. (fragôun). Potentille , 
Où aigremone sauvage, rampante. Avril. 

C'est probablement de la Fraja que l'au- 
leur veul parler, v. e. m. 
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FRAGOUSTA , 5. f. (fragéaste * Nom 

langued. du framboisier. V. Framboisier. 
Ety. du lat. fragrans , odoranl. 
FRAIREGEAR , v. n. (freiredz) , d. bas 

2 Fraterniser, vivre en bons 


Ely. de fraire et de egear. V. Frat, R. 

FRAIRENAL, adi. vl. Fraternel, elle. 
V. Frat. k. 

FRAIRESCA , 6. f. vl. Fraresca, anc. 
cat. Part, portion de frère. V. Frut, R. 

FRAIRI, I. V. Frairin. 

FRAIRIA, 8. f. (freirie): raarenxrrar, 
aun. Frateria, basse lat. Fraternité ; 
partie de bonne chère avec ses amis. 

Eiy. de fraire et de ia, ou du lat. frater- 
nilas, ou du grec gpatpia (phratria), m. 8. 
V. Frat, R. 

FRAIRIN, INA, ad). vl. rmaum. Vil, mi- 
sérable, odieux, méprisable, mauvais, 

FRAIRIS, et 

FRAIRIT , In, adj. vl. Vil, ile; gueux, 
chétif, lèche, faible, mou: malheureux. 

FRARO UNS, s. m. pl. (frafrouns) ; ra- 
sous. Nom qu'on donne, à Allos, aux sup- 
ports de l'épinglier, V. Encrena et Damas. 

Eiy. de fraires. V. Frat, R. 

FRAIROUS, OUSA, OUA , adj. (frai- 
rôus, öuse, due]: ranrnesmouas. Par frai- 
rouas, en commun, indivis. Aub. 

FRAIS, (fraïs). Un des noms du frène, 
v. Fraisse et Fraiss,R. 

FRAIS, adj. vl. Rompu, il ou elle rom- 
pit. V. Frag, R. 

FRAISHE , V. Fraisseet Frais. 

FRAISIER, I. V. Fresier. 

FRAISIL, s. m. (freisit): rar. Prai- 
3 du charbon de pierre. V. Frag, 


FRAGUIER, s. m. Un des noms anciens 
du fraisier, V. Fresier. 

Éty. du lat, fragaria. 

FRAL, 8. m. dg. (raf); , pl. Fra, et 
Frate, ital. Frère, moine, religieux. Voy. 
Fraire el Frat, R. 

“ra pour frène, V. Fraisseet Fraiss, 

3 


FRAI, 5. m. vl. rnaras, raan. Fra, cal. 
Fray, esp. mod. Frei, port Fra, ital. 
Frère. V. Fraire et Frat, R. 

FRAICH , 5. m. (ſraich | Nom du frène, 
dans la Haute-Provence. Voy. Fraiste et 
Fraiss, R. 

FRAICH, adj. d. lim. Frais. V. Frese. 

FRAIcH, AICHA , adj. »I. Rompu, ue; 
brisé. V. Frag, R. 

FRAICHE , s. m. vl. Un des noms du 
frêne, V. Fraisse et Fraises, R. 

FRAIDEL, vi. V. Fradel, 

FRAIDIT , dj. vl. Infâme, vil, misé- 
rable. 

FRAIGNER , v. a. vl. Rompre. 

Ety. du lat. frangere, m. 8. V. Frag, R. 

FRAIGNONT , vi. Brisent, rompent , de- 
trnisent. 

FRAINER , vi. V. Franger et Frag, R. 
. vl. V. Franger el Frag, 
FRAINHER , I. V. Franger ei Frag, 


Rad. 
FRAIRANIA , 6. f. (fraironie); , 
d. bas lim. On donne ce nom à une famille 


TOM. II. 
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composée de plusieurs frères ou sœurs ; on 
l'entend même des autres parents. 
Counvidar touta la frairania, inviter tous 
les proches parents. 
N. de fraire et de ania, tous les frères. 
v. Frat, R. 


FRAIRAS , s. m. ¶ſreiras): augm. dépréc, 

de fraire, méchant, gros ou vilain frère. 
ty. de fraire et de as. V. Frat, R. 

FRAIRASTRR. s. m. (freirasiri!: rmar- 
nasras. Demi-frère; frère utérin ou consan- 
guin: frère naturel ou bâtard ; frère de lait. 

Éty. de fraire et de la term. aatre, Voy. 
Frat, R. 

FRAIRE ,8. m. (fraïre); aer, no, 
raene. Frafello, et Frate, ital. Fraire, auc. 
cal. Fraile, esp. mod. Frère, qui est né de la 
même mère et du même père, ou de l'un des 
deux seulement; pareil, semblable, 

ty. du lat. frater. V. Frat, R. 

Fraire de paire et de maire, frère ger- 
main. 

Fraire de paire, frère consanguin. 

Fraire de maire, frère uterin. 

Fraire de brancha, d. bas lim. frère con- 
sanguin ou ulérin. 

Fraire doou couslal gauch, frère naturel. 
Fraire de nourriça ou de lach, frère de 
ait. 

Fraires bessouns, frères jumeaux. 

ram, est encore le titre que les rois de 
la chrétienté et les religieux, qui ne sont pas 

res, se donnent entre eux. On donne aussi 
e même nom aux personnes qui doivent par- 
tager un prix pour lequel ils ont obtenu les 
mêmes avanlages, et particulièrement parmi 
les jouteurs sur l'eau, 

rams Las, frère lai, laïque ou convers, 
religieux subalterne qui fail des vœux mo- 
nastiques, mais qui ne peut parvenir ni à la 
cléricature ni aux ordres. 

Éty. Lai, n'est qu'une contraction de 
laïque. 

Saint Jean Gualbert institua les frères lais 
en 1040, dans son monastère de Vallom- 
breuse. 

aun menoow, corrupt. du lat. frater mi- 
nor, frère mineur. 

rams rrecuuns , frères précheurs, ordre 
religieux fondé par saint Dominique, en 

PRATRES DE LA DOUCTRIRA CHRISTIANS ; frères 
de la doctrine chrétienne. 

L'institut des frères de la Doctrine chré- 
tienne , dit de Saint-Yon, fut fondé à Rheims 
Marne), en 1680, par le vénérable Jean- 

apliste de La Salle. 

FRAIRECA, s. f. d. vaud. Fraternité. 
v. Frairia et Frat, R. 

FRAISNE, s. m. I. Un des noms an- 
ciens du frêne. V. Fraisse el Fraiss, R. 

FRAISS, race, raas, radical pris du lat. 
fraxinus, i, frêne, parce que, dit Isidore, 
Magis in 1 locis, montanisque fragis 
nascalur ; Vossius pense que ce mot pour- 
rail venir du grec gpd$ic (phraxis), parce 
qu'il sert à faire des cloisons ; Theis sjou- 
le: à cause de la facililé avec laquelle son 
bois se divise ; si j'avais une opinion à don- 
ner, je le ferais venir de frangere , fractum, 
briser, casser. Le bois de cel arbre élant très- 
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cassant, d'autant que, fraich, fraicha, sigai- 
Ge, en vl. cassé, de. 

De fraæinus,, par la suppression de x et 
de nu, frais, ou par apoc. de inue, fraz ,et 
par le changement de æ en 1 et de a en ai, 
frais; d'où : Fraiss-e, Fraiss-er, Frais- 
sin-e, Fraiss-inea, Fraiss-in-cta , Frais, 
Fraisn-e, 

De frax, par le changement de x en ch 
el de a en ai. fraich; d'où : Fraieh, Frai- 
che, Frai, Fruu. + 

FRAISSE ,s. m. (raise); s., ranvese, 
raten, FRA, rRAU, caxtuantoren. Fraicinus, 
basse lat. Frassino, ilal. Fresno et Frexo, 
esp. Freiæo, port Frexe,cat. Frêne, Fraxi- 
nus excelsior, Lin arbre de la fam. des Jas- 
mi „commun dans la Haute-Provence. 
V. Gar. Fraæinus excelsior, p. 191. 

Ety. du lat. frarinus. V. Frais, R. 

On nomme : frenaie, en français, un lieu 
planté de frènes, V. Fraissinea, 

M. Béronie, dans son Dictionnaire Bas- 
Limousin, traduit fraisse, par hêtre, quoique 
ce soit hien du frêne dont il veuille parler, 
puisqu'il dit que c'est sur cet arbre que les 
cantharides se posent, d'où le nom de can- 
tax idier qu'on lui a donné. 

ER, 8. m. d. vaud. Frene. Voy. 
Fraisse. 

M. Raynouard, au mot Asclar de son Diet. 
traduit fraisser, par chene, mais ailleurs, 
citant le mème vers, il le rend par frène. Voy. 
Fraiss, R. 

FRAISSES, I. Qu'il ou qu'elle rompit. 

FRAISSET, s. m. (fraisse]: ani. Ker- 
mès. Avril. V. Granela el Jer meou. 

1 R, vl. V. Fraisse el Frais, 
ad. 


FRAISSINE, (fraïssiné), et 

FRAISSINEA , 8. f. (fraïissinée) : en- 
. Une frenaie ou lieu planté de frênes. 

Et. du lat. fracinetum. V. Fraiss, R. 

FRAISSINETA, s. f. (fraissinéte). Nom 
cé de la pimprenelle. V. Armen- 
tela. 

Éty. Fraissineta , est un dim. de frais et 
fraisse, frêne, petit frène, à cause de la res- 
semblance des feuilles qui sont pinnées dans 
la plante comme dans l'arbre. V. Fraiss, R. 

FRA1SSIS , I. J'enfreignis. 

FRAIT, AITA, adj. et p. vl. Brisé, an- 
nulé, rompu. V. Fraich. 

Eiy. du lat. fractus. V. Frag, R. 

FRAITURA , 8. f. (fraitire ): rmasroma , 
vl. Misere, manque, disette, besoin, nécessité; 
fatigue. V. Frachura. 

FRAITOURAR , n. vl. v. Frachurar. 

FRAITURIAN, adj. vl. u. Pau- 
vre, indigent. qui a besoin. 

FRAITURIR, v. n. I. Avoir besoin, 
être dans la pauvreté, ö 

FRAITUROS , adj. vl, Nécessiteux, qui 
qui est dans l'indigence. | 

FRA. s.m. pl. d. lim. Fraix. V. Fres, 

FRAurrz, adj. vl. Pauvre, dénué, 

Éty. de fraiture, pauvreté, besoin. 

FRAMBOISA, 8. f. (frambôise }; rmam- 
nun-, Anno; TARAGOUETA , CHABROLA 7 
bn. Frambuesa, esp. Framboise, 
fruit du framboisier. 

Ely. du lat. 

FRAMB 


OISIER , s. m. (framboisié) ; 
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fLAMSOUIER , PETAVIN , rnampovassee. Fram- 
bueso, esp. Framboisier, Kubus idœus, 
Lin. Arbuste de la fam. des Rosacées, très- 
abondant dans la II.-Prov. 


Ety. du lat. frambæsia , formé de fra- 
grare, sentir bon. 

FRAMELA , s. { (framèle), d. de Thorame. 
V. Armela, m. s. 


FRAME, s. m. (frami), d. rouerg. Tas, 
graude quanlité. 


Un frami d'ausselets, une volée de petits 
oiseaux, une foule de personnes. 

Frami de papiers, tas de papiers. Sauv. 

Ft AN, en, rob, rüdical dérivé 
de l'allemand frank, franc, libre, d'où : 
franke, franconie, franko, franco, qui ne 
paye rien, port payé, Francs, peuple, 
France, royaume, Frank-fort, ville, Frunk- 
lin. nom d'homme. 

De frank, par le changement de k en c, 
franc; d'où : Franc, Franc-a, Franç-a, 
Franc-es, Franc-aleu, Franc-ei, A-franc- 
ar, Francha-ment, Franchi-man, Fran- 
chimand-egear, Af-franch-ir, Af-franch- 
issa-ment, Af-franch-ft, Franch-ir, Franch- 
sa, Franch-iscou, Franc-ilhot, A-fran- 
qu-ezsir. Francilhot-ar, Af-franqu-ir, Fran- 
cilhot-egear, Franci-ot, Franci-man, 
Franciman-d-egear , Francis-ar Af-fran- 
qu-ir, Franc-oun-ia, Franqu-esa, Frangu- 
esas, Franqu-essa, Franqu-eta, Frangu- 
etat, Franqu-ir, Frangu'or, Franx, Af- 
franqui-ment. 

FRANC , s. m. (fran); Franco, esp. ital. 
port. Franc, unité des monnaies, dans la 
nouvelle division, valant un peu plus que 
la livre, et subdivisé en vingt sous ou cent 
centimes. 

Ely. de la basse lat. francus, franc, nom 
des anciens Francais, parce que, dans ori- 
gine, celte monnaie portait d'un côté un 
français à cheval ou à pied. V. France, R. 

On ne dit point, un franc, deux francs, 
ni cinq francs, mais vingt sous, quarante 
sous el cent sous, partout ailleurs on se 
sert du mot franc pour compter. 

Les nouvelles monnaies d'or el d'argentont 
été calculées de manière qu'elles peuvent être 
appréciées au poids el à la mesure. C'est ainsi 
que 27 pièces de 5 fr. ont la longueur d'un 
mètre, et 100 pièces d'un franc ou vingt de 
cinq francs pèsent un demi-kilogramme, 

Le titre de nos monnaies est de neuf parties 
d'argent pur et d'une d'alliage. 

C'est à Charlemagne qu'est due la manière 
de gr 0 par francs sous et deniers ; 
Henri III, en 1575, employa le franc mon- 


naie. 
Le franc à cheval d'or, de 1359, vallait de 
noire monnaie. . . . . . . . 13 fr. 38 c. 
— celui de — 1574. 2fr. 63 c. 


FRANC, ANCA, ANCHA, adj. (fran, 
ânque, äntche]; Franco, ca, ital. esp. port. 
France, cal, Franc, anche, exempt d'impo- 
silion, de taxe, de charges, elc,, loyal, 
sincère , droit, ouvert. 

Éty. de la basse lat. francus, m. s. V. 
Franc, R. 

Vous dirai tout franc, je vous dirai fran- 
chement. 
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France gus, franc coquin. 

Franc de coulier, trad. franc du collier, 
et non de collier, adv. Tout franc, franche- 
ment. 

FRANC, ANCIIA , 5. vi. Français, aise. 
V. Franc, R. 

FRANCA , 6. f. (franque). Langue fran- 
que, jargon qu'on parle dans le Levant, et 
qui est un compose de français, d'italien , 
d'espagnol et des langues en général que 
parlent ceux qui fréquentent le plus ce pays. 

FRANCA-GALHARDA , 5. f. cournau. 
Nom qu'on donne, en Langnedoc, à la 
figue violette grise. V. Figa el Gourrau. 

FHANCAL , adj. vl. Frauc, aſſrauchi. 
V. Franc, R. 

FRANC ALBIRI, s. m. vl. Libre arbitre, 

FRANC-ALEU, s. m. (frankaleu). Franc- 
aleu, nom qu'on donnait à une (erre libre, 
indépendante de lous seigueurs, qui ne 
devail ni charge ni redevance, ni cens, ni 
service personnel. 

: 5125 de franc el de allodium. V. Franc, 
ad. 


Lorsque les Romains eurent vainen les 
Barbares, ils en distribuèrent les terres à 
leurs soldats, sous les noms de lots ou sorts, 
parce que la dislribulion s'en fit eſſectise- 
ment par le sort. Elles ne furent cependant 
données qu'à condition que ceux qui les pos- 
sbderaient continueraient à servir, et qu'ils 
n'en jouiraient que pendant leur vie; on 
donne à celles qui élaient exemptes de ces 
charges le nom d'allodum ou d'allodium , 
pour les distinguer des autres. 

FRANCAMEN, el 

FRANCAMENT , I. Francament, cat. 
V. Franchament et Franc, H. 

FRANC-ARCHIERS , 8. m. pl. vl. 
Franc-archers, ce fut le premier corps réglé 
d'infanterie française, mais qui n'élail pas 
soldë par le roi. Ce corps composé de 16 
mille hommes, auquel Charles VII, avait ac- 
cordé plusieurs exemptions, fiuit par tomber 
dans l'avilissement, ce qui obliges Louis XI, 
de le supprimer. 

Ety. Ainsi nommés parce qu'ils tiraient 
de l'arc, 

FRANCEI , 8. et adj. d. lim. Français. 
V. Frances et Franc, R. 

FRANCES , ESA, s. et adj. { francés, 
ese); Francese, ital. Frances, port. Fran- 
ces, ed, cal. Français, aise, qui est, ap- 
partient ou est né en France. 

Ety. de frança es, il est de France, ou 
du lat. fruncus. V. França et Frane, R. 

D'abord nommés Francs, mot allemand, 
qui designait les peuples de la Germanie qui 
s'élablirent dans la Gaule ; les Français ne 
prirent le nom qu'ils portent aujourd'hui que 
vers la fin du Xu siècle. V. França, 


Lous frances soun créme ſoueilade, 
Lauyés, pleis de ben com balouns. 
Fab. de la Font. en Béarn. 
Le rat et l'éléphant. 
Les Français sont crème fouétée, 
Legers, pleins de vent comme balons. 


FRANCES, nom d'homme. V. Fran- 
fois. 
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FRANCES, LOU, s. m. (francés) ; Fran- 
cese, cat, Frances, esp. Francez, port. 
Francese , ital. La langue française , le fran- 
çais, V. Franc, R. 

Avant l'arrivce des Phocéens à Marseille, 
el des Romains dans les Gaules, on n'y par- 
lait que le celte ; le grec ei le latin s'y répan- 
direnl plus où moins à ces époques, mais le 
latin uma. De l'altéralion de cette langue 
ou de l'application qu'on lui ſu des articles, 
il en résulla la langue romate, romanum, 
rusticum, quisecomposa de molsceltes, grecs 
el latins. Les peuples avec lesquels les francs 
eurent des relations y introduisirent d'autres 
termes encore. Voy, Origine de la langue 
provençale el frauçaise dans notre gram- 
maire. 

Le français, proprement dit, ne ee dessina 
que vers la fin du X sivcle, et ne devint 
longue distincte el delinilive que sous Fran- 
ois ler, qui ordonna de plaider, juger et 
coutracier en francais. dl 

Montaigne, fut le premier auteur qui com- 
menen à la fixer : Malherbe vint ensuite, et 
les aulcurs du siècle de Louis XIV la portè- 
rent enfin à ce haut degré de perfection où 
nous la voyons aujourd'hui. 

En 1360, Edouard LE, interdit l'usage de 
la langue françaisedans lous les actes publics 
en Angleterre, où l'on s'en était servi jus- 
qu'alors, el ÿ substitua la langue anglaise. 

En 1526, les écrits de Saint-Gelais el de 
Clément Marot, donnent un air poli à la 
langue. 

Le premier monument des archives de 
Sisteron, écrit en français, est relatif à un don 
gracieux, fait à l'occasion du mariage du roi 
nene, date du 24 novembre 1455. 

FRANCHAMEN , odv. vl. ca, 
rnancamenr. Librement, V. Franc, k. 

FRANCHAMENT, adv. (frantchaméin) ; 
Francamente , esp. port. Franchement, avec 
2 librement, sincèrement. V. Franc, 

ad. 

FRANCHIMAN , s. m. (frantchimän); 
rnancimax , enancusor, On donna d'abord ce 
nom aux Français de delà de la Loire, qui 
parlaient naturellement français , et ensuile 
aux provinciaux qui affectent de parler celle 
langue, et qui cherchent à imiter l'accent 
parisien, 

Ety. de all. franch-man, homme de 
France. V. Franc, R 

FRANCHIMANDEGEAR , v. n. (rant - 
chimandedjà), dl. Faire le franchiman, parler 
le beau langage, prendre la prononciation du 
Nord, et par ext. ecorcher le français. 

Ely. de franchiman et de egear. Voy. 
Franc, R. 

FRANCHIPANA , s. f. (franichipane) ; 
raancmsrana. Frangipana, ital. port. Fran- 
chipan, esp. Franchipane, extrait sucré qu'on 
obtient en faisant évaporer le lait au bein- 
marie. 

Ely. de frangipane, espèce de parfun, 
inventé par le petit-fils de Mutio Frangipani. 
qui en apporta la mode en France, sous le 
règne de Catherine de Médicis. 

FRANCHIR, v. 3. (ſrantchir). Franchir, 
sauter par-dessus, passer à travers, au-delà. 
V. Sautar, Trepassaret Franc, R. 

FRANCHISA, s. ſ. (frantchise); rar 
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quesa , rnanguerar. Franchigia et Fran- 
Querza , tal, Franguicia , esp. Franquia et 
Fr sa, port. Franquesa, cat. Fran- 
chisia, basse lat. Franchise, exemption , im- 
munité: habitude on action de dire sa pensée 
sans déguisement. V. Fraue, R. 

FRANCHISCOU, Nom d'homme, Voy. 
François; pour Français. Voy. Frances el 
Franc, R. 

FRANCHISPANA, Garc. V. Franchi- 
pana. . 

FRANcL HOT, s. m. (francillo): rnan- 
cor. En style badin, le français, la langue 
française, el iron. un français. 

—1 de frança ou frances , et de la term. 
déprèciative ilhat. V. Franc, R. 

FRANCILHOT ,OTTA , adj (francillo, 
ôte), el impr. rmancror. Epilhèle dont on 
qualifie les Français qui ſeignant ne pas en- 
tendre le provençal, ne parlent que français, 
elle se prend ordinairement eu mauvaise part, 
v. Franchiman el France, R. 

FRANCILHOTAR, (francilloutàä), et 

FRANCILHOTEGEAR, v. n. (francil- 
louledjà }: rnancumourcezan, rnancsouran, 
Affecter de parler français lors mème qu'on 
ignore les premiers principes de cette langue. 

ty. de francilhot et de la term. egear , de 
2 faire le Francilhot, v. c. m. et Franc, 
ad. 

FRANCIMAN, dl. V. Franchiman. 

FRANCIMANDEGEAR, Voy. Franchi- 
mandegear et France, R. 

FRANCIOT ,s. et adj. (franciô}. Pronon- 
ciation vicieuse de Francilhot, v. c. m. et 
Franc, k. 

FRANCISAR, v.a. (franciss): rmawcuz- 
san. Francisare, basse lat Franciser, don- 
ner une terminaison ou une inſlexion fran- 
gaise à un mot d'une autre langue. 

Éty. de frances el de isar, reudre français. 
V. France, R. 

FRANCISCA, 8. f. vl. Francisque, arme 
faite en façon de longue hache, dont se ser- 
vaient les anciens Francais. Clovis fendit, avec 
sa francisque, la tête du soldat qui avait gar- 
3 1 vase de Soissons, Roquef. V. Franc, 

ad, 

FRANC-MACOUN, s. m. (fran-macôun), 
el par corrup. rLAMMAÇOUR, FIEMACOUR Frune- 
maçon, membre de la franc-maicounerie. 

17. 

FRANC-MACOUNARIA, s. f. (ſrau- ma- 
eounarie), Franc-maçonnerie , société qui, 
eriginairement avait quelques rapports avec 
l'initiation des anciens, et qui, dans quelques 
pays, s'occupe encore, dit-on, de la recher- 
ehe du grand-œuvre : mais dont le but est 
surloul d'établir entre ses membres des rela- 
tions agréabies. 

II paralt que c’est aux Anglais que cetle 
institulion est due. 


En franc-maçonnerie on nomme ou on dit : 


LANGE, Le hen les frames cmscons s'amemhlent. 

FRERE, esa qu est macro por rapport à ua autre mecon: 

MYSTÈRE ou CÉLÉBRER LES MYSTÈRES , l'exercice 
des sérémnies qu'ils observent. 

LUMIÈBE , AVOIR VU LA, c'est avoir été légalement 
vecu 

PROFANE, Aalen n'eut pas rmaçan, 

FRÈRE VISITEUR, le . d'une loge qui en visite une 
autre, 


YÉNERABLE, le président de E lege. 
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ORATEUN, e qui bruit Les nouvese frères. 
GRAND-MAITRE, Le chef ecummon de toutes les loger. 
II. PLELT, quand e quelque profane dana la loge. 
APPRENTI, celuë qui vient d'être inithé. 
COMPAGNON, 

MAITRE, ern qui en à recu les isnägues. 

BARIL, ln bouteilles 

POUDRE, Le vis. 


FRANCOIS, nom d'homme (francüis}; 
TRANCES, FRANCIACOU | cos CHOISET, ran 
çouas, Francesco, ital. Francisco, esp. Fran- 
çois. 

Patr. Saint François, l'Eglise célèbre la 
mémoire de 15 saints de ce nom. 

Le 29 janvier, on chôme la fête de saint 
François de Sales, évêque de Genève , mort à 
Lyon, le 28 décembre 1622. 

Le 2 ou 3 décembre, celle de saint Fran- 
çois-Xavier, apôlre des Indes, mort le 2 de- 
cembre 1552, 

FRANCÇOISA, nom de femme (françoise): 
FRANÇOUR, CHOISA, fmANÇOUAsA, Francesca, 
ilal. Françoise. 

On honore sainte Françoise, dame ro- 
maine, le 9 mars; sainte Françoise d' Am- 
boise. le 28 septembre , et sainte Françoise 
Pollalion, le 4 août. 

FRANCOULA, 8. f. (francôule) : rnaw- 
couux, rsancouro. Franculim, port. Fran- 
coli, cal. Francolin, esp. Francolino , ital. 
Francolin, francolin à collier roux, Perdiæ 
francolinus, Lath. Tetrao francolinus, Lin. 
oiseau de l'ordre des Gallinaces et de la fa- 
mille des Domesliques ou Alectrides (ressem- 
blant aux poules). 

Eiy. du lat. francolinus. 

Cet oiseau habite la Crau d'Arles. La 
femelle pond de huit à 12 œufs, qu'elle 
dépose dans un nid à terre; sa chair est 
des plus délicates. 

FRANCOULIN, s. m. V. Francoula. 

FRANÇOUN, nom de femme (françcoun); 
rnawsoun, Franceschina, ital. Fanchon, le 
mème que Françoise, V. Françoisa. 

FRANCOUNETA , nom de femme (fran- 
counete), dg. Dim. de Françoun, v. c. m. 
Pelite Francoise, Françouneta est le litre du 
plus beau poëme de Jasmin. 

FRANC-PARLAR ,s. m. Franc-parler, 
liberté de dire tout ce qu'on pense, À soun 
franc-parlar. 

FRANDOLA, s. m. et ſ. (ſrondole), d. 
bas lim. Homme grand et mal bâti, femme 
grande et malfaile. On le dit aussi de celui 
qui conduit un mariage. V. Flougnard. 

FRANEN. »I. En se brisant, el corps li 
vai franen. V. Frag, R. 

FRANGEA, s. f. (frändge): Frangia, 
ilal. Franja, esp. port. cat. Frange, tissu de 
quelque fil que ce soit, d'où pendent des 
filets, servant d'ornement. 

Eiy. du lat. fimbria, fait de frangere, 
briser, ou de all. franzen, qui a la m. 8. 

Faire frangea, latter quelqu'un, le ca- 
resser. 

FRANGEAT, ADA. adj. et p. (frandja, 
ade). Frangé, ke. orné de franges. 

Winckelmann fait observer qu'on ne voit 
jamais de franges aux habits des femmes 
grecques qui sont représentés dans les mo- 
numents. 

FRANdER, v. a. vl. mn. raammen, 
ama, cs. Frater, anc. esp. Fran- 
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gere, ital. Briser , rompre, casser, pater: 
enfreindre, adoucir, fléchir. 

Ety. du lat. frangere. V. Frag, R. 

FRANGIBILITAT ,s. f. vl. Frangibi- 
lità . ital. Frangibilité, propriété des corps 
frangibles : fragilité, V. Frag, R. 

FRANGIBLE , 1BLA, adj. vl. Frangi- 
ble. esp. Frangivel, port. Frangibile, ital. 
Frangible, fragile, V. Frag, R. 

FRANGILHAR SE, v. r. (se frandgilla). 
S'effiler comme de la frange. Gare. 

FRANHADURA, s. f. vi. V. Franhedura. 

FRANHEDURA , 5. f. »I. rnannmancna. 
Fracture, rupture. viol, V. Frag, R. 

FRANHEMENT , 8, m. et 1 

FRANHEMENTA , . f. „I. Fraclion, 
fragment , morceau. V. Frag, R. 

FRANHER , ». a. »I. Briser, violer. 
V. Franger et Frag, R. 

FRANQUESA , 6. f. . Franquesa , cal. 
V. Franchisa et Franc, R. 

FRANQUESAS, 8. f. pl. I. Franquilas, 
bas. lat. Les franchises dont une ville jouis- 
sait. V. Franc, R. 

FRANQUESSA , 8. f. anc. béarn, Fran- 
chise. V. Franchise et France, R. 

FRANQUETA, s. f. (franquète ]. Fran- 
chise, liberté : À la franqueta, a la bona 
franqueta , à la franquelte , à la bonne fran- 
quelle : bonnement, franchement. 

Eiy. de franc. V. Franc, R. 

FRANQUETAT, s. f. vi. v. Franchisa 
et France, R. en d. vaud. facullé, liberté. 

De poer far ben o mal li doné franquetat, 
d. vaud. 1000. 

FRANQUEZA ,v|. V. Franchisa, Fran- 
quetal el Franc, R. 

FRANQUIR , v. a. I. Aſſranchir. Voy. 
France, R. 

N ns . adj. comp. „I Plus franc, 
meilleur. V. Franc, R. 

FRANS, s. m. »I. Brisement, l'action de 
briser, effort. V. Frag. R. 

FRANSAR, v. a. vl. Briser. V. Frag. R. 

FRANSOUN, V. Françoun. 

FRANX , ad). vl. Libre. V. Franc, R. 

FRAPAMENT , V. Frayation. 

FRAPAR SE, v. r. (frapä, sé}. Faire sur 
son imagination une impression pénible, 
causée ordinairement, par la crainte d'une 
issue lächeuse de la maladie dont on est 
atteint. 

Se frapa, il s'étonne, il s’effraye. 

FRAPAR , v. a. »I. Frappar, ane. cat. 
Frappare, ital. Frapper. 

FRAPAT , ADA , adj. et p. (ſrapà, ade). 
Étonné, effrayé. 

FRAPATION, 5. f. (frapalié-n) : rar 
y, rhArrAmENT, rnarAtien. Elonnement, 
inquiélude qui résulte de la position icheuse 
dans laquelle un malade se trouve; pusilla- 
nimité, 

Éty. de frapar. se, et de ion. 

FRAPILHAR, „. a. (frapilhà). Friper, 
elſiler, gâter, froisser un habit. 

FRAPILHAT, ana, adi. et 1 
äde). Fripé, ée, gâlé, effilé, chiflon - 

FRAPPAS, 8. . pl. (frapes). d. bas lim. 
On donne ce nom aux vieux arbres déchirés, 
dit Béron, qu'on trouve dans les bois. 

FRAR, 5. m. vl. anz. Frère, V. Fraire 
et Frat, ſt. 
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FRAR, vI. V. Fraire et Frat, R. 
FRASA, dl. V. Fresa et Phrasa. 


FRASCAR, ». à. rnvsemas. Déchirer, 
briser, fracasser, rompre. V. Franger et 


Frag, R. 
„ ADA, adj. et p. vl. Déchiré, 
isé, 


OU, Alt. de Flascou, v. e. m. 


FRASC 
Frasco, port. V. Flase, R. 
FRASC 


OURET , Alt. de Flascoulet, v. 


c. M. raascocier, Frasquinha, port. Voy. 
Flase, R. 

FRASEIL , s. m. vI. rmaspus. Fraise, orne- 
ment, parle de l'armure. 

FHASIA, nom de femme (frasie). Alter. 
d'Euphrasie. 

FRASIR, »I. V. Farsir. 

FRASIT, adj. vl. aer Farcir, 

FIAT. , radical pris du latin frater, 
fratris, fratre, dérivé du grec ppæt ip 
(phrâler), éol. pour ppävop (phratôr) , de la 
mème tribu , camarade: d' o: fraternitas, 
fraternité ; fratricida, fratricide; fraternus, 
"Re i à 

ralernus, par apoc. fratern: d'où : 
Fratern-al, 0 de pe , Fraternela- 
ment, Fralern-itat, Coun-fraternitat, Fra- 
lern- is. ar. 

De fratricida, par apoc. incompl. fratri- 
cide; d'où : Fra, Frai, Frar, Fray. 

* fratre, abl. La frater, pr la suppr. re 
tel angement de à en ai, fraire, frair; 
d'où : Fraire, Frair-as | 8 n 
Frai-egear, Frairia, Af-frair-ar, Heou- 
fraire, Coun-fraire, Coun-frairia, Af- 
frair-it, Coun-frair-essa, Con-frayre, 
Coun frair-ia, Frair- en- al, Frair-ouns. 

FRATER, s. m. (fratèr). Mot burlesque, 
tiré du lat. pour désigner un barbier. Voy. 
Barbier. 

1 FRATERNAL, adj. vl. Fraternal, cat. 
Foy. 

FRATERNEL, ELA, adj. {fraternèl, 
ele); Fraternale, ital. Fraternal , esp. port. 
cat. Fraternel, elle: qui est propre à des frè- 
res, tel qu'il convient entre des frères 

Eiy. du lat. fraternus. V. Frat, R. 

FRATERNELAMENT , adr. 
nélamein) ; Fratellevolmente , ital. Frater- 
nalmente ,esp. port. Fraternalment, cat. 
Frateruellement, d'une manière, fraternelle. 

7 fraternelu et de ment. V. Frat, 

ad. 

FRATERNISAR, v. n. (fraternisa): 
Fraternisar, port. Fraterniser, vivre d'une 
2 fraternelle , vivre en frères. V. Frat, 

ac, 

FRATERNITAT , 8. f. (fraternitä); Fra- 
ternità , ital. Fralernidad, esp. Fraterni- 
dade, | sl Fraternitat, cat, Fraternité, V. 
Frairia. 

Ety. du lat. fraternitalis, gén. de frater- 
nitas, V. Frot, K. du f 

PRATRE, vi. V. Fraireet Frat, R. 

FRATRICIDE, s. m. (fratricide); - 
race. Fratricido, ital. esp. Fratricidio, 
port. Fratrieida, cat. Fratricide, crime de 
celui qui tue son frère ou sa sœur; celui qui 
commet ce crime. 

1. du lat. fratricida, fait de frater et de 
codes, meurtre du frère, V. Frat, R. 


frater- 


FRA 


. 8. m. vl. Neveu du côté du 


FRATUEL 
frère, fils de frère. 
Eq. du lat. fratuelis, m. 8. V. Frat, R. 


FRATZ, ATSA, adj. ei p. vl. Rompu, ue, 


cassé, ée. 

Éty. du lat. fractus, acta. V. Frag, R. 

FRAu, adj. vl. Frau, cat. Caché, obscur, 
adresse, fraude. V. Frauda et Fraud, R. 

Ely. du lat, fraus, m. 8. 

FRAU, (fraou). Un des noms du frêne. 
Gare. V. Fraich et Frass, R 

FRA, 6. m. d. bas lim. et vl. us. rob. 
Terres abandonnées , terres vagues et en fri- 

V. Garriga, 

Éty. de la basse lat. froccus, friscum ; du 
lat. frangere. v. Frag, R. 

FRAU-gus-snau, d. lim. Expr. prov. 

ur dire au hasard, à l'aveugle , sans re- 

exion. 

FRAUC, adj. vl. rmaucs. Faible, lâche. 
v. Flac,R. 

FRAUCA , 8. f. (frâouque). V. Macrusa. 

FRAUD , s, radical 
fraus, fraudis, fraude, dérivé, suivant quel- 
ques étymologistes, du grec ppm (phrazd), 
Parler, sous-entendu , insidieusement , d'où : 
frodulentus, trompeur, fourbe, 

De fraudis, par apoc. fraud, frau: d'où: 
Frau, Fraud-a, Fraud-aire, F raud- ar, 
re dul 

e frodulentus, par apoc. frodulent ; d'où: 
Fraudulent, —— Frau- 
dul-ous, ousa, Fraudulousa-ment, Fred- 
ena. 

FRAUDA , 5. f. (ſräoude); rnocuransa. 
Fraude, ital. esp. port. Frau, cal. Fraude, 
tromperie cachée ; action par laquelle on 
soustrail à la connaissance des préposés, 
à la levée des droits, les choses qui y sont 
dre 

du lat. fraudis, gen. de fraus, m. 8. 
v. Fraud, fü. een 

FRAUDAIRE, ARELA, 8. (fraoudäiré, 
arèle); Fraudatore, ital. Defruudador, esp. 
Fraudador, port. Fraudeur , euse, celui, 
celle qui fraude, 

Éty. du lat. fraudator. V. Fraud, R. 

FRAUDAMENT , s. m. l. Frodamento, 
ital. Fraude. 

FRAUDAR , ». a. (fraoudà); rnouwran, 
EMSARATAN, GABAR, £nrovrensas. Fraudar, 
cal. port. esp. anc. Fraudare, ital. Defrau- 
dar, esp. Frauder, employer des moyens 
obliques, pour frusirer quelqu'un de ce qui 
lui appartient, 

Ety. du lat. fraudare, de frauda et de 
ar, faire de la fraude. V. Fraud, R. 

Fraudar lou vin, frelater. 

Fraudar leis drogas, sofstiquer. 

Fraudar soun noum, se donner un faux 
nom. 

FRAUDAT , ADA , adj. et p. (fraouda, 
ide); Fraudado, port. Fraudé, ee, frelaté, 
sofsliqué. 

Eiy. du lat. fraudatus. V. Fraud, R. 

FRAUDULENMEN , vi. v. Fraudulen- 
tament. 

FRAUDULENT, ENTA , adj, vl. Frau- 
dulento, esp. port. Fraudulent, cat. Frau- 
gl ilal. Frauduleux, euse. V. Fraudu- 
ous. 


ris du latin, 


FRA 
a du lat. fraudulentus, m. 8. V. Fraud, 


FRAUDULENTAMENT, adv. sI. enao- 
puismmenr , raauouzsnwes. Fraudulenment , 
cat. Fraudulentamente, esp. port. Fraudu- 
lentemente, ilal. Fraudulentment, cat. Frau- 
duleusement. V. Fraud. R. 

FRAUDULOUS , ousa, 3 (fraoudu- 
lüus , duse); Fraudulos, cat. Fraudolente, 
ilal. Fraudulento, esp, port. Frauduleux, 
euse, enclin à la fraude, fait avec fraude, 

Eiy. du lat. fraudulosus. V. Fraud, R. 

FRAUDULOUSAMENT , adv. (fraoudu- 
lousoméin). Frauduleusement, avec fraude. 

FRAUDUn, USA, s. (fraoudür , use); 
rmauvains, Fraudeur, euse, celui, celle qui 
fraude. | 

FRAUGNOUS , OUSA, adj. 3 
use]. dl. Plein de crasse à la figure, Jasm, 
V. Frougnas. 

FRAULA , s. ſ. (fräoulc). V. Fraga. 

FRAUMA , 8. f. (fraoume). Nom qu'on 
donne , dans la gue, à l'arroche pour- 
pier, Atriplexæ portulacoides, Lin. plante 
de la fam. des Chénopodées , qu'on trouve, 
sur toutes nos côtes maritimes, jusqu'à plu- 
sieurs lieux dans les terres. 

Éty. M. Requien, qui a bien voulu nous 
donner ce nom, ne nous en à pas fait 
connaltre l'origine. 

FRAUMINAT , ADA , adj. et p. (fraou- 
mina, ade), dl. Hari, brûlé, desséc é; broui 
par le brouillard , en parlant des feuilles des 
arbres ; vermoulu, quand il s’agit du bois, 
du fromage, etc. Sauv. g 

FRAUSIL, s. m. (ſraousil), di. Fretin, 
rebut. Sauv. 

FRAUT,, vl. Pour fraude. V. Frauda. 

FRAXINELA , s. f. (fraxinèle). V. Die- 
tame - blanc. 0 

FnAV, 8. m. (fräï), dg. Pour frère, Voy. 
Fraire et Prat, R. pour frène. V. Fraisse. 

FRAv- , . m. ſraĩ- ser). Nom qu'on 
donne, dans le département de la Drôme, au 
kermès ou graine du kermès, qu'on nomme 
aussi pousse. 25 

FRAYET, s. m.{(fraié), dg. Dim. defray, 
petit frère. 

FRAYRAL, adj. vl. Fraternel. V. Frat, 
Rad. 

FRAYRESCHE, s. m. vl, Division des 
biens entre frères, Freyresiriam seu divi- 
sionem, en basse lat. 

FRAYOUR, 5. f. (freyôur). Frayeur , 
crainte vive, épouvanie. g 

FRATSHE, vi. V. Fraisse et Fraiss, 
Rad. 

FRAYSSE, dl. Frêne. V. Fraise. 


FRE, s. m. et mieux ra, vl. Fre, eat. 
Frein, ligament, bride, mors, 

Ely. du lat. frenum. 

FRE, 8. ſ. et m. Pour froid. V. Fret et 
Fred, R. 

FREBE , d. béarn, V. Febre. 

FREBLE, EBLA, adj. vl. Faible, fragile. 
V. Fleck. R. 

FREBOUS, dg. Alt. de Febrous, v. c. m. 

FRECANTAR, V. Frequentar. 

FRECANTATION, v. Frequentation. 


FRE 


FRECH, V. Fred. 
Labellaudière fait ce mot. ſem. 


La frech, la fan, la set 
Per la gorgeo l'arrapon. 


FRECHAN, s. m. vl. Fressure. V. Toum- 
dada et Levadeta. Suppl. à Pellas. 

FRECHAN, Gare. V. Gipas, 

FRECHELUT, adj. (ſrexelut), dg. Fri- 
leux. V. Frigourous. 

FRECHEZIR, v. 0. . Flechir. Voy. 
Flech, R. 

FRECHIERA , Care. V. Levadela. 

FRECHILHA ,s. f. vl. Frilure. 

Éty. du lat. frigere, frire, V. Freg, R. 

FRECHILHAS, 8. f. ( frelchilies }, dl. 
Une fressure d'agneau. V. Levadeta. 

Ety. Dim. de frachan. V. Frag, R. 

FRECHISA, 8. f. (frelchise). Haquet, 
N. charrette sans ridelles, qui fait la bas cu- 

à volonté et sur le devant de laquelle est 
un moulinel qui sert, par le moyen d'un ca- 
ble, à charger et décharger les ſardeaux: il 
y a de pelils haquets que des hommes trai- 
nent, auxquels on donne parliculièrement le 
nom de frechisa. 

FRECHIT , 6. m. (fretchi). Fer qui est 
auprès de la charrue. Ach.? 

D,rec, ne, re, rare, FRE, 
ras:, radical pris du lat. frigus, froid, 
dérivé du grec. ptyoc { rhigos ), m. s. par 
l'addition d'une /. 

De frious par apoc. frig: d'où: Frig- 
ent, Frigour-ous, Frigour-un, Re-friger- 
acio, Re-friger-ar, Re-frig-eri, Re-friger- 
atiu. 

De frig, pe le changement de à en e, et de 
g en d, fred; d'où : Fred, Fred- a, Re-fred- 
issa-ment, En-fredament, Freda-ment, 
Fred-as, Fred-eluc, Fred-our, Fred ura, 
En-fred-ar , En-fred-at, Re-fred-ar. 

De fred, par addition d'un i, freid; d'où : 
Freid, Freid-or , Freid-ura, Freiss-ir, 
Freiss-our, Freissour-assa, Fresi-ment, 
Fres-ir. 

De fred oufreg, par le changement de d 
ou de g en ch, frech; d'où: Frech, Fresch-e, 
Fresch-eza, Fresch-our, Fresc-un, Fresch- 
ura, Frerol- ue, Fresca-ment, Fresc- 
ada, Fresqu-egear, Fresqu-eira, Fresc- ar, 
Fretgu- et, Fresqueir-ous, Fres-qu-exa, 
Fresquiera, Ra-friesc-ar , Ra-fresqu-ir , 
Fresc-or, Fresc-our, Fresc-ura, Fresc-un, 
Re-fresc-ada , Re-frescad-our , Re-fres- 
ead ura, Re- ſresc- agi, Re-fresc-at , He- 
fresca-ment, Re-fresc-ar, Re-fresch-ar, le- 
fresqu-eri, fle- fresqu · ir, Re-frech-issent, 

De frig, par le changement de i en e, freg; 
d'où : Freg, Frege-as, Frege-au, Re-freg- 
ar, fe- frege- ar 1 Frege- 
our, En-fregeoul-it, Freige- ura, Es-fregi- 
ment, Freg-el-ous, Fregeoul un, Fregeoul- 
ut. A-fregeoul-it, Freg-it, Re-frege-at, Re- 
freg-eri, Frejel-ut, Frej-or, Ae. freg-ir, 
Frei-or, Freige-our, 

FRED, s. m. (frél); , ru:, a, AD, 
ne, ru, vun, rurcn, rr. Freddo, ital. 
Frio, esp. ＋ Fred, cat. Froid, la qualité 
opposée à la chaleur, ce terme est relatif, 
cor toute température inférieure à une autre, 
2 le froid par rapport à celle autre. Voy. 

age. 


FRE 


Ety. du lat. frigus, m. s. V. Fred, R. 

FRED, DAS adj. ne ede) ren, 
rancna, raur, ramwa. Freddo, ital. rio, 
port. Fred, cat, Froid, oide, qui a perdu sa 
Chaleur ou qui est à une lempéralure moins 
élevée que nous; fig, insensible, indolent. 

Ety. du lat. frigidus, da. V. Fred, R. 

FRED, adv. Baitre fred à quauqu'un, 
battre froid à quelqu'un, le recevoir froide- 
ment. V. Fred, R. 

FREDAMENT , adv. (ſredamein]: rex- 
cuawent, Fredament, cat, Freddamente, 
ital. Friamente , esp. port. Froidement, de 
manière qu'on est exposé au froid; d'une 
manière froide, sèche, rude. 

Éty. de freda et de ment. V. Fred, R. 

FREDAS, s.m. (frèdas) ; rnxocas. AUGM. 
de fred, grand froid ; fig, d'une grande indiſ- 
férence. V. Fred, R. 

FREDELUC, dl. Fredolio, cat. V. En- 
fregoulit, Frigourous et Fred, R. 

FREDENA , 5. l. (ſredene). Fredaine, 
folie de jeunesse, arion qui y ressemble, 

Éty. de la basse lat. fraudana, fait, selon 
Ménage, de fraus, faudis, fraude. V. Fraud, 
Rad. 


FREDERIC, nom d'homme (frederic ); 
Frederico, ilal. esp. Frédéric. 

L'Eglise honore six saints de ce nom, le 6 
jauvier, 3 mars, 27 avril, 8 mai, 18 juillet el 
13 septembre. 

FREDEZIR, v. n. vl. Refroidir, devenir 
froid. V. Fred, R. 

FREDOUN, 3. m. (fredoun); raxoov. 
Fredon, passage rapide et presque loujours 
diatonique de plusieurs notes sur la mème 
syllabe. 

Éty. Ce mot est une espèce d'onomatopée. 


La pastouro liris es la jantio é poulido, 
Que s'en posco trouba jouts ls capo del cel, 
As fredous gu elo fa sur un ayre noubel , 
La sereno de mar se troubario rabido. 


Goudelin. 


FREDOUNAMENT, s. m. (ſredouna- 
mein]. Fredonnement, aclion de fredonner, 

FREDOUNAR , v. a. (redouna); raxpou- 
neozan. Fredonner, faire des fredons, 

Ely. du lat. Fringultire, chanter comme 
les pinçons , ou de fredoun et de ar. 

FREDOUNAR, dl. V. Estrucar. 

FREDOUR, s. f. (fredou) : razcroun , 
raren, racicxous. Fredor, cat. anc. esp. 
Freddore, ital. Froideur, qualité d'une 
chose froide ; fig. sang-froid, air sérieux 
et composé ; accueil froid, indifférence ; naï- 
velé ; douleurs rhumatismales occasionnées 
741 froid. P 

ly. de frigoris, frigor, fredor, gen. de 
frigus, froid, V. Fred, R. 

FRE DURA, V. Fredour el Fred, R. 

FREG , ur, ne, rai, radical pris du 
latin frigere, frigo, frietum, frire, fricasser, 
N du grec pp (phrugt), frire, griller, 
rötir. 

De frigere, par apoc. frig, el par le chan- 
gement de i tps A dei: Freg-ir, Fre- 
gin-ar, Fregin-at, Freg- it, ida, Fregu- 
ir, Fregid-ura, Fregn-ar, Af-frege-oul- 
ir, Af-fregeoul-il. 

De frictum, par apoc. et sync. du e, frif; 
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d'où: Frit-iera, Frit-ura, Af-freud-ar , 
Af-freyd-at. 

De fFrictum, par apoc. de tum, fric; 
d'où : Frica-massea, Fri-and-eou, Fric- 
assa, Fricass-ada, Fricass-ar, Fricass- 
at, Fricass-eya , Fricass-oun, Fricass- 
un, Fric-ot, Fricot-iar, Fricot-ier, Fri- 
coul- ar, Fricout- ier, Frich-ura, Frire. 

De fric, par suppr. du e, fri: d'où : 
Fri-and, Friand-isa, Af-fri-and-ar, Af 
friandis-ir, Af-friandis-it, Fres-ign-at, 
Frug-ir. 

FREG , s. m. vl. Froid. V. Fred, R. 

FREGADA , s. f. (fregade), di. Fregada, 
cal. Fregamento , ilal, Frôlement, léger 
frotlement. 

Ety. de fregada, 
de fricare. V. Fret, R. 

FREGAL , ad). vl. Peira fregal, meule, 
pierre meulaire. V. Freial, 

FREGAMENT , I. Fregament, cal. 
V. Fretament et Fret, R. 

FREGAR , v. a. I. rascuan. Fregar, eat. 
esp. Esfregar, port, Fregare, ital. Froller, 
frotter légèrement , friser. 

Ay. du lat, fricare, m. 8. V. Fret, R. 

FREGATA , s. f. (ſregale]: raacara. 
Fregata , ilal. Fragata, gr port. cat. 
Frégale, vaisseau de guerre leger, au-des- 
sous de 60 canons, 

Ety. de l'ital. fregata, ou du turc fargata, 
m. 8. 

FREGEAS, s. m. (fredjas), dl. Froid, 
sérieux, modéré, réservé, indifférent. Avril. 
V. Fredas et Fred, R. 

FREGEAU , 8s. m. (fredjäon) : eiae 
rsa, raerau. Pierre froide , pierre dure, 
caillou. 

Ety. de freu, froid. V. Fred, R. 

Les mineurs des B.-du-Kh. donnent le 
nom de fregeau ou fregialau , au calcaire 
marneux compacte, et celui de peira fregeau 
au calcaire marneux molarite. 

FREGELUT, dpa, adj. (fredgelt, ude), 
1 frileux. V. Frigourous ei Fred, 


* de fregar, frôler ; 


Per musas, volé pas qué vaoutras, 

Sou trop fregeluiias las aoutras, 

Et counouisson pas prou l'amour, 
Rigaud. 

FREGEOULOUS, Fredulos, cal. V. 
Frigourous el Fred, R. 

FREGEOULUN, s. m. (fredjoulün), d. 
arl. rmcounen. Le froid du frisson, le fris- 
son de la fièvre. 

Ety. de freg, froid, et du dim. oulun. 
V. Fred, R. 

Arou ay de fregeoulun amè d'estiramen. 
Coye. 

FREGEOULUT , s. m. (fredjoulü), m. 8. 

que En/regoulit, Frigourous et Fred, R. 
Et mau despiech lou fregeoulut. 
Favre. 


FREGEOUR , V. Fredour et Fred, R. 
1 3 vl. V. Fritura et Freg, 

ad. 

FREGIDURA, 8. f. »I. rascuuma, Fri- 
ture. 

Éty. du lat. frigere. V. Freg, R. 
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FREGINAR, v. a, (fredginà). Frire. V. 
Fregir et Freg, R. 


Granda sarlan per freginar, 

Prin tamis per lamisar 

Em'una mouilher degalhiera, 
Boutoun l'houstau à la lichiera. Prov. 


FREGINAT, ADA, adj. ct p. (fredgina, 
ade]: nousrier À La sanrax. Fril, ile; fricassé, 

Éty. du lat. frictus. V. Freg. R. 

FREGIR, v.a. (fredgir); raven, raxcvin, 
rascixan, Friggere, ilal. Freir, esp. Frigir, 
port. cut, Fricare, basse lat. Frire , faire 
cuire dans la poële avec de l'huile seule- 
ment. V. Freg, k. 

Ety. du lat. frigere, m. s. 

FREGIR, „. n. d. bas lim. Refroidir, 
ſroidir, on le dit des cadavres qui se froidis- 
sent. V. Refredar. 

FREGIR , . n. rnecman. Frémir, on le 
dit du bruit péliflant de la graisse ou de 
l'huile qui bout dans la poële et qui imite 
assez celui de la pluie; frétiller, V. Freg, R. 

Ely. C'est une onomalopée, 

FREGIT, Ina, IA, adj. el p. (fredgi, 
ide, ie). Frit, ite, cuit dans une pole, ou un 
poëlon avec de l'huile. 

Ely. du lat. frictus. V. Freg, R. 

Fregisse eme d'aigua, pour dire que 
Lee est dans la misère, qu'il n'a pas 

quoi frire. 

FREGIT, ma, adj. et À x d. bas lim. 
Froidi. ie, V. Hefredat et Fred, R. 

FREGNAR , . a. vI. rar. V. Fregir el 
Freg. R. 

FREGOURASSA , s. f. (fregourässe). 
Faguenas. Aub. V. Freissourassa. 

FREGAR, I. V. Fregar et Fret, R. 

FREGUINAT , ADA, adj. et p. (fre- 
guins,àde). Mou, passe: on le dit dun foie 
de RE cuit quandilest molasse et pateux. 
Ach. 

FREGUIR, d. bésrn. V. Fregir et Freg, 
Rad. 

FREIAL, adj. »I. racaat. Friable, de 
grès. 

Ely. du lal. friabilis, m. 8. 

FREICH. EIchA, adj. Aub. V. Fred. 

FREICHAMENT , Aub. V. Fredament. 

FREICHO UR, Aub. V. Fredour. 

FREICOT ct 

FREICOTIAR, Garc, V. Fricot, Frico- 
tiar et Freg, R. 

FREICOUTUR, V. Fricotur el Freg, 
Rad. 

FREID, EIDA, adj. »I. Froid, oide. V. 
Fred, R. 

FREIDOR, s. f. »I. recion, rnxrovna, 
razsuna, V. Fredour, Fredura et Fred, 
Rad. 

FREIDURA , s. f. I. rnesera. Fredura, 
anc. cat. Freidura, esp. Freddura, ital. 
Froidure, froid. V. Fredouret Fred, l. 

FREIGEOUR , V. Fredour et Fred, R. 

FREIGEURA, d. bas lim. { freïdzuüre ). 
Froidure. V. Fresquicra et Fred, R. 

FREIOR, vl. V. Freiour. 

FBEIOR , s. f. »I. Froidure, fraicheur, 
V. Fred et Fredour. 

FRELIS , adj. vl. Frais, gaillard. 

FREISAR , vil. V. Frezar. 

FREISAR , Garc. V. Frisar et Fris, R. 
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FREISOUN , s. m. (freisoun). Copeau. 
Garc. V. Hibans, Frisoun et Fris, R. 

FREISSET , V. Tourtouriera. 

FREISSET , Quand il a pris tout son 
accroissement. V. Fermilhoun, 

FREISSIR , v. n. vi. rar . Se refroidir, 
se morfondre, languir. V. Fred, R. 

FREISSOUN , V. Frissoun. 

FREISSOUR et 

FREISSOURASSA , 5. f. (frissour et 
freissourässe), dm. V. Frescunet Fred, R. 

FREIT. »I. V. Freg el Fred. 

FREITOR, s. m. vl. Réfectoire, 

FREJAL , I. V. Fregal. 

FREJELUT, Jasm. Alt. de fregelut. 
V. Frigourous et Fred, R. 

FREJOR, s. f. I. Fralcheur, froideur, 
V. Fred. R. ei Fredour. 

FREJOULUT, d. rouerg. V. Frigou- 
rous el Fred, R. 

FREJURA , I. V. Freidura. 

FRELATAR, v. a. (frelatä), Frelater, 
falsifier. 3 

FRELUQUET , V. Farluquet. 

FREM , raen,rmss. radical pris du latin, 
ſremere, fremo , frémir, dérivé du grec 
Gépu (brémòô), frémir, mugir, gronder, 
par le changement du b en f: ou de 9g{3aw 
(phrissô), frémir, frissonner. 

De fremere, par apoc, frem , d'où : Frem- 
ar, Fremir, Frem-issa-ment. 

De frem, par le changement de m en n, 
fren : d'où : Fren-ision , Re-freni-ment , 
Re-fren-ir, Fren-isouns. 

Ne frem, par le changement de e en i: 
rim, 


De phrissé, par apoc. phriss, et par le 
changement de ph en f, friss, d'où : Frise. 
aun, Frun, E-frei, Efred-at, Es-fray, 
Es-fray-ar , Es-fray-at , Es-fray-ous , 
Es-fred-ar, Farniss-ion. 

FREM , I. Ferme, solide. V. Ferme. 

Éty. du lat. firmus, où de ferm, par la 
transposition de r. V. Firm, R. 

FRRMA, 5. f. ſrème), d. prov. Femme. 
4 Femna, comme plus conforme à l'élymo- 
ogie. 

Ely. de ſemina. V. Femn, R. 

FREMA-GROSSA , s. . Coupe - tete, jeu. 
Avril. V. Chivaleta. 

FREMAR , v. n. vl. Frémir, murmurer. 
V. Fremir. 

Ety. du lat. fremere. V. Frem, R. 

FREMAS , 5. m. (fremũs) el 

FREMASSA , S. f. (fremasse): r Ass, 
rens, rnemaras. Augm. de frema, grosse 
et laide femme. 

Éty. de frema et de assa. V. Femn, R. 

FREMATAS, Augm. de Fremassa, v. 
e. m. 

FREMETA , s. f. (ſremète]. Dim. de 
frema, pelile femme, femmelelte. 

Éty. de frema et de cta. v. Femn, R. 

FREMETAT, dg. Pour fermeté, Voy. 
Fermetat el Ferm, R. 

FREMI,s. f. Nom de la fourmi, dans la 
Bourgogne, V. Fourmiga el Fourmig , R. 

FREMILO , s. m. vi. Colle de mailles. 

FREMIN,s. m. (fremin), dg. Frémisse- 
ment. V. Fremissament. . 

FREMINAR, v. a. (fremina). Chiffonner, 
froisser. V. R. 
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FREMINAT , ADA, adj. et p. (freminé, 
ade). Froissé, bouchonné; vermoulu, mangé 
par les cirons, en parlant du fromage. 

Éty. de frion et de at, ou du lat, friare, 
réduire en poudre. V. Frion, R. 

FREMIR, v. n. (fremir)}; rnxman. Fremir, 

rt. Fremire, ital. Estemecer, esp. Frémir, 

re ému avec quelque espèce de tremble- 
ment, par l'effet de la crainte, de l'horreur, 
de la colère ou de quelqu'autre passion. 

Eiy. du lat. fremere, m. s. V. Frem, R. 

FREMISSAMENT . rasmcnauent, en- 
* Fremito, port. V. Refremment el Frem, 

ad. 
FREMISSIMEN, s. m. vl. Frémissement, 
rugissement, V. Frem, R. 

FREMNA. s. f. vl. Frange. V. Frangea. 

FREMOUNA, 8. f. (ſremoune), d. m. 
rarmous, Petite femme. V. Femnouna et 
Femn, R. 

FREN, rnacx, ann, radical dérivé du 
lalin frenum , frein, mors, ce qui bride ; qui 
relient ; d'où : frenare, brider, melire un 
mors. 

De frenum, par apoc. fren; d'où : Re- 
fren-ar, A-frenar, Re-fren-ador, Ne- 
fren-alh, Re-frena-men. 

De fren, par le changement de e en a, et 
le mouillement de n, fragn et franh; d'où: 
Re-franh-er, Re-fraigne-men. Re-franha- 
men, Re-framh-er, Re-franc-ar, fe- 
frandr-es. 

FREN. 6. m. »I. sne. Fre, cat. Freno, 
esp. ital. Freco, port. Frein, bride,mors : en 
lerme de grammaire, fres es upelatz cant una 
dictius frencia amb autra per ujustamen ds 
dos rr,cant una diclios fenis en r et l'autra 
comensa per t. Leys d'Amor. 

FRENADOR , 5. m. vl. rnenamx, Qui 
bride, qui met le frein, dompteur. 

Ety, du lat, frenator. 

FRENAIRE, I. V. Frenador, 

FRENAR, v. a. vl. Frenar, esp. Fre- 
nare, ital. Brider, garuir, border. 

Hy. du lat. frenare, m. s. 

FRENAT, adj. vl. rav. Bordé, brodé, 
galonné. 

FRENDA , 5. fém. (fréinde), dl. Fiente, 
crottin de brebis. V. Feinta el Fum, R. 2. 

FRENDIR , v. n. vl. Grincer, rugir. 

Ely. du lat. fremire. 

FRENEIAR, v. r. vl. sacnsoan, Sen- 
chainer, s'unir. 

FRENEJAR , vl. V. Freneiar. 

FRENER. I. V. Frenier. 

FRENESIA, Frenesi, cat. V. Phrenesta. 

FRENESOUN , 8. f. (frenesèun). Fre- 
missement, léger frisson. 

FRENETEGA, s. [. (frenclègue), dl. 
Frénésie, rage, V. Phrenesia; fig. impa- 
lience, démangeaison, envie déinesurée: 
cz la frenetega, il brülait d'impatience. 

auv. 

FRENETIC, vl. Frenetie, cat. V. Phre- 
nelique. 

FRENEZI, vI. Frenesi, cal. esp. port. et 

FRENEZIA, vl. V. Phrenesia. 

FRENMER, s. m. vl. raxnen, Frener, 
cat. Frenero, esp. Freieiro, port. Frenaio, 
ital. Fabricant de freins. 

FRENIR SR, v. r. d. bas lim. S'élimer, 
V. Blesir se. 
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FRENISION , rremsrex, V. Refreniment 
et Frein, R. : 

FRENISOUNS, s. f. pl. (frenisonns), d. 
m. rammsson, Frémissements involontaires, 
frissons. 

Ety. v. Frem, R. 

FRENIT , IDA , adj. ( freni, ide), d. bas 
lim. Elimé , usé, à force d'être porte. Voy. 
Blerit. 

FREO L.. vl. v. Frerol et Flech, R. 

— vl. V. Frevollat et Fleck, 
Ra 


FREOULE , EOULA , adj. (freoulé, 
éoule), dl. Frêle, fragile, faible, peu assuré. 
V. Teoune, Sauv. el Frag, R. 

FREQUEMMENT , adv. (frequemmein); 
rasquammenr, Frequentemente, ital. esp. port. 
Frecuentment, cal. Fréquemment, lrès-sou- 
vent. 

n 3 Dit pour frequentament. V. Frequent, 
ad. 


FRE CA, 8. .. (ſrequeince): - 
quança. Frequenza , ital. Freguencia, esp. 
port. cat. Fréquence, réitéralion , répélition 
qui se fait souvent. 

1 du lat. frequentia, m. s. V. Frequent, 


FREQUENT , radical pris du lat, fre- 
quentis, gen. defrequens, fréquent, qui arri- 
vesouvent, Vossius fait dériver ce mot de 
fraxator, qui fait le guet, la patrouille ; d'où: 
fraxare, garder, faire souvent des lournées, 

De frequentis, par apoc. frequent: d'où : 
Frequent, Frequent-a, Frequenta-ment, et 
par sync. Frequem-ment, Frequent ar, Fre- 
quent-at, Frequent-alion, Frequenç-a, Fre- 
quent-atif. 

FREQUENT , ENTA , adj. (frequän, 
ante); rnequanr. Fraquente, ital. esp. port. 
Frecuènt, cal. Fréquent, ente: qui arrive 
souvent, qui bat plus souvent que daus l'élat 
naturel, en parlant du pouls. 

Ety. du lat. frequentis, gen, de frequens. 
V. Frequent, R. 

FREQUENTACIO, I. Frecuentaciò, 
eat. V. Frequentation. 

FREQUENTAR, v. a. (frequantà) ; rne- 
quantan, razcanran. Frequentare, ital. Fre- 
quentar , esp. port. cat. Fréquenter, visiter 
souvent une personne, aller souvent dausun 
lieu, courliser. 

Eiy. du lat. frequentare, m. s. V. Fre- 
quent, It. 

FREQUENTAR SE. v. r. Se fréquen- 
ter, se voir souvent, se faire la cour. 

FREQUENTAT', ADA , adj. et p. (fre- 
quanta, ade); rasquanrar. Fréquenté, ée ; 
visité souvent, en parlant des lieux, des foires. 

Ety. V. Frequent, R. 

FREQUENTATIF . wa, adj. (frequen- 
lalif, we): Frequentalivo , ital. esp. port. 
Frequentaliu, cat. Fréquentatif, ive, verbe, 
5 qui marque la répétition de l'action, 

ty. du lat. frequentativus, m.s. V. Fre- 
quent, R. 

FREQUENTATIO , vi. v. 

FREQUENTATION , . . (trequanta- 
a À gp ———— „ital. 

requentacion, esp. Frequentaçäo, port. 
Frequenlaciô , cal. Frégosniation, AE acts 
nication fréquente avec quelqu'un, usage fré- 
quent des sacremenls; liaison amoureuse, 
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Ety. du lat. /requentationis, gen. de fre- 
quentalio, V. Frequent, R. 

FREQUENTATIU, IVA, adj. vl. Fre- 
cuentaliu, i va, cat. V. Frequentatif. 

FRERE, V. Fraixe. 

FRERIECA , 8. . vl. V. Ferrenca. 

FRERIENC, ENCA, adj. I. rnemuse , 
ca. He ſer, qui est de fer : Porta ferienca 
ou ferieca , porie de ſer. 

Éty. du lat.ferreus. V. Ferr, R. 

FRERO , s. m. (frère). Frère, religieux 
qui n'est pas prêtre. V. Frat, R. 

Far frera, se taire, laisser parler un autre. 

FRES, s. m. pl. (res); rmxscs. Frais, dé- 
pends d'un procès, dépense en général, ce 
qu'il en coûle pour une avarie, pour un dé- 
at, etc. 

Ely. du lat. fractus, dans le sens de dé- 
pause forcée, de ruiné. V. Frag, R. 

Fractæ res, affaires ruinées. 

Faus-fres, (aux-frais, les dépenses qui 
n'entreut point en laxe el qui ne sont pas 
remboursées. 

FRES, s. m. vl. Frein, frange, bordure. 

FRESA, s. f. (frèse), dl. aaima. Embon- 

oint, bonne mine; en styl. populaire, uogue, 
rimouse. Sauv. 

Ely. de l'ital. fregio, ornement. 

FRESA , 5. f. (frèse): moura, Amaussa , 
masourA, mosora. Fraise, fruit du fraisier. 

Ety. du lat. fraga, de fragare, à cause de 
la bonne odeur que ce fruit répand; d'où : 
frage, en vieux français, 

n 1661, l'auteur du Jardinier Français, 
faisait mention de quatre espèces de fraises, 
les rouges, les blanches, les pelites rouges 
des bois et les caprones ; 4 ans après, Merlet 
en comptait six ; en 1766, on en connaissail 
dix. 

FRESA, s. f. rnxza. Par ce mot on dési- 
gne, dans plusieurs contrées de la Provence, 
l'augmentalion d'appétit qu'on remarque 
chez les vers à soie , à l'approche de la mue, 
la briffe. On nomme petite free, pichota fre- 
sa, celle qui précède les quatre premiers 
âges, el grande freze, celle qui se manifeste 
ayant le cinquième. 

Ety. du languedocien fressa , zèle, ardeur, 
grand empressement. 

FRESA , s. f. Fraise, ornement du cou, 
plissé et empesé : vl. galon, 

Cetornement fut imaginé pour cacher une 
cicatrice qu'Henri Il avait au cou. 

Éty. du grec g?43se (phrasséin), défen- 
dre, ou du celt. fras, ou de Hilal. /regio, ornc- 
ment. 

FRESA-vs-vensou, S. [. r-. Fras- 
sa, basse lat. Ris de veau. 

Ely. A cause de sa ressemblance avec 
l'ornement de ce nom, 

FRESA-pr-masri, dl. Collier de matin. 

FRESACA, s. f.(frezäque), Selon M. d Au- 
selme, c'est un des noms de l'effraie. Voy. 
Beou-l'oli. 

Ely. A cause de l'espèce de fraise que cel 
oiseau porte aulour de ses yeux. 

FRESADURA , I. V. Frezadura. 

FRESAR , d. bas lim. Fresar, cat. Pour 
friser, V. Frisar ; pour battre, V. Battre. 

FRESAS, 8. f. pl. (frèses), dl. sas. 
Fèves écossées, Douj. 
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FRESAUD , nom d'homme (fresäou) ; 
Frodoald. 

Ely. de Saint Frodoald, év a de Mende, 
où il fut martyrisé , et dont on honore la mé- 
moire le 13 septembre. 

FRESC, s. m. (fresq). Frais, froid agréa- 
ble , fraicheur. 

Ety. V. le mot précédent et Fred , R. 

FRESC, SCA , adj. En term. de marine, 
frais, che, adj. dont on se sert pour expri- 
mer les divers degrés de force des vents. 

C'est ainsi qu'on dit: 

Un vent frais, pour un vent médiocre. 

Bon frais , bouen fresc, le meilleur vent, 
vent pour voyager. 

Pelit frais, pour vent qui tient le milieu 
entre le calme el le vent frais. 

Grand frais, pour vent qui commence à 
forcer et qui oblige de serrer les voiles hau- 
les. 


FRESC , ESCA, adj. (frés, ésque); Fres- 
chus, basse lat. Frescn, esp. port. ital. Frais, 
fraiche , qui tempère l'excès de la chaleur par 
un froid modéré ; recent, qui n’est pas sale; 
sain , robuste, bien portant, neuf, 

Ely. de frescum, formé de frigeo, d'où 
les Italiens ont fait fresco, les Provençaux 
fresc, et les Allemands frisq. V. Fred, R. 

Siou frese, slo fresco, ilal. expr. lig. pour 
dire je suis dans l'embarras. 

FRESCA , 6. f. (frèsque). Fresque , sorte 
de peinture qui se fait avec des couleurs dé- 
trempées dans l'eau, qu'on applique sur un 
enduit de mortier assez frais pour être péné- 
tré. 

Ety. de l'ital. fresco, V. Fred, R. 

En 1020 , les Italiens commencent à con- 
naltre la fresque. 

En 1813. Invention d'un procédé pour 
enlever les (fresques de dessus les murs , par 
le moyen de l'aspiration. 

En 1821, Stephano Barezzi, de Milan, 
découvre un nouveau moyen d'enlever les 
fresques, sans les endommager. 

FRESCADA , s. . (frescade) , d. bas lim. 
Vialle dit que la differeuce qu'il y a entre 
freschura el frescada , c'est que le malin on 
se promène à la freschura , et que le soir 
on prend la frescada. V. Fred, K. 

FRESCAIRE, s. m. (frescairé). Hableur. 
V. Halant. 

FRESCAMENT , adv. (frescamein) , 
Frescamente, ital. Frescament, esp. port. 
Fralchement , au frais, rècemment. 

Ely. de fresca et de ment. V. Fred, R. 
N „dg. V. Refrescar el Fred, 

ad. 

FRESCHE , ESCHA , d. bas lim. Voy. 
Fresquet et Fred, R. 

FRESCHEZA , 5. f. I. Fraicheur, Voy. 
Frescour, Fresquiera, Fresc et Fred, R. 

FRESCHOUR, s. f. d. bas lim. Fres- 
cor, cat. Fraicheur. V. Fredour et Fred, 
Rad. 

FRESCHUN , d. bas lim. V. Frescun et 
Fred, R. 

FRESCHURA, s. f. d. bas lim. V. Fre- 
dour et Fred, R. 

FRESCOR , vl. Frescor, cat. Fralcheur. 
V. Frescour et Fred, R. 
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FRESCOUR , s. f. (frescônr) ; raescuma, 
Frescura , ital. esp. port. Frescor, cal. 
Fralcheur, frais agréable ; froideur, froid , 
V. Fresquiera et Fred, R. humidité de 
l'air ou de la terre, 

FRESCUM, s. m. I. Fralcheur, froidure. 
V. Fred, R. 

FRESCUMAT , s. m. (frescumà), dl. 
V. Frescun el Fred, R. 

FRESCUN , s. f. (frescün); rasscumar , 
raison, FREISSOURASSA, rasscæun. Odeur 
ou goût de viande fraiche ou de boucherie ; 
odeur de graisse. 

1 Eu: de Frese, frais, et de un. V. Fred, 
ad. 


Senle lou frescun ou la freissourassa , 
il sent la viande fraîche. 

Aima pas lou frescun, il n'aime pas la 
viande fraiche, 

FRESCURA, dl. Frescura, cat. Frat- 
cheur. V. Fresquiera. 

Ely. de ital. frescura, m. s. V. Fred, R. 

FREE, 8. m. vl. Frène. V. Fraisse el 
Fraiss, I. 


a ie adj. vl. Frais, V. Frese el Fred, 


ad. 

FRESICOULIER , Garc. V. Falabre- 
guier. 

FRESICOULOUN , Gare. V. Fabri- 
goula. 

FRESIER , s. m. (frésié): rmaccien , ma- 
ao / Fragaria, port. Fraisier ou frai- 
sier commun, Fragaria vesca, Lin. plante 
de la fam. des Rosacées, connue dans presque 
tous les bois de la H.-Prov. V. Gar. Fra- 
garia, p. 180. 

Ely. du lat. fragaria, formé de fragrare, 
à cause de l'odeur agréable que les fraises 
repandent. 

FRESIER-FER , s. m. Quinte-feuille, 
Avril. V. Fraga. 

FRESIER-SAUVAGE , 8. M. rnesien- 
res. Nom languedocien de la quinte-feuille. 
V. Fraga, 

FRESIGNAT , s. m. (fresignä), d. bas 
lim. Ragout qu'on fait, dans les campagnes, 
avec des foies, des poumons de mouton, de 
brebis et du pain de froment coupés menu. 

Ely. fresignat, a la m. 8. que fregit, et 
siguifie friture. Ÿ. Freg, R. 

FRESIMENT , s. m. (fresiméin), dl. 
Frissonnement. V. Fred, R. 

FRESINOUS, ousA, OUA, adj. (fre- 
sindus, ôuse, due). Friable. Cast. 

FRESIR , v. u. (fresir), dl. Frissonner. 
V. Fred, R. 

FRESQ , l. v. Frese. 

FRESQUEGEAR, . n. (ſresquedja), dl. 
Reverdir, ètre verdoyant, prendre de la fra- 
cheur. 

Ely. de frese et de egear, se faire frais, 
devenir frais. V. Fred, R. 

FRESQUEIRA , s. f. vl. Lieu frais, 
berbe, gazon. V. Fred, R. 

FRESQUEIROUS, ousa, OUA, adj. 
fresqueiròus, use, due). Frais, où l'on 
respire la fraicheur, 

Ely. de frescour, fraicheur, et de la 
term. ous, de la nature de. V. Fred, R. 

Ex dds, bord J'ersquetrous duus Fose et de Durença. 
Dioul, 
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FRESQUET , ETA , adj. (fresqué, te); 
racscus, nusquer. Fresquel, cal. Dim. 
fresc, fresca, un peu frais, on le dit du 
temps, de l'eau, elc., d'une fraicheur agréa- 
ble. V. Fred, R. 

FRESQUET , Era, adj. (fresqué, ète). 
Fig. vil, éveillé: Es fresque, Made grand 
use. 


a * de fresc, et du dim. et, eta. V. Fred, 
ad. 
FRESQUETA, 8. f. (fresquéte). Fris- 


quetie, chässis plat, de fer, garni de carton, 
qu'on découpe pour conserver les blancs en 
imprimant. 

FRESQUETA , 8. f. (fresquéte), Fral- 
cheur. V. Fresquiera et Fred, R. 

FRESQUETA , 5. f. 

FRESQUETIN , et 

FRESQUETOUN, s. M. racsquero, Fre- 
luquet, léger, évaporé. 

UEZA , 8. f. »I. Fralcheur. V. 
Fred, R. 

FRESQUIERA, s. f. (fresquière): rnes- 
ar, FAESCOUR, FRESQUETA, FREDOUR, FRES- 
coma. Frescura, ilal esp. port. Fralcheur, 
froid, froid temperé el non incommode, 
froidure , humidité de la terre, 

Éty. de fresc et de iera. V. Fred, R. 

FRESQUIEROUS , Gare. adj. Froid, 
frais, humide. 

PFRESQUIN , s. m. (fresquin) : enesrix , 
rains ur-, sanraesque. Frusquin, bien vail- 
lant d'une personne; lout ce qu'elle possède : 
À mangeat tout soun san fresquin, il a 
perdu ou mangé tout san frusquin. 

FRESSA, s. f. vl. Fressa , cat. Freza, 
esp. Trace. 

Las ſressas de las bestias. 
Éluc. de las prop. 

FRESSA , 8. f. (frèsse), dl. Zèle , ardeur, 
grand empressement. Sauv. 

Éty. Ce mot parait être une altér, de 
pressa. 

FRESSA , 8. f. (frèsse). M. Avril, qui 
donne ce mol comme particulier aux B.-Alpes, 
le définit ainsi: « Clayonnage , assemblage 
fait avec des pieux et des branches d'arbres 
en forme de claies , pour soutenir des terres 
et les empêcher de s'ébouler ; palée pour 
former une digue. v 

FRESS08, adj. vl. Continuel, perpétuel ; 
persévérant, soigneux. 

FREST, 8. m. vl. Comble , sommet, 
faite, extrémité supérieure d'un bâtiment. 
V. Cresta et Cresten. 

FRESTEL , s. m. vl. Flûte à sept tuyaux 
collés ensemble et coupés en forme d'orgue, 
II paralt que c'est la syrinx des latins. 

FRESTELAR , v. n. vl. Jouer de la flûte, 
later, sonner du fifre. 

Eix. de frestel et de ar, jouer du Frestel, 
v. e. m. 

FRESTINAR , v. a. (ſrestina), d. bas 
lim, Fouiller, chercher dans les poches. 
V. Fouillar. 

FRESZA. 5. f. vl. Fraise, fressure. Voy. 
Fresa de . 

FRET , rmcr, radical pris du latin fri- 
care, frico, frictum, frotter, que Nume- 
sius fait dériver du grec Ywyw, (psôchô), 
ve ll briser , frotter, d'où ? frictio, 105 

ion, 


FRE 


De fricare , ou plutôt de frictum, par 
apoc. friet; d'où : Fric-aud ; par suppr. du e 
et changement de i en , fret; d'où : Fret- 
ar, Fret-at, Freta- ſunga, Fret- ada, Fret- 
adis, Fret-adour , Fret- agi, Frei- aire, 
Freta- ment, 5 Pan 

De frictionis , . rictio, . 
Pr d'où : Friction. Pre 

De fret, par le changement du t en g, 
freg: d'où : Freg-ar, Freg-ada, Fri-ar. 

FRET , V. Fred. 

FRET , 6. m. (fré); arrmnramenr, Fre- 
tamento et Frete, port. Frectagium, basse 
lat. Fret, louage d'un vaisseau pour aller 
sur mer, droit par tonneau sur chaque vais- 
seau, 

Ety. du lat. fretum , détroit, bras de mer, 
la mer mème, selon Nicot. 

Dérivés : Affrelament, Affretar, Affretat, 
Affretur. 

FRETA , s. f. (frète) ; Fretie, lien de fer, 
pour empècher les moyeux de roue d'écar- 
te 


r. 

Ely. du lat. fretus, appuyé , soutenu. 

FRETA, 5. f. d. bas lim. Hate, promp- 
titude : Es vengut en freta, il est venu en 
hate: Lous ai boutats en frela, je les ai mis 
eu train. 

Éty. du lat. fretum , fretus, feu de la jeu- 
nesse , promplitude. 

FRETA, 5. f. Pese de la Freta, petits 
pois qu’on dégosse [écale), pour les man- 
ger verts. Gare. 

Ety. Parce qu'on les apporte de Laffrei, 
près de La Mure , Isère. 

FRETA , s. f. dl. Chiquenaude. V. Chica. 

FRETA-ranca, 8. m. (frêle-faängue }; 
raera-rancea. Decroltoire, brosse pour dé- 
crolter les souliers, 

Éty. de fretar et de fange. v. Fret, R. 

FRETADA, 5. . (fretäde). Volée de 
coups : L'an dounat una bona fretada , on 
lui a donné une bonne volée ; action de 
froller le linge, frottage, le travail de celui 
qui frotte. 

Ety. de ſrelar et de ada. V. Fret, R. 

FRETADIS , s. m. (freladis). Frottement 
el non pas froilement. 

Éty. de fret, R. et de adis. 

FRETADOUR, s. m (freladôu) ; rnxrorm. 
Frolioir , linge qui sert à frotier, à essuyer 
les rasoirs, elc. pour lavetle, V. Tourchoun. 

Eiy. de fret et de lalerm. Adour, v. c. m. 
qui frolle ou qui sert à frotter. V. Fres, R. 

FRETADOUR , s. m. coussauvous, Nom 
qu'on donne aux prèles, parce qu’on s'en sert 
pour froller la vaisselle. V. Coussauda et 
Fret, R. 

FRETAGI, s. m. (ſretädgi); rana, 
razracs. Frollage , travail de celui qui frotte, 

Hy. de Fret, R. de fretar et de agi. Voy. 
Fret, R. . 

FRETAIRE, USA, 3. (freläïré, use): 
raerus. Frolteur, euse; celui , celle qui frotte 
les planchers, qui en fait métier. 

Fly. de fretar et de aire. V. Fret, R. 

FRETAMENT , s. m. (freltamein); Fre- 
gamenlo, ital. cat. Fregamienlo, esp. Frot- 
tement, résistance qu'un corps éprouve à 
glisser sur un autre , ce qui dépend de l'iné- 
galité des surfaces el de la force de pression. 


FRE 
3 ne. de fretar et de la term. ment. V. Fret, 
à 


Personne, avant Amontons(X VII siècle), 
ne s'était occupé d'une manière particulière 
des lois du frottement. 

FRETAR , . à. (freta); Fratar et Flo- 
tar, esp. Fretare, basse lal. Frotter, passer 
la main, ou un linge, à plusieurs reprises, sur 
un corps quelconque, soit pour le polir, pour 
l'essuyer ou pour en enlever la poussière; 
oindre , enduire ; fig. battre quelqu'un, lui 

er son argent au jeu. 
y. du LE Fire, V. Fret, R. 

Fretar una roda, emballre une roue. 

Fretar leis souliers, décrotler. 

Fretar lou dessus d'un veisseou, goreter. 

Fretar quauqu'un, peloter, battre quel- 

b'un. 

FRETAR SE, v. r. (frelà se). Se faire des 
frictions avec un médicament ; avoir à faire, 
fréquenter: Si freto eme la flour-de-lys, 
3 il fréquente la noblesse. V. Fret, 

ad. 

FRETAS, 3. f. pl. (frétes). Faire seis 
frelas, expr. prov. faire ses orges, meltre du 
foin dans ses bottes, 

FRETAT, ADA, adj. et p. ssraunar, 
aureczar. Bien batiu, ue; rosé: frolté. 

FRETAT , ADA, adj. el p. (freta, ade). 
Frotté, ée; fig. matois, fin, rusé. 

Ely. de Fret, R. et de at. 


Et per vous dire la vertat, 
Feri lou tour d'un fin fretat. 
Trad. de Virg. 


FRETIGNOUS, OUSA, adj. M. Avril 
qui donne ce mot, renvoie à fetignous, qui 
manque. V. Fretinous. | 

FRETILHOUS, di. et d. bas lim. V. 
Firoulet. | 

FRETINOUS, OUSA, OUA, adj (fre- 
tinous, ouse, ue), dg. Miserable, mesquin. 

Des 1anches, el digue ? qu'un beroun ui fase, 
Leis ta fretimous ? 
Bergevres, 


FRETISSA, 6. f. (fretisse), d. lim. Pain 
bis frotté avec de l'ail. 

Eiy. de fretar et de issa, chose frollée; 
c'est une altér de fretadissa, V. Fret, R. 

FRETOULETS, s. m. pl. (freloulés); 
rasrouners. V. Driselas. 

Ety. Parce qu'on les fait en ſrotlant la pâte 
sur une table. V. Fret, R. 

FRETOUN. s. m. (frelôun), d. bas lim. 
En général, outil, linge dont on se sert pour 
nelloyer, polir: frotloir ; mais on entend plus 
particulièrement par freloun, une petite bros- 
se dont on se sert pour se brosser la lète ou 
pour netioyer les peignes. Beron. 

Ety. de Fret, R. de fretar et du dim. oun. 

FRETOUNILAR, v. a. et n. (fretounià). 
Frotter legère ment. 

FRETRESCA , s. et adj. f. (fretrésque). 
Capucine, espèce de figue. Gare. 

FREUL, vi, V. Frevol el Flech, R. 

1 3 „ vl. V. Frevoleza et Flech, 
ad. 

FREULIR , I. V. Frevolir et Flech, R. 

FREUS, s. m. (frels). Un des noms de 
l'effraie. V. Beou-l'olt, 

FREVOL, OLA, adj. vl. rnxoz , u 

+ Frevol, ane. cat. Frivolo, esp. port. ital. 


TOM. 11. 


FRE 


Faible, frivole, fragile, frèle, infrme — 

——ů LE 
Éty. du lat. frévolus, V. Plech, R. 
Le vi. v. Frevolir el Flech, 


FREVOLEEZA , s. f. I. uu. Frivo- 
lezsa, ilal, Faiblesse, fragilité , frivolité, in- 
firmité. V. Flech,R. 

4 „ vl. V. Frevolir et Flech, 
FREVOLIR, v. à. et n. vl. rervormm, 

rasvossin, ai, Tavola. Faiblir, aflai- 

blir. V. Flech, R. 

FREVOLMEN , et 

FREVOLMENT ,adv. vl. Frirolamente, 
ital. Frivolement, faiblement. V. Flech, R. 

FREVOLTAT , 5. f. »I. rasotrar. Fri- 
volite, fragilité, faiblesse, V. Fleck, R. 
et Frivalitas. 

n 8 VOLUC, adj. vl. Frileux. V. Fred, 
ad. . 
FREVOLZIR, vl. v. Frevolir et Flech, 
ad 


FREY, Garc. Froid. V. Fred. 
FREYAMENT , Gare. V. Fredament. 
FREYAU, Gate. V. Fregeau. 

1 3 EV DA, adj. d. vaud. V. Fred, 
ad. 

FREYDOR , xl. V. Freidor. 

FREYDURA , I. V. Freidura. 

FREYOUR , Garc. V. Fredour, 

FREYRLA, dg. All. de Frairia, v. c. m. 

FREYSS, EYS84 , adi. vl. Frais, fraiche, 
non salé. 

FREYURA , Gare. V. Frediera. 

FREZADOR, s. m. vl. Frezador, anc. 
esp. Qui suit la trace, fressa, agile, leste. 

FREZA DURA, s. f. vl. ruzsaouna. Fre- 
giatura, ital. Broderie, fraise. 

Éty. de l'ilal. fregio, ornement. 

FREZAR, v. a. »I. raxsan. Broder, ga- 
lonner, fraiser. 

Éty. de l'ital. fregiare, embellir, orner. 

FREZEL , s. m. vl. Gorgerin. 

FREZILHAR , v. n. l. Frétiller. 

Eiy. du lat. fretum, grains, et fig. choses 
menues, petit mouvement. 

FREZIR , v. n. I. Fregir, cat. Freir, 
esp. Frigir, port. Friggere, ital. Refroidir, 
frissonner. 

Ely. du lat. frigere,m. 8. V. Fred, R. 


FRI, vl. Je frissonne. 

FRIAR , ». n. d. bas lim. Frayer, V. 
Grougnar el Fret. R. pour fréquenter, 
V. Trevar, 

FRIC, adj. sl. Jeune. 

FRICACIO , vl. v. Friction el Fret, R. 

FRICAMASSEA , s. f. (fricamassée), d. 
bas lim. Ragoût composé de plusieurs es- 
pèces de mets. 

Ey. du lat. frictura , inusité, fait de 
frictus, frit. V. Freg, R. 

FRICANDEOU, s. m. (fricandèou); rnx- 
caro. Fricundò, port. Fricandeau, on nom- 
me ainsi des tranches de veau lardées, parce 
ls les fricassait originairement dans la 
poële, 

On assure que nous devons ce mets aux 
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Orienlaux, croyance que M. Berchoux à con 
sacrée dans ces vers de la gastronomie. 

Ex les Orlentsux , phas savants eulslniers , 

En télangeant leurs mets d'une (scon nouvelle , 

Des prenders frivandeanxz dounérent le made, 

Ely. de frictus, frit. v. Freg, R. 

FRICANDEOUS, s. m. dl. Des caillettes, 
espèce de godiveau fait avec la fressure de 
pore hachée menu, etc. Sauv. V. Calheta. 

FRICASSA , 8. J. (fricôsse); rata, 
FRICASSALMA, rricasseva. Fricassea , ital. 
Fricasea, esp. Fricassè, port, Fricasse, 
cat. Fricassée, viande ou mels cuits promp- 
tement dans une poële, une easéerolle ou 
un chaudron, et assaisonnés avec de l'huile, 
du beurre ou de la graisse. 

Ety. Frixatura , inus, de fricus, frit, 
fricassé. V. Freg, R 

FRICASSADA, V. Fricassa. 

FRICASSAIRE , s. m. (fricassäiré); rms- 
cane. Gourmand, gros mangeur, mauvais 
cuisinier. 

Fricasseur, en français, ne désigne qu'un 
faiseur de fricassées, el un mauvais cuisinier. 
FRICASSALHA , Garc. V. Fricassa, 

FRICASSAR, v. a. {fricassä) ; rana, 
ravenecean. Fricasser, faire cuire dans une 
poële, une casseroile,elc., de la viande coupée 
par morceaux: frire, accommoder les mels ; 
manger son bien en folles dépenses. 

Ety. de fricassa et de ar. V. Freg, R. 

FRICASSAT , ADA, adj. et p. (fricassà, 
ade): rann. Fricassé, ée, mis en fricassée ; 
fig. confit, mort: La doulour nous fricassa. 

Éty. de fricassa ei de at. V. Freg, R. 

FRICASSEYA, d. m. Fressure de co- 
chon, on comprend sous ce nom , le foie, le 
mou et la rate. V. Fricassa et Freg, R. 

FRICASSOUN, OUNA, 8. d. bas lim. 
m. s. que Fichassoun, v. c. m. 

FRICASSUN, s. m. (fricassün), dl. Fri- 
cassée, mels fricassés ou en ragoûl. 

A de fricassar, ou de fricassa et de un. 
V. Freg, R. 

FRICASSUR, V. Fricassaire. 
FRICAUD , ADA, adj. (ſncaou, âoude 
dl. rnicaover, raicous. Gentil, éveillé: Un 
fricaud musel, un minois friand; en parlant 

des mets, délicat, friand, ragoûlant. 

Ety. du lat. fricatus, poli, nelloyé. Voy. 
Fret, R. 

FRICHOU, nom d'homme (fritchou), dl. 
Frécull. 

Ety. de saint Frécolf. 

FRICHURA , 6. f. »I. rneciovna, Frilure, 
V. Fritura el Freg, R. 

FRICOT, s. m. (rico); raurcor. Ragoût, 
fricot, festin, régal. 

Faire fricot, se régaler. V. Fricotiar. 

Faire fricot de quicon, dl. vanler un mets, 
s’en faire fête. 

Ety. V. Freg,R. 

FRICOTAIRE , s. m. (fricoutätre). Voy. 
Fricotier. 

FRICOTIAR , v. n. {fricouliñ), et impr. 
rsscoursan. Fricoler, manger avec plaisir des 
viandes apprétées en ragoût; se régaler; faire 
des ragoûts. 

Ety. de fricot et de iar. V. Freg, R. 

FRICOTIER, s. m. (fricoulié) ; e- 
mien, corn. (Gargolier , qui appreéte 
grossièrement les mets. 
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Ety. de fricot et de ier. V. Freg. R. 

FRICOUTUR, USA, s. (fricoulür, üse) ; 
murourus. Celui, celle qui aime les bons 
morceaux, les ragoûls, qui a bonne cuisine. 

FRICOUTAR, V. Fricotar. 

* * V. Fricotier et Freg, 
ad. 

FRICTION, s. f. (ſricie-n); raise, 
rnic rin. Fricacion, esp. Esfregaçäo, port. 
Fregagione, ilal. Friction, froltement que 
l'on fait, comme remède, sur quelque partie 
du corps. 

Éty. du lat. frictio, le même, de fricare, 
roller. V. Fret, R. 

Asclepiade, qui élait venu exercer la mé- 
decine à Rome, du temps de Pompée, pros- 
crivit la plupart des remèdes, ei ne conserva, 
selon Pline , que les cinq auivants: l'absti- 
nence du vin el des viandes , la promenade, 
la gestation et les frictions. 

empleie des frictions mercurielles, dans 
le traitement des maladies syphilitiques, est 
du à Béranger de Carpi et à Jean de Vigo, 
qui vivaient au commencement du XVI“ 
siècle, 

FRICTIONAR, ». 3. (ſrictiouna) : ,- 
mournas. Frictionner, faire des frictions. 

FRIE, s. m. (frié). Freux, espèce de cor- 
neille. Gare, V. 

FRIER. 8. m. (ſric): rue. Freux. Avril. 
V. Gralha, 2. 

FRIGENS , part. pr. vl. Frissonnant, qui 
a froid. 

Ely. du lat. frigeus, m. s. V. Fred. R. 

FRIGIDITAT , 8. ſ. I. Frigitidà, ital. 
Frigidité, froid, froĩdeur. V. Fred, R. 

FRIGOUAS, 8. f. pl. (ſrigoues). Voy. 
Frigouls. 

FTRIGOULA, 8. f. (frigôule). Nom lan- 
guedocien du thym vulgaire. V. Farigoula. 

FRI , 8. m. (frigoulé). Un des 
noms languedociens du thym. V. Farigoula. 

FRIGOULIER, s. m. (frigoulié), Champ 
couvert de thym: bg. pelit esprit. 

+ de frigoula, pour farigoula, et de 


FRIGOULS, s. m. pl. (frigous). Nom 
qu'on donne, dans la Haute-Provence, à la 
lavande, V. Lavanda. 

Ety. du celt. selon M. Astruc. 

FRIGOURINA , 5. ſ. (frigourine). Froi- 
dure, frisson, froid qu'on ressent intérieure- 
ment. Aub. V. Fred, R. 

FRIGOUROUS , OUSA, OUA, adj. 
{frigourôus, use, ue): eri, racez- 
tor, FREJELUT, TREGEOQOUEUT . rome, m- 
anovs, penour, ranous. Freddoloso, ital. 
Friolento, esp. Friorento, port, Frileux, 
ur” fort sensible au froid, 

du lat. frigoris, gen. de frigus et de 
ous. V. Fred, R. . fran 

FRIGOURUN, d. m. V. Fregeoulun et 
Freg, R. 

F RIM, s. m. vl. Frémissement , bruit, 
bruissement. 

Ety. du lat. fremere. V. Frem, R. 

FRIMAR , v. n. I. Fronder, critiquer. 

FRIMARI , s. m. (frimari). Frimaire, mot 
qui désignait le troisième mois de l'année 
républicaine, lequel commencait, le 21 no- 

et finissait le 20 décembre. 

ty. de frimas, ſrimat. 
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L'äprefrimaire appelle la froidure, 

Le gel s'attache aux branches des buissons, 
Dans les beaux jours un reste de verdure 
S'échappe encore aux gorges des vallons. 

FRIMOUSSA , 5. I. (frimousse) ; emumou- 
sa. Mine, air du visage, lrogue. 

FRIN, Garc. V. Mors. 

FRINGA, 5. (. (fringue), dl. Bande d'étof- 
fe où de toile, détachée d'une plus grande 
pièce ; caresse, dg. Jasm. 

Ety. Probablement de fimbria, frange, 
formé de fiber, inus. extrème. 

Fringa de terra, une lisière ou une lan- 
gue de terre. 

FRINGAIRE, s. m. (fringaïre): raum- 
dar, dan, aer. Fringant, orgueil- 
leux, ſolätre, éveillé, amant; dans quelques 
pays, galant, soupirant, danseur, Avril, 

Ely. du grec sopryavés (sphriganés), ou de 
pTA (sphrigaô), s'enfler , s'enorgueillir, 
folâtrer, ou du lat. fringultio, fringultire, 
frétiller de joie. 

FRINGALA , s. f. (fringäle); an. 
Faim-vale, espèce de faim qui anéantit, grand 
besoin de prendre de la nourriture. 

FTRIN GALA, s. f. (fringale). V. Fam- 
gala. 

FRINGANT, ANTA, adj. (fringin, 
ante]. Frigant, ante. 

FRINGAR , v. a. (ſringa), dl. Cajoler, 
faire l'amour ; danser, sauter comme un chien 
saute sur son maitre. Garc. 

Ely. du bas bret. fringar, divertir, réjouir, 
ou du lat fringultio, ſtèliller de joie. 


Una fia quand és jouineta, 
Dis que jamai noun ſringara. 


Rigaud. 


FRINGAS , 8. f. pl. (fringues), dl. Cares- 
ses, celles des chiens , quand ils font féle à 
leur maître. 

Far fringas, caresser, amadouer. 

FRINGOULAR SE, v. r. (fringoula sé). 
Grouiller, remuer, s'agiter avec un sen- 
liment de joie, Ach. 

Ely. du lat. fringultire, (rétiller de joie, 
se trémousser, bredouiller, 

FRIOLAN, s. et adj. vl. Du Frioul. 

FRION, rmovn, rtv, razm, radical pris 
du lat, friare , frio, friatum, émier, mettre 
en pièces, et dérivé du grec x (prié), scier, 
d'où le lat. frivolus, frivole. 

De frio, par analogie on a fait frionis, et 
par apoc. fr ion: d'où: Frion, Frion-ar, 

De frion, par le changement de o en ou, 
frioun; d'où : Frioun-ar, Es-friounar, 
Frivol-e, Frivol-ilat, Fremin-ar, Fremin- 
at, 

FRION, s. m. (frie-n); mu, Ancisows , 
cuguers, mañana, ura. La mite ou siron du 
fromage, Acarus giro, Lin. insecte de l'or- 
dre des Apières et de la ſam, des Parasiles. 

Éty. du lat. ſrio, friare , réduire en miet- 
tes. V. Frion, R. 

Cet insecte, qui est l'un des plus pelils que 
l'œil simple puisse apercevoir, vit dans le 
fromage, 10 dévore en peu de temps, si 
l'on n'emploie pas des moyens pour le dé- 
{ruire. 

FRION, s. m. (ſrie-n); ru,, nun. 
vermoulure, poussière que les cirons déla- 
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chent du fromage, les cirons eux-mêmes, V. 
Arnas, 

7 du lat. friare, mier, meltre en pièces. 
V. Friou, R. 

FRIONAR, v. a. (frtouna); ena 
Réduire en poudre quelque chose entre ses 
doigts. Gar. 

Ely. du lat. friare, m. s. V. Frion, R. 

FRIOOULAS, s. f. (ridoules), d. bas 
lim. Mot qui parait être corrompu de frelon : 
À las friooulas ei chioul, on dirait qu'il a 
les frelons au derrière, parlant q une person- 
ne qui est toujours en mouvement, 

FRIOR, I. V. Freiour. 

FRIOUNAR, v. a. (friounä). Emieiter. 
V. Frionar et Frion, R. 

FIP, rad. dont l'origine est fort incer- 
taine, soit qu'on la fasse venir de /ripa, fri- 
pe, qui désigne loute sorte d'aliments, d'où : 
friper, manger gloutonnement, dépenser, 
gâter, frappare, en ital. hacher, se vanter, 
cajoler ; ou de la basse lat. frepatus, frepata, 
troué, percé , usé; ou enfin du lat. frivola- 
rius, quincaillier, vendeur de babioles ; ou 
encore de Fall. werten, jeter : d'où : Frip- 
ar, Frip-aria, Fripier, Frip-oun, Fri- 
poun-ar, Fripoun-aria, Fripoun-as, Fri- 
poun-at, Fripoun-et. 

FRIPAR, . a. (ns ). Friper, chiſſon 
ner, bouchonner, gâter , user, fig. gaspiller, 
consumer. V. Frip, R. 

FRITDARIA, 5. f. (friparic); rurams. 
Friperie, vieux habits, vieux meubles, qui 
sont fripés, uses; commerce des vieux habits, 
lieux où on les vend. 

Ely. de fripar, user, gâter. V. Frip, R. 

FRIPIER, IERA, adj. et part. (fripier, 
iére) ; couamermæs. Fripier, ière; celui, celle 
qui fait le métier d'acheter et de vendre de 
vieux habits où de vieux meubles; celui qui 
use ses habits en peu de temps, d. bas lim. 

Éty. v. Frip, R. 

FRIPOUN, OUNA, s. (fripéun, ôune). 
Fripon, onne; trompeur, euse ; qui vole avec 
adresse. 

Ety. de fripier, selon Leduchat, parce 
— c'est à des fripiers, que ces escrocs, ven- 

nt les hardes qu'ils dérobent. V. Frip. R. 

FRIPOUNAMR , v. a. (pont: RAUSAR, 
EscCAMOUTAR ; rnirouneczan. Friponner, user 
de finesse 2 voler, pour altraper ce qui 
appartient à d'autres; et neutre, faire des 
tours de fripon. 

ty. de fripoun et de ar, faire le fripon. 
v. Frip, R. 

FRIPOUNARIA, 8. f. (fripounarie ) ; 
rarrouname. Friponnerie, action ou tour de 
fripon. 

Éty. de fripoun el de aria, ce qui concer- 
ne le fripon. V. Frip, R. 

FRIPOUNAS, 4884, 8. (ſripounas, às- 
se). Gros ſtipon, grosse friponue, femme 
mauvaise vie. 

Ety. de fripoun el de l'augm. dépr. as, 
assa. V. Frip, R. 

FRIPOUNAT, ADA, adj. N (fripoa- 
nd, ade]. Friponne, ée; trompé. V. Frip, R. 

FRIPOUNEGEAR, V. Fripounar. 

FRIPOUNET, ETA, 8. (fripouné, te). 
Friponneau, dim. de fripon, petit fripon, 
petite friponne. : 
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* 1 85 fripoun et du dim. et, eta. Voy. 
rip, R. 

FRIQUET s. m. (friqué}. Friquet. Voy. 
Passeroun fer. 

FRIRE, v. n. vl. Frissonner, avoir le 
frisson. 

Ety. du lat. frigere, m. s. v. Freg, R. 

FRIRE, vl. Frire. V. Fregir, Freg, R. 
et Frissounar, 

FRIS, Huet pense que friser, dont Fris 
est le radical, vient du lat. ferro-crispare, 
d'où l'on a fait feriser et friser, il dut, pour 
appuyer son opinion, que friser signifiait 
autrefois marquer avec le fer. M. Roquefort, 
regarde le mol friser, comme une onomato- 
pee du petit bruit que font les cheveux en re- 
tournant sur eux-mêmes. Ce mot pourrait 
être aussi une altération du lal. crispare, 
qui a la même signification. 

De ſerro- erispare, on aurait fait ferrie- 
pare, E risar, et par apoc. fris; 
d'où: Fris-a, Fris-ar, Des-frisar, Fris-at, 
Des-fris-at, Fris-ada, Fris-adour, Fris- 
ura, Fris-adura, Frisad-et, Fris-oun, 
Freis-ar, Freis-oun, Frisoulh-ar. 

FRISA , 6, f. (frise); Fregio, ital. Friso, 
esp. port. Fris, cat. Frise, l'une des trois 
parties de l'entablement qui est entre l’archi- 
trave et la corniche. 

Éty. de l'ital. fregio, ornement; de l'esp. 
frisa, ou du lat. Fed en brodeur. 

FAISA, 8. ſ. Frisa, esp. port. Frise, sor- 
te de raline qui n'est pas croisée, dont on se 
sert en hiver; frisure, état de ce qui est frist. 
V. Friis, R. 

FRISA, 6. f. Dim. de frin i — 
3 fringala, faim mo 

FRISA, 6. f. Pâte fraisée. Avril. 

FRISA pris macnans, V. Fresa et Braffa. 
— l. (frisade). Femme galen- 

„ amante, qui se pare pour plaire, qui ge 
frise. V. Fris, R. e f 


Pluloun souto lou bras li menet sa frisado. 
Germ. Bourr. deis Dious. 


FRISADET , ETA , adj. (trisadé, te), 
dg. Orné, ée ; paré, joli, agréable. a 
Éty. de frisat, frisé. V. Fris, R. 


Bete lou frisadet arriou 

Dab lou cristail de sas oundetos 

He mil essos per las pradetos. 
D'Astros. 


FRISADOUR , s. m. (frisadom), dl. Mou- 
linet du chocolat; petit balai pour remuer et 
fouetter la gelée dont on fait le blanc-manger: 
bâton fourchu pour agiter la bouillie. Sauv. 
a 8 de frisar, diviser, et de our. V. Fris, 

ad. 


FRISADURA , s. f. (ſrisadure). V. Fri- 
aura et Fris, R. 

FRISAR, ». a. (ſrisa); ruxsan. Frisar, 
port. Zizar, esp. Pour émier, émietter, V. 
Embrigar, réduire en poudre : Frisar una 
fuelha, , réduire une feuille séche en pou- 
dre, en la froissant entre les doigts : Frisar 
lou riz, dl. brouiller ou délayer le riz dans le 
pot: Faiun vent que frisa,il fait un vent 
ur geile; boucler les cheveux, les friser, les 

reper. 


La 
by. Dans ce dernier sens on fait driver ce 
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mol de Phrygit, les Phrygiens, qui portaient 
les e dre 9. Fris, R. * 

FRISAR, v. a. nasraiman, BESPALMAR, 
mesraran. Frisur, cat. Friser, loucher légè- 
rement, passer très-près, faillir: Frisur la 
corde, faillir à être pendu , friser la corde; en 
parlant du vent, frôler, 

FRISAR SE, . r. Se ſriser les cheveux; 
se colliner, en parlant des œillets dont les 
2 se frisent au lieu de demeurer éten- 

ues. 

FRISAT , ADA, adj. et p. (frisà, ade); 
Frisado, port. Zizado, esp. Frisé, ée; qui 
a les cheveux frisés, bouclès; recroquevillé : 
La gelada a frisat las fuelhas, la gelée a 
broui et fait recroqueviller les feuilles ; Cau- 
let frisat, chou frisé, V. Fria, R 

et frisat, œillet coffiné. 
: FRISOULHAR , (frisouilla). V. Frisou- 
ar. 

FRISOUN,s. m. Boucle de cheveux fri- 
ses: Faire leis frisauns, boucler les che- 
veux: copeaux de menuisier. V. Fris, R. 

FRISOUN, s. m. (frisoun); v, ina, 
cmca, cosras. Frison, sraĩgue, bourre ; ſilas- 
se de la soie mêlée et brouillée , dont les ti- 
reurs de soie déchargent les cocons dans la 
bassine, pour trouver le brin de la belle soie. 
V. Fris, R. 

FRISOUTAR, v. a. (frisoula). Frisolter, 
friser souvent et par menues boucles. Voy. 
Fris, R. 

FRISQUEN SEN, d. bas lim. V. Frus- 

uin. 
l FRISQUETA, 5. f. {frisquéle }; Fras- 
quela, port. Frisquelte, châssis d'imprimeur. 

FRISSOUN, s m. (frissoun); rmessoux , 
ramcnoun, Frisson, tremblement irrégulier 
causé par le froid qui précède la fièvre, 

Ely. du grec gpiazetv (phrisséin), frémir. 
V. Frem, R. 

FRISSOUNAMENT, 8s. m. {frissouna- 
mein): rmessounament. Frissonnement. 

FRISSOUNAR, v. n. ſrissouna); urs 
sounan. Frissonner. 

FRISURA, 3. f. (ſrisure ): bun, 
rmscina. Frisadura, port. Frisure, façon de 
friser, état de ce qui est frisé; dans quelques 
pays, jabot d'une chemise, 

Ey. de frisa et de ura, chose frisée. Voy. 
Fris, R. 

FRITIERA, 8. f. (fritiére), d. du Var. 
vi- vrt. Friquel, écumoire propre à tirer la 
friture de la poële: ustensile dans lequel on 
tient l'huile, le beurre ou la graisse, qui a 
servi à frire. 

Éty. de fritura et de iera , par sync. Voy. 
Freq. R. 

FRITURA, s. f. (frilüre): Frirura el 
Frixatura , basse lat. port. Frittura, ital. 
Fritura, esp. Friture, chose frille, action de 
frire; beurre ou huile qui ont servi à frire, 

Éty. du lat. frietus, (rit, et de ura, ce qui 
est frit. v. Freg, R. 

FRIVOLE, OLA, adj. (frivdlé, ôle); 
Frivolo, ilal, esp. port. Frivol, cat. Frivole, 
sans solidité de raisonnement, de goût; vain, 
léger. 

Ely. du lat. frivolus, dérivé de friare, 
réduire en poudre , émier , broyer, réduire à 
rien. V. Frion, R. 

FRIVOLITAT, s. f. (ſrivoulila); rarvou- 
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ura. Frivolilat, cat. Frivolidad, esp. Fri- 
volidade. port. Frivolité, caractère de ce qui 
esl frivole, chose frivole. V. Frion, R. 


Eiy. du lat. frivolitatis, gen. de frivolitas. 
FRo 


FROC, 8. m. (ſroc). Froe, la partie de 
l'habit monacal qui couvre la tête, les &pau- 
les et l'estomac, on le dit aussi pour l'habit 
tout entier. 

Ety. de floccus , flocon de laine, parce 
7 haut du fror était altachée une houppe 

e laine; de Hoecus, on à fait froccus, par le 
changement ordinaire de I en r, et froc, | sa 
la suppression de la désinence. V. Floc, R. 

Quitar lou froc, quitter le froc, sortir du 
couvent, abandonner la profession. V. Des- 
frocar. 

FROCAR , vl. v. Froissar et Fret, R. 

FROILE, 8. m. »I. roens, Fodero, ilal. 
Fourreau, V. Fourreou. 

FAOIS, s. m. vl. Froissement. V. Fret, 
Rad. 

FROISSAR, v. a. et n. vl. rnocam, Frois- 
ser: briser; être mis hors de combat. Voy. 
Fret, R. 

FROMAGE , vl. V. Froumagi et Form, 
Rad 


FROMAGGOS, adj. vl. rnomaccor. Fro- 
mageux. V. Form, R. 

FROMAN T, I. V. Froument el Fruct, 
Rad. 

FROMEN, vl. V. Froument ei Fruct, R. 

FROMENT, V. Froument. 

FROMENTAL , s. m. vl. Froment. V. 
Froument. 

FROMENTOS , OZA , adj. vl. Fromen- 
bose, port. ital. Fromenteux, produisant 
du froment. V. Fruct, R. 

FROMENTOZ, I. V. Fromentos, 

FROMIGER , s. m. l. v. Fourmiguier 
et Fourmilhier. 

FROMIR, »I. V. Formir. 

FROMIT, s. m. »I. nnr. Fourmi. 
V. Formiga el Fourmig, R. 

FRON , ren rora, vl. Hauterment, tête 
levée, V. Front. 

FRONCIR , V. Frounsir, 

FRONCIT , adj. et p. vl. esoncrrz. Fron- 
cé, plissé, ride. V. Frouncit el Front, R. 

FRONDA, »I. V. Frounda. 

FRONDEILADOR, 5. m. I. nnr 
onna, raompesaums, Frondeur, ar- 
cher. V. Fround, R. 

FRONDEIAIRE , 

FRONDEJADOR , et 

FRONDEJAIRE , I. V. Frondeiador, 

FRONDEJAR, I. V. Frondeiar. 

FRONDILHA , 8. f. vl. Feuillage, me- 
nues branches. V. Broundilha. 

FRONIA, adj. vl. Drisée, rompue. V. 
Fra, R. 

FRONT, esounr, rnovenr, rnonc, raoves, 
radical pris du latin frontis, gen. de frons, 
front, qui pourrait bien venir du grec 
pe (phrontis), pensée, réfléxion, parce 
qu'on a regardé celle partie comme leur 
principal siège : ètre inquiet, parce que 
celui qui est dans cet état lient la main au 
front. 

De frontis, par apoc. Front; d'où: Front, 
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Front- al, Frontal- ier, Front-angea, Front- 
au, Front-iera, Fronti-apico, Af-front, 
Af-front-ar , Af-front-at, Coun- front. 
Coun-front-ar, Coun · front - alion, A-front- 
axas, De-frount-at. 

De front, par le changement de o en ou, 
frount: d'ou les mêmes mots qu'en front. 

FRONT, s. m. (ſron ou frôue-n); rnouexr, 
run. Fronte, ital. Frente, esp. port. Front, 
cat. anc. esp. Front, partie du visage qui 
s'étend d'une tempe à l'autre et depuis le cuir 
chevelu jusqu'au sourcils ; fig. audace, im- 

udence. 

Ely. du lat. frontis, gén. de frons. Voy. 
Front, R. 

FRONT , oc oer, adv. De front, par 
devant, côté à côté. 

FRONTAL , I. Frontal, cat. Frental, 
esp. Façade, V. Frontau el Front. R. 

FRONTALER , VI. V. Frontalier et 
Front, R. 

FRONTAL IER, s. m. pl. rr = 
Ennemi, Adversaire, celui que l'on a en 
face de soi à la guerre, qui est en présence, 
qui fait front. 

Portal frontalier , porte de face. 

Ety. de frontal et de ter. V. Front, R. 

FRONTANGEA , 5, f. (frountändge), et 
impr. raourrancea, Fontange, nœud de ru- 
bans que les femmes portaient autrefois sur 
la tête. 

Ely. de Front, R. v. c. m. 

FRONTAU, 6. m. (ſrountaou); rmourraz, 
enouwrau, Frontal, port. esp. anc. cat. 
Frontale, ilal. Fronteau où frontal, partie 
de la tètière d'une bride qui passe au-dessus 
des yeux du cheval ; bandeau qu'on met sur 
le front des enfants. V. Bourrelet. 

Éty. du lat. frontale ou frontalia, m. 8. 
V. Front, R. 

FRONTEIRA « ou , expr. adv, vl. 
En face, de front, tout près. V. Front, R. 

FRONTEIRA , s. f. I. V. Front. 

FRONTIER, adj. vl. as. Effronté. 
V. Front. R. 

FRONTIERA, 8. f. (fronntière), et impr. 
rnouwriena. Frontiera, ital. Frontera. cat. 
esp. Fronteira, port. Frontaria et Fron- 
teria, basse lat. Frontière, les limites, les 
confins, les extrémités d'un empire, d'un 
royaume, d'un Etat quelconque. 

Éty. de la basse lat. frontaria , fait de 
fronlis, gén, de frons el de aria, ce qui 
fait front. V. Front, R. 

FRONTIGNAN , s. m. (frountignän). 
Erontiguan, vin muscat que l'on fait à Fron- 
tignan. 

FRONTISPICE , s. m. {frountispicé) , 
et impr. rnourrismiço, Frontispiei, cat. Fron- 
tispisio, ital. Frontispicio, esp. port. Fron- 
tispice, la première page d'un livre où est 
annoncé le litre de l'ouvrage, le nom de 
l'auteur, elc., estampe que l'on met avant ce 

Éty. du lat. frontispicium , formé de 
fronlis, gen. de frons, front, et de inepi- 
cere, voir, regarder, V. Front, R. Inserip- 
tio frontalis. 

FRONTOUN , s. m. (frountöun): rnoe- 
N Dim. de front, pelit front. V. Front, 


FRONTOUN, s. m. Fronton, ornement 
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de forme triangulaire ou en segment de cer- 
cle qui forme le couronnement d'un avant- 
corps de bâtiment, d'une porte ou d'une 
fenêtre, Il se compose ordinairement d'une 
base, de deux corniches inrlinées et d'un 
tympan , qui est le champ ou panneau du 
milieu. 

1 . Dim. de frons, frontale. V. Front, 

ad. 


Les Grecs en sont les inventeurs, ainsi que 
des proportions : la bauteur de ce triangle 
doit être à la base comme un est à cinq. 

FRONZIR, v. a. vl. Fausser, bosseler, 
froncer , comme le front. V. Front, R. 
Frounsir et Frouneir. 

FRONZIT , adj. I. Plissé, froncé comme 
le front. V. Front, R. 

FROOU ....V,3à Frau.. . les mots 
qui manquent à Frou 

FROOUCA , s. f. (froouque). Nom qu'on 
donne, à Berre, à la foulque, V. Diable de 
mar. 

Ety. Alter. de fulica. 

FROOUFRAT , v. Foufrat. 

FROOUGEAR, v. n. (ſroboudzä), d. bas 
lim. Fructifier, rapporter du fruit, réussir, 
avoir un heureux succès, À she pr . croitre, 
profiter, se ſortiſier. V. Fruct, R. 

FrFROO: „ d. bas lim. Froisser , 
chiffonner, V. Chiffounar. 

FROSINA , nom de femme (frousine), 
Altér. de Euphrosina , v. c. m. 

FROUENT , V. Front, R. 

FROU-FROU, s. m. (frou-frou). Mots 
inventés pour imiter le bruit d une étoffe de 
soie qu'on froisse ; fig: étourdi. Aub. 

FROUGNA, s. f. (frougne), d. m. Fronha, 
port. Enveloppe, couverture d'un oreiller, 
d'un coussin. 

FROUGNAS, s. m. (frougnäs), d. m. 
Réunion de eroutes ou de boutons qui affec- 
tent la peau. 

FROUMAGE, v. Froumagi et Form, R. 

FROUMAGE = raunc, 8. m. (frou- 
Een de D doute 2 r gros 

romage d'Auvergne : il a le goût du fromage 
de Hollande. V. Form, R. 5 

FROUMAGEAR, Voy. Fourmagear et 
Form, R. 

FROUMAGEARIA, V. Froumagiera. 

FROUMAGEAS, s. m. (ſroumadjas), 
d. m. Gros et laid fromage. 

Éty. de froumage et de as, V. Form, R. 

FROUMAGEIRA , s. f. (froumadgëire), 
dl. v. Froumagiera et Form, R. 

FROUMAGEOUN , s. m. (froumadjôun). 
n de froumagi. pelit fromage. V. Form, 


FROUMAGI, 8. m. (froumädgi) ; rnou- 
MAGE, TOURMAGI, FROUMAI, FAODMAG, ROUMATCE, 
rnoumaxz, casse. Formaggio, ital. Formatge, 
cat. Formalicum, basse lat. Fromage, lail 
caillé, égoutté et salé. 

La grande variélé qui existe dans les qua- 
lités du fromage, tient à deux principales 
causes, à la manière de le faire et 1 la nature 
des pâturages. 

Ety. On croit que ce mot vient du celt. 
fourmaich, ou de formaticum, for mago, fro- 
mayo, en basse lat, dérivés de forma et de 
agi, fait dans une forme. V. Form, R. 
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Essorer le fromage , le faire sécher dou- 
cement dans les caves des laiteries. 

M. Roux, St. des Bouches-du-Rhône, 
croit que les petits insecles qui dévorent le 
fromage appartiennent au genre des Mites, 
Acarus ; leis cirouns. 

Les vers qui l'attaquent aussi sont les 
larves d'une espèce de mouche, 

Les Grecs font honneur de l'invention du 
fromage à Aristée, roi d Arcadie. 

Dérivés : Froumag-iera, Froumage-oun, 
Froumage-as. 

La moisissure qui se forme sur le lait 
qu'on garde longtemps el sur le fromage 
frais, est le Penicillium glaucum, de M. 
Turpin, plante microscopique qui résulle du 
développement de petites globules qu'on 
observe dans le lait. 

FROUMAGI-cacuar,s. m. Fromage affiné. 
Avril. V. Cach ti et Broussin. 

FROUMAGI-covrenr OÙ covssmous, & M. 
V. Broussin. 

FROUMAGIAIRE s. m. Fromager, 
celui qui fait ou vend des fromages. 

* ty. de froumagi et de aire. V. Form, 
ad. 


EROUMAGIER, IERA, s. m. (frou- 
madgié , ire). Fromager, ère, celui, celle 
qui fait ou vend des fromages. C'est aussi 
le vase dans lequel on les fait égoutter. V. 
Faisselu. 

FROUMAGIERA, 6. f. (froumadgiére) ; 
TROUMAGEIEA ; FROUMAGÉARIA , FRAOUMALARLA . 
Laiterie, fromagerie, lieu où l'on fait et où 
l'on conserve le fromage. 

1 de froumagi et de iera. V. Form, 

ad. 


FROUMAI , V. Froumagi. 

a 3 d. m. V. Froumagi et Form, 
ad. | 

FROUMENT ,s. m. (froumein); , 
novmenr, Froment, cat. Frumento, port. esp. 
ital. Fromentum, basse lat. Le froment ou 
blé, Triticum satioum, 8 de la ſa- 
mille des Graminées. V. Blad. 

Le mot froument désigne toutes les espè- 
ces de froment, et se dit particulièrement par 
opposition à seigle et méteil. 

Ely. du celt. ffurment, dérivé de ffeur , 
erbe, Theis, ou du lat. frumentum. V. Fruct, 
On le croit originaire d'Asie. 

FROUMENT , et impr, rounmxxr. En 
Languedoc; d'après M. Belleval, on nomme: 

Fourment ou froument blanc, le petanielle 
blanc, blé d'sbondance, dont l'épi est barbu, 
blancetsoyeux, Triticum turgidum, Seringe. 

Four ment ou froument roux, le pétanielle 
roux, froment renflé, dont l'épi est gonſlé, 
barbu, rouge, soyeux. 

Fourment ou froument rouge, gros blé 
dont epi est gonflé, barbu, rouge, glabre. 

Fourment où froument negre, gros blé 
noir, froment gris de souris, dont l'épi est 
gonflé, barbu, noir, soyeux et lache. 

FROUMENT -susnc, 8. m. rooamenr- 
e. Nom qu'on donne, à Montpellier, au 
blé d'abondance ou pétanielle blanc, Triti- 
cum turgidum. 

FROUMENT -mecns , 8, m. Nom que 
porte, à Montpellier, le gros blé noir ou 
froment gris de souris. 
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FROUMENT -soues, 5. m. Nom qu'on 
donne, à Montpellier, au gros blé à épi roux 
et glabre. 

FROUMENT -novs, s. m. Nom que porte, 
à Montpellier, le froment renflé ou pétanielle 
roux. 

FROUMENTALA, s. f. (froumeintäle); 
FRAOUMENTAU, FUOUMENTAL, ESTAMEONA, FATHÔOLA, 
FOUMENTARA ; THÜMENTANA, TENASSA, FOURMEN- 
vAL, rounmenTacer, rnoumewrana. Fromental, 
avoine élevée, Avena, clatior, Lin. plante de 
la famille des Graminées dont on fait des 
prairies artificielles. 

Eiy. de froument et de ala, fém. de al, qui 
ressemble au froment, du moins par sa taille, 
ou de froument et de al, élevé. V. Fruct, R. 

FROUMENTANA, Avril. V. Froumen- 
tala et Fruct, R. 

FROUMENTAU , s. m. (froumeintäou). 
Un des noms de l'avoine élevée. V. Frou- 
mentala et Fruct, R. 

FROUMENTAU TERRA, dl. Terre à 
ſromenl, lerre forte et limoneuse. 

Ely. de froument et de au, propre au fro- 

t 


FROUMENTAU -c, s. m. Nom qu'on 
donne, à Arles, aux plantes du genre Aira, 
de la famille des Graminées. 

FROUMENTEIROLA, s. f. ge vod 
teirôle), d. bas lim. Petite verole, plus légère, 
plus superficielle que la vraie, petite vérole 
volante. Béron. 

FROUMENTOUS, adj. m.(froumeintous); 
Fromentoso, port. ital. En parlant du seigle, 
c'est quand il y a beaucoup de froment mélé, 

Éty. de froument et de ous. V. Fruct, R. 

FROUMIGAMENT , Aub. V. Four- 
milhament. 

FROUMIGEA , 

FROUMIGIAR ct 

FROUMIGIER , Aub. V. Fourmiga, 
Fourmigiar ei Fourmigier. 

FROUMINAR , v. a. (frouminà). Emiet- 
ter, rendre la terre meuble, Aub. 

FROUN , s. m. dg. Jasm. Pour Front, 
v. c. m. et Front, R. 

FROUNCIAR , v. n. (ſrouncia). S'éloi- 
gner rapidement, Aub. 

FROUNCIDURA , s. f. (frouncidüre), 
V. Frounsidura. 

FROUNCIR et composés. V. Frounsir 
et Front, R. 

FROUND, radical pris du latin funda, 
. fronde , que les uns font dériver de fu- 
nus, corde, el les autres du grec cptvèdvn 
{sphendoné), m. s. par la suppression du o 
et l'addition d'un r. 

De funda , par l'addition d'un r et le 
changement de u en ou, frunda , fround, 
d'où : Fround-a, Frondei-ador, Frouns-a. 

FROUNDA , 8. f. (frounde}; rcounva , 
mmounza. Fionda, ital. Hunda, esp. mod. 
Funda, port. Fona , cat. Fonda, ane. esp. 

ronde, instrument de cordes propre à lan- 


cer pierres. 
Éty. du lat. funda, m. 8. V. Fround, R. 


Dans une fronde on nomme : 
PANIER, Le coiffe un le résess où l'on place ln 
plerre qu'on veus lancer, 
BRANCHES , les deux attaches latérales, 
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Tirar eme la frounda, fronder, 

Tiraire de frounda , frondeur. 2 

Job est le plus ancien écrivain qui ait 
parlé de la ſronde. On en attribuait l'inven- 
tion aux Phéniciens. 

FROUNDADA , s. f. V. Enfroundada. 

FROUNDAR , v. a. gr Eſſondrer 
la terre, et non eſfronder. V. Enfroundar, 
Estrucar et Foir, R. 

FROUNSIDURA , s. f. (frounciduüre) ; 
FROUNEIDURA, FAOUNCISSURA ;, FAOCNCIDURA. 
Fronsitura , basse lat. Ride, les rides de la 

eau, du front en particulier; le froncis ou 
es plis que l'on fait à une robe ou à une 
chemise en la fronçant , et non les fronces. 

Éty. de frouncida et de ura, chose fron- 
cée. V. Front, R. 

FROUNSIR , v. a. (frouncir): rnouxzsm , 
rnocras. Fruncir , esp. Fronzir , port. 
Frunsir, cat. Rider, froncer, plisser , faire 
un froncis. 

Ety. On fait dériver ce mot de frons, 
front, à cause des rides qui s'y forment, 
V. Front, R. 

FROUNSIT, IDA, adi. et p. (ſrounsi, ide); 
rnounesr, mari. Franzido, port. Fronci- 
lus, basse lat. Froncé , ridé; vieux qui a 
beaucoup de rides: Vielha frounsida, vieille 
ridée , vieille ratatinée. V. Front, R. 

FROUN T. ... V. Front... 

FROUNTAL, V. Frontau et Front, R. 
à FROUNTIERA, V. Fronliera et Front, 

ad. 

FROUNTIGNAN , s. m. Nom d'un vin 
estimé qu'on fait dans les environs de Fron- 
tignan , d'où le nom qu'il porte. 

4 FROUNEZA, dl. V. Frounda et Fround, 
ad. 

FROUN£ZIAR , v. n. (frounzi4): 
rns. Murmurer ; siffler , parlant d'un 
corps lancé avec force. V. Bounbounegear. 

FROUNZIR , di. V. Fronsir. 

1 8 md. V. Fronsit et Front, 
ad. 

FROUSTIR, +. a. (ſroustir), dl. et bas 
lim. Fouler aux pieds. V. Trepiar ; pour 
écraser, V. Espautir. 

Ely. de froustis, s. m. qui signifiait, terre 
inculle. 

FROUTMACHE ,s.m.dg. Alt. de Frou- 
magi, v. c. m. et Form, R. 

FROUZIR , v. a. (frouzir). Jeter, lancer, 
pousser loin de soi avec impétuosité, Ach. 
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FRUBIR , dg. Soureil e luo jou fubrici. 

FRUC, s. m. (frü). Fruit. 

Ety. du lat. fructus, fruit. V. Fruct, R. 

Jamai gran n'a fach fruc s'en terra 
noun re chi #8 

Faire fruc, prospérer. 

La ley bella maudi lo ventre que fruc 
non a porta, vl. 

FRAUCH, s. m. (truich). Fruit, profit, 
utilité. V. Fruct, R. 

FRUCHA, s. f. (frütche): rnuxa, ravra. 
Frula el Fructa, port. Frula, esp. Frulta, 
ital. Fruchiera, basse lat. Le fruit en général, 
2 les fruits pris colleclivement, le fruitage. 

oisle. 
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Éty. du lat. fruges , ou de fructus. Voy. 
Fruct, R. 


FRUCHALHA, s. f. (ſrutchäille): - 
ST Fressure, les viscères de la poitrine. 

sl. 

FRAUCHAN, s. m. (frutchan), dl. en, 
raucuara, La fressure d'un mouton qui com- 
prend le foie, le poumon, le cœur et la rate. 
Sauv. V. Frachanet Frag, R. 

FRUCHAR, v. n. (ſruicha), dl. Fruetiſter, 
porter du fruit, ou absolument porter: Las 
perieras an fruchat aquest an, les poiriers 
ont porté celle année ; Frucha una annada 
et l'autra naun, les arbres fruiliers ne por- 
tent ordinairement que de deux années l'une. 

Ety. de frucha et de ar. V. Frurt, R. 

FRUCHAR , v. a. (frutchà). Gâter , user, 
disperser. Aub. 

ty. C'est probablement une alt. de Frus- 
lar, v. c. m. 

FRAUCHARIA , 8. f. ſrulcharie) Fru- 
charia, basse lat. Fruiterie, le lieu où l'on 
vend les fruits; marché, place aux fruits. 

Eiy. de frucha et de aria. V. Fruct, R. 

FRUCHAU, adj. (frutchäiou)., Cast. Voy. 
Fruchier. 

FRUCHAYA , s. f. (frutchäïe). Béatilles, 
choses menues et délicales, bonnes à manger, 
telles que les riz de veau, les crètes de coq, 
les foies gras, etc.ironiquement, les intestins 
de l'homme. Avril. V, Fruchan. 

Éty. Alt. de frachan. V. Frag, R. 

FRUCHIER, ERA, adi. (ſruichiẽ, iére); 
FAUCHAU , rüden, FAUITIER , FAUTERA, FRU- 
c,,. Fruyter, cat. Fructero, esp. Fru- 
leiro, port. Fruitier, qui porte beaucoup de 
fruit, qui en mange une grande quanlité : 
Terra fruchiera , terre ferlile, terre plantée 
d'arbres fruitiers. 

L 2 de fruch , fruit, et de ter. v. Fruct, 
ad. 


FRAUCHIER , ERA, S. nr, 1, 
Fruteiro , eira, port. Fruilier , ière, celui, 
celle qui fait profession de vendre du fruit. 
V. Fruct. R. 

FAUCHIER, s. m. ravirren. Fruſtaiuolo, 
ital. Frutero, * Futeiro, port. Fruitier, 
lieu où l'on serre le fruit. V. fo, R. 

FRAUCHIEYR, IEYAA , adj. d. du Rouer- 
gue. Frucliſèere. V. Fruchier et Fruct, R. 


Laune li soulomen ( l'aube) qualquos broncos fruchiepres. 
Peyiot. 


FRUCT, e, raurr , nous , radical 
pris du latin /ructus, fruit, ou de fruor, 
frui, jouir de; fruitus, qui a joui : d'où : 
fruges, fruits de la terre, /rugalis, frugal, 
frumentum, ſroment. 

De fructus, i, par spoc. fruct: d'où : 
Fructi-dor, Frucli-fiar, Fructi-fiat, Fucti- 
ficar, Fructi-fic-ation, Fructu-os, osa, 
re Sobre-fructuos, Fruc, Uru-fructu- 
ari. 
De fruet, par le changement de ct en ch, 
fruch; d'où : Fruch, Fruch-ar, A-fruchar, 
Fruch- a, Fruch-aria, Fruch-ier, Fruch- 
2 Fruchieyr, De-fruch-ar, En-fruch- 
ada. 

De ſruct, par sync. du e, frut: d'où : 
Frut, Frut-a Prologue, Frut-era. 
pe fruges , par apoc. frug; d o: Frug, 
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De frugalis, par apoc. frugal;: d'où : 
Frugal, Perte ue , Frugal- 
itat. 


De fruilus, par apoc. fruit; d'où : Fruit- 
a, Fuit-ier, Usu-fruit, Usufruit-ier, 

De frumentum, par apoc. frument; d'où : 
Frument-ana. 

De frument, par le changement de u en 
ou, froument ; d'où : Froument, Froument- 
ala, Froument-au, Froument-ous, Four- 
ment-al, Fourmantal-et, Frument, Frut-a, 
Frut-egear, Frument-ana. 

FRUCTIDOR , s. m. (fructidér). Fructi- 
dor, nom du X{ime mois de l'année répu- 
blicaine ; il commençait le 18 août et finis- 
sait le 16 septembre, les jours complémen- 
taires remplissaient l'intervalle qui séparait 
le 16 du 22 septembre. 

Ely. du lat. fructus, fruit. V. Fruet, R. 


Dans les vergers, Pomone avec ses dons, 
De fructidor à couronné la — de fa 
Et par cing jours de triomphe et de fête 
Ferme avec lui le cercle des saisons. 


FRUCTIFIAR, . n. (fruclifià); rnvcrr- 
rican, ron, rounran. Frullificare, ital. 
Fructificar , esp. port. cat, Frugtiller, rap- 
porter du fruit ; produire un eflel avanta- 


geux. 

Éty. du lat. fructificare, m. s, d'où 
fructifiar , par sync. dérivé de fructus, et 
de ficare, faire du fruit, ou de fructum 
edere. V. Fruct, R 

FRUCTIFIAT , ADA, adi et p. (fructi- 
da, âde). Fructifé, de. 

Ely. de fructi et de fiat. V. Fruct, R. 

FRUCTIFICAR, Fructificar, cat, esp. 
V. Fructiſiar, plus usilé. 

FAUCTIFICATION , s. f. (fructifica- 
ie-n) ; envernmcaruex, l'rutlificazione, ital. 
Fructificacion , esp. Fructificaçgäo. port. 
Fructificacio, cat. Fructificalion, œuvre de 
la fécondalion du germe, et de la matura- 
tion du fruit; temps de celte opération, l'ac- 
tion de fructilier. 

Eiy. du lat. fructificationis, gén, de fruc- 
tificacio, m. 8. formé de fructificare et de 
actio, V. Fruct, R. 

FRUCTUARI,Ss. m. vI. Frucluario, esp. 
Usufruilier . 

Éty. du lat. fructuarius. V. Fruct, I. 

FRUCTUOS , os, adj. I. Fructuos, 
cat. Fructuoso, port. esp. Frulluoso, ital. 
Fruetucux, euse, productif, fécond. 

No fructuos , stérile. 

ee de fruclus, fructuosus , el de os. 
V. Fruct, R. 

FRAUCTUOUS , OUSA , adi. . 
duse). Fructueux, euse, profitable. Voy. 
Frucluos. 

FRUET , s. m. (fruè) ; rar. Toutes les 
qualités de laitage, Gare. 

Éty. du lat. fruor, jouir. V. Fruct, R. 

FAUG, s. m. . Fruit, v. c. m. et 
Fruct, R. 

FRUGAL, ALA, adj. (trugal, ale); 
Frugale, iial. Frugal, esp. port. cat. Fru- 
gal, ale, qui évite l'excès dans la qualité et 
la quantité des oliments et se contente de ce 
que la nature lui offre. 

Ety. du lat. frugalis, qui se contente de 
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fruit, comme on a dit frugifer, qui porte 
du fruit, V. Fruct, R. 

FAUGALAMENT , adv. (frugalamein) ; 
Frugalmente , ital. esp. port. Frugalement, 
avec frugalité, 

Ely. de frugala et de ment. V. Fruct, R. 

FRUGALITAT , s. f. (frugalità): Fru- 
galüà, ital. Frugalidad, esp. Frugalidade, 
port. Frugalitat, cat, Frugolité, simplicité 
de mœurs et de vie, lempérance dans le 
boire et le manger. 

Ety. du lat. frugalitatis, gen. de fru- 
galitas, m. s. V. Fruct, R. 

FRUGIR, V. Fregir el Freg, R. 

— , 8. m. vI. Fruit, v. c. m. et Fruct, 


FRulcto, s. I. Fruicio, cat. Frui- 
cion, esp. Fraiçäo, port. Fruisione, ital. 
Jouissance. V. Fruct. 

FAUIR , v. n. »I. Fruir, anc. cat. anc. 
esp. port. Fruire, ital. Jouir. V. Fruct, R. 

FRUIT, s. m. (frui); war, raocma. 
Fructo, port. Frullo, ital. Fruto, esp. 
Fruit, cat. Fruit, production des végétaux 
qui sert à la reproduction de leur espèce. 

1 10 du lat. fructus ou fruitus. V. Fruct, 

2 * 


On nomme les fruits : 
PRÉCOCES , quand Ds sont mûrs de bonne heure. 
TARDIFS , quand île ne be sont que dans Fertige ale 
METIS , ceux qui peuvienment d'un mélange de dieux es- 

ces. 
SAUVAGES, quand Île oppariiennent à mn acbre qui m'a 
été ni planté ni grefé, 
On nomme : 

ROBE , l'enveloppe de plusiewes, 
NOMIMNIL, , l'enionerement qui est pP, à In queue, 
EXCROISSANCE . nue tumeur qui ve eee à Leur sue. 


[ETC 2 
CANKIÈRE , l'endruit où se rasemblent plusieurs nude 
durs et plerreus. 

La diversité de formes, de consistance et 
de nature des fruits, leur a fait donner des 
noms différents : on jugera qu'il serait trop 
long de les rapporter ici en sachant queM, de 
Candolle en a décrit 25 espèces ; M. Mirbel, 
29 et M. Desvaux, 45, 

Friul rA, s. . I. Fruila, cat, Fruit. 
V. Fruit, Frucha et Fruct, R. 

FRUITARIA , 5. f. (fruitarie) Fruiterie , 
lien où l'on conserve le fruit, Gare. 

FRUITIER. lang. mod. V. Fruchier et 
Fruct , R. 

FRUMENT , 8. m. »I. ru,. Frumen- 
tus, basse lat. Froment. V. Froument et 
Fruct, R. 

FRUMENTANA, Garc. V. Froumen- 
tala et Fruct, R. 

FRUN, 5. m. vl. Frémissement , frôle- 
ment , battement. 

FRUNIR , v. à I. Froisser, écraser. 
V. Fret, R. 

FRUQUIER , s. m. vl. Fruitier, V. Fru- 
chier et Fruct , R. 

. FRUSCHAR , vi. V. Frascar et Frag, 
ad. 

FRUSTA , 8. f. (fruste). Nom qu'on 
donne, à Caussols et dans les environs, à 
des cavernes ou groltes naturelles dans les- 
22 on abrite les troupeaux en temps 

e pluie : Se mettre en frusta, se mettre en 
dépense , faire de grands apprèls, Gare. 
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FRUSTAR, v. 3. (frustà }; r be, 
rnesrasn. Frustrare, ital. Frustrar, cat, 
esp. port. Frapper, heurter ; froiter, tou- 
cher en passant, en vl. briser, mettre en 
pièves, couper en morceaux, user. 

Éty. du lat frustare mettre en pièces, en 
morceaux. 

FRUSTAR SE , v. r. S’user, en parlant 


des personnes et des choses, 
FAUSTAT , ADA - et p. (frustà, âde). 
EN ay acte dt 8 


ceaux. 
Kix. de ſrustare, V. le mot précédent. 
FAUSTIGAGE , s. m. ben gp: Vi 
cessoire minutieux trop long iller. 
Garc, V. Fastigagi. 
FRUSTIN , s. m. (fruslin), dg. Alt. de 
Festin, v. c. m. 
On qu'en esctébo 
— — e soie dr * 
Jasmin. 
 FRUSTOUS, OUSA , adj. (frustôus, ouse). 
Dispendieux , euse, trop cher, ruineux. 
arc. 
. FAUSTRAR , v. a. (ſrustra); Frustrare, 
ital. Frustrar, esp. port. cal. Frustrer, 
priver quelqu'un de son du, ou de ce à quoi 
il s'attend, 
Ety. du lat, frustrare ou frustrari, m. 8. 
_ FRUSTRAT , ADA, adj. et p. (frustra, 
ade): Frustrado, port. Frustré 
Ety. du lat. frustratus , m. 8. 
FAUSTRATORI , adj. vl. Frusiratorio, 
esp. port. ital. Frustratoire. 
Lx, du lat. /rustralorius, m. 8. 
FAUT , s. m. dl. pour fruit, V. Fruit et 
Fruct, R. 
Los mme , per présen leer fan uno . 
Dies rames de la prime , et del frut de l'autoune, 
Hill. 
Les eee pour présent leur font une c 
Des meme du prtemps et du fruit de l'automne. 


1 1 al. Fruit. V. Frucha et Fruct, 
aa, 
FRUTAR,d. mars. Alt. de Fretar, v. e. m. 
FRUTEGEAR ran ou ravrcsan, dl. 
Faire fructilier. V. Fructifiar et Fruct, R. 
FAUTERA, adj. ſ. dg. Fruitière. V. 
Fruchier, iera et Fruet, R. 
FAUUT ,s. m. anc. béarn. Fruit, v. e. m. 
et Fruct, R. 
FRUZIR , vl. v. Frounsir et Front, R. 


FU, UB, adj. (fu, de); rens. Feu, 
feue, défunt , unte, feu un tel , la ſeue une 
telle, pour dire que celui dont on parle est 
mort. 


Éty. Contr. du lat. funetus, mort. 

Eu provençal, on dit rarement fu, mais 
paure, Lou paure mort, moun paure paire, 
ma paure maire. 

L'adj. feu reste invariable lorsqu'il n'est 
précédé ni de l'article ni du pronom pos- 
sessif ; feu ma mère, feu la reine; mais 
lorsque l'article ou le pronom le précède , 
il prend le genre et le nombre, la feue 
reine, ma feue mère. 

FU, dl. et lim. II ou elle fut, s. m. V. 
Fus, fuseau, et Fus, R. 


FUA 


FA 


FUADA, Dans le Var, selon M. Garcin, 
on donne aussi ce nom à l'épi du mals. 
V. Fusada et Fus, R. 

FUau, d. m. V. Fusada et Fus, R. 
a . d. de Barcel. V. Fuada et Fus, 

ad. 


Fus 


FUBLE , s. m. (füblé). Assemblée nom- 
breuse : Un fuble du mounde. 


Fouc 


FUC, 8. m. vl. Fato, ital. Bourdon, 
guèpe. 
Ety. du lal. fucus, m. 8. 
FUC, s. m. dg. Feu. V. Fuee, Fioc et 
Foc, R. 
En vl. il ou elle fuit. 
FUCH, dl. et g. pour fuge, fuit. 
Lure pane à pouce e le clarut, 
L'ourubeo fack et Le cel es net e uno glass, 
Durguing . 
Mais vous Fagisses La guerre 
Cours les peis Fuel la terre, 
Le Sage. 


FUE 


FUEC , s. m. (fué); rue, uren, rousc , 
mOUEC, MUC, roc, rio. roc. PET, re. Fuego, 
esp. Fuoco, ilal. Fogo, port. Fog, cat. Feu, 
malière subtile, dont les principales pro- 
priélés sont d'échaulfer , d embraser et d'é- 
clairer. 

Ety. du grec xvp, par le changement de 
en f: ou du lat. focus. V. Foe, R. 

Un fuec desparaulat , un feu de reculée. 

Les anciens regardaient le feu comme un 
élément, mais il est bien démontré aujourd'hui 
qu'il est au moins composé de calorique et de 
lumière, 

Drelille, dans son poëme des Trois Règnes, 
: PR décrit les différentes propriétés 

u feu : 


Le Een Alete l'air ; des less. des mers profondes, 
En groboles roulants, il divise les cles 
Dies teres qu dissout , les was sant transformés, 
Ea legéres vapeurs , en globes cufl enn, 
D'autres réduits en chess, d'antres rédiaits en cure. 
Ici, Eure en unt sens, il sème à se répandre ; 
Li. Gré dans les corps en un profond sommeil, 
De cause iroprèvae il attend son réseit: 
If échautSe, II clas, il disant les soldes, 
D'une dcreté mordant I arme les acides . 
Flas cane nd, cn prime détendu, 
Sn ressurt eee dee ssspenile ; 
LH g= were les corps, et uses leur nature, 
En fait son u où devient leur pâture ; 
Par la destrueilun sème à se propager, 
3 bee on pill, durable Facagrr. 

plus slips des e plus imdçeptable ; 
Lai seul h 8 — 


Les premiers habitants du monde n'ont 
3 connu l'usage du feu, et ceux des Îles 

rianes, découvertes en 1521, n'en avaient 
encore aucune idée. Pline parle de certains 
peuples chez qui le feu était encore inconnu 
de son temps. 


FUE 


Selon les tradilions des prêtres Egypliens, 
recueillies par Diodore de Sicile, l'usage du 
feu est du à l'embrasement d'un arbre frappé 
de la foudre, 

Delille, dans son poëme des Trois Règnes, a 
si parfaitement décrit les différentes proprié- 
tés du feu, que nous ne résistons point à la 
démangeaison de donner ici, en provençal 
moderne, une traduction liltérale de sa des- 
cription : 

Los ſuee dilars l'er ; dess dees, del mars proufounas, 
En eue, puulants ep Flu les nantes. 

Beis étros qu'a Émunduts, lois uns sen translortepris 
Es de nirouts leongiers en glubus enfants, 
D'autres redoute re ent. d'autres reduits en cendre, 
Ach. libes ee Lésot sens, prend glesir à s'esteudre ; 
Aden dedins un zug qui paré: ciernel 

D'une eants impreviazs cet som eveil 

Eu corsa, eus cb ec fonde bris Hulldes, 
D'un seretat mourdenta con rin les geddes ; 

Sen pens ecarmprit, sens pins dissendus 

Sous remet queue des dee endpendiet. 

Een changes eue leis carpe, et auivant leur mater 
Neu fal Hun aliment an devent 4 Fanlars- 

Vers la Aestructiaa sache d'un pas lrcmgier, 

Eubn libre on opal, derehle un parengier, 

L pus seple dels curps et lou pus been, talile 
Sondes alterva tout et resta zualagrable. 

Faire fuce, tr. faire du feu, faire feu, en 
français, signifie lirer, se servir d'une arme 
à feu. 

Mettre fuec, tr. mettre le feu, allumer. 

Acclapar, enterrar lou ſouec, ir. couvrir 
le feu, et non enterrer. 

FUEC, s. m. Feu, vivacité d'esprit, ima- 
gination vive, inflammation, éclat de certaines 
choses, brillant de quelques autres; chaleur 
de la fièvre, ardeur de la colère, etc. 

Fuec central, feu central; feu qu'on sup- 
pose exister au centre de la terre, 

Celte croyance remonte aux premiers 
temps de la civilisation, elle fut partagée par 
Descartes, Halley, Leibnitz, Mairan et Buffan, 
qui en ft la base d'un système du monde; 
enlin, M. Cordier, membre de l'Académie 
royale des sciences, a peu laissé à désirer 
pour avoir la preuve complète de ce feu cen- 
tral, dans un mémoire lu à l'Académie, dont 
il est membre, le # juin, 9 et 23 juillet 1823. 

En 1749, avant J.-C. Promelhée, légis- 
lateur grec, Lire le feu des cailloux et établit 
des forges. 

FUEC, s. m. Feu, en économie politique 
et domestique, ne désigne plus aujourd'hui 
qu'un ménage, une maison, un foyer / focus): 
mais autrefois, il indiquait une certaine éten- 
due de terrain qu'on estimait 50,500 livres: 
27,500 faisaient la moitié d'un feu,et 1.975, 
le quart, division qui portait le nom d'affoua- 


gement. 
Dans le dernier afouagement, le feu a été 
réduit à la valeur de 50, livres. 


Nous entendons, dil un statut de Provence, 
— celui là a feu, qui a son domicile propre 
ans une ville ou un lieu. Le mot focus, 
avait la même signification chez les Romains, 
comme on le voit par ces vers d' Horace, qui 
commencent l'épitre 14 du livre er. 
Villice sylvarum et mihi me reddenti agelli 
Quem lu fastidis, habitatum quinque focis, 
Ce fut sous Charles VIF, qu'on substitua 
— cadastres au payement des subsides par 
eu. 


FUEC-v'asmme , 8. m. Fog artificial, 
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cat. Fuegos artificiales, esp. Feu d'artifice, 
feu d'agrément, produit par une composilion, 
dont la poudre à canon fait la base principale, 
el auquel on donne des formes el des cou- 
leurs différentes, par les diverses subslances 
qu'on y ajoulc. 

L'art de la pyrotechnie, ou l'art de faire 
des feux d'artifice, était connu des anciens. 
Le pole Claudien , sur la fin du IV siècle, 
en décrit un avec des délails qui prouvent 
qu'on en connaissait déjà tout le mécanisme, 
quoique la poudre à canon leur fut inconnue, 

Les Chinois paraissent être les inventeurs 
de ces sortes de feux qu'ils savent varier à 
l'infini. Tels qu'on les fabrique aujourd'hui, 
ils sont, selon Vanochio, italien, de l'in- 
venlion des Florentins et des Siennois. 

FUEC-rouuer, Fog follet, cat. Fuego 
ſatuo, esp. Feu follet, ce phénomène sur 
lequel on a débité mille et un contesridicules, 
esl dû à du gaz hydrogène phosphoré, ou à 
des exhalaisons phosphoreuses qui se dé- 
gagent des marais, des cimelières, elc., el 
qu ont la propriété de s'enflammer à l'air 
ibre. 


FUEC-onrs, 8. M, rurcu-auxs. Fuego 
griego, esp. Feu grégeais, feu très-ardent, 
qui jouit de la singulière propriété de pou- 
voir brûler sous l'eau; et fig. feu ardent, in- 
flammation, tumulte extraordinaire. 

Ely. Feuc gres, feu grec. 

II fut inventé par Callinicus, ingénieur 
d' Heliopolis, en Syrie, vers la fin du VIlme 
siècle (670-672), lequel s'en servil avecavan- 
tage, pour incendier la flalle de l'empereur 
Constantin Pogonat, composée de trente 
mille hommes, 

Ce feu, d'après M. Ruggieri, est le resultat 
de la combustion d'un mélange de quatre 
parties de salpetre, de deux de soufre et 
d'une de naphie. 

Scalige, fail remonter la découverte du feu 
grégeois avantla naissance de J.-C. retrouvé 
et divulgué en 1249. Voyez Biographie uni- 
verselle de Michaud. t. 26, p. 623. Marcus 
Græcus, pour de plus longs détails. 

FUEC-De-s4NT-JEAN. YOUGATAOUX ; ana- 
nez, aka. Feu de Saint-Jean, feu qu'on 
allume la veille de la fête de saint Jean-Bap- 
liste, en signe de réjouissance. 

Cet usage, déjà observé par les Sarrasins, 
est presque aussi ancien que notre ère.Court- 
de-Gébelin, dit que ces feux ont succédé aux 
feux sacrés que les Orientaux allumaient à 
minuit au moment du solslice, figurant par 
celle flamme le renouvellement de l'année, 
ou plutôt parce que saint Jean précéda le 
Sauveur et annonça la vraie lumière, 

FUEC-pe-sora, 8. m. Feu de joie, feu 
que l'on allume en signe de réjouissance. 

L'usage de ces feux remonte à la plus 
houle antiquité : c'est à leur lueur que les 
patriarches offraient des sacrifices à la divi- 
nilé. Les Grecs et les Romains en allumaient 
aussi en l'honneur de leurs dieux: mais le 

us célèbre, dont l histoire nous ait conserré 

mémoire, est celui que Paul Emile, après 
avoir vaincu Persée, roi de Macédoine, allu- 
ma lui-même dans la ville d'Amphipolis. Oa 
avait travaillé pendant un an à sa Conslruc- 
tion. 

FUECH , Avril. V. Fuec et Foc, R. 
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FOECHS , s. m. pl. (ſuèlchs). Echaubou- 
lures. V. Arelaz. Avril. 
FUEIA, V. Fuelha. 
FUEILAGI , s. m. Avril. V. Fulhagi et 
Fulh, R. 
ap V. Folh, Fuelha et Fulh, 
FUEILHAR., »I. V. Folhar. 
FUELR. V. à Fulh. . les mols qui man · 
quent à Fuelh. 
FUEL H, s. m. (fuéill). Visite domiciliaire, 
fouille, recherche: Faire lou fueilh, faire 
une visite, une perquisition. 
Ely. de Fuilhar, v. c. m. 
FUELH, s. m. »I. Feuille. V. Fuelha et 
Fulh, R. 
En autre fuelh, d'un autre côté, 
FOELHA, s. f. (fuéille) : mxuna, rns, 
retima, noueina, rea. Foglia, ital. Hoja el 
Folio, esp. Folha , port. Fulla, cat. Feuille, 
partie latérale, large, mince et ordinaire- 
ment verte qui naît de l'écorce des végétaux, 
certaine élendue de papier, d'argent, d'or, 
d'étain, ou de cuivre étendue en lame mince; 
bois débilé en plaques très-minces, ele. 
Éty. du lat. folium. V. Fuelh, R. 
Dans la feuille d un végétal on nomme : 
PAGE SUPÉRIEURE , le parie qui regarde le ciel. 
PAGE INFÉRIEURE , celle qui est tournée vers la terre. 
DISQUE , toute an auperfche, exerpié le pétiule, 
NERVURES, les élésations filamenteuses qu'en adlaerve 
portienliéreuent à la page intécieure. 

PETIOLE , la ue ques qui les Ee à La tige ; quand 
elle n'a pas, un ls nome sensible, 

STIPULE . sppendicn fulisté qui accompagne rulipuelois 
la base des paétivlen. 


On nomme : 


CLOQUEÉ en BOUISSURE, one lde des feuilles qui 
eux came qu'elles ae eoffinemt, e'est-3dire , qu ple le 
nid an le becubllant , elles se replient st foret des 
te qui e remplisent intériénesest de pucerons ; 
Le ler y est partieulairement sujet. 

GAÎNE, la partie de ka fete des greminées qui en- 
brasse le chauime. 

LAME , le disque des fesilles des graminées, 

LIGULE , la smeslurane tuinee qui eat cire La lame et La 
cine des mud vnte feuilles 

BRACTÉES va FELILLES FLORALES , Les petites 
fessles cedinabrement eulorées qui acccpagument les 
fleurs 

COTYLÉDONS où FEUILLES SEMINALFS, des 
premières feuilles endimairement aù nombre de des, 
qui sortent les prensicres de La graine . irésresiarqualhen 
dans Les cérvrges, les la, zen, aie. 


FUELHA, s. f. Feuille, en terme d'impri- 
merie, s'entend d'une feuille de papier in- ſv- 
lio, imprimée, qui pliée différemment, consti- 
luc les différents formats connus, in- ſulio. 
in-quarlo, ën-octavo , in douze, in-diæ-Ruit, 
in-frente-deux. V Fulk, R. 

FUELHA , 5. f. Se dit encore d'une inii- 
nité d'autres objets minces el plats. 

Fuelhu ou ſtelha de ressa , dl. l'alumelle 
d'une scie qu'on monte sur un affôt. 

Fuclha d'auboi, l'anche d'un hautbois, 

Fuelha ou fielha , tout court, dit, M. de 
Sauv. s'entend en languedocien pour la ſeuil- 
le du mûrier ; c'est ainsi qu'on dit: La fielha 
a pres mau, les mitriers ont souffert. 

La fielha es deja bella, la feuille est dé- 
veloppée. . 

Achetar a fielha marta, acheter la fenille 
à l'estimation, qu'on fait des arbres avant 
qu'ils poussent, 
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Faire mangear sa fielha, faire une édu- 
calion de vers à soie avec la feuille de ses 
môriers, 

Anar à la pe , aller cueillir ou ramas- 
ser de la feuille, selon qu'on la prend sur 
l'arbre ou qu'on la balaye à terre. 

FUELHA-ox-rsous, . f. (fuéille-dé- 
péous). Nom de l'aconit tue loup, au Marti- 
net, près de Seyne. V. T'houera-jaune. 

Ely. Parce qu'on se sert de la décoction 
de la racine de cetle plante pour {uer les pous. 

FUELHA-v'ocneLa, 8. f. Lnha de asno, 
esp. Nom qu'on donne, à Allos, aux feuilles 
du tussilage ordinaire. V. Tussilagi. 

FUELHA-monra, 8. et adj. (fucille-mor- 
te); ranac-p'esracna. Feuille morte , sorte de 
couleur qui tire sur celle des feuilles sèches, 

FUELHA-vrsacv, 8. f. (fueille-dé-siou- 
vi}. Feuille de sauge, espèce de pioche qu'on 
eruploic dans les terrains pierreux. 

FUELHADA , s. f. (fueillade); rostana, 
moceiimana. Feuille, ramée. 

Ety. de fuelha et de ada. V. Fulh, R. 

FUELHAGI, V. Fulhagi. 

FUELHAR, V. Fulhar. 

FUELHAR, v. n. (ſueilla); nan, rous- 
Aan. Fogliare, ital. Pousser des feuilles, se 
garnir, se charger de feuilles, en parlant des 
arbres, 

Ety. de fuelha et de ar. V. Fuelh, R. 

FUELHARACA, 8. f. (fueilleräque ); 
micnouraar. Nom qu'on donne, à Greoux, au 
liondent d'automne, Leontodon autumnale, 
Lin. plante de la ſam. des composées Chico- 
racées, commune dans les prés artificiels, 

Ely. De l'abondance de ses feuilles, lui 
vient le nom de fueilharacea. V. Fulh, R. 

Fullaraca, en catalan, el Hojarasca, en 
espagnol, désignent une grande abondance 
de feuilles : Redundantia arborum folia. 

FUELHAS AIGRAS, s. f. pl. (ſueilles 
algtes); mensa pe La rann ga Nom que por- 
te, daus la Haute-Provence, la patience cul- 
tivée, dont on mange les feuilles en guise 
d'oseille, V. Patiença. 

FUELHAT , ADA . adj. (ſueilla, ade); 
rtimar, ressort, rouzur. Feuille, ée; Garni 
de feuilles. 

Éty. de ſuelha el de at, V. Fulh, R. 

FUELHOS , adj. vl. V. Folhos, Fuelhat 
el Fulh, H. 

FUELHURA , s. f. (ſueillure). Feuillure, 
entaillure en long sur l'épaisseur pour em- 
Loiter. Gare. 

FUEN, V. Fen. 

FUERE, s. m. vl. Fourreau. V. Four- 
reou. 

FUERE , 3. m. vl. Fourreau d'épée, 
V. Fourr , H. 

FUERMI , Aub. V. Fourmiga. 

FUERP . adj. (fuérp), d. de Barcel. Four- 
be, dissimulé. 

FUET, s. m. vl. Fuet, cat, Fouet. V. Fouit 
et Fust, R. 

FuE TAT, ADA, adj. et p. ane. béarn. 
Fouete, ec. V. Fouitat et Fust, R. 


Fd 
FUG, , un, radical 


is du latin, 
fugere , ſugio, fugitum, für, s'enfuir, 
éviter ; du grec t, (pheugé), m. 8. ou 


FUG 
de fuga, fuite , dérivé du grec 2yà (phugé), 
8 


m. 8. 
De fuga ou ſugere, par apoc. fug : d'où : 
En-fugir, Fug-a, Ft, Pa it, ida, 
A-fugir, Fug-ida, Fugid- ura, Fug - idis, 
Fug-itiou, De- ſugir . Fugi-u, Fu- idiu. 
Re-fugi, Re-fugi-ar , Re · ſugi- at, Febri fug- e 
Fug - idor, He- ſug, Re-fug-ery, 

ps À par le changement du g en i, 
fui: d'où : Fu- ire. Fu- ia, Fuj-a, Per- 
fui, En- fug- ir, Fogui-ens, Fog-ir, For ir. 
Fuy ard, Fuz-er, fe- ſuy, Trans-fugi, 
Houeit-a, Houeyti - ou, Ne- ſul, Re-fuia- 
men, Re · ful. 

« Épouvantés à l'aspect du premier ſeu, 
tous ceux, dit Vitruve , qui Faperęurent pri- 
rent la fuite : Flamma vehementi perterriti 
qui circa eum locum fuerunt, sunt f'ugati. 
Vitruv , Liv. 2. Chap, I. d'où : fugue, ſuga, 
qui vient du celtibère fuego , qui signifie 
encore, en langue castillanne, element du 
feu , ainsi notre mol, fuite ou fugue , ne si- 
gnilie autre chose que l'effet de l'a du 
feu sur les premiers hommes. Origine des 
premières sociétés, etc. , p. 19. 

FUGA , s. f. (ſugue]. Fugue, chant répété 
successivement et alternativement par plu- 
sieurs parties, selon certaines règles parti- 
culières qui distinguent la fugue de l'imi- 
lalion. 

Ely. V. le mot suivant. 

FUGA, 6. f. Fuga, port. esp. ital. cat. 
Fuile, évasion. V. £scapada, 

Eiy. du lat. fuga , m. 8. dérivé du gree 
guy (phngé), le même. V. Fug, R. 

FUGA , s. f. Nom qu'on donne à la qua- 
trième mue des vers à soie. Aub. 

FUGAGNA, 6. f. (fugagne). Pierre dont 
on couvre l'âtre de la cheminée. 

FUGAIROUN , 5. m. (| fugueiréun ). 
V. Fugueiroun el Foc, R. 

FUGAL , s. m. »I. rocanua. Alre, foyer. 
V. Foc, R. 

5 „ 8. . vl. Atre. V. Fugal et 

oc, R. 

FUGATIU, Iva, adj. vl. Propre à mettre 
en fuite, rèpulsiſ. V. Fug, R 

FUGATOUN, V. Chourrou. 

FUGAU ,s. m. (fugäou). Feu fait avec les 
mauvaises herbes et les ronces dont on veut 
se débarrasser ; et par ext. feu de joie, feu 
de peu de durée. 

Ke de fug, feu, et de al, au, au feu. 
V. Foc, R 


FUGDIU , vl. v. Fugitiou et Fug, R. 

FUGETE , s. m. (fudgété). Fusil, briquet. 
V. Briquel. : 

FUGI, es, désinence, dérivée du lat. 
ſugere, fuir, ou deffugere , mettre en fuite. 

Febri-fuge, de fugo , je chasse, et de 
febris, la fièvre. 

Centri-fuge, de fugio, je fuis le centre. 

FUGI, Alt. de Fege, v. c. m. 

FUGIDA , s. f. (fudgide): sono, res 
ox mourx . dl. La fuite ou le déchargeoir d'un 
moulin à farine. On appelle aussi ce canal 
par où l'eau s'échappe, au-dessous d un mou- 
lin, le radier ou le coursier d aral, on dit 
de même, le coursier du côté d'amont , ou 
le canal par où l'eau va sur la roue, et dont 
la baie, ou l'ouverture est bouchée par une 
vanne, si l'ouverture est considerable, ou 


FUG 


un lançoir ou palasire , si l'ouverture est 
— , comme l'est celle des moulins à 
tourille. Sauv. 

Éty. v. Fug, R. 

FUGIDIS, dl. V. Fugitiou et Fug, R. 

FUGIDIU, wa. adj. »I. wee, re- 
eb. Fugitiu, cat. Fugilif, ive. V. Fugi- 
tion et Fug. R. ù 

FUGIDOR , s. m. vl. Fuyard ; à fair. 
v. Fug, R. 

FUGIDURA, 8. f. (ſudgidure]: Fuga - 
ital. Huida, esp. Fugida, port. cat. Fuite, 
action de fuir; évasion , échappée: action 
imprudente d'un jeune homme; en vl. écar- 
tement, déviation. 

Ety. du lat. fuga , m. s. V. Fug, R. 

FUGIGAN ,s. m. (fudgigän), d. de Carp. 
Faire pelar fugigan, expr. prov. S'enſuir. 
Suppl. à Pellas. 

. FUGIMENT , 5. m. vl. Fuimiento, auc. 
esp. Fuggimento, ilal. Fuile. V. Fug, k. 

FUGIR, v. a. ei n. (fudgir); esrourran, 
AED, DOUDLAN ; BATTRE LA NEMELA , 
DOUNAR DEL DOUS, METTRL LEIS CAMBAS SUR 
SOUS COL, rue, DESCAMPAR ,; DEFTDOIR. 
Fuggire, ital. Huir, esp. Fugir , cal. esp. 
port. Fuir, courir pour se sauver, éviler la 
rencontre de. prendre la fuile ; passer avec 
rapidité. 

Ety. du lat. fugere, m. s. V. Fug, R. 

Fugir à, d. vaud. Recourir à... 

FUGIR SE, v. r. Se fuir, éviter de se 
rencontrer. : 

FUGIT , part. (fudgi). Fui. 

. Ety. du lat. fugitum, V. Fug, . 

FUGITIOU , OUVA , s. el adj. (ſugilibu. 
dure); roc, raise, FOGITIOUS, MOUET- 
mous. Puggilivo, ital. Fugitivo, esp. port. 
Fugitiu, cat. Fugitif, ive, qui fuit ou qui 
a fui hors de son pays, de sa patrie. 

Eiy. du lat. fugitivus. V. Fug, R. 

FUGITIU, Wa. adj. »I. e, nne. 
Fugitiu, cal. Fugilif, ive. V. Fugitiou et 
Fug, R. 2 

FUGOUN, s. m. (fugoun), d. m. roe- 
cous , rouza. Fourueau de cardeur de laine. 
* 5 

1y. Fugoun , est un dim. de ſugas, gros 
8 feu. V. Foc, R. fu 

FUGQOUS , V. Fougous et Fog, R. 

FUGUA , 5. f. „I. V. Fuga ei Fug, R. 

FUGUEINIER , s. m. (fugueinie). Tor- 
chon de cuisine servant à froller le gril, la 
poële , etc. Garc. 

FUGUEIROUN , s. m. (ſuguelroun); 
FOUGAIROUX ; FOUGUIER, FUGAIROU ; FOUGUET , 
rovsen, Trion, rocous, Fogar, cal, Ho- 

ar , esp. Fogäo, port, Focolare, ital. 
Foyer, âtre , endroit d'une cheminée où 
lon fait le feu; pelit feu. V. Chamineya 
et Fog, R. 

FUGUEIROUN , s. m. ( fugucirouo ); 
ÉRGRAISSA-TOUERC, FOUGUIROUR ; SEGURIROUN y 
AURELHA-D'AI, MERDA-DEIS-PADRES, PIGCEIBOCN, 
SADOUIOL, MERMA-DE-LUSERP , COULET-DE-SERT ;, 
Pied de veau, gouel commun, Arum ma- 
culatum, Lin. plante de la famille des Arol- 
des, commune en Provence, V. Ger. Arum 
vulgare, p. 41. 

n donne le mème nom, dans les envi- 
rons d'Aix, à l'Arum ifalicum, suivant M. De 
Fons-Colombe, V. Figuiciroun. 


TOM. II. 


FLG 
FUGUENIER , 5. m. 
chon de cuisine. V. Fu 


Ety. de fug. V. Foc, R. 
FUGUIER , vi. v. Foguier et Foc, N. 


FUI 


(fuguenié). Tor- 


FUI, 5. m. V. Pimparrin, Gare. 

FUI, I. Je fus; il ou elle ſuit. 
a 3 I. V. Feudatari el Fid, 

ad. 

FUICH , vl. Je ſuis. 

FUIDIU , 8. et adj. »I. ee. Fugilif, 
coureur , vagabond. V. Fugitiou et Fug, R. 

FUIOU, Alt. de Fuelha, v. c. m. el 
Fulh, R. 

PUIRE , v. a. d. vaud, Fair, V. Fugir 
et Fug, l. 

E esser mot avisà a fuire l'Ante-Xrist, 

FUITA , s. f. (fuite); nocerra. Fuga, ital. 
Huida, esp. Fugida, port. Fuite, action 
de fuir, 

Éty. du lat. Fuga, v. e. m. el Fug, R. 


FU. 


UA, 8. f. vl. Fuite; qu'il ou qu'elle 
fuie. V. Fuita et Fug, R. 


FUL 


FULACHIER , s. m. — Fascine, 
fagot de feuillage ou de branches, pourvues 
de leurs feuilles, qu'on lait sécher, et dont 
on nourrit les bestiaux en hiver. 

FULAT , ADA, adj. (fulä, àde), d. lim. 
Fin, rusé. 

FULC, s. m. »I. Troupeau. V. Fole, 

FULGOR , 8. f. vl. Fulgor, esp. port. 
Fulgore, ital. Eclat, splendeur, 22 

Ety. du lat. fulgor, m. 8. 

FULH, un, ram, vol, radical pris 
du latin folium , i, feuille, ou plutôt du grec 
go (phullon}, m. 8. 

De phullon, par apoc. phull, et par le 
changement de en f, et de ll en Ih, 
fulh ; d'où : Fulh-a, Fulh-agi, Fulh-ar, 
Fulh-at, Fulh-er-et, Fulh-et, Fulhet-agi, 
Fulhet-ar, Fulhet-at, Full- ia, Fulh-0s, 
Fulh-ura, Fulhet-oun, Des- fulhur, Es- 
fulhar, Es-fulhat, Des- ſulhat, En- fulk · ir. 

De fulh, par add. de e, fuelh : d'où : 
Fuelh, Fuelh- a, Fuelh-ada, Fuelha- 
racca, Fuelh-ar, Fuelh-at, Mar-fuelh , 
Fuei-agi, Es-feill-at, Feilh-a, Feill-age, 
Feillat, Fel. Felh-a, Felhet-ar, Fiel, 
Fiel-a, Fielh-age, Fielh-ar, Foelh-a, 
Foill- a, Foueilh-a, Foulh-eta, Foulhet- 
egeaire, Foulhet-egear , Houeilh- ada, 
Houeilh-atge, Houelh-a. 

FULHA, 6. f. (ſuiſle); Fulla, cat. Feuille. 
V. Fuelha, plus usilé et Fulh, R. 

FULHAGI, s. m. (fuilladgi): rurssacs, 
nun, HOUEILSATRE, rosacs. Fogliame, 
ital. Follage, esp. Fullatgo, cat. Folhagem, 
De Feuillage, term. coll. qui désigne toutes 

es feuilles dont un arbre est pourvu, et même 
toutes les feuilles en général. 

Éty. de fulha et de agi. V. Fulh, R. 

FULHANS, s. m. pl. (ſuilläns). Feuillans. 
ordre de religieux, vèlus de Liane, qui vivent 
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sous l'étroite observance de la règle de Saint- 
Bernard. 

Ey. D'une réforme de l'ordre de Cileaux, 
qui fut premièrement faite sous Henri III, 
dans l'Abbaye de Feuillans, à cinq lieues 
de Toulouse, par le B. Jean de la Barrière, 
qui en élait abbé commendataire. 

Cet ordre, avant la révolution, avait vingt- 
Quatre maisons en France. 

FULHAR , v. n. (eu : ria, FERA. 
Foliare, basse lat. Feuiller, pousser des 
feuilles, se couvrir de feuilles. V. Fuelhar, 

Ety. v. Fulh, R. 

FUL HA r, s. el adj. vl. f. Folhado, 
port. Feuillu, feuillage. V. Fulk. R. 

FULHERET , s. m. (fuilléré), Feuilleret, 
petit rabot qui sert à faire des feuillures. 

Ety. V. Fulh, R. 

FULHET , s. m. (fuillé); rer, ., roeusr, 
ruizr, rozueer. Foglieito, ital. Folio, 
Folha, port. Feuillel, une partie d'une feuille 
de papier qui contient deux pages, 

Éty. de fulha et du dim. et. V. Fulh, R. 

Virar fulhet, tourner le feuillet, fig. chan- 
ger de conversation. 

FULHETA , 5. f. (fuillete): Folietta et 
Fulheta, basse lat. Foglietta, ital. Feuil- 
lette, ancienne mesure 3 le vin, qui éqni- 
ue à un demi-muid ou 144 pinies de 

aris. 

Dans le Languedoc, ce mot désigne une 
mesure qui n'est que la quatrième partie de 
la pinte ; elle répond à peu près au demi- 
selier, et qui, d'après M. Avril, vaut les /; 
du litre, et pèse 12 onces, poids de table, 

Ely. A fiala vel phiala, voce deducta, 

FULHETA , s. f. Nom que les mineurs 
des B.-du-Rh, donnent au calcaire marneux 
ſissile, ou pierre feuilletée. 

FULHETAGI, 5. m. (ſuilletadgi): vu 
ra, ruxcmeraos. Feuilletage, manière et 
action de feuilleter la pâtisserie. 

Ety. de fulhet et de agi, action de faire 
des feuillets. V. Fulh, R. 

FULHETAR , v. a, (fuillelà) ; Arras. 
robin, ruscran, rocmeran, Fullejar, cal. 
Hojear , sg À Folhear, port. Feuilleter , 
tourner les feuillets d'un livre pour chercher 
le passage que l'on désire: visiter des papiers : 
parcourir une brochure, un livre superil- 
ciellement: en t. de pâtissier, feuilleter la 
pâte, la réduire en feuilles ou feuillets. 

Ety. de fulhet et de ar, faire des feuillets, 
V. Hal. R. 


FULHETAT , ADA , adj. et p. (fuelleté, 
ade) ; rouurrar, ruxsurrar, Folheado, port. 
Feuilleté, ée. 

Ety. de fulhet et de at. V. Fulh, R. 

FULHETOUN , 5. m. (fuilletoun): or- 
ros. Dim. de fulhet, petit feuillet, petite 
feuille, V. Fulh, R. 

Partie de certains journaux, imprimée en 
plus pelit caractère au bas des pages, et 
contenant des articles de liltérature , de 
critique théâtrale, etc, ete, 

FULHIA , I. V. Fuelha et Fulh, R. 

FULHIA, 6. f. vi. Folie, V. Foulia et 


Fol, R. 

FULHOS, adj. I. Feuille: Lo tem: 
fulhos, le temps des feuilles. V. Folhos et 
Fuelhat. 
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Éty. du lat. foliosus, ou de fulha, feuille, 
et de os. V. Fulh,R. 

FULHURA , s. f. (fuillüre). Feuillure , 
entaille à angle droil qui est entre le tableau 
el l'embrasure d'une porte ou d'une fené- 
ire , pour y enchässer la menuiserie. 

Ely. de fulha et de ura. V. Fulh, R. 

FULMEN , s. m. vl. Foudre. 

Ely. du lat, fulmen, m. s. 

FULMINANT, AN TA, adj. (folminän, 
tete); Fulminante, port. Fulminant, ante, 
qui fulmine, qui est dans une grande colère; 
qui fait un grand bruit en éclatant. 

FULMINAR, v. a. (ſulminà); Fulminare, 
ilal. Fulminar, esp. port. cat. Fulminer, 
publier une balle, prononcer une excom- 
municalion. 

Ety. du lat. fulminare , m. s. fait de 
Fulminis, gen. de fulmen, foudre , et de 
ar, lancer la foudre, 

FULMINAR , v. n. rirnan , roba. 
Fulminare, ital. Fulminar, esp. port. 
Fulminer, s'emporler, invectiver contre 
quelqu'un. 

FULMINATIO , s. f. »I. Fulminacio, 
cat. Fulminacion, esp. Fulminaçäo, port. 
Fulminasione, ital. Fulmination, l'action 
de fulminer ou l'effet de celte action. 

Eiy. du lat. fulminationts, gén. de ful- 
minatto, m. 8. 

FULVI, adj. sI. Fulvo, ital. Fauve. 

Ely. du lat. fulous, m. 8. 


FUN 


FUM, rad. pris du lat. fumus, i, fumée ; 
d'où: fumigare, fomiger , exposer à la ſu- 
mée; dérivé du grec gh (phumos), éol. 
pour ohe (humos), vapeur. V. Tub. 

De ſumus, par apoc. fum: d'où : Par. ſum, 
Parfum-ar, Parfum-at, Parfum - our, Fum, 
Fum- ada, Fum-ar, Fum-at, A- ſumar, 
Fum-aire, Fumair-oun, En- ſumar, En- 
ſumat, Fumad-issa, Fumar-el, Fumar- 
esta, Fum- et, Fum- eta, Fum-ous, Fumos- 
9 , N 5 F 

e fumigare, par apoc. fumig; d'où : 
Sub-fumig-are, — . 
Fum-era, Sub-fumig-acio, Suf-fumigar , 
Suf-fumig-acio, Fum-ala, Fuma-terra, 
Fumer, Fum-0, Suf-fum-igi, Hum. 

FUM , 2. , rad. pris du latin fimus, 
fimarium, fumier, que Vossius fait dériver 
du grec guzudc (phurmos), action de mèler, 
de souiller, de salir, de oupua (phurma }, 
ordure, saleté: d'où : fimelum, fumier ,ou de 
pana (phuëma), fumier. 

De mus, par apoc. fim, et par métagr. de 
i en u. fum; d'où Fum- ar, Fum- at, - 
ier, Fumer -aus. 

De ſim, par le changement de i en e, fem; 
d'où : Femour-as, Femour- gear, Femour- 
ier, Fems, Fem, Fem-ar, Fem-ier, Femor- 
nr N 

melum, par apoc. fmet, par de 
e, fim, el par le changement de f 2 
d'où: Femt-a, Femt-ar, Fent-a, Fient a, 
Hemer-as, Fens, Fens-a, Fens-ar, Fens-es, 
Heims, Hem-egear. 

FUM, s. m. (flim); rom, romapa, nas, 
mu. Fumo, ital. port. Humo, esp, Fum, cat, 


FUM 


Fumée, vapeur plus où moins dense, qui 
s'élève des corps qui brülent ou des liquides 
qui sont en ébullition; vapeur qui s'exhale 
des viandes et autres corps chauds. 
Eiy. du lat. fumus, fumée. V. Fum, R. 
Fum-fum barbarel vai aquit ounl'es pu 
bel, Prov. la fumée cherche les belles gens. 
D'ounte deou sourtir lou lum, sorte lou 
fum, Prov. ceux qui devraient donner le bon 
exemple, sont ceux-là même qui scandalisent. 
Menar forsa fum , faire claquer son fouel, 
parler haut: Un yum de mounde, dl. une fou- 
le de gens, beaucoup de monde. 


À fum, aigua et fuec 
Si ceda lou luee. 


Prendre lou fum, se mettre en colère, 

Ai mg pe que me va. 

Aver lou fum de quauquaren, avoir le 
vent de quelque chose; fig. nuée, foule. 
n fum de gouyats, Jasm. une nuée de 
jeunes garçons. 

, 5. f. (fume), d. arl. Pour Femna, 
v. e. m. et Femn, R. 

FUMADA , 8. f. (ſumade), m. s. que Fum, 
v. c. m. 

Ely. de Fum, R. et de ada, toute sorte 
d'engrais. v. Fumada. Avril. 

FUMADIERA , 5. f. Bouflte de fumée, 
V. Fum, 

Éty. de fumada et de iera. 

FUMADISSA , 6. f. ([umadisse ) ; ruxa- 
Lr, dl. Humerada, esp. Grande fumée, 

Ely. de fumada et de issa. V. Fum, R. 

FUMAGI, s. m. (fumädgi}; r. Fu- 
mage? action de fumer les terres, d'y mettre 
de l'engrais. 

FUMAIRE, s. m. (fumäiré). Fumeur , qui 
est accoutumé à fumer du tabac. 

1 de ſum, fumée, el de aire. V. Fum, 


On le dit aussi de quelqu'un qui s emporte 
aisément, qui enrage pour la moindre cause ; 
on le dit encore de celui qui met beaucoup 
de fumier à ses Lerres. 

FUMAIROUN , s. m. { fumeirôun ) ; re- 
ion, FUMAXEL , oben. Fumiſero, port. 
Fumeron, morceau de charbon de bois, qui 
n'est pas assez brûlé et qui jetle encore de la 
flamme et beaucoup de imée: flambart, mor- 
ceau de charbon allumé ou de bois, que les 
boulangers mellent à l'entrée du four pour 
l'éclairer. 

Ety. de fumar, fumer. V. Fum, R. 

FUMAL , adj. vl. De fumée, v. Fum, R. 

FUMALA , 5. ſ. vi. Fumeterre. V. Fuma- 
terra. 

Ety. du lat. fumaria, m. s. V. Fum, R. 


FUMAR, v. a. e. Fumar, cat, esp. 
Fummare, ital. Fumer, prendre la fumée du 
labac, 

Eiy. de fum, fumée, et de ar. v. Fum, R. 

FUMAR, v. n. rusan. Fumar, cat. esp. 
port, Fummare et Sſumare, ital. 5 umegar, 
port. Fumer, jeter de la fumée; fig. s'impa- 
tienter, 

Ely. du lat. fumare, m. s. V. Fum, R. 

„ v. 3. (fumä}; rs. Fumer, 
engraisser les terres avec du fumier, 


FUN 


Eiy, de Fum, R. de fumier el de ar, me- 
tre du fumier. V. Fum, R. 2. 
On dit: 
FUMER A CHAMP, quand on couvre de kamter la pnper- 
fcie de le terre, 


FUMER A VIVE JAUCE où À RIGOLE, quand de met 
Le later dans le raie cc nur d en rhum, 


Picumnus, surnommé Sterculius, Stercu- 
lus, roi des Rulules, est regardé comme l'in- 
venteur de l'art de fumer les terres, 1350 ans 
avant J.-C. 

FUMARAL, 8. m. vl. Fumeral, cat. Che- 
minée, étuve, chauſſoir. V. Fum, R. 

s. m. (fumarèl), d. bas lim. 
Fumeron. V. Fumairoun. 

Ely. de fumar et de el. V. Fum, R. 

FUMARESTA, dl. Fumera, cat. Hu- 
mareda, esp. V. Fumadissa et Fum, R. 

FUMAT , s. m. (fuma); casvssoun. Grèbe 
oreillard , Podiceps auritus, Lath. oiseau de 
l'ordre des Palmipèdes et de la famille des 
Brévipennes ou Uropodes (à pattes près de 
la queue), qu'on trouve le long des côtes 
maritimes, 

Dans quelques lieux, on donne aussi le nom 
de fumat, au colymbe à crête ou grèbe 
buppé. V. Plauca. 

FUMAT, ADA, adj. et p. (fumä, ade). 
Famé, ée, engraissé avec du fumier. Voy. 
Enfumat et Fum, R. 

FOUMAT,s.m. Nom qu'on donne, à Nice, 
selon M. Risso, et à Toulon, selon M. Banon, 
à la raie museau pointu, Raïa rostrala, Lae, 
poisson de l'ordre des Trémalopnés et de la 
famille des Plagiostomes (à bouche trans- 
versale), qui atieint le poids de trois kito- 
grammes. 

Éty. De sa couleur enfumée. V. Fum, R. 

FUMAT-"cons, 8. m. C'est ainsi qu'on 
nomme , dans le département des Bouches- 
du-Rhône, la raie petil museau, Raia rostel- 
lata, Risso, qu'on appelle Mirailhet, v. c. m. 


aux environs de Nice. La chair de ce poisson, 
* esl du mème genre que le précédent, est 
‘un bon goût. 


FUMATERRA, s. f. (fumatèrre); o- 
run, FEOU DE TERRA, MAU DE TESTA W 
BUSTENI, URRIAGA, FEROULMIERA, PAS D'AUCSOU, 
Fumaria, cat. esp. port. On comprend, sous 
cette denominauon, la ſumeterre officinale, 
Fumaria officinalis, Lin. la fumeterre à pe- 
tite fleur, Fumaria parviflora, Dec. et quel- 
+ sa espèces voisines ; plantes de la famille 

Papavéracées, communes dans 
champs. V. Gar. Fumaria, p. 194. 

Ety. du lat. fumaria , dérivé de ſumut- 
terre, fumée de terre. 

Soit, comme le dit Pline, lir. 15, chap. 13, 
— que le sue de cette plante, appliqué sur 
es yeux, les fait larmoyer comme le ferait la 
fumée : Clarilatem facit inunctis oculis 
delacrymationemque, een fumus, unde no- 
men; le nom de capnos, qu'il lui donne et 
que lui donnaient aussi les Grecs, xarsbe 
(kapnos), et qui signifie fumée, annonce que 
c'est bien de ſumus, que fumaria dérive; 
seulement il serait plus raisonnable de pen- 
ser, avec M. Théis, que c'est plutôt à son 
goût de fumée, qu'à l'effet qu'elle produit sur 
les yeux, qu'il le faut attribuer. On l'a nom- 
mée aussi fel-lerræ, fiel de terre, à cause de 
son amertume. V. Fum, K. 


FUM 


FUMEICHA , 5. f. (fumèiſche). Grosse 
fumée. Aub. V. Fum, R 

FUMEIROUN, V. Fumairoun et Fum, 
Rad. 

FOMEL, ELA, d. m. et rouerg. Voy. 
Femel. 

FUMELA , 8. f. (fumèle), Femelle. Voy. 
Femela et Femn, R. ; 

FEMELA, s. . Douille, qui sert à tenir 
la bascule d'une arme à feu, en l. de serrurier, 
morceau de fer qui tient à une barre de ce 
mélal scellée dans un mur; écrou, trou qui 
recoit une vis. V. Escrou. 

FUMELAN , v. Femelan et Femn, R. 

FUMELETA,s. f. (fumeléle}. Femmetet- 
te. Aub. 

FUMELIAR, v. n. (ſumelia). On le dit des 
fleurs du chanvre, quand elles commencent 
à paraître. Aub. 

FUMER, 5. m. vl. rumxus, Trombe, 
siphon. 

FUMERA , 5. f. I. una. Humera, 
esp. Fumera, cat. Vapeur, fumée, V. Fu- 
mada el Fum, H. 

FUMERAS , s. m. (ſumeras): remocnas, 
renouman, Tas de fumier qu'on place ordi- 
D gr hors de l'écurie. 

iy. de fumer, pour fumier, et de l'augm. 
as. V. Fum, R. 15 : 

FUMET, s. m. (fumé); ruwes. Nom qu'on 
donne, dans le département du Gard, à plu- 
sieurs oiseaux du genre Mouelle, Larus, de 
l'ordre des Palmipides et de la famille des 
Longipennes (à longues ailes), el particuliè- 
rement aux suivants : 

1° À lamouette blanche, Larus eburneus, 
Lin. qu'on reconpalt aisément à sa couleur 
blanche, à ses yeux rouges, à son bec el à 
ses pieds de couleur plomhée, 

2% A la mouelte à pieds bleus, Larus 
canus, Lin, elle a le bec jaune et les pieds 
bleuâtres ou d'un vert blanchâtre. 

9 A la mouette rieuse où mouette à capu- 
chon plombé, Larus atricilla, Lin. elle est 
blanchâtre, à tête noirâtre ou plombée, à bec 
rouge et pieds noirs. 

Ala mouette rieuse à paltes rouges, 
Larus ridibundus, Lin. qu'on nomme 
gafeta, en Languedoc; elle a le corps blanchä- 
tre, la lite noirätre,le bec et les pieds rouges. 
V. Gabianola. 

5 A la sterna minula, aux environs de 
Montpellier, V. Tregede. 

FUMET-weunc, 8. m. Nom que porte 
l'épouventail, aux environs de Montpellier. 
V. Tesla-negra. 

FUMET ,5. m. (fumé). Fumet, vapeur 
particulière qui s'exhale de certains animaux 
vivants où de leur chair quand elle cuit : va- 
— agréable qui s'élève de certains vins de 

nne qualité. 

Éty. de ſum, fumée , et du dim, et, fumée 
légère. V. Fum. 

. FUME, s. m. carcra, casa, Nom arlé- 
sien de l'hirondelle de mer à tête noire ou 
gachet, Sterna nigra, Lin. oiseau de l'ordre 
des Palmipèdes et de la famille des Longi- 
pennes ou Macroures (à longues ailes). 

Éty. Ainsi nommée à cause de sa couleur 
enfumée, 

FUMET,s. m. On donne ce nom, en Lan- 


FUM 
guedoc, selon M. d'Anselme, au pierre 
Zarin. V. Houndouleta. 

FUMETA, s f. (fuméte), dl. Camouflet, 
V. Estuba el Fum, R. 

FUMIER , s. m. (fumié); rems, rens. eu- 
MERAS, FENSES, EM, remten, mens, Fumier, 
excréments des animaux, et en général tout 
ce qui sert d'engrais aux terres, 

Éty. du lat. fimus, m. 8. V. Fum, R. 2. 

Fumier deis androunas , gadoue: on 
nomme gadouard ou videngeur, celui qui 
vide les fosses d'aisance. 

Fumier deis magnans, litière ou crotte 
des vers à soie, 

Anar au fumier, ou au ſems, aller cher- 
cher, ramasser du fumier, et nom aller au 
fumier, 

Estendre lou fumier, épandre le fumier. 

On ne connalt pas l'époque à laquelle on a 
commencé à se servir du fumier comme en- 
grais. L'Italie en attribuait l'invention à Sa- 
turne et la Grèce à Augias. 

FUMIER , s. M. vl. urs. Fosse à fu- 
mier: cheminée, V. Fum H. et Fum, R. 2. 

FUMIERA, All, de Feniera, v. c. m. et 
Grangea. 

FUMIEYRA, I. V. Fumera et Fum, R. 

FUMIGATION, s. f. (ſumigatie-n); 
rumicasaien, romarin. Fumigacié, cat, 
Fumigacion, esp. Fumigazione, ital. Fumi- 
galion, action de faire réduire en vapeur 
quelque aromate, ou de faire dégager quelque 
gez, dans l'intention de parſumer ou de dé- 
sinfecler. 

Éty. du lat. fumigatio, formé de fumigare 
actio, action de parfumer. V. Fum, R. 

Fumis To, s. m. (ſumiste). Fumiste, celui 
Cr fait profession d'empêcher les cheminées 

e fumer. 

FUMO, s. m. vl. Fomée, V. Fumada el 
Fum, R. 

FUMOs, OZA , adj. vl. Fumos, cal. Fu- 
moto, esp. port. ital. Fumeux, qui jelte ou 
qui sent la fumée ; enfumè. 

Eiy. du lat. fumosus, m. 8. V. Fum,R. 

1 r, vl. V. Fumositat el Fum, 
ad. 

FUMOSITAT , s. f. vl. rumoserar, Fumo- 
sidad , 5 Fummosità , ital. Fumositas, 
basse lat. Fumosité, 

Éty. de ſumus, fumée. V. Fum, R. 

FUMOU , d. arl. Alt. de Femna, v. c. m. 

FUMOUS, QUSA, adj. (ſumous, éuse) ; 
Fumoso , ilal. esp. port. Fumeux, euse , qui 
envoie des vapeurs à la tele. 

Ety. du lat. fumosus, m. s. ou de Fum, 
fumée, et de ous, qui est de la nature de.. V. 
Fum, R. 

FUMOZ , »I. V. Fumous, 

FUMS , I. Vapeur. V. Fum 

FUMTERRA, s. f. I. V. l'umaterra. 


FUN 


FUN. ones, cen , radical pris du latin 
funus, funeris, mort, trépas, enterrement , 
funérailles, que Vossius fait venir du grec 
+6vos (phonos), meurtre, homicide , mort 
violente : d'où : funerarius, funéraire, fu- 
nebris, funèbre, funestus, funeste. 

De ſunus, funeris, par apoc. fun, funer ; 
d'où : Fun-ejar, Funer-alhas, Funer-uu. 
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De funcbris, par apoc. funebr; d'où : 


Funebr-e. 

De funestus, par apoc. funest; d'où : 
Funeste, Funest-a, Funesta-ment. 

FUN, 8. m. d. ar). Foin. V. Fen. 

FUN, s. m. (fun). Ce mot est employé, par 
Jasmin, dans l'Abuglo, comme synonyme de 
foule, de nuée : Fun de maynados, nuce de 
jeunes Gilles. 

FUN, vl. Il ou elle fut. 

FUNDACIO, s. ſ. vl. Fundacio, cat. Voy. 
Foundation el Found, R. 

FUNDAENT. s. m. »I. . Fonds 
de terre. v. Fondament. 

FUNDAR , v. a. vl. Fundar, cal. esp. 
Fonder, appuger. V. Found, R. 


Tota la nau si funda sobre la carina. 
Eluc de las Propr. 


FUNDAS , adj. I. Foncier : Senhor 
Fundus, seigneur foncier, 

FUNDATOR ,s. m. »I. Fundador, cat. 
V. Foundatour et Found. R. 

FUNEBRE , 4 , adj. (funébré, &hre); ro- 
nav. Funebre, ital. esp. port. cal. Funèbre, 
qui concerne les funérailles ; triste, lugubte. 

Éty. du lat. funebris. V. Fun, R. 

FUNEILAR , I. V. Felneiar, 

FUNEJAR , 5. a. J. Exciter des troubles, 
des choses tristes, funèbres, V. Fun, R. 

FUNBRAILHAS, 6. f, pl. (ſuneräiltes); 
runenaas, Funerale, ital. Funeraes, port. 
Funérailles, obsèques et cérémonies des en- 
lerrements. 

Ety. du lat. funus. V. Fun, R. 

Les Egypliens ont été les premiers de tous 
les peuples qui aient eu du respect pour les 
morts, et qui se soient couverts d'habits lu- 
gubres, quand ils avaient perdu quelque 
membre de leur famille. V. les Dict. des 
Origines, 

FUNERALHAS, 5. f. pl. (funérailles): 
Funeraria, cat. Funerarias, anc. esp. Funé- 
railles, cérémonies funèbres. 

Éty. du lat. funerarius, 

FUNERARIAS , 8. f. pl. vl. Funeraria, 
cat. Funerarias, anc. esp. Funérailles, céré- 
monies funèbres. 

Éty. du lat. funerarius, m. 8. 

FUNERAU , V. Funcbre, 

FUNESTAMENT , adv. (ſunestamein): 
Funestamente, port. Funestement, d'une 
manière funeste. 

Ety. de funesta et de ment. V. Fun, R. 

FUNESTE, ESTA , adj. (ſunèsié, &ste); 
Funesto, ital. esp. port. Funest, cat. Funes- 
Le, malheureux, sinistre, qui porte, qui annon- 
ce le malheur, qui menace d'un évènement 
lacheux. 

Ely. du lat. funestus, m. s. V. Fun, R. 

FUNEYAR, I. V. Fulneiar. 

FUNGUAL, adj. I. Fongueux, spon- 
gicux, poreux. 

Eiy. du lat. fungosus, m. 8. 


FUO 


Fuoc, 11. V. Fuec el Foc, R. 
FUOILHA , 5. f. »I. Ali. de Fuelha, v. c. 
m. et Fulh, R. 
a FUOILL, I. V. Folh, Fuelha et Fulh, 
ad. 
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FUOILLA , vl. v. Folha. 
FUOILLOS , rl. V.Folhos. 


FUR, rom, radical pris du latin furere, 
furo, ire en fureur, ou de furia, furie, que 
Vossius fait dériver du grec 920 (phurô), 
mêler, confondre: Quia furentes omnia 
turbat, dit-il, ou de 25:02 (pherestai), être 
transporté. 

De furia, furia, et par apac. furi: d'où : 
Furi-ous, ousa, Furiousa-ment, Fur- or, 
Fur-our, Furi. hound. Af-fur-ar, Af-fur-at, 
Fur-ege, En-furoun-ar , En- furoun- ir, 
En-furoun-at, En. fur. oun · it, Furi-ous 7 

FUR, 8. m. sI. Vol, larein. 

Ely. du latin fur, voleur. v. Furt, R. 

Tun 8. m. vl. Lou fur d und pension, le 
denier vingt, vingl-cinq, quarante, ein- 
quante, par exemple. 30 1. Pellas. 

FUR, s. m. Usité dans cette locution: 4 
fur et mesura, trad. au fur et à mesure. 
L'Académie approuve aussi à fur et mesure. 

Les mots fuer, fueur, for, foeur , feur 
feurre, signifiaient dans le vl. rôle , compte, 
taux, proportion, fixation de prix, valeur 
qu'on donnait aux denrées 

Éty. du lat. forum , marché, ou du bas 
bret. feur, prix, taux, cours, taxe. 

FURA , 8. f. vl. Fura, cat, Larein, trom- 
perie, fourberie, curiosité. 

Ely. du lat. furtum. 

FURA , 5. f. Fura, cat. basse lat. Nom 
arlésien du Furet, v. e. m. 

FURA , 5. f. dl. (füre). Souris, V. Rata. 

FURAIRE, 8. m. (furäiré); ronerame. 
Fureleur, celui qui fure, qui cherche partout 
comme un furet, Gare. 

FURAR, v. a. (furà}). Pour fureter, 
fouiller, V. Furetar pour forer, Voy. 
Fourar. 


FURAR , v. n. dl. Fuser, faire [user la 
chaux. 

FURAR, v.a.vl. Furare, ital. Voler, 
dérober, ravir, enlever. 

Ety. du lat. furari. V. Furt, R. 

FURAT, ADA, adj. et p. (furà, àde). 
Fust, ée : Caus furada, chaux (usée, chaux 
amorlie sans eau. qui g est delle: mème réduite 
en pe ce qui diffère de la chaux éteinte. 

eira furada, pierre gercée, calcinée ; 

rongé en dedans; vide, creux, rongé par les 
vers, 

FURBIR, v. a. vl. Fourbir. 

FURBIT, LA, adj. et p. vl. Faurbi, ie. 

FURCULA, 8. f. vI. Furcula, port. basse 
lat. Fourcelle, elavicule. 

Ely. du lat. ſurcula. V. Foure, R. 

FUREGE, EBA, ad). (furédgé, edge). 
dg. Furieux, euse. 

Éty. du lat. furiosus, m. s. V. Fur, R. 

FUREIROUN , V. Filheiroun. 

1 v. a. (ſurenedja). Chas- 
ser 


Hélas ! que farai se tout me fureneja. 
as! que farai yeou 1 


FURET, s. m. (furé); ronoun. Forüo, 
port. Fura el Furelus, basse lat. Furelio, 
Mal. Fura, cat. Furet, Mustela fura, Lin. 
mammifère onguiculé de la famille des Digi- 


FUR 


ligrades ou Carnivores, qu'on élève pour la 
chasse des lapins. 

Ety. du lat. furo. 

on Strabon, le furet est originaire 
d'Afrique, d'où il aurait élé apporté en Es- 
pagne et delà dans le reste de l'Europe. 

Ce petit animal fait des petils deux fois par 
an, au nombre de 5 à 9 chaque fois, après les 
avoir portes pendant six semaines. On le 
Le lé de farine et de pain trempé dans du 
ait, 

FURET,, s. m. Firoulet; fig. furet, hom- 
me qui mel le nez partout, qui furèle conti- 
nuellement, qui trouve ce qu'il cherche, qui 
s'introduit parlout, faisant allusion à l'ani- 
mal qui porte le même nom. 

FURET , dl. Pour souris, V. Rata. 

FURETA, 5. f. (furète). Un des noms 
languedociens de la souris. V. Ralouna. 

Ety. Dim. de fura. 

FURETAR ,v. n. (ſureta): run, runs- 
ran, rORETEGEAS, roncAn, ronman, Huronear, 
esp. Fouiller, chercher dans tous les recoins, 
dans les trous comme un furet, fureter. 

Éty. de furet et de la term. act. ar, faire 
le furet. 

FURETAR, v. a. (ſureta): roman, ronxan, 
SARNILSAR , FUBETIAR , runouran. Fureter, 
chercher à découvrir, scrutiner, courir pour 
savoir des nouvelles, s'introduire partout pour 
en oblenir. 

Eiy. de furet et de ar, faire comme un 
furet. 

FURETEGEAR, m. 8s. que Furetar, v. 
c. m. 

FURETILAR , V. Furetar. 

FURG , s. m. (fürg), dl. Fouille, recher- 
che qu'on fait dans une maison, pour décou- 
vrir un vol. Sauv. add. 

Ety. V. Furgar, Foir, R. el Foure. 

FUR dA, 8. m. (fürgue), dl. Homme 
extraordinairement haul et grêle. V. Perti. 
5 * de furca, fourche, fourgon. V. Foure, 

a 


FURGA-BOURGNOUN, s. m. ([ürgue- 
bourgnoun), dl. rounea-sounenoe. Châlreur 
de ruches à miel. 

FURGAIRE , dl. m. 8. que Furnaire, 
v. c. m. et Foure, R. 

FURGAR , dl. (furgä); Hurgar, esp. 
Furgar, cat. m. 8. que Furetar, v. c. m. 
el Foure, R. 

FURGAR , v. a. (furgà), dl. Furgar, 
cat. Hurgar, esp. Fouiller, fourgonner. 
v. Fourgounegear, Foulhar et Fourc, R. 

Ety. du bas breton f'urguein, m. 5. Astruc. 
1 3 „dl. V. Fourgoun el Foure, 

ad. 

FURGOUNAR, dl. V. Fourgounar et 
Foure, N 

FURGUQU , s. m. I. V. Fourgoun. 

FURIA ,5. f. (furie): runous, bib. 
Fur ia, ital. esp. port. eat. Furie, effet d'un 
violent accès de colère; chez les payens, di- 
vinité infernale qui tourmentait les méchants, 
les criminels, eie, femme méchanle et ex- 
trémement violente. 

Ely. du lat. furia. V. Fur, R. 

FURIBOUND , OUNDA , adj. (furibéun, 
éunde) ; Furibondo, ital. Furibundo, esp. 
port. cat. Furibond, onde, qui est sujet 


FUR 


à * grands emporiemenis de fureur, de 
colere. 

Ety. du lat. furibundus. V. Fur, R. 

FURIEOUS, V. Furious. 

FURIOOS, adj. anc. béarn. Furieux , fou. 

Eiy. du lat. furiosus. V. Fur, R. 

FURIOS , vl. Furios, cat. V. Furious. 

FURIOUS , OUSA, adj. (furius, ouse): 
nous, remous, anf. Furios, cat. Fu- 
rioso, esp. port. ital. Furieux, euse, qui 
est en furie, qui esl lrausportè de fureur. 

Ety. du lat. furiosus, m. s. V. Fur, R. 

FURIOUSAMENT, ad. (ſuriousamein); 
Furiosamente, ital. esp. port. Furiosament, 
cat. Furieusement , extraordinairement, ex- 
trèmement. 

Éty. de furiousa et de ment, d’une ma- 
uière furieuse. V. Fur, R. 

FURLA ,s. f. dg. V. Ferula. 

FURLUPARAN, 8. m. (furluparan), dg. 
Jasm. 7 

FURMIR , vi. V. Formir. 

FURMIR , I. Entreprendre, former. 

Ety. Alt. de Furnir, v. c. m. 

FURMIT , vi. V. Formit, 

FURNAIRE ,s. m. (furnäiré); wan, 
rund. Fureteur, furet, qui va toujours 
furetant, regardant, examinant et fouillant 
partout, soil par curiosité, soil par gour- 
mandise. Gros. V. Fourn, R. 

FURNAR , V. Furetar et Fourn, R. 

FURNETA, s. f. (furnéte). Nom commun 
à plusieurs hirondelles, dans le dialecte de 
Berre. 

Ely. de furnar, chercher partout, parti- 
culièrement dans les trous. 

FURNIR, v. a. »I. roman, Fournir, rem- 
plir, s'acquitter. V. Fournir. 

FURON ,s. m. vl. Furé, cat. Furet. V. 
Fura el Furet. 

FUROR , vl. Furor, cat. V. Furour. 

FUROUGE, Garc. V. Ferouge et Fer, 
Rad. 

FUROUN , V. Furet. 

FUROUNCLE , s. m. (furéonclé); rans- 
non, FOUROURCLE, FLOUROUN, FLOBROURC, 68 · 
senc. Furuncolo, ital. Frunculo, port. Flo- 
ronco, cat, Furoncle ou clou, quand il est 
petit ; tumeur d'un rouge foncé, circonscrite, 
dure, très-douloureuse, élevée en pointe et 
se lerminant presque toujours par suppura- 
tion et par la sorlie d'une substance filan- 
dreuse qu'on nomme bourbillon. 

Éty. du lat. furunculus, m. s. dérivé de 
fervere, bouillonner. 

FUROUR, 5. f. (furôur):; renous. Furore, 
ital. Furor, esp. port. cat. Fureur, empor- 
tement violent causé par l'égarement de l'es- 
prit el du cœur, passion démesurée, violente 
agitation. 

Éty. du lat. furor. V. Fur, R. 

FURT , 8. m. vl. e. Furt, cat. Hurio, 
esp. Furto, port. ital. Vol, larein. 

Éty. du lat. furtum, m. 8. 

FURTAR, V. Frustar, 

Fug TIER, adj. vl. Furtador, cat. Fri- 
pon, fureteur, furtif. V. Furt, R. 

FURTILMEN,, ads. vl. Furtivement, à 
la dérobée, en cachette. V. Furt, R. 

FURUN , V. Ferun. 

FURUNASSA, V. Ferunassa et Fer, 


FUR 


FORUNEGEAR, v. n. (furunedjà}, Crain- 
dre, avoir peur, appréhender d'être découvert, 
aller en cachetle comme les bêles fauves. 

. de furun et de egear, faire comme les 
bêtes fauves, V. Fer, R. 


FURY , Verdier, Pour fougueri, je fus. 
FUs 


FUS, radical pris du latin fusus, i. fuseau, 
dérivé de fundo, fusum, fundere, fondre, par- 
ce que le fuseau,en déchargeant la quenouille, 
semble fondre la filasse dont elle était char- 


gée. 

De fusus, par apoc. fus: d'où : Fus, Fus- 
ada, Fu, Fu-au, . Dif fus, Dif-fus- 
io, Fu- adu. En-fuad-ar, En-fu-ar, Hus- 
era, Hus-et, Fus-ion, Prou-fusion. 

Fos, 8. M. rezez, muser, ruser. Fuso, Ital. 
port. Huso, esp. Fus, cat. Fuseau, insiru- 
ment qui sert à filer à la quenouille et à faire 
de la dentelle. 

Éty. du lat. fusus, m. 6. V. Fus, R. 

On distingue dans un fusean : le ventre, le 
sommet et le peson, qui est le bouton qui le 
termine par en bas (bertel). II est garni en 
haut d'un crochet ou d'une coche, V. Mous- 
cla et Coca. 

Pline attribue l'invention des fuseaux, pour 
fer la laine, à Closter, fils d'Arachné. 

Le fuseau sert, aux femmes, d'épée et de bou- 
elier, pour se défendre contre l'oisiveté et les 
vices qui l'accompagnent. 

C'est de là que l'ancien écusson (ou bou- 
chier), des armoiries des femmes était en lo- 
sange, par où l'on voulail représenter le ſu- 
seau. Sauv. 

FUSADA, s. f. Fusée, outil pour faire 
les bagues en verre. Garc. 

FUSADA , 5. f. (ſusade]: ruava, ruooe, 
ara. Husada, esp. Fusada, port. cat. 
Fusa, basse lat. Fuste, la quantité de fil dont 
peut être chargé un fuseau; épi de maïs. 

Ety. de fus et de la term. ada. V. Fus. 

FUSADA, 5. ſ. Fusée, pièce d'artifice, faite 
avec du papier où du carton, remplie d'une 
eomposition dont la poudre à canon fait la 
base; fig. bévue. 

Ety. de fusar , fuser , et de la term. pass. 
ada; ou du grec ge (ponts flatuosité , 
pet, vessie pleine d'air. V. pour l'orig. Fuec 
d'artifici. 

Fusadas à la Coungrevo, fusées à la Con- 
grève, arlifice qui a pour but d' incendier les 
villes assiégées el de jeler le désordre dans 
les rangs ennemis: ainsi n parce qu'il 
fut inventé par William 8 

Ruggiéri, alnè, artificier du roi, a inventé 
des fusées incendiaires, qui vont à une dis- 
tance de 700 toises, portée presque double de 
celles à la congrève. 

Les soldats du Bas-Empire, portaient sous 
leurs boucliers des tubes légers ou siphons 
“a d'artifice, qui une fois enflammés 

ient l'air avec une extrème vélocité. 
L'em Leon, n à perfectionner 
tes siphons, dans le IX u siècle. 

En 1232, les Chinois se défendirent eon- 
tre les Tartares, avec des bombes et d'autres 
she sépare lancés par le feu, ainsi qu'avec des 
usées volantes. 

Dans le XIVw+ siècle, les Padouans em- 
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ployèrent ces dernières, pour incendier la 
ville de Mestre. 

En 1449, Dunois lança des fusées dans la 
place de Pont-Audemer, ; 

Dans le XVIe siècle, Louis Collado, in- 
génieur en chef de Charles-Quint , enseigna 
la manière de les composer, dans son Ma- 
nuel d'artillerie. 

Eofo , sir William Congrève, en {801 ou 
1805, les remit en vigueur et les fit edopter 
par le gouvernement anglais. 

FUSADA , 8. f. ruapa, ru,; anna 
Faire una fusada, faire une équipée, une 
perte considérable au jeu, 

Ety. Par analogie à la * avec laquelle 
une fusée se consume. V. Fus. R. 

FUSADIER, s. m. (fusadié). Ensuple. 

FUSANEH, s. m. vl. Fusain. V. Bounet- 
de-capelan. 

FUSAR, v. n. Fuser, se répandre, cou- 
ler à travers, brûler lentement, en parlant 
d'une amorce, 

Ety. du lat fundere, fusum, verser. Voy. 
Found et al K. | | d 

FUSC, FUSCA, adj. Fusco, esp. port, 
ilal. Fuscanus, basse lat. Brun, voirätre. 

Ety. du lat. fuscus, m. 8. 

FUSET, s. m. (fusé), dg. Fuseau. Voy. 

us. 

FUSIBILITAT, 8. f. — Fusibi- 
lité, qualité de ce qui est fusible. 

FUSIBLE , IBLA , adj. (fusiblé, ible) ; 
Fusible, esp. Fusibile, ital. Fusible, qui peut 
se fondre. 

L 1 1 du lat, fusilis, m. s. V. Found, 


FUSILH, s. m. (fusill). Fusil. V. Fu- 
siou. 
FUSILHADA , s. f. (fusilläde) : Fusilada, 
2 Fusillade, plusieurs coups de fusil tirés 
la fois, dans une bataille, un combat. 
8 de fusilh et de ada, fait avec le ſu- 
sil. 


FUSILHAR, v. a. (fusillà }; rosmian. 
Fusellar , cat. Fusilar , esp. Fusiller, tuer à 
coups de fusil un homme condamné à ce 
supplice. 

Ety. de fusilh et de ar, tuer avec le fusil. 

FUSILHAT , ADA, adj. et p. (fusilla, 
ade]: Fusillé, ée. 

FUSILHIER , s. m (fusilhié) ; Fusilero, 
. Fuzileiro, port. Fuseller, cat. Fusilier, 
dat qui a pour arme un fusil. 

Ety. de fusilh et de ier. 

FUSION , s. f. (ſusie -n); Fuzione, ital. 
Fusion, esp. Fusäo, port. Fusion, change- 
ment qui se fait, lorsque par l'action de Ja 

chaleur, un corps devient liquide de solide 

qu'il était. 

Éty. du lat. fusionis, gén. de ſusio. V. 
Found, R. 2. 

FUSIOU, 3. 1 ent, rr OU. 
Fusil, port. esp. Fucile, ital. Focil, ane. 
cal. Fusell, cat, mod. Fusil, arme à feu 
qui a succédé à Tarquebuse el au mousquet, 
et qui est essentiellement composée d'un 
canon allongé, d'une platine , d'un fût el 
d'une baguette. 

Ely. du lat. focillare, de la basse lat. 
fugillus, du cell. fusilh ou de focile , formé 
de focus, eu, 


Es 
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Dans un fusil ordinaire ou de chasse 
on distingue: 

LE CANON, v. Canaux. 

LA PLATINE, v. Platina. 

LE FUT. 

LA BAGUETTE V. Baguria. 

LA GARNITURE. 


La baguelte est une lige mince d'acier, de 
bois ou de baleine, terminée per un bouton 
d'un côté et taraude ou muni d'un tire-bourre 
de l'autre, 


La garniture se compose : 

DU PORTE-VIS ou CONTRE-PLATINE , pièce donne. 
ment, plante du côté ganebe du Lead, à l'upporé de la 
platine, es percée de deux uus par ud passent les vis qui 
supujétisnnt la platine, 

DE La SOUS.GARDE , een de fer long, erm am 
demit-errele su pallieu, qu'on mene are & poutet, mer 
vont à garten la détente, 

DE LA PIÈCE DE DÉTENTE , plaque de fer fondue dune 
son milieu pour donner gassage à La détense, 

DE La DÉTENTE. v. Cee 

DE LA PLAQUE DE COUCHE , phoque de métal qui 
rut be bes de de ere, 

DE LA PIECE DE POUCE, petite ploque de tal ge 
Sauter -den de la poiguir, à l'endeult où se place 
le poure quand en amet en june. 

DES PORTES BAGUETTE , prilies fees Gade août tur 
Le enn , et aur le ldd, dans lesquelles Ia baguette 252 


ee. 

DES GOUPILLES , petits morcens de fer que l'an falt 
er dans les tenons et qui servent à Beer le canvu sn 
buis. 


On nomme : 
GOUPILLES A TIROIRS, celles qui sont kes et 
plates , qu'un peut retirer et replacer à volonté avec le 
Pues. 


Dans les fusils de munilion, on distingue 
en outre: 


LA BAYONNETTE. V. faronnera, 

L'EMBOUCHONR , qui embrasse l'extrémité supérieuce da 
bois per deux virubrs qu'on nomnse barres de l'enbie- 
eee 


LA CAPUCINE , large neu placé à l'emdrit où la ber 
goerite se perd dons le buis. 

LES GRÉNADIÈRES , ou sement qui eomcourent à He- 
1 en placées entre La capueiue et 


On nomme: 


RECUL , le mouvement rétrograde que Lan ue ere à fe 
quand va la tire. 


ronov a venr, Fusil à sent, espèce d'arque- 
buse où l'on emploie, au lieu de poudre, l'air 
comprimé au moyen d'un — 

On regarde Ctesibius (Ilse siècle, avant 
J.-C.), comme l'inventeur de cette machine, 
Philon de Birante en a donné une descrip- 
lion lrès-exacte, ce qui démontre que ce fusil 
n'est point une invention moderne, et que 
Guter de Nuremberg, en 1560, n'a fait qu'en 
renouveler l'usage ; de même que le nommé 
Marin, bourgeois de Lysieux, qui en présenta 
un à Henri iv. 

Fusil à percussion inventé par Guillemoin 
de Paris, en 1817. 

En 157, invention des fusils à ressort, 

Le fusil fut inventé par les Français, en 
1630, sous Louis XIII. mais il n'a ée gene- 
ralement£ adoplé, dans les troupes, que vers 
n 1810, M. Le P nné 

n , M. age a perfectionné, en 
France, les platines à piston, inventées en 
Angleterre par M. Manson. 
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En 1812, M. Pauli. a inventé un fusil qui 
porte deux fois plus loin que les fusils ordi- 
paires, et qui tire douze coups par minute. 

En 1818, M. Henri a fait connaltre un fusil 
qui peut Lirer quatorze coups de suite sans 


rechargé. 
En 1819, M. Le Page présenta un fusil 
à quatre coups. 


Dans le fut ou bois du fusil, on nomme : 


CAOSSE , le partie large qui le terwahne et qu'on appuye à 
F'epaule pour tirer. 

PENTE , Le sombre du fit. 

COUCHE , le parte e qui et entre le culasse de 
cou et Le ervtue. 

FOIGNÉE , la portée de Es nee qu'on e 
Île ess 

CANAL DU FUT, la place où repose Le canon. 

CANAL DE LA BAGUETTÉ , celle où glisse La baguettes 


FUSQUET , dg. Jasm. Pour fouguet, 
fut. 
FUST', n, rourr, radical pris du cel- 
ique fusta, bois, matière du bois, poutre, 
rs md entier ; en 1446, ce mot était encore 
pris dans la mème acception; on lit dans une 
convention conservée dans les archives de la 
ville de Digne, sous cette date, que les en- 
trepreneurs chargés de conduire les eaux 
d'une fontaine, demandent le passage franc 
et libre pour aller au bosc oun anaran coupar 
la fusta per fuire lous chanouns, c'est-à- 
dire, pour se rendre à la forêt où ils iront 
couper le bois, les arbres, pour faire les 
tuyaux; il en élait encore de mème du temps 
du poële Goudelin, qui a dit: 
Ausé lou menuisier que fuslo 
Per me faire un jhipou de fusto. 


J'entends le menuisier qui frappe pour me 
faire un jupon de bois. ; | 

De fusta, les Latins ont fait fustis, bâton. 

De fustu, par apoc. fust: d'où : Fust, 
Fusta, Fust-age, Fust-ulhu, Fust-alia, 
En-fust, Fust-aria, Fust. eta, Fust-egeaire, 
Fust-egear, Fust-egeat, Fust-et, Fusti- ar, 
Fust-ier, Fust-iaire, Fust-ilha, En-fust- 
ar, En-fust-at, Af-fust-agi, Af-fust-ar, 
Af-fut, Affut-ur, Afful-at, Af-fus-iaux, 

ulz. 

De ſusta Je apoc. de t et suppr. des, 
fut: d'où : Fut-alha. . 

De fustis, bâton, on a fait fustigatus, d'où 
apoc. Fustig, Fustig-ar, Fustig-at, 

ouit, Fouit-ar , Fouil- al. Fouit-ada, 
Fouit-aire, Fouit-a-dieou, Fouita-fulheta, 
Fouita-pastre, Fouit-egear, Fouit-- usa. 

Fus, 5. m. vl. rusra. Fust, Cal. Fuste, 
esp. port. Fusto, ital. Le bois, bois brut, 
arbre, tronc d'arbre, morceau de bois, 
manche de lance, perche , büche, bâton, 
piège, panneau ; fig. lance. V. Fusta, 

Eiy. du lat. fustis, fustum, du cell. fust, 
m. s. V. Fust, R. 

Las traus d'aquel palhays son d'un fust 
que es apellat sedre, vl. Les poutres de ce 
palais sont d'un bois qui est ef cèdre. 

Fuat de cetim, toe sandel, bois de santal. 

tus. s. m. I. Tonneau, barrique; vais- 
seau, navire. 

Ely. de Fust, v. c. R. 

FUST'A , 5. . vi. Fusta, basse lat. Fusta, 
cat. Pour bois, V. Fust. R. futaille, barque. 

Fus rA, s. ſ. (fuste); ur, , sauts, 
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zam, mau, raauss. Fusta, cal. esp. port, 
ilal. Fustum, basse lat, Poutre, grosse pièce 
de bois, qui sert à soutenir les solives ou les 
planches d'un plancher, le tablier d'un pont, 
etc., on le dit aussi d'une grosse bôûche, 
d'une futaille , de la taille, du torse ou de la 
stature du corps. 

Ety. V. Fust, R. 

FUSTAGE , s. m. (fustädgé), dl. Maga- 
sin de bois de charpente et de menuiserie; 
Chantier de bois. 

Éty. de fust, bois, et de age. V. Fust, R. 

FUSTALHA , s. f. (fustaille), dl. Boise- 
n. pour charpenterie. V. Fus- 
laria. 


Ely. de fust, bois, et de alha , tout le bois, 
toute sorte de bois. V. Fust, R. 

Fus rALIA, 8. f. vl. Ustensiles de bois, 
boiserie. V. Fust, R. 

Fus rad, s. m. vl. Bois de charpente. 
V. Fust. R. 

Fus TANI, s. f. (ſustäni); Fustaão, port. 
Fustani, cat. Fustan, esp. Fustagno, ital. 
Fulaine, étoffe de Gil et de colon, qui paraît 
comme piquée d'un côté. 

Éty. du celtique ſustain. 

Dérivé : Fustan-ier, 

V. Ducange, t. 3. fol. 766. 

FUSTANIER, s. m. { fustanié), dl. Tis- 
seur de couvertures de laine, de futaine. 

Éty. de fustani et de ier. V. Fustani, R. 

FUSTAR, v. a. vl. Raccommoder, radou- 
ber. V. Fust, R. 

FOSTARILA , s. f. (ſustarie): wren, 
rousrane. Fuser ie, anc. cat. Fustaria, basse 
lat. Charpenterie, l'art du charpentier, le 
corps des charpenliers. 

Ety. de fust, bois, et de aria, tout ce qui 
concerne le bois. V. Fust, R. 

Un faubourg de Beziers, porte ce nom. 

FUSTAT , ADA, adj. et p. vi. Raccom- 
modé, radoubé, V. Fust, R. 

FUs TEE, 8s. m. anc. béarn, Menuisier, 
V. Fustier et Fust, R. 

à 8 „ vl. V. Fustigar et Fust, 
ad. 

FUSTEGEAIRE, s. m. (fustedjäiré}; 
rusriaine, Celui qui travaille du bois pour 
s'amuser , qui fait le menuisier pour un mo- 
ment, 

Éty. de fusta, bois, et de la term. act. 
agere, qui travaille sur le bois, V. Fust, k. 

FUSTEGEAR , v. a. (ſustediu); ruerian, 
cnarvexan. Couper ou travailler du bois pour 
s'amuser, faire le menuisier pour se distraire, 

Ely. V. Fustegeaire et Fust, R. 

FUSTET, s. m. (fusté), dl. Une cuiller de 
bois. Sauv, 

Ely. de fustet, petit bois. V. Fust, R. 

FUSTET ,5. m. (ſusté): Sara ma mia. 
Fustete, port. esp. Fustet, Rhus colinus, Lin. 
arbrisseau de la fam. des Térébinthacées, 
très-commun sur les coteaux de la Haute- 
Prov. V. Gar. Cotinus coriaria, p. 132. 

Ety. Fustet, dim. de fusta, petit bois, petit 
* V. Fust, R. Enr 7, 

Le bois du fuslet contient une matière 
colorante dont on se sert avec avantage, pour 
donner aux étoffes déjà teintes , une nuance 
de jaune orangé, et son écorce est employée 
par les lanneurs, au lieu du sumac. Cet arbris- 
seau se fail remarquer en automne , par la 
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rougeur de ses feuilles qui colorent quelque - 
fois agréablement les coteaux. * 

Ses feuilles desséchées pour l'usage des 
tanneurs, se nomment rous. 

FUSTETA, s. f. (fustéte). Dim. de fusta, 
petite poutre, V. Fust, R. 

FUSTIAIRE, s. m. (ſustiaſre). Contr. de 
Fuslegeaire, v. e. m. ei Fust, R. 

FUSTIAR , v. a. (fustia). Contr. de Fus- 
legear, v. c. m. et Fust. R. 

FUSTIBULAR, v. 3. (fustibulà) ; e- 
ban, Aſſecter, chagriner, donner de la 
tablature. 

FUSTIER, 8. m. (fustié); Fuster, cat. 
Fusterio, esp. Fusterius, basse lat. Menui- 
sier, charpentier, artisan qui travaille le gros 
bois: tonnelier. 

Ely. de fusta et de la term. mult. ier. V. 
Fust, R. . 

FUSTIGAR , v. a. (fustigs); rena 
Fustigar, cat. esp. port. Frustare, ital. 
Fustiger, baltre, frapper à coups de fouet. 

tr. de fustis, bâton, et de ar. V. Fust, 


a 
PUSTIGAT, ADA, ad). -n v. Fus- 
tigado, port. Fustige, ée. 
ty. du lat. fustigatus. V. Fust, R. 
FUSTILHA , s. I. (fustille). Cheville ? 


Noun lia res que tengo fustillo 
Jeu me courbe coumo uno billo. 


Le Sage. 


FUSTIM, s. m. vl. Bois odoriférant. V. 
Fust, R. 

Fus roum , V. Festoun. 

FUSTOUNAR, V. Festounar. 

FUSTUT , s. m. »I. Büche, morceau de 
bois. V. Fust, R. 


FUr 


FUT, res, sous- radical pris du latin fu- 
tum, vase avec lequel on versait de l'eau 
froide dans la marmite, pour en arrêter les 
bouillons, ou pour les diminuer, dont le 
radical peut venir de fundo: d'où : fulare, 
verser de l'eau froide dans la marmite , pour 
en arrêter les bouillons : refutare, réfuter, 
réprimer. Bondil. Futare, à signifié aussi 
reprendre , réfuter: Re-fut, Refut-ar, Re- 
fut-at, Re-fut-ation: He-fud-ar, Re-fuda- 
men, Re- ſuid- ar, Re-ſud-at, Re-fuus, Re- 
ſus- ur, Re-fus-aire, Re- ſus- at. 

Fur, M. Bergeyret, emploie ce temps du 
verbe être, qui est français, au lieu de ſouguet. 

FUTA, s. . (füte), dg. Fuile, fin. 


Et noum benèn qu'à la futo del jour. 
Jasmin. 


FUTADA, s. ſ. (ſutade). Futaie, forèt 
composée de grands arbres, Gare. 

FUTHALA, 8. f. (ſutuille); , rosra, 
rural. Fustaillia, basse lat. Futaille, nom 
générique des lonneaux , pipes, barriques, 
liergons elaulres vaisseaux en bois, destinés 
à contenir du vin ou d'autres liqueurs. 

Eiy. de fut, bois, et de la term. alha, tous 
les vases de bois, V. Fust ei Fut, R. 


Les ouvriers nomment : 
FUTAILLE MONTÉE, colle qu ent reliée. 
FUTAILLE EN DOTTE, celle qui s'est pas engere 
e 
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Diogène-Laërce, dit l'inventeur des 
futailles s'appelait Pseusippe. 

On trouve des figures de tonneaux sur des 
monuments très-anciens. 

FUTAS A, expr. adv. (à fülas), dg. Par 
fois ? 

Que l'ennemi à futos 
Lous pren per de geans! 
Jasmin. 

FUTUR , s. m. (ſulur): Futuro, esp. ital. 
port. Futur, cat. Futur, en t. de grammaire, 
temps à venir, l'opposé du passé. 

Ety. du lat. futurus, m. 8. 

FUTUR, URA, ad). (fulür, ure): Futuro, 
esp. port. ital. Futur, cat. Fulur, ure, qui 
est à venir: les futurs époux, les deux per- 
sonnes qui contractent ensemble pour se 
marier ensuite. 

Furz, 8. vi. Poutre. V. Fusta et Fuat, 
Rad. 

Furz, vl. pour fuge , il fait. 


FUV 


FUV 


FUVELA , s. f. (fuvèle). V. Arrenadour. 

FUVELA, 8. f. Petit anneau en fer , fixé 
à un mur pour y atlacher les bêtes de somme, 
On le dit aussi de la porte d'une agrafe. 
V. Malheta. 

Ely. du lat. fibula. 

FUVELA , 5. f. vl. eL. Agrafe. 

Éty du lat. fibula. 


FUr 


FUYARD, s. el adj. 0 Fugido, 
port. Fuyard, qui fuit ; soldat qui quite son 
ur = après un combat désavantageux. 
ty. du grec quyäs (phugas) . fugitif, de- 
serteur, ou du lat. 1 Ÿ. Rag R. 
FUYET , s. m. vl. Fusil. V. Fusiou. 
Suppl. à Pellas. 


La Lettre F contient 5,130 Mots ou Articles. 
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Fx, vl. Il ou elle fuit. 
FUEAN, 8, m. »I. rusanm, Fusain. 


Dun albre com fuzan apella , o colonket. 
Deudes de Prades. 


D'un arbre qu'on lle fusain ou que- 
nouillet. bonnet de 2 1 
FUZER, v. 0. ori. Fuser, fuir éviter. 
v. Fug, R. 
FUZEL , Iasm. dg. Fuseau. V. Fus 
FUZIO , vI. v. Fusion et Found, R. 2. 


FF 
FT. s. m. Fi, ladrerie apparente des ani- 
maux. Gare. 
FTI. 


FTL.L, 3. m. Fils. v. Fiou et Filh. 


G 


G. 8. m. (dgé). Le G, est la septième lettre 
de l'alphabet et la cinquième des consonnes, 
V. la Grammaire, pour sa prononciation et 
son orthographe. 

On dislingue dans un G, trois parties, la 
tele, le corps ei la queue. 

Les Romains n'avaient point celte lettre 
avant la première guerre punique, 264 ans, 
avant J.-C. C'est Carvilius, qui distingua le 
G du C, d'après Terentius Scaurus. 


GA 


GA, 8. m. d. bas lim. Gaſſe, V. Ga/; pour 
Guet, v. c. m. 

GA. 8. m. vl. Gué derivière, V. Ga/fa. 

GA, 8. f. vl. Cavale. 

GA, Pour chat. V. Cat. 


GAA 


GAAIN, 

GAAING , el 

GAANH, vI. V. Garanh. 
GAANIADOR , s. m. vl. Cultivateur. 


Éty. de la basse lat, um, méjai- 
rie, ds labourable. * 


Fru puiriz no val ren à gaaniador. 
Beda. 
GAANIAR, 1], V. Garanhar et Gagnar. 


GAB , radical pris de Ja basse latinité gab- 
bat ina, plaisanterie, raillerie, moquerie: d'où 
ital. gabba et gabbare, se moquer, tromper, 
mots dérivés du latin cavilla , plaisanterie, 
railletie, moquerie, chicane, 

De gabbatina, par apoc. gab: d'où : Cab. 
Gab-ador, Gab-aire, Gaba-moundi, Gab- 
ar, Gab-at, Gab-ar-ey, Gab-egeaire , Gab- 
egear, Gab-ei, Gab-gia, Gab-ier, Gab-itat, 
Gab-let, Gap, Guab-aire, Guab-ar. 

GAB, 8. m. »I. Bruit, trouble, sédition, 
raillerie. 

5 8 de la basse lat, gabbatina. V. Gab, 
ad. 


GAB, s. m. vl. car, ce. Gab, anc. cal. 
Cabo, port. Gabbo, ital. Plaisanterie, raille- 
rie, moquerie, häblerie , jactance, tromperie. 

ty. du lat. cavilla. V. Cab, R. 

Gabo,en portugais, signifie louange, éloge. 

GABACH, ACHA, adj. (gabach , ache), 
5 5 Grossier, rustre, montagnard. V. 

vot. 


—. lat. gabalus, du geraudan mon- 


gnard. 
GABACHOUN ,s. m. (gabatchôu) ; cana- 
cov. Nom qu'on donne, au mauvis, à Mont- 
lier. V. Tourde-siblaire. 
GABADOR, s. m. vl. casainz, cuanaune. 


G 


GAB 


Gabador, ane. cat. port. Gabbator , ilal. 
Railleur, farceur, moqueur, hähleur, pré- 
somptueux ; adj. faux, trompeur. V. Gab, R. 

GABAIRE , s. l. Railleur. v. Gabador 
et Hab, R. 

GABAMOUNDI, 5. m. (gabamoundi]. 
Allrape, tromperie. Ach. V. Cab, R. 

GABAR, v. a. et n. vl. cauevan. Gabar, 
anc. cat. port. Gabbare, ital. Railler, plai- 
santer, häbler, se moquer: faire du bruil; 
d'où Bagarra, v. c. m. vanter, célébrer ; 
tromper, frauder , en faire accroire, V. Hab, 
Rad. rabattre le gibier, Cast. 

GABAREY , s. m. (gabarëi}, dg. Galant. 
V. Gab, R. 


Dis doun. ton gabarey l'a pas mey Loulul, 
Ta fey fa demi-tour, l'a boutade oou rebut. 
Verdier, 


GABARIA , 5. f. ovanarma, vl. Häblerie, 
moquerie, raillerie. V. Gab, R. 

GABARIT, s. m. (gabari): mouvere, 
Gabari ou gabarit, modèle des pièces de 
charpente qui doivent entrer dans la cons- 
truction d'un vaisseau. V. Gabarra. 

GABARRA , 5. f. (gabarre): Gabarra, 
esp. cat Gabare, ital. Gabare, petit bâtiment, 
large et plat, particulièrement desliné à 
charger et à décharger les vaisseaux. 

Éty. du lat. cabarus, bateau, ou de cara- 
bus, par transposition de lettres. 

Derivés : Gabarr-ot. 

GABARRIER, 5. m.(gabarrit). Gabayier, 
conducteur de gabare. 

GABARROT, s. m. (gabarro), dg. Ba- 
eau. V. Bateou. 

Ety. Dim. de Gabarra, v. e. m. 

GABART, s. m. (gabart). Nom des aphtes, 
à Toulouse. V. 

GABAT, ADA, adj. et p. (gaba, ade). 
Trompé, ee. 

Noun li fies, nou seras gabat, Prov. 

V. Cab, R. 

GABE, 5. m. anc. béarn. Gué. 

À gabe petit tres arditz : à gabe gros, si 
ha besonh dus naulas, quoate ardits. Fors 
et Cost. de Béarn. Rubrica de peages, Art. 13, 

GABEDAR , v. a. (gabedä), d. béarn. 
Donner des soins, soigner. 

GABEGEAIRE , s. m. (gabedjäire). Per- 
7 qui menace quelqu'un. Garc. V. Gab, 

ad. 

GABEGEAR, . 2. (gabedgeà). Menacer 
quelqu'un, projeter d'abattre ou de détruire 
quelque chose. Gar. V. Gab, R 

GABEIL, s. m. vl. remet — 
action ou propos pour faire rire; gazouille- 
ment. V. Cab. “he , 

GABEL, s. m. (gabèl), dl. Gobelet, verre. 
V. Goubelet et Cup, R. 

O diou! qu'as per trone una bouta, 

Per sepire un gabel à la man. 

À Rigaud. 
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GABEL, ELA, 3. (gabèl „de), dl. Un“ 
javelle de blé. V. Gavel, R. 

Gabel d'isserments, Douj. javelle de sar- 
ments. 

GABELA , 8. f. »I. AA. Gabella, ital. 
port, cal. Gabela, esp. Gabelle, impôt. V. 
Gabela. 

GABELA , s. f. (gahèle): case. Ga- 
bella , eat. port. ital. Gabela, esp. Gabelle, 
impôt que le gouvernement levail sur le sel, 
grenier où on l'enfermait. 

Ely. du saxon gabel et gapel, tribut, ou 
de l'hébreu gab ou gabbala, present, tribut. 

L'impôt sur le sel existait déja chez les 
Romains ; on prélend qu'il ne commença, 
en France, que sous Philippe-le-Bel , ea 
1286, d'autres disent en 1342, et mème sous 
ue Vallois, d'aprèsle passage suivant 
tiré d'un ancien manuscrit, el rapporté dans 
l'Essai Historique sur les États de la Province 
de Languedoc : 

« En ce mème an, 1342, mit le roi une 
exaction au sel, laquelle est appelée gabelle, 
dont le roi acquit l'indignation et malgrace 
des grands comme des petits, et de tout le 
peuple. » 

li est cependant parlé de la gabelle dans 
les privilèges que donna saint Louis à la 
ville d'Aigues-Mortes, en 1246. 

GABELADOR , s. m. I. Sas. 
Gabelot, cat. Gabelliere, ital. Gabeleur, 
employé de la gabelle. 

GABELAGI, s. m. (gabeladji}: aa 
Gabelage, séjour du sel dans le grenier; 
impôt sur le sel. Garc. 

GABELAIRE , I. V. Gabellador. 

GABELAR, ». 8. (gabela). Gabeler, faire 
sécher du sel dans le grenier, Garc. 

GABELAT , 5. m. (gabelà), de Javelle, 
gerbe de blé non encore liée. V. Garba. 

GABELUR , s. m. (gabelür). Gabeleur, 
employé dans la gabelle. Garc. 

GABEN , s. m. (gabén), dg. Le soc de la 
charrue. V. Relha. 

GABER , v. a. et n. vl. Contenir et ètre 
contenu. V. Chaber. 

GABEYAR, vl, V. Gabar et Gab, R. 

GABGIA , s. f. (gabgie): Gabegie, es- 
eroguetie. 

Éty. de l'ital, gablo, ruse, et de bugia , 
mensonge. Nodier. V. Hab, R. 

GABX, 6. f. (gabi): oxmia, cnnra , cena, 
ala, sosovsr. Gabia, cal. Gabbia, ilal. 
Cage, logette à jour pour y tenir de pelite 
animaux et particulièrement des oiseaux. 

Et. de l'ital, gabbia, le même. V. Car. R. 

On nomme gabier , celui qui fait ou vend 
des cages. 


Dans une cage on nomme : 


RABAT , le denis on de toits 
PERCHOIRS ou JUCHOIRS , les bens sur lesquels Les 
ese se juubent. V. djouradaur 


GAB 


MANGEOIRE , AUGET, V. Mangradour. 

LARREAU, V. Barroun. 

ABREUVOIR. v. Beroduur, 

On nomme : 

ÉGRENOIRE , moe petite cage qui n'a d'autre porte que 
quelques bases qe on lève, 

MUE, one cage dans laquelle un tiens des ponlets peur 
Les engrainser 

NICHOIR où CABANE , ume grome age pour ÿ faire 
wacher les oisesar, 


Gabi de cassaire au filet, égrenoire. 

Gabi per faire nichar, nichoir. 

Gabi deis poulets, bourriche, mue. 

Gabi d'enfant, roulette d'enfant. 

Gabi de manechau, travail, 

Gabi d'un mdt, hune. 

GABI, s. m. Bourriche, espèce de panier 
Jong, dont on se sert pour transporter du gi- 
3 de la volaille, du poisson, ele. V. Cap, 

ad. 

GABI, s. m. Gavia, esp. Gavea, port. 
Hune, guérile ou cage de bois qui est au 
haut des mäts, dans laquelle se tiennent un 
ou plusieurs malelols. 

Ety. de ratte (gabis), qui en grec, comme 
en hébreu, signifie élévation, hauteur, lieu 
élevé, ou du lat, cavea, cage. V. Cac, R. 

GABH , 5. € Nom qu'on donne, à Berre, 
à différentes espèces de goëlands , et parli- 
culitrement au cendré el au noir. V. Gabian. 

GABI-vc-mancemau, 8. f. (gabi-dé-manet- 
chäou) ; or . Travail, espèce de cage 
en charpente où l'on enferme un cheval vi- 
cieux pour le ferrer. 


Dans le travail on nomme : 

CHANPENTE, be ede tu, rar des grouses plèves de 
tas. 

MAINS, les barres de ſer servant à lever Los pleds des 
beutiaux, 

SOUS-PENTES , l'emmmblage des cosrroies dent on »4 
sert pour Ster l'animal, 

COUSSINET , le u qu'on placs pour empdelies que 
le cheval ne se blesse, 

GABI-vc-nma, S. f. — À dani 
rina, dl. Fouloire d'une cuve à fouler la 
vendange: grillage de bois placé au-dessus 
de celle espèce de cuve. Sauv. 

à ss, dl. et m. Cage. V. Gabi et Car, 
ad. 

GABLADA , s. f. (gabiade), Cagée, tous 
les oiseaux qui sont dans une cage; plein 
une cage, et iron. plein une prison, 

Ely. de gabi et de ada, cage pleine. V. 
Cav,R. 

GABIAN , s. m. (gabiän) ; cam. Gavia, 
esp. Gaiväo, port. Gabbiano, ital. Nom 
qu'on donne, à plusieurs espèces d'oiseaux 
du genre Larus, de Lin. qui comprend les 
goëlands et les mouelles, de l'ordre des Pal- 
mipèdes el de la fam, des Longipennes ou 
Macroptères {à longues ailes). 

Ely. du lat, capiam, de capere, prendre. 
v. Cup, R. F 

GABIAN , s. m. (gabiän); cariax, nawez- 
sa. Gabelou, lerme de dénigrement par le- 
quel on désigne les employés des fermes, 
les gendarmes et lescommis des contributions 
indirectes; on le dit aussi pour voleur. 

Éty. Probablement du lat. capiam, je 
prendrai, de capere. V. Cap, R. 2. 

GABIAN , s. m. En terme de maçon, 
mortier dont la chaux n'a pas ée bien délayée 


TOM. II. 
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et qui en laisse voir encore des morceaux 
entiers. +. 

GABIAN ,5.m. Espèce de pétrole liquide 
qui découle d'une roche près de Béziers. 

GABIAN , s. m. can. Goëland à manteau 
gris ou goëland cendré, Larus glaucus, Gm. 
blauc, dos el ailes grises, plumes des ailes 
blanches au bout, bec jaune, safrané à sa 
base. 

Goëland à manteau bleu, Larus argenta- 
tus, Brunn. blanc, le cou et la lète avec des 
stries cendrées; bec jaune avec une tâche 
fauve. 

Bourgmestre ou goëland à manteau gris- 
brun, Larus fuscus, Brun, blanc, dos brun, 
pieds jaunes. 

Goéland noir, Larus marinus, Lin. blanc, 
dos noir, pieds d'un incarnat pâle. 

GABIAN , Est le nom qu'on donne, à 
Avignon, aux mêmes oiseaux, Qu'on nomme 
ailleurs Gafeta, v. c. m. La Sterna minuta, 
Em. y porle aussi le nom de yabian. Voy. 
Tregede. 

GABIAN-GROS, s. m. Nom que porte, 
dans le département des Bouches-du-Rhône, 
le pétrel cendré où puſſin. Procellaria puf- 
finus, Lin. oiseau de l'ordre des Palmipèdes 
et de la famille des Longipennes. 

GABIAN-MUGILIERA , s. m. Nom 
nicéen de la mouette d'hiver, Larus hyber- 
nus, Lin. Cm. p. 596, de la mème famille que 
les précédents. 

GABIANOLA , s. f. (gabiandle}; camora, 
rower, carcra. Nom qu'on donne, aux envi- 
rous de Montpellier, à quelques grandes 
mouetles, el plus particulièrement à la 
mouelle rieuse, Larus ridibundus. Voy. 
F'umet, 4. 

GABIER , s. m. vi. Imposition, (ribut. 

GABIER , s. m. (gabie); Gabbiere, ital. 
Gaviero, esp. Gabier, cat. Gabier, matelot 
qui est sur la hune et qui fait Je guet pendant 
son quart. 

Ely. de gabi, hune, et de la term. ier, qui 
est occupé à la hune. V. Car, R. 

GABIER , adj. vl. Faux, moqueur, trom- 
peur; vantard, fanfaron. V. Gab, R. 

GA BETA. s. f. (gabiéte}, Nom arlésien 
de la grande hirondelle de mer. V. Roun- 
douleta et Cap, H. 2. 

GABIETA, s. f. cau-ouna. Gabicta, cat. 
Gabhietta, ital. Petite cage. 

Hy. de gabi et du dim. eta. 

GABILAT, s. m. {gabilà), d. béarn. Un 
bon vivant, un réjoui. V. Cab, R. 

GABIN, s. m. (gabin). Flaque, petite mare 
d'eau croupissante, V. Negadis, Londa, Bu- 
cha et Cav, R. Dans le d. de Berre, ce mot. 
indique seulement l'humidité conslante du 
terrain. 

GABINET . s. m. {gabiné); casser. 
Gabinet, cat. Gabinetlo, al. Gabinete, esp. 
port. Cabinet, pièce d'un appartement, desti- 
née à l'étude, à la retraile, ou dans laquelle 
on traile d'affaires particulières; on le dit 
aussi des pelites pièces où l'on serre diffé- 
rentes choses précieuses, comme meubles, 
livres, tableaux, médailles, collections d'his- 
toire naturelle ou d'antiquités. En parlant 
des princes, ce mot siguilie la mème chose 
que conseil particulier. 

Éty. de la basse lat. cavinclum, dim. de 
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cavinum, dim. de cavum, cavilé, enfonce- 
ment. Mén, V. Cav, R. 

GABINOIA , 5. f. (gabindie), 

GABINORA, s. f. (gabinôre), 

GABINORI, (gabinòri) et 

GABINORUm s. m. (gabinorum). 
Petit cabinet, petite prison : Mettre en gabi- 
norum, mellre en prison, V. Cav, R. 

GABINOUS , OUSA, OUA, adj. (gabi- 
nous, ouse, due), d. de Berre. Humide, 
terrain sujet à l'humidité. 

Ety. de gabin el de ous. 

.GABIOLA , s. ſ. (gabiôle}; Gaiola, port. 
Dim. de gabia, cage, pelle cage, petite 
prison, 

Éty. de gabi et de ola, ou du lat. caveola. 
V. Cav, R. 

GABION , s. m. (gabie-n), et impr. 
aas. Gabbione, ital. Gavion, esp. Gabion, 
grand panier conique, que l'on remplit de 
pierres, pour servir de digue, ou pour se 
mettre à l'abri du feu de l'ennemi. V. Ha- 
nasta et Cav, R. 

GABIOTA , s. f. (gabiote). Nom qu'on 
donne, à Berre, aux pelites ou jeunes 
mouctles, V. Gabian et Gabianola. 

GABIOULA , 6. ſ. (gabiôule). Nom qu'on 
donne, dans le Languedoc, selon M. d'An- 
selme , à la brunette de Buffon, qui est selon 
les uns, le Scoſopaæ pusilla, Lin. et selon 
d'autres, la Tringa alpina, Lin. Tringa va- 
rialilis, Meyer, oiseau de l'ordre des Echas- 
siers et de la famille des Ténuirostres. 

Fly. Dim. de yabian. V. Cap, R. 2. 

4 * adj. et p. vl. Moqué. V. Cab, 
ad. 

GABOR s. m. »I. casou. Vopeur, cha- 
leur, tourbillon. 

Ely. du lat, vapor, par le changement du 
ven g. V. apour, R. 

GaBOT. s. m. vl. casorz. Chabot, 
poisson. V. Cup, R. 

GABOU , s. m. { gäbou}), dl. Vapeur 
chaude. V. Gabor et Tafour. 

GABOUTOUN , s. m. ( gaboulôun ). 
Bouge, boudoir. Cast. 

GABRAR, v. a. (gabra), Cocher, couvrir 
la dinde, Cast. 

Ely. de gabre el de ar. 

GABRE, s. m. (gäbré) ; oss, pinxvas. 
Cog-d'Inde, le dindun ou mâle de la dinde; 
dans le Languedoc el pays circonvoisins : on 
donne aussi le nom de gabre, aux vieux 
mäles des perdrix; lig. fille effrontée, gar- 
çunnière. 

Ely. du syriaque gaber, virilis, selon 
Sauvage. 

GABRIEL , nom d'homme (gabrièl ); 
canmzou. Gabriello, ilal. Gabriel, esp. 
Gabriel. 

Ety. du lat. Gabriel, nom d'un archange. 
dont l'Église célèbre la fête le 26 mars ei le 13 
juillet. 

GABRIELLA , nom de femme (gabrièle); 
Gabriella, ital. Gabrielle. 

Ely. de Gabriel. 


64 


GACH, 5. m. (gatch). Nom que porle, 
dans le Rouergue, le geai. V. Gay. 
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À 3 „vl. Senlinelle. V. Guet, Gaila et 
ü. R. 

GACHA, 8. f. (gätche). Gache, espèce 
danse de fer dans laquelle entre le pène d'une 
serrure, Dans un sens moins restreint, pièce 
de fer qui sert à en fixer un autre. 

Éty. du celt. gacoa, clef, 

Les güches ont deux branches dont les 
extrémités portent le nom de scellement. 

GACHA-rvcc, V. Cacha-fuec. 

Ely, de gachar, regarder, et de fuec, le 
feu. V. Gail, R. 

GACHA, s. . vl. Le guet. V. Guei; pour 
sentinelle et vedelte. v. Gaila 

Ety, de Gachar, v. e. m. et Gail, R. 

Que fassa gacha ni bastio, T. de 1238, 
qu'il fasse vedette ni bastion, 

GACHA, s. f. vl. euacna. Garza, ital. V. 
Agassa, 

GACHAIRE , s m. (gatchäiré). Gâcheur, 
celui qui gâche le plâtre; fig. mauvais ou- 
vrier. Gare. 

GAchAR. v. 3. (gatchä). Gâcher, dé- 
tremper le plâtre dans l'eau; travailler la 
terre trop humide : Gdcher serré, e est mettre 
du plâtre dans l'eau jusqu'à ce qu'elle soit 
entièrement absorbée: lg. gâter, vendre à 
vil prix, être dans l'embarras : Gdcher ldche, 
metire peu de plâtre dans beaucoup d'eau. 

Ety. de l'all. wasser, eau. 


On nomme : 
GACHEUR , l'ouvrier qui gâche 


GACHAR, v. a. acacnan, nrcacman, Re- 
garder avec attention, fixer quelqu'un ou 
quelque chose, faire le guet. 

Ely. de Fall. wacht, guet, regarder, Voy. 
Gait, R. 

.GACHETA , 5. f. (galchète). Gachelte, 
pièce de fer qui se place sous le pène d'une 
serrure, d' un tour et demi, d'une arme à feu. 
V. Guinocha. 

GACHE, sd). et p. (gätchi}, d. de Barcel. 

Faligué, ée. 

GACHIA, 5. f. (gälchie]: eura, vi. 
Garde, sentinelle, 

Éty. de gach et gachar. V. Gait, R. 

GACHIDA, s. f. vl. Guérile. V. Garita et 
Gait. R. 

GACHIL , s. m. ( galchil); caxwa , I. 
Une guérite. 

Ely. De gachar, regarder, faire le guet. 
V. Gait, R. 

GACHIS , 8. m. (gatchis). Gachis, boue, 
bourbe, bourbier , fig. embrouillement, 

GACHOUNS , 8. m. pl. dl. (gatchouns). 
V. Agachouns et Gait, R. 

GAcHous. OUSA, adi (gaichous, ouse). 
Boueux, euse; humide. Aub. 
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GADAFFA , dg. Tirtoir, V. Gaffa. 

GADAINGNAR , v. a. vil. Gagner, pro- 
ſiter. V. Gagnar. 

Ely. de l'ital. guadagnare. V. Cagn, R. 

GADAL, ALA, adj. (gadal , ale), d. bas 
Jim. Gai, jovial, qui fait plaisir. V. Gai. 

Ely. du lat. gaudere. V. Gaud ,R. 

GADASSA , 8. f. (gadasse); conassa, 
d. du Rovergue. Brouhaha, bruit confus que 


que font les gens de rivière en saisissant 
4 chose où en marchant dans l'eau, 


Gaff-ada , Gaff-eou , 


GAD 


font plusieurs personnes qui parlent à la fais. 
iy. de gad pour gaud, et de l'augm. 
ata, grande joie , joie tumultueuse, Voy. 
Gaud ,R, 
GADAU , s. dg. ? 


Puch que coumenci per nadau, 
De l'an la hesto mes gadau. 
D'Astros. 


GADI, s. m. vl. . Testament ; trépas; 
volonté dernière : Sinon agques donat son 
gadi, 20 es, si el fos mortz ab intestato. Cod. 
V. Gag, R. 

GADOULHAR , „. n. (gadouilla), dm. 
capouan, Ce que fait un liquide dans un vase 


= n'est pas bien rempli, lorsqu'on l'agite. 


adaulhar dins l'aigua troubla, patrouiller. 

GADOULHAT , ADA. adj. el p. (ga- 
douilla, ade): cant. Agile; de. 9 

GADOULHIER , s. m. (gadouillié) ; 
GAOULMIER ; GADOCIEN ; GATOULMA ; GATOULA: 
Lavoir , évier, lieu d'une cuisine où l'on 
lave la vaisselle. V. Aiguier. 

Ety. de gadoulhar et de ier. | 

GADOULHOUN , s. m. (gadouilléun) ; 
rousa, emama. Souillon , destiné à laver les 
ustensiles de cuisine. 

GADOUN ,s. m. (gadôun). Pot, vase de 
terre vernissé, pourvu d'une anse dans le- 
” les gens du peuple portent le vin. Avril. 

Pechier. 

GADOUNEGEAR , v. n. (godonedjt). 
Pinter, chopiner. Avril. 

Gabor, s. m. (gadoï}. Nom qu'on donne. 
aux environs de Toulouse, au Xanthium 
spinosum. . 

GADRE , Lo SAUT DER, vl. Le détroit 
de Gibraltar. 


GAER , v. a. (gaér). dg. Prendre. Voy. 
Prendre. 

Gaery une cheyre, Verdier , je pris une 
3 far, saisir. V. Ca. R 

ty. de gaſſar, saisir. V. Gaff. R. 

GAETAN nom d'homme, 8 ilal. 
Gayetano, esp. Gaëtan. 

L'Eglise honore ce saint le 7 août. 

GAEYRE, dg. All. de Gaire, v. e. m. 

GAEZA, vl. Gacza , cal. anc. V. Gaye- 
tat et Caud, R. 


GAF 


GAF , Pour gué, V. a et Gaff, R. 

GAF, dl. Pour gain, V. Gazan el Gagn, 
Rad. 
GAFAR , vl. Acerocher, saisir, mordre. 
V. Gaffar. 

GAFED , s. m. »I. Gaſer, auc. esp. Lé- 


preux. | 
GAFEI, d. lim. (gofét), part. Bouſſet, 
v. €. m. 

GAFF , radical qui paraît être dérivé de 
gaf, gaffe, croc , baton ou perche armée 
d'un croc, servant à saisir , à prendre. 
Ce mot est formé, par onomalopée, du bruit 


enina le fait venir de Allem. Wasser , eau, 
G, Gaff-a, Gaff-ar, Gaffar-el, Gaffar-ot, 
aff-et, Gaffet-a, 
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A-gaff-ada , A-gaff-ar, Gaff-es, Des-a- 
gaffar , Desen - gaffet· ur. Des-gaffar , En- 


gaff-et-ar; Gaff-oulh-ar, Gaffoulh-oun , 


Gaff-ur, Gah-ar, Gah-at, Gassoulh-ar. 
GAFFA, s. f. , d, car, cas, cars, 
casa. Guado,ilal. Vado, ital. esp. Fado, 
rl. Guau, auc. cat. Gué, l'endroit où 
on peut passer une rivière à pied ou à 
cheval, sans nager ni s'embarquer , gaffe, 
n'est pas francais. V. Gaff, R 
Ety. de l'ail. waser, eau. 
Tentar ou soundar la gaſſa, expression 
fig. sonder le gué. 


On nomme : 
PASSEUR , l'homme qui passe Les maires sur ses dps. 
les rivibres qu'un peur passer à 664. 

En vl. ce mot signifie encore défilé, dé- 
troit. 

GAFFA, s. f. enge danch, CA, GAFFE, 
car. Graffo, ital. Gaſſe, perche armée d'un 
croc de fer à deux branches, dunt une courbe 
et l'autre droite, servant à tirer les gros pois- 
sons de l'eau; on se sert de cel instrument, 
dans la marine, pour pousser les bateaux au 
* 

y. de gaf, croc. V. Caf, R. 

GAFFA, 8. f. cara, canarra . Le tirtoir 
d'un tonnelier, outil de fer emmanché avec 
lequel il tire les plus hauts cerceaux d'une 
ſutaille, pour les faire entrer sur les peignes 
du jable. V. Ga, R. 

GAFFA. 8. m. caman, carcra, Mot in- 
jurieux dont on se sert pour désigoer un rat 
de cave, un employé des droits réunis ; un 


1 8 : 
ty. de gaf, croc, qui prend, qui saisit. 
V. Ga, R. 

GAFFA LA, 8. m. a. Nom que 
porte, à Toulouse, l'Onopordum acanihium. 

GAFFA-L'ass, expr. adv. (gäfe-TLäsé), 
d. bas lim. On le dit d'un lieu desert , isolé, 
dans lequel un âne risquerait d'être dévoré 

ar les loups. Si une fille se marie dans un 
ieu éloigné de la maison paternelle , on dit 
qu'elle est allée à gaffa-l'ase. V. Gaff, R. 

GAFFADA , 5.f. ( gafäde ), d. bas lim. 
Morsure, V. Mordidura ; pour bouchée, ce 
que l’on peut prendre à la fois avec les dents, 
V. Mouceou et Boucada. 

Éty. de gaffar , dans le sens d'accrucher, 
de prendre. V. Gaff, R. 

GAFFAR, v. à. 41 „ GASAR, dra. 
Passer une rivière à gut, c'est-à-dire, à pied 
ou à cheval. 

Eiy. de gaſſa el de ar. V. Gaff, R. 

On dit passer à gué et non guéer, qui 
signifie baigner , laver dans l'eau: el encore 
moins gayer, qui est un barbarisme. 

Ribiera que se gaffa, rivière guéable. 

GAFFAR, v. a. dl. aearran, daran 
Gafar , cal. esp. port. Prendre, saisir, mor- 
nr en dg. agraſer, accrocher. 

. du port. gafar, ha prendre. 
v. Goff „K. 88 


GAFFAREL, nom de lieu (gafarèl); ea- 
rames, L. ieu où il fallait probablement passer 
rl rivière à gué, Caſſar, v. c. m. et Gaf, 

ad. 

GAFTTAROT, 5. m. (gaſarò): caramor. 
Un des noms languedociens du grateron, V. 
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Arrapaman et Gaff, R. pour ur de ri- 
tire” v . Gafoulhoun, an 

GAFFAROUN, s. m. (gaflarôu), dg. ca- 
ranou. Nom de la renoncule des champs. V. 
Jaunoun. 

Eix. Parce que ses graines sont surmon- 
tées de pointes , qui s accrochent aux véte- 
ments des passants. 

GAFFARUT , UDA , adj. (gaffaru, üde). 
Joufu, ue. Aub. V. Gautarut. | 
1 cr: 5. . pl. (gaſſes). Grosses joues. 

ub. 

GAFFEOU, s. m. (gafèou) ; aarzov, Ga/f- 
feau, petite gaffe. V. Cuff, R. 

GAF FES. s. m. pl. d. bas lim. Pincet- 
les. V. Pincelas et Gaff. R. 

GAFFET, s. m. (gafé), dl. rer. Gafet, 
cat. Petit crochet. 

Fly. de gaf et du dim, et, petit croc. Voy. 
Ga N. 72 g 

GAFFETA, 8. f. Saen carzra. Nom 
qu'on donne, dans le département du Gard 
et de l'Hérault, à plusieurs hirondelles de 
mer, du genre Sterna, aux mouetles , qu'on 
nomme ailleurs gabians, el particulièrement 
aux suivantes : 

A l'hirondelle de mer ischegtava, Sterna 
caspia. Pall. 

Au pierre garin. V. Roundouleta. 

A l'hansel, Sterna anglica, Mont. qu'on 
nomme Gabian, à Avignon, 

Au mouslac, Sterna eucopareia, Gabian, 
à Avignon. 

A l'hirondelle de mer leucoptère, Sterna 
leucoptera, Crespon. Gabian, à Avignon. 

Au gachet ou épouvantail, V. Fumet, 

A la petite hirondelle de mer. V. Tregede. 

Dous varlets venion apres el 


GAF 


Fly, de gafoulh, inus. et de ar, V. Gaffa 
et Gaff, .“ f gi 


El iou miserable avourtoun, 
Mens escalant que la massuga, 
Gafouye (pour gafoulhi) coumo una lartuga 
Vins leis paluns de l'helicoun. 
Coye, 


GAG 


GAG, radical pris de la basse latinité 
vadium, gage, dérivé de l'allemand tagen, 
avenlurer, donner; les Grecs modernes, se 
servent aussi du mot Bañtcy (badion), dans le 
sens de pignus, gage, selon Ménage : Ledu- 
Chal fait dériver ces mots de l'anglo-saxon 
wed, gage, arrhes. 

De vadium, par apoc. vad, et par change- 
ment de v et de d en 9, gag; d'où: De- ga- 
He- ad- el. 

De wagen, par le changement de 1 en 4, 
et l'apoc. gag; d'où : Gag-e, Gag-i, Gage- 
ar, Les gagear, En-gagear, Des-engagear, 
En-gageat, Des- Jagea-ment, Des-gage-at, 
Gage-ura, Des- engugeat, Gag-es, En-ga- 
gea-ment, En-gage-ant, Gag-ria, Gags, 
Gag-i, Gagisto. 

GAG, J. v. Gaïa et Gait, R. 

GAGARELA , 8. f. Nom languedocien 
de la mendole. V. Moundola. 

n * Aller. de Cagarela, v. c. m. et Cue, 
ad. 

GAGAS, s. m. (gagäs). Nom qu'on don- 
ne, au jayet, dans la Basse-Provence. Voy. 
Jayet. 

Ety. du latin gagates, dérivé du grec 
Tarärusg (gagatés), lait de he (gagès), fleu- 
ve de Lycie, prés duquel on trouvait cette 


ue servigueroun un parel 
8 De substance. 
pouls g, «à îres — GAGATRES, s. fl. Gagates, auc. esp. 


Gagata, port. Gagates, jais, jaiet. 

Ely. du lat. gagates. 

pe 4 8 m. (gadzé), d. bas lim. Cages, 
port. Pour salaire, V. Gagis ; pour gage. V. 
Gagi et Gag, R. . 

GAGE , s. m. md, Toute espèce d'outil, 
V. Ooutis; vase à contenir des liquides ; 
vaisseaux en bois, futailles où l'on met le vin, 
arme, Couleau, etc, 

GAGEAR , v. à. (gadja). Gager, faire une 
gageure, V. lariar ; gager, salarier, donner 
des gages; et neuir. prendre un meuble , un 
effet en nantissement. 

Éty. de gayi et de ar. V. Gag, R. 

GAGEAT, ADA, adj. {gadja, ade), d. 
bas lim. Estropié d'un membre. V. Eatrou- 

ial. 
1 GAGERIA , 8. f. I. Gagerie, saisie et 
exécution de meubles qui deviennent le gage 
du créancier, 

Kay. de la basse lat. gageria. V. Gag, R. 

Que arnes, buous et autras bestiat d'a- 
rayre non sian pressas en gageria. 

Stat. de prov. 

GAGES , V. Gagis el Gag „K. 

GAGET, s. m. (gagé), d. lim. Panier, 
sac, propre à contenir du grain. 

Ely. du mot gaulois gage, qui signifie 
butin. 

GAGET, s. m. (gadgt). Un des noms du 
geai. V, Gay. 


A la mouetle rieuse, en Languedoc, d'après 
M. d’Anselme, V. Fumet, 4, 

GAFFETA , carsra, carranor. Pour pas- 
seur. homme qui montre le gué d'une rivière. 
V. Gafoulhoun. 

GAFFETOUN, 5. m. (gaffetéun). Nom 
qu'on donne, aux environs de Montpellier, à 
la Sterna nœvia. 

GAFFIGNAIRE, Gare. v. Trichur. 

GAFFIGNAR, Gare. V. Trichar, 

GAFFIGNARLA , Garc. V. Tricharie. 

GAFFOULHOUN, . m. {gafouilloun) ; 
GAFAROT, GAFETA, GAZALRE ; GAFOULMOUX, GA 
rosen. Homme qui montre Je gué d'une 
rivière, qui passe les voyageurs sur ses épau- 
les, passeur ; Pataugeur, n'est pas français, 

Ely. de gaffoulhar et de oun. V. Guff, R. 

GAFFUR, adj. et p. vl. carus. Gour- 
mand, glouton, 

Ei. du portugais gafar, se jelter avide- 
pes sur une chose pour la prendre, V. Gaff, 

ad. 

GAFIGNOUN, s. m.(gafignôun) , d. bas 
lim. Puanteur des pieds où des aulres par- 
ties du corps. V. Éscafignoun. 

GAFOU, s. m (galou), di, V. Goufoun. 

GAFOULHAR, v. n. (gaffouilla); earov- 
zurn, CAFFOUTAN, GASSOULMAN , TRAULMAR, Pa- 
tauger, gargouiller, barboter, agiter l'eau, 
brasser un liquide avec les mains où les pieds, 
égayer. V. Eissagar, 
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Cet oiseau pousse un cri très-aigu quand 
il croit qu'on veut lui enlever ses petils, ce 
Qui a donné lieu au dicton, quiela coumoun 
gaget, en parlant d'une personne qui se plaint 
avant que d'avoir été battue. 

Éty. Onomatopée de son eri. 

GAGETA, s. f. (gadgéte). La femelle du 
geai. 

Ély. de gaget et de la term. fém. a. 

GAGEURA, s. H (gadjüre). Gageure. V. 
Escoumessa. 

Ety. de gagis et de eura. V. Gag, R. 

GAGI, 5. m. (gadgi); GAGE , EMPEGRA, 
Gaggio, ital. Gage, esp. Catge, anc. cat. 
Gage, ce que l'on met entre les mains de 
quelqu'un pour sûreté d'une dette: chose 
qu'on laisse comme assurance de la promesse 
ae a faite; objel qu'un joueur est obligé 

e déposer, en punition de la faule qu'il a 
commise, dans un jeu de société. 

Éty. de la basse lat. vadium, fait de vas 2 
vadis, caution. V. Gag. R 

Bon payadour cregne pas de dounar 
gagis. Prov. 

GAGIS, s. m. pl. (gadgis); ces, dae, 
satam. Cages, esp. port, Gages, salaire que 
8 donne par an, aux domestiques. V. Gag, 

ad, 

Prendre à gagis, prendre à gages. 

Aqueou varlet gagna de bons gagis, ce 
domestique gagne un bon loyer. 

Jugar eis gagis, jouer au gage touché. 

GAGISTO, s. m. (gadgiste), Gagiste, 
celui qui sans être le domestique de quel- 
Qu'un, en recoit des gages en paiement de 
quelques services. 

Ety. de gagis el de isto, v Gag.R. 

GAGN, casacx, daa, radical que les uns 
font derixer de inn, winnen, gag ner: to win, 
en anglais; dont les Espagnols ont fait 
gañar, et les Italiens guadagnare,qu'on fait 
venir aussi du grec taxi (kerdainô), qui 
a la mème signification , et qui est probable- 
mentdérivé de gaza, Taba (gaza), mot persan, 
qui signifie trésor, richesse, bien. 

De l'esp. gañar , par apoc. gn, le même 
1 gagn ; d'où : Cagn- able, Gagn-adour, 

agn-ant, Gagn-ar, Re-gayner „He- 
gagnat. 

De l'ital. guadagnare, par . guada- 
gnar; d'où : Gadaingnar, Goadanh-ar „ 
Goadanh-at, Gaign-ar, Gangn, Gasagh, 
Gasaign-ar, Gasain, Gasagn-ar, Gasaign- 
ar, Gasaingn-ar, Gardi, Gaz-alha 8 
Caran, Gas-arda , Hazard - o, Gazard-0n ; 
Re-gasardonar , Guierd-on, Guierd-oun, 
Guiz-ard-on, Re-yuiardon-ança, Re-qui- 
zardon-ansa, Re- uizardon- ar. 

GAGNA, 5. f. gagne). Nom bas lim. de 
la truie. V. Truia. 

GAGNA , s. f. d. bas lim. Os qu'on 
pousse avec un bâton dans un trou creusé en 
terre, qu'on nomme l'egleisa, dans le jeu qui 
porte aussi le nom de gagna. 

GAGNABLE, ABLA, adj. (gaguäblé, 
able). Gagnable, qu'on peu Ragner, 

Ety. de gagnat et de able, V. Gagn, R. 

GAGNADOUR , s. m. (gagnadüur), dl. 
De gagne-pain , V. Gagna-pan el Gagn, 

ad. 


GAGNA-GAGNIBRA, . f. (gagne· ga- 
goière) ; rame, ele. V. Gagn, R. 


HR. 


308 GAG 


Mai non lou rescontra jamais, 
Parce qu'à fach gaigno-gaigniere. 
Michel. 


GAGNAGE , s. m. vl. Ferme, mélairie, 
maison de laboureur, terre labourée et ense- 
mencée où vont paltre les besliaux, terre 
labourable, bien à la campagne; gain, prolit, 
ulilité, avoir. 

Ely. de la basse lat. ganagium, m. s. 

GAGNANT , ANTA, s. (gaguän, änle). 
Gagnant, qui gagne au jeu, à la loterie. V. 
Cagn, R 

GAGNA-PAN, s. m. (gägne-pän]: ca- 
cnavoun. Gagne-pain, ce avec quoi on gagne 
sa vic. V. Cagn, R. 

GAGNA-PETIT, s. m. (gagne- peli). 
Nom qu'on donne aux remouleurs, parce 
qu'ils ne gagnent à la fois que de très-petiles 
sommes. V. Amoulet, On l'applique particu- 
lièrement à ceux qui portent sur leurs épaules 
une pierre à aiguiser, enchassée dans un ca- 
dre qu'ils font tourner avec un pied. Voy. 
Lan, R. 

GAdNan, v. a. (gagna); datenaA, caza- 
cran. Cuadagnare, ital. Gañar , esp. Gaza- 
gnar, cat. Ganhar, port. Gagner, faire quel- 
que gain, oblenir, remporter. 

Eiy. de l'ital. guadagnare, ou de gaza- 
gnar, vl. formé de gaxagn et de ar. 

Caynar lou gres, gagner au pied, s'enfuir, 
el non gagner du pied. 

Gagnar l'houstau, regagner la maison. 

Gaynar de temps, Tr. gagner temps, quand 
on veut avancer , el gaguer du temps, quand 
on veul différer. 

Gagnar lou vent, en terme de marine, 
gagner le vent, ou le dessus du vent. 

sagnar lou port, gagner le port, arriver. 

Gaynar à qu'auqu'un, Tr. gagner quel- 
qu'un. 

Li ai gagnat , je l'ai gagné, et non je lui 
ai gagné. 

agnar lou courre, perdre son temps et 
ses peines. 

GAGNOLA, s. f. (gagnéle). Un des noms 
du cheval marin. V. Cavau- marin. 

Éty. de cagnol, petite chienne, petit ani- 
mal. V. Can, R. 2. 

GAGNOUN s. m. (gagnoun), d. bas lim. 
Cochon, V. Porc, au posilif comme au 
figuré. 

Ety. Dim. de canis, * chien, el par ex- 
tension, un petit animal. V. Can, R. 2. 

GAGNOUNARILA , s. f. (gognounorie), 
d. bas lim. Cochonnerie, V. Porcaria et 
Can, R. 2. 

GAGNOUNAR , . n. (gagnounà), d. bas 
lim. Cochonner, mettre bas, en parlant de la 
truſe. V. Tessounar. 

Éty. de gagnoun et de ar. V. Can, R. 2. 

GAGNOUNAR , v. a. md. Cochonner, 
A malproprement. V. Porcatiar et Can, 


GAGNOUNEGEAR , v. a. (gognou- 
nedzà), md. Faire des cochonneries. Voy. 
Can, R. 2. 

GAGOURNAS, dl. V. Bournal, 

GAGUL, s. f (gagui}. Una grossa gagui, 

osse gagui, fille ou femme qui a beaucoup 

emboppoint. 


GAH 


GAR 


GAH. vl. Gué. V. Gafa. 
GAHAR. v. à. dg. Alt. de gaffar, acero- 
cher, prendre, saisir. V. Gaff, R. 


N. gahec ſdiou/ au ceou las estelos 
er y luzi coumo candelos 
Quan y gahec luo é soureil. 


D'Astros, 


GAHAT, ADA, adj. et p. (gaba , ade]. 

Pris, ise, accroché. V. Cuff, K. 

GAHIDA , adj. f. dg. c, casa. Gaie. V. 
GAHUS, 8. m. Nom béarnais du hibou. 

V. Machota. 


GA 


Gal, Oiseau. V. Gay et Caud, R. 

Gal, vi, Malheur: Gai a vos, malheur 
à vous. 

Ety. du lat. væ, 

GAI, GAIA, adj. (gai, gate): cavas, 
ae, dar, gt, nevos. (dio, ital. Gay, anc. 
cal. Gai, gaie, joyeux, en parlant des hom- 
mes; qui réjouit, quand il se rapporte aux 
choses ; agile, dispos. 

1 * du lat. gaudiosus, m. s. V. Gaud, 
ad. 


Qu'aguez toujours l'air freie et gai. 
Coumo la rosa au mes de mai. 
Gros. 


gar, signifie encore qu'une chase se trouve 
à l'aise dans une autre, qu'elle y agit avec 
facilité ; et en parlant d'une pâte, qu'elle est 
trop molle; mais aucune de ces significations 
ne peut être rendaë par Lad]. fr. gai. 

6ss, pour bercail, V. Gai, pour gaie. 
V. aussi, Gay. 

Gala cherchez à Galha, les mots 
que vous ne trouverez pas en Gaia 

Galan, 8. f. „I. Plaisanterie, gaieté, 
divertissement. V. Gaud, R. 

GAIAMENT , adv, (gaiaméin) : Gaia- 
menle, ital. Gayament, ane. cat, Gaiement, 
avec gaielé, de bon cœur. 

Fly. de gaia et de ment, lil. une ma- 
nière gaie. V. ee R. 

GAIAS, 5. f. pl. (güïes). Avives. Avril. 
v. Pivas et Callas. been K 

GAICHA , V. Caissa. 

GAICHAR , V. Gaissar. 

GAICHO , s. m. vl. Gueueur, sentinelle, 
vedette. V. Gait, R. 

GAICOUAT , s. m. (gaicoua), dl. Un 
œilleton d'artichaut. 

GAICT , I. V. Guel el Gait, R. 

GAIDA , s. ſ. vl. Plaisanterie, moquerie. 
V. Gaud, R. 

GAIDAN , V. Guaidan. 

GAIET , ETA adj. (gaïé, éte). Dim. de 
gai, un peu gai, un peu en rain, de bonne 
humeur, dans un état de demi-ivresse. V. 
Caud, Rad. 

GAIETAS, 5. f. pl. (gaïétes). Ris de ve 
Avril. V. Calhetas 0 ; 8 
. GAIETAT , s. f. (gaïetà) ; aarerar. Hu- 
iessa, ital. Gateza, cat. Gaieté, joie, belle- 


GAI 


humeur , facilité dont jouit une chose, pour 
tourner, s'ouvrir, entrer, ele. V. Gayelat. 

Éty. de gai el de etat, litt. élat de joie. 
V. Gaud, R. 

GAIGNAR, dg. V. Gagnar et Gagn, R. 

GAIGRE , I. Guères, alt. de Gaire, 
v. c. m. 

GAILLART , adj. vI. caunanr, catsamT. 
Gaillard, hardi, vigoureux, généreux. Voy. 
Galhard. 

GAIMAN , adj. (galmän), d. toul. Doux, 
falteur. 

Ely. M. Dumège dérive ce mot du grec 
Tas (gamed), se marier, 

GAIMEN , I. V. Gayment. 

GAIMENTAMEN , 8. m. »I. Gémisse- 
ment, lamentalion. 

Ely. de gaimentar, se tourmenter. 

GAIMENT'AR, v. n. vl. Gémir, déplorer, 
lamenter. 

Ely. de gai, malheur. 

GAIN, car, radical dérivé du latin ra- 
gina, élui, fourreau, comme si l'on disait 
vacina , de vaco, ètre vide. 

De vagina, par apoc. vagin, par change- 
ment du v en g, et suppression de g, gain: 
d'où: Gain-a, Des- gain-ar, Gain-ia, 
Des-gain-at, Des-gaina, Guein-a , En- 
guein-ar. 

V. aussi Gant, que plusieurs font dériver 
aussi de vagina, Le que les gants sont 
comme les galnes des doigts et des mains. 

GAINA , s. ſ. (guèine); cuema, varma. 
Guaina, ital. Fayna, esp. Bainha , port. 
Gatne , étui de plusieurs instruments en 
acier ou autre métal ; on le disait autrefois 
du fourreau des épées , d'où l'expression 
desgainar , dégainer, 

Ey. du lat. vagina, m. s. V. Gain, R. 

GAINA, 8. f. Poutre Avril. V. Fusta. 

GAINE, s. m. d. béarn. Alne, le haut de 
de la cuisse. V. Lengue. 

GAINIER, 5. m. (gueinie); crm 
Vaynero, esp. Bainhero, port. Galnier, ou- 
vrier qui fail des gaines. 

Éty. de gaina et de ier, V. Gain, R. 

Oubragis d'oou gainier, gainerie. 

GA10J08 , adj. I. Joyeux. V. Gand, R. 

GAIRAUDAS, s. ſ. pl. dl. Espèce de guë- 
tres. V. Balouarts. 

GAIRBE , s. m. (güirbé) , dl. V. Desea. 

GAIRE , adv. (gäiré) ; Guari, ilal. Gutre 
ou guères, peu, pas beaucoup, presque point. 

Éty. Lesétymologistes ne sont point d'ac- 
cord sur l'origine de ce mot. Il vient proba- 
blement de gar, qui dans les langues du 
Nord, signifie beaucoup, très, par anti- 
phrase, ou peul être vient-il du lat. avare, 
de garar, diminuer, retrancher. 


Ce que n'avez pas vougut faire, 
Pendent la vida quand avez pouscut, 
À la mouert noun lou pourrez gaire, 
Et mourrez coumo avez viscul, 


Na pas gaire, Tr. il n'y en a guère ei non 
pas guère. 

An in gaire? d. bas lim. y en a-t-il-beau- 
coup ? 

e nes fagut de gaire, Tr. il ne s'en est 

guerre fallu, et non fallu de guere. 
us (gäirebé), dl. Presque. V. 

uasi, 
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GAIREGEAR , dl. V. Esqueiregear. 

GAIROSSA , vI. V. Garowela. 

GAIROULETA , 5. f. dl. Petite-vérole 
volante. V. Frirola folla et Fari, R. 

Éty. alt. de Fairouleta , petite-vérole. 

GALROUTA , den, Nom nismois de 
la gesse cultivée. V. Garourta. 

Gals, 8. m. vl. care. adj. Gai. 


GAI-SABER, 5. m. 1 aarsacuen. | 
a 


La gaie-science on poésie. & Celle 
science, dit M. de Sauvages , dans son Dict. 
fut celle d'une sociêté élablie à Toulouse, et 
composée d'abord de sept troubadours qui 
proposèrent un prix pour une pièce de poésie, 
en langue romane ou langue vulgaire, la 
seule des langues modernes qui exislait alors, 
depuis que le latin était devenu une langue 
savante : c'est ce qui donnal'origine des jeux- 
floraux: Clémence Isaure, y fonda trois au- 
tres prix long-temps après. » V. Gaud, R. 

GA1884 , 8. f. (gaïsse). Gesse. V. Jaissa, 

GAISSAR, v. n. (gueissa); carcmam, ra- 
NOULIAR, CAROULMAR, CLOUSSAR, caloussan, ar- 
novimas. Drageonner, laller, pousser plu- 
sieurs rejetons de la racine, s Clargir. 

Ce mot n'est guère employé, en français, 
qu'en parlant des arbres , tandis qu'en pro- 
vençal,il ne se dit que des plantes, ei particu- 
lièrement du blé: Aqueou blad a ben gaissat, 
ce blé a bien allé. 

Ely. de gaissa , gesse , et de la term. act, 
ar, pousser des rejetons comme les gesses . 
dont la lige se ramifie beaucoup. 

GAISSOUN, en dg. Talle, jets que le blé 
pousse aulour de la tige principale. Voy. 
Gaissa. 

AH. noarr , euxrr , caca, eamo , radical 
dérivé de la basse latinité, aguayt, subuilité, 
surprise, piege, embûche, guet, aguet, qu'on 
fait dériver du lalin acuere, rendre péné- 
trant, aiguiser; mais qui vient plutôt du 
grec &yäw (agad), admirer, considérer atlen- 
tivement, du moins dans le dernier sens. 
Bar hazan le fait venir de videre ou de cavere. 

De aguayl, par le changement de y en i, et 
suppression de u, agail; d'où : Agait, Agair- 
ar, Agait-ar, Gait, Gait-a, A-gait-ador, 
Aguet-s, Gouail-ar. 

De agait, par la suppression de a, gait; 
d'où: Gait-ar, Gayt-a, Gayt-ar, Gas- 
ida, En-guait-ar, Gueir-a, Gueir-ar, 
Gueit-a, Cucit-ar, Guez-ida, Guet, Gach, 
A-gach, Gacha-fuec, Gach-a, Re-gachar, 
Gach-ar, ach- ia, Guach, A-gach-oun. V. 
Agach. 

GAT, adj. Alt. de Gai, gai, v. e. m. el 
aud, R. 

GAIT À, s. f. vl. cavra, can, cacn, caca, 
dcr, évan®. Guerra, Garr. Guuyfa, anc. cat. 
Sentinelle ; tour, guérite ou l'on plaçait la 
sentinelle ; corps de garde; action de guetter, 
il ou elle guette 

Ely. v. Gait, R. 

GAITAR,v. a. (gueilà); cavran, auerran, 
Sacuan, ENGACHAR ; EAGUEITAR , era. 
Guaylar, anc. Cal, Aggualare et Gua- 
tire, Hal. Guetter, épier pour surprendre „ 
examiner les démarches de quelqu'un sans 
Are vu; en dg. regarder, voir. 

Ely. Agaitar el aguaitar, esp. tendre des 
embüches, épier, formé de agait, embüches, 
et de l'acl. ar, parce que celui qui guetle ou 
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épie, cherehe à surpendre, et lend, par consé- 
uent, des embüches, ou de gait, gaita, sen- 
nelle, et de ar, faire sentinelle ; de cavere, 
selon Barbazan. V. Gait. R. 
GAITAR , vl. Precaulionner. V. Gucifar. 
GAITIAR, v. n. (gaitia); aacuam, I. 
Faire le guet. 
Éty. de gait et de iar. V. Gait, R. 


GA 


GA IAR. v. 3. I. Regarder, V. Gait, R. 
GAJARIA, I. V. Gatgieyra et Gag, R. 
GAJE, vl. V. Gatge. 


GAL 


GAL,2, causa, radical dérivé du latin 
galla, galle, noix de galle , qu'on fait dériver 
du grec Bahavoc (balanos), par apoc. bala, et 
par changement du b en g, gala. 

Dérivés : Galla, Gal-a, Gallin-etas, En- 
gal-agi, En-gal-ar, Cal-en- ies. 

GAL, s. m. (gaou): d, As, eau, 
aA, gau, GAI, POUL, JAL, POULAS, POUT, MASAN, 
cog, au. Gallo, ital. esp. port. Gall, cat. 
Le coq ou male de la poule, Phasianus gal- 
lus, Lin. oiseau de l'ordre des Gallinacés et 
de la fam. des Domestiques ou Alectrides. 

Ety. du lat, gallus. V. Gall, R. 

Le coq et la poule ont subi des varialions 
assez remarquables par la différence des eli- 
mats et la manière de les nourrir, pour qu'on 
les ait subdivisés en races, l'Eucy. au mol 
Coq, en décrit treize. V. Calling. 

Privé des principaux organes de la géné- 
ration, le coq s'appelle chapon, V. Capoun; 
les membranes rouges qu'il porte au-dessous 
du gosier, se nomment barbes ou fraise. 

Le coq chante et coquelique. 

Pichot gau, cochet. 

Lou gal doou quartier, une caillette, ſem- 
me frivole et babillarde. 

Lou gal cantet et fouguet jour, le coq 
chanta, où je jetai mon chapeau par dessus 
les moulins; pour dire j'ignore ce qui s'en 
suivit. 

Cal de trenca, la panne tranchante d'une 
pioche, 

GAL, nom d'homme, Gallo, ital. Gal. 

L'Eglise honore quatre sainis de ce nom, 
le 22 février, {er juillet, 5 et 16 octobre. 

GAL. s. m. Nom languedocien du pois- 
son saint: pierre. V. Pei-sant-peire. 

GAL sn, 8. m. (gal-pesquié). Nom 
qu'on donne, à Nismes, au Balbuzard. Voy. 
Aigla-bouscatiera. 

GALA. s. m. (gala); Cala, ilal. esp. eat. 
rt Gala, fête, réjouissance , repas splen- 

ide. 

Ely, du vieux mot gale, gal, qui signi- 
fiait prie ou de l'esp. gala, m. 8. 
V. Cal, R. 

Grand gala, grande fête de table, 

Gala , en port. signifie ornement, parure. 

GALA, 5. ſ. d. vaud, Charogne. 

GALA, 8. f. (gale); casa. Gale. Voy. 
Rougna. 

Ely. de la basse lat. galla, qui a été em- 
ployè dans le mème sens, et par analogie aux 
gales du chene, nommées gallæ, en lat. Voy. 
Gal, R. 2. 
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GALA. Gala, cat. Pour galle, exeroissan- 
ce. V. Calla ei Gal, R. 2. 
x ner „ dl. V. Galavard et Goul, 

ad. 

GALA-BOUNTAN , dl. Alt. de regala- 
bon-temps. V. Gal, M 

GALA-BOUNTAN, d. bas lim. V. Re- 
gala-bon-temps ot Gal, R. 

GALABRE. Avril. V. Gabre, 

GaLABRRUN , s. m. vl. Galebrun, tire- 
laine, en vieux français, sorle d'etoſſe. 

GALACET ,s. m. (galace), d. de Berre. 
Jeune coq. V. Gallet. 

GALACTITES,s.f. vl. Galactile, esp. 
Galactile, sorte de pierre. 

Ety. du lat. galactites, m s. 

GALAFAT, V. Calafat et Calfat. 

GALAFATAR, dl. V. Calfutar. 

GALAFOCH , s. m. { galafotch}, dl. Une 
tête de bardane. Sauv. 

GALA-LUNA , (gale-lune), et 

GALAMBEJAR, ». n. »I. caramerian. 
Briller, déployer de la magnificence. 


Tan ni vei dos estrais 
Del bel galambejar. 
Tant j'y en vois deux 
Séparés du beau briller. 


Giraud de Borneil. 


GALA-MERLUS, 8. m. (gäle merlü), 
d. bas lim. Gobe-mouche. V. Baduud, 

GALAMINAR SE, v. r. (galamina sé), 
di. S'égayer, se délecter. V. Regalar se. 

‘y. de gala, réjouissance, bon repas. 
V. Gal, R. 

GALAMMENT , ade. (galammein]; ca- 
sanramenr. Galantment, cat. Galantemente, 
ital. Galamment, avec galanterie. 

GALAMOU, 6. m. { galamou ), d. béarn. 
dit pour caramown. Besoin de se plaindre. 

GALAMOUN , dl. Goltre. V. Gouitre. 

Galamoun deis buous, fanon. V. Sanso- 


gna. 
e 3 „ V. Agoureneier et Goul, 
* * 

GALANGA, s. m. (galanga), dl. Voy. 
Baudruelh. 

GALANT, s. m. ca. Nom qu'on donne, 
aux environs de Toulouse, aux adonis. Voy. 
Roubissa. 

GALANT , ANTA , adj. (galan, ânte) ; 
moceesrz, vor. Calante, ital. esp. port. 
Galant: Ln galant home, un galant homme, 
est un homme plein de probité et de valeur. 

Un komme galant, un homme galant, 
esl un homme qui cherche à plaire, qui 
se met klegamment, un homme de bonn- 
compagnie. 

Éty. Selon les uns, du celt. gal, joie, 
et selon d'autres, de gallus, gal, coq, qui 
a la courtoisie du coq, el selon Leduebat, de 
valente, abl. de valens, participe de valere, 
valoir, V. Gall, R. 

GALANT ,s. m. Galan, port. Galant. 
amant. V. Caleynaire. 

Faire lou galant, Galantear, port. Ga- 
Janliser, 

GALANTARIA , 5. . (galantarie) : Ca- 
lanteria , ital. esp. cat. Galantaria , port. 
Galanterie , chez les hommes, manières et 
propos agréables envers les femmes , intri- 
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gue amoureuse ; petits présents entre per- 
sobnes amoureuses ; iron. blennorhée. 

Éty. de galant et de aria, actions et ma- 
nières du galant. V. Gall et Gal, R. 

GALANTIN, NA, adj. (galantin, ine); 
Galanet, cat. Galantin, homme ridiculement 
galant, ou qui se pique de galanterie, 

Faire lou galantin, galantiser. V. pour 
l'éty. Galant et Gall, R. 

GALANTINA , s. f. (galantine); accan- 
rina. snécamrma. Ancolie, ancolie vulgaire, 
ayglantine, Aguilegia eulgaris, Lin. plante 
de la fam. des Renonculacées | commune 
dans les lieux pierreux de la Haute.-Prov. 
V. Gar. Aquilegia, p. 38. 

Ely. A cause de l'élégance de sa leur, qui 
l'a fait placer dans les parterres comme 
plante d'ornement. V. Gal, R. 

GALAN TINA, s. f. Galantine, mets de 
viandes désossées et assaisonnées qu'on 
mange froides. Gare. 

GALAPACHOUN À ou DE , expr. adv. 
(galapalchôun à}; samaraemoux. En tipinois. 

Anar à galapachoun, ou de galapachoun, 
aller en cachelle, sans être vu, en tapinois. 

GALAPANTEN , 5. m. (galapantin); aa- 
BAPANTIN, zan, Gourmin. Grand flandrin, 
coureur de rues, vaurien, fldneur ; batteur 
de pavé. 

a à de gal, coq, et de pantin. V. Call, 
ad. 

GALAPASTRE , s. m. (gale-päsiré) ; 
arri, maticous. Nom languedocien 
de la bergeronnelle jaune, V. Sargeireta, 
el de la bergeronnelle grise. V. Guigna- 
coua. 

Ety. de galar, réjouir, amuser, et de 
pastre, berger. V. Gal, R. 

GALAPIAN , s. m. 2 Grande 
personne, mais mal bâtie, V. Garimel : 

ver balteur de pavé. V. Galoupin et Gall, 
ad. 


GALAR , v. n. d. béarn, Boire à longs- 
traits. V. Regalada et Gal, R. 

GALAR , v. a. (gala); cauan. Gallear, 
esp. Caller, port. Cocher, on le dit de 
l'action du coq quand il couvre une poule. 

Éty. de gal et de ar. V. Gall, R. 

GALAR SE, v. r. Se baudir, se réjouir, 
* en gala. V. Regalar. 

ty. de gal et de ar, faire comme le cog. 
V. Cal, R. it 

GALARIA, V. Galeria, comme plus 
conforme à l'élymologie. 

GALASSOUN, s. m. (galassbun);: da- 
Lassoun. Cochet, jeune coq. V. Gallet. 

GALAT , adj. el p. m. (gala), et impr. 
üxanar. Fécondé. 

Un wow galat, un œuf fécondé, 

Éty. de gal et de at, qui a subi l'action 
du coq. V. Gall, R. 

GALAT , ADA , adj. (golà, ade), d. bas 
lim. , Toile étoffe qui n'a pas de corps, qui 
n'est pas assez serrée. 

GALATAS , s. m. (galatäs) : cararnas , 
GALATAU ; GARATRAS , GaLETAS. (ialelas, étage 
pris dans un comble, et éclairé par des lu- 
carnes; par ext. logement délabré et mal- 
propre. 

En provençal, le mol galatas, désigne plus 
particulièrement le greaier, ou l'espace qui 
se trouve immédiatement sous le Lois. 
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Ely. On le dérive, les uns de l’hébreu 
alisath , ou de l'arabe calala, chambre 
aute. 

GALATAU , d. lim. (golalaôu). Galetas. 
V. Galatas, 

GALATRAS, V. Galalus. 

2 EL s. m. (galaou), d. de Berre. Coq. 

Cal. 

GALAUBANS, s. m. pl. Galaubans. V. 
elarras. 

GALAUBEY ,s. m. vl. Élalage, pompe. 

GALAUBIA , s. . vl. coasaussa. Gaillar- 
dise, fanfaronnade, ostentation, élégance , 
gracieuselé. V. Gall, R. 

GALAUBIER, s. m. vl. cuasacmen. Tout 
seigoeur , tout personnage se piquant de 
courloisie et d'actions nobles et chevaleres- 
ques, Faurier; adj. drille, grivois, égril- 
lard, bon vivant, élégant, magnifique. 

E al meteldh debencire e iornar galanbieer. V. 0300, 
Ex soi e défendre et dvr, chevalier, 

Ety, de gal, coq, de auba et de ier, qui 
fait le galant de bon malin, c'est-à-dire , 
toujours, V. Gall, R. 

GALAUPAR, . n. »I. V. Galopar. 

GALAVARD , ARDA , 5. (gala ar, ârde); 
GALAVART , BRATAIRE ; MANGEAIRE , GOLIS, GO 
LIDAUT, GOURNAU ; GOULAVANRD , GALEFRE ; COU- 
man. Galavardo, esp. Goulu, goinfre, qui 
mange avec excès; gloulon, qui mange de 
toul et sans choix. 

Ely. Galavard, est dit pour gulavard, 
— de gula, gueule, et de ard. V. Goul, 
Rad 


Ce mol est adj. dans peses galavards, 
pois goulus. 

GALAVARD, s. m. (galabär); cassnanr, 
dg. Boudin. V. Boudin. 

GALAVARDAS, 48384, s. dl. et m. 
Augm. dépr. de galavard, gros goinfte, 
gros goulu. V. Goul, R. 

GALAVARDEGEAR , v. n. caravanvan, 
Goinfrer, manger beaucoup et avidement. 

Ely. de galavard ei de egeard, faire le ga- 
lavard. V. Goul, R. 

GALAVARDISA, s. f. (galavardise ). 
Goinfrerie, gourmandise sans goût. 

Ely. de galavard et de isa. V. Goul , R. 

GALAVESSAR SER, v. r. (sé galavessa), 
dl. Se vautrer, prendre ses ébats ; on le dit 
des chats et des jeunes chiens qui, par gail- 
lardise, se vaulrent ou se roulent à terre, 
Sauv. 

Éty. de galar, se réjouir, et de vassar 
pour revessar, se vautrer. V. Cal, R 

GALBA, et 

GALBANT, vi. V. Galbanum. 

GALBANUM, s. m. (galbanüun); Gal- 
bano, ital. esp. port. cat. Galbanum, gomme, 
résine, 

Éty. du lat. galbanum, formé du grec 
42462vn (chalbanë), m. s. ou de galb, galban, 
gras. 

On dit iron. dounar de galbanum, donner 
on vendre du galbanum, pour amuser quel- 
qu'un par de vaines promesses, 

Onclueux, en celt, ce dont on fait des on- 
guents, des parfums. . 

GALBAU, adi ets. {galbaou), dl. Etourdi, 
volage, sons conduite. Sauv. 

à Buy. de gal, coq, et de bau, élourdi. Voy. 
al, R. 
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GALBE, s. m. (galbé), dl. Les basques 
d'un justaucorps, d'un corps de jupe. 

GALBE, Pour maintien, V. Countenença. 

GALBIAT , adj. et p. (galbia), di. Fait, 
bâti, agencé : Aquot es mal gabiat, cela est 
mal agencé. Sauv. 

GALCANT , s. m, vl. Le chant du coq, 
pour dire le point du jour. 

Ely. de galet de cant. V. Gall, R. 

GALDRI, nom d'homme (galdri), dl. 

Ely. de santus Gaudericus, saint Galdry, 
natif de Mirepoix. 

GALE , I. V. Galera. 

GALEA, 5. f. »I. aaa. Galea, ital. 
anc. cat. auc. esp. Galéace, galère. 

GALEA, s. f. (galée). Galée, planche 
carrée, avec un rebord, où le compositeur 
dépose les lignes à mesure qu'il les compose. 
v. Caler, R. 

GALEFRE ,s. m. (galefre), dl. cauornz, 
aatðονοαναuννο . Goinfre, gouliaſre. V. Galavard 
el Goul, R. 

GALEGEAIRE , s. m. ( galedjaïré } : 
sasesasse. Plaisant, galant, badin, gogue- 
nard. 

Ety. de galegear et de aire, celui qui ha- 
dine. V. Gall, R. 

GALEGEAR, v. a. (galedjä); aaa 
Gallejar, cat. Gallear, eu Rire, plaisanter, 
badiner, lourner en ridicule, se moquer. 

Éty. du grec yelaw (gelaô), brouiller, 
rire, se moquer; mais plutôt de gal, gau, 
coq, et de la term. act. egear, faire le coq, 
2 la crete, l'imiter dans sa galaulerie. V. 
Gall, R. 


Emé ella m'amusi, galegi, 

Nisi, mi chali, fantoumegi, 

Lou jour passa coumo un instant. 
Gros. 


GALEGEAR, v. a. (goledzä), d. bas lim. 
Agiter dans un crible les châtaignes vertes, 
qui, après avoir été pelées, ont été mises dans 
l'eau chaude et dont on a ôlé la seconde 
peau, letan. 

On le dit aussi pour monder, cribler le blé. 
V. Moundar et Crihlar. 

GALEIA, I. V. Galea. 

GALEJOUN , s. m. (galedjöun); cansvas, 
avimau-Pescarme, Ar TA, dak Nom du 
bihorreau, dans son jeune âge, qu'on donne 
aussi auhéron commun, Ardea ci nerea, Lin. 
nommé, dans le Gard, Bernard - pescaire. 

Ely. Probablement ainsi nommés, parce 

on voit souvent ces oiseaux dans l'étang 

e Galejon, qui se dégorge dans la mer de 
Foz. 

GALEIOUN,s. m. et impr. sazesous. Un 
des noms du béron pourpré , selon M. d' An- 
selme. V. Serpalier. 

GALENA. 8. f. (galtne). Galène, plomb 
sulfuré natif. 

GALENSIES, 8. f. pl. (galeinsies), Nom 

u'on donne, à Cujes, selon M. le docteur 
Reimonen, à une forle inflammation des 
amygdales : on nomme galets, la même 
maladie quand elle est légère. 

Ety. de galets, glandes, et deensia, douleur. 
V. Gal, R. 2. 

GALER, radical pris du grec du Bas- 
Empire Tai (galea), nom qui désignait le 
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poisson espadon auquel on a comparé les 
galères , el d'où il paraît qu'est venu le nom 
de ces vaisseaux , appelés anciennement 
galées; d'autres le dérivent du latin galea, 
casque, parce qu'on en représentait ordinai- 
remeni un sur la proue, il vient peut-être 
aussi de l'arabe ghordbdt, qui igne la 
mème es de vaisseaux. 

Dérivés : Galera, Galer-ien, Gali-on, 
Gali-ota, Gali-assa, Galli-a, Gal-ea, 
Gali-ot. 

GALERA , 8. f. (galère); Gulera, cal. 
esp. ital. Gals, port. Galère, bâtiment de 
mer, long et de bas-bord, qui va à rames et 
quelquefois à voiles; c'est le premier des 
bâtiments latins d'où dérivent les autres. 

Ety. du grec du Bas-Empire vat (galea), 
qui désigne le poisson espadon , auquel on a 
comparé les galères. V. Galer, R. . 

Lesanciensen distinguaient, à deux, à trois 
et à quatre rangs de rames, sous les noms de 
biremis, triremis el quadriremis. 

Suivant Ruffi, historien de Marseille, il y 
avait déjà des galères dans cetle ville, sous 
Charles IV, dit Le Bel. | 

786 ans avant J.-C. les Corinthiens inven- 
tent les lritèmes ou galères à trois rangs de 
rames. 

GALERA, 8. f. Nom qu'on donne, dans 
plusieurs contrées de la Provence, aux 
scolopendres, genre d'insecles Apières, de la 
famille des Mille-pieds ou Myriapodes, com- 
muns dons les lieux humides et sous les 
* v. Scolopendra: on le donne aussi 

presque lous les insectes de la mème fa- 
mille, et plus particulièrement aux jules, 
Julus, Lin. dont le corps arrondi le fait 
aisément distinguer des scolopendres, qui 
l'ont aplati. 

Ely. Ce nom a probablement été donné à 
ces insectes à cause de la longueur de leurs 
corps, muni de chaque côté, d'un nombre in- 
fini de paltes, qui les font ainsi ressembler à 
une galère pourvue de ses rames. 

GALEHA, 8. f. Galera, cat. esp. port. 
ital. Galères. peine que doivent subir ceux 
qui sont condamnés à servir comme forcats 
sur les galères du roi ; le lieu où lon enferme 
les galériens, 

Eiy. Du nom des vaisseaux sur lesquels on 
loge ordinairement les forçats. 

Coundamnat en galera, Tr. condamné 
aux galères el non en galère, 

Sourtir de galera, sortir des galères, ele. 

Escapatat de galera, échappé des galères; 
fig. mauvais sujel, 

La peine des galères n'est pas ancienne en 
France, elle n’a commencé d'être en usage 
que vers le milieu du X VI= siècle ; l'ordon- 
nance de Charles IX, donnée à Marseille, en 
sé 1564, est la plus ancienne qui en 
parle. 

Il ne paraît pas que les Romains aient 
condamné aux galères, quoique Cujas el 
autres laient prétendu d'après un passage 
mal interprété de Valère Maxime. 

GALERA , s. f. (galère), On donne aussi 
ce nom, sur Îles rivages de la mer, aux 
squille manie, Squilla mantis, Lin, et squille 
Desmarets, 7 la Desmaretii, Risso, crus- 
tacés, de l'ardre des Astacoïdes et de la famille 
des Capités. 
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Ety. À cause de leur forme allongée qui les 
fait ressembler au vaisseau du même nom. 
V. Caler, R. 

GALERIA, 6. f. (galerie): ots. Gal- 
leria, ital. Galeria, cat. esp. Galaria, port. 
Galerie, ce mot indique deux choses distinc- 
tes, d'abord une pièce beaucoup plus longue 
que large, fermée par des croisées, où l'on 
peut se promener à couvert; ensuile un cor- 
ridor ou allée qui sert à communiquer d'un 
appartement à un autre: c est aussi un essui, 
une terrasse altenant à une maison, et en 
terme de marine, une pièce découverle qui 
fait le tour de la poupe ; c'est une espèce de 
baleon. 

Éty. de Toll. wallen, marcher, se prome- 
ner, il est dit pour walleria ; d'où : galeria, 
par le changement de en g. 

GALERIEN, s. m. (galerien); cazenran. 
Galiot, cat. Galeote, esp. Galeotto, ital. 
Galérien, celui qui estcondammé aux galères. 
V. Galera, Fourçat et Galer, R. 

GALERNA , 8. f. (golèrne), d. béarn. 
Galerno, port. Galerne, Ouragan, v. c. m. 
bise, vent du Nord. 

Eiy. de galerna, vent froid du Nord-Ouest, 
qui fait geler les vignes, galerna, en bas 
breton, du lat. gelare. 

On croit que c'est le cæcias de Pline. 

GALES , s. et adj. Gallois, du pays de 
Galles. 

GALET s. m. dl. Petit caillou, arrondi 
et lisse, qu'on trouve le long des rivières et 
dans les anciens dépôts. 

Éty. du bas breton calet, dur. V. Galets et 
Cal, R. 3. 

Pour cochet, petit coq. V. Gallet. 

GALET, BEOURE A, expr. prov. dl. 
sooume, ran À dv. Beourer à galet. cat. 
Bnire d'haleine, Douj. Boire à la régalade. 
V. Regalada. 


Ey, de galeola, lasses ovales dont les 
Gaulois se servaient pour boire, ou de galet, 
qui désigne, en catalan, un goulol ou petit 
tuyau qu'on ajoute à une outre pour boire. 

GALET, s. m. (galé). La nuque ou parlie 
postérieure du cou; le garrol des chevaux ; 
quelquefois le gosier. 

Ety. de l'hébreu gharon, gosier. 


Sa pauro maire trecoulet 
D'une quichaduro au galet. 


J. M. Pr. 


GALET , s. m. dl. V. Gallet. 

GALET , s. m. (galé). Garrol, et par ex- 
tension, cou. 

GALET , s. m. Nom qu'on donne, à 
Nismes, à un raisin blanc, peu hâtif, à gros 
grains allongés et 1 air 

GALET ,8. m. Renoncule des champs, 
selon M. Garcin. 

GALETA, 5. f. (galete): Galletta, ital. 
Caleta, cat. Calleta, esp. Galette, biscuit 
rond et plat qui est le pain ordinaire des ma- 
lelots : on donne aussi ce nom à des bis- 
cuils au sucre, auxquels on donne la même 


forme. 
ty. de galet, pierre plate et arrondie, 
ur re N a A V. 3 8. 
rignoun de galeta, grignon alette 
où d ie du . ENS 
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GALETAS , Garc. V. Galetas. 

GALETS , s. m. E (galés) ; saunas, On 
donne ce nom aux glandes du cou lorsqu'el- 
les sont enflammées ou engorgées. 

Ety. du cell. kaled, dur, ou de l'arabe, 
galad, s'endurcir. V. Cal, k, 2. 

GALEYA , I. V. Galea. 

GALGA , 8. f. (gälgue), dl. V. Plumas- 


seu. 

GALIT, radical de galhard, ſort, robuste, 
gai, joyeux, qu'on dérive du latin gallus, 
cog ; amoureux, hardi comme un coq. Sca- 
liger et Pontanus, le font venir de la basse 
latinité, galliardus, a gallica audacia 
ou gallico ardore. Ferrari le tire de l'ila- 
lien gagliardo, fait de validus. Enfin, Du- 
cange le fait dériver de la bosse latinité go- 
re laisant , bouffon , vif . 

galliardus, par apoc. galli et galh: 
d'où : Galh-ar , 11 „ Na- 
galhard-ir. 

GALH , I. Cag. V. Gal. 

GALHA, 8. f. 620 dl. La cailleite. 
V. Preour et Cal, N. 2. 

GALHA , 8. f. el impr. causa , dl. Trogne, 
embonpoint: Galha fresca , visage frais, 
menton à double étage, V. Cal, R. 2. 

. GALHA, 6. f. (gäille). Glande ; on ne le 
dit que de celles qui sont engorgées , Voy. 
Galets , et de celles des animaux de bouche- 
rie: des avives. V. Cal, R. 2. 

GALHA-DE-VEDEOU . f. Ris de 
veau. V. Galhelas et Cal, R. 2. 

GALHARD, ARDA, adj. D. Gal- 
lardo , da, 5 Gallard, eat. Galhardo , 
port. Gaglier ital. Gaillard, arde , fort, 
robuste, sain, dispos, joyeux; il signifie 
aussi libre 

Éty. du lat. gallus, gaulois , à cause de 
leur hardiesse, et de la term. ard, esprit, 
ou de gal, . ou du lat. validus ; d'où : 
galidus et galh. 

GALHARD , 5. m. Gaillard, élération 
qui est au-dessus du dernier pont d'un vais- 
seau, à la poupe et à la proue , qu'on nom- 
me gaillard d'arrière et gaillard d'avant. 

GALHARD , s. m. (gaillér); dg. Gail- 
lard, perche de bois pointue par un bout, 
el garnie, à hauteur d'homme , d'un four- 
chon gros et court, qui sert à porter de la 
ramée. 

GALHARDA , 5. f. (gaillarde). Gaillarde. 
caractère d'imprimerie qui est entre le petit- 
romain et le pelil-texte. 

GALHARDAMENT , ade. (gaillarda- 
mein); a . Galhardamente, esp. 
port. Callardament, cat. Gagliardamente , 
ital. Vigoureusement, gaillardement, dans 
la joie, dans les plaisirs ; bardiment , témé- 
raitement. 

Eiy. de galharda et de ment, d'une ma- 
nière gaillarde. . 

GALHARDET, ETA , adj. (gaillardé, 
éte). Un peu gaillard , bien portant: Es 
galhardet, il se porte bien. . 

GALHARDIA , s. f. (goillordie), d. du 
Rouergue. Galhardia, port. Gallardia, 
cat. esp. Force, vigueur. V. Galhardisa. 
En vl. valeur, vaillance , élégance. 

Costiss on lou pondet soun trop de gaiflandre: 
Pers. 
Chalet wee la serpatie 700 trop de vigueer. 
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GALHARDISA, s. f. ( gaillardise }; a- 
amanvia , dals, Gagliardia, ital. Ga- 
lhardia, port. Gallardia , cat: esp. Force, 
vigueur, embonpoint, 

Ely. de galhard et de isa. 

GALHART, adj. I. Valeureux. Voy. 
Galhard. 

GALHAS, 5. f. pl. (gâilles). Pour glan- 
des, V. Galets: pour ouies, V. Gaugnas; 
pour avives. V. Vivaset Cal, KR. 2. 

GALHER, ERA, adj. { gaillèr , ère), d. 
lim. Libre, gaillard. V. Galhard. 

GALHET, s. m. (gaillé), dl. Gros goin- 
fre, vaurien, gros pendard. Douj. 

GALHETAS, 5. . pl. cauxras, saARsOLAS, 
ans s, caueras. Barbes ou fraises de coq, 
deux petites membranes rouges qui leur pen- 
dent sous la Lète ; pour ris de veau. V. Ca- 
lhetas. 

Ely. Dim. de galhas, petites glandes. V. 
Cal, R. 2. * 

GALHINA, s. f. I. Poule, V. Gallina 
et Call, N. 

GALHINO, s. m. »I. Poulet. V. Gall. R. 

GALHOFO, s. m. (gailloſe), dl. caznorse, 
dior. Un gros r oui; vaurien, bellire. 

Ety. de l'esp. galloſu, vie de mandiant, 
dans le dernier sens, et du port. galhaſu, 
joie, réjouissance, dans le premier, V. Gal, 
Rad. 

GALHOFOU, V. Gayofou. 

GALHOFRE, s. m. (gailléfré), dl. Augm. 
8 galhet, grand pendard. V. Galhofo et Gal, 
Kad. 

GALHOUN , s. m. (gaillüu) : camsoe, d. 
toul. Corculum ou germe de la graine de 
jusquiame , qui se détache quand on la fait 
bouillir, et qu'on regarde comme des vers 
tombés des dents gâlées. 

GALIADOR , 5. el adj. vl. causing, eua- 
LLART, GuALAST, coutanr. Trompeur, faus- 
saire, moqueur, séducteur. V. Cal. R. 

GALIADOUR, s. m. (galiadour). Médisant 
dans notre ancienne langue. 

Ely. de galler, se réjouir, s'amuser. V. 
Gal, R. 

Le troubadour Cadenet, a laissé un traité 
contre les galiadours, vers le milieu du 
XIIIs- siècle. 

GALIAIRE, s. m. »I. Moqueur. V. Cu- 
liador et Gal, R. 

GALIAMENT , s. m. I. cauamen, aa 
Liana, GUALIANSA, G. Tromperie, 
fraude, perfidie, trahison. V. Gal, R. 

GALIANSA , 8. f. I. oausanza. Perlidie, 
tromperie. V. Galiament et Gal, R. 

GALIAR, v. a. 1]. ovauan. Séduire, 
tromper, V. Gal, R. 

: 3 s. m. I. Trompeur. V. Gal, 
ad. 

GALIAS , nom d'homme, vl. Galien. 

GALIASSA , s. f. (galiasse); Galeazza, 
ital. Galeaza , esp. Galeaça, port. Galiassa, 
cat. Galéasse où galéace, grand bâtiment 
vénitien, qui va à rames el à voiles, et qui a 
trois mäls. 

Ely. Augm. de galea , grosse galère. V. 
Galer, l. 

GALIASTRE, s. m. (galiastré). Grande 
poule d'eau, oiseau aquatique, Garc. 

GALIAT, ADA, adj. et p. »I. Trompé, 
ée. V. Cal, R. 
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GALIAYRE , vl. v. Galiador. 

GALIER, s. m. (galié). Chénaud, petit 
chêne rabougri. Gare. 

GALIER , s. m. (galié), dl. Gros et vilain 
NN vaurien, pendard. Sauv. V. Gal, 


GALIER , ERA, IEIRA , adj. ( galié, 
iéra, ièira), d. bas lim. Qui a trop de jeu, en 
parlant d'une chose qui tourne dans une 
autre, 

Aquela clau es troou galiera, cette clef 
joue trop librement, elle a trop de jeu. 

Aqueous sous soun trop galiers, ces sa- 
bots sont trop larges. 

GALIFOU, s. m. (galiſou). Mot burles- 
que, dont on se sert pour désigner une pipe 
à fumer. 

Ely. Il vient de l'arabe, 

GALIGNER , dg. V. Gallinier. 

GALILE , s. m. »I. Caille. 

GALIMAFREY À , 8. f. (galimafrèie), dl. 
Galimafrée, espèce de fricassée, composée de 
restes de viandes, V. Goul, R. 

GALIMATIAS, s. m. (galimaliäs). Gali- 
malias, mélange confus de mots qui semble 
dire quelque chose et ne dit rien. 

Orig. On raconte qu'un avocat, plaidant en 
latin, pour un nommé Mathias, à qui la par- 
tie adverse dispulait la propriété d'un coq, 
se brouilla tellement, qu'à force de répéter 
les noms de gallus et de Mathias, au lieu de 
dire gallus Mathiæ, le coq de Mathias, il dit 
galli Mathias, le Mathias du coq, ce qui fil 
beaucoup rire et nommer ainsi dans la suite, 
les discours embrouillés. Men. V. Gall, R. 

GALINA, V. Gallina. 

GALINAD, s. m. vl. Coq, poulard. Voy. 
Call, R. 

GALINAR, V. Gallinar, 

GALIN EUA, s. f. vl. Balustrade, galerie. 

GALIN-GALAU, s. m. (galin-galaou). 
Nom du coquelicot, selon M. Castor. Voy. 
Rouala. 

GALINHA , I. V. Gallina et Gall, R. 
1 SANS, dl. V. Gallinier et Gall, 

ad. 

GALINIER , V. Gallinier et Call, R. 

GALINORA, 5. f. (galinôre). Nom qu'on 
donne, à Nismes, à la clavaire coralloïde. 
V. Barba, 

GALION, s. m. (galie-n); el impr. cx 
Galiò, cat. Galione, ital. Galeon, esp. 
angl. Galño, port. Galion, espèce de grand 
vaisseau qu'on emploie à faire les voyages 
d'Espagne en Amérique. 

Ety. Dit pour galeon ou galeron, de ga- 
lera, et de l'augm. on, grande galère, Voy. 
Galer ,R. 

GALIOT , s. m. vl. cauorz. Galeote, 

art. esp. Galeotto , ital. Galiot, cat. Ga- 
ferien „ forçat ; pirate, voleur. V. Galer, R. 

GALIOTA, 8. f. (Caliote); Galeota, esp. 
. port. Galiote, espèce de petite ga- 

re, 

Ety. Dim, de galera. V. Galer , R. 

Galiote à bombe, bâtiment pour porter 
des mortiers et lancer des bombes, V. Houm- 
Larda. 

II fut inventé, en 1682, par Bernard Re- 
naud , français. 

GALIOUFARD , ARDA , adj. dl. Voy. 
Goulifard et Goul, R. 
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GALIPIAN , s. m. (galipian), dl. Un 
grand galipian, un grand escogriſſe. V. 
Garimel. (gslipé) ; Gal 
GALIPOT , s. m. (galipÜ); Galipot, cat 
Galipot, nom de la ra liquide qu'on 
retire des pins et des sapins, mais parti- 
culièrement de celle qu'on oblient du pin 
marilime, et qui se ramasse dans de petites 
ſosselles creusées à la base des entailles 
qu'on fait aux pins ; on la récolle quatre 
fois par an. 
Ety. du celt. galb, galban, gras, onetueux. 
GALISSADA , s. I. (galissade), dg. Gor- 
gée ? 
Gilats . „66 „„ 2 5 
Touto blousso uno galissado 
D'aquero licou ta presado. 
D'Astros. 


GALISTROUS , adj. (galistrous), dg. 
Galant, amant. 

Et. de gal, coq. V. Gall, R. 

GALITRAND, s. m. (galitran), dl. Grand 
garçon sans adresse et mal façonné; belltre, 
pendard. Dou]. | 

Ely. de gal, coq. V. Gall, R. pour gali- 
truand, 

GALITRANDAS , s. m. (galitrandäs). 
Augm. dépr, de Galitrand, v. c. m. 

GALIU , . Qu'il ou qu'elle trompe. 

GALL , cas , eau, radical pris du latin 
gallus, coq, et probablement dérivé par 
antiphrase, du grec y4À0c (gallos), eunuque, 
à cause de sa grande lubricité, ou peut ètre 
parce qu'on le châtre souvent, qu'on le rend 
cunuque, xxA av (kallaion), dans la même 
langue, désigne les barbes que cet oiseau 
porte sous la gorge, 

De gallus, par apoc. gall, gal; d'où : 
Gal, Gal-ar, Gal-at, Cal-aub- ier, Gal- 
bau, Gal-cant, Gal-egeaire, Gal-egear, 
Gal-apian, Gal-et, Gal-aub-ier, Gal-oun 
Gal-uchou, Gal-ant, anta, Galani-aria, 
Galant-in, Galant-ina, Gala-pantin, Gali- 
matias, Gal-ina, Galinh-era, Gal-istrous, 
Gali-trand, Galitrand-as, Galli-gastre, 
Gall ina, Gallin-ar, Gallin-assa, Gallin- 
astra, Gallin-ella, Gallin-et, Gallin-ela, 
Gallin-ier, Gall-ois, Gall-ur-enc, Call- 
urus, Geal-at, Geal-as, Gealass-oun, Garl- 
es, Gealassoun-s, Gealin-eta, Gau, Gau- 
galin, Gualh. 

De gall, par le changement des deux I 
en In, galh; d'où: Galh-ina; et par le 
changement de g en j: Jul, Jal-ar, Jul-at, 
Jalet-oun, 

GALLA , S. f. (gälle) ; cassana, noca. 
Calla, ital. Galha, port. Agalla, esp. 
Galle, excroissance arrondie, presque I- 
gueuse, que la piqùre de quelques insectes, 
du genre Cynips, fait venir sur les chênes. 

Ely. du lat. galla, m. s. V. Cal et Gallu, 
Rad. 

La noix de galle du commerce est four- 
nie par le chêne des leinturiers, Quereus in- 
fectoria , Oliv. arbrisseau de la fam. des 
Amentacées, commun dans toute l'Asie-Mi- 
neure ; l'insecte qui produit sa galle a été 
nommé par le mème M. Olivier: Diplolepis 
gallæ tinctoriæ. . ; 

La galle du chêne contient un acide qu'on 
a nominé, à cause de son origine, gallique. 
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GALLART , adj. vi. Fort, courageux. . Ce poisson atteint la longueur de deux 


V. Galhart. 

GALLAS , 5. f. pl. (gales]. Touffes et 
rejeions que poussent les souches el les 
racines des arbres coupes dans les bois et 
les forèts, Avril, 

GALLERA , I. Panition, V. Galera. 

GALLET , 5. m. (galé); cnrassoum, - 
Loon, GALUCHOUN, GÉALASSOLN, GALGECMOU, GA 
£ét, rock, POULIQUET , JALETOUM, MASAGNET , 
caracur. Gallet, cat. Gallito, . Gallelto , 
ital. Un cochet ou jeune coq qui commence 
à chanter. 

Ely. de gall et da dim. et. V. Gall, R. 

GALLIA , 8. f. vl. Galéace, espèce de 
navire. V. Galer, R. 

GALLIARDIA , s. f. I. V. Galhardisa. 

GALLICAN , ANA, adj. (gallican, ane). 
Gallican, ane: qui concerne les libertés de 
l'Eglise française. 

GALLICHOUN. s. m. Nom qu'on donne, 
à Nismes, au cabrier genlit, oiseau. 

GALLICISME , s. m. (gallicismé) ; Gal- 
licisme, cat. Galicismo, esp. Gallicisme, ex- 
pression, construction propre à la langue 
française, consacrée par l'usage, quoique 
contraire aux règles de la grammaire géné- 
rale, qu'on transporte dans une autre langue. 

GALLICS, adj et s. pl. vl. Galiciens. 

GALLIGASTRE, V. Gallinastre. 

Éty. de gallus. coq, et de la term. dépréc. 
astre. V. Call. R. 

GALLIMAN, s. m. (galimän), dl. Un 
polisson, un bélltre. Saur. 

Ely. de gallus, gulli, et de man, homme, 
gaulois. 

GALLIMEL , V. Garimel, 

GALLIN, adj. {galin). Qui tient de la 
poule, la gallina, gau-gallin. 

GALLINA, s. f. (galine,: cin, cam, 
rovta, smicora. Gallina, ital. esp. cat. Gal- 
linha, port. La poule où femelle du + , V. 
Gau. Livrée à elle-même, la poule fait 12 ou 
13 œufs qu'elle couve pendant une vingtai- 
ne de jours, après lesquels les petits rom- 
pent d'eux-mêmes leur coquille, On les 
nomme poussins tant qu'ils sont conduits 
par la mère, ct ensuite poulets, jusqu'à l'âge 
adulte, époque à laquelle ils prennent le nom 
de coq ou de poule selon leur sexe. 

La poule qui a été privée des organes de 
la génération, porte le nom de poularde. 

Ely. du lat. gallina, V. Gall, R. 

La gallina canta a fuch unn, la poule 
caquelle. 

u vai ame las gallinas aprend à gra- 
tar, on apprend à hurler avec les loups. 

Se couchar ame las gallinas; Acostarse 
con las gallinas , esp. se coucher de bonne 
heure, quand les poules. 

Aquot si farà quand las gallinas pissa- 
ran, eto sera quando meen las gallinas, esp. 
cela se fera quand les poules pisseront, c'est- 
à-dire, jamais; Cuand las gallinas pixen, 
cat. 

GALLINA. 8. f. Orgue, à Nice. Le milan 
de mer, Trigla lucerna, Lin. poisson de l'or- 
dre des Holobranches et de la fam, des Dac- 
tylès (à doigts), qui jouit de la faculté de luire 

ns les ténèbres , d'où le nom lat. lucerna, 
lanterne. qu'il porte. 

Ety. V. Gallineta. 


TOM, 11. 


décimètres. 

GALLINA, s. ſ. Un des noms languedo- 
ciens de la torpille. V. Dourmilhousa. 

GALLINA , 8. ſ. Nom nicéen du poisson 
volant, V. Roundola. 

C'est aussi, dans le même pays, le nom de 
la lyre. V. Callineta. 

Du trigle à petites écailles, Trigla micro- 
lepidota, Risso. 

Et du pirapède, Dactylopterus pirapeda , 
Salv. Risso, 

GALLINAcI. adj. ul. Gallinaccio, 1 + 
De poule, semblable à la poule. V. Gall, R. 

GALLINAGA, 8. f. (gallinague). Petite 
poule d'eau. Garc. 

GALLINAR, v. n. {galini), dl. Faire 
chair de poule, se dit de la peau, lorsque par 
une impression subite de froid ou une grande 
frayeur, elle devient rude et grenue comme 
celle d'une poule : Aquella ſemna a las can: 
gailinadas. 


Éty. de gallina et de ar. V. Gall, R. 


Toutas sas cans se galineroun, 
El tuules sous peous se dresseroun. 
Favre. 


GALLINAS , ASSA , 8. (gallinäs, àsse). 
Grande personne qui fait l'enfant. Gare. 

GALLINASSA , 5. f ({ gallinässe }; Gal- 
linaccia , ital. Grosse poule. 

Éty. de gallina el de la terminaison aug- 
mentalive ussa. V. Gall, R. 

GALLINASSA , S. f. Gallinasa , esp, 
er ati cal. Fiente de poule, V. Gall, 

dal. 

GALLINASTRA , 5. f. (gallinastre]: 
Gassasrae, castmera. Nom qu'on donne, 
dans le département des Bouches-du-Khône, 
aux Fulica fusca et Chloropus. V. Diable 
de mar, 

Ety. de gallina, poule, et de la termi- 
naison dépréciative astra. V. Gall, R. 

GALLINELLA , s. f. (gallinèlle). Nom 
qu'on donne, à Nismes, à la poulette d'eau, 
et dans les environs de Montpellier, au 
Hallus porsana. V. Maroueta. 

1 8 de gallina et du dim. ella. V. Gall, 

24. 


GALLINET , s. m. (galiné), dl. Un ca- 
quet : Faire lou galinet, coqueler auprès 
des femmes. 

Ely. de galli, gén. de gallus, coq, et du 
dm. 4. V. Gall kl. se 

GALLINETA ,s. f. (gallinète); routxrra. 
Poulette, pelite ou jeune poule. 

Ets. de gallina et de la terminaison dimi- 
nulive eta, ou du lat. gallinula, le même. 
V. Gall, R. 

GALLINETA , 8. f. caumorra, Ara. 
Gélinotle, Tetrao bonasiæ, Lin. oiseau de 
l'ordre des Gallinacés et de la fam. des Do- 
mestiques ou Alectrides, V. Gall, R. 

La gélinotte habite les hois des montagnes: 
elle pond, à terte, de douze à quinze œufs, 
un peu plus gros que ceux du pigeon, et la 
durée de son incubation est de trois semai- 
nes. 

La chair de cet oiseau est très-estimée, 

GALLINETA , 8. f. Est aussi le nom par 
lequel on désigne, aux environs de Mont- 
— , la Fulica fusca. V. Diable de mar. 
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GALLINETA , s. f. Nom qu'on donne. 
dans le département du Var, à la punaise 
ormée, Cimez ornatus, Fab. que l'on voit 
fréquemment sur les choux. 

GALLINETA, s. f. (gallinéte): Gallina, 
à Nice. Le gronau ou la lyre, Trigla lyra, 
Lin. poisson de l'ordre des Holobranches et 
de la famille des Dactylés (à doigts), dont la 
N est blanche, filamenteuse et peu déli- 
cale. 

Éty. Gallineta, pelite poule, parce que 
ses Lageoires pectorales ressemblent un peu 
aux pieds des poules. V. Gall, R. 

.GALLINETA ,. s. f. Est aussi le nom 
nicéen du trigle hirondelle, V. Beluga; Du 
lrigle corbeau, Trigla corvus, Risso ; du 
{rigle geai, Trigla garrulus, Risso. 

GALLINETA, 8. f. ceaumerra, Gazzt- 
merAs , éscounsouxesa. Podosperme découpé, 
Scor:onera luciniuta, Lin. Podospermum 
laciniatum, Dec. plante de la famille des 
Compostes Chicoracées, qu'on trouve dans 
les champs. V. Gar. Scorzonera laciniatis 
foliis, p. 434. 

Ely 2 
On donne le nom de cresginels, à ses 
jeunes pousses, qui sont très-bonnes en sa- 
lade, à l'époque du premier printemps. 

GALLINETA, s f. Est le nom qu'on 
donne, à La Ciotat , à la globulaire turbith. 
V. Bec de passeroun. 

GALLINETA, s. ſ. Nom du chévrefeuille, 
à Valensoles. V. Sabatoun. 
„ 8. ſ. V. Betti doou bouen- 

iou. 

GALLINETAS , s. f. pl. (gallinétes). 
Nom collectif par lequel on désigne, dans la 
Basse-Provence, les gallinsecles et plus par- 
liculièrement ceux qui composent le genre 
Coecus, insectes de l'ordre des Hémipières et 
de la famille des Plantisuges ou Phytadelges 
(qui sucent les plantes). 

Ely. de galla , galle, et de la term. dim. 
ela, pelite galle. D'après le genie de la lan- 
gue, on devrait dire galletas, car gallineſa, 
sigoufie petite poule, 

Ce genre offre une particularité curieuse 
qui la distingue de tous les autres insecles. 
Immédiatement après leur fécondation, les 
femelles se fixent sur des végétaux différents, 
selon les espèces : bientôt leur corps se gon- 
lle. puis se dessèche en prenant l'aspect d'une 
petite galle: placés sous cet abri,les œufs ne 
tardent pas à éclore. 

GALLINIER, s. m. (galinis); cauneena, 
caucres, case, ccaumuæn, Cullinajo, ital. 
Gallinero, esp. Gallinheiro, port. Gallinèr, 
cat. Poulailler, lieu où se juchent les pou- 
les. 

Ely. du lat. gallinartum, ou de gallina 
el de ier. V. Gall, R. 

Harra doou gallinier, juchoir. 

GALLINOLA, di. Un des noms lang. 
de la clavaire coralloïde, V. Barba. 

GALLITRICI, 8. m. vl. Culantrillo, 
esp. Capillaire. 

Ety. du lat. callitrieum. 

GALLOIS, ALLOLA, adj. (galüi, die) ; 
carocs , alors, cazos. Réjoui, plaisant, 
aimable , divertissant, gallois, en vieux 
français. 

Ely. du grec yuthäw (guélaô) , rire, se ré- 
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jouir, ou du lat. gallus, coq, galant. V. Gall, 
Rad. 


GALLURENC , (galluréin). 

GALLUREOU, (gallurèou), et 

GALLUAUS , s. m. (gsllurds), dl. Jeune 
godelureau, dameret, damoiseau. Sauv. V. 
Hall, R. 

GALOCHA, 5. f. (galütche); cacoxa, 
mausossa. Galocha, esp. Galotra, cat, Ga- 
loscia, ital. Galoche, espèce de sandale dans 
laquelle on met le soulier pour se préserver 
de l'humidité. 

Éty. du latin gallica, chaussure gauloise, 
gallicæ calones. 

Chez les Gaulois, c'était une chaussure à 
semelle de bois, que nous nommons mainte- 
nant chaussouns. 

GALOCHA, 5. ſ. En terme de marine, 
galoche, espèce de poulie à dents; antoit, 
instrument courbe, qui sert à rapprocher les 
bordages des vaisseaux. 

GALOCHA, Pour cabillauds, V. Cavi- 

ns. 

GALOGS, V. Gallois. 

GALOI, OLA, adj. (galôt, bie). Joyeux, 
euse ; content, de belle humeur. 

GALOIS, OISA, adj. (galôis, éise); 
sasors. Gaulois, oise, habitant de la Gaule, 
nom que porlait la France avant d'avoir 
été conquise par les Francs: on dit encore 
d'un mot français suranné, es galois, il est 
gaulois. 

Éty. du grec gala, lait, selon Saint Isidore, 
à cause de leur blancheur, Calepin le dérive 
de twalen, voyageur, On sait que le w se 
change en g, gall, en bas bret. 

GALOP , s. m. (gal); Galop, cat. Ga- 
loppo , ital. Galope, esp. port. Galop, allure 
du cheval dans laquelle il envoie les deux 
jambes de devant ensemble el ensuite celles 
de derrière. 

Ely. du grec x&krn (kalpé), trot du che- 
val. C'est peut être une onomatopée du bruit 
que fail le cheval en galopant. 

1 au grand galop, aller le grand 

alop. 
8 S'en anar au grand galop, s'en aller le 
rand galop, marcher rapidement vers sa 


n. 

Dérivés : Galopa-pitansa , Galop-ada, 
Galop-ar. . 

GALOPA-rrransa , 8. m. S 
Parasite, homme qui court des diners, qui a 
bon appétit, 

Ety. de galopar, galoper, courir, chercher 
de la pitance. 

Santa galopa, fuite précipitée, courir pour 
Se Kauver. 

GALOP ADA, 5. f. 2 , d. bas 
lim, Course, V. Estirada et alop 

GALOPAR , . n. (galoupà), et impr. 
cacouran. Galopar , cal. Galoppare, ilal. 
Galopear, esp. port. Galoper, aller de galop, 
et non au galop; courir çà el là. 

Hy. de galop et de ar, ou du grec x 
(kalpazô), aller le trop. 

GALAPASTRE, s. m. (galopästré). 
Nom qu'on donne, dans le departement du 
Gard, à la lavandière. V. Guigna-coua. 

Ety. de gala elde pastre, la joie du berger, 

GALOPIN , s. m. (galoupin) ; caarian, 
Gasarantin aal. Galopin, petit garçon 
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que l'on envoie çà et là pour différentes com- 
missions ; pelit polisson, batteur de pavé. 

Éty. de galop, galoupar, qui court, qui 
galope, ou du rom. wailopin, marmiton , 
goujat, bas-valet, 

GALOPINAR, v. u. GALOUFIMNLAR, dau- 
rinecran, Gasourman. Faintanter, être fai- 
néant, ne vouloir faire autre chose que courir 
les rues. V, Galoupinet Galop. 

GALOUBANS, V. Petarras. 

GALOUBET , s. m. (galoubé) : remvorer, 
Espèce de flageolet qui diſſere du flutet ou 
fleitet des Provençaux, en ce qu'il a plusieurs 
trous. landis que ce dernier n'en a que trois. 
V. Fleitet, 

Éty. du gret yxhesèce (galeros), gai. jo- 
yeux, serein, selon l'auteur de la St. des 
Bouches-du-Rhône, et de la term. oubet, qui 
rappellerait le mot aubeta, pelite aube, point 
du jour, parce que cet instrument est parti- 
culiérement destiné à jouer des aubades, Le 
mème auteur dit qu'il est d'origine grecque, 
ou de gal, joyeux, et de oubet, pour aubet, 
dim. de auboi, haut-bois ; d'où : galauboi, 
galoubet. V. Gal, R. 

GALOUBETIAIRE, s. m. (galoube- 
liätré). Joueur de galoubet. Gare. 

GALOUIAR , v. a. (galouïàa) ; ci, 
cacoucmas. Animer , exciler, encourager 
quelqu'un. 

GALOUN, s. m. (galoun); Gallone, ital. 
Golo, esp. Galão, port. Gal, cat. Galon, 
lissu étroit, fait avec du fil d'or, d'argent, de 
soie ou de laine, eic. 

Ely. du lat. callus, d'où callo, all. callone, 
inusilé, parce que ce ruban est plus dur, plus 
calleux que les autres V. Cal, . 

Fabricant de galouns, galonnier. 

GALOUX , s. m. Cochet, Avril. V. Gallet 
et Gall, R. 

GALOUNAR, v. a. (galounà); Gallonare, 
ital. Galonear ,esp. Agaloar, port. Galon- 
ner, orner ou border de galons; fig, orner, 
broder un récit. 

Éty. de galoun et de ar, mettre du galon. 
V. Gal, R. 2. 

GALOUNAT', ADA, adj. et p. (galounà, 
adde); Agaloada, port. Galonné, ée, orné de 
galons. 

Ety. de galoun et de at. 

GALOUNET , s. m. (galouné), Dim. de 
galoun, petit galon. V. Cal, R. 2. 

GALOUNIER , s. m. (galounié). Galon- 
nier, ouvrier qui fait des galons. Garc. 

GALOUPAR , V. Galopar. 

GALOUPINEGEAR , V. Galoupinar. 

GALOUS, OUSA , oba. 8. et adj. 
(galous, duse, Gua); sozous. Galeux, euse. 

Ety. de gala et de ous. 

GALOYAR , v. a. (galoyà). Animer, 
terme des B.-du-Rh. Garc. 

GALOYS, v. Gallois, 

GALU, caso. Fort, puissant, en celt. 
Garuart, 

GALUCHAT , s. m. (galutcha). Galuchat, 
nom qu'on donne à une peau verte ou grise, 
dure et résistante, susceptible d'un beau 
poli, granulée, ayant l'apparence d'un corps 
minéral, dont on distingue deux variétés , 
une à gros et l'autre à petits grains. La 
première provient, selon M. de Lacépède, 
d'une raie de la Mer-Rouge, connue sous le 
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nom de sephen , Raja sephen, forskal, pois- 
son de l'ordre des Trémalopnés et de la fam. 
des Plagiostômes; et l'autre, de la roussette, 
Squalus canicula, Lin. V. Gatauguier. 

Le galuchat sert à couvrir les étuis des- 
tinés à renfermer des choses précieuses. 

GALUCHOU , s, m. (galütchou), Le coq, 
le mâle de la poule, Gare. V. Gall, R. 

GALUCHOUN , s. m. (galuichoun). Co- 
chet. V. Gallet et Gall, R. 

GALVAING , aan. vl. Gaurain, 
héros de roman. 

GALVANISME , 8. m. (galvanismé ) ; 
Galbanisme, cat. Galbanismo, esp. Gal- 
vanismo, ital. Galvanisme. électricité gal- 
vanique, ou animale, espèce d'électricité 
qu'on développe par la simple superposition 
de certains corps, sans le secours du frot- 
lement. 

Éty. de Galvani, professeur d'anatomie, 
à Bologne , qui a fait connaître la décou- 
verte des principaux phénomènes de cette 
électricité, 

Les premières traces du galvanisme se 
trouvent dans une expérience publiée par 
Sulzer, en 1767, de laquelle il résulte qu'en 
mellant deux métaux, de nature différente, 
l'un dessus et l'autre dessous la langue , 
on éprouve, au moment de leur contact, 
une saveur stiptique. 

Colugno, en 1786, éprouva une forte 
commolion en touchant avec le scalpel le 
ncrf diaphragmatique d'une souris vivante, 

Enfin, Galvani, de 1789, jusqu'en 1792, 
fil un si grand nombre d'expériences, à cet 
égard, qu'il fixa l'attention de tous les phy- 
siciens sur les phénomènes que produit de 
galvanisme. 

Après Galvani, Volta, reprit toute la série 
des expériences faites , inventa la pile qui 
porte son nom (1801), et prouva sans 7 
que l'identité des fluides galvanique et élec- 
trique. 

GALVANODESMO , s. m. (galvanodès- 
me}. Galvanodèsme, instrument pour sauver 
les noyés et les asphyxiés. 

Cel instrument fut inventé en 1819, par 
le doct. Struve, de Goerlitz. 
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GAM, radical pris du latin camella, vase 
de bois, de forme courbe, el dérivé du grec 
Nahe h (hampè), courbure. 

De camella, par apoc. camel et cam, 
et par le changement du e en g, gam, ga- 
mel; d'où: Gam-acha, Gamach-ada, Gam- 
ata, Gamat-ada, Gamal-oun, Gam-ela, 

GAM, 2, radical de gamoun, goitre, 
qui vient probablement du lat. camelus, 
chameau, dérivé du grec x¹⁰ul. (kamélos), 
rs 8. à cause des bosses qu'il porte sur son 

os. 

De camelus, par apoc, cam, et par le 
changement du e en 9, gam; d'où: Gam- 
ad-ura, Gam-ah, Gam-ar, Gam-at, 
Gam-el, Gam-ige, Gam-oun, Gamouni- 
aire, Gamoun-1ar, Goum-e, 

Gama s. f. (game). Gamme, table des 
noles de musique, disposée suivant l'ordre 
naturel, ut, re, mi, fa, sol, la, si. 

Ety. Guido Aretin, ayant sjoute, vers l'an 
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1225, une note ou septième lon, au chant 
de l'église, l'indiqua par le gamma des Grecs 
Y, nom qui est resté à toute l'échelle. 

Les six premières syllabes qu'on emploie 
pour solſier aujourd'hui, sont de l'invention 
de Gui Aretiu, qui les trouva dans la pre- 
mière strophe de l'hymne de saint Jean-Bap- 
liste. 


Ut queant laæis Resonare fibris 

Mira gestorum famuli tuorum, 

Solve poltulis labiis reatum. 
Sancte Jonnnes. 


1996 ans, avant J.-C. les Egyptiens 
avaient déjà trois tons de la gamme de leur 
musique, 

Gama, se dit aussi pour savoir, ruse: 
Aver la gama, connaitre la rubrique, avoir 
la cief d'une chose, 

GAMACHA , 5. f. (gamätche), dl. Voy. 
G amata et Gam, R. 

GAMACHADA , s. f. (gamatchäde), dl. 
V. Gamatada et Gam, R. 

GAMACHAR , v. n. (gamalchà) , d. m. 
camacmian. Essayer de faire quelque chose, 
maladroilement, d'ouvrir une porte, etc., 
être dans l'embarras, essayer longtemps 
pour faire. 

GAMACHIS, s. m. (gamalchis). Con- 

fusion, mélange confus. Garc. V. Marme- 
lada. 
GAMADURA , s. f. (gamadüre); menza- 
USA, rounmirünA, camus, Pourrilure, ma- 
ladie des brebis et des moutons, occasionnée 
par la présence des douves, dans leur foie : 
on en reconnait l'existence à la chute de la 
laine, à la paleur de la conjonctise, et à 
V'affaiblissement des bles qui en sont al- 
teintes. V. Arapeda. 

Ety. Probablement du lat. camelus, Voy. 
Cam, R. 2. 

On croit généralement que l'habitation, 
longtemps prolongée , dans des lieux mu- 
récageux est la cause de cette maladie, 

GAMADURA , 8. f. dl. Goître, V. Goui- 
tre; pour langueur. V. Cam, R. 

GAMAH , I. V. Gamat. 

GAMAH , adi. . Goilreux, terme inju- 
rieux, V. Cam, R. 2. 

GAMALEON, s. m. I. Caméléon, v. c. 
m. Pour chardonnette, carline. V. Char- 
d'ouna. 

Ety. du lat. chamæleon. 

GAMAR, v. a. gomas), d. lim. Escamo- 
ter finement, tromper ; Gober. 

GAMAR SE, v. r. ul. Avoir quelque lan- 
gueur : Te gamarà pa, lu n'en laleras pas, 
tu n'en tateras que d'une dent: on dit ailleurs : 
Tefarà pas mau. V. Ham, R. 2. 

En parlant des plantes et particulièrement 
des choux , ge bouler, c'est lorsqu'il se for- 
me des nœuds à leur racine. 

GAMAS , 8. m. (gamMäs}; ca. Chule 
lourde; coup qu’on se donne en tombant; 
disgrâce, alleinte, langueur, vl. 

GAMAT , s. m. . camau, Coup, percus- 
sion, contusion, blessure. 

GAMAT , ADA. adj. et p. (gamä, ade), 
di. Atteint ou atteinte du goltre, en parlant 
des brebis. V. Pourrit. 

Ety. de (am, R. de yamige et de at. V. 
Cam, R, 2. 
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GAMATA, s. {.(gamaäle) ; c cn, ron- 
ra-mouwrien, Auge de maçon, capèce de cais- 
se, nou couverte, dans laquelle on met le 
mortier gâché ou le plâtre, dont le maçon se 
sert. 

Eiy. du lat. gabata et camella, écuelle, 
jette, ſormé de cavus, creux. V. Guam, R. 

GAMATADA, s. f. (gamatäde)]; gan- 
chan. Augée, plein une auge de maçon, ou 
ce que Lauge peut contenir de mortier ou de 
plâtre. 

Ely. de gamata et de ada. V. Cam, R. 

GAMATOUN, s. m. (gamalôun); rovxm- 
ra-movarin, (liscau, vaisseau de bois ou es- 
pèce d'auge, dont on se sert pour porter le 
mortier sur le dos; c'est aussi la planchette 
que le maçon lient d'une main, et sur laquel- 
le il met le mortier qui lui sert à faire de pe- 
tiis ouvrages. 

Kay. de gamata et du dim. oun, V. Cam, 
R. lig. el iron gros plat. 

GAMB..., V.à Camb. ., les mots qui 
manquent à Cm. 

GAMBA, Gamba, cat, V. Camba. 

1 GAMBADA, Gambuda, cat. V. Camba- 
a, 

1 — V. Cambadiar el Camb, 
ad. 

GAMBAGI, s. m. (gambädgi}:; u. 
Jambage, pilier entre deux arcades, diſſerent 
du trumeau. V. Trumeou. 

Éty. de gamba et de agi, qui sert de jam- 
be. V. Camb, R. 

Cambagi de chamineya, jambage de che- 
minée, petits murs laléraux qui portent le 
anleats. 

GAMRAIRO, I. V. Sambais. 

GAMBAIS, 5. m. I. aamnaino, camnatso, 
Gamsason. Gambar, esp. Gamberuolo, ital. 
Gambesson, jambard, pièce de l'armure dé- 
fensive, destinée à couvrir la jambe; pour- 
— camisole piquée qu'on mettait sous le 

ubert. 

Ely. de gamba et de is. V. Camb, R. 

GAMBAISO , el 

GAMBAISON , I. V. Gambaïs. 

GAMBAJOUN , s. m. (gambadjoun }; 
camszsoun. Reste, as où manche d'un jam- 
bon, auquel tiennent encore les ligaments et 
la couronne. 

Éty. Dim. de gambagi. V. Camb, R. 

GAMBALION , 6. m. (gambalie-n]; 
camuarsex. Allér de Camaleon, v. c. m. 

GAMBAUT, s. m. vi. Enjambéc. Voy. 
Gambada et Camb, R. 

GAMBAYZON, s. m. vl. V. Gambais. 

GAMBEGEAR , . n. (gambedja): Cam- 
bejar, cat. Gambiller, remuer les jambes de 
côté et d'autre, lorsqu'on est assis ou couché; 
marcher comme une personne qui à une 
jambe de bois, aller clopin-clopant. V. Cam- 
begear et Camb. R. 

GAMREL. ELA, dl. Boſteux, euse, et 

GAMBELET , dl. et 

GAMBET, dl. V. Coy et Camb, R. 

GAMBETA , 6. f. (garnbi!e); canimounze, 
cnovmenrra, Petit chevalier aux pieds verts, 
Scolopaz tolanus , Lin. oiseau de l’ordre 
des Echassicrs el de la famille des Ténui- 
rostres ou Rampholites {à bec grèle), qui ne 
fait, que passer dans nos pays. 


| Ey. de gamba, jambes, et de eta, dim, V. 
C 


amb, R. 
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GAMBI, adj. (gambi); camei-rowr, Pour 
cagneux, V. Chambart, boiteux ; pour boi- 
teux. V. Goi. 

Ety. du grec cna¹]Le (skambos), cagneux, 
courbe, V. Camb, R. 

On le dit aussi pour torlu, déjeté, de tra- 
vers, de biais. Avril. 

GAMBILHAR, d. m. V. Cambegear et 
Camb, R. 

GAMBIS, s. m. 63. Encolure. Avril. 
V. Cambis ei Camb, R 

GAMBITOR, V. Goy el Camb, R. 

GAMBOUSSEGEAR, (gamboussedjà), et 

GAMBOUSSIAR , ». n. (gamboussia). 
Gambiller, se balancer en marchant ou en 
courant, 

GAMEGNA, s. f. (gamégne), Nom lang. 
de la grive rouge-aile, V. Tourdre-siblaire. 
4 2 s. m. vl. Chameau. V. Cam, 

GAMELA, 5. [. (gamèle): Gamella. 
port. Gavela, ital. Cabata, esp. Ga- 
melle, grande écuelle, ordinairement de bois, 
dans laquelle les matelols et les soldats man- 
gent la soupe. 

Éty. du lat. camella, vase de bois en usage 
dans les sacrifices, ou de gabata. V. Gam, KR, 

Mangear à la gamela, manger à la ga- 
melle, être à l'ordinaire des soldats. 

GAMELAS, s. (. pl. (gamèles). Piles ou 
morceaux de sel qu'on entasse pour les faire 
égoutter. 

GAMENO, nom d'homme, À gamemnon. 

GAMIGE, s. m. (gamidgi). Nom qu'on 
donne, à Nismes, au goltre, maladie qui sur- 
vient aux brebis qui oni séjourné longtemps 
dans des endroils marécageux. V. Gama- 
dura et Cam, R. 2. 

GAM ON. s. m. (gamimòun). Gue- 
non, femelle du singe. Gare. 

GAMOUN, s. m. (gaméun), d. m. Pour 
goltre, V. Gouitre et Gam, R. 2; pour 
gesier, V. Gavai. 

Gamoun deis buous, fanon. V. Sansogna. 

GAMOUNIAIRE, RELLA, s. Grognard, 
qui est dans l'habitude de grogner, qui parle 
comme un goitreux. V. Gam, R. 2 

GAMOUNIAR . . n.(gamounis). Gron- 
der, grogner. V. Grougnar, 

Hy- de gamoun, pour gosier , et de ar, 
parler du gosier. V. Gam, I. 2. 

GAMPA, 8. f. (gampe). Terme injurieux 
dont an se sert pour désigner une femme 
malpropre, parliculièrement une cuisinière 
qui a ce défaut : prostituée. 

GAMPAT,ADA , adj. et p. {gampä, ade). 
Grippé, ee, douilleux, euse, drap qui fait des 
plis et qui n'est pas d'une égale largeur, à 
cause de l'inégalité de la trame que l'on a 
employée. 

Éty. du grec can (kampê), pli, courbure, 
V. Camb, R. 

GAMUS, adj. vl. Sot. V. Camus. 

GAMUSIA , 8. f. vl. Niaiserie. 

Ely. de camus, niais, sot. 
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GAN , adj. vl. Grand, v. e. m. 

GAN. s. m. vl. Pour Gant, v. c. m. 

GANA, s. f. (gane), d. bas lim. On donne 
ce nom aux pelits ruisscaux, el plus particu- 


316 GAN 

lièrement aux amas d'eau qu'ils forment, 
quand on oppose quelque obstacle à leur 
cours: L'ase vaitoujour pissar à la gana. 
l'âne va tonjours pisser au ruisseau, l'eau va 
toujours à la mer. 

GANACHA , 5, f (ganaiche) ; Ganascia, 
ital. Ganache, mâchoire inférieure du cheval, 
et par ironie, mâchoire de l'homme: fig. sot, 
homme lourd et pesant dans ses discours. 

Ety. du grec vos (gnatos), mâchoire ; 
ou de gena, joue, selon Borel. et de acha, 
depr. V. Gant, Rad. 

GAN ACR, s. f. dl. cn, cannacue. 
Garnalza , cal. Garnacha, esp. pott. Guar- 
nacca , ital. Chemiselle ou longue tunique 
de laine. V. Gounela. 

Ely. dela basse lai. gaunacum, m. s. 

GANACHEGEAR, y. a. {ganatchegea). 
Débagouler, dire indiscrètement tout ce qui 
vient à la bouche. Cast. 

GANACHOUN, 5. m. — , dl. 
Pelite ou courte tunique de femme. 

Ely. de ganacha el du dim, oun. 

GANARRA, s. f (ganäre), d. arl. n- 
mou, dana. Évresse, délire qu'elle cause; 
emporlement. 


Tour dees duet cen u rrérescoux lou bes. 
Sunn à pence ase qu n drje L gansrou. 


GANASSA, & f. (ganässe), dl. Perruque 
mal peiguée. V. Tignassa. 

GaNAvEOU, s. m. (ganaveou). Guêtre 
d'étoffe. Garc. V. Baluari. 

GANBAIS, I. V. Gambais. 

GANgAR, v. a. (ganca}), dl. cansan. 
Enlever de force. 

Ely. de l'esp. ganzuar, crocheler une 
porte. V. Ganchou, 

GANCEIRAU , s. m. (gancciraou). Per- 
sonne sur la parole de qui on ne peut pas 
ajouter foi. Garc. 

GANCHE, 5. m. (gantché), V. Gaffa et 
Ganchou, 

GANCHELA , 8. ſ. vl. Détour. V. Ganchou. 
f 1 v. n. (gantchit). Boiter. 

ub. 

GANCHIDA , s. f. sI. Fausseté, V. Gan- 
chou. 

GANCHOU, s. m. (gäntchon): esc. 
Gancho, port. esp. Garrocha, esp. Ganxo, 
cat. Croc, arpin, instrument de fer recourhé 
servant à divers usages, et particulièrement 
aux baleliers, V. Gafa, croc pour cuter les 
alambics. Garc. 

Ety. du grec Taue (gampsos), crochu, 
recourbé, ou du lat. uncus, croc. 

Dérivés : Gang- ar, Canch-e, Ganch-ia , 
Ganch-ida. 

GANCHOU, s. m. c . Un os, un 
gros os. Gare. 

GANCHOU, s. m. Un des noms du 
grand harle, selon M. d'Anselme. V. Bievre. 

GANCILLAR , v. n. l. Vaciller, chan- 
celer, se pencher. 

. ce radical pris dn vieux mol gan- 
diller, gandir, aller, venir, tourner, ga- 
rer, prendre à gauche, secourir; serait-il dé 
rivé de gandeia, espèce de vaisseau, com- 
mun chez les Africains, d'aprèsles anciens in- 
terpretres ? d'où : gondola et yandora, 

€ gandeia, par apoc. gand ; d'où : Gand- 
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a, Gand-aia, Gand-al, Gand-alha, Gand- 
alhas, Gand-alher, Gandalh-egear, Gand- 
aula, Gand-aura, Gand-aur-iar, Gand- 
el, Gandel-as, Gand-ida, Gandi-ment, 
Gand-ier, Gand-it, Gand-oisas, Gand- 
ol-a, Gandol-aya, Gondol-egear, Gand- 
ouia, Gand-ouiar, Gandol-egear , Gand- 
oul-iar, Gound-ola. 

GANDA , s. f. vl. cb, ovaxva. Trom- 
perie; délai, feintes, détour, évasion, V. 
Gand, R. 

Ses ganda , sans tromperie. 

GANDAIA dl. Alt. de gandalha. Déver- 
gondée. V. Gandalha et Gand, R. 

Toun pera , où souprà, gandaïa. Rigaud. 

GANDAL, s. m. {gandal), dl. Batteur de 
pavé, fainéant. V. Gand, R. 

GANDALHA ,5. f. (gandaille), dl. gan- 
pass, fem. de saxpaz. Fille qui aime à courir, 
dévergondée, V. Gand, R. 

GANDALHAR , ». n. (gandaillä), dl. 
Aller et venir çà et là, sans dessein ni néces- 
sité. V. Gand, R. 

GANDALHAS , s. f. pl. (gondäilles), d. 
bas lim. Partie de la chevelure qui couvre 
les oreilles. V. Frisouns ct Gand, R. 

GANDALHEGEAR, v.n.{gandaillegeh)}, 
dl. Teoir des propos gaillards et trop libres. 
Sauv. V. Gand, R. 

GANDAULA , 8. f. (gandäoule) ; gas- 
vauna, Loquel. V. Cadaula. 


Leis musas coumn de gandaulos. 
Toumberoun que l'alhet dounavo de vapours. 


Germ, 
11 de gandalhar, aller et venir. V. Gand, 


GANDAULIAR , V. Gandolegear. 

GANDAURA , s. f (gandäoure). Pour lo- 
quet, V. Cadaula ; on le dit aussi d'une 
chose qui ne fait que remuer ou qui est su- 
jette à se détraquer. Gate. V. Gand, R. 

GANDAURIAR, V. Gandolegear et 
Gand, k. 

1 3 8. m. vl. Secours. V. Gand, 

ad. 

. GANDEL,, s. m. (gandél}, d. m. Terme 
injurieux, dont on se sert pour désigner une 
femme déguenillée, sale, malpropre, une 
murie-chiſſun. V. Gand, R 

GANDELAS, 6. m. (gandelas), d. m. 
* depr. de Gandel, v. c. m. et Gand, 
ad. 

1 GANDELH, I. V. Gandilh et Gand, 

ad. 
GANDIDA , s. f. I. canvimen, bab 

2 refuge , salut, garantie, V. Gand, 

sd. 
GANDILH , s. m. vl. canvesn, Refuge 7 

asile, protection; détour, fuite, V. Gand, R. 

GANDILHA , 8. I. ( gandille}. Sabot. V. 

Garjourilhas, Gare. 

. GANDILHOUN, s. m. (gandilléun). Pe- 
tit morceau; petit morceau de terre, de 
champ. Gare. 

GANDIMENT , s. M. cb, vl. Reſu- 
ge. sûreté, V. Gandida el Gand, H. 

GANDIR. v. a. (gandir), dl. et bas lim. 
anGannum, Gandir, auc. cal. Cacher, sous- 
lraire, sauver, conserver, garantir, perdre 
une balle, au jeu de paume, une bille, au jeu 
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de billard, la jeter dans un endroit d'oùil est 
difficile de la relirer. V. Gand, R 

Per nos gandir, pour nous sauver: soula- 
ger, vl. et ncutr. vl. échapper, se sauver, se 
defendre. 

GANDIR , v. a. d. bas lim. Melire de côté 
pour laisser le passage libre. arranger : Gon- 
dic vorire tsoval que mo tsorelo possa, Bér. 
c'est-à-dire, Gandissez vostre caval que ma 
charrela posque passar. V. Gand, R. 

GANDIR SB. v. r. (sé gandir), Se re- 
muer, se lever: Me podi pas gandir, je ne 
puis pas me trainer; se sauver, s'esquiver, se 
défendre, Douj. se mettre de côté pour lais- 
ser passer. Heron. V. Gand, R. 

GANDIRE,s.m. vl. Préservateur, qui 
se préserve. V. Gand, R. 

GANDIT , ina, LA, adj. et p. (gandi, 
ide, ie), dl. Rendu, arrivé: Siam gandis, 
nous voilà arrivés, nous y touchons. Voy. 
Gand, R. 

GANDOISA , 8. f. (gandoise). Nom qu'on 
donne, à la vandoise, à Nismes. 

GANDOISAS, 8. f. pl. (gandüises); c- 
DOUASAS, GCARDOUESAS, SOURANETAS, CONTES DE MA 
an iE. Sorneltes, fariboles, discours 
frivoles. V. Gand, R. 

GANDOLA, 8. f. (gandôle); cannona. 
Gondole, tasse longue et étroite, ordinaire- 
ment de bois, qui n'a ni pied, ni anses, 6er. 
vant à boire; gode. 

Éty. Parce que ce petit vase a la forme 
d'une gondole. V. le mot suivant et Gand, 
Rad. 

GANDOLA , s. f. Gondola, esp. ital. port. 
Gondole, petit bateau plat el fort long, dont 
on se sert, surtout à Vénise, el qui va à ra- 
mes. 
Ety. de l'ital. gondola. V. Gand, R. 

GANDOLA , 8. f. d. bas lim, On dit: Una 
gandola de chapel, una gandola de soulier, 
pour un mauvais chapeau, un mauvais sou- 
lier, un soulier déformé; on le dit aussi 
d'un paresseux, d'un homme qui par pates- 
se s'habille mal. V. Gand, R. 

GANDOLAYA , s. f. (gandonläia), d. de 
Barcel. cawvousara. Ce que peut contenir 
de foin ou de paille, le buissau, V. Buissa- 
Thada et Gand, R. 

GANDOLEGEAR , v. n. (gandouledjà) ; 
GANDOULEGEAR, CANDOURIAR, GANDAULIAR, dan 
DAURAN, GANDAURIAN, GANDAULEGEAR. Syn. de 
Flasquegear, v. c. m. el Gand, R. 

En term. de coulurière, gandolegear ou 
faire lou mourre de pechier, se dit pour 
grimacer. 

Ely. de gandola et de egtar. 

GANDOLOUN, s. m. { gandouloûn }; 
oasvounoex., Dim. de gandola, un doigt de 
vin. un demi-verre. Gare. 

GANDOUIA . s. f. (gandüuïe).)Coureuse, 
ſemme de mauvaise vie et de la lie du peuple, 
Avril. V. Gand, R. 

GANDOUIAR, Garc. V. Eissagar, Ca- 
doulhar et Gand, R. 

GANDOULEGEAR, V. Gandolegear, 
Flasquegear el Gand, R. 

GANDOULHAR , Gare. V. Gadoulhar. 

GANDOULIAR, lour baire, V. Flas- 

uegear: pour agiter le loquet. V. Cadau- 
sur el Gand ,R. 
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GANDRE, dl. ad. (gandré). Beaucoup. 
v. Força. 

GANDRES, adj. »I. Muscat. . 

GANEL , adj. (ganèl]; do, dl. Railleur, 
moqueur, goguenard. Sauv. 

GANELET , s m. (ganelé): canrzon, c- 
ron. Traltre, parjure, perfide. 

Ety. C'est le nom d'un traltre, qui livra 
l'armée française, à Marsille, roi des 
Sarrasins, el fut cause de la défaite de Ron- 
ceveaux ; Charlemagne le fil écarteler à Aix- 
La-Chapelle. 

GANELO , 8. l. Hs. Alt. de gane - 
lon, ganelon. V. Ganelet. 

GANELS , s. m. pl. (ganëls), dl. Trochet. 
V. Hrout. 

GANG , radical de gangassar, remuer, 
agiter. ébranler, il parall être formé par ono- 
matopée du bruit que produisent les choses 
qu'on agite, d'où le lat. conguassare, m. 8. 

Le gangassar, par apoc. gang, gangass; 
d'où : Gang- alla de pels, Gang-alhar, Gan- 
galh-oun, Gangassa, Gangass-ar, Gan- 
gass-oun. 

GANGAGEAR , Garc, V. Gangassar. 

GANGALHA DE PELS,5. . { gangail- 
— dé pèls), dl. Tresse de cheveux. V. Gang, 

ad. 

GANGALHAR, v.a. (gangailla). Brau- 
ler, agiter, secouer. Avril. V. Gangassar et 
Geng, R 

GANGALHOUN, s. m. (gangailloun), 
d. de Barcel. Noyau d'un peloton de fil. 

Éty. Probablement de gangauroun , dim. 
de yangaura, coquille d'escargot, qui sert 
ordinairement à cel usage, ou de gangassar. 
V.Gang,R. 

GANGASSA, 6. f. (gangüsse). Garc. V. 
Branlata, Gangassada et Gang, R. 

GANGASSADA , 5. f. (gaugassäde) ; 
GANGAGSA, SRANLADA ; SEQUETADA , CARGASSOUN, 
snaxpana, aD. Congunsgutio, lat. Ebran- 
lement, secousse ; mauvais traitement. 

Ly. de Gangass, radical de gangassar, el 
de ada, secousse donnée. V. Gang, K. 

GANGASSAR , v. à. (gangassa]; an- 
CLAN, GANGALHAR, DHANDAR, SECODEÉR, SECOLDRE, 
MEQUETAN ,; SECOUTIR ; SECOUTRE „ MASANTAR. 
Serouer, ébranler, atziler fortement. 

I. ty. du lat. conquassare, par le change- 
ment du cet du g eng. V. Gang, ou de 
l'hébreu cashah, secouer, d'où ſe latin 
quassus. Latouche. 

GANGASSAR , v. n. snammisman, le- 
muer, n'être pas ferme, avoir du jeu dans la 
chose où un autre est contenue. 

GANGASSOUN, s. m. (gangassoun). Se- 
cousse , agitation, Gate. V. Gungassada el 
Gang, R. 

GANGAULA, s.. (gan cer À GANGAURA. 
Nom commun, dans la Haute-Provence, à 
toutes les coquilles des hélices, mais plus 
particulièrement à celle de l'hélice des ver- 
gers. V. Limaça. 

Éty. du grec yoyyüduos (goggulios), de 
forme ronde, 

GANGEORA , Gate. Flamme passagère. 
Voy. Patora et Ganguora. 

GANGEOURILHA , 5. f. (gandjourille}. 
Collation à l'occasion dun baplème; sucreries 
que l'on sert à parcille colation. Gare. 

GANGLOS, ad. I. V. Janglos. 
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GANGN, dg. Alt. de gagn ou de gazan, 

ain. V. Gagn, R. ; 

GANGOUL, s. m. (gangòul), dl. Eclat de 
tire. V. £sclat. 


Apres que fouguerou sadouls 
On ausis per tout de gaugouls. 


Trad. de Virgile. 


GANGOURILHA, s. f. (gangourille); 
cancouma. Collation. Avril. V. Courouragi. 

GANGRELA, V.Ganyrena. 

GANGRELAR SRB, W. Gangrenar. 

GANGRENA, s. ſ. (gangrène); , 
and n ELN, cancnesa, L'angrena, ital. Gun - 
rena, esp. port. cat. Gangrène, extinction 
de la vie, dans une partie, el réaction de la 
puissance conservatrice ,dans les parlies con- 
lig vs et les fonctions générales ; fig. désor- 
dre contagieux. 

Éty. du lat, gangrœna, formé du grec 
T PawA (gaggraina), le meme, dérivé de 
pt (graû), je mange, je consume. 

GANGRENAR SE, . r. (sé gangréna); 
ennensian 22. Cancrenare, ital. Gangre- 
nare, esp. purl. cat. Se gangréner, se cor- 
rompre. 

Ely de gangrena , et de la term. act. ar. 

GANGRENAT , ADA, adj. et p. (gran- 
grenà, ade): Gangrenado, port. Gangréné, 
ée, qui est atteint de la gangrène. 

Ely. de gangrena , et de la term. pass. al. 

GANGRENQUS, OUSA, adj. (gangre- 
nous, öuse]; Cancrenoso, ilal, Gangrenoso, 
esp. port. Gangréneux, euse, qui est de la 
nature de la gangtene. 

Éty. de gangrena et de ous. 

GANGUELAR, v. a. (ganguela). Avaler, 
parler, articuler la parole. 


Canteroun tant d'alleluya 
Que poudion pas 2 Zanguela. 
Vavre. 


GANGUI, 5. m. (gängui) : rasrsov. 
Ganguy, Ency. méth. espèce de filet qu'on 
traîne avec un bateau , seine; il ressemble à 
l'aissaugne, mais il est plus chargé de 

loub, et sa poche est garnie d'un cercle de 
fer qui racle le fond de la mer. 

y. du grec yzyyau: (gaggami), selon 
l'auteur de la Stat. des Bouches-du-Rhône. 

cancus pe moscies , nom qu'on donne, à 
Berre, Bouches-du-Rhône, à un filet dont on 
se sert pour prendre les moules. 

Les femmes, dans le mème pays, donnent 
le même nom à un morceau de molleton ou 
d'étoffe de laine, qu'elles promènent sur leur 
chemise pour prendre les puces. | 

GANGUIER , s. et ad). m. (ganguié), dl. 
Sale, vilain ; chareutier, Douj. 

GANGUIL, 8. m. vl. Ganghero, ital. 
Gond. 

GANHAR , v. 3. I. Railler, se moquer, 


Qui vol ganhar dels autrus ſaylz e rire, 


Sas falhimens enans pessar deuria. 
Fl. del G. Sab. 


GANHART , adj. el s. vl. Pillard , avide 
de butin, avide de gagner. V. Gagn,kK. 

GANH , V. Ganif. 

GANIBA, Alt. lang. de Ganiva, v. c. m. 

GANIC, s. m. (ganic), di, Chène en gé- 
néral. V. Garric. 
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GANI DAR. ». n. (ganida), dl. Criailler, 
se plaindre comme un chien qui vient d'être 
battu. Douj. V. Janglar. 

GANIF, s. m. [ganif): car, camver. 
Canivete, port. Canif, instrument tranchant, à 
lame étroile, qui sert à lailler les plumes, 

1. 5 de l'angl. Anife, couteau, pen hnife, 
canif. 


+ On nomme : 

CANIF DROIT , celui dot la lance est Hude sur le 
mare he. 

CANIF FENAEANT, „Ad dunt ls latur se ferme. 

CANIF À POMPE, let dont Le lue rentre dans le 
manche 

ONGLETTE, le perit crus qu'on fait dans La lame, wis 
l'on Fleer Hengle aan un vent l'énvrie, 


GANIPA, 5. f. (ganipe]) ; cormma, va 
Noucna. FATARASSA , GROULA, BOUENACA, Gue- 
nipe, femme malpropre, maussade, de la lie 
du peuple ; femme de mauvaise vie, femme 
2 les habits sont en lambeaux. V. Counel, 

ad. 

GANITAR, dg. Avril ? 


Tout apres jou hado e ganito 
Per pelrigua sa prauba bio, 
D'Astros. 


GANITEL, s. m. (ganitél}, dl. v. Gousier 
el Gargamela. 

GANIVA, 5. f. (ganive), dl. dae. Ca- 
niretet, cat. Pelit couteau, à lame arrondie 
par le bout, que les femmes portaient autre- 
fois pendu à la ceinture. Saus. V. Ganif. 

Éty. V. Ganif. 

GANIVET , 8. m. (ganivé). Ganivet, ins- 
trument de chirurgie, en forme de canif. 
Ganivets, était le nom d'une faction qui se 
forma, eu Provence, sous la minorité de Louis 
XIV, contre celle des sabreurs. Elle fut ainsi 
nommée parce qu'elle était composée d'hom- 
mes babilués à manier le canif. 

GANJORA, canuxoua. Avril, Flamme de 
peu de durée, V. Patora. 

GANJOURILHAS, s. f. pl. (gandjou- 
rilles); cansoumias , cAnDILMA, GavcHuEanA. 
Collation à l'occasion d'un baptème ; sucre- 
ries, pâtisseries et fruils qu'on sert, Avr. 
Garc. V. Courouragi. 

GANLORS, s. m. d. bas lim. V. Gaulan 
et Pelican. 

, vl. Garnache. V. Gana- 
cha. 

GANNACHA, s. f. (gannätche), dl. Espèce 
de tunique de laine qu'on met sur la chemise. 
V. Gounela. 

Éty. du gallois gun, m. s. 

Les Gaulois se servaient d'une espèce d'ha- 
billement de laine qu'ils nommaient gau- 
N selon Varron, Astruc. V. Gounel, 

‘a. 

GANRE , I. el 

GANREN , adv. Beaucoup. 

Ety de gan, pour gran, grand, et de 
re, chose. 

GANSA, 8. f. (gänse). Ganse, petit cor- 
donnet en forme d auneau: boucle d'une corde 
qui sert à recevoir un nud: nœud de ruban; 
arrèt que les coulurières font au bas de l'ou- 
verture des chemises d'homme, arrêt. 

Ety. du lat. ansa, anse, poignée, à cause 
de la ressemblance qu'a une anse avec une 

” ganse. 
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Gansa de corda, anselte, bout de corde 
qui forme un œæil. 

Gansa de filousa. V. Filousier. 

Ganse, pour nœud de rubans, n'est pas 
francais. 

Dérivés: Gans-ar, Gans-eta, Gans-etas. 

GANSAR , v. a. (gans). Arréler une chose 
en faisant passer le nœud dans la ganse ou 
dans la boucle ; former une ou plusieurs 
boucles à un ruban, à une corde, etc. 

GANSEIROOU , . m. {ganseiréou). Per- 
vonne sur laquelle on ne peut pas compter. 
Gare. 

GANSETA , 5. f. (ganséte). Petit nœud 
bouclé, dim, de gansa. 

GANSETAS , 5. f. pl. (gansétes). Com- 
mandes, extrémités bouclées des cordages, 
dont on se sert sur les vaisseaux et que l'on 
lient dans la main. 

GANSOULAR o'esciors, dl. Vétir des 
sabots, Douj. 

GANSOULHAR SE, v. r. (sé gansouilla), 
d. d'Arles, Se remuer, se dandiner. 

GANT, radical dérivé, selon les uns, de 
vagina, parce que les gants sont comme 
les galnes des doigts, suivant Barbazan : 
Ménage le dérive du teuton wand, formé 
de l'allemond hand, la main; on sait que 
le double te, se change souvent en g: 4 
gant-ar, A-gant-at, Des-gantar, Gant, 
fant-el-et, Gant-ier, A-ganchar, A-gand- 
a, A-gans-ar, Gan, Guant, Para-gant-ou, 

ANT. . m. (gan): Guant, cat, Guante, 
esp. port. Guanto, ilal, Gant, habillement 
ou espèce de fourreau qui couvre la main et 
chaque doigt en particulier, 

Ets, de l'ancien all. wante, le même, ou 
du lat, vagina , gaine, V. Cant, R. 


Dans un gant on nomme: 
IAI LOXX. Les dem grades pléces d'un gant ennpé 
FOLMCNETTES , fes wroremaus de jpems carrés , que que 
place etre Les eg 
* MEA bes eres de la peau du gent qui s'étendent 
sut le bras, 
MOUCE te fosse qui det ouvrir es At! 
eis, deux des sutres doigts 


On appelle : 
Vo MNT GANTS on NETOLHANOIR , „s beten, en 


eue de Divan, caf sommet à f e e ee Les 


gris 


On nomme : 


SANS ROM bent. ous qui ont le paid eu sledams 

GANTS BEN CHAR , ceux qui Pont em Gehts 

GANTS FO Nis, % dont nerd est garni de 
leme on de quil 

AN FOLMUÉS , eee qui een parmis de eue 
ten 

„i en rs, e e ent eee comme 


e des males en Cult eee. 


On a cru trouver leur usage établi dès le 
temps de Jacob, qui se servit d'une espèce 
de gant pour extorquer ln bénédiction d'fsaac, 
Lt eut d'ailleurs dit dans Homére,que Laërte, 
ère dase, portait des gants pour arracher 
+ ilantes épineuses de son verger, 

cure de gants, ganter, 

Ou'a de gants, ganté. 

Moestier el coumerça deis gants, ganterie. 

On portait des gants, en France, dès le 
temps de Charlemague, 768-814, Un canon 
du cuncile d'Aix-La-Chapelle, 817, enjoint 
aux abbés de lournir à leurs religieux des 
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manches de peau de mouton en hiver, el 
seulement des gants en été. Les prêtres alors 
ne célébraient jamais la messe sans être 
gantés, el par une disposition contraire, 
il était défendu aux juges de rendre la jus- 
lice avec des gants. „ 

Diet. des Dates. 

GANTA ,5. f. (gänte). Cigogne noire et 
brune de Buffon, Ardea nigra, Lin. Ciconta 
nigra, Bell. oiseau de l'ordre des Échassiers 
et de la fam. des Cullrirostres ou Ramphoco- 
pes (à bec tranchant). 

En Languedoc, d'après M. de Sauvages, 
on donne aussi ce nom à l'oie sauvage, 

Ety. de l'esp. gansa, qui désigne l'oie , 
dérives de anser, ou plutôt de l'all. ganz, 
oie. Pline dit que les Germaius appelaient 
les oies, ganze el hantæ. 

M. Garcio , dit ganto, onocrotale, péli- 
can, grand gosier (oiseau de marais}. 

M. Avril donne le nom de ganto au pé- 
lican ? 

GANTAR SE. v.r. (se ganli). Se ganter ? 
se mettre des gants. Gare. 

GANTARIA , s. f, (gantarié): canramte, 
Ganlerie, fabrication et commerce des gants. 
Gare. 

GANTELET, s. m. Nom de la gantelée 
ou Kants de Notre-Dame, selon M. Avril. 
V. Cant, R. 

GANTELET , 8. m. (gantelé). Gantelet, 
gant revèlu de fer, et en général, tout ce 
qui est destiné à garantir la main. 

GAN TIER. IERA, (ganlié, ière) : Guan- 
lajo , ital. Guantero, esp. Gantèr, cat. Gan- 
lier, ière, celui, celle qui fait ou vend des 
gants. à 

Éty, de gant et de ter, iera. V. Gant, R. 

GANTO, s. m. »I. Alter, de yanton, 
oison, V. Ganta el Pelican. 

GANTQOU , s. m. (gäntou). En des 
noms du Pelican, v. c. m. 

GANTSDE-NOSTRA-DAMA , Nom 
qu'on donne, en Languedoc, selon le neveu 
de M. de Sauvages , à la digitale pourprée. 
V. Digitala. 

GANURLA , 8. f. (ganürle), d. béarn. 
Gosier. V. Gargamela, 
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GAOU. . . v. c. m. en Gau…. 
GAOUERE , dg. 


De gaoueres dauri las plaignas. 
D'Astros. 
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GAY s. m. I. cnrs. Badinage , plaisan- 
terie, raillerie, moquerie, tumulte, sédition. 
v. Cab, R. 

Mi es up, ce n'est pas badinage. 

GAPAN , s. m. (gapan]: rovrounassa. 
Nom qu'on donne, à Nismes, aux diſferents 
mélanges d'un peu de terre végétale avec 
beaucoup d'argile ou de sable. 

GAPENSES, s. m. »I. District de Gap. 

GAPIAN, d. bas lim. V. Gabian el Cub, 
Rad. 2. 

GAPILHOUN , s. m. {gapiiloun). Nom 
qu'ou donne, dans la Camargue, d'après 
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l'auteur de la Stat. des Bouch.-du-Rhône , 
au Jonc arliculé, V. Herba à papilhoun , 
dont Gapilhoun , paralt être une altéra- 
non. 

GAPIR, . n. (gapir), syn. de Croupir, 
v. c. m. 

GAPIR, m. s. que Groupir, v. c. m. 
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GAR , canv , radical dérivé de V allemand, 
warnen, averlir, donner avis de prendre 
garde , el de warten. garder , soigner : 
Gar-er, Gar-entia, Garent-ir, Gar-ita, 
Gara-jaru , Gar-ant , Garant-ia „ Ca- 
rant-ir. 

De wart. par le changement du to en d et 
de t en d, gard; d'où : Gard-a, Mes- gar- 
da, A-yarda, Garda-corps, Gard-ador , 
Gard-aire, Garda-men, Gard-ar, Gad-i, 
ia, Gardi-an, Gard-oun, Gardoun-ar, 
Gar-en-a , Caren- ada. 

De warten, par apocope et changement du 
en get du tend, gard: d'où : Re-gard, 
Re-gard-ar, Gard-ar, En- gar dar, E- 
* „Cards iar. | 

e gard, par la suppression du ar; 
d'où: ara. „ 9 
Es-garat, Es. gara- ment, Es-guar, Es- 
guar- ar, Es-quard-ar. 

CAR 2, çoza, sous radical pris de la basse 
latinilé garire, guérir, préserver, garantir, 
et dérivé du lalin eurare, V. Cur, R. 

De garire, par apoc. gar: d'où : Car- ir, 
Guer-ir, Guer-isoun, A-guerir. 

GARA, s. f. (gûre), dl. Grosse el large 
mächoire, grosse joue enflée, groin de co- 
chon, on le dit aussi des amygdales enflées. 
Sauv. 

GARA , 5. ſ. dl. V. Garra. 

GARA, Al. Pour gué. V. Gafa. 

GARA-cans, imp. du verbe Garar; aca- 
2 Prenez garde, laissez passer. V. Car, 

an, 

. GARA-cans, s. M. cana-rana. Algarade, 
insuſte, outrage, alarme, alerte, forte répri- 
mande, 

Gara-gara das infers, et le reste, dicton 
lang en forme de chant rimé, dont le sens 
est, qu'un service reproché, est à demi payé. 
V. Gar. R. 

GARA, s. f. (gare). d bas lim. Liqueur, 
formée du sel fondu et du suc de la chair sa- 
lee. saumure, 

Éty. du lat. garum, qui désignait une sau- 
ce faite avec la saumure du poisson, nom- 
mé garus. 

GARABELHER, s. m. {garabeillé). Num 
de l'églantier, dans quelques contrées de la 
Gascogne, V. Agourencier. 

GARABIER ,s. m.{garabié). Nom qu'on 
2 en Languedoc, à l'églantier. V. Agou- 
encter, 


Les rosa sepium et rubiginosa rent 
le mème nom. d dal 


GARABOT, s. m. bé * : 
tend. V. Bahn. (farabé), dl. Un ba 


GARABOUNTEMPS , Alt. de Regala- 
bontemps, v. c. m. 


, 5. m. (garabré}, Coq d'Inde. 
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GARABROUN, s. m. (garabroun ), 
Nom du frelon, selon M. Castor, Alter. 
crabroun. V. Chabriant. 

GARABUSTA , s. f. (garabuste), dl. 
Coffret ou panier d'osier, 

GARABUSTA , s. f. (garabüste), dl. 
able, euinsusra. Fretin, menu poisson, V. 
Ravan. 

GARAC . s. m. vl. cara. Guéret, sillon. 
V. Garach. 

GARAcH, s m. (garätchq: emacu, dan, 
anzv, ano, ar, danar. Guéret, terte 
labourée non encore ensemencée; terre en 
jachère. 

Ely. du lat. vervactum, terre qu'on alaissée 
reposer un an, formé de rere actum, ou peut- 
être de l'allemand brach, première façon que 
l'on donne à une terre, ou du grec A2La7700 
(charassû}, sillonner, ou de l'hébreu garash, 
couper, ſendre. Latouche, 


Un garach quand noun a eing regas 
N'a pas ce que li fa besoun. Prov. 


Labourar em'una sauma 
Si poou pas faire bon garach. Pror. 


Dérivés : Garach-ar, Garuch-at. 

GARACH, s. m. dl. Espace d'un sillon à 
l'autre. Sauv. 

GARACH, s. m. dl. Garajau, orgelet. 
V. Ourgeoulet 

Ety. de l'arabe garab,ou avec Fart. alga- 
rab, bouton à lil. Astruc. 

GARACHAR, v. 3. (garatchà): an, 
sovzsvan, mooume, aAcnacuas. Jachérer, la- 
bourer des jachères, c'est-à-dire, des terres 
qu'on a laissé reposer pendant un an; mais 
quand le champ, auquel on donne le premier 
labour vient de porter du blé, au lieu de 
jachérer, on dit recasser. V. Trév. et Gattel. 

Ety. de garach, et de la erm. act. ar. 

GARAcHAT, ADA. ad). el p. (garatchà, 
ade] : cancuar, Ava, Jachèré, ée, ou recassé, 
ée, selon le verbe, 

GARACHOOU, s. m. (garalchoou), dl. 
Un orgelel. V. Arjoou. 

GARAFA, V. Garaffa. 

GARAFAT , 5. m. {garafa), dl. Voy. 
Sargeant. 

GARAFATAR, V. Calſatar. 

GARAFFA,8.f, (garafle) ; canarra. Cu- 
raffa, ital. Garaffa, esp. port. Carafe, et non 
garafe, bouteille de verre blanc, à large 
gouleau, destinee à contenir de l'eau. 

Ets. de ital. caraffa, dérivé de l'arabe 
garaba, vase, 

GARATT ETA. V. Garaffoun. 

GARAFFOUN, s. m. (garofſoun): ca- 
vor, canarruta. Dim, de garaffu, petite 
carafe dans laquelle on lient de la liqueur. 
de l'huile et du vinaigre; c'est quelquefois 
aussi l'augm. et il se dit alors d'une grande 
bouteille. 

GARAG , vi. V. Garach. 

GARAGAI, 5, m. (garagaſ); camacar, 
Gouffre, abime. 

GARA-GARA , s. m. (gäre-gäre), Alerte, 
trouble inopiné. 

GARAGNOUN, s. m. (garagôun). Es- 
piꝭgle. qui agace, qui provoque lou le monde, 

GARAGNOUN, s. m. dl. Garanhüo, 
port. Un étalon, un cheval entier de haras. 
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Eiy. M. de Sauvages fait dériver ce mol de 
la basse lat, guuranie, 1.5. 

GARAH , vl. V. Garach, R. 

GARAIT ,5. m. . V. Garac el Garach. 

GARAJAU, s. m. dl. Orgelet, V. Ga- 
rauch. 

GARAMAN , s. m. Nom nicéen de la tri- 
gle pin. V. Garamauda. 

GARAMAUDA s. f. [garamäoude }; 
Garaman, à Nice. Trigle pin, Trigla-pini, 
Bloch. poisson de l'ordre des Holobranches, 
et de la famille des Dactylés (à doigia), qui ac- 
quiert la longueur de quatre à cinq décimè- 
tres, 

Éty? 

GARAMAUDA , s. f. La bete noire. V. 
Barban. 

Ely. On fait venir ce mot de Caramandus, 
ou Aaramandus, qui vint assiéger Mar- 
seille peu de temps après sa fondation. 

Leis dires trateroun tes danses le faramaude. 
erm. 

GARAMBI, DE, exp. adv. Alt. de ga- 
rambi. Déjeté. 

GARAMBROUN , s. m. (garambroun). 
Taudis, chambrelte, petit réduit obscur. 

Ety. Alt. de cambroun, formé de cambra , 
chambre, et du dim. oun. V. Camb,R, 

GARAN , vI. Per garan, exp. adv. cer- 
tainement, à l'envie; à garan, avec jus- 
lesse, proporlion. 

GARANA , s. f. d. mars. V. Garranier. 

GARANCA , 5. f. (garänce}. Garance. 
V. Hubi. 

Ety. de la basse lat. varantia, corruption, 
de verantia, fait de verus, vrai, selon Me- 
nage, parce que celle couleur est vraie el 
de bon teint, 


Teigner en garança , garancer. 
Teinch en garança, garancé. 
Teinchura de garança, garancage. 
Champ de garança , garancière. 


a La eulture de la garance n'est pas ré- 
cente en France, comme on l'a prétendu. 
Nous voyons dans D. Pairier , la copie d'une 
transaction de 1275, entre le prieur de Saint- 
Denis et le religieux infirmier, au sujet de 
la dime de la garance, Pendant tout le 
XViss siècle, la Hollande rivalisa avec le 
Levant pour la culture de cette plante. 
En 1770 , M. de Caumont l'introduisil à 
Avignon, et depuis, la garance est la pro- 
duction la plus considérable du département 
de Vaucluse. » 

Mizault, découvrit en 1756 , que cette 
plante avait la singuliere propriété de colo- 
rer en rouge les os de l'homme et des ani- 
maux qui en font usage. Dict. des Dates. 

GARANCAR , v. à. (garanga). Garan- 
cer, leindre avec la garance. Garc. 

GARANCIERA , s. f. (garanciére), Ga- 
rancière , champ semé de garonce. 

GARANDA , 5. f. l. cuanawsa. Garan- 
tie, promesse ; discrétion, mesure, conve- 
nance. V. Gar, R. 

GARANDA , l. Il ou elle embrasse, 
comprend, enserre. 

GARANDAR , . a. Embrasser, conte- 
nir, renfermer, protéger , garantir; aſſir- 
mer, assurer, 
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: Kn. de la basse lat. garandiare, V. Car, 
a 


Tan cum ten ni garanda, aulant comme 
il tient et renferme. 

GARANIER , 8. m. (garanié), V. Car- 
ranier. 

GARANT, AN TA, s. (garän, ante); cau- 
mon, Garanle, port. Garant, ante: celui ou 
celle qui se reud responsable d'une chose. 
V. Caution, 

* * de Pall. waren, voir, garder. V. Car, 
ad. 

GARANTIA. 5. f. (garantie): cananrina. 
Garantlia, esp. port. Guarentia, anc. cat. 
ital. Garantie, protection, engagement par 
lequel on garantil; sûreté, ce qui garantit. 

à Ety. de la basse lat, garandia. V. far, 
ad. 

GARANTIDA , V. Garantia. 

GARANTIR, ». a. (garantir); Guaren- 
lire, ilal. Garantir, cat. port. esp. Goraulir. 
assurer, se rendre garant; préserver. 

Ely. de garant et de ir, devenir garant. 
V. Car, R. 

GARANTIT , ina. IA, adj. et p. (ga- 
ranti, ide, 1e); Garantido, port. Garanti, ie. 
V. Car, R. 

GARAPACHOUN DE, exp. adv. (dé ga- 
rapalchôun) ; carararcuous pe, DE cuinou. 
En lapinois, sans être vu. 

Ey. Ce mot est ligurien, selon M. Diou- 
loufet. 

GARAPANTIN, V. Galapanlin. 

GARAR, v. a. »I. cuarar. Regarder, 
observer, considérer; prendre garde, garan- 
tir, garder. V. Regardar et Gar, R. 

GARAR , v. a. (gard). Lever, Lirer, öter: 
Gara-te d'aquit, te toi de là, V. Lexar; en 
vi. chasser, expulser. V. Gar, R. 

GARAR SE, r. s'annancean. Se garer, 
se délourner, se mettre à l'écart pour laisser 
passer: Garaz-vous, garez-vous, écartez- 
vous. 

GARAT , part, cxplélive (gar4), dl. À ga- 
rat. Sauv. 

GARAT , ADA, adj. vl. Regardé, be. V. 
Car. R. 

GARAULA , 8. [. ([garäoule). Nom lan- 
guedocien de plusieurs espèces d'orobes. V. 
Garouela,. 

GARAUS , I. Pour garatz vos, gardez- 
vous. 

GARAVARD , d. m. V. Galavard. 

GARAVESSA , 5. f. (garavèsse): c- 
rss. dl. Pais de garavessa, pays sec, 
aride, triste, misérable. 

Ety. de Gallovesse, canton de la Cham- 
pagne-Pouilleuse , dont le terrain de craie 
est peu fertile , el les habitants la plupart 
misérables. Sauv. 

GARE , ans. Gens , 440, radical dérivé 
de l'allemand garb, gerbe, garha, en basse 
lat. d'où : Garb-a, Garb-ada, Garb-ar, 
Garb-egeaire, En-garb-ar, En-garb-eirar, 
En-garbeiroun-ar, Garb-egear, Garb- 
cirar. Garb-ciroun, Garbeiroun-ar, Garb- 
eta, Garber, Garbier-a, Garb-ela, Gerb- 
a, Jav-ela, Jerb-a, etc. 

GARBA , s. f. (garbe]: ccansa , unn, 
cxasa. Garba, cap. cat. Gerbe, petit faisceau 
de blé coupé et lié, ce pelit Las, composé or- 
dinsirement de six poignées, porte, avant 
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d'être lié le nom de javelle, qu'on donne 
aussi aux poignées que le moissonneur de- 
pose chaque fois. 

Éty. de la basse lat, garba, ou de all. 
garbe, m. s. V. Carb, R. 

Liar leis garbas, enjaveler 

Garba de canabe, de lin, botte de chanvre, 
de lin. 

Garba d'amarinas, une boile d'osier. 

Garba batluda qu'a encara de gran, 
gerhie, 

GARBA, s. . dl. Pour anse. V. Manelha. 

GARBADA , s. I. (garbade). Pour ger- 
bier. V. Garbeiroun, 

dy de garba et de ada, fait de gerbes. 
V. Garb, R. 

GARBAN,s. m. (garban). Grosse gerbe. 
Aub. V. Garb, R. 

GaR RAR, V. Garbegear el Carb, R. 

GARDAU , adj. l. casu. Beau, de 
bonne mine. 

‘ty. du portugais et de l'ital. garbo, belle 
façon, bonne mine, gentillesse. 

GARBE , s. m. dg. Garbato, ilal, Bonne 
grâce, lierté, orgueil, V. Gaubi. 


Que pertout dressi lou garhe. 
Astros. 


Éty. du celt. garbac, ou de l'ital. garbo. 

GARBEGEAIRE , s. m. (garbedjairé), 
Celui qui est occupé à charrier les gerhes. 

1 Gerbayeur, n'est pas français. V. Garb, 
ad. 

GARBEGEAR , v. n. [garbedja]: gan- 
Arina, ds Anntk man, écnsan. Gurbejar, cat. 
Gerber, mettre en gerbes, faire des gerbes, 
les ramasser, les mettre en gerbier, les ap- 
porter du champ. 

Ely. de garba el de egear. 

Gerboyer n'est pas français. V. Carb, N. 
GARBEIRAR, V. Garbegear et Garb, 

ad. 

GARBEIROUN, s. f. (garbeiroun); cœan- 
BEIROUN: dannn, GARDADA , Ane, FA 
enoen. Gerbier, tas de gerbes fait en forme 
de cône. 

157 de garbiera et du dim. oun. V. Garb, 


GARBEIROUNAR , V.Engarbeirounar 
el Garb,. R. 

GARBELA, 8. f. (garbele), dl. Le ver- 
veux, filet. V. Fertoulenc. 

GARBELA , s. f. di. Coiſſo en réseau. 
V. Crespina. 

GARBELA , s. f. dl Poche où réscan 
dans lequel on fait bouillir les châtaignes, 
dans un chaudron, sans qu'elles s'y mélent 
ce qu'on y fait cuire en même temps. 

uv, 

GARBELA , s. . dl. Nasse pour apprendre 
à nager, grosse corbrille. 

GARBELET , ETA, s. (garbelé , ête). 
Petite corbeille, Cate. 

GARBETA , 8. f. {garhéte}; censera, 
sentour, Pelite gerbe, V. Carb, R. 

GARRI, s. m. (gàrbi}. Modèle de navire. 
Gare. 

GARBIER , adj. vl. Fanfaron, häbleur , 
faiseur d'embarras. 

GARBIER , V. Garbeirounet Carb, R. 

GARBIERA , 5. f. (garbière) ; canin, 
casses, GCerbier , meule ou grand tas de 
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gerbes qu'on fait sur les aires, pour les met- 
tre à l'abri de la pluie, 

Éty. de garba et de iera. V. Garb, R. 

On nomme calranier, l'homme de peine 
qui engrange on entasec les gerbes. 

GARBIL , di, V. Garbugi. 

GARBIN , s. m. (garbin); Ar Car- 
bino , esp. ital. Garbi, cat. Garbin, 
vent du Sud-Ouest, périodique et parli- 
culier aux côtes de la Méditerranée, qui 
ne soullle qu'en êté, pendant le temps des 
grandes chaleurs, depuis juin jusqu'en sep- 
lembre. Il se dirige de la mer vers les terres, 
et il arrive jusqu'à la distance de sept à huil 
lieues ; il esl frais et agréable. 

Ely. du lat. carbas , vent de Sud-Est. 

GARBINADA , s. f. (garbinade], dl. 
Bouſſee ou coup de vent du garbin. 

Éty. de garbin et de add, produit, fait 
par le garbin. 

GARBISSA , 5. f. {garbisse), dg. ? 


Que pey pedasso las garbissos. 
D'Astros. 


GARBOUL ,s. m. (garbôul), dl. Tumulte, 
trouble, sédition. V. Garbugi. 

GARBUGI, s. m. (garbudgi); =, 
GARBDOUL ,; CARROULIHA ; GARCUILM ,; GRABDDGI , 
cnasouen. Garbuglio, ital. Giabuge, noise, 
querelle, et non garbuge. 

Ety. Ménage dérise ce mot de turba, lat. 

ARC. ans, radical de gargoun, garçon: 
rien nest plus incertain que la véritable éty- 
mologie de ce mot; car on l'a tirée, tour 
à tour, du celt. garcio; de l'allem. karl. 
grand, fort, vigoureux, de l'espagnol var, 
homme, formé du lat. tire, abl. de vir, Pon- 
tanus et Borel : on écrivait autrefois warçon, 
au lieu de garçon; de garsonostasium, lieu 
destiné, h Constantinople, pour élever les 
jeunes enfants mâles, Juste-Lipse; de gar, 
gari, arabe, jeune homme vaillant, audacicux, 
Gébelin: garan, signilie, en persan, fille 
et lemme, 

De garcio, par apoc. gare: d'où : Garç-a, 
Garc-ela, Garç-oun, Garçoun-as, Gars-0, 
Gars-on,tiarson-ailla, Garson-ia, Garsson- 
ia, Gart, Gar-ul, A-garisson-ar, A-garis- 
son-at, A-garson- at. 

GAR KA, 5. f. ate ang. Dans l'ori- 
gine, ce mot a élé et est encore, dans quet- 
ques contrées du Languedoc, le féminin de 
garçoun : Una pichola garça, una poulida 
garsa, y désignent encore une petite fille. 
Ce mo, comme beaucoup d'autres, a changé 
de signification, avec le temps, el il signilie 
anjourd'hui, dans la plupart des lieux, tout 
autre chose, Voy. le mot suivant, Garçoun 
el Gare. 

GARCÇA, s. f. eren, rinassanAa , PEU, 
matassa, dane · Garce, femme prostituée. 

Hy. du grec x (kassa), le même que 
rasaigz (kasaura), femme publique. Voy. 
Gare, R. 

GARCARB, v. a. (garga). Donner, appli- 
quer. lancer, jeter, faire tomber. expr. hasse. 

GARCETA , 8. f. (garcéle): aançora, 
aancuora. Jeune fille, petite fille, dim. de 
Garça, v. c. m. et Garc, R. 

GaRCHA, s. f. (gariche], dl. et rouerg. 
Vieille brebis qui n'a point porté. Voy. 
Tuergea. 
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GARCOUN, s. m. (garçoun): ono, sn- 


rar, couvar. Carzon, esp. Gars, cat. 
Garsone , ital. Garcon, enfant mâle. Les 
Provençaux se servent de préférence du mot 
enfant, qu'ils n appliquent qu'aux males. 

Ety. du celt. garcio. V. Garç, ei du dimin. 
oun. 

Brave yarçoun, bon garçoun, brave et 
bon garçon, galant homme. Garçon, n'est 
jamais synonyme de fils. 

GARCÇOUN, . m. Garçon, célibataire, 
homme qui n'est pas marie: Fioure en qar- 
goun, faire vie de garcon, mener une vie de 
garcon: vivre en homme libre et indé- 
pendant. 

Jusqu'au XVII: siècle, dit Roquefort, ce 
mol a presque toujours éte pris en mauvaise 
part, il signifiait débauché, mauvais sujet, 
vaurien, libertin, valet, V. Gare, I. 

GARÇOUN,s m. Garzone, ital. Garçon, 
serviteur dans un bureau, dans un lieu pu- 
blic ; apprentichez un artisan. V. Care. M. 

Garçoun de boutiga , garcon de boutique. 

Garçoun de café, garçon, domestique qui 
sert dans un café. 

GARCOUNAS, s. m. (garcounas). Augm. 
65 de Jarçoun, gros garcon, mais mal Lâti. 

Care, R. 

GARD , s. m. (gar). Gard, départ. 
du.. dont le chef-lieu est Nismes. 

Eiy. D'une rivière du Languedoc qui tra- 
verse ce département et qui porte ce nom. 

GARDA, radical pris de gardar, garder, 
dérivé de l'allemand warten, garder, ar 
ger, conserver, garanlir. II entre dans la for- 
mation de plusieurs mots composés, auxquels 
il communique sa signification. 

De gardar, par apoc. garda + d'où : Gar- 
da-rauba, Garda-corps, Carda- costa, 
Garda-mubles. 

GARDA, 5. f. canvour, PAU, PAztssOUn, 
FALEISSOUN, FALIGET , FALIGA : PAUL, FAISSEL, 
riss K. FANSEL, PAREISSOUN, APAREISSOUR , PAT- 
cuez, racmor. Rarne, branche d'arbre que 
l'on plante dans la terre pour soutenir, ramet 
les pois, les haricots, ele. 

Echalas, au moyen desquels on soutient leg 
sarmenis des vignes. 

Plantar de gardas, ficher des échalas, 

Garnir de gardas, échalasser, 

Ely. de gardar. protéger. V. Gar, R. 

GARDA, s. Garde, garde malade, femme 
qui sert, qui garde les malades, qui veille 
auprès d'eux. V. Car, R. 

GARDA, I. II ou elle regarde. 

GARDA , s. . (garde ]; Guardia, ital. 
Guurda, cat. esp. port. Garde, action ou 
comtnission de garder , de conserver, de de- 
fendre, de soigner , de surveiller quelqu'un 
ou quelque chose: protection; guet: gar- 
dien: sentinelle ; la partie d'un sabre. d'une 
épée qui protège la main ; garantie, défense : 
empèchement, 

Ety. de l'all. warten, garder. V. Car, R. 

Prendre garde à et prendre garde de, 
Prendre harda, cat. ne se disent pas in- 
distinctement. Prendre garde à... c'esl être 
attentif à faire, prends garde à cela, et 
prendre garde de... C'est faire attention de 
ne pas faire ; prenez garde de tumber. 

GARDA-cassa, s. m. Garde-chasse. 

GARDA fe IE V. Gurda terra. 
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GARDA-conrs , s. m. Guardia de corps, 
cat. esp. Guardia del corpo, ital. Garde-du- 
corps, Officier qui veille à la sûreté de la per- 
sonne du roi. 

GARDA-cosra, 8. m. Garda couesta el 
Guarda-costas, esp. cul Garde-côte, mili- 
taire faisant partie d'un corps chargé de gar- 
der les côtes. 

GARDA -i, s. m. Un des noms 
de l'effraie, selon M. Roux. V. Heou-L'oli. 

GARDA-ror , 8. m. Ganpa-rouaz OÙ 
roues. Garde-fou, balustrade ou mur établi 
sur un pont, sur un quai, etc. pour empè- 
cher que les passants ne se précipilent ; pa- 
rapé, rampe. 

GARDA-rocnesrren , Garde-foreslier , 
préposé à la garde des forèts. 

Les Grecs et les Romains, jaloux de con- 
server leurs forêts et leurs bois, avaient, dès 
les temps les plus reculés , établi des person- 
nes pour leur garde. Ariste désire que dans 
toule république bien ordonnée , il y ait des 
gardes des forêts, qu'il nomme dA&pos hy- 
loros), a-t-on rempli le but des anciens, qui 
était la conservation des bois , par nos gar- 
des modernes, c'est ce dont beaucoup de 
personnes doulent avec raison. 

GARDA-consa, 8. f. (garde-gôrse), Nom 

v'ou donne, dans le Bas-Limousio , à la 
auvelle, parce qu'elle niche, dans les de- 
combres couverts de buissons, qu'on nom- 
me Gorsa, v. c. m. et fouscarla. | 

GARDA-macann , 8. m. Garde- magasin, 
celui qui est commis à la garde d'un maga- 
sin. 

GARDA s. m. (garde-mädgé }. 
Garde-manger. Cast. 

GARDA-maraurs, 8. . canve-maLaurA. 
Celui, celle qui prend soin des malades, qui 
en fait son occupation, son métier. 

GARDA cn, 8. m. Garde-manche, 
ſausse- manche qu on met sur la véritable 
pour la gatantir. 

GARDA-mancean, 8. m. Garde manger, 
lieu où l'on serre les aliments. V. Despensa. 

GARDA-mansa,s. m. Guardia-marina, 
esp. ilal. cat. Garde-marine, garde de l'ami- 
ral : on appelait, autrefois, gardes-marines, 
de jeunes geulils- hommes. que l'on entrete- 
nait dans les ports pour apprendre le service 
de la marine el en faire ensuite des officiers. 
Gate. 

GARDA-nanonau, 8. M. canda-nariou- 
mac. Gardc-national, ciloyen qui fait partie 
de la garde-nationale. 

GARDA-narionasa, 8. f. (garde-natiou- 
nale): canpa-wariouxare. (Garde-nationale, 
corps des citoyens armés pour la défense du 
territoire, en cas de nécessité. 

Une ordonnance de Philippe er, 1062, et 
plusieurs autres de Louis-le-Gros, 1109-1113, 
prescrivirent les mesures à prendre relative- 
ment à la milice des communes... Ce fut le 
rétablissement de cette institution, tombée 
depuis longlempsen désuétude, dont on de- 
manda le rétablissement à Louis XVI: son 
institution telle qu'elle est aujourd'hui, fut 
presque improvisée le 12 juillet 1789. „ 

V. Dict. des Dates. 

GARD A-,. s. m. (garde- niebu], d. bas 
lim. Nichet, V. Niau. 

GARDA-nacsa, 8. f. (gorde - rooube); 


TOM. 1. 
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Guarda- roupa, port. Guardaroba, cat. 
ital. Guardaropa, esp. Grande armoire en 
menuiserie où l'on tient du linge et des ha- 
billements. 

Éty. de garda, garde, el de rauba, robe, 
hbillements. 

Le mot garde-robe, en français, désigne bien 
aussi un lieu où l'on dépose les habits, mais 
ce n'est point une armoire, c'est une espèce 
de cabinet ou de petit appartement destiné à 
cet usage. 

GARDA-navsa-n'enranr, S. m. dl. Four- 
reau de robe d'enfant ou surtout de toile 
qu'on lui met sur les robes. 

GARD A-, s. m. (gärde-scèl) ; canva- 
sceaux. Garde- des-sceaux. 

Cette commission ou charge n'est pas fort 
ancienne en France, C'est Henri II. qui par 
un edit de 1551, érigea, en titre d'office, un 
gurde-des-sceaux. 

L'anneau ou scel royal a toujours été re- 
gardé comme un attribut essentiel de la royau- 
té. Les Perses el les Hébreux en faisaient 
usage. 

GARDA-renna , 6. l.(gärde-tèrre) : canva- 
emameesraz. rarde-champétre, agent pré- 
posé à la garde des récoltes et des propriétés 
rurales de toute espèce. 

Les gardes-champétres ont été institués 
par les lois du 28 septembre et 6 octobre 
1791. La loi du 20 messidor an III, porte 
qu'il y en aura un dans chaque commune. 

GARDA-viena, s. m. {gärde-vigne), dl. 
Guardia de vinyas, cat. Messier. V. Bagnier 
et Vignau. 

GARDABEOU, s. m. (gardabèou). Porte- 
feuille, petit livret dans lequel les gens du 
peuple faisaient inscrire, avant la révolution, 
les recus et quillances du percepleur, ainsi 
que ceux des pensions qu'ils avaient à payer. 
Avril, V. Car, R. 

On donne le même nom à un porie-feuille, 
a un livrel servant d'agenda. Gare. 

GARDACORS , s. m. vl. Guardacor , 
ane. cat. Justancorps , habillement de guerre, 
haubergeon, corset. 

Ely. de garda et de cors. V. Gar, R. 

GARDA DOR, s. m. s. Guardador, cat. 
esp Guardiano, ital. Gardien, V. Gardaire 
el Gar, R. 

GARDA DURA, 5. f. vl. Guardatura, 
ilal. Aspect. regard. V. Car. R. 

GARDAIRE, I. V. Gardayre. 

GARDAIRE, s. m. (gardaire); Guar- 
diano, ital. Guardader, esp. port cat. Gar- 
deur et gardeuse au fém. celui, celle qui gar- 
de. V. Pastre. 

Ety. de garda et de aire, celui qui garde. 
V. Gar. R. 

Gardaire de pores, parcher, gardeur de 
cochons. 

Gardaire de vaccas, gardeur de vaches, 
etc. V. Bravririer. 

GARDAMEN , s. m. vl. Action de gar- 
der. Gar, R. 

GARDANSA, 8. f. vl. Règle, observan- 
ce. V. Gar, R. 

GARDAR , . a. (garda]; counsenvan, 
asams, couarran. Guardare, ilal. Guardar, 
esp. port. cat. Garder, lenir sous sa garde ; 
veiller à la conservation de..., retenir pour 
soi, ne pas donner, ne pas communiquer, re- 
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server, observer, rester dans sa chambre: 
préserver, garantir. 

Éty. de Fall. warden, m. s. ou de garda 
et de ar, faire la garde, ou de la basse lat. 
wardare, m. 8. V. Car, R 

GARDAR SE,. r. Se garder, se conser- 
ver, se donner de garde; s'abstenir, 

GARDAR , v. a. I. SAD, candrian. 
Gardar, anc. cat, anc. esp. Guardare, ital. 
Regarder, prendre garde, observer, accom- 
plir. V. Car, R. 

GARDARIA, 5. f. »I. Droit de garde, 
gardage. 

GaRDAT, 404, adj. et p. [( garda, ade); 
guardado, port. Gardé, ée. V. Car, R. 

GARDAYRE, 8. m. vl. cron. Gar- 
dien, gardeur, protecteur, V. Gardian; adj. 
qui doit être gardé, qui doit être conservé, 
V. Far. R. 

GARDEGEAR, v. n. (gerdedia), dl. 
Avoir l'œil au guel. 

Éty. de garda et de egear, faire le guet. 
LA rar, R. 

GARDEIAR , »I. canvesan. Regarder, 
contempler, V. Gardar xl. et Gar, R. 

GARDEJAR , I. V. Gardeiar. 

GARDELA , 8. f. (gardèle}), dl. Gardello, 
ital. Un des noms du chardonneret. V. Car- 
dalina et Card, R. 

GARDEMEN , s. m. vl. SD. Guar- 
damiento, auc. esp. Guardamento, ital. 
Garde: observance, observation. V. Gar, R. 

GARD ET. I. Il ou elle regarda. 

GARDE, {gàrdi), et 

GARDILA , 5. f. (gardie). Garde: Nostra- 
Dama-de-La-Garda, Notre-Dame-de-La- 
Garde. V. Gar, R. 

GARDIA , s f. d. m. La garde du trou- 
peau, ce qu'il en coule pour le faire garder 
pendant l'été, 

Éty. de gardi, garde. V. Car, R. 

Faire gardia, d. m. prendre des brebis à 
garder. 

Fem gardia , nous lenons un troupeau à 
garder. 

GARDIA, s. f. dl. C'est aussi un nom de 
lieu ; dérivé de la basse lat, Gardio, le nom 
d'un poisson et d une rivière, appelés d'abord 
l'unel l'antre Gard, et ensuite Gardon.Saur. 

GARDIAGE , 5. m. (gardiadgé), dl. La 
banlieue ou le gardiage d'une ville; on 
donnait autrefois ce uom au terriluire de 
Toulouse. Sauv. 

Eiy. de gardi et de age, ce qui était sous 
la garde des capitouls. V. Car, R. 

GARDIAN, s. m. (gordian); canon. 
Guardiano , al. Guardian, esp. Guardia, 
cat, Guardiäo, port. Gardien, commis pour 
garder ; celui, qui mène aux pâturages com- 


muns, les muleis et les chevaux d'un village; 


supérieur d'un couvent. 
Éty. de garda et de ien. V. Gar, R. 
Plaça de gardian, gardiennage. 
GARDIAR , . a. (gardia), d. m. Regar- 
der, V. Regardar; pour garder, selon. 
M. Avril, V. Gardar et Gar, R. 
GARDIEN, V. Gardian et Car, R. 
GARDIENAT , s. m. (gardienä), d. bas 
lim, Fonction de celui qui est élabli gardien 
à des objets saisis, Vialle. V. Car, R. 
GARDIN , Nom de peuple, vI. 
GABDOUN , s. m. (gardôun), Garde, 
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étai que l'on met soulenir une plante. 
V. Cards et Car, H. * 

GARDOUN, s. m. (gardoun). Gardon et 
Gard, nom d'une rivière considérable qui a 
donné son nom au département, dont Nismes 
est le chef lieu. 

Les Cevennois, comme le fait observer 
M. de Sauvages, emploient souvent le mot 
gardoun, pour rivière; il cite à ce propos la 
réponse que lui fit un domestique qu'il avait 
mené à Rome, et auquel il demandait pour- 
quoi il avait tant tardé de rentrer: Aviei 
toumbat moun capel din lou Gardoun. (dans 
le Tibre). 

GARDOUNA DA, s. ſ. (gardounade), dl. 
Débordement du gardon ; on cite comme les 
plus considérables , celles de 1741, d'octo- 
bre, 1795: du 20 septembre, 1811; et du 
29 septembre, 1813. 

GARDOUNAR, . a. (gardouna); an, 
EMDRANCAR, EMNARONCAR, EMBROUNDAM, Kaan 
Dan, PTRISSELAR, APAREISSOUNAR, EMPAREISSOU- 
van, EMPANSELAR, ure Klan. Echalasser, 
garnir une vigne d'échalas. V. Embrancar. 

Ely. de gardoun, échalas, et de ar. Voy. 
Gar, R. 

GARDOUNENCA, s. f. (gardounéinque), 
dl. Vallée du Gardon, et particulièrement de 
Saint-Jean du Gard. 

Ety. de gardoun et de enca, qui habite. 

GAREL , ELA, s. el adj. (gorèl, de), 
d. bas lim. Boiteux, euse. V. Houitous 
el Goi. De garel, de travers : Sem en pauc 
de garel, nous sommes un peu brouillés. 
V. Var, R. 2. 

GAREL , adj. et p. (gare), dl. comxz. 
Bigarré : Pore garel, pourceau bigarré. 
V. Bigarrat et Calhet. 

Ely. de virgatus, selon Roquefort. Voy. 
Vari, R 

GAREL , adj. dl. or er. re0-rovcnr. 
Garen, vl. Pied-bot, On le dit aussi pour 
boiteux, 

Ely. du lat. varus, V. Var, R. 2. 

GARELEGEAR, v. n (gareledja), dl. 
Cloplner , marcher avec difficulté. 

Ely. de garel, pied-bot, et de egear , 
faire comme ceux 1 ont les pieds de cette 
sorte. V. Far, R. 2. 

GAREN, 5. m. »I. canen, coanen. Cu- 
rante, esp. port. Guarento, ital. Témoin , 
garant, protecteur, V. Car, I. 

GAREN , adj. *I. Boileux. 

Éty. du lat. varus. V. Var, R. 2. 

._GARENA , 5. f. (garene); Garenne, cla- 
pier, enclos où l'on nourrit des lapins. 

Ely. de l'all. warende , lieu gardé ou clos, 
où l'on enferme des animaux. Ÿ. Har, R. 

On nomme garenne , en français, un bois 
taillis où les lapins vivent en liberté. 

GARENA, Pour mullilude. V. Gare- 
nada. 

GARENADA , 5. f. ( garenade }; cantsa, 
Assemblée nombreuse , multitude , grand 
nombre de personnes assemblées dans un 
petit appartement, 

Ely. de garena et de ada, rempli comme 
un clapier. V. Car, R. 

GARENSA, s. f. vl. Garentie. V. Gar, R. 

GAREN TIA s. . I. cuanewria , ete- 
mentia, Sri. Garanlic, protection, 
promesse, temoignage. V. Car, R. 
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GARENTIR , l. Garentir. V. Garantir 
el Car, R. 

GAREYA , 8. f. (garde). Évaporée , par- 
lant d une femme ou d une fille qui a l'esprit 
fort léger, Avril, V. Divagada. 

GAREZIR , l. Guarecer , anc. esp. 
V. Garir. 

GARDI , s. m. vl. Jardin, Pelouse. Voy. 
Jardin. 

GARG, aancams, cançans, radical pris 
du grec 29 yapev (gargareün), la gorge, le 
gavion, d'où æpyaslie (gargarizb), garga- 
riser, et le latin gargarizare, 

De gargaredn, par apoc. garg;: d'où: 
Garg-açoun, Garg-alhar, Des-yargalhar, 
Des-gargalh-at, Gargalh-aire, Gargalh- 
adour, Garg-at-iera, Garg-ota, Gar-oulh- 
ar, Gargot-ier, Gargoul-ier. Gargot-or, 
Des-garg-alhar, Garg-am-+la. Garg-al, 
Gargal-et, Gar-galh-ela, Gargalh-ol, Gar- 
gamel-ar, Es- gargamelar, Des-gargamel- 
ar, Gargam-eou, Garg-anta, Garg-ala, 
Gargat ar, Garg-out-ar, Garg-au, Gar- 
gau-L-ar, Garg-oulh, Gar-goulha- ment, 
Gargoulh-ar, Gargoul-ier, Carg-al-iera. 
Gargout-iar, Des-gaul-ar. 

De gargarizé, par apoc. gargaris; d'où: 
Garguris-ar, Gargar-isme, Gargal-isme, 
Gargalis-ar , En-gargalh-ar, En-gar- 
gass ar, En-garg-at-ar, Garg-anta, Gar- 
gass-oun. 

GARGACÇOUN, s. m. (gargagöun]: an- 
cassoux, eanGATET, Hv. Dim. de gar- 
gatiero, petit gosier, gosier, dans plusieurs 
pays: le gobet, partie supérieure de l'æso- 
plage. 

Touta bevanda qu'es viscousa, 
Mun rau ren per lou gargagoun. 


J. M. Pr. 


Éty. de Garg. v. e. m. et de la term. oun. 

GARGAL, (gar gal), el 

GARGALET , (gargalé). V. Regalada et 
Gurg,R. 

GARGALHADA, s. f. (gargaillade), dl. 
Du fretin, du blé fort charge, 

GARGALHADOUR, s. m. (gargailha- 
dou); cancaitmaime, cancouries, sona. (aru- 
ner, celto-breton. Jabloire, outil dont les 
lonneliers se servent pour faire le jable des 
lonneaux. 

Ely. de Garg, R. et de la term. adour. v. 
Gargau. 

GARGALHAR, v. à. (gargaillé); Gan- 
GaiAn, fancauzan, cavtan. Garanar, Céllo- 
breton. Jahler, faire le jable à une futaille. 

Ets. de gargau el de ar. V. Garg, R. 

GARGALHAR, ». n. Remuer, branler, 
parlant d'une chose qui se détraque. Garc. 

GARGALHAR SE, ». r. (gargailla se), 
dl. V. Gargarisar el Garg, R. 

GARGALHARIA , s. f. { gargaillarie ); 
daraus., Fanfreluches, babioles, frelin. 
V. Rafatalha. 

GARGALHETA , s. f. (gargalhéte}, dl. 
V. Hegalada ct Garg, R. 

GARGALHOL, 8. m. (gargailiôl), dl. Le 
gosier. V. Gousier, Gavai et Gargamela. 

Ety. V. Garg, R. 

Tant que les aasslets per luda Hanger, 
Udon le garguillol de miülo eansoanetss. 
Goud. 
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M. Béronie fait observer que gargalhol se 
rapporte plutôt au larynx, el gargamela, au 

arynx 

GARGALISAR , et 

GARGALISME, V. Gargarisar, Gar- 
garisme el Garg, R. 

GARGAMEL , . m. (gargamel), dl. 
V. Gurgamela el Garg, R. 

GARGAMEL, s. m. dl. Crieur public. 
v. Troumpela el Garg, R. 

GARGAMELA , 5. . (gargamèle); can- 
SAMEOU, GARGAMEL , CARCATIERA ; COURGÉAREL, 
CARGANTA, COURGERA ; GARGALIA ; GANDRLA , 
GARGALMOL, GOULALMOUN, COURREGSNOLA, Gai- 
ch, conc£A, dos, Ganrrec, Hiurgamella, 
cat. Garganto, esp. Gosier, œsophage, con- 
duit par lequel les aliments et les boissons 
passent de la bouche dans l'estomac. On le 
dit aussi, mais improprement, de la trachée- 
artère, V. Gargaliera, fig. goulu, grand 
mangeur; butor, grosse bete. 

Ely. V. Garg, R. 

GARGAMELAR SE, dl. S'igueuler à 
force de crier. V. Desgargamelar se et Garg, 
Rad. 

GARGAMELLA, vl. V. Gargamela. 

GARGAMEOU , s. m. (gargamèou). V. 
Gargamela et Garg, R. 

GARGANTA , 8. . (gargante), dl. Gar- 
N „port. Gorge. V. Gargamela et Garg, 

Rad 


GARGANTUAN, 8. m. (gargantuin). 
Gargantua, personnage invente par Rabe- 
lais ; on donne le même nom à un homme 
de haute el grosse taille, qui est cruel et 
vorace. 

Ety. de garganta, gosier, grand gosier. 

GARGARISAR SE, . r. (se gargarii}; 
GARGALMAR St, GAnGAULAR, Gargarisar, Cal. 
Gargarizzare , ital. Gargarirarse , esp. 
Gargarezar se, port. Se gargariser, se 
laver la bouche avec un gargarisme. 

Éty. du lat. gargarisare, formé du grec 
perse (gargarizd) , le même. V. Garg, 

ad. 


GARGARISME, s. m. (gargarismé) ; 
Cargarismo, ilal, esp. Gargarejo, port. 
Gargarisme , cat. Gargarisme, remède li- 
quide que l'on emploie dans les maladies de 
la bouche et du gosier. 

Ely. du lat. gargarisma, formé du grec 
Tap rapie (gargarizein), se laver la gorge 
avec une liqueur, V. Garg, 

GARGARIZAR , I. V. Gargarisar et 
Garg .W. 

GARGAS ,s. m. (gargis). Vaurien, fai- 
néant, vagabond. Avril. 

GARGASSA , 8. f. vl. Calandte, charan- 
çon. 
8 V. Gargaçounel Gary, 


GARGASTIERAS, corr, lang. de car- 
gastieras. V. Begnas. 

GARGATA , 5. f. (gargate), dl. V. Re- 
galada et Garg, R. pour gorge, gosier, 
vl. V. Gargassoun. 

GARGATAR , dl. 
Garg, R. 

GARGATET , 8. m. (gargaté), dl. Voy. 
Gargaçoun et Garg, R. 

GARGATIERA , 5. . (gargalière) ; ca- 
GAMELA ; GARGAÇOUN , GARGATER. Cargaden 


V. Gargoutar et 
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en celto-brelon. Le gosier, mais parliculiè- 
rement la trachée arlère, dont la partie su- 
périeure qui forme un nœud proeminent, 
porte le nom de Larynx, et la partie iuſè- 
rieure qui se ramiſie dans les poumons , ce- 
lui de bronches, On nomme aussi quelque- 
fois gargatiera, la gorge. V. Gargamela 
el Gorgea. 

Éty. de Garg, v. c. m. ou du grec 79 
(gar), son du gosier, et de la terminaison 
mulliplicative ier, tera ; ce mot signiſierait 
alors litiéralement, lieu où se forment, où 
se multiplient les sons , el c'est ce qui a lieu 
en effet, V. Garg, R. 

GARGAU , s. m. (garghou): cone 
Gargouille, canal rond et étroit, de métal ou 
de * par où l'eau passe, en sortant 
de la goutiere d'un toit, pour descendre 
dans la rue où étre lancée en dehors. 

Éty. du grec y02%522 (gorgura), m. 8. 

Aigua que loumba doow yargau, gar- 
gouillée. 

GARGAU, s. m. (gergäou); causer, 
CLAULET , JABLE ; JAULE ; GAULA , JARJAU. 
Jable, rainure que l'on fait aux douves d'un 
tonneau pour enchässer les pièces du fond ; 
iron. gosier. 

Éty. du celt. garg, le meme. V. Garg, R. 
gorge, parce que le jable forme en quelque 
sorte la gorge des lonneaux. 

Faire lou gargau à un touneuw, jabler 
un tonneau. 

Si levar de gargau, sortir de son assielle 
ordinaire. 

GARGAULAR , V. Gargalhar, Garga- 
risar el Garg, k. 

GARGAVALEH , s. m. (gargavaill}, et 

GARGAVALHAS, s. f. pi. {gargaväilles), 
dl. Halayures. V. Æscoubilhas. 

GARGAVAYA, 5. f. (gargavaïe), d. arl. 
Dalayures. V. Escoubilhaset Gargavalhas. 


N'ariès pas... mescla…, 
La gargavaya emé lou bla. 
Coye. 

GARGAYAR , Jabler. V. Gargalhar. 

GARGAYETA, s. f. (gargaiète), dl. 
2 V. Gurgassoun, Gousier et Garg, 

ad. 

GARGOLHADA, 5. f. (gorgoillade), d. 
rouerg. concourasa. Fretin; ble fort chargé 
de mauvaises graines. 

GARGOLHOL , s. m. (gorgoillôl); an- 
consor, concomezs. d. du Roucrgue. Gosier. 
V. Gargamela. 

GARGOTA, 3. f. (gargôte). Gargote, 
mauvais ou petit cabaret où l’on donne à 
boire et à manger. 

Éty. du lat. gurgustium, que Cicéron a 
employé ＋ e même sens. 

epas de gargota, gargotage, lieu où 
l'on boit. V. Garg. Re dé 

GARGOTILAR , ». n. (gargontä]. Gar- 
goter, hanter les gargotes; boire et manger 
malproprement. 

Ely. de gargata et de iar. V. Garg, R. 

GARGOTIER , s. m. (gargoulié), oam- 
sounes. Gargolier, celui qui tient une gar- 
gote ; méchant cabaretier, mauvais cuisinier, 

Ely. de gargola et de ier. V. Garg, R. 
. GARGOULH, s. m. (gargouiil}. d. bas 
lim. Ce mot a la signification de nale, V. 
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Rale el Granoulhas; pour gargouillement, 
V. Gargoulhament, et borborygme, quand 
le bruit se fait entendre dans le ventre. 
Ely. Par onomatopée. V. Garg,R. 
GARGOULHAMENT , s. m. (gargouil- 
laméin}: cancovsament, aandouur, con- 
covcs. Gargouillement, bruit que fait quel- 
quefois l'eau dans la gorge, dans l'estomac 
el dans les entrailles, 
k 1 de gargouilhar et de ment. V. Garg, 
ac, 


GARGOULHAR, +. n. (gargouillä}; sa- 
GOULIAN ; GARGOUIAR ; COURCGOULHAR ; GA 
COUTAR, GARGOULILAB , CHAMBOUTAR, BARDATAR. 
Grouiller, en parlant du bruit que les vents 
où flatuosités causent dans le ventre; faire 
du gargouillis, imiter le bruit que fait l'eau 
en tombant d'une gargouille. 

Ely. de gargoulha et de ar, faire comme 
la gargouille, ou du grec rap (gar}, bruil 
du gosier. V. Garg, R. 

Gargouiller, en français, n'a pas la même 
signification, on ne l'emploice que dans le 
sens de barboter. V. Gafoulhar. 

Lou ventre li gargoulha, le ventre lui 
grouille. 

Un cou doow jour las tripas gar- 
goulhoun. Prov. 

Pour dire qu'il n'est point de naturel si 
paisible , qui ne se fâche quelquefois. 

GARGOULIER , s. m. {gargoulié). Qui 
fait glou-glou, on le dit d'un flacon, d'un 
vase qui n'étant pas plein, fait glou-glou, 
en le vidaut. 

Ely. de garg, ou du grec Y2p (gar}, son 
du gosier, et de la term. mult. ier, parce que 
c'est au gosier du flacon que le son est 
produit. V. Garg, R. 

GARGOUSSA , s. f. (gargôusse). Gar- 
gousse , charge de poudre pour un canon, 
enveloppée de papier fort ou de serge. 

Éiy. Alt. de carlouche, selon Gal. Voy. 
Cartoucha. 


On nomme: 
LANTERNE, T= de bois dun lequel ve le hrt. 
GARGOUSSIER , celui qi des pur te, 
GANGOUSSIERE , ba gerne dans lapselle un lee Les 
Prites pargounses. 

GARGOUSSIER , 8. m. (gargoussié). 
Gargaussier, porte gargousse. 

GARGOUSSIERA , s f {gargoussiére). 
Gargoussière, gibecière pour les petites 
gargousses. 

GARGOUTAGI , 6. m. (gargouladgi) : 
cancouracs. (Gargolage? repas, mets mal 
apprétés, malpropres. Gare. | 

GARGOUTIAR , v. n. (gargoulià}:; c- 
coran, sonsovrAn, sansouran, Bouillonner, 
on le dit des liquides qui sont en ébullition. 

Ely. Ce mol est une espèce d'onomatopée 
du bruit que fait le liquide en bouillant, 
V. Carg, R. 

GARGOUTIER , V. Cargotier. 

GARGUARISME , vl. V. Gorgarisme. 

GARGUILH , s. m. {garguill), di. Bar- 
puignage : Sans tant de garguilh, sans tant 

rguigner : grabuge. V. Carbugi. 

GARGUILHO , s. m. (garguille). Homme 
dont on fait peu de cas; grand benèt, 

Ety. de grundguilheoume, dit pour sot. 

Dans le d. de Barcel. querelleur, chica- 
neur. 
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GARI, nom d'homme, vl. Guérin. Voy. 
Carin. 

GARE, 8. f. Nom de la poule, en béarnais. 
V. Gallina, 

GARI, s. m. (garri), d. bas lim. Chêne. 
V. Garrig. (earth, 

GARIA, 6. f. dg. Poule. V. Gallina. 


Que hare ses jou la gario? 
Et tout auto maynalario ? 


GARIA , 6. f. (garie), dg. 


Pendent las aulos tres sasous 
Tout lou moun sort de sas maysous, 
Per ano courre la garia. 

D'Astros, 


En wi, il ou elle guérissait. 

4 SE; vi. V. Gasiaire el Cag, 
ad. 
GARIAT , s. m. (garia), dg. Poussin. 


Sense jou que hare la clouque 
Per sous garials à per sa bouque. 


GARIC, dl. V. Garrie. 

GARIDA , 6. f. vi. Asile, refuge; défen- 
se, garanlie, sûreté. V. Gur, N. 

GARIEST , vi, Tu vis, tu regardes, 

GARIEYRA, 8, I. I. Garantie. Voy. 
Garanfia. 

GARIGA, Chénaie. V. Garriga. 

GARIGES, s. m. pl. (garidgés) ; remoovs, 
di. Douleur, enflure aux amygdales. 

GARIGNOUS, OUSA , adj, (garignous, 
ôuse), d. toul. Sale, dégoûtant. 

Eiy. M. Dumège, dérive ce mot du grec 
nasalvos (karkinos), chancre. 

GARILHAS, s. m. (garillas): rancas, 
LAGAS ; MEA, GARDULNAS ; 4148s. Bour- 
bier, mare bourbeuse, gachis d'eau et de 
boue pétris ensemble. 

GARIMBET , s. m. (garimbé), d. bésrn. 
Gambade, V. Far, R. 2. 

GARIMBOI, s. m. (garimboi): da- 
vor. Qui marche en se guindant. V. ur, 
Rad. 2. +: 

GARIMEL, ELA. s. (garimel, èle), dl. 
cALIMEL, calirian, cacarian, Pomme d'une 
taille élancée, mince et efflanquée : E un 
grand garimel, il est grand comme une 
perche ; Granda garimela, grande personne 
malſaite. 

GARIMEN, 3. m. „I. Suan , SEA 
men. Guuriment, cal. Guarimienta, ane. esp. 
Guarimento, ital. Guérison, remède. 

GARIMEN , s. m. vl. Garantie, V. Ga- 
rantia. 

GARIOPHILI, 8. m. l. V. Girofle. 

Ety. du lat. caryophyllus. | 

GARIPOU, s. m. (garipou), dl. Baloire, 
talonnière, morceaux du vieux chapeaux dont 
ceux qui travaillent la terre, couvrent le cou- 
de- pied. V. Baluarts. 

GARIR, . a. (garir]): , covanim ; 
cvemn. Guarire, ital. Garir, aue. cat. Gué- 
rir, rendre la santé, guérir un malade, une 
maladie: en vl. sauver, garantir. 

Hay. du lat. curure, ou de la basse latinilé 
garire, m. 8. ; 

GARIR, v. n. Guérir, recouvrer la sanlè. 

GARIR SB, v. r. Se guérir, se délivrer 
d'une maladie, d'une infrmité. | 

GARISOUN, 5. f. 9 Guari- 
gione, ital. Guérison , passage de l'état de 
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maladie à l'état de santé; affranchissement 
du pouvoir des passions. 

Granda bouila de garisoun, 

Es lou temps , l'amour el la rasoun. Pr. 

GARISSABLE, ABLA , adj. (garissäblé, 
able); casemassx. Guérissable, qui peut- 
être guéri. | 

GARISSAL, 5. . (gorissà}, d. bas lim. 
Bois taillis planté de chènes. 

Ety. de gari, chêne. 

GARISSUR, USA, 6. (garissur use]; 
samssame. Guérisseur, euse ; celui, celle qui 
guérit. 

GARIT , IDA , 14, adj. et p. (geri, ide, 
ie). Guéri, ie. 

GARITA , 6. f. (garile}: o Garila, 
esp. Guarita, port. Guérite, petite loge où 
une sentinelle se met à couvert, ‘ 

Ely. de l’all. warte, lieu élevé pour veiller 
examiner, formé de warten, veiller, consi- 
dérer; garila, en basse lat. V. Car. R. 

GAR1IZO , 8. . »I. Alter. de garizon. 
Vivres, munitions, approvisionnement. 

GAREIZO , vi. Alter. de Garniso, v. e. m. 

GARJUAN, s. m. (gardjuän), d. de Berre. 
Nom des hérons cendré, pourpré et aigrelle. 
V. Galejoun, Serpatier et Aigreta. 

GARLADA, s. f. (garlade), dl. Couronne; 
guirlande, V. Guirlanda. 

GARLAMBASTIT, 5. m. (garlambasti). 
di. Le jeu de la mouche, Douj. espèce 
jeu de cartes, qui se joue à plusieurs per- 
sotnes, depuis trois jusqu'à six. 

GARLAMBEY , 58. m. »I. cancamens. 
Tournoi, jodte, pièce de vers dans laquelle 
les troubadours rappelaient les joûtes cheva- 
leresques. 

GARLANDA, s. f. (garlande), d. bas lim. 
Egout, la partie du toit qui déborde le mur; 
M Béronie dit que par exlension on a appelé 
garlanda, les ailes d'un chapeau, solécisme 
fréquent dans le Midi; on dit les bords et 
non les ailes d'un chapeau. 

GARLANDA , dl. Garlanda, cat. Pour 
Guirlanda, v. c. m. 

GARLES, 5, m. (garles), dl. Le chant 
d'une poule qui veut imiter celui du coq. 

L Ce mot est dit pour galles de gal, 
coq. V. Gall, R. 

GARLESCA , 8. f. (garlesque). Nom 
qu’on donne, dans les départements du Tarn 
et du Tarn-et-Garonne, à la bouvière, pois- 
son plus petit et plus allongé que le goujon ; 
il est transparent, et son dos est d'un jaune 
mêlé de vert, Poumarède. 

GARLESCHA, s. f. (gorlésche). Nom 
qu'on donne, dans le Bas-Lirmousin, au 
veron, petit poisson de rivière, V. Feiroun 
et Maucha. 

GARLLET , s. m. vl. Carrelet, poisson. 

Ely. Alter. de Carrelet, v. c. m. et Quadr, 
Rad. 

GARLOPA , s. f. Garlopa, cal. esp. 
Varlope. V. Farlopa. 

Aqueles vers, per n'apounchar la cima 

Vous berquoun tout, la garlopa et la lima. 

Favre. 

Ely. de l'esp. et du port. garlopa, m s. 

GARLOPA, s. m. et f. (gorlôpe) , d. bas 
lim. Maladroit, gauche, qui ne fait rien avec 
grâce, 
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GARLOPAR, d. bas lim. V. Farlopar. 

RN, radical pris de la basse lal. war- 
nire, se pourvoir, s'équiper des choses ne- 
cessaires, el dérivé de Tall. warnen, munir, 
fournir des choses nécessaires; quelques 
étymologistes ont fait venir ce mot de gra- 
num, grain, d'où : granire, pourvoir de 
grain, garuir, 

warnen, par apoc. warn, el par le 
changement de w en g. garn: d'où : Garn- 
ir, Des-garnir, Garn-it, Des- garnit, Car- 
ni- ment, Garn- is ari, Garn-iso, Garn-is- 
oun, Carniss-ur, Garniss-usa, Gurnit- ura, 
Garnis-o. 

GARNA, 5. f. (garne). Nom qu'on don- 
ne, à Allos, aux branches du sapin que l'on 
emploie pour faire des balais. V. Sap, R. 

GARNACHA , s. f. (garnätche ); Gar- 
natza, cat. Garnacha, esp. Houppelande ; 
colte de mailles ; nom qu'on donnait au prin- 
cipal habillement des hommes et des fem- 
mes, à Arles, du lemps de la république, 
dans le XIIIAe siècle. 

GARNAMENT, s. m. (gorneméin). V. 
Carniment. 

GARNAS, s. f. pl. (gärnes]), dl. Poires 
on pommes lapees: tranches de ces fruils 
séchées au four pour les conserver. 

Éty. Alt. de Darnas, v. c. m. 

GARNEN , adj. vl. Bien armé, bien vélu. 

GARNIDOR, s. m. vl, Garnisseur. Voy. 
Garnissur et Garn, R. 

GARNIDURA , 5. f. I. V. Garnilura el 
Garn,R. 

GARNIMENT , s. m. vl. V. Garniment. 

GARNIMENT, s. m.(garniméin) ; Guar- 
niment, cat. Guarnimienlo, esp. Guarni- 
mento, ital. Guarnecimento, port. Garni - 
ment, ce qui garnit quelque chose. V. Gar- 
nilura. 

Eiy. de garnir et de ment. V. Garn, R. 

Garniment de liech, tenture de lit. 

Gar niment d'un bridoun, franges et bos- 
selles. 

Carniment d'oou fuec, chenet, peéle et 
pinces. 

Garniment dun ragoust, assaisonnement. 

Garniment de bres, layelle. 

GARNIMENT, 8. m. cannamenr. Gar- 
nement : Marrit garniment, mauvais ou 
a garnement, un libertin, un mauvais 
sujet. 

GARNIMENT , s. m. vl. Armure, armes 
défensives, équipement, ce qu'il faut pour 
garnir ; harnais, rempart, forteresse, fortifi- 
cations, provisions, munitions. V. le mot. 
précédent el Garn, R. 

GARNIR , v. a. (garnir); Guarnire, ital. 
Guarnecer, esp. port. mod. Guarnir, cal. 
esp. anc, Garnir, munir, fournir des choses 
nécessaires, assorlir, meubler , ajuster ; pré- 
parer, confectionner; armer, en vl. 

Éty. de Lall. wahren, m. s. V. Garn, R. 

Garnir la coulougna, charger ou coiffer 
la quenouille. 

arnir lou dinar, préparer le diner. 

Garnir de cadieras, empailler des chai- 
ses. 
Garnir un remedi, préparer un remède. 

Garnir la salada, assaisonner la salade, 

Garnir lou gousset, garnir le gousset, y 
meltre beaucoup d'argent. 
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Garnir la lampa, mettre de l'huile dans 
la lampe. 

GARNIR, . n. (gorni), d. bas lim. Fer- 
menter, lever, en parlant de la pate. Voy. 
Levar. 

GARNI, v. n. vl. S'armer, se munir 
12 offensives ou deſensises. V. Garn, 
Rad. 

GARNISARI, 5. m. (garnisüri); canms- 
san. Garuisaire, homme mis en garnison 
chez les contribuables en retard, pour les 
obliger à payer, 

Cette profession n'est pas nouvelle, comme 
le mot; on appelait ces gens là comistores. 
dans la basse lat. et mangeurs, dans le plus 
ancien usage de notre langue. 

Ely. de Gurnis, rad. de garnisoun el de 
art, qui tient garnison. V. Garn, R. 

L'envoi de ces agents à été autorisé par 
l'art. 3 de la loi du 17 brumaire, an 5. 

GARNISO, 5. f. vi. cuanmso, caro. 
V. Garnisoun. Garniture, harnais, arroure, 
provision, munilion, ornement, ajustement ; 
garnison, troupe, V. Garn, R. 

GARNISON , vl. Garnison, cat. V. Gar- 
nisoun et Harn, R. 

GARNISOUN , s. f. (garnisoun) ; Guar- 
nigione, ital. Garnicion, esp. Carnicño, 
port, Garnison, cat. anc. Garnison, nombre 
de soldats que l’on met dans une place pour 
la défendre contre les ennemis, pour tenir 
les peuples dans l'obéissance où pour s'y 
loger seulement: sergents ou recors qu'on 
établit chez un particulier, et à ses dépends, 
pour le contraindre à s'acquitter envers le 
trésor, 

Eiy. du verbe garnir. V. Garn, R. On 
dit iron. d'un enfant qui a beaucoup de pous, 
qu'à una hond garnisoun. 

GARNISSUR, USA, s. (garnissür, use]; 
Guarnecedor, port. Garnisseur, celui qui 
garnit, ajuste, agence, approprie une chose 
1 2 qu'on veul en faire, Avril. V. Carn, 

ad, 

Garnissusa de cadieras, couvreuse de 
chaises. 

GARNIT , wa, adj. et p. (garni, ide): 
Guarnecido, port. Garni, ie, muni, préparé, 
selon le verbe ; levé, en d. bas lim. et en vl. 
armé, pourvu de son armure, de ses armes 
défensives. V. Garn, R. 

Garnit en 50, j'y consens, je le veux bien, 
vI. 
GARNITURA , 8. f. (garnitüre): gan- 
met. Garnitura, ital. Cudr nir, port. 
Garniture, ce qui est mis pour garnir ; assor- 
timenis nécessaires à plusieurs mets; ce qui 
sert à monter quelque instrument, quel- 
que outil ; ameublement, d. bas lim. 

Ety. de garnit, de garnir et de ura, ce 
qui garnit. V. Garn, R 

GARNIZO, s. f. vl. Vivres, provisions. 
V. Garn, R. 

GARNOUNS, s m. {garnouns), L'amande 
de la noix, privée de sa coquille et cassée. 
Aub. V. Darna. 

GAROFLE , s m. (garéfé). OEillet, 
fleur, V. Giroufluda. 

GARO!, Voy. Garoy. Membre garoi, 
membre paralysé. Garc. 

GaRONA, s. ſ. (garône) ; Garona, esp. 
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Garonne, département de la., dont le chef- 
lieu est Toulouse. 

Ely. Du nom de la grande rivière qui passe 
dans ce département, dérivé du lat. ga- 
rumna, 

GARONAR , v. n. »I. Drageonner, ger- 
mer, pousser des rejetons. 

GARONDA , s. l. vl. La Garonne. 

GAROSSA , 11. V. Garouela. 

GAROT , s. m. (gard), dl. rerannanoun. 
Pétard fait avec de la poudre à canon, serrée 
et pliée entre les plis d'un papier ſort. Sauv. 

GAROU , s. m. (garou), dl. eousou. Jarrel 
de porc, de moulon; mâchoire de porc salé; 
ergot de coq. Sauv. 

Ely. du bas bret. garre, jarret. V. Garr, 
Rad. 

GAROU, s. m. {garôu) À TRAINTARELA, CARTA 
nns, SOUERSA-GALLINA ; OOt-DOURILMON , 
TRERTANEL , mensa-couamma. Garou, saint- 
bois : Daphne gnidium, Lin, arbrisseau de 
la fam. des Thymélées, commun dans la 
Prov.-Mérid, au Tholonel, à Monteigues, 
etc. V. Car. Thiymelæa foliis lini. p. 460. 

Ely. Garou, signiſie sorcier, en vl. Cet 
arbuste aurait-il été employé par les devins. 

Son écorce, macérée dans le vinaigre, est 
employée comme vésicatoire ; elle fournit 
aussi aux leinturiers une couleur jaune. 

Gar. p. 461, dit que les plus savants des 
anciens Potanistes conviennent que le granum 
gnidium des anciens, est le fruit du garou, 
dont Hippocrate se servait pour purger ses 
malades. 

Celle plante contient un principe alcalin 
particulier, qu'on a nommé daphnine, parce 
qu'il est commun aux autres arbustes de ce 
genre. 

L'usage de son écorce n'est devenu com- 
mun que depuis 1767, époque à laquelle le 
docteur Leroy, la mil en vogue par une dis- 
serlation intéressante. 

GAROUCA , 5. f. (garouce), Nom qu'on 
donne, à Avignon, à la vesce commune. 
V. Pesota. 

GAROUETA , s. f. (garouêle); emssera, 
GEAROUSSA, GAIROUTA ; CAMRAULA ; GAROUFFA , 
canoura. Garrobæ, aue. cal. esp. Gesselle, 
jarosse, pelit-pois-chiche, gesse-chiche , 
Lathyrus cicera, Lin. plante de la ſam. 
des Légumineuses, qu'on cullive dans beau- 
521 d'endroiis pour en faire du fourrage, 

15.7 

GAROUETTA , 5. f. canocra , Ss 
oavaora. Est le nom qu'on donne aussi, et 
plus généralement à la gesse cullivée, gesse 
domestique, pois carré, pois breton, lentille 
d'Espagne , etc. Lathyrus salivus, Lin. 
plante du même genre que la précédente , 
cultivée, soit comme fourrage, soit pour en 
recueillir les pr V. Gar. Lathyrus ga- 
tivus, p. 271. 

GAROUFFA, 8. f. (garoufle). Un des 
noms qu'on donne, en bas limousin, à la 
gesse cullivée. V. Garoueta. 

C'est aussi le nom qu'on donne à la gesse 
tubéreuse. V. Favarola. 

GAROUI-DE-SAUSSA , s. m. Suppl. à 
l'ellas. Lavage d'une sauce. 

GAROULHA , 5. [. (garouille). Un des 
noms lang. du chène au kermès. V, Avaus. 

GAROULHAS, V. Garilhas, 


GAR 


GAROUPA , s. f. (gardupe). Nom qu'on 
donne, à Montpellier, selon Magnol, botan. 
au Cneorum tricoccon, Lin. arbrisseau de la 
famille des Térébinthacées qui croit dans les 
lieux pierreux de la Provence-Méridionale. 

GAROUTA , V. Garourta. 

GAROUTOUN, s. m. (garoutôun), Dim. 
de Garourla , v. c. m. et Erres. 

GAROY, s. m. (garoï }; eanos. Diais, 
adresse, V. Galoi, Brais et Gaubi. 

GAROY , ora, adj. (garoi, bie]; ca- 
mor. Paralytique, on le dit plus particulière- 
ment des membres: Camba garoya , jambe 
paralysée , Es tout garoy, il est tout estro- 
pié, Avril. 

Ety. du lat. varus. V. Far, R. 2. 

GARR, can, sann, san, ou du latin Ar- 
rectum, supin arrigo, dresser, hausser , 
relever, parce que le jarret sert à se lever, 
selou de Valois, et plutôt du bas breton 
garr, jambe, ou de l'hébreu garech ou Ja- 
rech, m. s. En-garr-oun-ur, En-garr- 
oun-at, En-garr-anc-it, En garr-ar, En- 
garr-at, Gar-ow, Garr-ou , Garr-uun, 
Jar-a, Jar-at,Jar-oun, Jaroun-ier, Jarr- 
at- ier, Jarratier-a , Jarr-el. 

GARRA , 6. f. (gare) ; casa, dl. Jambe, 
jarret : Alongar la garra, marcher lte. 
Douj. vl. Greffe, serre-cuisse. 

Ely. du bas breton garre ou gar, jambe. 
V. Var, R. 2. 

E eile dais a las gorrus nils fireta ers 
Es el leur donnes aux zn et les frapges souvent, 
His. Cros, Alb. V. 853. 


GARRA , »I. Garantira, sauvera, échap- 
pera. 

GARRABIGNER, 8. m. ( garrabigné ). 
Nom loulousain du rosier de chien. Voy. 
Agourencier. 

GARRABOT ,s. m. (garrab) , dl. Ba- 
leau, barquete. V. Batel et Batelet. 

Ely. du lat. carabus , canot , tissu d’osier 
couvert de peaux. 

Dérivés: Garrabal-aire, Garrab-usla. 

GARRABOTAIRE , s. m. et impr. can- 
masourarna. Batelier. V. Hatelier et Gar- 
rabot. 

GARRABUSTA , s. f. (garrabüste). Pa- 
nier. V. Panier et Garrabot, 

GARRAFA , s. f. (garräfe); Garrafa, 
port. cat. V. Carrafa. 

GARRAMACHA , . f. { garramälche ); 
camacna, dl. et g. cacssten. Giamache, Tri- 
quehouse, guêtre. Douj. V. Baluart. 

GARRANCOUS, OUSA, adj. (garran- 
côus, duse), d. béarn. Rance, V. Ranci; in- 
quiet, grondeur. V. Grougnoun. 

GAHRRANIER, s. m. (garranié) : canaxa, 
GAURANIER , GAURANA ; EOUGRANIER , COOLUARA” 
mien, ceoaumamies. Noms communs à plu- 
sieurs espèces de giroflées, mais plus parti- 
culièrement à la giroflée blanchâtre, Voy. 
Vioulier ourdinari ; et à la giroflée jaune, 
plantes de la fam. des Crucifères siliqueuses. 

Garranier jaune, giroflée jaune ou violier 
jaune, connu aussi sous le nom de rameau 
d'or: dest une variélé produite par la cultu- 
re de la suivante : 

Garranier jaune fer, giroflée de muraille, 
ravenelle , violier jaune sauvage, Cheiran- 
thus cheiri, Lin. commune sur les vieux 
murs, dans la Prov-Mérid, V. Gar. Leucoium 
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luteum, p. 280; en la cultivant, ses fleurs se 
doublent et produisent plusieurs belles va- 
rièlés. 

GARRANIER QUARANTIN , 3. m. 
Giroſlier quarantain, V. Quarantin et Fiou- 
lier quarantin. 

GARRAPAR, v.n,{ garrapà }, d. toul. 
Monter en s'aidant des mains. 

Ely. M. Dumège dérive ce mot du grec 
xapa50c (karahos), crabe. 

GARRASSA , s. m. vl. Sorte de légume. 

GARRE. ARRA, adj. (gärré, ârre). Gris, 
gris fauve, roux, rousse, grisätre: entrée de 
la nuit. Gare. 

GARREIADOR, 5. m. vl. Guerrogeur., 
V. Guerr, R. 

GARRELADOR , adj. I. Esfat garreia- 
dor, état de guerre. V. Guerr, R. 

* * v. Guerregear et Guerr, 
ad. 

GARREL, s. m. (garrèl}, dl. Qui tourne 
les souliers , qui les écule. Douj. V. Far, 
Rad. 2. 

GARRET, s. m.(garré), d. bèarn. Mutin. 
V. Garrhus. 

GARRHUS , s. m. d. béarn. canner. 
Mulin. querelleur. V. Garrus. 

GaRRI, s. m. (gärri); drann, war- en- 
snoerres, aan · Le rat ou rat commun. Mus 
rattus, Lin. mammifère onguiculè de la fam. 
des Rongeurs, qui n’est que trop connu par 
les ravages qu'il fait dans les maisons et sur- 
tout dans les greniers, 

Ely. ? 

Dérivés: Garrolh-ous. 

II paraît que ce rat n'a pas été connu 
des anciens. Linnée et Pallas croient qu'il 
est originaire d'Amérique. 

La femeile de celle espèce est peu féconde, 
elle ne porte qu'une fois par an, et ne fait que 
cinq ou six petits à la fois. 

GARRI, s mNomanicéen du rat surmulot, 
Mus decumanus, Lin. Gm. et du rat noir. V. 
Garri. 

GARRI, s. m. (gätri); rar, dl. Une 
lampée; un grand verre de vin; fig. mau- 
vaise humeur. 

GARRl-cann:, passa ren AQuir , dl. Cela 
s'en ira à la première lessive, C'est ce qu'on 
dit aux enfants pour les consoler d'une lé- 
gere blessure qu'ils se sont faile. 

GARRlo' aus, 8. m. (garri- d' aigue); 
cannr-cécoucr, canm-eneou. Le ral d'eau, 
Mus amphibius, Lin. mammifère onguiculé 
de la famille des Rongeurs, qui habite le 
long des eaux douces, et qui, comme la loutre, 
ne se nourrit presque que de poisson. 

Sa chair n'est pas mauvaise, etles habi- 
tants de la campagne la mangent les jours 
maigres comme celle de lalontre. 

GARRI- Sies, 5. m. Nom nicéen du 
loir vulgaire, V. Greoule. 

Ainsi nommé parce qu'il habite presque 
toujours sur les arbres. 

GARAl-sascou , 8. M. Koen. 
Reflet, réperculion, jeu d'enfant qui consiste 
à faire réfléchir les rayons du soleil, au mo- 
yen jo miroir, sur les yeux des passants. 
Avril. 

GARRI-Dr-rauma 6. m. (| garri-dé- 
bâoume). Nom vicéen du lemmig de Nor- 
wège, Lemmus Norwegicus, espèce de rat 
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ui habite les cavernes des montagnes pen- 
2 l'été, d'où le nom de garri-de-bauma, 
rat de grotte. 

GARRl-vers-soss, Lirri, à Nice. Nom 
qu'on donne, dans le département des Bou- 
ches-du-Rhône, au muscardin, Myoxus 
avellanarius, Gm. mammifère ongaiculé de 
la famille des Rongeurs, qui habite la lisière 
des bois, d'où le nom qu'il porte. 

C'est aussi un des noms du loir. Voy. 
Greoule. 

GARRl-ve-camracna, S. m. Nom nicéen f 
de la musaraigne. V. Musaragna, et de la 
musaraigne carrelet, Sorex letragonurus n 
Risso, mammifères onguiculés de ja famille 
des Planligrades; on donne encore ce nom 
au lerot, V. Garri-de-jardin; au rat mulot, 
V. Rata-courta ; et ad rat champétre, Mus 
campestris, 

GARRI-pms-cuaurs, Un des noms du 
Campagnol. V. Darboun. 

GARRI-cnsou, s. m. Un des noms du 
rat-d'eau. V. Garri-d'aigua. 

GARRIL Ss, dl, Le loir, V. Greoule. 

GABRl-05-sanvix , 8, m. Gurri-de-cam- 
pagna . à Nice. Nom que porte, dans le dé- 

arlement des Bouches-du-Rhône , le lerot, 

vorus nitela , Gm. mammiſère onguiculé 
de la ſam. des Rongeurs, qui habile, de 
préférence, les lieux habilés, les jardins, 
d'où son nom. 

GARRl-»s-viona, Nom nicten du cam- 
Ven vulgaire, Arvicola vulgaris. Riss. 

„ Darboun. 

GARRIC , s. m. (garric); comme. Un des 
noms du chêne, V. Roure et Garrig. 

GARRIER, IERA, s. (garrié, jére). 
v. Guerrier et Guerr, n. 

Ely. de guerra et de ier. 

GARHIG, s. m. vl. camme, casse, cas- 
dar, GARMIGA, GUARRIC, CORAL, or. Garrig, 
cat. Chène-yeuse, V. Roure, particulière 
ment le chêne à kermès. V. Avaus, 

Dérivés: Garrig-a, Garrig-as. 

Un sil garrie planins zul n'aut d'en monts, 
Fergoing, 

GARRIGA , 5. f. (gorrigue) ; oe, 
ERMAS, CASTALNA, FRAU, ARMAS, CAMFAS, Arn 
“As, cuamras. Garriga, cal. Chénaie, lande, 
friche, terre inculte, terre vacanle, où il ne 
croit que des arbustes sauvages: vI. ronces, 
petits chènes. 

Eiy. de garrig, chêne, petit chène, brous- 
soille, ronce. 

GARRIGA , 8. . Est aussi le nom que 
l'on donne, à Arles, au chène-kermès. Voy, 
Avaus. 

GARRILHOUS, OUSA , adi. (garrillôus, 
dUSe); aanmous. Capricieux, euse, fantasque, 
ratier, ière, personne pleine de bizarretics, 
V. Hatier. 

Ely. de garris et de ous, qui a des garris. 

GARRIOUS, V. Garrilhous. 

GARRIS ,s. m. pl. (gärris); noumavans. 
Mauvaise humeur, lubies, Aver de garris 
en festa. 

GARRISON, s. f. „I. Guérison, Voy. 
Garisoun, 

GARROT , s. el adj. (garré). Grossier, 
agresle, paysan, Avril. 

GARROTA, s. f. Rap. v. Carrota. 
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GARROTAR , v. a. (garroutä) : rannou- 
van. Garrolar, cat. Agarrotar, esp. Garrol- 
ter, altacher fortement. 

Ety. de garrota et de ar, lier comme une 
carolte de tabac, 

GARROTAT, ADA , adj. et p. (garroutà, 
ade): canmovrar. Garrotié, ée; fortement 
allaché, lié comme une carotte. 

GARROU, s. m. (garrou), dl. Jarret de 
cochon. 

Ely. du bas breton garre ou gar, jambe. 
V. Carr, R. 

GARROUFA, s. f. (garroufe). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, à la vesse 
de Narbonne, Vicia Narbonensis, plante de 
la fam. des Légumineuses. 

GARROUGNERA , 5. . dg. (garrougni- 
re). Sablière d'un toit. V. Durment. 

GARROULHA , 8. f. (garrbuille); cam 
dora renmavsrapa. Dispute, querelle. 
V. Garbugi. 

Cercar garroulha, chercher noise. 

GARROULHA , 5. f. (garrôuille) : ca- 
notimana, dg, Cépée, louſſe de rejets, pro- 
duits par la mꝭre- souche; on la nomme tro- 
chée quand les rejetons ont acquis une cer- 
laine force. V. Brouas, 

GARROULHADA, s. f. (garrouilläde), 
dg. V. Garoulha, 

GARROUN, s. m. {garroun), Garbon, 
vieux male de la perdrix ; ironiq. vieux gar- 
çon. 

Ety. de garre, gris, et de l'augm. oun. 

GARROUN, s. M. cu p et impr. 
#anoc, dl. Un jarret de porc, un jarret de 
moulon ; une mâchoire de pore salé; ergot 
de coq. 
ty. du bas bret. garre, jarret. V. Carr, 
ad. 


Pioy presenteroun tres missous, 
Un sanguet et quatre garrous. 


Favre, 


GARROUNIER, s. m. (garrounié). Cou- 
reur de ruelles. Gare. 

GARROUTAR, V. Carrotar. 

GARARUEIL, 6. m. I. Carrulo, port. 
Ramage, gazouillement. 

Éty. du lat. garrulitas, m. 6. 

GARRUS, s. m. (garrus); calls, avacs- 
ses, as. Cépée, touſſe de zurgeons. asse m- 
blage de rejetons d'arbres ou darbustes 
qu'on rencontre dans les bois et dans les 
tertes incultes. Avril, V. Agarrus. 

GARAUS, 5. m. (garrüs). Un des noms 
du chène au kermts, V. Avaux „el du houx 
commun. V. Agarrus. 

Ely. Garrus ou garrhus, en d. béern. 
signilie mutin. querelleur, qui cherche noise, 
comme un buisson épineux. 

GARRUS-DE=LA-SANTA-BAUMA 9 
8. m. Nom qu'on donne, aux environs d'Aix, 
au grand houx. V. Agarrws. 

GARSI , vi. V. Garçoun et Farc, R. 

GARSO , s. m. vl. et 

GARSON , Gars, cat. Garson, esp. 
Carzone, ital. Vagabond, valet, garcon. V. 
Garçoun et Gare, R. 

GARSONAILLA , s. f. vl. Canaille, vale- 
taille. V. Gare, R. : 

GARSONIA , s. f. vi. Étourderie, bouf- 
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fonnerie, aclion de jeune homme. V. Care, 
Rad. 

GART ,6. m. vl. camrz, cuaur. Gas, cat. 
Garçon, gars: dans un mauvais sens, faurien, 
bandit, goujat, malotru, polisson, drôle. V. 
Gare, K. 

GART, 8. m. (gart), di. Duvet, la plume 
la plus douillete des oies. Saus. 

GART , DE, ade. . Gratuitement. 

GART, vi. Je regarde, de gardar, par le 
changement du den €, il ou elle regarde, il 
ou elle se garde, prend garde, garde, protège. 
V. Car, R. 

GaRUART, s. m. (garuä). Mendiant, 
mauvais sujel, paresseux. 

GARNEILH, 8. m. vl. Garrulo, port. 
Garrito, ilal. Babil, gazouillement, mur- 
mure. 

GARULAR , v. n. vl. Garrullar, ane. 
cal. Babiller, répéter, gazouiller, murmurer. 

Eiy. qu lat. garrulus, m. s. 

GARUM, s. m. (garbun). Garum, les anciens 
Romains donnaient ce nom à une saumure 
très-précieuse sur la composition de laquelle 
les auteurs ne sont pas d'accord. 

Éty. du latin garum, dérivé da grec vg 
(garon), m. s. 

GARUNA, 8. f. vl. Garenne, 

GARUr, una, adj. (garu, ude), dl. 
Fort, nerveux, vigoureux. Saur. V. Care, R. 
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GAS ,s. m. Nom du geai, dans le départe- 
ment du Gard, V. Guy. 

GAS, 5. m. vl. Forèt. V. Gaut, 

GAS, 8. m. et 

GAA, 5. f. (gase), dl. Le gué d'une ri- 
vière, V. Gafa ; railleries, vl. 
: 4 I. Gain. V. Gazan el Gagn 1 
ad. 

GASAIGNAR, I. V. Gagnar. 
at de gasaign, gain, et de ar. V. Gang, 


GASAIN, s. m. vl. Gain, profit, iutérët. 
V. Gasan et Gagn, R. 

GASAING , I. V. Gazanh. 

GASAINGNAR , »I. V. Gazanhor. 

GASAL , adj. vi. Bavard, 

GASALHA , anc, béarn. V. Gazalha. 

GASALIER , s. m. { gasalié), dl. Le 
même que Bouriaire, v. c. m. 

GASAR , dl. V. Gafar. 

GASABILHA , V. Ganjourilhas , Gare. 

GASARILHAS , 8. f pl. (gazarilles). Co- 
peaux, V. Aibans. 

GASARDMA , 8. f. vl. Guisarme. 

GASC, ASCA , 5. et adj. »I. Gascon, 
gasconne. V. Gascoun. 

GAScO, adj. el s. »I. cvoasco, dase N 
avasc. Gascô, cat. V. Gascoun. 

GASCOINGNA , s. f. anc, béarn. Gas- 
cogne, 

GASCOU , V. Casque. 

GASCOUGNA , nom de lieu (gascougne); 
Guascogna , ital. Gascuña , esp. Gascunha , 
port. Gascogne, ancienne province de Fran- 
ce, entre la Garonne, l'Océan et les Pyré- 
nées , elle forme aujourd'hui ou concourt à 
former les départements des Landes, du 
Gers, des Hautes-Pyrénées et de l'Ariège. 
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Ely. du lat. vasconia. 
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Dérivés : Gascoign-a, Casc, Gascoun, 
Gascoun-aire, Gascoun-ada, Gascoun-ar, 
Gascoun-isme, Gascoun-arie, Gaseuenh-a, 
Guasc, Guasco. . 

GASCOUN , 3. m. Nom languedocien du 
scombre gascon. V. Gascougna. 

GASCOUN, adj. et s. (gascoun); Gas- 
cûo, port. Gascon, esp. Gaseo ,cal. Guas- 
cone, ilal, Gascon , qui est de la Gascogne; 
prov. fanfaron , hâbleur, V. Gascounaire. 

Ety. du lat. vasconis, gén, de vasco, m. 
8. V. Gascougna. 

GASCOUNADA , s. f. (gascounäde). Gas- 
connade , fanfaronnade , vanterie outrée. 

Et. de gascoun et de ada, fait à la ma- 
nière des Gascons. 

GASCOUNAIRE , 8. m. (gascounaîre) ; 
razovunause, Plaisant, badin, gascon, hälileur. 

Ely. de gascoun el de aire, qui fait le gas- 
con. 

GASCOUNAR, v. n. (gascounà) : an- 
nan, tatouxan. Gasconner, dire des gascon- 
nades, faire le gascon, mentir hardiment: 
plaisanter , badiner , parler avec l'accent 
gascon. 

Ety. de gascoun el de ar. 

GASCOUNARIA , s. f. { gascounarie } : 
rAzOUrADA ; cascoumamie, Gasconnede, plai- 
ganterie, V. Gascougna. 

GASCOUNISME , s. m. (gascounismé) ; 
Gasconismo, port, Gosconisme , conslruc- 
tion vicicuse , dans la langue francaise , qui 
est tirée de la manière de parler des Gascons. 
V. Prouvençalisme. 

GASCUENHA , s. f. I. Gascogne. Voy. 
Gascougna. 

GASPA, 8. f. (gaspe); Aveurr , LACMAU , 
MEGUDET ; SOCIRLAA, LAITA,; aui, LACHADA ; 
LACHATA, LAMEST, MAGER), MERGUE, BOUIRA, 
Petit lait, sérasité qui se sépare de la partie 
caséeuse du lait par l'action de la présure ou 
d'un acide. 

On appelle brocottes ,les parties caséeuses 
et butyreuses qui restent dans le petit lait. 

Ely, du bas breton guipad, ou du grec 
Ta (gala), lait, gaspa, en portugais , si- 
gnifie crasse, ordure. 

GASPA , 8. [. Dans le Bas-Limousin, 
on donne ce nom au fromage que l'on fait 
avec le lait écrémé, 

GASPA,s.f. dl. La raſle du raisin. Voy. 
Raca. 

GASPARD, nom d'homme; Gasparo, 
ital. Gaspar, esp. Gaspard. 

GASPASIAIRE , ARELA , S. et adi. 
(gaspasiäiré, arèle). Murmuraleur , euse, 
Garc. 

GASPASIAR , v. n. (gaspasia). Murmu- 
rer, trouver à redire , imiler le bourdouno- 
ment de la guêpe. Garc. 

GASPEGEAR, v. n. (gaspedjà). Four- 
nir beaucoup de petit lait. 

Ely. de gaspa, pelit lait, et de la term. 
egear, faire. 

GASPILH, s. m. (gaspill), dl. Bruine 
ou pelite pluie. 

GASPILHAGI , s. m. (gaspilladgi) : aas 
rIAGI , GOUSrILmAGI , casriinace, Gaspillage, 
action de gaspiller, dilapidation. 

Ety. de gaspilhar et de agi. Voy. Pill, 
Rad. 3. . 

GASPILHAIRE, s. m. ( gaspillairé); 
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GOUSrILMAIRE ; AcAsamme, casriame. Dissipa- 

teur, gaspilleur, qui laisse dissiper son bien. 

N A de gaspilhar et de aire. V. Pil, 
ad. 3. 


GASPILHAR , v. a. (gaspillà); on- 
nan, oasrian. Gaspiller, perdre son bien 
par négligence, le dissiper, guter, meltre en 
désordre. 

Ely. de l'all, rerspielen, dre au jeu. 
Gattdl. V. Pill, R. 3.7 * ö 

GASPILHAR , v. n. dg. JIasm. Grappil- 
ler. V. Rapugar. 

GASPILHEGEAR, v. n. (gaspilledjà), 
dl. Bruiner. 

Ely. de gaspilh et de ar. V. Pil, R. 3. 

GASQUET , s. m.{ gasqué ), di. Dim. de 
Gas ou Guse, v. e. m. 

GASQUETA, Aub. Alt. de Casquela, 
v. c. m. 

GASSA, 8s. f. (gasse). Nom qu'on donne, 
à Nice et à Grasse, à la pie. V. Agassa. 

Ely. de l'ilal. gazza. 

GASSA-mamma, Nom nicéen, du rollier 
d'Europe, Coracias garrula, Lin. oiseau de 
l'ordre des Passereaux el de la fam. des Plé- 
nirostres ſ bec plein). 

GASSAINGNAR, I. V. Gagnar. 

GASSALHAR, Guéer, V. Lagoussar. 

GASSAR, I. V. Gazalhar et Lagoussar. 

GASSAYAR, (gassaia). Branler, remuer. 
Oh!pouésti gassayar, ti veirai plugar l'alo. 

Bellot, lou Cura et lou Paysan. 

GASSENDI, nom propre, vl. Gassendi. 

Ely. de la basse lat. Gassindus, premier 
ofBcier de la maison d'un prince. 

GASSIGNAIRE, USA, s. (gassignäiré, 
use). Celui, celle, qui se trémousse en mar- 
3 qui agile beaucoup le bas de son corps. 

arc, 

GASSIGNAR , v. a. (gassignà}; das- 
unn, cassian, Ebranler, secouer, remuer 
fortement. 

GASSIPOUL, s. m. (gassipôul), dl. Ga- 
chis, celui surtout qui est occasionné par la 
fonte des neiges. Sauv. 

GAS80 , I. Valet, garçon. V. Fartet, 
Garçoun el Gare, R. 

GASSOULHAR, v. a. el n. (gassouillà). 
Pour égayer le linge, V. Aissagar:; pour 
té rincer. V. Refrescar, Gate. et Gaff, 
Rad. 

GAST, ASTA, adj. vl. Guast, anc. cat. 
Guasto, ital. Désert, dévasté, abandonné, 
solitaire, inculte: Terra gasta, friche. 

Éty. du lat. vastatus, m.s. V. Fast, R. 

GAST. ASTA, ad). (gast, âste). 1 
be; atteint de la rage: Lou gast ou batoul, 
œuf couvé ou gâle; fig. furieux , enragé, 
emporté. 

GAST, s. m. vl. Casto, cat. esp. mod. 
Guusto, anc. esp. ilol. Ruine, dévastalion, 
ravage, dégâl; et en vl. désert, solitude. 

Éty. du lat. vastatio, d'où rast et gast. V. 
Vast, R. 

Dérivés : Gast-ar, Gast-aire, Gasi-alha, 
Gasta-mestier. 

GASTA, 8. f. (gäste); Terra gaslo, lau- 
de. v. Garriga el Fast, R. 

GASTA-srsouens, 8. m. (gäsie-besou- 
gne). Mauvais ouvrier ; personne qui gate 
lout ce dont elle se mêle. 
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GASTA-so07 , 8. m. (gaste-bou). D'un 
candelier, binet. V. Gastaire. 

GASTA-snrans, 8. m. (gaste-cinfans). 
Gâte-enfant, père ou mère trop indulgent 
pour ses enfants. 

GASTA-umsoous, 8. M.(güsle-linséous). 
Dormeur, paresseux. 

GASTA-mesren, 8. m. (gâasle-mestié). 
Gâle- métier, marchand qui vend, ou ouvrier 
qui lravaille à trop bas prix. 

GASTADELA , 5. f.(gastadèle) ; sem, d. 
des B.-du-Rh. Nom nicéen du scombrésoce 
campérien , Scombresoxz Camperii, Lac. 
poisson de l'ordre des Holobranches et de 
la fam. des Sisgonotes (à mâchoires remar- 
3 „ dont la longueur alteint quatre 

écimètres, et le poids trois hectogrammes. 

GASTADOR , I. Gastador, cat. Vos. 
Gastaire el Gast, R. 

GASTADUN ,s. m. (gastadün). L'action 
de gâtet les enfants, de les complaire en 
tout, V. Enveadun. 

Ely. de gastad et de un. V. Fast, R. 

GASTALRE , s. m. vl. casranon. Gas- 
tador, cat. esp. port. Guaslatore, ital. 
Dévastateur, prodigue, dissipateur, dépen- 
sier. 

GASTAIRE , 8. m. (gastäiré); Guasta- 
tore, ital. Gastador , cat, esp. port. Qui 
gate tout ce qu'il fait, mauvais ouvrier, et 
en vl. destructeur, dissipateur prodigue. V. 
Fast, R. 

GASTAIRE DE NIS, s. m. (gastaire de 
nis). Denicheur. V. Gast, R. 

GAS TAL, s. m. »I. Gâteau, 

GASTALHA , 3. f. (gastäille), d. m. 
Lande , friche, terre inculle el incultivable. 
V. Garriga el Ermas. 

Ely. de gasta et de alh, ce qui n’est plus 
bon, qui est gâté. V. Fast, R. 

GASTALD , et 

GASTALDI, nom propre. V. (rastaud. 

GASTAMENT, s. in. vl. Gastament, cat. 
Gastamienio, esp. Gastamento , ital. Alléra- 
tion, corruption, avortement, V. Fast, R. 

GASTAR, . à. (gasta); rm. Guaslare, 
ital. Gastar, esp. cal. port. Gâter, endom- 
mager, délériorer , donner une mauvaise 
forme: user, friper, détruire, ravager , 
corrompre, donner une mauvaise éducation, 
de mauvaises habitudes. 

Ety. du lat. vastare, ou de gast, dégât, 
et de ar. V. Fast, R. 

GASTAR , v. a. d. bas lim. Signifie en- 
core blesser quelqu'un. 

GASTAR SE, ». r. Gaslar-se, port, 
cat. Se gâler, se corrompre, se pourrir, se 
détériorer. 

GASTAT , Ana, ad). et p. (gastà, ade); 
Gastado, port. Gâlé, ée, pourri, allére, 
selon le verbe, V. Fast, R. 

Chin gastat, chien enragé, 

Femna gastada, femme infectée. 

Enfant gastat, engraignat, enfant gâté, 
mignoté. 

GasTATRTTE, s. f. vl. Dépensière, V. 
Vast, R. . 

GASTINES, s. m. »I. Le Galinois, pro- 
vince de France. 

GASTI-PASTI, expr. prov. (gäsli-pästi), 
d. bas lim. Endroit éloigné où l'on souffre. 
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Eiy. Ce mol parait venir, d'après M. Vialle, 
du lat. gaster, estomac, et de pati, souffrir, 

GASTON, nom d'homme (gastoun) ; 
Gastone, ital. Gaston. 

L'Église honore la mémoire de Gaston de 
Renty, le 24 avril. 

GASTOU , V. Gouastou. 

GASTOUS, s. m. pl.{gastous), dl. Castos, 
cal. esp. Dégâts, dépenses. V. Fast, R. 

GASTRONOMIA , s. f. (gastrounou- 
mie). Gastronomie, mot devenu à la mode 
depuis que M. Berchoux à publié, sous ce 
nom, un lrès-joli poëme sur l'art de manger 
et de faire la cuisine. 

Éty. du grec Jari (gastèr), et de dH 
{nomos}, loi, règle. 

GASTRONOMO, s. m. (gastronome). 
Gastronome. 
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GAT... V. à Cat.... les mois qui man- 
quent à Cat. 

GAT, 8. m. vl. Crochel. V. Gaf. 

GAT. V. Cat. Gal pudret, putois. 

Bailar le gat, dl. se moquer de quelqu'un. 

Dorme lou gat, velha lou rat. Prox. 

GAT, GATA, s. m. et f. »I. Chat, chatte, 
machine de guerre employée dans l'attaque 
des places. 

GAT, s. m. vl. Cat, cat. Chat; gut. V. 
Gaffa. 

GAT, s. m. Un des noms de la roussette. 
V. Cata-rouquiera, 

GAT, g. m. Cat, cat. Est aussi un des 
2 de la chimère arctique. V. Cat et Cat, 

ad. 

GAT, ArA, adj. d. lim. Las, lasse, fali- 
guë. V. Las. 

GAT-mams, 8. m. Nom qu'on donne, à 
Toulon, au Squalus catulus, mâle, Voy. 
Cata-rouquiera, 

GAT ron, 8, m. (gal- pudis). Nom gas- 
con du putuis. V. 

GAT -noquies , 8. m. nouguizen. Nom 
qu'on donne, à Toulon, au squale rouchier. 
V. Gata. 

Ety. L'épithète de roquier, lui vient des 
lieux qu'il habite, car il se lient toujours 
sous les rochers, 

GAT -sauzc, 8. m. (gat-siouzé). Nom 
toulousain du saule marecau. V. Amarinas. 

GAT -avourem, 8. in. (gat-huuguie): can- 
rançuer, La roussette ou grande roussette, 
Squalus canicula, Lin. Scyllum canicula, 
Dict. Sc. Nat. poisson de l'ordre des Tréma- 
N et de la famille des Plagiostomes 
(à bouche transversale). 

Éty.? 

La peau de ce poisson vorace, desséchée 
el teinte de différentes manières, estconnue, 


GAT 


vaisseau, pour recevoir l'eau qui entre par 
les écubiers, 

GATA s. f. cara-n'aicta, dvr, dar- 
nocquiæs. Nom que porte, à Nice, selon M. 
Risso, le squale rouchier, Squalus stellaris, 
Lin. que l'on connait aussi, en Provence, 
sous la denominationde cata-rouguiera, chin 
de mar, gat-rouguier, gala, poisson de 
l'ordre des Trémstopnés et de la famille des 
Plagiostomes (à bouche transversale), qui 
habite les rochers sous-marins où il chasse 
aux poissons, et aux crustacés, d'où le nom 
de gata, chatte. V. Cat, N. ; 

GATA-causmens, 5. f. Nom nicéen de la 
liche ou squale de Nice, Sgualus americanus, 
Brouss. Scimnus nicæensis, Itisso, poisson 
de la même famille que le précédent, qu'on 
trouve, pendant Loute l'année, dans la mer de 
Nice, à une grande profondeur. 

GATA-ve-rouus, 8. f. aara-t-rouns, 
selon Risso. Nom qu'on donne, aux environs 
de Nice, au squale nicéen,Squalus nicæensis, 
Risso, poisson de l'ordre des Trématopnés 
el de la fam. des Plagiostomes (à bouche 
transversale). qui vit à de grandes profon- 
deurs dans la Mediterrante. 

Éty. Gata de founs, chatie de fonds, à cause 
des lieux qu'il habite. 

Le foie de ce poisson se résout facilement 
en huile, el sa peau fournit un excellent ga- 
luchat. 

Comme les autres poissons de ce genre, le 
squale nicéco n'habite que les grandes pro- 
fondeurs, les déserts de ja mer, où it exerce 
ses ravages el sa cruaulé, Les squales parais- 
sent être dans la mer ce que les ligres, les 
lions et les panthères sont sur la terre, la 
terreur des lieux solitaires. 

GATA-maoca, V. Cata-miuulu. 

GATA-noqguena , 8. f. V. Rousrela. 

GATADA , s ( (gatade). Une échappe, 
les ouvriers qui quittent leur atelier pour 
aller travailler pendant quelque temps ailleurs, 
donnent ce nom au travail qu'ils y vont faire ; 
moments perdus que les hommes qui louent 
leurs journées, emploient à cultiver leur bien. 

A gatadas, expr. adv. A plusieurs repri- 
ses, par échappées. 

GATADA, s. f. Fourrage coupé parliel- 
lement dans un pré, par des passants ou des 
ravageurs de campagnes. Gare. 

GATAR , v. a. vi. Voir. V. Cait, R. 

GATAS, 8. m. Calas, cat. V. Cutas. 

GATE, ATA, adj. (gate, ate], d. bas 
lim. Faligué, ée ; faible, V. Las et Feible, 

GATEI, part. Faligué. V. Las. 

GATET , dl. Dim. de Cat. V. Catoun. 

GATGAR , I. carsan. Gager, prendre 
des gages ; engager. V. Gag, R. 

GATGE , s. m. vl. cru, case. Galge, 


ans le commerce,sous les noms de galuchat, | cat. Testament. V. Gagi et Gay , R. 


de peau de rousselle, de peau de chien de 
mer, de peau de chagrin, elc., elle sert à 
polir le bois. Sa chair est mauvaise et son 
foie est tres - malſaisant. 
GATA, 8. f. Gata de fayoous, de favas, 
elc,, gousse de haricots, de fèves. V. Gova, 
GATA, s. f. (gate): Guta, cat. V. Cata. 
GATA, nom propre de femme qui n'est 
qu'une syncope de Agatha, v. c. m. 
GATA, s. . {gale). Gatte, jatte ou agathe, 
retranchement de bordages, vers Favant du 


GATGHE , vi. V. Gatge. 
GATGIER, s. m. vi. Gagero , ane. esp. 
Garant, caution. V. Gag, R. 


GATGIEYRA, 5. f. I. casamsa. Prèl 


sur gages, nantissement, V. Gag, R. 
GATHA , I. V. Cata. 
GATIAR, et 
GATIGAR , V. Trigourar. Gare. 
GATIGNA , s. f. (galigne). Inquiétude, 
mauvaise humeur. Avril. 


GATIGNAR , v. n. (gatignà). Se fâcher, 
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être inquiet, chercher grabuge à tout pro- 
pos. Gare, 

GATIGNARIA ,5. f. gatignarie): gart 
Le” Fâcherie , mécontentement sur tout. 

arc. 

GATIGNOUS , adj. (galignôus ) : ca- 
robe, Gariovs. Inquiet, grognard, d'un 
caractère insupportable, Gare. 

Ety. de gat, chat. 

GAT II. H, s. m. (gatill): canicov, enars- 
SOU, GHATIROCE, CATILM, CATIGOU, ca 
saussessoue , casio. Chatouillement , action 
de chatouiller et sentiment qui nali de cette 
action. 

Ety. de la première partie du mot grec 
vapyan | Sargalë} , jointe au mot latin 
tilillatio, qui signitient la même chose. 

Cregne lou gatilh, il est chatouilleux. 

GATILHAR, v. à. (galiilà) ; cowrican , 
GATIAN ; GATIGAS, CASHISOULANR, CACALICAR, 
CATIEMAR „ TRICOURAR , GOUTIAN „ CRATIAR, 
Chatouiller, causer par de légers atouche- 
ments un Lrémoussement qui provoque ordi- 
hairement le rire, 

Ély. de gat et de la term. act. ar, ou 
du lat. cutullire, qui désigne le prurit des 
2 qui * en rut, selon Caseneuve. 

TIL HAS. 8. m. (gatilläs), d. earn. 
Les mâchoires. V. Mais nn 
. GATILHOUN, „ m. (gatilloun): ae 
Grumeau ; fig. morceau. V. Moutouloun et 
Brigadeou. 

GATIMELAS, s. f. pl. (gatimèles), di. 
Caresses. 

GATIAuENT, s. m. vl. 
bestias. saisie de bestiaux. 

GATIAR, I. V. Cagear. 

GATJAR , I. V. Calgar el Gag. R. 

GATO,s. m. v]. Gaté, cat. V. Catoun et 
Cat. R. 

GATONIARDA , 8. f. (gatoniarde). Nom 
de la double macreuse, à Berre, V. Rei-deis- 
saucres. 

GATOUFLAT, ag.? 


Saber tout d'aquet arrouffayre, 
D'aquet gran gatouflat de l'ayre, 
D'Astros. 
GATOUICA, s. f. (gatouice), Un des 
noms de la rousselle, V. Cata-rouquiera et 
Cat. R. 
GATOULHA. s. f. (gatôuille); caroura. 
Lavoir, Cast. v. Gadoulhier. 
GATOUN, s. m. (golüu), d. lim. Poche. 
V. Pochaun et Pochd. 


Quéii que se frett-à-d'un leyron 

Né ramplis jamai soun gatoun. 
C'est-à-dire : 

Aqueou que re ſreta am' un leiroun 

Noun ramplis jamai soun gatoun, 
GATOUN , s m. d. mars. Petit chat. 


V. Caloun; pour chaton, V. Chatoun, 
GATTA , et composés, V. Gata. 


Gatjament de 


GA 


GAU, All. canton, village; Thurgau, 
Thurgovie, canton de la Thur: Argau ou 
Argnvie, canton de l'Aar. 

8 S. m. vl. Rapidité, élan, prompti- 
lude. 


GAU 


Éty. de la lang. francisique , gahen , qui 
gnifiait se hdter. 
Gau, 8. m. vl. Forêt. V. Gaul. 


Bogaudæ dieti quasi sylvicole : gau enim 
Lingua gallica sylvam sonat. Altaserra. 


Ga, 3. m. (gïou). Coq, V. Gal, plus 
conforme à l'étymologie, V. Gall, R. 

Gau, s. f. Pour joie. V. Gaul ei Gaud, 
Rad. 

GAU, s. m. (gaou); r»ouzas. Nom qu'on 
donne, dans le département des B.-du-Rh. 
au calappe migrane ou coq de mer, Galappa 
granulata , Fab. crustacé de l'ordre des 
Astacoïdes el de la fam. des Canceriſormes. 

Éty. de gau, coq, ainsi nommé à cause de 
la forme de ses pinces. V. Gall, R. 

GAU, s. m. vl. Une oublie. V. Gaud, R. 

GAUBEGEAR , . a. (gaoubedjä) ; econ- 
Sraran, cocneozan, cousnan. Ménager, éco- 
nomiser avec adresse, épargner ; soigner un 
malade; en d. m. on l'emploie aussi avec le 
pronom personnel se gaubegear. 

Éty. de gaubi et de egear, faire avec adres- 
se, tirer Lout le parti possible, 

GAUBI, 5. m. { güoubi}; mat, Ass, 
nn, aan, ava, Anavan. Biais, adresse, 
facilité naturelle pour exécuter des travaux 
de main, force ; courage. 

Ely. du ligurien, selon l'auteur de la St. 
des B.-du-Rh, 

Aver de gaubi , être adroit. 

À un gaubi triat , il a une adresse parti- 
culière. 

Ai pas lou gaubi de, je n'en ai pas la 
force 

Dérivés : Gaub-egear, Eu-gaubi-at, Des- 
gaubi-at. 

GAUBI, 8. m. dl. Pour maintien. Voy. 
Countenença. 

GAUBI, IA, adj. dl. Tortu. V. Gauch. 

GAUBT, Des-gaubi-at, En-gaubiat, De- 
ganubi-at, En-gooubi-at. 

Gaul, s, m. Un des noms de la fougère, 
pleris, d'après M. Avril. V. Feouve. 

GAUBIA, . f. (gaoubic). 4 bond gau- 
dia, expr. prov. du dl. dont on se sert pour 
désigner qu'une personne est grasse, 

Éty. de galba , nom que les Gaulois don- 
naient aux personnes grasses, selon Suetone, 
cilé par M. Astruc. 

. GAUBIAR SE, v. r.(gaoubià sè), dl. Se 
dejeter. V. Jitar se. 

GAUBIASSA, s. f. (gaoubiässe), dl. Bai- 
ed la gaubiassa, conter des Lalivernes. 

uj. 

GAUCH, Ménage, par une suile de trans- 
formations peu naturelles fait venir le mo 

zuche du grec r,, (skaios), gaucher ; 

De Roquefort n'admet point cette éty- 
mologie, et dérive le même mot de y2ssèv 
(gauson), oblique , toriu. 

De gauson, par apoc, gaus, et par chan- 
gement de sen ch, auch; d'où: Gauch, 
Des-gauch-ir, Des-gauch- it. En-gauch-ir, 
En-gauch-it, Gauch-et , Gaucha-ment , 
Gauch-ier, Es-galaurh-it. 

De gauch, par le changement de ch en 
t, gaut; d'où: De-gaut-ir, Gaug-et ; 
et par alter. Guech-e, Guerh-ou, Gueuch- 
5 Guerl-e, Cuerl-ier, Guerl-i, Guers, 

ues. 


TOM. II. 
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GAUCH, 5. m. vl. dada, dar, Guave. 
Plaisir, joie. V. Gaut. 

Ely. du lat. gaudium. V. Gaud, R. 

GAUCH, 5. m. Un des noms langue 
docien du souci, V. Gauchel et Gauch, R. 

GAUCH, AUCHA, adj. (gaculch, âout- 
Che); caves, sense, sencsrez, manca. Gau- 
che, qui est opposé à droit; géné, con- 
traint, sans grâce, qui est maladroit. 

Ely. du grec yasoèe (gausos), oblique. 
V. Cauch, R. 

GAUCH-:+-souan , €xpr. prov. (gaontch 
et bouan). Heureux d'obtenir, d'accepler, 
malgré les inconvénients qu'il peut y avoir. 
V. Grandgaut. 

GAUCHAMENT , adv. (gaoulchaméin). 
Gauchement, d'une "-anière gauche, gènée, 
maladroit. 

Ely. de gaucha et de ment. V. Gauch, R. 

GAUCHER , JJ. (zaouxé), dg. Voy. 
Gauchier. 

GAUCHET , s. m. (gaoutché) : aavorr, 
Souci, souci des jardins, Calendula offici- 
nalis, Lin. plante de la fam. des Compostes 
Corymbifères, originaire des parties Méri- 
dionales de la France, et cultivée dans les 
jardins comme fleur d'ornement. 

Ely. de gauch, qui n'est pas droit, parce 
que les semences du centre de sa fleur sont 
courbées en are, V. Gauch, R. ou peut- 
être de gachar, regarder, parce que la fleur 
de celte plante suit le soleil, ce qui lui a 
fait donner le nom de souci, dérivé du latin 
solsequium, je suis le soleil, ou de caltha, 
ancien nom du souci, par altération. 

GAUCHET -ren, S. M, socc1-5ALnATGE. 
Souci sauvage, souci des champs, Calen- 
dula arvensis, Lin. plante du même genre 
que la précédente, qu'on trouve communé- 
ment dans les champs cullivés, V. Gar. 
Caltha arvensis, p. 74. 

GAUCHET , s. m. (gaouché). Nom que 

rtent. dans la Basse-Provence, les colibris, 

rohilus, Lin, oiseaux de l'ordre des l'as- 
sercaux, et de la fam. des Ténuirostres ou 
Leploramphes (à bec grêle), originaires des 
pays chauds. 

GAUCHIER , ERA, adj. (gaoutchié, 
ire]; GAUCHER, SENEQUILR, scannen, SLNI- 
orten. Gancher, ère, qui se sert habituelle- 
ment et plus facilement de la main ganche. 

Ely. de gauch et de ier. V. Gauch, R. 

GAUCHIR, v. n. (gaoutchir). Détourner 
le corps pour éviler un coup: perdre sa 
forme, son niveau; fig. ne pas agir fran- 
chement , biaiser. Garc. 

GAUCHOS el 

GAUCHOUS , OUZA , adj. »I. aavsovs, 
causes. (ai, joyeux, agréable, enjoué. V. 
Gai et Jouyous. 

Éty. de la basse lat. gaudiosus, dérivé de 
gaudes. V. Gaud, R. 

GAUCHUEGNA , s. f. (gaoutchuégne). 
Gare. V. Gaujourilhas. 

GAUD, aus, cauz, saucu, 300, out, 
radical pris du latin gaudere, gaudeo, 
gavisus-sum, jouir, se réjouir, se gausser; 
dérivé du grec Tanzt (gathéô), se réjouir, 
pour Tube (géthéd), m. 8. d'où gaudium, 
joie, plaisir, réjouissance, V. Baud, R. 

De gaudere, par apoc. gaud ; d'où ÀGaud. 
camus, Gaud-in-ar, Gaudin-ela, Gaud- 
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fon, Gaud-ir, Gaud-e, Gaug, Gau, Gran- 
gau, Gayr-ese, Gog-alha. 

De gaus, gauz, par le changement de z 
en ch, gauch: d'où: En-gauch-ilh-ada, 
Gauch, Gauch-ous, Gai, Gai-etat, Gaia- 
ment, Es-gai-ar, Gai-saber, Es-jaus-ir, 
Gail-et, Gai-ada, Gai-ojos, Gait, Gaut, 
Gauv-ent, Gauti-ment, Gauv-ir, Ga-eta, 
Gah-ida, Gauj-0s, Gauj-ous, Gauyous, 
Gay, Gay-etat, Gayment, Gayh-asent, 

De gavisus, par suppr. de vis, gaus: 
d'où : Gaus, Gaus-ard, Gaus-ir, Arre- 
gausir, Con- gaut ir, E-gaux-ir, En-gaus- 
ent, En-gaus-ir, En- gauz-ilh - ar, Gaus- 
it, Gaus-ida, Gausi-ment, Gauzi-ous, 
Gaus-id-ura, Gauss-ent, Gauz-ens. 

De gaus, par le changement du g en . 
jaus; d'où: Jaus-ion, Jauz-ida, Jauxi- 
men, Jauxi-ous, Jauz-ir, Jau - ire, Jauzi-u. 

De gavisus sum, par apoc. gaviss, et par 
le changement de av en ou, el du gen j. 
Jjouiss; d'où: Jouiss-ença, Re-jouissença, 
Rie-jouissa-ment, Re-jouiss-ent, Joui-ousa- 
ment, Joui-ous, Jouisa-ment, Jois, Jui. 

De gaudere, par apoc. gauder, par suppr. 
du d. gauer; par le changement du y en j, 
de au en ou, et de e en à, jouir; d'où: 
Jouir, Re-jouir, Galh-ofo, Galh-ofre. 

De gaud, par le changement du d en ch: 
A-gauch-ar, A-gaich-at, Guai, Guaus, 
Re-chou-choun, Re-jauch-oun, Re-chauch- 
gun, Jai, Jau, Jaud-ire, Jei, Joue, He- 
joouvir, Re- jonurissament, Joour-ent, 
Joouv-ir, Joour- issenga, Jour- ir, Jaug- at, 
Joy, Jouy-ous, Ke-joouvit. 

GAUD ,s. m. »I. Bois. V. Gaut, R. 2. 

GAUDA , 5. f. (gaoude), dl. Pour terrine, 
V. Terrina ; jatie de bois; plaleau ou sébile 
des empailleurs. 

Éty. Probablement de gaud , bois. Voy. 
Gaut, R. 2. ou du lat. gabatio, vase de bois, 
ou du grec asêbe (gaudos), terrine à traire 
le lait. 

GAUDA , vl. Pour forêt, Voy. Gaut et 
Bosc. 

GAUDA, Garc. Gaude. V. Herba · deis- 
Judiuus. 

Ely. du celt. god, jaune, de la basse lat. 
glasium, gaida, gaisda, guasdium, guds- 
tum. 

GAUD ADA, 5. f. (gaoudäde), dl. Une 
terrinée ou plein une lerrine. V. Terrina. 

Ely. de gauda, lerrine, et de ado, Voy. 
Gaut, R. 2. 

GAUDAAR , v. a. (gaoudä). Gauder, tein- 
dre avec la gaude. 

Ely. de gauda et de ar. 

GAUDEAMUS, s. m. (gaudeimus):; cau- 
BEMUS, GAUDIAMUS, GAUDIRETA, REP£EISSUDA, ME - 
FANSSUDA, nevoms, Guudramus, Cal. esp. 
Gogaille, festin, réjouissance : Faire gau- 
deu mus, se réjouir en bien mangeant, faire 
gogaille. 

Éty. du lat. gaudeamus, réjouissons-nous, 
de gaudere. V. Gaud, R. 

GAUDEMUS, V. Gaudeamus. 

GAUDELA, s. f. (gooudèle), d. has lim. 
Niais, personne qui ril de tout. V. Niais, 

Ely. du lat. gaudeo, se réjouir, V. Gawd, 
R. en dg. lèchefrite. V. Lichafroya. 

GAUDENSA. s f. I. Jouissance, posses- 
sion. V. Gaud, N. 
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‘ ra 8. m. vl. Joie. V. Gaut el Gaud, 
ad, 

GAUDIAMUS, dl. V. Gaudeamus el 
Gaud, R. 

GAUDIDA, 6. f. »I. dcs A, duni, 
vun. Jouissance, possession, V. Gaud, R. 

GAUDINA, s. f. I. Bois, bocage, forét ; 
bosquet. 

Ely. V. Gaut, R. 2. 

GAUDINAR 8B. v. r. (sé gaoudinà); 
sucaunin, Se régaler, se réjouir à table, se 
donner du bon temps. 

ly. du lat. gaudere. V. Gaud, R. 

GAUDIN ETA, s. f. (gaoudinéte), m. 8. 
que Gaudeamus, v. c. m. Faire gaudinela, 
se réjouir, V. Gaud, R. 

GAUDION, oN DA, adj. vl. Joyeux, 
euse. V. Gauzion el Gaud, R. 

GAUDIR , v. n. et r. I. ca, rm 
Gaudir, Gausir et Jousir, cat, Gaudire, 
anc. ital. Jouir, se réjouir, obtenir, posséder. 
V. Jouir. 

Ely. du lat. gaudere, V. Gaud, R. 

GAUDIR SE, v. r. (se gaoudi), d. béarn, 
Se réjouir. V. Rejouir. 

Éty. du lat. gaudere, V. Gaud, R. 

GAUDIRE , adj. saozime. Jouissant, jo- 
yeux, heureux, V. Gaud, R. 

GAUDRE , v. n. (gioudré). Jouir. Voy. 
Gaud, R. 

GAUDRES, 8. m. pl. (gäoudrés). Nom 
qu'on donne aux torrents qui sillonnent la 
pente méridionale des Alpines, dans les ter- 
ritoires, d'Aureille, d'Eyguières, ete, Ceux 
de la pente Seplentrionale sont appelés Lau- 
rouns, v. c. m. 

Ely. du grec xasaèpa (karadra), torrent. 
ravin, escarpement, selon l'auteur de la St. 
des Bouches-du-Rhône. 

GAUDUFA, dg. Alt. de Baudufa, v. 
e. m. 

GAUFRE, nom propre. Geoffroi. 

GAUG , »I. caun. Pour joie , délice, 
bonheur, plaisir, V. Gant, 


Éty. du lat. gaudium. V. Gaud, R. 


Qui gaug semena plarers coill. 
Brunet. 


GAUGA, 5. f. (giouguc), dl. Le même 
que Cauca, v. c. m. 

GAUGALHAS, s. f. pl. (gaougäilles), dl. 
Le garouillement ou les premiers sons arli- 
aulès des enfants qui commencent à bégayer 
des mots. Sauv. 

Eiy. du lat, garrulitas, babil. 

GAUGALIN, s. m. Cast. Coquelicot. v. 
Rouala. 

GAU-GALIN, s. m. Eon, galin) ; cxau- 
exaus, d. m. Coq et poule ; poule qui imite 
le chant du coq; coq qui glousse comme une 
poule ; hermaphrodite, 

GAUGALIN, s. m. Nom qu'on donne, à 
Simiane, arrondissement de Forcalquier, au 
coquelicot. V. Roourela, Rouala el Gall, R. 

GAUGET, 6. m. (gaoudgé)}, dl. V. Gau- 
chet et Gauch, R. 

GAUGAN, anen, radical pris du latin gena, 
joue, dérivé du grec 1e (génus), menton, 
mächoire, ou plutôt de 7% (gnathos), 
mâchoire , joue, bouche. 

De gena, par apoc. gen, par le change- 
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ment de e en au, gaun, et par celui de u en 
gn, gaugn; d'où : Gaugn-a, Gaugn-as, 
Gaugn-ada, Gaugn-ard, Gaugn-ass-oun, 
Gaugn-oun, Des-gaugnaire, Des-gaugnar, 
De-qaugnat, De-gaugn-ar, Des-gaugn-at, 
De-gaugn-asser, De-gaurign-ar, Des- 
gaugn-ada, En-gaugn-aire, En-gaugn-ar, 
En-geaugn-iaire, Re-gaugn-ada, Es- gaun- 
urr-ar, Re-gaugn-ar, En-goougn-ar, Es- 
giouni-aire, Es-giouni-ar, Guaugn-ar, 
Guanha, Sou-gagn-ar, Re-gagn-ada-ment, 
Re-gagn-ar, Re-gagn-as, te- gagnk - ar, 
Re-gauss-ar, 

GAUGNA , s. f. dg. Crône. V. 

GAUGNA, s. f. (gabougne): Gavigne, ilal, 
. parties laterales des joues, les parotides; 

a joue, 

Éty. Ce mol est ligurien, selon l'auteur de 
la St. des Bouches-du-Rhône, celtique, selon 
Astrue. V. Gaugn, R. 

Aver la gaugna blanca, ètre pâle de 
crainte, avoir grand- peur. 

Gaugna torta, d. bas lim. bouche de 
travers. 

GAUGNADA, 5. f. { gaougnäde ). Un 
souflel. V. Souflet et Gaugn, R. 

. GAUGNARD, 8. m. (goougnà), d. bas 
lin. Parotides. V. Cornudas el Gaugn, R. 

GAUGNAS , 8. f. pl. Les ouïes des pois- 
sons el les branchies ; ce sont les organes 
de la respiration de ces animaux qui n'ont 
pas d'autre poumon. 

On juge que Le poisson est encore frais, 
quand les branchies sont bien rouges ; on 
dit au contraire qu'il est passé, quand elles 
sont pâles ou blanches, 

Ely. du grec yaüvos (chaunos), m. g. selon 
l'auteur de la St. des Bouches-du-Rhône. 
V. Gaugn, R. 

GAUGNAS, s. f. (ganugnüs): oauasas- 
soux, dl. Une laideron. Douj. V. Gaugn, R. 

GAUGNASSOUN, s. f. (gaougnassoun), 
di. Une petite laideron, V. Gaugn, R 

GAUGNOUN, s. m. (gaougnôun) ; coou- 
csoun, Jabot d'une poule d'Inde; menton 
d'une personne grasse. Avril. V. Garai et 
Gaugn,R. 

GAUH, vi. V. Gaug. 

GAUJOS , I. et 

GAUJOUS, OUSA , adj, Joyeux. Voy. 
Gauchous, 

Ely. de la basse lat. gaudiosus, dérivé du 
lat. gavisus. V. Gaud, R. 

GAULA , (gôle); Calia, esp. Gallia, port. 
Gaule, la. 

Ety, du lat. gallia. 

GAULA, 5. . (gaoule), d. rouerg. Jable. 
V. Gargau. 

GAULA, s. f. Nom qu'on donne, à Nis- 
mes, à la gaude ou herbe à jauuir, V. Herba- 
deis-judious. 

GAULA , 5. f. (gaoule). Gaule, Houssine. 
V. Amarina. 

Ely. du lat. caulis, tige. 

GAULAN, s. m. (gooulan), d. bas lim. 
Fainèant, paresseux, 

GAULANDEGEAR, v. n. (gooulonded- 
za), d. has lim. Far lou gaulan, mener une 
vie de fainéant, 

Ely. de gaulan el de «gear. 

GAULAR, . a. (gaoula}, dl. Jabler. V. 
Gargalhar. 
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GAULEM , s. m. (gaoulém), dl. Glouton, 
goulu. V. Goul, R. 

GAULHA, 8. f. (gäouille}, d. bas lim. 
Flache, enfoncement ou manque d'un pavé 
dans une rue; creux où l'eau séjourne. 

GAULHA , s. f. (gaouille), et 

GAULHAS, 8. f. pl. ( gaouilles }, d. bas 
lim. Petit amas d'eau dans les rues, dans les 
chemins. 

Peschar la gaulhas, patauger. 

GAULHASSOUN, s. m. D. 
d. bas lim. Ivrogne qui marche indistinete- 
ment sur le pave uni ou dans les flashes, 
dans les ruisseaux, ele. 

Ely. de gaulha, flache. 

GAUMAS , s. m. (gaoumäs), d. bésrs, 
Chaleur pesante. V. Calimas et Cal, R. 

GAUMES, nom d'bomme, vl. Jacques. 

GAUNKA , 8. f. »I. Ouie de poisson; 
amygdale. V. Gaugna. 

GAUPA, 8. f. (gaoupe), dl. Gaupe, leide 
femme, laideron. 

Ely. de gausapa , vêlement d'étoffe gros- 
sière des Gaulois. 

a Je ne veux omettreici, dit Léon Trip- 
pault, que les anciens Gaulois appelaient les 
pailla gaupes, lequel mot je recherebe 
de gausape, étoile grossière. 

GAUPAS, s. m. (gaoup4s), dl. Augm. de 
gaupd, vilaine laideron. Sauv. 

GAURANA, 5. f. { gaourane). Nom du 
violier jaune, à Grasse. * 

GAURANIER, 5. m. (gaouranié). Voy. 
Garranier. 

Ety. Probablement du cell. god. V. Jaume. 

GAUROUGNADA , All. de Caurignada, 
v. c. m et Carn, R. 

GAUS, s. m. pl. vl. Moqueries, fanfaron- 
nades. V. Gaud, R. 

Gaus, adj. vl. ev, Gasos , cat. Goro- 
20, esp. port. Gaudioso, ital. Gal, joyeux. V. 
Gaud, R. 

Gaus, s. m. dl. cames. Gaus, cal. Un des 
noms du hibou. V. Machota el Dugou. 

GausaR, Alt. lang. de Ausar, oser, 
v. e. m. 

GAUSARD , adj. (gaousà), dl. Hardi. V. 
Hurdit et Gaud, K. 

GAUSIDA , v. V. Gaudida et Gaud , R. 

GAUSIDURA , s. (. ( gaousidüre) ; a- 
kur, sauvissusa. Action d'user, élimure 
du linge. 

Eiy. de gausir et de ura. V. Gaud ,R, 

GAUSIR , v. a. (gausir) ; eauvm, za. 
cooesm. User, ſriper, gâter; élimer, gèler 
les meubles: jouir, posséder. 

Ely. du lat. gaudere. V. Gaud, R. 

GAUSIT , IDA , adi. et p. (gaousl, ide); 
cauvir , saowr, sé, de. 

GAUSSAR , dl. Pour doucher, V. Dou- 
char. 

GAUSSENT , adj. sl. Content, joyeux. 

Éty. du lat. yaudens, gaudentis. Vor. 
Gaud , . 

AUT, aamacu, radical dérivé du gree 
"oc (gnathos); mâchoire, bouche, et selon 
quelques étymolagistes, du latin gena, joue 

De gnatos, par apoc. gnat, et par suppr. 
den, gat, et par changement de a en au, 
gaut ; d'où : Gaut-a, Gaut-ada, Gaul-as, 
Gaut-arut, Gaut-assa , Gaut-at, Gaui- 
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gear, A-gaut-ar, Ar- re- gautar, En-gaut- 
ar, En-gaut-egear. 

De gnat, par l'addition d'un a, ganat, 
el par le changement du ten ch, ganach , 
d'où : Ganach.a, Guen-oun. | 

GAUT, 2. dae, dar, cer, radical 
pris du sax on gaud, wald, en allem. et wood, 
en anglais, bois, ſoret; d'où : gaudus et 
gaudina, en basse lat. qu'on fait dériver 
aussi de caulis tige. 

De gaud , gaud et gaut; d'où : Gaud, 
Gaul, Gaut-ier , Gaud-a , Gaud-ada, 
Gaud-ina, Gaut-a , Gav-ela. 

GAUT , s. m. ( gâou ; n, dau, 341, 
saves. sora , car. Colg, cat. Gaudio, anc. 
esp. Goso, esp. mod. port. Gaudio, ilal. 
Joie, plaisir , bonheur , gaieté. 

Ely. du lat. gaudium, m. s. M. Ray- 
nouard fail observer qu'on trouvait dans 
Ennius le mot gau, employé pour gaudium. 
V. Gaud, K. 

On dit d'une personne qui est ordinaire- 
ment gaie chez les autres et inquiète chez 
elle: Haut de villa, doulour d'houstau. 

Si li fa gaut, ti fara pas mau, lu eu vou- 
drais, mais tu n'en auras pas. 

Faire gaut, faire plaisir à voir, réjouir 
la vue. 

GAUT , adj. Heureux, content , fort aise, 
gai, gaillard , réjoui, 

Mangeam de pan brut, ezcara gaut de 
n'en arer. 

Aguem grand gaut de se n'estre lirats, 
soyons contents de nous en être tires. 

Éty. de gaudentis, gén. de gaudens. V. 
Caud. R. 

GAUT , s. m. (gaou); cave, dener, cab, 
sauna, o4s, v. Bois, forêt, bocage, bas- 
2 12 jardin de plaisance, V. Gaut, 

ad. 2. 


GAUTA, 8. f. (gaoute): rav, mau- 
ana, macauena. Galla, cat. Gota, ital. 
Joue, partie latérale de la figure , dont la 
pommelle est le sommet, bajoue des ani- 
maux. 

Ely. V. Gaut,R. 

M. Astruc, met ce mot au nombre des 
veltiques. 

Gaula d'un leou, lohe d’un mou. 

fauta doou cuou , fesse, 

En vl. bouche, mâchoire, 

GAUTA , 8. f. Ensrigne en bois qui em- 
brasse le pied droit de la porte d'un maga- 
sin, Gare. V. Gaut, R. 2. 

GAUTA , s. f. vi. Mächoire : Gaula d'aze, 
mächoire d'âne. V. Gaut, R. 

GAUTADA , s. f. (gaoutade); aavras. 
Galtada , ane. cat. Cautata, anc.ital, Souſ- 
iet, coup sur la joue, V. Gaut, R. 

GAUTARUT , una, adi. { gnoularu, 
WC); cœAUTARUT ; BOUFFAREOU | MOCFrEUT , 
CAUTELOT ; GAUTUT ; courier, GADTUFLAT , 
MOUTITLAU, TOULIAD ; Garfrior , FPATOUFLET ; 
oarranvr, mouvpounser, Gaullad, tal, Jouf- 
du, mouflard , qui a de grosses joues. 

Éty. de gauta et de arut, remarquable 
par ses joues, V. Caut, R. 

GAUTAS , s. m. (gaoutàs}. Coup sur la 
joue, souſſlet. V. Souffle el Laut, R. 

GAUTASSA , 8s. . (gaoutassc); oaur- 
mas ; s. Grosse ou vilaine joue. 
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GAUTAT, s. m. (gaoutà), dl. Soufllet. V. 
Soufflet el Gaut, R. 

GAUTEGEAR, v. à. 
cavresan. Pour souflleter 
Caut, R. 

.… Éty. de gauta et de egear, frapper sur la 
joue. 

GAUTEILAR, I. V. Gautegear et Gaul, R. 

GAUTEJAR, I. V. Gauleiar. 

GAUTELUT , adj. (gaoutelü}, dl. Voy, 
Moutiflau, Gaularut el Gaul, R. 

GAUTELA , s. f. (gaouléle) : cavnissoun. 
Dim. de gauta, petite joue. V. Gaul, R. 

GAUTIER, nom d'homme (gaoutié) ; 
Gualterio, esp. Gaultier et Gauthier. 

L'Eglise honore 8 saints de ce nom, le 8 
avril; 5, 11 et 30 mai; 4 juin; 22 juillet et 
15 octobre. 

GAUTIER, nom propre (gaoulié); ad- 
run. Gautier ; bûücheron. 

Ely. de la basse lat. gualterius, fait de 
gaut, bois, forèt. V. Gaut, R. 2. 

Bon gautier, bon compagnon, 

GAUTIMAS, $. m. (gaoulimas), dl. 
Grosse joue, V. Gautassa et Caut, R. un 
gros soufflet, coup de poing sur la joue. 

De la redou de las dos mas, 
Li secoulel un gaulimas. 

Éty. de gauta , joue. 

GAUTISSOUN , s. m. (gaoutisséun), dl 
Petite joue, V. Gautela ; pour pelit soufflet, 
V. Souffletoun el Gaut,R. 

GAUTISSOUNS, s. m. pl. (gaoutissdus), 
dg. Oreillons, V. Cournudas, 

Ety. de gauta, joue. V. Gaut, R. 

GAUTUFLAT , dl. Jouſſlu. V. Gautarut 
et Gaut, R. 

GAUVADA , s. m. vl. Gevaudan, 

GAUVENT , ENTA, adj. (gaouvèein, 
êinte). Enjolivé, paré, beau à voir. 

Ety. de gau ou gaud, joie, plaisir, et de 
vent, de derent, qui lait plaisir à voir, Voy. 
Gaud, R. 

GAUVIMENT , s. m. (gaouviméin). V. 
Gausidura et Gaud, R. 

GAUVIR, V. Gausir et Gaud, R. 

GAUYOUS, OUSA, adj. d. bearn. Joyeux, 
ense. V. Jouyous; pour gai, V. Gai. 

Ety. du lat, garisus, V. Gaud, R. 

GAUYOUS, s. f. d. béarn. {gaouïous). 
Joies : Las gatüyous, les joies de ce monde. 
V. Gaud,k, 

GAUZANNA , s. f. »I. Gain, profit. Voy. 
Gagn, R. 

GAUZAR , dg. Pour oser, V. Ausar, 

GAUZENS , adj. I. Joyeux, jouissant, 

Ely. du lat, gaudens, V. Gaud, R. 

GAUZIDA , s. f. et 

GAUEZIMENT, s. m. vl. savximes. Gau- 
diment, anc. cat. Gosiamento, anc. esp. 
Godimento, ital. Jouissance , usufruit, bon- 
heur. V. Gaud, R. 

GAUZION , adi. vl. saumon, Gai, joyeux, 
heureux. V. Gaud, R. 

GAUZIR, I. V. Gaudir, R. 
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GAP, sous-radical de avai, goster , gor- 
ge, gésier, dérivé du lat, cavus, creux, pro- 


{gaoutedja), dl. 
, 9. Souſſtetar et 
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fond : Gat-agna, Gav-agi, Gavagn-ada, 
Gavagn-ar, Gavagn-au, Gavagn-ut, Gar- 
ai, En-gavai-ssar, Des- engavaichar, Ex- 
gav-ach-ar , En-gavaich-ar, En-gav- 
agear, En-gav-ar, Gavanh-ar, Gav-ar, 
(Gav-at, 

GAVA ,5. f. (gave), dl. el béarn. avez. 
3 V. Cuudre et Riou; grève, sable, 
en yl. 

Ely. du lat glarea. 

GAvachH, dl. V. Gavot, 

GAVACHOU ,5. m. (gavatchou). Goulu, 
vorace. Garc. 

Éty. de gahali, montagnard du Gevaudan. 

GAVACHOUN, s. m. (gavatchoun}), Nom 
qu'on donne, à Nismes, à la pelile bécassine. 
V. Berassoun el Sourda. 

GAVAGI, 5. m. (gavadgi) ; cave. V. 
Gavai et Car, R. 

GAVAGNA, 8. f. (gava . Grande 
corbeille, V. Gar, R. diese: 

GAVAGNADA , 8. f. (gavagnade): aava- 
anav. Grande quantité de soupe ou de ragoût, 
contenue dans un seul vase. 

Ety. de gavagna et de ada. V. Car, R. 

GAVAGNAR, v. a {gavagna), d. bas 
lim. Bousiller, maconner, V. Bousilhar; 
meurtrir, blesser, déligurer. V. Desfigurar 
et Gav, K. 

GAVAGNAU, d. m. V. Gavagnada et 
Gavagn, R. 

GAVAGNOOU, s. m. 
Gros Jandin. Aub. 

GAVAGNUT . voa, adj. et p. (gavagnu, 
üde). Engoué, plein, qui a mangé avec excès, 
V. Engavaissat el Gavagn, R. qui a un go- 
sier vaste. Avril. 

GAVAL, s. m. (gavadgi ou gavaï) : w- 
GE, PITRE, FAFIAT, FPAPAX, PIFACH, GOOUONOUR, 
vac, raren, rar, raranv. Jabol des 
oiseaux granivores; espèce d'estomac mem- 
braneux. qu'ils ontsaus la gorge où les grains 
se ramolissent avant que d'evtrer dans le 
gésier, V. Perier; on le dit aussi iron. pour 
gosier. 

Si n'aviou paour de mi blessar, 

Tout ara mi veiriaz poussar 

Aquest couteou dins lou gavagi. 

Jard. deis Mus. Prov. 

Éty. du lat. cavus, creux, profond. Voy. 
gar, R. g 

GAVAINGNAR, I. V. GCaranhar. 

GAVANH, s. m. vl. Goëlund. V. Gabian 
et Cap, R. 2. 

GAVANHAR , v. a. »I. cavamoman, GA- 
ter, estropier, miner, ronger , afluiblir, nuire. 
V. Gavagnar. 

GAVAR , v. a. (gara). V. le mot suivant 
pour les synonymes. Gorger, empiſſrer, faire 
manger à l'excès, remplir d'aliments, 

Éty. de Gar, R. de gavai, gésier, el de ar, 
remplir le gesier. V. Gar, R. 

GAVAR SE, V. r. va. 86 carrin, 
K rant, SE DOURRAR, S'EMPIFTRAR , a Ton 
mn, s'ennroonaAn, s robin, s'EMROUrU- 
CAN, S'EMBOUTINAR, S'ENGAMOURAR, SE POUICNAR, 
en concœan. Se gorger d'aliments, s'empif- 
frer. V. Gab, H. 

GAVAR , 8. n. vl. Buisson, laillis. V. 
Gavurer, 

GAVARER ,5, m. vl. cavas. Gavarrera, 
cat. Gavanco, esp. Eglaulier, buisson, Laillis, 
ronce. 


(gavagnôou }. 


332 GAY 

GAVAROUN , 5. m. (gavaréun). Nom 
nicéen du spare smaris, quand il est jeune. 
V. Gerre. 

GAVARAI, s. m. (gavärri); savanr. 
Gavarro, port. Javart, lumeur dure qui 
vient à la couronne, près du sabot du cheval. 

Ely. du lat. clavus, clavardus, d'où l'ital. 
giarda el giardone, javarl. 

GAVAT, ADA, adj. et p. (gavä, ade); 
ENGAVAT , ENTIPOUMAT, CAFFIT, FARCIT, EnGA- 
mounar. Gorgé, empiffré, rempli d'alimens. 
v. Gavar se et Gab, R. 

GAVAUDA, nom de lieu, vl. Gévaudan. 

GAVE , s. m. (gave), d. béarn, Courant 
d'eau, ruisseau. 

Le gare de Pau. V. Gava. 

GAVEDA , 8. f. (gavède). Auge en bois 
pour la cuisine. Garc. V. Gavia et Gav, R. 

En sl. excaralion, fosse. 

GAVEDA , s. f. (gavéde). Baquet. Voy. 
Cournut, Avril. et Cav, R. 

ö L, savez, cane, radical sur l'ori- 
gine duquel les étymologisles ne sont pas 
d'accord. Caseneuve regarde ce mot comme 
un dim. de garba , gerbe, qu'il fait venir 
du teuton garivon; Barbazan le dérive du 
lat. carpere, prendre, cueillir, pris du grec 
2 (arpos), — — et fruit à cueillir; 

e le lire de cavellus, dit pour capellus, 
dim. de capus, poignée, formé de capio, je 
prends. 

De carellus, par apoc. cavel, et par le 
changement du € en g, gavel; d'où: Gav- 
el, En-gavel-ar, En- gearel- ar, Gab-el, 
Gavel-ada, Gavel-airis, Gavel-ar, Gavel-a, 
Gavel-aire, Gav-eou, Guaw-ella. 

GAVEL , dl. cours. V. Gaveou, comme 
plus usité, et Carel, R. 

GAVELA, s. [. Gavela, porl. V. arela 
el Jarel, R. 

GAVELADA , 5. f. (gavelade). Fagot de 
javelles ou trousse de javelles, où de sar- 
ments. 

Ely. de gavel et de ada, formé de sar- 

ment. V. Carel, R. 

GAVELAIRA, (gavelafre), et 

GAVELAIRIS , 8. f. (gaveleiris): cave- 
an, Minis. Gavilladora, esp. Jave- 
leuse ou fagoteuse de sarments. 

Ety. de gavel et de airis. V. Carel, R. 

GAVELAR , v. a. (gavela); caveuan. 
Javeler, fagoter des sarmenst. V. Enga- 
velar. 

Ely. de gavel et de ar. V. Gavel, R. 

GAVELETS, s. m. pl. (gaveles); ona- 
veisrs. Bonds des agneaux. Cast. 

GAVELIAIRE, 5. m. (goveliäiré); save- 
ame. Celui qui lie les sarmenis. 

Ely. de ga vel et de faire. 

GAVELIAR , ». D. (gavelia) ; saveuan. 
Lier les sarments. 

GAVELINA , 5. f. (gaveline). Sarment, 
bois que pousse la vigne. Garc. 

GAVEQOU , s. m. (gavéou) ; savez, „un- 
MEN, CRAVEOU, GAVEL, GADEL, SIRMENT, MA- 
out, viser, iar. Fagot de brancha- 
ges ; 3 sarments, 10 à 15 attachés 
ensemble , javelle. 

Ety. du cell. gavella, ou du ligurien, se- 
lon l'auteur de la St. du B.-du-Rh. Voy. 
fravel, R. 

Caveou de rama, fagoi de ramée. 
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Gaveou de vigna, javelle. 
Oli de gaveou, vin. V. Oli. 
A un coou de gaveou, il est ivre. 


On nomme: 
HART , Le lien d'ou sa de bois plieut dont on Se 
les lagote 
Faire lou gaveow, danser, pirouetter sur 
la jambe gauche, on fait aussi le gaveou 
pour exprimer sa joie : 


Arribi li sauti darant 

Li fau lou gaveou eatacan, 

Lou capeou bas iou lou 3 
ros. 


GAVEOU DE HNA, s. f. (gavèou dé 
line}. Filtre, fagot à filtrer, pelil ſagot d'as- 
perse sauvages que l'on place au dedans de 

a cuve pour filtrer le vin el arrêter le marc à 
l'ouverture de la cannelle. Avril. 

GAVETA, s. f. (gavèle). Jatte, gamelle de 
bois dans laquelle on sert la soupe. 

Ety. de gaut, bois. V. Gaut, R. 2. on du 
lat. gabata, vase de bois. 

GAVI, V. Cavia. 

GAvIA, s. ſ. (gavie); , eavs. Auge 
de bois; à Barcelonnelte, on donne le meme 
nom à une Tiana, v. c. m. 

Eiy. du lat. navia, m. 6. ou de Gar, R. 2. 
v. c. m. 

GAVICHOUN, s. m. (gavitsou), d. has 
lim, Petit couleau dont on se sert pour faire 
les cerneaux; pour Lirer quelque chose qui 
s'est enfoncée dans une autre. 

GAVICHOUNAR, . 3. (gavitsouna}, 
md, Se servir du couteau nommé gavichoun, 
et fig. employer de petits moyens pour par- 
venir à ses fins. 

GAVINA , S. f. (gavine]; Gavina, cat. 
Gaviota, esp. Gaivota, port. Nom nicéen 
de la mouette cendrée lachetée, Buſſ. goë- 
land à trois doigts, Larus tridactylus , Lin. 
oiseau de l'ordre des Palmipèdes et de la fam. 
des Longipennes; en vl. mouetie, poule d'eau. 

Ely. du lat. gavia, m. 8. 

GAVINA-GROSSA , s. f. Nom nicéen du 
pe à pieds rouges, Larus ridibundus, 

is80. 

GAVIOS , adj. vl. V. Gaus et Gaud, R. 

GAVITEOU, s. m. (gavilèou); asouar. 
Bouée, signal qui fait reconnaître où est 
l'ancre. C'eslordinairement un gros morceau 
ou plusieurs morceaux de liege réunis, qui 
flotient sur l'eau; c'est aussi le nom de la 
balise ou tonneau placé à fleur d'eau, à l'en- 
trée des ports, pour indiquer les endroits 
périlleux; tonneau flottant, placé pour in- 
diquer un banc de sable, un écueil. 

GAVOT , Ora, s. (gavû, le) ; cavourr, 
GAMACW, GAVACH, GAVOUA, GAvVOUAr, Gavolt, 
est le nom que les habilants de la Basse- 
Provence, donnent, avec un air de mépris, à 
ceux de la montagne, qui n'ont cependant, 
selon le proverbe, que l'habit de grossier , 
Lou gavot n'a de groussier que la rauba. 

Éty. du lat. yabalus, gabalitanue, habi- 
tant du Gevaudan , que les Espagnols nom- 
ment gavachos, quand ils vont travailler 
chez eux. 

GAVOTA , s. f. (gavôle). Gavoile, nom 
d'une espèce de danse, dont l'air a deux repri- 
ses, chacune de quatre, de huit ou de plu- 
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sieurs fois, quatre mesures à deux temps; air 
de cetle danse. 

Ety. On croit qu'elle a été iasentée par 
les montagnards gavots. 

GAVOTALHA, s. . (gavotaſhe): savou- 
rana. Les Gavols en général ; les gens de la 
montagne. 

GAVOUET., V. Gavot. 


CAR 
GATA-N ou, dg. V. Caga-nis. 
SAN 


GAY , 8. m. , ear, GAGRT , dale 
JANET, GAS, GACM, BAIE, r, Quer. Ga et 
Gajo , esp. Gaio, ne Geai, geai commun. 
Corvus garrulus, Lin. Garrulus glandarius, 
Vieill. oiseau de l’ordre des Passereaux et de 
la am. des Plénirostres ou Pléréoramphes 
(à bee plein), qui n'abandonne jamais nos 
climats, où il se nourrit pendant l'été, de 
groseilles, de sorbes, de serises et d'insectes, 
el en hiver de glands et de noix. 

Ety. de la basse lat. gaius, gaia, gay, 
qu'on regarde comme des onomatopées de 
son cri. 

Les geais font leur nid sur les arbres: la 
femelle ÿpond quatre à cinq œufs, d'un gris 
olivâtre , tachete de brun, de la grosseur de 
ceux de pigeon; l'incubation ne dure que 13 
ou 14 jours. 

GAY, 5. m. (ga: em. Bercail où ‘no 
enferme les brebis dans l'intérieur des éen- 
vies ; loge à cochon. V. Pargue, 

Éty.? 

Tout ce que nai ate dins lou gay ee doou 
pastre. Prov. 

GAY, AYA , adj. Gay, cat. V. Gai. 

A GAY , s. m. dg. Joie, plaisir. V. Caud, 
ad. 


La cigalo hé més de gay 
Que nat aurel deou mes de may. 
D'Astros. 


GAYA , ». f. (gik}). Ah. de Gaïilha, 
v. ec. m. 
GAYAC, s. m. (galic); Guayac, cat. 
Guayaco, esp. Guajaco , ital. Gayac, nom 
qu'on donne, dans nos pays, au bois de 
gayac officinal, Guajacum officinale , Lin. 
arbre de la fam. des Rutacées, qui crolt à 
Saint-Domingue, à la Jamaïque, etc., et dont 
le bois, doué d'une vertu sudorifique assez 
prononcée, est très-employé en médecine, 

Eiy. du lat. guajacum , dérivé de guaiae, 
nom que les naturels d'Amérique, donnaient 
à cel arbre, 

A rapport de L'écluse, un naturel de Saint- 
Domingue, qui exerçait la médecine, fitcon- 
naître à un espagnol, atteint du syphilis, les 
propriétés de ce bois. Cetle découverte, se- 
lon le mème auteur, serait presque aussi 
ancienne que celle du Nouveau-Monde, 

GAYAMEN , vi. V. Guayament. 

GAYETA , dim. de galha, V. Galheta et 
Gal, R. 2. 

GAYETAN, nom d'homme (galetan). 
Gaëtan. 

Ety. du lat, Cajetanus, Saint Gaëtan de 
Thienne, un des instituteurs des Théatins, en 
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1521, mort le 7 août 1547 ; béatifié'en 1629, 
à la demande de Lonis XIV. La bule de ca- 
nonisation ne fut publiée qu'en 1691. 

GAYETAS, d. mars. V. Calhetas. 

GAYETAT , 5, f. (rayelà) ; zr. 
Gaïiessa, ital. Gatexa et Gaeza, anc. cat. 
Gaieté, joie, allégresse, belle humeur. 

Éty. du grec yñüos (géthos), m. 8. Voy. 
Gaud, R. 

GAYEZA , vl. V. Gayelat el Gaud, R. 

GAYHASENT , ENTA , dj, (gaïaztin, 
êinte), d. béarn, Riant, ante. V. Gaud, R. 

GAYMENT, s. m. vil. Gémissement, 
lamentation, deuil. 

GAYMENT, s. m. vl. Joie. 

Ety. de gaud et de ment, le e- 
83 * y. V. Gaud, 1 1 

GAYMENTAMENT , s. m. Gémisse- 
ment, lamentalion. 

GAYMENTAR, v. n. et r. vl. ocauzs- 
ran, casmenran. Gaymenlor, ane. cat. Se 
lamenter, se tourmenler, gémir. 

GAYNA, s. f. vi. Galne. V. Gueine. 

GAYNE , s. m. vl. Ganelon. 

GAYNE, adj. (gayué), dg. Louche. V. 
Guechou. 

GAYOFOU, s. m. (gayéfou). On dome 
ce nom à une touſſe de barbe, qu'on laisse 
venir au bout du menton, dans quelques pays; 
butor, nigaud, niais. V. Niais. 

GAYRESC, ESCA, adj. dg. Goi, gaie. 
V. Gai et Gaud, R. 

GATRO TA, d. toul. V. Garouela, 2. 

GAYTROOU TAS, V. Garowela. 

GAYSSAR , v. a. vl. Molester. 

GAYSSAR , I. Pour drageonner. Voy. 
Gaissar. 

GAYT, vi. V. Each. 

GAYTA, 8. f. vi. Sentinelle. V. Gaita 
et Gait, R. 

GAYTADOR , s. m. vl. vis. Ve- 
dette, sentinelle. V. Gait, R. 

GAYTAIRE , I. v. Caitador. 

a 3 dg. Jasm. V. Gueitar el Caft, 
ad. 
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GAE, s. m. (gas); Gas, cal. ane. esp. 
Gas, ital. Gaz, fluide aériforme, compres- 
sible, élastique, plus ou moins transparent, 
invisible et incondensabſe par le froid, 

Ety. Vao-Helmont, qui a inventé ce mot, 
sans en faire connaître l'origine , l'appliqua 
d'abord au fluide ur qui se dégage de 
la fermentation du vin, à l'acide carbonique, 
et ensuite à tout esprit incapable de coagu- 
lation. 

« La première observation, relative aux 
az, vient de Jean Rey, médecin à Bergerac 
Périgord), et date de l'année 1630; sur la fin 

du même siècle, d'autres expériences furent 
faites par Bayle , et conduisirent le chimiste 
Dalsemius, 1686, dans ses recherches sur 
l'éclairage par le gaz hydrogène carboné ; 
d'autres expériences, sur cet objet, furent 
failes en 1739 , par le docteur anglais Clay- 
ton; et enfin Driller, 1787, lut à l'Académie 
des Sciences, un mémoire dans lequel il 
indique les moyens d'employer ce gaz + 
l'éclairage. Dans le cours de l'année 1799, 
l'ingénieur francais Lebon, employa à Paris, 
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comme lumière, pour la première fois, le 
gaz hydrogène carboné. » 
Diet. des Dates. 

Van-Helmont, Jean Rey, Bayle, Mayou, 
Hales, ont préparé la découverte des gaz qui 
a produit une révolution dans la chimie et la 
physique ; Venel, Black, Saluces, Brown- 
Rigg, Macbride, Jacquin, Smith, Cavendish, 
Priestley. Rouelle le cadet, Pringle, Berg- 
man, Bewly, Chaulnes, Bayen, Scheet, 
Bertholet , Lavoisier el Guiton, la provo- 
quent par leurs expériences et leurs décou- 
vertes. 

GAZA , s. f. (gaze). Gate, lissu délicat, 
fin, transparent, fabriqué à petits jours avec 
de la soie, ou avec de la soie et du fil. 

Éty. du lat. gazelum, formé de gaza, ville 
de la Palestine, d'où ce tissu fut d'abord ap- 
porté , selon Ducange. 

La gaze de Cos, célèbre chez les anciens, 
fut inventée, selon Pline, par une femme 
nommée Pamphila. Celte gaze extrémement 
fine, dont plusieurs femmes dépravées s habil. 
laient, laissait voir le corps à nud, donnait 
un aiguillon aux désirs, un voile à la pudeur 
el un attrait à la nudilé, Varron appelait 
ces sortes de robes vitreas togas. 

Oubrier que fai la gaza, gazier. 

H s'établit plusieurs fabriques de gaze à 
Aix, de 1773, jusqu'en 1777. 

GAZAdNAR, . à. I. cazanuan, au- 
ZARMAR, GASAINGNAR , GUANIAR. CGazagnur, 
cal. anc. V. Gagnar et Gagn, R. 

GAZAGNOUN ,s. m. (gazagnoun), dl. 
Un étalon. V. Etaloun. 

GAEZAI, 5. m. vl. Métayer chargé de 
nourrir et d'entretenir le bétail des particu- 
liers pour la moilié du profil. Sauv. 

. 8 de gasai, rom. mélayer. V. Gagn, 
ad. 


GAZAIGNAR, v. à. . Gagner. Voy. 
Gasagnar, Gagnar et Gagn, R. 

GAZAING, »I. V. Gaæanh. 

GAZAINGNAR , v. a. I. Gagner. Voy. 
Gazagnar, Gagnar et Gagn, R. 

GAZAINH , vi. V. Gazranh. 

GAZAIRE , s. m. (gazäïré), dl. Passeur. 
v. Gafoulhoun et Ga, R. 

GAZAL , adj. vl. Bavard. 

GAZALHA, 5. f. (gazüille) : oasazma , 
daa, VI. cazanma. Amodiation, bail à 
ferme à moitié des fruils, bail de bestiaux; 
gain, profit, bénéfice. 

Ely. de la basse lat, gazalia, dérivé du 
lat. gaza, biens, trésors. V. Gagn, R. 


La bestia metada en gasalha. 
Fors et Cost. de Béarn. 
Rubrica de interdits. 
Diem per charts de gasaiha, siege dinés morlans 
14. Rabe. de bas tune 

GAZALHAR, v. n. vl. cassas. Bavarder, 
bâbler. 

GAZAN, s. m. (gazan]: c, car. Gasagn, 
anc. cat. Guadagno, ital. Ganoet Ganancia, 
esp. Ganno, port. Gain, profit, bénéfice. 

Éty. de T (gaza), qui en grec comme en 

rsan, signifie richesse, biens; en lat. gaza. 

. Gagn, R. 

Mangea gazan, dissipaleur, prodigue. 
Es triste lou gazan qu'adus la pesta. Prov. 

GAZANA, Garc. V. Gaxanet, 
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GAZANET, 3. m. (gasané); cave. 
cazana. Le luyeau de mer, Syngnatus pela- 
gicus, Lin. poisson de l'ordre des Téléobran- 
ches et de la famille des Ostéodermes (à peau 
osseuse), dont M. Risso a fait plusieurs es- 
pèces. V. Cavau, 

Ety. ? 

GAZANH , s. m. vl. cuazamm, cazaimm, 
cuAzAmG, daun, GaAïNG. Intérêt, V. Gazan 
et Gagn, R. 

GAZANHA, I. V. Gazan et Gagn, R. 

GAZANHABLE, adj. vl. Guaynalile, 
ital. Profitable, productif, de bonne venue. 

GAZANHAIRE , s. m. I. Laboureur, 
Pillard, brigand. 

Ety. de gazai, metayer. 

GAZANHATENT , s. m. vl. Profit. V. 
Gasan et Gagn, R. 

GAZANHAR, v. a. vl. V. Gagnar et 
Gagn, R. 

GAZANHAT , adj. et p. vl. Gagné. Voy. 
Gagnat et Gagn, R. 

a 3 TGE, s. m. vl. Gain. V. Gagn, 
ad. 

GAZAR, v. a. (gazä). Gazer, mettre une 
gaze sur quelque chose; fig. voiler, déguiser 
ce qu'un discours, un récit aurait de révollant 
ou de contraire à la pudeur. 

Éty. de gaza et de ar, mettre une gaze, ne 
laisser voir qu’à travers un voile. 

GAZARDA, s.f, I. V. Gazardon et 
Gagn, R. 

GAZARDO et 

GAZARDON, s. M. »I. cazanva. Gain, 
récompense ; mére. V. Gagn, R. 

GAZARDONADOR, s. m. cAzAnDONAIRE, 
Galardonador, esp. Galardoader, port. 
Rémunérateur, qui récompense. 

GAZARDONAR, . a. I. cvaranvonan, 
euranponan. Gazardonar, cat. anc. Galar- 
donar, esp. Galardoar, port. Guidardo- 
nare, ital. Guerdonner , récompenser. Voy. 
Gagn, R. 

GAZARDONAT , ADA, adj. el p. vl. 
Récompensé, ée. V. Gagn. R. 

GAZARMA, 5. f. »I. Hallebarde. 

GAZAYNHAR , »I. V. Gazanhar. 

GAZEL , dl. v. Cabril. 

GAZELA , 8. f. (gazèle) ; Gazzella, ital. 
Gazela, esp. Gazella, port. Gazelle. 

: + pen] vl. V. Gazardonel Gagn, 
ad. 

GAZETTA, s. f. (gazéte); Gazsetla, ital. 
Gazeta, esp. port. Gazette, feuille périodique 
destinée à annoncer les nouvelles. 

Ety. de l'ilal. gazetta, nom d'une petite 
monnaie qui avait cours à Venise et qui était 
ordinairement le prix d'une feuille volante 
ou journal, Denina, prétend que ce nom 
vient de la figure d'un oiseau nommé gaza, 
que l'on imprimait en tête des journaux, 
auxquels on donna, dit-il, le nom de l'oiseau, 

L'usage de publier les nouvelles au moyen 
d'une feuille À eme aies fut inventé à Venise, 
au commencement du XVII siècle, et le 
médecin Théophraste Renaudot, l'introduisit 
en France, au mois d'avril 1631, sous le 
règne de Louis XIII; mais, en Chine, cet 
usage est de temps immémorial. 

GAZETTA, 8. l. En t. d'impr. Lardon, 
feuillet qui sert de supplément. 

GAZETTA, s. f. Gazelle, ent. de ſalan- 
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cier, indique un cylindre dans lequel on fait 
cuire la faïence. 

GAZETTIER , s. m. (gazelié): Gazset- 
tiere, ital. Gazetero, er à Gazeteiro, port. 
Gazetier, journaliste, celui qui compose ou 
qui colporte la gazette. 

Ely. de gazetla et de la term. mult. ier. 

GAZIAIRE , 5. m. »I. cazsanon , can. 
Exécuteur testamentaire, tuleur uomme par 
testament. 

Ely. de gazi, testament, et de aire, ou 
de gazophylazx, trésorier, garde du trésor. 
GAZIDA , 5. . I. Guérile, V. Gait, R. 

GAZIER , s. m. (gazié). Fabricant de 
gaze. Gare. 

8 W m. vl. V. Gaziaire el Gag, 
ad. 

GAZILHAN , s. m. (Ton . dl. Un 
puisard, trou ou puits où l'on ne laisse 
qu'une pelite ouverture , couverte d'une 
grille, pour recevoir l'égout des eaux plu- 
viales d'une cour, d'une maison, d’une rue, 
d'un champ, etc, Sauv V. Gazoulh, R. 

GAZIN , sanccaux, 8. m. (banc-gozi), 
d. bas lim. ci. Espèce de banc, de Craco- 
vie, où les femmes du commun s'assaient, ou 
lieu où elles se rassemblent pour s'occuper 
des affaires d'autrui, pour criliquer tout le 
monde, ce qui à fait donner aussi à ce lieu 
le nom de contrôle, 

Éty. du lat. garrire, gazouiller. Voy. 
Gazoulh, 

GAZINAR, v. n. (gozina}, d. bas lim. 
Caqueter, contrôler les passants. 

Éty. de gazin et de ar. V. Gazoulh, R. 

GAZOULH , canmum, aveux, radical pris 
du latin garrire, garrio , gazouiller , babil- 
ler, dérivé du grec , Tabs (garuein), dor. 

r Tn (géruô), parler, chanter , ba- 
iller, ou par onomatopée. 

De garuein, par le changement de r en z, 
el de ein en lh, gazulh; d'où : Gazoulh, 
Gazoulha-ment, Gazoulh-ar, Gazoulh-is, 
Gazin, Gazin-ar, Gazilh-au, Gazoulh-is, 

De garrire , par apoc. garrir, et par 
changement de gen €, carrir ; et de r en 
In, carrilh; d'où : Carrilh-oun, Car- 
rilhoun-ar , Carrilhoun-ur. 

De augur, formé de avium, garritus ; 
Augur-0, Au-gur- ar. 

GAZOULHAMENT , s. m. (gazouilla- 
mein); Ac, GAzOULMS | GAzOLIAMENT. 
&arrito , ital. Gazouillement, chant confus 
des jeunes oiseaux qui ne font qu'essayer le 
ramage propre à leur espèce ; bruit confus 
des eaux courantes, 

1 . de gazoulhar et de ment. V. Cazoulh, 


a 
GAZOULHAR, v. n. (gazouillä}: u- 
sevan, cazouian. Garrire, ilal. Gazouiller, 
il se dit des jeunes oiseaux qui commencent 
à chanter , el en général du chant des petits 
oiseaux , ainsi que du jargon des pelils en- 
fants et du murmure que font les ruisseaux. 
Le du lat. garrire, selon M. . c'est 
utôt per onomato ue ce mol a été for- 
la. V  Gasoulh 1 1.5 5 
GAZOULHIS , d. béarn, V. Gazoulha- 
ment et Gazoulh, R. 
GAZOUN, s m. (paie ). Gazon, her- 
be courte et serrée. V. Germe, 
Fay. de Hall. wagen, m. s. 
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GAZOUN-»'nouLaxDA, S. m. GAzO0x »'not- 
np. Nom qu'on donne, à Arles, au gazon 
d'olympe, Statice armeria, Lin. plante de la 
fam. des Plumbaginées, et à Toulouse, à la 
giroflée maritime, Cheiranthus maritimus, 
plante de la fam. des Grucifères siliqueuses. 

. GAZOUN-pc-»ams, 8. m. Nom de la ju- 
lienne printanière, Hesperis verna, Lin. 
plante de la fam. des Crucifères siliqueuses , 
cullivée comme plante d'ornement. 

Ey. du français gazon de Paris. 

. GAZOUNAMENT , s. m. (gazounamein), 
Gazonnement, action de gazonner. 

GAZOUNAR , „. à. (gazounä); csnnan, 
acsnnun, Gazonner; garnir, revêlir de gazon. 

GAZOUNAT , ADA, adj. el p. (garounà, 
ade). Gazonné, ee; couvert de gazon. 


GE, nom d'homme (dgé), corrup. elcontr. 
Joouse, v. c. m. . 
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GEACENT, s. m. (djacbin). V. Jacent. 

GEAISSA , et comp. Cast. V. Jaissa. 

GEALABRHA, 5. . (djaläbre); asanaumia , 
JALAURA, renvms pLanca. Lagopède ou per- 
drix blanche. Tetrao lagopus, Lin. oiseau de 
l'ordre des Gallinacés et de la fam. des Do- 
mestiques ou Alectrides. 

Éty. de gealar, geler, parce que cel oiseau 
n'habite que les sommités des montagnes les 
plus froides. V. Gel, R. 

La femelle pond depuis six jusqu'à dix 
œufs , d'un gris roussâtre , lachelés de noir, 
qu'elle couve pendant trois semaines. 

Le nom de perdrix-blanche , ne convient 
bien à cel oiseau , qu'en hiver, car il est pres- 
que tout gris en ste; on le trouve sur les 
montagnes de Barles, d'Allos, de Colmars, 
de la Colle-Saint-Michel, etc. Basses-Alpes. 

Quand il n'a pas encore piqué les bour- 
geons du pin, sa chair est presque aussi bonne 
que celle des autres perdrix. 

GEALABROT, s.m, (djalabro). Jeune 
lagopède. 

Ely. de gealabra et de la term. dim. ot. 
V. Gel, R 

GEALAR, V. Gelar et Gel, R. 

GEALAT, q. m. V. Gelat, 

ou gealat, œuf fécondé, 

Ety. de geal, coq, et de at. V. Call, R. 

GEALAS, s. m. (djalas). Un des noms du 
coq. V. Hau et Gall, R. 

GEALAS, Est aussi un des noms du co- 
quelicot, qu'on lui donne à cause de la res- 
semblance qu'a sa fleur avec la crête de cet 
oiseau. V. Roourela. 

GEALASSOUN , s. m. ( djalassoun ); aa- 
sassoun. Dim de gealas, petil ou jeune coq. 
V. Gallet et Gall, N. 

GEALASSOUNS, . m. pl. Nom qu'on 
donne, au Vernet, près de Seyne, à la vulne- 
raire, Anthyllis vulneraria , Lin. plante de la 
fam. des Légumineuses, commune dans les 
champs et dans les pâturages. 

Éty. de la ressemblance qu'on a cru trou- 
ver entre sa fleur et la crêle d'un coq. Voy. 


Gall, n. 
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L'expérience n'a pas démontré, dans gelte 
plante, les propriétés dont elle porte le nom 


en français. 

G OUNS , smemarca. Est aussi le 
nom qu'on donne, au Vernet, près de Seyne, 
au lolier à cornes, pelite plante que ses fleurs 
libres et ses feuilles en trèfle font aisément 
distinguer de la précédente, qui porte un bou- 
quet serré et ses feuilles beaucoup plus gran- 
des. V. Embriaga. 

GEALASSOUNS , Est encore le nom 
qu'on donne, à Estoublon, Basses-Alpes, au 
cylise à feuilles sessiles. V. Citiso. 

GEALAT , ADA, part. (djalà, ade). Vox. 
Gelat, ade et Gel, l. 

GEALIBRAR , . n. (djalibrä), dl. roman, 
saumman. Verglacer, faire du verglas, d'aigua 
neou. V. Breinar. 

Bosc gealibrar, du bois roulé, ou dont les 
couches circulaires sont peu tes 
entre elles, el se séparent aisément l'une de 
l'autre, défaut qu'on attribue à la gelée. 

Ely. de gelibre et de ar. V. Gel, R. 

GEALIBRE , „ m. (djalibré) ; auer 
enn. vencias. Verglas, glace unie qui 
s'étend sur le pavé gelé et qui se forme de la 
pluie à mesure qu'elle tomb; le givre couvre 
de mème les branches des arbres. 

Ety. de yelu, gelidus, glace, et de bre, 
bruine. V. Hreina et Gel, R. 

GEALINETA , s. f. (djalinéte). Voy. 
Gallineta et Gall, R. 

1 . d. m. V. Galliner el Gall, 
ad. 

GEAMERRIGE, s. m. (djamersidgé), di. 
Quintes boutades, caprices. 

GEAMOUNA, s. . (djaoumôune), d. de 
Barcel. Femme ou fille mal fa qui 
s'habille mal. 

GEANSAR , v. n. (djansà) : sn. Ha- 
leter, souſller comme quand on est hors 
d'haleine. 

Éty. du lat. halitare, m. s. c'est une 
onomalopée, 

GEANT ,s. m. (dgeñn); sacanr, Gégant, 
cal. Gigante, esp. ital. port. Géant, éante, 
celui ou celle qui excède de beaucoup la 
taille ordinaire des hommes ; hommes mons- 
trueux par leur grosseur, et enfants de la 
terre, selon la fable. 

Ely. du lat. gigas, formé du grec Tas 
(gigas), m. s. dérivé de rn (gè) , terre, 
et de yäw (gad), je nais, né de la terre. 

GEAR, s. m. (djar). V. Geou et Gel, R. 

GEARABRA , S. f. V. Gealabra et Gel, 
Rad. 

GEARAIROUN , s. m. { djareirôun }; 
exasainoux, escinoux, Glaçon, morceau À 
glace. ’ 
Ely. de gear, glace, et de la term. dim, 
oun, petit morceau de glace, ou un débris 
de la glace. V. Gel, R. J 

GEARABRE, s. m. (djaräbre), Nom 
qu'on donne, dans la H.-Prov. à l'érable , 
à cause que son bois chauffe peu et qu'il 
laisse geler, gearar, V. Agas et Gel, R. 

GEARAR, v. n. (djarà). V. Gelar et Gel, 
Rad. 
GEARAREIA , 5. f. d. m. V. Gelareia 
et Gel, R. 

GEAREBRIAR , d. m. V. Gerebriar et 
Gel, R. 
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GEARIERA , 5. f. (djariére). Lieu couvert 
de glace où l'on glisse facilement ; lieu extrè- 
mement froid. V. Glaciera. 

Ely. de gear et de la term. mult. iera, 
. où il y a beaucoup de glace. V. Gel, 

ao. 


GEAS , V. Jas. 
aER 


GERERUTr, una, aëj. el p. vl. Bossu, 
ne. V. Gibous. 

Ely. All. de gibbosus, m. 8. 

GEBICIEIRA, dl. Alt de Sibactera, 
v. c. m. 

GEBLIER , V. Gibier, 

GEBRES, vl. Gebre, cat, V. Givre. 


GEC 
GECTAR, v. a. vl. Jeter. V. Mar. 
a2 


GEGERIDA , 8. f. (dgédgéride); ca- 
mms. Nom qu'on donne, à Vaison, Vaucluse, 
à la pastèque des cochons, variété ou espèce 
distincte du melon d'eau, qui est une variété 
de la courge pastèque, Cucurbila anguria, 
Lam. plante de la famille des Cucurbitacées. 

GEGERINA , Cast. V. Gegerida. 


GEI 


GEI, Aub. Geai, V. Gay. 
GEIANT T. . 7 


Altre lo va geiant. 
Cod. 


GBICHA , s. f. »I. V. Jaissa. 

GEING, s. m. vl. Fraude. 

GEINH, V. Genh el Cen, R. 

GEIS , 8. m. »I. Gypse, plâtre. V. Gp. 

GEISCLAR , v. imp. »I. Pleuvoir et 
venler. V. Gisclar, 

GEISH , vi. V. Gyp. 
= — v. n. vl. . Sortir. 

Ir. 

GEISHO , I. Ils ou elles sortent. 

GEISSELAS , s. m. (dgeisseläs): cuan- 
CRLATA, QUEISSELAS ; GROSSA DENT, QUISSELAUS, 
ŒAISSAU, CAISSAL, CATSSAL, QUELSSELAU, CACHAU. 
Dent molaire ou meulière, V. Dent. 

Fig. ? 

GEISSES, s. m. pl. Nom qu'on donne, 
à Montpellier, à la vesse cullivée. V. Jaissa. 

GEISSIER, s. m. vi. Platrier. V. Gipier 
Typ, R. 
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GEL , aan, cs, se, radical pris du latin 
gelu , gelée, glace, que Vossius dérive du 
gree yéhx (géla}, éclat, 

De gelu, par apoc. gel; d'où: Des-gel, Jel- 
ada, Des-gelar, Get, Gel-ada , Gelad-et, 
Gela-r, Gelar-eia, Gel-at,ada, Gel-ebrina, 
Coun-gelat, De-gel-adour, Gel-ciroun, Gel- 
our, Coun-gelar,Entre-gelat, Con-gel-acio, 
— Gel- ea, Gel- ciroun, Entre- 
sélar, 


GEL 

De gel, par le changement de I en ou: 
Geo. ; 14 

De gel, par le changement de e en ea, 
geal: d'où 3 , Geal- 
ar, Geal-at, Cealibr- ar, Geal-ibre, Geal- 
abr-ot. 

De geal, par le changement de Len r, 
gear: d'où : Des-gearar, Gear, Gear-ar, 
Gear-airoun, Gear-abra, Gear-abre, 
Gear-iera, Gear-at, Les-gearat, Gear- 
ebriar , Jal-at, Jal-ibrar, Jul-ibre, Jel, 
Jelad-et, Jel-ar, Jel-at, Jer-areya. 

De geal, par altér, dial; d'où : De-dial, 
agi, De-dial-ar, De-dial-at, Ger-ebri-ar, 
De-gel-aire, Des-gel-aire, De-gel-ar, Des- 
gel-ar, Des-geladour , De-geou, Des- 
geou, Giel.ar, Gielar-ria, Gier-our. 

De geal, par le changement du g en d, et 
de e en i, dial; d'où : Dial, Dial-ar, 

GEL, Gel, cat. Hielo, esp. Glace, Voy. 
Ceou, plus usilé. 

GEL, s. m. (djèl); con, ecran, cLagA, 
dial, Toonnovin, ronsasa, Gel, cat. Gelo, 
anc, esp. ital. Felo, esp. port. mod. Glace, 
eau devenue solide par le refroidissement ; 
l'action du froid qui gèle. 

Ety. du lat. gelu, m. s. V. Gel, R. 

GELADA, s. f. (dgeläde); azaα u, ca- 
LADA, robnaba, romnaos Gelada, cat. Gelata, 
ital. Helada, esp. Geada , port. Gelée, acle 
par lequel les liquides passent à l'état solide 
par la perle d'une parlie de leur calorique ; 
froid qui en esl cause. 

Ely. du lat. gelu ou de Gel, R. glace, et de 
la term. pass. ut, ada. 

GELADET, adj. et p. (Ageladé), et impr. 
ax. Dim. de gelat, gelé, froi 


Couris aou fio tou jeladë. 
Aubavel. 


Éty. du lat, gelidus. V. Gel, R. 

GELADURA , 5. f. (dgeladure). Gelee: 
gelivure, dommage que les fortes gelées 
causent aux arbres. Garc. 

GELAR , v. a. (dgélà); an, as 
CEARAR, FIGEAR, GIOURAR, CLALAR, TOURAR ;, 
ronnan, Gelare, ital. Helar, esp. Gelar, 
port. cat. Geler, glacer, eudurcir, faire périr 
par le froid. 

Ety. du lat. gelare, ou de Gel, R. et de ar. 

GELAR, v. n. Gelar, cat. Helar, esp. Se 
durcir par le froid, avoir exlrèmemenl froid. 
V. Gel, R 

GELAR 8E. v. r. Gelar-se port. cat. 
Helarse, esp. Gelarsi, ial. Se convertir en 
glace, se laisser saisir par le froid; se geler, 
se dit des choses el non des personnes. 

GELARDINA , s. {. (dgelardine). Nom 
nicéen du rule marouelle. V. Maroueta. 

GELAREILA , 5. i. (djelarèye): eenaneva, 
GIELARETA, GELARETA, JALAREYA. Gélatine ou 
gelée animale; c'est la substance la plus nu- 
trilive qui se trouve dans la chair des ani- 
maux et qui la constitue en grande partie. 

Eiy. de gearar, geler, el de la term. eia, 
parce que liquéfiée par la chaleur, la gélaline 
5 3 par le froid, comme fail l'eau. V. 

se, R. 

La gélatine, proprement dite, telle que la 
nomment les chimistes, n'a été bien décrite et 
bien connue que depuis les travaux de M. 
Dorcel, en 1814. 


GEL 335 


GELAREYA, 8. f. (dgelaréie): ccananera, 
senancrAa, KATA. V. Gel, R. 

GELAT , ADA, adj. (dgela, ade): ramar, 
CRALAT ; TOURRADES, JALAT, JARAT, SONGIRAT , 
maatar, ronnar. Gelado, port. Gelad, cat. 
Helado, esp. Gelè, 6e, glacé, figé. 

Ely. du lat. gelatus, V. Gel, R. 

GBLATINA, s. f. (dgelatine); Gelatina, 
cat. esp. ital. Gélaüne. V. Celareia. 

a mean sl. V. Gilbositat ei Gib, 
ad. 

GELDA , 5. ſ. vl. V. Geldo. 

GELDO , 8. m. vl. oxuvos, cvxvon, da 
vos, GEnpo , aD, ceupa, 8. f. Geldra, 
ital. Mullitude, troupe, bande de piétous!, 
piéton ; domestique, valet. 

Ely. de la hasse lat. gesum , gesalus, ms. 
ou du saxon gild, troupe, foule, peuple. 

GELEA , 8. ſ. (dgelèe); Jalea, esp, Ge- 
lea 9 dt Gelée, pulpe de certains fruits. 

V. Gel, R. 


GELEBRINA , s. f. (dgelebrine). Voy. 
Breina. 

Ely. Comme si l'on disait gel et brina ou 
breina, V. Gel, R. 

GELEIROUN , s. m. d. de Thorame. 
Glaçon. V. Gealairoun et Gel, R. 

GELHAR , I. V. Gelar, 

8 3 , nom d'homme, vl. Gilles, sant 
eli. 

.  GELIBRAT , ADA , ad). et p. (dgelibra, 

âde) ; cxnsenar. Gercé , te, on le dit du bois, 

el particulièrement des planches quand elles 

offrent des gercures nombreuses. 

GELIBREIRA , s. f. (dgelibreire); a- 
msnzna , dals vn. Gerçure du bois. 

GELINA , dm. V. Gullina, 

GELINOTA , s. f. (dgelinôte), Nom 
qu'on donne, à Nismes, au ganga. V. Gran- 
doula et Gall, R. 

GELINOTA , s. f. (dgelinôte), V. Galli- 
nela et Gall, R. 

GELINOTA PICOUNA, Nom nicéen 
du Ganga-cata, V. Grandoula. 

GELIS , nom d'homme, vl. Gilles, 

GELOS, adj. vl. Gelos , cat. Zeloso , esp. 
Gelaso, ital. V. Jalous et Jal, R. 

GELOSIA , 8. f. vl. Gelosia, cat. ital. 
Jalousie. V. Jalousia et Jal, R. 

GELOUNIAR, v. imp. (dgelounis); - 
non. Geler un peu. Aub. 

GEL OUR, s. f. (dgelôur). Gélivure, ge- 
lée, froid, maladies des végétaux qui en 
résullent. Gare. V. Geladura, Ccou, Gela- 
da et Gel, K. 


GEM, radical pris du latin, gemere, 
gemo , gémir , se plaindre en soupirant , 
qu'on dérive du grec Tthj (gémü), étre 
plein, * „chargé, parce que celui qui 
gémit semble être surchargé de chagrin ou 
de douleur. 

De gemere, par apoc. gem, d'où : Cem, 
Gem-e , Gem-a-ment, Cem-ir, Gem issa- 
ment, Gemiss-ent, Pre-gemir , Geme- ment. 

GEM, 2, , radical pris du latin, ge- 
minus; double, deux, probablement dérivé 
de geno , pour gigno , produire. 

De geminus, par apoc. gem; d'où: Cem-· a, 
Geum-eou. 
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De gem, par le changement de g en et 
de e en u, um; d'où : Jum-eou , Jum-ela, 
Jumel-ar, Jim-enta, Jumel-at, Jumel-as. 

GEN. I. Gémissement, il ou elle gémit; 
perle, V. Geme. 

Ety. du lat. ma. 

GEMA , 8. f. vl. Poix, résine. 

GEMA , V. Gemenos. 

GEMA, s. f. (djème ). C'est, selon lau- 
leur de la Stalistique des Bouches-du-Rhône, 
le féminin de geumeou ; jumelle, sœur d'un 
jumeau. V. Bessoun, a. 

Ely. du lat. gemina. V. Cem, R. 2. 

GÉMAMENT , s. m. vl. Gémissement, 
V. Geme el Cem, R. 

5 GEMAR , v. 0. (dgema), dg. Gémir. Voy. 
em, R. 

GEMAR , v. à I. Gemmare, ital. Or- 
ner, garnir de pierreries, brillanter. 

GENE, s. m. (djemé ): Gemeg, cat. Ge- 
mido, esp. port. Gemilo, ital. Synonyme de 
gemissament, gémissement. 

Ely. du lat. gemitus, V. Cem, R. 

Faire de gemes, pousser des gémisse- 
ments. 

GEMEL , 8. m. vl. exmos. Gemelo, esp. 
Gemeo , port. Gemello , ital. Jumeau. 

GEMELA , s. f. (dgeméle ). Gemelle, 
pièce qui fortifie un mat. 

GEMEMEN et 

GEMEMENT ,s. m. vl. came, vl. Ge- 
missement. V. Gemissament. 

GEMENOS, nom de lieu (dgemenés). 
Gemenos. 

Ety. du grec In (ge), terre, et de 
pevaexne ( menoiekés), agréable, qui re- 
jouit l'âme. 

GEMIMENS, s. m. pl. vl. Gémissements. 
V. Geme et Gem, R. 

GEMIMENT , vl. V. Gemissament. 

GEMINAR, v. n. et a. vl. Geminar, 
anc. esp. Geminare , ital. Géminer, doubler. 

Ely. du lat. geminare, m. s. 

GEMINI, s. m. pl. vl. Geminis, cat. esp. 
port. Gemini, ital. Gémeaux, sigue du 20 
diaque. 

Éty. du lat. gemini, m. s. 

Dérivés : Gem-ol, Cem-el, Geminar. 

GEMIR , v. n. (d omir]; sancoucan, 
Gemir , esp. cal. auc. Gemere , ital. Cemer, 

ort. Gémir, exprimer sa peine ou sa dou- 
ur par des cris plaintiſs, par des gémisse- 
ments. 

Ely. du lat. gemere. V. Cem, R. 

GEMISSAMENT . s. m. {dgemissaméin) ; 
ang, cemicmamenr, Gemilo, ital. Gemido, 
esp. port, Gémissement, cri plaintif causé 
par la tristesse , l'abattement , les peines, la 
douleur. C'est le cri naturel de la tourterelle. 

Ety. du lat. gemitus, ou de gemir , ge- 
missi et de ment. V. Cem, R. 

GEMISSEIRE , s. m. (dgemisstiré) : d- 
micmaime, Qui a l'habitude de gémir. Aub. 

GEMISSENT , ENTA, adj. (dgemis- 
séin, éinte). Gémissant, ante, qui gémit, 
qui pousse des gémissements. 

Ely. V. Gem, R. 

GEMMA , s. f. vl. Gemma , ital. Gemme, 
toute espèce de pierres précieuses. 

Ety. du lat. gemma , m. 8. 

Dérivé : Cem-ar. 


GEM 


GEMMAS , s. m. pl. (dgèimmes). Dra- 
geons. V. Sagata, 

Ely. du lat. gemma, bourgeon, dérivé de 
geno , j engendre, je produis. V. Gen, R. 

GEMOL , 8. m. I. V. Gemel. 


AEN 


GEN, mot radical, qui dans notre langue, 
comme is la langue latine, signifie race, 
origine, el par exlension, produire, engendrer. 

Selon la première de ces acceptions ce mol 
dérive dulat, genus,generis, qui vient du grec 
Lev (génos), race, famille, il sert de base 
aux suivanls : genealougia, genealougislo , 
gendre, generique, generau, generala, 
generalitat, generous, generousilat, gene- 
rousament, genesa. 

Suivant la seconde, il vient du lat. genius, 
formé de l'ancien verbe gend pour gigno, 
dérivé du grec yetvw, Tenn (géind, géi- 
nomai), engendrer, produire, il a pour com- 
posés : genio, engeniour, engenious, engin, 
engeniar, genital, geniloris, genilif, geni- 
ura, generation, generataur, regeneratour, 
prougenilura , gens, gendarma, gentil, 
gentilhomme, desgenerar, regenerar. 

De genius, génie, talent, par apoc. Geni, 
Geo, In-gen-u, In-genu-itat, Genio, In- 
genious, En-geniousa-ment, Genh, In- geni- 
our, In-geniousa-ment, En- gin, En-geni- 
ar, En-gin-ar, En-ginh.ador, En- ginl-ar, 
En-gin-ous. 

De gens, entis, gent, famille, nation, race, 
par apoc. gen, gent; d'où: Gen, Gens, Gent, 
Gendarm-ariu, Gen-ealougia , Genealoug- 
ique, Gencaloug-isto, Gent-il, Gentilh-ome, 

ens-er, Gens-or, Gent-assa, Gentilessa. 
Gent-ct, Gent-io. 

De genus, eris, genre, nalure, origine, par 
apoc. gen, gener; d'où: Hener-al, Generala- 
ment, General- at, General- is- ar, General- 
itat, Gener-au, Gener-ous, ousa, Generousa- 
ment, Generous-ilat, Gen- ic, Genr-e, A- 
gensa-men, A-gens-ur. 

De genitor, créateur, père, qui donne l'être, 
par apoc. genit; d'où: Genit, Genit-if, Ge- 
nit-oris,Genit-al, Genit-ura, Prou-genitura, 
Jens-ar, Jens-er, Jens-or, Jent, En-gean- 
ca, Des-geanç-ar, En-gea, En-ge-ar. 

De prægnans, enceinte, plaine, formé de 
pro cl de genere, engendrer, par apoc. 
prægn; d'où : Em-pregn-ar, Em-pregn.at, 
Em-pregn-ans. 

GEN. négat. (dk); sen, oo. Gens, Cal. 
Rien, personne. V. Ren et Gen, R. 

Les anciens disaient gens, dans le même 
sens : Ni gens de lui ne volg tener s'onor, 
ui point de lui ne voulut Lenir sa dignité. 

GEN, I. Beau, agréable, V. Gent. 

Fora gen, ce serait beau. V. Gen, R. 

Pris adverbialement, généreusement, gen- 
timent, bien. 

GENA , s. ſ. vl. Cena, ital. Joue, 

Éty. du lat. gena, m. s. 

GENA, s. f. (dgène), et impr. anima. Gêne, 
contrainte, peine d esprit: 2 torture qu'on 
fait souffrir à un criminel. V. Questiun, 

Ety. du lat. gehenna, gène, enfer, tout ce 
qui incommode, 

GENANT , ANTA, adj. (dgenän , unte). 
Génant, ante, qui gène. 


GEN 


GENAR, v. a. (dgeni). Gêner, mettre 
obstacle au mouvement, au développement, au 
progrès, au succès; presser, comprimer, 
serrer. 

Ely. de gena et de ar. 

GENAR SE, . r. Se gener, ss mettre à 
la gène. 8 4 1 5 

GENAT, ADA, ol p. na, ade). 
Gèné, be, contraint, pu el vu 

GENC , I. Faute? 


Ni del ferir no feiro falha ni genc? 
R 


GENCIVA, V. Gengiva. 

GENCHIDA , 8. f. el. Subtilité, trom- 
perie, ruse. V. Guck. R. 
. vl. Gengiana, eat. V. Cen- 
tiana. 

GENDARMA ,s.m. (djandärme). Gen- 
darme, soldat du corps de la gendarmerie. 

Eiy. Ce nom appartenait autrefois à un 
cavalier armé de loutes pièces, c'est-à-dire, 
du casque, de la cuirasse el de toutes les 
autres parties défensives, d'où le nom de 
pres formé de gens-d'armas. V. Gen, 


GENDARMARIA, 3. f. (djandasmarie). 
Gendarmerie, troupe instiluée pour faire 
exécuter les ordonnances des magistrats et 
affectée au service de la police. 

Toutes les dispositions des loix, ordon- 
nances et institutions sur le service de la 
gendarmerie ont été réunies dans l'ordon- 
nance royale du 29 novembre 1820. 

GENDO , s. m. I. Valet. V. Geldo. 

GENDRE, s. m. (dgèindré); ss . 
ar, rns. Genero, ital. Ferno, esp. 
Gendro, cat. Genro, port. Gendre, celui qui 
se marie devient le gendre du père et de La 
mère de la femme qu'il prend. 

Ety. du lat. gener, generis, dérivé de genus, 
9 ou du grec aH gambros), gendre. 

. Cen, R. 

GENDRE ,s. m. vl. Genre, t. de gram. 
masculin ou féminin, 

GENEALOGLA , 8. f. (dgenealoudgie) : 
Genealogia, ital. esp. port. cal. Généalogie, 
suite et dénombrement des ancêtres de 
quelqu'un. 

Éty. du grec deer (généalogia}. 
formé de +évos (génos), race, famille, el de 
A (logos), discours. V. Gen, R. 

Celle science est moderne en France: elle 
doit son origine à Pierre d'Hozier , natif de 
Marseille, qui le premier a débrouillé les 
généalogies du royaume , vers le milieu du 
XVIe siècle. 

GENEALOGIQUE, adj. (dgénéalondgt - 
que); Gencalogico, ilal. esp. port. Genea- 
logic. cal. Généalogique, qui appartient à la 
généalogie. V. Gen, H. 

GENEALOUGISTO, s. m. (dgenesloud- 
Risle} ; Genealogista , ital. esp. 1. cat. 
Généalogisle, qui dresse des généalogies. 

Ely. du lat. gencalogus, dérivé du grec. 
V. Gencalogia el Gen, R. 

GENEBRE , s. m. {dgénébré); i 
GENCORIER ; GINÉGRIER ; CEMIBRE , CHA „ GENE 
PRETA, CENSAMET, CHAINE -NAOUONENT , CEMELDRE, 
cave. Ginebre,cat. Enehro, esp. E imbro, port. 
Ginepro, ital. Genévrier ou genévrier com- 
mun, Juniperus communis, Lin. arbrisseau 


GEN 


de la famille des Conifères, abnndant dans la 
Haute-Provence, Voy. Gar. Juniperus vul- 
garis, p. 288. 

Ety. du lat. Juniperus, formé de jenebrus, 
rude, dpre, 

Granas de genebre, baies de genièvre. 

Ectret de genebre, extrait ou rob de ge- 
nièvre. 

Ses baies servent non seulement à faire le 
rob de genièvre, mais encore une liqueur 
connue sous le nom de genevrelte, qu'on 
obtient par leur fermentation. 

Dérivés : Genebre, Genebr-et, Genebr- 
ter, Genebr-ousa, Genibr-e, Genibræta, 
Genibr-et. 

GENEBRES, s. m. »I. Geuévrier, ge- 
nièvre, V. Genebre 

GENEBRET, s. m. (dgénébré), Nom 
qu'on donne, à Grasse, au genévrier com- 
mun. V. Genebre. 

Fly. Henebret, dim. de genebre, pelil ge- 
névrier, par opposilion au grand genévrier 
ou oxycèdre, 

GENEBRIER , „. M. {dgénébrié ). Un 
ed noms du genévrier commun. V. Gene- 

re. 

GENEBROUZA , s. f. (dgenehrôuxe ) : 
éxmisnouza, VI. Ce mot désigne probable- 
ment un champ couvert de genévriers. 

Hy. de genebre et de ousa. V. Gencbre. 

GENEC , ECA , ad) (dgenèc, èque), dg. 
Générateur, trice, qui engendre. 

* * de genere, geno, engendrer, V. Gen, 
ad. 


Ou qu'au es l'armo ta mermequo 
Qui non sab que la man genequo. 
Que toutas causos congreec 
Après lous anjous me crete? 
C'est la lerre qui parle. 
D'Astros. 


GENEIROTAS, s. f. pl. (dgencirôtes). 
Avances, complaisances. Aub. 

GENEP1,s, m. (dgénépi) ; cemm. Ge- 
NT nom qu'on donne indistinctement, dans 
la H.-Prov. à l'armoisce des glaciers, armoise 
glomérulée où genepi des savoyards, Arie- 
misia glacialis, Lin. et à l'armoise des ro- 
chers, Artemisia rupestris, Lam. Artemi- 
sia genepi, Stechman, plantes de la fam. 
des Composées Corymbiféres , qu'on trouve 
sur les sommilés des Alpes, à Allos, Bar- 
celonnette, Seyne , etc, 

Éty. ? 

GENEPI o1ase , On désigne sous ce nom. 
mais d'une manière confuse , l'armoise des 
rochers et l'armoise ambelliforme ou genepi 
blanc, Artemisia umbelliſormis, Lam. Arte- 
mitia mulellina, Vill. parce qu'elles sont 
recouvertes d'un duvet blanc, comme coton- 
ucus, et par opposition à la suivante. 

GENEPlnecas , genepi noir, armoise en 
épi, Artemisia epicata, Lin. plante du 
mème genre que les précédentes, qu'on 
trouve dans les mêmes lieux. 

Toutes ces espèces sont loniques, sudo- 
rifiques, stomachiques et fébrifuges, 

GENEPl-saume , 8. m. Genepi jaune, 
Senecio incanus, Lin. plante de la meme 
famille, qu'on trouve sur les hautes monta- 
gnes d' Allos, de Colmars, de Barcelonnelte, 
etc. 


TOM, 11. 
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Elle n'a, avec les vraies genepis, qu'une 
ressemblance éloignée, et ne jouit d'aucu- 
ne de leurs propriétés. 

GENEPI, s. m. V. Genipi. 

GENERABLE , ABLA , adj. J. Gene- 
rable, esp. Generabile, ital. Susceplible de 
génération, de procréation, 

à Ely. du lat. generabilis, m. s. V. Gen, 
al, 

GENERACIO, vi. Generacid, cat. Voy. 

enerution el Gen, It. 

GENERAL , s. m. (dgeneräl) : General, 
cat. esp. Generale, ital. Général. 

Ce titre militaire remplaga, en 1791, celui 
de molire des camps, autrefois en usage pour 
désignerles officiers chargés en sous-ordre du 
commandement supérieur d'une armée. 

GENERAL, ALA, adj. (dgeneràl, àle); 
cenenav, General, cat. esp. Geral, port. 
Generale, ital. Général, ale, universel, com- 
mun à un graud nombre, 

Ety. du lat. generalis, m. s. V. Cen, R. 

Adv. En general, en général. 

GENERALA , s. f. (dgénéräle}; Generala, 
cat. esp. Générale, ballerie de tambour pour 
avertir les troupes de se préparer à la marche 
ou au combat. C'est encore le nom de la 
femme d'un général. 

Ety. de generalis, générale, parce que 
cel appel n'excepte personne, V. Gen, R. 

GENERALAMENT , adv. (dgenérala- 
méin); Generalment, cat. Generalmente , 
ital. esp. Geralmente, port, Généralement, 
en général, universellement. 

Ely. de generala et de la term. ment, 
esprit, mauière , d'une manière générale. 
V. Gen, R. 

GENERALAT , s. m.{dgeneralä}; Gene- 
ralat, cat, Generalato, 2 esp. port, Gé- 
néralat, grade de général, temps que dure 
le commandement de général ; emploi d'un 
supérieur d'un ordre religieux. 

Éty. de general et de at. V. Gen, R. 

GENERALISAR, . à. (dgeneralisa); 
Generalisar , cal. Generaleggiare, ilal. 
Generalisar, esp. port. Généraliser, rendre 
général, plus général, 

Ely. du lat. generalis et de ar. V. Gen, R. 

GENERALITAT , 5. f. 3 
Generalitat, cat. Generalità, ital. Generali. 
dad, esp. Generalidade, port. Généralité , 
qualité de ce qui est général: l'ensemble, 
anciennement étendue de la juridiction d'un 
bureau des trésoriers généraux. 

Eiy. du lat. generalitas, itatis. V. Gen, R. 

Les généraliles ou les fonclions des géné- 
raux des finances, ne commencèrent que sous 
le roi Jean, el ne prirent de la stabilité que 
sous Charles VII. 

GENERALMEN, Generalment, cat. V. 
Generalament. 

GENERAR , v. a. vl. Generar, anc. esp. 
Gerar, port. Generare, ital. Engendrer, 
procréer. V. Engendrar. 

Ely. du lat. generare, m. 8. V. Gen, R. 

GENERATI0 , I. et 

GENERATION, 5. f. ( dgénéralie-n }: 
cenenassen, cexenatien. Generaciü, cal, Ge- 
nerazione, ital. Generacion, esp. Geraçäo, 
port Génération, fonclion par laquelle les 
êtres vivants reproduisent des êtres sembla- 
bles à eux; postérité d'une personne, per- 
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sonnes qui vivent dans le mème temps, 
exlraclion, race. 

Éty. du lat. generationts , formé de yene- 
rare et de action, V. Gen, k. 

GENERATIU, Iva. adj. vl. Generatiu, 
cal. Generalivo, esp. port. ital. Génératif. 
V. Gen, It. 

GENERAU, ALA, adj. ( dgénéräou , 
ale). V. Generalel Gen, K. 

GENERAU EN, ad. V. General en 
. GENERAU, s. m. cenenar. Gencrale, 
ital. General, esp. port, Général, celui qui 
commande une armée en chef; le supérieur 
général d'un ordre religieux; le plus grand 
nombre, la généralité, 

Ely. du lat. generalis, sous-entendu im- 
perator. 

On donne aussi improprement, le nom de 
générale, à la femme d'un général, en Pro- 
vence, et celui de médecine, à l'épouse d'un 
médecin, 

._ GENERIQUE, ICA, adj. (dgeneriqué. 
ique); Generic, cat. Generico, esp. ital. Qui 
regarde le genre. 

GEN EROS, I. V. Generous. 

GENEROUS , OUSA , OUA, adj. (dge- 
nerûus, Guse, duse); sance. Henerogo, ital. 
esp. port, Generos, cat. Généreux, euse; 
Qui a de la générosité, libéral ; de bonne qua- 
lité, qui a de la force, en parlant du vin. 

Ei. du lat. generosus, m. 8. fait de genus. 
generis, naissance, qui est de bonne race. 
V. Gen, R 

GENEROUSAMENT , adv, (dgenerou- 
samein ); Generosament, cat. Generosa- 
mente, ilal, esp. port. Généreusement, avec 
générosité, 

Eiy. de generousa et de ment, d'une ma- 
nière généreuse, V. Gen, R. 

GENEROUSTTAT, 5. f. (dgenerausita): 
Generosità, ilal. Generosidad, esp. Genero- 
sidade, port. Generositat, cat. Générosité, 
dévouement aux intérêts des autres qui por- 
te à leur sacrifier ses avantages personnels. 

ty. du lat. generositatis, gén. de gene- 
rosilas, m. s. V. Gen, R. 

GENES, s. m. »I. Génois. 

GENESA, s. . (dgénèse}: — Gent 
sis, Cal. port. esp. Genesi, ital. Genese, nom 
du premier livre de l'ancien Testament. 

Ely. du latin genesis, formé du grec 
yéveac (génésis), origine, génération, nais- 
sance, dérivé de yclvopaxt (géinomai}, naître , 
parce que ce livre contient I histoire de la 
création du monde, V. Gen, R. 

Il est défendu aux Juifs d'en lire les pre- 
miers chapitres, avant d’avoir alleint l'âge de 
treule ans. 

GENESI, nom d'homme ( dgenèsi ). 
Genet. 

Éty. de saint Genez, comédien, qui fut 
martyrisé à Rome, l'an 303, et dont l'Eglise 
honore la mémoire le 26 août. 

GENESL, s. f. vi, V. Genesa et Gen, R. 

GENESTA , 8. ſ. Genestu, cat. V. Ginesta 
et Ginest, R. 

GENESTEL, s. m. I. Genêt, 
Ginesta el C inest, K. 

GENESTIERA , V. Ginesliera. 

GENESTOUN, s. m. V. Givesloun et 
Ginest, R. 
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GENETALIAS, s. f. pl. vl. Géniloires. 
V. Gen, R. 

GENEVIEVA, nom de femme (dgene - 
viève]: vueva. Genevieva, ital. Geneviève. 

Ely. du lat. Genovefa. 

L'Eglise honore la mémoire de Sainte 
Geneviève, patrone de Paris, le 3 janvier, et 
celle de Sainte Geneviève des Ardens, le 26 
novembre. 

GENEZI, I. V. Genesi el Genesa. 

GENGIBRE , V. Gingimbre. 

GENGIR ,v.n. (dgeindgir). Prononcer 
une parole: À pas gengqit d'enqu'hui, il n'a 
pas dit un mot de toute la journée, il n'a pas 
ouvert la bouche, V. Agengir s'. 

Ety. du celt. gen, bouche. Ach. 

GENGIT , IDA, LA, adj. Aub. V. Agen- 
Fit. 

GENGT VAS, V. Cingivas. 

GENGIVIER , V. Gingivier. Avril. 

GENGOULS, nom d'homme, »I. cor, 
Gengoul, Gengoux et Gengon. 

Ely. du lat. Gangulfus, Gengulfus et Mol- 
gangus. 

Saint Gengoul fut assassiné par l'adultère 
de sa femme, dans son châleau d'Avaux, en 
Bassigni, l'an 760; on célèbre sa fete le 11 
mai. 

GENH, 5. m. vl. ces , ren, GKN, amn 
Geni, cal. Genio, esp. port. ital. Esprit, 
adresse, génie, art, ruse, façon, manière; 
lien, jet,engin, machine de guerre. 

Ely. du lat. genius, génie. V. Gen, R. et 
Genio. 

GENIBRE, V. Cenihreta. 

GENIBRET , s. m. (dgenihré ). Geniè- 
vre, baies de genière. Avril. V. Genebre. 

GENIBRETA, V. Genehre. 

GENIC, ICA , adj. (dgente, ique}, d. m. 
Pur, vérilable : Pouisoun genica , vrai 
poison, 

Éty. du lat. genuinus, naturel, ou du grec 
2 {gennikos), fort, de bonne race. V. 
ten, R. 

GENIEBRE, s. m. (dgeniebré). Un des 
noms du genévrier. V. Genebre. 

GENIER , s. m. vl. Ns. Janvier. 

GENIER , adj. comp. I. Plus adroit. V. 
Gen, R. 

GENIER, 5. m. vl. Ginyer, ane, cat. Eu- 
joleur, fourbe. V. Cen, R. 

GENIES , nom d'homme ( dgenies). 
Geniez. 

Ely. du lat. Genesius. 

Saint Geniez, notaire d'Arles, fat martyrisé 
an troisième sibeſe ou au commencement du 
quatrième, L'Eglise célèbre sa principale 
fète le 25 août, et une autre le 16 mbre. 

GENIO, s. m. (dgénie) ; cent, cense , E 
cemo. Genis, ilal. esp, port. Geni, cat, Gé- 
nie, Lalent, esprit d'invention, penchant, in- 
clination naturelle; l'art d'atlaquer et de 
défendre les places; corps militaire qui 
l'exerce ; esprit bon ou mauvais chez les 
anciens. 

Eiy. du lat. genius, formé de gignere in, 
N ou produire dans nous. v. Gen, 

ad. 

La France doit au maréchal de Vauban, 
l'établissement du corps de génie. 

GENISTET , s. m. (dgenisté), Dim. de 
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— nom du genét des teinturiers à 
ismes. V. Ginestoun el Ginest, R. 

GENTT. adj. ei p. auc. béarn. Engendré. 

Lo prumé genit, fe premier engendré. 

Ety. du lat. genitus, m. s. V. Gen, R. 

GENITAL, ALA. adj. (dgenitäl, ale); 
Genitale, ital. Genital, esp. port. cat. Ge- 
nilal, ale, qui sert à la génération. 

Ely. du lat, genitalis, m. 8. V. Gen, R. 

GENITALIAS , 5. f. pl. »I. Génitoires. 

Éty. du lat. genitalis, m. s. V. Gen, R. 

GENITENSA , s. ſ. »I. Partie sexuelle, 

génitoire. V. Gen, R. 
. GENITIF, 5. in. (dgenitif): Genitivo, 
ital. esp. port. Genitiu, cal. Génilif, le second 
cas de la déclinaison des noms, dans les lan- 
gues où les noms se déclinent. 

Eiy. du lat. genitivus, en sous-entendant 
casus, fait de gignere, engendrer, produire, 
parce qu'il marque non seulement la pro- 
priélé, mais parce qu'il sert à la formation de 
2 tous les mots composés. V. Gen, 

ad. 

GENITIU, s. m. vl. Gemiliu, cat. Géni- 
toire. V. Genitif et Cen, R. 

GENITORIS, s. m. pl. (dgenitöris): sers 
ranrinas, Genitoires, organes qui servent à 
la génération dans les mâles. 

Ely. du lat. geniloris, gen. de genitor, 
qui engendre. V. Gen, R. 

GENITRIQUS, s m. (dgenitrious), dl. 
Rognons de coq; testicules des volailles en 
forme de rein, qu'on leur enlève quand on 
les chaponne. 

Ety. de genitalis, qui tient aux parties de 
la Rénéralion, V. Gen. R. 

GENITURA , s. f. I. Genilura cat. 
esp. port. ital. Géniture , procrèation. 

Ety. du lat, genitura. V. Gen, R. 

GENIE, s. m. vl. Adresse, génie. Voy. 
gen, R. 

GENLIAZO , s. f. vl. Gentillesse. Voy. 
Gen, R. 

GENOA, I. Genes, en Italie. 

GENOES, vl. Génois. 

GENOI, s. m. I. Petite monnaie de 
Genes. 

GENOIER. 8. m. vl. Janvier. 

GENOILS s. m. pl. or, VI. cenous. 
Genoux, V. Ginoulh. 

Ely. de genug. V. Ginoulh. 

GENOLHO , 8. m. vl. omoznos. Genou. 
V. Ginouih. 

À genolhos , adv. comp. À genolloses, 
Cal. Ginocchione , itul. genoux. Voy. 
Cinoulhoun et Ginoulh, R. 

GENOLOGIA et 

GENOLOSIA , vl. V. Genealogia el 
Gen, R. 

GENOULH , V. Ginoulh, plus usité et 
Ginoulh , R. 

GENOULHADA , 8. f. ( dgenouilläde ): 
ou. Nom qu'on donne, en Langue- 
doc, à plusieurs espèces de renoutes, Poly- 
gonum. V. Tirassa et Bistorta. 

Ely. de genoulh, genou , à cause des ar- 
ticulations renflées, semblables à des ge- 
noux , que l'on remarque sur la lige de la. 
plupart de ces plantes. V. Ginoulh, R. 

GENOULHET , V. Ginoulhet el Gi- 
noulh, R. 

GENOVEFINS , 5. m. pl. ( dgenove- 
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fins), Génovéfains, chanoines réguliers de 
Sainte-Geneviève , qu'on nommait aussi 
chanoines téguliers de la congrégation de 
France. Celle fondation parall remonter au 
commencement du Vies siècle, 

GENOVIER et 

GENOFER, s. m. vl. Janvier, v. e. m. 

GENRE , . m. (djänre) ; Ag, a 
Genere,ilal. Genero , cat. esp. port. Genre. 
ce qui est commun à diverses espèces , sort lo. 
manière, habitude particulière, bonne ou 
mauvaise; espèce, L. de gram. 

Ely. du lat. generis, gen. de genus, m. 8. 
V. Cen. R. pour gendre. V. Gendre. 

GENS, 8. f. E (dgbins) : Gente, ital. esp. 
port. Gent, cat. Les gens, les hommes en ge- 
néral, nation; vl. gentils. 

Eiy. C'est le pluriel de Cent, v. €. m. et 
Gen, R. | 

Selon leis gens, l'encens, selon le poisson, 
la sauce, 

Belleis gens, on désigne par celle expres- 
sion, dans le Var, le beau-père et la belle- 
mère. 

Les Provengaux se servent quelquefois 
mal à propos du mot gens, au lieu de on, en 
traduisant : Leis gens lou creignoun, par les 
gens le craignent, au lieu de on le craint, etc. 

Lorsque gens, en francais, est précédé d'un 
adjectif des deux genres on met tous au mas- 
culin, et l'on dit: Tous les honnéles gens, 
tous les habiles gens, mais quand cet adjec- 
tif est fém. on met toutes: Toutes les vieil- 
les gens, toutes les bonnes gens. 

On met aussi fous au masculin, lorsque 
gens est suivi d'une épithète où de quelque 
autre mot déterminatif : Tous les gens sensés, 
raisonnables, pieux, lous gens d'esprit et de 
mérile. Acad. 

GENS , vl. Gens, cat. V. Ges. 

Éty. du lat. gens, dans le sens de person- 
ne. V. Gen, R. 

GENSA, 8. f. (dgeinse et drénse), d. bas 
lim. Genêts réunis par des liens d'osier ou 
autrement, dont on se sert pour balayer. V. 
Escouba. É 

GENSANA , 8. I. (djansane). V. Gentiana 
el Jansona. 

Gens and.. no sera asmalic qui d ela ua. 

Eluc. de las Propr. 

GENSAR, v. a. (dgéinsi ou dzeinsä), d. 
bas lim. Genzar, anc. cal. Balayer. Voy. 
Escoubar. 

En vl, orner, embellir, surpasser, être 
beau, briller, geindre, gémir. Cast. | 

GENSAT , ADA, adj. et p. (dgéinsà, ade 
ou dzcinsà, âde), d. bas lim. Balayé, ec. V. 
Escoubat. | 

Lou ciel es bien gensat , le ciel est bien 
serein, bien balayé, vl. orné, paré. 

GENSEMIL , s. m.(dgeinsemil). Un des 
noms lang. du jasmin. V. Jooussemin. 

GENSER, I. Mieux, plus beau, plus 
belle, plus gente et la plus gente, plus con- 
venable. V. Gensor el Gen, R. 

a GENSEZA , 5. f. vl. Gentilesse, V. Gen, 
ad. 

GENSOIA , 8. f. xl. Beauté, genlil- 
lesse. V. Gen, R. 

GENSONA , s. . Nom par lequel on de- 
signe la gentiane jaune, à l'Esperou, Voy. 
Gentiana, dont Gensona est une alléralion, 
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GENSOR, comp. de ces, enr. Gracienx, , Loiseau , ce qui est à la mode chez un peu- 
noble, plus gent, plus gente, plus agréable, I ple „ est trouvé joli, aimable et gentil. 
mieux, il devient superl. en plaçant l'art. | V. Gen, R. 
devant. La gensor , la plus agréable. GENTILA , I. Elle s'embellit, elle est 

Éty. C'est le compar. de gent. v. Gen, | gentille. 

Rad. .GENTILAR, n. xl, Se montrer gra- 

GENSOUN , 8. m. 1 ou dzein- | cieux, plaire. V. Cen, R. : 
sou), d. bas lim. dim. de gensa, pelit balai. | GENTILESSA , s. (. anc. béarn. cnrs 
V. Escoubeta. Az, Gentilesa, cat. Gentileza, esp. port. 

GENSOZIA , 8. f. I. A, oO. Centilezzu, ital. Gendillesse, noblesse. V. 
Gentillesse. V. Gen, R. Gen, R. 

GENT, EN TA, adi. (dgeint, éinte) ; GENTILEZA , I. V. Genlilhessa. 
den, ven. Gent, ane. Cal. aud. esp. Gentil. GENTILHESSA , s. . (dgeinullésse) ; 
V. Gentil el Gen, R. canse. Gentilezsa, ital. Genlileza , esp. 

Le Dictionnaire de la Crusca, dit, parlant | port. Gentilesa, cat. Gentillesse, manières 
de cet adjectif : agréables ; traits, ornements délicals, etc. 

Foce anticha venuta dal provenzale. Éty. de gentilh et de essa. N. Gen, R. 

Adv. Agréablement, gracieusemen£. GENTIL HOM , vi. V. Gentilhome. 

GEN T, s. . (dgèin): rr. Gente, ital. GENTILHOME, s, m. (dgeintillomé) : 

port. Gent, cal. Gent, race, lignée, Gentiluomo, ital. Gentilhombre, esp. Gentil- 
ation, personne, famille. home, cat. Gentil-homens, port. Gentilhome, 

Éty. du lat. genlis, gen. de gens. V. Gen, noble de race; noble attaché à un prince. 
Rad. Eiy. du lat. gentis-homines, gens dévoués 

Leis gents, les gens, les hommes el les | au service de l'Etat; ou de gentilis homo, 
femmes en général. vel qui gentem habet, litre que les Romains 

Una gent, une personne. donnaient à ceux qui descendaient d'une 

Marrida gent, mauvaises gens. v. Gen- | race noble dont les ancêtres n'avaient pas lé 
tasta. esclaves. 

GENTAMENT , adv. vl. Gentiment, On prononce, en français, genti-l'ome el 
agréablement. V. Gen, R. genti-z0mes. g 

GENTASSA , 3. L. (dgeintisse) : r 6 GENTILMEN , ade. vl. Gentilment, cal. 
on err. Mauvaises gens, mauvaise nation, e esp. port. ital. Gentiment. V. 

ens rustres et grossiers. V. Gen, R. * 
5 Gens, au singulier, est du gent. ſem. au | , 1 6 m pl. 22 7 rit 
pluriel, quand i signifie personnes; il est et s, cat. N i, Mal. Genliles, esp. 
fem. si l'adj. le précède, et m. si l'adj. le suit : Gentios, port. Les gentils , les payens , les 
J'ai vu des gens bien faits, de vielles gens, idolâtres. 8 . 
de bonnes gens, exceplion, tous les gens qui Éty. du lat. gentilis, payen, gentil 

ensent bien. V. Gens. Les Hébreux donnaient ce nom à tous 

GENTET , adv. vl. Gentiment, douce- ceux qui n'étaient pas de leur nation propre. 
ment , sans bruit. V. Gentoun et Cen. R. GENTIOU , ad). (dgéntiou). V. Gentil. 

GENTIANA , 5. f. (dgéinciäne); oon, GENTIOUMENT , ads. (dgéntiouméin) ; 
cuvssama. Gentiana, lat. esp. arab. Genziana, rene GENTILMAMENT- Geutiment, joli- 
nal. Genciana, port. cat. Gentiane, gentiane ment, d'une mamere agréable. | 
jaune ou grande gentiane . Gentiana lulea, EI. de gentil et de mens, enlis, esprit, 
Lin. plante de la fam. des Gentianées, qu'on manière. V. Gen, R. | 
trouve abondamment dans la Prov.-Sepl. GENTIOUS, V. Gentils. 
lorsqu'on s'élève à deux mille mètres au- GENTIU, s. m. anc. béarn. Baron, 

noble, V. Gen, R. 


dessus du niveau de là mer. 
Éty. du lat. gentiana, de Gentius, roi |, GENTOUN, OUNA, adj. (geintoun, 
dune) ; cenriL, AN Dim. de gent et de 


d'Hiyrie, qui découvrit les vertus de cette 5 : 5 
ps , selon Pline, environ 150 ans, avant gentil, gentil, ille, parlant d'un enfant. 
— à Ely. de gent, et du dim. oun, ouna. V. 
ren. R. 


C. 
On confond, sous la même dénomination 
GENUFLEXIO, l. Genuflerid , cat. 
v. Genuflerion. 


les gentiana punetala , hiloba et purpurea, 
qu'on trouve aussi à peu près dans les mêmes 

GENUFLEXION, 5. f. {dgenuflexie-n) ; 

canvurcexuen. Cenuffeæiò, Cal. Genuflessione, 


lieux. 
ital. Genuflexion, esp. Genuflexao, port. 


La racine de genliane, connue par ses pro- 

priétés loniques et fébrifuges , contient un | 1 ö r " M 
Génuflexiov, action de fléchir le genou jus- 
qu'à terre. 


alkali particulier, nommé Gentianin, que 
découvrirent en mème temps MM. Henri et « 
Ey. du lat. genu, genou, et de flexio, fait 
de ffectere, fléchir. V. Ginoulh, R. 


Caventou. 
GENULHOS DE, l. V. Genolhos. 


Géographie, science qui enseigne la position 
respective de toules les parlies de la terre. 

Et. du grec ysuwryzæpez (gégraphia), de 
sn (gé), terre, et de -pagu (graphô), je 
décris. 

Les Égyptiens attribuent l'invention de la 
géographie à Hermès ou Mercure, dix- 
neuf sivcles avant J.-C. 

Les Grecs à Allas, dix-huit siècles avant 
la même époque. 

Les Chinois lui donnent une origine beau- 
—1 plus ancienue. Ils prétendent ossèder 
neuf urnes , fabriquées par ordre d'Yu, fon- 
dateur de la première race impériale, sur 
lesquelles il fil graver la carte de chaque 
province de son empire. 2200 ans avant J.-C. 

Chez les autres peuples, le monument le 
plus ancien de géographie qui existe, est 

a carte que fit faire Sésostris, roi d'Egypte, 
pour faire connaitre à son peuple les nations 
715 avait soumises, dix-sept siècles avant 

3020 ans, avant J.-C. les Druïdes S appli- 
quent à la géographie. 

3040 ans, avant J.-C. Pomponius-Mela , 
donne une géographie en latin. 

167 ans, après J.-C. les géographes Claver, 
Riccioli et autres dissipent les préjugés de 
Ptolémée. 

Varenius devient le père de la géographie 
scientifique. 

GEOGRAPHO, „ m. (dgeougraphe) : 
ctovonarno. Geografo, ital. esp. port. cal. 
Géographe, celui qui sait ou enseigne la 
géographie et plus particulièrement celui qui 
fait des cartes géographiques. 

Éty. du grec yewp290s (géôgraphos), 
formé de à, (gè), terre, el de vag (graphô), 
je décris. 

GEOLA , s. f. (diele). Géole, petite prison. 

Ety. de gabiola, dim. de Gabia, v. c. m. 
ou de caveola, dim. de cavea. V. Cav, R. 

GEOLAdE, 5. m. (djeouladgé) ; suurace. 
Géolage, droit qu'on paye au géolier, à l'en- 
trée et à la sortie de chaque prisonnier. V. 
Cav, R. 

GEOLIER , nA, s. (dgeoulié, iére): 
zullen, GIULIER, oA, GEOULIER- Géolier, 
ière : concierge d'une geule. V. Car, R. 

GEOLOGIA, 8. f. (dgeouloudgie ) : 
cuourouus. Geologia , cat. esp. ital. Géolo- 
gie, science qui à pour objet la connaissance 
de la terre, des matières dont elle se compo- 
se, de leur position respective et de leur for- 
mation. 

GEOMAN CIA. 8. . vl. crowenera. (00 
manzid, ital. Geomancia, esp. port. cat. 
Géomancie, art de deviner par la terre. 

Éty. du lat. geomantia, formé du grec n 
(ge). terre, et de pavzelx (mantéia), divina- 
lion. 

GEOMETRE,, V. Geoumetra. 

GEOMETRIA, „ f. (dgeoumetrie ) ; 
evoumerma. Geometria , lat. ital. 3 4 port. 
cat. Géométrie, science qui a pour objel l'é- 
tendue, sa mesure et ses rapports. 

Eiy. du lat. geometria , formé du grec 1 
(ge), terre, et de uéxpov (métron), mesure. 

La géométrie a été, comme beaucoup 
d'autres sciences, inventée en Égypte, où les 
inondations du Nil, en effaçant les limites 


Cette racine, coupée par pelils morceaux 
et macérée dans l'eau, ne larde pas à fer- 
menter , et donne par la distillation une li- 
queur alcoolique forte et très-pénétrante. 

GENTIL , ILA, adj. (dgéntil, ile) ; 
anrun, ka. cent. Genlile, ital. Gentil. 
esp. port. cal, Gentil , ile, joli, mignon, 
gracieux , agréable. 

Eiy. du lat. gentilis, fait de gens. genlis, 
parce que, dit Ménage, d'après Charles 


GEO 


@£o , d. arl. V. Juec. 

GEO, vi. Je, moi. 

GEOC. aso. Alt. de Joc, v. c. m. : 

GEOGRAPHIA, 5. 44 gèougraphie): 
cxovanarma. Geografia, ital. esp. port. cat. 
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des hérilages, foreèrent les habitants à mesu- 
rer leurs terres, pour les reconnaltre ensuite. 

Henoch ou Edris, suivant les Orientaux, 
l'inventa vers l'année 3,400 avant J.-C. 

GEOMETRO, s. m. (dgeoumètre) ; esoe- 
E, savmsraains. HGeomttra, ital. esp. cat. 
port. Geometres, lat, Géomètre, celui qui 
sait la géométrie, 

Ely. V. Geoumetria. 

1749 ans, avant J.-C. Atlas l'enseigna. 

. 1625 ans, avant J.-C. on la cultive en 
Egypte. 

1200 ans, avant J.-C. Euphorbe, phrygien, 
trouva la description du triangle et la proprié- 
te de quelques ligures géométriques. 

1410 sus, apres J.-C. on recommenęa à 
cultiver la géométrie en France. 

GEORGET., nom d'homme (dgeourdgé). 
Dim. de Grorgi, v. e. m. 

GEORGI , nom d'homme (djordji): some, 
0, SOURGET, EE, zs, GEOURGET. C ior- 
9io, ital. Jorge, esp. George. 

‘y. du lat. Georgius. 

Montat coumo un sant Georgi, monté 
comme un saint George, faisant allusion à ce 
saint, qu'on représente toujours sur un beau 
cheval et bien armé, 

L'Eglise honore 17 saints de ce nom, el 
célèbre la fête de saint Georges de Lycie, 
martyr du Ile ou siècle, le 23 avril. 

GEORGI-BANET, 5. m. dl. Nigaud, 
imbécile. 

GEOAGICAS, 8. f. pl. (dgeordgiques ); 
Grorgicas, port. esp. Georgiche, ital. Géor- 
giques, on le dit des ouvrages qui ont rap- 
port à l'agriculture, et particulièrement des 

* sur celle malière; celui de Virgile 
subsistera toujours comme le modèle inimi- 
table de ce genre. 

Éty. du lat. georgica, formé du grec à 
(ge), terre, el de ler (ergon), travail. 

GEO, s. m. (dgèou); c, can. Felo, 
esp. Glace, eau devenue solide par le refroi- 
dissement. 

Éty. du lat. gelu, le mème. V. Gel, R. 

GEOUFRED , nom d'homme (dgeoufré) ; 
nora. Geoffroi, c est un dim. de Godefroi, 
Godefridus. 

Pair. Saint Geoffroy, éréque du Mans, dont 
on fait la fete le 3 août. 

GEOULETS, s. m. pl. ( dgeoulés). Un 
des noms que l'hièble porte en Languedoc, 
V. Saupuden. 

GEOUR , Alt. de Jour, v. c. m. 

GEOULIER , V. Geolier, 


GEPA, s. f. »I. Gèp, cat. Jiba, esp. 
Bosse. 

Éty. du lat. gibba. V. Gib, R. 

GEPERIOT , adj. Géperud, cal. Bossu, 
V. Gibbus el Gib, R. 


GEG 


GEQUIR , v. à. . cum. Gequir, ane. 
cat. Cesser, abandonner, laisser, rejeter, 

Jequisca, qu'il quille, qu'il se retire. 

Ety. du lal. vacuare, 

GEQUIT , adj. et p. I. Abandonné, 


GER 


GER, erer, radical pris du latin gerere, 
gero, gesti, gestum, horler, être chargé 
de. , exercer , faite ; qu'on fait venir du grec 
4e (cheir), main, parce que c'est avec la 
main qu'on fait, qu'on agit. Les Allemands 
disent handeln, formé de hand, main, dans 
la signification de faire, agir, procéder ; 
nous disons également mantar, manegear, 
manier, pour toucher avec la main. M. De 
Roquefort, n'admel point cette élymologie, 
et il dérive gérer du grec yépac (géras), 
charge, honneur, vieillesse. 

De gerere, se sont formés les sous-radi- 
caux latins: geslus, gestio, gesticulari, 
ingerere, digerere, digestio, germen, ger- 
minare, germanut. V. Germ. 

De gerere, par apoc, ger: d'où: Ger- ar, 
Sug-gerar, Cer- ir. 

De gesius, geste, action, par apoc. gest: 
d'où: Gest, Gest-a, Gest-asses. 

De gestionis, gen. de geslio, gestion, 
administration, par apoc. gestion. 

De gesticulari, gesticuler, faire des gestes 
répélés, par apoc. Gesticular, Gesticul- 
ation, Gesticul-atour. * 

De digerere, porter çà et là, digérer, 
parce que, par la digestion, la nourriture se 
transporte dans tout le corps, par apoc. 
diger: d'où : Deger-ir, Diger-ar, Diger- 
at, Di-ger-ir. 

De digestionis, gén. de digestio, diges- 
tion, distribution, par apoc: Digestion, 
In-digestion, Dagestion, Digest-ible, Digest- 
if, Digest, Gier-a, In-digest, In-digest- 
ion, Digest-iu, Digest-ible, Digest-io, 
In-degestio. 

GER, s. m. dg. Pour Janvier, v. c. m. 


Tres dits de bin blous tout de jun, 

Aula plan en ger coum en jun, 

Harun la momo à (auto pesto. 

A tout beren à tout le resto. 
D'Astros. 


GERANION , s. m. (dgeraniôn); cena 
won. Geranio, ilal. port. Géranion ou 
bec de grue, Geranium, lat. genre de 
plantes très-nombreux en espèces, de la 
fam. des Géraniées, dont on cultive un 
grand nombre d'exotiques, comme fleurs 
d'ornement. 

Éty. du grec yipavos (geranos), grue, 
parce que le fruit de la plupart de ces plan- 
les est allongé comme le bec d'une grue, 

GERANT , ANTA , s. (dgerän , ante); 
Gérant, ante, qui administre , qui gère, 

GERAR, . a. I. Porter. 

Eiy. du lat. gerere, porter. V. Ger, R. 


Mas Grecæ et Latis geratz a carnalatge, 
6. Figueiras. 

Mais vous porte à carnage les Grecs et les 
Latins. 

GERAR, v. a. (dgerà) ; A isvnan, dov- 
venxau. Gérer, gouverner, conduire, admi- 
nistrer, on le dil particulièrement de l'action 
de gérer le bien des autres, 

Eiy. du lat. gerere, m. s. V. Ger, R. 

GERAR, Geler et comp. V. Gelar. 

GERARCHIA , s. . vl. Gerarquia, esp. 


GER 


cal. Jerarquia , port. Gerarchia , ital. Hié- 
rarchie. V. Hierarchia. 

GERARD , nom d'homme (dgerar); 
Geraldo, ilal. Gérard, 

Ety. du lat. Gerardus. 

L'Eglise honore 16 saints de ce nom. 

GERB , . Garc. V. Germe. 

à eur „d. bas lim. V. Garba et Garb, 
ad, 

GERBA-BAUDA , s. f. (dzèrbe, bioude), 
d. bas lim. Lillér. Gerte joyeuse , lorsque 
loutes les gerbes vont être retirées, dit 
M. Béroni, un des ouvriers en fait une 
beaucoup plus grosse pour la dernière, Cette 
gerbe est ordinairement arrosée par quelques 
bouteilles de vin et donne lieu à un repas, 
c'est ce qu'on appelle en bas limousin, Fa la 
Herba bauda, el comme sur la fin de ce 
repas, il arrive quelquefois un peu de dé- 
sordre, on dit prov. À la gerba bauda, 
sans ordre , confusément. 

GERBADA , 8. f. (dgerhade). Gazonne- 
ment, aclion de gazonner. Gare. 

Ely. de gerb, gazon, et de ada. 

GERBAR , v. a. (dgerba). Gazonner. V. 
Catounar. 

GERBAS , s. m. (dgerbäs). Gros gazon 
d'un vieux talus, ou des berges d'une rivière. 
Gare. 

GERBOU, s. m. (dgèrbou). Gazon. Avril, 
V. Germe. 

GERDA, s. f. (dgèrde), dl. Alarme, Voy. 
Alarma. 

Donnar la gerda, jeter l'alarme. 

GEREBRIAR, . n. (dgerebria); emsax- 
nasan, cmcssnsan. Greloller, souffrir du froid. 
V. Gel. R 

GERFALC , vl. V. Gerſaut. 

GERFAUT , s. m. (dgerfaoul) ; ae, 
ccenraus. Girfale, cat. Gerifalco, esp. Ge- 
rifalle, port. Girfalco, ilal. Gerfaut. Voy. 
Faucour, gros. 

Ely. du lat. gyrofaleo, gyrofalcus, de 
gyrare el de falco, faucon qui vole en tour- 
nant. V. Fir el Fale, R. 

GERGA , vl. Grecque. 

GERGAU , s. m. (dgergiou), dl. Habit 
ou juslaucorps de paysan ; habit de grosse 
toile, Sauv, 

GERGON, s. m. I. cencons. Gerigonça, 
port. Gergon, cal. anc. Jargon, argot. 

Ely. de jar, poule, ou de jars, mâle 
de l'oie, onomatopée du chant des oiseaux 
qu'on a appliquee à un langage inintelligible. 

L'esp. gerigonza, langage des bohémiens. 

GERGONCI, s. m. I. as. Grenal, 
sor le d'étofte, 

GERGONSE , s. m. vl. Grenat. V. Ger- 
goneis. 

GERI, nom d'homme (dgèri), dl. Didier, 
vulgairement Gérif. 

Ets. de saint Didier, évèque de Cahors, 
en 629, mort le 45 novembre, 654, 

GERILHA , 5. . (dgerille), el impr. sem 
ma. Un des noms languedociens de la mé- 
rule chanterelle. V. Girhouleta. 

GE£ERINDOLA ,all.de Girandola, v. e. m. 

GERIA , anc. béarn. V. Gerar et Ger, R. 

GERIR , v. 3. . Porter, comporter, 

Ely. du lat, gerere. V. Ger, R. 

GERIS, M. Faurier dit ignorer le sens 
de ce mot, qui joint comme épithète à cer- 


GER 


elle, dans le 7,18 vers de l'Histoire de 
la Croisade contre les Albigeois, semble si- 
gnilier froncèé , plissé. 

Has lo blanc & vermelh qui grana e floris. 

Mais le blanc et le vermeil qui graine et 
fleurit. 

Es carne sang e glasis e cervelas geris. 

Est chair et sang et par le glaive ct cer- 
velles plissées. 

GERLA , s. f. (dgèrle). Dans le Langue 
doc, sceau à queue. V. Selha. À La Motte- 
du-Caire, cuve en bois, V. Tina; à Arles, 
ce mol est synonyme de Jarra, v. c. m. 

Coye a dit: 

Tens aus vlelha gere i tnutei bei nou , 
Dei murts qu'arion past La lars de Cars. 

GERLA , Poisson. V. Gerle. 

GERLE , s. m. (dyèrlé) ; aka, sanner. 
Gerle, piscarel, spare mendole, poisson. 
Garc. 

GERLE , s. m. (dgèrié), Nom mieten du 
spare smaris. V. Gerre. 

GERLE-BLAVIER , Ss. m. Nom nicéen 
du spare alcyon. V. Blarier. 

GERLESSA , 6. f. (dgerlésse}. Nom 
nicéen du spare bilobé, Sparus bilobatus, 
Lac. poisson de l'ordre des Holobranches el 
de la famille des Léiopomes (à opercules 
lisses}, qui parvient à deux décimètres de 
longueur. 
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ERM, saus- radical dérivé du lat, ger- 
men, inis, formé de gero, porter, ce qui est 
porté, ou de Le engendrer: d'où : Germ- 
e,Germ-an, Germ-ar, Germ-as, Germ-en- 
ar, Germ-in-al, A-germ- ir, A-germ-it, 
Gerp, Gerp-ada, Gerp-ar. 

GERN. I. V. Germect Germ, R. 

GERMA , I. V. German. 

GERMADA, 8. f. (dgermade); sanmana. 
Talus de gazon. Aub. 

Eiy. de germe et de ada, fait de gazon. 

GERMAN, ANA, adj. (dgerman, âne) : 
Germano, ital. Germà, cal. Germano, anc. 
esp port. ital. Germain, aine. Cousins ger- 
mans, cousins germains, ceux qui sont en- 
fants de frères ou de sœurs. 

Ely. du lat. germanus, fait de germen, 
2 : issus de la meme souche, V. Germ, 

ad. 

Moun ancien apelit cousin german doou tiou 
Lassat de me servir ven de me dire adiou. 
Coye. 

GERMAN, nom d'homme (dgermein); 
nne. Germano,ilal. Germain. 

L'Eglise honore 20 saints de ce nom. 

GERMANA, s. ſ. (dgermäne). Nom qu'on 
donne, à Cruis, au narcisse des poëles. Voy. 
Dona. 

GERMANDREA, 8. f. vl. Camedris, esp. 
Calamandrea , ital. Germandrée. V. Cala- 
mendrier. 

GERMAR, v. n. (dgerma]: cenmm. Ger- 
minare et Germogliare, ilal. Germinar, esp. 
Germer, il se dit des graines dont la radicule 
commence à pousser. V. Grelhar el Grelar, 

Ely. du lat. germinare, m. s. ou de germe 
et de ar, pousser le germe. V. Germ, It. 

GERMAS, nom propre (dgermäs), di. 
Germain. V. German et Germ. R. 

GERMAT, ADA, adj. { dgerma, äde); 


GER 
exam. Germi, ée : dont la plumule el la ra- 
dicule commencent à se montrer. 

GERME, s m. (dgèrme); cxanme, cinna, 
cakoun, EN, Enno, PELENC, sens. Garon, 

louse, herbe courle ct serrée qui lapisse 

terre. 
1 re lat. germinare, germer. V. Germ, 
ad. 

GERME, s. m. Germe, ital. Germen, esp. 
Germe, l'embrion d'une graine ; l'œuf animal 
fécondé, dans son premier âge: fig. cause 
première, principe de quelque chose. 

Ely. du lat. germen, V. Germ, R. 

GERME,s. m. Le brin de la laine, les 
poils qui la composent. 

GERMEN, nom d'homme (dgermèin); 
cenman, Germain. 

Patr. L'Eglise honore 20 saints de ce nom. 
n GERMENAR, I. V. Germar et Germ, 

ad. 

GERMINACIO , s. ſ. vl. Germinacion, 
esp.Germinazione, ital. Germination. 

Ety. du lat. germinationis, gen. de germi- 
natio, m. 8. V. Herm, R. 

GERMINAL , s. m. (dgerminal). Germi- 
nal, le septième mois de l'année républicaine, 
1 commençait le 21 mars et finissait le 21 
avril. 

Ely. Ainsi nommé parce que c'est la sai- 
son où les semences germent. V. Cerm, R. 

De l'hiser le courroux eagle, 
L'oguilon fris deseot eie, 
Naissen, eau es. el be rot ger 
II calme bee ee qu'il épare, 
E du revell de Le dure, 
Sos soulËle sa, à dunié le ignal, 
Gradus Français. 


GERMINATION , s. f. (dgerminatie-n) ; 
cenmmariex. Germinament, cal Germina- 
cion, esp. Germinasione, ital. Germinalion, 
premier développement du germe des plan- 
les. 

Ely. du lat, germinationis, gen. de germi- 
nalio, m. s. 

GERMINATIU, VA, I. Germinatif, 
qui peut se propager. V. Germ, R. 

GERMINOS , OLA , adj. »I. San 
Fécond, productif, V. Germ, R. 

GERO LE. vi. Gerofle, cat, V. Girofle. 

GERONAR ,v.3.vl Gironar, esp. Gi- 
ronner, terme de blason. V. Mir. It. 

GERONAT , ADA, adj. el p. vl. Giron- 
né, be. V. ir. R. 

GEROUNDIF, s. m. (dgéroundif) ; Ce- 
rundio, ital. esp. port. Gerundiu, cat. Gé- 
rondif. 

Ely. du lat, gerundium, m. s. 

GERP , 5. m. (dgèr}; es. Gazon. Avril. 
V. Germe et Germ, R. 

GERPADA, s. f. (dgerpade). Garonne- 
ment, aclion de gazonner , où l'empioi qu'on 
fail des gazons pour quelque ouvrage. 

Ely. de gerp et de add. V. Germ, Rt. 

GERPAR , . a. (dgerpa). Gazonner , re- 
veélir de gazon. 

Ely. de gerp et de ar. V. Cerm, R. 

GERRA, I. V. Guerra, 

GERRE, s. m (dgèrré). an=, raracier, 
dans quelques endroits; Gavaroun, à 
Nice, quand il est jeune, le picarel, Sparus 
smaris, Lin. Smaris vulgaris, Dict. Sc. Nat. 
poisson de l'ordre des Holobranches el de 
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la famille des Leiopomes (à opereule lisse), 
qui habite la Méditerranée ,et dont la chair 
est excellente; il atteint deux décimètres de 
longueur. 

Éty.? 

GERS, s. m. (dgèrs); Gers, esp. Gers, 
département du. dont le chef-lieu est Auch. 

Ely. d'une rivière de Gascogne qui porte 
le même nom, dérivé du lat. Ægireus. 

GERT, s. m. vl. dar. Allarme, frayeur, 

GERTRUDA, nom de femme (dgertrude), 
Gertruda, ital. Gertrudis, esp. Gertrude, 

I. Eglise honore 7 saintes de ce nom, le 6 
janvier, 17 mars, 13 août, 12 et 15 no- 
vembre. 

GERUNDIU, s. m. vl, Gerundia, cat. V. 
Geroundif. 

GERVAI, nom d'homme, V. Gervasi. 

GERVASI, nom d'homme (dgerväsi) ; 
cenvais, oevanT, cenvas, Cervasio, ital. esp. 
Gervais. 

Ely. du lat. gervasius. 

L'Eglise honore la mémoire de Saint 
Gervais, martyrisé avec Saint Protais, au 
premier siècle, à Milan, le 19 juin. 


Quand ploou per sant Gervais 
Floou quaranta jours après. 


Prov. des Cevennes. 
GEREI, s. m. vl. V. Jardin. 


GES 


GES, nég explel, et adv. (dges) : ce, 
ds Nn, MN, sin, nan. Ges, Cal. anc. Ges, 
fut d'abord dit pour gens, gens, ensuite, à 
l'imitation du minime gentium des Lalins , on 
l'employa dans le sens de point, en le joi- 
gnant à une particule privalive ; nullement, 
aucunement : Wen voli ges, je n'en veux 
point: Nai ges, je n'en ai point. 

Ges, allitme la non existance de la chose, 
tandis que Res ou Ren, v. e. m. nie indéfini- 
ment. 

Ges paura, exp. prov. dl. Doujat, traduit 
par vrai dieu, que vous êtes délicat. 
| 1 et GEZ , I. Souvent employé pour 
e les 
: GESPINAR , dg. Grommeler, V. Renar. 

GEST, s. m. (dytst}; Gesto, ital. esp. port. 
Geste, mouvement du corps, et principale- 
ment des bras, dans la déclamation. 

Ety. du lat. gestus, le méme, V. Ger, R. 

GEST , s. m. (dgésl}, dl. Rut, chaleur. V. 
Chassiera. 

GESTA, s. f vl. Gesta, anc. cat. ital. 
Gestas, esp. Action, geste, fait; histoire, 
récit, manière, chronique, 

Eiy. de gesta, lat. faits mémorables, Voy. 
Ger. R. 

La gesta dis qu'el temps ant ie, vl. l'his- 
loire dit qu'au temps antique. 

Si la gesla no ment, si l'histoire ne ment 


8. 
Gesta letreda, histoire écrite. 
GESTASSES, s. m. pl. (dgestassés), d. 
m. Mauvaises manières, mauvais gestes, 
gestes ridicules, indécents ou désagréables. 
M. de gest et de asses. V. Ger el Gest, 
Rad. 
GESTI , s. m. vl. Pince, tenaille. 
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GESTICULAIRE , s. m. (dgesticuläirt). 
Gesticulateur, V. Gesticulutour. 

GESTICULAR , v. n. (dgesliculà) ;: Ges- 
tire, ital. Gestear, esp. Gesticular, port. 
Gesticuler, faire trop de gestes, en faire 
mal à propos. 

Ety. du lat, gesticulari. V. Ger et Gest, 
Rad. 

GESTICULATION , s. f. (dgesticula- 
tie-n) ; cesricusassren , exsricuLarien. Giesli- 
culazione, ilal. Gesticulacion, esp. Gesli- 
eulaçño, port. Gesticulation , action de ges- 
ticuler ; ce mol se prend toujours en mau- 
vaise parl. 

Éty. du lat. gesticulatio, ou de gesticular 
et de actio. V. Ger el Gest, R. 

GESTICULATOUR , s. m. ( dgeslicula- 
tour]: cesnieurars. Gesliculador , port. 
Gesticulatore, ital. Gestero, esp. Geslicula- 
leur, qui gesticule beaucoup, qui fail trop 
de gestes. 

Fi de gesticular et de la term. actor, 
celui qui fait les gesles. V. Cer el Gest, R. 

GESTI0 , I. et 

GESTION, s. f. (dgestie-n); a τ 
mon, cxstrex. Gestion, administration parti- 
culière, terme de palais, 

Éty. du lat. gestionis, gén. de gestio, 
m. s. V. Ger, R. 


GET 


GET ,5. m. vl. Get, anc. cat. Gello, 
ital. Jet, courroie, lien. k 
GET, s. m. dg. vl. Jet, jette. 


D'oun tirare gel sa frescuro ? 
D'Astros. 


GETAMENT , s. m. I. Gifament , ane. 
cat. Gitamento , ilal. Jel, vomissement , de- 
jection. V. Ject. 


GEU 


GEUDA , vi. V. Gelda et Geldo. 

GEUMEQOU , Alt. de jumeou. V. Bes- 
soun et Gem, R. 

GEUS , s. m. (dgèus}, d. Loul. Hibou, 

Ety. M. Dumège fait venir ce mot du 
5 (keuthô), cacher, enfermer, être 
Cache. 


GE 


GEVITRA , s. f. (dgevitre). Espace vide, 
entre la chemise et le ventre, V. Houla. 


GEY 


EY dg. Hier, alt. d' Hier, v. e. m. 
GEYAN , vl. Jaen , ville d'Espagne. 
GEYNA , d. arl. All. de Gena, v. c. m 
GEYS , s. m. (ages), di Platre. V. Gyp. 
GEYSH , I. V. Ceys. 
GEYSHA , 5. f. »I. cin. Gesse. Voy, 
Jaissa. 
GEYSHIMEN et 
_ GEYSHIMENT , s. m. I. cxrssmmenr. 
Sortie, 
GEYSHIR , vi. V. Geishir. 
GEYSSA4, s. I. ( dgèysse), d. toul, Voy. 
Jaissa. 


GEY 

GEYSSA DE PRAT, s. f. ( dgtisse dé 
pra), Nom qu'on donne, aux environs de 

oulouse , à la gesse anguleuse, Lathyrus 
angulatus, plante de la fam. des Légumi- 
neuses qu'on trouve parmi les moissons el 
dans les champs inculies. 

GEYSSA-SALVAGEA, 8. f. ( dgéïsse- 
salbatge). Nom qu'on donue, aux environs 
de Toulouse, aux Lathyrus pratensis, Lathy- 
rus latifolius, Lathyrus sylvestris et Lathy- 
rus aphaca. 

GEYSSHIR, I. V. Geishir. 

GETTAR, d. arl. V. Gitar. 


GHI 
GHI. ., V. ce mot par Gui... ete. 
GI 
Gi, pr. pers. vl. Je, employé pour ieu. 
GA 


GA, (di): , sma, era, impér, du verbe 
gire, aller, inusité. Dia, expression dont se 
servent les muletiers el les charreliers pour 
faire marcher leurs chevaux et surtout pour 
leur faire prendre à gauche, 

GIA, 6.f. »I. Guise, V. Guisa ; guide, 
V. Guido; il ou elle conduit. 

GIAMBIN, V. Jambin. 

GIANELI, s. m. (dgianèli]. Nom nicéen 
de la baudtoie budegasse . Lophius bude- 
gassa, Spin, poisson de l'ordre des Chis- 
mopnés et de la fam. du même nom (respi- 
rant par une fente). 

GIARDINA, 8, f. »I. Jardin. V. Jardin. 
GlATAR, v. a. I. Tailler, inciser, cise- 
er. 


GIB , radical pris du latin gibbus, gibha, 
bosse, dérivé selon les uns du grec 06% 
(hubos), courbé , voñlé, bossu , où de e 
(kuphos), bosse, gibbosité, et selon les autres 
de l'arabe djebdl ou guebdi, mont, montagne. 

De gibbus, par apoc. gib; d'ou: Gib a, 
Gib-el-ot, Gib-erna, Gib-et, Gib-eta. Gib- 
ous, A-gib ass-ir , Gibouss-oun, Gep-a, 
Gep-eri-ut. 

GIBA, s. f. (dgibe); mossa. Gibba, lat. 
Gobba, tal, Giba, port. esp Bosse, éléra- 
lion de la colonne vertébrale en forme de 
voûte; prolubérance, tuberosité. 

Ety. du R. Gib, el de la term. fém. a. 

GBA. d. lim. Volant. 

GIBACIER ,s. m. (dgibacié) ; cxoassren. 
Gâteau à jour: croquelin. Cast. 

GIBACIERA, 6, f. (dgibaciére): am- 
cia, SARN OC, Jomsssimima. Gibecière, espèce 
de bissac ou bourse de cuir où les chasseurs 
enferment la poudre et le plomb. 

Ety. du grec xeUKihisis), sac, besace, 
ou de cibarium, selon Men. fait de cibus, 
aliment. 

GIBAR, v. n. (dgiba}, di. Souffrir, s'in- 
quiéter : fou gibe de veire gibar, je souffre 
de voir souffrir. Sauv. 

GIRA, I. V. Gibo. 

GIBEL, nom d'homme. Gilbert. 


GIB 


GIBELOT, s. m. (dgibele). Gibelot ou 
giblet, pièce de bois courbe qui lie l'aiguille 
de l'éperon à l'étrave du vaisseau. 

Éty. v. Gib, R. 

GIBELOTA, s. f. (dgibelote). Gibelotte, 
espèce de fricassée de poulet, de lapin, eic. 
Gare. 

GIBERNA , s. f. (dgibèrne). Giberne, 
boîte dans laquelle le soldat mel ses cartou- 
ches. Elle est composée d'un carré long de 
bois, enveloppé de cuir et soutenu par un 
baudrier. 

Ely. Probablement de gibba. V. Gib, R. 

GIBERT, s. in. vl. Sauvages se demande 
si ce mot ne désignerait pas le gin? ou plutôt 
le gingembre. V. Zingiber. 

GIBET, s. m. (dgibe), syn. de Poutenci, 
v. c. m. 

Éty. du rad. Gib, élévation, montag ne, 
parce qu'on n'exécultait autrefois que sur des 
lieux élevés. V. Gib, 

GIBETA , s. f. (dgibéte). Petite bosse, et 
iron. un bossu, Mestre gibela, 

Ely. de yiba, et de la term. dim. eta. V. 
Gib, R. 

GIBIER , s. m. Er Sin, aK 
Gibier, animaux bons à manger qu'on prend 
à la chasse. 

Éty. du lat. cibaria, selon Ménage, ou du 
rad. Gib, montagne, et de la term. ier, sous- 
entendu anémau, animaux qui habitent les 
montagnes, gite ordinaire du gibier. 

On prétend qu'en vidant le gibier, et en 
le remplissant de blé ou d'avoine, on peut le 
conserver Lrès longtemps si l'on a la préeau- 
tion de le préserver du contact de l'air, en le 
plaçant au centre d'un tas de l'un de ces 
grains. 

G1808 , xl. V. Gibous et Gib, R. 

GIBOSITAT , s. f. »I. ousozcrar. En- 
flure , tumeur, gonſlement. V. Gib, R. 

GIBOULADA , s. f. (dziboulade), d. bas 
lim. Giboulée. V. Ramada, | 

GIBOURNA, s. . (igibourne), dl. Grésil, 
V. Gresilh. 

GIBOURNAR , v. n. (dgibournà), dl. 
Grésiller, V. Gresilhar. 5 

GIBOUS, OUSA, OUA, s. el adj. (gibôus, 
duse, dur); cenesvr, mossor. Cini, port. 
esp. Gibboso, ital. Bossu, ue, qui porte une 
ou plusieurs bosses ; on le dit des personnes 
et — choses. 

Ely. du lat. gibbosus, m. s. où de l'hébreu 
gihen, m. s. formé de yab, éminence, 
hauteur, Latouche. V. Gib, R. . 

GIBOUSSOUN , OUNA , s. (dgibous- 
soun, dune). Dim. de gibous, ousa, peut 
bossu ou petite bossue. V. Gib. . 

GIBOUYOUS, OUSA , adj. (dgibouious, 
Gust). Giboyeux, euse, abondant en gibier. 

Ely. de gibier, gib, el de ouyous. 

GISBRAR , v. n. di. Gebrar, cal. Tomber 
du givre, se conviir de givre. V. Gealibrar. 

Ely. On le fait venir de pruina, gelée 
blanche, formé de perurina, à perurendo, 
brûler. . 

GISRE , di. Gebre, cat. Bruine, brouil- 
lard, Douj. givre. V. Gealibre. 


Gic 


Gd, I. II ou elle laisse, quitte, part, 
abandonne. 


GIE 


GIE 


GIELAR , V. Gelar. 

GIELAREIA , V. Gelareia et Gel, R. 

GIEN , vi. V. Gerh. 

GIENC, s. m. vl. cemm, Arliſice. Voy. 
Gen, R. 

GIENH, s. m. vl. dene. Artifice, adresse: 
Mal gienk, maladresse, V. (ien, R. el Henk. 

GIENH , 6, m. I. an, au. Engin. V. 
Engin et Gen, R. 

GIENTS, s. ſ. pl. »I. Gens, v. c. m. 
el Gen, R. 

GIER, IERA, aa, ana, désinence dé- 
rivée du lat. gerere gero, porter. 

Messa-gier, qui missa gerit, qui porte 
les missives. 

Vergier, qui porte de la verdure. 

GIERA , s. f. (dgière), d. m. C'est dans 
la Haute-Provence, la quantité de légumes 
qu'on met à la fois dans la marmilte, On 
le dit aussi de la quantité de lait qu'on trait 
chaque fois, qu'on nomme ailleurs mouata, 
aile. 

Ety. du lat. gerere, porter, formé du grec 
6165 (chéiros), gén. de 1e (cheir), main. 

Ger, R. 

GIERA, 8. f. Velde de coups, donné à 
la fois. W Ger, R. 

GIERES, adv. I. Donc, alors, ainsi 
arlant. Ce mot, selon l'observation de M. de 
toquefort,esl souvent employé dans les dialo- 
gues de Saint Grégoire, écrits dans le X1ime 
siècle. 

Ety. du lat. igitur. 

GIEROUR, 5. f. {dgierôu). Froidure, 
gelée. V. Geou, Gealada et Gel, R. 


As plus a redoutar la gieou ni lou caou, 
Vi lou fusiou, ni la léquo perfido. 
Rey moneng. 


GET, v. Il ou elle chassa, 

GIET, s. m. vl. ar. Jet, menue cour- 
roie ; guide, précepteur. 

Éty. du lat. jactus. 

GET. s. m. V. Jiet, comme plus confor- 
me à l'étymologie ; vl. sarment. 

GIETAR , v. a, vl. Tirer, V.Ject,R, 

Gietar lenga, lirer la langue. 

Gietar por, pour porgietar, jeter en avant, 
lancer, repousser, 

Cet exemple d'une préposition, séparée 
d'un verbe qu'elle modilie, n'est pas rare, en 
provençal, comme l'ont observé MM. Ray- 
pouard et Faurier. 


GIF 


GIFANG , s. m. vl. crancs. Gerſaut. 
GIFFA, dl. Poltron, lâche, faible. Voy. 
Ciffa. 
GIFFLA, 5. ſ. (dgiſſle): airrs. Grosse 
joue: soufflet, V. Soufflet. 
g GIFFLUT, adj. (ugiſſlu), d. m. V. Gau- 
a rut. 
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GIGA , 8. f. (dgigue). Gigot. V. Gigot. 


Gigue, n'est français, dans ce sens, 
c'est gigot qu'il faut dire. 


GIG 


Ely. du lat. coxa , cuisse, selon Ménage, 
ou de tsckium, sclon Borel, | 

Giga de mouloun, gigot de mouton. 

Giga d'un buou, cimier d'un bœuf. 

Giga de pore, jambon. 

GIGANDA , 8. . (dgigande) : csv. 
Nom du topinambour , selon M. Avril. Voy. 
Toupinamhour. 

Ety. Le mot de giganda, géante, a proba- 
blement ète donné à celte plante à cause de 
la haute taille de sa tige. 

GIGANT. Grgant, cat. V. Geant. 

GIGAN TAS, s . pl. [dgigantes). Nom 
du topinambour et des pommes de terre dans 
quelques pays. 

Et, du lat. giynentia, les racines. 

GIGANTESQUE , ESCA , adj. (dgigan- 
tèsqué , ésque): Gegantesc, cat. Gigantesco, 
esp. ital. ef , d'une taille démesu- 
rée , d'une stature de géant. 

GIGEAR , Gate. V. Gilhar. 

GIGEOU et 

GIGET , V. Jigeou el Jiget, plus con- 
formes à l'étymologie. 

GIGIER , s. m. (dgigié). Césier. V. Ca- 
vai. 

Ely. du lat. gigeria , m. 8. 

GIGNOS , I. V. Ginhos. 

GIGNOSET , adj. vi. Fin, délié, eMilé, 
V. Gen, R. 

GIGOT , s. m. (dgigé] : c. Gigole, 
port. Gigot, cuisse de mouion, coupée pour 
êlre mangée. 

Ely. de Giga, v. e. m. ou du grecisylov 
(ischion), cuisse. 

GIGOTAR , v. n. (dgigouta] ; ccouran. 
Gigotter, secouer les jarrets en mourant, 
en parlant des animaux: agiter les jambes 
el les cuisses , quand il est question des en- 
fants qui s'agitent sur leur berceau. 

Éty. de gigot et de ar , remuer les gigols. 

GIGOTAT , ADA , adj. (dgigoulà, ade). 
el impr. eucourar. Gigollé , ée, qui a de 
grosses cuisses ou des cuisses proporlion- 
nées à son corps. 

GIGOTET, s. m. {dgigouté}, dim. de 
gigot, peu gigot, pelite cuisse bien rebon- 
die. 


GIGOUIGNAR , v. n. d. lim. Travailler 
inutilement. 

GIGOUT , nom d'homme. V. Gengouls. 

GIGUA , s. f. »I. cures. Giga, esp. ital. 
Gigue, instrument de musique; air. chant. 


GIL 


GEL , vI. Glace. V. Gel, 

GILA , rame, expr. prov. S'enfuir préci- 
pitamment. V. Gilhar. 

Éty. du vl. gille, mensonge , tromperie. 


Aytal quand sapieron à la vilo, 
Que l'enemie avio fach gilo. 
Trad. de Virg. 


GILADA , I. v. Gelada et Gel, R. 

GILAR , V. Gilhar. 

GILBATHAR , sl. alt. de Gibraltar, 
nom de lieu. 

GILBERT , nom d'homme, (dgilbèr); 
cumenr, Gilberlo, ital. esp. Gilbert. 

L'Eglise honore 7 sainls de ce nom, le 
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: et 13 février, {er avril, 27 août et 3 octo- 
re. 

GILECOU, s. f. (dgilècau]; counser. 
Gilet, veste courte, avec ou sans manches, 
qu'on porte sous habit et qui couvre toute 
la poitrine. V. Courset. 

Ely. de gille le niais, bateleur, qui était 
ordinairement vèlu d'une veste courte et 
ronde comme un gilet. 

GILH, SANT, nom de lieu, vl. ceu, 
nozen. Saint-Gilles, ville du Gard, avec un 
port sur le Rhône. 

GILHAC, s. m. vl. Carlin d'argent, an- 
cienne monnaie de Provence, ainsi nommée 
de l'italien gigliato, pourvue d'un piglio, 
q un lis, parce qu'elle portail celte fleur au 
revers, elle valait 16 deniers. 

GILHAR. v. n. (dgillar); can, mainan, 
DRELIAR, DESCAMPAR, GIGEAR, GILAR, DRILHAR, 
zsquaman Ciscar, pri. S'enfuir avec préci- 
pitation sans se faire apercevoir; glisser ; 
faire une glissade. 

Faire yilla, faire gille, Trev. se dérober 
adroitement. 

Orig. On fait remonter cette facon de 
parler à saint Gilles, prince languedocien. 
qui s'enfuit secrèlement pour éviler d'être 
couronné. 

GILLA, vi. V. Guila et Guilhar. 

GILLA ,5.f. vl. Tromperie, supercherie, 
mensonge, ſourberie. 

GILLI, nom d'homme, cimcase , anne, 
cunemes, ous, cents. Gilles. 

Éty. du lat. Agilius et OEyidius. 

L'Eglise honore # saints de ce nom, saint 
Gilles, abbé, en Languedoc, qui mourut vers 
le milieu du VIwe siècle, le % septembre, et 
les autres le 22, 23, avril et 14 mai, 

GILOS , I. V.Jalous, 

GILOSESCA , s. I. Gilosesque , sorte de 
poésie. 

GILOSIA , »I. V. Jalousia. 

GILOUS , OUSA, dl. Jalous, ouse, Voy. 
Jalous et Jal, R. 

GILOZ, I. v. Gelos. 

GILOZIA , s. f. vl. Jalousie. V. Jalousia 
et Jul, R. 


Aim 


GIMBELET, 5. m. (dgimbelé}, dl. Gi- 
belet, petit foret dont on se sert pour percer 
un muid de vin dont on veut faire l'essai, 

— 4 du bas bret. guimneled ou guibelet, 
formé probablement de guin, vin, et de 
meled. outil en forme de limacon. Astruc. 

GIMBELETA, s. f. (dgimbelète) ; sam- 
sesera, Gimblette, petite pâtisserie dure et 
sèche, faite en forme d'anncau. 

Ely. ? 

GIMBELETAIRE , s. m. (dalmbele- 
tälré): aner TAE. Vendeur ou faiseur de 
gimblettes. 

GIMBELOTA , s. f. (dgimbelôte), dl, 
Gibelote, espèce de ragoûl. V. Blanqueta. 

Éty. de gimbel, pour gibier, et de ota, fri- 
cassée de gibier, 

GILBERT , dl. Persil. V. Jurert. 

Ety. M. Astrue regarde ce mot comme 
arabe, Roquef. le dérive de gingidium, qui, 
en grec comme en lalin, désigne la même 
plante. 
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GIMBLAR, v. a. (dgimblä), dl. Tordre, 
plier. V. Torser et Plegar. 

GIMBLAR SE, v. r. Renverser le corps 
en arrière, le plier en arc, en retombant sur 
les mains. 

GIMBLAS , 8. m. (dgimbläs) , dl. Gaule, 
houssine. V. Amarina. 

GIMBLAT , ADA, adj. el p. (dgimblà, 
ade), dl. Tortu, crochu, plié. 

Clavel gimblat, clou tortu ou crochu. 

Clau gimblada, clef forcée. 

Aubre tout gimblat, arbre loul tortu. 

Camba gimblada, jambe crochue. 

GIMBLE, dl. (dgimblé). Gaule, houssine. 
V. Amarina. 

GIMELO , 5. ſ. (dgimèle), dl. Homme de 
taille gigantesque. 

GIMBRRE, s. m. (dgmèrré). V. Jumerri. 

GIMERRI, s m. (dgimèrri), dl. Esprit 
de rebours, hargueux, capricieux. Sauv. V. 
Jumerri. 

GIMPLA , s. f. »I. Guimpe. 


GIN 


GIN. 8. m. »I. comm. Moyen, engin, ma- 
chine. V. Engin et Gen, R. 

GINCA-GAL , 5. ſ. (dginque-gal), dl. 
Fronde à une seule maille. 

GINCHES, nom propre, vl. V. Gilli. 

GINEBRE , et 

GINEBRIER, Ginebre, cat. V. Genebre. 

GINEST, censsr , radical dérivé du latin 
senista, genêt, probablement formé de geno 
ou gigno: Quia sponté genatur, hac est gi- 
qnalur , ou de gen, qui siguiſie arbuste, en 
celtique. 

De genisla, pe transposition de e et de i. 
vines; d'où : Ginest, Ginest-oun, Ginest-a, 
Ginest-iera, Ginest-r-ola, 

Du lat. genestra, qu'on a dit pour genista, 
genest ; d'où: Genest-a, Genest-oun, Genist- 
et, Genest-el, Jines. 

GINEST, s. m. (dginèst). Nom qu'on 
donne, en Languedoc et à Allos, au genèt. 
V. Ginesta et Ginest, R. 

GINESTA ,s.f, (dginèete): anger, an, 
ceesrA , Nas. Ginestra, ital. Giesta, port. 
Ginesla, esp. cat. Nom commun à plusieurs 
espèces de genët, mais qu'on applique plus 
particulièrement au genèt cendrée, Genista 
cinerea, Dec. dans la Haute-Prov. au genêl 
d'Espagne, Genista juncea, Lam. au ge- 
nêt, commun ou à balais, Genisla scoparia, 
Lam. et au genèt des teinturiers, Genis!a 
tincloria, Lin. dans la Provence-Méridionale, 
arbustes de la fam, des Légumincuses, com- 
muns, le premier, sur les coteaux de la 
Haute-Prov, et les deux autres, sur ceux de 
la partie Basse. V. Gar. Cytiso genista. 

Éty. Ginesta n'est que l'anagramme du 
mot lat. genista, qu'ont fait dériver, les uns du 
lat. genu, genou, et les autres du cell. gen, 
arbuste, V. Ginest, R. 

GINESTA caua, s . (dginèste cabe ); 
œmxsta. Nom qu'on donne, à Toulouse, au 
genèt d'Espagne, Genista juncea, Lam. ar- 
buste de la famille des Légumineuses. Voy. 
Ginesta d'Espagna. 

GINESTA-rouxcuuoa, 8. f. Nom loulou- 
sain du genèt scorpius. V. Argiclus. 


GIN 


GINESTA v'£sracxa, 8. f. ou simplement 
cmesra. Genet d'Espagne. où genet jonci- 
forme, Genista junceu, Lam. Spartum jun- 
ceum, Lin. arbrisseau de la mème fam. que 
les précédents. 

Ety. Cette espèce de genêt est très-com- 
mune en Espagne, d'où son nom, 

GINESTA ren, 8. f. Nom qu'on donne, 
dans le département des B.-du-Rh. selon 
l'auteur de sa Stat. à la coronille jonciforme, 
Coronilla juncea , Lin, plante de la même 
fam. que les précédentes, qu'on trouve aux 
environs d'Aix, et ailleurs, dans la B. Prov. 
V. Car. 

GINESTA A. Est encore le nom que 
orte, à Seyne, le eytise à feuilles sessiles. 
. Sant Jeanet. 

GINEST-GRUAS, s. m. (dginès grus) ; 
sasacoc. Nom qu'on donne, en Languedoc, 
au genèt à balais, Genista scoparia, Lin. 
Spartium scoparium, Lin. arbrisseau de la 
fam. des Légumineuses qu'on trouve dans 
les bois secs et les lieux sablonneux. 

GINESTIERA, s f. (dginestiébre): ds 
TIERA, PENIEIMA, mouissonac. Cinestar, ent. 
Ginestrelo, ital. Genelière, nom de lieu, 
quartier où les genëts sont abondants. 

Éty. de ginesta et de la term. multipl. 
iera. V. Ginest, R. 

GINESTOUN, s. m. (dginestôun) ; on- 
NESTRA, GENISTET , GINESTROLA , GRANETIEN. Ge- 
nestrolle, genêt des teinturiers, Genista 
tinctoria , Lin. arbrisseau de la fam. des 
Légumineuses qu'on trouve dans presque 
toute la Provence, et qui sert à teindre en 
jaune, d'où le nom d'herbe à jaunir qu'il 
2 français. V. Gar. Genista tinctoria, 
p. 204, 

Éty. Ginestroun, dim. de ginesta. Voy. 
Ginest, R. 

GINESTOUN, Est aussi le nom qu'on 
donne, à Cuges, au jasmin jaune, selon 
M. le doct. Reimonenq. V. Escavilhas. 

GINESTOUN , s. m. (dginestoun). Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, à 
l'osyris. V. Brusc-fer. 

GINEST-REBOUT , s. m. Nom qu'on 
donne, en Languedoc, au cytise à feuilles 
pliées, Cylisus complicatus, Dec. Spartium 
complicatum, Lin arbrisseau de la fam. des 
Légumineuses , qu'on trouve dans divers 
lieux du Languedoc. 

GINESTROLA , s. f (dginestrôle). Un 
des noms du gent des teinturiers. V.Gines- 
toun el Ginest, R. 

GINGEARRA, . f. (dgindjarre). Espèce 
de mandoline à long manche, en usage dans 
le Levant. Gare. 

GINGEARRAR , v. a. et n. (dgindjarra). 
Gralter, ou jouer de la gingearra ; rosser, 
frapper à coups redoublés. 

Ely. de gingearra et de ar. 

GINGEBRE , I. Gingèbre, cat. Voy. 
Gingimbre. 

GINGIA, s. f. »I. Gencive, V. Gingivas. 

GINGIBRAT , s. m. »I. Zensorerala, 
ital. Gingembré , sorte de composition me- 
dicinale. 

GINGIBRE , s. m. (dgindgibré). Nom 
que porte, à Cuges, le genévrier ordinaire, 
V. Ginebre, et le gingembre , en I. Voy. 
Gingimbre. 
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GINGIMBRE , s. m. (dgindgimbré) ; 
Gengibre et Gingebre, cat. Gengibre, esp. 
port. Zenzero, ital. Gingembre, nom qu'on 
donne, dans le commerce , à la racine de 
l'Amomum zingiber, Lin. plante de la ſam. 
des Drymyrrhisées, de Juss. indigène aux 
Indes Orientales. 

Ety. de Farab. zenjebil ou sendjebyl, 
d'où le grec SyyÉ12 (giggiberi), le lat. 
gingiher, l'anglais ginger, eic. Comme cette 
plante crolt spontanément dans les monta- 
gnes du pays de Gingi, à l'Ouest de Pondi- 
cheri, on a suppose 2 c'est de là que 
s'est formé le nom arabe. Theis. 

GINGIBRIAR , v. n. Souffrir du froid. 

GINGIEBRE , I. V. Gingebre, 

GINGIN, s. m. (dgindgin). Mots inventés 
pour exprimer le tremblement produit par le 
froid : Faire gingin,grelotter, lintement d'un 
corps sonore. Gare. 

GINGINAR, v. n. (dgindginä), Trem- 
bler de froid, grelotter, V. Tremoular et 
Dindinar. 

GINGIR, v. n. (dgindgir), d. mars. 
Geindre. V. Souinar. 

GINGIVAS , s. f. pl. (dgindgives); - 
cavas. Gengiva, ilal. port. Encias, esp. Gin- 
givas ,anc. cal. Gencives, chair rouge et 
ferme, quoique spongieuse , qui recouvre les 
alvéoles et le collet des dents, 

Éty. du lat, gingiræ, m. s. 

Dérivés : Gingi-a, Gengiv-as. Gingiv-ier 

GINGIVIER, . m. (dgindgivie]: - 
v,. Mälelier, les gencives pourvues des 
dents ; la mâchoire. 

Lay. de gingiva, gencive, et de ier. 

Nui an girgénier soulhlament ee (ls cha 
*. 4. 

GINGLAR, v. a. (dginglä), dl. ciscran , 
esscuassan. Sangler des coups de baguette. 

Ety. de ginguela et de ar. 

Ginglar las cambas, donner des jarre- 
lières, des coups aux jambes. 

GINGOULADA , 5. f. (dgingouläde ). 
Volée de coups, bourrade, bastonnade. 

GINGOULAR, y. a. (dgingoula). Battre, 
donner des coups, Avril, V. Rossar; v. u. 
gindre, piauler. Avril. 

GINGOULEGEAR , v. n. (dgingouled- 
ji): cmcoussoran. Crier d'un ton plaintif, en 
parlant des chiens, 

Ety, de gin, probablement pour chin. 
chien, de goula. gueule, et de la lerm. egear, 
parler de la gueule comme un chien, ou en 
imitant un chien. 


Et poudent pas troou s'explicar, 
Lou paure chin gingouregeava. 
Dioul. 


GINGOULIN , dl. V. Jangoulina. 

GINGUELA , 3. f. ( dginguële }; 20 
ruavce , dl, Hrjeton d'un beau jet; baguette 
à battre les habits. 

GINGUES , nom propre. V. Gilli. 

GINH, s. m. »I. Ruse. V. Gen, R. et 
Genh. 

GINH , I. V. Genh, 

GINHOS, adj. I. are. Ingénieux ; 
pe pi rusé, arlificieux, adroit. V. Gen, 

ad. 
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GINHOSAMEN , adv. I. Adroitement. 
V. Ginhosamens et Gen, R. 

GINHOSAMENS , adv. I. Ingénieuse- 
ment, 

GINHOZAMENS , I. V. Ginhosamens. 

GINHOZIA , 6. f. vi. Tromperie, adresse, 
ruse, arlilice. V. Gen, R. 

GINJARRA , s. f. (dgindjàrre). Mando- 
line à long manche, en usage dans le Levant, 
et par avalogie, mandoline, guitare. 
Garc. 


GINJARRAR , . n. (dginjarra). Jouer 
de la mandoline, en gratter: pincer de la 
guitare: fraper à coup redoubles : Que l'ase 
te ginjarre, que la peste t etouſfe. Gare. 

GINJOULIN , s. m. (dginjoulin). Zinzo- 
lin, espèce de couleur. V. Zinzoulin. 

GINJOURLA, s. f. (dginjôurie); Gin- 
golèr, cat. Ginjolero, esp. Gingyiulo, ital. 
Jujube. V. Chichourla. 

GINJOURLIER , s. m. (dglndiourſié). 
Nom du jujubier à Arles. V. Chichourlier. 

Ely. du lat. ziziphum. 

GINOLH, s. m. I. V. Ginoulh, R. 

GINOLHO , vl. et 

GINOLHOS, v. Ginoulh. 

GINOLS ,s. m. pl. sl. Genoux. V. Gi- 
noulh, R. 

GINOUFLADA , d. m. V. Giroufluda. 

GINOUFLIER , d. m. V. Girouflier, 

GINOULH , c cenou, radical pris 
du latin genu, genou. dérivé du grec 1d 
(gonu), m. s. par le changement de o en e, 
comme on a fail dentes, les dents, de didvtes 
(odontes). 

De genu, par le changement de e en i, de u 
en ou, et l'addition de Ih, ginoulh; d'où : 
Ginoulh, A-ginoulh-ar, A-ginoulh-at, 
Ginoulh-ar, Ginoulh-et, Ginoulh-oun, 
Ginoulh-ouer, A-ginoulh-oir. 

De genu, par le changement simple de u 
en o gu en ou, et addition de if ou n: 
Genoil, Genolh, Genoulh, Genoulh-ada, 
Genoulh-et, À-genoulh-ar, 4-genoulhoir, 
En-genoilh-ar, Genoill-os, Genu. Heæion. 

De ginoulh, junilh : A-junilh-ar , A- 
junilh-at, A-junilh-oir, Jenol, Jenoulh- 
uda, À joulin-ar, A-joulin-oir. 

De genalh, par le changement de 4 en d: 
Denols, Denoulh. 


GINOULH, s. m. (dginduill): emovus, 
GINOUX , DENOULH, GENQULH, DENOLS, BENOL, 
Genoll, cat. Genajo, ane. esp. Ginocchio, ital. 
Genou , l'ensemble de l'arliculation qui unit 
la jambe à la cuisse. 

Ely. du lat. genu. V. Himaulh, N. 

Cette articulation est formée supérieure- 
ment par l'extrémité inférieure du fémur , 
inférieurement par l'extrémité supérieure du 
tibia et antérieurement par la rotule, 

A ginoulhouns ou à ginoulhs, à genoux. 

Les Moscovites regardent comme déles- 
table la manière d'adorer Dieu à genoux, 
parce que c'est, disent - ils, une imitstion des 
soldats de Pilate, qui se mirent dans celte 
poslure, pour se moquer de Notre Seigneur. 

GINOULHAR , . a. (dginouilla); se 
nouzmam, di, Couder et coucher un sarment 
au fond d'une tranchée. 

Éty. de yinoulh et de ar, V. Ginoulh, N. 


TOM. 11. 
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GINOULHET, 5. m. (dginouillé). Voy. 
Genoulhet. 

GINOULHOUER. s. m. (dginouilloüer), 
dl. En terme de boucherie, le glte ou le bas 
de la cuisse du bœuf. 

Ely. v. Ginoulh, R. 

GINOULHOUN, s. m. (dginouilloun). 
Petit genou. 

Ety. de Ginoulh, R. et du dim. et. 


À ginoulhouns, de genollous, cat. geni- 


culatus, lat. à genoux, prostcrné, 
Faire lou yinoulhet, faire des courbettes. 
GINOUN , All. de Ginoulh, v. c. m. 
GINOUNFLIER, Alt. de Girouflier , 
v. €, m. 
GINOUS, nom d' homme (dginôus). Ge- 
Dou. 


Ely. de saint Genou, Genulfus, premier 


évèque de Cahors, vers le milieu du Ilme 


siècle ; on célébrait autrefois sa fête le 8 


février. 


GINOUSCLA , s. f. (dginôuscle). Un des 


noms linguedociens des 1hytimales. Voy. 
Chouscla. 


GINOUSELE , s. f, (dginoustlé). Un des 


noms languedociens de l'épurge. V. Cata- 
pura. 

GINOUVES, ESA, s. el adj. (dginou- 
es, ése) ; Genovese, ilal. Genoves , cal. esp. 
Génois, oise, nalif de Gènes. 

Ely. du lat. genuarius, m. 8. 

GINOUVESA, 5, f. (dginouvése). Battel- 
lement, double rang de tuiles qui termine un 
toit par en bas, on le nomme autrement 
égout ou avant-toit ; entablement d'un mur. 

GINTET, s. m. (dginte), dl. rmque, 
raime-Pirancera. Par mesure, petit à pelit: 
Fa ire gintei, ménager. V. Faire mainagi. 


Feu fare ia gintet qui duraran tres houros. 
Goud. 
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GIOANENGA , s. f. Nom qu'on donne, 
à Nice, à une souche et au raisin qu'elle 
porte, qui est blanc, précoce: raisin de saint 
Jean. Gioanenga-negra, variété noire de la 
précédente, 

GIOL, s. m. (dgiül). Nom qu'on donne, à 
Nismes, à l'ivraie annuelle, V. Jueil. 

GIORGAN, s. m. (dgiorgan). Nom par 
lequel on désigne, dans le département des 
Bouches-du-Rh. selon M. Roux, le goujon 
ordinaire. V. Gobi. 

GIOURAR, . n. dg. V. Gelar et Gel, 
Rad. 

GIOURE, s. m. ‘lg. La gelée, le froid, la 
saison froide, V. Gel. R. 


L denquio qu'an amassat bioures 
Per passa la sason debug gioures. 


D'Astros. 
Gp 


GIP , et dérivés. V. Cp. 

GDA, s. f. (dgipe), di. V. Cipoun et 
Jupoun. 

GIPOUN , s. m. (dgipôun); sa, crroe, 
surous, œrroc. Guipona, ital. Un pourpoint, 
fig. Faire un gipoun en quauqu'un, draper 
quelqu'un. V. Jupoun. Goudouli a plaisam- 
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ment employé ce mot pour bière ou caisse de 
mort. 


Aue le menuisie que tusto, 

Per me fair un gipou de fusto. 

On le dit fig. pour estomac, en dl. 

Ety. de l'arabe guibba, en basse lat, gipo, 
gui ph. 

GIPOUN, Eat aussi un nom d'homme, 
qu'on dit pour Joseph. V. Joousep. 
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GIQUENS , part. prés, vl. Quittant, de- 
laissant, renoncant. 

GIQUIA, s. f. »I. Cessalion, abandon, 
delaissement. V. Gequir, 

Gleuic, vI. II ou elle laissa, 

GIQUIR, v. a. »I. Laisser, abandonner, 
quitter, renoncer, se contenir. 

GIQUITZ , adj. pl. vl. Lâches, qui aban- 
donnent. 
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GIR, s. m. vl. Gir, ane. cat. Giro, esp. 
port. ital. Tournoiement, contour. 

Éty. du lat. gyrus. V. Fir, R. 

GIRA DA, s. f. vl. Gâteau , fouace. Voy. 
Fougaga. 

GIRADA , s. f. vl. Girada , cat. esp. Gi- 
rala, ital. Retour, évolution. V. Fir, R. 

GIRADOUIRA , s. [. (dgiradéuire) ; - 
CRASSADOUISE , Escmassanvæa, Friquet, écu- 
moire plus longue que large, qui sert à re- 
lirer la friture de la podle. 

Éty. de l'italien girare , tourner, parce 
que cet ustensile sert aussi à relourner ce 
que l'on fail frire, V. Fir, R. 

GIRAFA, s. f. { dgirafe); Giraffa, ital. 
Girafa , esp. port. Giraſſe. 

Ely. M. Champollion, dans une disserta- 
lion sur l'élymologie, que M. de Roquefort 
a insérée dans la préface de son Dictionnaire 
élymologique , s'exprime ainsi: & I} est 
arrivé tout fait (ce mot) dans le français : 
c'est le mot zoraféh, et l'on peut s'en le- 
nir à la seule enonciation de cette origine. 
Si l'on seul cependant remonter plus haut, 
on peut considérer que les syllabes de ce 
mol n'ont ,en arabe, aucun sens analogue 
à ce quadrupède , et l'explication qu'en don- 
nent ies lexiques est tout à fait arbitraire. 
Ou en conclut tout naturellement que la lan- 
gue arabe aussi a reçu ce mot tout fait d'un 
autre idiome. Si l'on s'avance, dans celte 
recherche, on trouve que le mot égyptien , 
sor-aphé, est composé de deux racines qui 
signiſient rigoureusement long col ou tele 
alongée, el iel est le caractère éminent de 
la giraſſe. Ce mot est done d'origine égyp- 
lienne , el la girafe , en effet , venue des 
contrées du Midi de l'Egypte, et qui n’a pu 
être connue des Arabes que par les Egyp- 
liens, est plusieurs fois figurée sur leurs an- 
ciens monuments , non seulement de sculp- 
ture, mais encore dans les peintures de ma- 
nusctits ; et ce lait n'est pas indifférent pour 
justifier l'étymologie du nom français de ce 
singulier quadrupède, v 

GIRAFLOR , s. f. I. Girasol, cal, esp. 
port. Tournesol. V. Tournasol el Vir, R. 

GIRAMEN, s. m. I. Girament, auc. 
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cat. Giramiento, me, esp. Gframento , ital. 
Rotation, parcours, passage. V. Fir, R. 

GIRANDOLA , 5. f. (dgirandôle); am- 
vous. Girandola , ilal. port. Girandula , 
esp. Girandole, chandelier à plusieurs bran- 
ches; roue couverte d'artifice. 

Éty. de l'ilal. girandola, de girare, tour- 
ner. V. Fir, R 

GIBAR , v. a. et n. vl. Girar, port. cat. 
Tourner. V. Vir, R. 

RAR, v. n. I. Girar. cat. esp. port. 
Girare , ital. Tourner, V. Firar. 

Ely. du lat. gyrare. V. Fir, R. 

GIRARD, nom d'homme , cmarn. Gé- 
rard. 

Ely. du lat. geraldus. 

Saint Gérard ou Géraud, moine de saint 
Denis. mourut en 959 , le 3 octobre, jour 
de sa fête. 

Saint Gérard, évèque de Toulouse, mou- 
rut l'an 994, le 23 avril, qui est le jour au- 
quel l'Eglise l'honore. 

GIRBA , s. . (jirbe), dl. Le gazon, 
molle de gazon, V. Germe, 

GIRBAU, $. m. vl. ca. Goujal, 
vaurien. 

Dérivés : Guirbaut, Girbaudo, Guir- 
Laudo, Girbaud-inar , Girbaud-neyar. 

GIRBAUDINAR , v. a. . Tromper , 
avilir, outrager. 

. GLRBAUDO , s. m. »I. ewmssuno, Pe- 
lil goujat , petit vaurien. 

. GIRBAUDONZYFAN , ». n. vl. Liber- 
uner. 

GIRBOULETA , 5. .. (dgirboulète) : - 
CARADILMA , GePuLus , cuncoucera. Noms lan- 
guedociens de la mérule chanterelle, Meru- 
lius cantharellus , Pers. Espèce de champi- 
pe qu'on trouve dans les bois et qui est 

n à manger, 

GLRBOUN, s. m. (Igirböun), dl. Dim. 
de girba, pelite motte de gazon. 

GIRE , nom d' homme, vl. Gilles. 

GIRELLA , s. f. (dgirelle) ; vouuerstira , 
POUVELA ; PAMEISELA, voveza. Donzella, 
ital. La girelle de la Méditerranée , Labrus 
ulis. Lin. Julis vulgaris, Dict. Sc. Nat. 

isson de l'ordre des Holobranches et de la 
am. des Lélopomes {à opercule lisse), qui 
vil par troupes, au milieu des rochers, dans la 
Méditerranée. Ilse fait remarquer par l'élé- 
gance de ses formes et la vivacilé de ses cou- 
leurs, sa chair est ferme et délicate, 

ty. Le nom de girella, lui vient de la 
bande en zig zug, que ce poisson a de chaque 
côté du corps. Longueur trois décimètres, 
V. Fir. R. 

GIRELLA. 8. f. Nom nicéen du labre 
Giofredi , Labrus Giofredi, Risso „ Poisson 
du mème genre que le précédent ; rouge, les 
côtés dorés, les mâchoires égales, les dents 
antérieures plus grandes: longueur trois 
décimètres el de la girelle élégante, Julis 
apeciosa, Risso. 

GIRELLA-TURCA, 8. f. (dgirèle-tur- 
2 Nom nicéen de la girelle hébraïque , 
Labrus hebraïcus, Lac. Julis hebraïca, Diel. 
Ae per pr la longueur de deux dé- 
cimeétres et demi et do i 
el délicate, * chic oui granse 


GIRFALC,s, m. »I. ozarasc, Girfale, 
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cat. Gerfault, v. Gerfaut, Faucoun gros, 
Giret Fale, R. 

GIRFALCX ,le mème. 

GIRGO ,5. m. vl. Gerga et Gergon, cat. 
V. Jargoun, 

GIRGOULETA , dl. V. Girbouleta. 

GIRA. s. ſ. (dgirive). ? 


Asper logeo un traouquet, uno nero girivo. 
Reimoneng,. 


GIRMA, V. German. 

GIRMAN , I. V. German, 

GIRO, s. m. vl. Giron, esp. Gherone, ital. 
Ceinture, frange, côté, pan de robe; eerceau: 
ainc, hanche, V. Gir, R. 

GIROFL, cmovrt ; Gmourz , radical pris 
du latin caryophyllus, giroflier, que Linnée 
fait venir du grec xxzuoy (karyon), noix, et 
de zn (phullon), feuille. Paul d'OEgine 
avait déjà observé qu'il n'y avait aucune res- 
semblance entre les feuilles du giroſlier et 
celtes du noyer, et M. Theis dit, avec raison, 
que c'est une erreur de chercher dans la 
langue des Grecs, l'origine du nom des 
choses qui leur ont été transmises par les 
Orientaux , et que les Arabes qui connais- 
saien , de toule antiquité, le girofle et les au- 
tres épiceries, le nomment en leur langue 
garunfel, selon Golius. Les Grecs, pour 
donner à ce nom une désinence de leur lan- 
gue, en firent caryophyllon. 

De caryophylion, par apoc. caryophyl: 
par syncope de a et du dernier y, coryrphl; 
par la transposilion de y, changé en à, ci- 
rophl: enfin, par le changement du c eng et 
du phen f. giraſt; d'où : Giraff-ar. Giro/t- 
al, Girojl, Giroufl-ada, Girouft-ier, Gi. 
roufleia, Guiroufl-eya, Jounifl-ada, 
Junift-ada. 

GLROFLAR , v. a. et n. xl. Embhaumer. 
parſumer avec du giroſſe; ranimer. 

Éty. de giroſte el de ar, donner l'odeur du 
girofle, V. Ciro, R. 

GIROFLAT , adj. I. exnorsavz, Jau- 
naͤtre, couleur de giroflée, epithèle appl i- 
quée aux vins, V. Giroſt, R. 

GIROFLE , 8. m. (dgirôflé); ccaveous pa 
cimorix, Gariofelio, esp. Garofano, ital. 
Girofle, anc. cat. esp. mod, Girofle ou ge- 
rolle, clous de, calice et fleur non épanouie 
du giroſlier, Caryophyllus aromaticus, Lin, 
arbre de la famille des Myrtoides, originaire 
des Moluques, et abondant aujour d' hui dans 
les les de France, de Bourbon et à Cayenne. 

Ety. Girofle, est une altération du mol lat. 
caryophyllus. V. Giro, R. 

bau OEgine ou OEginelte, est le premier 
des anciens qui ait parlé du clou de girofle. 
II fut apporté en Europe par Serano, por- 
tugais, qui le trouva, en 1511, aux les Mo- 
luques. 

érivés : Ciroſf ar. 

GIROFLE, dl. Vaurien, V. Galhofo. 

GIROME , nom d'homme , (dgiromé). 
V. Jirome. 

GIRORME , Jérôme, Avril. V. Jirome. 

GIRON , s. m. vl. Pli, bourse, pan de 
en „ Garantie, sauvegarde. V. Gir, 

ad. 


GIRONDA , 8. f. (dgironde); Gironda, 
esp. Gironde, département de la.. . . dont 
ke chef-lieu est Bordeaux. 
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Éty. Du nom de la rivière qui traverse 
son territoire, dérivé du lal. Gerunda, 

GIRONES, vl. Distric de Gironne. 

GIROS , s. m. vl. Cercle, cerceau. 

1 *. du grec y220c (gyros), tour, cirenit. 

Fir, R. 

GIROUETA .s. f. (dgirouste]; cours. 
Girouetle, V. Vir, R. 

GIROUETA , 5. f. (dgirouéle), et mieux 
crnovcra. Girouctle, banderolle de fer blanc 
ou d'autre matière, fixée sur un pivot, en 
un lieu élevé, servant à indiquer la direction 
des vents; fig. homme inconslant daus ses 
opinions ! ! 

Ely. du grec r Ge je tour- 
noie, ou du lat. girare. V. Fir, N. 

Andronic de Cyrrhe, fitélever, à Athènes, 
une laut octogone, et fl graver, sur chacun 
des côtés, des figures qui représenlaient les 
huit vents principaux; un Triton d'airain 
tournait sur un pivot, au haut de la tour, 
il tenait une baguette à la main et la posait 
exaclement sur le vent qui souflait. C'est 
d'après celte ingénieuse idée qu'on à établi 
nos girouettes, Dict. des Orig. 

GIROUFLADA , 8. f. (djirouſſade); es- 
nouriara , canorze, Nom commun à presque 
tous les œillets, mais qui désigne plus par- 
ticulièrement l'œillet giroflée, œillel des ſleu- 
ristes, Dianthus caryophyllus, Lin. plantes 
de la ſam. des Caryophyllées, cullivées com- 
me fleurs d'ornement. 

Éty. du cell, giroſten, ou de gérofle, 
22 que ces fleurs en exhalent l'odeur. 

. Girofl, R. 

Girouflada à eing fuelhas, œillet des 
chartreux, bouquet parfait, Dianthus car- 
thusianorum , Lin, il croit naturellement 
dans les lieux sees, mais la culture en fait 
varier les couleurs, et on en obtient ainsi 

lusicurs variéles, V. Gar. Caryophyllus, 
et de la page 88. 

Dans le département des B.-du -h. selon 
M. Negrel, on donne le même nom à l'œil- 
let barbu ou œillet des poëtes, Dianthus 
barbatus, Lin. qui croil naturellement dans 
plusieurs contrées de la Provence. 

Girouflada fera, œillet sauvage, on dé- 
signe par ce nom la plupart ou mème tous 
les œillets qui croissent naturellement et sans 
culture, mais plus particulièrement à l'œillet 
mignardise, Dianthus plumarius, Lin. V. 
Gar. Caryophyllus, n° 2, p. 88. et au Dian- 
thur proliſer et Caryophyllus, Lin. 

Ajuster ou carter un cillet, c'est en len- 
dre les pétales sur une carte, qu'on place 
sn alin de remplacer le calice qui s'est 
ſendu. 

GIROUFLADA D'ESPAGNA ,s. f. Nom 
toulousain de l'œillet d'Inde, Voy. Passa 
velours. 

GIROUFLEYA , 8. f. (dgiroufléie) ; c- 
movrerra. Nom qu'on donne, à Nismes, au 
giroſſier velar. 

Ety. de girofle, à cause de son odeur. 
v. Ciro, R. 

GIROUFLIER, s. m. (dgirouflié}: - 
NOUFLIER, VLMET, JOURIFLADA , Gino. 
Nom spécialement affecté à la plante qui 

rie les œillets et au vase dans lequel on 
a cultive, 2 collectivement, V. Girouflada 
et Giro, 


GIR 


GIROULHA , 8. f. (dgirouille): emoura ; 
emouxa. Nom qu'on donne, aux environs 
d'Aix, à plusieurs plantes différentes, de la 
famille des Ombellifères, à la carotte sauvage, 
Daucus carolta, Lin. V. Gar. Daucus sylues- 
tris, p. 148, à la caucalide anthrisque, Cau- 
calis anthriscus. Dec. Tordylium unthriacus. 
Lin. V. Gar. Daucus, 4 de la p. 148, à 
la caucalide à petite fleur, Caucalis par- 
vifiora , Dec. Caucalis leptophylta, Lin. 
dont on mange la racine comme celle de la 
caroile sauvage. V. Gar. Ca ucalis, 3e de la 
p.91, aupanaiscultivé, Pastinaca sativa, Lin. 
plante de la même famille: que les précé- 
dentes. 

Employé fig. ce mot signifie niaise, décon- 
tenancée, Avril. 

GIROUNDA , V. Giroulha. 

GIROUNDA , (girounde) : Gironda, ital. 
esp. Gironde, nom que prend la Garonne, 
depuis son confluent avec la Dordogne, au 
bec d'Ambès, jusqu'à l'Océan. 

GIROUYA, V. Giroulha. 

GIROVAGAN, s. m. vl. Courevr, vaga- 
bond, rödeur. V. Fir, R. 

GIRVAL, adj. vl. Epervier, de la nature 
du gerfaut, brave, vaillant. V. Fir, R. 


G18. adv. neg. V. Ges. 

GSA, s. f. vl. Guise, facon, manière, V. 
Guisa. 

GISCLADA, 8. f. 1 ESrOUSCADA, 
œiseux , nanu. Ondée, pluie subite et de peu 
de durée ; éclaboussure, Avril. V. Ject, R. 

GISCLAIRE , V. Espouscaire. 

GISCLAMENT, s. m. vl. Eclat, retentis- 
sement. 

GISCLAR, v. n. (dgisclà): æsrouscan, 
vousrian. Jaillir, rejaillir, on ne le dit que 
des liquides ; éclabousser , en parlant de la 
boue ; jeter, lancer. 

Éty. de giscle et de la lerm. act, ar. Voy. 
Ject, R. 


As dent de zun jardin , 
Faire gischer c Ter l'aiguu doou grand bassin. 
Dial. 


GiscLAR, v. n. dl. Glapir, pousser des 
cris aigus. C'est l'aboiement particulier aux 
jeunes chiens. V. Quiounar. 

Es fol que giscla, il est foldtre comme 
un jeune chien. 

GISCLAR, v. a. cuscuassan. V. Ginglar, 

Ely. de gras et de ar, donner des coups 
de gaule. V. Ject, R. 

GISCLARD, s. m. (dgiscla). Nom qu'on 
donne indistinctement, dans plusieurs pays, 
aux gros serpents qui sifflent quand on les 
approche. V. Sibl, R. 

GISCLAS, s. m. (dgisclas), dl. sse. 
Gaule, houssine; jet de houx. V. Gaula et 
Ject, R. 

CASCLASSAR, v. a. (dgisclassä), dl. V. 
Cisclar, Ginglar el Ject, R. 

GISCLE, s. m. vl. Pousse, jet, verge, 
gaule, branche, V. Ject, R. 

GISCLE, s. m. (dglsclé); esrousc. Action 
de jaillir, jaillissement, ondée de pluie 
poussée par le vent, V. Cisclada. 


GIS 


Ely. du grec 14) uw (hiallé), et par le chan- 
gement de l'esprit rude en 9, giallé, jaillir, 
lancer. 

GISCLE, s. m. Cri aigu, on ne le dit 
qu'en-parlant des petits enfants. Avril. 

GISCLET, s. m. (dgisclé). Syn. de Fa- 
pouscaire, v. c. m. el Ject, R. 

GISCLET , dl. Le loquet d'une porte. 
V. Cudaula. 

GISCLET, s. m. Nom qu'on donne. à 
Avignon, à la bergeronnette du printemps. 
V. Hargeireta, et à la bergeronueite jaune. 
V. Pasioureleta. 

Ely. de gisclar, se lancer. V. Ject, R. 

GISCLETAR, dl. Fermer au loquet. V. 
Cadaulur. 

GISCLET-DE-CANA , Cast. Voy. Es- 

ouscui re. 

GISCOUS , OUSA , adj. (dgiscous, ouse), 
dl. Iuconstant, capricieux. 

GISPILLAR , V. Guespillar. 

GISSAMENT , s. m. (dgissaméin), lang. 
mod. Gissement, silualion des couches de la 
terre el des filons des mines. 

GIST , Situé, disposé, placé; du verbe 
gesir, gisir, jaire. 

Ets. du lat. jacere, d'où cette phrase com- 
mune dans les épitaphes, ci git, hic jacet. V. 
Jac, R. 


Gr 


drr. 8. m. vl. Git, pellicule qui recouvre 
l'amande. 

GITADA, V. Jitada et Ject, R. 

GITADURA, s. f. »I. Vomissement. V. 
Ject. R. 

GITAR , ocran, cran. Gilar, cat. Git- 
tare, ital. En vl. öter, exclure, rejeter, jeter, 
précipiter, pousser, Conduire, répandre, 
mettre hors, délivrer, lirer, semer, produire, 
extraire, chasser, vomir. 

GITELA, s. f. (dgitèle ]. Jet, pousse, 
rejeton, V. Jiet. 

GITOUN , V. Jitoun et Jeet, N. 

GITTAR, v. a. »I. Chasser. V. Ject, R. 
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Gion, s. m. d. vaud. Jugement, V. 
Jus, R. 

GIULIER, dl. Geòlier. V. Geoulier et 
Cav. R. 

GUS, vl. Pour gi us, je vous. 


GI 


GIVAUDAN LOU, (lou dgivaoudän );: 
Gevaudan, esp. Gévaudan le, ancienne con- 
tree de France, entre les Cevennes, au S8. et 
l'Auvergne, au N. elle forme aujourd'hui la 
bartie Sepientrionale du département de la 

ozère. 

Éty. du lat. Gabalicus pagus ou pagus 
gabalitanus, ainsi nommé parce qu'il fut 
autrefois occupé par les peuples nommés 
Gabali. 

GIVAUDANA, s. f. (dgivaoudäne); ar- 
voovsana. Nom qu'on donne, aux environs 
3 d la perdrix bartavelle. V. Barla- 
vela. 

GIVELA , s. f. (dgivèle) ; bovxisa, Noms 


GIV 347 


v'on donnait, aneiennement, à Marseille, au 
brus vilis? 

GIVRE, I. V. Gibre, 

GIVRE , s. m. »I. Vipère. 


GI, vI. Sors. 
GLA 


La, sous radical pris du lalin glacies, 
ei, glace, dérivé de gelu, comme si l'on 
disail gelacies. V. Gel. 

De glacies, par apoc, glac: d'où: Glaç-a, 
Glaç-ar, Glaç-at, Glacet, Glac-iera, Glac- 
is, Glaç-oun, De-glaçar, Dei-glaçar, Glaci- 
al, Des-glagar, Clas, Glatz, Sobre-glutz, 
Ver-ylas. 

GLACA , 5. .. (glace) : c, crov. Chia - 
cio, ital. Glaça, anc. cat, Glace, fluide 
devenu concret et solide pur le refroidisse- 
ment, on le dit particulièrement de l'eau 
glacée. 

Ely. du lat. glacies. V, Glac, R. 

Fred couma la glaça, tr. froid comme 
glace. 

Vers 1667, Huyghens decouvrit que ba 
force expensive de la glace, était égale à 
celle de la poudre à canon. 

Dans le XVIIIse siècle, Réaumur, trouva 
le moyen de produire de la glace à volonté 
au moyen de la neige ou de la glace piles 
imélée avec du sel marin. 

Boerhaave , fit connaitre le moyen de 
produire des congélations artificielles par le 
moyen des sels. 

En 1814, le docteur Lestie ' Edimbourg, 
découvrit les propriétés frigorifiques de l'aci- 
de sulfurique, 

On obtient facilement de la glace.en toute 
saison, par le procédé suivant, indiqué par 
M. Decourdemanche. 

Prenez cinq livres de sel commun bien 
pulvérisé, meitez le dans un vase de terre 
à large gouleau, ou dans un grand bocal 
de verre; versez dessus quatre livres d'acide 
sulfurique à 36 degrés, et plongez de suite, 
dans ce mélange, le ex hndte de fer blanc ou 
le bocal qui contient l'eau qu'on veul faire 
geler. II faut agiter le mélange à mesure, et 
employer de l'eau qui ait bouilli. 

GLACA , Glace, espèce de gelée, on de 
limonade sucrée que l'on fait glacer en été, 
et que l'on prend comme mets d'agrément, 
sous prétexte de se rufraichir, 

L'usage en fut introduit à Paris en 1760, 
par le florentin Procope. 

ASA, s. f. dl. Du taſſrtas glacé, Sauv. 

GLACA , 5. f. Glace, espèce de verre 
dont on fait les miroirs: il est composé de 
silice, de soude et de chaux , el ne contient 
pas d'oxyde de plomb, ce qui le distingue du 
verre nommé cristal. Tous les grands mi- 
roirs portent le nom de glaces; on appelle 
encore glace, une liqueur, une ereme ou un 
fruit glacè au sucre. 

Éty. De la ressemblance qu'a le verre avec 
l'eau glacée. V. Glac, R. 

Venise a longtemps fait un secret zu reste 
de l'Europe, de l'art de faire les glaces, mais 
le grand Colbert sut attirer en France quel- 
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Ariers auxquels il fit ac- 
ge exclusif, en 1665, et dès 
Sa avec Venise qu'on ne larda 
ser. On ne connaissait alors que 
. souîMées inventées en 1325. 
«thode de les couler ne fut imaginée 
1688, par Thevart. 
usage de mettre des glaces au-dessus 
des cheminées doit son origine à Robert de 
Cotte, né en 1657, et mort en 1735, premier 
architecte du roi. 
C'est en 1346, qu'on trouva le moyen 
d'étamer les glaces, 
En 1605, Henri IV, fait faire, en France, 
des pelites glaces dans le goût de celles de 
Venise. 


Dans les glaces on nomme : 


CADRE , les quatre bagneines qui les estourent, Aus 
then n sivrples. 

PARQUET , le ne cadre, quant 1 ent grand ou fa 
* · . 

TAN , ls me d'étaln font uunee uf y eut appliquée par 
derticre. 

TÊTE , le bourrelet formé à ume extrémité avec l'insera. 
ent que l'on motte rer. 


GOULONTE, la aste de chiémès. 


On donne le nom de: 


PEYCHÉ , à one glace mubile dans an csdre an mures de 
deux pivots qui lui permeitent de sonner, 


GLA ; ANTA , adj. (glacän, änte). 
Glagant, ante, qui glage, qui géle. 

GLACAR, v. a. cl n. (glaga]: Ghiacciare, 
ital. Glassar , cat. Congeler, glacer, durcir 
les liqueurs par le froid, devenir dur. Voy. 
Gelar. 

Éty. du lat. glaciare, ou de glaça et de 
ar. V. Clac, R. 

GLACAT , ADA , adj. el p. (glaga, ade). 
Glacé, Le. V. Gelat. 

Ety. du lat. glaciatus. V. Glac, R. 


GLACEF , s. m. (glacé); crasser, Sorbet, 


fruils glacés. Gare. 
Ely. Glacet est un dim. de glaçat, glacé. 
V. Flac, R. 
GLACHA , s. f. vl. Glace. V. Glaca. 
GLACHAR , vl. V. Glaçar. 
GLACIAL , ALA, adj. (glacial, ale); 
Glaciale, ital. Glacial esp. port. cat. 
Glacial, ale, froid comme la glace. 
Ely. du lat. glucialis. V. Glac, R. 
GLACIALA , 5. f. (glaciale). Glaciale. 
Mesembrianthemum cristallinum. 


GLACIER , s. m. (glacié). Glacier, limo- 
nadier qui prépare el vend des glaces : amas 


de glaces perpéluelles sur les montagnes 
froides. 


GLACIERA ,s. f. (glaciére); Ghiacciaia, 


ital. Glacière, lieu profond où l'on conserve 
de la glace en été ; fig. lieu très-froid, 

Éty. de lara et de iera. V. Glac, R. 

II parait que l'usage de conserver la glace 
dans les glacières n'est pas très-ancien en 
Provence, car il fut délibéré dans l’assem- 
blée générale des communautés du pays, tenue 
à Lambesc, le 5 décembre 1693, qu'on de- 
manderait l'autorisation de construire des 
glacières el de faire le débit de la glace aux 
particuliers, comme très-avantageux à la 
santé du public. La meme demande fut te- 
nouvelée en 1696. 

GLACIS , s. m. (glacis}. Glacis, pente 


GLA 


douce et unie ; esplanade , qui aboutit à une 
place forte, 
Ely. de glaça, uni comme la glace. Voy. 
Glac, 
GLACIS, s. m. Glacis, en 1. de tailleur, 
Fes de points qui tienneat la doublure d'un 
abit, 
GLACOUN, 8s. m. (glaçoun). Glagon, 
N de glace. V. Gealeiroun et Can- 
dela. 


Et. de glaça et du dim. oun. V. Glace, R. 

GLACOUN, V. Gealeiroun. 

CLD, a, car, cac, radical pris du 
latin yladius, épée, sabre, coutelas, dérivé, 
selon Varron, de clades, massacre, dont on à 
fait cladius et gladius, ou du grec e 
{klados) , rameau, parce He branche 
d'arbre pointue tint lieu d'épée avant que les 
métaux fussent connus. 

De gladius, par apoc, glad, gladi ; d'où : 
Gladi-atour, 

De lad, par le changement du d en 9; 
Glag-e. 

De glad, par le changement du d en i 
ou y: Gla-i, Glai-e-joous, Glay, Glay- 


Jol, Glai-a, Glau-jau , Glau- jol, Glau- 
joou. 


De glad, par le changement du d en v: 
Glat-i, A LS 

De glad, par le changement du d en 2: 
Glaz-i, Glasi-as, Glasi-os, Glac-ter, 
Gli-joou, Glooujoou, 

GLADIATOUR , s. m. (gladiatöur); 
Gladiador, cat. Gladiatore, ital. Gladea. 
tore, esp. Gladiator, port. Gladiateur, 
nom que les Romains donnaient à un homme 
armé qui combaltait dans l'arène, contre un 
autre ou contre une bête féroce, pour le plaisir 
du peuple. 

Ety. du lat. gladiator , formé de gladius, 
épée , et de actor, acteur, qui combat avec 
l'épée ; cum gladio. V. Glad, R. 

rutus fut un des premiers qui fit com- 
battre des gladiateurs, et Constantin en 
Orient, en 325, Honorius à Rome en 403, 
et Theodoric dans le reste de l'Italie, sont 
les hommes sensibles qui ont aboli cet usage 
barbare, 

263 ans, avant J.-C. on voit à Rome le 
premier combat de gladiateurs. 

« Le premier spectacle de ces malheureux 
92 parut à Rome, fut l'an de sa fondation 

90 sous le consulat d'Appius Claudius, et 
de M. Fulvius, Eney. 

GLAGE, 5. f. (gladze). Nom bas lim. du 
Slayeul. V. Coutelet. 

Éty. du lat. yladiolus, dérivé de gladius, 
ipée à cause de la forme de ses feuilles, 

Cad, R. 

GLAI, s. m. GLAIOLAI, dals, GA, GLA= 
JOLAIS; GLAU, GLAY, GLAYA, clave. Noms 
anciens de l'iris, leur très-estimée de nos 
aleux. V. Coutelas et Flamba. 

Ety. du lat. gladius et gladiolus, son dim. 
glaive, à cause de la forme de ses feuilles, 
V. Clad, R. 

GLAI, s. m. »I. cis. Glapissement, 
peur, crainte, douleur, aflliction; glaive. V. 
Glad, R. dans le dernier sens. 

GLAIA, 8. f. vl. Glayeul. V. Glad, R. 

GLAIEJOQU, s. m. (Slaiedjoou), dl. 


Glayeul. V. Coutelet. 


GLA 


Ely. du lat. gladiolus. V. Glad,R. 

GLAIRA, 8. f. (gläire). Gros gravier, 
Gare. 

Ely. du lat, glarea, caillou, gravier, de- 
rive du grec yAäsov (chlaron), eaillou, gra- 
vier. Noël, 

GLAIRAS , s. f. pl. (gläïres ou glaires) ; 
auxnas. Glaires, matières assez semblables au 
blanc d'œuf non coaguté, qui sont secretées 
par les membranes muqueuses qui tapissent 
l'intérieur de nos organes; on donne souvent 
et improprement le nom de bilas, en pro- 
vençal, à ces malières, 

ix. du lat. clarum ovi, le clair de l'œuf, 
la clara d'uou. 

CLAN, au, cen, radical dériré 
probablement du grec äxukos (akulos), 
gland de l'yeuse, par la suppression de v et 
le changement de æ en g, ou pris du latin 
glans, andis, gland, qui est dérivé du 
Tv (galanos), dor. pour galavog (bala- 
ul m. s. d'où: glandium et glandula, 
glande. 

De glans, par apoc. et addition d'un a : 
Aglan, Aglan-ier, Aglan-agi, En-glant-ar, 
A-glan-ar, A glian, Gland-ier, Es-gland- 
ar, ＋— W. 1 

De glandium, glandula, par apoc. gland: 
d'où 9 Gland-a , Gland. la „er 7 
Glandol-a, Re-glan-ar. 

De glan, par le changement de aene, 
Nen; d'où : Gilen-a, Glen-age, Glen-agi, 
Glen-aire, Glen-ar, 

GLAN, s. m. I. Glan, anc. cat. V. Aglan. 

GLANAGE , Gare. V. Glenagi, 

GLANAR ,et comp. Garc. V. Glenar. 

GLAND , V. Aglan. 

GLANDA , s. .. (glande), et 

GLANDA s. m. (glande): aaser, 
aA. Éhiandola, ital. anc. Glandula, 
ital. esp. port. cat. Glande, organes molasses, 
globuleux, grenus composés de vaisseaux , 
de nerfset d'un tissu particulier. Dans la 
langue provençale on n'entend guère par 
ce nom que celles du cou et des aies. 

Ety. du lat. glans, glandula ou glandir, 
gland de chène, à cause de la ressemblance 
que l'on a cru trouver entre la forme des 
glandes el celle de ce fruit. V. Glan, R. 

Pichota glanda, ganglion. 

GLANDAGE, s. m. (dglandadge). Glan- 
dage, droit de mener paltre les porcs dans 
les forêts de chene. Gare. 

GLANDAdI,s. m. (glandadgi). Glandée. 
V. Aglanagi. 

GLANDIER ,s. m. vl. Chène à gland, 
qui porte du gland. V. Aglanier. 

Ety. de gland et de ier. V. Glan, R. 

GLANDOLA , I. Glandula, cat. Voy. 
Glanda et Glan, R. 

GLANDOULA , dl. V. Glanda et Cour- 
nudas. 

s Or. du lat. glandula. V. Glan et Glan, 

Ad. 


GLANDULOS. OZA , adj. vl. exawnezoz. 
Glandulos , cat. Glanduloso, esp. port. ital. 
Glanduleux. 

Ely. du lat, glandulosus. V. Clan, N. 

GLANDUR, s. m. vl. Gland de chêne. V. 
Aglan et Clan, R. 

GLANT , I. V. Aglan. 

GLAPI, LA, adj. {glapi, apie), d. bas 


GLA 


lim. Gluant, tenace, visqueux. V. Pegous ét 


Viscous. 
GL AIR, v. n. (glapir); Clapir , cal. 


Glapir , esp. Glapir , se dit * de 


l'aboi aigre des pelits chiens et des renards, 
el fig. du son aigre de la voix humaine, 
GLARA, »I. Blanc d'œuf, V. Ciara, 
GLARA, dl. el 
GLARA e, d. bas lim. Voy. Clara- 
d'uou. 
GLAREA , 8. f. vl. Glaire, jus, mout. 
GLARI, 5. m. (Fach. Spectre, fantôme, 
chagrin, peine. V. Esglari. 


Estou mounde n'es que doulours 


Que chagrin el que glaris. 
David, 


GLABIA , s. . dg.? 


Coum'un mujo dequens sa glario. 
D'Astros. 


GLARIVIOU, s. m. (Blariviou), Spectre 
ou monsire vivant: Garc. 15 espiègle. 

Ety. de glari, spectre, el de viou, vivant. 

GLAS, s. m.vl. Clas, cal. Glace. Voy. 
Geou, Glaça et Le R. 

GLAS, s. m. I. ouais, dune, dass, dla 
r. V. Clas et Cars. | 

Éty. du bas breton glas, en basse lal. 
olasus, glassus. 

GLASIOS, OSA, adj. vl. Meurtrier, 
ière, V. Glaztos et Glad, R. 

GLASSA , VI. cuus, ctarz, Gets. Por 
extens. caillé. V. Glan. 

GLASSAR, v|. V. Glaçar, 

GLASSET, V. Glacet, 

GLASTA , 6. f. »I. Caillot. 

GLAT, s. m. vl.ocar, clas, MATE. Gla- 
pissement, aboiement d'un chien; bruit, 
renom ; cri: gazouillement, 

Ely. v. Glatir, 

II ou elle glapit; glace. 

GLATIDURA , s. f. (glatidüre). Mouve- 
meol du pus dans un abcès, Gare. fluctua- 
tion. 

GLATIG , I. II ou elle glapit. 

GLATIMENT , s. m. I. Cri, glapisse- 
ment, grincement. 

GLATIR, . n. (glatir); aar, ear · 
Glapir, faire entendre un son aigre comme 
les renards ou comme les petits chiens , 
aboper. 

Ely. de fall. klappern, ou du lat. catil- 
lare ou glocitare, selon Roquefort. 

En vi. gémir, crever, éclater en gémis- 
sant. 

Dérivés : Glat. 

GLATIR, „. n. dl. Grelotter de froid, 
claquer des dents. V. Tremoular. 

GLATISSAMENT ,s. m. (glatissaméin) ; 
alarm ar. Clapissement, cri d'un animal, 
qui glapit; le bruit que fait entendre le pus 
contenu dans un abcès, quand on l'agite. 

GLATIR , v. n. (glalir}. Clotir, on le dit 
du chien qui redouble sa voix en poursui- 
vant le gibier. 

GLATTA , s. f. (glate). 

Un rat que n'a qu'un rave és len pres à la glatte. 
Lahellaudiére, 

GLATZ, s. f. »I. Glace. V. Glaça et 

Glac,R. 


GLA 


GLAU , s. m. (gläou). Un des noms lan- 
guedociens de l'éclair. V. Ealious. 

GLAU , s. m. Un des noms anciens de 
l'iris. V. Glai el Coutelas. 

Ety. Alt. de gladius. V. Glad, R. 

GLAUBANEL, 8. m. (glaoubanèl). Nom 
de la renoncule ficaire , aux environs de 
Toulouse, V. Aurelhetas. 

GLAUC, AUCA, adj. vl. Glauco, ital. 
Glauque. 

Éty. du lat. glaucus, m. 8. 

GLAUCHOLA , s. f. (glaoutchôle}, Nom 

ue porte l'engoulevent aux environs de 
Gignac. V. Tardarassa, 

GLAUDI, Bouche-du-Rhône, Avril, et 

GLAUDOU , nom d'homme (glaoudou) ; 
Claudio, ital. Claude, 

L'Eglise honore 23 saints de ce nom. 

11.8 Benét, Bonifaci , ignorant, imbé- 
eile. 

GLau lau, s. m. (glaoudjäou). Nom des 
iris à Grasse. V. Glooujoou , Flamba ‘et 
Coutelas. 

Ely. de glaujol. V. Glad, R. 

GLAUJAU, s. m. (glaoudjäon ) ; au- 
soou, ccavezou. Nom qu'on donne, à Nis- 
mes, à la sèche moyenne, Sepia loligo. 

GLAUJOL , s. m. vl. Glaïeul, V. Glad. 

GLAUJOOU, V. Glooujoou. 

Hy. du lat. gladiolus , petit glaive, à 


cause de l'os intérieur que porte cette sèche, | 


lequel ressemble un peu à un glaive. 

GLAUS , adj. J. Glouton. 

GLAUSAT , Apa, adj. et p. (glaousà, 
ade), dl. Fendu „ écarté , séparé, on le dit 
d'une branche principale que le poids du 
fruil a fait écarter de l'arbre. 

GLAUSSAR , dl. V. Esliousear. 

GLAUVI , s. m. vl. Glaive. V. Glatiet 
Glad, R. 

GLAVIOL , vI. V. Glai. 

GLAY ,s. m. vl. Glaive, puissance, au- 
torité, avantage, V. Glazi. 

Ely. du lat. gladius, V. Glad, R. 

Iii foron mort de glay, ils furent tués 
par le glaive, 

GLAY , v. n. vl. Glay, cat. Cri, chant, 
ramage , gazouillement des oiseaux , cla- 
meur , douleur , plainte, bruit, joie, félicité, 
bonheur, gloire. frayeur. 

Éty. du lat. classicum, son de la trom- 
pelte. 

GLAYA , vI. V. Glai. 

GLAYIOL , s. m. Un des noms lan- 
guedociens du glaïeul. V. Coutelet. 

ty. V. Glad, R. 

GLAZI, s. m. vl. aas, GLAVI, GLAI, dar. 
Glavio, port. Gladio, ital. Epée, glaive; 
fig. bataille, frayeur. 

Ely. Alt. de gladius, V. Glad. 

1 2 adj. vl. Meurtrier. V. Glad, 
ad. 

GLAZ IOS. OSA, adj. vl. Terrible, re- 
doutable, causé par le glaive, appartenant 


au glève, piquant comme un glève ; meur- 


trier, ire. 
Eiy. de gladius. V. Glad, R. 


GLE 


GLEBA, 5. f. (glèbe), dl. ae, cuxva. 
Gleba, cat. esp. it, Molle de gazon ; glèbe, 


GLE 


Ely. du lat, gleba, motte de terre. 

GLEILA , V. Eglisa et Eccles, R. 

Gleia de gallina, dl. la carcasse osseuse 
d'une volaille. 

GLEIRA , vl. et 

GLEISA, 8. f. d. vaud. V. Eglisa et 
Eccles, R. 

GLISARGUE , adj. vl. Ecclésiastique, 
qui est du ressort de l'Eglise. 

GLEISATGES, s. m. vl. cexisaroes, 
Du ressort de l'Eglise, V. Eceles, R. 

GLEISE TA, 8. f. (gleïiséte); exevzero, 
dg. aA. Pelite église. 
1 1 Dim. de gleisa. V. Eglisa et Eccles, 

ad, 
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GLEIZA , I. cuexa, alia. V. Gleia et 
Eglisa. 

GLENA , 8. f. (gléne); t. Glane, 
petite gerbe d'épis ramassés après la 
moisson. 

Éty. de la basse lat, gelina , m. 6. ou plu- 
töt du lat, glans, glandis, parce que glena et 
glenar , s'est d'abord dit des glands qui 
avaient été oubliés à la récolte ; on généra- 
lisa ensuile ce mot, et on l'appliqua aux 
restes des épis, V. Clan, R. 

GLENAGB, s. f. (glenadgé); ria, 
nes. Glanure, ce que l'on glane après la 
moisson. 

Ety. de lena et age. V. Glan, R. 

GLENAGI, s. m. (glenadgi); cramacx. 
Glanage, l'action de glaner. 

Éty. de glena el de agi. V. Glan, R. 

GLENAIRE , AIRA , USA , EIRIS , s. 
(glenäiré, âtre , use, elris); zerroame, am, 
aun, Spigolatore , ilal. Espigador, esp. 
Respigador, port. Glaneur, euse, qui glane, 
qui ramasse les épis que les moissonneurs 
ont laissé tomber dans les champs. 

Eiy. de glena et de aire. V. Glan, R. 

GLENAR, v. a. (glenä); mecranan, ana- 
ann. Glaner, ramasser les épis qui sont 
reslés sur la lerre après la moisson ;: cueillir 
après les autres. 

Ely. de ylena et de ar. V. Glan, R. 

Une loi du peuple de Dieu ordonnait de 
laisser glaner après les moissons, el grapiller 
après la cueillette des fruits. 

Rhuth, veuve, pauvre étrangère, glanait 
des épis d'orge dans le champ de Booz, 
Boo: l'aperçoit, el il ordonne à ses moisson- 
peurs de laisser tomber, à dessein, des épis 
pour secourir celle veuve, pour qu'elle n'eut 

as à rougir de ses bienfaits. En récompense, 
Dieu lui donna une femme vertueuse qui le 
fit bisaïeul du prophète roi, 

GLENARELA , s. f. Glaneuse, V. Gle- 
naire. 

GLENOUS , adj. (glenôus). Difficiles à 
cuire, parlant des haricots. Gare, 

GLEOU, s. m. (glèou), dg. Motte de terre. 
V. Mouta, 

GLERAR , v. a. (glerä), Glairer, terme de 
relieur, frotter sur la couverture d'un livre 
du blanc d'œuf. 

GLERAS, V. Glairas. 

GLEROS, ad). vI. Glorieux.V. Glourtous 
et Glori, R. 

GLEROUS, OUSA , adi. 1 Guse). 
Glaireux, euse, qui ressemble à des glaires. 

LES, s. m. vl. Loir, 

Ety. du lat, glis, 
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GLESIA , 8. f. vl. Clergé. 

GLET, ETA, adj. (glé, éle); acocpar, 
var oser. Pain qui n'élant pas assez levé, 
reste serré comme de la cire, pain avachi, 
massif, gras cuil. 

GLEVA ,s. f. (giève), d. bas lim. Motte 
de gazon. V. Mouta et Glaba. 

Ety. Alt. du lat. gleba, motte, 

GLEVO, s. m. (glève). Glève, nom poëli- 
que de l'épée, el fig. de la puissance. 

Ely. du lat, gladius. 

GLEYA, V. Eglisa et Eccles, R. 

GLEYZA, 6. f. vi. Eglise. V. Eglisa et 
Eecles. R. 

GLEZA, 8. f. vl. Grève, rivage, 

Éty. du lat. glarea, gravier, 

GLEZA , I. Glebe. V. Gleba, 
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1 N vl. V. Eglisa, Gleisa et Eceles, 
ad. 

GLIEZA , 6. f. I. Église. V. Eccles, R. 

GLLIOOU, s. m. (glidjoôu), dl. m. s. que 
Clui, v. e. m. 

Derrabar de ylijoous, chaumer un champ. 
V. Estoublions. 

GLLIOOU, s. m. (glidjiou}. Nom que 
3 le narcisse des poëtes, à Valensoles. 

Dona. Glooujoou, pour l'éty. et Glad. R. 

GLIRE, s. m. vI. Liron, esp. Ghiro, ital. 
Loir. 

Ety. du lat, gliris? 

GLISLA, . f. anc. béarn. Église. Voy. 
Gleisa ei Eccles, R. 

GLISSADA, 8. f. (glissade). Glissade, 
glissemeul involontaire du pied ; pas de danse 
qu'on fait en glissant, ig. faux-pas, faiblesse. 
V. Resquilhada. 

GLISSANT , ANTA , adj. (glissin, 
anle). Glissant, ante. 

GLISSAR , v. u. (glissa). Glisser, Voy. 
Resquilhar; lig. iusiuuer adroitemeut, ins- 
rer avec adresse. 


GLO 


GLOBEL, s m. vl. Globulo, esp. Glo- 
be, boule. V. Globo, 

Ely. du lat. globulus, 

GLOBO, s. m. (globe); Globo , ital. esp. 
port. cal. Globe, corps rond et solide, 

Ety. du lat, globus ; d'où : En-glob-ar. 

On donne le nom de globe terrestre, à une 
sphère de carlon, de bois, d'airain, ete., sur 
laquelle on a tracé les différentes régions de 
la terre. 

Cratès, qui vivait 130 ans, avant J.-C. avait 
faitun globe dont Strabon parle aver éloge. 

On nomme : globe céleste ou sphère, celui 
sur lequel sont traces les éloiles et les cons- 
tellations. 

GLOBS s. m. ». Une gorgée. 

GLOCH dl. V. Clui, 

GLODA, s. . (glode). Blaude, Aub. V. 
Bloda. 

GLOMICEL, sI. Paquet, V. Gramicel. 

GLOIRO. Nom d'homme. V. Mag loiro. 

GLOOUJOL . s. m. (glooudjôl) : azavsoz. 
Nom par lequel on désigne, duns les environs 
de Toulouse, le pied de veau où arum. Voy. 
Fuguciroun. 
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GLOOUJOOU , s. m. {gléonjüou ). 
En Provence, ce nom est commun à presque 
tous les iris, V. Coulelas, et au glayeul. 

V. Coutelet. 

Ey. Ce mot signifierait à la rigueur, gla- 
dius jovis, épée de Jupiter; mais comme 
Jupiter n'est jamais représenté avec une épée, 
celle élymolagie ne saurait être admise; c'est 
plutôt une altération de glaujot, formé de 
glau, gladius, et de jol, iol, dim. petit glai- 
ve, gladiolus, en lat. V. Glad, R. 

GLOQUJOQOU, s. m. Est aussi le nom 
qu'on donne, à Avignon, selon M. Requien, 
à la grande joubarbe. V. Joubarba. 

GLOOUY OU, Garc. V. Giooujoou. 

GLOREIAR , . n. I. Chercher, aimer Ia 
gloire. 

Ely. du lat. glorfari, m. s. V. Glori, R. 

GLORI, radical pris du latin gloria, gloi- 
re, que l'on fait dériver du grec Ae 
{kleos}), gloire, célébrité, d'après Nunnesius 
el Festus, et de 7AGr3x (glôssa), langue, sui- 
vant Scaliger, d'où glosia et gloria. 

De gloria, par apoc. glori; d'où : Glort, 
Gloria, Glori-ar-se , Glori-eta, Glori-ola, 
Glori-fiar, Glori-ous, Gloriou-sa-ment , 
Glouri-ous. 

G. ORI. 5. ſ. et 

GLORIA , s. I. (glôri, glürie): cn, 
c- Gloria, ilal. esp. port. cat, Gloire, 
l'honneur, l'estime , les louanges , la répula- 
tion que les vertus , le mérite, les grandes 
qualités, les grandes actions ou les bons ou- 
vrages allirent à quelqu'un; honneurs, hom- 
mages qu'on rend à Dieu; celat, splendeur ; 
béatilude dont on uuit en paradis, vanité. 

Ely. du lat. yloria, V. Glori, R. 

Se faire gloria, Se faire honneur, faire 
gloire ou lirer vanilé. 

GLORIA, s. f. Nom qu'on donne, dans 
les environs de Toulouse, à l'Hypericum 
androsæmum. 

GLORIA-PATRI, s. m. (gloria- patrij. 
Mots latins qui signifient gloire au père, et 
qu'on chante à la fin de chaque psaume , 
depuis l'an 368, époque à lagnelle le pape 
Damas, l'ordonna à toute la chrétienté, 

On dit d'une personne que l'on rencontre 
partout: À cum lou gloria-patri, si trou- 
va un pau perſoul. 

GLORIAR, v. 3. vl. Gloriar, cat. esp. 
port. Gloriare, ilal. Glorilier. 

Ely. du lat. gloriari, 

GLORIAR SE, v.r. I. ccomman, do- 
8 Gloriarse, port. esp. cat. Se glori- 

er. 

Tay. du lat. gloriari. V. Glori, R. 

GLORIASION, 5. f. vl. Clnriatione, 
Hal, Fierté, vanité, 

Ely. du la. gloriationte. 

GLORIEILAR SE, v. r. vl. Cloriejarse, 
cat. Se glorilier, V. Gloriar se. 

Ely. du lat. gloriari, m. s. V. Glori, R. 

GLORIEJAR, +. a. vl. Cloricjar, cat. 
Vanter, glorifer. V. Gloriar se et Hlart, R. 

GLORIETSA, 6.f, (glouritie]: Glorieta, 
cat. esp. Gloriette, kiosque, pavillon, espèce 
de belvédère ou ſde petit bâtiment carré, 
ayant de grandes fenêtres ei un toit en dôme; 
on donne aussi le méme nom aux pavillons 
de verdure. 

Eiy. de l'esp. glorieta, dim. de gloria, 


GLO 


gloire, qui, en lerme de peinture, signifie la 
représentation du ciel ouvert, avec des anges, 
ete. Les gloriettes se lrouvant le plus sou- 
vent au haut des maisons ou dans des endroits 
élevés, ont élé comparées à une gloire. V. 
Glori, R. 

GLORIFIANSA, 8. f. vl. Glorification, 
jaclance. 

GLORIFIAR , v. a. (gloriſia); cxousirian. 
N „ ilal. Glorificar , esp. port. cat. 
Glorilier, rendre gloire el honneur à... on ne 
le dit que de Dieu. 

Ely. du lat. glorificare, V. Glori,R. 

GLORIFIAR SE, v. r. Gloriarse, esp. 
port. Se glorifier, tirer vanité. . 

GLORIFIAT , ADA, 3 et p. ourifia, 
ade): caounirsar. Glorificado, port. loriſie, 
ce. V. Glori, R. 

GLORIFICACIO, I. Gloriſcacio, eat. 
V. Glorificatio, 

GLORIFICAR , l. Glorificar, cal. esp. 
V. Glorifiar. 

GLORIFICATIO , s. f. vl. nice 
Glorificacid, cat. Glorificacion, esp. Glori- 
ficaçao, port. Glorificazione, ital. Glorifica- 
tion. 

Ely. du lat. glorificatio. 

GLORIOL , s. m. »I. Glayeul. V. Gloen - 
joou et Glad,R. 

GLORIOLA , 8. f. (gloriole). Gloriole, 
vanité qui a pour objet de petites choses. 

Ey. Dim. de gloria, gloire, gloriola. V. 
Glori, R. 

GLORIOS, v. »I. Glorios, cat. Voy. 
Glorious. 

GLORIOSAMENT, vi. v. Gloriousa- 
ment. 

GLORIOUS, OUSA , adj. (glourions, 
OUSC); cLoumvors , cLoumous. Gloriose, ital. 
esp. port, Glorios, cat. Glorieux, euse, qui 
jouit de la béatitude; digne de l'admiralion 
des hommes: vain, superbe, vaniteux. 

Éty. du lat. gloriosus, ou de glori et de 
ous. V. Glori, R. 

GLORIOUSA , s. f. (glouricuse). Un des 
noms de l'aigle-poisson, à Toulon. Voy. 
Lancreta. 

GLORIOUSAMENT , adv. (glouriousa- 
méin) ; :cxoumocsamenr. Gloriosament, cat. 
Gloriosamente , ital. esp. port. Glorieuse- 
ment, d'une manière glorieuse. 

Ely. de gloriousa el de ment. V. Glori, R. 

GLOSA, 5. f. (glase); cosa. Glossa, 
port. Glosa, cat. esp. ital. Glose, explica- 
tion de quelques mots obecurs d'une langue 
par d'autres mols plus -intelligibles de la 
mème langue ; commentaire. 

Éty. du lat. glossa , m. s. dérivé du 
Mugen (glôssa), langue, parce que la glase 
explique un texte, comme la langue, la pensée. 

GLOSAR , v. a. et n. (glousa}; ecovsan. 
Glosar, cat. esp. Glossar, port. Glosare, 
ital. Gloser, faire une glose , expliquer par 
une glose ; donner un mauvais sens a quel- 
que aclion, à quelque discours. 

GLOSSINA , nom de femme (glossine). 
Glossinde. 

Ety. du lat. glodessindie. 

Sainte Glossinde, Glossinne, abbesse du 
monastère de son nom, à Metz, mourul vers 
l'année 610, âgée de 30 ans. L'Eglise honore 
sa mémoire, à Metz, le 25 juillet. 
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or, s. m. vl. Un misérable, un pleutre, 
un coquin. V. Glout, R. 

Hiy. du lat, gluto. 

GLOT , s. m. »I. d. vaud. aors, core. 
Glouton, avide, gourmand, pillard ; trou, 
creux; gorgée. V. Clout. 

GLOTA-GLOTA , s. vl. Gloulon. 

Éty. du lat. gluto, m. 8. V. Glout, R. 

GLOTAMENS, adv. vl. Glotonamente, 
port. Ghiotiamente, ital. Gloutonnement. V. 
Glout.R. 

GLOTEZA , s. f. vl. V. Gloutou nia el 
Glout. R. 

GLOTO , adj. V. Gloutoun. 

GLOTONES , ESSA , adj. vl. Golo. cat. 
Gloton et Glotonazo, esp. Glouton, glou- 
tonne. 

Éty. du lat. gluto, onis, V. Glout, R. 

GLOTONEYAR, v. n. »I. Glolonejar, 
cat. Glolonear. esp. Etre gloulon, être 
gourmand. V. Glout, R. 

GLOTONIA, V. Gloutounia et Glout, 


ad. 

GLOTS, dl. V. Clui, 

GLOUA 8. f. (gloue). Egrugeoir, outil 
propre à égrener le chanvre. V. Canebe. 

* Ely. du rom. gloc, gloe, buche, pièce de 
ois. 

GLOUA, s. f. Trestoire, espèce de te- 
naille en bois, Gare. terme de vanier. 

GLOU-GLOU, s. m. Nom de l'alkékenge, 
Physalis alkekengi, Lin. plante de la fa- 
mille des Solanées. 

Lou - OU s. m. (glou-glou). Glou- 
glou, bruit que fait une liqueur en sortant 
d'une bouteille ou d'un autre vase dont le 
goulot est étroit. 

Ety. Glouglou est une onomatopée ou 
imitation du son. 

GLOUGLOUTAR, v. n. {glougloutà ). 
Bouillonner: gouglouler ou gowglolter ; 
crier, en parlant des dindons. 


Vetres ben glouglonter toupinos et tonpins, 
Labeltsud: 


GLOUGNOUN , s. m. (glougnoun ). 
Garc. V. Escudeloun. 

GLOUIOU , Avril. V. Glooujoou. 

GLOUP ,s. m. (gloup), dl. Gorgée de 
quelque liqueur, 

Éty. du lat. glutue, gosier. V. Glout, R. 

GLOUPEGEAR , v. n. ( goupedjà), dl. 
Boire goutie-à-goutte, boire en gourmet. 

Ety. de gloup et de egear. V. Glout, R. 

GLOUPEL, . m. (gloupèl), dl. Petite 
gorgée , une larme de liqueur. 

Éty. de gloup et de al, dim. V. Glout, R. 

GLOURETA, V. Glouriela. 

GLOURETOUN o'un rouan , 8. m. - 
aerron. Fournil. 

GLOURIETA , s. f. (glouriète); rasra- 
vous. Le ſournil, la boulangerie, étuve où 
l'on pétrit et où la pâle lève; dessus du 
four. 

Ely. V. Glorieta et Glori, R. 

GLOURIFIAR . V. Glorifiar. 

GLOURIOUS , v. Glorious et Glori, R. 

GLOURIVOUS , alt. de Glorious, v. 
e. m. el Glori, R. 
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GLOUT , radical dérivé du latin, glutus, 
gluttus, gosier, d'où : gluto, onis, glou- 
lon , gourmand, avaleur, et dérivé du grec 
hazza, alt. pour T, langue. 

De glulo, onis; parapoc. glut , et par le 
changement de u en ou, ou en o, glout, 
gloutoun ; d'où : Glot, Gloton-ia. Gloton- 
eta, Glout, Glout-a, Glout-oun, Gloutoun- 
ia , A-gloutoun-ir ; A-gloutoun-it, En- 
gloton-ir , En-glout-ir, En-glout-idour. 

De glout, par le changement du t en p, 
gloup; d'où. Gloup, Gloup-egear, Gloup-el. 

GLOUT , 5. m. 8 }, dg. Goutte. 
V. Goutta et Coult, R. 

Partajaren lou glout de la rouzado. 
Jasmin. 

GLOUT,, our, adj. (glout, ‘ute). Gour- 
mand, avide, V. Gioutoun. 

Ely. du lat, gluto, g'outon, gloust, glout, 
glush, bas breton. V. Gtout, R. 

Dijoous glout, le jeudi qui précède , le 
jeudi gras. Gras. 

Hera glouta ou cremesina. 

GLOUTA , s. f. (gloute), dl. La pépie. 
V. Pepida, 

Éty. du grec yhwszx( glôssa), langue, 
selon les uns, mais ce mot vient plutôt du 
latin glutus, gosier, ou de Auto, glouton. 
V. Clout, R. 

GLOUTA , s. f. (gléute). Pelit poëlon de 
terre ou de grès. Avril. 

GLOUTOUN, OUNA, s. f. (gloutôun, éu- 
ne): souLAU, COULEM, GNULIBAUT, GLOUT. Ghiot- 
to, ital. Cloton, “ Glotño, port. Glot, ane. 
cat, Glouton, goulu, gourmand, Avril, qui 
désire ardemment ; affamé, 

Ely. V. Glout, R. 

GLOUTOUNARIA, Glolonerie, cat. V. 

GLOUTOUNIA, s. f. (gloulounie) ; con- 
rounanza , cuouroume, (shioltornia , ital. 
Glotoneria , esp. mod. Glotonaria, port. 
Glolonia, anc. esp. Gloutonnerie , vice du 
glouton , gourmandise. 

Éty. de gluto, onis, gloulon, et de ia. 
V. Glout, R. 

Lor, s. m. vl. On lit dans les Statuts 
de Limoges: Mü deu hom crubir mayzo de 
palha e de gloys, qu'on a traduit : nous 
croyons mal à propos, par, on doit cou- 
vrir ma maison de paille et de glayeul. 

Le mot gloy, est le même que guy, Voy. 
Clui, ou chaume entier , non foulè, dont on 
se sert partout pour couvrir les chaumières. 

GLOZA , I. V. Glosa, 

GLOZAR, vl. V. Glosar, 

GLOZETA, s. f. vl. Petite glosse, gloselte. 

Eiy. de glosa ou gloxa et du dim. eta. 
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GLUCINA , 5. f. (glucine). Glucine, nom 
qu'on a donné à une base salifiable qu'on 
croit être l'oxyde d'un metal appelé gluei- 
nium. 

Éty. du français glucine, formé du grec 
D (gluchus) , doux ; parce que ses sels 
ont une saveur sucrée: 

Cette base fut découverte dans l'Eméraude, 
par M. Vauquelin, en 1798. 

GLUEG , s. m. vl. Glui, paille de seigle, 
chaume. V. Clui. 
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GLUT , 8. f. vl. ouvrz. Gluten A — 
line. ilal. Glu, colle. FR 

Ly. du lat. gluten, glutinie, m. s. 

Dérivés : Clutin-os-itat, Glutin-os, Glu- 
tin-atiu, En-glut, Englut-ir, En-glud-ar , 
J n-glulin-ar, Con- glutin- atio, Con-glutin- 

F. 

GLUTIN , s. m. (glutin). Gluten. 
: n „ IVA, adj. »I. Gluant. 

„ CLL LA 

GLUTINOS, OZA, adj. vl. Glotinos, 
cat, Glutinoso , esp. port. ital. Glutineux, 
euse; gluant, visqueux. 


Argilla es terra glutinoza.: 
Eluc. de las Propr. 


Ely. du lat. glutinosus, m. s. 

GLUTINOZITAT, s. f. vl. Glutinosidad, 
esp. Glulinosité, viscosité. V. Glut. 

GLUY , v]. Chaume. V. Clui. 


GLY 


GLYEIA, 8. f. vl. Église. V. Gleisa, Egli- 
sa el Eccles. e N 


GNA 


GNAC , s. m. (gnäc) ; vue, dl. Un coup 
de dent. Douj. 
NAL, s. m. (gnäl), dg. Nichet. Voy. 
Niau. 
GNARRA, s. f. (gnärre), dl. m. 8. que 
Trougna, v. c. m. 
GNASPA , V. Nespou. 
GNASPIER , s. m. vl. Nom du néflier, à 
Grasse. V. Nespier. 
GNASPOU , s. m. Gare. V. Nespou, 
GNAU, s. m. (gnaou). Onomatopée re- 
présentant le eri du chat qui demande ses 
besoins. 
Cuumpaire gnau nau, compère ou par- 
rain d'emprunt, 
Gnau, ie fara pas mau, zest, Lu n'en auras 


pas. 

GNAUGNAR, v. n. (gnaougnà). Pigno- 
cher, manger avec dégoût, négligemment, 
sans appélit, remuer à peine la mâchoire, V. 
Maslegougnar. 

Ely. du grec yväos (gnatos),mächoire, et de 
zvw (and), en haut. V. Gaugn, R. 

Tamben era aquit que gnaugnava, 
Fasia lou delicat et longtemps mastegava. 
Dioul. 

GNAUT, AUTA , adj. (gnäout, âoute), 
d. béarn. ensure. Un aulre, une autre. Voy. 
Alter, R. 

Quis eret de gnaute limoun, qui se croit 
d'un autre limon. 

. GNAVIA, d. m. el lim. Pour in avia, 
il y en avait. 


GNR 


GNESPIER , V. Nespier. 
GNESPOU , V. Nespou. 


GNI 


GNIA , dl. Contr, des mots ne y a, n'ya, 
ilyena. 
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Gnia de troumpa, gnia de jalous. 
Coye. 

GNLAU , d. lim. Pour neuf, nom de 
nombre, V. Noou, pour neuf, V. aussi Noow 
et Nov, R. 

GNIC ET GNAC, expr. prov. Pour 
dire, démélé, différent : Estre en gnic et 
guae s être en castille ; n'étre jamais d'ac- 
cord, 

GNIEUCH, Alt. de Nuech, R. v. c. m. 

GNIGNI , s. m. (gni-gni). Très-pelit 
oiseau ; fig. homme très-fluet. Garc. 

GNIU, d. arl. Pour Nuech, R. v. c. m. 

GNIUC , 5. f. d. arl. Pour nuit. Voy. 
Nuech, R. 


GNO 


G Noch, Tandon, alt. de Nuech, Rad. v. 
c. m. 

GNOMON , s. m. (gnomon): Gnomon, 
port. Gnomou, cat. esp. Gnomon, ital. 
Gnomon, espèce de grand style dont les 
astronomes se servent pour connaltre la 
hauteur du soleil et principalement du sol- 
stice ; style d'un cadran solaire. | 

Ely. du lat. gnomon, pris du grec y:vw3xu 
(ginôskô), connaitre. 

Un mathématicien Chinois, 1109 ans, avant 
J.-C. se servit d'un gnomon pour mesurer 
les hauteurs du soleil aux solstices el aux 
équinoxes. 


GNU 


GNUECH, di. V. Nuech, R. 
GNUECHADA , dl. V. Nuechada et 
Nuech, R. 


Go 


GO, s. m. dg. Gué. V. Gaffa. 
GO, s. m. dl. Gobelet V. Coubelel et 
Cup, R. 
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GOA, 8. m. anc. bearn, Gué. 

Passar à god, passer à gué, V. Gaffa 
et Caf, R. 

GOADAGNAT , ADA, adj. el p. md. 
V. Gagnat et Gagn, R. 

GOADANHAR, +. . anc. béarn. Gagner. 
V. Gagnar el Hayn, R. 

GOARE , I. béarn. Guère. V. Gaire. 


co8 


GOBEL, d. rouerg. Alt, de Gavel, 
v. c. m. 

GOBELET , s. m. »I. Cubilete, esp. 
Gobelet. V. Goubelet, 

Fly. Dim. de cupa, coupe. V. Cup, R. 

GOBELINS, s. m. pl. (goubelins). Go- 
belins, nom d'une celebre manufacture de 
tapisseries de haute lisse et de teinture de 
Paris. 

Éty. De Gilles Gobelin, habile teinturier 
en laine, sous François ler, qui forma cet 
établissement , sur les bords de la petite 
rivière de Bièvre, laquelle a pris aujourd'hui 
le nom de rivière des Gobelins, 


GOB 


GOBI, IA, adj. (gobi, ébie); cers, 
CU£ÉSSA , crit, GREP ; GUERF, GREMP | 
EMBREOULIT , Naur, rc, r- rar. MALFIE , 
menne, cuscmou. Gourd, ourde, engourdi par 
le froid, en parlant des mains. 

Ai leis mans gobias ou gobis, j'ai l'onglée, 
j'ailes mains gourdes. 

Aber greimp, dg. avoir l'onglée. 

Ely. du lat. gurdus, s0t, étourdi, Voy. 
Gourd, R. 

GOBI, s. m. (g6bi); cosoe. Gobi et 
Gobio, cat, esp. Cohite, ital. Nom commun 
à presque toutes les espèces du genre Gou- 
jon, Gobius, V. Gobou, et à une partie de 
ceux du genre Cyprinus, poissons de l'ordre 
des Holobranches et de la famille des Gym- 
nopomes (à opercule lisse). 

Ely. du lat. gobius, dérivé du grec xh 
(Töbios), goujon. 

GOBI, s. m. con: coumux, dou308», dor; 
TRÉGAN, BECAND, BOCIROT, BOULARAS, BULHAROT, 
énavenau, Le goujon ordinaire, Gobio vul- 
garis, Diet. Sc. Nat. Cyprinus gobio, Lin. 
est celui que l'on connait le plus générale- 
ment sous le nom de gobi ou de goujoun. Il 
habite les lacs el les rivières, Sa chair est 
estimée el de facile digestion. 

GOBIOUN, s. m. (gobioun). Nom nicéen 
de l'aphie, Gobou. 

ty. du grec xwb:êov (cbbidion), petit 
goujon. 

GOBIQOUN RAYAT', s. m. Nom nicéen 
du gobie zchre, Gobius zebrus, Risso, pois- 
son de l'ordre des Holobranches et de la 
famille des Plécopodes (à pieds ou nageoires 
iuférieures jointes). 

GOBOU, s. m. (gobou). Nom commun à 
la plupart des espèces du genre Gobie, 
Gobius, Artedi, poissons de l'ordre des Ho- 
lobranches et de la famille des Plécopodes 
(à pieds où nageoires inferieures jointes), et 
particulièrement : 

A l'aphie, Gobius aphia, Lin, dont la 
chair est estimée. 

Au paganel, Gobius paganellus, Lin. qui 
atleint deux décimètres de longueur. 

À l'ensauglanté, Gobius cruentalus, Lin. 
qui parvient a la longueur de deux décimètres, 
et dont Ja chair est fort délicate. 

Au noir brun, Gobius bicolor, Lin. qui 
n'alteint qu'un décimètre : trèscommun. 

Au menu, Gobius minulus, Lin. qui n'a 
qu'un demi-décimétre, 

Au nébuleux, Gobius nebulosus, Lin. dont 
la longueur parvient à un décimètre et demi. 
Ely. Altération du lat. gobius, V. Gobi. 

80BOU, s. m. Est encore le nom que 
l'on donne, à Nice: 

Au gobie colonien, Gobius colonianus, 
lisso. 

Au gobie à filament, Gobius filamentosus, 
Risso, 

Au gobic à longs rayons, Gobius longira- 
diatus, Risso. 

GOBOU-BLANC , s. m. Nom qu'on 
donne, à Nice, selon M. Risso, au gobie 
j020, Golius jo:o, Lin. poisson du même 
genre que les précédents, qui a un décimètre 
et demi de longueur, ei dont la chair est fade. 

On donne encore le même nom, dans le 
mème pays, au gobie le Sueur, Gobius Suerii, 
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Risso, qui n’atleint que neuf centimètres de 
longueur. 

GOBOU-JAUNE, s. m. Nom nicéen du 
gobie doré, Gobius auratus, Risso, poisson 
du même genre que les précédents, qui par- 
vient à peine à la longueur d'un décimètre, et 
dont la chair est très-bonne à manger. 

GOBOU-NEGRE , s. m. Nom nicéen du 
boulerot ou goujon noir, Gobius niger, Lin. 
poisson du même genre que les précédents, 
qui atteint la longueur de deux décimètres, et 
dont la chair est très-bonne. 

GOBOU-RAYAT , 5. f. (gobou-regä). 
Nom nicéen du gobie le sueur, Voy. Gobou 
blanc. 

GOBOU-ROUGE , 8. m. Nom nicéen du 
gobie ensanglanté, Gobius cruentatus, Lin. 
V. Gabou, 3. 

GOBOU-VARIAT,s. m. Num nicéen du 
gobie nébuleux. V. Gobou, 6. 


daO 
GOC,s, m. vl. Jeu. V. Joc. 
con 


GODA, s. f. (gôde}, dl. soumma. Vieille 
brebis qui n'est plus boune qu'à engraisser: 
fig. fainéante, paresseuse ; femme de mau- 
Valse vie. 

Faire la goda, dg. se pavaner. 

GODASSA, s. f. (godässe), dl. Le brou- 
haha d'une assemblée. V. Gadassa, 

GODEAMUS, s. m. (godeñmus). Mot 
emprunté du latin, réjouissons-nous, pour 
désigner un bon repas, un repas joyeux, un 
festin. V. Gaudeamus et Gaud, R. 

GODEFROE, nom d'homme {godefréi) ; 
consrnova. Hdeſroy. 

Pair, L'Eglise honore cinq saints de ce 
nom, les 13 janvier, 9 juillet, 8 octobre et 9 
novembre, 

GODOLOUS, QUSA, adj. (goudoul ous, 
Guse), dl. Bien portant, en bonne sante. 

GODQOU, s. m. (godou); on. Pour go- 
belet, V. Goubelet, 

Ely. du vieux français godale, bière, dé- 
rivé de l'angl. goodale , bonne bière, d'où le 
français godailler, boire à plusieurs reprises, 
dans la même journée ,el avec excès; en t. 
de mar, le piston d'une pompe. 


GoOE 


GOERNAR, „. . xl. Gouverner. Voy. 
Gouvernar. 

GOERRA , 8. f. ane. Lbéarn, cuvanav, V. 
Guerra et Guerr, R 


cor 


GOF, AFA, adj. (gof, ôfe), dl. Tout 
mouillé, tout trempé. 

Ely. Ce mot est cellique, selon M. Astruc. 

GOFAINO et 

GOFAINON ,5. m. v. Gonfanon et gon- 
falon; bannière de l'Eglise ,à fanons. Voy. 
Gonfalon. 

GOFE, OFA, adj. (goſe, fe); corrz. 
Rempli, je: enflé, qui paraît contenir benu- 
coup de choses, parlant d'un sac, d'une 


GOF 


poche: malfait, mal-bâli, maladroit ; rude 
au toucher; étoffe qui se soutient de soi- 
mème 


GOFE, OFA, adj. (este, dfe): corrx· 
Bouſſaul, aute, gonile, boursoufſié, bouſſe, 
ilse dit des étoffes qui se soutiennent d'elles- 
mêmes, el qui, au lieu de s'aplalir, se cour- 
bent en rond. Avril, V. Fl, R. 

GOFFA, 8. f. (goſe); corra. Pour coiffe 
du chapeau, V. Cofu; pour copeau, Voy. 
Hiban. 

Gofa d'un agi de rasin, peau d'un grain 
de raisin. 

Gofa doou lioume, écale des légumes. V. 
Cora. 

Gofa que fai la varlopa, copeau. 

GOF1, s. m. (göſi). Nom avignonnais du 
goujon. V. Gobi, dont 9oſi ne paralt être 
qu'une altéralion. 

Goro et 

GOFON , vl. v. Goufoun. 

GOFREDI , nom d'homme (goufrèdi) ; 
Goffredo, ilal. Godofredo , esp. Godefroy. 

L'Eglise honore cinq saints de ce nom, le 
janvier, 9 juillet, 8 octobre et 8 novem- 

ré. 
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GOGA , s. ſ. (gogue), dl. Perruque mal 
peignée , vieille perruque. V. Tignassa. 

GOGA , s. f. (gogue), d. bas lim. Bou- 
din. V. Boudin, 

Goya mola , personne mole, lache, sans 
force et sans vigueur, 

GOGALHA , V. Gogueta et Gaud, R. 

GOGAT, s. m. (gougä) ; eovaar , d. bas 
lim. Bouillon dans lequel on a fait cuire du 
boudin. 

Éty. de goa, boudin, et de at, fait avec 
le boudin. 

GOG18, s. m. (godgis), d. m. ar une, 
sianra-ma-vicra. Le jeu de coupe-tête, V. 
Chiraleta. 

GOGO, (gg), exp. adv, À gogo, à 
gogo: mot qui n'est d'usage que dans cette 
agon de parler, vioure, mangear à gogo, 
vivre à gogo, vivre dans l'abondance, 

Ely. de l'anglais gag et agog, faire naître 
le désir , l'envie, 

Fioure à gogo, vivre à bouche que veux 
lu, selon ses désirs. 

GOGOT, s. m. et adj. vl. Cocu. 

GOGUETA , s. f. (gouguéle); cocatma. 
Mot conservé dans les phrases suivantes : 
Estre en goguela, faire goyueta, Tr. ètre en 
goguelles, être en ses gogueltes. 

Eiy. du rom. yoga, raillerie, plaisanterie, 
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601, V. Goy. 

GOINA, s. ſ. (göine); cou. Femme 
publique, prostituèe. 

Éty. du grec voue (koinos), gén. 20 
{koiné), commun, impur, immonde. 

GOINASSA, 8. f. (goinasse); courrassa. 
Augm. dépr. de Goina, v. c. m. 

GOIRA, s. f. (gôire), di. Le milan. Voy. 
Milan et Busa. 


TOM, 1. 
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GOJOU, s. m. Igodjou); consou, Bulor, 
lourdot, sol, stupide. V. Sol gojou. 
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GOLA , s. ſ. vl. o, coαν. Cola, cat, 
esp. ital. Gueule, gorge, poitrine, bouche, 
gosier. V. Goula et Goul, K. 

GOLADA , s. f. vl. Colada, cat. Goulée. 
V. Coulade et Goul, k. 

GOLAIO, I. s. m. Gosier. V. Gousier. 

GOLAIROS, s. m. vl. corasos, Gosier, V. 
Gousier et Goul, R. 

1 GOLAJOS, s. m. vl. Gosier. V. Goul, 
ad, 

1 8. m. vl. Gorgerin. V. Gaul, 
ad. 

GOLATRO, vi. Golaro, ane. cat, Go- 
sier, gorge. V. Goul, R. 

GOLESEJAR , v. n. vl. Chercher avec 
ardeur. 

GOLET , s. m. „I. Goulet, gorge, dé- 
filé, V. Goul, R. 

GOLETA, s. m. vl. Goulette, goulel, 
chenal. V. Goul, R. 

GOLFAINO , v. V. Conſulon. 

GOLFAYNO, s. m. »I. Drapeau. Voy. 
Gonfainon, 

GOLFE, adj. { golfé), dl. Maladroit, 
gonflé, bouffant, qui bouffe, se dit de la 
roideur de cerlaines étofles, V. Gofe et Fl, 
Rad. 

GOLFE , Ss. m. (golſe]: mava, cour. 
Golfo, ital. esp. port. Golfe, étendue de mer 
qui s'avance dans les lerres, où elle est 
renfermée tout à l'enlour, excepté du côté 
de son embouchure, 

Ely. du grec xdAroç (kolpos), golfe, re- 
pli sinueux. 

GOLFO, s. m. »I. Golf, cat. Golfo, 
cat. esp. port. ital. Golfe. 

GOLIART, vl. Goliart, cat. v. Goliador 
el Gol, R. 

GOLIART , adj. I. Fripon, mauvais 
sujet ; goinfre, glouton, V. Goul, R. 

GOLIAS , dg. Bergeyr. V. Goulut et 
Goul, R. en vl, nom d'homme, Goliath. 

GOLIBAUT , di. Goinfre. V. Galavart 
el Goul,R, 

GOLIR , v. a. vl. Avaler, engloutir. 
V. Goul, R. 

GOLIS, s. m. (gôlis), dl. counsau. Bà- 
freur, goinfre. V. Galavart ei Goul, R. 

GOLLA , s. f. (golle), dg. Poire excessi- 
vement mure. Jasm. 

GOLLET , s. m. (gollé), dl. Chätaigne 
retraite ou avortée. Sauv. 

GOLNA, s. f. (gôlne), Nom loulousain 
de l'agaric clou. V. Verdetu, 

GOLOIS , Avril. V. Gaulois. 

GOLOS, OZA, adj. »I. cot. Colos, 
cat. Goloso, esp. port. ital. Goulu, gour- 
mand. 

Ely. du lat. gulosus. V. Goul, R. 

GOLOSITAT , 8. f. vl. cuconrrar, Golo- 
3 ital. Avidité, gourmandise, V. Goul, 


GOLOZ vl. V. Golos. 
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GOLOZAMEN , adv. vl. Golosamente, 
esp. port. ilal. Goulament. V. Goul, R. 

GoLozrrar, vl. v. Golositat. 

GOLSA , 8. f. (golse), dl. Gousse d'ail. 
V. end d'alhet. 

GOLUDAMEN, adv. »I. Gouldment. v. 
Goul, R. 

GoLor, adj. vl. Goulu, gourmand. v. 
Goul, R. 


GOmA, s. f. vl. Goma, cat. esp. Gomme. 
V. Gouma et Goum, R. 

GOMFANO , vi. v. Gonfalon. 

GOMFANONIER, I. V. Gonfanonier 
ct Gounfalounier. 

GOMFANORER, s. m. vl. v. Gonfa- 
lonier. 
. GOMOS, OZA, adj. vl. Gomoso, port. 
ilal, Gommeux, euse. 

Ely. du lat. gummosus, V. Goum, R. 

GOMOZITAT,s. f. I. Gomosidad, esp. 
Gommosité, qualité de ce qui est gommeux. 
V. Coum, R. 


GON 


GONA , s. f. vl. Gona, cat. V. Gounella. 

GONDOLA, s. f. (goundôle): courvosa , 
aan. Grondola, cat. esp. Gondola, ital. 
Gondole, petite barque. 

GONEL, adj. et s. (gonèl), dl. Gogue- 
N en vl. robe. V. Gonela et Gounel, 

ad. 

GONELA, 8. f. vl. Gonela, cat. Robe, 
3 colle, jupe. V. Gounela et Gounel, 

ul, 


GONELLA, s. f. vl. Gonela, 
Gounela. 

GONFAINO, xl. et 

GONFAINON, v. Gonfano et Gonfalon. 

GONFALON , s. m. vl. conrad, con- 
ramo, GONFENON, CONTTALON, GOTANOM, don 
rano, COFAINO, GOFAINON, GorAY»o. Confanon, 
anc. cat. Confalon, esp. Gonfalone, ital. 
Gonfalon, bannière d'église à trois ou quatre 
fanons, V. Goun/alon. 

C'était anciennement une écharpe ou ban- 
deletle terminée en pointe dont les chevaliers 
ornaient leurs lances. 

Ely. de fanon, drapeau, dérivé de la basse 
lat. fano, onis, élendard, pris de l'allem. fane, 


cat. Voy. 


m. 8. 
Gun, dans la langue des Goths, dit M. 
Raynouard, signiſia combat, et guntfung, 
étendard du combat. 
GONTALONIER. s. m. l. Gonfalonier, 
celui qui porte le gonfalon ; porte ensei- 


ne. 

Éty. de gonfalon et de ier. 

GONFANO, I. V. Gonfalon. 

GONFARONIER, s. m. vl. comranomen, 
conranonen, Ganfanoner, cat, Conſulonier, 
anc. esp. fonfaloniere, ilul. Gonfanonier. 

GONIO , s. m. +]. comos. Gonion, pièce 
de l'armure défensive, cotte de mailles, casa- 
que, tunique. V. Gounel, R. 

GONIOS, s. m. pl. Mangoneauæ. 

GONOIL, s. m. d. vaud. Genou. Voy. 
Ginoulh, R. 
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GOOU..., Cherchez en Gau ou Gou..., les 
mots que vous ne trouverez pas en Goou... 
GOOUBEGEAR, V. Gaubegear. 
GOOUCHET , s. m. V. Gauche, 
GOOUCHIER, V. Gauchier. 
GOOUCHUEGNA, 5. f. V. Ganjou- 
rilhas. Garc. 
GOOUGNOUN, Garc. V. Gavai. 
GOOURANIER, V. Gauranier. 
GOOURIGNADA, V. Carougnada el 
Carn, R. 
GOOUSIR , V. Gausir. 
GOOUTARUT, Gare. V. Gautarut. 
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GOPA, s. (gope). Porte-faix. 

Eiy. du grec xoxos (kopos), peine, travail. 

GOPIL, 5. m. »I. cours. — Voy. 
Reinard, 

Ety, du lat. vulpes, voulpes, goulpes, 
goupil. 


on 


GOR, s. m. el consxu, dl. Apostème, 
abcès. 

Éty. du bas brelon gorr, m. 8. gor en 
gallois, signifie pus. 

GORA , s. f. (gore). Nom nicéen du pica- 
rel gore, Smaris gora, Risso, poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la fam. des 
Leiopomes (à opercule lisse). 

GORA , 5. f. (gore): -n. Nom ni- 
eben du spare Osbeck , Sparus Osbeck, Lac. 
poisson de l'ordre des Iolobranches et de 
la mème fam. long de trois décimètres, 

Éty.? 

GORBEL, 5. m. vl. Corbeille. V. Gour- 
belha et Corbeil, R. 

GORC, s. m. I. Gorg, cat. Gorgo, ital. 
Gouffre, creux; torrent, profondeur, 

Eix. du lat. gurges, gouffre. V. Gorg, R. 
a + » vl. cor, evonr. V. Cour et Gorg, 
ad. 

GORD , adj. vl. Cord, cat. Gordo, esp. 
port. Succulent, gras. 

GORDIEN, nom d'homme (gourdiëin). 
Gordien. . 

Pair. L'Eglise honore deux saints de ce 
nom, les 10 mai et 17 septembre. 

GORDON, ONA, adj. vl. Gordon, esp. 
Ample. 

GORDONES, ESA , s. (gordonés ese), 
dg. Habitant, anie, de Gordon. 

60 G, coune , cure, coën, çous, 
radical pris du latin gurges, itis, gouffre, 
ablme, gorge, formé par onomatopée, c'est- 
à-dire, par imilation du bruit que fait un 
liquide en se précipilant dans un conduit 
étroit, ou du grec yopyügx (gorgura), canal, 
eonduit. 

De gurges, par apocope et changement de 
u en o, gorg; d'où : Re-gorg-ar, Gorg-a, 
Gorge-a, Gorge-ada, Gorg-eira, Gorg- 
cirela, Gorg-ias, Gorge-olis, En-gorge-ar, 
En-gorge-at, Des-engorgear, Re-gorge- 
ar, En-gorgea-ment, Des-gorge-ar, De- 
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gorge-ar, Es-gorge-adour, Des-gorge-at, 
En-gor-el-at, En-gorg-ar, De-gorge-at, 
Æs-gorge-ar, Es-gorge-at. 

De gurges, par apocope et changement de 
u en ou, gourg, gour ; d'où : Gour, Gourg, 
Gourg-a, Gourg-ar, Gourg-as, Gourge- 
ada, Gourge-ar-el, Gourg-eirela, Gourg- 
ias, Gourg-era , Gourg-ouir-as, Gourg- 
ouly, Gourgailh-ar, En-gourg-ar, En- 
gourge-ar, En-gourgea-ment , En-gour- 
ge-at, En-gourg-et , En-gourg-oul-ar, 
Gourg-ra, Ran-gour-gear, Gous-ier, De- 
gois-ar, Es-gous-ilh-ar, En-gourt, Gourg- 
at, Gourge-ada, Gouerg-a, Gouilr-e, Gour- 
goul-ina, En-gouffr-ar, En-gouffr-at, 
Gourgout-ar, Gourgu-egear, Gourgu-iera, 
Gorc, Gord, Goury-ada, Gourn-ier, Gorge- 
urcou, Gorg-eira, Gourj-areou, Gorj-e. 

GORGA, s. f. (gorgue), dl. Gorga, cat. 
V. Gorgea, Gourga et Corg, R. en vl. gor- 
ge, gouttière; plaisir, allégresse. 

GORGEA, 8. f. (gouérige }; conca, 
CUARGA, GOURGUITRA , GOVERGA ; GOUABGA , 
courncxa , cuamau, Gorga, ane. Cal. esp. 
Gorja, esp. port. Gorga el Gorgia, ital. 
Gorge, passage étroit entre deux montagnes. 
V. Gorgea. 

Chenal ou cheneau, canal de pierre, de 
plomb , de fer blanc ou de bois, placé à la 
varie inférieure d'un toit, pour en recevoir 
es eaux. La goullière est le petit canal qui 
du chenal , conduit ou lance les eaux dans la 
rue; chenal ou cheneau , est aussi le nom du 
conduit incliné qui mène l'eau sur la roue 
d'un moulin ou d’une forge. 

Gorgea de moulin, canal de moulin, 
noue, tuile en forme de canal. 

Eiy. du grec A (gorgura), canal, 
conduit. V. Gorg, R. 

GORGEA, 8. f. (gördje): consa. Gosier, 
gorge, partie antèrieure du cou correspon- 
dant au larynx et à l'arrière bouche; le sein 
d'une femme ; détroil, passage entre deux 
montagnes, elc., pour gosier, V. Garga- 
mela. 

Ely. du lat. gurges, gouffre. V. Gorg, R. 

— gor gea mi degouta, la bouche m'en 

e. 
3 per za gorgea, être sur sa bou- 
che. 

La gorgea li ſuma, la gueule lui pèle. 

À la gorgea clavelada , il a la gueule 
pavée. 

Plein jusqu’à la gorgea , rempli jusqu'au 
menton, 

GORGEA-ps-Lour, 8. f. Lucarne, fenêtre 
pratiquée au toit. 

GORGEA-vinan, v. a. (gordge- vira). Dé- 
figurer, tourner la gorge sens devant - derriè- 
re. V. Gorg, R. 

GoRGBAαπνπνν se, v. r. Se contrefaire, 
se défigurer. 

GORGEA-vinar, s. M. 8 di. 
Diſſorme, qui a la bouche de travers. Voy. 
Embefiat. 

GORGEADA , s. f. (gordjäde); courcea- 
DA, GLOUP, GOUJADA, BOUCADA, rovnnur. Gor- 
gée, bouchée, la quantité de liquide qu'on 
peut avaler en une fois. 

Ely. de gorgea et de ada. V. Gorg, R. 

On dit, en français, une gorgée d'eau el une 
bouchée de pain. 


GOR 


GORGEAR, v. a. (gourjà), el impr. eovx- 
ara. Gorger, donner à manger ou à boire 
avec excès, et fig. combler , remplir , gorger 
de biens, de richesses. V. Gavar. 

Ely. de gorgea et de la term. act. ar, 
remplir la gorge. 

GORGEAREOU, s. m. (gourdjarèou) ; 
coussansov. Abée, tuyau en bois par où cou- 
le l'eau qui fait tourner un moulin; ouver- 
ture par où se vide un bassin. Avril. Voy. 
Bounda et Gorg, R. 

GORGEIRA , s. f. vl. Gorgère , orne- 
ment dont les femmes paraient leur gorge. 

Ety. V. Gorg, R. 

GORGEIRETA , s. f. (gourgeiréte}; 
counGEImETA, conα⁰w!, conciassa, I. Gorge- 
retie, collerette cousue à la chemise. 

GORGEOLIS, dl. Goinfre. V. Goulavart 
el Gorg, R. 

GORGEOUN, s. m. (gourdjôun) ; eoux- 
ceoux. Pelile gorge, pelit ravin. Aub. 

GORGERET, s. m. (gourdgéré). Gorge- 
rel, instrument de chirurgie, servant à iniro- 
duire les teneties dans la vessie, el à diriger 
le bistouri, dans l'opération de la fistule à 
l'anus, 

Éty. Dim. de gorgea, pelile gorge, petit 
canal, à cause de sa forme. 

Pierre de Marchettis, célèbre professeur 
de Padoue, mort en 1673, est le premier qui 
ail fait mention de cet instrument. 

GORGEREYTA , vi. V. Gorgereta. 

GORGEYRETA, s. f. vi. Gorgieretia, 
— Dim. de gorgiera, gorgerette. V. Gorg, 

ad. 

GORGIAS, s. m. (gourdgiäs); ce, 
vl. Collerette, mouchoir de cou. 

a N gorgea et de l augm. as, V. Gorg, 
ad. 


GORGIERA , s. f. vl. Gorgiera, ital. 


GORGIEU , s. m. vl. Gorgerin, armure 
du cou. V. Gorgiera et Gorg,R. 

GORGO, s. m. (gorgue), d. bas lim. 
Homme à l'aise et bien repu, qui regarde 
avec indifférence ceux qui souffrent. 

GORGOLH, 5. m. I. Gouſſre, gour. 
V. Gorg, R. 

GORI, s. m. (gôri), dl. Le mème que 
Buvachoun, v. e. m. 

GORIAU , ve soma, d. lim. De bon 
appétit. V. Gourau, Debouena et Goul, R. 

GORJA, ei comp. Gorja, cat. V. Gorgea 
et Gorg, R. 

GOROD, désinence, employée dans des 
noms de ville. Il signifie ville, enrusse; et 
modifié par un adjectif, il produit les noms 
de Novogord , ville nouvelle, Bielgorod , 
ville blanche, ele. 

GORP , s. m. dl. Pour corbeau. Voy. 
Courpatas et Corp, R. Pour hotte. Voy. 
Berria. 

GORRA, s. f. (gûrre), dl. Livrée d'une 
noce, V. Livreya. 

GORRA , 5. f. dl. Pour truie. V. Truia. 

Éty. V. Gorri. 

GORRAS, dg. Affiquels. 

Ety. Du celt. selon Astruc, 

GORRETIER , s. m. vl. Courtier. Voy. 
Courr, R. 

GORRI , s. m. (gorri] ; secs. Nom qu on 


GOR 


donne aux cochons dans une partie de la 
H.-Prov. goret, pelit cochon. Avril. 
Éty. du grec xcipoc (koiros), cochon , 


porc. 

GORRIOULAR , v. n. dg. Grogner, en 
parlant du cochon. 

Éty. de gorri, cochon, et de toular. 

GORSA , 6. f. (gôrse) , d. bas lim, Lieu 
rempli de décombres ou de pierres ou de 
mauvaises herbes, qu'on ne peut uliliser 
qu'en le déblayant. Béron. 

GORTZ, adj. vl. Gourd, perclus de 
Fo K Gobi ei Gourd, R. glouton. Voy. 


GOSSA , 8. f. vl. Casta, cat. Chienne; 
machine de guerre. V. Goz, 

GOSSET , s. m. vl. Gosset, cat. Gos- 
quecillo, esp. Dim. de gor, pelit chien. 

60580, et 

GOSSOU, s. m. vl. Roquet. V. Cos et 
Gosset. 

GOST , 8. m. vl. V. Goust. 

GOSTAR, »I. V. Goustar et Coust, R. 


G0 


G0 T, 8. m. (861), dg. Got, cat. Gobelet 
de bois. 

daO TA, s. f. vl. Cota, cat. esp. Gouetle, 
V. Goulta; crampe, V. Crampa; joue. V. 
Gauta. 

GOTA , nom de femme, V. Margarida. 

GOTAMEN, s. m. vl. corn . Fil- 
tration, dégouttement, V. Gout, R. 

GOTAR, v. n. vl. Goutler, couler goutte 
à goutte, tacheter. V. Gout, R. 

GOTASSA ,5.[. vl. Gofassa, cat. Augm. 
dépréc. de gota, grosse goutte. V. Gout, R. 

GOTAT , ADA, adj. et p. vl. Teint, ta- 
chelé, mouchelé. V. Gout, R. 

GOTCHERA, s. f. (gotehére), d. béarn. 
Bombance, grande chère. V. Boumbança, 

GOTEIAMENT , vl, V. Golamen el 
Gou, R. 

GOTELAR , v. n. vl. Gotejar , cat. port. 
Golear, esp. port. Couler goulle-à-goulte, 
distiller, V. Goul, R. 

GOTERA, s. ſ. ane. béarn. Gotéra, cat. 
esp. Goultière, V. Goutiera et Goutt, R. 

GOTETA, s. f. »I. Pelile goutte. Voy. 
Gouteta et Goult, R. 

GOTHIQUE, CA , adj. (gouthiqué, ique): 
courigue. Golico, ital. esp. Golhico, port. 
Colic, cat. Gothique, au propre, qui vient 
des Goths, el au figuré, ancien, hors d'usage, 
qui est à la manière des Goths. 

Ety. de Ghots, nom d'un peuple sorti du 
Nord, el de la term. propre aux adj. igue, 
ica. 

Eñcrilura gouthica. V. Escritura, 

Architectura gouthica. V. Ordres d'ar- 
chitectura. 

Ce fut vers l'an 400, que les Visigoths in- 
troduisirent, dans l'Occident, cet ordre d'ar- 
chitecture, 

Cinquante ans après elle fut adoptée dans 
le Midi. 


GOTHS, s. m. pl. Godot, port. Goths, 
Peuples qui primitivement babitaient le Nord 


GOT 


de l'Europe, et qui firent des incursions dans 
te Midi de la France, y conquirent beaucoup 
d'Etats et y fondèrent plusieurs royaumes, 

Eiy. du lat. gothi. 

Ceux qui occupèrent les Espagnes prirent 
le nom de Visigoths on Goths Occidentaux, 
el ceux qui entrèrent en Italie, celui d'Ostro- 
goths ou Goths Orientaux. 

GOTIS ,s, m.(gülis), dl. Fossette, Voy. 
Parantout, 

GOTI0, s. f. dg. Gauche? 


Fay dios passes al rous, des pansos à le gotje. 
Jam. 


GO Tos, adj. vl. Gotos, cat. V. Goutous 
el Coul, R. 
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GOUACHA, s. f. (gouätche). Gouache, 
peinture dont les couleurs ne sont détrem- 
pées qu'avec de l'eau gommée. 

Eiy. de l'ital. guaz:o, m. 8. dérivé de Tall. 
wasser, eau, peinture à l'eau, 

La peinture à la gouache est à la fois la plus 
ancienne , la plus prompte et la plus expé- 
ditire. 

GOUAITAR, v. a. (gouaitä), d. béarn, 
Pour garder, V. Gardar; pour attendre, V. 
Esperar el Gait, R. 

GOUALHA , s. f. (gouäille)}; covara. 
Moquerie, plaisanterie, badinerie ; querelle, 
différent, 

Ety.? 

GOUALHAIRE, ARA. 5. (gouaillaïré, 
äïre), d bas lim. Plaisant, badin, falounatre. 

GOUALHAR, v. a. (gouaillà).Se moquer, 
plaisanter, railler quelqu'un, badiner. 

Éty. de goualha et de ar. 

GOUAPQOU , s. m. (fouâpou): pomxe- 
vom. Riche, opulent, chef, le commandant 
d'un corps ; celui qui a de l'influence sur les 
autres: homme grave, qui en impose. 

Ely. de l'esp. gouapo, vaillant, magnifique, 
galant. 

GOUARBA, d. du Var. V. Gouerba el 
Corbelh, R. et Voy. aussi en ouer et en or, 
les mois que vous ne trouverez pas en ouar, 

GOUARDAR, I. béarn, V. Gardar el 
Gard, R. 

GOUARGA , Gare. V. Gorgea. 

GOUARICH , d. béarn, V. Carit. 

GOUARIR , d. béarn, Guarir, cat. V. 
Garir. 

GOUARP , s. m. (pour); Nom qu'on 
donne, à La Motte, B.-Alp. à une espèce 
de serpelle. V. Pouvouyoun. 

GOUASAING, dg. Pour gain. V. Gasan 
et Gagn,R. 

GOUASTOU, adj. m. (gotastou) ; aasrov. 
Guasto , ital. Tourné, gâté, corrompu. 

Éiy. de l'ilal, guaslo, m. 8. dérivé de 
guastare, gâter, V. Fast, R. 


Amour de frems à coume lou vin docu ſlasc ee, 
Le sers s bun, lon susdin d gauze. 
Prov. 


GOUAYA, V. Goualha. 

GOUAYRE , dg. V. Gaire. 

GOUBAIRE , USA, 8. el adj. (goubäiré, 
use). Crédule , facile à tromper ; gros man- 
geur. Garc, 
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GOUBAR , v. Gobar, 

GOUBELAS , Garc. V. Goubeletas. 

GOUBELET , s. m. (goubelé) : eovov, 
coneser , ca. Cubilele, esp. Copo, port. Go- 
belet, petil vase pour boire, qu'on nomme 
plus souvent verre, en français, quand ces 
vases sont en eſſet de celle malière. 

Ets. du lat. cupella, dim. de cupa, coupe, 
dérivé du grec xorehov (kupellon), le même, 
gob, goblet, bas breton. V. Cup, R. 

Les gobelets , et surtout ceux d'argent, 
commencèrent à être un objet de luxe vers 
l'an 1300. Noël. Diet. des Orig. 

Jugaire de goubelets, jouer de gobelets, 
escamoleur. 

Lavar un goubelet, rincer un gobelet. 

Refrescar un goubelet en li jitant d aigua 
dessus, fringuer un verre, un gobelet. 


On nomme : 
RINÇURE „Lee qui a servi à rincer les morres, 
On nomme : 


GOBELET MAZANIN , ese qui est petit et de gallus 
bet cο⁰ 

GOBELET EN CYLINDRE os ROTTÉ , el qui au de 
forme c dadr ge 

GOBELET UNI, OVALE, CONIQUE , CANNEÉLE. 

GOBELET-FOND-D'EAU , cout qi à Da former d'en 
cune tronqué , crposant zur un peilt cercle et dont be 
lue est trésépais. 


Dans un gobelet on nomme : 


BOND , Les bords du verre. 
COUPE , le partie de verre à parte, dens laquelle ce werte 


le pole, 
GAMBE , la partie den verre ö pled qui s'étend do pied 
5 la À 
PATTE , PIED on JAMBE , La paste qui sert de hes. 
FOND , be fund ou ul, 


On nomme : 


GORELÉTERIE , ls parile de le verrerie qui s'oscepe de 
ba fabelcatirn des galette. 
GORELÉTIER . l'ouvrier qui les fdbrique. 


GOUBELETADA, s. f. ( goubeletäde ). 
Plein un gobelet. Gare. 
GOUBELETARIA, 5. f. (goubeletarie). 
or fabrication de gobelets de verre, 
arc. 
GOUBELETAS, s, m. ( goubeletäs }; 
cousesas. Gros ou vilain gobelet. 
Ety. de goubelet et de la lerm. augm. as. 
V. Cup, R. 
GOUBELETIER, s. m (goubeletié). 
Gobeletier, celui qui fabrique des gobelels, 
GOUBELETOUN, s. m. (goubeletôun). 
Petit gobelel. 
Ely. de goubelet el de la term. dim. oun. 
V. Cup, R. 
GOUBER, All. lang. de Gouver, v. c. m. 
pour gouvernail. V. Gouvern, R. 
GOUBEARN , et impr. cousen, $. m. dg. 
Gouvernail. V. Timoun. 
ty. du lat. gubernare. V. Gouvern, R. 
GOUBIA, dl. V. Gougea. 
GOUBILHA, s. f. (goubille); sse οh⁰ , 
rounaiasa , cm/ Gobille, boulelte de pier- 
re, de marbre ou d'argille, dont on se sert 
pour jouer à la fossette. V. Pil, R. 2. 
GOUDERLA , s. f. (goudèrle). Nom qu'on 
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donne, à Valensoles , à l'aristoloche pistolo- 
che, Aristolochia pistolochia, Lin. plante de 
ta farm. des Aristoloches , qui croit dans les 
champs arides de la Basse-Prov. 

Ety. Gouderla, ne paraît étre qu'une alt. 
de Fouterla, v. c. m. nom de l'aristoloche 
clématite. 

GOUDET, s. m. { goudé ). Godet, sorte 
de vase à boire sans pied el sans anses; vase 
atlaché à une roue pour élever de l'eau ; pe- 
tite capsule servant à délayer des couleurs. 

GOUDIFLAR , . a. (goudiſla); coups. 
Bäfrer, manger gouldment, avec avidité, 
ar avec excès. 

ty. de goud pour Goub, R. de goubelet 
où de goudet. Veup. R. 

GOUDILHAR , v. a. (goudillä), dl. Trai- 
ner, liraiſler. V. Tirassar. 

GOUDINA, 8. f. (goudine), dl. Femme 
libertine. 

Eiy. du gaulois gaude, goudine, femme de 
mauvaise vie, maltresse. V. Gaud, R. 

GOUDINETA,s. ſ. (goudinète), dl. Fem- 
me de moyenne vertu, 

Éty. Dim. de goudina. V. Cup, R. 

GOUDIR, Garc. V. Goudiflar. 

GOUDIVEOU, s. m. (gooudivèou) ; cooc- 
mvaou. Godiveau, espèce de hachis de veau, 
mis en andouillettes avec divers ingrédients. 

GOUDOUFI,s. m. igoudouf), dl. Faire 
lou goudoufi, piaffer, faire le brave. 

GOUDOUFLE, s. m. (goudôuflé). Fla- 
con ou bouteille garnie de paille, dans lequel 
on apporte ordinairement l'eau de fleur 
d'oranger d'Italie. V. Cup, R. 

GOUDOUMAR , (goudouma) , et 

GOUDOU-MAROU , s. m. (goudou- 
märou), dl. Malotru. 

Éty. M. de Sauvages dérive ce mot de 
l'anglais good-morow, bonjour, qu'on pro- 
nonce goud-marou. 

Vers le milieu du XIVwe siècle, des com- 
pagnies de soldats de celte nalion se répan- 
dirent dans le Languedoc, où elles porlèrent 
ls terreur; devenus odieux, on les désigna 
par les mots goud-marou, qu'on leur enten- 
dait souvent prononcer, el par extension on 
a donné le mème nom à un malotru. 

GOUDOU-MAROU, s. m. dl. Gros ventre, 

GOUDOUNFLAR, Avril. Enfler comme 
un godet. V. Boudenflar, FI et Cup, R. 

GOUDOUNFLE , FLA, adj. (goudòun- 
fé, Gunſle). Qui a le ventre gonflé par les 
aliments; qui a le cœur plein. Gare. 

GOUDOUNFLE, s. m. { goudéunfle). 
On donne ce nom, dans la Haute-Provence, 
au reflux que la glace fait faire à l'eau dans 
les rivières. V. Cup et Fl. R. 

GOUDROUN , s. m. et comp. Goudron. 
v. Kitran, et comp. 

GOUDUFLAT , ADA, adj. et p. ( gou- 
duflé, ade). Enflé, bouſli, boursoufflé. 

Eiy. de gaudoufte, flacon , et de at. Voy. 
Cup, R. el Fl. 

GOUERBA , 6. f. (gouérbe]; covanna, 
Grande corbeille , Gouerba longa, manne, 
mannequin. 

Éty. du lat. corbis, m. s. V. Corbelh, R. 

GOUERBETA , s. f. (gouerbete); con- 
sara. Corbillon, mannequin. Avril, V. Cor- 
bel, R. 

GOUERGA , V. Gorgea et Gorg,R. 
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GOUERRA , vl. béarn, V. Guerra. 

GOUEY, s. m. (gouët), d. béarn. 
Malheur. 

GOUEY, s. m. (gouꝭi), d. béarn. Chagrin. 
V. Chagrin. 

GOUFAR, v. a. (goufa), dl. eovrran. 
Mitonner, bouſſer: on le dit des étoffes qui se 
soutiennent d'elles- memes et se courbent en 
rond. Avril. 

Ety. V. Fl, R. Alt. de goun/lar. 

GOUFEOU, s. m. (gouſèou). Loloite, 
cupule. Cast. 

GOUFFET , V. Gouffoun. 

GOUFFOUN, s. m. (coufoun) ; courrer, 
Garou, counrisns, courmoux. Gaine, esp. 
Gond, morceau de fer coudé qui sert à 
supportet la porte: nue penture de porte. 

Ety. du grec xysèv (kuphôn), courbé, 
voûté, ou de éu90 (gomphos), clou, gros 
clou; gomphus, en lat. 


Dans un gond on nomme: 


TIGE où QUEUE, la parile qui entre dass Le bois où 
dans le uc ir. 

MAMELON , celle qui eut reçne des Fil de le penture, 

REPOS , Ten que forme le bas da iwarueloe, ane 


lege la penture porte. 


Ny a des gonds à pointe, des gonds à 
scellement et des gonds à palte. 

GOUFFRE, s. m. (gouffre). Gouffre, 
trou large el profond, précipice ; abyme, 

GOUFRAR , v. a. (goufra). Gaufrer, im- 
imer des figures en relief sur les etoſſes, le 
inge, etc. avec des fers chauds. 


On nomme, en français : 


GAUFREUR , l'onvrier qui gusfre, 
GALFRURE, lenpreinie faite en gaatrast. 


Eiy. du flam. wa/el, en angl. wafer, ou- 
blie, gaufre. 

GOUFRAT, ADA, adj. et p. (goufrà, 
ade). Gaufré, ee. 

GOUGALHAR SB, v. r. (gougaillà se); 
covcaran se, dl. Se divertir, faire goguelte. 
Ely. de gougalha et de ar. V. Cup. R. 

GOUGALHAS, 8. f. pl. (gougailles), dl. 
Goguettes, chanter goguelles à quelqu'un, 
1 * des choses ſacheuses. Sauv. V. Cup, 

Ad. 

GOUGAT, v. Gogat. 

GOUGAYAR SE, dl. Alt. de Gougalhar 
se, v. c. m. 

GOUGEA, s. f. (géudge): covms. Gouge, 
ciseau de menuisier, de Charpentier, ete., 
dont la lame est plus ou moins courbée sur 
le plat, formant une portion de cercle, 

Ety. du gaulois guvia, ou gugia. 

Pichota gougea , gougelle, dim. de 
gougea. 

GOUGEA, s. f. dl. Gouja, servante, V. 
Serventa, 

Gougea franca, dl. V. Maresa. 


Apres els caguelon vo pauso 
So qu'augi la gouge non gauso, 
Mes s'entourne dret albourdiou 
Per coussiraso qu'ere Diou. 


D'Astros. 


Ce mot signifiait autrefois, la même chose 
que guuine, femme de mauvaise vie, domes- 


GOU 
tique, servante , il dérire du grec N 


(koinos), commun. 
GOUGEAR , V. Goujar, 
GOUGEARD , V. Goujard. | 
GOUGETA , s. f. (goudgête), Dim. de 
gougea. pelite gouge. 
GOUGNOUN, s. m. d. arl. Rognon. 
Que Dieou vous doune longou vidow 
Et nous mantengue leis gougnouns. 
Coe. 


GOUGOURNAS , di. V. Bournal. 

GOUHIR, v. a. d. béarn. Mitonner. Voy. 
Mitounar. 

GOUIEGEAR, v. n. (gouiedji); a«corssan, 
covurertan. Boiter. Aub. 

GOUIETAMENT ,s. m. (gouielaméin). 
Claudication. action de boiter. Aub. 

GOUICHIAR, y. n. (gouichia}: Asgos- 
ciare, ital. Avoir des engoisses, se plaindre 
continuellement. V. Angaiss, R. : 

GOUIGNOUN, s. m. Nom limousin du 
cochon. V. Porcet Gagnoun, 

GOUINA , 8. f. (gouine), d. m. Femme 
de mauvaise vie, . 

Ety. du rom. goyne, m. 8. dérivé de goyr, 
jouir, pris du lat. gaudere, par le change- 
ment de au en o, et du den y, ou du gres 
xoivès (koinos), commun. 

GOUITRE, 8s. m. (gôuitré); , 
GOUME, GALAMOUN, GOUM, COL-GR0$, COUMOUS, 
Goltre, tumeur qui se manifeste sur les par- 
ties antérieures et latérales du cou, provenant 
de l'engorgement du corps lhyroïde. 

Eiy. du lat. guttur, gorge. V. Gorg, R. 

Un préjugé très-répandu, attribue les causes 
du goitre aux eaux qui servent de boisson, 
mais desexpériences mullipliées démontrent 
le contraire. II paraît que celte affection , là 
où elle esl endémique, est due à la chaleur et 
à l'humidité. g ; 

GOUITROUS , OUSA , adj. (gouitrus , 
Guse]. Goltreux. 

Ely. du lal. quiturosus. : 

GOUJA, dg. Pour domestique. Voy. 
Gougea et Servenla. 

GOUJAR , v. n. (goudzi), d. bas lim. 
Branler, remuer. V. Boulegar et Brandar. 

GOUJARD , ARDA , s. (goudjar, àrde): 
cousan, covcranp, vor. Goujat, homme 
sale et grossier ; garçon ou aide berger ; 
raurien. 

Ely. de gougea et de ar, qui fréquente 
les femmes de mauvaise vie. | 

GOUJARDARIA , 5. f. (goudjardarie). 
Maïiproprelé, saleté, manière de vivre d'un 
goujat. : 

Ely. de goujard et de aria. 

GOUJAT , ATA, s. (goudjk, ate), dl. 
Jeune garçon , jeune fille, servante. 

GOUJOUN, 5. m. (goudjéun). V. Gobi. 

GOUJOUN, s. m. (goudjoun). Goujon. 
grosse cheville de fer sans tête : chevilles 
que l'on colle, au lieu de clef, pour joindre 
des pièces de bois ensemble. 

Ely. Par la ressemblance qu'on a cru tron- 
ver entre celte cheville et un goujon, poisson. 
Mettre de gnujouns , goujonner. . 

GOUJOUN , 8. m. (goudzôu), d. bas lim. 
Petit couteau dont on se sert en guise de 


ignard. 
e GObNan, v. a. (goudzouni), md. 


GOU 


Porter des coups de couteau à quelqu'un, 
V. Escoutelar ; lier les parties d'un ouvrage 
avec des goujons. . 

GOUL , a , Gat, gu, cor, radical 
pris du lalin gula, gueule, gosier, qu'on 
dérive du grec A (gualon), creux, 
cavité, vallon. 

De gula, par apoc. et changement de u 
en ou, goul; d'où: Gula, Goul-a, Goul- 
ada, Goul-ar, En-goular, En-goul-at, 
Goul-eou, Goul-et, Gaule-ment, Goul-ut, 
Beri-goula, Houli-goula, Herigoul-etu. 

De gula, par apoc. gul ; d'où : De-qul- 
ar, De-gul-at, E-gul-ar, En-gul-ar. 

De goul, par le changement de ou en a, 
gal; d'où : Gala-vard, Gaula-vard, 4 

alavard-ir, Gala-bart, A-galavard-it, 

al-anc-ier , Galavard-as, Galavard-isa, 
Galavard-sgear, Gal-efre, Gal-imofreya, 
Galiouf-ard, De-queilla. 

De goul, par le changement de len v, 
gour ; d'où: Gour-au, Gour-baut, Gour-a, 
Goura-v-ard, En-gour-ar, Cour-iar. 

GOULA , 3. f. (goule); couma, ea, nouca. 
Gola, ital. port. esp. cat. Gueule, en par- 
lant des animaux, ei bouche, quand il est 
question de l’homme; ouverture dans la- 
quelle on introduit les aliments, et qui con- 
tient, dans les animaux qui en ont, la langue 
et les dents; par extension ouverture exté- 
rieure d'une chose qui a de la profondeur, 

Éty. du lat, gula, m. 6. V. Goul, R. 

GOULADA , s. f. (goulide) ; eounava, 
counau, cot . Goulée, grosse bouchée. 

Ety. de goula et de ada. V. Goul, R. 

GOULADA , s. f. (gouläde); soucana , 
counara, coumau, counara. Colada, ane. 
cat. Goulée, bouchée, pour les solides ; 
gorgée, pour les liquides, co que peul con- 
tenir la bouche. 

Ely. de goula et de ada. 

GOULALHOUN , s. m. (goulailléun), 
d. bas lim. Le gosier. V. Gorgea, Gousier 
et Coul, R. 

GOULAMAS , ASSA ,5.(goulamas, àsse), 
dl. Paresseux, fainéant, vaurien ; fainéante, 
malpropre, en parlant d'une femme. 

oulamas, est déjà un augm. de goula, 
gros mangeur, gourmand. V. Goul, R. 

Ce mot paraît être composé de gula, et 
de qumas, gourmand. 

GOULAMASSAS , 5. m. (goulamassis), 
augm. de l'augm. goulamas, V. Goul, R. 

GOULAR , v. n. (goula), d. bas lim. 
Bäfrer, avaler, manger avec avidité. 

Lou loup a leou goulat un agnel, le loup 
a bientôt avalé un agneau. 

Goular las paraulas , parler avec beau- 
coup de précipitation. 

Goular lou chamin , brûler le chemin, 
marcher très-vile. 

Goular doou els, manger des yeux. 

Ely. de goula et de ar. V. Goul, R. 

GOULARD , ARDA, 5. m. VI. covzaur. 
Goulu, Tros de goular, gourmand fieffé. 

Ely. de goula et de ard, ou de la basse 
lat. goliardus, V. Goul, R. 

GOULASSA , . f. (goulässe): counassen. 
Augm. déprécialif de goula; grosse et laide 
bouche: fig. gourmandise. 

GOULAUD, AUDA , s. (gouliou, äoude), 
di, Goulu , ue, glouton, onne, 


GOU 


Éty. de goula et de aud. V. Goul, R. 

GOULAVARD, ARDA, ail). et s. (gou- 
lavar, arde). Grand mangeur, V. Goul, R. 

GOULEM ,s. m. {goulém), dl. Glouton. 
V. Gloutoun et Goul, R. 

GOULEOU , s. m. (goulèou}. Goulot, le 
cou d'une bouteille , d'une cruche ou de tout 
autre vase, dont l'entrée est étroite. 

Ely. Dim. de goula , petite gueule, Voy. 
Goul, R. 

GOULET , s. m. (goulé), d. lim. Trou, 
passage étroit, gorge, goulot. 

Ety. de goula et du dim. et, petite gueule, 
V. Goul, R. 

GOULETA , Dim. de goula. V. Gouloun. 

GOULHOFA, s. f. (gouillffe), d. toul. 
La balle du maïs. V. Palhocu. 

GOULIBAUT , s. m. (goulitäou), dl. 
Glouton, goulu. V. Gloutoun et Goul, R. 

GOULIFARD, ARDA, adj. { goulifar, 
ârde); sauovrand, ADA, GOULtrAUT. Goinfre, 
gros mangeur; La febre goulifarda , la tiè- 
vre goulue, maladie ſeinte ou légère qui n'ôte 
rien de l'appélit. 

À la febre goulifarda pon pas mangear 
plan. Prov. 

Éty. de gouli, gueule, avale, et de furda, 
victuaille. V. Gout, R. 

GOULIFAUT, 5. et adj. d. béarn, Goin- 
fre, V. Goulifard et Goul, N. 

GOULLA, vi, V. Gola el Goula. 

GOULOUFIR, v. a. (goulouñr), dl. Dé 
vorer, avaler, friper. Saur. 

Éty. de goula et de oufir. V. Goul, R. 

GOULOUNA, s. f. (gouloune); cousour, 
Soul,, covnour, counocna. Dim. de goula, 
gueule, bouche, petite bouche, bouche mi- 
gnonne. 

GOULSAT, ADA, adj. et p. (goulsä, 
ade), dg. ? 

Manjas len pa goufsat, la memts et ka sardine. 


Jaenila. 


GOULUDAR SE , v. r. (sé gouluda), dl. 
Se vautrer. V. Nioular se, 

GOULUDAR, dl. V. Aludar s'. 

GOULUMENT , adv. (goulnmein); G- 
losamente, ital. esp. port. Goulûment, avi- 
dement. 

Ety. de gouluda, goula, et de ment, d'une 
manière goulue. V. Goul, k. 

GOULUT , ua. adj. (goulü, ue): conti 
Goloso, ital. port. Goulu, ue; qui mange avi- 
dement, glouton. 

Ety. du lat. gulosus, ou de goula et de ut. 
V. Soul, R. 

Peses goulufs, pois verls, qu'on ne mange 
qu'égrénés. 

GOUM, radical pris du latin gummi, gom- 
me, dérivé du grec x6pu (Kommi), m. s. 

De gummi, par apoc. et changement de u 
en ou, goum: d'où: Gouma, Goum-ar, 
Goum-at, Gom-a, Des-gnumar. 

GOUMA, s. f. (goüme); Gomma , ital. 

rt. Goma, esp. cal. Gomme, substance 
collaute, insipide, soluble dans l'eau, formant 
l'un des principes immédiats des végétaux. 

Ety. du lat. gummi. V. Goum, R. 

On confond souvent dans le langage ordi- 
naire, les résines avec les gommes: les pre- 
mières ne sont solubles que dans l'esprit de 
vin et les secondes dans l'eau. 
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On nomme : 
E NÉSINES „ellen gel e dimclent en perde 
dans esu et en paribe dun L'esprit de vi. 

GOUMA , s. f. dl. Sève. V. Sabla. 

GOUMA-ADRAGANT , s. f. Gomme 
adragauthe ou adragant, substance fournie 
par plusieurs espèces d'astragales épineux, et 
parhculièrement par les Astragalus traga- 
cantha, Lin. Astragalus gummiſer, Labiliar- 
dière, et l'Astragalusverus, Olivier, arbustes 
originaires d'Orient et principalement de l'ile 
de Crète. 

L'astragalus massiliensis, pourrait pro- 
duire aussi celte gomme dans un climat plus 
chaud, 

Outre l'usage journalier que l'on fait en 
médecine de la gomme adraganthe, elle est 
encore fréquemment employée dans les arts 
surtout pour l'apprèt des étoffes. 

GOUMA-ARABICA , 6, f. (goume-ara- 
bique). Gomme-arabique, sue fourni par le 
Minosa nilotica, Lin, et l'Acacia gummi- 
fera, Uelile , arbres de la fam. des Légumi- 
neuses, qu'on trouve en Afrique. 

Chacun connalt les nombreux usages que 
l'on fait de la gomme-arabique , tant en m- 
decine que dans les arts. 

GOUMA-GUTTA ,s. f. (goume- gute). 

. Éty. Parce que, selon Rumphius, on Tob- 
tient par goutles. 

. GOUMAR, v. a. (gouma); In gommare, 
ital. Engomar, esp. port. Gommer, enduire 
de gomme, coller avec de la gomme. 

Ety. de gouma el de ar, V. Goum, R. 

GOUMAR, v. n. (goumà), dl. Regorger, 
abonder, avoir à foison; on ſe dit en agricul- 
ture dela sève qui houillonne et qui reflue au- 
dessus de la virole d'une greffe en flûte, lors- 
qu'on l'enfonce sur le sujet: Aquel issart 
ÿgouma, la sève bouillonne bien sur cette 
greffe. Saux. 

GOUMAT, ADA, adj. et p. (gouma, ade); 
Engomado, port. Gommé, ée. 

Ely. de gouma et de at, V. Goum, R. 

GOUMBET, Pour corset de femme. Voy. 
Boumbet. 

GOUBIN OU semnm, s. m. (goumbin et 
dgéimbin) : . Gombin ou gembin, nas- 
se cylindrique, qui a deux entrées, garnies de 
goulels. 

GOUME, s. m. (güumé). Ulcère qui vient 
au gosier des animaux. Avril. V. Gouitre, 
Goitre et Gam, R. 

GOUMOUN, Aub. V. Gouitre. 

GOUNDA, nom de femme ( géunde }. 
Alt. de Radegounda. 

GOUNDOLA, 5. f. (goundéle) ; Gondola, 
ital. esp. port. Gondole, barque plate et lon- 
gue qui ne va qu'à rames, en usage à Venise, 

Éty. de l'ital, gondola, m. s. V. Gand, R. 

Batelier de goundola, gondolier. 

GOUNEL, over, cam, radical pris 
du saxon gown, rohe, d'où les Îlaliens ont 
fait gonna et gonnella, les Provencaux 
nela, la basse latinité gaunacum, habille- 
ment des anciens Gaulois, mots qui parais- 
sent dérivés du grec vun (guné), femme. 
On donna aussi le nom de guenela, 
d une banderolle, à Fécharpe d'un À 
tier, d'où guenilha, guenille : Gann- 
acha, Ganip-a, Gon-el, Gon-ela, Goun- 
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el, Coun- ela, Counel-oun, Goun-el. 

GOUNEL , ELA, 8. (gounèl, Ae). Nom 
qu'on donne aux habitants des campagnes, 
entre Nismes et Alais. Sauv. 

GOUNEL , s. m. (gounèl}, d. bas lim. 
Jupe, habillement de femme. 

Gounel de dessous, jupon. V. Coutilhoun 
et Gounel, R. 

GOUNELA , s. . (gounèle) ; coneta, da- 
nacna. Conella, basse lat, Gotone , angl. 
Gona et Gonella, anc. cat. Gonna el 
Gonnella, ital. Longue chemise de laine 
ou tunique que les femmes portent sur Ja 
chemise. 

Ely. Ce mot viendrait-il de guanacum , 
habillement des anciens Gaulois, ou du grec 
rn (guné), femme, et de la désinence ela, 
habillement de femme , ou du celt. gon, 
gonelle, robe. V. Gounel, R. 

GOUNELA , 5. f. A un sens plus élendu 
dans le dialecte bas limousin , car ce mot y 
désigne toute espèce d'habillement pour hom- 
me ou pour femme qui descend jusqu'aux 
talons. V. Gounel, R. 

GOUNELA , s. m. d. bas lim. Se dit aussi 
pour homme lâche, qui mériterait qu'on lui 
mit le jupon ; efféminé. V. Gounel, R. 

GOUNELOUN, s. m. (gounelôun). Robe 
des enfants, V. Raubeta, 

Éty. de gounela el du dim. oun. Voy. 
Counel, R. , 

GOUNET , 8. m. (gouné), dg. Dim. de 
gounela , robe de femme. V. Counct, R. 


que jou pari. 
Coum'a ou nobio soun gounet. 
D'Astros. 


GOUNFALOUN, covaranoon OÙ coumra- 
sous. Gonfalon où gonfanon, pénitent du. 
confrérie de séculiers, dits pénitents, établie 

r quelques citoyens Romains, à qui saint 

onavenlure prescrivit une forme particulière 
de A , vers l'an 1261; le pape Grégoire 
XIII. confirma cette société l'an 1576. 

Ely. de la basse lat. confalo, grande ban- 
nière d'étoffe de couleur, decoupée par le bas 
en plusieurs pièces, dont chacune portait le 
nom de fanon, que l'on arborait lorsqu'on 
voulait lever des troupes ou convoquer les 
vasseaux pour la défense des Églises et de 
leurs biens. 

Ce mot vient du goth guna, combat, gunt- 
fano, étendard de combat. 

GOUNFLA-sovous , $. m. suracsro. Bu- 
preste. V. FI, R. 

GOUNFLA-COUQUINS , s. m. pl. On 
donne ce nom aux mels nourrissants, quui- 
que grossiers , tels que les pommes de terre, 
les châtaignes , les pois chiches, mais plus 
particulièrement aux haricots, parce qu'ils 
gonflent effectivement ceux qui en mangent. 
V. Fl. R. 

Eiy. On les a nommés ainsi, parce que les 
gens des hautes classes n'en mangent pas. 

GOUNFLAGE , s. m. (gounſladge), et 
imp. coursace, dl. À mangeat soun coun- 
ſtage, il a mangé tant qu'il a pu; une cre- 
* 

ty. de gounyre et de age, aelion de gonfler. 
v. H. K.“ di à 


GOUNFLAMENT ,s. m. (gounſlamèin). 
Gouflement. V. Goun/lugi. 
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GOUNFLAR, v. n. se corcan. Gonfler 
Leis 


et renller, sugmenter de volume : 
fayoous gounfloun en se couyent, les hari- 


cols renflent bien en cuisant ; Aguella pasta 


es ben gounflada , celle pâte est bien ren- 
flée ; Aquella pluia fara gounflar leis ra- 


sins , celle pluie fera gonfler le raisin ; Soun 


estoumac se gounfla , l'estomac lui gonfle. 
GOUNFLAR, v.a, { gounilà ); vovso0- 

Lan, CLOUFAR, COCTLAR ; COUNTLAR , wou 

ran, soupourcar, Gonfiare , ital. Gonfler, 


causer un gonflement , enfer, remplir de 


vent, faire prendre un plus grand volume 
sans ajuster de la malière ; baltre quelqu'un. 

Éty. de l'ital. gonfiare, V. FL, k. 

Gounflar un moutoun , un buou per l'es- 
Ptlhar , bouffer un mouton, elc. 

Gounflar quaqu'un, lui donner des coups ; 
lui remplir les oreilles, 

GOUNFLAT , ADA, adj. et p. (goun- 
lla, ade). Gonflé, dejeté, parlant d'un ou- 
vrage en boiserie, V. FI, R. 

GOUNFLE, OUNFLA , adj. (gôunfilé, 
dunfle); smrouwrir, courte, voupurze , sou- 
vori. Gonfé, ée, enſlé , plein, dodu: 
Es gounſte coumo un peoulh, il a le ventre 
lendu comme un ballon ; Siou gounfe, lig. 
j'aile cœur gros; Aver les uelhs gounfies, 
avoir les yeux gros. V. Fl, I 

GOUNFLUGI, s. m. (gounſſudji); on- 
CET), Urlau, COUFLAGE, TIBAGE, COUNTLA- 
mx. Gonflement , enflure. 

Eiy. V. Gounflar. 

GOUNFLUGI , s. m. Météorisation, en- 
flure ou écouflure , maladie ou accident au- 
quel sont sujets les animaux ruminants qui 
ont mangé du trèfle, de la luzerne , du sei- 
gle ou de l'orge en trop grande quantité, 
ou lorsque ces herbes étaient encore mouil- 
lées par la rosée. 

On reconnall aisément cette maladie que 
les vétérinsires nomment méléorisation mé- 
3 simple, au gonflement considéra- 

le du ventre qui résonne comme un tam- 
bour lorsqu'on le pereute ; à la difficulté de 
la respiration et aux signes de douleur que 
l'animal manifeste par des gestes non équi- 
voques. Elle reconnalt pour canse une abon- 
dante quantité de gaz hydrogène sulfuré ou 
carbonisé , qui s'est dégagé presque instan- 
lanément dans la panse de l'animal , et qui 
ne pouvant se dégager par l'œsophage, 
finit par le faire — en peu d'instants si 
l'on n'y apporte un prompt remède. 

Lorsque le danger n'est pas imminent , on 
peut avec succès administrer à l'animal 
météorisé , l’alkali volatil ou l'éther sulfuri- 
que, à la dose d'un gros ou 60 à 80 gout- 
les pour les vaches et les bœufs, et à celle 
de 20 à 25 gouttes pour les brebis, dans 
une chopine d'eau pour les premiers , et 
dans demi verrepour les autres : mais quand 
ce moyen est insuffisant, on doit avoir re- 
cours à la ponction qui se pralique en plon- 
geant un trois quart du côté gauche et à 
re distance de la dernière côte, des han- 
ches et des apophyses transverses des ver- 
tèbres lombaires, c'est-à-dire, au centre du 
flanc. Par cette opération, le gaz s'écoule 
et l'animal est promptement soulagé. 

GOUNGOUNIAR, . a. (goungounià). 
Choÿer , délicaler . V. Poupouniar. 
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Ety. du grec Tv X ird), s'effe- 
miner, formé de , (guné), femme. 
GOUORP , s. m. d. du Rouergue. V. Cor. 
patas. 
GOUPIL , s. m. vl. ‘cor, cours, cocs- 
ru. Renard, V. Reinard. 
** de vulpes, d'oh: Wampil et Con- 
il. 


GOUPILHA , s. f. (goupille) ; couru, 
dera, Asrensocs. Copiglia, ital. Goupille, 
petite cheville de mélal servant à fixer les 
différentes parlies d'un instrument, d'une 
machine, eic. 

Eiy. du lat, cwspidula, dim. de cuspi-, 
pointe, broche, 

GOUPILHAR , v. a. (goupillä). Coupil- 
ler, mettre des goupilles. Gare. 

GOUPILHOUN, s. m. { goupilléun }: 
ASPERSOLA , ASPERGQES ; rosso, ESPARMSOUR, 
Sousriimoes , tusoro. Aspergolo , ital. Gou- 
pillou , aspersoir pour l’eau bénite. 

Ely. du vieux mol français goupil, re- 
nard, fait du lat. vulpecula , dim. de culpes, 
renard , à cause de la ressemblance qu'a un 
goupillon avec la queu de cet animal. 

GOUPILHOUNAR, *. a. (goupillouné). 
Netloyer avec un goupillon. 

GOUR..., V. à Gor. .., les mols qui man- 
quent à Cour. 

GOUR, v. Gourg. 

GOURA, di. Pour bâtonnet. V. Fisoe. 

GOURA, d. m. Pour gueule, bouche, v. 
3 ainsi que pour les composés, et Coul, 

ad. 


GOURA-vz-1ovr , #. f. Lucarne, Voy. 
Gorgca de loup. 

GOURADA , V. Goulada, 

GOURAR , ». a. (goura), d. bas lim, 
Tromper, duper dans les affaires. V. Troum- 
par. 

Eiy. de gour, drogue falsifiée, et de ar. 

GOURASSA , d. m. Augm. de goura. 
V. Goulassa. 

GOURAU, d. m. V. Goulada. 

De bona gourau, d. m. de bon ap- 

élit, on le dit des animaux qui mangent 
“pr c'est l'opposé de Lec, v. e. m. et Goul, 
ad. 


GOURAU , adi. (gouraou). Nom 
donne, à Montpellier, à une espèce de ſigue 

GOURBADA , s. f. (gourbide). Alter de 
courbada, marcolte de vigne. Gare. 

GOURBAR, el comp. Garc. V. Courbar. 

GOURBAUDA , s. f. (gourbioude), dl. 
Femme qui ensevelit les moris. 

Ely. Ce mot est le fém. de gourbas, 
gouerp, eouerp, corbeau, d'où par analogie 
gourbauda. 

GOURBAUT,, s. m. . dl. Son- 
3 Bäfreur, goinfre. V. Galavard et Coul, 

ad. 

GOURBELHA, s. f. (gourbéille) ; gc- 
MARINA, chamor- nous, CHARLOT-D'ESFAGXA , 
coussesa. Nom arlésien de l'ibis vert, courlis 
vert et courlis d'Italie, Tantalus falcinellus, 
Em. oiseau de l'ordre des Echassiers et de 
la 90 des Ténuirostres ou rampholites (à bec 
grèle). 

GOURBELHA , 8. f. covrnna, cob 
dena, seoussa. Corbeille, V. Courbelha et 
Corbelh. 

GOURBELHETA, v. Courbelheta. 


e 
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GOURBELIN , s. m. (gourbelin): coun- 


mzcuxra, coonserer. Dim. de gouerba, cor- 
billon, petite corbeille dens laquelle les ſem- 
mes du peuple serraient leurs coëlfes. Voy. 
Corbelh, R. 

GOURBEOU, Aub. V. Corpalas. 

GOURBIET , #. m. (gourbie); maqguer, 
dg. Demi panier qu'on suspend au mur d'un 
pigeonnier, où les pigeons font leur nid. 

GOURBILHOUN , s. m. {gourbilloun) ; 
covaswoux. Corbillon. 

GOURBIN , s. m. (gourbin) : cocenna. 
Corbeille étroile et profonde ; grande manne 
d'osier dans laquelle on transporte du fruit: 
on en place une de chaque côté du bat. 
V. Corbelh, R. 

GOURBINA , 8. ſ. (gourbine). Grand 
paillon, corbeille en paille, V. Palhouera, 

GOURBINIER, s. m. m. 8. que Banas- 
taunier, v. c. m. et Cerbelh, R. 

GOURBION , s. m. (gourbie-n]). Nom 
que les cordiers de Castellanne, donnent à 
l'émérillon. V. Cordier. 

GOURD, son, radical dérivé de l'espa- 
gnol gordo, gros, gras, épais, et fig. lourd, 
dur, bouché. d'où le latin gwrdus, qui a 
la même significalion. 

De gordo, par apoc. et changement de 
o en ou, gourd: d'où: Gourd-ourda, Gourd- 
in, Gourd-ou, En-gourd-ir, En-gourd-it, 
En-gourd-issa-ment, Des-gourd-ir, Des- 
gourd-it, Des-gourdissament, En-gourg- 
ouflit, Gob-i, Cortz. 

GOURD , OURDA , adj. (gour, éurde), 
dl. Gordo, esp. port. Gurdus, lal. Gros, 
bien nourri; engourdi par le froid, Gare. 
V. Gobi. 

Ely. de l'esp. gordo, m. 8. v. Gourd, R. 

GOURDA , V. Cougourda et Calabassa, 

GOURDEBILHAR , v. a. (gourdebill), 
dl. Entortiller. V. Envertoulhar el Cord, R. 

GOURDILHAR , v. a. (gourdilla); cou- 
miinan, couvissan, dl. Tirailler, V. Ti- 
ralhar; lrainer avec une corde, V. Cord, 
Rad. 

GOURDIN , 8. ia. (gourdin). Gourdin , 
bdton gros et court; corde noueuse , avec 
laquelle on frappe les forçals aux galères, 


ue prévôt. 
nar de coous de gourdin, gourdiner. 

Éty. du lat. gurdus, sot, étourdi, pris 
fig. pour lourd, on a fait gourd, pesant, et 
gourdin. V. Gourd, R. 

GOURDOU , s. m. (gourdou). Osselet. 
V. Barlingau. 

Ety. de l'esp. gordo, épais. V. Gourd, R. 

GOURET, s. m. (gouré}. Chef ouvrier 
cordonnier. V. Ploc. 

GOURETA, s. f. (gouréle): sounrra, dl. 
Terme de boulanger : Faire goureta , noyer 
le meunier; on le noie lorsqu'on met dans le 
pélrin rs d’eau qu'il n'en faut pour détrem- 
per la farine, Sauv. 

GOURG, s. m. (gôur}); vonne, cour, 
COURGAS , donn, COURS, GOERGA, COM, GOMD, 
conr, conca, Flaque, lieu profond d'une riviè- 
re où l'eau, cessant d'être 2 l'appa- 
rence d'un pelit lac, ce que l'on peut rendre 
en français, par lagune, crûne , gord ou abl- 
me: quand le gour est très-profond, on dit 
aussi fosse d'eau, gouffre, 

Eiy. du lat. gurges, gouffre , mer; selon 
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l'auteur de la St. des B.-du-Rh. ce mot est 
ligurien et a été conservé sans altération dans 
notre langue. V. Gorg, R. 

Dins lei gros gours se prend leis gros 
peissouns. Prov. 

GOURG , s. m. cobnca, coca, don, ra- 
ra, £stamra. Cuvelle de jardin où l'on amè- 
ne l'eau pour la répandre de là sur les plan- 
ches. 

Ely, du lat. gurges, ou de l'hébreu 
goubs creuser, ou de gebe, puits. V. Gorg, 

ad. 

GOURGA , s. f. (güurgue), dl. ramra , 
csramra, Bassin où réservoir d'eau de pluie, 
de fontaine, qu'on lâche, et où l'on puise 
pour arroser un Jardin; fossé où les caux 
croupissent; amas d'eau. V. Gourg. 

Ety. du grec yopybpa ( gorgura), canal ; 
conduit, ou du lat. gurges. V. Gorg, R. 

GOURGA, 8. . dl. camouwana, La con- 
duite d'une fontaine, 

Ety. V. le mot précédent. 

GOURGANDINA, s. f. (gourgandine). 
Gourgandine, femme de mauvaise vie, cou- 
reuse. 

_GOURGAR, v. a. (gourgi), dl. Tremper, 
faire tremper entièrement; obreuver ou faire 
regorger d'eau: L'aigua li gourga , l'eau y 
nage partout. 

Éty. de gourg et de ar, mettre, plonger 
daus un gour. V. Gourg, R. 

GOURGAREQOU, s. m. (gourgartou), 
Auget d'un moulin. 

GOURGAS, s. m. (gourgäs), d. rouerg. 
Dépréc. de Gourg, +. e. m. 

GOURGAS, 8. m. (gourgäs), dl. Un pâté 
d'encre. V. Porc. 

Ely. de gourget de as. V. Gorg ,R. 

GOURGAT , Rap. xscona. V. Gorg, R. 
4 3 V. Gorgeada el Gorg, 

au, 

GOURGEAREL, s. m. (gourdjarèl), dg. 
Gosier. V. Gousier, Gargamela el Gorg, I. 


Del prigoun del gourjarel. 
Du fond du gosier. 
Bergeyret. 

GOURGEAREOU, s. m. (gourdjarèou). 
Aqueduc. Aub. 

GOURGEIRETA, V. Gorgeirela. 

GOURGERA , di. Gosier. V. Gousier el 
org, R. 

GOURGIAS, V. Gorgias. 

GOURGOUIRAS, s. m. { gonrgouiräs}, 
dl. Excellent, exquis, par contre vérité, Voy. 
Gorg, R. 

GOURGOUL,, s. m. (gourgôul), La calan- 
dre du blé, V. Cavaroun doou Had et Cour- 
coussoun. 

Ety. du lat. cureulio, d'où courcoul et 
gourgoul. V. Courcou, R 

GOURGOULH, s. m. {gourgônil), d. 
béarn. Hruissement, murmure des eaux. V. 
Gargoulhament. 

Hy. de gurges. lat. V. Gorg, R. 

GOURGOULHAR, v. a. ( gourgouillä}, 
di. Ronger, en parlant des charancons qui 
rongent le blé, 

AT. de gourgoul et de ar. V. Courcou, 
ad. 


GOURGOULHAR, di. Grouiller. Voy. 
Gargoulhar et Gorg, R. 
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GOURGOULHAT, ADA, adj. et part, 
{gourgouillà. ade). Piqué, rongé par la ca- 
landre. V. Courcoussounat el Courcou, R. 

. GOURGOULE, s. m. (gourgoult), dl. 
Nom de l'hippobosque du mouton, V. Far- 
bin et Coureou, R. 

Ce n'est ni une lique, ni un acarus, comme 
le dit M. de Sauvages. 

GOURGOULINA, 5. f. (gourgouline), 
dl. Un cruchon. V. Dourgueta. 

Eiy. du lat. gurges. V. Gorg, R. 


Ay la poulida gourgoulina, 
Ei d'una terralha ben fina. 
Favre. 


GOURGOURET, s. m. ( gourgouré ). 
Dim. de Cour. v. c. n. Gare. 

GOURGOURIAL, adi (gourgouriäl), dl. 
Excellent, gentil , exquis: on prend le plus 
souvent ce mot en sens contraire, 

GOURGOUSSOUN, s. m. ( gourgous- 
soun). Achard, dans son Vocabulaire, deſi- 
nit ce mot: viande de pâté séchée dont on fait 
des potages. 

GOURGOUTAR, dl. V. Gargoutar et 
Gorg, R. 

GOURGOUTOUN, s. m. (gourgouléun). 
Sein d'une femme, Garc. 

GOURGUEGEAR , . n. (gourgucdjà 
d. béarn. Gaxowiller, V. arge guedjé) , 
0 0 » V. Gouerga et Gorg, 

ad. 

GOURIARD , Garc. V. Galavard et 
Goul,R. 

GOURIEU , s. m. (gouriou). Nom nicéen 
de l'alouette commune, V. Calandra, 

GOURJAREQOU , s. m. d. lim. Gosier. 
V. Cousier, Gargamela et Gorg, R. 

GOURMA, s. . ({gourme) ; snouma , c, 
cmoLA , covcmoza. Mormo, port. Gourme, 
espèce de supuration qui découle des na- 
scaux des jeunes chevaux. 

Éty. du gaulois, gor ou gormes , pus. 

GOURMADAS , s. f. pl. (gourmades), 
d. béarn. Coups. 

GOURMANCIEN , s. m. (gourmancien), 
dl. Nécromancien ou négromancien , celui 
qui se méle de nécromancie. 

GOURMAND , radical sur l'origine du- 
quel on a beaucoup varié, car on l'a tiré 
tantôt du latin gumds, gourmand, tantôt de 
gord, gordo, el de mand, qui signifie, en 
celtique,àce qu'on presume. grand mangeur ; 
d'où : h%rd- mand, gourd-mand, gour- 
mand, el l'italien ingordo, gourmand ; et 
de man, homme. Saumaise, dans une let- 
tre adressée à Peyresc, dil que ce mot est de 
pur persan; car gour ou chour, signifie 
mangeaille, et mand, qui est une lerminai- 
son altributive. 

L'éditeur de Ménage dit : « Un homme 
« d'esprit qui a voyagé en Orient, confirme 
« l'élymologie de Saumaise, el croit que 
« gourmand vient du persien kourmand , 
« qui siguiſie mangeur, » Quant à nous qui 
sommes convaincus que l'on va souvent cher- 
cher bien loin ce que l'on a bien près ; nous 
eroirions volontiers que le mot gourmand 
est composé de goura , gueule, bouche, et 
de man ou mand, homme, comme si l'on 
disait homme de bouche, homme qui se 
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prend par la gueule, qui se laisse entralner 
par la gueule. 

Dérivés: Gourmand, anda, Gourmand-a, 
Gourmd-aria, Gourmand-egear , Gour- 
mand-isa , Gourmand-ina , A-gourmand- 
ir, ÆEn-gourmand-ir , A-gourmand-if , 
En-gourmand-it, 

De gourmand, par métathèse de r , grou- 
mand, d'où les mêmes mols, selon quel- 
ques dialectes : A-groumand-ir , Grou- 
mand - a, Groumand, Groumand-eyear , 
Groumand-isa, Groumand-oun 

GOURMAND , ANDA , adj. et s. (gour- 
män, ände): cnoumans. Gourmand , ande, 
qui aime à manger beaucoup et fait bonne 
chère; friand, glouton, qui recherche les 
bons morceaux. 

Ely. V. Gourmand, R. 

GOURMANDA , 8. f. (gourmande), dl. 
On le dit figurément de la poêle , parce qu'elle 
sert à préparer les gourmandises. V. Sar- 
tan el Gourmand , R. 

GOURMANDARIA ,5.f. d. vaud. Gour- 
mandise. 

Éty. de Gourmand, R. et de aria. 

GOURMANDAS, ASSA, 8. (gourman- 
das, asse]; onopwanvas. Augm. de gour- 
mand. V. 

GOURMANDEGEAR, v. n. (gourman- 
dedja): cou . Faire le gourmand; 
écornifler. 

Ely. de Gourmand, R. et de egear, faire. 

GOURMANDINA, dg. Pour Gourman- 
disa, v. c. m. et Gourmand, N. 

GOURMANDISA , 8. f. (gourmandise]; 
cnoumanbIsA , Gounwarmma, (Gourmandise, 
vice de celui qui est gourmand; friandise. 

Ety. de Gourmand, R. et de isa. 

GOURMANDOUN, OUNA, 5. et adj. 
(gourmandüun, dune). Gourmand, ande, 
friand, dim. de gourmand. 

C'est aussi le nom qu'on donne à une es- 
pèce de haricots plus délicats que les autres. 

GOURMAR SE, v. r. dl. Se disputer, 
combaltre. 


Qaand Le cel en plen jour s'amsmionte Aue mhrnge. 


E le ses d i ne gourmet i- darts, 
Crosdelin, 


GOURMET, s. m. (gourmé). Gourmet. 

GOURMETA, s. m. (gouriméte). Gour- 
melle, chuinette de fer qui lieni au mors de la 
bride. V. Frida, 

GOURMINAR, v.a. (gourmini}, dl. 
Griveler. V. Grapilhar. 

GOURMOULRAR et 

GOURMOULHAR , v. a. (gourmouilla). 
dl. Tremper le visage dans l'eau d'un bassin 
pour s'y laver. 

Ely. de gour et de moulhar. 

GOURNAU.s5.m.(ZOUrnAOU): en n140, 
arne, movaroa. Gurned, angl. Le gurnau, 
gronau où bellicant, Trigla gurnardus, Lin. 

isson de l'ordre des Holobranches et de la 
amille des Dactylés (à doigts), qui parvient 
à la taille d'un mètre; mais dans la Medi- 
terranée , il ne passe guère celle de trois à 
quatre décimètres, 

Éty. Gournau, grogneur, à cause du 
bruit qu'il fait entendre quand on le prend. 

GOURNAU, s. m. Slupide, impoli, idiot. 
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Ety. de gournau, poisson qui a une grosse 
tele el point de cervelle, selon la croyance 
commune, qui est une erreur. 

GOURNIER , adj. m. (gournié), dl. 
Moulin gournier, c'est proprement le mou- 
lin aux fosses d'eau, et À l'eau est profonde. 

Ety. de gour, fosse d'eau, et de ier. Voy. 
org. R. 

GOUROU, dl. V. Gurou. 

GOUROUN, OUNA, v. Goulouna. 

GOUROUTOUN , s. m. (gourouléun). 
Nom qu'on donne, à Grasse, au lupin, selon 
M. Aubin. V. Fessa-de-loup. 

Éty. Dim. de garota ou garoueta, 

GOURP, s. m. d. rouerg. V. Gourg. 

GOURPAS, s. m. (gourpas), d. rouerg. 
V. Corpalas. 

GOUR-PETA ou c, 8. f. (gour - pete 
ou peque), dl. L'école buissonnière. Sauv. 

GOURPETAIRE, dl. Iotieur. V. Brin- 
doire el Corbelh, R. 

Ety. de courpeta, courbelha et de aire. 

GOURRA , 5. f. (gourre). On donne ce 
nom, à Barcelonnette, à une es de saule 

ue nous croyons être le saule marceau. V. 
ourret. 3 

GOURRA , 6. f. dg. Mail, es e jeu. 
v. Malk. hi: à 

GOURHRAR , v. a. (gourrä}, di. Tromper 
quelqu'un. 

GOURRAR, ». n. (gourrä), dl. Errer, 
vaquer çà et lu; battre le pavé. Sauv. 

GOURRAR, dl. V. Gourrinar. 

GOURRATIER, s. m. (gourralié), dl. 
Courtier, V. Courratier el Courr, R. 

Ely. de gourrar, errer, el de ier. 

GOURRAU, s. f. (gourraou); rage - 
nana, dl. rmanca-caruanva. La vivlelle 
grise ou grosse violette, espèce de ſigue. 

GOURRET , s. m. (gourré), dl. conner, 
counsr. Goret, V. Gourrin, dont gourret 
est un dim. 

Ely. M. de la Monnoie pense que ce mot 
vient de verres, d'où gourres el gouret. Voy. 
GCourrin, R. 

GOURRET, s. m. (gourré); counna. 
Nom du saule marceau à Valensoles. 

GOURRIER, IERA, adj. (gourrié, ière). 
Gorrier, ierre, recherché dans sa toilette, 
glorieux, bien paré. 

Ely. de gorrier, se louer, fait du lat. 
gloriari, m. s. V. Glori, R. 

Fase: que la chambriero 
Sic de quinze ans, hello, misto, gourriero. 

GOURRIN, radical dérivé du grec 
voip (choirinos}, de porc, formé de I ipos 
{choiros), porc, cochon. a 

De choirinos, par apoc, choirin, el par le 
changement de ch en y, et de oi en ou, gou- 
rin. gourrin; d'où : Gourrin, Gourrin-a, 
A-gourrin-ar, Gourrin-as, A- gourrin- ir, 
A-gourrin-il, Courret, Courrin-ar, 
Gourrin-alha, Gourrin aria, 

GOURRIN, 5. m. Ir 
counm. Goret, petit cochon 
homme sale, libertin, débauché. 

Hel gourrin, expr. ody. dl. à l'abandon. 

Ely. du grec 701166 (choiros}, porc, pour- 
ccau. V. Gourrin, R. 

GOURRINA, s. f. (gourrine); u, 


GOURMET , 


e lait; lig. 
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dl. Coureuse, gourgandine, et proprement 
une gouine. 

Ely. de gourrin et de a. V. Gourrin, R. 

GOURRINALHA , s. f. {gourrinäike) ; 
courmwora. Les vauriens , les vagabonds en 
général. 

8 Éty. de gourrin ei de alha. V. Gourrin, 
ad. 

GOURRINAR, v. n. (gourrina): coumsam, 
dl. couxmxeccan. Fainéanter, errer, battre le 
pavé ; courir après les femmes déhauchées ; 
gourrinas; couler, découler ; roder. 

1 1 de gourrin et de ar. V. Gourrin, 
ad. 


Loge may de hingt pés de bes à jou goarrine. 
Bergerres. 
Un lou lasser dé gonrrise, 
Bergeyret. 

GOURRINARIA , 5. L ( gourrinarie }. 
Cagnardise, vagabondage, pe , mal- 
propreté. Avril. V. Gourrin, K. 

GOURRINAS, s. m. (gourrinäs). Gros 
libertin ; homme qui a perdu toute pudeur. 

Ely. de gourrin et de l'augm. dépr. as. 
V. Gourrin, R. 


Dins argos aquel gourrinas, 
S'era tengut coumo un pouylas. 
Favre. 


GOURRINEGEAR, V. Gourrinar. 


GOURYADA, d. béarn. Gour profond. 
V. Gourgeada et Gorg, R. 

GOUS, s. m. (gous) ; æoocsser, dl. Chien, 
pelit chien. V. Chin. 

Gousa, s. f. I. Chienne, espèce de ma · 
chine de guerre. 

GOUSIER, 8. m. (gousié), Gosier, Voy. 
Gargamela et Gorg, H. 

GOUSPILHAGI, V. Gaspilhagi, 

GOUSPILHAIRE, V. Gaspilhaire, 

GOUSPILHAR, +. à. (gouspillà). Pour 
gaspiller, V. Gaspilhar, dérober secrète- 
3 griveler, friponner. Sauv. V. Gra- 

ilhar, 
À GOUSPILHAR, v. a. d. béarn, Tour- 
menter, perséculer. 

GOUSSAR , dl. Pour doucher , Voy. 
Douchar. 

GOUSSAS, s. m. (goussäs), dl. Augm. 
de gous, gros chien. V. Chinas. 

GOUSSET,, s. m. (goussé), dl. Dim. de 
gous, petit chien. V. Chinoun. 

GOUSSEYADAS, 5. f. pl. (gousseiades), 
d.béarn. Secousses. 

GOUST', radical pris du latin gustus, 
goût, guslare, goûter, dérivé du grec 
ebouat {geuomai), goûler, déguster, täter, 
expérimenter, ou de ysèns (geusis), goût, 
dégustation. 

De gustus, par apoc. et changement de u 
en ou, goust; d'où : Ra-goust, Gousl, Des- 
goust, Goust-ar, Ra-goust-ant, Des- 

oustar , Gousta-soulel, Goustlar-oun, 
Goust-eta, Gouslt-ous, ousa, Coun-gouslar, 
Des-goust-ant, Des-goust-at, Ra-qoust-al, 
Ra-goustous, Re-goust, Gust-at, Na- gous- 
tar. 

Gousr, s. m. (gôus); Gusto, ital. esp. 
Gosto, port. Gust, cat, Goût, celui des cinq 
sens par lequel on discerne les saveurs, el 
dont la langue est le principal organe; senti- 
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ment des beautés, des défauls, etc.; qualité 
des corps qui se font sentir au goûl ; inclina- 
* penchant, aptitude. 

Ay. du lat. gustus, m. 8. V. Goust, R. 
Harri-goust doou vin, déboire. 
GOUSTADA, s. f. (goustäde}). Avril. V. 

Gousteta. 

GOUSTAR, v. a. (gouslé); Gustare, ital. 
Guslar, esp. cat. Gostar , port. Goûter, es- 
sayer une chose par le goût, Les Proven- 
caux emploient de préférence, dans ce sens, 
le verbe Tastar, v. c. m. 

Ely. du lat. gustare ou de goust el de ar. 
V. Goust, R. 

GOUSTAR, v. u. D&sPANYINAR, MERENDAR, 
marsPALMAR, DésPanris. Goùter, Manger en- 
tre le diner et le souper, prendre le repas 
qu'on nomme aussi goustar, goûter. 

Eiy. du lat. gustare. V. Goust, R. 

GOUSTAROUN , 8. m. 8 
Serra. Dim. de goustar, pelit goûter. 
Goust, R. petit repas que les moisson neurs 

renment vers cinq heures du soir, 

GOUSTA-SOULET, s. m (gouste soulé); 
aovswa sovnsr, Egoiste, avare, qui aime à 
manger seul, qui n’invite personne à sa table. 

Ely. de gousta, qui goûte, et de soulet, 
seul. V. Goust, R. 

GOUSTETA, s. f (goustéte) ; aousrana. 
Petit goûter que font les enfants en coniri- 
buant chacun pour quelque chose. V. Gous- 
taroun et Goust, R. 

Gotée, n'est pas français. 

GOUSTOUS, OUSA, OUA, adj. (gous- 
tous, use, due); Gostoso, port. Savoureux, 
qui a hon goût, qui est appélissant, qui ſlatie 
le goût. 

Ely. de goust el de ous, qui a beaucoup 
de goût, qui convient au goût. V. Goust, K. 

GOUTA , el dérivés. V. Goulta. 

GOUTAL, s. m. (goutäh, d. de Barcel. 
Goutlière. V. Esgout et Goutt, R. 

GOUTEGEAR, dl. et g. V. Degouſtar et 
Coult. R. 


Tout se reheillo et la Fresco rouxado 
En grus d'argen cèsso de goutegea. 
Jasmin. 


GOUTENT,ENTA , adj. ( jgoutéin, einte}, 
dl. Trempé, be, mouillé. V. Tremp. 

Tout goutent, tout trempé, tout dégout- 
tant. V. Goutt, R. 

GOUTET , 3. m. (gouté}, dl. Plein un 
gobelet. 

GOUTIAR , Cast, v. Gatilhar. 

GOUTIGNAUET, s. m. dg. Pelite goutte. 
V. Coult, R. 

GOUTIQUE , V. Gothique. 

GOUTOUN , nom de femme (goutoun), 
Dim. de Margarida, v. e. m. 

GOUTSOU PAT, adj et p. (goutsoupé}, 
dl. Mouillé, trempe. V. Gouit, R. 

GOUTT, oer, cor, radical pris du lalin 
gulia, goulte d'une liqueur, petite quantité 
d'un liquide, dérivé du grec 2e (chutos), 
fondu , répandu , ou de e (chuë), fondre, 
rendre liquide, répandre. 

De guita, par apoc, et changement de u 
en ou, Goult: d'où: Goult-a, Goulla- 
serena, Goult-ar, Houtt-ela, Goult-iera, 
Goult-ouna, De-gouttar, A-gout, A-gout- 
tar, A-gouit-ada, De-got, De-gout, Es- 


TOM. 11. 
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gout. Es-gout-ar, Es-gout-at, E-goult- 
al, Gout-egear, Gout-al, Gout-ent, Gout- 
soupat, Es-got-ar, Got-at, Got-era, Got- 
eta. A-got, Agot-ar, Gloul. 

GOUTTA ,8. f. Cotta, ital. Gout, angl. 
Gota, esp, port. Goulte, maladie qui se ma- 
niſeste particulièrement sur les arliculations 
par une douleur vive el un gonflement assez 
considérable. 

Éty. de gutta, goutte, parce qu'on a at- 
tribué cette maladie à une espèce de ſluxion 
qui tombait goutte à goulle sur la partie al- 
fectée. V. Goutt, R. 

Ce mot se trouve pour la première fois 
dans les écrits d'un certain Radulfe, qui 
vivait en 1270, les anciens ne connaissaient 
celle maladie que sous le nom d'arthritis. 

Coutta deis peds, podagre. 

Goulta deis mans, chiragre. 

Goutta doouw ginouilh, gonagre. 

Goutla de l'espala, omagre. 

Goutta doou coude, pechyagre. 

La goutte a loujours été, et est encore, 
une des maladies qui offrent le moins d'es- 
poir de guérison, ce qui a donné lieu aux 
proverbes suivants : 


Au mau de goufta 
Lou medecin li ves goulta, 


Goutta estacada eis os, 
Dura jusqu'au eros. 


GOD TTA, s. f. (goutte); exour, recu, 
secour. Caccia, ital. Cota, esp. port. cat. 
Goutte, petit globule d'un liquide. 

Ely. du lat. gutta, m. 8. V. Goutt, R. 

Goutta doou bout doou nas, roupie. 

Coulta à goulla, peu à peu, avec le temps. 


Goutta à goutta 
Se vuegea la bouta. 


Goutla à goutta, se trauca lou roucas. 


Un gros d'éther sulfurique contient 495 gout. 
— d'huile d'olives ou d'amaudes 130 
— d'eau distillée, . . . . 103 
— d'acide sulfurique . 60 
— de sirop de suere bien cuit. 48 


GOUTTA, S'emploie adverbialement dans 
ces phrases familières : Li vesi goutta, je 
n'y vois goulle: Li enfendi goulla, je u 
entends goutte, pour dire je n'y vais pas, 
je n'entends pas. 
Ely, du lat. gutla, pris dans le sens de 
petite quantité, V. Goutt, R. 
GOUTTA-cnamra , 8. f. (gute - cràmpe). 
d. bas lim. Crampe des jambes et des cuisses. 
V. Crampa et Goutt, K, 
GOUTTA-sEnxxA, 8. f. — ErEE 
Goutte sereine , amaurose, maladie de la 
vue qui consiste dans une diminution con- 
sidérable ou dans la privation complète de 
la faculté d'apercevoir les objets, provenant 
ordinairement de la paralysie du nerfoptique. 
Éty. du lat. utta serena. V. Goutt, R. 
Avant Vésale on croyait que le nerf opli- 
que était creux intérieurement et qu'une li- 
queur tenue le traversait , laquelle venant à 
s'épaissir causait la cécité : l'épithète de se- 
reine paralt dériver de ce que celle goulle, 
ainsi épaissie, troublait la sérénité de l'œil. 
GOUTTAL ,5. m. (goulal) ; coerrren , 
dg. coral, courien. Goullière, égouiloir , 
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raies qu'on trace dans les champs pour ra- 
masser les eaux, pour les égoutter. 

GOUTTAR , v. n.( goulà }, d. bas lim. 
Gotear, port. Couler goutte-à-goutte, dé- 
goutler. V. Degoultar et Gouut, R. 

GOUTTAS, s. f. {(gôules) ; Gotas, port. 
Gouttes , clochettes , ornements ronds , 
comme des goultes d'eau, qu'on place sous 
le plafond de la corniche dorique. 

Ety. V. Goutt, R. 

GOUTTETA, s. f. (goulèle) ; courrouss, 
cournssoux, courrora. {rotinha, port. Gout- 
telette, dim. de goulla, une petite goulte, 
une larme. 

Ely. du lat. guttula, V. Goutt, R. 

GOUTTETA, s. f. Nom que les nour- 
rices donnent à plusieurs maladies des en- 
fants à la mamelle. Sont-ils aileints de tran- 
chées, d'une diarrhée avec coliques, pro- 
duile par des excréments verdätres el glai- 
reux, ils ont la goutlela ; ont-ils des convul- 
sions , c'est encore la gouftela; ces convul- 
sions simulent-elles l'épileptie , ont-ils des 
atlaques d'éclampsie , c'est toujours la gout- 
teta ; ainsi, dans leur langue, les tranchées, 
les convulsions et l'éclampsie, porlent le 
même nom de youllela. 

à 11 Dim. de Goutta, v. c. m. et Goutt, 
ad. 

GOUTTIER, s. m. { goulié }, dg. Voy. 
Goutal. 

GOUTTIERA, s. f. (gouliére) ; secour , 
covrra. Goleira, port. Golera , cal. esp. 
Voie, égout, goulle ou filet d'eau qui 
tombe d'un toit. par la fente d'une planche, 
d'une tuile ou d'une ardoise, ou par toute 
autre voie, 

Goutlüère, en français, se dit d'un petit 
conduit qui du chèneau porte l'eau dans la 
rue. 

Ety. de goutta et de la terminaison multi- 
plicative iera. V. Gouit, R. 

GOUTTIERA , s. f. Goutlière, coupe 
cylindrique creuse donnée à la marge exté- 
rieute d'un livre rognè. 

Ety. À cause de sa ressemblance avec une 
goullière ou canal qui recoit l'eau des toils. 
V. Goutt, R. 

GOUTTISSOUN , s. m. (goutissoun), 
d. bas lim. Dim, de goulta. V. Goultela et 
Gouit, R. 

GOUTTOTA, s. f. (goutote). d. bas lim. 
Dim, de goutta. V. Gouttela et Goutt, R. 

GOUTTOUNA, v. Goullela et Goult, 
Rad. 

GOUTTOUS , OUSA , adj. (goulüus, 
duse) ; Gottoso, ital. Goloso , esp. port. 
Colos, cat, Goulleux, euse, qui est alteint 
de la goutte, ou qui dépend de la goutle. 

Éty. de goutta et de ous. V. Coull, R. 

GOUTZ, s. m. I. Terme injurieux dont 
M. Faurier ignore la signification précise , 
il pense que ce pourrail élre une réminis- 
cence de la domination des Goths, discour- 
lois. 

GOUVER, V. Gouvern. 

GOUVERN, radical pris du latin guber- 
nare, gouverner, regir, conduire; dérivé du 
grec xuÉepväw (kubernaô}, m. 8. 

De gubernare, par apoc. et changement de 
u en où el du b en v, gouvern ; d'où: Gou- 
vern, Gouvern-ar, Gou-vern-alh, Gou- 
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vern-a, Gouverna-ment, Gouvern-anla, 
Gouvern-our, Gouvern-adour , Governa- 
men, Govern-ar, Goubern, Guvern-ador. 

GOUVERN, s m. { gouvèr )}: cocsrer. 
Gobern, cat. Governo, ital. port. Gohierno, 
esp. Le gouvernement, le maniement des 

“dires: la direction d'un ménage; l'écono- 
mie domestique. 

Frema de bon gourern, lemme d'ordre. 

Ely. du lat. gubernatio, de gubernare, 
gouverner, V. Gouvern, ll. 

Capitani malgouber, dl. le jeu de l'abbé, 

GOUVERN, s. m. dl. La reine ou mère- 
abeille, V. Reina. 

GOUVERN, s. m. dl. Maltresse-branche, 
celle qui s'élève dans la direction de la tige. 

GOUVERN, s. m. d. bas lim. Gouver- 
nail d'un bateau. 

GOUVERNA, s. f. (gouvèrne). Gourne, 
en slyle de commerce, règle de conduite, 
guide. V. Gouvern, It. 

GOUVERNADOUR, Governador, port. 
V. Gouvernour el Gouvern, R. 

Éty. du lat. gubernaculum. V. Gouvern, 


GOUVERNAIRE , 5. m. ( gouvernäiré ). 
Timonier, celui qui dirige le gouvernail. 
GOUVERNALH, 5. m. (gouvernail ); 
Governalho, port. Gobernalle, esp. Gouver- 
nail, pièce de bois, plus ou moins composée, 
fixée par des gonds, à l'arrière d'un vaisseau, 
d'un bateau , etc. , servant à le diriger; on 
donne le mème nom à la queue d'un moulin 
à vent. 
Et. du lat. gubernaculum, m. 8. Voy. 
Gouvern, R. 
Le gouvernail est principalement composé: 
DE LA MÊCHE, forte pièce de bas qui rt de banc à 
tuut l'assemblage, 
DU SAFRAN, ou partie lande, ebevlille war le méche. 
DES GONDS, qui de enen à l'ésenibot. 
DU LEVIER on MARRE, qui sert à mouvoir toute le 
munchène et qui est BAH dans le tête de la mi, par un 
bout, 


GOUVERNAMENT , s. m. (gouverna- 
méin): Governament, cat. Gobernamiento, 
esp. Governamento, port. ital. Gouverne- 
ment, constitution d'un Elat; ceux qui gou- 
vernent, manière de gouverner, province 
soumise au pouvoir d'un gouverneur; la 
maison de celui qui gouverne. 

Éty. du lat. gubernatio, ou de gouvernar 
el de la term. ment, façon, esprit, manière, 
V. Gourern, R. 

Les pères, monarques poliliques de leur 
famille, dit l'auteur du Dict. des Origines de 
1777, en 6 vol. in-12, vivant longtemps et 
laissant, pour l'ordinaire, des héritiers capa- 
bles et dignes de leur succéder , ont jeté les 
fondements des royaumes héréditaires et 
électifs, qui depuis ont été réglés par diver- 
ses conslilutions et par diverses lois, suivant 
les pays, les lieux, les conjonetures et les 
occasions. 


On nomme : 


Anarchique, le gouvernement qui n'a 
point de chef et dans lequel chacun com- 
BE PA 

du grec à priv. et de au (archè 
gourcrmement, chef, sans chef. ( » 

Aristocratique, celui dans lequel les 
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grands ou les personnes les plus distinguées 
commandent, 

Ely. du grec ipteroc (aristos), très-bon, 
el de xpät0s Kratos), force, puissance, gou- 
vernement des meilleurs. 

Démocratique, celui où le peuple à toute 
l'autorité. 

Éty. du grec S%u0s (dèmos), peuple, el de 
agäroc (kralos), force, puissance. 

Monarchique, celui qui est gouverné par 
un seul. 

Ely. du grec movoe ( monos) , seul, et de 
ap (archë), puissance. 

Ochlocralique, celui qui est gonverné par 
le bas peuple, par la populace. 

Ely. du grec dA0c (ochlos), populace , et 
de 24704 (kralos), pouvoir. 

Oligarchique, le gouvernement où un pe- 
lit nombre commandent. 

Ely. du grec %% g (oligos], peu, et de 
4% (arché), autorité, 

Étepublicain, celui qui étant libre est gou- 
verné par plusieurs, v. e. m. 

. Théocratique, celui que Dieu gouverne 
immédiatement, par lui-même ou par ses 
prophètes, 

Éty, du grec bebe (théos), Dieu, et de 
*paroç (kralos), pouvoir, puissance. 

GOUVERNANT A, 8. f. (gouvernänte); 
FEMNA De cuamsna, ona. Governadora, 
port. Gouvernante, femme qui dens une 
Maison à soin des enfants, d’un ménage; la 
femme d'un gouverneur. 

Éty. de gouvernar et de anta, V. Gou- 
rern, R. 

GOUVERNAR. . a. {gouvernà }; Co- 
vernare, ital. Gobernar, cal. esp. Governar, 
port. Gouverner, régir avec pleine aulorité, 
adminisirer, conduire ; élever, prendre soin; 
régir, en t. de gram. 

Éty. du lat. gubernare, m. 8. Voy. Con- 
vern, R. 

GOUVERNAR SE, v. r. sscoumrountan, 
e coorvune, Se gouverner, se couduire bien 
ou mal. 

GOUVERNAT, ADA, adj. ei p. (gou- 
vernà, ade). Gouverné, ée. 

GOUVERNOUR, s. m. {gouvernéur ); 
covveananoun. Governalore , ital. Gaberna- 
dor ,esp. Governador , port. Gouverneur, 
celui qui est chargé de l'administration, de 
la garde d'une province, d'une place; celui 

ui est commis à l'éducation d'un enfant de 
istinction, mentor. 

Ely. du lat. gubernator. V. Gouvern , R. 

GOUYA ,5.[, (gouïe), d. béarn. Servanle. 
V. Serventa. 

GOUYAT , ADA, adj. dg. Jasm. Boiteux. 
V. Coy. 

GOUYAT, Ar A, 8. (gouyà , âte), dl. et 
béarn. Garçon , fille, domestique, servante. 
V. Garçoun et Filheta. 

GOUYATET, s. m. (gouyalé), dg. Petit 
garçon. 

GO 

GOVA , s. m. (gôve); corra, corra, n,, 

Lo „ cubase „ SAT. BOUTA, COUILRA, 


GRUSLSA | COUTILIMERA, “Cousee ou cosse des 
légumes en général ; on nomme panneaux 


GOY 


les deux parlies qui la composent; on donne 
aussi le nom de gova, à la peau du grain des 
raisins, et à Thorame, à l'écorce des arbres. 

Dérivés: Es-gov-ar. 

GOVERN, 5. m. vl. covenns. Gouver- 
nail: commandant, général. V. Gouvern, R. 

GOVERNADOR, 5. m. ?l. covensasm, 
Gobernador , cat. esp, Corernador, port. 
Governatore, ilal. Gouverneur; pilote, pa- 
tron, timonier. V. Gouvern, R. 

GOVEANAIRE , »I. Garant. V. Gover- 
nador. 

GOVERNAMENT , s. m. v. V. Gou- 
vernament el Gouvern, R. 

GOVERNAR, v. a. »I. Gouverner, con- 
duire, ménager, V. Gouvernar et Covern, 
Rad. 


GOVERMAYRITEZ, 8. f. xl. Covernatri- 
ce, ilal. Gouvernante, directrice. 

Ety. du lal. gubernatriz, m. 8. V. Gou- 
vern, R. 

GOVITRE-sous, e. m. Nom nicéen du 
héron pourpré. V. Serpatier. 

GOVITRE , s. m. (govitré). Nom qu'on 
donne, à Nice, selon M. Risso, zu butor 
roux, Ardea soliniensis, Lin. Gm. p. 637, 
et au bulor ordinaire. V. Brutier, 

GOVITRE-wLanc,s. m. Nom nicéen de 
l'aigrette ou garzetle, Ardea garzetia, Lin. 
Gm. p. 628, oiseau de passage, venant 
d'Afrique. 

GOVITRE-cms, 8. m. Nom nicéen, V. 
Heroun, c'est l'Ardea cirenea, Lin. 

GOVITROUN, s. m. {gouvitroun). Nom 
nicéen du héron blongios. V. Æsclapaire. 

Éty. de govitre et du dim. oun, pelil govi- 
tre, petit héron. 

GOVITROUN-ROUS , s. m. Nom vi- 
céen du crabier de Mahon. Arden eomata , 
Lin. Gm. p. 632, oiseau de l'ordre des 
Échassiers et de la famille des Cultrirostres 
(à bec coupant). | 

GOVOUS, OUSA, ou, adj. (gouvous, 
duse, due): covvous. Fruit couvert de son 
écorce, Aub. 

Éty. de gova et de ous. 


Gox 
GOXA, 8. f. (gôxe), dg. V. Espeowa. 
GO 


Go, s. f. vl. Joie: Desira li goy de 
paradis, d. vaud. de 1,100 

Ely. du lat. gaudium, gaud et goy, par le 
changement de au en o el du d en y. 

GOT, OYA, s. el adj. (gol, die): , 
GAMBELET, GAMBT, GAMDÉ1, daran, PANAUD, 
mOvrTOUS , GREOU, Gourar, ganz. Boileux, 
euse, qui boile ou qui cloche en marchant. 

Ety, du grec yuèc ( guios }, boiteux, 
estropié. 

Anar goy, hoiter. 

Dérives : Gua. 

GOYAR, . n. (gouyA), et impr. cocran, 
nourran, sscamaias. Boiter, ne pas marcher 
droit. 

Ets. de goy et de ar. 

GOYTRON , s. m. vl. Gore. Voy. 
Gouitre. 


GOZ 
Goz 


GOZ, OZA, OSSA, . vl. Coro, port. 
Cos. cat, Gozque, esp. Chien, chienne. 
Dérivés : Goss-et, Goss-on, Goss-a, 


GRA, terminaison commune à plusieurs 
verbes romans en er ou en re, qui caraclé- 
rise le second conditionnel qu'ont ces verbes, 
à la premiète personne du singulier. 

Acria où agra, j'aurais, 

Beuria oubegra, je boirais. | 

Conoiria où conogra, je connaltrais, 

Devria ou degra, je devrais. 

Noceria ou nogra, je nuirais. 

Poirie ou pogra, je pourrais. 

Tenria ou tengra, je liendrais. 

Valria ou valyra, je vaudrois. 

Folria ou volgra, je voudrais. 

GRA. Pour gré, V. Grat, K. pour degré, 
V. Gradet Degre. 

GRA, All. g. et lang. de Gran, R. v. e. m. 
Gra, cat. On le dit aussi pour race: Es 
del gra, il est de la race. V. Hara. | 

GRAA, s m. anc. béarn. Grain, poids. 
V. Gran, K. 

GRAB, s. vl. case. Main croche. 

GRABAT , 8, m. (grabä}. Grabat, mau- 
vais lit, 

Ely. du lat, grabatus, m. 8. dérivé du grec 
A pafazos (krabalos), lil suspendu, hamac. 

Estre sus lou grabat, être sur le grabat, 
5 couché dans son lit pour cause de ma- 

ie. 

GRABELLA , dg. All. de Gravela, v. c. 
m. et Cra, k. 2. 

GRABIEL, nom d'homme et 

GRABIELA , nom de femme, Alter. de 
Gabriel et de Gabriela, v. c. m. 

GRABIS, „ m. (grabis), dg. La grève, 
le sable. V. Sabla. 

GRABOULH, s. m. V. Carbugi. 

GRABUOI, V. Garbugi. 

aRACHA, V. Graci et Erat. R. 

GRACH, contr. de Garach, v. c. m. 

GRACHA , d. lim. V. Graci et Grat, R. 

DRACHAR. d m. V. Garachar, 

GRACE, (graci}. V. Gracia. 

GRACIA , s. f. (gracie); nagt, cal, 
anag a. Grazia, ital. Gracia, esp. cal. 
Graga, port. Grâce, faveur, crédit, secours 
que Dieu accorde aux hommes pour faire 
leur salul; agrément; pardon, eic. en l. 
don, reconnaissance, 

Ely. du lat. gratia. V. Graf. R. 


La gracio es uno enigma à nostra intelligenco 
Et passo de pla len go que n'aben de acienęo. 


Hillet. 
De gracia, de grâce ,adv. par grâce, par 


pure bonté. 

Venir de gracia, venir par la grâce de 
Dieu, par hasard. 

Per la gracia de Diou, par la grâce de 
Dieu: celle formule que l'on trouve dans la 
plupart des inscriptions des puissances , 
comme: Louis par la grâce de Dieu, roi de 
France, etc., fut d'abord une expression 
purement religieuse, mais qui a été employée 
ensuile comme un signe d'indépendance, 


GRA 


Pépin, esl le premier de nos rois qui s'en 
soil servi. 

GHACIABLE , ABLA , adj. (graciable. 
able). Graciable, on le dit d'un cas ou d'un 
délit pour lequel on peut obtenir des lettres 
de grâce. 

Éty. de graci et de able, digne de grâce. 
V. Grat, K. 

GRACIAN, nom d'homme (gracian); 
énactes. Gracien. 

L'Eglise n'honore aucun saint de ce nom, 
à moins que Gracien ne soil une altération 
de Gracilien, martyr, fêté le 12 août. 

GRACIAR, ». a. (gracià). Gracier, faire 
grâce à un criminel, lui remettre la peine 
qu'il avait encourue. V. Grat, R. 

GRACIAS, 6. f. pl. (gracias). Grâces, 
remerciment que l'on fait à Dieu après le 
repas. 

Dire gracias, rendre grâces. 

GHACIAT , ADA, adj. et p. (gracia, 
ade). Gracié, ée, qui a obtenu sa grâce. 

GRACIER , . m. vl. cmacsens. Celui qui 
fail profession de demander grâce ou de la 
faire, suppliant. 

Éty. du lat. gratia, V. Grat, R. 

GRACIEUS , d. bas lim. V. Gracious el 
Grat, It. 

GRACIEUSETAT, md. V. Graciousctat 
et Grat, R. 

GRACIOS , OSA , adj. vl. Gracios, cat. 
Gracioso, esp. V. Gracious et Grat, R. 

GRACIOSAMEN , I. Graciosament, cat. 
V. Graciousament et Grat, R. 

GRACIOSET , vl. Gracioset, cat. Voy. 
Graciouset, 

GRACIOUS, OUSA, adj. (gracious, 
Guse); cnacixes, Grazioso, ital. Graciose, 
esp. port. Gracins, Cal. Gracieux , euse , 
doux, civil, poli, qui a des manières agréables, 
une physionomie qui plail; obligeant, 

Éty. de graci et de ous V. Grat,R. 

GRACIOUSAMENT , ady, (graciousa- 
mein): Grasiosamente , ital. Graciosamente, 
esp. port. Graciosament, cal. Gracicuse- 
ment, d'une manière gracicuse, 

Ety. de graciousa et de ment. V. Grat. R. 

GRACIOUSAR , ». a. (graciousa]: n- 
cron. Gracicuser, recevoir, parler obli- 
geamment; graliſler, favoriser. 

Ely. de gracious et de ar, faire le gra- 
cieux. V. Gral, R. 

GRACIOUSET , ETA, adj. (graciouzé, 
Ete), d. béarn. Gracioset, cat. Gracinsilo, 
esp. Gracicuset, genlillet, bien gracieux. 
V. Grat, R. 

GRACIOUSITAT , 8. f (graciousilà) ; 
GCraciosilat, cat, Graciosidade, port. Gra- 
ciosidad , esp. Graziosità, ital. Gracieuseté, 
politesse, honnèleté, gratificalion, libéralité, 

Ely. de gracious et de itat, ou du lat, 
graliositatis. V. Grat, R. 

GRACIOZAMENS , l. V. Graciosamen. 

GRACIOZITAT , s. f. ul. V. Graciou- 
silat et Grat, R. 

GRAD, cnanc, aus, Acntss, chr, Tu- 
dical dérivé du latin gradior , i, gressus 
sum, morcher, aller, s'avancer, gravir, 
qui, avec l'addit. des prépos. a ou ad, con, 
in, pro, re, retro, a donné lieu aux sous- 
radicaux suivants: agyressio, congrestus, 
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ingredi, progressus”, progressio, retro- 
gradi. 

De gradus, pas, marche, degré, se sont 
formés, par apoc. Grad, Gta, Grud-acio, 
Grad-ation, Gradu-ation, Grad-in, Grad- 
0, Grads, Gradu-ar, Gradu-el, Retro- 
gradar. 2 

De gressus, par apoc. et de la prép. ad, 
dont le d s'est changé en 9, par attraction 
aggress; d'où: A-gress-ar , Agress-ion, 
Aggress-our, Di-gression, Trans-gressar, 
Trans-gress-ion, Trans-gress-our, Tras- 
gressio. 

De gressus, et de con, congressus: d'où 
par apoc. et changement de o en qu: Coun- 
gres; par addil. de la prép. pro: Prouyres, 
Prougress-ion. 

Le grad, par le changement de a en e, 
gred; avec la prép, in, ingred ; d'où : Gred- 
in, fn-yred-ien. 

De grad, avec la prép. Netrograd-ar, 
Des-grad-ar, Des-grad-at, Des-grad- 
ation, De-gre, Gra-yer, Graz-a, Gras es. 

GRAD, s m. I. a, onar. Grau, cat. 
Grado, esp. port. ital. Degré. V. Degre. 
Ety. du latin gradus, V. Grad, R. 

GRAD. I. Gré, V. Crat, R. 

GRADACIO, s. f. ». V. Gradation et 
Grad, . 

GRADALHAR, ». a. (gradailla)], dl. 
Frottier avec de l'ail. 

Ely de grad pour Grat, R. de gratar , de 
alh el de ar, frotter avec de l'ail. 

GRADAR, . a. (grada]. Grader, conft- 
3 grade, une dignité. Gare. V. Grad, 

ad. 

GRADAT , ADA , ad). et p. (grada, ade). 
Gradé, ee; qui a un grade. 

GRADAT IO, I. et 

GRADATION, . f. (gradalie-n); ana- 
bassrex, énavarien. Gradnzione, ital. Gra- 
dacion, anc. esp. Gradaçüo, port. Gradua- 
ciô, eat. Gradalion, disposition où les choses 
sont considérées comme s'élevant les unes au- 
dessus des autres par degrés. 

Ets. du lat. gradationis, gen. de grada- 
tio, formé de gradus degré, V. Grad, R. 

GHADATIU, 1VA, adj. v. Gradatif, qui 
est propre à graduer. V. Crad, R. 

GRADEQU, s m. (gradtou). Partialite : 
Faire de gradeous, être partial, ne point 
rendre justice, Gare. 

GRADIN, s. m. (grain), et impr. on- 
on. Grado,ital. Grada, esp, Gradin, les 
marches d'un aulel et non gredins. 

Ety. du lat, gradus. V. Grad. R. 

GRADIU,IVA, I. Agréable, gracieux, 
euse. V. Grat, R. 

GRADO, s. m. ct ap S. f. (grade); 
Grado, ital., esp. Cra, port, Grade, dignité, 
degré d'honneur , différents degrés que l'on 
acquiert dans les universités. 

ty. du lat. gradus, degre. V. Grad, R. 

GRADOU, s. m. (gradou), Gradou, une 
des chambres de la madrague. V. Madraga. 

GRADS, s. m. (gras). Nom qu'on don- 
nail encore dans le X Une siècle aux embou- 
chures du Rhône, qu'on nomme aujourd'hui 
Grau, v. €. m. 

Ey. Grad. est bien évidemment la con- 
traction du mot gradus, dont fail mention 
l'Ilinéraire d'Antouin, en parlant de l'entrée 
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du Rhône dans la mer, où les anciens Mar- 
seillais avaient fondé un établissement , sous 
le nom de Gradus masrililanorum. Voy. 
Grad,R. 

Il paraît que le mot grau, qu'on lui a subsli- 
tué depuis, a été formé par le changement 
ordinaire du d en ou. V. la table des muta- 
tions. 

GRADUACIO , I. Graduaciò, cal. Voy. 
Gradation. 

GRADUAL, vl. Gradual, cat. V. Gra- 
duel et Grad, R. 

GRADUAR, v. 3. (graduà); Graduare, 
ital. Graduar, esp. port. cat. Graduer , divi- 
ser en degrés ; conferer des degrés dans une 
université. 

1 1 de gradus, gradu et de ar. V. Grad, 
ad. 


GRAD UAT, ADA, adj. et p. ( graduà, 
ade); Graduado, port. esp. Graduad , cat. 
Gradué, ée. 

Éty. de gradu et de at. V. Grad, R. 

GRA DUATION, s. f. ( gradualie-n); 
caancarren, Gradudzione, ital. Graduacion, 
esp. Craduacão, port. Graduaci6, cat. Gra- 
duation, division en degrés. V. Grad, R. 

GRADUEL, ELA, adj. { graduël , èle ); 
Graduale, ital. Gradual, esp. port. cat. 
Graduel, elle ; qui va par degrés, 

Éty. du lat. gradilis, m. s. V. Grad, R. 

GRADUEL ,s. m. | graduël }; Gradual, 
port. cat, esp. Graduale, ilal. Graduel, ver- 
sels qui se récilent ou se chantent à la messe, 
immédiatement après l'éplire ; livre qui com- 
prend tout ce qui se chante au lutrin pen- 
dant la messe. 

By. du lat. graduale , formé de gradus, 
degré, parce que le chantre se plaçail sur les 
degrés pour le chanter, ou selon Koquef. de 
gradior, gradi, marcher, parce qu'on les 
chantait en marchant. V. Grad, R. 

GRADUELAMENT , adv. ( graduela- 
mein); Gradualmente, ital. Gradualment, 
cat. Graduellement, par degrés. 

GRAE, s. m. dg. Pour grenier, V. Gra- 
nier et Gran, R. 

GRAES, s. m. pl. dg. Grains. V. Gran, 


GRAF, cnarn, our, daf, GAUR, nav, 
radical pris du grec ypäges ( graphéin }, 
graver, écrire, d'où le latin graphium, poin- 
gon, burin. 

De graphein, par apoc. graph: Epi- 
graph-a, Sleno-graph-ia. 

De graph, par le changement de ph en f, 
graf; d'où : Graf-ignar, Es-grafign-ar , 
Graf-et, Graf-ign-ada , En-grauf-ign- 
ar, Graf-au. 

De graf ou graff, par le changement de 
genc, craff; d'où : Es-craff-ar, Es-craff- 
adura. 

De graf, par le changement de f env, 
grav ; d'où : Grav-ar, Grav-eou, Grav-ur, 
Grav-ura, Greff-ar, Greffe, Greff-ier, 
Graup-ir, Es-gaur-ignar, Es-gaur-ignat, 
Grafign-agi,Grafign-aire,Grafign-adura, 
Es-grafignar, Grafign-at, Grafign-æira, 
Grafin-ar, Grafioun-ier, Graufign-ada, 
Graupign-ar, Groufign-ar. 

GRAFAGNAUDA, s. f. (graſagnäoude), 
dl. L'ogre, la bête noire. V. Barban. 

GRAFAU, adj. vl. Butor, grossier, féroce, 
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rechigné, rude comme un burin, graphium. 
V. Graf,k. 

GHRAFEL, Un des noms bas lim. du 
houx, à cause de ses épines. V. Agarrus el 
Graf, R. 

GRAFFA, 8. f. (gräffe), dl. Pillage. V. 
Pilhagi. 

Ety. de graff, croc, pointe, crochet qui 
sert à saisir. 

GRAFFADA , s. ſ. (grafade); sounemar, 
CHINCHADA , JAUTADA, GRAFFAU, GRATTAT, ana- 
ana, OGRAFADA , JUNCHADA ; 2OOUFADA ; Jon 
ca. Une jointée, la quantité de choses me- 
nues qu'on peut prendre à la fois avec les 
deux mains réunies ; on le dit aussi d'une 
poignée. 

Ely. En ital. aggraffare, signifie happer, 
gripper. 

GRAFFAT , dl. et 

GRAFFAU, d m. v. Graffada. 

GRAFFION, s. m. (graſſie- n); an, 
CRErrIEn „ CRIFFOUR , GRAFIOUN ; AGRATTION , 
acnvrion. Bigarreau, espèce de cérise char- 
nue, ferme , grosse, cassante et bariolée de 
blanc et de rouge. 

Ely. du grec +pastv (graphéin), graver. 
V. Graf. R. 

Graffion blancau, guigne blanche. 

Graffion crucent ou duran, bigarreau 
croquant. Cast. 

GRAFFION, s. m. dl. Pour greffe, V. 
ente: pour jet d'arbre, V. Jiet. 

GRAFFIOUNIER , s. m. (graffounié). 
Bigatreaulier, cerisier, Gare. pes de cet 
arbre qui porte les bigarreaux. V. Graf, R. 

, 3. m. vl. Grafo, esp. Agraſe; 
poinçon, burin, aiguilles de Loilelle ; style. 

Ely. du lat. graphium. V. Graf, R. 

GRAF, s. m. (graſi). Greffe. V. Grefa 
et Ente. 

GRAFIGNADA, V. Grafignadura et 
Graf, R. 

GRAFIGNADURA , s. f. (grafignadüre) ; 
GRAFTICREIRA , ESGRAFICHADURA , GRAUFIGHADA , 
ENGRAUTADA ; GRAFIMNADA ,; KESCARODDENADA , 
ESCAUVILMADORA , ESCRUVECEADURA ; RASCAGRA = 
dona, EIGROUVIMADEMA ; cmirraDa. Graffia- 
tura, ital. Egratignure, légère blessure qu'on 
fait en égratignant, la cicatrice qui en reste. 

Éty. de gra gnada et de ura, chose 
égralignée. V. 417 0 R 

On dit une griffade de chat, d'oiseau de 
proie i éraflure d'épingle. 

n N V. Griſounagi et Graf, 
ad. 

GRAFIGNAIRE, Voy. Grifounur et 
Graf,k. 

GRAFIGNAR, ». a. (graſigna); xsana- 
PIGHAR , RICHOUTICNAMN , ENCRAUTIGHARN, GRAU- 
TIGHAR, CROUFIGNAR, ESCARAUCRAR ;, ESCAROU" 
ONAR, ESCARAUCGHAR, ERGRAUCNAR, EACOURIGHAR, 
ENGRAUTAR ; ARFPAR, MARFPIR ,; ESGAURIGNAR , 
CRIFTAR, ESARNPAR, ESCRUVECLAR, ESAUVILNAR, 
Graffare et Sgraſſiare, ital. Egratigner, 
déchirer légèrement la peau avec les ongles, 
avec une cpingle ou loule autre pointe lé- 
gère: fig. griffonner , mal peindre. Voy. 
Grifounar. 

Éty. du lat. graphium , stile de fer dont 
les anciens se servaient pour écrire; formé 
du grec ypépw (graphô), dans le sens de 
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graver, déchirer, ou du gallois grafu, 
racler. V. Graf, R. 

GRAFIGNAT, Ana, adj. el p. (grafl- 
gnà ,âde); an, r, eser, - 
re anaurienar. Egratigné, ée. V. Fraf, 

ad. 
GRAFIGNEIRA, d. m. V. Grefigua- 
dura et Graf, R. 85 * 

GRAFINAR, v. a. vl. igner. V. 
Grafignar et Graf, R. n 

GHRAF10 , s. m. vl. Graffio, ital. Grif- 
fon, griffe, crochet. V. Graf, R. 

GRAFIOUNIER , s. m. { grañounié ). 
à du cerisier, à Grasse, Var. V. Graf, 

ad. 

GRAFIU , dl. Douj. Greffe. V. Ente. 

GRAFUS , s. m. (grafus). Un puant, en 
vilain. 

GRAGEL, 8. m. vl. cnserus. Coup, 
blessure. 

Ety. du verbe gragelar, fourmiller, ger- 
mer, pousser , selon M. Faurier. 

GRAGELAN, part. prés. Raillant. 

GRAGELAR , I. anaceusan. Badiner , 
se moquer , railler, plaisanter ; 

E gragela 
E sembela, G. Riquier. 
Et caresse et combat. 


fourmiller, germer, pousser , selon M. Fau- 
trier, remuer, agiler, émouvoir , tracasser , 
dire le contraire. Rayn. 

GRAGELLAR , vi. V. Gragelar. 

GRAGEUS , I. V. Gragel. 

GRAGNA, d. béarn. V. Grana. 

GRAGNAR , dg. Glaner. V. Glenar. 

GRAGNOTA , s. f. dl. V. Granoulhe. 

GRAHUS, 3. m. dg. Saleté, vilenie. 

Éty. Altér. de erassus, V. Crass, R. 

GRAHUSA, s. f. vl. Grabuge , débet, 
querelle, dispute. V. Graus. 

GRAI, s. m. (gräï), d. bas lim. names. 
Graisse qui se fige sur le bouillon des tri- 
pes, pelil soif. V. Crass, R. 

GRALA , V. Gralha. 

GRALIAS , 5. m. (graïàs). Cast, pour 
gralhas, un des noms du corbeau. Voy. 
Corpatas. 

GRAIEL , 3. m. VI. cnarxis , enasse. 
Bruit, son d'instruments aigus. 

Ely. de gralha, corneille, bruit semblable 
à celui de la corneille. V. Gralh, R. 

GRAIEU , s. m. vl. cmamvus. Vacarme , 
en des instruments. V. Graiel el Crall, 

ad. 

GRAI-FOUNDUT , s. m. (grai-foundà), 
dl. V. Graissa-blanca et Crass, R 

GRAILE , s. m. vl. oenauss, Clairon, 
Gfre, hautbois. 

GRAILE , ALA, adj. vl. ure 
Gracil, anc. esp. Gracile, ilal. Grèle, 
mince, menu, délicat, délie, svelle, faible, 
chétif. 

Ety. du lat. gracilis. 

GRAILEN, adj. »I. Délicat, svelte. V. 
Graile. 

Éty. de gracilis. 

GRAILLA , s. f. vi. Gril, grille, claie, 
treillis. 

4 jé du lat. craticula, m. s. V. Grilh, 
ad. 


GRAILLA , 6. f. vl. V. Gralha. 
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GRAILLE, vi. v. Graile, 

GRALIS, s. m. (grais), dl. Huile, baume, 
isse, sain-doux, lout ce qui est gras ou 

uileux. 

Éty. v. Graissa et Cras, R. 


Grais d'arquet, colophane. 
De caulets, rai, mes cal de grais. 
Pros. 


Ce n'est pas tout que d'avoir des choux, 
il faut encore de la graisse. 

GRAIS-senxis , 8. m. (Frals-bertsis), dg. 
Sain-doux fondu sans sel. V. Graissa- 
bianca. 

GRALS or eucnana , 8, M. (graïs de guil- 
lade), d. rouerg. Coups de bâton. 

Éty. de grais, huile, graisse, et de gulha- 
da, aiguillon de bouvier, 

GRAIS or car, 8. m. dl. Caprice. 

GRAISANT , s. m. vl. Sa. Crapaud. 

GRAISHA , l. V. Graissa. 

GRAISSA , 8. f. (graisse) ; omerent, enx- 
cn, cnaicua. Grassu, ital. Grasa , esp. 
Graisse, substance huileuse, molle, blanche, 
inflammable, contenue dans les aréoles du 
tissu cellulaire des animaux. 

En vl. la grèle. 

Ely. du lat. crassus, V. Crass, R. 

Nen de pu beou que la graïssa sus la peou. 

La graisse, d'après les expériences de 
M. Chevreuil, faites en 1814, est essentiel 
lement composée de deux principes immé- 
diats, la sléarine et Telaine. La première 
n'est fusible qu'à 50 degrés, et la seconde 
est encore liquide à zéro; c'est de la pro- 
portion de chacune de ces substances que 
résultent les différents degrés de fusibilité 
des différentes graisses. 

Se plagne de troou de graissa, il te plaint 
que la mariée est trop belle, 

GRAISSA -ncanca,s. f. (gralsse- blänque): 
nA TOUNDET, LEGADIS,; RALEDA , AUVA, CGRAIS 
zu. Saindoux, qu'on retire, par le moyen 
du feu, de la panne du porc. Graisse blan- 
che, dans ce sens, n'est pas francais. 

GRAISSA-vs-m0ca , 8. f. Nom qu'on 
donne, dans le département de Vaucluse, au 
cytinehypociste, Cytinus hypocislis, plante 
de la famille des Aristoloches, qu'on lrouve 
sur les racines des cistes, dans la Basse- 
Provence. 

Éty. Parce que cette plante croit sur les 
racines des cistes qu'on * muga. 

GRAISSA-rou1a , 8. I. (graisse-pönle). 
Nom qu'on donne, aux environs de Tou- 
louse, au Sedum cœpea, et ailleurs à loutes 
les petites espèces de scdum. 

GRAISSAGI , s. m. (graisshdgi) ; emass- 
sacs. Graissage, l'action de graisser. 

GRAISSAN, s. m. vl. enaixaxr. Crapaud. 
V. Grapaud. 

GRAISSAR, V. Engraissar. 

GRAISSAR, v. à. (graissa); n ie , 
enxicnan, encaricnas, Graisser, enduire de 
graisse. 

GRAISSELOUN s. m.{( graisselüu ), 
Nom du cresson de fontaine dans les dépar- 
tements du Lot el du Lot-et-Garonne. V. 
Creistoun. 

GRAISSET , 5. m. dl. V. Grasset et 
Crass, R. 

GRAISSETA , 8. f. ( greisséte ). Nom 
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qu'on donne, à Nismes, à plusieurs espè- 
ces de Valérianelles , et particulièrement à la 
polagère, V. Douceta; à la couronnée, V. 
Passerouns, el à la dentée. V. Ampouleta. 

GRAISSIER , IERA , 5. (greissié, ière) ; 
nls Me. Gras, asse, qui a beaucoup de 
graisse , beaucoup d'embonpoint. 

ty. de graissa et de ier. V. Grass ,R. 

GRAISSIER , 8. f. (greissié) ; emmssen. 
Assemblage de claies sur lesquelles on fait 
sécher les prunes. Garc. V. Greissa. 

GRALSSILHOUS , adj. dl. V. Grais- 
sous et Crass, R. 

GRAISSILOUN DE RAT, s. m. (grais- 
silou de pra); cnareucvu pe pnar. Nom par 
lequel on désigne, aux environs de Tou- 
louse, la Cardamine parviflara et la Car- 
damine pralensis. 

GRAISSILOUN SALVAGE, s m. (grais- 
siloun salbatge). Nom qu'on donne, aux en- 
virons de Toulouse, au sisymbre sylvestre, 
Sisymbrium sylvestre et au Sisymbrium am- 
Phibium, plantes de la famille des Crucifè- 
res siliqueuses. 

GRAISSOUS . OUSA , OUA , adj. (grais- 
sous, use, due); cmasmauoes. Het, 
cat. Graisseux , euse ; crasseux , graissé. 

Ely. de graissu el de ous, qui est de la 
nature de la graisse. V. Crass, R. 

Graisseux, en français, signifie qui est de 
la nature de la graisse, pour salon dit cras- 
seux. 

GRAISSOUNS , el 

GRAISSOUS, dl. Cresson. V. Creis- 
soun. 

GRAIT , s. m. ( graït ). Guéret. V. Ga- 
rach. 

Ars en per un gras, tastes braves un mar 
E ade de fun de ste pans de larges 
Bergieg. 

GRAIXANT , I. V. Graissan. 

GRALEAR , v. n. (gralea) , d. de Barcel. 
Sommeiller. V. Penecar. 

GRALH , radical pris du latin graculus , 
Geai ; choucas , espèce de corneille, 

De graculus, par apoc. gracul, par sync. 
de cu, gral ei gralh; d'où : Gralh-a, 
Gralh-ard , Grai-et, Grai-eu, Cray ard. 

GRALHA , 5. f. (gräille) ; enava, Anal, 
AGRAULA , AGRALHA , ARGOCELA , CRALHARD , 
Sara, CAUCALA ; ADRATA ; CHAUVIA ; CACAULA , 
cacvazna, emaus. Graglia, à Nice, Gracchia, 
ital. Gralha, port. Gralla, cat. Graja, esp. 
Graille, en vieux français; corneille noire 
ou corbine, Corvus corone, Lin. oiscau de 
l'ordre des Passereaux et de la famille des 
Plénirosires (à bec plein). 

Éty. du lat. gracula ,m. s. V. CGralh, R. 

A gralha vielha noun fau os. Prov. 

GRALHA , 5. f. À Barcelonnelte, on 
donne ce nom au pic. V. Aissoun, 

GRALHA , 8. f. et impr. Ac, 
Aena, onauLa. Freux ou Frayonne, Cor- 
vus frugilequs , Lin. oiscau du même genre 
que le précedent , dont il se distingue facile- 
ment par sa couleur noire el non bleuâtre , 
et par son front cendré. V. Grelh ,R. 

GRALHA , s. f. Est aussi le nom qu'on 
donne, à Nice, à lacorneille mantelée. Voy. 
Corpates-blanc et Gralh, R. 

GRALHA-A-BEC-JAUNE , Sigralha, 
port. Choquard ou choucas des Alpes, Cor- 
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vus pyrrhocoraz , Lin, oiseau du mème 
genre que le précédent. 

Comme celle espèce est granivore , on 
mange sa chair plus volontiers que celle de 
la corneille, quoiqu'elle ne soit pas très-sa- 
vourense. 

Les pieds du choucas sont tantôt noirs, 
tantôt jaunes el quelquefois rouges. 

GRALHA À PEDS ET BEC ROUGES, 
8. f. acnauna-wec-novcs, Gard. Graglia-pat- 
ta-rougea, Nice, Crave ou coracias, 8, m. 
Corvus graculus, Lin. oiseau du mème gen- 
re que les précédents, qu'on distingue faci- 
lement à la longueur de son bec, qui, ainsi 
que ses jambes, esi d'un beau rouge de corail. 

GRALHA-PATA-ROUGEA , Nom 
nicéen du crave. V. Gralha à peds et bec 
rouges. 

GRALHARD ,s.m. (graillar), et impr. 
cuarano. Nom Lg donne, dans le dépar- 
tement du Gard, à la corneille noire. Voy. 
Gralha;: on donne aussi ce nom, selon M. 
d'Anselme, à la corneille mantelée. V. Cor- 
patas-blanc el Gralh,R. 

GRALHET, v. Grilhet. 

GRALHET , s. m. (graillé), dl. Hautbois. 
V. Hautbois. 

GRAM, radical pris du lat. gramen , gra- 
minis, n, verdure, herbe, qui pousse 
sponlanèment, chiendent ; ce mul est dérivé 
de germen, selon Isidore ; de gradior, selon 
Perotto: mais Vossius dit que l'analogie veut 
qu'on le Lire du grec v , grad), manger , 
parce que le gramen, les graminées sont l'ali- 
ment ordinaire des bestiaux. 

De gramen, graminis, 
gramen; d'où : Gram-e, 
min-el, A-gram. 

GRAM, adj. m. vl. onams. Grams, ane. 
cal. Gramo, ital. mod. Triste, morne, cha- 
grin. 

Eiy. de Tall. gram, chagrin, souci, tris- 
lesse. 

Dérivés : Gram-or, En-gran-s. 

GRAM, s. m. vl. Gramen. V. Grame, 

GRAMA, adj. f. l. Grondeuse, ſacheuse, 
de mauvaise humeur. 

Ely. v. le mot précédent. | 

GRAMA , s. f. (grame), d. loul. Ecume. 
V. Escuma, 

Ely. M. Dumège, de qui nous empruntons 
ce mot, le fait venir du grec xpäux ( krama ), 
mélange, mixture. 

GRAMACHA, 5. . (gramatse), d. bas 
lim. Bas tout déchiré, tout rapetassé, vieux 
soulier grimassant. 

GRAMACIS, adv. (gramacis]; enamecre, 
cnamancei, an- Grand merci, bien obligé, 
je vous remercie. 

Ely. Gramacis n'est qu'une contraction 
du lat. grandis-merces. 

Gramacis à iou, grâces à mes soins. 

Gramacis que vous ai avertit, c'esl parce 
que je vous ai averti. k 

Aquot es lou gramacis, voilà la récom- 


rapoc, gram et 
ramen-as, Gra- 


nse. 

Me diguet pas soulament gramacis, bes- 
tia. il ne me dit pas seulement grand-merci, 
chien! 

GRAMADIS, 8. m. vl. enamazis. Avocat, 
greffier, écrivain. V. Gramm, R. 

GRAMAILRA , I. V. Grammera. 
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GRAMAIRA, vi. Voy. Grammera el 
Gramm, R. 

GRAMAIRE, I. Lalinisie, savant, en 
général, écrivain, greflier. Voy. Gramazi et 
Gramatis. 

Eiy. du lat. grammatieus, m. s. Voy. 
Gramm, R 

GRAMAIRIA, I. V. Grammerien, 

GRAMAJE , adj. vl. Qui est à la gram- 
maire, V. Cramm, R. 

GRAMAJE, I. et c. V. Gram- 
merien. 

GRAùAR CRT, (gromareti), d. lim. V. 
Gramacis. 

GRAMATICA, I. Gramalica, cat. V. 
Grammera. 

GRAMATICAL, vl. f’ramalical, cat. 
V. Grammalical, 

GRAMATIE , I. V. Cramaje. 

GRAMAVI, s. m. I. Grammairien, écri- 
rain, greſſier. V. Gramaire, Grammerien 
el Gramm, R. 


Ane elergavis 

Ni gramavis. 

Onques clere ni écrivain, 
G. de Berguedan. 


GRAMAYRIA , et 
GRAMAT RIAN. I. V. Crammerien. 
GRAMAZI, s. m. vl. Latiniste, gram- 
3 v. Cramaire, Cramavis et Gramm, 
Kad. 


Ouane Deus un fets grammti. mi cler gue kae Detras. 
Caux iu ne Gi zh latininte, mi chere si letiré, 
His. Cruise, All,. 


GRAME, s. m. (grimé). Ficelle ou petite 
corde composee de trois cordons , ce qui ln 
distingue de la ficela proprement dite, qui 
n'en a que deux. 

Ety. Probablement du lat. gramen, gra- 
mince, à cause de la ressemblance qu'a cette 
vorde déliée avec la tige de ces plantes ou 
avec la racine du chiendent. V. Gram, R. 

GRAME , s m. rnanUGE. TROINE, ChAMOUN, 
nas, Gnawenas. Gramiyna, ital. Grama, 
esp. port. Gram, cat, Nom qu'on donne assez 
indistinctement aux racines de deux plantes 
différentes, de la fam. des Graminécs: celle 
qui le mérite plus particulièrement est le 
chiendent, Triticum repens, Lin. commune 
dans les lieux gras et humides, dont la racine 
sucrée est employée souvent en lisanne. V. 
Gar. premier gramen de la p. 211. 

L'autre est celle du paspaſe dactyle ou pied 
de poule, qu'on nomme aussi chiendent et 
Gramenas, en prov. v. €. m. c'est le Paspa- 
tum dactylon, Lam. Panicum dactylon, Lin. 
V. Gur. avant dernier gramen de la p. 213. 

Les pharmaciens prélérent la racine de cette 
dernière plante, parce qu'elle est plus grosse 
et plus belle, quaiqu'elle soit moins sucrée. 

Selon M. Negrel, St. des B.-du-Rh. on 
donne aussi le nom de grame , dans ce dépar- 
tement, au Triticum phanicoides, plante de 
la mème fam. que les précédentes. Voy 
Groussier. 

Ely. du la. gramen, m. s. V. Gram, R. 

GRAME as, s. m. satRGE, AMIEGE, 
mn vidi, Gr no. Salsepareille d Europe. 
liseron épineux, liset piquant, Smilax aspe- 
ra, Lin. plante de la fam. des Asparagées, 
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commune dans les baies de la B.-Pr, V. Gar. 
Smilaz aspera, eic. p. #44. 

GRAME, 5. m. (gramé). Merlin, menu 
cordage ſormè de trois fils commis ensem- 
ble. V. Gram, R. 

GRAMENA, 8. f. (gramène), d. bas lim. 
Larme. V. Lagrima el Lagrim, R. 

. GRAMENAR , ». n. (gramena), d. bas 
* Larmoyer. V. Lagrimar el Lagrim, 
ad, 

GRAMENAS , s. m. (gramenäs); u- 
MAUCA ; MELIAUCA; MiliAUCA. Augm. dépr. de 
grame: Gros grame, gros chiendent. Voy. 
Grame. 

Ety. de gramen et de as. V. Gram. R. 

GRAMENIER, s. m. (gramenié). Terre 
infectée par du chiendent. Aub. 

Ely. de gramen et de ier. 

GRAMICEL , radical dérivé du latin 
glomus et glomicellus, pelote, peloton. 

De glomicellus, par apoc. glomicel, et par 
le changement ordinaire de Len ret de o en 
a, gramicel; d'où : Gramicelel Gramiceou, 
par le changement de Len ou: Gramicheou, 
Gramicel-ar, Gramicel-et, Gramicel-oun, 
En-gramicelar, Gramic-eou, Gramiss-eou, 
Gramissel-ar. 

De glomus, par le changement de I en r 
eldeoen a et suppr. de s, gramu; d'où : 
Gramu-el, En-gramuel-ar. 

De glomicellus, par apoc. el changement 
de Len r ei de o en u: Grumicel, Grumicel- 
et, Grum-el, Grumel-ar, Groumichel. 

GRAMICEL, v. Gramiceou plus usilé 
et Gramicel, R. 

GRAMICELAR, v. a. (gramicela); c- 
MISSELAR , CRAMISIERAM, ENGRAMICELAR. Pelo- 
lonner, meltre en peloton. 

Ely. de Gramicel, R. v. c. m. et de ar, 
faire un peloton. 

GRAMICELAS , 5. m. { gramiceläs } ; 
cnamicuesas. Augm. de Gramicel, v. e. m. 

GRAMICELET , S. m. (Sramicele); 
ana isser, enamcezoun, Petit peloton. 

ly. du lat. glomicellus, dim. de glomus. 
V. Gram el Gramicel, R. 

GRAMICELOUN, s. m. (gramiceloun): 
Aer, cnamicuecous, V. Grumicelet 
et Gramicel, R. 

GRAMICEQOU, s. m. (gramicèou) ; c- 
MISSEOU, GRAMICHEOU, castosou,. Peloton de 
fil. v. Gramicel. 

GRAMICHEL et 

GRAMICHEOU, d. m. V. Gramiceou 
et Gramicel, R. 

GRAMINET , s. m. { graminé}. Nom 
qu'on donne, aux environs de Brignoles, 
aux agrostis, selon M. Amic, plantes de la 
famille des Graminées , qui ne désigne pas 
les espèces auxquelles on donne ce nom. 

Ely. Dim. de grame, petit chiendent, parce 
que ces plantes sont beaucoup plus déliées 
que le vrai chiendent. V. Gram, R. 

GRAMINOS , OSA, OZA, adj. vl. Gra- 
mineux, abondant en herbages. 

Ely. du lat, graminosus, 

GRAMISSELAR et 

GRAMISSEOU . V. Gramiceou, Grami- 
celar, eie. et Gramicel, R. 

GRAMM , ca, radical pris du grec 
Teähha (gramma}, leltre, dérité de ypagu 
(graphô), j'écris. 
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Le mot gramma, désignail chez les Grecs, 
un poids valant la vingtieme partie de l'once. 
U sert aujourd'hui de base au système des 
nouveaux poids. 

De gramma, lettre, par apoc. gramm ou 
gram; d'où : Epi-gram-a, Epi-gram-at- 
ique, Gramm-era, Grammer-ien, Gram- 
adis, Gram-aire, Gram-ajes, Gram-avis, 
Pro-grammo. 

De gramma, poids : Deca-gramma, Hecto- 
gramma, Kilo-gramma, Myria-gramma, 
Deci-gramma , Cenli-gramma , Milli- 
gramma. 

GRAMMATICAL, ALA, adi. (grama- 
lical, ale): onammaricau, Gramalical, cat. 
esp. Grammalical, port. Grammaticale, 
ital. Grammatical, ale. V. Gramm, R. 

GRAMMATICALAMENT , ad. (gram- 
malicalaméin), Grammalicalement , suivant 
la grammaire. 

GRAMMATICAU, V. Grammatical. 

GRAMMATIU, IVA, adj. L Grami- 
neu, louſſu, herbu. 

GRAMMECIS , Fabre. V. Gramacis. 

GRAMMERA , s. f. (gramère); Grom- 
malica, ital. port. Gramalica, esp. cat. 
Grammaire, science qui enseigne l'art de 
parler et d'ecrire correctement une langus ; 
livre qui en renferme les préceptes. 

Ety. du lat, grammatica , formé du gree 
pau (grammaliké), derivé de Jähn 
gramma), lettre. V. Gramm, R. 

On assure que les premiers vestiges de 
l'art grammatical se trouvent chez Platon. 
On pourrail les rencontrer dans les ouvra- 
ges d'Arislote, au XXS“ livre de sa Poéti- 
que. Pinlemée el surtout Aristarque , firent 
oublier leurs prédécesseurs à cet égard 
parmi les Grecs, Suelone fait mention de 
vingt grammairiens célèbres chez les Latins. 
Les modernes sont connus de loutle monde. 

La première grammaire de la langue ita- 
lienne, ou les premiers ouvrages dans les- 
quels on a donné quelques principes de syn- 
lase, sont ceux de François Fortunio , lit- 
térateur du Frioul, et le livre de Bambo, 
intitulé Prose 

Les deux plus anciennes qui existent sur 
les langues néolalines, sont celle intitulée 
8 provincialis et celle de Reymond 
Vidal. 

GRAMMERIEN , 5. m. ( grammerien } ; 
Grammatico, ital. port. Gramalico, esp. 
Grammairien, qui sait la grammaire, 

Ely. du lat, grammaticus, m. 8. Voy. 
Gramm, R. 

GRAMMO , s. m. (grame). Gramme, 
poids d'un centimètre cube d'eau distillée , 
à la température de quatre degrés du ther- 
momèlre centigrade (Lerme où l'eau acquiert 
le maximum de densité), qu'on à pris pour 
terme d'unité dans le nouveau systeme des 
poids et mesures, il vaut un peu moins de 
19 grains. 

Ely. du grec JL (gramma), qui était, 
chez les Grecs, la vingt-quatrième partie de 
l'once. V. Gramm, R. 

GRA MOR s. f. vl. Haine , rancune, 
animosité ; tristesse, chagrin. V. Gram, 

GRAMOU , s. m. (gramou). On donne 
ce nom, à Jausiers, près de Barcelonneite, 
à la maque. V. Bregeaire. 


GRA 


GRAMP s. m. Nom du chiendent dans 
les départements de Tarn el Tarn-et-Garonne. 
V. Grame. 

GRAMPA , V. Crampa. 

GRAMPIN ,s.m, (grampin). V. Grapin. 

GRAMPOUN, s. mn. 15 ur 
crampon, V. Crampoun ei Cramp, 

GRAMPOUNAR , V. Crampounar et 
Cramp, R. 

GRAMUEL , s. m. (gramuêl); cavarer, 
CUCHOUX ; HOVECMA ; MONT-DE-GARDAS, Diana, 
ru, coral, bzo. Noyau d'un gerbier , 
ou un petil nombre de gerbes dressées les 
unes contre les autres, formant un cône, 
dont la base appuie à terre, el dont le som- 
met est Lourné vers le eiel. 

Éty. du latin glomus, globe, pelolon. 
V. Gramicel, R. ; 

GRAN , as, radical dérivé du latin 
granum, pris peut être de gero el gerendo, 
porter, produire, + 

De granum par apoc, gran; d'où : Vin- 
grana , Vin-gran-ier , Gran , Eran-a, 
Gran-as, Gran-ada, Gran-ar , Gran- 
alha, Granati-aire, Granat-ilha, En- 

anar, Grange-a, Grang-ia , Granat- 

na, Graneg-oun, Grang-eta, Grange-oun, 
Grang-ier, Granh-a, Grani-aire , Gran- 
ier, Granilha. 

GRAN, s. m. (grân) ; cnomas, ma, amv. 
Grano, ital. esp. Gräo, port. Gra, cat. 
Grain, nom générique qui comprend toutes 
les graines des céréales , le blé, l'orge, l'a- 
voine , etc.; par similitude , chacun des 
fruits qui composent une grappe ; pelit corps 
de figure différente , pelit morceau d'un 
corps très-dur ; grain de petite vérole, en vl. 
genre, race. 

Ely. du lat, granum, m. 8. V. Grane, 
pour la différence el Gran, R 

GRAN,s. m. Gra, cat. Grano, esp. ital. 
Grain, morceau de métal dont on bouche la 
lumière trop grande d'une arme à feu et 
dans lequel on en perce une plus petite, V. 
Gran, R. 

GRAN, s. m. Grain ou amorce qu'on 
* pour allirer les oiseaus , les pigeons. 

ran, R. 

GRAN , s. m. Grain, la soixante douxiè- 
me parlie du gros. 

Ely. Le nom de grain a été donné à ce 
poids, parce qu'on n'aemployé pendant long- 
temps, pour le représenter, qu'un grain de 
blé, qui a à-peu-près la même valeur. Yoy. 
Gran, R 

GRAN, GRANA, Enfouies à une certaine 
profondeur , et à l'abri de l'humidité, les 
graines peuvent conserver pendant très-long- 
temps leur faculté germinalixe. | 

En ouvrant un ancien tombeau (british 
lumulus), près de Maiden-Castle, en 1834, 
on trouva une certaine quantilé de graines 
déposées dans la cavité ventrale d'un sque- 
Jette humain.Ces graines, emées par le pro- 
fesseur Lindley , ont poussé plusieurs plan- 
les de framboisier, portant maintenant 
(1836) de beaux fruits; ce qui prouve, dit 
l'Hermes, 21 septembre 1836 , 2 celle 
plante a été connue en Anglelerre déjà à une 
époque fort reculée. 

GRAN, I. adj. des deux genres, Gran, 
cal. Grand „ grande. V. Grand, 
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GRAN, vi, Alt. de grand, souvent em- 

plogé pour quant, beaucoup. 
aue ni gran, peu ni beaucoup. 

GRANA , Alt. du dg. Pour granda, 

GRANA , 8. f. (grane); «macna. Grana, 
cal. esp. ital. Graine, semence qui doit pro- 
duire des fruits, des herbes ou des fleurs ; 
tandis que le grain est particulièrement des- 
tiné à reproduire un grain semblable, telles 
sont les céréales. 

Éty. du lat, granum. V. Gran, R. 

On distingue dans une graine l'amande 
et ses envelnppes. 

Les graines de cerlains arbres et arbris- 
scaux, et celles de certaines plantes portent 
des noms particuliers. 

Grana de cade, de laurier, baie. 

Grana de canebe, chènevis. 

Grana de magnans, œufs. 

Grand de nose, cuisse. 

Grana de pera, de pouma, pepin. 

Grana de nespou, os. 

Grana de chapelets, larme de job. 

GRANA , s. f. vi. Ecarlate, garance. 
V. Graneta, 

GRANA , s. f. vi. Est employé pour dé- 
signer la graine d'écarlate, 

Tenher en grana, leindre en écarlate. 

GRANA-v:-voum, 8. f. dl. Coriandre. 
Y. Couriandra, 

GRANA-vs-nnxs, 8. f. (gräne-dé-brès) , 
et impr. enana-on-snssr. Les pelits enfants 
en général. 

GRANA-nausouriwxa , (grane barbouline), 
Semen-contra. Avril. 

GRANA ve caissas, 8. f. (grane de queis- 
Sal). Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse, à la jusquiame noire, parce qu'on 
croil que ses graines sont propres pour cal- 
mer les douleurs de dents. V. Jusquiama. 

GRANA-pe-cazu4 , 8. f. Nom qu'on donne, 
à Nismes, au plantain des chiens et au plan- 
lain des sables. V. Badassa. 

GRANA-pc-canans , 8. f. anaxa-ionca. 
Nom qu'on donne par corruplion à la graine 
de canarie, qui est produite par le phalaris 
des Canaries, Phalaris canarienais , Lin. 
plante de la ſam. des Graminées, qui croît 
dans les lieux maritimes de la Provence et 
du Languedoc. 

GRANA:-vc-canese, 8, f. nana x-canne, 
cmaxasoux. Chènevis ou graine de chanvre. 

GHANA-pz-caroccmm, $. . Nom qu'on 
donne , aux environs de Brignoles, selon 
M. Amic, à la cevadille, V. Civadilha, 

GRANA:-vr-cuarsier, 8. f. (grane-dé-1cha- 

ele). Nom qu'on donne aux graines de la 
armille des Indes ou larme du Job: Coix 
lacryma , Lin. plante de la famille des Gra- 
minées, qui croit dans les Indes, el qui réussit 
très-bien aussi dans nos climats. 

Ses graines luisantes servent à faire des 
chapelets, d'où le nom qu'elle porte chez 
nous. 

Dumont Coursel, dans son Botaniste-Cul- 
tivateur, pensant que les chapelets ont été 
bannis à perpétuité dit: & On en faisait ci- 
devant des chapelets, v 

Tom. 1, p. 398. 

GRANA toda, 8. I. escaua, V. Heilh 

et Grana-longa. 
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GRANA ve macnass, 8. [. Graine ou œufs 
de vers à soie. 

On donne le nom de morfondue à celle 
dont le germe a péri. 

GRANA-ne-muna , 8. f. (gräne- de niéra). 
Nom languedocien du planlain des sables. 
V. Hadassa. 

GRANA 0e rananis, 8. f. mamevera. Graine 
de Paradis, du nom de Grana paradisi, 
donné à une espère d'amome,qui est l Amo- 
mum grana paradisi, Lin. plante de la fam. 
des Amomées, originaire de l'Inde. 

Ely. L'odeur suave et la saveur agréable 
de ces graines les ont fait appeler graines de 
Paradis. 

GRANA ve rennouquer ; 8. . carxzan, 
sarnanoun , sarnan-masrano. Graine de per- 
roquel, on donne ce nom aux semences du 
carthame ou safran bâlard, Carthamus tine- 
torius, Lin, plante de la fam. des Composées 
Cynarocéphales, qu'on trouve aux environs 
de Nice et à la Crau, près d Arles; parce qu'on 
en nourrit les perroquets. 

GRANA-rssourna, S. f. . 
Nom qu'on donne, à Arles, au fruit du fu- 
sain. 

GRANA-pu-za-teca, 8. . Chènevis ou 
graine du chanvre dont on fait ensuile de la 
toile. Peyrot. 

GRANADA.s. f. Nom que les mineurs 
de houille donnent au poudingue, à pâte de 
grès, dans le département des Bouches-du- 
Rhone, selon sa Stat. 

Éty. de gran el de ada, fail en grains, 
grenu. V. Gran, R. 

GRANADA, I. V. Grenat. 

GRANADA ,5, f. (grunäde). V. Miou- 
grana. 

GRANADIER, 5. m. (granadié). Gre- 
nadier. V. Miougranier. 

Ely. du lat. granatum. V. Gran, R. 

GRANADIER, s. m. Granadèr , cat. 
Granatiere, ital. Granadero, esp. Grana- 
deiro, port. Grenadier, soldat qui fait partie 
de la première compagnie d'un bataillon ; 
fig. homme intrépide, 

Et. de grenada et de la term. mull. ier, 
parce qu'ils étaient particulièrement charges 
autrefois, de jeter les grenades. V. Gran, R. 

L'institution des grenadiers ne date que de 
1667, le régiment du roi, infanterie, fut le 
premier qui en eut, 

GRANADIER, 8s. m. Nom qu'on donne, 
à Nice, au ee. trachyrinque, Lepido- 
leprus trachyrhincus, Risso, poisson de 
l'ordre des Holobranches, voisin de la fam. 
des Jugulaires ou Auchénaptéres {à nageoi- 
res au cou), et au lepidolepre cælorhinque, 
Lepidoleprus eulorhincus, Risso, poisson 
du même genre que le précédent. 

GRANADILHA , s. f. (granadille). Gre- 
nadille. (arc. V. Flour de la passion. 

GRANAdE, s. m. anc. Léarn, ana 
Les grains en général. 

Eiy. du lat. granum ou de gran el de 
age. V. Gran, N. 

GRANALHA , 5. f. (granaille). Grenaille, 
mélal réduit en petits grains arrondis; mau- 
vais grains. Gar. V. Granatilha. 

Éty. de gran el de alha, tous les petits 
grains, un graud nombre de grains. Voy. 
Gran, R. 
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Mettre en granalhas, grenailler. : 

GRANAR, v. n. (grana); Granare, ital. 
Granar, esp. cat. port. Produire de la 
graine, grener , monler en graine, ge charger 
de beaucoup de grain: pondre, en parlant des 
papillons des vers à soie. . 

Éty. de grana et de ar, faire de la graine. 
V. Gran, R. 


Ben de campana se flouris noun grana. Pr. 
Ce qu'on a rendu en français par: 


Avoir de prêtre et fromage fondu 
Profile peu si tôt n'est dépendu, 


GRANAS, 8. f. pl. (granes); ana pe 
ronc Les bouchers nomment ainsi les petites 
hydatides qu'ils trouvent sous la langue. 
dans le lard et dans les viscères des cochons 
ladres. V. Ladraria et Granas, ci-après. 

GRANAS ve sacuies , 5. f. pl. Baies de 
laurier. 

Granas de ginebre, baies de genièvre. 

Marrideis granas, toutes les graines qui 
sont étrangères et nuisibles aux récoltes et 
aux grains, portent le nom de mauvaises 
graines. 

GRANAS pr cnareser, 8. ſ. pl. V. rana 
de chapelet. 

GRANAS oc macnar, OEufs ou graine de 
vers à soie. 

GRANAS, s. .. pl. (grünes). Nom qu'on 
donne aux petites vésicules ou tubercules 
blancs qu'on observe dans le lard et dans les 
viscères des cochons atteints de la ladrerie, 
vésicules qui sont un véritable animal connu 
sous le nom d'hydatide globuleuse, Hydatis 
ylobosa, Bosc. zbophyte de la famille des 
Intestinaux. V. Ladre. 

Ei. A cause de la ressemblance qu'ont 
ces vésicules avec certaines graines. Voy. 
Gran, R. 

GRA NAT, ADA, adj. et p. (gran, ade). 
Qui a beaucoup de grain: Leis espigas soun 
hen granadas, les épis sont bien grenés, ont 
beaucoup de grain: Lous parpalhouns an 
ben granat, la ponte des papillons a été 
bonne: Lous pellousses an granat, les chà- 
taignes, encore en germe ou en bave, ont 
grené ou nouë; Lou blad a ben granat, le 
blé a bien grené. 

Ely. de grana et de at. V. Gran, R. 

GRANAT, ADA, adj. et p. Grenc, ée, 
reduit en pelits grains : De marrouguin ben 
granat, du marroquin bien grené ou grenut. 

GRANAT, . m. Üranal, cat. Grenat. 
V. Grenat. 

GRANATIAIRE , s. m. (granaliñire) : 
snamiaine. Grenelier, celui qui vend des 
grains ou des graines en detail. 

Ety.de granatilha, toute sorle de graines, 
et de aire. V. Gran, R. 

GRANATILHA , s. . (granatille); c- 
mama, onamariA, Nom collectif qui désigne 
toules les mauvaises graines qui se trouvent 
dans les champs; toutes les graines en 
général. 

Huy. de grana et de ilha. V. Gran, R. 

GRANATINA , s. f. (granaline), Amadis, 
poignet, bord de la manche d'une chemise, 

vril. 

Ety. de grand. V. Gran, R. 
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GRANAU, s. f. (granaou) ; n Nom 
nicten du grondin, rougel ou coucou de 
mer, Trigla cuculus, Lin. poisson de l'ordre 
des Holobranches et de la famille des Dac- 
tylés (à doigts), dont la longueur alleint deux 
décimètres, et qui est bon à manger. 

Ey. Granau est une altération de gurnau, 
grogneur. V. Grougn, R. 

GRANAU, s. m. Est aussi le nom qu'on 
donne, en Languedoc, au gurnuu ou gro- 
nau. V. Gournau el Crougn. R. 

GRANÇA , vi. V. Garança, 

GRANCADOR, s m. I. Varlope, rabot. 

GRAND, radical dérivé du lat. grandis, 
grand, de haute stature, avancé en âge, 
ample, étendu, noble, sublime, qu'on fait 
venir aussi de granum, nam grandia, dit 
Vossius, primd sud significatione dicuntur 
ea, quæ habent grand. 

De grandis, par apoc grand; d'où : 
Grand, Granda-ment, Grand-essa, Grand- 
et, Grand-eza, Grandi-os0, Grand-ir, 
Grand-issime, Grand-our, Re- grandir, 
A-grandir, A-grand-issa-ment, A- grand. it, 
Re-grandit, 

GRAND, 8. m. et plus communément 
Less cnanvs. Grandes, port. Les grands, 
les principaux personnages d'un Etat. 

Amitie de grand, escalier de veire. 
Prov. 


Ely. du lat. grandis, noble, magniſique. 
V. Grand, R. 

GRAND , s. m. el f. Se dit aussi pour 
grand-père, grand'mère, moun grand, ma 
grand. 

Contes de ma grand la borgna, des contes 
de ma mère l'oie. 

Ety. du lat. grandis, avance en âge. Voy. 
Grand, R. 

GRAND , ANDA, adj. (gran, ände) ; 
Grande, ital. esp. port. Gran, cat. Grand, 
ande, fort étendu 4 us ges dimensions, surtout 
dans le sens de la longueur; qui commence 
à croire ; important, remarquable, considé- 
rable, illustre, etc. 

Ely. du lat. grandis. V. Grand, R. 

Grand, est un litre, qui depuis Charle- 
magne, Carolus magnus, qui l'a porté le 
premier en France, a té donné à plusieurs 
souverains. Henri IV et Louis XIV, l'ont 
reçu, et Napoléon se le donna ou se le fit 
donner. 

L'adjectif grande, en français, perd son e. 
devant plusieurs noms féminins, et l'on dit: 
grand mere, grand'messe, grand'peur, 
grand'pilié, elc., au lieu de grande messe, 
grande mère, eic. 

GRAND CAD, 8. I. Fauteuil, chaise 
à bras. Gare. 

GRAND -canniena , 8. ſ. Grande rue. 

GRAND-cmaxras, 8. m. Grand-chantre, 
celui qui est revélu de la dignité de premier 
chantre dans une église. 

GRAND'cauva, s. f. Grand'chose: Pas 
grand caura, ou simplement grand cauva, 
peu de chose. 

GRANDAMEN , ads. »I. onawmex, Voy. 
Grandament et Grand, R. 

GRANDAMENT , adv. (grandamein) ; 
Grandemente , ital. esp. port. Grandement, 
avec grandeur, beaucoup, extrèmement. 
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Ely. de granda et de ment. V. Grand, R. 

GRANDARAS , adi. (un: Aug 
de grand, très-grand, Aub. 

GRAND BSA, 5. f. I. rA, a- 
ness. Grandesa, cat. Grandeza, esp. es 
Grandezza, ital. Grandeur, étendue, bau- 
teur, puissance. V. Grand, R. 

GRANDESSA , 5. ſ. (grandésse); Gras- 
desu, cat. Grandeza, esp. port. Grandesra, 
ilal. Grandesse, dignité du grand d'Espagne. 

Ety. du lat. grandis, noble, sublime. 
V. Grand, R. 

GRAN DET, Era, sd). (grandé, éte): 
omanvmeov, Grandet, cat. Grandecito, esp, 
Crandeito, ilal, Grandelet, eite, dim. de 
grand, qui a déjà une taille avantageuse, un 
peu grand. 

a Éty. de grand el du dim. et. V. Grand, 
ad 


GRANDETAT , s. f. (graudetä), 8. à 

en majesté. V, Grandour et Grand, 
ad. 

a GRAN DEZA, vi. V. Grandesa ct Grand, 
ad. 

GRAND-FILET , s. m. Nom que les 
pêcheurs de la Durance, donnent aux grau- 
des seines. 

GRAND-GAUD , s. m. dv. Grand 
contentement, bien heureux d'avoir, d'ob- 
tenir ce qu'on a eu ou obtenu. 

GRAND-GORGEA , s. m Nom arlésien 
du crapaud-volant. V. Tardarassa, 

Éty. Ainsi nommé à cause de la largeur 
extraordinaire de son gosier. 

GRAND-GOUSIER, s. m. V. Pehican. 

GRA NDIN AN, . imp. vl. Grandinare, 
ital. Gréler, V. Grelar. 

Éty. du lat. grandinare. 

GRANDINEQOU , V. Grandet. 

GRANDIOS0 , 3. el adj. (grandiose); 
Grandios, cat. Grandioso, esp. Grandiose. 
grand, sublime, pompeux, qui en impose 
par sa magniſicence, par la noblesse de ses 
pensées , eic. 

En dl. propos extravagant. 

ty. du lat. grandi. V. Grand, R. 

GRANDIR, v. n. (grandir) ; Grandir-. 
ital. Grunder, ane. esp. Grandir, devenir 
grand par croissance. 

Éty. du lat. grandescere, m. 8. ou de 
Grand , R. et de ir, devenir grand. 

GRANDISSIME , IRMA, adj. au sup. 
(grandissimé , ime); Grandissim, cal. 
Grandissimo, esp. ital. Grandissime, très- 
grand. 

Ely. de Grand, R. el du sup. issime. 

GRANDIT, ma. IA, adj. et p. (grandi, 
ide , ie). Grandi, ie. 

GRANDITAT s. f. vl. Grandeur, éten- 
due. V. Grand, R. 

GRAND-JUGI , s. m. Grand juge, nom 
du ministre de la justice, sous le gouverne- 
ment impérial . en France. 

GRAND'HERA . s. f. Grand'mère, la 
mère de la mère ou du père. 

GRAND-MESTRE , s. m. Grand- mal - 
tre, chef d'un ordre militaire. 

GRANDOLA , s. f. »I. Glande, V. Glan- 
da el Glan. R. 

GRANDOULA , 8. f. (grandôule} ; rmax- 
cours. Gelinota-picouna . à Nice. Cet oi- 
seau qui a été successivement désigné , sous 
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les noms de perdrix de la Crau, de gran- 
doule, de perdrix grise blanche, de geli- 
notte des Pyrénées, elc., et sur le genre 
2 on d été longlemps incertain, a élé 
définitivement reconpu pour le Gangu cala, 
Diel. Se. Nat. Tetrao achata, Lin. de l'or- 
dre des Gallinacés et de la fam. des Domes- 
tiques ou Alecirides. 

I vit en troupe dans la plaine de Ja Crau : 
s'accouple en mars, el pond en juin deux 
ou trois œufs, sur la terre, sans y avoir 
préalablement construit aucune sorte de nid, 

chair est peu estimée, mais celle des 
petits est délicate. V. Darluc Hist. Nat. 
1. 1, p. 354. 
GRAND-OUNCLE ,s. m. Grand oncle, 
le frère du grand-père, ou de la grand'mère. 
GRANDOUR , s. f. (grandour) ; cmanve- 
tar. Grandezza , ital. Grandor ,esp. Gran- 
dera, port. Grandeur, qualité de ce qui est 
grand ; importance; Caractère de magniſi- 
cence, qui étonne et frappe l'imagination ; 
élévation, supériorité ; grandeur d'âme, ſer- 
meté, Grandeur est aussi un titre qu'on 
donne aux évèques. 

Éty. du lat. grandis, V. Grand, R. 

GRAND PAILRE , s. m. D reno. 
Grand-père, aïeul, Le père du père ou de 
la mère. 

GRAND'TANTA, s. f. Grand'taute, la 
sœur du grand-père ou de la grand mere. 

GRAND-TURC, 8s. m. Grand-Turc, le 
Sultan, l'Empereur des Turcs. 

GRANEGEAR , v. n. (granedjà). Pon. 
dre leurs œufs, parlant des papillons, Cast. 

GRANEGOUN , s. m. ( granegôun ). 
Cshute, cabane couverte toute en pierre 
sèche. Gare. 

Hy. Dim. de grangea. V. Gran, R. 

GRANELAR, v. a. (granelà); ce. 
Greneler, faire paraitre des grains sur quel- 
que chose, principalement sur le cuir. 

Éty. de granel, dim. de gran ei de ar, 
faire de pelits grains. V. Gran, R. 

GRANELAT , ADA, adj. et p. (granela, 
ade). Grenelé, ée. V. 5 K.“ 0 

GRANELLA , s. f. vl. Granilla, esp. 
Petite graine. V. Gran, R. 

GRANER , s. m. »I. Graner, cal, Gre; 
nier. V. runter et Gran, l. 

GRANESOUN , s. m. {granesüun) ;: - 
sous. Granor, cat. (ranazůon, esp, Temps 
où les plantes mürissent leurs graines. Gare. 

GRANET , 5. m. . Granet, cal. Gra- 
nillo, esp. Cranello, ial. Pelil grain. Voy. 
Gran, R. 

GRANET , Ss. M. =. Grenier, Vey, 
Granier et Gran À „ 

GRANE TA, adj. Placa Craneta, place 
de la Grenèterie, Ve „R. 

GRANETA ,5, ſ. (grauste). Petite graine, 
ve prend souvent peur mauvaise graine. 

Ely. de grana, graine, et de la term. 
dim. eta. V. Gran, R. 

GRAN ETA 5. f. (grantte); r* 
s'anenocs. Grû, port. Grènelles, graine 
d'Avignon, graine jaune: ce sont les baies 
du Rhamnus infectoriws, Lin, arbrisseau de 
la fam. des Frangulacées, assez abondant 
wux environs d'Aix et d'Avignon, 

Éty. Graneta, dim. de grana , petite 
graine. V. Cran, R. 


TOM. Il. 
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Ce sont les graines de cet arbrisseau qui 
sont particulièrement connues sous le nom de 
granela. Elles servent à leindre les soies 
en jaune el à faire le stil de grain. V. Gar. 
Rhamnus catharticus minor, p- 400. 

M. Nodier, dans son Dictionnaire, au 
mol Grenelles , dit : « pelites graines qu'on 
fabrique à Avignon. » 

GRANETA, s. f. (granéte] : vemmroc, 
venmiinoux, TNF. Nom qu'on donne à la 
ſomelle du kermès ou kermès de l'ilex, Ker- 
mes ilicis, Diot. Sc. Nat. Cuecus ilicis, Fab. 
insecte de l'ordre des Hémipières et de la 
fam. des Phytadelges ou Plantisuges. 

Éty. de grana, graine, et de la term, dim. 
ela, petite graine. V. Gran, It. 

Le mâle de cet insecte a des alles, mais la 
femelle qui en manque, ressemble à une peti- 
le excrorssance de couleur rouge, on la trou- 
ve fixée sur le chénc-kermèés. V. Avaus, 

Cet insecte sert pour teindre en rouge; il 
donne au département des B.-du-Rh. selon 
l'auteur de sa Stat. un produit annuct de 
30,000 francs. 

C'est d'après l'observation de M. Dissole, 
suivant Sauvages, que M. de Réaumur,apprit 


au monde savant, que le kermès ou graine | G 


d'écarlate, n'était pe unc escroissance , 
mais bien un véritable insecte, 

GRANETAS oz sourssoun, dl, Senelles. 
V. Acinas et Gran, R. 

GRANETAS, s. f. pl. (granétes). Petites 
graines en général ; pepins des raisins, grai- 
nes des fruils chornus. V. Gran, R 

GRANETIER, s. m. (granelié). Nom du 
genèt des leinturiers , selon M. Castor. Voy. 
Cinestoun. 

GRANETIN, s. m. {granelin). La plus 
petite espèce de haricots. Gare. 

GRANETINA, 8. f. (granetine). Poignet 
d'une chemise, brodé à gros grains. V. Gra- 
nalina et Gran, R. 

GRANETS ve uses, s. m. pl. {granés), 
dl. Petits pois écossés : un le dit des boutons 
eu peliles élevures qui viennenl sur la peau. 
V. Gran, R. 

GRAN T. dg. Grenier, grange, alt. de 
granier. V. Gran, I. 

GRANGA, s. f. { grangue). Champarte- 
resse? ferme où l'on recevait les droits du 
seigneur, Gare. pour grange, V. Grangea el 
Gran, R. 

GRANGALAR , v. n. (grangalà), dl. Pro- 
duire du malaise. 

Crangale de fred, je meurs de froid, 

Grangale de se, j'étrangle de soif. 

Pode pas grangalar, je ne puis mettre un 
pied devant l'autre. 

GRANGAU, Gare. Ce mot est composé 
de grand et de gaut, V. Gaut et Gaud, R. 

GRANdEA, s. f (grändje); soeca, a0. 
tasALs5A, enanca. Hrunja, esp. port, Gron- 
Ja, cat. Grange, lieu où l'on serre le blé en 
gerbes; ferme, bâtiment ruslique de la cam- 
pagne. V. Feniera. 

Ely. de la basse lat. grangia, formé de 
gran, grain. V. Gran, N. 

GRANGEADA , s. f. (grandjide). Gran- 
gée, ce que contient une grange. V. Gran, I. 
GRANGEOUN, s. m. (grandjéun), et 

GRANGETA, 8, f. { grandgélc ); ana- 
coux. Pelile grange, pelile cabane. 
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Ses de grangeu el du dim. oun. V. Gran, 


GRANGIER, ERA, 5. Granger, cat. 
‘Grangero, esp, Mélayer ère, maltre-valet, 
qui fait valoir un domaine pour le compte da 
propriétaire moyennant des gages, Avril; 
granger , habitant ou propriélaire d'une 
grange. V. Baslidan et Gran, R 

GHANGIER, 8. m. (grandgié). Un des 
nonrs du moineau franc. V. Passerart, 

Ety. de grangea et de la term. ier, qui 
habite les granges, V. Gran, R. 

GRANGRELA, V. Gangrena, 

GRANGROUN , s. m. (grangroun). Mot 
inventé peur représenter le groguement du 
cochon. 

Hy. du gree y:usnè< (grusmos). Grogne- 
ment. V. Grougn, R. 

GRANHA , 5. f. J. Grêle, la mauraise 
saison, V. Fran, R. 

GRANHO el 

GRANHON , s. m. »I. o. Noyau, 
pepin. V. Gran, N. 

GRANI, s. m. vl. Grenier, V. Granier et 
Gran, R. 

GRANIAIRE , Garc. V. Granatiaire et 
run, R. 

GRANIER , s. m. (granic), et impr. a- 
GnEn, Gnanét, moenm. Granaio, ital. Grau- 
nero, esp. Granel, port. Graner, cat. Gre- 
nier, lieu où l'on serre les grains. 

Ety. du lat. granarium, ou de gran et de 
ier. V. Gran, R. 

Avivat coumo un ral de granier, Prov. 

Eveillé comme une polée de souris. 

GRANIER, Cast. V. Fioulier et Gar- 
ranier. 

GRANILHA, 8. f. (granille) : casma. 
0 toutes sortes de graines 1 V. 8 

a; menues graines, pelite grêle, grésil, v. 
Gresilhs en vl bl. V. C, an, j. 

GRANIOLA, 4. f. di. Pour grenouille, 
V. Granoulha et Ran, R. 


D'autros dins l'aïgo, dins de grotos, 

Demorou coumo las graniolos. 

Trad, de Virg. 

GRANIOU, s. m. (graniou), dl. et mieux 
cnamocs, Terra granion, terre à blé, ou 
propre à en produire, où le blé réussit. 

Ety. de gran et de tou, propre au grain, 
pris ee blé, le grain par excellence, Voy. 
Gran,k. 

GRANISSA , . f. (granisse), dl. Granis, 
val. Graniso, port. Graniso, esp. Grèle. V. 
Grela: en d. bas lim. pour grésit, Voy. 
Gresilh ei Gran, R. 

GRANISSADA , s. f. (granissade), d. has 
lim. Petit orage passager, chargé de menue 
grèle. Vialle. V. Grestihuda el Gran, E. 

GRANISSAR , v. n. (granissä}, dl. Voy, 
Gresilhar, Grelar el Gran, R. 

GRANISSAS, 8, f. pl. (granisses), dl. 
Grèlons, grésil. V. Gresühel Uran, R. 

GRANIT , s. m. (granit); vv 
Granit, roche compesée de feld-spath, de 
Quartz el de mica, confusément cryslallisés 
et à peu près également répartis. 

Ely. de l'itd. yranito, parce que ceite 
roche est fommée par de pelits grains 
réunis. V. Gran, R. 8 

Four mat de granit, granilique. 
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Qui ressembla au granit, granitoïde. 

GRANITIQUE , ICA , adj. (granitiqué, 
ique). Granilique, qui est formé de granit. 

GRANIVORO, adj. (granivôre). Grani- 
vore, qui se nourrit de grain. 

GRANJA ,. S. f. vl. V. Grangea. 

GRANMEN, adv. vl. Grandement. Voy. 
Grand, R. 

GRANNESSA , 8. . vl. Grandeur, mul- 
titude. V. Grand, R. 

GRANNESSA, vl. Voy. Grandesa el 
Grand, R. 

GRANOILLA et 

GRANOLHA, s. ſ. vl. V. Granoulha. 

GRA NOR. adj. comp. vl. Plus grand. 
. Ety. du lat. grandeor, m. 8. 

GRAN OT, adj. m. ane. béarn. Bestiar, 
3 Boeus, Baques, Roussis. V. Grand, 


GRANOTA , s. f. I. Grenouille. Voy. 
Nan, R. 

GRANOUGLIA, V. Granoulha et Ran, 

ad 


GRANOULHA, s. f. (granouille) ; ema- 
GNOTA, GRAOULMA ; GRAUILMA, nana, GRANOULA. 
Ranocchia , ital. Rana, esp. Granota, 
cat. Grenouille, Rana, Lin. nom d'un 
genre de reptiles, de l'ordre des Batraciens 
ct de la famille des Anoures (sans queue), 
dont on connalt plusieurs espèces. 

Ety. Le mot granouilha, est une onoma- 
topée ou imilation du coassement de cet ani- 
mal, en provençal, comme rana l'est en latin, 
et 6az2xyos (batrachos), en grec. V. Ran, 
Rad. 


GRANOULHA , s. f. mancourmena. Cra- 
paudine, pièce de fer en forme de dé que l'on 
mel sous les pivols des portes cochères, etc. 

GRANOULHA , s. f. Nom par lequel on 
désigne ironiquement le trésor de quelqu'un. 
v. Group. 

GRANOULHA, s. f. Nom qu'on donne, 
à Nice, selon M. Lisso , à la grenouille des 
arbres. V. Raineta, à la grenouille maritime, 
Rasa marilima, Risso, qu'on trouve dans 
les marais des environs de la mer, à la gre- 
nouille des Alpes, Rana Alpina, Risso, qui 
habile les lacs des montagnes, elle est ir 
bonne à manger, à la grenouille rousse, 
Luna tempotaria, Lin. 

GRANOULHAR, v. a. et n. (granouilla), 
d. lim. Troubler, barboler. 

Ely. de granoulha et de ar. V. Nan. 

E qué per cee né podé , emvenwignonr , 
C sun deuura lus. 
Foseaud, 


GRANOULHAR , v. n. 40 6 
GhañouLIAS , amanouiAn. Avoir le râle, faire 
un bruit semblable à celui des grenouilles en 
respirant. V. Ran. R. 

GRANOULHAS, 8. f. pl. cnanomnous, 
CRANOGIOUR, GARGOULM, MANGUILM, MOUTLE, 
RARGOULMOUR, ausbau, RAUFEL, SARGUEL, 
rale ou râlement, bruit qui se fait entendre 
dans la gorge des moribonds, imitant un peu 
le coassement des grenouilles, d'où le nom 
qu'on lui donne. V. Ran, R. 

Aver las granouilhas, avoir le tale. 

GRANOULHETA, s. ſ. (granouillete); 
Granolela, cat. Ranilla, esp. Pelite gre- 
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nouille ; un des noms de la rainelle ou gre- 
nouille verte. 

Éty. de granoulha et du dim. eta. 

GRANOULHIER, 8. m. (granoulllié): 
amanouren, mourams, Crabier de Mahon et 
crabier caiot, Buff. Ardea comata, Pallas. 
Ardea ralloides, Scop. Ardea squaiota et 
castanea, Gm. oiseau de l'ordre des Echas- 
siers el de la ſam. des Cultrirostres, qui chan- 
geant de couleur, selon l'âge, a été pris pour 
autant d'oiseaux différents qu'il subissait de 
variations, de là les noms de Ardea erythro- 
pus, Marsigli, Pumila et Lentiginosa , 
qu'on lui a donné; cel oiseau ne fait que 
passer dans nos contrées. 

Ety. Probablement pre qu'il mange des 
grenouilles. V. Ran, R. 

GRANOULHIERA, s. f. (granoulhiére). 
Grenouillère, lieu marécageux. 

Ety. de granoulha et de iera , habitation 
des grenouilles, lieu où elle abondent. 

GRANOUN, s. m. (granbun), d. bas lim. 
Nom collectif par lequel on désigne toutes 
les mauvaises graines qui se trouvent mélées 
avec le blé, mauvaises herbes. V. Gran, R. 

GRANOUR, Garc. Granor, cat. V. Gra- 
nesoun. 

GRANOUYA, s. f. All. lang. de Gra- 
noulha, v. c. m. et Ran, R. 


el 

GRAN REN, adv. vl. Beaucoup. 

Éty. de gran et de ren pour rem, chose, 
grande chose. 

GRANSA, adj. f. vl. Grande. 

GRAN T, 5. m. vl. Octroi, concession; il 
ou elle accorde, V. Gran et Grand. 

GRAN-TEMPS À, espr. adv. vl. Il y a 
longtemps. 

GRANULOS, OZA, adj. vl. Granujoso, 
esp. Granelloso, ital. Granuleux, grenu. V. 
Gran, R. 

GRANZISSA, s. f. vl. V. Granissa, Gre- 
la et Gran, R. 

GRAOUA , dg. V. Grava. 

GRAOULHA , s. f. ensocuss , d. béarn. 
Grenouille. V. Granoulha, 

GRAP, radical que Ménage croit être déri- 
vé du latin racemus, d'abord par l'addition 
de g. comme on a fait granoulha de ranun- 
— À el ensuite par le changement de m en b, 
comme dans flambe, flambeou fait de flam- 
ma; marbre de marmor, et de b en g. chan- 
gement très-fréquent. M. de Roquefort le 
fait venir mal à propos de griffe, V. Griff, 
R. on dit rapuya aussi bien que grapa. 

De racemus, gracemus, par l'addition de 
g; gramus, par la suppression de ce; gram, 
1 apoc. el grap, par le changement de m en 

el p: d'où: Grap-a, Grap-ilh-ar, Gra- 
pilh-aire, Grapilh-agi, Grup- isses. 

De gra» par le changement de gene, 
crap; d'où : Des-crupar, Crap-a, Crap-ar, 
Crap-at, Crap-ier, De-crapar, Es-crapar. 

De grap, par la suppression de g, rap; 
d'où : Rap-uga. 

GRAPA , s. .. (grape); cu, maruca, 
casasra. Grappolo, ital. Racimo, esp. Cu- 
cho, port. es on le dit particulièrement 
d'une grappe de raisins; mais on applique 
également ce mot à une grappe de fleurs; ce 
mol signifie rafle, en lang. V. Raca ; on dis- 
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tingue dans la grappe les grains ou les fleur s 
el la rafle qui les porte, 

Éty. de l'ital. grappolo, dérivé du celt. 
rap, m. 8. par addition de g, comme on a fait 
granoulha de ranula. V. Crap, R. 

GRAPA , 5. f. enaren. La partie la plus 
grossière du plâtre, celle qui reste sur le cri- 
ble quand on l'a passé. 

GRAPA, s. f. vi. Grapa, cat. esp. Croc, 
fourche, trident, re V. Griff. R. 

GRAPADA , di. Grapada, cat. V. Graf- 
fada et Griff,R. . 

GRAPAL, s. m. (gropäl). Nom bas lim. 
du crapaud. V. Grapaud, R. 

GRAPALOUN, s. m. (gropolou), d. bas 
* crapaud. V. Grapaudoun el Gra- 
paud, R. 

GRAPAR, v. a. dl. vl. Grappare, ital. 
Gratter ou fouiller légèrement la terre, racler, 
déchirer. 

Eiy. Altér. de Gralar, v. e. m. et Griff,R. 

GRAPAS, 8. f pl. (gräpes), dg. Peignes 
ou grappes, gratelles furieuses qui viennent 
aux paturons du chetal et y font hérisser le 
poil sur la couronne. 

GRAPAS, 5. f. pl. (grapes). dl. Caminar 
à grapas ou a grata paulas, marcher à qua- 
tre paties. 

GRAPASSES, dl. V. Grapier. 

GRAPAUD , s. m. (grapaou); cmarauw, 
sam, cnarai, enaraou, Grapaul el Grapalt, 
anc. cat. Crapaud. Bufo, nom d'un gente de 
reptiles de l'ordre des Batraciens et de la 
famille des Anoures (sans queue), dont on 
connalt beaucoup d'espèces. 

a 22 du lat. erepare, crever, V. Crapaud, 
ad. 


Les petits portent, en français , le nom de 
crapelets. 

Ces animaux diffèrent des grenouilles pro- 
prement dites, en ce que leurs pattes de der- 
rière ne sont pe plus longues — le corps, 
el surtout par les deux grosses glandes qu'ils 
ont à côté du cou. L'espèce la plus com- 
mune est le crapaud comuun, Bufo vulga- 
ris, Ency. Rand bufo, Lin. 

C'est à tort que l'on regarde le crapaud 
comme un animal vénimeux, la liqueur seule 
qu'il lance par l'anus quand on l'irrite , est 
un peu corrosive et peut uire l'inflam- 
mation des membranes minces qu'elle tou- 
che, comme celles des yeux, des lèvres, etc. 
Cette liqueur n'est point l'urine comme on le 
croit , mais un liquide par- 
ticulier. . 
Pr mp m. di. Terme de vigneron, 

ageon de cep de vigne. 

GRAPAUD , 8. m. On le dit aussi d'un 

tit chenet; chevretle qui n'a point de 

anche devant; et fig. d un homme lrapu, 
gros et malfail. . 

Crapaud de erota, nom qu on donne aux 
lisserands par dérision, parce que leur ale- 
lier est souvent placé dans un lieu bas. 

GRAPAUDALHA , 5. f. (grapaoudäille). 
Marmaille, grand nombre de pelils enfants ; 
ancienne coiffe déliée. 

Éty. de grapaud et de alha. 

GRAPAUDAS, s. m. (grapaoudas). Gros 
crapaud. 

GRAPAUDEGEAR, Aub. Voy. Gra- 
paudiar, 
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GRAPAUDIAR , v. n. { grapaoudià ) : 
caaravpuczan. Ravauder, se tratner pour 
chercher quelque chose. | 

GRAPAUDIERA, s. f. (grapaoudiére). 
3 humide , lieu marécageux. 
Aub. 


GRAPAUDINA , s. f. (grapaoudine). 
Crapaudine, fer creux qui reçoit un pivot; 
espèce de crible que l'on mel à l'entrée des 
tuyaux pour em r que les ordures, les 
erapa n'y entrent; soupape d'un luyau 
de décharge d'un élang, d'un réservoir, elc.; 
pigeon à la crapaudine , pigeon ouvert, 
aplati et rôti sur le gril. Care. . 

GRAPAUDINA , s. f. I. Crapaudine. 

Crapaudina es peyra preciosa , engen- 
drada el cap del crapaut. Eluc. de las Pr. 

GRAPAUDOUN, s. m. (grapaoudôun) ; 
cnaraioes, Petit crapaud ; lig. pelit homme, 
mal bâti. 

Éty. de grapaud el de le term, dim. oun. 
V. Crapaud, R. 

Les enfants donnent le nom de grapau - 
doun à un jeu d'exercice dans lequel ils 
marchent à quatre pieds. 

GRAPAUT , s. m. vl. Crapaud; harpon, 
etampon. V. Crapaud, Ganchou et Croc. 

GRAPAZI, nom d'homme (grapazi), dl. 
Caprais, 

ty. de Saint Caprais, qui fut martyrisé à 
Agen, le 20 octobre 287, jour auquel l'Eglise 
célèbre sa mémoire. 

GRAPELOUS, Avril. Alter. de Grate- 
lous, v. e. m. et Griff. R 

GRAPHO , cuavna, cnarmique, mol ordi- 
nairement employé comme désinence, et qui 
signifie qui éerit ou décrit, description, 
peinture, il est dérivé du grec ÿpagu ( gra- 
phô), j'écris, il est quelquefois prépositif 
comme dans graphomètre, graphique. 

C'est ainsi que sont formés : Aiblio-gra- 
en Biblio-grapho, Calli-graphia, Calli- 
yrapho, 

GRAPHOMETRO ,s. m. (grafomètre); 
Grafometro, cat. esp. ilal. Graphomètre. 

GRAPIER, 8s. m. (grapié); emarassss, 
charts, RSCOVIDORA „ CRAFISSES, MOUNDILHAS; 
Gnarriss. Criblures du blé et des autres 
grains; ce sont en général des grains mal 
nourris qui ne se sont pas séparés de la balle 
el que le mouvement du crible ramène à la 
surface, comme plus légers. Le cribleur les 
enlève à poignées, à grapadas, d'oùles 
mols grapasses, grapier el grapisses, 


Qu semene tout de grapiers 
Sa recollo n'es jamai bella. 


J. M. Pr. 


Ely. de grapa, pour erapa, et de ter. 

Grapier doou gyp, gravois. 

GRAPILHAGI, 8. m. (grapillädgi) ; 
smariimacr, Grivellerie. grappillage, action 
de grappiller. V. Gresilles. 


Ety. de grapilhar et d i. V. Crap. 
* 3 D e ag rap 


GRAPILHAIRE , 8. m. (grapilläiré) ; 
ter SN anariun, F riveleur, 
rappilleur, qui gra it de peti 
role C 


Ety. de grapilhar et de aire. v. Grap, R. 
GRAPILHAR, v. à. (grapillä); - 
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van, cmarian. Griveler, grappiller, faire de 
petits profils illicites, dans un emploi, 

Ety. de grapilha , petite grappe, et de 
ar, cueillir ce qui reste des raisins après la 
vendange. V. Napugar et Crap, R. 

GRAPILHOUN,s.m. (grapilloun). Grap- 
pillon, petite grappe. 

GRAPILHUR, deu. V. Grapilhaire. 

GRAPIN , 5. in (grapin); AMPIN, CRAMPIN. 
Grappino, ital. rappin, petite ancre à 
quatre palles sans jas. 

Ety, de Fall. greifen, prendre, saisir. V. 

riff, R. 


Grapin de man, grappin qu'on peut jeter 
avec le main, grappin à main. 

Grapin d'abourdagi, grappin d'abordage, 
grappin qu'on lance dans un vaisseau qu'on 
aborde. 

C. Duilius, en fit dit-on usage le premier. 
chez les Romains, pour arréler les vaisseaux 
— qui étaient plus lestes que les 
eurs. 

à 8 188 ES, dl. V. Grapier et Grap, 
ad, 

GRAPONANT, s. m. vl. Reptile. Voy. 
Namp, R. 

GRAPONAR, v. n. vl. Ramper. Voy. 
Ramp, R. 

GRAPPAR , v. 3. (grappa). Réduire la 
grappe en poudre, Gare. 

GRAPPOUNS , s. m. pl. (grapouns). 
Grateron, V. Arrapaman el Gramp, K. 

Ety. de Fall. Krapp, garance, et du dim. 
oun, à cause de la ressemblance qu'ont ces 
plantes entre elles. 

GRAPPOUNS où anerrouns, El un nom 
commun à loules les plantes qui portent des 
fruits à épines crochues, et principalement 
aux cCaucalides, Caucalis, Lin. genre 
de la famille des Ombellifères. Voyez Gar. 
Caucalis, pag. 90. 

ty. de crampoun, crampon, crochet, 
V. Cramp, R. 

GRAPPOUNS, Est encore le nom que 
l'on donne, à Greoux, à la petite bardane, 
V. Lampourda ; et à Valensoles, à la bar- 
2 ordinaire. V. Lampourdier et Cramp, 

ad. 

GRAPPOUNS-GROS, Caucalide à larges 
feuilles. Caucalis latifolia, Lin, V. Gar. 
Caucalis arvensis, pag. 90, tabl. 22. 

On donne aussi le même nom à la cau- 
calide maritime, Caucalis maritima. Dec. 
Voy. Gar. dernier caucalis de la p. 91. 

GRAPPOUNS-PICHOTS , 5. m. pl. 
Nom qu'on donne, à Valensoles, aux es- 

de caucalides dont le fruil est moins 
épineux , (elles que les Caucalis daucoides 
anthriseus et leplophylla, plantes commu- 
nes dans les champs cuitivés. 

GRAS, 4884, adj. (gras, asse): Gras, 
cat. Grasso, ilal. Graso, esp. Gordo, port. 
Gras, gase, qui a de la graisse, beaucoup 
de graisse; en parlant d'un champ, fertile, 
fécond. 

Ety. du lat. crassus, épais. V. Crass, R. 

Gras à lard, gras à lard el non au lard. 

Parlar gras, grassayer, V. Grassegear. 

Mourtier gras, morlier qui contient beau- 
coup de chaux, L 

GRAS , s. m. Le gras, par opposition 
à maigre, en parlant des viandes. di 
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GRAS, V. Grau. 

GRAS , 8. m. pl. vl. Pour grans, grains, 
V. Gran. 

1 8 vl, Degré. V. Grad et Grad, 
ad. 
GRASAL, V. Graxal, 

GRAS-DOUBLE, s. m. (gras-düublé). 
Gras double, V. 

GRASBTAR, d. arl. Alt. de Gresilhar, 
v. c. m. 

De varboun sI 

Que grosrroun le mor, ere leis convenus. 

Cage. 

GRASILHA, V. Grilha. 

GRASILHAR, V. Grilharet Gresilhar. 

GRASIYAT , dl. Alt. de Gresilhat, 
v. €, m. 

GRASSAMENT , adr. (grassaméin) ; 
Grassament, anc, cal. Grassamente, ital. 
Grassement , commodement, à l'aise, 

Se pourtar grassament, avoir beaucoup 
d'embonpoint. 

Éty. de grassa el de ment. V. Crass, R. 

GRASSARELA ,s. (. (grassarie), Grasserie, 
en L de magnanerie, maladie, graisse dont 
les vers à soie sont quelquefois alleints après 
la seconde muc. 

Éty. de grassa, grasse, et de aria. Voy. 
Crust. R. 

n 1 V. Grassegear et Crass, 
ad. 

GRASSEGEAR , v. n. (grasseyà) ; emas- 
SATAR , MLESSEGEAR ; PARLAN GRAS ; FARLAR 
suss. Grasseyer ou parler gras, ce qui arri- 
ve particulièrement aux Provençaux, surtout 
aux habilants de Marseille, dans la pronon- 
ciation de l, qu'on entend roucouler dans 
le gosier. 

Ety. de gras et de egear. V. Crass, R. 

On donne le nom de grasseyeur à celui 

ui grasseye et de grasseyement à l'action 
de grasseyer. 

GRASSET , Era, adj. (grassé , êle) : 
cmassoun ; aaf. (rossello, ital. Gras- 
sele, esp. Grassel, elle, un peu gras, qui 
commence à être gras. 

Hy. de gras el de et, dim. V. Crass, R. 

GRASSET , s. m. (grassé) ; cnarsszr. CC 
nom est commun, en Provence, à plusieurs 
espèce de bruants, et particulièrement au 
bruant des près et au bruant fou. V. Cie 
cendrous. . 

Dans le département du Gard et à Avi- 
gnon, on l'applique à l'aluuetle farlouse. 
v. Bedouvida et Crass, R. 

GRASSET Harra, s. m. Nom qu'on 
donne, à Avignon, à l'Alauda trivialis. V. 
Criou. 

GRASSETA, 8. f. {grasséle). Un des 
noms de la mache, aux environs de Toulouse. 
V. Douceta. 

GRASSEYUR, USA, adi. (grassciur, 
use). Grasseyeur , euse, qui grasseye. Voy. 
Crass, R. 

GRASSEZA, s. f. vl. Grassesa, ane. cat. 
Graseza, esp. Grastez za, ilal. Embonpoint, 
graisse. V. Crase, R. 

GRASSIA , I. V. Gracia et Grat. R. 

GRAS SO TI, Aub. Un peu gras. Voy. 
Grasset. 

GRASSOUN, QUNA, adj, (grassoun, 
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bare). Grasset, elle, un peu gras. V. Grassel GRATA-souea , 5. . 1 Éty. Dim. de grata, inusité. V. Grat, 
et Crass, R. ; Gralle-boësse, espèce de brosse de fit de | R. 2. 
GRASULA , 8. f. vl. Fruit de la jou- laiton dont se servent plusieurs ouvriers, et |. GRATELOUS , OUSA , di. (gratelous, 
barbe. particulièrement les graveurs en creux el en use). Raboteux , cuse , qui gralle. 
Ely. du lat, crassula, relief, pour nettoyer leurs ouvrages. Voy, GRATILA , vl. v. Gracia el Grat,R, 
CHAT. e, enar:, radical pris du latin Crat. R. 2. ; | GRATIAR , Cast. v. Gatilhar. 
gratia, grâce, bienfait, faveur, plaisir, bon LTA. se, v. a. (grâle-bouïiss), GRATIBOUL , s. m. ( gratibéu }, dl. 
office, service, amitié, affection: dérivé, selon À Cratte-bosser, frotter un Ouvrage avec la | Chatouillement. V. Gratilh et ( rat, R. 2. 
Vossius, de gratus, comme fustitia l'est de Gratte-bssse pour le nettoyer ou le polir, V. GRATIFIAR, v. a. (gratifià) ; Gratifi- 
Jjuslus; amicitia de amicus ; lœtitia de letus: | Grat, H. 2. . Care, Hal. Gratificar , esp. port. Gratifier, 
il peut venir aussi du grec vpe doc (karis, GRATA-cvov, 8. m. (grâle-cûou) ; anava- | accorder à Quelqu'un un don, en réc 
ilos), grâce, élégance, faveur, bon office, au. Grata-eul, en piemont. Gratte-cu ou | surérogaloire de quelque service rendu. 
service, bieuſait ; d'où : gratuilus. gralte-cul, nom 2 on donne aux fruils de] Éty. du lat. gratificari, m. 8. fait de 
De gratia, par apoc, grati; on: Grat, | Plusieurs espèces e rosiers sauvages, et par- | gratum , chase dont on à de l'obligation. 
4-grai, Grali-fiar, Grati-fiat, Grati-ficar: ticulièrement au rosier de chien, Rusa canina, | et de fieare, faire. V. Grati, R 
(iratific-ation, Gralis, In-grat, In-grat- Lin. arbrisseau de Ja famille des Rosacées, | GRATIFIAT * ADE , ad). el p. (gratifis, 
ada. Commun partout. V. Gar. avant dernière âde); Gratificado, port. Graülib, Ce. V. 
De gratuitus, par apoc. : Gratuit, uta, ] Head, de la p. 405, V. aussi au mot Agou- Grat, R. 
Gratuila-menl. rencier de ce Diel. 2 anATirican, inus. Gratifiear, cat. 
De grat, par le changement du t en d, Ey. Le nom de gralte- cul, Ini vient de la Gratiſicare, ital. V. Gratifiar. 
grad: d'où : Des-agradar, A-grad-alie , démangeaison que l'usage intérieur de ses GRATIFICATION , s. . (gratificalie-n); 
A-grad-ar, 4-grad-at, Grad, A-grud- iu. rates excite au fondement, et qui fait par SRATIICASSIER, GRAriNIcATrEn. Éralificarione, 
De gralia , par le changement du f ene, | conséquent Sratter. V. Grat, R. 2. al. Gratificacion , esp. Gratifieaçäo, port. 
gracia ou graci ; d'où : Gragç-a, Malas- } GRATA-muna , . f. (grate-müre). Lézard | Gratificacié, ent. Gralification, don accordé. 
gracis, Gracia, Graci-able, Graci-ers, | gris. V. Lagramusa. au récompense surérogaloire de quelque ser- 
Graci-ous, ousa, Graciousa-ment, Des-  Ety. Grala-mura, gratte-murailles, Voy. | vice rendu. 
graci ar, Dis-graci-at, Des gracious. Crat, R. 2. Ely. du lat. gralificalionis, gén. de grati- 
De grat, par la suppr. du 1, gra; d'où: Inari, &, m. (grâte-papié ). ficatio. V. Grat,R. 
A-gra-ment, A-grat, Agr-es, Grament, Gratte- papier, celui qui gagne sa vie dans la. GRATIGOU, s. V. Gatilh ei Brat, R. 2. 
rad. iu, A-grad-abla-ment, A-gradabl-etat, | basse pratique; harbouilleur, mauvais écri- GRATILH , ram, expr. Drav. rap. car, 
Gra, Graz-ida, Grazida-ment, Graz-ir, | vain. Anéantir, mettre en pièces ; faire rire, cha- 
Grasir-e, Graz-it, A-yrad-ier. GRATA-qci0v, V. Grata-cuow louiller, V. Gattlhar, plaisanter, tourner en 
De gra, par le changement de a en e, gré; GRAT A:rcçs, dl. V. Cata-pura. ridicule: 
d'où : Des-agreable , A-gre-able, A-gre- A 5 Gratilhar, gralter légèrement, Voy. 
rat, R. 2. 


GARATADISSA. S. Î. (gratadisse), dl. 
abla. A-greabla- ment, A gre-ar, Des- Démangeaison el l'action de se graller sou- 

agreablament. GRATILHOUN, di. m. s. que Grautoun , 
v. c m. 


vent. V. Grat, R. 
GRAT. 9, sous-radical pris de l'allem. GRATADORA , 8. f. „I. Grille. 
kratzen, graiter, et dérivé du grec y£urèc GRATILHOUS, di. { gratillôus). Cha- 
touilleux, V. Crat, R. 2. 


(grupos), recourbé, crochu. V. Grif, R. 
srat a, Grata-bouissa, Grala-bouissar, 
Grala-cuou, Gratad-issa , Grat-adour : 
Grat-aire, Grata-mura , Grata-papier , 
Grat-ar, Gratela, Grat iboul, Gral-oir, 
Graloun-ar, Gratu-a, Gratu aire, Gratu- 
ar, Grat-usa, Gratus-aire, Gratus-ar, Re- 
grat, Re-grat-aire, KRe-yrat ier, Ne- gret- 
ier, Grat-ilh, Grat-ilhar, Grat-igou, Gra- 
tilh-ous. 

GRAT , 5, m. (gré): ens. Grado , esp. 
port. Grat, cat. Grain, ital. Gre, bonne 
volonté de faire une chose sans J être nulle- |’ 
ment coniraibl ; reconpaissance, 

Ets. du lat. gratum. V. Grat, R. 

Bon grat, mau grat, bon gré, mal gré ; 
saupre gra, savoir gré, èlre reconnaissant. 

Se saber grat, se féliciter de quelque 

ose 


Eita boun graut, d. has lim. j'en sais le 
mème gré. 

er mon grat, vl. à mon avis. 

Prendre à grat, prendre en gré. 

Mal mon grat, vl. contre mon gré, mal- 
gré moi. 

De grat, vl. gralis, gratuitement. 

GRAT, DE, vl. Gratuitement : Eu darei 
de grat al sedejant de la font de l'aigua de 
vida, je donnerai graluitement, à celui qui a 
soil, à boire à la fontaine de eau - de- vie. 

GBAT , 8. m. Guéret. Cast. V. Garach. 

GRATA, 5. f. (grate). Nom qu'on donne, 
on Languedoc, aux charagnes. V. Herba de 
l'estam el Grat, R. 2. 


Eiy. du lat craticula, 

GRATADOUR, . m. (gratadou]: ana- 
roa, emarouan. Rascador, esp. Raspador , 
port. Gralioir, instrument propre à graller, 

Ely. de Grat, rad. de gratar, el de our, 
qui sert à gratter. V. Gral, R. 2. 

GRATAIRE, ARELLA , 4. (gratäire, 
arèle). Celui, celle qui a l'habitude de se 
graller. V. Gral, R. 2, 

GRATA-PAUTAS , dl. (grâte-pâoutes). 
A quatre pales, m. 8. que Grapas, v. c. m. 
! Tees marche de bout. tantus de kr utas. 

Ila. 

GRATA OUL;, s. m. { grala-quidul\. 
Nom — du fruit no 05 
Sratte-eul. V. Agourenci el Grata-cuou. 

GRATAR SE, „. r. Gralarse, cat. 
Grattarsi, ital. Se graller, froller avec les 
ongles. la partie où Ton éprouve de la dé- 
mangeaison. 

GRATAR , v. a. (grata); caAtorAn, 
anavecuan. Grallare, tal. Rascar, esp. 
Gratar, cat. csp. Grater, racler: frotter avec 
les ongles une partie du corps qui démange ; 
rolisser. 

Ely. v. Crat, n. 

Gratar lou jardinagi, serfouir, donner 
un léger labour. 

Gratar-pineda. V. Descampar. 

ralar una peira, und muralha, riper. 

GRATAT, ADA , adi. el p. (grata, ade). 
Gratiè, Ee. V. Grat, R. 2. 

GRATELA, 8. f. (gratèle): Alo. 
Gratella, eat. Gratelle, petite galle, déman- 
geaison opiniâtre. 


GRATILHOUS, s. m. pl. (gratilléus). 
Alt. g. p.dcenanimoens, Mol auquel M. Jas- 
min, dans son poëme intitulé l'Abuglo, dome 
pour équivalent francais, les chatouilles, qui 
n'appartient à aucune langue. C'est par cha- 
vs qu'il faut lo traduire, V. Grat, 
R. à 


GRATIN s. m. (graſin). Gratin, la partie 
de certains mets qui erf au fond 
des poëloss : Lou rimat, manière d'en 
apprèter cerlains aulres avec de la chape- 
lure de pain. 

GRATINOUS, s. m. (gralinôua). Nom 
qu'on donne, aux environs d'Aix, à l'hydne 
imbriqué, Hydnum imbricatum , plante de 
la famille des- champignons, d'après M. de 
Fonscolombe, 

GRATIOU, s. m (graliou). V. Ralinga. 

GRATIS , adv. (gratis); Gratis. esp. fal. 
hort. cat. Gratis, moi emprunté du latin, pour 
dire par pure grâce, gratuuement, sang 
qu'il en coûte rien. 

Ely. V. Grat, R. 

GRATITUDA, 8. . (grautude): Grati- 
fut, cat. Gratitud, esp. Gratitudine , ital. 
Gratitude, reconnaissance d'un hienfait. 

ty. du lat. gratztudo, m. s. V. Orat, R. 

GRATOBEL, dg. v. Gratoun. 

GHATOIR, s. m. V. Gratadour et Grat, 
R. 2. 

GRATOUN, 8. m. (grotdun): onavos , 
craross:, dg. Crelon, frilon, grignon, résidu 
de la graisse qu'on a fait ſondre. 
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GRATOUNAR, v. a. (gralounä); ena- 
rouman. Gralter délicatement la partie qui 
donne de la démangeaison. Gard. V. Grat, 
R 


‘GRATUA, 8. l. (gratüe), d. m. Sync. de | 


Gralusa, v. c. m. et rat, RK. 2. 

GRATUA mE, d. m. V. Gratusaire et 
Grai, R. 

GRATUAR, di m. v. Gratusar el Grat, 
R. 2: en vi. gratier, frotler. 

GRATUIT, LTA , adj. (gratuit, ülte) ; 
Gratuilo., ital. 0 L 
tuit, uile, qu'on donne ou qu'on (ait gralis, 
sans y être tenu. V. Gratis. 

Éty. du lat. gratwitus. V. Grat. R. 

GRATUITAMENT'"; ad. (graluitamein); 
Gratuitamente, ilal. esp. port. Gratuilament, 
eat, Gratuitement. Voy, Gratis, Per ren. ei 
Grat,R. 

Éty. de gratuita.ctde ment. 

GRATULIAR, v. a. (gratulia), dl. Natter, 
caresser, chatouiller. 

Ety. du lat. gratulari, féliciter, 

GRATUSA, 5. f. (gratuse] : onarva, 
anavor, onarouma, fraliugia, ilal. Rape de 
ſer· blanc ou de tôle dont on se sert dans les 
cuisines pour râper la croûte du pain, le 
sucre, eic. et non égrugeoi qui est una es- 
pèce de mortier, 

Éty. de Gratar, v. e. m. et Grat, R. 2. 

GRATUSAIRE, s. m. (gralusäiré); e- 
TOAIRE, TALUAIRE, CIMSPÉALRE , CHAFLOD , A- 
sis. Tranchoir, lailloir, ustensile de cuisine 
sur lequel on Lranche ou coupe la viande, 
hache les herbes, etc. C'est une planche mu- 
nie d'un rebord, au centre de laquelle on 
place souvent uneräpe , d'où le nom de gra- 
tusaire. V. Grat, R. 2. 

GRATUSAR , v. n. (gralusi): cnarcan. 
Chapeler, râper du sucre, la croûle du pain, 
etc., sur l'ustensite nommé gralusa. 

Éty. de gratusa et de ar. V. Grat, R. 2. 

GRATUZAR, v. a. vl. Graller , arracher, 
détacher. V. Gral, R. 2. 

RAU, 5, m. { grion), anciennement 
amas et aa. Nom qu'on donne aux em- 
bouchures lesquelles le Rhône se dé- 
gorge dans la mer. V. Rose. 

Ely. L'auteur de la Stat. des Bouches-du- 
Rhône, dit, 1.2. p. 192, 2 le mol grau. 
n'est qu'une modiſieation de crau, el qu'il 
signifie gravier, grave, et que c est de ce mol 
que les Lalins ont formé celui de gradus, 
Le ont donné aux mêmes issues. Voy. 

rads et Grau, R. 22 

On donne le mème nom, dans le même 
deparlement, aux coupures qui permettent à 
l'eau des étangs-de s'écouler dans da mer et- 
réciproquement. 

GRAU, s. m. n. Baquet, vaisseau 
de bois servant à laver la vaisselle ; sébile. 

GRAU. s. m. (grüou); ava, cava; 
vl. Gravier, sable. V. Grav, R. 2. 

GRAU. AN. m. 8. que Jata, v. €. m. 
et Baquet. 

GRAUBLA, 8. ſ. (gracubie), dl. Voy. 
Arausses. 

GRAUCA, 8. f. I. Lande, lerre störile. 

GRAUFIGNADA, V. Graſignadura. 

GRAUFIGNAR, V. Grafignar. 

GRAUFIGNAT, v. Grafignal el Graf, 
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GRAUGNAR , v. a. (graougna), dl. Grat- 
ler. V. Grattar el Graf, R. 

GRAUGNAU, s. m. ougnäou ), dl. 
Le goujon. V. Gobi. rer 

GRAUILHA, 5. f. dg. Grenouille. Voy. 
Granoulha et Ran, R. 

GRAULA, s. f. (gräoule). Sébile, Voy. 
Recebedouira. 

GRAULA, di. V. Gralha; 

GRAULA, s. f. Nom que la grue porte à 


. port. Gratuit, cat. Gra- Bordeaux. V. Grua, 


GRAULA, 8. f, d. bas lim. Corbeau. V. 
Corpatas. 


Comme cet oiseau croasse quand il atrouvé- 
Ea nourriture, on dit, lorsqu'une affaire com- 


mence à s'éventer, Ly a ben quaguaren, 
quand las graulas chantoun. 


* GRAULAR, v. n. (graoulà }, dl, Rouler 


la voix, sorte de miaulement du chat quand il 
est en rut. 

GRAULATIER, adj. m. (grooulolié}, d. 
bas lim. Epithète par laquelle on désigne une 
espèce de noix-dont la coquille est blanche 
el ge casse facilement, noix.tendre, noix mé- 
sange, Béron. 

Y. de graula, corbeau, parce que cet 
oiseau préfère celte espèce auxautres, Vialle. 

GRAULE , Garc. Baquet. V. Grau. 

GRAULET, 5. m. (graoulé). Nom lan- 


‘guedocien-du frelon. V. Chabrillant. 


GRAULIT , 8. m. (graouli), d. bas lim. 
Grôu, grouelle, terre argileuse, mélangée 
de pierres; gros sable mélé-de cailloux. 

Ely. de grau, gravier, V. Grav,R. 2. 

GRAULOUN. s. m. (grooulou). Nom du 
frelon, en bas lim. V. Chabrian. 

GRAUMIAR SE, v. r. (graoumia, ac), 
dl. m. 8. que Graumilhar #e, v. c. m. el 
Griff, R. 


Un home se graoumiasa, 
Se gratet et-trouvet leou 
La gneyra que lou fissava, 


Tandon. 


GRAUMILHAR SE, v. r. (se graoumil- 
la), dl. Se grouiller : Pode pas me grau- 
milhar, je ne saurais me grouiller, ou bouger 
de la place, Saur, 

GRAUMILHAR SE, v. r. se essa, 
exavmias. Se frotter les épaules à la manière 
des gueux, ce qu'on nomme aussi branle 
des gueux, Sauv. V. Grif, R. 

GRAUPA , 8. ſ. (groupe), d. bas lim. 
Motte de terre durcie. par le soleil où par 
la gelée ; inégalités qui se forment dans les 
chemins par la boue soulevée et durcio. 

GRAUPIGNADA , di, V. Grafignadura 
et Graf, R. 

GRAUPIGNAR , V. Grafignar, 
at du celt. selon M, Astruc. V. Graf, 


GRAUPIR , v. a. dg. (graoupir). Accro- 
cher. V. Graf, R. . 
Raus, s. m. tl. emausa. Plainte, peine, 
tourment. 

Dérisés : Graus-a, Grahus-a, Graus-ar. 

GRAUSA., 8. f. »I. V. Graus. 

GRAUSAR , v. n. vl. Murmurer, se 
plaindre. V. Graus, R. 

GRAUSELA , 8. f. (graousèle). Un des 
noms langued. da t. V. Rouala, 
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Ely. Alt. de rausela ou roourela. 

GRAUSELET , 8. m. (graouselé), Nom 
he donne au eoquelicot, à Munipellier, 

‘après M. Gouan. V. Hooureth. 

Ely. Ce mot parall être uno altér de rau- 
selet, roouselet, 

GRAUSELIER , 8, m. (graouselié). Voy. 
Agrourelier. 

GnausLRHOUN, dl. m. s. que Grau- 
loun, v. c. m. 

GRAUTA, 8. f. (graoute). En t. de Bou- 
langer. V. Greoutas, de Creta? 

On le dit aussi pour gravois, pietraille. 

GRAUTOUN , s. m. (graoutöun), dl. 
anAURLNOLX, CRATILHOUX, omouroux, Cretons, 
morceaux racornis et rissolés- de panne de 
3 d'où l'on a exprimé „ en la faisant 

ouillir, la graisse appelée sain- doux. 

Ely. Dim. de grauta et de own: 

GRAUZISSA , 8. f »I. Gréle, 

GRAF, , cneu, radical. pris. du latin 
gravis, ie, e, pesant, lourd, chargé, grave, 
imposant, respcolable, dangereux, ſacheux. 
triste, sévère, rigide: Forte, dit Vossius: 
nr geravis à gerendo, de gero, porter, 

‘où aggravare, appesanlir, aggraver. 

De gravis, par apoc. grav;: d'où : Grac- 
e, a, Grava-ment, Grur-ar, Grav-ilat, 

De aggravare, par apoc, aggrau; d'ou : 
A-grav-ar, Ag-grav-anl, 

De agrav, par le changement de aene, 
agrev; d'où: Agrer-ia- men, Agrev-iar , 
Agreug-er, Agreug-es, Agreug-e, De- 
greou, Greo-men, Greou, Greoug-at, 
Greouge, Greu, Greug-e, Greuj-ar, Greu- 
ment, Grev-ansa, Grev-ar, Gricf, Gricou. 

GRAV, 2, radical pris de la basse lati- 
nitè gravarium, graveira, gratella, gra- 
veria, gravia, dits pour glarca, gravier, 
sable, l'étymolngie de HKoquefort, qui fait 
venir le mot gravier, de griffe, ongle 
crochu, parce que le gravier est un gros 
sable, mélé de peliis caillaux qui se détache 
sous les ongles d'un homme qui gravit, nous 
parait bien hasardée. . 

De grararium, par apoc. gran: d'où : 
Grav-a, Grav-as, Grav-ier, Grav-ela, 
Grav-el-ous, Grav-air-nus, Grav-el, En- 
grav-ar, En-grav-at, Grarel-iera, Gra- 
bella, Grau, Graut-it, Graven-as, Grav- 
ena, Graven-rgcar, Graren-ous, Grav- 
cou, Grat-iera, Grav-nus, Grev-a, 

GRAVA , 8. f. (grave); Grave, cat. 
Gravier, gros sable mêlé de cailloux-et de 
petits-galets que les rivières charrient. 

Ely, du lai. graveria ou glarea. V. Grav, 

2 


GRAVA, s. I. Claie pour y faire sécher 
les figues ; terme de Grasse. Garc. Voy. 
Greissa. 

GRAVA ,5. f. (grave): onavren, omave- 
nas , Gen. Grève, élendue de terrain 
inculte et souvent convert de sable el de 
pierres qu'on trouve le long des rivières et 
de la mer, dans ce dernier cas on dit-plutôt 
plage que grève, 

Éty. V. le mot-précédent et Grav, R. 2. 


Jamai gravs a fach bon prad. 


GRAVA, s. f. d. mars. Margelle , pierre 
percée qui horde l'ouverture dun puiis. 
GRAVACHA , V. Cravacha. 
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GRAVAIROUN , s. m. (graveiréun) ; 
enaveinous. Banc de gravier, Aub. 

GRAVAIROUS , adj. (graveirôus), dl. 
Graveleux. V. Gravelous. 

Éty. de grava et de airous, V. Grav,R. 2. 

GRAVAMEN T, adv, (gravaméin): Gra- 
vemente, ital. esp. port. Gravement, d'une 
manière sérieuse, grave. 

Fly. de grava et de ment. V. Grav, R. 

GHAVANSA , 8. f. I. Gravité, pesan- 
teur. V. Grav, H. 

GRAVAR , v. n. Gravar, cal. esp. Gra- 
vare, ital. Repentir, Ti gravarà, iu l'en 
repentiras ; en vl. grever. 


Vene n'en pourres graver segue dina lou vun. 
Dios. 


Ety. du lat. gravare, V. Grav, R. 

GRAVAR, I. V. Grevar et Grav, R. 

GRAVAR , v. a. (grava); S. Gra- 
var, esp. port. Grabar, cat. esp. Graver, 
tracer une figure sur un corps dur au moyen 
du burin, pour la reproduire ensuite sur le 
papier, la loile, etc., par l'impression ; 
mettre dans son esprit. 

Lay. du grec ragt (graphéin), écrire, 
V. rat, R. 


GRAVAR SE, v. r. Se graver, s'impri- 
mer dans la mémoire, 

GRAVAS, s. m. (graväs), Augm. dépr. 
de grara, grande grève où il n'y a 5 
des pierres ; ravin. Avril. V. Grav, R. 2. 

GRAVASOL, vl. V. Sentrogal. 

GRAVAT , ADA, adj. el p. (gravà, 
adde); Gravado, port, Gravé, ée, lracé , 
creusé avec le burin, etc., fig. imprimé, 
fixé dans la mémoire. V. Graf, R. 

GRAVATA, d. m. V. Cravata. 

GRAVATIERA, s. f. (gravaliére). Fanon 
des bœufs, vaches, ete, V. 

GRAVAYOUN, s. m. {gravaïiéun). Nom 
que porle, au Vernet, près de Seyne, le terre 
noix. V. Hisoc. 

GRAVE, AVA , adj. (gravé, ava); Grave, 
ital. esp. port. cat. Grave, d'un sérieux im- 
posant; en parlant d'une maladie, dangereuse; 
d'un accent, celui qui va de gauche à droite 
et qu'on place sur une voyelle. 

Ety. du lat. gravis, V. Grau, R. 

GRAVECHAR , d. m. { grovechà }. 
Gratter. V. Gratar. 

GRAVEL , 5. m. (grabél), dg. ananee, 
Terre grouelte ; lerre argileuse, mélangée de 
pelites pierres non roulées. Elle est d'une 
excellente qualité. Poumarède. 

GRAVEL, s. m. d. vaud. Gravier, Voy. 
Grav, R. 2. 

GRAVEL, s. m. vl. Gravier, sable, Voy. 
rar, R. 

GRAVELA, s. f. (gravele) : cnaveusa. 
Gravelle, petits calculs, ressemblant à du 
sable ou à du gravier, qui s'engendrent dans 
les reins el sortent avec les urines, 

Ely. de grava, sable, et du dim. ela. Vox. 
Grav, R. 2 

Gravela ; se dit aussi, en d. bas lim. pour 
lo tartre des tonneaux, 

GRAVELAT, ADA, adj. et p. (gravelà, 
ade). Gravelé, e; cendre gravelée. 

GRAVELIERA , s. f. vA. Terrain 
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1 88 el aride. Avril. v. Grava et Grav, 


GRAVELOUS, OUSA, adj. (graveldus, 
ÔUSE) ; «navainocs, cmavemous, nxsc, Gra- 
veleux, euse,en parlant dun champ ou d'une 
terre abondante en gravier. 

Ety. de gravel r gravier, el de ous, 
V. 8 A. 2. n 

GRAVENA, 8. f. vl. Gravier. V. Grava 
el Crar, R. 2. 

GRAVENAS, dl. V. Grava el Grav, R. 

GRAVENEGEAR , v. n. fon . 
dl. Craquer sous la dent, comme si l'on ind- 
2 du gravier, 

ty. de grava, gravena et de egear. v. 
Grab, R. 2. 9 

GRAVENOUS, adj. m. (gravenôus), dl. 

3 gravenous, pain terreux. V. Grav, 


GRAVEQU, s. f. (gravèou), Gravure que 
les cordonniers font à la semelle des souliers 
pour en cacher la couture. V. Graf, R. 

GRAVEOU, s. m. cr, cuaux, Gravois, 
décombres des bâtiments. 

Éty. de grava et de eon. V. Grav, R. 2. 

GRAVIAR , v. . (gravit), dl. A nlir 
par un fardeau; ſig. grever, percer, écraser, 
aux environs d'Annol; graiter, écroûter une 
cicatrice avec les ongles. Cast. 

Hay. de gravis, pesant, et de ar, ou du 
lat, gravare. V. Grav, R 

GRAVICHELLI, s. m. (gravitchélli). 
Une des chambres de la madrague, Voy. 
Madraga. 

GRAVIER, s. m. vl. Gravier, sable. V. 
Sabla. 

. GRAVIER, Pour sable, V. Grava: Gra- 
vier, sable que rendent ceux qui sont atteints 
de la gravelle, V. Grav, R. 9. 8 

GRA VIERA, dl. V. Grava et Grav, R. 2; 
pour gruyère, V. Gruyera. 

GRAVITAT , 8. f. (gravilä }; Gravità, 
ital. Gravedad, esp, Gravidade, port. Gra- 
vedat, cal. Gravité, Lou sérieux que l'homme 
répand sur ses actions, sur ses discours el 
sur son maintien; pesanteur des corps. 

Éty. du lat. gravitatis, gén. de gravitas, 
pesanteur. V. Grav, R. 

GRAVITATION, s. f. { gravitacie-n); 
Gravilaciô, cat. Gravitacion, esp. Gravi- 
taz ion e, ital. Gravitation. 

GRAVOUGE, OUGEA, adi. (gravouigé, 
dudge).Craintif, timide, qui va avec appréhen- 
sion, qui n'ose avancer ni se présenter : 
V. Crentous; quinteux, rétif, en parlant des 
chevaux ; lourd, peu agile. Avril. 

GRAVOUGEAMENT , adv. (gravoudja- 
mein). Craintivement, difficilement, avec 
appréhension. Avril. V. Grav, R. 

GRAVOUS, OUSA , adj. (gravous, bu- 
se). Graveleux, euse; qui est mêlé de gra- 
vier, Terra gravousa : quand on parle des 
fruits, on dit pierreux: Pera gravousa, poire 
pierreuse. V. Grav,R. 2. 

GRAVUR, s. m. (gravur): Grabadir, 
cat. esp. Graveur, celui dont la profession 
est de graver, V. Graf, R 

vun A, 8. ſ. (gravüre); Gravadura, 
port. Grabadura, cat, Gravure, art de gra- 
ver et ouvrage du graveur. 


Ety. du grec peu (graphéin), écrire, 
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dont la racine graph a fait graw, et de la 
term. ura. LE Graf, R. 

La plus ancienne estampe que nous ayons 
représente saint Christophe, et porte la date 
de 1423, 

La gravure en relief et en creux , des pier- 
res et des cristaux, est la plus ancienne, Les 
Egyptiens, qui passent pour l'avoir inventée, 
la transmirent aux Phéniciens; ceux-ci aux 
Hébreux , d'où elle passa chez les Grecs qui 
lui donnèrent une perfection étonnante, 

La gravure en bois, très-ancienne dans 
la Chine, n’a été bien connue en Europe qu'en 
1420, époque à laquelle Laurent Coster im- 
prima l'écriture avec des bre de bois. 
Au commencement du XVI=+ siècle, on ap- 
pliqua cette gravure à lim ion des car- 
les à jouer, ei sous Louis XIII, on s'en ser- 
vit pour la peinture des toiles. | 

I grarure en cuivre, ne fut inventée 
qu'en 1450, par Maso Finiguerra. 

La gravure à l'eau forte, fut imaginée au 
commencement du XVIme siècle par Fran- 
çois Mazzuoli, dit le Parmesan. 

La gravure en couleurs, imitant la pein- 
ture, doit son invention à Jacques Christophe 
le Blond, de Francfort, élève de Carlo Mara- 
le, qui l'imagina entre 1720 et 1730. 

a gravure au crayon, ſut inventée en 
1769, par Jean-Charles-François, graveur 
Lorrain, 

La gravure en manière noire, mexta- lin · 
ta, des Iialiens, date du XVII s- siècle, sans 
que l'on connaisse bien son inventeur. 

La gravure au pastel fut découverte par 
Bonnet, en 1769. | 

La gravure au pinceau fut imaginée au 
XVI siècle, par Stapart. 

La gravure au pointillé, date du XVITI=* 
siècle aussi, et l'on cite, comme l'ayant beau- 
1 Lutma et Demarteau. 

gravure sur acier ou sidérographie 
n'est connue que depuis 1816, etelle est due, 
en grande partie, à M. Pain, de Chälons-sur- 
Marne, 

La gravure sur verre, n'a pas de dale cer- 
laine, ni d'auteur connu. | 

Gravure sur diamant, on en ottribue 
Pinvention à Clément Biragues, en 1864, à 
Jacques Trezzo, mort en 1587, el à Ambroise 
Charadossa, en 1500. 

Oilley, William Young, dans un ouvrage 
intitulé : An enquiry into the origin and 
early history of engraving , eic. London, 
1816. pense que l'art de graver sur le 
bois était connu en Chine depuis long-temps. 
lorsqu'il fut introduit en Europe, sans 
doute par les Vénitiens. Selon lui les 
antiennes gravures en bois, dont la date est 
bien connue, sont celles 1 les 
principales actions d'A re- le-Crand. 
exécutées à Ravennes, vers lan 1285, par 
Alexandre Alberic Cunio et Isabelle sa sœur, 
âgés de 16 à 17 ans. . 

On trouve ailleurs que les premiers monu- 
ments bien authentiques de la gravure en 
bois, ne remontent qu'en 1423, ce sont le 
saint Chrysostome et le sujet de l'Annon- 
ciation. 

En 66 , la gravure est portée à sa perfec- 
tion en Italie, par Zenodore, et décline en- 


suite. . 
En 1110, Jean-Delle-Carniole, florentin , 
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invegle la grarure en creux, qui s'était per- 
due, après avoir été célèbre chez les anciens. 

En 1458, Maso dit Finiguerra, orfèvre 
florentin, trouve l'art de graver sur le cuivre 
au burin et à l'eau forte. 

En 1477, Lucas de Leyde et Albert Durer, 
eurichissent les arts de leurs gravures, 

En 1769, invention de ls gravure dans 
le goût du Crayon , par Jean-Charles-Fran- 
çois, de Paris. . 

Oliley, suppose que la gravure en taille 
douce est due à Mago dit Fintguerra, orfè- 
vre de Florence, qui en 1445, la découvrit 

ar hasard; et à cet égard, il démontre que 
— de l'Ascension de la Vierge, de la 
collection du roi de France, est l'épreuve 
d'une patène d'argent, qui se conserve dans 
l'église de Saint-Jean, à Florence, el qui fut 
gravée par Finiguerra, vers 1452. 

En 1846 „M. de Laplane de Sisteron, an- 
cien juge, a lrouvé un procédé pour graver 
sur le bois en relief et en creux, au moyen 
duquel, chacun peut, dans moins de deux 
beures, graver l'écriture et un dessein quel 
conque, d une manière très-nelte. 

GRAYA, V. Gralha. 

GRAYARD, s. m. (gralar). Un des nom 
de la corneille manlielée. V. Corpatas- 
blanc el Gralh, R. 

GRAYER A, expr. adv. d. m. (a greïé). 
On le dit des chemins, des sentiers qui vont 
d'un lieu dans un autre par une pente douce 
et égale ou presque horizontalement. 

Eiy. de gradus, dont le d a — en 

et de ier, grayer, qui vs par degrés, sous- 
rer insensibles. V. Grad, R. 

GRAYLE, s. m. vl. Cor: Li grayle an 
sonat, les cors on! sonné ; clairon. 

GRAYS, 8. m. »I. Graisse. V. Graissa 
el Crass, R. 

GRATSHA, I. V. Graisea et Crass, R. 

GRAYSHOS, I. V. Graissous. 

GRATSSHA, 8. ſ. d. vaud. V. Graissa 
el Crass, R. | 

GRAZA, s. f. (gräze), dl. Margelle, pierre 
qui borde le parapel d'un puits; en vl. degré, 
marche d'un escalier. V. Grad. R. 

GRAZA, 8. f. »I. Degré d'un escalier, 
d'un perron : Paul estants en las grazas 
cenec ab la man, Paul se tenant de bout sur 
les degrés, lit signe de la main. Sauv. Voy. 

rad, R. 

GRAZAL , s. m. (grazäl), dl. masaz. Ba- 
quet de bois, terrine. 

Éty. du cel. selon Astrue, ou du latin cra- 
ter, coupe, bassin. 

GRAZAL, s. m. (grazàl), dl. Un baquet. 
V. Pouaire el Houtin. 

GRAZAL, s. m. VI. ca, enazaus, 
anat. Gresal, anc. cat. Grial, anc. esp. 
Graal, vase, vaisseau propre à boire et à 
servir des viandes, cratère, jatte. 

Eiy. du lat. crater, cralera, coupe, vase. 

Le saint graal, vase dans | J.-C. 
mangea l'agneau Pascal, | u'il Fit la ene 
avec ses apôtres ; uslensile en forme de calice, 
qui servit à recueillir lo sang et l'eau qui dé- 
coulèrent de ses plaies, el dans la suile, il fut 
nommé saint à cause de son primilif usage 
et des miracles qu'il opéra. 

GRAZALA, s. f. dl. Jalle. V. Jata el 
Grazsal, R. 
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GRAZALET, s. m. (grazalé), dl. Dim. de 
grazau, auget, petit baquet. V. Fachassoun 
et Graxzal. 

GRAZALET, s. m. »I. cmazasers. Dim. 
de grazal, pelit vase de terre. V. Grazal. 

GRAZAR , I. V. Graduar et Grad, R. 

GRAZAU ,5. m. (grazàou) ; omazac. Une 
auge de bois, V. Bachas el Grazal. 

GRAZE, adj. vi. Gradué, par degrés. 

GRAZELET, s. m. vl. V. Grazel. 

Ely. Dim. de grazel, 

GRAZELET , s. m. (grazelé), dl. L'épine 
du dos. V. Cadena. 

GRAZERAS, s. f. pl. vl. Grâces, remer- 
ciments. V. Grat. R. 

GRAZES, s. m. pl. vl. Degrés, marches 
d'escalier. V. Grad, R. 

GRAZET', adj. vl. Grasset. V. Crate, R. 

GRAZIA, vl. Il ou elle remerciait. 

* 3 adj. f. vl. Agréable. V. Grat, 
ad. 

GRAZIDAMENT, ade. onazmamens. 
Gracieusement , de bon gré, gratuitement. 
V. Grat, R. 

GRAZIDAMENZ, adv. vl. De bon gré, 
gracieusement, V. Grat, R. 

GRAAIL. . et 

GRAZILH , 8. m. vl. Garouillement, 
grésillement, cri du grillon, de la raine. 

GRAZILLAR, v. n. I. Grésiller, pétil- 
ler, craquer, 


GRAZIR, v.s. vl. assis. Graxire et 
Gradire, ital. Plaire, ètre agréable , agréer, 
remereier , rendre grâce, savoir gré, recon- 
naltre. V. Grat, R. 

GRAZIRE , «. m. vl. Reconnaissant, ap- 
probateur. V. Grat, R. 

GRAZIT , IDA, ad). «. csv. Agréé, 
3 ; remercié, agréable, V. Grat, 
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REA, 8. f. d. m. (grée); ann, once, 
Aura, FAUTRA, rana, FOU, RANSA, Accu, 
Arch - D- SOUTA ; LIA-DE-BOUTA, BOULIA ; LIGA, 
LiA, FOURS ; eros, MAÏRE , vorn, TARTAS, 
ran, rantan, Lie, malière épaisse et bour- 
beuse qui se dépose au fonds des tonneaux 
* conliennent du vin; par extension, dépôt 

une A . quelconque. V. Gresa. 

Ely. V. Crel. R. 

GREC, radical pris du latin Grœeia, Grè- 
ce, formé de græcus, roi de Thessalie. 

De grœcus, par apoc. græc, el par le chan- 
gement de & en e, grec; d'où : Grec, Grec-a, 
ru de 

e grec, parlechangement de e eng, greg: 
d'où : Gregrali, Greg-ou. N 

De grec, pe le changement de e en 2, 
gres: d'où: Gres, Gres-esc, Gres-es, Grez- 
etc, Grif-0s, Grig- ou, Grin. 

GREC, ECA, s. et adj. | grèc, à que): 
anx cov Griego, esp. Grego, port. Greg, cat. 
Grec, grecque, qui est de Grèce; qui est 
écrit en grec. 

Ely. du lat. grœeus, m. s. V. Grece, R. 

Ce mol est pris en mauvaise part par les 
ſemmes de la halle, à Marseille, où, Sies una 
greca, est synonyme de tu est une voleuse, 
une femme de mauvaise foi, 

Vent grec. V. Gregali. 

GREC, s. m. Grec, la langue grecque, 
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celle dans laquelle ont écrit Platon, Aristote, 
2 Hésiode , Homère , etc, Voy. 
rec, R. 

Une des plus anciennes et la plus célè- 
bre, la langue grecque s'est longtemps con- 
servée sans alteration, malgré les fréquentes 
révolutions qui ont eu lieu dans le pays où 
elle élait en usage, Sa ruine date du Vus 
siècle, époque à laquelle on transféra le siè- 
ge de l'empire Romain à Constantinople. 
Des innombrables alléralions que celle lan- 
gue a subies depuis, est née une autre langue 
nommée Grec moderne, et l'idiome Turc. 

Voyez dans la Gram, art. origine de la 
langue r , Pour connaltre l'influen- 
ce que le Grec à exercte sur elle. 

Ce fut en 1499, que Alde Mannce, italien, 
imprima le premier le Grec à Venise. 

GREC vuwr, Espèce de vent, Gregali, 
v. c. m. et Grec, R. 

GREC, s. m. dl. Gadouard, celui qui lire 
la gadoue et la transporte. 

GRECA, s. f. (grèque). La partie la plus 
élevée de la cofffure d'une ſemme, à la ma- 
nière des grecques. V. Grec, R. 

GRECA, (grèce) ; Grecia, ital. esp. port. 
Grèce, la, contrée d'Europe qui comprend la 
Morée, la Béotie, la Phocide, l'Île de Mégre- 
pont, la Thessalie, l'Epire el la partie méri- 
dionale de la Macédoine , ainsi que les lles de 
la Méditerranée, formant l'Archipel. 

Ety. du lat. Græcia. V. Grec, R. 

GRECHA, d. béarn. Voy. Graissa et 
Crass,R, 

GRECZ, s. m. vl. onecs. Grege, ane. esp. 
port. Gregge, ital. Troupeau, troupe. 

Ety. du lat. greæ, egis, m. 8. V. Greg, R. 

GREDA, s. f. (gréde), dl. Greda, port. 
pe cat. Creta, ital. Craie , espèce de terre 
calcaire, très-commune, d'un blanc opaque, 
très-tendre. Le blanc d'Espagne n'est autre 
chose que cetle terre dépouillée des corps 
étrangers qu'elle peut contenir. 

y. du lat. creta, m. 8. V. Cret, R. 

GREDAR, v. a. (gredi), dl. Marquer 
avec la craie, marquer à la craie. 

Eiy. de yreda et de ar. V. Cret, R. 

GREDIN , Pour gradin. V. Gradin et 
Grad, R. 

GREFA, 5. f. (grèſe). Nom qu'on donne, 
à Nismes, au mâle de la canepetière. V. Cu- 
napeliera. 

GREFE, s. m. (gréfe). Nom arlesien de 
l'outarde canepetière. V. Canapetiera. 

GREFET ,5. m. (greſe). Un des noms 
de la Canapetiera, v. c. m. 

GREFFAIRE,s. m.{(grefairé). Greſſeur, 
Garc. celui qui fait profession de greſſer les 
arbres. 

GREFFAR, v. a. (greſſa). Greſſer. Voy. 
Entar et Graf, R. ea) a 

GREFFE, s. m. (grèfé}. Greffe, dépôt 
public où l'on garde les registres et les actes 
de justice. 


cl; du grec peu (graphô), écrire. v. 


Le concile général de Latran, tenu sous 
Innocent III, Len 1218, statua que les juges 
ennserveraient el feraient conserver par leurs 
grefliers, les actes originaux des procès et en 
délivreraient, dans le besoin, des copies aux 
parties ; voilà l'époque la plus ancienne de la 
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ſorme de nos greffes. De Vaines Diet. Dipl. 
GREFFE , s. m. Greffe, en lerme de jar- 
dluier. V. Ente. 
Er. du grec y?x2t10 (graphéion), pein- 
gon à écrire, auquel ressemble un peu la 
ee qu'on insère dans le sujet. V. Graf, 


GREFFET , s. m. ( greffé). Espèce d'oi- 
N ressemble à une oularde, Gare. Voy. 

refet. 

GREFFIER, s. m. (grefié). Gteſſier, 
secrétaire chargé d'un greſfe. 

Éty. du grec ypagzûc (graphèus), écrivain, 
d'où graphiarius et greffier, formé de 
Ap (graphéin), écrire, ou de greffe ei de 
la term. ier, qui désigne l'euvrier, Voy. 
Graf, R. 

On trouve, en France, des gteſſiers en 
litre, dès le XIVe siècle. 

GREFFION , Le meme que Agrufion, v. 
c. m.etGraf,R, 

GREFUELHA , 5. f. ( grefuéille J Le 
grand-hpux, en lang. V. Agarrus, 

Ely. du lat. agrifolium. 

GREFULHAT, dl. (grCfuilla). V. Pre- 
bouisset. 

GREG, radical pris du lat. grex, gregis, 
lroupeau, compagnie, société, bande, dérivé 
du grec äyssais (agersis), rassemblement, 
réunion, formé de dt (agéirô}, rassom- 
bier, réunir , d u aggregare, congregatio, 
gregare. 

De aggregare, agréger, par apoc. Ag- 
grege-ar, Aggreg-alion, Con-greg-at, Agreg- 
acio, 

De congregationis, gén. de congregalie , 
par apoc. el changement de o en ou : Coun- 
gregation, Coungrega-n-{sto. 

GREGA, (gréguc); cnscou. Expression 
qui équivaut à je l'en défie, iu n'as qu'à faire 
un gesle : Diga grega, espèce de dell. 

ty. du grec ypnyoptw (grégorcô), je 
veille, je prends garde, je le défie de me sur- 
prendre. 

GREGALE, s. m. (gregali): c, une; 
aaa, venr-oncc. Gregal, cat, esp. Ga- 
lerne, vent du Nord-Est, vent de galère, 
vent grec. 

C'est, d'après la Stat, des Douches-du- 
Rhöne, le cœcids des Grecs; l'aguilo des 
Latins. V. Grec, R. 

GREGORI, nom d'homme {gregüri) ; 
Gregorio,ilal, esp. Grégoire, 

L'Eglise célèbre la mémoire de 34 saints 
de ce nom. 

Saint Gregoire le Grand, pape, premier de 
ce nom, docteur de l'Eglise, mourut le 12 
mars 604, jour où l'on célèbre sa fête, ainsi 
que le 3 septembre, 

GREGORIEN , ENA, adj. (gregorién, 
due]. Grégorien, enue, ordonné, instilué par 
le pape saint Grégoire. 

GREGOU, v. Grec el Grec, R. 

GRE-GRE, CHARET , 8. m. (gré-gré, 
charé). Nom qu'on donne, à Nismes ,à Ja 
rousserolle. 

GREGUEGEAR , v. a. (gregueljà), dl. 
Salir. V. Grequegear. 

REI. I. Qu'il plaise, agrée. 

GREIAMENT, s. m. »I. enesamerr, 
nan. Aigreur, Taclion d'irriter, Voy. 
Grav, I. 


GRE 
a GREIAR, v. n. I. V. Crarir el Grat, 
ad. 
GREIAR, All. de grelhar. 
GREIAT , Alt, de grethat. V. Grelh, R. 
GREICHAR , Aub. V. 6raissar. 
GREIL, s. m. dl. V. Grelh, Greou et 
Grelh, K. 
GREILHA , Grille, et comp. Gare. Voy. 
Grilha, 
GREILL, vl. v. Grilhet el Grilh, R. 2. 
GREILL, s. m. vl. Grillon, 
GREILLO, s. m. 1]. Grille de fer. Voy. 
Grilh, R 
, et comp. Garc, V. Graissa, 


etc. 

GREILSSA, 8. .. (grelsse); Sv, encis- 
sen. Claie sur laquelle on fait sécher les fi- 
gues, Garc.; claie sur laquelle on tient le 
pain dans les ménages, Voy. Canissa ct 
Grilh,R. 

GREISSES , s. m. pl. »I. Grélons. 

GREISSIER , V. Graissier et Crars, R. 

GREISSOUN ,s. m. (greissoun). Espace 
qu'en laisse entre une claie et une aulre, 
lorsqu'elles sont exposées au séchoir, Gare, 
2 A nt V. Graissous et Crass, 

ad. 

GREJAMENT , s. m. I. enesamen. Ai- 
greur. V. Greiamen, 

GREL, s. m. d. m. Grelo, port. Voy. 
Greou et Grelh ,K, 

GREL , s. m. dg. Grillon. V. Grilhet. 

GRELA , 6. f. (grèle); . Crun- 
dine, ital. Granisa, esp. port. Granis, 
cal. Grêle, plaie congelée qui tombe en 
grains plus ou moins arrondis: fig. grande 
quantite de choses qui tombent à la fois, 
personne méchante. 

Ety, Onomatopée du bruit qu'elle produit 
en frappant sur les loits et roulant ensuite, 
ou du lat, grando, énis, de gran. 

La ſormalion de la grêle est un des phé- 
nomènes que les physiciens ne peuvent pas 
encore expliquer. Lis ont bien prouvé qu'elle 
ne prouvail point se former par la congélation 
spontanée d'une goutc d'eau, parce que le 
centre des grèlons contient souvent uu noyau 
de neige ou de grésil, ils ont bien expliqué 
comment elle ne se faisait pas, mais il n'ont 
pas dit aussi clairement comment elle se 
3 v. Saussure, Voyage daos les Alp. 


Toumbar de grela, gréler. 

Fai ou toumba de grela , il grèle. 

Gros grun de grela, grélon. : 

Es una grela, expr. fig. pour désigner 
quelqu'un de bien méchant. 

GRELA, dg. Crible. V. Crible et Fan. 

GRELAR , v. u. d. m. V. Grelhar et 
Crelh, It. 

GRELAR, v. imp. (grelà): Grandinare, 
ital. Grèler, se dit quand il tombe de la 


grêle. 
il — aussi aclif et signifie alors gâter par 
a grêle, 

GRELAT, ADA, adj. et p. (grelh, ade]. 
Frappé de la grèle, grèlé, ée: marqué par 
la petite vérole : 4 lou visagi tout grelat, 
il a Ja figure grélée ; mesquin, pauvre, 
grélé ; pour germé. V. Grelhat et Grelh, R. 

Ely. de grela et de at, marqué ou frappé 

J pat la gré'e, 
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Mabit grelat, habit râpé. 7 

GRELETA , s. f. (greſete). Petite gréle ; 
grésil. Avril. 

GRELH , eux, radical dérivé de grel, 
bourgeon, jeune pousse , mot M. Astruc 
regarde comme cellique, el l'auteur de la St. 
des Bouches · du- R „comme lig uren. 
M. de Roquefort le fait venir, avec plus 
de raison peut-être, du latin gracilis, grèle, 
menu, mince, délicat; ce qui confirme cette 
opinion, c'est que le mot tendroun est pour 
plusieurs apr synonyme de grelh. 

De grel, grelh ; d'où: Grélh, Grelh.ar, 
Grelh-at, Grel, Grol-ar, Re-grelhar, 
Greou, Greo, Re-grill - ar. 

GRELA, s. m. (grél), dl. Poële aux 
châtaignes. V. Sartan castagnéera. 

Éty. Grel est dit pour Grilh. V.Grilh,B. 

GRELH, 5. m. Le bourgeon, etc. 
V. Greou, comme plus usité, 

Ety. du <elt. grel. V. &relh, R. 

GRELHA , 5. I. (gréille), dl. Pour gril, 
V. Grilha et Grilh, R. pour le jet d'un 
arbre. V. Jiet. 

Grelha, désigne plus particalièrement le 
rejet ou les secondes pousses d'un arbre 
qu'en avait dépouillé, comme cela arrive 
aux mèriers, 

GRELHADA, s. f. (greilläde). Nom qu'on 
donne, en Languedoc , à la portion de mine 
de fer bocardée qu'on ajoute dans le four- 
neau à mesure que la matière entre en fusion. 
V. Grilh, R. 

GRELHADOUR, dl. V. Pan et Dray. 

GRELHAGI, V. Grilhagi ei Grilh, R. 

GRELHAR, v. a. dl. Pour cribler. Voy. 
Fanar, Criblar, Drayar et Grilh, R. 

GRELHAR , v. n. (greilà); . one 
LAN; nnn, ENPETIN ; Mn, POUSSAS ; 
saciman. Grelar, port. Germer, on le dit 
des graines quand elles commencent à pous- 
ser la radicule el la plutoule ; des oignons, 
quand ils commencent à germer; des pom- 
mes de terre quand elles poussent ; des arbres 
quand ils bourgeonnent. 

Ets. de grelh et de ar, pousser des jots. 
V. Grelh, R. ! 

GRELHAT , Ana, adj. et p. (greilla, 
ade]: rr, Aua. On le dit des semen- 
ces qui ont levé ou germé, et des racines 
polagères qui ont poussé des jets qui les 
privent de leurs qualités alimentaires. 

. 8 relkada, oignon germé. V. Grelh, 

a 


GRELHET , dl. v. Grilhet. 

GRELLA, 5. J. lle), dg. causes. 
Crible à grande FA * 

ARELLaDO Un, adj. (grelladôu }, dl. 
Un crubel | Herman un van. V, Fan, 
Drai et Cribl, R. 

GRELLAR, v. a. (gralä), dl. Vanner. 
V. Moundar, Criblar, Draiar et Cribi, R. 
GRELLO , d. v. Grilho et Grilh, R. 

GRELOU, s. m. Mesure pour le lait, 
dans le Limousin. Foucaud. 

GRELOUTAR , v. a. (greloulé). Gte- 
loter, trembloter de froid. 

GREMIL, s. m. (grémil). V. Herba deis 
perlas. 

Éty. du celt. graun, grain, et de mil, 
pierre, graunmil, semence dure et luisanle, 
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comme de pelits cailloux, d’où le lat, Hthos- 
permum, semence pierre. 

GREMP , s. m. (grlimp), dg. Onglée : 
Aber gremp, avoir l'onglée. V. Gobi. 

GREN, s. m. vl. aas. Moustache, poil, 
barbe, V. Greno, 

GRENADA , 8. f. (grenade); cnamana, 
Granada, esp. Fruit. V. Miougrana el Gran, 

ad 


GRENADA , 6. f. el micux cnanana, 
Grenade, boulet de fer creux qu'on remplit 
de poudre et qu'on lance avec La main. 

L. de la ressemblance qu'on à cru 
trourer avec le fruit du grenadier, Voy. 
Miougrana el Gran, . 

Selon M. de Thou, om commença à user 
des grenades en 1588, au siège de Wachten- 
— près de Gueldres. | 

GRENAT , „ m. (grena); Granat, cat. 
Granate. esp. Granalo, ital. Grenal, 

Ety. du lat. granatus. 

RENO, s. m. »I. Salas, dun½ο, ones, 
ensvs, a. Moustache. 

Éty. Alt. de cren, ou de la basse lat. 
granus, greno, poil de la barbe, moustache. 

GRENON, vi. V. Greno, 

GREO , I. Grief, V. Greou et Grelh, R. 

GREOMEN , I. V. Greument et Crab, 
Rad. 

GREOU, s. m. Un des noms du grand- 
houx. Cast, V. Agarrus. 

GREOU s. m. (gréou) : GREL, HROUEMOUN, 
carvçous. n Érelo, port. Le germe des 
plantes, le tendron, le braut, le bourgeon 
des arbres, le corps des laitues. 

Quand mangearas de salada attaca-te eis 
greoux. Prov. 

N. de grelh, par le changement de l en 
ou. V. Grelth, R. 

Greou de ceba, germe d'oignon. 

Greou de caulet, cœur de chou. 

Greou de roumegea, lendton de ronce. 

Greou de lachuga, cœur de laitue. 

Fig. levar lou greou, se redresser, s'e- 
norgueillir de quelque avantage, comme une 
plante qui se redresse après avoir souffert, 

GREQU, „dj. (grèou). Rude, fâcheux, 
dur, insupportable: boiteux. V. Goÿ; pesant, 
regret, V. Gras, R. 


Mai ce que trobi de pu greon 
Es uno éternila terrible 

Que pareisse incomprehensihla, 
Aqueou jamai, aqueou toujour, 
Senso fin soufrir nuech e jour 
Ma festo n'es pas bagatello. 


Gros. 


GREOUGAT , V. Greouyeat. 

GREOUGE , = m. I. Sort, grief. Voy. 
Agreouges et Grav, R. 

GREOUGEAT , adi. m. ». Fächeux, 
désagréable, lourd, pesant. 

Ety. du lat. gravis, gravatus, V. Grav, 
Rad. 

GREOQULE, 8. m. (gréoulé) ; mar-noun- 
MAIRE, GNELOUNE , SA DLIS MOUECS, Gan 
GRLOULE, gut- ens, LEMOUN, MAT-BErOU. 
Le loir, Miyoxus glis, Lin, marmmifère on- 
guiculé de Ia famille des Rongeurs, qui Sen- 
gourdit pendant l'hiver, comme les mar- 
molles, 

Éty. du lat. glis. 


TOM. II. 
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Le loir dépose ses petits dans le creux des 
arbres, et sa portée ordinaire est de neuf à 
douze. 

Les Romains estimaient tellement la chair 
de ce petit animal, qu'ils le faisaient nourrir 
dans des espèces de garennes nommées 
glirarit. 

GREOUR , s m. V. Greouet Grelh, R. 

GREOURE , s. m. (gréouré}. V. Greoule, 

GREOUSELA, el comp. Aub. V. Grou- 
sela, etc. 

GREOUTAS , s. . pl. ( gréoules ) ; 
snauras, cuaras. Gravois du platte; gru- 
menux de pâte durcis. 

Éty. du lat. creta. V. Cret, R. 

GREP. EPA , adj. di. Engourdi par le 
froid. V. Gobi ; en vl,orgucilleux, 

Ety. Ce mot est cell. selon M. Astruc. 

GREP ,5. m. (grép}, dl. Le tuf, le ferme: 
le fond qui est au-dessous de la bonne terre. 

GREPA, I. {grépe). Nom qu'on donne, 
à Barcelonvelle, à un traloeau destiné au 
charriage des grosses pierres. 

GREPELLAT , adj. et p. vl, cnersitars, 
Eraillé. 

REI, s. m. (grèpi}, dl. cursr, euxer, 
L'onglée, engourdissement douloureux des 
doigis causé par le froid, qui ne leur permet 
— de se rapprocher et de se serrer par le 

out. V. Gobi. 

GREP1A , 8. f. V. Herba-grepia. 

GREPIA, s. f. (grèpie), dl. V. Grupiel 
Crup, R. 

GREPIERA ,5. f. I. Crèche, mangeoire. 
V. Crup, k. 

GREPIS. I. Nou elle laisse, abandonne. 

GREPOILLAR , v. a. I. railler. 

GREPOILLAT , ADA, adj. et p. vl 

railtè. ée. 

GREPPOUNS, s. m. pl. V. Crappouns. 

GREPS, ad). I. Petit. 

GREQUEGEAR, v. a. (grequedjà), dl. 
anseuseran. Salir, patrouiller, charculer, 
Douj. manier malproprement. 

GRES, radical qu'on fait dériver du cell. 
craig. pierre. qui a la même signification en 
breton, d'autres le dérivent de crela, craie, 
et d'autres enfin, de gres, marche d'estalier, 
formé de gressus, pierre, dont on faisait les 
degrés ; d'où : Cres, Gresc, Gresc-ous, 
Gres-ier, Gren, 

GRES, . m. el adj. Espèce de raisin, dif- 
férent du burbaroux. V. Rasin, 

GRES, Grégeois. V. Fuec-gres et Cree, 
Rad. 

GRES, s. m. pl. »I. Griefs. V. Grac,R. 

GRES, 5. m. (grés). Grès, pierre com- 
posée de très-petils grains de quartz, aggluli- 
nés par un ciment, de plus souvent invisible, 
faisant feu avec le briquet el ayant une Cas- 
sure grenue. 

Hay. de craig. mot celtique ou breton qui 
signifie pierre. V. Gres, R. 

Le grès blanc est le plus commun, celui 
dont où fait des meules pour aiguiser. 

GRES, s m. Dans le langage ordinaire, ce 
mot désigne un terrain graveleux , pietreux. 
ce qui n'a aucun rapport avec le mot précé- 
dent. V. Gres, R. 

GRESA , 3. f. (grèse). Tartre, inscrusta- 
tion qui se forme à l'intérieur des tonneaux, 
qui contiennent du vin; c'est le tarire cru, 
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il est rouge ou blanc, selon l'espèce de vin, 
V. Cret et Grea. 

On purilie le tartre en lui enlevant la partie 
extractive qu'il contient. V. Tarire. 

AnESAT, An, adj. et p. (gresa, ade); 
mausar. Av int; qui a beaucoup de tartre. V. 
Cret, R. 

Counfitura gresada, conſiture candie, 

Pissadour gresat, bassin enduit de tartre. 

GRESC, ESCA , ad). caxscovs, ques. Gra- 
veleux, V. Gravelous el Gres, R. 

Terra gresca, terre graveleuse. 

GRESCOUS , OUSA , adj. Graveleux, 
Avril. V. Grese et Gres, N 

GRESESC, adj. I. ouesese, encres, 
cmezes, Greguese , anc. cat. Grégeois, Voy. 
Grec, R. 

GRESIER , . m. (gresié), dl. Gésier des 
oiseaux. V. Perier. 

Ely. A cause du sable grésil qu'il renferme 
souveut; ou allér. de gesier, V. Cres, R. 

GRESILH, s m. (gresill}: cunoumss, 
CRAMISSA, COCRIAMEMN Grésil, neige dense, en 
cryslallisation informe et diffuse, qui est pto- 
duite par le refroidissement instantané de 
l'air, menue grêle. 

Éty. du bas brelon grisil, m. s. 

GRESILHA, dl. Gril, Voy. Grilha et 
Grilh, k. 

GRESILHADA, s. f. { gresillade }; gas- 
„an, na Du grésil, chute de gré- 
fil: Aquot cg pas qu'una gresilhada, ce 
n'est que du grésil. 

GRESILHAR, v. impers. (gresiſha); e- 
DOURSAM, nass KAnn, MANASTINAR, MAUMAIR, DE 
vian, cnesian. Grésiller , où le dit du grésil 
qui tombe. 

Ely. de gresilh et de ar. 

GRESILHAR, v.a. Grésiller, faire que 
quelque chose se fronce, se racornisse, se 
retrécisse par l'effet d'une grande chaleur ou 
d'un grand froid; griller, brüler. V. Grilhar 
et Grilh, R. 

GRESILHAT, ADA, adj. et p. {gresil- 
+ nde); sanasrinar, Grésillé, ée. V. Grilh, 
dad. 

GRESINAD¹⁊ A, 5. f. (gresinade], dl. V. 
Gresilhada. 

GRESSA , s. f. vl. cnxza. V. Granisea et 
Greta, 

GRESSIER ,s. m. (gressié), dg. Gésier. 
V. Poirier. 

Ely. de gres et de ier. 

GRESSIME, s. m. vl, Grecieme, cal, 
Grecismo, esp. ital. Grécisme, figure de the- 
torique. 5 

GRET , s. m. »I. Gré. V. Grat, R. De 
gratz, adv. de plein gré. 

GREU, adj. vi. Greu, cat. Accen greu, 
Accent grave. N 

Etes apelats greus, quar en ayssi co 
naluralment ung caura greus € pezua 
s'enclina es baissa , ayasi meleyssi fay 
aquest accens. El. del gay saber. 

GREU, EUVA, adj. vl. an, eneus, 
antrü. Greu, anc. cal. Grave, esp. port. 
ital, cat. mod, Grief , griève : pénible ; 
pesant, difficile, grave, dur. V. Grrou et 
Grav, R. À greu, vl. à peine, dilſicile- 
ment, violemment, | 

Ce mot se prend souvent adverbialement 
et siguilie alors dillicilement, péniblement. 
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GREUG, s. m. vl. Greuge, anc. cat. 
Grief, vexalion, dommage, préjudice, V. 
Crar. R. été 8 

GREUGA, s. ſ. vl. Greggia, ital. Troupe. 
v. Greez el Greg, R. ” 

GREUGANSA , s. f. vl. Réunion, assem- 
blée. V. Greg,R. 

GREUGAT , adj. vl. envusar, Grevé, 
lésé, vexé. V. Grav, R 

GREUGE, s. m. vl. Greuge, cat. anc. esp. 
Vexalion, tort, grief, perte, dommage, 
plaine. 

Ety. du lat. gravitas, Voy. Grugear et 
Grat,R. 

GREUGETAT , 5. f. »I. Gravité, Voy. 
Grav, R. 

GREUJAR , v. a. et n. vi. Greujar , cal. 
Aggraver, empirer, vexer, être à charge. 
V. Grab, R. 

GREUJAT , part. vl. Lésé ou grevé. V. 
Greugat et Grao, R. 

GREULE , 5. m. (gréoulé). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, aux fruits 
du grand-houx. 

GREUMENT , sd. I. oncomes, caro- 
men, cnieumes, Greument, anc. cat. Gra- 
vamente, esp. port. ital. Grièvement, dilli- 
clement , péniblement. V. Grav, R. 

GREVA, 5. f. vl. Grève, gravier, Voy. 
Grav ,R. 2. 

GREVABLE , ABL. A, adj. vl. Onéreux, 
euse. 

GREVAMENT , 5. m. vl. oncviamenr, 
Grevement , cat. esp. Gravamento, ital. 
Peine, dommage. V. Grat , R. 

GREVANSA, 5. f. (grévance); Grevansa, 
anc. cat. Crarenza, ital. Difficulté, fâche- 
rie, peine, inquiétude. V. Grav, R. 

GREVAR , v. 3. (greva); Gravar , esp. 
cat. Gravare , ital. Agravar , port. Grever, 
faire Lort et dommage , charger de contri- 
+. I. presser. 

y. du lat. gravare, charger, rendre pe- 
sant, V. Grav, R. Pour avoir du regret, 
V. Gravar. 

GREVAR , v. à. VI. onavan, envia. 
Graver , cat. esp. port. Gravare, ital. Ac- 
cabler, lourmenter , peiner, grever, ag- 
graver. 

Éty. du lat. grarare. V. Grav ,R. 

GREVAT , ADA , dj. et p. (greva, âde). 
Grevé, ée. V. Grav, R. 

GREVEZA , 5. f. vl. vn. Graveza, 
auc. esp. port. Cravezza, ital. Pesanteur , 
gravité, difficulté. V. Grav, R. 

GREVIAMENT , I. V. Grevament et 
Grav, R. 

N „ VI. V. Greviar et Grav, 


GREVIAT , 404, adj. et p. vl. Acca- 
blé, ée, endommagé . ée. V. Grav, R. 

GREVIATIU , IVA, adj. vl. Oppressif, 
ire. V. Cra, R. 

GREVOR, s. f. vl. Peine, dommage. 
V. Crap, R. 

GREVOZAMEN , adv. vl. Péniblement , 
rudement , fortement. V. Grav, R. 

GREY, 4. m. auc. béarn. Grey, esp. 
Grei, port. Troupeau. V. Greez. 

Ely. du lat. gregis, gén. de grez, d'où 
greg, par apoc, et grey, par melagr. Voy. 
Greg, R. 
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GREVAR , v. n. vl. Alt. de grilhar, 
sécher. V. Grilh, R. | 

GREYCH, s. m. dg. Pour graisse. Voy. 
Graissa el Crass, R. 

GREYCHA , dg. All. de Graissa, v. c. m. 
et Crass, R. 

GREZ, s. m. d. vaud. Troupeau. 

Éty. du lat. greg, egis. 

Enaima cabri devant lo grez, d. vaud. 
de 1100, comme le bouc devant le troupeau. 

GREZA , s. I. vI. Grêle. 

GREZE el 

GREZEI, V. Gresese. 

GREZEIS , l. V. Gresesc. 

GREZES, ad). cames, exe. Grecs, 
grégeois. V. Grec ,R. 

GREZES, I. V. Gresesc. 

GREZESC , ad). vl. =, I, SES. 
Grec. V. Gregou el Grec, R. 
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GRIA , 5. f. (grie); eme. Crasse, ordure 
qui s'amasse sur le corps des personnes 
malpropres; dans le poil des animaux el sur 
les meubles, Avril, V. Cret, R. 

GRIAL, s. m. (grial), d. bas lim. Sébille. 
V. Barnigau, Cousset et Gresal. 

GRLALA , 8. f. (griale), md. Terrine. Voy. 
Terrina. 

GRIAVAT, ADA, j. el p. vl. Grevé, 
vexé. V. Gra, KR. 

GRIBOULHO , s. m. (gribüuille). An- 
ciennement, marchand de petits objets ; 
actuellement on se sert de ce mol pour dé- 
signer un sot, un imbécile, un homme 
qui bredouille, qui ne sait ce qu'il dit. 

GRICA, nom de femme (grique), dl. 
Agricole. 

Ety. De Saint Agricol, martyrisé à Bolo- 
3 Italie, vers l'année 304, dont l'Église 
fête la mémoire le 4 novembre. 

GRIC-GRIC , s. m. (gric-gric}, dl. Mots 
inventés pour imiter el désigner en meme 
temps le cri du grillon. V. Grilh, R. 2. 

GRICH, (grich). Nom béarnais de la sau- 
terelle, V. Langousta et Grilh, R. 2. 

GRIDELOUN, s. m. (grideloun), contr. 
— cms-ss-ux, Gris de lin, espèce de cou- 

ur. 

GRIEF , EVA , adj. (griéf, éve). Grief, 
ève, très-fâcheux, douloureux. 

Eiy. du lat. gravis, m. 8. V. Grav, R. 

GRIEF, s. m. on, GAEOUGE, AGREOUGE, 
Grief, tort, préjudice, plainte, V. Grau, R. 

GRIEOU, All de Greou, v. c. m. el 
Grav, R 

GRIES, s. m. (griés). Räle d'un agoni- 
sant. Aub. 

4 GRIEU, adj. »I. Griego, esp. V. Grec et 
reu. 

GRIEUMEN , I. V. Greument. 

GRIEVAMENT , adv. (grievaméin) ; 
Gravemente, ital., esp. port. Grièvement, 
d'une manière griève. 

Ety. de grieva et de ment. V. Grav, R. 

GRIEVAT , ADA, adj. sl. Fâcheux, in- 
commode , inquiétant. V. Greu el Grav, R. 

Ety. de gravis, gravalus, griez, en bas 
breton. 

GRIFAIGN, AIGNA, adj. vl. eau 
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Grifagno, ital. Hargneux, euse, refrogné, 
ke. V. Griff, R. 

GRIFAIGNE, »I. V. Grifaigne. 

GRIFF , ue, cnarr, radical dérivé du 
grec your (grupos], recourbé ; crochu , 
d'où l'allemand greifen, prendre, saisir, 
gripper, dans ce dernier sens, le mot gripar, 
grip, pourrait venir plus directemeni de 
are (gripixô}, avoir de l'avidité pour 
le gain; ou de l'all, Kratzen, graller. 

De grupos, par apoc. grup, et par chan- 

nt de u en i, et de p en ph, et f. 
griff ; d'où : Griff-a, Griff-oun, Griffoun- 
agi, Griffoun-ar. 

De gripiso, par apoc. grip: d'ou: Grimp- 
ar, A-grip-ar, Grap-in, Grip-a, Grip- 
ar, Grios, Graff-ada. 

GRIFFA , 5. f. (griffe); . marion , 
ovuxasas, Mauri. Grille, ongle fort ei crochu 
de cerlains animaux, particulièrement des 
carnassiers ; l'extrémité de leur patie toute 
entière; on le dit aussi iron. en parlant de la 
main loujours disposée à prendre, des gens 
de chicane ; instrument avec lequel on met 
l'empreinte d'un nom, celle empreinte mème ; 
pièce de fer qui sert à fixer. 

Ely. de Tall. greiffen, prendre, en bas 
bret. griff. V. Griff. R. 

Griffa de renoncula, Eaïeu ou patte de 
renoncule. l 

GRIFFADA , 6. f. G10 de). Griſſade, 
coup de griffe, d ongle, égratignure. Gare. 

GRIFFAR, v. a. (griffa). Griſſer, pren- 
dre aveo la griffe; donner un coup de 
égratigner. V. Esgraffignar. Gare. 

GRIFFAT, ADA , adj. ei p. (griffa, ade). 
Pris, saisi, ie; tombé sous la main des gen- 
darmes, des huissiers, Garc. 

GRIFFO, s. m. vl. Grifo, cat. V. Grif- 
foun et Griff, R. 

GRIFFOT , s. m. (griſſo). Griffo-faible , 
poltron, soi, bète. Garc. 

GRIFFOU, 5. m. (griflou). Un des noms 
du grand-houx. V. Agarrus. 

Ely. De son ancien nom agri/olium, aigre- 
feuille, à cause des piquanis dont les siennes 
son garnies. 

GRIFFOUN , s. m. (griffüun) ; euros. 
Grifone, ital. Grifo, esp. port. cat. Griffon, 
animal fabuleux, moitié sigle et moitié lion: 
espèce de vautour; cannelle ordinairement 
de laiton qui serl à tirer le vin d'un ton- 
neau, robinet; fontaine jaillissant per- 
pendiculairement ou horizontalement. 

Ety. du lat. gryphus, dérivé du gree 
Dy (gruphos}, qui a le bec recourbé ; les 
Lire mi ont pris le nom de griſſoun des êtes 
de cet animal que l'on sculplait ordinaire- 
ment sur les fontaines, el auxquelles ils ser- 
vaient comme de bec. V.Griff, R. 

GRIFFOUN, dl. Pour bigarreau, Voy. 
Graffion et Gref, R. : 

GRIFFOUN , s. m. (griſſou), d. bas lim. 
Se dit pour harpie, mégère, femme mé- 
chante, acariätre, qui ressemble à une furie. 
V. Graf, R. . k 

GRIFFOUNAGL, s. m. (griffonidgi) : 
CRIFTTOUNAGE , CRATICNAGI, POUCHIRADURA ; GR 
rovcna. Griffonage , écriture mal formée et 
difficile à lire. 

Ely. de grifounar et de agi. V. Griff, R. 

GRIFFOUNAIRE , v. Griffounur. 
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GRIFFOUNAR , . a. (griffounä}: ca- 
renan, GUTOUNEGEAR, roucmxan, Griffonner, 
écrire mal et d'un caractère difficile à lire. 

Ely. de grifa, comme si l'on avait écrit 
avec la griffe d'un oiseau, ou du grec 
Pour (griphasthai), écrire, griffonner. 

rf. R. 

GRIFFOUNEGEAR, V. Grifounar et 
Griff. R. 

GRIFFOUNUR, USA, 8. (griffounür, 
use); cmaricnainz, iT. Griſſon- 
neur g riſſonnier, celui qui griſſonne. Voy. 


GRIFO, adj. vl. Grec, v. c. m. 

GRIFOS , adj. ei s. m. pl. vl. Grecs. 
V. Grec, R. 

GRIFOUGNA. 8. f. (griféugne), d béarn. 
Griſſonnage. V. Griſſounagi et Griff. R. 

GRIFOUL, s. m. di. Un des noms du 
grand-houx, V. Agarrus: on a je crois ap- 
pliqué improprement le nom de grifoul , au 
pelit-houx. V. Ferbouisset. 

GRIGNA , 8. f. (grigne}), d. béarn. 
Querelle, 

GRIGNO , vl. Monstache. V. Greno. 

GRIGROLA , V. Gargamela. 

GRIGNOUN, s. m. (grignôun); - 
amour. Grignon, marc de olive, de la noix et 
du raisin ; débris de biscuits. 

Eiy. du grec yp1v09 (grinos), peau. 

GRIGNOUN, s. m. Elalon dans quel- 
ques pays. V. Etaloun. 

GRIGNOUTAIRE, USA, 8. (grignou- 
Aalrè, use). Qui lambine en mangeant. Gare. 

GRIGNOUTAR, v. a. (grignoulà); c- 
crovrian. Grignoler, ronger doucement 
quelque chose de dur, une croûte de pain. 

iy. de grignou, morceau de pain sec et 
dur, moi formé par onomalopée, 

GRIGOU, s. m. (grigon). Grigou , hom- 
me qui fuit la société . qui vit seul el d'une 
manière sordide ; gredin ; avare. 

Éty. de gregou, grec, nom que les Frau- 
çais, revenus des Croisades, donnaient aux 
plus mauvais sujets, d'après le mépris qu'ils 
avaient concu pour ce nom V. Grec, R. 

5 ä 8. m vl. V. Griffoun et Griſf, 
ad. 

GRIL,s. m. Grill, eat. Nom du grillon, 
en I. auguedoc. V. Grilhet et Grilh, R. 2. 

GRIL, Pour gril, ustensile de cuisine. V. 
Grilha et Grilh. R. 

GRILAR , v. vI. Cribler. V. Cribl, R. 

GRILH, s. m. »I. , ons. Grillon. 
V. Grilhet el Grilh, R. 2. 

GRILH, radical pris du latin craticula, 
dim. de crates, gril, grille, petiteclaie, qu'on 
fait venir du grec Apr (kratéô), contenir, 

De craticula, par apoc, eraticul, par 
sync. de cu, cratil, par suppr. de at, cril, et 
par changement du 6 en 9, grill ou grüh: 
d'où : Grilh-a, En-grilh-ar, Gril, Grilh- 
agi. Criſh- ar, Grelh. 

GRILH 2, radical pris du lat. gryllus, 
grillon, insecte , et dérivé du grec 2 
(grullos), m. s. qui ne sont probablement 
l'un et l'autre qu'une onomatopée du cri de 
cel insecte. gri, ri, gri. 

De gryllus, par apoc. gryl, par change- 
ment de yen i et de Len In, grilh; d’où : 
Gruh, Crilh- et, Gril, Grich, Grelh-et, 
Gralh-et, Cri- eri, Gric-grie, Grioul-ar. 
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GRAILH, s. m. vl.cmn,ceneuz, Grill, cat, 
Grilh, esp. port. ital. Grillon, V. Grilhet. 

GRILHA , s. f. anim, esa, daa. 
Graëllas, cat. Gril et non grille, ustensile de 
cuisine propre à faire rôtir de la viande. 

V. pour l'éty. et les détails, le mot suivant 
et Grilh,R. 

GRILHA , s. f. (grille): «ma, onerma. 
Grélhas, port. Gratella, ital. Grille, bur- 
reaux de fer ou de bois, plus ou moins rap- 
prochés, servant à clore une porte, une 
fenêtre, un passage, etc.; parloir des reli- 
gieuses. 

Ety. du lat. craticula. V. Grilh, R. 

Les belles grilles qui sont en ce moment 
l'ornement des grande édifices et des jardins, 
furent inventées en 1815, par Pierre Denis, 


Dans une grille on nomme : 
BARREAUX , les tiges vu tee. 


On appelle d'ailleurs : 
GRILLE À MI-MUR, celte qui est cellte dens le ia- 
Besse des fentires 
GRILLE EN SAILLIF , celles qué s'avsneeot en dehors. 
GRILLE HEBS£E , celle qui est gerede de Puedes ele- 
sheurement, 
DÉCHANGE , la base de ber pose obliquemest wa ur. 
rent dons l'assemblage, pour l'estretenir, 
CHASSIS , l'assemblage du pourtour. 
On appelle : 
GRILLETIER , le cent es le emsrchand de grilles. 


GRILHADA, 8. f. (grillade) : omapa. 
Grillade. viande cuite sur le gril, V. Grilh, R. 

GRILHAGE, 5. m. (grilladgi); cn 
cr, antͤçgtr.; x, GRLAGE, mix. Grillage, gar- 
niture de fil de fer qu'on mel aux fenètres, 
etc.; treillis. V. Grilh, R. 

GRILHAR, v. 3. (grifla); cmassuan, 
GRESILHAR, GRIAR, Ida, aK GN AN. Grelhar, 
port. Griller, rôtir sur le gril ; brûler subite- 
ment par une chaleur trop vive: pour ger- 
mer, V. Grelhar; mettre des grilles. 

Éty. de grilha et de ar, grilhar, dl. pour 
guetler, V. Gueitar et Grilh, R. 

GRILHAR SE, . r. se eneuinan. Se 
griller, se brûler par une chaleur trop vive. 

GRILHAT, ADA, adj et p. {griilà, ade); 
antar, onecmar, Grillé, ce. V. Grilh, R. 

GRILHAT, s. m. V. Cledat. Una porta 
grilhada , Tr. une porte à claire-voie, Voy. 
Grilh,K. 

GRILHET , 8. f. (grille): cet, our, 
CRI-CNI, RIQUET, GRELMÉT, CIIQUET , GRALUET, 
am. Grill, cat. Grillo, esp. port. ital. 
Grillon , Gryllus, genre d'insectes de 
l'ordre des Orthoptères et de la fam, des 
Grilloïdes, peu nombreux en espèces dans 
nos pays. 

Et. du lat. gryllus. V. Grill, R. 2. 

Le grillon des champs, Gryllus Sylves- 
tris, Dict. Sc. Nat. Achela, Fab. est celui 
qu'on désigne plus particulièrement par le 
nom de Gryllet. 

Le mâle produit un bruit assez considéra- 
ble, en imprimant une vibration rapide à ses 
élytres, qui frappent deux membranes ten- 
dres en forme de limbales. Il grésillonne ou 
grillote. 

GRILHO , 8. m. vl. cane, cast. 
Grillo. cat. Grilleto, esp. ane. Grillos, esp. 
mod. Grilhns, port, Grille, menottes , 
prison. V. Grilh,R, 
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GRILLO, I. v. Grilho et Grilh , R. 

GRILLON , 8. m. vl. Grille, 

RIM, adj. I. Grimo , ital. Triste, mo- 
rose. 

Dérivés : Grim-a, Grim-ar, Grim-os, 
Grin-eza, Grin-ar. 

GRIMA, 8. f. vl. Grima, cat. esp. Tris- 
lesse , souci. V. Grim. 

GRIMACA , s. f. (grimace): Grimaste, 
allem. Grimace , contorsion du visage ou de 
quelqu' une de ses parties; feinte, dissimula- 
tion. 
Eiy. de l'all. Grimm, colère, fureur , ou 
de gram, tristesse , chagrin, ou selon 
M. Nodier, de rima , ride, par l'addition du 
9. paragogique , comme de ranuncula on 
a fait granoulha, 

GRIMACÇA , 8. f. Grimace , boite dont le 
couvercle est muni d'une espèce de coussin 
où l'on pique des épingles. 

GRIMACÇAR , V. Grimaciar. 

GRIMACÇARIA . 8. f. (grimaçarie). Ac- 
tion de faire des grimaces. 

GRIMACIAIRE , V. Grimacier, 

GRIMACIAR, v. n. (grimacia): vr 
MAR, DEMANIEIRAR, agu. Grimacer, faire 
des grimaces. 

Ely. de grimag et de ar. 

GRIMACIER , IERA , adj. et s. (grima- 
cié, iere): ocranmar, camocraine. Grima- 
cier, ière, qui fait ordinairement des grimaces; 
hypocrita. 

GRIMAR, v. n. vl. Gémir, soupirer. 
V. Grim. 

GRIMAUD, s. m. (grimäou). Un des 
noms de la huloite, V. Cabrareou. 

GRIMOINA , s. f. (grimoine ). Un des 
noms de l’aigremoine, qui n'est qu'une alté- 
ration du lat. agrimonia, V. Sourbeireta: 
stratagème, moyen funeste àᷣ employer, Gare. 

GRIMOIRO , s. m. { grimoire}; c- 
movano. Grimoire , livre plein de figures, de 
taraclères et de conjuralions, qu'on s'ima- 
gine être propres à faire obéir les esprits. 
C'est le brèviaire des sorciers et des enchan- 
leurs. 

Éty. de l'italien rimaria, livre de rimes , 
en y préposant un , selon Leduchat, . 

GRIMOUENA , all lang. Aigremoine. 
V. Sourbeireta. 

Ety. du lal. agrimonia. V. Grimonia. 

GRIMPANT , ANTA, adj. (grimpan, 
ante). Grimpant, ante, qui grimpe. 

GRIMPAR , v. n. (grimpa); xscaran. 
Grimper, gravir à l'aide des pieds et des 
mains: fig. monter avec peine sur un lieu 
élevé , iron. prendre, attraper. 

Eiy. du grec ypluret (chrimptein), & ap- 
puÿer. V. Griff, R. 

Grimpar una muralha, Tr. grimper à 
une muraille. 

GRIMPET , s. m. (grimpé). Roidillon, 
montée courte et rapide, où il faut pour 
ainsi dire grimper. V. Griff, R. 

GRIN ,«. m. (grin). d. bas lim. Champ, 
le côté le moins large d'une pierre: Pausar 
de grin, poser de champ; l'angle extérieur 
d'une pierre, d'une table , carne. 

GRINAR , . n. »I. Gemir. V. Grim, 

GRINCAMENT , s. m. { grincaméin) ; 
enemenawenr, Grincement des denis , l'ac- 
lion de les grincer. 
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Ety. de grinçar el de ment. 

GRINÇAR , v. a. (grinçé); cnenman. 
Greinen, all. Grincer des — V. Crussir. 
Éty. du grec hpNœν ( bruchein). m. 8. 

GRINEZA , s. f. vl. Allention, soin , 
pitié „ compassion , Lristesse , ibilité , 
souci. V. Grim. 

GRINGALET , s. m. (grimgalé ); an- 
gor. Cheval maigre et alerte, fig. homme 
de pelite corpulence et de chétive mine, 
— , luet; petit pain dont quatre font la 
ivre. 

GRINGOT , s. m. (gringo), dl. Le dia- 
ble. V. Diable. (pret), 

GRINGOUNAT , ADA, adj. et p. (grin- 
gounà, ade), dg. Balayé? 

Acrouchsbs pertout les belles d'iragnades, 
Que deaf mey d'un an m'eren pas griagaunades, 
Verdier. 

GRINGOURAT , ADA, adj. (gringourà, 
ade). Tacheté, èe. Aub. 

_GRINGOUTAR , v. n. (gringoulà }, dl. 
Pinocher, manger négligemment ; parler en- 
tre les dents, fredonner. 

Éty. du lat. fringultire, dégoiser, fréliller. 

GRINIT , V. Grinut, 

CAINO, et 

GHRINON, s. m. vl. Moustache. Voy. 
reno. 

GRIN OS, adj. vl. Affligé, sensible, plein 
de compassion, triste, saisi. V. Grim. 

GRINSAMENT , 5. m. (grinsaméin ), 
Grincement. 

GRINSAR, v. n. (griusa). Grincer. Voy. 
Crussir. l . 7 

GRINUT', adj. vl. Chevelu. 

GRIOOU, s. m. (griéou), dl. Recoupes. 
V. Recoupadura. 

GRIOOUS. s. m. pl. (griòous), dl. De la 
basse-monnaic: Un lau à de grivous, c'est - 
à-dire, il est riche. 

GRIOS, adj. vl. Griffon, animal fabuleux. 
V. Griff, R. 

GRIOTA, 6. f. (gridte). V. Agrueta. 

mou. s. m. (griou). Le loriot, Gare. 
V. Auruou. 

GRIOULAR , v. n. (grioula), di. Faire le 
gri-gri, comme le grillon: Es enrhooumassat 
— poou Te grioular, il : tellement en- 
rhumé qu'il ne peut pas se faire entendre. V. 
Grilh, . 2. e À 

GRIQULET, s. m. (grioulé), dl. Ancien- 
ne fausse monnaie de six blancs, qui portait 
le nom de celui qui l'avail fabriquée, Sauv. 

GRIOUSELA , V. pre 

GRIOUSELIER, s. m. V. Agrouvelier. 

GRIOUSELIER-BLANC, s. m. Nom 
qu'on donne, à Valensoles, au groselier sau- 
vage. V. Agrourelier. 

GRIPA, s. f. (gripe). Grippe, prévention, 
aversion ; la spl ps celui qui saisit. 

Ety. du grec ypiros (gripos), filet de pé- 
cheur, dans le sens de prendre , — 
aversion. V. Griff, R 

Prendre quauqu'un à gripa , prendre 
quelqu'un en grippe. 

GAIPA, s. f. (gripe). Grippe, on desi 
en général par ce mot un calarrhe épuié- 
mique, avec toux convulsive, ressemblant ; 
sous quelques rapports, à la coqueluche. 

GRIPAR , v. à. (gripa). Agripper , grip- 

i 1. 


per, prendre ou ravir subtilement, avidemen 
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Eiy. Par contr. du lat. corripere, prendre, 
saisir, empoigner ; ou du grec y#risu (gri- 
irc), pécher, avoir de l'avidité pour le gain. 

. Griff, R. 

GRIPAT, ADA, adj. el p. (gripà, ade). 
Qui est alteint de la grippe. 

GRT. 3. m. (gripé), dl. Le lutin. V. 
Barban et Griff. R. 

RET, s. m. (gripé). Roidillon. Avr. 
V. Crimpet. 

GRIP'HOME, s. m. (grip home). Nom 
qu'on donne, à Arles, à la salsepareille, par- 
ce qu'elle s'attache aux babillements quand 
on la touche. V. Grame-gros et Griff, R. 

GRIPLA, s. f. (gripie), dl. V. Grupiel 


2 R. 

2s, radical pris de la basse latinité 
griseus, gris, d'une couleur formée de blanc 
et de noir, que l'on fait dériver du latin cine- 
reus, cendre, ou de l'ital. grégio, gris; quel- 
ques étymologistes ont voulu le tirer de fal- 
lemand reis, griis, mais les étymologisies 
de celle langue faisant venir eux-mêmes ces 
mots de l'italien, on ne peut pas prendre 
l'allemand pour radical. 

De griseus, par apoc, gris: d'où: Gris, 
Gris-alha, Gris-ar, Gris-astre, Gris-at, 
Grit-eta, Gris-ola, Gris-oun, Grisoun-ar. 

GRIS, 184, ad). (gris, ise); Grigio, ital. 
Gris, cat. esp. Gris, ise; qui est de couleur 
grise; pour ivre. V. Ubri. 

Ely. V. Gris, R. 

Gris de ferre, Grigio fero, ital. gris de ſer. 

Nai vist de grisas, j'en ai vu de eruelles. 

GRIS , s. m. Gris, couleur tirant sur celle 
de la cendre, ou melee de blanc et de noir. 

Ely. V. Gris, R. 

GRIS, EA, adj. vl. Gris, ise; fig. irrité, 
vieux, à cheveux gris, 

GRAISA-BLUA, s. f. er Nom 
N du gorge-bleue. V. Cuox-roussel- 

u. 

GRISALHA, s. f. (grisaille); enssasa. 
Grisaille, façon de peindre avec deux cou- 
leurs, l'une claire, l'autre brune, dont le mé- 
lange exprime la lumière et les ombres; 
tableau peint de celle manière; mélange de 
cheveux bruns ou noirs et de cheveux blancs, 

Éty. de gris et de alha. V. Gris, R. 

Pintar en grisalha, grisailler. V. Grisar, 

Pintat en grisalha, grisaillé. V. Grisat. 

GRISAR, v. a. (grisa). Grisailler, pein- 
dre un mur, un plaſon en gris; l'enduire 
d'une couche de celte couleur. 

“1 de gris et de ar,rendre gris. V. Gris, 
Rad. 


GRISAR, v. a. Griser, faire boire quel- 
qu'un jusqu'à le rendre ivre, V. Enubriar; 
jusqu'à ce qu'il ne distingue plus bien les 
1 V. Gris. R. g 

GRISASTRE, ASTRA, adj. (grisastrt, 
ästre). Grisâtre, qui tire sur le gris. 

Ely. de gris el de astre. V. Gris, R. 

GRISAT , ADA, adj. et p. (grisà, —1 
Pour ivre, V. Enubriat et Gris, R. grisai 
lé, be, peint en gris. 8 

GRISELAS, 8: f. pl. (grisèlles); A, 
Enſlechures, sorte d'échelettes de corde qui 
traversent les haubans et servent d'échelons 
pour monter aux hunes et au haul des müts. 

GRISETA, 8. f. (grisete): ssramma De 
anesnvs, Ada cacamawpma. Crista, cal. esp. 
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Grisette, habit d'étoffe grise et de peu de 

valeur que portent les femmes du commun. 

4 Eiy. de gris ei du dim. dépr. eta. V. Gris, 
ad. 

GRISETA , s. f. amvisama, rn De sert 
„uns, cmarrancam, Tura. Grigette, jeu- 
ne fille de médiocre condilion et d'une vertu 
suspecte. V. Gris, R. 

GRISETA, s. ſ. Un des noms languedo- 
ciens de l'agaric en gaine. V. Coucoumela- 
grisa. 

GRISOLA , s. f. (grisôle). Un des noms 
languedociens du lézard-gris. V. Lagramu- 
sa et Gris, R. | ; 

GRISOUN, OUNA, ad). (grisoun, öune). 
Qui est gris. V. Gris el Gris, R 

GRISOUN . 6. m. Grison, celui dont les 
cheveux blanchissent : Fielh grisoun , vieux 
grison. On donne aussi iron. le num de gri- 
soun à un âne. V. Gris, R. 

GRISOUNAR , v. n. (grisounä); - 
man. Grisonner, devenir grison. 

Eiy. de grisounet de ar. V. Gris, R. 

RIU, s. m. »I. v. Griffoun ei Griff, R. 

GRTU, 5. m. vl. emrvs, Grec, grief, sorte 
d'oiseau. V. Grecet Grav, R. 

GRIUELZA, s. I. vl. V. Grineza. . 

RIVA, s. f. (grive); Griva, cat. Grive, 
nom commun à plusieurs es d'oiseaux 
du genre Turdus, Lin, de l'ordre des Passe- 
reaux et de la fam. des Crénirostres où Gly- 
phoramphes (à bec à entaille). V. Tourdre, 
Sera, Coularet et Chacha. | 

Dans le département du Gard, le mot gri- 
va, désigne plus particulièrement la litorne. 
v. Sera montagnarda. 

Éty. du Int. gilrus, gris, cendré, par apoc. 
gilv, et changement de Len r el L'ansposi- 
lion de celle lettre, griv. . 

GRIVOIS, ois, adj. (grivôis, dise) : 
emvovas. Grivois, éveillé, alerle ; il se prend 
presque loujours en mauvaise part. 

GRIVOUTIER, s. m. (grivoulié). Voy. 
Agrivoulier. 

C'est aussi le nom qu'on donne, dans le 
département des B.-du-Rh. au cerisier capro- 
nien. Cerasus capronianus, Lin. Prunus 
cerasus, Lin. arbre de la fam. des Rosscées. 

GRIZ , I. V. Gris. 

GRIZETA , vl. V. Grisela et Gris, R. 
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GRO, d. rouerg. Alt. de gra. V. Gran. 

GRO, dl. et bas lim. Particule ajoutée à la 
négation pour lui donner plus de force, elle 
a alors la signification de certes : Noun gre, 
non certes, elle signilie quelquefois nou, lout 
simplement, | 

GROBS, s. m. vl. Nœud, lien. 

GROC, OCA. adj. vl. aeg, envoe, 
eve. Grog. cat. Croceo, ital. Jaune: subst. 
croc ; gouffre, 

Éty. du lat. eroceus, jaune. 

Dérivés : Gruoc, Gruec, Croc-i, Grog- 
ezir. 

GROENLAND , Groenlandia, ital. esp. 
Groenland, le, vaste péninsule d'Europe, 
dont les bornes au Nord sont inconnues. 

Éty. du lat. Groenlandia. 

Décourert par les Islandais, en l'an 1000, 
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il fut oublié Per 200 ans et découvert de 
nouveau en 1577. 

GROGEZIR, v. n. vl. Groguejar, cat. 
Jaunir. V. Groc. 

GROING, s. m. vl. ban, ao 
enons. Grugno, ital. Groin, museau. Voy. 
Grougn, R. 

GROINGNA, s. f. I V. Groing. 

GROISSA , s. (. (groïsse), d. bas lim. 
Pour grossesse, Voy. Grossessa. Levar 
groissa, donner les premiers signes de gros- 
sesse. V. Gross, R. 

GROISSOR, 5. f. . V. Grossour el 
Gros, R. | 

GROLH, 2d. vl. Grouillant, bouillon- 
pant. 

GROMANCIA , s.f.vl. Magie. 

GRON, vi. II ou elle grande, murmure. 

GRONDILH, Voy. Grougnamnt el 
Grougn, R. 

GRONDILHAR, ». n. vl. Soner, 
enomun, cnonvusan. Faire de faux- rapports, 

ommeler, grogner, marmolter, criailler, 
itérat. de grondar. V. Grougn, R. 

GRONDILLAMENS, s. m. pl. vl. Faux- 
rapports. V. Grougn, R. 

GRONDILLAR , I. V. Grondilhar, 

GRONDIR, v. n. »I. Murmurer, frézair. 
V. Groundilhar el Grougn, R. 

GRONH .s. m. vl. Groin, museau. V. 
Mourre et Grougn, R. 

GRONHIR , V. Grondilhar, Grougnar 
et Grougn, R. 

GRONG, vi. v. Groing et Grougn, R. 

GRONGILL, s. m. »I. Gronderie, repri- 
monde. V. Grougn, R. 

GRONHIR , I. a. Grogner. Voy. 
Grougnar. 

GRONIR , »I. v. Grougnar el Grougn, 
Rad. 

GROOUFIGNAR, V. Grafignar, 

GROPATAS, s. m. (gropalas). Nom du 
corbeau, à Avignon, V. Corpalas et Corp, 
Rad. 

GROPIR, v. n. vl. P'aceroupir. Voy. 
Agroupir et Croup, R. 

GRO PG. I. V. Grobs. 

GROS, 8. m. Gros, esp. Nom d’une an- 
tienne monnaie. 

Ely. du lat. grossus, gros, parce que 
c'était la plus grosse monnaie d'argent 
qu'il y eut alors en France. L'épithète de 
tournois lui fut donnée parte qu'elle avait 
êté fabriquée à Tours. V. Gross, R. 

Saint Louis fit faire le gros tournois 
d'argent. 

achler pense que le nom de gros lui 

vient de ce qu'elle était marquée d'une croix, 

uienteulon se dit cross, d'où l'on aurait 
it gros. 

Le gros en monnaie de billon fut frappé, 
en 1549, à l'hôtel de Nesle à Paris. 

Le gros d'argent de 1478, et celui de 
1481, valaient 75 e. 

GROS, s. m. Gros, la partie la plus 
grosse d'une chose, la plus forte, le plus 
grand nombre. 

Au gros de l'estiou, au cœur de l'été. 

Au gros de l'hiver, au cœur de l'hiver, ou 
au plus fort de l'hiver. 

Avem pancara vist lou pu gros, nous 
n'avons pas encore vu le plus rude. 
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Au gros de l'aigua, au fort de l'eau. 

Ely. du lat. grossus. V. Gros, R. 

GROS, adv. en cnos. Al'ingrosso, ital. 
En grueso, esp. En gros, par opposition 
à en détail, 

Gagnar gros, gagner beaucoup, 

De gros en gros, le plus saillant, en gros. 
V. Gross, R. 
anos, OSSA , ad). (grûs, össe); Grosso, 
ilal. port, Grueso, esp. Gros, cat. Gros, 
osse, qui a beaucoup de volume, el l'opposé 
de petit; épais, grossier. 

y. du lat. grossus. V. Gros, R. 

Frema grossa, enceinta, embarrassada, 
pregna, femme enceinte, 

Grossa femna, grosse femme. 

Gros malaut, Ir. un malade en danger ou 
dangereusement malade. Gros malade et 
malade dangereux ne sont pas français. 

Grossa mar, mer agitée. 

* gros en gros, adv. De gros en gros, 
cat. 

En gros, on gros, cal. sans exatainer. sans 
peser. 

GROS, OS9A, adj. II faut chercher les 
mots qui commencent par cel adjectif au 
substantif auquel ils est joint, ainsi gros 
grame , doit être cherché à grame gros ; 
gros daradel, à daradel gras, eic. 

GROSS, s. m. Grosso, ital. Grueso, esp. 
Gros ou drachme, la huitième partie de l'once 
ou 72 grains. 

GROSAMEN , vl. V. Grossament. 

GROS-BEC , s. m. (gros- be). V. Pessa- 
ouliva. 

GROS-CANOUN , s. m. Gros- canon, 
caractère d'imprimerie. 

GROS-DE-TOURS, sm. Grodetur, cat. 
esp. Gros de Tours, Etoſſe de soie semblable 
au lafetas, 

GROS-HUEIL, s. m. Nom qu'on donne, 
dans le département des B.-du-Rh. selon 
M. Roux, au spare gros œil. V. Boueca 
rougea. 

GROSS, radical dérivé do latin grossus, 
a, um, gros, fort épais, ou de l'all. gross, 
qui signifie gros el grand. 

De grossus, par apoc, gros; d'où: Gras, 
ossa, Gross-a, Gross-ar, Gross-an, 
Gross-essa, Gross-ier, iera, Grossieir- 
as, Grossiera-ment, Gross- ir, Des-gross- 
ir, Gross-il, Gross-essa , Gross-ier, 
Tru ss-our. 

GROSSA, 8. f. (grüsse); Grossa, cat, 
ital. Gruesa, esp. Grosse, en 1. de com. 
doure douzaines de quelque marchandise qui 
se compte. V. Gross, R À 

GROSSA, s. f. Grosse, expédition d'un 
acte en forme exéculoire. 

Ely. On la nomme ainsi parce que, mise 
au net, les lettres en sont mieux formées 
et plus grosses, par opposition à Minuta, 
v. c. m. et Gros, R. 

GROSSAGNA, s. f. (groussigne) : enocs- 
sacwe. Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse , au froment d'hiver, Triticum 
hybernum. V. Bladeta, Grossan el Gross, 
Rad. 

GROSSAIRE , s. m. vl. Secrétaire, écri- 
vain qui mellail en grosse les acles. 

Éty. de grossa et de aire. V. Gros, R. 

GROSSAMEN , adv, vl. Gruesamente, 
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esp. Grossamente, port. ital. Grossièrement. 
V. Gros, R. 

GROSSAMENT , adv. vl. cnossmenurexr, 
Gruesamente, esp. Grossamente, port. ilal. 
Grossièrement, 

GROSSAN ,s. m. (groussän); aso; 
tnoussauxa. Nom générique ou collectif qui 
comprend lous les grains grossiers autres 
que le blé, J'avoine, l'orge, eie. 

Ely. de gros et de an. V. Cros, R. 

GROSSAN , s. m. (groussan); cnoussan. 
Espèce de gramen peu propre à la nourri- 
ture des besliaux, La n'est bon que pour 
leur litière. Avril. V. Gross, R. 

GROSSAR , ». à. (grousss); cnovssan. 
Hourder, V. Rebouchar. 

Ely. de gros et de ar. V. Gros, R. 

GROSSAR, v. a. anc. béarn. Grossoyer, 
meitre en grosse? faire, écrire un acte 
nommé grosse, l'expédier. 

Ety. de grossa el de ar. V. Gros, R. 

GRossARLIA, 5. f. (grossarie); cnous- 
santa. Grosserie, gros ouvrages des taillau- 
diers; commerce en gros. Gare, 

GROSSAS-DE-FOUNTA , s. f. pl. 
Grosses de fonte ; gros caractère d'impri- 
merie. 

GROSSAT , Ara, adj. et p. md. Mis 
en grosse, expédié, 


Los procns qui son eslats una vegads groisars, 
Foes ei c. de Béarn. 


GROSSA-TESTA, 8. f. Nom qu'on 
donne, à Arles, au dactyle pelotonné, V. 
Ped-de-lebre, à cause de son épi ramassé 
en tête. 

GROSSES, s. m. pl. (grôssés). Les no- 
tables, les riches d'un pays: les bourgeois 
en général, les premiers d'une ville. 

Eiy. de Gros, R. v. c. m. 

GROSSESSA , s. f. (groussésse) ; enovs- 
ans, GROISSA, POUNTUINA, FONTEIn). Grog- 
sessa, anc. cat. Grosesa, esp. Grocsezza, 
ital. Grossesse, état d'une femme enceinte, 
temps que dure la gestation. 

Ely. de gros, grossa, V. Gros, R. 

GROSSET , ETA , ad). (groussé, Éte): 
ano, v. Grosselto, ital. Grosset, elle, dejà 
un gros, assez gros. 

Ely. de gros et du dim. et. V. Gros, R. 

GROSSEYAR, v. a. (grousselà} ; c- 
van. Grossoyer, faire la grosse d'un acte; 
par anal. écrire gros el large. Gare. 

GROSSEZA, I. Voy. Grossessa et 
Grossour. 

GROSSIER, RNA. adj. (groussié, 
ire): enovsmen, Karas. Grossiere el Gros- 
solano, ital. Grosero, esp. Grosseiro et 
Grogeiro, port. Grosser, cat. Grossier, qui 
esl fait sans art, sans goût, épais, l'opposé de 
fin, de délié; en parlant des nations et des 
hommes, sans cullure, sans instruction ; qui 
a des manières rudes, des airs communs. 

Ely. de gros et de ier. V. Gros, R. 

GROSSIEIRAS, ASSA, adj. ( grous- 
sieiras, ässe); enousernas. Augm. péj. de 
grossier , Lrès-grossier:; rustre, en parlant 
des hommes. V. Gross, R. 

GROSSIERAMENT, adv. (groussiera- 
min): anovssemaueer. Grossolanamente, 
ital. Groseramente, esp. Grosseiramente, 
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port, Grosserament, cat. Grossièrement, 
d'une manière grossière, lourdement. 

Eiy. de grossiera et de ment. V. Gros, 
Rad. 


GROSSIERETAT, s. f. (groussierel); 
cnovssientrat, Groseria, esp. Grosseria, 
port. Grossièrelé, impolitesse, défaut de 
civilité dans ce qu'on dit ou dans ce qu'on 
fait. V. Gros, R. 

GROSSIR, v. 9. el n. (groussir); cnoossin. 
Engrossar, port, Grossir , rendre gros, ou 
devenir gros; fig. exagérer. 

Éty. de Gros, R. et de ir, devenir ou faire 
devenir gros. 

GROSSIT , part. (grousst) : anger. 
Engrossado, port. Grossi. V. Cross. u. 

G ROSSO, adj. M. Bergeyret emploie 
grosse pour gros, au masculin, grosso- 
moussurt. V. Gross, R. 

GROSSOUR , s. f. (grossour); cnoussoun. 
Groser:a, ital. Grosor, esp. Grosesa et 
Grossura, port, Grossaria, cat. Grosseur, 
le volume de ce qui est gros. 

Éty. de gros et de our. V. Gros, H. 

GROTA, s. f. (grûte). Grotie. V. Ca- 
verna et Crota. 

GROU, s. m. (grôu). Pour group, rou- 
leau de pièces d'argent, V. Group. 

GROU, s. m. dl. «nocum, emun. Le frai ou 
les œufs des poissons, des grenouilles ; 
lentes, le couvain des abeilles. V. Lende. 

Ety. de grus, grue, d'où congruere, S ac- 
corder, s'assortir, s'accoupler comme font 
les grues, d'où ensuite grou , produit de l'ac- 
couplement de la réunion. V. Cru, R. 

GROU , s. m. (grou), 65 Réduit, glte. 

GROUAGNA , s. I. M. Gare. dans son die- 
Uonnaire renvoie à Agrouagna qui manque. 

GROUAIRE, s. m. (grouäir. Fraytre, 
Heu où les truiles frayent ; creux qu'elles 
laissent dans le sable après avoir frayé. 

Éty. de grou et de aire. V. Gru, R. 

GROUAR, v. n.(grouà) ; rmas. Engen- 
drer, couver, frayer, en parlant des poissons, 
lorsque le mâle féconde avec sa laite le frai 
de la femelle; muser, s'amuser, larder, 
en dl, 

Éty. de grou, frai, et de ar. Ce mot est 
cell. selon M. Astruc. V. Cru, R. 

Grouar la ſebre, couver la fièvre. 

On dit aussi qu'una frema groua, lors- 
qu'elle éprouve les premiers symptômes de 
la grossesse, 
€ GROUFIGNADA , Voy. Grafignada. 

arc. 

3 „V. Grafignar el Graf, 


ad. 

GROUGN, cnovxo , sou, noc, radical 
pris du lalin grundire ou grunnire, gronder, 
grogner, que Denina dérive du grec p5%u 
(gruzü}, grogner, el Vossius de felge 
(grullizô}, m. s. formé de +2220c (grullns), 
pourceau. Ce mot peut n'élre aussi qu'une 
onomalopée. 

De grunnire, par apoc. et changement de 
ni en gn et de u en ou, grougn: d'où : 
Grougn-ar, Grougn-aire, Gaougn-oun, 
En-grougnar. 

De grundire, par apoc. et changement de 
u en ou, ground; d'où : Ground ar, Grou- 
au, Grondilh-ar, Grond-ir, Cron, Gronh- 
ir. 
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De grunnire, par apoc. grun, groun , el 
par la suppr. du 9, roun; d'où : Houn-aire, 
Roun-ar, 

De grundire, par apoc. grund, ground, 
et par aphèr, du g, round: d'où : Round- 
ina, Roundin-ar, Roundin-ous, Round-ir. 

GROUGNAIRE, ELA, 5. (grougnäiré, 
arèle). Grogneur, euse, celui, celle qui gro- 
gne, qui est souvent de mauvaise humeur. 

Éty. de Grougn, rad. de Grougnar, v. e. 
m. el de aire, celui qui grogne, V. Graf- 
gnaire et Grougn, R. 

GROUGNAMENT, s. m. (grougnamèin): 
Grunhido, port. Grugnito, ital. Gruñuido 
el Gruñimiento, esp. Grognement, le cri 
naturel des pourceaux. V. Grougn, R. 

GROUGNAR, v. 0. (grougna ; sounçan, 
MEGAUGRAR , AOUIR , RONGASSAN, BOCNAS , 0 
SAR, MIMOUNAR, RABAGNAR, BRLSERAR, REMAU* 
man, u. Crungir. cat. Grugnire, ital. 
Gruñir, esp. Grunhir, port. Grogner, 
crier comme les pourceaux, gronder, mur- 
murer, tre de mauvaise bumeur. V. Boum- 
bouniar, 

1 17 du lat. grunnire, m. s. V. Grougn, 
ad. 


GROUGNARD , V. Grougnoun. 

GROUGNAUT , s. m. (grougnaou), dl. 
Goujon, poisson, V, Goujoun. 

GROUGNOUN , adj. s. m. (grougnôun); 
GARRANÇOUS, MOMGASIOUS, GAOUCRARD, 10 
gnon, sujel à grogner, à gronder. 

Éty. de Grougn, rad de Grougnar, v. c. 
m. et de la term. dim. oun, petit grogueur. 
V. Grougn, R. 

On dit au ſem. une vieille grognon et non 
grognone. 

GROUL, OULA , adi. (grôul, éule). Sale 
dans ses vélements. Gare. V. Groula. 

GROULA , 5. f. (groûle); enovisa, 
anom. Savate, vieux soulier, et fig. femme 
déguenillée, souillon, gaupe, femme de mau- 
vaise vie; personne usée; reste de pâté, d. 
bas lim. 

Ely. du grec pur, (gruté}, vieux soulier, 
formé de pb (gru), rognure d'ongles, un 
rien, un félu. M. Astruc croit que ce mot est 
celtique. 

1 Dérivés : Groularia, Groulegear, Grou- 
ier. 


Aquellas miserablas groulas, 
Quand tourneroun l'ai à l'houstau 
Mi digueroun holà coumpaire, 
D'aquelous ais s'en troba gaire. 

J. M. Pr. 


Jugar à passar la groula, jouer à la 
savalé, 

GROULARIA , 5. f. (groularie). Vieux 
souliers, choses sales et de vil prix. 

Ety. de groula et de Aria, v. c. m. ou du 
grec ypuräpuz (grularia), vieux souliers, vieux 
habits. 

GROULASSOUN, s. f. (groulassôu), dl. 
cnouxzsssoun, Lralueur de savate. Douj. 

GROULEGEAIRE, s. m. (grouledjairé); 
rounquzeneames. Bousilleur, qui travaille gros- 
sièrement et salement. 

GROULEGEAR, ». n. (grouledja); 
rounquescan. Sabrenauder, saveler, gâter un 
ouvrage en le faisant ou en le raccommodant 
malproprement, faire le savetier. 
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Fly. de groula et de egear, faire. 

Faire de groulas ou lou groulier. 

GROULHANT , NTA, part. 
(grouillan, ante), dg. Frétillant, pétillant, 

Grouilhans de santat é de bido. 

Bergeyret. 
C'est-à-dire : 

Groulhant de santat et de vida. 

GROULIER, s. m. (groulié): anovzurem, 
SADARNAU , TACOUNAIRE , rAcoupiam. Sarelier , 
mauvais cordonnier ou cordonnier qui ne fait 


que rapetasser. 


Ely. de groula et de ier. 

GROUMA, Alt. de Gourma, v. c. m. 

GROUMAND , V. Gourmand. 

GROUMANDA, 8. f. Nom qu'on donne 
aux araignées faucheurs, à Thorame. Voy, 
Aragna-cambaruda. 

GROUMANDEGEAR , V. Gourmande- 
gear. 

GROUMANDISA, V. Gourmandise et 
Gourmand, R. 

GROUMANDOUN, OUNA, #dj. (grou- 
mandôun, Gune); counmarooux. Pelit gour- 
mand, un peu gourmand et mème lin gour- 
mand. 

Éty. Dim. de Croumand, v. c. m. et 
Gourmand, R. 

Es deis enfants de Barjemoun, 

Delicat et groumandoun. Pr. 

GROUMAR SE. v. r. dl. Se fächer, se 
disputer, V. Gourmar te. 

GROUMEL , dl. Morve. V. Mourvel. 

GROUMEOU, V. Grumeou et Grum, R. 

GROUMET , V. Gourmet. 

GROUMETA, s. f. (grouméle}; couamera. 
Gourmette, chalnette de fer attachée aux 
branches de la bride, et qui serre quand elle 
est placée, la ganache du cheval bridé. 

Mettre la groumeta, gourmer un cheval, 

Qu'a la groumela, gourmé. 

GROUMICHEL, V. Cabudeou et Gra- 
micel. R. 

GROUMOUROUN, s. m. (groumouroun). 
Nom qu'on donne, à Riez, aux groseilles à 
maquereau. V. Agrouvelier blanc. 

GROUN, s. m. (groun). Congre. Garc. 
V. Filas. 

GROUNCH, s. m. (grountch]: u. 
Nom nicéen du congre- commun. V. Filas. 

GROUNCH-NEGRE , 5. m. Nom nicéen 
du congre-noir, Conger- niger, Risso, pois- 
son de l'ordre des Holobranches et de la fam. 
des Pamopiéres. 

GROUNDAIRE , ARELA, 3. (groun- 
däiré, arèle }; emovnpon. Grondeur, euse : 
* gronde, qui est dans l'habitude de gron- 

er. 

GROUNDAMENT, s. m. (groundamein). 
Grondement, bruit sourd. Garc. 

GROUNDAR, v. a. et n. ( grounda ). 
Grander, murmurer, réprimander avec hu- 
meur, avec colère, eriailſer. V. Grougnar. 

Éty. du lat. grundire, m. s. Denina le fait 
venir du grec Ipνν ( gruzô ), gronder, gro- 
gner, murmurer. V. Grougn, R. 

GROUNDARIA , s. f. (groundatie ]. 
Gronderie, erisillerie, rbprimande. 

GROUNE. V. Grounch. 

GROUNGEYA, s. f. d. arl. V. Grouselha. 
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GROUNLA , d. bas lim. V. Groula. 

GROUNLASSOUN, s. m. { grounlas- 
sôu), d. bas lim. V. Groulassoun. 

GROUNLIER, . 3. V. Groulier. 

GROUNSELA, s. I. | grounzèle}. Alt. de 
Grouselha, v. c. m. et Grous, R 0 

GROUNSELHIER , 5. m. ( grounzelié). 
Nom qu'on donne, à Arles, au groseiller 
ordinaire. V. Grouselhier et Grous, R. 

GROUP , s. m. (group): enou, ana- 
wousma. Grupo, port. cat. Groupes, rou- 
leau de pièces d'or ou d'argent : le magot de 
quelqu'un , plusieurs choses réunies ensem- 
ble. 


GROUP ,s. m. (group): Crop, cat. C'est 
dans la Haute-Provence un synonyme de 
Nous, v. c. m. 

GROUPA, s. f. (croupe) ; csocra. Grop- 
pa, ital. Gropa, cal. Grupa, esp. Garup, 

rt. Croupe , hanche et haut des fesses des 

de somme, et particulièrement du che- 
vel. 

Éty. v. Group, R. 

Pourtar en groupa, Tr. mettre, prendre 
ou mener en croupe, selon qu’on parle d'un 
porte-manteau ou d'une personne, ct non 
porter en croupe, parce que c'est le cheval 
qui porte ainsi. 

GROUP ADA, 3. f. (groupide ). Grein, 
tourbillon qui se forme toul à coup, ou 
pluie de peu de durée. 

GROUPADA , s. f. (groupade), dl. Grou- 
pada de aigua, cat. Ondée de piuie. Voy. 
Ramada. 

GROUPAR, . a. (group)]: Aggrupare, 
ital. Nouer, V. Nousar ; pour frouper, 
rapprocher; v. n. former un groupe, se 
pere se couvrir, s'envelopper. V. Agou- 
oupar. 


GROUPATAS , 8. m. V. Corpalas et 
Corp. R. 

GROUPEIROUN , s. m. | groupeiréun). 
Ragot , crochel qui est au mon d une char- 
retſe. 

Ely. Dim. de group et Croc, R. 

GROUPIERA , 5. f. (groupière): emou- 
miens, cnoursmima. Gropera, cal. Grupera , 
esp. Groppicra , ital. Croupière, cylindre 
de cuir rembouré qui passe sous la queue 
du cheval pour empècher que la selle ne se 
porte trop en avant. 

Ely. de groupa, eroupe, et de iera. V. 
Croup. R. 

GROUPIOUN , Garc. V. Croupion. 

GROUPIR , v. n. (groupir); emourm , 
cumin, sovexan. Croupir, on le dit d'un liqui- 
de, et particulièrement de l'eau qui se corromp 
par le repos ; resler longtemps dans un en- 
droit; Groupir dins lou vici, croupir dans 
le vice. 

GROUPISSAMENT , s. m. (groupissa- 
méin) ; ancorscmamewr. Groupissement. 

GROUS, enouv, sous-radical dérivé du 
lalin grossularius, groseiller, dim. de gros- 
me pu: relativement à de plus petites 

8. 

De grossularius, par apoc. gross , el 
par le changement de o en ou et suppres- 
sion d'un s, grous : d'où : Grous-ela, 
Grous-elha, Grouselh-ier. 

GROUSELHA , s. . (grouseille) ; enou- 
ara, GRSOUSELA ; CRIOUSELA ; GROOUSELHA ; 


GRO 


AUROUVELA ; CHOUSELA ; AGRELHOU ; AGMASSOL, 
Grosella, esp. Groseille, fruit du groseillier. 

Éty. du lat. grossularia, nom du gro- 
seillier, dérivé de grossus, ſigue qui n'est 
as mûre, dont les fruits ressemblent à une 
igue naissante. V. Grous, R. 

Grouselha de bouissoun , groseille à ma- 
quereau sauvage. 

Grouselha ou agrouvela roulana , nom 
qu'on donne, dans la Haute-Provence , aux 
groscilles rouges ordinaires. 

L'Abrégé des bons fruils faisait mention 
de huit espèces de groscilles , en 1665. 

GROUSELHIER , s. m. (grouseillié) ; 
AGRASSOLIER , AGRASSOULIER , AGRASOCLIER , 
GROOUSELMIEA | AGROUVELIER , GCROVSELIER ; 
nose, ec N, Acmassoz. Nom 
générique des groseilliers, qui désigne, 
dans la Haute-Provence, quand il est em- 
ployé sans épilhèle, le groseillier épineux 
ou groseillier à maquereau sauvage, Ribes 
uva crispa , Lin. arbuste épineux de la 
fam. des Groseilliers, qui croit dans les 
lieux arides et au bord des champs, dans la 
Haute-Provence. 

Eiy. du lat, grossularia ou de grouseilha 
et de ier. V. Grous ,R 

GROUSELHIER BLANC , aosouve- 
nn lang, Acmimouuuss. Groscillier à 
maquereau, variété cultivée du précédent , 
dont les fruits sont plus gros, mais moins 
doux que ceux de l'espèce sauvage; Lin- 
neus en avail fait une espèce sous le nom 
de Ribes grossularia. . 

CROUSELHIER ROULAN , acnou- 
VELMIER ROULAN , cnousezmuen, Groseillier à 
fruits rouges cullivé, Hibes rubrum, Lin, 
arbrisseau du mème genre que les précé- 
dents, qui produit les groscilles rouges 
dont chacun connait l'usage. 

Celle espèce croit spontanément dans 
quelques uns des bois de la Haute-Provence, 
et particulièrement à Faille-Feu, près de 
Prads, Basses- Alpes. 

GROUSS.... V. à Gross. Les mots qui 
manquent à Grouss. 

GROUSSAN , V. Grossan. 

GROUSSAR, V. Grossar. 

GROUSSEE , adj. anc. béarn. Grossier. 
V. Groussier el Gross , R. 

GROUSSESSA, V. Grossessa. 

GROUSSIER , s. m. dg. 


Lou candelié, lou counſissou, 
Lou groussié que haren ses jou? =. le fes) 
D'Astros. 


GROUSSIER , s. m. (groussié]: d= 
Nom qu'on donne, à Montpellier, au Triti- 
cum phenicmides, plante de la fam. des 
Graminées qu'on trouve sur le rivage de 
la mer. V. Gross, R 

GROUSSIER , et comp. V. Grossier. 

R di an V. Grossour el Gross, 
ad. 

GROUTESCAMENT , adv. (groutesca- 
méin). Grotesquement, d'une manière gro- 
lesque, 

Hy. de groutesca et de ment. 

GROUTESQUE , ESCA, adj. (groutès- 

E, èsque); Grutesco, esp. Grolesco, port. 

rotesc, cat. Grolesque, bizarre, extrava- 
gant, ridicule, 
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L niet dl. V. Grautoun et Cret, 
ad. 

GROUUN, s. m. (grouün), dl. et 
Germe, frai. V. a ) nos. 


Jusqu'ul fuel dés estonge s'ontns lou groune, 
Feyrot, 
GROUVELHAR, d. de Barcel. V. Es- 
grouvelhar et Grulh, R. 
GROUVEOU, Gare. V. Croureou. 
G ROUTER, dl. Alt. de Groulier, v. c. m. 
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RU, emov, radical pris du lat. grus et 
grua, grue, qu'on trouve écrit ainsi dans 
la loi salique VII. 6, dérivé du grec yipavoc 
(géranos), qui a la même significalion , et 
qi n'es probablement qu'une onomatopée 

u cri de cet oiseau, gr, gr, grou, grou, 
ce qui semble le prouver jusqu'à l'évidence, 
c'est que le nom donné dans la plupart des 
langues à cel oiseau rend à peu près le mème 
son. C'est ainsi que, géranos, grec; grus, 
grua, latin; grua, prov.; grue, fran. ; 
garan, gallois ; cran, anglo-saxon; crane, 
anglais: Krane, all.; kran, flamand ; imitent 
tous plus ou moins le cri que la grue (ait 
entendre dans les airs; d'où: congruere. 

De grus, par apoc. ru ou grou; d'où: 
Grou, Grou-ar, Grou-aire. 

De grus, grua, grue: Grua, Gru-er, 
Gru-ia, Grur, Gruy-a, 

De congruere, s accorder, se rapporter, 
s'assorlir, comme font les grues: Coungru, 
In-coungru-itat, Congruent, Coun-grua, 

GAU, dl. v. Grum et Gran. 

GRU , s. m. dl. Corroi de mortier. 
V. Batut. 

RU, 8. m. d. lim. Chenil. 

GRU, 8s. m. dg. Pour grun, le grain 
du raisin. 


Partajaren lou glout de la rouzado, 
Lou gru d'hiber et lou frut de l'estiow, 
Jasmin. 

GRUA, 5. f. (grüe): , entra, ana 
acnus, Grou, port. Grulla, esp. mod. — 
cat. ane. esp. ital. La grue, Ardea, Lin. 
genre d'oiseaux de l'ordre des Echassiers et 
de la ſam. des Cultrirostres ou Ramphocopes. 
{à bec tranchant). 

Éty. du lat. grus. V. Gru, R. 

L'espèce la plus commune est la grue cen- 
drée, Ardea grus, Lin. originaire du Nord 
où elle passe l'été, Vers le moisd'octobre, 
les grues se rendent en Asie ou en Afrique 
où elles restent jusqu'au printemps. 

Les petits de la grue s'appellent gruons. 

GRAUA , s. l Grua, cat. esp. ital. Grue, 
machine propre à élever des pierres el autres 
matériaux de construction, 

Éty. Ainsi nommée parce que sa partie 
supérieure s'avance comme le cou de l'oiseau 
de ce nom. V. Gru, R. 

M. Padmore, est le premier qui ait cons- 
truit une grue. 

La grue lournante, dont on se sert pour 
décharger les bateaux, fut inventée par Jean 
Tremel, mécanicien allemand, pensionné 

r la France, mort en 1803. Boquillon, 
Diet. de Invent. 
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GRUAIRE , v. Gaurdadour el Grum, 
Rad. 

GRAUAR , v. a. (grua). Gruer, briser, 
monder l'orge, le réduire en gruau. 
1 de gru, gruau, et de ar. v. Grum, 

ad. 


GRAUAU, s. m. (gruñou). Garc. V. Gruns. 

GRUR, s. (grutch), dl. Recoupes. Voy. 
Necoupa dura. 

Éty. de Grum, R. v. c. m. 

GRUDADOUR , adj. et s. (grudadôu), 
dl. cnovame „ GRHDAIRE, DECGRUDAPOUR. Mou- 
lin grudadour, moulin à monder, moulin à 
gruuu, Sauv. en dg.égrappoir. 

Eiy. de grud, gruau, el de adour. Voy. 
Grum, R. 

.. GRUDAÏIRE, s. m. (grudäïré), dl. Au- 
s. Chargeur de vendange ou égrap- 
r. Sauv. 

Éty, de grud et de aire. V. Grum, R. 

* —— a { grudä ), dl. vrcnvoan, 
our égrapper, V. Desgrapar; pour mon- 
der. V. Wendt. 

Ety. de grud, grain, et de ar. v. Grum, R. 

GRUDAT DE , 8s. m. dl. Du gruau de 
froment ou d'épeautre. V. Grunset Espeouta. 

Éty. de grud et de at. v. Grum, H. 

GRUEC , adj. sl. oaugcs. Jaune. 

GAUEC , adj. I. V. Groc. 

GRUELA , 8. f. (gruële), d. bas lim. Clö- 
ture faite avec des pierres dans une rivière, 
pour ÿ relenir le poisson; M. Béronie donne 
pour mg français à ce mot congrier. 

Ely. de grus, grue, d'où congruere, s'as- 
sortir ensemble comme les grues, gruela, 
lieu qui rassemble, réunion. V. Gru, R. 

GRUELA , 8. f. vl. Ecorce. V. Gruelha, 

GRUELHA , s. f. (gruèille); c, venu, 
nn, nenn, CHULA ; GRUSTA ; CAULA , COUS 
COULHAS ; ora, CALOFE ; CALOUFA , ESCALA= 
Ga. N oxterieure et herbacée de cer- 
tains fruits, V. Grulh, R. 

Gruelha de nose, brou de noix, V. Tanc- 
de-nose. 

Gruelha de peses, cosse des pois. 

Gruelha d'agland, avelanède. 

Gruelha de meloun, écorce de melon. 

Ely. Ce mot viendrait-il de l'ail. groen, 
vert? 

GRUEOU, v. Grumsel Grum, R. 

GRUER , adj. vl. De grue. V. Gru, R. 

GROES, 8. m. (grué), dg. Enfalleau ou 
luile faîtière , tuile creuse qu’on place sur le 
faille des toits. 

GRUGA, 8. f. (grügue). Cerf-volant, V. 
Cerf-volant. 

GRUGEAR , v. a. (grudja). Groger, rui- 
ner quelqu'un petit à pelit et à son profit, 

ty. du grec p4w (grab). manger. 
GRUGEAT, ADA, adj. el p. (grudjà, 
ade). Grugé, ée. 
GRUGNAU, V. Gournau. 
GRUGNOMENT, dl. v. Grougnament 
et Grougn, R. 
GRUIA, V. Gruelha el Grulh, R. 
1 3 Alt. de Grua, v. c. m. et Cru, 

ad. 
GRUIER, adj. vl. encen. Grullero . 
Gruper, à grues. V. Cru, R. Ji 

GRUIERA, nom de lieu (gruière), F'rou- 
ma gi de Gruiera, fromage de Gruyère. 
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GAUILHA , v. Gruelha et Grulh,R, 

GRUIOUN , s. m. (gruioun), dl. Colle, 
cupulle, alveole du gland. V. Grulh, N. 

1 N 8. . vl. Grosseur. V. Gross, 
ad. 

GRULH, nn, radical dont l'origine 
est assez incertaine et qui forme la base des 
mots qui désignent l'enveloppe verte des 
fruits el particulièrement des légumes, il peut 
venir du teuton grun , vert, d'où l'allemand 
grün, gruen; l'anglais green, qui ont la mé- 
me signification, d'où encore gruarius, syn. 
de vii idarius. en basse laL. verdier, gruerie, 
forestier, parceque les enveloppes de ces ſruiis 
ou légumes sont ordinairement vertes. 

De grun, gruen, par le changement de w 
en Ih, grulh, gruelh; d'où : Gruelh-a, £s- 
grulh-ar, Es-grouv-elh-ar, Grui-a, Gruilh- 
a, Grui-oun, Grouvelh-ar, Ei-grui-ar, 
Ei-grui-at. 

GRULH, vl. v. Groing et Grougn, R. 

CRUM, cncn, cames, once , radical de- 
rivé du latin grumus, grumeau, masse, 
monceau , tas, formé de gero, porter, 
comme si l'on disait geremus. 

De grumus et du dim. inusité, gru- 
mellus , par apoc. grum, grumel: d'où : 
Grum, Grum-ada, Grums, Grum-a, 
Grum-eou, Es-grun-ar, Grun-ada, Grun- 
si, graver, pme N 

e grumus, par apoc. et changement de 
m en d, grud 1 — suppr. du d: d'où : 
Cru, Grud-aire, Grud- ar, Gru-eou, Crus, 
Croum- cou. 

GRUM, 8, m. (grun); entr, au, ent, 
ann, ren, movrez. Grum, cal. Grain de 
sel, et en général, grain de quelque chose 
de dur, grumeau. On dit cependant et im- 
proprement grum de rasin, pour grain de 
raisin, 

Éty. Du celt. selon M, Astruc, ou de 
gremus, lat. V. Grum, R. 

Doou bon grum, de la bonne espèce, de 
la r souche, 4 

on gros grum, osse eg 7 
fig. d'une famille n is 

GRUM, Pour frai. V. Grou. 

GRUM-v'az, 8. m. (grü-d'al), d. bas 
lim. Gousses ou lubercules qui forment la 
tête de l'ail. 

GRUMA , s. f. (grüme), dl. Pour grain 
de raisin. V. Agi. 

Aquit de poulida gruma, voilà de belle 
vendange. 

Ety. de grumus, V. Grum , R. 

GAUMA , s. f. dl. Pour larme, V. La- 
| pe + dont gruma n'est qu'une alter. 

. Lagrim, R. 

GRUMA , s. f. dl. Pour écume. Voy. 
Escuma, 

GRUMADA , 8. f. (grumäde), dl. Les 
grains de raisins séparés de la raſlle. 

Éty. de grun, grain, et de ada. Voy. 
rum, R. 

GRUMAR , et 

GRUMEGEAR, dl. V. Escumar. 

GRUMEL , s, m. (gromèl), dl. Peloton. 
V. Cabudeou et Gramel, R. 

GRUMELAR , dl. V. Debanar. 

Ety. de grumel et de ar. V. Gram. R. 

GAUMELAR SE, . r. (se grumelà). Se 
grumele 1, se mettre en grumeaux. Garc. 
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GRUMELOUS, obs, adj. (grumelous, 
Guse). Grumeleux, euse. Garc. 

GAUMEQOU, s. m. (gremèou); enocusoe. 
Trumeau de bœuf, le trumeau de devant 
est placé au-dessus des genoux de devant, 
et l'autre, le plus recherché est, la pièce du 
+ de la poilrine, entre les deux jambes. 

aur. 

Lou gros trumeou, est le trumcau de 
devant. 

Lou pichoun trumeou, le trumeau de 
derrière, Avril. 

GRUMEOU, s. m. Grumo, port, Gru- 
menu, peloton de farine mal délayée, Voy. 
Moulouloun et Brigadeou, 

Fix. du lat. grumus, grumelus, W. s. 
V. Crum, R. 

GAUMICEL, dl. V. Gramiceou, Ca- 
budeou et Gramicel, R. 

GRUMICELET, dl. V. Gramiceloun el 
Gramicel, R. 

GRUMILHAS , 8. f. pl. (grumilles), dg. 
et lim, Petites larmes, 

Éty. V. Lagrim, R. 

GRULIR , v. n. (grumir), dg. Trembler, 
frissonner. 

Grumir de panur, Trembler de peur. 

GRUMS ,s. m pl. (grûns); enveou, envau, 
rar, Gaupar, Grunau d'avoine, avoine 
pu a dépouillée de sa balle et de son 

rce, 

Ely. du lat. grumus, grumeau , ou de 
grut, orge ou blé, en anglo-saxon. Voy. 
Grum, R. 

GRAUNAL , dg. Bergeyret. Grain. Vor. 
Gran ei Grum, R. 

GRUNEGEAR , . n. (grunedja), dl. 
Avoir le hoquet ; avoir peine, mourir. Saur. 

GAUNEL , s. m. (grunël), dl. Lit, glte, 
retraite ; coquille. V. Jas. , 

GRUNIMENT , s. m. vl. Grunimiento, 
esp. V. Grougnament el Grougn, R. 

GAUNS,5s. m. pl. (grûns). Nom qu'on 
donne, au gruau d'avoine, à Allos. Voy. 
Arenal. 

GAUOC, adj. vl. V. Groc. 

GRUP , s. m. I. Grain; il ou elle quitte; 
déguerpit ; qu'il ou qu'elle déguerpisse. 

GRUP .s. m. (grüp}, dl. Onglée, engour- 
met des doigls causé par le froid. V. 
Grepi. 

GRUPELAR, dl. Égrener du raisin. V. 
Desgrunar. 

Hy. de grup ei de ar. ; 

GRUPELQOUS, dl. Chassieux. V. Laga- 

ous. 

GRUPI, 5, f. (grapi): GauPIA ; aaa, 
oasis, cars, cauria. Creppia, ital. Crèche, 


mangeoire des bètes de somme,espèce d auge 
de bois placée au-dessous du râtelier, 
Ety. Ce mot est ligurien , d'a l'auteur 


de la Stat. des Bouches-du-Rhône, Voy. 
Crup,R. . 

Roquefort qui fait dériver le mot français 
créche, de la basse lat. greppia, dit que 
celui-ci nest qu'une allération de prœtepe, 
qui signitje crèche, mangeoire, et prœsepe, 
selon Noël, vient de præ-sepes, devant la 
haie, et sepes , du grec anxbe (sèkos), ber- 


gerie. 
D'autres pensent que crupi, peut venir 
du lat. crates, râlelier, dérivé de xparriw 
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05 teö), contenir ; viendrait-il de veπ¾⁹D 
grainô), manger ? 
Dans une crèche on nomme : 
FUND DE MANGEONRE , le fond de l'ange, 
DEVANT DE LA MANGEOINE, la planche qui forme 


le devant. 
RACINAL , Les pièces de hade delmat, srollées en terre , 


dans lesquelles est Hate Le devant de la enge. 


GRUPIR , vi. V. Guerpir. 

GAUPIR, v. a. (grupir). Couvrir, re- 
couvrir pour orner ou conserver ; melire, 
répandre. Garc. 

GRUS, v. Gruns, 

GRUSILHOUNS , s. m. pl. (gruzillôus), 
d. lim. Petits grains, dim. de grus. Voy. 
rum. R. 

GAUSOIR , 8. m. (grusôir). Grésoir ou 
grugeoir , instrument de fer qui sert aux 
vilriers 2 égruger les extrémités mal 
coupées des carreaux de verre. . 

nur, s. m. (grû), dl. eaurz. Grain de 
raisin. V. 4 i: vl. farce, hachis. 

GRUT . s. m. vl, Bitume. 

GAUTAR, . a. (grulà), dl. Picoter une 
granpe: fig. dépouiller quelqu'un, Saur. 

Ety. de grut et de ar. 

GAUTS, s. m pl. (gruts), dl. Gruau de 
mais ou blé de Turquie. Sauv. V. Grum, R. 

GRUVELIERA , 6. f. (groveliére). Ter- 
rein peu cullivé, champ de peu de valeur. 

Ely. Alt. de graveliera. V. Grav, R. 2. 

GRUR, s. f. vl. Grue. V. Gru, R. 

GAUYA , 5. f. (gruie). Coquille. V. Cou- 
quilha. 

Diou ren dei gruyos de limasto, 
Que dei lampiens tenien la plaço. 
Vouel de la cavalo. 


” GRAUYA , 8. f. Est aussi un des noms 
in de la grue, V. Grua et Cru, 
GRUYA , s. 


. (grue), dg. Cerf-volant. 
v. Cerf-voulant. (grue), de 
Éty. Alt. de grua , oiseau. V. Cru, R. 
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GUA , 8. f. vl. Gué: jument. V. Ca. 
Ety. All. de ega , du lat. equa. 
GUABADOR , vi. v. Gabaire. 
GUABAIRE , 5. el adj. m. I. Trompeur. 
V. Gab, R. 
3 vI. V. Gabaria et Gab, 


GUABAR, v. a. vl. Tromper, plaisanter. 
V. Cab, R. 

GUaBAROT,s. m. vl. Gabarote, bate- 
let, canot. 

GUABLA , I. V. Gabia et Cav, R. 

GUACH , s. m. „I. Guel, sentinelle, 
garde, faction, V. Cait, R. 

GUACHA, vl. V. Aga. 

GUAFUR , s. m. vl. Glouton, gour- 
mand. 

GUAG, 5. m. vl. ce. Gage, caution. 
V. Gag, 


AIDAN , 5. m. (gueidän); ermax, 
vI. Guide. C'est aussi un nom propre et un 
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Éty. de la basse lat. guidar , guider. V. 
Guid, R. 8 de 
GUAIET ,5. m. vl. Geai. 
GUAIEZA , I. V. Gayelat et Gaud, R. 
GUAIGNAR , 8. m. vl. Pillard, avide de 
gain. V. Cagn, R. 
GUAIMENTAR , I. V. Gaymentar. 
GUAIRE , vl. Guère ; beaucoup. V. 
Gaire. 
* 8. f. vl. Sentinelle, V. Gait, 
GU Arran, vl. V. Caitar. 
3 vl. V. Gualiador et Gal, 
ad. 
GUALAUBIA , vi. V. Galaubia. 
GUALACBIER , I V. Galaulier. 
GUALE , I. V. Calera. 
n 3 8. m. vl. Coq. V. Gau et Gall, 
ad. 
GUALIADOR , s. m. d. vaud. caraine. 
Trompeur. V. Galiare. 
GUALIAIRE , vl. V. Galinire, 
GUALIAMEN , vl. V. Galiament. 
GUALIAR , v. 2. vl. Bafouer. 
GUALIAR , I. V. Galiar et Gal, R. 
GUALIART, adj. vl. Trompeur, 
80 v. à. »I. Tromper. 


GuAN, vl. V. Gant. 

GUANDA , I. v. Ganda et Gand, R. 

GUANDIA , »I. V. Ganda el Gand, k. 

GUANDIDA , vi. V. Gandida, 

GUANDIR , vi. v. Gandir. 

GUANHA, 8. f. vl. Branchies, V. Gau- 
gna et Gaugn, R. 

GUANT, s. m. vl. aan. Guant, cat, Pro- 
messe, garantie, V. Gant el Cant, R. 

II ou elle détourne. 

GUANTA , vl. V. Canta. 

GUAN TA, s. I. vl. Oie, V. Auca; c'était 
anciennement un des noms de la cigogne. 


Un auxel apelat cigonia o guanta. 
* Trad. d'Albuceisis. 
GUAP , vl. Raillerie, V. Gab. 
GUARALHA , 5. f. vl. Dispute; aceoin- 
lance, liaison ; foi, croyance. 
Ety. de Garalh, v. c. m. 
„ S. m. vl. coanamsxv. 
Tournoi, combat, attaque, poursuite. 
EU, s. m. vl. Combat. Voy. 
Guarambel. 


GUARAN A, expr. adv. vl. A proportion. 
GUARANDA , 8. f. vl. Garantie. V. Gar, 


Rad. 

GUARANDA, »I. V. Garanda et Gar, R. 

GUARAR, I. Regarder. V. Garar el 
ar, R. 

GUARDA, »I. Guarda, cat. esp. Vo. 
Gard et Car, R. 

GUARDADOR, I. Guardador, cat. V. 
Guardaire et Gardayre. 

GUARDADURA, 8. f. I. Guardatura, 
ital. Regard, 

GUARDAIRE , s. m. MH. ovannanos, 
canvarns. Gardien, V. Car, R. 

GUAR DAMEN, s. m. I. Observance. 
V. Car, R. ei Gardamen. 

GUARDAR, v. a. vl. Guardar, cal Re- 
garder, observer, considérer. V. Gar dar. 


Ely. de la basse lat, wardare. V. Car, N. 
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GUAREN. I. V. Garen. 

GUARENGAL , s. m. 1 Galanga. C'est 
peul- ere à Lort que M. Raynouard a traduit 
ce mol par galéga, sorte de plante, au lieu 
de galanga. 

GUARENT , vi. Garen. 

GUARENTIA , I. Guarenlia, cat. V. 
Garentia et Gar, R. 

GUARENTULZIA , 5. f. I. V. Garanlia 
et Gar, R. 

GUABIMEN , vl. v. Garimen. 

GUARIR , I. cam, cui. Guarir, 
cal, Préserver, garantir, V. Gar ir. 

GUARIR, V. Garir, 

GUARIT , adi. et p. vl. Délivré. 

GUARIZO , s. f. . Guaris, cat. Dé- 
fense , ressource, expédient, remède ; gué- 
rison. 

GUARLANDA , s. m. vl. V. Guirlanda. 

GUARNIR, vl. Guarnir, cat. V. Garnir 
el Garn, R 

GUARNISO , et 

GUARNIZO , vi. Guarnicion, esp. Voy. 
Garniso el Garn, R. 

GUARONA, 8. . vl. Garonne, fleuve, 
du lat. Garumna. 

GUARRA , 8. f. vl. Jarre. V. Jarra. 

GUARAIC , vi. V Garrig. 

GUARRIC , 8. m. vi. Forêt. 

Éty. de guarrie ou garrio, chene · vert. 

GUARRIGA . vl. V. Garriga. 

GUART, vI. V. Gart. 

GUARZON vil. V. Garza. 

GUASANDOR , s. m. »I. Cultivateur, 
exploileur. V. Gagn, R. 

F. . „ v. a. vl. Passer à gué, Voy. 


GUASC, vl. V. Gate. 

GUASCO , I. V. Gascoun. 

GUASCO , vi. V. Gasco. 

GUAST , xl. Désert, inculte. V. Cast. 

GUASTAR , l. Guaslar, cat. V. Gas- 
tar et Fast, R. 

GUASTAR , I. v. Gastar, 

GUAUG , vi. Joie. V. Gaut. 

aA, I. V. Guauch. 
à * adj. vl. Gai, beau. V. Guud, 


GUAVELLA 3 8 f. vl. Javelle. V. Carel, 


GUAYMEN, adv. vl. aymnent, ano. 
cat. Guaimente, ital. Galment. 

GUAYEZA , I. V. Guyesa. 

GUAZAING , I. V. Caran el Gagn,R, 

GUAZALHA , vi. V. Gazalha. 
5 „ 8. m. »I. Vassal. V. Cagn, 
GUAZANH , vl. V. Gazan et Gagn, R. 

dUAEZANMHARBLEB, adj vl. Gouogna- 
bile, ital. Proftable, productif, de bonne 
venue. 

GUAZANHADOR , . m I. coazamens- 
"=. Guanyador, cat. Ganador, esp. Cu- 
nhador , port. Guadagnatore, ital. Pillard, 
marawleur, V Gagn, R. ei Gaszanhaire. 

GUAZANHAIRE , s. m. vl. V. Guaza- 
nhador. 

GUAZANHAR , I. V. Gagnar, 

GUAZANHAT , ADA, adj. et p. vl. Fer- 
tilisé, Ee: exploité, se. 

GUAZARDINC , I. V. Guatardon, 
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GUAZARDO , et 


port. G 
pense, 
Gagn, 

GUAZARDONADOR , v. v. Guiardo- 
maire. 

GUAZARDONAR , v. a. vl. Guerdonner, 
récompenser. V. Gagn, R. et Gasardonar, 

GUAZARDONAT . ADA , adj. et p. vl. 
Récompensé , ée. V. Gazardonat. 


GBA. 8. f. I. Jupe. 

GUBELET , V. Goubeletet Cup, R. 

GUBERT . s. m. vI. Toit, maison. Voy. 
Couvert et Cobr, R. 

GUBERNACIO , s. ſ. vl. Gobernacion, 
esp. Governaçüo , port. Governazione, ital. 
Conduite, direction. V. Gourern, R. 


duns. 8. f. pl. (güdes), dl. Pieux 
fourchés pour soutenir et arc-bouter les 
claies d'un pare à brebis. Sauv. 

Gut, s. . xl. Gaude, pastel. V. Gauda. 

GUDIEU, s. m. (gudieu). Nom nicéen du 
vanneau. V. Faneou. 


1 N adj. dl. v. Guechou ot Gauch, 
ad. 

GUECHOU, OUA, ECHA, adj. (guét- 
chou, oue, ttchoue ); eusenaureat, quecse , 
OQUFMCMET, LUSC, LUSCOU, @URALE, BESUSRET, 
OUIACHOULIR , GUIRCHAMEL, GUERLI, COECHOUR- 
LA, canis, carne. Guercio, ilal. Gueræo, 
cat. Guercho, anc. esp. Louche, qui regarde 
de travers, dont les yeux semblent tourner 
du côté oppasé où ils veulent regarder. 

Ely. du grec aus (gauson), oblique, 
tortu. V. Gauch, R. 

On a attribué celle indisposition à plu- 
sieurs causes qui lui sont probablement 
étrangères : il parall qu'elle est due à la 
différence de refrangibilité des yeux, qui 
n'ayant pas la même portée, ne peuvent pas 
regarder ensemble le mème objet, sans pro- 
duire la confusion. Le strabiste ou le louche, 
en lourne un de côté, pour ne regarder 
qu'avec l'autre. La preuve de cette assertion 
se trouve dans l'expérience suivante, en fai- 
sant fermer un œil à un louche il peut re- 
garder directement avec l'autre. 

GUECHOURLIN, V. Guechou, 

QUED, s. m. vl. Gué. v. Gaffa et 
Vad,R. 

GUEDON , s m. vl. Valet. V. Geldos. 

GUE , I. Gué, V. Ga, Gaffaet Fud, R. 

GUEICHAS, s. f. pl. dg. De gesses. Voy. 
Jaissas, 

GUEIN, Ren-guein-ar. 

GUEINA, Pour gaine. Voy. Gaina et 
Gain, R. 

GUEINA , 5. f (guëïne), d. bas lim. Fari- 
bole, sorneite, propos de gueinard. Voy. 

aribola. 
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Nous conta mas de las gueinas, il ne nous 
conte que des sornettes. | a 

GUEINARD , Ann, 5. et adj. (gueinär, 
ärde), d. bas lim. Cagnard, arde; niais, in- 
dolent. V. Niais et Can, R. 2. | 

GUEINARDEGEAR, ». n. { inar- 
dedzà}, d. bas lim. Cagnarder. V. Gusegear 
et Can, R. 2. 

GUEINE, s. m. (gutint), dl. Renard. V. 
Reinard. 

GUEIRA, impératif du verbe Gueirar 
(guèire). Avue, eri que font les chasseurs pour 
avertir leurs compagnons que le gibier est 
levé et qu'on peut traduire par, garde! regar- 
de! observe! | 

Eiy. Probablement du grec tyuelow (éguëi- 
rô), éveiller, exciter, par la suppression du 

remier &, ou de guira, qui dans la langue 
— signifie oiseau, comme si l'on di- 
— prenez garde, l'oiseau est levé! V. Gait, 
ad. 


GUEIRAR,.Y. a. (gueira). Avuer ou 
aveuer, observer le gibier levé pour voir ob il 
se repose ; avuer la perdrix. Acad. 

Ely. V. le mot précédent joint à la term. 
act. ar et Gail, R. | 
BN FREE „dl. V. Ersqueiregear el 

ue ir. R. 

GUEIROUN, s. m. (gueirbun): sassou, 
seusour, rauseT, soucueusez. (Gousset d'une 
chemise, pelit carré de toile qui unit la man- 
che au corps de la chemise, sous l'aisselle. 

Ely. Gueiroun est dit ici pour gueiroun, 

til bars: c'est la 2 — ee pour 


a 1 comme cela a emment lieu. V. 
T, R. 

GUEITA , 5. f. I. Senünelle, guet, ob- 
servalion. 


Ely. de Cueitar, v. c. m. el Gait, R. 
GUEITAR, v. Gaitar et Gait, R. 
GUELA, 8. H. ee V. Agniela. 
GUELE,, adj, vi. G „ce mot servait à 
désigner une certaine qualité de soie, Rayn. 

GUELP, s. m. (guëlp}, dl. V. Grepi. 

GUEN, s. m. (guin]. Gain. V. Caan. 

GUENC, s. m. Gare. V. Flourier. 

GUENCHIR , v. n. . Empêcher, détour- 
— éviter, gauchir, se détourner, V. Gauch, 

ad. 

GUENILHAS, s. f. pl. (guenilles):rrumns. 
Guenilles, haillons, chiffons, vicilles hardes. 

Éty. de guenella, banderole ou écharpe 
de guerrier, formé de la basse lat. gaunacum, 
guenille; guenille est un vêtement en lam- 
beaux, en écharpe. V. Gounel, R. 

GUENIPA, V. Ganipa. 

GUENOUN, 8. ſ. (guenoun): casmmoux. 
Guenon, nom que dans le langage vulgaire, 
on donne généralement et indistinctement 
aux singes femelles qu'on élève dans les 
maisons. Les naturalistes réservent aujour- 
d'hui la dénomination de guenons, aux 
espèces qui ont les membres postérieurs 
très-longset une queue remarquable. 

Ely. Ce mot, dont on ignore la véritable 
origine, paraît être dérivé de guenipe on gue- 
nille, à cause de la saleté des espèces de sin- 

8 auquel on l'applique, selon les uns, ou 

e joue, selon les autres. V. Gaut, R. 

GUER , adj. sl. V. Guechou. 

GUERARCHIA, vi. V. Hicrarchia. 

GUERELAR, I. v. Guerreiar, 
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1 vl. v. Garentia et Car, 
GUEREYAIRE , vl. V. Guerreiaire. 
GUERGA , s. f. (guérgue). V. Gouergea. 

ER cn, (gueri-gueri). Mols inven- 
tés pour appeler les pelits cochons, 
aire gueri-gueri, chatouiller. 

GUERIDA , 8. f. »I. Guarila, anc. cat, 
Guarida, esp. port. Refuge, retraite, défen- 
se, toute espèce de fortification. V. Cail, l. 

À la guerida, sauve qui peut, 

GUERIDA, nom de femme. Altér. de 
Margarida, v. c. m. 

GUERIDOUN, s. m. (gueridoùn). Vos. 
Guerindoun. 

GUERLMEN , vl. Gueriment, cat. Voy. 
Garimen. 

GUERIN-eveus-causa, V. Guin-goun« 
galha. 

GUERINDOUN, s. m. (guerindôun) , di. 
cosmvoes. Guéridon, espèce de lable ronde, 
à un seul ou trois pieds, servant à porter un 
flambeau, elc. 

GUERINGUINGAU, s. m. 1 

ou). Coquelicot. Avril. V. Rouala et 

oourela. 

GUERIR , v. a. vl. Délivrer, sauver, V. 
Garir et Car. R. 2. 

GUERISOUN, 5. f. — 
sous. Guarison, anc. cal. Guarigione, ital. 
Guérison, recouvrement de la santé, cure 
d'une maladie. 

Ety. de la basse lat. guarire, ou de Fall. 
a. sauver, conserver, selon Ménage. V. 

ar. R. 

GUERIT , s. m. (guerit). Goret, pelil co- 
chon. Avril. V. Porquet. 

GUERIT -ocenrr, Goret-gorel, eri d' ap- 
pel que fait le porcher, pour faire rentrer les 
petits cochons. Avril. 

GUERITA, s. f. (guerite). Guérile, petite 
loge pour une ya 

GUERIZO, 8. f. v uveté, sauvegarde. 
V. Guerisoun. 

GUERLE, On le dit plus particulièrement 
des bigles ou louches dont les yeux se tour- 
nent vers le nez, V. Guechou. 
or du celt. selon M. Astruc. V. Guech, 


GUERLE , adj. vl. Louche. V. Guechou. 
GUERLEMAS , 8. f. pl. (guerlémes), di. 
a gouttes, V. Lagrima el Lagrim, 
ad. 
GUERLHE , dl. m. s. V. Guechou. 
GURRLI. LA , s. (guèrli. ie), d. bas lim. 
Bigle, qui a les yeux lournés en dedans: pour 
louche. V. Lusc, Guechou et Gauch, R. 
GUEALIER , adj. (guerlié), di. De tra- 
vers, qui n'est pas droit. V. Gauch, R. 
GUERP , d. rouerg. V. Gobi. 
GUERPIR , v. a. ei u. vl. comrss , eee 
Déguerpir, abandonner, délaisser , quitter , 
rer 


GUERPISC , I. J'abandonne. 

GUERR, radical dérivé du celt. wer, guer- 
re, d'où l'allemand terre, m. s. On lit dans 
les Capitulaires de Charles-le-Chauve, tit. 23 
cap. 10: «Rixas el dissensiones, seu sedilio- 
nes quas, vulgus werras vocal, » ou de l'hé- 

gara, combattre : Garr-eiador, Garr- 
eiar, Garr-ir, Guerr-a, Guerr-egeaire, 
Guerr-egear, Guerr-eion, Guerr-siar , 
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Guerr-eiador , A-guerr-ir, A. guerr- it. 
Guerr-er, Guerr-eyador, Guerr- ien, Guerr- 
ier. Goerr-a, Guir-iar. 

GUERRA , 6.f. (guèrre); Guerra, ital. 
esp. port. cat. Guerre, querelle, entre deux 

tats souverains, qui se poursuit par la voie 
pe armes, et par exlension, inimilé, dispute, 
ulte. 

Ely. du cell. wer. guerre. V. Guerr, R. 

De guerra lassa, de guerre lasse, ne pou- 
vant plus résisler, céder par importunité, 
parce qu'on est fatigué par les supplications. 

Noum de guerra, nom de guerre, sobri- 


uet. 
; Anar ou entre à la guerra, aller ou être à 
armée. 
Quelques auteurs attribuent à Bélus, la 
première guerre qui eut lieu sur la terre, 
qualarze siscles avant J.-C. Ila prétendent 
aussi que Nembrod , père de Belus, fut le 
premier qui lourna, contre les hommes, les 
armes seulement destinées, jusques là, à com - 
battre les bêtes féroces. ES 
Boquillon, Diet. des Inv. 

GUERREGEAIRE , s. m. (guerredjal- 
ré); Guerrejador, cat. Guerreador , esp. 
port. cat, Guerregialore , ilal. Guerroyeur, 
celui qui se plaît à faire la guerre. 

Éty. de guerregear el de aire, celui qui 
guerroye, V. Guerr, R 

GUERREGEAR , ». v. (guerredjà ) ; 
cosnnouran. Guerrejar, cat. Guerrear, esp. 
3 Guerreggiare, ital. Guerroyer, faire 

guerre. 


1 de guerra et de egear. V. Guerr, 


GUERREIAIRE , 8. m. vl. commuzranon, 
Guerrejador , eat. Guerreador, esp. port. 
Cuerreggiatore. ital. Guerrier, guerroyeur, 
combattant. V. Guerr, R. , 

1 3 „vl. Guerroyanl. V. Guerr, 
ad. 

GUERREHAR, v. n. vl. V. Guerregear 
et Guerr, R. 

GUERREIDOR , s. m. vl. V. Guerre- 
geaire et Guerr, R. f 

GUERREIRA , s. f. I. Guerrera, cat. 
pa" Guerreira, port. Ennemie. V. Guerr, 

ad. 


GUERREJAR, vl. V. Guerreiar, 
GUERRBER , s. m. I. Guerrès, cat. 
V. Guerrier el Guerr, R. 
GUERRESTAJE, s. m. l Guerroyage, 
2 de guerre, de guerroyer. V. Guerr, 
ad, 


GUERREYADOR , vil. V. Guerreiaire 
ct Guerr, R. 

GUERREYADOR , 8. m. anc. béarn. 
Combattant. V. Guerr, R. 

GUERRIEN , d. bearn, V. Guerrier el 
Cuerr, R. 

GUERRIER ERA, adi. (guerrié, ire): 
canmen. Guerriero, ital. Guerrero, esp. 
Guerreiro, port. Guerrer, cat. Guerrier, 
qui appartient à la guerre, qui aime la guerre, 
qui connait l'art de la guerre. 

Ety. de guerra et de ter, V. Guerr, 
Rad. 

GUERRIER , ERA, 8. canmen, Guer- 
riero, ital. Guerreador , + Guerreiro, 
port. Guerrier. „celui ou celle qui 
fait ou qui a fait la guerre, V. Guerr, R. 
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En l. il signifie aussi ennemi, adversaire, 
combatlant, soldat. 

GUERS, adj. I. Louche. V. Hauch, R. 

GEG, ESSA ,-adj, (guès, esse) dam. 
2 qui a l'onglée. V. Hubi el Gauch, 


Mans guesses, mains gourdes. 

GUES , adv. vl. Pas, point, V. Ges. 

DES „ vesr, radical dérivé du latin 
vespa, guëpe. 

De vespa: Vespa, Vesp-ier. 

De vespa, par le changement du v en 
gu, et l'apoc. guesp; d'où: Guesp-a, 
Guesp-ier, Guesp-at-ier. 

GUESPA , s. f. (guèspe); vesra , sv. 
Vespa et Bespa, port. G nom d'un 
genre d'insecte de l'ordre des Hyménop- 
leres el de la fam. des Plérodiples ou Duplé- 
cipennes, dont on connall un assez grund 
nombre d'espèces. 

Ety. du lat. vespa, m. 3. V. Guesp, R. 

La guèpe commune, Vespa vulgaris. Lin. 
est celle que l'on désigne plus parliculière- 
ment par le mol guespa, sans adjectif, On 
distingue dans son espèce, comme dans celle 
de l'abeille, trois sortes d'individus , les 
males, les femelles et les neutres. Voy. 
Abeilha et Chabrilhant. 

En parlant d'une personne méchante, on 
dit fig. Es una guespa, c'est une guẽpe. 

GUESPATIER , 5. m. (gucspalié), d. de 
Barcel. Guêpier, V. Guespier ei Guesp, R. 

GUESPIER, s. m. (guespié) ; evasrarren, 
vesrien, Guépier, gâteau ou nid que cons- 
truisent les guêpes. 

Ety. du cell. guesped, ou de guespa, et 
de la term. multiplic. ier. V. Guesp, R. 

Mooure lou guespier, émouvoir une que- 
relle, éveiller le chat qui dort. 

GET, s. m. (gut); cacn, dar, dacna; 
GACHIA ; GAICT , GAITA, dertra, Ga, Guet, 
fonction d'un soldat mis en sentinelle; cer- 
lain nombre de soldats qui font la ronde 
pendant la nuit dans une ville. 

Éty. V. Cait, R. 

GUET -arans, 8. m. (guèl-apins). Guet- 
à-pens, embüche dressée à quelqu'un pour 
l'assassiner ou pour l'outrager. 

GUETA , 8. f. (guéte), plus souvent em- 
a au pluriel, eueras, oocrsa. Guôlre , 

abillement qui couvre le has, ou toute la 
jambe et une partie du soulier ; il est parti- 
culièrement destiné à empêcher que rien ne 
puisse entrer dans le soulier. 

Ety. du bas breton gueltron, m. 8. 


On nomme : 


AVANT-PIER , la l- qui couvre de dlesms du pd 
SULS.PIED , Le bride qui poste sous ln cambetre de 
ver. 


GUETAR , v. a. (gueta). Guêtrer, mettre 
des guëtres à quelqu'un: pour gueiter, épier. 
V. Guitar, 

Éty. de gueta et de ar. 

GUETAR SE, v. r. Guêtrer, meltre des 
guêlres ou se guêtrer. 

GUETOUNA, s. ſ. (guetoune). Dim. de 
gueta, pelile guêtre,. guèlre qui ne couvre 

ue le bas de la jambe, qu'on nomme aussi 
mi- guèlre,. 
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GUETTAR, Epier. Asril, V, Gueitar 
et Gail, R. 

GUEUIL, s. m. (gueuil}, d. błarn. Genou. 
V. Ginoulh el Ginouth, H. 
8 GUEY, a m, (guèy). Geai, oiseau, Voy. 

ay. 


8 


GUGAREA, s. I. (gu gare): sousas, d. des 
B.- du-Rh. Nom nicéen du ceniropome 1a5ë, 
Centropomus lineatus, Lac. poisson de For- 
dre des Holobranches el de la famille des 


Acanthopomes (à opercules épineuses) , dont 


la longueur alleint trois décimètres. 
G0 


GUL, s. m. (gui). Un des noms du gui do 
chene. V. Visc et Pic, R. 

Dérivés : Gui-bald, Guido, . 

Dans le d. bas lim. le mot gui, désigne 
aussi les feuilles du centre des lailues et des 
choux qui se pomment; la branche principale 
d'un arbre, celle du centre qui doit former 
le tronc. 

GUIA , s. f. vl. Guia, port. cat. Chef, 
capitaine, guide. V. Guida el Guisa; pour 
guise, manière, V. Guid, R. 

GUIADOR, »I. Guiadér, cal. V. Gui- 
daire et Guid, R. ; 

GUIAGE , s. m. vi. one Guidage ou 
droit de guide qu'on seigneur avait sur ses 
vasseaux. V.Guidaige. 

Ely. de l'esp. guiar, guider, et de la basse 
lat. guidagium. V. Guid, R. 

GUIAN-QUEIRE DE, etpr. adv. 
(dé guian-quéiré). Par côté. de côté. Aub. 

GUIAR, vi. Guiar, cat. V. Guidar el 
Guid,R. À 

GUIARDO , vl. V. Guazardou et Gagn, 
Rad. 

GUIARDONAIRE , s. M. caranponapon. 
Galardonador, esp. Gulardoador, port. 
Rémunéraleur, qui N 

GUIARDONAR, l. V. Gazardonar et 
Gagn,h. 

GUIATGE, s. m. vl. V. Guidalge et 
Guid, R. 

GUIAUME, dl. All. de Guilhaume ou 
Guilheoume. 

GUICHA-PED , Avril. v. Quicha-ped et 
Quich, R. 

GUICHARD , adj. . 
rusé. 

Dérivés : Guichard, nom propre. 

GUICHET , s. m. (guilche). Pour lar- 
gelle, verrou, V. Quichet: pour guichet, 
petite porte. V. Pourtissoou, 

Ely. dehuisset, dim. de huis, porte. 

GUICHETAR , v. a. (guitcheta), Fermer 
avec un guichet, meltre ie guichel. Auh, 

GUICHETIER , s. m. ( guilchetié } : 
quewenien. Guichelier, porlier de prison, 
valet de géolier, | 

GUID, eurr, eux, radical pris de l'italien 
guidare, guider, conduire , el dérivé du lalin 
vadare, passer à guè, ou de vadere, aller, 
marcher, dérivé du grec 545 hd). m. 8. 
quelques étymologistes le fond venir de 
l'allemand twaden, passer à gué. 

De guidare, par apoc, guid; d'où: 


ausemanr, Fin, 
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Guid-o. Guid-ar, Guaid-an, Gui-a, Gui- 
ador, Gui-age, Cuia ag , Guid-aire, Guid- 
ar, Guid-as, Guid-atge, Guid-0, Guid-on- 
alge. Guid-oun , Gui-on, Gui-ot, A- gui ar, 
A-qgui-et, Guioun-ot. Guit, Guiz, Guis- 
adon, Guis-ador, Guis age, Guis-ar, 
Cuis- ard. Cuix- al. 

GUIDA , 8. f. vl. c. Guise, facon, 
manière : Daital guia, de cetle manière, 
dans cetteintention,en cet état. 

GUIDA , s. f. vl. sa, comamne, acrzases, 
emavon, ceisapon. Guide, guidon. V. Guido, 
Guidoun et Guid, R. 

GUIDAIRE ,8. M. So, vl. Guiador, 
cat. esp. port Guidatore, ital. Guide, Voy. 
Guido et Guid, R. 

GUIDAMEN, s. m. vl. Guiamenlo, ane. 
esp. Guidamento, ital. Direclion, conduile. 
V. Guid, R. 

GUIDANO, s. m. (guidane). Guide-âne, 
oulil qui sert à conduire un forêt: ordo 
pour le brériaire ; lout ce qui sert aux igno- 
tanis pour diriger leur conduite. 

‘ty. du français guide-âne, 

GUIDAR , v. 3. (guida); Guidare, ital. 
Guiar, esp. port. cat. Guider, conduire, 
mener, servir de guide, 

Ely. de guido et de ar, ou de l all. weissen, 
faire voir. V. Guid, R. 

GUIDAR , v. a.vl. Aider. V. Guid. R. 

GUIPAS , 5. f. pl. (guides). Guides, 
bandes ou longes de euir que l'on attache 
au bas des branches du mors de la bride des 
chevaux d'équipage, qui servent à les con- 
duire et à les guider, d'où le nom de guides, 
V. Guid, R. 

GUIDAS, . f. pl. (guides). Renes. Avril. 
V. Renas et Guid, R. 

GUIDATGE , s. m. vl. cover, maren, 
cunonares, Guiulge. ane. cat. Guiage, anc. 
esp. Guidaggio, ital. Conduite, direction, 
sauf conduit, sauve-garde ; droit de guide. 
V. Cuid. R 

GUIDO , 5. (guide). Nom qu'on donne, 
aux environs de Toulouse, à une variété du 
chene, au quercus excelsa. 

GUIDO , «. m. (guide): Guida, ital. 
Guia, esp. port. cat. Guide, ee qui, on celui 
qui sert à nous conduire dans une route qui 
nous est inconnue ; fig. celui 8 en dirige 
un autre dans sa conduite. V. Guid, R. 

David emploie ce mot au féminin dans les 
vers suivants : 


Puisque per sa brountat 
Changi de vido , 

Sa santo voulountat 
Sera ma guido. 


GUIDONATGE, s m. I. Impôt sur 
les chemins, sur le transport des marchan- 
er droit de guide, V. Guidatge et Guid, 
Rad. 


GUIDOUN , s. m. (guidôun) : Guiño, 
port. Guidon, enseigne de cavalerie : l'offi- 
cier qui le horte; celle charge; banderole 
que bon porte aux processions el dont on 
orne les pains bénits: girouette, Voy. Gi- 
roueta: témoin d'une borne, V. Agachoun. 
. * de guido et du dim. oun. V. Guid, 

39. 


GUIDOUN , s. m. Jalon d'arpenteur, long 
bâton fiché en terre qui porte au sommet un 
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catré de papier, on en de distance en 
distance pour prendre les alignements. V. 
Guid,R, 

GUIDOUN, En lerme de meunier, Voy. 
Viroulet el Moulinet. 

GUIELA , 8. f. (guièle): euxza , Ancoreza, 
di. Filet de la queue des petits chats, partie 
de la moelle allongée qui se prolange dans 
la queue desanimaux, et qu'on lire en arra- 
chant aux petits chats le bout de la queue, 
pour les faire erollte, à ce qu'on prétend. 
1 La guiela l'estrangle, la peste l'étouffe. 

auv. 

GUIEN , s. m. (guïèn), Grand chardon. 
Castor, 

GUIERDON, I. et 

GUIERDOUN , s m. (guierdéun) ; eves- 
von. Loyer, salaire, À 

Rendre lou guerdoun, rendre une jour- 
née en nature, payer de relour, rendre la 
pareille. 

Éty. de l'ilal, guiderdone, V. Gagn, R. 

GUIGA , vi. V. Gigua. 

GUIGERI, Garc. V. Guilheri. 

GUIGN, evmes , sous-radical pris du 
latin videre, voir, regarder: d'où l'espa- 
gnol guiñar , regarder du coin de l'œil. 

De guiflar , par apoc. guiñ, et par chan- 
gement de ñ en gn, guign: d'où: Guign- 
a-coua, Guign-uda, Guign-aire, Guign- 
ar, Guign-augeait, Guign-ocha, Guign- 
ochou, Guign-oun, Re- guign · ada, Re- 
guiyn-aire, Aa- guign · ar, Guinch-a, Guin- 
ch-agal, Guincha- ment, Guinch-aire, 
Guinch-ar, Cuincharel, Guinch-et, Guinh- 
ar, Guinch-oul-ar, Guinchoul-in, Guinch- 
ar, Re-guing-ar. 

GUIGNA-COUA , . f. (guigne-coûe) ; 
BALLARINA GRISA ; GALAPASTRE ; VACHÉROURA ; 
GALOFAITRE, Gciema-coua-D Anaimx. La lavan- 
chere, Motacilla alba, Lin. oiseau de l'ordre 
des Passereaux et de la fam. des Subuliros- 
tres où Raphioramphes (à bec en alène), qui 
se distingue des aulres bergeronneltes par 
sa — blanche, avec un plastron noir 
en forme de croissant, 

On voit souvent cet oiseau, le long des 
ruisseaux, s'approchant des lessiveuses sans 
crainte , d'où son nom de lavandière. Il fait 
son nid près des eaux, dans un trou de mu- 
raille ou sous quelque pierre; la femelle y 
dépose quatre ou cinq œufs blancs, légère- 
ment rayés et lachés de brun. 

Le nom de guigna-coua, lui vient ‘de ce 
5 agile continuellement celle partie. Voy. 

uign, R. 

GUIGNA-COUA, Est aussi le nom qu'on 
donne à la bergeronnette du printemps. V. 
Bergeireta. 

GUIGNA-COUA-v'aname. Nom qu'on 
donne, à Avignon, à la lavandière, parce 
qu'elle suit souvent la charrue. V. Guigna- 
coua, 

GUIGNA-COUA-v'esno0, Nom qu'on 
donne, dans le département de Vaucluse, 
selon M. d'Anselme, à la bergerounelle 
jaune. V. lastoureleta. 

GUIGNA-COUA , s. f. Fourmi de la 
grosse espèce, à lète rouge. Avril. 

GUIGNADA, 8. f. (guignade): Guifada, 
esp. Lorgna de, signe qu'on fait avec le doigt 
ou avec l'œil, coup d'œil. V. Ulhana. 
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Fiy. de guignan et de ada. Voy. Guign, 
ad, 
Bathar la guignada, faire signe des 


GUIGNAIRE. s. m. (guignätré). L'index, 
le doigt qui est près du pouce. 

Ety. de guignar . faire signe, et de aire, 
celui qui montre, V. Guign, R 

GUIGNAR, v. 3. (guignä): ren 
Guiñar, esp. Guigner, regarder du canin 
del'œil, V. Guinchar ; montrer au doigt, 
désigner: donner à entendre: faire mine 
de franner, d'où le proverbe: Qu fe guigna 
guigna lou, menace pour menace. 
145 de l'esp. guifar, m. s. V. Guign, 


À quigna det, facilement, avec aisance. 

Dérivés: Guign-ada, Guign-aire, Guign- 
eou, Guign-oun, Guign-orha, Guign-ochou. 

GUIGNARD , s. m. (guigna). Le pluvier 
guignard, Charadrius morinellus, Lin. 
oiseau de l'ordre des Échassiers et de la 
ſam. des Ténuiroslres ou Rampholites (à bec 
grèle ou flexible), dont la chair est plus dé- 
licate que celle du pluvier ordinaire ; il ne fait 
que passer dans nos pays. 

Jean Guignard, bourgeois de Chartres, 
fut le premier qui, en 1542, fit connaltre la 
délicatesse de cet niscau, en mémoire de ce 
service, dit M. de Roquefort, les gastrono- 
mes de es lui donnèrent son nom, 
avant il s'appelait sirot. 

GUIGNAUGEAI , s. (guignonudzit}, 
d. bas lim. On le dit pour louche, V. Gue- 
chou, et —— de celui qui a l'habi- 
tue de cligner souvent les paupières, de 
elignoter. V. Guign . R. 

GUIGNEOU , 8. m. (guignèou): Nu. 
c. Défi, Far la guigneou, ehômer, ne 
rien faire. 1 

GUIGNER 3. m. (guigné). Nom gascon 


du galnier ou arbre de Judée, V. Arelatier. 


ty. Guigner, est une altér. de gainier. 

GUIGNOCHA , s. f. (guignôtche ) : 
PFALMETA-DE-FUBIL, CLAVELET, DESTEUTA ; SLR 
vewca, muesrewra. Détente d une arme à fen, 
petil morceau de fer,en forme de languette, 
dont le talon appuye sur le bras de la gà- 
chette et qui fait partir le chien quand on la 
presse. 

Ety. de guignar, remuer, parce 14 
fait un peu remuer pour faire partir le 
V. Guign, R. Ne 

GUIGNOCHOU , s. m. (guignochau). 
Levecu, fourmi à tèle rouge. Gare. Voy. 
Guign, R. . 

GUIGNOUN , s. m. (guignoun). Gui- 
gnon, malheur qui dépend du hasard. 

Pourtar guignoun, porter malheur, por- 
ter guignon, avoir du guignon. 

Ely. On a donné cette signification au mot 
guignon à cause des fascinalions qui se font 
au jeu avec les yeux. V. Guign, R. 

GUIGNOUN , s. m. dl. (guignôn). Mous- 
tache, V. Moustacha, boucle de cheveux. 

GUIGNOUNAR, ». ». (guiguouna]. 
Vexer, inquiéter, fâcher, importuner quel- 
qu'un. Garc. . 

GUIGO , nom d'homme, vl. Gui, Guiot. 

GUIL , s. m. „I. Tromperie, moquerie. 
v. Guilhar. 2 1 . 

GUILA , 8. .. vl. AA. Trumperie, men-; 
songe, moquerie. V. Guilhar. 


on le 
coup. 
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GUILAR , I. V. Guilhar, 
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GUILHERI , s. m. (guilleri) ; dens, avr 


GUILHABERT , nom d'homme. All. de | eau. Faire guilheri, V. Escotissoun. 


Guilibert, v. c. m. 

GUILHADOR , 3. m. vl. Trompeur, 
mensonger, moqueur. V. Guilhar. 

„ vl. nom de femme. 
Guillelmine, 

GUILHAR , v. a. (guillä): remam, can, 
San. lromper, duper, surprendre. 

Ety. de In basse lat. guiliator, trompeur, 
ou de la basse lat. vitiligator , chicaneur , 
trompeur. 

Tai cry geil Gilles, que pete Cuillat le grêle. 
BRerguing. 

Dérivés : Guil-a, Guil, Gill.a, Gill-ador, 
Guil-ar. 

GUILHAUME , nom propre, V. Gui- 
lheoume. 

GUILHAUMES dg. V. Guilheoume, 

GUILHAUMET , nom propre. Dim. de 
Guilheoume, v. €. m. 

GUILHEM, nom d'homme (guilleim) ; 
cvrtarcocus. Guillaume. 

Ely. du lat. Guillelmus. 

GUILHEM , s. m. Frelin, mauvais pois- 
son ou poisson gate, el en général, chose de 
peu de valeur, 

GUILHEMET , s. m. (guillemé); - 
amomer, Guillemet, signe composé d'une 
double virgule (u) qu'on place avant el après 
un passage cilé, où au commencement de 
chaque ligne de la citation. 

Ety. du nom de son inventeur qui s'appe- 
lait Guillemet, 

GUILHEMETAR , v. à. (gaillemetà) : 
cuonmouseran Guillemeter, metire des guil- 
lemets 


GUILHEMIN, nom propre. Dim. de 
Guilheoume, v. c. m. 

GUILHEOUME , nom propre (gnillèon- 
mt): omistem, GurLEtLMS, GUILAUME, coiLmen- 
me, deni, et les dim craateer, au 
ms, cuumemnor, euro, curor. illam, 
angl. Guellelmo, esp. Guglielmo, ital. 
Guillaume 

Fly. du lat. Guillelmus, ou du teulon 
guldhelm, qui signifie casque doré. 

L'Eglise honore 23 saints de ce nom, le 
10 janvier, 2 septembre, 8 et 28 juin. 

aire guilheoume , s'échelonner, faire la 
chaîne, en terme de maçon. 

GUILHEOUME , s. m. Nom que porte, 
daus quelques contrées du Var, le pied 
d'alouette. V. Flour de l'amour, 

GUILHEOUME . s. M, ouuuavexs. Guil- 
laume, outil de menuisier qui diffère des 
rabots en ce que la lumière occupe toute son 
épaisseur , el que le fer excède un peu le fut 
sur les côtes. 

Il esi composé du fut, du fer, de la lumière 
et du coin. 

On distingue les guillaumes en: court, 
debout, cintrés, à navette et à plate-bandes. 

Faire guilheoume, terme de maçon : 
s'échelonner , faire l'échelle ; se placer à dis- 
lance sur une échelle depuis le bas jusqu'au 
haut, pour se faire passer de l’un à l'autre, 
ce qu'on veut monler, Avril. 

GUILHERET , ETA , adj. (guilleré, 
éte}, dg. Joyeux, réjoui, riant. 


GUILHERME, nom propre, et 

GUILHEUMES , nom d'homme, vl. Guil- 
leaume. V. Guilheoume. 

GUILHOT, nom propre. suror. Dim. de 
Guilheoume, v. e. m. on l'emploiequelquefois 
comme synonyme d'idiot. 

GUILHOUN , ES DE, expr. prov. (es dé 

uilloun), di. Penaud, camus, on le dit d'un 
mme qui ne pouvant venir à boul de son 
entreprise est obligé d'y renoncer ; dupe. 

GUILHOUNET,, s. m. (guillouné). Voy. 
Guiounet. 

GUILHOUTINA, 8. f. (guillouline) ; 
Guillotina , cat. esp. Ghiggliotina , ital. 
Guillotine, instrument de supplice pour tran- 
cher la tête. 

Ety. de Guillotin, médecin distingué de 
Paris, qui proposa de substiluer la décapita- 
lion aux autres supplices, se fondant sur ce 
que ce genre de mort n'était point infamant 
Pour la famille du condamné, dans l'opinion 
des Français, II proposa ,en conséquence, la 
machine qu'on connaissait déjà en Italie sous 
le nom de mannaia; elle fut adoptée, et quel- 
ques plaisanls lui donnèrent le nom de l'in- 
venleur qui lui est resté. 

Me er uns 3 supprime les autres —.— 
supplices et les remplace la guillotine 
est du 21 janvier 1780. 9 

GUILHOUTINAR, v. a. — 
Cuillotiner, trancher la tête au moyen de {a 
guillotine. 

Ety. de guilhoutina ei de la term. act, ar. 

Les Homains décapitaient déjà certains 
condamnés à mort: supplice qu'ils regar- 
daient comme moins deshonorant que les 
autres. 

GUILHOUTINAT , ADA, adj. et p. 
Guillotiné, ée, à qui l'an a tranchè la tête. 

GUILIBERT , nom d'homme (guilibèr) ; 
aun . Gilbert. 

Coupaire Guilibert 

Qui tout vou voou, tout oou perd. Prov. 

Eiy.? 

Patr. Saint Gilbert, premier évêque de 
Neffontaines, de l'ordre des Prémontrés, mort 
le 6 juin 1152, dont l'Eglise célèbre la fête le 
3 octobre, ou de saint Gilbert, fondateur de 
l'ordre de Simptingham, en Angleterre ; 
mort le 4 février 1190, à l'âge de 106 ans. 

GUILLA , 8. f. (guille) , d. has lim. La 
brie, la courroie qui sert à lenir le pied ſer- 
me dans le sabot, 

Guillar doou sous, mettre une bride à des 
sabots. 

GUILLADOR , adj. vl. cui. Trom- 
peur, mensonger, moqueur. 

GUILLAIRE, I. v. Guillador, 

GUILLAR, v. a. (guilla), d. bas lim. Bri- 
der, mellre une bride à quelque chose, à des 
sabots. 

GUILLELME, nom propre, vl. Voy. 
Guilhenume. 

GUILLETTA, 8. f. v. Aiguillette. 

Gum, S. f. vl. Gambade. 

GUIMAR , v. n. vi. Bondir. 

GUIMAUVA, s. [. (guimaouve). Guimau- 
ve. V. Althea. 

Éty. de mauve-gui, c'est-è-dire, mauve 
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12 on la nommait anciennement, 
Malva visca. V. Vise. Théis. 

GUIMBAR , v. n. — „ dl. Sauter, 
gambader. V. Cambadiar et Camb, R. 

Mentre que les moussurs Eaterles 

Guimboun e fuilon coumo merles. 

GUIMPA, s. f. (guimpe). Guimpe, mor- 
ceau de toile dont les femmes se couvrent le 
cou et la gorge ; e est aussi une pièce de toile 
qui couvre le menton el la poitrine des reli- 
Sieuses. 

Ety. de la basse lat. guimpa, nom que les 
habitants de Catane, selon M. Ducange, don- 
nent encore au voile de sainte Agathe; pro- 
bablement dérivé du lat. vinculum. 

GUINA , s. f. (guine), d. bas lim. Pour 
guigne, espèce de cerise. 

Ety. de l'espagnol guinda, l'on croit 
derbe du Le er en So noel visna, 
cerise; pour gouine, femme de mauvaise vie, 
V. Gouina, 

GUINA-JOURANA, V. Oursa.t. de mar. 

GUINCHA, 5. f. 2 Borne d'un 
champ semé. Garc. V. Guign, R. 

GUINCHA, 8. f. Vieille et méchante lame, 
mauvais oulil en général. Avril. 

GUINCHADA, s f. { guïntchäde). Cli- 
gnoſement. mouvement fréquent et involon- 
taire des paupières. Garc. 

GUINCHAGAL , s. m. (guintchagäl}. 
Clin- d il. coup-d’œil, 

Éty. de Guinchar, v. e. m. et Guign, N. 

Et d'un cop dé guinchagal, 
La rechen rougea, afairada. 
Rigaud. 


GUINCHAIRE, 8. m. ( gulntchäiré ); 
ctimcuasns , Gumcmouiss. Qui lorgne, qui re- 
garde de côté. 

ly. V. Guign, R. 

GUINCHAMENT, s m. (guïnichaméin): 
Guiñadura, esp. Clignement, froncement 
des deux paupières qu'on lient volontaire. 
ment à demiapproc l'une de l'autre. 

Ety. v. Guign, R. 

GUINCHAR , . n. (guinichi}; arosran, 
CLINCHAR, ARREGUIGNAN, ai˙t n ,ο,,4̈4. Guigner, 
clignoter, viser, bornoyer, regarder d' un 
seul œil, lorgner ; tâcher : Li guinchavi, dl. 
j'y tächais, j'y visais. V. Guign, R. 

GUINCHAREL, dl. m. s. que Guechou, 
v. c. m. et Guign, R. 

GUINCHET, di V. Cuechou et Guign. N. 

GUINCHOULAR, ». a. (gnintchoulà), 
Clignoter, remuer fréquemment les pau- 
pières. V. Guign, R. 

GUINCHOULIN, v. Guintrhatre, 

GUINCHOULIN, s. m. (guintchoulin). 
Clignotement, mouvement fréquent et invo- 
lontaire des paupières; pour louche, Voy. 
Gechou el Guign, R. 

GUINDA ,s. . (guinde). Corde qui sert 
à pressurer les cires, les olives, les raisins, 
elc. Gare. 

GUINDA , s. f. (guinde). Alt. lang. de 
Dinda . v. c. m. 

GUINDAIRE , s. m. (guindäiré). On le 
dit de celui qui gauchit, qui biaise, qui mé- 
nage la chèvre el le chou. 

Éty. de guindar et de la term. aire. 

GUINDAL , s. m. (guiodäl}, Guindal, 
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machine pour élever de lourds fardeaux. 
Garc. 

GUINDAR , s. m. dl. V. Dindar el 
Gabre. 

GUINDAR, v. a. (guindà); Guindar, esp. 
port. Ghindare, ilal. Guinder, hisser, élever 
quelque chose; diriger, gauchir. Avril. 

Ely. de l'all. winden, le mème. 

Dérivés : Guindassa, Guindas, et le 
mot français guindage, action de guinder. 

GUINDAR SL, . r. Se guinder, marcher 
avec peine, sc balancer en marchant. 

GUINDARRA , s. f. (guindarre). Sottise. 


Un amourous desesperat 
Es prest à fuire uno guindarro. 
J. M. Pr. 

GUINDAS , 8. f. pl. (gulndes). Voy. 
Firavau. 

Éty. de Guindar, v. c. m. 

GUINDASSA , 8. f. (guïndässe); Guin- 
daleza, esp. Guinderesse, cordage qui sert à 
guinder, à élever et à amener les mâls de 
hune. 

Ely. de Guindar, v. c. m. 

GUINDE, s. m. (guïndé), d. bas lim. 
Coq-d'Inde. V. Dindus. 

GUINDELA , 5. f. * Bennaut. 
ovale pour transporter la vendange sur des 
charrettes, Garc. 

GUINDOLIER , I. V. Guinier. 

GUINDOUL, s. m. (guindôul), dl. et g. 
V. Guindoula. 

GUINDOULA, s. f. (guindüule) : c- 
bol, cenrrena. Nom qu'on donne, aux en- 
virons de Toulouse, aux cerises aigtes. V 
Agrucla. 

C'est aussi un des noms languedociens de 
la jujube. V. Chichourla. 

GUINDOULHER , s. m. (guindouillé) : 


anos cin, dg. Guindèr „eat. cerisier à 
cerises aigres-douces, 
GUINDOULIER, 8. m. (guïndoulié} ; 


Guindèr, cal. Nom toulousain du cerisier à 
fruits aigres. V. Agrulier. 

GUINDOULIER , s. m. (guindoulié). Un 
des noms languedociens du jujubier. Voy. 
Chichourlier. 

GUINDRE ,s. m. (guindré}. Guindre où 
tournette, instrument pour dévider la snie 
dont on fait les rubans. On tire la soie de 
l'écheveau dont la lournette eat chargée 
pour en faire des bobines ou des époulins. 
Sauv. 

GUINDREL , 8. m. d. lim. Dévidoir. V. 
Findoul. 

GUINEOU, di. Défi. V. Guigneou. 

GUINER , s. m. I. el 

GUINEU, s. m. »I. even, Guineu, cat. 
Renard. 

GUINGA-JOURNA, 5. f. (Fuingue- 
djourne). Hource, corde qui lient à bord et à 
tribord, la vergue d'artimon. 

GUINGAMBOI DE. V. Guingoy. 

GUINGAN ,s. m. (guingan). Guingan, 
sorte de loile de coton, 

GUINGARROUN , s. m. (guingarraun): 
LARDIER ; LARDESIRET,; LAMDISIA, FIMPARRIN , 
SÉNSERISALA ; SÉRRALEIER SLUR, TESTA-DLUX , 
sueur, resra-niusa, near. Mésange bleue, 
Parus cœlureus, Lin. oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la famille des Subulirostres 
ou Raphioramphes. 


GUI 


La femelle fait son nid dans un trou d'ar- 
bre ou de muraille ; elle le compose en 
grande partie de plumes, et elle y pond, au 
mois d'avril, de dix à douze œufs, quelque- 
fois d'avantage. Ces œufs sont mouchetés de 
taches rouges sur un fond blanc. ; 

GUINGASSOUNS , s. m pl. (guingas- 
sôuns), dl. et impr. evmonssous. De la pe- 
lite broquette ou les plus petits clous. 

Un unte sans dre et cran, 
T'huquet à le paret Aub tres gu . 
Javuuire. 


GUINGOFY , adv. (guingôi) ; S d - 
an »e cumcor. De guingois , de travers, de 
co 

Fix. du grec be (guios], boiteux, es- 
tropié. 

Marei tout de gufager et nahe un vil araire. 
Diel. 


GUIN-GROS, (guin - gros), dg. V. Guin- 
doulher. 

GUINGUETA , s. f. {guinguële). Guin- 
guette, pelit cabaret hors de la ville. 

GUINGUICELA , 8. f. (guinguicèle). 
Culbute que l'on fait volontairement. Garc, 

GUINH, s. m. vl. Guiño, esp. Guigne- 
ment, aclion de guigner. V. Guign, R. 

GUINHAR, d. vaud. V. Guignar el 
Guign, R. 

GUINHAR, v. n. vl. cu. Cuinyar, 
cat. Guiñar, esp. 2 ital. Faire si- 
gne, guigner, lorgner. V. Guign, U. 

GUINIAR , »I. V. Guinhar, 

GUINIER, 8s. m. »I. cumpoues. Guin- 
der. cat. Guignier , guindolier ; espèce de 
cerisier. 

GUINSAL, dl. (guinsal). Hart, corde, 
lien. V. Corda. 

GUINSERIN, s. m. (guinserin). Moril- 
lon, espèce de raisin violet foncé. Gai. V. 
Mourvede. Avril. 

GUINSESTRE, nom de lieu, vl. Leicester 

GUINSOUNEQOU , s. m. (guinsounèou). 
Cabillots, petites chevilles qui servent à tenir 
la balancine de la vergue de hune, quand les 
perroquels sont serrés. 

GUION, s. m. emwor, vl. Un guide; gui. 
v. Guid, R. 

GUION , nom propre, vl. Guy. 

GUION, s. m. Percerelte, V. Guiounel, 
Taraveloun et Guid, R. 


N'y a pron que lenon que lou guion 
Es l'enfant de la ps 5 À 


GUION, s. m. vl. cr. (ui, cat. Con- 
ducteur, guide. 

Ely. de guiar, guider. V. Guid, R. 

GUIORTZ. nom de lien, vl. Gisars. 

GUIOT , I. euve. V. Guion et Guid, R. 

GUIOUNET, s. m. (guiouné); rmaeca- 
DOUIRA, VARRANOUN, GUILMOUNET, TARAVELOUR , 
VIRON, VIROUN, BEROUN , BIROURA , Eon. 
Vrille. V. Tarareloun et Gioun. 

Ely. Dim. de guion, qui dans l'ancien lan- 
guedocien signifiait guide, conducteur, la 
vrille ou percerelte est en effel le guide du 
clou auquel il fraye ke chemin; ou du bas 
breton guibelet, foret, vrille. V. Guid, R. 

Celle dont on se sert pour percer un lon- 
neau, s'appelle gibelet ou perroir. 

GUIRAL, nom d'homme (guiral), dl. Gé- 
raud. 
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Pair. Saint Géraud, Geraldus, comle et 
barron d'Orillac, né en 835, fondateur de 
l'abbaye de Saint-Pierre d'Orillac, de l'ordre de 
saint Benoit . l'an 834; mort le vendredi 3 
octobre, en 991, jour de sa fête. 

GUIRANSA , 5. I. vl. V. Guirenta et 
Gar. R. 

GUIRAR , v. 8. vl. Aider, seconrir. 

GULRAU , s. m. (guiräou), dl. Faux. 
poids : Faire guirau, faire faux-poids. Saur. 

GUIRAU ,5. m. Un des noms de l'aigrette, 
selon M. d'Anselme. er 

GUIRAU -rsscasse, Nom languedocien du 
béron ordinaire, V. Galejoun. 

GUIRAUDET, s. m. ( guiraoudé}, dl. 
Le petit héron cendré ou corbeau de nuit. 
Sauv. V. Aigreta. 

GUIRAUDET , s. m. dl. Faux-poids des 
18585 ; le gain qu'ils font par cette vo- 
erie. 

GUIRBA , dl. V. Ravan. 

GUIRBAUDO , »I. V. Girbaudo. 

GUIRBAUT, vi. v. Girban. 

GULRBILA , 8. f. vl. Chasse, cassette, 

GUIRBUSTA , V. avan, 

GUIRDOUN rames, Garc. V. Escontre. 

GUIREN , s. m. »I. Sinz, eins. Le- 
moin assermenté; garant, sauvegarde. V. 
Car, R. 

A recebemen de guirens, à réception de té- 
moins. 

GUIREN s. m. vl. Garent , protecteur ; 
témoin. V. Car, k. g 

GUIRENSA , s. f. »I. S . Secours, 
reſuge: témoignage. V. Har, R. 

GUIRENT., s. m. vl. Garant. V. Gar, R. 

GUIRENTIA , 8. f. »I. Témoignage , de- 
position de témoins, V. Gar, R. 

GUIRENTIR, v. a. vl. V. Garantir et 
Car, R. 

GUIRER , v. a. vl. Aider, secourir , sau- 
ver, garantir. V. Gar, R. 

GUIRIAR , v. a. et n. vl. Guerroyer, 
disputer, V. Guerr, R. 

GUIRINDOUN , s. m. { guirindôun }, d. 
bas lim. Guéridon, ouvrage de tourneur, 
composé d'une lige, d'une palte et d'une 
— sur laquelle on place un flambeau. 

ron. 

GUIRLANDA , 8s. f. (guirlände) ; a 
Guirlanda , cat. Guirnalda, esp. Ghirlan- 
da, ital. Guirlande, ornement pour la léte. 
fail en forme de couronne , ordinairement 
composé de fleurs. 

Ely. de l'ital. ghirlanda, ou de la basse 
latinité garlanda , que M. Roquefort fait 
venir de gyrus; garlantes, en bas breton. 

GUIROUFLEYA, d. béarn. V. Girou- 
fleya et Giroſt, R. 

GUIS , radical pris de l'ancien allemand 
weite, manière, mode, elc. 

De weis, par suppr. de e, wis, et par le 
changement du 10 en gu,guis, d'où: Guisa, 
Des-guis ar. Des-guisal , Des-guis-ada, 
Des-guisa-ment, Des-quis-able, A-quis- 
ar, Des-guisa-men, Des-quiz-ar. . 

aus, s. m. Gui où guis, pièce de bois 
ronde el de moyenne grosseur, à laquelle on 
amarre le bas de la voile des chaloupes et des 
petits bâtiments. C'est aussi un des noms du 
gui de chène. V. Pise. 

GUIS, »I. Il ou elle quitte, délaisse, aban- 
donne. à 
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avis. 8. f. (guise); n. Guisa , esp. 
Ital. port. cat. Guise , façon d'agir , manière 
de faire; genre, espèce. 

Éty. de Fall. weise, m. 8. I. avis. 

GUISA , Pour gueuse, fer. V. Gusa. 

GUISADOR, »I. v. Guida et Guid, N. 

GUISANSA, 5. f. vl. Action de guider, 
direction, sauvegarde. 

GUISCOS, adj. m. vi. Rusé, artiſteienz, 
adroil, intelligent, ingénieux, prudent, 
capricieux. 

GUISCOSIA, 8. f. vl. Arlifice, ruse, ſi- 
nesse, adresse. 

GUISPA , 8. ſ. (guispe), d. m. V. Gaspa. 

GUISPOUS , «dj. m. (puispôus). Abon- 
Pr en sérosité, en petil lait, en parlant du 

ait. 

GUISQUET, s. m. vl. oursquers. Guichet, 
pelile porte. 

Ely. Dim. de huisset, de huis, porte. 

* 8. m. (guissäl), dl. Corde de 
bourreau on de pendu. . 

GUISSERA, I. II ou elle quitterait 
abandonnerait, 

GUIT ,58. m. vl. Cuilz. ang. cat. Il on elle 
guide, conduit. V. Guide, Guido et Guid, 


GUIT, Nom béarnais du canard. 
Canard, 

GUITA, s. f. (guite), dl. Cane, femelle 
du canard, V. Cana. 

GUITARA , I. V. Guitarra. 

GUITARRA, 5. f. (guitarre): quranna, 
Guitarra, esp. port. cat. Ghitarra , ilal. 
Guilare, instrument de musique à cordes que 
Von fait sonner avec les doigts. 

Éty. du lat. cithara, formé du grec 
ni ap (Kithara), harpe, ou du chald. gitaros, 
guitare. Elle est venue d'Arabie où elle est 
conoue depuis un temps immémorial. Les 
Français la liennent des Espagnols, chez qui 
les Maures l'avaient vraissemblablement 
apportée. 

Guitarerie, aclion, jeu dela guitare. 

Guilariser, jouer, pincer de la guitare, il 
est burlesque. 


Voy. 


Dans une guitare on nomme : 
TABLES, Les deux tables sepérirers et inférieure. 
ÉCLISSES, les odtés de le boite, 

ROSE, Le ten pratiqué 3 la able supérieure. 

MANCHE , la partie sllotgée qui porte les eherillen. 

SILLET, petite here e leute sur laquelle portent Les 
curdes an bas du manelse. 

CHEVILLES, les chevilles mr Jesquelles les cordes se 


roulent. 
CHEVALET, barre transversale posée sur le table empé. 
teure pour tmir les cordes relevées et fitées 
TOUCHES, pentes barres transversales J'ivéire, pui war 
deut les mutes. 


GUITARRA , 8. f. cmamronma. Instru- 
ment de musique nommé guimbarde, (trompe. 

Cet instrument a la forme du manche ou 
anneau d'un tire bouchon à ressort, et a 
une languette entre les deux branches, ler- 
minée par un bouton rerourbé, On en joue 
en tenant les branches entre les dents et en 
faisant vibrer la languette avec le doigt , lan- 
dis que la respiration donne les intonuations. 

G 


UITRAN et 
GUITRANAR, V. Quitran et Quitra- 
nar. 


rous. Ripaille, grande 
loutoun et Goul, R. 
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GUIZ , s. m. vl. Guide, conducteur, 
V. Cuid, R. 

GUIZA , MI. V. Guisa, 

Tener se de guiza, se bien conduire, 
être en mesure. 

GUIZADON pos e, 8. m. vl. Guide d'a- 
veugles. V. Cuid, R. 

GUIZADOR , s. m. vl. Conducteur. V. 
Guid, R. 

GUIZAGE , 8. m. vl. Dar guizage, ser- 
vir de guide, conduire, introduire, faire en- 
trer. Sauv. V. Guid, R. 

GUIZAGE , s. m. »I. S. Permis- 
sion de A et d'entrer dans un pays; pas- 
Sport. Y. Guid, 

GUIZAIRE , I. v. Guida et Guid R. 

GUIZAR, ». n. vl. Guider, escorter. 
V. Guidar et Guid, R. 

GUIZAR , v. a. vl. Mener, conduire, 
meltre en ordre. V. Guid, k. 

GUIZARD , s. m. vl. Nom qu'on prétend 
être gaulois el avoir signifié guide, Sauv. 
V. Cuid, R. 

GUIZARDO et 

GUIZARDON , I. Guisardon, cat, Voy. 
Guazardon el Cagn, R. 

GUIZARDON , 5. m. vl. soma 
Cuizardon, cat. Rélribution, présent, ré- 
compense. V. Gagn, R. 

GULLARMA ,5.[. vl. S , quusanua. 
Pertuisane, hache à deux tranchants dont 
on se servait, comme arme, à défaut d'épée. 

Éty. de acuta arma, ou selon Skinner 
de bis- arma. 

GUIZAT, ADA, adj. et p. vl. Guide, 
conduit. V. Guid, R. 

5 GUIZATGE , I. V. Guidatge el Guid , 
ad. 

GUIZERDO , et 

GUIZERDON, I. v. Guazardon. 

GUIZIER , 5. m. vl. Gésier, 


GULA , s. f. dg. V. Could et Coul, R. 

GULADA, V. Goulada, Gorgeada et 
Goul, R. 

GULA-DE-LOUP, 8. f. ( güle-dé-lüu) ; 
savaimes, Nom qu'on donne, à Avignon et à 
Toulouse, au muſlier à grande fleur, ou mu- 
Île de veau, Autirrhinum maÿus, Lin. plante 
de la fam. des Personnées qu'on trouve sur 
les vieux murs et qu'on cullive comme fleur 
d'ornement. V. Tetarelas. 

Éty. L'ouverture de sa fleur ressemble à la 
gueule d'un animal. 

GULAR, v. a. (gulà). Avaler ; et neutr, 
gueuler, crier beaucoup, Avril, V. Goul, R. 

GULAR, s. m (gula). Espèce de carnas- 
sière où les chasseurs portent de quoi man- 
ger et où ils mettent le gibier. 

Ety. du grec Ae (gulios), havre-sac. 

GULARD, ARDA, adj. (gular, ärde). 
Gueulard, qui parle beaucoup et fort haut. 
V. Galavard. 

f 8. de gula, gueule, el de ard. V. Coul, 
ad. 

GULETOUN, s. m. (guletôun) : abrov- 

. Avril. V. Gu- 
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GULHA , I. V. Agulha. 

GULHADA , dl. V. Agulhada. 

GULLIMENS, s. m. pl. Tromperies, 
baies, hourdes. 

GULOUTOUN, s. m. (gulouloun): a- 
oer, Crevaille, repas où l'on mange avec 
excès, Gare. V. Goul, R. 

GULOZITAT , »I. v. Golositat. 

GULPIR, I. V. Gurpir. 

GULS , s. m. I. Cul, anus. 
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G Uma, s. f. V. Cable, 
GUMER, 8. f. I. Guenon. 


GUOARDAR , v. a. auc. béarn. Garder. 
V. Gardar et Gar. | 
a 3 8. . vl. V. Cola, Goula et Goul, 
ad. 
GOR, dl. Bouvillon. V. Bouvilhoun. 
GUOS, 8. m. vl. Chien, dogue. 
GUOTER, I. V. Esgout el Gout, R. 
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GURP14, vl. J'abandonnais. 
GURPIR , v. a. I. V. Guerpir. 
aun TT, adj. et p. vl. Déguerpi, 


GUS, sous. radical dérivé de keuæ, coquus, 
Cuisiner, parce que les gueux sont réduits À 
mendier el à demander les restes des cuisines, 
selon Borel. 

De coquus, par aphèr, guns, par suppres- 
sion d'un u. que, et 1 changement de g en 
9, gus: d'où: Gus, Gus-a, Gus-alha 8 - 
aria, Gus-as, Gus-egear, Gus-ot, A-gus- 
ard-ir, A-gusard- it, Ex- gus- aire, En-gus- 
ar, A-gus-il. 

as, usa, s. (güs, use). Gueux, cuse, 
pauvre, indigent, mendiant, vaurien, coquin. 

Éty. du lat. coquus. V. Gus, R. 
nu, 8. f. Gueuse, fer fondu ei non puri- 

E. 
Ety. de Fall. guten, fondre, 

Der gusseisen, la gueuse. 
GUSALHA , 8. f. (gusäille ). Gueusaille, 
canaille, multitude de gueux. 

Ety. de gus et de la term. alha, tout, tous 
les gueux , les gueux pris collectivement, Y. 
Gus, R. 

GUSALHAR, V. Gusegear. 

GUSARDEGEAR , v. n. (gusardedjà). 
V. Gusegear. 

GUSARIA , 6. f. (gusarie): mesquimansa, 
PAURETAT, MISERA, cus. Gueuserie , indi- 
gence, misère, mesquinerie, 

Éty. de gus et de aria, où est la misère. 
. Gus, R. 


Gus48, ASSA , adj. et s. (gusäs , âsse): 
FAURAS, ESCAUME, MESQUINAS, MÉISEMABLE, con- 
sou, An. Gros gueux, grand fripon, gre- 
din. 

Éty. de gus et de la term. augm. as, assa. 
V. Gus, .* . 
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GUSEGEAR, v. n. (gusedja); c, 


aun, GUSARDEGEAR ; can, GUEIRANDE- 
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GEAR, LANDRAR,; inan, COUAREGEAR. Gueu- 
sailler, geusor, mendier, vivre à la manière 
des gueux, ne rien faire. 

Éty. de gus et de egear. V. Gus, R. 
Me — „ 8. + (gusb, 

im. 2, petit gueux, pelit vaurien, peli 
vagabond. V. Gus, R. 

GUSTABLE, ABLA, adj. vl. Gustable, 
esp. qe “her au goût, susceptible d'être 
goûté. V. Goust, R. 

GUSTAMENT , s. m. vl. Gustament, 
— cat. Gustamente, ital. Goût. V. Goust, 

ad. 

GUETAT , ADA , adj. et p. vl. Goûté, 
ée, V. Gouast, R. 

GUSTATION , 8. f. (gustatie-n). Gusta- 
tion, perception des saveurs, sensation du 
goût, Gare. 

GUSTATIU, wa, adj. vl. Gustalif, ive. 
V. Goust, R. 

GUSTAVO, nom d'homme (guslave). 
Gustave. 

Hi n'y a point de saint de ce nom dans le 
marlyrologe. 

GUSTIN , nom d'homme. Alt. d'Augus- 
tin, v. c. m. 

Gus ri NA, nom de femme. Alt. d' Au- 
guslina. 

GUSTO, nom d'homme. Alt. d'Augusto, 


V. C. m. 
GUSTOUS , Gare. V. Goustous. 


r 
GUTRINOS , os, adj. „I. V. Goui- 
trous. 
GUV 


. GUVERNADOR, s. m. I. Pilote. Voy. 
Gouvern, R. 


GUY 


dl nom d'homme, Guido, ital. esp. 


GUY 


L'Eglise honore six saints de ce nom, le 
6 janv. 20 mai, 12 et 15 juin, 

GUYANA, Ce fut en 1499, qu'Alfonse 
Ojeda et Jean de la Cosa, avec Americ 
Vespuci, découvrirent ce pays. 

GUYOT, nom pr. Alt. de Guélhot, v. c. m. 


G 
GUZA , 8. f. . Obscurité, brouillard, 
GYM 


. GYMNASO , s m. (dgymnäse). Gymnase, 
lieu d'exercice, académie , école publique. 


r 


, radical pris du latin gypsum, gypse, 
dérivé du grec r (gupaos), m. s. formé 
de Tn (gé), terre, et de khh (eps), cuire, 
a cuite. N 

e gypsum, par à gyp: d'où : Gi 

Gyp-ar, Gyp-as, Gyp-ar, G 5 
Gyp-ier, Gyp-iera, Gyp-ous, En- gip- ar, 
Gyp-at. 
Gr, s. m. (dgip); a. rA. Gess0, 
ital port. Gyp, — —— Gepsin et Giep- 
sen, arab. Gyps, all. Feso, esp. Geps, anc. 
cal. — 1 chaux sulfatée des minéralogistes 
ou sulfate de chaux des chimistes, qu'on 
nomme plätre, lorsqu'il a été privé de son 
eau de cristallisation et d'un peu d'acide car- 
bonique qu'il contient, par le moyen de la 
3 ve 

ty. du lat. gypsum, m. 8. V. Gyp, R. 

Ou dit le plätrea de l'amour, lors- 
qu'il prend et se durcit facilement. 

Gobeler, c'est jeler du 3 gâché clair, 
ir un balai, sur un lat sur un mur, 
elc. 

GYPAR , v. a. (dgina) ; on, encrran. 
Plâtrer, on dit épigeonner, quand on pause 
le plâtre doucement avec la truelle ou avec 
la main par pigeons où poignées, et go- 


GYP 


beter, quand on le lance avec la truelle 
dans les fentes ou dans les espaces vides 
que laissent les pierres, boucher avec du 
plâtre, 

Ety. du lat. are, ou de et de ar. 
v. Cp. R. * dan 


Et de pau qu'an d'estre surpres 
Tapoun et gipoun tous endrecs. 


J. de Cabanes. 


GYPARIA, 6. f. (dgiparie) : n. Pla- 
trage, ouvrage en plätre, 

GYPARIA, 5. f. (dgyparie) : A 
crane, Grana. Le platrage, les ouvrages 
en plâtre. 

Éty. de Cyp, R. et de aria, 

GYPAS, s. m. (dgipäs); axrasses , Pl. 
ciras, comvm, manman. Plâtras, gros mor- 
ceau de plâtre qui se détache d'un plafond, 
d'une corniche, etc., en général, is d'un 
ouvrage de plâtre. 

69. Augm. déprécialif de Gyp, R. et de 
as. V. Gp, R. 

GYPASSOUN, s. m. (dgipassoun): ra- 
rassoun, Dim. de gipas, morceau de platras. 
V. Gyp, R. 

GYPAT , adj. m. (dgipé) :; ax. Plâtré, 
on le dit du cocon dans lequel le ver à soie, 
qui y est mort parla touffe, est devenu hlanc 
comme du plâtre. Avril. V. Gyp, R. 

GYPIER, s. m. (dgipié); ernen Platrier, 
ouvrier qui travaille aux carrières de gypse, 
marchand de plâtre. 

Éty. de gyps et de ier, gyperius, dans la 
basse lat. 

GYPIERA, 8. f. (dgypière): n. - 
rixiaa, cls. Plätrière, carrière d'où l'on 
tire le gypse pour le convertir en platre. 

Ety. de Gyp, R. et de fera. 

GYPOUS , adj. m. (dgipous): ron 
Gessoso, ital. port. Plâtreux, qui est mèlé de 
plâtre, qui en a le goût, qui lui ressemble. 

Éty. de Gyp , R. et de ous. 


La Lettre G contient 4,728 Mots ou Articles. 


H 


H. (hätche). II, huitième lettre de l'alpha- 
het, n'est, à proprement parler, qu'un signe 
d'aspiration. | 

On la dit H non aspire, quand elle n'ajoute 
rien à la prononciation, comme dans, l'homme, 
l'honneur , el aspirée, lorsquelle exige, dans 
sa prononciation, une espèce d'effort qu'on 
nomme aspiration, comme dans le héros, la 
hiérarchie, etc. 

L'H majuscule est composée de deux 
hastes et d'une traverse. 


HA 


HA, vl. Il ou elle a, du verbe haver. 

HA! inlerj. Ha, ital. esp. port. Ha! elle 
marque la surprise, l'élonnement et la salis- 
faction. 

Ely. du lat. ah. 

HA, ua, ua, Exclamation d'une person- 
ne qui tit. 

Eiy. Ces syllabes sont des onomatopées 
des sons qu'elles reproduisent, 

HA! na! inter). de surprise, Ha, cal. esp. 
Ha! ha! que me dites-vous là ! 


HAB, av, ae, Ac. radical pris du lat. 
habere, habeo, avoir, p r, lenir, avoir 
certaine disposition, être dans certain état, 
occuper un lieu, dérivé du grec d (abô), 
j'ai, selon Vossius, ou de ap (haphé), tact, 
ce qu'on louche, d'où sont dérivés les mots 
latins habere, avoir; habilis, habile, disposé 
à avoir; habilus, habitude, disposition que 
l'on a souvent ; habitare, occuper ordinaire- 
ment, habiter; exhibere, exhiber, avoir de- 
hors; inhibere, inhiber, etc. 

De habere, par apoc. et suppression mal- 
entendue de h, aver; d'où: Ne-arer, Aver, 
V. Arer s', Aver-agi, a. Agu-da, Ag-ut. 

De aguer, par aphèr. Agueriaz, cle, eie. 

De habitare, par apoc. habit; d'où : Ha- 
bit-able, abla, Habit-acle, Habit-ant, Ha- 
bit-ar, Habit-at, Abit-uda, Des-habitar, 
Habitu-ar, Des-habitu-ar, Habit-ation. 

De exhilere, par apoc. exhib; d'où: Ex- 
hib-ar, Ex-hib-ition. 

De inhibere, par apoc. inhib; d'où : In- 
at In-hib-it. 

e prohibere, par apoc. prohib: d'où : 
Pro-hib-ar, Erd. bal. Pre hihi tion. 

De arer, par le changement de b en v et 
de r en l. abel: d'où: Abel. ier, Ab-er, Ab- 
elz. Abit-ador, Abit- es. 

De habil, par la suppression de h, abil; 
d'où: Abilessa, Abirl-e. 

De hubitus, habit, par apoc. Habit. 

De habit. par le changement de t en Ih, 
habilh; d'où: Habilh-agi, Habilha-ment, 
Habilh-ar, R-abilhogi, Des-habilhar, Ha- 
bilh-at, Des-habilhat. 

De habilis, par apoc. habil; d'où: Ha- 


TOM. 11. 


H 


HAB 


lille. Habila-ment, Habil-etat, Habil-itat, 
Re-halilit-ar. 

HABA, s. f. d. béarn. Fève. 

Ety. du lat. faba, par le changement de 
en v. 755K. di K f 

HABE. v. aux. anc. béarn. Haber, cat. 
esp. Avoir. V. Arer et Hub, R. 

5 anc. béarn. Ils ou elles au- 
ront. 

HABETAR, V. Embestiar et Besti. 

HABETAT, V. Embesliat et Besti. 

HABIAGE, dl. Alt. de abilhagi. Voy. 
Habilhament et Hab, R. 

3 aun. Habil, 57 esp. 
tile, ital. Habile, apte, propre. V. Habile 
et Hab, R. N 

Ety. du lat. habilis, m. s. 

HABILAMENT, adv. (habilamein); Ha- 
bilmente, esp. hort. Habilment, cat. Habile- 
ment, d'une manière habile. 

Ety. de habila et de ment. V. Hab, R. 

HABILE , ILA, adj. (habile, ile): ae, 
eeraur, masimcs, Abile, ilal. Habil, esp. port. 
cat. Habile, doué de capacité, d'adresse ; 
+ expérimenté. 

ty. du lat. habilis, re où disposé à 
Wc V. Hab, R. * | 

HABILETAT, V. Habilitat. 

HABILHA G1, s. m. (habilladgi); i- 
en, mamuimace, Habillage, préparation que 
les tanneurs donnent aux peaux pour les 
rendre propres à recevoir les autres façons ; 
les habits en général. 

Ety. de habilhar et de agi, litt. faire un 
habit. V. Hab, R. 

HABILHAGI, s. m. (habillidgi }; ma- 
user. Habillage, préparation du gibier , 
des volailles pour les mettre à la broche. 

HABILHAIRE , s. m. (habilläïré) ; ma- 
unn. Habilleur, ouvrier qui habille les 
peaux. 

On donne ſe nom d'habilhaire et d'habi- 
lhusa, à celui ou celle qui fait profession 
d'habiller les morts. 

HABILHAMENT , s. m. (habillemein) ; 
vier, Masiamenr. Habhillamiento, esp. 
Habillement, vetement, habit. 

Éty. de habilh el de ment, chose qui ha- 
bille. V. Hab, R. 

Les nombreuses variations que la bizar- 
rerie des modes a introduites dans la forme 
des vèlements nous empêchent de les faire 
connaitre ici. Ceux qui voudront en prendre 
une idée pourront lire l’article Hubillement 
du Dict. des Orig. 

Pelasgus, premier roi d'Arcadie, enseigna 
à ses peuples, 1890 ans avant J.-C. à se vétir 
de peaux de sanglier. 

HABILHAR , v. a. (habillà) ; vesrim, 
“asian. Habiller, melire, faire ou donner des 
habits à quelqu'un; fig. orner, critiquer : en 
t. de bouch. écorcher et vider ; ent. de cui- 
sine, mettre en état d'étre accommodé : en 
1. de pelletier, meltre une peau en état d'être 
a x 

Habilhar un mort, ensevelit. 


Elx. de habiſh, pour habitet de ar, mettre 
habit. V. Tab, kt. 

HABILHAR, v. n. Habiller; cette étoffe, 
ce drap habille bien. 

HABILHAR S“, v. r. „ vesrin. S'ha- 
biller, mettre ses habits ; se parer, mettre les 
habits de cérémonie, 

HABILHAT, ADA, adj. et (habilhà, 
ade): vesnir. Abillado, esp. Habillé, ee, vêtu. 

Ely. de habilh et de at. V. Hab, R. 

HARIL HOUR, V. Habilhaire. 

HABILITAR, v. a. vl. aun. Habili- 
lar, cat. esp. port. Abilitare, ital. Habiliter, 
rendre quelqu'un capable de faire, de rece- 
voir quelque chose, rendre apte. 

Éty. du lat. habilitare, dont la rac. est 
habilis. V. Hab, R. 

HABILITAT , ADA, adj. et p. vl. Ren- 
du, ue, apte. 

HABILITAT , s. f. (habilitä) : aasUMxvar. 
masiicssa. Abilila, ital. Habilitat, cat. 
Habilidad, esp. Habilidade, port. Habileté, 
aptitude , facilité, qualité de celui qui est 
habile. 

1 2 du lat, habilitatis, gen. de habilitas. 
V. Hab, R 


HABILLAMEN , vI. V. Habilhument. 

HABIQUET , s. m. (habiqué), d. de 
Mars, Petit habit. et iron. l'habit : Pouarta 
l'habiquet, il porte l'habit; c'est un petit 
monsieur. 

Eiy. Dim. de habit. V. Hab. R. 

HAmr. s. m. (habi); Habit, all. cat. 
Abilo, ital. Abit, esp. Habilo, port. 
Habit, vêtement en général, mais particuliè- 
rement celui qui couvre les bras, le dos et 
descend par derrière jusqu'aux mollets. 

Ely. du lat. Rabitus, qui a été dit pour 
vêtement. V. Hab. R. 

Habit se dit aussi de l'habillement des re- 
ligieuses, d'où la façon de parler, à pres 
l'habit, pour dire qu'elle a formé des vœux, 
qu'elle est entrée dans l'ordre, en parlant 
d'une personne qui s'est faite religieuse. 


Dans un habit on nomme : 


LEVÉE, ce qu'un lève à une étoile pour un habit, 

PAREMENT , Le rene g est au bout des meer kes. 

PASSEMENT , tissu plat et un pes lurge, de 61 der. 
de soie, ete, qu'on y ane pour orien- 

PASSE POIL , liseré de mie, de drmp , etn , qui horde 
certaines parties 4 un abet, où qui rigne le lng d'une 
couture, 

FATTE, la petite bande d'étoile qui est fe, par mn de 
ses bouts, à ne partie de H slut au-dessus des poches ; 
c'est encore la petite hamie d'étulte de eunleur tram: 
chante, Gel fait partie de parement d'un habit militaire, 

POCHE , fsus-plis que ent les habits mal taïlés. V. 
Pucha. 

On distingue encore : 

L'AMADIS, V. Perement, 

LE COLLET , V. Comet, 

LES BOUTONS ET LES BOUTONXIÈRES , Voy. 
Houtoun e1 Hericemier à. 

L'ÉLARGISSURE , la largeur que l'un inte à me aui 
trop étre. 

L'EMMAXCHURE , l'ouverture destinée à receroir une 
mancle. 
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LE FALRALA . FI. d'étolfe qu'os nn on bus des 
baies à le ſrancabv. 

LE RÉTROUSSÉ, le devant d'un habit walls, de 
lar ifiérente, aut me rere sur le pellets. 

LES TAILLADES , cpu que l'un Lait en haut des 
manches à l'espagnute, 

HART, s. m. vl. r, maurr:, Art. 
Habit, V. Habit, port, contenance, com- 
plexion. 

Ey. du latin habis, m. 8. V. Hab, R. 

HABITABLE , ABLA , adj. (habiti- 
ble, äble): soverasse. Abilabile, ital. Ha- 
bitable, esp. cat. Habilavel, port. Habita- 
ble. qui peut être habité. 

Étg. du lat, habitabilis. V. Hab, R. 

HABITACIO ,ct 

HABITACION, s. .. vl. Habitaliü , cat. 
Habitacion , esp. Abitazione, ital. Habita- 
tion. V. Habitation et Hab, R. 

Ely. du lat. habitationis, gen. de habitatio, 
M. 8. 

HABITACLE , . m. (hahitaclé}; ar- 
ets. Habitaculo, esp. Méchante demeure, 
laudis, en l. de mar. armoire, devant le poste 
du timonier, où l'on renferme la boussole, 
la lumière et l'horloge. 

Ely. du lat. habitaculum, dim. de habita- 
tio. V. Hab, R. 

HABITACOL, 8. m. vl. asrracoz Habi- 
taculo, esp. Abitacolo, ital. Habitacle, de- 
meure. V. Habitacle el Hab, R. 

HABITADOR , s. m. »I. maorrauRe, a. 
rains; amranom. Abilatore, ital. Habitador, 
port. cal. esp. Habitant. V. Habitant. 

Ely. V. Hab, R. 

HABITADOUR, I. v. Habitant et Hab, 


ad. 

HABITAIRE , 8. m. vl. assramxs. VOY. 
Habitador. 

HABITAIRITZ, s. f. I. masrrarms. Ha- 
bitadora , esp. port. Abitatrice, ital. Habi- 
lane. 

Ely. du lat. habitatriz, m. s. V. Hab. R. 

HABITANT, AN TA, s. (habitän, ante); 
mamrapoun. Abhitanfe, ital. Habilante, esp. 

ri. Habitant, cat. Habitant, ante, qui 

abite dans un endroit. 

Ely. du lat. habitantis, gén. de habitans, 
V. Hab. R. 

HABITAR , v. a. et n. (habità): aurran. 
Abitare, ital. Habitar, esp. port. cat. Habi- 
ter, faire sa demeure, son séjour, résider en 
un lieu. 

Ely. du lat. habitare, m. s. V. Hab, R. 

HABITAT, ADA, adj. ot p. (habilä, 
ade); Habitado , esp. port. Habité, ée. 

Ety. du lat. habitatus. 

HABITATGE , s. m. sI. Abitazzio, ital. 
Habitation. V. Habitation et Hab, R. 

HABITATION, s. f. (habitaue- n); mami- 
raren, maurrassuæex. Hubitacib, cat. Abita- 
sione, ital. Habilacion, esp. Habitaçäo, 
port. Habitation, lieu où l'on demeure, mé- 
tairie, hérilage qu'on cullive dans les Colo- 
nies. 

7 du lat. habitationis, gén. de habita- 
tio, l'action d'habiter, et par extension, le 
lieu où l'on habite, V, Hab, R. 

HABITAYRIS, I. v. Habitairitz. 

HABTTI, 5. m. aurrs. Habit, vetement. 
V. Habit ei Hab, R. 


HAB 


HABITUAL , adj. vl. Habituel. Voy. 
Habituel et Hab, R. 

HABITUAR , v. a. (habitna}: acousro- 
man, aurroan. Abiluare, ital. Habituar, esp. 
port. cal. Habiluer, accoutumer , faire pren- 
dre l'habitude. 

Éty. du lat. Rabituare. V. Hab, R. 

HABITUAR s“, v. T. s'ACOUSTUMAR , 5% 
rame. Habituar-se, port. S'habituer, s'ac- 
coutumer, prendre l'habitude. ; 

HABITUAT , ADA , adj. et p. (habitua, 
ade): acousrumar, racn. Abilualo, ital. 
Habituado, port. Habitué, ée, accoulumé. 

Ely. de habitu et de al. V. Hab, K. 

HABITUAT', s. m. Habitué, prètre qui 
s’est allaché volontairement au service d'une 
paroisse. à 

HABITUDA, 8. f. (habitüde); Abito, ital. 
Habitud, esp. Habitude, port. Habitude, 
disposition de l'âme et du corps, qui s'ac- 
quiert par la répétition souvent réiiérée du 
mème acte; coulume, familiarité. 

Ely. du lat. habitudo, formé de habitus: 
Habitudo corporis, état, manière d'être du 
corps. V. ÆHab,R. 

HABITUEL, UELA , adj. (habituël, èle); 
Abiluale, ital. Habitual, esp. port. cat. 
Habituel, elle, qui est tourné en babitude. 

Et. du lat. habitualis, V. Hab, R. 

HABITUELAMENT , adv. (habiluela- 
mein]: Abitualmente, ital. Habitualmente, 
esp, port. Habituellement, par habitude. 

Ely. de habituela et de ment, d'une ma- 
nière habituelle, V. Hab, R. 

HABITUT , s. m. I. Article gram. 
une des parties du discours. 

Cas es variamen de dictios easuals per 
habituts o per vois. 

d' Amor. 


Le cas est variation de diclions acciden- 
telles par articles ou par désinences, eic. 

HARLAR, v. n. (habla); cnacan, Anre- 
Häbler, parler beaucoup, avec vanterie el 
Br 

ty. de l'espagnol hablar, parler, parler 
es el été du lat. . 00 
parabolar, abolar, ablar, V. Paraul, R. 

HABLARIA , V. Messongea, Funaus el 
Paraul, R. 

HABLUR , USA, s. m. (hablür, use); 
Amun, EMSLUR, Aten, CRACUR, ALANT, ARLER, 
messoncies, van. Ilableur, qui a l'habi- 
tude de häbler. V. Paraul, R. 

HABONDOZAMENT , ad. vl. aonpo- 
zan V. Aboundamment. 

HABUNDANCIA , I. V. Abondantia. 

HABUNDAR , vl. V. Aboundar. 

HABUNDOZ , adj. vl. avonnos, ao, 
aurvos, Abundoso, anc. cal. esp. port. 
Abbondoso, ital. V. Aboundant. 


HAC 


Ha-gA! Tout de bon, est-ce bien vrai: 

HACH , mar, radical formé par onoma- 
topée de l'aspiration forte el profonde qui 
marque les efforts d'un homme qui fend du 
bois, on de l'allemand hacchen; ascia , en 
latin: Hach-adour, Hach-aire, Hach-ar, 
Hach-is, Hach-oun, Huch-ouar, Hapi-a, 
Hapi-eta, Hapi-on. 

HACHA , s. f. (hatche). Terra que fai 


HAC 


hacha, Supp. à Pellas. Terme d'arpenteur 
pour désigner des lerre enclavées les unes 
dans les autres. 

HACHADOUR, {alchadou), et 

HACHAIRE , s. m. (alchäiré) ; Sen, 
macnovan. Hachoir, couperel de . 
v. Talhaire, 

Ely. de hachar et de aire ou de our, qui 
sert à hacher. V. Huch, R. 

HACHAR, 5. chan pm 
couper menu, V. Chaplar, couper avec la 
hache. V. Hach, R. . 

HACHIS , 8. m. (hatchis): ancemror, am- 
emvovsr. Hachis, mets fait avec de la viande 
ou du poisson, haché menu et assaisonné. 
V. Hach, R. 

a HACHOUAR, s. m. V. Hachaire ei Hach, 
ad. 

HACHOUN , #. m. (hatchöun): acnor. 
Hachereau. V. Hapia, Picoussin, Destraloun 
et Hach, R. 


HAD 


HADA , 5. f. d. béarn. Fée. V. Fada et 
Fad, R. 


HAG 


HAGNOUS, OUSA , adj. d. béarn. 
Fangeux , euse. V. Fangous et Fang, R. 

HA dor. s. m. d. béarn. Pour Fagot, 
v. e. m. el Fais, R. 


HAT, as, radical qu'on peut tirer, avec 
Ménage et autres, du latin odium, haine, 
1 , ressentiment ; * de ira, co 

De odium, apoc. odi, par suppr. du 
d, oi, par 1 de o en a. oh: 
Air, Ab-air, Aiss-e. 

De ai, par l'add. de l'aspir. h. Rai; d'où : 
Hai-r, Has - ir, Hasir-ar, 

HAL, interj. (hai): mous. Hai, port. Ha! 
interj. qui marque la surprise, l'étonne- 
ment , la douleur. 

Éty. du grec At, At (ai, ai), m. 8. 

HAILAS, interj. vl. Hélas ! V. Halas. 

HAI-LASSA , inter). (hal lasse) ; 242 
Hélas. 

Éty. de l'ilal. ai lasso. 

HAINOUS , OUSA , adi. (hainous, Guse). 
Haineux , euse , naturellement porté à la 
haine ; rancunier. 

HAIR, v.a. (hair): vounmůãmm- nad, mass 
man. Hair, anc. cat. Odiare, ital. Odiar, 
esp. port. Hair, avoir contre quelqu'un où 
contre quelque chose un sentiment de haine ; 
souffrir du malaise, du inécontentement à la 
présence d'un objet ; avoir en horreur, 

Éty. de odire, ancien mot latin. V. Hai, 


Rad, 

On dit, en français, je hais, tu hais, il hat, 
et non je hats, iu hate. il hutt, mais on dit 
nous haïssons , vous, etc. 

8 r. Se haïr , se porter de la 
ine. 

HAISSABLE, ABLA, adj. fhaïssiblé, 
pl maicmaors, Haïssable , digne d'être 

l. 


HAI 


HAIT . ba. LA , adj. etp.(haï.ide, 
ie). Haï, je, celui qui a inspiré de la haine. 


HAL 


HALA , s . (hale): L- Halle, place 
ublique , ordinairement couverte , qui sert 
'ienir le marché ou la foire. 

Ely. du grec des (halos), aire, ou du 
celt. hala : hall, en bas breton. 

Louis-le-Gros, fit bâtir les halles de Pa- 
ris au commencement du X1Ile+ siècle, 

HALABARDA , V. Hallehurdu. 

HALACHA , V. Alausa. 

HALANGA, corr. d'Haranga, v. e. m. 

HALANGAIRE , V. Harangaire. 

HALANT, V. Alant. 

HALARI , nom d'homme (baläri); a, 
nannt. Hilaire. 

Pair. Saint Hilaire, Hilarus et Hila- 
rius, 

I existe plusieurs sainis de ce nom dont 
l'Eglise honore la mémoire le 14 janvier, 
5 mai, 27 septembre et 25 oclobre. 

HALAS , interj. de plainte et de surprise, 
mecas, Aas. Helas ! 

Éty. du roman las , fatigué, malheureux , 
et de l'exclamalion ai, qui vient du grec ai 
(ai). m.s. 

„ s. m. vl. Maleine. V. Halen el 
Halen, R. 

HALEN , ue, radical pris du latin ha- 
lare, Ralo, pousser un souffle, exhaler une 
odeur, dérivé du grec dw (aòô), soufller, 
respirer, d'où les mots lalins halitus, ha- 
leine, exhalare, pousser dehors, cxhaler ; 
exhalatio, exhalaison , anhelare , halcter , 
respirer avec peine. 

De halitus, par apoc. hali, hal: d'où : 
Subr-alen , Hal-e. Hal-en , Halen-a, 
Halen ada, Bes-halenar. 

De kal, par le changement de l'enr, 
har; d'où les mêmes mots: Haren, Ha- 
renar , elc. 

De kalen, par la suppression de ha, len. 
d'où : Es-len-egur, Es-len-egat. 

De anhelare, par apoc, anhel, et par la 
transposit. de el en le, alen; d'où : Alen, 
Alena, Alen-ada , Alen-ar. 

ITALEN, ave, An, sieb, radical dé- 
rivé du lat. anhelare, respirer , haleter , être 
hors d'halvine, respirer avec peine; exhaler. 

HALEN , s. m. (halein); anen, AKN. 
MAREN , LUN, ABEMA. nan , MALENA , Arx, 
rous. Lena, ital. lens et Alent, cat. Alento 
et Iulito, port Halcine, souffle, respiration, 
air qui sori des poumons pendant l'expira- 
tion; lig. liberté, courage, hardiesse, 

Éty. du lat. halitus, le même. V. Hal, R. 

Buoure l'halena, sufluquer quelqu'un en 
lui parlant de trop près. 

Prendre d'halen, s'enhardir, prendre 
avantage, se donner l'essor. 

Dounar d'halen, donner trop de liberté, 

Tenir l'halen, retenir l'haleine, ne pas 
respirer. 

HALENA, 8. f. (haléne). V. Halen et 
Hulen. R. 

HALENA DA, s f. (halenadc): aanenava, 
Ava, Aceroa. Alenada, cal. [alenée, la 
quantité d'air qui sort à la fois d'une expira- 
tion: respiralion accompagnée d'une odeur 
désagréable ; bouffée. 


HAL 


Ely. du lat. anhelitus ou de halen et de 
2 respiration faite, souflle sorti. V. Aal, 

sd. 

HALENADOUR, s. m. {halenadou }; 
ssrimas, dl. Soupiral de cave; trou du plus 
haut fousset d'un muid, qu'on débouche 
lorsque le vin ne peut passortir par la cannelle 
el pour donner levent au muid. Sauv. 

Eiy. de halen el de dour, qui sert à don- 
ner de l'air. V. Hal, R. 

HALENAR, v. n. (halena); waneman , 
routsan. Alenar el Halenar, cat. Kespirer, 
introduire de Fair dans les poumons et l'en 
chasser lour à tour, V. Hespirar; se repo- 
ser, prendre haleine ; suinter, en parlant d'un 
tonneau : Aquella bouta halena, ce tonneau 
suinte, 

Ety. de halena et de l'act. ar, prendre 
haleine ; ou du lat. anhelare, V. Hal, R. 

HALENAR, v. a. dl. Donner l'évent ou 
de l'air à un muid de vin, en tirant le faussel. 
Sans. 

HALENAR L., s. m. La respiralion. V. 
Respiration. 

HALHE, s. m. (hai), d. toul. Feu de 
saint Jean. 

Ely. M. Dumège tire ce mot du grec di 
{aléa), la chaleur du soleil, le chaud, la cha- 
leur en general. 

HALE, s. m. d. béarn. Aulour, oiseau. 
V. Autour. 

HALIARGA, 8. f. anc. béarn. mausancas. 
Réalgar. 

HALLEBARDA , s.f. (hallébärde): a- 
LASAnDA , ALasanna, Acxmamva. Alubarda, 
ital. esp. Halabar da, port. Hallebarde, pi- 
que garnie, par le haut bout, d'un fer large et 
pointu, traversé d'un autre en forme de 
croissant. 

Ely. de l'all, hallebard, hache des gardes 
du palais, formé de hall, vestibule du palais, 
et de bard, hache, selon Ménage. 

1 Le manche de l'hullebarde porte le nom de 
ampe. 

Pline attribue l'invention de celle arme à 
Penthésilée , reine des Amazones du Dane- 
marek, où elle était connue sous le nam de 
hache danoise, elle passa en Ecosse , ensuite 
en Angleterre et enfin en France. 

HALLEBARDIER , 8. m. (hallehardic) ; 
mascasannien Alubardiere, ital. Alubarde- 
ro, esp. Halabardeire, port. Hallebardier, 
soldat armè d'une hallebarde. 

Ety. de hallebarda et de ter. 

HALTA , 8. f. (halte); mana. Allo, ital. 
esp. port. Halle , pause que fait un corps de 
troupes dans sa marche; lieu fixé pour la 
halte, repos qu'an ÿ prend; repas que l'on 
porte après si à la chasse, etc. 

Ety. de Hall. Halt, fait de hallen, s'arrêter. 

HALUS, s. m. dg. 

À jou tout qu'em'netrjara, 
D'aquet halus é harpussailla. 
(C'est l'air qui parle}.  D'Astros. 


HAM 


HA, 8. m. vl. Ilameau. V. Hameou. 

Hax, s. m. vl. Hamegon. V. Mousclau. 

HAMAC,s.m. Hamaca, cal. esp. Ama- 
ca, ital. Hamae, lit suspendu, V. Brundu. 
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HAMADRYADAS, s. Iſ. pl. (hamadrya- 
des}: Hamadriades, esp. cal. Hamadrya- 
das, port. Amadriade, ilal. Hamadryades, 
nymphes dont le destin dépendait de certains 
ar lires avec lesquels elles naissalent et mou- 
raient. 

Ely. du grec Guaîssäiec (hamadruades), 
formé de äh (hama), ensemble, et de 262; 
{drus}, chene, parce que c'élait principale- 
ment avec les chènes qu'elles élarent unies ; 
ou du lat, hamadryades. 

HAMECON , s. in. (hbamecon). Mot pris 
du français. V. Mouselau. 

Éty. du lat. hamus, m. 8. 

HAMEOU, s. m. (hamèou) ; san, mans, 
Hameau, village peu considérable, ressoriant 
d'un autre el D'ayant pas de desservant. 

Ely. de l'arabe khan, hhanih, en bas bre- 
ton hamell, ham, hamellum, en basse lat. 
Koquef. 

Ham. s. m. d. béarn. Faim, V. Fam ct 
Fam, K. 


HAN 


HAN Ap, s. m. »I. Enap. 

HANCA, s. [. (hanque]: wancua, ANcha. 
Anca, esp. ital. Hanche , parties laterales du 
bassin où s'articule le haut de la cuisse, par- 
lie du flanc d'un navire, depuis le grand ca- 
bestan jusqu'à l'arcasse, 

Éty. du lal. barb. anca, m. s. formé du grec 
arf (agké), pli. 

HANCHA, V. Hana. 

HAN DOUE AAT, ADA, adj. Parſumò, be. 


Zephir que dab sas aleydados 
De las flouretas handouejados. 
D'Astros. 


HAN Don ETA, Gare. V. {firoundela. 

HaNELTr, s. m. vl. Respiration. 

Ely. du lat. anhelitus, respiration. Voy. 
Halen, R. 

HAN GAR, s. m. Hangar. Gare. Voy. 
Remisa. 

HANGOUS, OUSA, adj. dg. V. Fan- 
gous et Fung. R. | 

HANICROCHA, 8. f. (anicrotchc). Ani- 
croche, obstacle. 

HANILHAR, Bergoing l'a employé pour 
hennir. V. Hendilhar. 

HANRIQUET, dg. Dim. de Henrie, 
v. c. m. 

HANTA , La margelle d'un puits. 

Trova un pous et la met sur l'hanla. 

Michel, 

HANTAN, d. lim. Pour l'année dernière, 
alt. de Antan, v. c. m. 

HAN TER, s. m. (hanté); Aver forsa han- 
te, avoir beaucoup de large, de la marge: Si 
faire d hante, se donner du large. Gare. 


HA0 
HAOU. .., V. ces mots par Hau..., le 
Elant inutile. 
HaobB, s. l. D'Astros. Fève. V. Fava. 
HAP 


HAPA , s. f. (hape): marra. Happe, demi- 
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eerele de fer dont on garnit un essieu pour 
le conserver. 

HAPA-LOUPIN , V. Tirameleta. 

HAPI et 

HAPIA, s. f. (häpi et hapie}; nesraanour, 
BESTRALOUN ; PICOUSHM , FPIGASSOUN ; FICOÇA. 
Achereau ou hache à main. 

Éty. du lat. ascia, m. 8s. Rack el haich, 
en bas breton. V. Hach, R. 

HAPIETA, s. f. (hapiète) ; moucera, 
marious , pesraanoumer. Aecetta, ital. anc. 
Petile hache. V. Destraloun et Hach, R. 

HAPION, s. m. (hapibun). V. Destra- 
roun, Hapiela et Hach, R. 

HAPPA, 8. f. (hape). Nom qu'on donne, 
à Nice, à une espèce de houe dont la lame 
est un peu échancrée à l'extrémilé. 


HAQ 


EVA. s. . (haquenèyc):canera, 
raca. Chinea, ital. Hacanea, esp. port. 
Haquenée, petit cheval qui val'amble ; autre- 
fois cheval de parade que les dames mon- 
tient. 

Ety. de l'esp. hacanea. 


HAR. dg. v. a. Faire, v. c. m. et Fac, R. 

HARANGA , 8. f. (harängue); manenea , 
Ae. Aringa, ital. Arenga, esp. port. 
cat. Harangue, discours fait à une assemblée, 
à une personne distinguée. 

Éty. du lat. ara, autel, parce que ancien- 
nement les harangues se prononçaient de 
devant l'autel. 

L'usage des harangues mililaires date de la 
plus haute antiquité. II est rare qu'un géné- 
ral, au moment de livrer bataille, ne cherche 
pas à exciter le courage de ses soldats en re- 
veillant en eux l'amour de la patrie et de la 

loire. Celle que prononęa le grand Henri à 
vry, sera loujours un modèle en ce genre. 

« Compagnons, voila l'ennemi, vous êles 
Français, si vous perdez vos guidons raliez- 
vous aulour de mon panache blanc, vous le 
trouverez loujours au chemin de l'honneur 
et de la victoire. v 

On en trouve beauconp dans Homère qui 
méritent d'être connues, 

HARANGAIRE, s. m. (harangäïré) : 
MALANGAIRE , mananoun, Aringalore, ital. 
Harangueur, celui qui harangue ; qui parle 
beaucoup avec emphase. 

Éty. de haranga et de aire, qui harangue. 

HARANGAR , v. a. (harangà) ; agu, 
masrrGan, AA. Aringare, ital. Arengar, 
esp. port. cat. Haranguer, prononcer une 
harangue, parler beaucoup avec emphase. 

Ely. de haranga et de ar, faire une ha- 
ranguc. 

HARARI , nom d'homme. Corr. de Ha- 
lari, v. c. m. 

HARAS, 5. m. (harà). Haras. 

Ely. du lat. hara, étable. 

HARATIAR, v. n. (haratia). Haleter. 

HA RBETA, 8. f. (harbète). V. Hlea et 
Herbe la, dont harbela est une allération, 
V. Ie rb, R. 

HA ABETA-FERA, 5. ſ. V. Herbeta- 
cra. 


IAR 


HARBOURIAIRE, s. m. (harbouriaire): 
mansoumuzs. Maraudeur, celui qui va à 
maraude ou voler des fruits à la campagne. 
Garc. V. Herb, R. 

HARBOURLAR , . n. (harbonriä). Ma- 
5 aller voler des fruits ou des herbages. 

ar. 

Ely. de harbour, Alt. de herba et de iar, 
aller aux herbes. V. Herb. R. 

HARBOURIER, Gurc. V. Harbouriaire 
el Herb, R. 

0 HARCABUTA , s. ſ. anc. béarn. Arque- 
use. 

HARCELAIRE , Ss. m. ( harcelaïré ) : 
mancxius. Celui qui haretle, qui vexe, qui 
tourmente, provoque, fatigue. Garc. 

HARCELAR , v. a. (harcela). Harceler, 
provoquer, importuner. lourmenler, fatiguer 
par des attaques ou des demandes réitérées. 

Ely. du lat. arcere, perséculer. 
6 Gare. Voy. Haree- 

ire. 

HARCULES, s. m. (harculès). Fort-en- 
gueule, personne hautaine et babillarde qui 
veut tout emporter à force de parler et de 
crier, Avril. 

Ely. C'est une altération du lat. Herewles, 

ercule. 

HARD, aas, radical dérivé du grec xa22x 
— cœur, pris figurément pour courage, 
ardiesse, et selon Deuina, de l'allemand 
hart, qui entre autres significations a aussi 
celle qui répond à audaz. 

De kardia, par apoc. kard; et par chan- 
ement du & en h, hard; d'où : Hard-it, 
n-hard-ir, Hardi-essa, Hardi-ment. 

De hard, par la suppr. de h, ard; d'où : 
Ard-ida, Ardida-men, Ardid-essa, Ardi- 
men, Ard-ir, Sobr-ardiment, Sobr-ardit, 
Sobr-enardir. 

HARDA , s. f. dg. Alt. de Farda, v. c. 
m. el Fard, R. 

HAR DADA. 5. [. {hardäde). Quantité, 
troupe numbreuse, Avril. V. Fard, K. 

HBARDAS, s. f. pl. (hârdes); nana, rann, 
mannarys. Mardes, lout ce qui est destiné à 
être porté sur soi, tout ce que possède une 
personne, de choses nécessaires à l'habille- 
ment. 

Eiy. de farda, fardeou, par le changement 
ordinaire def en À et dehenf. V. Fard, R. 

HARDAT TE, . m. (hardatic) , d. béarn. 
Pour hardage, les hardes en général, Voÿ. 
Hardas et fard, R. 

HARDIESSA, s. f. (hardiésse). Hardiesse, 
résolution courageuse par laquelle l'homme 
méprise les dangersetentreprend des choses 
extraordinaires ; courage ; assurance. 

ly. du grec xagñix (kardia), cœur , el de 
essa. V. Hard, K. 

HaRDIMENT, ads. (hardimein), Hardi- 
ment, avec hardiesse. 

Ely. de hardi et de ment. V. Hard, R. 

HARDIT, Iba. LA , adj. (hardi, ide, ie): 
DEGAGEAT, DECOLDILMAIRE , causa. Ardilo, 
ital. Hardi, ie, agile, qui a du courage, qui 
est intrépide ; téméraire; effronté, 

à ik de Tall. hart, audacieux. V Hard, 
ad. 

À l'homme hardit fourtuna ajuda. Prov. 


Ce proverbe est la traduclion du latin 
audaces fortuna juvat, 


HAR 


HARDIT ,5.m. »I. Hardi, pelite mon- 
naie de cuivre qui valait lrois deniers, un 
liard, 

Éty. Elle fut ainsi nommée du surnom de 
Philippe: je- Hardi, qui la fit baltre: depuis, par 
corruption, nous l'avons appelée liard, li- 
ardit. V. Liard et Hard, R. 

HARENA, V. Halen. 

HARENADA , V. Halenada. 

HARENC, u, radical: Arene, Arenc- 
ada, Arencad-at, Arenc-ar. 

HARENC, s. m. (aréin); anxne, Arenc, 
cat. Aringa, ital. Arenque, port, esp. Le 
hareng, Clupea arengus, Lin. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la famille des 
Gymoopomes (à opercule nue), * ne passe 
dans nos mers qu'à certaines époques de 
l'année. 

Ety. du lat. harengus. 


Les pécheurs nomment : 

HARERG À LA BOURSE , A qui rd. 

MABENG GAË os VIDE, cobui qui n'a encore ad late : 
ni We. 

HARENG MARCHAÏS , esl qui après le Érals à reprit 
sa char et sa graisse, 

HARENG PLEIN , el qui a des e e de Le boite. 

HARENG NOUVEAU on VERD, celai qui ere de 
1. péche de l'été. 

HARENGS SECS, en perle en putonent où en hiver où 
marvrliesent als. 

HANENG RAK. te qu est à , . 

HARENG DE DRAGUE , hareng de at. 

HARENG BLANC, celui qui était mpprésé, alé et emenqué, 
mais sans étre Ale tete. 

HMARENG FRAIS , cell qu'on mange sms er été ni 
salé ei send 

MARENG SORG où SORETS, ainsi moonmée, parcs qu'en 
dos leit sécher un serer à ba fn 


On appelle: 
SAURISSEURS , un qui les préparent, 


La pêche du hareng est depuis longt 
un grand objet de commerce dans les pays da 
Nord. La ville de Prague relirait déjà un pro- 
11 considérable des harengs dès l'année 

C'est Beuckels ou Buckalz Guillaume, 

écheur hollandais , qui trouva, dans le 
XVme giècle, 1465, l'art de saler et 
d'encaquer les harengs. Sa patrie lui éleva 
une statue en reconnaissance, et Charles- 
Quint alla voir son tombeau en 1536. 

Les habitants de la ville d'Amsterdam se 
livrèrent à cette pêche en 1570, et celle indus- 
trie dev int une source de prospérité pour enx. 

HARENC, s. m. Est aussi le nom qu'on 
donne, à Nice, selon M, Risso,au clupanodon 
Pilchard, Clupanodon Pilchardus, Risso, 
espèce de hareng qui a les plus grands rap- 
ports avec celui de l'Océan, si ce n'est pas le 
méme, à l'anchois de Desmarets, Enerasi- 
colus Desmaresti, Risso, poisson de l'ordre 
des Holobranches et de la famille des Gym- 
nopomes (à opercule nue), ayant beaucoup 
d'analogie avec l'anchois. V. Enchoya, 

HARENCADA , s. f. (hareineade): Ha- 
rencada et Arencada, esp. Le hareng blane 
salé. Sauv. V. Hurengada. 

HARENGA , V. Haranga. 

HARENGADA, s. (. (harengäde) : na- 
caps. Nom qu'on donne, à Marseille, aux 
grosses sardines, V, Sardina. 

Ely. de leur ressemblance avec les harenge. 


HAR 


HARENGAR, V. Harangar. 

HARGNOUS, OUSA, adj. (hargnôus, 
ouse). Hargneux , euse, mulin, mécontent, 
d'humeur chagrine. 

HARI, V. Arri: pour farine, V. Farina 
el Far, R. 

HARIA, 8. ſ. dg. Pour farine, V. Farina 
el Far, R. 

HARIDELLA , 8. f. (haridèle). Haridelle, 
mauvais cheval, maigre et sans force, 

Ely. du lat. aridella, dim. de arida, 
séché, brûlé, aride, en sous-entendant equa. 

M. de Roquefort fait venir ce mot de hari, 
harri, mauvaise bèle à laquelle il faut tou- 
jours crier harri. 

HARMAS, V. Herwig. 

HARMENTALA , V. Armentela. 

HARMITA, V. Ermita. 

HARMITAGI, V. Ermitagi. 

HARMOOU et 

HARMOUES, V. Ar mou. 

HARMOUNIA, s. f. {harmounie); man- 
moumes. Armonia , ilal. esp. cat. Harmonia , 
porl. cat. Harmonie, accord de divers sons; 
son agréable; union parfaite de plusieurs 
personnes ou de plusieurs choses qui con- 
courent à une meme fin. 

Éiy. du lat. harmonia , formé du grec 
äpuowz (harmouia), liaison, accord. 

Hisgnis de Phrygie, 1506 ans avant J.-C. 
esl, selon les marbres de Paros, l'auteur de la 
première harmonie phrygienne. 

HARMOUNICA, s. m. ( harmouuicà }. 
Harmonica, instrument de musique, composé 
de verres de différents timbres. 

Ety. de flarmounia, v. e. m. 

Cel instrumentest de F ins eulion du célèbre 
Franklin. On l'a entendu à Paris, pour la 
première fois, en 1765. 

HARMOUNIOUS, 84, adj. (harmou- 
niôus, iduse) : /larmonios, cal. Armonioso, 
ital. esp. Harmonioso, port. Harmonieux, 
euse, qui a de l'harmonie, 

Eiy. du lat. harmonia el de la term. Osus, 
v. c. m. 

.HARMOUNIOUSAMENT, adv. (armou- 
niousamein); Harmoniosament, cal. Armo- 
miosamente, ital. esp. Harmaniosamente, 
port. Harmonieusement. 

HARMOUNIQUE, ICA, adj. (harmau- 
niqué, ique] Armonico, ital. esp. Harmo- 
nico, port, Armonic, cat. Harmonique. 

HARNACHAR, V. Harnescar. 

HARNESC , s. m. {harnés}; sanvrs. 
Harnisch, all. Arnese, ital. Harnais, équipage 
de selle ou de trait; ustensiles de pêche ou de 
chasse: l'armure complète d'un homme; les 
outils d'un ouvrier. 

Ely. de l'ital. arnese, ou de l'all. harnisch, 
m. 8. 

Oubrier que fai leis arnecs, harnacheur. 

HARNESCAIRE, s. m. (harnescäiré) ; 
mansacuus. larnacheur, ouvrier qui fait les 
harnais. Gare. 

HARNESCAMENT , 8. m. (harnesca- 
mein): nansacuamenxr, Harnachement, action 
d'harnacher. 

HARNESCAR, v. a. (harnesca}: ua 
ena. Harnacher, mettre le harnais à une 
bête de somme, s'harnacher, se munir de ce 
qui eat nécessaire, s'habiller. 

Ety. de harnesc et de ar. 


HAR 


HARNESCAT, ADA, adj. et p. (har- 
nesca, de). Harnaché, ee, et iron. ajusté, 
paré, pourvu de loui ce qui lui est néces- 
saire. 

HARNILHAR , dg. Jasm. Hennir. V. 
Endilhar, 

HARP , rasa, manri, radical pris du 
latin harpago, onis, croc, main de fer, 
harpon, grappin, voleur, escroc, dérivé 
du grec äprxyñ (harpagè), enlèvement , 
pilluge , rapine, harpon, eroc, dont la 
racine est apnaizu (harpazô), enlever, ravir, 
saisir, piller. 

De harpago, par apoc. harp: d'où : 
Harp-a, Harp-as, Hurp-ada , Harpag- 
on, Harp-ulhan, Harp-at-egear, Harp-i, 
Harp-ia, Harp-oun, Harpoun-ar. 

De harp, par la suppr. de h, arp; d'où 
les mêmes mots, el Arp-ar, Arpi-an, 
Arp-il, Arp-oun, 

HARPA , s. f. (härpe): Arpa, ital. esp. 
cat. Harpa, port. Harpe, instrument de 
musique à cordes. 

Éty. du lat. harpa, formé du grec &p=r, 
(harte), (aux, à cause de sa ressemblance 
avec cel instrument. 

L'opinion, dit M. Raynouard, des éty- 
mologistes qui ont avancé que harpa était 
un instrument des nalions Seplentrionsles 
appelé harpe, harfe, hearpe, esl corro- 
borée par celle du poële Fortunal, qui, 
au Vies siècle, disait à un prince: 

Plaudet tibi barbarus harpa. 

Aldrète dérive le mot harpe du gothique 
harpfen. 

Elle est composée de quatre parties: 

1 Du corps qui réfléchit le sou, et qu'on 
nomme, à cause de cela, corps sonore , il 
est percé de six ouies. 

2 Du corps superieur ou console, percé 
d'autant de trous, destinés à recevoir des che- 
villes, qu'il y a de cordes. 

3 Du bras, qui sert d'arc-boulant aux 
autres parlies. 

4: Des pédales. 

Déjà très-connu du lemps de David, cet 
instrument n'a êté perfectionné que dans le 
dernier siècle par le sieur Cousineau. 

On dit pincer la harpe et non de la harpe. 

HARPA ,5,f. mar: Griffe, serre, et 
fig. maiu disposée à prendre: À boneis har- 
pas, dit-on de quelqu'un qui a les ongles 
crochus; À bona harpa, il a la serre bonne; 
Ly a boutat l'harpa sus , il s'eu est saisi, 
il s'en est emparé. 

Ety. du grec 974% (harpax), harpon, 
croc, rapine. V. Harp, R. 

HARPADA, s. . (harpade]: dl ai b 
Arpada, cat. Griffade, coup de griffe, coup 
d'ongle. 

Ely. de harpa et de ada. V. Harp. R. 

Se dounar una harpada, se harpailler, 
se disputer, se battre, 

HARPAGOUN , s. m. {harpagôun) ; 
manrasuan, Harpagon, homme excessive- 
ment avare el avide; qui prend de toutes 
mains. 

Éty. De Harpagon , nom que Molière a 
donné à son avare, dans la comédie de ce 
nom; mot dérivé du lat. harpagonis, gen. 
de harpago , croc, harpon, grappin. Voy. 
Harp, K. 
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HARPALHAN , s. m. (harpailhän ): 
busen. Le mème que Harpagoun, v. e. in. 
el Harp, R. 

HARPAR , v. n. . Arpar, cat. 8 
port. Jouer de la harpe. * * 

HARPAS , 5. f. pl. (härpes), dl. Pierres 
d'attente qu'on laisse à un mur pour le lier 
avec un autre, 

Éty. du lat. harpago, harpon „ Parce que 
ces pierres servent à en retenir d'autres. 
V. Harp. R. 

HARPASSALHA , 5. f. dg. 


À jou tout qu'em'netejara 
D'aquet halus € harpassaillo. 
{c'est l'air qui parle) D'Astros. 

HARPASSAR , v. a. (harpassä) ; anraçan, 
d. toul. S'emparer avec avidité, 

Ely, du grec 42räîw (harpazö), enlever 
de force. * Harp, R. n, 

HARPASTAT , ADA, dj. et p. (har- 
basta, ade), d. loul. aurasrar, Rassasié, ée. 

Eiy. V. Harp. R. 

HARPATEGEAR, v. n. og ges DL 
manr£oran , manrarian. Elendre les gri 
ou les mains çà et la, pour se défendre ou 
pour prendre quelque chose; se démener , 
se débattre des pieds et des mains. 

Éty. de Harpa, v. e. m. et de egear, 
agir des griſſes; le f est euphonique; le 
veritable mot serait harpegear, qui est 
moins usilé. V. Harp, R. 

HARPATIAR, v. n. (harpalia ). Le 
3 que Hurpalegear, v. e. m. ei Harp, 

ad. 


HARPEGEAIRE , 5. m. (harpedjaïré). 
Celui qui envoie les grilles, les ongles , 
qui agile ses bras. Gare, 

HARPEGEAR , ». n. (harpedja): aa; 
mas. Envoyer les griffes, agiler les bras ; 
escroquer, ravir, Garc. 

HARPETA, 5. f. (harpéte), dl. Croc de 
batelier. 

1 Ety. de karpa el du dim. eta. V. Harp, 
ad. 


HARPI , V. Harpa. 

HARPIA , 8. ſ. (harpie): mamvse, Arpia, 
ital. esp. cat. Æarpia, port. Harpie, monstre 
fameux dans la fable et que les poëtes reprè- 
sentent avec un visage de fille, des oreilles 
d'ours, un corps de vautour, des alles aux 
côtés des pieds, el des mains armées de 
grilles longues el crochues, on disait qu'elle 
causait la famine partout où elle passait 
en enlevant les vinndes même de dessus 
les labſes; fig. méchante femme, criarde 
el acariäire. 

Ely. du lat. harpia. V. Harp, R. 

HARPIADA , V. Harpada. 

HARPIAIRE, s. m.(harpiäiré); anvrame, 
Voleut, marodeur, Aub. 

HARPIAN, s. m. (barpian): ain, 
rie. Un escogrifle , un escroc; et fig. 
un recors, un huissier. 

Éty. de harpi el de an, probablement qui 
a des griſſes. V. Harp, R. 

HARPIAN , s. m. (harpian); iar. 
Le griſſon, Fultur ſulvus, Um. oiseau de 
l'ordre des Rapaces et de la ſam. des Nu- 
dicolles. 

Ety. de harpi, grille. V. Harp, R. 
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HARPIAN , s. m. (harpian); auwrian, 
V. Harpalhan et Harp, R. 


e pere, et la ne es segura , 

Nies pes lech per un pruseuraur ‘ 

Les Abe lois values, l'evançgile Te, 
N'inbreesn pas t saut sejour. 


Div. 


HARPIANS, s. m. pl. //arpions,en term. 
de maynanerie, on donne ce nom aux vers 
à soie de la classe des brdlés où pussits, 

ui ont tralné leur existence au-delà de la 
euxième mue. 

Ety. De l'habitude qu'ils ont de se cram- 
ponner partout; d'où le nom de Harpians. 
V. Harp, R. 

HARPIAR, V. //arpegear. 

HARPIC, s. m. (harpi). V. Canchou et 
Jlarp. R. 

HARPIN, Carc. V. Harpoun. 

HARPION, 3. m. (harpie- n; aanrioos, 
nr, A. Ongle d'oiseau; griſſe de 
chat, serre des grands volatiles de l'ordre 
des Rapaces. 

b “Le de harpi et du dim. on. V. Harp, 
ad. 


HARPIR, ». a. (harpir), dl. Le même 
que Harpegear, v. c. in. 

Ely. V. Harp, R. 

HARPIR, di. Le même que Grafignar. 

Se soun harpis, ils se sont ha où 
harpillés. 

Ety. du lat. arripere, prendre par la 
barbe , saisir, V. ni . n. 3 

HARPIS, 8. m. pl. (härpis); anounous. 
Les griffes : Faire jugar leis harpis, voler. 
V. Harp. R 

HARPISTO , 8. m. (harpiste). Iarpiste, 
celui qui joue de la harpe. 

HARPOUN , s. m. (harpbun): manvix. 
Hampone, ital. Arpon, esp. Harpeo, port. 
Harpon, dard ou gros javelot, attaché à une 
vorde, dont on se sert dans la pèche des 
gros poissons el de la baleine. 

Ely. de harpon, croc. V. Harp, R. 

HaRPOUNAR v. 3. (harpounà); Arpar 
el Arpoar, port. Harponner, saisir aver le 
barpon. 

lay. de harpoun et de ar. V. Harp, N. 

HARRASSAR , V. Ablasigar, 

HaRRI, (härri), Harri, hari, espèce 
d'impératif, ou cri par lequel les conduc- 
teurs de bêles de somme ou de trait, les 
excitent à marcher : Harri moun af, harri 
que le pousai. 

Éty. du teuton harin, ancien verbe, fort 
en usage cher les Francs, et qui signifiait 
appeler, crier. Rog. 

HART , ARTA, ad). d. béarn. liassasié, 
ce. V. Sadoul. 

Ety. du lat. fartus, rempli, bourré, 
par le changement de fen l. 

HARTA , v. alta. 

HARTAR SE, v. r. (sé hartä), dg. Se 
gorger , s enſler. 

Ety. du lat. farcio, fartum, farcir, tem- 
plir, gorger. 


. déja din l'oastal, les noarmailluts deere 
Gel y pui reuraté, 46 Karten 4 


HAS 


HASAGNET , 5. m. 4 0.7 d. béarn. 
mazaower. Pelil coq, cochet. V. Gcalustoun. 
Ety. Hasagnet, est dit pour fasagnet , 
par le changement ordinaire de f en h aspirée. 
HASAN, s. m. re à d. béarn. nasa, 
rasan, masaa. Coq, V. Gal. 

Éty. M. Dumège fait venir ce mot du grec 
z (asa), dor. pour ,7x lsa], sor. 1. de a 
(zeido), je chante. Mais n'esl-ce pas plutôt 
un alter. de fusan, faisan. 

HASARD , et comp. V. Azard, 

HASPIRACIO , s. f. I. Aspiration. 

HASTIAU, ALA, adj. (hastisou, ale), 
d. béarn. Degodtant, incommode. V. Des- 
gouslant. 

Ely. du lat. fastidiosus, dégoûté , par le 
changement de f en h. 


HAT 


HAT, s. m. d. béarn. Dit pour fat, sort, 
destin. 

Ely. du lat. fatum, destinée, deslin, par le 
changement de / en h. 

Haro! inter) d'impalience. Allons donc, 
hato-beleou, peut-être! 


Hau, s. m. (häou). Un des noms de la 
chouelte , dans le département des Bouches- 
du-lthône. V. Mochota. 

Hab, s. m. (haou), d. béarn. Pour fau, 
en changent f en k, forgeron. V. Mabre. 

HAUBAN , s. m. {haouban). Cordage 
fixe, en l. de maçon. Gare. 

HAUBANS, 3. m. pl. (aoubäns): sanris. 
Obenques, esp. Havbans, gros cordages, à 
trois tourons, qui servent à soutenir les mâts 
à babord et à tribord, et qui, traversés par des 
enfléchures, servent d'échelles pour monter 
au haut des mals. 

Ety. Haybaner, attacher un hauban à un 
angin. 

HAUNETE ,d. lim. Alt. de Hounesle, 
v. c. m. 

HAUNOUR, dg. Bergeyr. V. Founour. 

HAUPALALA, HAUPALALETAS, dl. 
{haoupalali, haoupalolètas ). Espèce d'int. 
qu'on peut rendre par ho! voilà qui va bien: 
courage. Doujat. 

HAURA, adv. {häoure}, d. lim. Tout à 
l'heure. V. Ara, Tout ara et Hour, N. 

HAURAN, I. Ils auront. 

HAURE , s. m. d. béarn. Forgeron, dit 
pour faure. V. Fabre el Fahr, k. 

HAURIOUNS, s. m. pl, (haouribuns). 
d. béarn. Coups de poing. 

HAUSENSA , s. f. »I. Hauteur, V. Autour 
et Alt, H. 

HAUSSAR , V. Aussar et Alt, R. 

HAUSSAR , el comp. V. Ausser, etc. 

HAUSTZ, s. m.vl. Aoû. V. Aoust, 

HAUT, ctcomposés. Hant, V. Aut, sans 
x, lettre contraire à Tem, du mot ultus. 

II parait que les Romains prononcaient l'a 
d'allus, avec ospiralion, el que c'est pour 
représenter cette prononciauon qu'on à fait 
précéder cet a d'une h. 


HA 


HAUT »00€ rmngorr, Commandement de 
marine. 

HAUTA , 5. f. {hñoute), d. béarn. Giron. 
v. Fauda,f changé en h. 


HAV 


HAVALAT, ADA, adj. et p. (havalà, 
2 Häve, pâle, maigre, défiguré par le 
décharnement, la fin ou la soif. 

Ety. de aval, en bas, abatlu. 

HAVRA, s. m. (hävre). Havre, on le 
disait anciennement d'un port de mer quel- 
conque ; on ne le dit maintenant que de ceux 
qui demeurent à sec pendant les basses 
marées. 

Ety. du lat. apertura , havra , en basse 
lat. aber elhaur, en bas breton. 


HAY 


HAF. »I. V. Ai. 
HAYLAS, vi. V. Ailas. 


HAZAGNET ,d. héarn, V. Hasagnet. 
HAZARD , et comp. V. Asard, 
e mu 8. f. (hazir), dl. Haine, V. Vai, 
HAZIRAR, v. a. (hazira). Hair, v. €. m. 
et Hui, R. 


HE. En dg. et béarn, est employé pour 
fa, fai, fait, il fait, 


Lou binhé parlau fliscou flascou, 

E he souën cascailla lou cascnu, 

L'ayguo nouy hé nat mat peca 

Ni jamés non hé trabuca. 
D'Astros. 


HE, int. (he): mer, u. He, ital. esp. 
Ai, port. Hé! holà, on s'en sert pour appe- 
ler ou pour marquer la surprise. 


HEB 


HEBAL, dg. Pour he Len. 

HEBDOUMADARI, ARLA, adi. (heh- 
doumadari, ârie); meonoumassso, Ébdoma- 
dario, ital. Hebdnmadario, esp. port. {leb- 
domadari, cal. Hebdomadaire, qui se renou- 
velle chaque semaine: on le dit particulière- 
ment des journaux qui paraissent une fois 
pur semaine, 

Ety. du lat. hebdomadarius, m. s. dérivé 
du grec L Uh {hebdomas), semaine, déri- 
vé lui-même de ?7za {hepta), sept, et de ari. 

HERE, (hébé); Ebe, ital. Hébè, déesse 
de la jeunesse, | 

HE BEN, int. (hè-bèn) : we sas. Hé bien! 

HEBERGEAR , v. a. (heberdja). Héber- 
ger. accueillir, donner le couvert, loger, re- 
cevair. Gare, 

HEBETAR, V. Embetar. 

Ely. du lat. hebetare. 

HEBETAT , liebeie, stupide. V. Ta- 
bestiat. 

Ety. du lat. hebetatus. m. s. V. Besti, R. 

HEÉBRAIQUE , AICA , adj. (hebraïqué, 


HEB 


ique) : Hebraico, port. esp. Hebraie, cat. 
Ebraico, ital. Hébraïique. É 

HEBARIOS, s. m. pl. d. vaud. Les Hé- 
brenx. 

Ety. du lat. hebrœus. 

HÉBSAU, s. m (hebrû }; Hebreo, port. 
esp. Hebreu, cal. Ebreo, ital. Hébreu, lan- 
gue hébraïque. | , . 

Aquot es d'hebru per tou, c'est de l'hé- 
breu pour moi, je n'y entends rien. 

Ey. de ibri, hébreu, voyageur. Latouche. 

La langue hébraïque, dans laquelle sont 
écrits les livres saints que nous ont lransmis 
les Hébreux, est regardée comme la plus an- 
cienne. Elle est pauvre de mots et riche de 
sens, à dit un philosophe : C'est la langue de 
la poésie, de las prophétie, de la révélation ; 
un feu céleste l'anime et la transporte; 
qu'elle ardeur dans ses cantiques! quelles 
sublimes images ilans les visions d'Isaïe ‘ que 
de pathétique et de Louchant dans les larmes 
de Jérémie! on y trouve des beautés et des 
modèles en lout genre. | 

Diet. des Orig. de 4777, en 6 vol. in-12. 

On n'a commencé à imprimer l'hébreu, à 

Paris, qu'en 1523. 


HEC 


HEC, vi. Voici, voilà. 

HECATOUMBA , s. f. (hecatoumbe); 
Ecatombe, ital. Hfecatombe, cal. esp. Heca- 
tomba , port. Hecatombe, sacrifice de cent 
bœufs, et par extension, de cent viclimes. 

Éiy. du lat. hecatombe, dérivé du grec 
ixarouôn (hékatombé), de lat (hékaton), 
cent, el de Feb (bons), bœuf. 

Strabon dit que l'hécatombe doit son ori- 
gine aux Lacédémoniens, qui ayant cent 
villes à gouverner , sacrifiaient tous les ans 
cent hœufs à leurs dienx protecteurs. 

HECH, s. m. d. béarn. Fardeau. Voy. 
Fa is. 

Éty. Ce mot est dit pour fech. V. Fais, R. 

HECTARO, 3. m. (hectäre). Hectisre, 
mesure ou élendue de cent ares, dans le sys- 
me métrique, 

Éty. du français hectare , formé du grec 
tab (hékalon), cent, et de ao laro), mesu- 
re d'arpentage. 

HECTOGRAMMO ,s, m. (hectogramc). 
Hectogramme, poids de cent grammes, 
équivalant à environ trois onces, deux gros, 
doure grains, ou à dix-huit cents quatre-vingt- 
quatre grains. 

Éty. pris du français hectogramme , et 
formé du grec &xzév (heklon}, contracté de 
ixarov * ). cent, et de Jpauna 
(gramma), gramme. 

HECTOLITRO, s m. (hectolitre): mac- 
rocures. Heclolitre, nouvelle mesure de ca- 
pacité contenant cenl litres. 

ty. pris du français hectolitre. et formé 
du grec tur (hekton), contracté de te 
(hékalon), cent, et de Litro, v. e. m. 


HED 
HE DA, 8. f. d. bearn. Dit pour feda, nou- 
a. 


velle accouchée, V. Accouchad 
Eiy. du lat. feta, accouchée. V. Fe, R. 


HED 


HEDIFICAMENT , s. m. vl. Édifice. 
Eiy. du lat. œdificare ei de ment. 
HEDIFICAR, I. V. Edificar. 
HBDIFICATIO , v. Edificatio, 


HEG 


HEGA, V. Ega. 

HEGIRA , 8. f. (hégire); Egira, ital. 
Hegira, esp. port. cat. Hégire, ère des 
Mahométans, commencant en l'année 622 
de l'ère vulgaire. 

Eiy. du lat. hegira, m. s. dérivé de Pa- 
rabe hegireh, fuite, à cause de la persécution. 

Mohammed ou Mahomet, chassé de la 
Mecque, se relira à Yatrib , depuis appelée 
Médinel-al-nabi , la ville du prophète. 
Le kalife Omar ordonna que les Musulmans 
compleraient par l'hégire , et ce fut dix- 
sept ou dix-huit aus après cet évènement 
qu'il publia l'ordonnance, Pour le commen- 
cement de celle époque , on remonta au 
moharram; premier mois de l'année arabe , 
d'où l'on commença à compter, quoique ce 
ne fut qu'au second mois de l'année que 
celle fuite arriva. Roquefort, 


HEI. s. m. de béarn. Foin. V. Fen. 


HEICH, s. m. dg. Pour fagot. V. Faich 
Fais et Fais, R. : . déc: 


Arrounson miey heich deycharment. 
D'Astros. 


HEIMS, s. m. (héims), d. béarn. Pour 
f'eims, fumier. V. Fems et Fum, R. 2. 

HEIRETAGI, 5. m. (heritédgi): uin - 
TAGE , RAEVAT, MEIRITAG , enrace. Freditag- 
gio el Retaggio, ital. Heredad , esp. Here- 
dage, ane. esp. Herdade , port. Héritage , 
tout ce qui revient à quelqu'un par succes- 
sion ; champ, domaine, patrimoine. 

Ely. de la basse lat. hœritagium, formé 
de hæredilas, fond de terre qu'on tient de 
ses parents. V. Hered, R. 

HEIRETAR , v. n. (heirelä) : mermsran, 
nenrran, mincran, Herelar, cat, Heredar, 
esp. Heredar, port. Eredare, ital. Hériter, 
être appelé à recueillir une succession. 

Ety. du lat. hœres, edis, héritier, et de la 
term. act. ar, faire ou devenir héritier, 
V. Iered, R. 

HEIRETIER , 8. (heiretie); menrrien, 
MRIRITIEN ; MÉMES, MERETEN, EIRETIOCR, RATE, 
Hereter, aue. cat. Heredero,esp. Herdeiro, 
port. Erede, ital. Hériier, celui ou celle 
qui hérile, 

. Er. du lat. h@res, edis, m. s. V. Hered, 
ad. 


Une coutume qui dérive naturellement de 
la vie pastorale et souvent nomade des Tar- 
tares, fail que c'est loujours le dernier né 
des males qui est l'héritier ; les aînés étant 
supposés être déjà pourvus d'un troupeau, 
et sortis de la maison paternelle, 

Prendre la qualitat d'heiritier, Tr. Pren- 
dre qualité d'héritier, 

HEIRETIERA , s. f. (hciriliere ) : uns- 
viens, mencrena. Hereva, cat, Heredera, 
esp. Hérilière , celle qui hérite. V. Hered, 
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HELAS, inlerj. de plainte , Hélas ! Vos. 
alas. 

HELENA £ANTA , ( sainte-héléne ]. 
Sainte-Hélène, lle de l'Océan Atlantique, 
en Afrique, siluée à environ 500 lieues des 
côtes ; Napoléon y mourut le 5 mai 1821, 
d'où ses resles ont ele transporiés en France 
en 1840. 

HELENA, nom de femme (helène }; 
Ika, ELENA, Helena , all, Elena 3 ital. He- 
lena, esp. Hélène. 

Pair. Sainte Hélène , femme de l'empe- 
reur Constance-Chlore, et mère de Constan- 
tin, morte en août 327. 

L'Eglise honore sa mémoire le 18 du 
même mois. 

HELENISME , s. m. { helenismé ): Ve- 
lenisme, cal. Helenismo, esp. Ellenismo , 
ital, Heſlenisme, expression lirèe du grec. 

Éty. du lat. hellenismus , m. 8. 

HELET , 8s. m. d. béarn. ax. Malin 

vouloir. 
. HELICON , s. m. (helicon]: ÆElicone, 
ital. Helicon, port. Hélicon, nom d'une 
montagne de Béolie, consacrée à Apallon 
el aux muses. 

Ely. du latin Helicon, dérivé du grec 
nue (hélicôn), m. s. que Bochart fait vo- 
nir de l'arabe kalik ou xalika, haute monta- 
gne. 

HELIOMETRO , s. m. (hcliomètre ); 
Astaowerno, H liometro, ilal. Heliometro, 
cal. port, Héliomètre et astromètre , instru- 
ment qui serl à mesurer le diamètre des as- 
tres, 0 ceux de la lune et 
du soleil. 

Éty. du lat. heliometrum , dérivé du grec 
M (hélios) , soleil, et de paétpov (mètron), 

re, 

Cet instrument ſul inventé en 1747, par 
Bouguer. 

HELIOTROPO , s. m. (héliolrüpe ) ; 
uorsovo. Eliatropia, ital. Heliotropio , esp. 
part. Héliotrope ou héliotrope du Pérou, 
Heliatropium Perurianum, Lin. plante de 
la fam. des Borraginées, envoyée du Pérou 
par Joseph de Jussieu , en 1740, et cultivée 
dans tous les jardins, à cause de l'odeur 
suave de ses fleurs, qui sentent la vanille. 

Ely. du lat. heliotropium , dérivé du grec 
los (hélids), soleil, et de rg (trepô), 
tourner. 

HELLENISTO , s. m. {helléniste). Hel- 
léniste, nom qui, chez les anciens, dési- 
gnait en même lemps les Juifs d'Alexandrie, 
les Juifs qui parlaient la langue des Septante, 
les Juifs qui s’accommodaient aux usages des 
Grecs, el les Grecs qui embrassaient le ju- 
daïsme. 

H signifie , parmi nous, un érudit versé 
dans la langue grecque; un savant hellé- 
nile. 

Éty. de Mellen, fils de Deucalion. 

On lit sur les marbres d' Arundel: « De- 
puis que Hellen, fis de Deucalion, régna 
en Phliotide, et donna le nom d'Hellènes 
aux habilants, qui auparavant, s appelaient 
Grecs, etc. 1521 ans avant J.-C, 
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HEMAGENA , vl. V. Fnagena, 

HEMEGEAR , v. a. dg. Fumer, V. Fu- 
mar el Fum, R. 2. 

HEMERERAS , s. m. dg. Augm. dépr. 
de hemere , fumier , gros tas de fumier? V. 
Fum, R. 2. 


Que bous aouets milou la mina 

D'un bemererss que camino 

Ou de cauque patoc de hen 

Que d'vo pressouno de boun sen. 
D'Astros. 


HEMI, us, mx, initialif pris du grec 
ug (hèmisus), moitié, d'où le latin semi, 
par le changement de l'esprit rude en s. 

Hemi-sphera, de hemi et de sphaira, 
moilié de la sphère. 

Mi-grana, de mi. pour hemi, elde rana, 
pour crania, moitié du erune, parce que la 
maladie désignée par ce nom, n'aflecte ordi- 
nairement qu'un côté de la tête. . 

Heini-sticho, de hemi, moilié, et de sti- 
chos, un vers, moilié d'un vers. 

HEMINA , V. Iesmind. k 

HEMISPHERA , 5. f. (hemisphère) ; 
Emisſero, ital. Hemisferio, esp. port. 
Hemisferi, cal. Hémisphère, la moitiè de la 
sphère. 22. 

Ety. du lat. hemisphærium, m. s. dérivé 
du grec fpepaguos (hëmisphairion), de 
fuvrys (hémisus), moitié, el de pale 
(sphaira), globe, sphère. ! ; 

HEMISPHERIQUE , ic, adj. (hemis- 
pheriqué, ique). Hémisphérique. 

Ely. de Hemisphera, v. c. m. et de ique. 

HEMISTICHO , s. m. (hemislitche) ; 
Hemistiqui, cat, Emistichio, ilal. Hemisti- 
quio, esp. Hemistichio, esp. port. Hémis- 
tiche, moitié d’un vers, ou repos au milieu du 
vers, dont Boileau a donné, d'une manière 
admirable, l'exemple et le précepte dans les 
deux vers suivanls : 

Que toujours dans voi vers le sens coupant les mots , 
Saspemde l'hémistiche en ade be rep, 


Éty. du grec fuuauc (hemisus), moilié ou 
demi, et de close (stichos), un vers, d'où 
Mu (hémislichion), moitié d'un vers. 

HEMNA , 8. f. d. béarn. Femme, Voy. 
Femna. 

Ety. F, changée en h. V. Femn, R. 

HEMNASSA, s. f. d. béarn. Grosse et 
vilaine femme. V. Femnassa el Femn, R. 

HEMNETA, a. f. d. béarn. memnora, 
wemroon. Dim. de kemna, pelile femme, Voy. 
Femneta et Femn, R. 

HEMNINA , s.f. d. béarn. Petite femme 
que l'on aime. V. Femn, R. . 

HEMNOTA, s. f. d. béarn. Petite femme, 
V. Femnota, Fremela et Femn , R. 

HEMNOUN , s. f. d. béarn. V. Hemneta 
et Femn, R. 

HEMORRHAGIA, s. f. (hemonrrhad- 
gie): memcunnnaGin , PERTA DE SANG, Hœmor- 
rhagia, lat. Emorragia, ital. Hemorragia, 
cat. y * Hemorrhagia, port. Hémorrhagie, 
perte de sang un peu considérable. 

EU. du lat. hæmorrhagia, dérivé du grec 
äyopzyie (haimorrhagia), formé de dtha 
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(haima), sang, et de fi-rvout (rhégnumi), 
rompre ; parce que l'on croyait que toutes 
les hemorrhagies provenaient de la rupture 
des vaisseaux sanguins; on sait aujourd'hui 
que presque toutes celles qui ne sont pas la 
suite d'une plaie, sont le resultat de l'exha- 
lation. 

HEMORROIDAL, ALA. adj. (hemour- 
rhouïdal, äle); Hemorroydal, esp. port. 
Emorroidale, ital. Hémorrhoïdal, ale. 

HEMOURRHOUIDAS, s. f. pl. (be- 
muurrhouides) ; somounnouinas, mocnEsas , 
menovansoas. £morroide, ilal. Hemorroy- 
das, esp. Hemorroida, port. Hémorroïdes 
et mieux hémorrhuïdes, pelites lumeurs 
douloureuses, rougeäires, livides, placées 
en grouppe, pour l'ordinaire, à l'extrémité 
du rectum, en dedans ou en dehors. 

Ely. du lat. hœmorrhoides, du grec 
Aer Boie (haimorthois), flux de sang. dérivé 
de aha (haima), sang, et de piu (thé), 
couler. 

HEMOURR!DAS, V. Memourrhouidas. 


HENA , 8. f. (hene). Haine, passion qui 
fait hair; dégoût, répugnance, anlipathie, 
aversion, horreur, brouillerie. 

HENDILHAR , v. n. (heindillä); an- 
man, enouman. Élennir, il se dit du cheval 
quand il fait son cri ordinaire. 

Ely. du lat. hinnire, m. s. onomalopée du 
cri naturel des chevaux, 

HENDILHAR I., s. m. Le hennisse- 
ment ou cri ordinaire du cheval. 

Ety. du lat. hinnitus, 

HENEGLA , s. f. (hénégle), d. béarn, 
Pour fenegla, fente, V. Fenta et Fend, k. 

HENOUS, OUSA, Garc. V. Hainous. 

HENRIC, nom d'homme (heinri); aemms, 
ax. Enrico, ital. Enrique, esp. Henri. 

Éty. de ehr-rich, riche en honneur. 

Pate. Saint Henri, empereur, mort dans 
la nuit du 13 au 1% juillet 1024. L'Eglise 
célèbre sa fête, à Rome, le 14 juillet, à 
Paris, le 2 mars. 

HENRIC-D'OR , s. m. Henri d'or, mon- 
naie ancienne. 

Le double henri d'or, de 1554, vaudrait 
actuellement , 24 fr. 11 c. 

HENRIETA, (henriéle), nom de femme, 
Enrichetla, ital. Heurielle. 

Ety. V. Henric. 

HENS , prép. (héins), d. béarn. Dans, 
V. Dins. 

HENTRAR, d. béarn, V. Entrar. 
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HEOURER , s. m. (heouré), d. Léarn. 
Février, V. Febrieu. 


HEY, HEP, (hep, hep). Interjection 
qui signifie allons, courage, à l'ouvrage, 
marche ; on l'emploie plus particulièrement 
pour exciter les chevaux à la course, 

Ety, du into (hippos), cheval. 
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ER, radical pris du latin Aœrere, heree, 
hæœsum, être atlaché, joint, tenir, s'attacher, 
dérivé du grec aiziw (haireô), prendre, 
d'où les mals latins adhærere, adhérer. 
adhæsio, adhésion : cohærere, être joint 
ensemble ; hœsitare, hésiter ; hœsilalio, 
hésitation, 

De adhærere, par apoc, adherer ; d'où : 
Ad-herar, Ad-her-ança. 

De hœsitatio, par apnc. hesil; d'où : 
Hesit-ar, Hesit-ation, Heyss-it-acio. 

HER, adv. vl. men, za, . Hier. V. 
lier. 

HER. . m. d. béarn. He, fer. Voy. 
Ferre et Perr, R. 

HER, 5. m. vl. Hoir, héritier. 

Eiy. du lat. hœres, m. 5. V. Hered. R. 

HERA, 8. f. d. béarn. Foire. V. Fiera. 

HERA, V. Cilici. 

HERAULT, s. m. (herô): Herault, esp. 
Hérault, département de l'... . dont le 
chef-lieu est Montpellier. 

Ely. D'une rivière de ce nom, dérivé du 
lat. Araura. 

HERAULT, . m. (herd). Hérault ou he- 
raut. olſicier d'un Etat qui faisait autrefois les 
défis publics et les dénonciations de guerre, 
et qui fait aujourd'hui les publications de 
paix, etc, 

Eiy. de la basse lat. heraldus, m. 8. dérivé 
de l'allemand herald, vieux gendarme, parte 
que ces emplois n'étaient donués, dans l'ori- 
gine, qu'à de vieux militaires ; dérivé de 
Her-alt, noble cricur, 

La plupart des peuples policés, dit au- 
teur du Diet. des Orig. 1799, in 8 ont eu 
de tels officiers sous des noms différents. 
On en trouve d'indiqués dans le Deutéro- 
nome, el Homère en fait souvent mention 
dans l'Hiade et l'Odyssée. Les Romains en 
avaient pour déclarer la guerre. 

HERAUS, Gros. Alt. de Heros, v. c. m. 

ITERB, radical pris du latin herba, herbe, 
probablement dérivé du grec gin (pherbé), 
paltre, on de pighn (pherbé), pature. 

De herba, par apoc. herb; d'où: Herb- 
atge, En-herbar, Herb-agi, Herb-ar , 
Ierb-eta, Herb-ier, Herbi-voro, Herb- 
ouris-ar, Herb-our-isto, Herb-ut, Herb- 
as, Herb-assa, Herb-ouna. 

De herb, par la suppr. de À , les mèmes 
mols en erb, que par herb: Erb-0s. 

De herb, par le changement de een a, 
harb; d'où: Harb-eta, Harb-ouri-aire, 
Harbouri-ar, Harbour: ier; el par la sup- 
pression de h: Arbour- iar. 3 
Arbour- iso, Arbour-ier, Arbour-iſha, 
elc., ele. 

HERBA, S. f. (hèrbe), et impr. . 
Erba, itul. Verba, esp. Herva, port. 
Herba, cat. Herbe, dans le langage ordi- 
naire, ce mot désigné tous les végétaux 
encore verts, qui ne sont pas ligneux. En 
botanique, le nom d'herbe n'est donné qu'aux 
plantes dont la lige péril après quelques 
mois de végétalion. 

Ety. du lat. herba, ou du grec eirér 
(pherbé), pature. V. Herb, R. 
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Gagnar leis herbas, obtenir les droits 
de paccage. Garc. 

Malers herbas, nom collectif par lequel 
on désigne toutes les plantes nuisibles à 
l'agricullure et à l'homme. 

Lou champ doou perevous es plen de 
maleis herbas. Prov. 

HEHBA-aA-cinQ-COSTAS ; WERDA DES CINQ = 
cosras. On donne le nom d'herbe à cinq 
côtes, aux plantains, grand et moyen, dans 
plusieurs pays, parce que leurs feuilles ont 
cinq nervures. V. Plantin. 

HERBA rann O1 À PAPILMOUN, 
notruf raten. Nom que les bergers d'Arles 
donnent à plusieurs espèces de joncs, et par- 
ticulièrement au jonc articulé, Juncus arti- 
culatus, Lin. plante de la lam. des Joncées, 
commune dans les lieux marécageux. 

Ely. Ainsi nommée parce qu'on croit 
qu'elle occasionne, aux brebis qui en man- 
gent, la maladie appellée parpalhoun, 

HERBA-arccanta , 8. f. Un des noms 
qu'on donne, en Languedoc, à la pariétaire. 
V. Esparga, 

HERBA:-sarruva, 8. f. (hèrbe-baltüde}; 
savvia-pouscassa. Herbe au vent ou herbe du 
vent, Phlomis herba venti, Lin, plante de la 
fam. des Labices, qu'on trouve dans les lieux 
stériles el sur le bord des chemins, dans la 
Provence-Méridionale. Voy. Gar. Phlomis 
narbonensis, p. 360. 

Ely. L'épithèle de battuda, comme celle 
d'herbe au vent, lui a été donnée parce 
qu'elle croit ordinairement dans les lieux dé- 
couverts et baltus par les vents. 

HERBA-ncasca, 8. . Nom de la clypéole 
maritime, Clypeola maritima, Lin. Alys- 
sum maritimum, Dec, plante de la fam. des 
Crucifères silienleuses qu'on nomme aussi 
Pan blanc et Herba- de gerin; elle est com- 
mune aux environs de la mer. 

Ely. A cause de la couleur blanchätre de 
ses feuilles. 

HERBA-ps-vours-mome, Un des noms de 
a sauge des près. V. Bouens-homes. 

HERBA-cavaura, 8. f. Nom qu'on donne 
au lussilage commun, à Valensoles. Voy. 
Tussilagi. 

HERBA-v' acamic, S. m. (hèrhe-d'agaric). 
Nom toulousain de l'éliotrope d'Europe. V. 
Herba-deis-loueras. 

HERBA vun, 8. f. (herbe - da). Nom 

uon donne, aux environs de Toulouse, à 
l'alliaire, Eryrimum alliaria ,; Lin. plante 
de la fam. des Crucifères. 

Li. Ainsi nommée à cause de l'odeur 
d'ail qu'elle répand. 

On donne le même nom, dans le même 
pays, à la germandrée scordium, Teucrium 
scordium, Lin. plante de la fam. des Labiées. 

HERBA-p» «moon, 8. f. Nom que porte, 
aux environs de Toulouse, la brize moyenne 
ou amourelles. V. Pan-de-passeroun. 

HERBA-pvr gone, 8. f. (hèrbe-dé.bouc). 
Nom toulousain de l'ansériue bolride. Voy. 
Herba-doou-cor. 

Ely. Probablement ainsi appelée à cause 
de la mauvaise odeur qu'elle répand. 

HERBA-02-snccasr , 8. f. (hèrbe-dé-bre- 
gam), dg. Jusquiame noire. V. Jusquiama. 

Eiy. Ainsi nommée parce que les voleurs 
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se servaient de sa graine pour endormir ceux 
qu'ils voulaient dépouiller, 

HERBA-oc-caiua, . f. Nom qu'on don- 
ne, à Nismes, au plantain des chiens ousous- 
ligneux. V. Badassa. 

HERBA-pc-camna-pe-rouz , 8, f. Nom 
toulousain du pourpier. V. Bourtoulaigua. 

HERBA-pc-cansovn, 8, . (hèrbe-de-car- 
bôu). Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse, à la bugle pyramidale, parce qu'on 
lui altribue la vertu de guérir les charbons 
ou anthrax. V. Hugla. 

HERBA-p2-crence, 8, f. (hèrbe-dé-ciérxé), 
dg. Salicaire, Lythrum salicaria, Lin. 
plante de la fam. des Salicaires, qui croit 
dans les fossés, 

Ely. Sa tige se couvre de fleurs et repré- 
— en quelque sorte, un ciergo, d'où son 

om. 


HERBA-pc-14-cin4, 8. f. cxenou«, nensa- 
DOQU-MEOP , MERBA-DL-L'ABCLHIA, MENBA-DE- 
LA-CIENA, marssxTa-JAUnA. Caille-lait, gail- 
let jaune, Galium verum, Lin. plante de la 
fam. des Rubiscées, commune dans les 
champs. V. Gar. Gallium luteum, p. 202. 

Éty. Le nom d'herbe de la cire a été don- 
né à gelte plante parce qu'on a cru qu'elle 
fournissait abondamment celle matière aux 
abeilles, el aussi parce qu'elle en à un peu 
l'odeur. 

La fleur du caille-lait bouillie avec de Fa- 
lun, sert à teindre les laines en jaune. 

HERBA-covuriEna, S. I. mensa-cnouritna. 
Buplèvre perce-feuille, Bupleurum rotundi- 
folium, Lin. plante de la fam. des Ombelli- 
eres, commune dans les champs. V. Gar. 
troisième Huplevrum. de la p. 70. 

Ety. L'épithète de coupière, lui a été don- 
née à cause de la vertu vulnéraire qu'on lui 
atlribunit, Bona per leis coupaduras. 

HERBA-ous-covgums, 8. . Nom qu'on 
donne, à Riez. à la dentelaire, V. Mal-herba. 

HEÉRBA-cnovursena, Avril. Allér, de Her- 
ba-coupiera, v. c. m. 

HERBA-crousasa, Un des noms de la 
verveine. V. Fervena. 

Ety. Ainsi nommée à cause de la disposi- 
lion de ses rameaux qui semblent former les 
croisillons d'une croix. 

HERBA-paunana, 8. f. bAunADA ; pAURA- 
vera. Cétérach, célérach des bouliques, Cete- 
rach officinarum, C. B. Asplenium ceterach, 
Lin. petite plante de la fam, des Fougères, 
qu'on trouve sur les murs humides et ombra- 
ges, dans presque toute la Provence. V. Gar. 
Asplenium give caterach, p. 46. | 

Ce n'est pas la scolopendre, comme le dit 
M. Avril. 

HERBA obe, 8. f. Un des noms de 
la grande consoude , aux environs de Tou- 
louse. V. Herba-deis-sumis. 

HERBA-ve1s-acacums, Un des noms de la 
grande joubarbe, qu'on lui donne, en Lan- 
guedoc, parce qu'on en 7: le suc, pour 
détruire — cors, agacins. V. Joubarba. 

HERBA-vmus-aovimas, V. Agulhas. 

HERBA-ous-arousras, f. f. Nom qu'on 
donne, en Languedoc, à la fipendule, Spi- 
rea filipendula, Lin. plante de ln fam. des 
Rosicées, commune dans les prairies. 

HERBA-vu1s-vamnvcas, Nom qu'on don- 
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ne à l'héliotrope d'Europe. V. Herba-deis- 


foucras. 

Et. Cette plante a été nommée : Herbe 
aux verrues, verrutaria, en lat, parce que 
le suc de ses feuilles mêlé avec du sel fait tom- 
ber les verrues, selon Pline, Liv. 22 chap. 21, 

HÉRBA-ve:s-2onsmomrs, V. Bons-homes. 

HERBA -C. Nom qu'on donne, 
en Languedoc, au mouron. V. Mourroun. 

HERBA-vuis-cAnDALINAS OÙ DEIS-CARDOU- 
ins. Nom languedocien du senegon. V. 
Sanissoun et Senessoun, 

HERBA-puis-cars, 8: f. ou rn Ds 
Gars. Calaire, herbe aux chats, Nepeta ca- 
taria, Lin. plante de la ſam. des Labiées, 
commune sur les coleaux arides de la 
H.-Pr. V. Gar. Cataria major, p. 90. 

Ely. Les chats aiment à se vautrer sur 
celle plante, d'où le nom qu'elle porte. 

HERBA ous-cimo-cosras, V. Herba-à- 
cing-costas. 

HEÉRBA-v0-cixQ-rurimas OÙ de cine 
rsiwas. Un des noms de la quintefeuille. 
V. Fraga. 

HERBA-pes-escors, 8. l. Herbe aux 
Écus, herbe à cent maux, lysimaque num- 
raulaire , Lysimachia nummularia, Lin. 
plante de la fam. des Primulacées qu'on 
trouve dans les lieux humides. 

Ety. La forme arrondie de ses feuilles , 
les à fait comparer à des écus d'où le nom 
qu'elle porte. 

HERRA- D ssroorsiaus. Avril. V. Herbe 
deis eslernuls. 

HERBA-peis-RSTERNUTS, MERDA DE L'EN- 
Ana, HERSA DES ssroummutrs. Plarnique 
ou herbe à éternuer, Achillea ptarnica. Lin. 
plante de la fam. des composées Corymbi- 
fères, qu'on trouve dans les prairies élevées 
de ja Haute-Provence, à Allos, Barcelon- 
nelle, Seyne, Lure, etc. 

Par l'effet de la culture, les fleurs de cette 
lante deviennent pleines et portent alors 
e nom de bouton d'argent. V. Boutoun 
d'argent. 

Ely. Ses feuilles introduites dans le nez, 
font éternuer, d'où le nom qu'elle porte. 

Il ne faut pas confondre, celle plante avec 
l'arnica, qu'on nomme Eslourniga, v. e. m. 

HERBA-ves-resnxs, B. f. Un des noms 
de la petile centaurée, liré de sa propriété 
fébrifuge. V. Centauri. 

HERRA D Gn S. f. V. Herba dei: 
cats. . 

HÉRBA-vus-cus. Clématite à fleurs pur- 
purines, Avril. Clématite. Cast. 

HÉRBA-pes-sunious OÙ Ris JUS100s , 
dab, saura, 8. f. Gaude, herbe à jaunir, 
herbe jaune, Reseda luteola, Lin. plante de 
la fam. des Capporidées commune dans la 
Basse-Provence. V. Gar. Lutcola herba, 
p. 206. 

Ely. Le nom d'herbe des juifs lui à été 
donné parce qu'elle sert à teindre en jaune, 
et que autrefois les juifs étaient obligés de 
porler un chapeau jaune pour qu'on put 
aisement les reconnaitre, 

Selon M. Negrel, Stat. des B.-du-Rh. 
la douce amère, porle aussi ce nom aux en- 
virous de Marseille. V. Douça-amara. 

HERBA-ous-mannoems Nom qu'on don- 
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ne dans le bas Limousin, à la tanaisie. 
v. Tanarida. 

HERBA-ve1s-mascas , 8. f. wensa-veis- 
MERAS, NASCA, marea. Inule visqueuse, 
Frigeron viscotum, Lin. Inula viscosa, 
Dec. plante de la fam. des composées Co- 
rymbifères, commune aux environs d'Aix. 
V. Gar. Virga aurea major, p. 489. 

dr cs . Garcin, ce nom serait donné 
aussi à la germandrée, mais il faut se défier 
des noms que cet auteur donne aux plantes 
qu'il ne parait pas connaître. M. Avril dit 
que c'est le nom de la grande german- 
drée, qu'est-ce que la grande germandrée ? 

HERBA-pais-menas, 8. f. Nom qu'on 
donne dans la B.-Pr. 4 l'inute visqueuse. 
V. Herba deis mascas , et à la verge d'or. 
V. Bensipounetas. 

HERBA D-, 8. f. masses, couxsoLa- 
Mason | comsouva. Grande consoude , con- 
soude officinale, Symphytum consnlida , 
Lin. plante de la fam. des Borraginées, 
commune dans ses prairies humides et le 
long des fossés. V. Gor, Symphytum con- 
solida major, p. 451. 

Éty. Le nom d'herba-deis-sumis, herbe 
auxpunaises, lui a êlé donné parce que ces 
insectes restent embarrassés dans les aspé- 
rités dont les feuilles sont hérissées, quand 
on les place autour des lils. 

mensa-vess-sums, Est aussi le nom qu'on 
donne, dans le département des B.-du-Rh. 
selon l'auteur de sa Stat. à l'herbe aux mou- 
ches, ou conyse vulgaire, Conyza squar- 
rosa, Lin. plante de la fam. des com 
corymbifères, et probablement pour les me- 
mes raisons, les feuilles étant aussi âpres 
que celles de la consoude. 

HERBA D -r ,, Nom de la colon- 
nière, selon M. Castor. 

HERBA-vus-ruocenas, 8. f. uensa-p'a- 
SARIC ;} Wannen- ta- wund, MERSE-DÉIS- 
aas, Mau- rann. Herbe aux 
verrues, héliotrope d' Europe, Heliotropium 
Eur m, Lin. plante de la fam. des Bor- 
raginées, qu'on trouve dans les champs. V. 
Gar. Heliotropium majus, p. 225. 

Éty. Sa fleur roulée, ressemble un peu à 
une chenille, touera , d'où le nom qu'elle 
porte. 

HRRBA- -a, dl. V. Herba- de- 
la-cira. 

HERBA-v0s A-, Un des noms de 
la verveine. Cast. V. Vervena. 

HERBA-0c-La-pouena-sauissa, Cast. V. 
Bouena-brouissa. 

HERBA-vr-14-nouenA-mEnA , 8.  Dou- 
ce-amère. Avril. V. Douça-amara. 

HERBA-vr+s-cora, Nom bas lim. de Ja 
grande joubarbe. V. Joubarba. 

HERRA Den, 8, f. Nom qu'on don- 
ne, dans les B.-du-Rh. selon l'auteur de sa 
Stat. à la chirone maritime, Chironia mari- 
tima. Wild. Gentiana maritima, Lin. et à 
la Chironia pulchella , Dec. plantes de la 
lam. des Genlianées qu'on trouve dans les 
lieux marilimes. 

Le nom d'herbe de la Crau lui a été donné 
— qu'elle crolt t sur celte 


ge 
HERBA-caousapa, f. [. Un des noms de 
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la verveine, qu'on lui a donné parce que ses 


rameaux se croisent, V. Farvena. 

HERBA-»z-14-cov4, 8. ſ. (hèrbe-dé-la- 
göde). Nom par lequel on désigne , dans les 
environs de Toulouse, les aristoloches lon- 
gue, Aristolochia longa, Lin. et Clematite, 
4 Fouterla , plantes de la ſam. des Aristilo- 
ches. 

HERBA-px-LA-GRAVELA, MENDA-DOOD MAS 
etvn, mensa-pe-mena En Languedoc et dans 
les pays voisins, on donne ce nom à la her- 
niole turquette, parce qu'on lui attribuait , 
dans un lemps, quelques verlus contre la 
gravèle. V. Blanquela , 2. 

HERBA-0v-1a-cnavecs, 6. . Nom qu'on 
donne, en Languedoc, à l'hernisire glabre el 
velue, Herniaria glabra et hirsuta, Lin. 
plantes de la fam. des Chénopodées. Voy. 
Blanqueia. 

L'herniaire élait un des remèdes dont 
usail habituellement, sous le nom d'herbe du 
ture, le célèbre Montaigne, allaqué de la 
gravèle, de Belleval. 

HERBA-vrss-ouenma, 8. f. Epervière 
des murs, Hieracium murorum, Lin. plante 
de la fam. des composées Chicoracées, com- 
mune sur les murs el sur les rochers. Voy. 
Gar. Hieracium murorum:; p. 231. 

II parait d'après l'auteur de la Stat, du 
Dépt. des B-du-Uh. que Hieracium palu- 
dosum, porle aussi le nom de herba-de-la- 
guerra. dans ce pays. 

HERBA-pe-ta-mena, S. f. (herbe · de- la- 
mère), dg. Matricaire. V. Matricari. 

Eiy. Parce qu'on la eroit propre aux ma- 
ladies histériques, qu on appelle Mera. 

HERBA-ve-Laras, 8. l. et impr. nenva- 
pssa-ras. Nom que pes dans le Deparie- 
ment des B.-du-Rh. la palience aquatique, 
Mumez aquaticus, Lin. et la patience à 
feuilles aigues, Rumezx aeutus, Lin, plantes 
de la ſam. des Polygonées qu'on louve dans 
les lieux marécageux. 

Éty. de lapas, à cause de la ressemblance 
qu'on les feuilles de cette plante avec celles de 
la bardane. V. Lapas. 

HERBA-pcta-maisa , 8. f. (hèrbe-dé-la- 
maille), dg. Corne de cerf, cranson, Corono- 
pus vulgaris, plante de la fam. des Crucifé- 
res siliculeuses. 

HERBA-ox14-rassion, 8. f. Nom qu'on 
donne, dans le Var, à la grenadille, selon 
M. Amic. V. Flour-de-la-passion. 

HERBA-ve-L4a-rara, 8. f. et impr. a 
pe-sa-rura. Nom qu'on donne, aux environs 
d'Aix, au tussilage ordinaire. V. T'ussilagi. 

HERBA-vc-La-rariença, Nom bas E. 
de la patience. V. Fueclhas-aigras. 

HERBA -v, Nom languedocien 
de la scolopendre, V. Escolopendra, 

HERBä-or-14-soumrrovna , 3. f. ar- 
MARRIT, SEGEMART; ea. Noms qu'on 
donne, en Languedoc, au sceau de Salomon, 
Conrallaria polygonatum, Lin. plante de la 
— des Asparagées, qu'on trouve dans les 

s. 


Éty. Cette plante est appelée herbe des 


fractures ree qu'on emploie sa racine 
comme ulive, à la suite des coups et des 
contusions, 


HERBA-pa-sa-noura, 8. f. Grande lu- 
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naite, hulbonac, satinée , salin blanc, passe 
satin, médaille, Lunaria annua, Lin. plante 
de la am. des Cruvifères siliculeuses , qu'on 
trouve dans les champs. 

On donne le meme nom, dans le départe- 
ment des B -du-Kh. selon M. Négrel, à la 
langue de serpent. V. Lengua-de-serp. 

HERBA-or-14-santa-nauma, 8. f. Nom 

u'on donne à l'if, aux environs de la Sainte- 
ume, parce que cel arbre croit abondam- 
ment sur celle montagne. 

HERBA e, Un des noms lan- 
guedociens de la jusquiame. V. Jusquiama. 

HERBA-ve-1arvauras, 8. f. Nom qu'on 
donne, dans quelques contrées de la Haute- 
Provence et à Montpellier, à la pomme epi- 
neuse. V. Darboussiera. 

Ely. Ainsi nommée parce qu'on se sert de 
ses semences pour empoisonner les taupes. 

HERBA-oc-14a8-rerumas , 8. f. Nom lan- 
guedocien de la lampsane commune ou herbe 
aux mamelles, Lampsanc communis, Lam. 
plante de la fam. des composées Chicoracées 
commune dans les lieux cultives. 

HERBA-p=-14-veanvcs , 8. f. Nom qu'on 
donne, à Montpellier, à l'éliotrope d'Europe. 
V. Herba-deis-lhoueras, 

HERRBA-Ds- A-, 8. f. (hèrbe-dé-ta- 
vèspe), dl. Ophris abeille. V. Abelha. 

HERBA O- Nom qu'on 
donne, en Languedoc, à l'herbe à élernuer, 
selon M. Sauvages. V. Herba-deis esternuts, 

Éty. Enrelhar, signifie piquer un bœuf, 
un mulet avec le soc de la charrue, reſha: 
etc'est parce qu'on a cru que celle plante 
était propre à guérir cette sorte de plaie 
qu'on lui a donné le nom qu'elle porte. 

Il parait que c'est de l'achillée mille- 
feuille que Sauvages a voulu parier. 

HERBA-o0c-1'esmmmac, 8. f. Nom lan- 
guedocien de la mille-feuille, à cause de ses 
propriétés vulnéraires. Vo. Merba- de- 
milla -ſuelhus. 

HERBA-v:-L e, 5. f. (hèrbe-dé- 
l'esquinancie). Nom qu'on donne, à Nismes et 
aux environs, à l'herbe à l'esquinancie ou 
aspérule, Asperula eynanchica, Lin. plante 
de la famille des Rubiacées , commune dans 
les lieux arides et dans les champs secs. 

Éty. Le nom qu'elle porte lui été donné à 
cause des vertus qu'on lui attribuaït pour la 
guérison des esquinancies. 

HERBA-px-c'cetam ; MENDA-D'ESTAN , 
cnara, Nom qu'on donne, dans le Langue- 
doc, aux diverses espèces de charagnes, et 
particulièrement à la charagne vulgaire, 
Chara vulgaris, Lin. plante de la famille 
des Nayades, qu'on trouve dans les ruis- 
seaux et dans les eaux stagnantes. 

Ety. Les aspérités dont ses feuilles sont 
hérissées la rendent propre à écurer l’élain 
esam? d'où les noms français d'herbe à 
écurer el de lustre d'eau, 

HERBA-ver-cassur, 8. f, Nom 
porte, aux environs de Toulouse, l'épervi 
piloselle, V. Peludela, et à l'épervière au- 
ricule, Hieracium 8 et auricula , 
Lin. plantes de la famille des composées 
Chicoracées, parce qu'on les croit propres 
à la guérison des aphtes, gabart. 
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HERBA-px-umouma, 8. ſ. (hèrbe-dé-li- 
méune), dg. V. Melissa. 

HERBA-0s-L'ina , . f. Nom qu'on donne 
à la lauréole, dans le département des Bou- 
ches-du-Rhone, d'après M. Négrel. Voy. 
Herba-d'huba. 

HERBA-pc-um, 8. . (hèrbe-dé-li); 
mzssa-os-s. Nom toulousain de la cuscute, 
V. Cucusta. 

HERBA-pc-10c4 , 8. f. Nom languedo- 
cien de la douce-amère. V. Doura-amara. 

HERBA- r L'ou-200GE, CMANSA-DIABLES, 
MERDA-DE-TRASCALANS ; HERRA DE SANT-JEAN ; 
MILLA = PENTUIS ; TRESCALAN JACNE ; FLOUR-DE- 
sanr-sman. Mille-pertuis, Hypericum perfo- 
ratum, Lin. plante de la famille des Hyperi- 
cées, commune dans la Haute-Provence. V. 
Gar. Hypericum vulgare, p. 238. 

. sommités infusées dans l'huile 
la colorent en rouge, d'où le nom d’herbe- 
de-l'huile-rouge. On attribue à l'huile ainsi 
préparée, des vertus éminemment vulné- 
raires. 

HERBA-pr1vsenr, 8. f. (hèrhe-dé-lusèrp), 
dg. Pied de veau maculé. V. Fugueiroun. 

HERBA-pe-mzns , 8. . Num qu'on donne, 
aux environs de Toulouse, aux herniaires 
&labre et velue. V. Blangueta et Herba-de- 
la-gravela. 

HERBA-vc-meia-runtmas, 6. f. Aa- 
FUSLMA ; MENBA-DE-L ENRELMAGI, MILLA-FOULIS, 
renouzuerA, Arb ane. Herbe de mille- 
feuilles ou achillée, Achillea-mille-folium, 
Lin. plante de la famille des 
8 commune partout. V. Gar. 
Mille-folium vulgare, p. 317. 

Eiy. du lat. mille folium , mille feuilles, 
à cause de la finesse des découpures de zes 
feuilles. 

HERBA-vr-wournr , 8. f. Nom qu'on 
donne à la jusquiame, à Allos, parce qu'elle 
croit dans le cimetière, parmi les morts. V. 
Jusquiama. 

HERBA-p»e-moumz , S. f. Nom loulousain 
du cotylédon ombilic. V. Escudet. 

HERBA-vcmuoncr, 8. f. Plantain des 
Alpes. Plantayo Alpina, Lin. pelite plante 
de la famille des Plantaginées qu'on trouve 
sur les hautes montagnes à Allos, Bacelon- 
nelle, Colmars, Seyne, etc. 

Ely. Herba-de-muret, herbe de marmotte, 
nom qui lui a été donné parce qu'on croil 
que ces animaux la préfèrent à loutes les 
autres. 

HERBA-nc-nosrma-nama , 8. f. Un des 
noms languedociens de la pariétaire, Voy. 
Esparga: el du sedum thelephium, aux en- 
virons de Toulouse. V. Benedit. 

HERBA-v2-n0srna-DamA, 8. f. Lenca-pe- 
COUS, MERSA-DOOU-TALM, LENGA-CANA ; LENGA = 
cawes, Nom qu'on donne à la cynoglosse 
officinale, Cynoglossum officinale, Lin. et à 
la cynoglosse à fleur rayée, Cynoglossum 
pictum, Déc. plantes de la famille des Bor- 
raginées qu'on trouve le long des chemins. 
V. Gar. Cynoglossum, 1, p. 112. 

HERBA-oc-novesraamame, Est aussi le 
nom qu'on donne, dans le département des 
Bouches du-Rhône , selon M. Négrel, à 
l'ancolie, V. Galantina; et à la douce-amère, 
selon M, Avril, V. Douça-amara. 
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A Digne, on donne le même nom à la ver- 
veine. V. Fervena. 

HERBA-ve-nosvma-vama , 8. f. Nom 
qu'on donne, dans les environs de Toulouse, 
au sedum anacampseros, plante de la fam. 
des Crassulacées. 

HERBA-pc-nosra-pama , NOM qu'on 
donne, à Grasse, selon M. Aubin, à la tane- 
sie. V. Baume. 

HERBA-2:-nosrna-pama, 8. f. Anna · DE- 
sanr-uounourar, Nom qu'on donne, à 
Moustiers, à la cinéraire maritime, Cinera- 
ria marilima, Lin. plante de la fomille des 
composées Corymbifères, qui se distingue 
facilement à ses feuilles découpées et argen- 
tées, et à ses fleurs d'un jaune d or. 

Ety. Parce qu'elle croit sur le rocher oùse 
trouve l'église de Notre-Dame-de-Beauvoir. 

HERBA-pe-rainoux , 8. f. (hèrbe-dé- 
palmüu). Nom de la pulmonaire ollicinale, 
aux environs de Toulouse. V. Pulmonera. 

. HERBA-ne-ransr, 8. f. Nom que la pa- 
riélaire porte à Grasse, sclon M. Aubin. V. 
Esparga. 

Ety. Herba-de-paret, herbe de muraille, 
parce que c'est sur les murailles que cette 
plante croit ordinairement, c'est la traduc- 
tion du mot latin parietaria. 

HERBA-prpeumena, 5. f. nxata-sauNA. 
Nom qu'on donne, aux environs d'Avignon, 
à la chélidoine cornue, Chelidenium cornt- 
culatum , Lin. plante de la famille des Papa- 
veracées , qu'on trouve dans les lieux pier- 
rieux de la Basse-Provence. 

Eiy. Herba-de-peiriera, herbe des lieux 
pierreux. 

HERRA r-, 8. f. Un des noms tou- 
lousains de l'achillée mille- ſeuille. V. Herba- 
de-milla-fuelha. 

HERBA vis EA, 8. f. Nom qu'on 
donne, à Allos, au gremil, à cause des vertus 
diurétiques qu'on lui attribue. V. Herba- 
deis-perlas. 

HERBA-Lsrouiesou, 8. f. Nom qu'on 
donne, aux environs de Digne, à la douce- 
amère, parce que l'on crait qu'elle peut em- 
poisonner. V. Doura-amara. | 

HERBA:pus-raunzs, 8. f. Nom du pied 
de veau ordinaire, aux environs de Brigno- 
les. V. Fugueiroun. 

HERRHA- Oro, 8. f. Nom que le 
colchique d'automne porte, à Valensoles , 
parce qu'on y emploie sa racine pour tuer 
les pous. V. Brama-vacca. 

HERBA-pris-rEnLAS, MERBA-DE-LA TENA, 
MERSA-DE-FISSEIRA , CREMIL, MILION-SOLMS ; FILS 
sors. Grémil où herbe aux perles, Lithos- 
per mum officinale, Lin. plante de la fam. 
des Borraginées ,commune dans les champs. 

Ety. Ainsi nommée parce que ses graines 
sont luisantes comme des perles. 

HERBA-peis-nascas , (hèrbe-déis rascas): 
MERDA-LARABIADA ; LNRAGLADA ; RBAGOOUN , MAT 
BEADA , MALMERDA , MERDA-DLIS-COUQUIRS ; ca- 
susses. Dentelaire , malherbe ou dentelaire 
d'Europe, Plumbago Europæa, Lin. plante 
de la famille des Plomboginces qu'on trouve 
abondamment dans les haies, à Gréoux el 
dans presque loute la Provence-Méridionale. 

Eiy. Herba deis rascus, signifie en Fran- 
çais, herbe aux teigneux ou herbe des t ei- 
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gneux, parce qu'on lui attribue la propriété 
de guérir la teigne (rasca}), comme la gale, 
étant bouillie dans l'huile. V. Gar. Plum- 
ba go, p. 308. 

HERBA-vr-rnar , 8. f. Anal mg ). 
Nom qu'on donne, aux environs de Tou- 
louse, à la flouve, Anthotunthum odoratum, 
Lin. plante de la famille des Graminées , 


commune dans les prés. 
8. . (hèrhe-dé-ré- 


HERBA-ne-nesouLa 
boule), dg. Grateron. V. 1 

HERBA-0x-sasoemcra, 8. f, (hèrbe-dé- 
sabounéte). Nom qu'on donne à la saponaire, 
aux environs de Toulouse. V. Sapounera. 

HERBA-pr-sacxa S. f. massas. On donne 
en général ce nom à toutes les plantes qui 
croissent dans les marais, mais principal 
ment aux genres Thypha et Carex. V. Sa- 
gna el Sagneta. 

HERBA:ve-sanr-anrom, 8. f. Nom que 
portent, dans le département des Bouches- 
du-Rhône, Lepilobe hérissé, Fpilobium 
hirsutum, Wild. et l'épilobe létragone, 
Epilobium tetragonum, Lin. plantes de la 
femille des Onagres qu'on trouve au bord 
des fossés, 

HERBA:pc-sanr-snancasst ,; 8. f. Nom 

w'on donne, à Digne, au polypode de 

ene, parce qu'il croit en abondance au 
près de l'église de Saint-Pancrace el que 
ceux qui y vont en dévolion en apportent 
pour la conserver. 

HERBA-pvc-sanr-cams, B. f. Nom donné, 
par M. Amie, à la louréole. V. Lauriola. 

HERBA-re-s4NT-cSTOOU , 8. J. Persi- 
caire pilingre, Poligonum persicaria, Lin. 
plante de la famille des Polygonées. com- 
mune le long des ruisseaux. V. Gar. 1. Fer- 
sicaria, p. 355. : 

M. Avril dit que si l'on bassine les che- 
vaux avec une decoction de celte plante, les 
mouches n'en approcheron! pas, même dans 
les grandes chaleurs. 

HERBA-pu-saxr-cuan , B. f. Nom 
porte, dans les environs de Brignoles, selon 
M. Amic, l'enphraise, c'est probablement de 
l'euphraise officinale, Euphrasia officinalis. 
Lin. plante de la ſamiſle des Rhinantacées , 
qu'il veut parler. 

Éty. Le sue un peu astringent de cette 
plante a été employé comme ophtalmique, 
pour éclaircir la vue, d'où le nom d'herbe- 
de-Saint-clair. 

HERBA D- AN- NH, S. f. Nom qu'on 
donne, en Languedoc, à la circée de Paris 
ou herbe-de-saint-Etienne, Cirræa lutetia- 
na, Lin. plante de la famille des Onagraires, 
qu'on trouve dans les bois. 

HERBA-v:-sanr-uouroumar, 8. f. Nom 
de la cinéraire maritime, selon M. Amic. Y. 
Herba-de- Nostra- Duma. 

Eiy. Ainsi appelée parce qu'elle est com- 
Wen dans Vie de Saint Honorat. 

HERBA -en ago, Nom qu'on 
donne, à Grasse, à la jusquiame noire, selon 
M. Aubin. V. Jusquiama, 

HERBA-ve-sanr-saques. 8. f. Jacobée, 
herbe-de-saint-Jacques, Senecio jacobæa, 
Lin. plante de la famille des composées Co- 
rymbifères, commune partout. 

HERBA-ot-sanr-sean, 5. f. Nom qu'on 
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donne, zu mille-pertuis, dans quelques pays, 
parce qu'on lui attribue la propriété de pré- 
server du lonnerre, de l'influence des sor- 
ciers, elc., élant récoltée le jour de la fête 
de Saint-Jean, avant le lever du soleil, V. 
Herba-de-l'holi-rouge. 

A Allos, on donne le même nom à la ca- 
taire. V. {erba-deis-cats. 

A Aix, à la sauge sclarée, V. Bouens 
homes blancs, et à l'armoise. V. Artemisa. 

A Valensoles, on l'applique à la cyno- 
gloste oflicinale. 

On donne le nom d'herha-de-Sant-Jean, 
à toutes les plantes aromatiques que l'on 
ramasse vers la saint-Jean, et qu'on vend 
mélées sous le nom d'herbes-de-saint Jean. 

HERBA-vc-sanr-noc, 6. f. raronoucra. 
Nom qu'on donne, en Languedoc, à l'herbe- 
de-saint-Roch, ou inule dysentérique, Inula 
dysenterica, Lin, et à l'inule pulicaire , 
Inula pulicaria, Lin. plantes de la ſamille 
des composées Corymbifères, qu'on trouve 
dans les fossés humides. 

HERBA r Er- Ana, g. . AAA; 
voou-cuansemries. Barbarée , herbe- de- 
sainte-Barbe, vélar rondotte, Erisymun 
barbarea, Lin. plante de la famille des Cru- 
cifères siliqueuses. V. Gar. avant dernier 
Sisymbrium, de la page 441. 

HERBA-vu-sasta-cusna , . . Nom 
. donne, dans le département des 

ouches-du-Rhône, à la chélidoine. Voy. 

Dindoouliera. 

HERBA-pe-sanra-venoumica, 8. f. Vel- 
vole, linaire batarde, Antirrhinum spurium, 
Lin. Linaria spuria , Dec. plante de la fa- 
mille des Personnées , qu'on trouve dans les 
champs eulu ves. 

HERRA-D sec , 8. f. (hèrbe-dé-séiche), 
d. toul. V. Herba- de- giegi. 

HERBA-pe-semn , 8. f. Un des noms de 
la clypéole maritime, V. Pan blanc, 

HERBA-pe-nre1s-nounas, 6. . Nom qu'on 
donne, à Valensoles, à la biscutelle hispide, 
Biscutella hispida, Dec. plante de la famille 
des Crucifères siliculeuses, qu'on trouve 
dans les moissons, à Valensoles, à Gréoux, 
à Riez, à Digne, ele. 

HERBA-ne-ranra-courrA, 8. ſ. Nom que 
portent, à Montpellier, les chèvres-feuilles 
sauvages. V. Pandecoustas , dont tanta- 
cousta west qu'une altération. 

HERBA-ozraunez 8. f. (hèrbe-dé- 
taourël). Nom qu’on donne, aux environs de 
Toulouse, à l'orobanche rameuse, Oroban- 
che ramusa, et à l'orobanche majeure, 
Orobanche major, Lin. plantes de la famille 
des Rhinanthavées. 

HERBA-pe-rnocna , 8, f. V. Thouera et 
Estrangla loup. 

. HERBA-v0rs-rionousss, f. f. (hèrbe-dés- 
tignôuses). Nom qu'on donne, aux environs 
de Toulouse, au tussilage pélasite, Tussilago 
pelasiles. 

HERBA-2e razscasans, d. de Toul, V. 
Herba - de- Noli rouge. ? N 
6 8. f. (herbe · 

rés-galäns), dg. Mille-pertuis. V. Herba- 
de · loli- auge et Frescalan. 

HERBA-v'usa, s. f. (hèrba-d'übe), Voy. 
Lauriola. e 0 * 

HERBA f- , 8. f. ( hèrbe-del- 
bêiré}, dl. Aigremoine. V. Sourbeireia. 
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HERRA D- -- NN, 8. l. (hèrbe- 
dé-bèné-mé-quèrré ). Nom de la sauge ver- 
veine, aux environs de Toulouse, V. Pru- 
d'humes. 

HERBA SDI, S. f. (hèrbe-dé-bènt ). 
Nom que porte, aux environs de Toulouse, 
la pariétaire, V. Esparga. 

HERBA , 8. I. (hèrbe-dé-bèr ). 
Nom toulousain de la taunisie. V. Tanarida. 

HERBA-pc-vrsc, 8. f. (hèrbe-dé-bèsc). 
Nom toulousin du gui. V. Flac. 

HERBA-v'urven, 8. l. Un herbage, acho- 
ler, faire clore un herbage. 

HERBA-voou-cuanrexmes , Nom qu'on 
donne, à Nismes, au velar ou barbarée. Voy. 
Herba-de-santa-barba. 

HEHBA-voou-con, 8, . semscixr-o0v- 
pounous, nenua-pe-souc, Nom languedocien 
de l'ansérine botride, Chenopodium botrys, 
Lin. d'après M. de Belleval, plante de la fam. 
des Chénopodées, qu'on trouve dans les 
lieux sablonneux de la Basse-Provence et du 
Languedoc. 

HaRBA- -D, Nom de la cléma- 
tite, selon M. Castor. V. Entrevadis, 

HERBA-voov=rece, #4. f. vrousera-nas- 
rann. Hépatique, herbe de la Trinité, Ane- 
mone hepatica, Lin. Hepatica triloba, Dec. 
plante de la ſam. de Renonculacées , commu- 
ne dans les bois ombragés de la Provence- 
322 V. Gar. Ranunculus lridentatus, 
p. . 


Cette plante ferait de très-jolies bordures 
dans les jardins à cause de la variété de la 
couleur de ses fleurs qui sont tantôt blan- 
ches, Lantôt rouges et Lantôt bleues. 

II paralt qu'on donne le mème nom, en 
Languedoc, aux marchanties et parliculière- 
ment à la marchantie protée, Marchantia 
polymorpha, Lin. plante de la fam. des Hé- 
paliques, qu'on trouve dans les lieux humi- 
des et ombragés. 

Éty. Le nom de herbe du foie, a élé donné 
à la première parce que ses feuilles en ont un 
peu la forme, et en dessous la couleur. 

HERBA-poov-r10c, 8. ſ. Nom du pied de 
“rage dans le département de Vaucluse, V. 

issa-chins, 

Éty. Parce qu'on l'employe pour établir 
des exuloires aux bestiaux. 

HERBA-voov-1auwucr OÙ BOOU-3AUROGE, 
8. f. Nom qu'on donne, dans le département 
des B.-du-Rh. à la bardane à petites tètes, 
Lappa minor, Dec. plante de la fam. des 
composées Cynarocéphales. 

Éty. Probablement ainsi nommée, parce 
qu'on emploie sa racine en décoction, contre 
les pâles couleurs. V. Jaunugi deis filhas. 

HERBA-voov-Laeu, 8. f. Nom qu'on 
donne, en Languedoc, au myrle, parce qu'on 
en couronne le chapeau des nouvelles mar- 
riées, el que herba - doou · lagui. signifie her- 
be du chagrin, faisant par là, allusion aux 
peines du mariage. V. Nerta. 

HERBA-poov-masctun, 8, f. (hèrbe-déou- 
masclün); mensa-pe-masccou, On donne ce 
nom, à Saint-Hourens, près de Toulouse, à 
l'arroche glauque, 1 we glauca, Lin. 
plante de la fam. des Chénopodées, qu'on 
trouve en Languedoc, dans les lieux mariti- 
mes, et aux hernières glabre et velue, Voy. 
Blanqueta el Herba-de-la-gravela, 
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Hy. Herba-doou-masclun, signiſle herbe 
des males, parce qu'on croit que ses feuilles 
infusées dans du vin, sont propres à calmer 
les coliqnes histériques chez les hommes. 

HERBA-voou-mav-pc-perrs, 8. . Nom 
que porte la jusquiame, à Valensoſes, à cause 
de l'usage qu'on fait de ses graines pour 
calmer les maux de dents. V. Jusquiama. 

HERRA D- uro, (hèrbe-du-miel). Nom 
qu'on donne au caille-lait jaune, parce qu'on 
croit qu ii fournit du miel aux abeilles, Voy. 
Herba-de-la-cira. 

HARBA-0c-wenveuua , (hèrbe-dé-mer- 
vèille). Nom que porte dans quelques villa- 
ges des environs de Digne, la verveine, à 
cause des grandes vertus dont on la croit 
douée, V. Varvena. 

HERBA-v000-ransous, Luserne mari- 
time, Medicago marilimo, Lin. 

HERBA-voou-raunc-soms , 8. [. snama- 
vacea. Herbe au pauvre homme, graliole 
ou gratiole officinale, Gratiola officinalis, 
Lin. plante de la fam. des Personnées qu'on 
nomme aussi quelque fois, Drama vacca, 
et qu'on trouve dans les lieux humides de 
la. Pr.-Mérid. V. Gar. Digitalis minima, 

152. 

Ely. Cette plante est souvent employée 
par les indigents comme émétique el pur- 
gative, d'où le nom d'herbe au pauvre 
homme, son nom latin gratiola, vient de 
gratia, Matthiolela nomme méme gratia dei. 

HERBA-roov0-sanoun , 8. f. Nom que 
porte la seponaire, à Valensoles. V. Sapou- 
nera. 

HERBA-poov-sreu, 8. . pooc mouen semis 
ASSIECER ;, HERBA DE SÈCE , mina DEL R 
Scrophulaire aquatique, bétoine d'eau, herbe 
du siège, Scrophularia aquatica, Lin. 
plante de la fam. des Personnées qu'on 
trouve sur le bord des fossés, V. Gar. Scro- 
phularia aqualica, p. 435, 

Éty. On croit que ce nom a élé donné à 
celte plante, à cause de lu propriété qu'on 
lui attribue de soulager les bémorrhoïdes, 
où parce qu'elle fut employée avec succès 

par les assiégeants, lors du siége de la Ro- 
chelle par Louis XIII. 

HERBA-v000-raL, 8. I. Nom Languedo- 
cien de la cynoglosse. V. Herba de nostra- 
dama. 

HERBA-p00v-rnonc, #. f. dl. V. Jou- 
barda. 

HERBA-n000-moenc, 8. f. Nom que 
porte, au Vernet, près de Seyne, la mo- 
noyère, Thlaspi arvense, Lin. plante de 
la fam. des crucifères siliculeuses , commune 
dans les champs. 

HERBA-voo0-venwe, Nom de la franké- 
nie, selon M. Caslor. 

HERBA-sxnaniava, Herbe enragée ou 
mieux herbe des enragés. Nom qu'on a donné, 
à la dentelaire, parce qu'étant machée elle 
calme quelquefois la douleur des dents qu'on 
regarde comme un mal d'enragé. C'est celte 
propriété qui porla Rondelet à lui donner le 
nom de dentelaire. V. Herba-deis-rascas. 

HERBA-rma-sauvaera , 8. [. (hèrbe fine 
salhatge). Nom . donne aux environs 
de Toulouse, au Thymus acinos, Lin. plante 
de la ſam. des Labiées, 
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HERBA-cocnm»A. Nom du garou, selon 
M. Castor, V. Gurou. 

HERSADA , . f. (hèrbade) : aD 

HERBAGI , 3. m. (herbädgi] : ensacs. 
EÉrbaggio, ital. Herbaje, esp. Herbatge, 
cat. Hervagem, port. Herbage, toules sortes 
de plantes basses qui croissent dans les prés, 
sur les montagnes pastorales ou dans les 
jardins : pré qu'on ne fauche jamais, et où 
l'on fait manger l'herbe par les besliaux. V. 
Pasquier. 

Ety. de herba et de agi. V. Herb, R. 

HERBA-GREPA ,s. f. Un des noms 
languedociens de la picride vulgaire. Voy. 
Couesla counilhiera. 

HERBA-LAURINA , 5. ſ. et impr, toou- 
ma. Un des noms du Tarton-raira, Voy. 
Trintunela, qu'on lui a donné à cause de la 
ressemblance qu'on a cru trouver entre ses 
feuilles et celles du laurier. 

HERBA-MOLLE , 8. f. Nom qu'on 
donne, dans la Comargue, au bromus des 
toits, Bromus lectorum, Lin. plante de la 
fam. des Graminées. 

HERBA-MOUSCA , s. f. Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, à l'ophrys 
abeille. V. Abelha. 

HERBAR, . à. (herbä); enmensan. Her- 
ber, exposer sur l'herbe; metire le bétail au 
vent. 

Ely. de herba et de or, mettre à l'herbe. 
V. Hlerb, k. 

HERBA-ROUGNERA , s. f. (hèrba rou- 
guère). Nom toulousain de l'Anwla campana, 
v. c. m. 

HERBA-ROUSSA , es- ron, An- 
dryale de Nismes, Andryala nemosensis . 
Dec. plante de la fam. des composées Chi- 
coracées, qu'on trouve dans presque lous 
les champs cultivés de la Provence-Méri- 
dionale. 

Éty. L'épithète de ronsse est donnée à 
celte plante à cause de la couleur de ses 
fleurs qui sont d'un jaune un peu roux. 

HEMBA-RUCA , s. f. (herbe rüque). 
Nom louloussin du pied d'oiseau scorpion. 
V. Amaroun. 

HERBAS, 8. f. pl. dl. (hèrhâs). Herbiers, 
amas, touffes d'herbes plus ou moins serrées 
qui croissent dans les eaux, et où le poisson 
se cache. 

On appelle : 


BOUILLE en RABOT , l'insinement dont on se sert peer 
Ve faire sortèr, 


HERBAS , e. f. pl. (hèrbes); coonnezar. 
Herbes, nom générique qu'on donne aux 
plantes potagères, d'où: Soupa eis herbas, 
sowupa d'herbas, lourla eis herbas, elc. 
V. Herb. R. 

HERBAS, s. m. (hèrbäs). Touſſe d herbe 
parasite. Gare. 

Eiy. de herba , et du dépréc. as. 

HERBA-SANS-COSTAS, 5. f. (hèrbe 
san costes). Herbe sans cottes, nom qu'on 
donne aux environs de Toulouse, à l'Ophio- 
glossum vulgatum, Lin. plante de la ſam. 
des Fougères quit croit dans les pâturages 
homides. 

HERBAS-FINAS , s. f. pl. (hèrbes- 


fines), et 
MENUDAS, s. f. pl. (hèrbes. 
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menudes) ; mensas-vinas. Nom loulousain 
du thym ordinaire V. Farigoula. 

HERBASSA, s. f. (herbasse). Deprécialif 
d'herba, mauvaise herbe, herbe que les 
besliaux ne veulent pas manger. 

Ely. de herba et de assa, V. Herb, R. 

HERBASSA, s. f. Nom qu'on donne au 
bouillon blanc, selon M. Avril. V. Boulhoun- 
blanc et Herb,R. 

HERBAT , ADA, adj. et p. (hèrbà, ade); 
Hervado, port. V. Herbut el Herb, H. 

HERRBA-TALHENCA, s. ſ. (hèrbe Lail- 
léinque) ; mensa-rancenca. Nom qu'on donne, 
aux environs de Toulouse, au Carez muri- 
cata, Lin. plante de la fam. des Cypéracées, 
dont les feuilles sont tranchantes, f'alhentas. 

HERBATGE, s. m. vl. Herbage, ver- 
dure, printemps, pâturage. V. Herbagi. el 
Herb, H. 

HERBA-UVERNINA , 5. f. Nom qu'on 
donne, à Valensoles, à la germendrée chamæ- 
pitis, V. Calapita. 

HÉRBEGEAR, v. a. (hèrbedja), dl. 
sasecran. Pour Surcler, V. Cecuclar, pour 
herboriser , V. Herbouris ar, meilre au 
fourrage, au vert. 

Ety. de herba et de egear. V. Herb, R. 

HERBETA , 5. f. berbéte); uennumocs , 
menvousa, Herheta, cal. Erbetta, ital. Ter- 
decila, esp. Herbette, berbe courte et 
menue, en style poëlique et pastoral, herbe 
en général. 

Ety. de herba, et du dim. ta. V. Herb, 
Rad. 


HERBETA, s. f. Un des noms de la 
poiréc. V. Bleda, Blea et Herb, R. 

HERBETA-FERA, s. f. mensera, et 
impr. mansera. Poirée sauvage, Beta mari- 
tima, Lin. plante de la fam. des Chénopodées, 
qu'on trouve dans les lieux voisins de la 
mer. V. Gar. Hela sylvestris, p. 58. 

HERBIER , 6. m. (hèrbié}). Herbier, col- 
lection de plantes dessechees, au moment de 
leur ſructification avec assez de soin pour 
qu'elles conservent une grande parle de leurs 
caractères. 

Ely. du lat. herbarium. V. Herb, R. 

HERBIERA , 5. f. (hèrbiére). Herbière, 
vendeuse d'herbes, Garc. V. Herb, R. 

HERBILHA , 5. f. (herbille) : ansrema, 
Anz, MERBOUMILMA, Ansoumitta, Herbages, 
et ironiquement, argent, monnaie. 

HERBILHOUN , s. m. (hüvbilléun), dg. 
Herbette, petite herbe. V. Herbela et Herb, 
Kad. 

HERBIVORE , adj. (hèrbivôre), Herbi- 
vore, épithèle que l'on donne aux animaux 
qui ne se nourrissent que de végélaux, 

Fay. du lat. herbivorus, formé de herba, 
herbe, el de vorare, manger, V. Herb, R. 

HERBOS , adj. I. Herboso, esp. Her- 
voso, port. Erboso, ital. Herbeux. 

Éty. du lat. herbosus, m. 8. V. Verb, R. 

Subst. gazon, pelouse, 

HERBOUNA , 8. f. (hèrbôune): Her- 
vinha, port. Herbetle, herbe naissante. 
v. Herbeta et Herb, R. 

HERBOURALHA , 8. m. (hèrbouräille); 
— , HERSOURAN, MERSOURILUA. TOULES 
sortes d'herbes mauvaises. Gare. 
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ne OURAN, 5. m. Garc. V. Herbou- 
ralha, 

HERBOURIAIRE, Garc. V. He rbou- 
risto et Herb, R. 

HERBOURIAR, V. Herbourisar et 
Herb. R. 

HERBOURILHA , V. Herbilha. 

HERBOURILHA, V. Herbouralhau. 

HERBOURISAR, . 0. (her bouris): 
MERSOURIAN , manvouman, Érborare, ital. 
Herboriser, receuillir des plantes pour les 
étudier ou pour les conserver. 

Éty. de herboris, gen. inus. de herba et 
de ar. V. Herb, R. 

HERBOURISATION , 8. f. (hèrborisa- 
lie-n} ; mensoumsariex. Her bor isa tion, action 
d'herhoriser, V. Herb, R. 

HERBOURISTO , s. m. (hèrbouriste) ; 
MARBODRISTO , ensoumiame. Érbaiuolo, ital. 
Herbolario, esp. Hervolario, port. Herbo- 
lari, cat. Herboriste, celui qui ramasse les 
plantes médicinales ou qui les vend, 

Ety. de herba , ou de l'inusité herbor, e 
de isto. V. Herb, R. 

Ceux qui font des collections de plantes 
sèches dans l'intention de les connaitre ou 
de les décrire, s'appellent botanistes, qu'il 
ne faut pas confondre avec les herboristes , 
comme on le fait souvent. 

HERBOUS, v. Herbat, 

HEHRBUT ,UDA, adj. et p. (hèrbü, ude); 
uensous, mensar, Êrh0s0, ital. Herboso, 
esp. Hervado, port. Herbu, ue, herbeux, 
euse, où il croit de l'herbe, abondant en 
herbe, 

Ely. du lat. herbidus, ou de herba et de ut. 
V. erb, Rad. 


À boou troussat herbuda riba. 
Prov. 


HERCULAN Um, Ancienne ville d' Italie, 
dans la Campanie, sur la côte de la mer, vis-à-vis 
du Vésuve, Elle ſut construite en 1342 (1300), 
ans avant J.-C, par Hercule, et engloutie l'an 
79 de notre ère, par une éruption du Vésuve. 
En 1706, 1713, selon d'autres on en découvrit 
les ruines, et les fouilles noninterrompues que 
l'on à faites depuis, ont procuré au roi de Na- 
ples une si grande quantité d'antiquités de 
loule espèce, qu'il arrive souvent, que des 
choses que nous regardons comme d'une in- 
vention moderne, s'y trouvent déjà dans la 
méme perfection où nous les connaissons 
aujourd'hui. C'est pourquoi nous citons cette 
ville el ses ruines, comme une époque de 
l'histoire, 

HERCULO, (hercuüle); Ercole, ital. Her- 
cules, cal. esp, port. Hercule, fils de Jupiter 
el d'Aicmène, femme d' Amphytrion, devint 
d'une taille extraordinaire et acquit une force 
prodigieuse , ce 8 le fait prendre souvent 
pour l'emblème de la force. 

HERE, 5. m. (here), d. béarn. Maitre, 
seigneur. V. Mestre. 

Eiy. du lat. herus, malire. 

HEREBRE, vl. V. Erebre. 

HERECIARCA , 6. m. vl. Hérésiarque. 
V. Heresiarque. 

HERED, er, mensr, radical pris du 
latin hæres, hæredis, héritier, dérivé de la 
mème laugue herus, maître, parce que l'hé- 
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rilier dévient le maître, de ce dont il hérite, 
ou peut étre du grec, àprrbs (hairelos), 
choisi, élu. 

De hœredis, gèn. de hœres, par apoc. 
hered ; d'où: {feredit-ari, Hered- at, 
Heres. 

De hered, par le changement du d ent, 
heret ; d'où: Des-heretar, Heret-a, Heret- 
ar, Heret-at, Heret-aige, Heret-e, Heret- 
er, Heret- ier, Co-heritier, Her-es, Hers, 
Her, Heretabla-ment, Heretablement, He- 
redilable· ment, Heri-tatge. 

De heret, par le changement de e en i, 
herit : d'où : Herit-ador, Heri - ier, Des- 
herit-ar, Des-herilat-at, Ülerital-men, 
Herit-aige. 

De heret, par le changement de e en ei, 
he irei: d'où : Heiret- agi, Heiret- ar, Hei- 
rel - ier, iera, Ad- eret - ur, Dez · ereta- ment, 
Des-eret-ar, Dez-erets, Dez-erit, Ere, 
Eres, Eret-ar, Eret- at, Erit-à, Erit- ier, 
Ert-age, Ert-e, Erela-men, Hereta- men, 
Dez-eretaire, Dez-eretador, Des-eret, Dez- 
erelamen, Des-heretar, Des-erelar, Des- 
eretar, Rerit-al-med. 

HEREDITABLEMENT , adv. vl. Héré. 
ditairement. V. Heritalmen el Hered, R. 

HEREDITARI, ARIA , ad). (hèréditäri, 
àric); Ereditario, ital. Hereditario, esp 
port. Hereditari, cat. MHérédilaire, qui 
vient par droit de succession; qui nous est 
transmis par nos parents, en parlant des ma- 
ladies. 

Éty. du lat. hæreditarius. V. Heret, R. 

HEREDITAT , s. I. (hèréditä): Heretat, 
eat. Eredità , ilal. Heredad. esp. Heredade, 
port. Hérédité, droit de succession: biens 
que laisse un homme en mourant. Héritage, 

Éty. du lat. Hœreditatis, gén. de hære- 
dilas. V. Hered, R. 

HEREGE , s. m. d. vaud. Herege, port, 
Hérétique, V. Heretique et Heresia. 

HEREGIA, 8. I. »I. a T. Hérésie 
V. Heresia. 

HERES , vl. V. Heiretier et Hered, R. 

HERESIA , s. f. (hérésie) : menvrois , 
nN, Éresia, ilal, Heregia, esp. Heresia, 
port. Hereigia, cat. Hérésie, doctrine con- 
traire à la foi de l'Eglise, erreur condam- 
née par elle, en malière de religion. 

Ely. du grec, éeotc (hairesis), choix, 
secte, opinion séparée ; du verbe, &giw 
(haréô), choisir, s'attacher à une chose, se 


r. 

Autrefois ce mol ne désignait qu'on sim- 
ple choix, une secte bonne ou mauvaise. 
On disait hérésie péripatéticienne, hérésie 
soïcienne, ele. mais aujourd'hui il ne de- 
signe plus qu une opinion erronée et opinià- 
tre contre quelque dogme de la foi, 

HERESIARQUE, s. m. (hérésiärqué) ; 
Heresiarca, cat. esp. port. Er,siarca, jlal. 
Hérésiarque, auteur d'une hérésie. 

Ety. du lat. hæresiarcha, dérivé du grec 
pui (hairesis}, bérésie et de ape (archos), 
chef, 

HERETA , s. f. vl. V. Hereditat et 
Hered, R. 

HERETABLAMENT et 

HERETABLEMENT, adv. vl. Hérédi- 
lairement. V. Herilalmen et Hered, R. 
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HÉRETALMEN, VI. Voy. Heritalmen. 

HERETA MEN, 3. m. vl. ex. 
Heretament, anc. cat. Heredamento, anc. 
esp. Heritage, héredité. V. Herelatge et 
Hered, R. 

HERETAR, v. I. Heretar, cat. Here- 
dar, esp. Herdar, port. Eredare, ital. 
Hériter, V. Heiretar; pour héritier ; doter, 
investir, V. Hered, R. 

HERETAT et 

HERETATGE , 8. m. vl. uxnrrarcz, 
mensramen, TAN. Héritage, lief, patri- 
moine. V. Heiretagi et Hered, R. 

HERETE, s. m. anc. béarn. Hereter, 
cat. V. Heiretier et Hered, R. 

HERETER , dg. Hereter, cat. Pour hé- 
ritier, V. Heiritier et Hered, R. 

HERETERA , l. v. {/eireliera, 

HERETGAL, adj. »I. Hérétique. Voy. 
Hérétique. 

HERETGE, adj. vl. menrise, caves, 
mencroac. Éfereige, cat. Herege, esp. port. 
Hérétique. V. Heretique. 

HERETGLA , 5. f. vl. V. /feresia. 

HERETIC, dl. Heretic, cat. Voy. 
Ieretique. 

HERETIER, s. m. vl. run. Hereter, 
ant. Heredero, esp. Erede, ital. Héritier, V. 
Heirilier ei Hered, R. 

HERETIERA, s. f. I. V. Heiritiera. 

HERETIQUE , ICA, adj. el 8. (herétl- 

): er, E. Hæreticus, lat. Eretico, 
ilal. Heretico, esp. port. Hereige, cat. Héré- 
tique, qui appartient à l'hérésie ou qui la sou- 
tient, quand ce mot est pris substantivement. 

Eiy. du lat. Aæreticus. V. Heresia. 

On nomme hérésiolague, celui qui écrit 
sur les hérisiers, et hérélicité, la qualité d'une 

roposition hérétique. Ce dernier mot est de 
a création de Fenblon, selon M, Gattel. 


HERETJE, vl. V. Heretge. 

HERIR , v. a. d. béarn. Blesser. Voy. 
Ferir et Fer, R. 3. 

HERISSAR, v. a. (herissä): Erissar, 
cal. Erisar, esp. Errigar, port. Arriciare. 
ital. Hérisser, dresser les poils, les plumes ; 
garnir de pointes, d'épines, 

HERIS80 , vi. V. Erisso. 

HERISSOUN, resovrac, V. Erissous 
de castagnes. 

HERITADOR, s. m. »I. menrrame Voy. 
Heiritier. 

HERITAIRE , I. V. Meiritier. 

HERTTAL MEN, adv. I. uencransasmente 
menrrasiemest, mencorrascemenT, Hléréditai- 
rement. V. Hesed, R. 

HERITATGE , 8. m. vl. V. Heretage et 
Hered, R. 

HERITIER, V. Heirilier et Hered R. 

HERIZIPILA , s . I. V. Erysepela. 

HERIZIPILA, I. v. Erisipila. 

HERMAFRODITA, 5. m. »I. Herma- 
frodita, cat. Hermaphrodite, Voy. Herma- 
phroudilo. 

HERMAFRODIZIA, s. f. »I. Herma- 
phrodisme. 

HERMAPHROUDITO , „ m. (herma- 

roudite); oav-csun. Hermaphroditus, 

at. Ermafrodito , ital. Hermafrodita, esp. 
cat. Hermaphrodite , port. Hermaphrodite, 
personne que l'on croil avoir les deux sexes, 
ce qui n'existe jamais. 
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Éty. du grec hh)“nre (hermaphrodi- 
tos), fait de ésuñç (hermès) , Mercure ,et de 
aN (aphrodite). Vénus, parce que la 
fable pas 1 ce nom à un fils 1 — et 
de Vénus, qu'on supposait avoir les deux 
sexes. 

Les Provençeaux se servent plutôt du ter- 
me gau-galin, quand ils veulent désigner un 
hermaphrodite. 

HERMAS, 5. m. (hèrmäs); xnmas, a- 
MAS, CARRIGA, TRESCAN, CAMPAS, MARMAS, En, 
anus, sames. Lande, friche, terre vacante ou 
déserte qu'on appelle aussi, en lerme de cou- 
lume, terres vagues ou vaines; on nomme 
ainsi celles où il ne crolt que des arbrisseaux 
sauvages, des bruyères, des genèls, etc. 

Éty. du grec ép1x2 (hermas), rocher , haie, 
buisson, ou du lat. eremus, t 

HERMENTELA, Gar. Pour pimpre- 
nelle. V. Armentela. 

HERMETICAMENT , adr, (hermetica- 
mein). Herméliquement, scellé avec ta pro- 
pre matière en fusion, en parlant d'un vase 
el par ext. bien bouché, exactement fermé. 

HERMETIQUE, ic, adj. (hermeli- 
qué, ique). Hermétique, qui a rapport à her- 
mes. 


HERMI, et 

HERMIN, vI. V. Ermina. 

HERMINA, V. Ermina. 

HERMITAJE, I. Hermitalge, cat. v. 
Ermitagi. 

HERM TAN, 8. m. vl. Hermila, cal. V. 
Ermita. 

HERMITANATGE , s. m. vl. Ermitage. 
V. Ermitagi. 

HERMITORI, s m. V. Ermitagi. 

HERMOFRODITA, s. m. vl. V. Her- 
mafroditu. 

IIERNIA, radical pris du lat. hernia, 
hernie, descente, qu'on fait venir du grec 
vos (ernos) , rameau, parce que la partie 
contenue dans le sac herniaire semble for- 
mer une branche en s'allongeant. 

De hernia: Hernia, Herni-ari. 

De hernia, par spoc. ern, par suppres- 
sion de h, ern, et par changement de n en 
In, ergn: d'où : Ergn-a, Ergn-ous. 

HERMA, 5. f. ( hernie}; nrcacnamewr , 
RELACHADORE, DESCENTA, munis. Érnia, ilal. 
Hernia, esp. port. cat, Hernie, tumeur con- 
tre nature produite par le déplacement de 
quelque partie molle, el particulièrement des 
viscères contenus dans le bas-ventre, 

Eiy. du lot. hernia, m. s. V. Hernia, R. 

HERNIARI, ARIA, adj. (berniari, 
ârie); crnar, RELASSAT, NELACHAT, DESPERAT, 
sxcoumovoar, memmovs. Ilernieux, euse, qui 
est incommodé d'une hernie. 

Tay. de Hernia, R. et de ari. 

HERNIARI. adj. m. Hernisire, chirur- 
gien qui s'attache particulièrement au traite- 
ment des hernies; banduge herniaire. Voy. 
Hernia, R. 

HERNIQUS, Garc. V. Herniari. 

HERO, nom d'homme, vi. Hérode. 

HERODI, s. m. vl. Héron. 

Ety. du lat. Herodius. 

HEROICAMENT , ‘ads. (hèroleamein) : 
Heroicament , cal. Eroicamente, ital., He- 
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roycamenfe, esp. Heroicamente, port, Hé- 
roïquement, d'une manière héroïque. 

Éty. de heroïca et de ment. 

HEROIDA, 8. f. (herouile). Héroïde, 
épitre en vers, composée sous le nom de 
quelque héros on personnage fameux. 

Eiy. du grec uc {hèrôs), héros. 

HEROINA, 8. f. (hèrouine), et impr. 
mesouwa. Heroind, lat. cat. esp. port. Eroi- 
na, ital. Héroïne, femme courageuse et qui a 
de l'élévation et de la noblesse dans ses sen- 
timenlts, dans sa conduite, 

Éty. du lat. heroina, m.s. fait du grec 
40 (hèrüiné), m. 8. fait de fpwc (héros), 

eros. 


HEROIQUE, OICA, adj. {hèrouïqué, 
2. et impr. menomgue. Herbicus, lat. 

roico , ital. Heroyco, esp. Heroico, port. 
Heroisch , all. Heroic, cat. Héroïque, qui 
appartient au heros ou à l'hérotsme. 

Éty. du grec hpwixès (hérôikos), m. 8. 

HEROISME, s. m. (hèrouïismé) : menovrs- 
ms. Hernisme, cat, Eroismo, ital. Heroyci- 
dad, esp. Heroisma, port. Méroïsme, il se 
dit des qualités qui font le caractère du héros. 

Éty. de heros et de eme. 

HEROS, 5. m. (hero): Heros, lat. Eroe, 
ital. Heroe, esp. port. Héros, titre que l'anti- 
quité païenne donnait à ceux qui étaient 
nés d un Dieu ou d'une déesse et d’une per- 
sonne mortelle; guerrier d'unevaleur extraor- 
dinaire; homme qui montre beaucoup de 
grandeur d'âme, principal personnage d'un 
poëme, d'un évènement. 

Éty. du grec ht [hérüs), m. 6. 

On nomme : 
HÉROINE, vos lemine éremagense. 


HEHOIGLE, ce tien max béruss 
LEHOISME, leur tettere. 


Ce sont les dogmes de la philosophie de 
Platon qui firent naître l'idée d'élever les 
héros au rang des Dieux. 

HEROUN, s. m. (hérôun); rxsca-sen- 
NARD , PKANARD-FESCAIRE | DERNAT-PESCAIRE + 
“EROUr , Lenovw. Airone, ital. Héron, nom 
commun à plusieurs oiseaux du genre Ar- 
dea, Lin. de l'ordre des Echassiers et de la 
fam. des Cultrirostres ou Kamphocopes ( à 
bec tranchant), remarquables par la longueur 
de leurs jambes, de leur cou et de leur bec; 
ce que Lafontaine a vivement exprimé par 
ces deux vers : 

Un len su hong bee, eminasrhé d'un long con, 
Un jour sur mes longs pieds altalt je me ale où. 


iy. du grec éguds (érôdios), mol qui 
désigne les mêmes oiseaux. 

L'espèce la plus commune est le héron or- 
dinaire Ardea major, Lin. qui a environ un 
mètre d'envergure ; on le nomme Hernard- 
pescaire, à Nismes, selon l'auteur de sa Stat. 

HEROUR ,s.f. d. béarn. Em herour, 
avec peur, 

HEROUS , V. Hurous. 

HERPEAR , v. a. (berpéar) , d. de Bar- 
celonnelle , rassan rt, mensan, Herser, 
passer la berse dans un champs; herseur , 
celui qui herse. 


Eiy. de herpi et de ear. 


HER 


HERPI, 8. m. (hèrpi)}; czana, ness, 
Tinassa, Art, Arcanane. Erpice, ital. Herse, 
8. f. instrument d'agriculture garni de dents 
qwon traine sur la terre, pour briser les 
molles, où pour recouvrir les grains nouvel- 
lement semès. 

Eig. du grec Esrw (herpô), ramper , (rat- 
ner, d'où le latin her pe, herse, 

Passar l'herpi, herser, passer la herse. 


On nomme : 
HERSEUR , t qui let cette opération, 


La herse était déjà connue du temps de 
Job. V. C. 39, 5. 10. 

HERDIAR, v. v. (herpia). Herser, passer 
la herse. 

Éty. de herpi et de la term. act. agere. 

HERRAR , v. a. d. béarn. Ferrer. Voy. 
Ferrar et Ferr, R. 

HERRAT , ADA , adj. et p. md. Ferré, 
ée. V. Ferrat ei Ferr, R. 

5 N 8. m. pl. vi. Héritiers. V. Hered, 
ad. 

HERSCHEL , s. m. (herschèl). Herschel, 
planèle qu'on a successivement nommée 
Georgium sidus, Cybele, Neptuna, el main- 
tenant Uranus. 

Eiy. de Herschell, astronome hanovrien 
qui la découvrit, en Angleterre, pendant le 
mois de mars, 1781. 


HEAUM, 6. m. d. béarn. Bete fauve, V. 
Ferum el Fer, M. 2. 


HESER, v. a. dg. Faire. V. Faire et 
Fac, R. 

HESITAR, v. n. (hesilä); marançan, 
Esitare, ilal. Hesitar, esp. port. Hesiter, 
rester sv sur le parti, sur la résolu- 
tion qu'on doit prendre; ne pas trouver 
facilement ce qu'on veut dire, soil parcrainte, 
soil par ignorance ou par défaut de mémoire. 

Éty. du lat. hæsitare, fait de hærere, 
rester immobile, hésiter, il régit à et non de, 
dites je n'hésite point à,et non de dire. 

HESITATION , s. f. (hesitatie-n ) ; 
musrraten. Éfesitacio, cat. Hésilation, ac. 
tion d'hésiler, incertitude dans l'action. 

Éty. Hæritationis, gén. de hœsitatio. 

HESPERIDAS, 5. f. pl. 9 
Esperidi, ital. Hespérides, pelites filles 
d'Hespérus; elles étaient trois sœurs qui 
ns un jardin dont les pommes 

taient d'or, sous la garde d'un dragon à 
cent têtes. 

HESPITAU, V. Houspitau. 

HESPTrau, s. m. (hespitäou). Bataille, 
espèce de jeu de cartes. 

HESTENE, nom d'homme, vl. Etienne. 
V. Estieni el Esteve, 


HET 
HET , Verdier, emploie ce mot au lieu de 


el, il, lui. 
HET, 3. m. vl. Lapin, V. Lapin. 
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HETO, int. Ceed. Sans doute ; hélas ! 
HETS , dg. Vous êtes, 


Or coume ets cuunee lu ber un bodn debimeyere! 
Verd her. 


HEU 
HEu, s. m. d. béarn. Pour Feow, fiel, 
. €. m. 
HEU, int. vi. Heu, eh. Lat. 


HEUGUERA , s. f. d. béara. Fougère. 
V. Fougiera. 


* 


HE 
HEVRA , 8. ſ. vl. Ricin. 
HEX 


HEX, initiatif pris du grec Er hex), six. 

Hexametro, de hexa et de métron, me- 
sure, composé de six pieds ou de six me- 
sures. 

Hexagono, de heza et de gonia, angle, 
qui a six angles. 

HEXAGONO, ONA, s. et adj. (hexa- 
gone]: Esagono, Ital. Hexagono, cal. esp. 
port. Hexagone. 

Éty. du lat. heragonus, dérivé du grec lt 
(hex), six, et de wwx (gônia), angle. 


HEY 


HEYSSITACIO , s. f. vl. rA. Hen - 
taeié, eat. Hesitacion, esp. Heritaęão, port. 
Fsitasione, ital. Hésilation, irrésolution. 

Ety. du lat. hœsitatio, m. 8. et Her, R. 

HEYT , part. dg. Verdier l'emploi pour 
feit, fait. V. Fach et Fac, R. 


Hi, vl. V. Fet I. 
HI, V. I. 
HI, vI. Ii a, il y a, à lui, à elle. 


HIATUS, 8. m. (hiälus); Hiato, esp. 
port. ital. Hiatus, mot lat. conservé pour 
exprimer le bâillement qui résulte dans la 
prononciation , de la rencontre de deux 
voyelles surtout, quand celle qui termine le 
premier mot ne slide pas, comme dans 
aimé avec passion. V. Hyat. 


HIBER , dg. V. liver et I irern, R. 

HIBLADA, 8. f. (hibläde). Vergadèle, 
poisson. Gare. 

HIBOU, V. Dugou, 

HIBRE , adj. (hibré). Pour ivre. Voy. 
Ubri et Ebri, N. 

Un deboucha encare pire, 


Car quand es hibre, coume un por 
Boutarié sa feme à la mort. 


Proucez de Carmentran. 
H 


Hild, s. m. (hic); ic, cat. Es aguit lou 
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hic, voilà le hic, pour dire voilà l'ambarras, 
la principale difficulté. 

Dans les premiers temps de l'imprimerie 
on avait coutume de mettre, au commence- 
ment des endroils remarquables, le monosyl- 
labe Ric. ellipse, de hie adrertendum, hic 
sistendum, ici il faut s'arrèter, faire attention. 

Cette locution peut dériver aussi de ce 
vers de l'Enéide : 


Hoc opus, hic labor est. 


HICAR, v. a. (hies). d. béarn. Pour ficar, 
mettre, ſourrer. V. Fichar et Fich, R. 


DAR SE, v. r. d. béarn. Se fier, dit 
pour fidar se. V. Fisar et Fid, R. 


Nel hidis à mine hipoucrile. 
Ne te fies pas à une mine hypocrile. 
Fabl. Lafont. d. Béarn. 


HIDOULAR , V. Idoular. 
HIDROUPIC, V. Aydroupique. 


HIEL, adj. dg. Viel, vieux. V. Vielh. 

HIELI. V. Teli. 

HIELI ROUGE, V. Martagoun. 

HIENA, s. f. (hiène); Hiena, cat. esp. 
Lena, ital. Hiène. V. Hyena. 

HIEO , s. m. d. béarn, Fil, dit pour 
fieou. V. Fiou, Fil et Fil. R. 

HIER, adv. de temps (hier); aun, avEn, 
uns. Fr, anc. cat. Ieri. ital. Ayer, esp. Hon- 
tem, port. Hier, le jour qui précède immé- 
diatement celui où l'on est. 

Eiy. du lat. heri. 

Hier-sera , hier au sera, hiessera, hier 
au soir, 

Hier-matin, hier au matin. 

HIERA , Aire. V. Jera. 

HIERARCHIA , 5. f. (hiérartchie); an- 
nancume. Éierarchia, lat. Gerarchia , ilal. 
Gerarquia , esp. Jerarquia, port. Hiérar- 
chie, subordinalion entre les divers chœurs 
d'anges qui servent le Très-Haut dans les 
cieux ; les différents osdres des fidèles, de- 
puis le pape jusqu'au simple laic; on dit 
aussi hiérarchie des pouvoirs. 

Ely. du grec te25< (hièros), sacré, et de 
“11 (arché), empire, gouvernement. 

HIERARCHIC, ICA, adj. Gerarquico, 
esp. Jerarquico, port. Gerarchico, ilal. 
Hiérarchique. 

Ely. du lat. hierarchicus. V. Hierarchia. 

HIEROGLYPHO, s m. (hieroglyphe); 
Geroglifico, ital. esp, Hieroglypho, port. 
Hiéroglyphe, caractère symbolique qui con- 
tient quelque chose de mystérieux, 

Eiy. du grec lebe (hiéros), sacré, et de 
+hüeuw (glyphô), graver, gravure sacrée, par- 
ce que les anciens prêtres Egyptiens s'en 
servaient pour écrire dans les temples et sur 
les monuments consacrés à la religion. 

L'invention de l'écriture hiéroglyphique, 
est attribué assez improprement à Mens ou 
second Mercure égyptien, 2965 ans avant 


HIE 


J.-C. puisqu'on en a retrouvé des traces chez 
tous les peuples. Indéchiffrables jusqu'à nos 
jours, les hiéroglyphes ont élé dévoilés 
par M. Champolion le jeune, qui en à 
fait connaître l'alphabet, de sorte qu'on peut 
dire que c'est maintenant une langue connue. 
HIEUCH, (hiéu), d. d'Arles. V. Huech. 
HIEUI, d. d'Arles. Pour Hui, v. e. m. 


HIL 


HILARI, nom d'homme. Ilario, ital. 
Hilario, esp. Hilaire. 

Éty. du lat. Hilarius. 

L'Eglise honore quatorze saints de ce nom 
les 13 janvier, 16 mars, 9 avril 5 et 20 mai, 
3 juin, 2 juillet, 25 septembre, 25 octobre 
et 3 novembre, 

HILARION, nom d'homme (hilariôn) ; 
Har ione, ital. Hilarion. 

Eiy. 7 

L'Église honore quatre saints de ce nom, 
les 28 mars, 6 juin, 12 juillet, 21 octobre et 
23 décembre. 

HILHA , ni. Verdier. dg. Alt. de 
Fitha, v. c. m. et Fil, R. 2. 

HIL HOT, . m. d. béarn. or. Petit 
enfant. 

Ety. de hill, pour filh, et du dim. et. V. 
Fil, R. 2. er 

HILHOTA . s. f. d. béarn. Fillelle. 
V. Filheta et Fil, R. 2. 

HILL ,s. m. d. béarn. Pour fils. Vay. 
Fiou, Enfant et Fil, R. 2, Arre-hill, 
petit fils. 

HILLUT , UDA , adi (hillüt, ude), d. 
béarn. Gersé, ée. V. Escrebassat. 

HILOUSA, s. f. d. béarn. Quenouille, 
V. Filousa, Coulogna et Fil, R. 


HIMNA , /limne , cal. V. Hymna. 

HIMOU, et 

HIMOULOUS , V. /Jimourous. 

HIMOUR , V. Humour et Hum, R. 

HBIMOURETAT , 8. f. (himourelà); Wo- 
merar, di. Moiteur. V. Hum, R. 

HImouROUS, OUSA, adj. (himourôus, 
Guse); mob, imuvcous, amousous. Humide, 
moile. 

Ly. M. Ach. dérive ce mot du celt. im, 
beurre, mais il vient bien évidemment du 
lat. humor, qui signifie aussi humidité, 
moileur, par le changement commun de u 
en i. V. Hum, R 

Douga himourousa, douve qui suinte. 

HIMOUROUS , OUSA , adj, Souple, doux 
au toucher, moelleux, en parlant des li- 
queurs; qui attire, qui excite à boire. 

Éty. Dans ce sens ce mot est dérivé du 
grec isl (himeirô), désirer, d'où Éuegos 
(hemeros), qui excile le désir, aimable, at- 
trayaut, doux ; je dois cette étymologie à 
M. Mazer. 

Aque vin es himourous, ce vin excite à 
boire. 

HIMOUROUSIR , v. a. (himourousir) ; 
IMOULOUSIR, AMOUROUSIR ; ATALOUMIEM, 43800 
run. Assouplir une étoffe, donner de la 


HIM 


8 rendre pliant, flexible, V. Hum, 
Rad. 


HIN 


HINGLAR , v. n. (hingla), d. béarn. 
Enfler, V. Enſtar. 

HINGLAT , ADA, adj. et p. (hingla, 
ade), d. béarn, Enflé, ée. V. Enfrat. 


HI 
Hou, d. béarn. Pour Fiou, v. c. m. 
IP 


HIPOTECAR , v. »I. rrormecan. Hipo- 
lecar. cat. Hypothéquer. V. Hypouthecar. 

HIPOUCRAS, //ipocras, cal. V. Hypo- 
cras. 

HIPOUCRITO , V. Hypoucrito. 

HIPOULITO, nom d'homme (hipoulite) ; 
rouurro, cuarozs. Ippolito, ital. Hipolito, 
esp. Hippolite. 

Ety. du lat. Hippolilus. 

Pair. Saint Hippolyte, évêque et martyr, 
du Iles siècle, dont l'Eglise honore la mé- 
moire le 22 août, ou de saint Hippolyte , 
martyrisé l'an 259, et dont la fête se célèbre 
le 13 août. 

L'Église honore 12 saints de ce nom. 

HIPPOPOTAMO . . m. (hipopotame) : 
Hippopotamus, lat. Hipopôtamo, cat. Ip- 
popolamo , ital. Hipopolamo, esp. Hippo- 
potamo, port. Ilippopolame, mammifère 
onguiculé de la fam. des Pachydermes , 
qu'on ne trouve qu'en Afrique. 

Ely. du grec 7704 (hippos), cheval, et de 
20721205 (patamas), fleuve, cheval de rivière, 
parce qu'il habite le long des fleuves et que 
sa voix se rapproche du hennissement du 
cheval. 

C'est nn des plus lourds animaux et 
des plus informes que l'on connaisse; il est 
herbivore, ce qui est cause que sa chair 
est bonne à manger: ses dents sont très- 
recherchées , comme fournissant un ivoire 
plus beau que les défenses de l'éléphant. 


HIRISSAR, I. V. Erissar. 

HIRISS0 , »I. V. Erisso. 

HIROOU, V. Eiroou. 

HIROUNDELA , S. f. chiroundele). V. 
Dindoouleta. 


Una hiroundela en vouiagen 
Aria beoucoup apres. 


Tandon. 


HIROUNDELA , 5. f. (hiroundèle). Nom 
qu'on donne, dans le Gard, à l'hirondelle 
de cheminée, V. Dindoulela de chamineya. 

HIROUNDELA-DE-MAR, s. f. (hi- 
roundèle-dé-mar). Nom qu'on donne, dans 
le Gard, au martinet à ventre blanc. Voy. 
Barbeiroou-pies-blanc et Roundola, 

HIROUNDOUN , s. m. (hiroundéun), dl. 
Arondelat, petit de l'hirondelle. 


Ety. de hiroundela et du dim. oun. 


HIS 


HIS0PO-DE-GARRIGA , 6. m. (hi- 
sôpe-dé-garrigue ]). Nom qu'on donne, à 
Nismes et à Montpellier , à l'hélianthème 
commun, Helionſhemum vulgare, Desf. 
Cistus helianthemum , Lin. plante de la 
fatnille des Cisies, commune sur les collines 
et dans les lieux secs. 

Ely. Ses feuilles ressemblant un peu à 
celles de l'hyssope, et comme elle croil dans 
les lieux incultes, on lui a donné le nom 
qu'elle porte. 

HISOSTILHAS, 6. . pi. vl. Non enffar 
las carts ni metre hiseslilhas als roynons. 
V. Sostilhas. 

HIS84 , V. Jssa. 

HISSAR , V. Issar. 

H1880 , inter). V. 770. 

HISSOUN, s. m. (hissoun) , d. béarn, 
Pour Fissoun, v. c. m. insecte venimeux. 

HISTOIRA, V. Listoria. 

HIS TORI, s. I. (histôri). V. Historia. 

HIS TORIA, 5. f. (histörie] : smisrom, 
auroino, wisrouama. Historic, all. Istria, 
ilal. Historia, esp. port. cat. Histoire, nar- 
ration des ſails dignes de mémoire ; récit des 
actions d'un homme et des particularités de 
sa vie; tissu d'aventures supposées: detail 
de la naissance et des progrès d'un art, d'une 
science ; façons, cérémonies, 


Ety. du lat. historia, pris du grec ler 
(historia), fait de tscopéw (historeô), s'ins- 
iruire. 

On divise l'histoire en générale et parti- 
culière ; en suinte, sacrée el profane; en 
ancienne el moderne; on ecclésiastique, ro- 
maine, Lg sa etc., selon le peuple et la 
chose dont elle s'occupe, 

Faire d'historias , lambiuer, faire des 
contes. 

2695 ans avant J.-C. Isangkié, établit à la 
Chine un tribunal pour l'histoire, 

HISTORLAR, v. a. (historia); msrouman. 
Historiar, port. IIistorier, enjoliver de di- 
vers pelits ornements. 

Ely. de historia el de ar. 

HISTORIAT, ADA, adi. et p. (histou- 
ria, adde): msroumar. HNistoriado, port. 
Historié, ee. 

HISTORIEN, s. m. (hislourién)}; a- 
vouaren. Jslorico, ital. Historindor, esp. 
port. Historien, celui qui écrit l'histoire. 

Ety. du lat. historicus. 

HISTORIOGRAPHO, s. m. (historio- 
graphe}; Iistoriograſo, esp. port. Istorio. 
grafo, ital. Historiographe, celui qui écrit 
l'histoire d'un souverain ou d'un pays. 

Eiy. du grec izrmgux (hisloria), histoire, et 
de vga, (graphô)}, j'écris. 

HISTORIQUE, ICA , adj. (histouriqué, 
ique); Historie, cat. Istorico, ital. Histo- 
rico, esp. port. Historique, qui appartient à 
l'histoire, qui est opposé à fabuleux, 

Ely. du lat. historicus. 

HISTORIQUE ,s. m. Historique, détail 
des fails dans leur ordre et dans leurs cir- 
eonstances: Faire l'hislorique d'un evena- 
— faire le récit historique d un évêue- 
men 


TOM. Il. 
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HFERN, rn, ovens, radical dérivé du 
latin hibernus, d'hiver, dont la racine est 
hiems, d'où les inusités hiemernus, hieber- 
nus ct hibernus, 

De hihernus, par apoc. et changement de 
b en v, hivern, hiver; d'où : Hirern, Hiver, 
II ivern- agi, Hivern-alha, Hivern-aires, 
Hivern-ar, Hivern-at, Hivern-ouge, Ab- 
ivernar, Hib-er, Inver, Invern, Huvern- 
alha, Hybern-ar, Hybern-at, Hyouer, 
Iver, Jvern-alha, Ivern, Ivern-al, Iver n- 
ar, Urear, Uver, Uvern-alha, Uvern-aires, 
Uvern-ar, Uvern-at, Uvern-ouge. 

HIVERN, 8s. m. (hivèr); dan, wen, 
BIOUER, MISEN, HIVER, CV£ART, UVER. Inverno, 
ilal. port. Invierno, esp. {vern, cat. Hiver, 
la saison la plus froide de l'année, elle com- 
mence au 22 décembre et finit au 22 mars. 

Ety. du lat. hibernus, m. 8. V. Hivern, R. 

HIVERNAGI , 8. m. ( hivernadgi) ; 
UVERNACGI, MIVERMAGE ; IVERNAL, Hivernage . 
paisson hivernale ; pacage d'hiver, Faction 
de nourrir des bestiaux pendant l'hiver; ce 
qu'ils mangent. 

Ety. de Hivern, R. et de agi. 

HIVERNAIRES, s. m. pl. (hivernaïrés): 
ovennaimes, di, Cochons d'un an qu'on 
achète pour les engraisser pendant l'hiver. 

Ely. de Hirern, R. et de aires. 

HIVERNALHA , 5. f. (hivernaille) ; 
MUVÉNNALUA, IVERNALUA, dvEnmatna, La quan- 
tité d'animaux qu'on nourrit pendant l'hiver, 

Eiy. de Hivern, R. ei de alha, tout. 

Ounte avez passat vostr'hivernalha? où 
avez vous passé l'hiver. 

Dans le Bas-Limousin, on donne aussi le 
nom de hivernalha, à tous les grains qui 
passent l'hiver en lerre, par opposition à 
Marsalhas, v. c. m. 

HIVÉANAR , v. a. et u. (hiverna): rven- 
nan, vvenxan. Inrernare, ital. fnvernar, 
esp. port. cat. Hiverner, nourrir des bes- 
pendant l'hiver; passer l'hiver en un 
jeu. 

Ely. du lat. hibernare ou de Hivern, R. 
et de ar. 

HIVERNAT , ADA, adj. et p. (his erna, 
üäde]: ssenxar, wrsennar. Hiverné, ée, qui a 
passé l'hiver, qu'on a nourri pendant cette 
saison. 

Ely. de Hivern, R. et de at. 


Noun le tengues per hivernat 
Qu'oun la luna d'abriou ague trescalat. 


Prov. des Cevennes. 


HIVERNOUGE, OUGEA , adj. (hiver- 
néudgé, oudgéc); vvennouce, ivennas ,enven- 
mac. Qui passe où peut passer l'hiver en 
terre; bis annuel et vivace, en parlant des 
plantes. 

Éty. de Hivern, R. et de ouge, pourceau 
qui a passé son premier hiver. Avril. 

HIVERNUGE , UGEA, adj. (hivernüdgé, 
üdge), Exposé aux rigueurs de l'hiver, au 
froid ; exposé au Nord : privé des rayons du 
soleil. Garc. 


HO 
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HO! interj. qui marque la surprise, ho! 

Ho be! ho ben! marquent l'indifférence et 
l'insoucianee. 

Tan pas esperat? haben que me fai? on 
ne L'a pas attendu ? que m'importe ? 

HO, O, Ho, cat. Cela; vi. ce. 

HO, d. vaud. Ho, cal. Lo, esp. ital. Le, 
ce, cela: Creyre ho derem, croire nous le 
devons. 

HO, . m. d. béarn. Pour hol ou fol, (ou, 
V. Fol, k. 


Cheeun qu es dits amie m es ho quis'yrepause 
Chacun se dit ami mais fou qui s'y repose. 
Fabl. de Lafont. Béarn. 


HO! int. qui marque l'étonnement , l'ad- 
miration. O, oh, oi, ital. O, aho, ahao, esp. 
©, oi, port. Ho. 

HO, HO, no, ça, int. de mème naulure. 


Ho 


HOBEDIENSA, vl. Voy. Obediensa el 
Oubeissença. 

HOBERAT, s. m. (hoberd); asnanes. 
Hobreau ou hobereau. V. Hobert. 

Éty. de hobereau, simple gentilhomme qui 
n'était pas encore chevalier ; petit noble de 
campagne, parasite : petit oiseau de proie. 

Cet oiseau fait son nid sur des arbres 
très-élevés el la femelle y hond trois ou qua- 
tre œufs blanchâtres, inégalement moucheLés 
de points olivâtres et de tâches noires. 

HOBEROT, s. m. (hoberd) ; movisser, 
motisser-ronra-mousracma. Hobreau ou ho- 
hereau, Falco subbuteo, Lin. oiseau de Har- 
dre des Rapaces et de la famille des Plu- 
micolles, plus petit que l'épervier. 


Hoc 


Hoc, Oui. V. Oe. 

HOC , part. afirm. vl. Hoe, cat. ane. Oui. 
V. Oc. n 

Hog, (hôce). Comment, interj. qui 
marque la surprise et l'élonnement, 


HOD 


HODER, v. a. (hodé), d. hbéarn. Pour 
foder, becher. V. Fouire et Lichetar. 

Fly. du lat. fodere, fouir, labouter. V. 
Foir, R. 

HODI, l. v. Odi. 

HODI, s. m. vl. Greffe. 


HOEY , adr. anc. bénrn. Aujourd'hui. 
V. Huy. 

HOEYT, nom de nombre, anc. béarn. 
Huit. V. Huech. 


HOI 
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HOL , adv. vl. var, mooï, 01, Y, vos. 
Aujourd hui. V. Hui. . 

HOL , mas, inlerj qui exprime la douleur. 

HOIMALS , adv. »I. Désormais. Voy. 
Hueimai. , 

HOLR , s. m. (hoir). Hoir, lerme de 
al, par lequel on désigne un héritier; les 
— de Leis hoirs de. 

Eiy. du lat. oriri, naltre. 


HOL. 


HOLA! noov, interj. Hola, eat. esp. 
Ota, ital. port. Hold, ho! on s’en sert pour 
faire arreter: Hola he! holà, prenez garde. 

Holà, ce mot est aussi adv. et il signi- 
fic alors tout beau, c'est assez; il est 
encore subs. dans mettre le holà. 

HOLANDES , ESA. s. et adj. (holandés, 
ese): Wolandes, cal. esp Hollandais, qui est 
ou qui appartient à la Hollande. 

HOLANDES, s. m. Holandes, cat. Hol- 
landais, la langue hollandaise, 

HOLI, V. Oli, comme plus conforme 
à l'étymologie, 

HOLOCAUST, s. m. »I. osocausr. Holo- 
causto, cat. esp. Olocausto , ital. Holo- 
causte. V. Holocausto. 

HOLOCAUSTO , s. m. {holocüste): Ho- 
locaustum, lat. Olocausto, ilal. Holocausto, 

port. cat. Holocauste, sacrifice dans 
lequel la victime était entièrement consumée 
par le feu; la victime elle-même, ainsi 
sacriliée. 

Éty. du dae (holokauston) , 
dérivé de 6%0< (holos), lout, et de ale 
(kaiô), brüler. 
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HO, u, radical pris du latin home, 
hominis, homme, dérivé, d'après la plupart 
des élymologistes de humus, terre, parce 
qu'il en a été formé: Corpus hominis «x 
humo factum: unde homo nomen accepit. 
Lactance, lib. de Ira Dei, cap. X, d'où le 
latin humanus, humain, qui concerne 
l'homme. 

De homo, par apoc. hom : d'où : Pros- 
hom, Pros-home, Hom, Hom-e, Hom- 
acho. Hom-atge, Home-cidi, Home-cid- 
ier, Home-cida, Homi-cide, Homi-cidi, 
Hom-liges, Hom-agi, Hom-i, Prod-hom, 
Prod-home , Prod-hom-ie, 

De hominis, gén. de homo, par apoc. el 
changement de i ene. homen ; d'où: Homen- 
as, Homen-et, Homen-oun, Homen-atge, 
Homen-enc, enca, Homen- age. 

De Rom. homen, par le changement de o 
en ou, les mèmes mots qu'en kom, homen : 
Houm-agi , Houmen-age , Houmen-as, 
Houmen-et, Houm-i, Hooum-agi. 

De humanus, par apoc. human; d'où : 
Human, Human i- ar, Human- iso. Hu- 
man - itat, In-humanitat, Humanitats, In- 
human, Humanis-at, Human- al. Huma- 
nal-men, Human-at, Omn-e, Omn-esc, 
Omen-aige, Omi-cide, Uman, Uman-al, 
Uman-itat, Un. 
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HOM, 3. m. vl. S, om. Nom, cat. Pour 
homme, V. Home, pron. indét. pour on, se. 
v. Om et On. 

Ely. v. Hom, R. 

HOMACHA , 5. m. (houmäche), d. de 
Thorame, Home de peu de valeur, qui 
n'est bon à rien. 

Ely. de home et de acha, pour assa, 
dépree, V. Hom, R. 


HOMAGI , s. m. (houmädgi) : a 
AUMAGI, moovmacs, mommarcz. Homenaige. 
cat. Homenage, esp. lumenagem , port. 
Omaggio, ital. Hommage, devoir du vassal 
envers son scigueur de fief, et fig. soumis- 
sion, vénéralion, respect. 

Ety. de la basse lat. hommagium, le même, 
fait de homo, homme, et de la term. Agé, 
v. c. m. je me rends homme, sous-entendu 
voire, je suis votre serviteur. V. om. R. 

Le coutume de rendre hommage était déjà 
connue en 734. 


HOMATGE , vl. V. Houmagi et Hom, 
Rad. 
HOME, 8. m. (hômé): on, mouws. I ome, 
cat. mod Como, ilal. Hombre, esp. Homem. 
ort. Homme. Homo sapiens, Lin. mammi- 
ere onguiculé de la fan. des Bimanes. 


Homo nosce te ipsum. 


Sous la qualification d'homme, on com- 
prend toute la race humaine sans acception 
d'âge ni de sexe. 

Ely. du lat. homo, dérivé de humus, terre, 
253 que le premier homme en fut formé. 

. Hom, R. 

En provençal, le mot home est synonyme 
de mari, d'époux, Es moun home, c'est 
mon époux. Dans cesens, home est un lati- 
nisme ; on voit dans Terence qu'une femme 
appelle son mari mi homo. 

Home grand, homme grand, d'une taille 
avanlageuse, 

Grand home, grand homme, qui s'est fait 
distinguer par ses lalents ou par ses vertus. 

Home hounesle, homme honnête, qui est 
poli, courtois. 

Houneste home, honnête homme, dont la 
probilé est reconnue. 

Home jouine, jeune homme, qui n'est 
pas avancé en âge. 

Jouine home, garçon, qui n'est pas marié. 

ÆEstre home, se montrer homme. 

Es un home, c'est un homme fait, ce n'est 
plus un enfant. 

Aquoles moun home, c'est là mon bomme. 

Tant per home, lant par tête. 

Home à talent, Trad. homme de talent. 

Quand on fait précéder home, d'un article, 
Aquot es un homme, per jugear aquot fau 
d'homes, celà signifie que l'homme ou les 
hommes dont on veut parler sont experts, 
justes, fermes, instruits, des hommes par 
excellence, bien que sortis q une souche com- 
mune. L'homme a éprouvé dans sa couleur, 
dans ses cheveux, méme dans sa forme, par 
des influences qu'il est difficile de déterminer, 
des changements assez notables pour qu'on 
ait pu établir, dans son espèce, six races prin- 
cipales, qui sont: 

1 La sert rm on Arabe européenne, 
dont la peau est blanche, les cheveux longs 
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ct plats, le visago ovale, presque droit, et 
le nez allongé. 

Cette race habite principalement l'Europe 
et quelques parties de l'Afrique et de 
l'Asie. 

2 L'Hyperboréenne, à peau rembrunie, à 
cheveux plats, noirs et courts, à visage et 
nez applalis: elle se trouve principalement 
vers le Nord des deux continents, dans le 
voisinage des cercles polaires , et paraît être 
un mélange de la race Mongole avec la Cau- 
casique. 

+ La Mongole, dont la peau est d'un brun 
rougedtre ou jaunätre, la chevelure noire, 
le visage arrondi, à pommelles très-saillan- 
tes, à rides rayonnantes autour des yeux, à 
nez court et écrasé, à crâne prolongé en 
cone, celte race paralt habiter l'Australasie, 
la Chine, la Tartarie. 

4 L'Américaine , à peau rouge, comme 
cuivrte. à cheveux gros et longs, de couleur 
brune foncée, à visage large. allongé, sans 
barbe, à nez un peu épaté, qui habite 
principalement dans l'Amérique Méridio- 
nale. 

5e La Mallaie, à peau basanée , à chereux 
noirs, touſſus, légèrement frisés et mous : 
à visage oblique, étroit, à menton saïllant, 
front bombè, nez large et saillant, bouche 
large et lèvres 755 Saillantes. Celle race qui 
paralt tenir de ' Ethiopienne et de la Cauca- 
sique habite les Îles de la mer Pacifique, 
les Philippines, les Moluques, la péninsule 
de Malsen. 

Ge L'Ethiopienne ou nègre, à peau et 
cheveux noirs, courts, crépus, très-frisés, 
à visoge rond, à lèvres et bouche très-sail- 
lantes, à nez court, très-élargi, à front plat 
et crâne petit, forme la race la plus distincte 
et presque une espèce dans le genre. 

HOME, Se prend aussi pour ami, com- 
pagnon, camarade, pour l'homme qu'il faut 

our remplir un dessein : Aguot es moun 
— celui-ci fait mon affaire : Fendrai 
ame moun home, je viendrai avec mon ca- 
marade, V. Hom, R. 

HOMECIDA , s. m. vl. omcina, mom. 
ci, nomment, oct. Homicida, cat. esp- 
port. Omicidia, ilal. Homicide, meurtrier, 
meurlre. 

1 du lat. homicida, homicide, V. Hom, 


HOMECIDI , vl. v. Homicide et Mom, 
Rad. 

HOMECIDLER , s. m. d. vaud. Homicide, 
meurtrier. 

Ely. V. Homicide et Hom, R. 

HOMENAGE , s. m. vl. (houmenädgé) : 


MOMENES, AOCMENAGE. MOMENESC, OMEMÉS, MO 
menatoz, omenacc. Homenalge, cat. Il ome- 
nage, esp. Homenagem , port, Omaggio. 
ilal. Hommage, c'était proprement l'entier 
dévouement ou la servilude d'un vassal à 
son seigneur, il devenait son homme por 
l'hommage et lui appartenait. Voy. Ho- 
magi. 

Ely. de home el de age, faire l'homme 
ds V. Hom, R 

HOMENAS, 8. m. (houmenas): mouwenas, 
Homenas, cat. Homenizarräo, port. Hom. 
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bracha, ap. Grand et vilain homme: hom- 
masse, femme dont les traits, la voix et les 
gestes imilent ceux de l'homme. 

Ely. du lat. hominés, par apoc. el de la 
term. dépréc. as, V. Hom, R 

HOMENATGE, vl. Homenatge, cat. 
Homenaje, esp. V. Homenage. 

HOMENATGE , s. m. . omenatge, 
cat. Homenaje, esp. Hommage. 

Ely. du lat. hominis, gén. de homo, 
homme, et de atge. V. Hom, R. 

HOMENENC , ENCA , ailj. (houmenéin, 
éinque), dl. À lou parlar homenenc, elle 
a la voix d'un homme, c'est-à-dire, forte el 
rude. 

On appelle Romenenca. une fille qui re- 
cherche la compagnie des hommes, qui les 
agace ; une fille garçonnière. Sauv. 

Ety. de hominis, gen, de homo, et de 
2 qui habite avec les hommes. V. om, 

ad, 

HOMENES ,s m. I. Hommage. Voy. 
Humenage el Hom, R. 

HOMENESC, s m. vi. Hommage. Voy. 
Homenage et Hom, R. 

HOMENET ,s. m. (houmené); Homenet, 
cat, el 

HOMENOUN, s. m. (houmendun); 
movswener, nocmenoun, //omenizinho , port. 
Petit homme. 

Ety. du lat. homulus et homuneulus, ou 
de home, et des term. dim. et el oun. Voy. 
Hom. R. 

n 1 6. m. d. Léarn, V. Home el Hom, 
ad. 

HOMICIDE , 8. m. (houmic lde]; Omi- 
cida, ital. Homicidio, esp. port. Homicida, 
cat. Homicide, meurtre commis volontaire- 
ment ; le meurtrier, ce mot se prend aussi 
adject, et il signifie alors, qui lue, qui donne 
la mort. 

Ely. du lat, homicidium, le mème, fait de 
3 homme, et de cœdere, tuer. V. Hom, 

ad. 

Le premier homicide connu est celui dont 
Caïn se rendit coupable envers son frère 
Abel. 

HOMICIDI, s. m. vl. oct. HMomicidi, 
cat. Homicidin, esp. port. Omicidio, ital. 
Homicide. V. Homicide. 

Ely. V. Vom, R. 

HOMICIDIER , adj. vl. Vamicidiare. 
ane. cat. Omicidiario, ital. Meurtrier. Voy. 
Homieide el Hom, R. 

b Heu I. Homme lige. V. Hum, 
ad. 

HOMŒOPATAIA s. f. (homéopathia). 
V. Medecina homærpathica. 

HOMOGENE , et 

HOMOdEN EOS adj. Homageneo, cat. 
esp. port. Omogened, ilal. Homogène, 

Ety. du grec bpoyevñc (homogenés), m. 8. 

HOMOLOGAR , v. 3. (houmoulong) , 
et impr. nouworsoucan | moutovaan. //0m0- 
lagar, port. Homologuer, en t. de jur. ap- 
prouver, auloriser, confirmer par aulorilé 
de justice, par autorité publique. 

Ety. du grec bh (homologéin) : 
approuver, consentir, dérivé de dude (homos), 
pareil, semblable, el de Ayo (légô), dire. 

HOMOLOGAT , ADA, adj. dl p. (hou- 
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moulougà, ade): Homolagado, port. Homo- 
logué, ee. 

HOMOLOGATION, s. f. (houmoulou- 
£atie-n}; movsovcaniox. Homologation, ap- 
probation, ratilication d'un acte par autorité 
de justice. 

Ely. de homologar et de tion, action 
d'homologuer. 


HON 


HON, aer, radical dérivé de l'allemand 
honen, [ait de hon, opprobre, honte, d'après 
Watcher et Le Duchat. 

De hon, par le changement de ho en au, 
aun; d'où: Aun-ir, Auni-ment, Aun-it, 
Aun-ida, Aunida-men, A:-aunir. 

HON , I. Hon, cat. anc. V. Ont. 

HONDA, I. v. Oundu. 

HONDRAR , „I. Honorer. V. Honrar, 
Hounourar et Houn, l. 

HONEST , adj. vl. Honest, cat, Honesto 
cat Onesto,ilal. Honnèle, vertucux.V, Hou- 
nette el Houn, R. 

HONESTAMEN, ads. vl. //onestamént, 
cat. Honestamente, esp. Onestamenle, ilal. 
Honnétemenl, convenableinent, V. Iounes- 
tament el Houn, R. 

HONE STAT. s. f. vl. {onestat, ane. cat. 
Honnéteté V. Hounestetut et Houn, Ii. 

HONESTETAT , s. [, vl. moncerar. Ho- 
nestedat, cat. Honestidat, esp. Onestà, ital. 
Honnéteté, V. Hounestelat; pour veriu. V. 
Houn, R 

HONGEMEN , I. V. Ongemen. 

HONOR, s. m. vl. Honor, cal, esp. port. 
Onore , ital. Honneur, avantage, dignité, 
bénéfice , fief , terre, bien, seigneurie, Voy. 
Houn, R. : 


En aiei boula ab la honor de Peirola. 
Tit. de 1206. 
Ainsi limite avec le fief de Peirole. 
Ray n. 


HONORABLE, adj. vl. wounance, onona- 
eus. Honorable, cal. esp. Onorevule , ilal. 
Honorable. V. Hounourable el Iloun, R. 

dy. du lat. honorabilis, m. 8. 

HONORADAMEN , adv. I. sownavamex, 
Honorablement. Voy. Hounourablament et 
Houn, H. 

HONORAR , . I. aN, onen, un- 
nan, cnoman. lonorar, ane. cat. Honorer. 
V. Hounourar et Houn, R. 

HONORAT, nom d'homme ( hounou- 
rat); Onorate, ital. Honorat, 

Eiy. du lat. Honoratus. 

L'Eglise honore neuf saints de ce nom, le 
16 et 20 janvier, 8 et 24 février, 15 mai, 28 
août, 28 octobre, 16, 22, 25 el 29 décembre. 

HONORATION, s. f. d. vaud. L'hon- 
peur, l'action d'honorer, V. Houn. 

HONORET , nom d'homme (hounourè) : 
nouser, Unoralo, ital. Honoré, 

Éty. du lat, Honoratus. 

L'Eglise honore Saint Honoré, évêque 
d'Amiens, le 16 mai, et Saint Honoré, con- 
nu dans l'Eglise de Paris, le 15 septembre, 

HONOBIFICAR, y. xl. Aonorificar , 
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one. cal. esp. Onorificare, ital. Honorer, 
rendre honneur, 


Éty. du lat, honorificare, m. s. V. Houn, 
ad. 


HONORIU, adj. sl. Remarquable, dis- 
üingué. V. Houn, R 

HONORIVOL, adj. d. vaud. V. Hou- 
nourable et Houn, R. 

HONOROS, adj. vl. Honros, cat. Hono- 
roso, anc. esp. onroso, esp. mod. port. 
Honorable. 

Ety. du lat. honorificus. V. Houn, R. 

HONRABLE , I. Voy. Honorable et 
Houn, R. 

KHONRADAMEN , adv. vl. J/onrada- 
ment, cat. Honrablemente, esp. port. Hono- 
rablement. V. /%/oun, R. 

HONRADOR, 5. m. vl. moxnamx. Hon 
rador, esp. port. Qui honore, adorateur. V. 
Houn, R. 

HONRAIRE, I. V. Honrador. 

HONRAMENT , s. m. onamcn. Honra- 
miento, esp, Considération, politesse, égaril, 
respect, honneur, gloire, avantage, profit, 
domaine, terre. V. Houn, R. 

HONRANSA , 8. f. I. os AK. Hon - 
pr accueil, Eloge, hommage. V. Houn, 

al. 
HONRAR, v. a. vl. Honrar, cat. esp. 
Honorer. V. Hounourar et Houn, R. 

HONRAT, adj. vi. Honrud, cal. Voy. 
Hounourat et Houn. R. 

HONT, ad. vl. Hont, anc. cat. Où. 

HONZEN , I. V. Onzen. 


H00 


HOOU! interj. Hé! holà hé! il signifie 
quelquefois oui, écoute : Hoou ves, marque 
l'étonnement. 

HOQOUBLOUN , Garc, V. Houbloun, 

HOOUMAGI , V. Houmagi et Hom, ſt. 

HOOUPILAR, V. Oupilar. 

HOOUQUETOUN , Avril. V. Augus- 
toun. 

HOOURHIN DELLA. 8. f. (hoourindéle}, 
d. arl. V. Dindoouleta. 

HOOUSSAR, Alt. de Aussar, v. c. m. 
et Ali, N. 

HOOUTIN, Garc. V. Aulin. 


HOR 


HORA, 8. f. I. ons. Hora, cat. esp. 
Heure. V. Houra et Hour, R. 

Hon As, s. f. hl. vl. Heures, prières. V. 
Houras. 

HORBANDIT. wa. (horbandt, 
ide), d. earn. Banni, ie. V. Fora-bandit, 

ty. de hor, dehors, et de bandit, bannit. 
V. Fur, R. 
HORDE, l. v. Orde. 
HORDEAT , s. m. (honurdea); nouapæar , 
ounmias, Oünmiac, cnupar. Gruat d'orge: or- 
geal ou urge mondé ; on le dit aussi pour 
paumelle. V. Paumoula. 

Éty. de hordi el de at, lilt. fait avec de 
l'orge. 

HORDI, 8. m. (hôrdi); nr ien, omm, 
ovasm. Ordi, cat. Orso, Hal. Orge, or- 
deum, Lin, nom d'un genre de plants de la 
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tam. des Graminées, qui diffère du froment 
et du seigle, par une espèce d'involucre à six 
divisions. 

Eiy. du lat. hordeum, formé de hodreo, par- 
ce que ses épis sont hérissés d'arèles. Bodée, 
commentateur de Théophraste, fait venir ce 
mot de hordus, lourd, parce que le pain que 
l'on en fait est pesant. 

Orge en français est du genre fém. quand 
on parle de la plante et du grain en général, 
mais il est masculin quand il s'agil du grain 
en particulier: orge mondé, orge perlé. 

HORDI-sorass. Nom qu'on donne à l'é- 
peautre, dans le Bas-Limousin. V. Espeouta. 

HORDI ou nono: coumen, Orge commu- 
ne ou grosse orge, Hordeum vulgare, Lin. 
plante dont on ignore la véritable patrie, ct 

v'on a trouvée, croissant spontanément 
ans l'Inde, en Perse, en Géorgie et en 
Afrique. 

HORDI ocean ar OÙ HORDI À ze TISRAS ; 
onmicAL, monpicai, TENA. Orge carrée, 
orge d'hiver, orge anguleuse, Hordeum 
hexastichon, Lin. 

Éty. Le nom de hordi quarrat, lui vient 
de la forme de son épi. 

HORDI ar, Psamat, rornar. Orge nue, 
orge du Pérou, orge d'Espagne, orge à café, 
orge à deux rangs, Hordeum distichon, Lin. 
Var, dont les balles s'écartent à la maturité et 
laissent le grain à nud, d'où le nom qu'elle 
porte : c'est le H ordeum nudum de Wild. 

HORDI ren Où sauvars, Orge queue de 
souris, Hordeum murinum, Lin. commune 
le long des chemins. 

Il parait que l'orge est la première espèce 
de plante céréale que les Grecs aient cultivée. 
Celle que nous nommons orge pelé et qu'ils 
connaissaient sous celui de nri72vn (plisanë), 
était en grande vénération employé en décoc- 
tion dans presque toutes les maladies, d'où 
le nom de tisane, 

M. Proust a fait connaître, il y a quelques 
années, une nouvelle substance, qui forme 
les 55 centièmes de la farine d'orge, à laquelle 
on a donné pour cetle raison, le nom de 
hordéine, elle s’y trouve en poudre jaune, 
sèche, grenue et insoluble dans l'eau. C'est 
à 88 présence, et au manque presque absolu 
de gluten, que le pain d'orge doit son infé- 
riorite. 

HORDI-BOIARD, 8. m. (hérdi-boïär). 
Nom qu'on donne, dans le Bas-Limousin, à 
l'épeautre. V. Espeouta. 

HORDECAL , dl. V. Hordi quarrat. 

HOREB, (horèb}; Horeh, esp. port. 
Horeb, mont de l'Arabic-Pétrée , à l'O. et 
près du mont Sinaï. 

Ely. du lat. V oreb. 

HOREBANDIT , adj. et p. d. béarn. 
Banni. V. Forabandit et For, R. 

HORFE, I. V. Orfe. 

Hon. d. m. V. Oli. 

HORLOGI, V. Relogi. 

HORMEOU, s. m. (horméon). Nom de 
l'ormeau, dans le Limousin. V. Ourme. 

HORMIS, prép. (hôrmis); excerrar, 
Hormis, bors, exceplé, si ce n'est. 

Eiy. du lat. foris missus , mis dehors, en 


HORNAR , et 
HORNAT ,11. V. Ornar et Ornal. 


— 
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HOROSCOPO, 8. m. (horascôpe); son 
rousruna. Oroscopn, ital. oroscapio , esp. 
Horoscope, port. Horéscopo, cal. Horosco- 
pe, prédiction de ce qui doit arriver à quel- 
qu'un pendant sa vie, en observant l'état du 
ciel lors de sa naissance. 

Éty. du grec Gps (hôra), heure, et de 
arent ( skopéd }, je considère, comme si 
l'on disait je considère l'heure de la naissance. 

HORR, can. on, radical pris du latin 
sordidus , sale, crasseux, malpropre ; 
honteux, infâme ; on le fait venir aussi de 
horridus, parce que ce qui est sale fait 
horreur. 

De sordidus, par apoc. sord, et par les 
changements de d en r el de sen h, horr ; 
d'où : Orrez-ansa, Orr-ain, Orr-e, Orra- 
ment, Orr-es, Orrez-ar, Orr-etat, Orr-ez- 
ansa, Orr-ezar, Orrez-essa, Orres-ctat. 

De or: Or-exat, Orez-essa, Our-dura, 
Our-ezia, Ourr-esar, Ourres- ier. 

HORRAMENT , adv. vl. our. Hor- 
riblement, vilainement. 

Ely. de horra et de ment. V. Hourr, R. 

HORRE , adj. (hôrré) : onnes. Horrible, 
impur, immonde, laid, affreux, epouvantable: 
Aquot fai horre, cela fait horreur. 

Eiy. du lat. horrescere, faire horreur. V. 
Hourr, R. 


Non, mes chers enfants, dans la vie 
Va pas de horre pecat, 
Apres lou de l'impurelat, 
ue celui de l'ivrognerie. 
Favre. 


Sul poumié alan enjoucal , 
Nous aterrec en troumpan Ebo, 
Mes beci Diu que nous relébo 
En esfalsan l'horre pecal. 
Goudelin 


HORREJAR , v. à. »I. onA, non; 
TR Souiller, salir, perverlir. V. Hourr, 

wi. 
HORREJAT , EJADA , adj. et p. . 
Souitlé, ée. V. Hourr, R. 

HORREZAR , I. V. Horrrjar. 

HORRI, s. m. vl. Nom qu'on donne en- 
core, au grenier à blé, aux environs de Cujes. 

Éty. du lat. horrei, gen. de horreum , 
grenier. 

HOBRI, s. m. (hôrri) : oe. Sorle 
d'auge ou de réservoir où l'on dépose les 
olives avant que de les mettre sous la meule. 

Éty. du lat. horreum, grenier. magasin. 

HORRIBLAMEN , adv. vl. on tiv. 
Horriblement, cat. Horriblemente, esp. 
Orribilmente, ital. Horriblement, épouvan- 
tablement, V. Hourriblamentet Hourr, R. 

HORRIBLE , adj. »I. den IE, Horri- 
„le, cat. esp. Horrible, affreux. V. Hour- 
rible el Hourr, R. 

HORRIPILACIO , s. f. Horripilacion, 
esp. Horripilaçäo, port. Horripilation, 
frisson. 

à ay. du lat. horripilatio, m. 8. V. lourr, 

a 


HORROR, 8, f. VI. onnon. Horrûr, cal. 
—4 Horreur, effroi. V. Hourrour et Hourr, 


HORS, prép. (hors). Hors, en dehors, à 


HOR 


couvert, à l'abri : Hort de dangier, hors de 
danger. 

HORSA, Gare. V. Oria. 

HORT, ouanr , HOUEET, HORTOUL , radical 
pris du latin hortus, i, jardin, dérivé du grec 
Liesèe (chortos), herbe, d'où hortulus, petit 


jardin. 


De hortus, par apoc. hort ; d'où : Hort, 
Hort-a, Hort-alecia, Hort-aliss-ia, Hort- 
as, Hort - el. Hort-eta, Hort-ricar. 

De hortulus, par apoc. hortul, et par 
changement de u en ou, hortoul; d'où : 
Hortout-age, Hortoul-agi, Hortoul-alha, 
Hortoul-an. 

De hort, par le changement de o en oue ou 
enoua, houert et houart, ainsi que leurs 
dérivés. Voy. ces mols par hort: Houert. 
Fart-atha, Fartalh-ar. Ort, Ort a, Ort- 
al, Ort-as, Ort-et, Ort-ene, Ort-il, Ort- 
olan, Ortol-e:a, Ortoul-an, Ortz. 

HORT, s. m. (hort); mocenr, san0tx, 
noa, GAZAL, COUDER ; our, COUDERC. 
Huerto, esp. Horta, port. Hort. cat. Orto, 
ital. Jardin, lieu artistement planté et cultivé 
soit pour les besoins, soit pour l'agrément. 

Eiy. du lat. hortus, m. 8. V. Hort, R. 


On nomme: 


JARDIN DOTANIQUE, „e où l'on e pour 
l'évude des . classées avec dll. 

JARDIN FLEURISTE , celui où Ten ne enltire qus des 
Éeurt. 

JARDIN FRUITIER, e où l'on entire Les arbeus 4 
kruit. 

JARDIN POTAGER , celal destiné su légumes ai aus 


brrbes, 
JARDIN ANGLAIS, celui qui représente Le mature 
„reste. 


Homère est le plus ancien auteur qui ail 

1 5 — jardins. Goguet, Orig. des lois , t. 
"HORT „dg. Alt. de Hors, v. €. m. 

HoRr, adj. d. béarn. Pour Fort, v. c 
m. et Fort, R. 

HORTA , ren, V. Orta. 

HORTA , s. f. (hôrle), dl. Horta, cat. 
Grand jardin; petit jar in entouré d'une 
haie. Garc. 

Éty. du lat. hortus. V. Hort. R. 


HORTAL, 5. m. vl. Hortolage. Voy. 
Hortoulalha. 

HORTALA, . T. vl.sonrawucsa. Légume, 
produit du jardin. . 

HORTALECIA , di (hourtalècie) : Hor - 
talissa, cal. V. Hortoulalha et Hort, R. 

HORTALICIA , V. Ortalessa. 

HORTALICIA, 6. . vl. Hortalissa, 
cat. Hortaliza, esp. Ortaggio . ital. L 
gume, herbe polagère, jardinage. Voy. 
Hortoulalha. | . 

HORTAS, 6. f. pl. (hürtes), dl. et impr. 
ontas. Jardinage , plusieurs jardins placés 
dans un meme lieu. 

Étr. v. Hort. H. ou du lat. horti, orum. 


HORTEMENT, adv. d. béurn. Forte- 
ment. V. Fortament et Fort, R. 

HORTENSA, nom de femme (hour- 
tänse): Ortensia, ital. Hortense. : 

L'Église honore la mémoire de saint 
Hortense, évêque, le 11 janvier. 


HORTENSLS , 8. m. (hoctensia). Hor - 
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tensia ou rose du Japon, Hortensia opuloi- 
des, Lam. arbrisseau de la famille des Saxi- 
frages, originaire de la Chine et du Japon, et 
cultivé comme plante d'ornement. Et 

II fut d'abord apporté à Londres en 1790, 
el de 1à à Paris, d'où il s'est répandu dans 
toute la France. 

Éty. Commerson après avoir découvert 
cette plante en fit hommage à Hortense 
Lépaute, femme d'un cétèbre horloger. Ceux 
qui font dériver ce nom de la reine Hortense 
ou du lat. hortensis, sont dans l'erreur. 

HORTET, s. m. (hourlé) : ounrer, uon 
roux, dannn. Hortet, cat, Horteulo , esp. 
Orticino, ital. Petit jardin. 

Ety. de Hort, R. et du dim. et, ou du lat. 
hortulus, dim. de hortus. . 

HORTE TA. s. f. (hourtéte), et impr. 
ounrsra, di. botage aux herbes. 

Éty. de Hort, N. et de eta. 

HORTOULAGEA, s. ſ. (hourtouladge): 
movunrouzacsa. Hlorlolage, partie d'un jar- 
din potager où sont les couches et les 
plantes basses. Garc. 

Ely. de hortus, jardin, ou plulôl de kor- 
tulus. V. Hort, R. 

HORTOULAGI, s. m. (hourtouladgi). 
V. Hortoulalha et Hort, R. 

HORTOULALHA , 5. f. (hourtouläille) ; 
MOCATOULALHA ; MORTOULAGI, FARTALHA ; non 
TALECIA, OURTOULAIA ; OURMODLSA , OUTATA y 
wonraucia. Hortalica, port. Jardinage, 

antes polagères qu'on cultive dans les 
jardins, pour manger ou pour vendre. 
Sauvages se trompe en disant que jardinage 
n'esl pas français dans ce sens. 

Éty. de hortulus, petit jardin, et de alha, 
tout ce qui vient dans les jardins, ou du lat. 
hortualia, m. s. V. Hort. R. 

HORTOULAN, s. m. ( hourtoulan ); 
— — cmcmiour. Oriclano, 
ital. Hortelano, esp. Ortolan, Emberiza 
hortulanus, Lin. oiseau de l'ordre des Pas- 
sereaux et de la famille des Conirostres ou 
Conoramphes (à bec Ver ed „dont la chair 
passe pour un des mets les plus délicats, 
surtout en aulomne. 
er de hortulanus, jardinier. V. Hort, 


La femelle pond deux fois par an, quatre 
ou cinq œufs grisätres. 

HORTOULAN, s. m. Vieux mot qui 
signifiait jardinier. 

à Éty. du lat. korlulanus, m. s. V. Hort, 
ad. 

HORTOULAN-SARALHIER , 8. m. 
rus-auan. Nom qu'on donne, dans la Basse- 
Provence , à l'ortolan de neige. Voy. Vivei- 
roou. 

HORUCAR, . a. (horuca); mowvcan, d. 
* Fouiller. 

. du grec dDοννοα (orussô), parſ. Geuya 
(üracha), fouir, déterrer, — 5 
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HOSA , vI. V. Ossa. 

HOSANNA, mot hébreu, Hotanna, 
port. Hosanna, sauvez-nous maintenant. 

HOSPITAL , s. m. vl. oerl, terra. 
Hospital, cat. esp. Höpital; maison de For- 
dre de Malte. V. Housp, R. 


HOS 


HOSPITALEIR, 5. m. sI. rerrraien. 
Hospitalér, cat. Uospitalier. V. Houspita- 
lier e1 Housp, R. 

HOSPITALITAT , vl. Hospitalilat, cat. 
V. Houspitalitat. 

HOSSA, Alt. de ho ça! 

HOSSEN, s. m. vi. bectoral du jugement. 

HOST, mover, radical dérivé du latin 
hostia, victime que l'on immolait avant que 
d'en venir aux mains avec l'ennemi ou après 
l'avoir vaincu ; d'où Heis, ennemi; hostilis, 
hostile; hostililas, hostilité; hostagium, 
basse lat. otage. 

De hostis, par apoc. host; d'où: Host, 
Host-i, Hostil-ilat, Ost. Ost-age, Ost-atge, 
Osteiar, Ost-cjador , Ost-cjar , Ostia-da- 
mada, Housti-a, Houatil - e. 

HOST, s. m. I. osr. Hoste, port. anc. 
esp. lost, anc. cat. Oste, ital. Host, armée 
ennemie, 

Éty. du lat. hostis, ennemi. V. Host, R. 

HOSTA, 5. I. vl. ora. Hôtesse, V. Hos- 
lessa et Housp, R. 

HOSTAGE, s. m. vl. Demeure, habita- 
tion. V. Housp, R. 

HOST AL., s. m. vl. ora, osrau. Â/08- 
tal, cat. esp. Hötel, maison, famille. Voy. 
Houstau el Housp, R. 

HOSTALERIA, 8. f. anc, béarn. Hos- 
taleria, cat. Hôtellerie. V. Housp, R. 

8 N I. V. Houstalet el Housp, 


HOSTALIER ,5. m. vl. osrauren. II- 
taler, ent. Hostalero, anc. esp. Hôte, hôte- 
lier, aubergiste. V. Hoste et Housp, R. 

HOS TE, s. m. (hôsté); cananerien, au- 
an. OHe, ital. Huesped, esp. Hoste, 
cal. Hospede, port. Hôte, celui qui lient au- 
2 ou cabaret, celui qui loge, qui reçoit 
les étrangers, on donne aussi le nom d'hôte 
à celui qui est reçu dans une maison, 

é * du lat. hospes, hospitis, V. Housp, 
ad. 


HOSTESSA , 8. f. (honstésse); mousressa. 
Hostessa, cat. Huespeda, esp. Hospeda, 
port. Ostesta, ilal. Hôtesse, la femme de 
l'hôte ou celle qui régit un hôtel ou un caba- 
ret. V. Housp, R. 

Éty. du lat. hospita. 

HOSTI, V. Houstia el Host, R. 

HOS TIA. 8. f. vl. Hostia, cat. Hoslie, 
victime, V. Houstia. 

HOSTIAIn BE, s. m. (houstiäiré) ; osrsar- 
ax, VI. Hotelier, aubergiste. 

Éty. du lat. hospitalis. V. Houap, R. 

HOSTILITAT, 6. I. (houslilita); Aoati · 
lilat, cat. Ostilità, ital. Hostilidad, esp. 
Hostilidade, port. Hostilité, 

Éty. du lat. hoslilitatis, gén. de hostilitas. 
V. Host, R. 


HOT 


HOTA, (hôte). Ob! interj. qui indique 
l'importunité, la surprise. 
Hola beleou, ho peut-être. 
HOTEL, s. m. (hotel). Hôtel , habilalion 
somptueuse d'un personnage distingué; 
rande maison destinée, dans les villes, à des 
tablissements publics; Hôtel-Dieu, principal 
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hôpital d'une ville: hôtel garni, grande au- 
berge où l'on loge les étrangers. * 

Ey. du lot. hospitale, les Romains appe- 
laient hospitalia, ium, les appartements Lee. 
linẽs à recevoir les étrangers. V. Housy, R. 

HOTRICAR, ». a. {hotricä), et impr. 
ormcan. Parer: Hotricur l'hort, préparer, 
défoncer un jardin. 

Ety. All. de horticar ou horticular, Voy. 
Hort. 


H Ou 


Hou, nov, 8. m. Iluée du peuple ou des 
enfants. 

HOU, d. béarn, Il ou elle fut. 

HOUART , Ali. du d. du Var. V. Hort et 
Hort. R. 

HOUAScA, 5. f. ( houasque ). Alt. du d. 
du Var. V. Houesca. 

HOUBELOUN, Alt. de Houbloun, v. e. m. 

HOUBLOUN, s. m. (houbloun); woov- 
BLOUN , BARMOUTA ; MOUSELOUX ; OUNGLOEN , TAK” 
rasavez , ausenoux. Houblon, Humulus lu- 
pulus, Lin. plante de la ſam. gr r 
qu'on trouve p 1e partout ong des 
baies. V. Gar. 3 294. 8 

Ely. du celt. houbilon, ou du lat. humu- 
lus, in. 8. 

Le houblon, est particulièrement employé 
pour la fabrication de la bière. 

HOUBLOUNAR, v. a. (houblouné ). 
Houblonner, mettre du n, en t. de 
brasseur, Garc. 

HOUBLOUNIERA, s. f. (houblouniére). 
5 champ planté de houblon. 

arc. 

HOUBOURAR, Alt. de Abaurar, formé 
de ab, de aura et de ar, tourner au vent. 
V. Aar, R. 2. 


Hourbouravous la teste en l'air. 
Peyrol. 


HOUDOURILAR v. n. (houdouriä). Hur- 
ler, on emploie particulièrement ce verbe 
pour désigner le cri prolongé du chien qui 
ressemble aux pleurs d'un enfant. 

Éty. du lat. ululare, hurler. 

HOUEC , s. m. d. béarn. et g. Pour feu. 
V. Fuec et Foc, R. 

HOUFILHADA, 8. f. d. béarn. et g. V. 
Fuelhada el Fuelh, R. 

HOUEILHATGE. s. m. d. béarn. Feuil- 
lage. V. Fulhagi et Fulh, R. 

Hour, nom de nombre, d. béarn, 
Huit. V. Huwech, 

HOUEITA , 8. f. {houèfle), d. béarn. 
Pour Fuite, v. c. m. Pour fuite, V. Fug. R. 

HOUELHA. 9. f. d. béeatn. movuxtis. 
Feuille. V. Fuelha el Fulh, R. 

HOUERT , d. m. V. Hort et Hort, R. 

HOUESCA , 8. f. (ouésque) ; . Hos- 
ea, cal. Hoche, coche, entaille que l’on fait à 
un instrument tranchant ou à un morceau de 
bois qu'on nomme Tailha, v. c. m. pour te- 
nir comple de quelque chose. 

Ety. du celt. hosg. 

HOUEYTIOUS , OUSA , s. el adj. d. 
béarn. Fugitif. V. Fugitious et Fug, R. 
QAOUGNIMENT, d. du Var. V. Oun- 

ura. 
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HOUGUE, s m. (hougué). Nom qu'on 
donve, aux environs de Sisteron, à Thieble. 
V. Saupuden. 

HOUHOU , 8. m. (houhôu), d. béarn. 
Terme injurieux, qui correspond à vieille 
sorcière. 

HOUL, V. Oi. 

HOUIRA , s. f. (ouïre). Iron. parlant, 
ventre, bedaine, panse, Gare. 

HOUIRE , s. in. (bouîré}. Pierrée, con- 
duit fait en terre et à pierre sèche pour faire 
écouler les eaux d'un jardin, d'un chsmp. 

HO., Comme composé de holi. V. Ol. 

HOULANDES , ESA, ad). el s. (houlan- 
dés, èse); Hollandez, port. Holundes, cal, 
esp. Hollandais, qui est natif de Hollande. 

HOULET, ETA, adj. d. béarn. Follet, 
elle, dit pour foulet. V. Fol, R. 

HOULETA , s. f. (houléte). Houleite, 
bäton de berger garni d'une petite pelle à 
l'une de ses extrémités, 

HOULEYAR, d. béarn, V. Folegear et 
Fol, R. 

HOULHA, V. Carboun de peira. 

HOULL, s. f. d. béarn. Folie. V. Foulia 
et Fol. R. 

HOULIAR , V. Ouliar et Oli, R. 

HOULIERA , 5. [. (houliére). V. Oliera 
et Oli, R. 

HOULOP , s. m. dg. Bouche. 


Terro que tant he la tuperbo, 
N'aure pas un soul houlop derbe. 


D'Astros. 


HOUMAGI, V. Homagi el Hom, R. 

HOUMARD , V. Lingoumbaud. 

HOUMBRO, s. m. (houmbre). Hombre, 
sorte de jeu de cartes; celui qui fait jouer. 


Ely. de l'esp. hombre, homme; comme si 
l'on disait jeu digne de l'homme, à cause de 
sa tranquillité et de sa gravité qui convien- 
nent parfaitement au caractère des Espagnols, 
qui l'inventèrent dans le XIV = siècle. 


HOUMELIA , 5. f. (houmelie) ; Omelia, 
ital. Homilia, esp. port. Homélie, instrue- 
tion familière pour expliquer au peuple les 
matières de la religion, 

Ety. du grec hit (homilia), entretien, 
conférence, dérivé de uri (homiléd), 
parler, baranguer le peuple. 

On nomme homiliaste, celui qui compose 
des homélies. 

Toutes les homélies des pères grecs et 
latins, dit l'auteur du Dict. des Orig. de 
1777, in-12, sont faites par des éséques, 
parce que, dans les premiers siècles , les e d- 
ques avaient seuls la permission de précher. 
Les prêtres ne l'oblinrent que vers l'an 500. 
a 3 V. Homenage el Hom, 

ad. 

HOUMENAS , V. /Jomenas, 

HOUMENET , V. {Momenet el Hom, R. 

HOUME, d. béarn. Pour homme, Voy. 
Home et Ilom, R. 

HOUN, novsoun, movnssr, nouwra, nonon, 
radical dérivé du latin honos, honor, oris, 
honneur : honestus, honnèle; inhonestas, 
malhonnète, honteux. 

De honos, par apoc. el changement de o 
en ou, houn; d'où : oun-este, Hounesla- 
ment, Hounest-etat, Des-houneste, 
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De honor, par le changement de o en ou, 
hounour; d'où : Hounour, Hounour-able, 
Hounourabla-ment, Hounour-ar, Hou- 
nour-ari, elc. Des-ounor-ea, Des-ourr-as. 

De inhonestas, par apoc. et aphérèse de 
honest, et par suppr. de es, hont, hount; 
d'où : Honest-etat, Honesla-men, Honor, 
Honorivol, Honor-os, Honr-ada-men, 
Honr-ar, Hount-a, Hount-ous, Hountou- 
sa-ment, Honor-able, Hondr-ar, Honora- 
damen, Honor-ar, Onor, Onr-ansa, Onr- 
ar, Des-onor, Des honor, Honr-ador, 
Honr-able, Ondr-ar, Des-ondrar, Ho- 
nest. 

HOUN, s. f. d. béarn. Fontaine, dit pour 
Font, Fouent, v. c. m. et Font, . 

HOUNESTAMENT , ad. (hounesta- 
mein); Onestamente, ital. Honestamente, 
esp. port. Honestument, cal. Honnètement, 
avec honneur, convenablement ; avec poli- 
lesse, avec civilité. 

Éty. de hounesta et de ment, d'une ma- 
nière honnête. V. Houn, R. 

HOUNESTE, ESTA, adj. ( hounèsté, 
êsle); macners, pouweseus. Oneslo, ital. 
Honesto, esp. port. Honest, cat. Honnète, il 
se dit des sentiments, des actions, des dis- 
cours qui prouvent le respect de l'ordre gé- 
néral ; bienséant, convenable ; civil, poli. 

Ety. de honestus. V. Houn, R. 

HOUNESTETAT , s. f. (hounestelà); 


rOULITESSA, MOUNESTICI , nor, rr. Üneslà, 
ilal, Jonestidad , esp. Honeslidade, port. 
Honesteiat, cat. Honuèteté, sentiment d'une 
âme sincèrement atiachée à l'honneur , à la 
vertu: bicnséance, civilité, politesse; présent 
que l'on fait à quelqu'un ; chasteté, pudeur, 
modestie. 

dy du lat. honeslalis, gen. de honcstas. 
V. Houn, R. 

HOUNESTICI, I. V. Hounestetat et 
Houn, R. 

HOUNESTISA, Avril. V. Hounestetat 
et Houn, R. 

HOUNOUR, s. m. (hounôur); mausov, 
mauxous. Onore, ital. Honor, esp. cal. 
Honra , port. Honneur , lémoignage , dé- 
monstration de respect; vertu, probité ; 
pudicité, chasteté; rang, dignité; réputation; 
gloire, estime publique qui suit la vertu, ete. 

Ety. du lat. honor, m. s. V. Houn, R. 

Dounar leis hounours , attribuer à, 

Se tenir à hounour, s'honorer de. 

L'honneur dont tout le monde parle et que 
peu de gens savent apprécier, est inséparable 
de la vertu, Marcus Claudius Marcellus fit 
bien sentir que celle alliance était indispen- 
sable , en élevant deux temples près l'un de 
l'autre, qu'il dédia à la vertu et à l'honneur, 
Is étaient construils de manière qu'il fallait 
passer par le premier, celui dédié à la vertu, 
pour se rendre dans le second. 

HOUNOURABLAMENT , adv. ( hou- 
nourablamein) ; Onorevolmente, ital. Hono- 
rablemente, esp. Honradamente, port. Ho- 
norablement, d'une manière honorable. 

Éty. de hounourabla et de ment. Voy. 
Houn, R 

HOUNOURABLE, ABLA, adj. (hou- 
nourablé, able) : Onorevole, iial. Honorable, 
esp. cat, Honroso, port. Honorable, qui fait 
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honneur ; qui attire de l'honneur, de la con- 
sidération, beau, noble, sublime. 

Ely. du lat. honorabilis. V. Houn, R. 

HOUNOURAR, v. a. (hound ura): Ono- 
rare, ital. Honrur, esp. port. Honorer, 
donner des marques de soumission, de res- 
peel, de vénération ; faire honneur. 

Éty. du lat. honorare, m. 8. formé de 
honor el de are, faire. V. Houn, R. 

HOUNOURAR S, v. r. S’honorer, tenir 
à honneur, se faire honneur. 

HOUNOURARI, adj. (hounouräri) ; 
Honorario, esp. port. Honoraire, titre qu'on 
donne à ceux qui ayant exercé longlemps 
un emploi public, le cèdent à un autre, en en 
retenant le litre, V. Houn, R. 

HOUNOURAT , ADA , adj. et p. (hou- 
nourà , ade) : Honrado, port, Honoré, be, 
à qui l'on rend des honneurs. 

Eiy. du latin honoratus. V. Houn, R. 

HOUNOURAT, nom d'homme. soumer , 
nounar. Ilonnoral. 

l'air. Saint Honnorat, évêque d'Arles, 
fondateur du monastère de Lerins , en 394, 
mort, à ce que l'on croit, le 16 janvier 429 ou 
430, et dont l'Église honore la mémoire le 
15 mai. 

HOUNOURIFIQUE, ICA, adj. (hou- 
nourifique , 3 Onorifico, ital. Honori- 

o, esp. port. Honorilique , qui tient aux 

onneurs que l'on doit rendre. 

Éty. du lat. honorificus. V. Houn, R. 

HOUNS, OUNSA, adj. d. béaro. Voy. 
Founs el Found, R. 

HOUNT . All. du dg. de Font, fontaine, 
v. c. m. et Font, R. 

HOUNTA, s. f. (böunte): vescovess , 
angera; ura. Ontd, ital. Honta, cat. Honte, 
sentiment pénible et humiliant que l'âme 
éprouve par la conscience d'un crime qui 
l'avilit ; déshonneur ; on le dit souvent en 

rovençal dans un sens déshonnrant ei on 
fe confond avec timidité V. Vergougna. 

Eiy. de l'ital. onta. V. Houn, R. 

HOUNTAS, s. f. pl. (hôunles). Les par- 
lies honteuses. 

HOUNTOUS, OUSA, adj. (hountôus , 
Guse). Honteux, euse, qui éprouve de la 
honte; timide, émbarrassé, qui manque de 
hardiesse : Un paure hountous, un pauvre 
honteux, esl celui qui, ayant besoin, n'ose 
cependant pas demander l'aumône. V. Fer- 
gouynous. 

Ely. de hounta et de ous. V. Houn, R. 

HOUNTOUSAMENT , adv. (hountousa- 
mein). Houteusement, avec honte. 

Éty. de hountousa et de ment, d'une ma- 
nière honteuse. V. Houn, R. 

HOUPA ,s. f. (hôupe). Houppe, assem- 
blage de bouts de laine ou de soie, Üottants 
et arrangés sphériquement sur une pelolle , à 
laquelle ils sont attachés par un bout, et qu'ils 
couvrent de tous côtés: flocons de plumes 
que certains oiseaux ont sur la tète, Voy. 
Hupa. 

Ety. du lat. upupa, huppe, oiseau. 

HOUPIAR, v. à. (houpia). Boire avec 
excès, boite à rasade. Gare. 
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HOUR , an, en, ven, radical pris du latin 
hora , heure, el dérivé du grec dpa (hora), 
1. 8. d'où : horologium, horloge. 

De hora, par apoc. el changement de a en 
ou, hour; d'où : Subr-houra, Hour-a, 
Hour-ela, Al-hour-a. 

De hour, par la suppr. de À: Al-oura, Al- 
org. A-oura, Coura. 

De hora, par la suppr. de h, et le chan- 
gement de o en a: Ara, Al-eras, En-car- 
ela, Ar, Aura, Enc-ar, Enc-ara, 
Mal-aur-ar, Ha-ura. Ol-aro, À hur-ar, 
Haur. Hur-ous, Hurousa-ment, Mala-hur- 
ar, Mal-hur, Mal-hurous, Malhurousa- 


et aphérèse 


mené. 
De horologium, par à 
eloge· ur, Relogi- 


rologi : Relogi, Reloge, 
aire, Relouge-eur. 

HOURA , 8. f. (houre); Hora, lat. esp. 
port. cal. Ora, ital. Heure, l'une des M par- 
lies du jour qu'on divise en 60 minutes. 

Ety. du lat. hora, dérivé du grec dp 
(hora), m. s. V. Hour, K. 

L'usage de compler les heures à daler de 
minuit, suivi par la plus grande partie des 
nations de! Europe, élait celui des Egypliens 
et des Romains. Les Babyloniens les comp- 
taient à partir du lever du soleil, manière qui 
s'est conservée, dit-on, à Majorque et à Nu- 
remberg ; les Athéniens, depuis le coucher, 
et les Italiens de demi-heure après la dispari- 
tion de cet astre au- lelà de l'horizon, 

Les anciens Hébreux n'ont point connu la 
division du jour par heures. Ils le parta- 
geaient en quatre parties seulement, le matin, 
le midi, la première vèpre el la seconde ou 
dernière pre. Dans les Septante, comme 
dans Homère et dans Hésiode, les heures 
n'indiquent que les quatre saisons. 

La division du jour, en 24 heures, telle 
qu'elle est adoplée maintenant parmi nous, 
ne date, à ce que Fon assure, que de 293 ans 
avant J.-C. 

Qu'houra es, Tr. qu'elle heure est-il, el 
non qu'elle heure est-ce. 

Es micjour, es una houra, Tr. il est midi, 
il est une heure, et non c'est midi, c'est une 
heure. 

Es houra de dinar, Tr. il est heure de 
diner et non c'est l'heure de diner. 

Doues houras an sounat, Tr. deux heures 
sont sonnées, et non deux heures ont sonné, 

Es una houra et quart, Tr. il est une 
heure elun quart, el non une heure et quart. 

Coumo sieis houras sounavoun parteri, 
Tr. je partis au coup de six heures, où à aix 
heures précises, et non à sir heures ton- 
nantes. 

Arribarez à bouena hour, vous arrive- 
rez de bonne heure, et non à bonne heure. 

Mi farà mourir avant houra, Tr. il abré- 
gera mes jours. 

Miech houra, una houra et demi, Tr. 
demi-heure, une heure et demie. 

Es houra de venir, Tr, il est temps de 
venir, de se rendre, et non il est heure de. 

A la bona houra, à la bonne heure, 
ur Ar ETES 1 

tte arler vient de ce que 
anciens divisaient — heures en bonnes el en 
mauvaises. 

En-qu'houra, à qu'elle heure, quand. 
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1 D'aquella houra-en-lai, dès ce moment 


Vesia pas l'houra, il lui tardait infini- 
ment. 

HOURA, Pour marmite, V. Oula. 

HOURA QU', adv. (coure); coma, cosas. 
Quand? Qu'houra vendrez? quand viendrez- 
vous? qu'houra que giegue ? à qu'elle heure 
que ce soil. 

Qu'houra ris qu'houra ploura, tantôt il 
rit, lantôt il pleure. 

Ey. Qu'houra, est formé de que houra 
ou qual houra. 

HOURAS ,s. f. pl. Horas, cat. esp. port. 
Ore,ital Prières. V. Ouras. 

HOURAT, s. m. (hourà}, d. béarn. et 
toul. Trou. V. Trauc. 


4 nu Ce mol est dit pour fourat. V. Four, 


ad. 

M. Dumège le dérive du grec cb (oura), 
limite. 

HOURDEAT, V. Ordeat. 

HOURETA , 5. f. (hourete). Dim. de 
houra, une petite heure, un peu moins 
d'une heure. 


Éty. de houra et du dim. eta. V. Hour, 
Rad 


HOURGAR , v. a. d. béarn. Forger, dit 
pour fourgar. V. Forgear et Fabr,kK. 

HOURIZOUN, s. m. (hourizoan) ; Hori - 
sont, cat. Horizont, all. Horizon, lat. Oriz- 
ronte, ilal. Horizonle, esp. port. Horizon, 
grand cercle de la sphère, qui la divise en 
deux parties où hémisphères, dont l'un est 
supérieur et visible, el l'autre inférieur et in- 
visible; point du ciel qui borne la vue en 
paraissant poser sur la terre. 

Ely. du grec dpi (horizon), qui termine, 
dérivé de pg (d'horizè), borner, terminer. 

HOURIZOUNTAL, ALA, adj. (hou- 
rizountàl , ale]: noumzousrao. Horizontal, 
all. esp port. Orissontale, ital. Horizontal, 
ale, quiest de niveau ou parallèle à l'horizon, 
qui n'est point incliné. 

Ety. de hourisoun et de al, le t est eupho- 
nique. 

HOURIZOUNTALAMENT , adv. (hou- 
rizountalamein); Horisontalment, cat. Oris- 
zonlalmente , ilal. Horizontalmente, esp. 
port. Horizontalement, 

HOURLOUGEUR,s, m. (hourloudjür). 
Horloger. 

k HOURMI, Coye. V. Hormis et Hour, 
al. 

HOURMIC s. f. (hourmic), dg. Fourmi. 
D'Astros. V. Fourmiga et Fourmig, R. 

HOURNERA , s. f. d. béarn. Fournaise. 
V. Fournesa et Fourn, R. 

HOURR, radical pris da latin horror, 
horrere, horreo, horreur, être saisi d'hor- 
reur, trembler; dérivé du grec dg 
(orrhôded), avoir peur, ou formé par onoma- 
topée: horrere, dit Vossius, esl verbum à re 
quam exprimil desumtum. 

De horror, par changement de o en ou et 

ar apoc. hourr: d'où : Hourr- our, Hourr- 
le, ibla, Hourribla-ment, 

Dechourr, par le changement de hou en au 
ou o, aurr ; d'où : Aurri-ar, Horra- ment, 
Horre, Horre- jar, Horr-ejat, Horribla- 


HOU 415 


men, Horr-ible, Horri-pilacio, Horr-or, 
Orra-ment, Orr-ible, Orror. 

HOURRIBLAMENT , adv. (hourribla- 
mein) + AFFROUSAMENT , TERMIBLAMENT, FUMIOD- 
sawesr. Orrihilmente, ital. Horriblemente, 
esp. Horrivelmente, port. Horriblement , 
cat. Horriblement, extrèmement, excessive 
ment. 

: — 5 de hourribla et de ment. V. Hourr, 
au, 

HOURRIBLE, IBLA, adj. (hourrible, 
ible) : arrsocs. Orribile, ital. Horrible, esp. 
cat. Horrirel, port. Hornble, qui fait hor- 
reur ; extrême, excessif, 

Ely. du lat. horribilis. V. Hourr, R. 

HOURROUR, 8. f. (hourrour); Orrore, 
ilal. Horror, esp. port. cat. Horreur, mou- 
vement de l'àme, avec ſrémissement, causé 
par quelque chose de terrible et d'affreux ; 
aversion extreme; noirçeur , atrocité. 

Eiy. du lat. horror, m. 8. V. Hourr, R. 

Les gens du peuple disent hourrour 
pour Errour, v. e. m. 

HOURRUPAR, v. a. d. béarn. Avaler 
avec plaisir. 

HOURSA , V. Houssa, 

HOURT, radical pris du latin hortari, 
hortor, hortatus zum, exciter, exhorler , 
animer, encourager, pousser, dérivé du grec 
pu où éprüve (orû où hortunÿ) ; exciter, 
soulever. 

De hortari, par apoc. hort, el par chan- 
gement de o en ou, hourt ; d'où : Ex-hourt- 
ar, Ex-hourt-ation. 

HOURTOULAGE , V. Hortoulage. 

HOURTOULALHA , V. Hortoulalha. 

HOURTOULAN, V. Hortoulan el Hort, 
Rod. 

HOURTOULAN, s. m. Nom nicéen du 
bruant crocote, Emberita melanoccphala 8 
2 Gm. el de l'ortolan ordinaire. V. Hort, 

ad. 

HOURUCAR , v. a. (hourucs), d. béarn. 
Pour ſourucar, fouiller, creuser en terre, 
V. Fouire et Foir, R. 

HOUSCA , s. f. (hôusque); moucaca, mosca, 
mancA, muissa. osco, cat, Hoche, coche, en- 
taille, marque qu'on fait sur une taille pour 
tenir compte des choses fournies ou des 
choses complées, 

IOUSP, mousrir , nos, radical dérivé du 
latin hospes , ülis, étranger, hôte, pris de 
hostis, par le changement dut en p. 

De hospitis, par apoc. hospit, et par chan- 

ement de on ou, houspit; d'où: Housp-ict, 
ouspit-al, Houspilal- ier. Houspital-itat. 

De hospit. par la suopr. de pi, last; d od: 
Host-al, Most-e, Host-essa, Hostal-ier, 
Hostal-et. 

De host. par la suppr. de 8, hot: d'où : 
Hot-el, Espit-al, Espital-et, Espilal-ier, 
Espit-au, Osdal, Osdal-er, Ord- e, Ost- al. 
Ostal-aria, Ostal- et, Ost- au. Ost- e. 

HOUSPICE, 5. . Hospici, 
cal. Ospisio, ital. Hospicio, esp. port. 
Hospice, pelile maison établie pour donner 
l'hospitalité aux voyageurs pauvres où ma- 
lades; aujourd'hui toute maison où l'on 
donne la retraite aux pauvres. 

Éty. du lat. Aospitium , m. 8. formé de 
hospes, hospüis, hôte. V. Housp, R. 
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HOUSPILHAR, v. a. (houspillä). Hous- 
piller, tirailler, maltraiter. Gare. 

HOUSPITAL, V. Houspitau, plus usité, 
et Housp. R. 

HOUSPITALIER , IERA , adj. el 5. 
(houspitalié, iére); /ospitaleiro, port. 
H lero, esp. Ospitale, ital. Horpi- 
tulèr, cat. Hospitalier , ière, celui ou celle 
qui reçoit et loge les pauvres et les passants; 
religieux, religieuse appartenant à l'un des 
ordres de ce nom. 

7 du lat. Rorpitalis, hôte, ou de hous- 
er , et de la term. era, v. c. m. et Housp, 


HOUSPITALIERS , s. m. pl. (houspi- 
taliés) : Hospitalarios, port. Hospitaliers , 
religieux. 

Éty. du lat. hospitalarii, m. 8. Voy. 
Houps, R. 

HOUSPITALITAT , s. ſ. (houspitalitä); 
Hospitalitat, cat. Ospitalità, ital. Hospi- 
dalidad, esp. Hospidalidade, port. Hospi- 
talité, vertu qui consiste à relirer el à rece- 
voir chez soi les étrangers et les passants. 


ri du lat. hospilalitas, atis. V. Housp, 
ad, 


HOUSPITAU, s. m. (houspitäou): eri 
vas, Ksrtraun, mesrsrau. Oapidale et Ospi- 
tale, ital. Hospital esp. port. all. cat. 
Espital, ane. cat. Hôpital, maison fondée 
pour les pauvres, et plus particulièrement 
pour ceux qui sont malades. 

Ely. du lat. hospitium, hospitalis , lieu 
destiné à recevoir les étrangers, ou de hos- 
pilalitas. V. Le . 

L'invention des hôpilaux est due aut Chi- 
nois, qui, 2278 ans avant J.-C. établirent 
des lieux de retraite en faveur des vicillards 
iufirmes ; Boquillon, Diet. des Invent. 

L'auteur du Dict, des Origines, de 1777, 
in 8e, que M. Noël copie toujours textuelle. 
ment sans le citer, dit que le plus ancien 
hôpital, en France, dont on ait connaissance, 
est l'Hôtel-Dieu de Paris, dont la tradition 
commune attribue la fondation à saint Landri, 
évèque de Paris, vers l'an 608. 

Houspitau deis rascas, teiynerie, 

HOUSSA . s. f. {hôusse): mounsa. Housse, 

au de mouton garnie de sa laine, que 
on met sur la selle du cheval, et sur les 
colliers des chevaux de harnais ; pour housse 
de fauteuil, de chaise. V. Fourreou. 


ly. du lat. wrsa, ourse, parce qu'on 
employa d'abord le peau de l'ours à cel 
usage. 

HOUSSAT , s. m. dg. Alt. de Foussat, 
v. c. m. et Foss, R. 

HOUSTAL , Hostal, cat. V. /loustau, 
plus usile, et Est, R. 

HOUSTALADA , s. f. (houslalide). Une 
maisonnée, une maison pleine. 

Ely. de houstau el de la term. pass. 
uda. V. Est, A. 

HOUSTALADOUN, s. m. d. du Rouer- 
gue. Petile maison. V. Houslalet et Est, R. 

HousrALAS, s. m. (houstalas). Grosse 
et laide maison. 

HOUSTALET , s. m. (houstalé): mous- 
ratasoux, Maisonnelte, pelite maison. 

Éty. de houstal, pour houstau, el de la 
term. dim. et. V. Est, R. 
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HOUSTAU , s. m. (housläou) ; or, 
HOUSTAL, OUSTAL, CASA, MAISOUN, MAIGEOUN, 
ovni. Hostal, ane. cat. esp. Ostello, ital. 
Maison, demeure, habitation, 

Ely. du lat. stare, demeurer : In stare 
comilis Dermundi, dit un ancien titre 
cilé par Sauvages, ou du grec 231{x (eslia), 
maison, ou de hospitalis, hostalaria, en 
bas. lat. V. Est, R. 

Aquel houstau a jugat ou ses abaissat, 
celle maison est arénéc. V. Housp. 

Avem un plen houstau de mounde , nous 
avons la maison pleine, ou la maison est 
pleine de monde. 

Faire houstau de nouveou, faire maison 
neuve. 

Lou fuec est pas à l'houstau, rien ne 
presse, la foire n'est pas sur le pont. 

HOUSTAU-PAIROULAU, s. m (hous- 
ou pairoulaou), dl. Maison paternelle, 
celle où l'on est né, et qu'ont habitée nos 
ancétres. 

HOUSTIA, s. f. (houstie); ar. /fostia, 
all. Ostia. ital. Hostia , esp. port, cat. Hos- 
lie, pain très-mince et sans levain que le 
prètre offre et consacre. Chez les anciens, 
sorte de victime qu'on immolait aux Dieux. 

Ely. du lat. hostis, ennemi, soit parce 

u'on immolait l'hostie après avoir repoussé 
l'ennemi, soit parce qu'on sacriflait un ou 
plusieurs des ennemis que l'an avait pris: 
Hostibus à domilis hostia nomen habet. V. 
Host, R. 

On donne aussi le nom d'houstias, aux 
pains à cacheler. 

HOUSTILE, ILA, adj. (houstilé, ile); 
Ostile, ital. Hostil, esp. port. cat. IIoslile, 
ennemi. 

Ety. du lat. hostilis, m. s. V. Host, R. 

HOUSTILITAT , s f. (houstilitä}: or- 
tilitat, cat. Hostilidad, esp. Ostilità , ital. 
Hostilié, procédé ennemi, action d'ennemi ; 
agression. 

HOUTA , Alt. de Fouta, v. c. m. 

HOUZARD , Husar, cat. V. {lussard. 


HU 
HU, v. I. 
Hua 


HUA , 8. f. r, nunc, 8. m. war, nuae. 
Expression qui marque le dégoûl, la répu- 
gnance. 

Faire hue, vomir, roter, avoir des ren- 
vois, des rapports. 

Hiy. Ce mot est une véritable onomatopée. 

HUADA , s. ſ. (bude). Huée, bruit pour 
faire sortir le gibier ; cris nombreux de blâme, 
de dérision. 

HUAR , v. a. (huä), Huer, (aire des 
hubes. 

HUB 


HUBERT , ERTA , adj. d. vaud. Ouvert, 
erte. V. Aper, R. 

HUBERT , nom d'homme (huber): n. 
Uberto, ital. Huberto, esp. Hubert. 

Pair, L'Eglise honore deux saints de ce 
nom, le 30 mai, 3 et 5 nosembre. 


HUB 

HUBERT, SENT , s. m. C'est le nom 
qu'on donne, dans le Bas-Limousin , aux 
charlatans qui vendent des chapelets et des 
bagues qu'ils supposent avoir été bénites , 
et avoir la proprietè de préserver de la rage. 
Béron. 

HUBRIR, Lahellodière emploie ce mot 
pour ouvrir. V. Durbir et Aper, R 


Hud, 8. m. dg. rev, Alt. de Fuec, 
v. c. m. et Foc, R. . . 

HUCHADOR , s. m. vl. Crieur public. 

HOCHAR, I. V. Ucar el Uchar. 

HUCHAR , . a. (huchä), dl. Huocher, 
hâler, tirer à soi; appeler, faire venir. 

HUCHAU , 6. m. (hutchäou); veuse, dl. 
Le huitième d'une livre el d'un pegat ; une 
demi-chopine. 

Ety. de Auch pour huech, et de l'art. au. 
V. Octo, R. 

HUCHER , s. m. (hulché) ; e,. dl. 
V. Huissier. | 

HUCHEY ,s. m. dg. Alt. de Muissier,, 
v. e. m. 

HUCIER , e. m. #l. Vaisseau de charge 
ou de transport. 


HUE , Espèce d'interj. qui marque le 
dégoût. 

HUECH , adj num. (huétch); mous, 
meucu, Voscu, Over, en. wren. Acht, 
all. Otto, al. Ocho, esp. Oilo, port. Hun. 
le huitième terme des nombres palurels, 
le quatrième des pairs et le second des 
cubes. Ce mot egi subst. quand on dit: le 
huit du mois, d'aujourd'hui en buit, un 
huit de chiffre, 8. 

Ely. du lat. octo, m. 8. V. Octo, R. 

HUECH-pe-cmrrna, 8. m. Espèce de 
piége que l'on tend pour prendre des rals 
el des oiseaux, 

C'est aussi une espèce de compas d'hor- 
loger, de tourneur, elc., qui sert à mesurer 
le diamètre des cylindres et des sphères . il 
est fait comme un 8 de chiffre,ouvert d'en 
baut et d'en bas, d'où le nom qu'il porte. 

HUECHA , 8. f. (huëtche) ; vecua , dl, 
La pupille. V. Fisou el Petita. 

HUECHIEMAMENT , ads. (huetchie- 
maméin} : morrsemamenr, Hluitièmement, en 
huitième lieu. 

HUECHIEME, EMA, ai. n. (huetchie- 
me, éme); morieme. Huilième, nombre 
d'ordre. 

Eiy. du lat, octaous, m. s. V. Octo, R. 

HUECS ,5. m. vl. Creux, vide. 

Hof, Suppl. à Pellas. V. Hui el Au- 
jourd'hui : en l. V. Hoi, 

HUEIL , I. V. Olh. 

HUEIL , s. m. n Rudiment du bour- 
geon. V. Houloun. 

Éiy. Ainsi nommé à cause de sa position 
TRE et de sa forme arrondie, V. Ocul, 
Rad. 


HUEIMAIS , adv. vl. ona, muzsmai, 


HUE 


otmas, ina. Désormais, à présent, doré- 
navant. 

Éty. de huei pour hui, et de mai. 

HUEIT , nom de nombre, vl. Huit 
V. Hueck et Octo, R. 

HUEL , vi. V. Olh. 

HUELH , 5. m. (huëill); on , vec, uin, 
mn UU, VOL, VU; ViL, cz, 10, , 
ls, ers, pl. Ojo, esp. Occhio, ital. Olho, 
port. OEil, yeux, l'organe de la vision, 
ouverture à travers de laquelle on passe le 
manche de plusieurs instruments. 

M. Féraud, dans son Dict. Prov. manuserit, 
fait judicieusement observer que , danshuelh, 
n'est d'aucune langue, el qu'elle ne devrait 
pas être conservée, ce qui devrait avoir lieu 


si l'on ne considérait que l'orthographe , 


mais elle nous paralt utile à Ja prononciation, 


pour marquer l'aspiration qui se fait sentir 


sur l'u. 
Éty. du lat. oculus. V. Oeul, R. 


À l'hueilh malaut la clartat es countrari. 
Dans l'œil on distingue le globe de l'œil, 


Proprement dit, et ses dépendances qui 
sont : 


LES SOURCILS , v. cdl, 

LES PALPIÈRES, v. Purseles. 

LES CILS, v. ae, 

LA CONJONCTIVE, rœmbeste cinre qui tepisse I ba- 
Nérieur des pangiéres et le det du glas de l'œil, 


Dans le globe de l'œil on nomme: 
ORAITE , 1. covité dune Largotie i est rec, 


SCLÉROTIQUE os CORNÉE OPAQUE, c'est propre 


mend le blanc de l'ail 


CORNEE un CORNEE TRANSPANANTE , le partie 
autétieute qui eut dans l'état maturel, d'une Lemnaparene e 


Pt lalte 


IRLS , la parie eulmée au tuitieu de laquelle c perçoit 


la pupllie, 


PUPILLE os PAUNELLE, renne qu'en remarque 
mt centre de Lie, et mu travers de laquelle jussent les 


nyuns boninens. 


Les autres parties de l'œil ne peuvent être 


dislinguées que par l'anatomiste. 


Le petit vase dans lequel on se lave les 


Yeux, s'appelle gondole. 
On donne le nom de 


VAINONS . cut peux qui ont l'iris d'os edité d'une eue. 
ur difiérunte de cles du cute upposé, 


Mangear deis huelhs, oculis haurire, lat. 
manger des yeux. 

Faire un pan d'huelh, donner quel- 
que espérance de guérison. 

Passer per huelh, disparaitre. 

À l'huclh couquin, Il ou elle a l'œil 
ſripon. 


Vezon la busca en l'autrui huelh. 
V. et Vert. 


HUELH , 5. m. en term. de marine. 
Huelh d'un vaisseou. V. Acubier: Huelh 
de l'argui, œil du cabestan; Huelh d'a- 
gassa, œil de pie, œillets que l'on pratique 
dans une voile, 

HUELH oz sou, 8. m. Boudine, verre 
de certaines lanternes. 

Huelh de bouc d'un veisseou, écubier. 
Gare. 

Huelh de bouc de largui, amolelles. Gar. 


TOM. M. 


HUE 
HUELH-ve-svov, 8. m. OEil-de-bœof , 


lucarne ; lanterne à une seule glace en de- 
vant, ronde comme un œil de bœuf. 


HUELH os-svou, 8. m. terme de vitrier. 
Une boudine où nœud d'un plat de verre 


qui en occupe le centre, 


II parall, d'après un ancien vitrage des 
galeries de Florence, que les anciennes vitres 
avaient celle forme. 

HUELH-»s-svou, S. m.L'œil-de-bœuf, nom 
commun à quelques espèces de Buphthal- 
mum. plante de la fam. des composées 
Corymbifères dont les fleurs radiées ont &té 
comparées à un œil de bœuf, Les Buphthal- 
mum salicifolium et spinosum, Lin, sont 
ceux qu'on nomme plus particulièrement , 
Huelh de buou. 

HUELH-v5-w08, 8. m. Nom qu'on don- 
ne, aux environs de Brignoles, selon M. 
Amic, à l'œil-du-christ, Aster amellus, Lin. 

lante de la fam. des composées Corymbi- 
ères, que l'on trouve sur les collines des 
parties chaudes de la Provence, ei que l'on 
cullite comme fleur d'ornement. 

HUELHS-nocezs, 8. m. pl, (hucill- 
roudges) : canann-a-sonurc, Gard. canann- 
aurar, Nom que porte, dans le département 
des B.-du-Kh. le harle huppé, Mergus zer- 
rator, Lin. oiseau de l'ordre des Paſmipèdes 
et de la fam. des Lamellirostres ou Dermor- 
rynques(à maudibules revêtues d'une peau 
molle). 

Ely. Ainsi nommé à cause de la couleur 
rouge de ses yeux. 

HUELH-DE VEIRE, s. m. Nom arlé- 
sien du canard morillon. V. Mourilhoun. 

HUELL, vi. V. Oh. 

HUERGI, d m. v. Hordi. 

HUERRE , et 

HUERRI, s. m. (huérri), Grenier pour 
contenir les grains. V. Granier. 

Éty. du lat. horreum, m. 8. 


Ae oarregea à l'Anerri et l'autre à La paliers. 
Toul, 


Les anciens lemployent dans le mème 
sens ; on lit dans la Vie de Saint Honorat : 


E la donna li mostret pueys 
Gan ren vaycels e huerris vucys. 


Et la dame leurmontra ensuite grand nom- 
bre de tonneaux et de greniers vides, 

HUETADAS , s. f. pl. (huetades), d. toul. 
Coups répétés, 

Ely. M. Dumège tire ce mot du grec 
de coc (huélos), pluie, coups qui tombent com- 
me la pluie, 

HUETANTA, nom de nombre (huetän- 
Le); avrranTA, ura, QUATRE-viNGTrS, Qua- 
tre-vingts où huitante, qui n'est reçu que 
dans le calcul. 

Ety. du lat. octoginta, m. 8. V. Octo, R. 

HUEU, s. m. vl. OEuf. V. Lou. 

HUEY , Aujourd'hui, V. Mui. 

HUEYMAS, adv. vi. Maintenant, 


HUF 


HOFFRIR , I. Offrir, V. Offrir. 
HUFICIAL, I. V. Official, 
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HUdAN AUD, DA, 5. (uganaou, de }; 
IGOUNAUT, UGUNAUD, MUOCENAUD, MTYCOUNAUD. 
Hugonotus, lat. Lgonotlo, ital. Hugonau , 
cat. Hugonote, esp. Huguenot, ole, sobriquet 
qu'on donne, en France, aux Protestants 
Calvinistes où Luthériens ; en Provençal, ce 
mol signifie aussi irreligieux el mème athée. 

On n'est point d'accord sur l'étymologie 
de ce mot dont on a commencé à se servir en 
1560 ; Gui Coquille le fait dériver de hugues 
pee que les Protestanis défendaient coutre 
es Guise la lignée de Hugues Capet ; d'au- 
tres le font venir du mot suisse hensquenaux 
qui signifie gens sédilieux, ou de l'alleman 
eidgnossen, alliés en la foi ou par serment, 
Cette dernière étymologie à été adoptée par 
Mézerai, Maimbourg et dans l'Encyclopédie, 

Cesta d'huganaud, tronçon de bois, billot 
malfait. Avril. 

HUGANAUDARLA, s. f. (hugannondarie), 
dg. La secte des Huguenots, les Huguenots 
pris collectivement. 

Éty. de huganaud et de aria. 

HUGUES, nom d'homme (hüguës) ; Uyo, 
ital. Hugo, esp. Hugues. 

Ety.? 

L'Eglise honore seize saints de ce nom, 
le 1, 9, 11, 20,28 et 29 avril: 5, 6 et 11 
juillet ; 10 et 27 août; 8 seplembre ; 10 
octobre et 17 rovembre. 

HUGUETA, V. Agala, 


H 


Hul, adv. (hui): veuv, amer, ousr , ut, 
EAQUERI, ung. MAI, An, ort, AOVEL , 104, vn 
AU-JUURD UT, orf, ot, N, EA, O1, LE bol, 
cn. Kun, ENCUI, D'ANCUI, ukzn, ver. II jc. 
port. Hoy, esp. Huy. cat. Oggi, ital. Au- 
jourd'hui, le jour où l'on est, 

Ely. du lat. hodiè, m. 8. 

Hui fai huech jours, il y a aujourd'hui 
huit jours. 

Passat-hui, aujourd'hui passé. 

D'hui en fora, dorénavant. 

Long coumo lout hui, long comme un 
jour sans pain. 

HUIE. Aujourd'hui. V. Mui. 

HUILHAGE, s. m. Suppl. à Pellas. 
Huilhage d'una boula, remplage ou rem- 
plissage d'un tonneau 

HUILIER , s. m. V. Oliera et Oli. R. 

HUIPOU, s. m. f (hüipou]: enoissanr. 
Croissant, instrument de fer, en forme de 
croissant, dont on se sert pour tondre les 
palissades. 

ILS, uus, uss, radical dérivé du latin 
ostium, huis, porte, embouchure d'un fleu- 
ve; selon Vitruve et Sersius, ostium , serait 
formé de obstare, être situé devant, être un 
obstacle, de ob et de stare, parce que, dans 
l'origine, ostium designsit une porte fermée, 
d'où ostiarius, portier, huissier, celui qui 
ferme les portes; huis, par extension signi- 
fie aussi trou, cavité, brèche. 

De ostium , par apoc. osti, par suppres- 
sion de t. ori, par transposition de 1. ais, et 
par changement de o en u. uis, huis; d': 
Huis, Huis-el, Huiss a, Huiss-ier, Huiss- 
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et, Hus, Uis-iera, Us, Us-ear, Usc-et, Uss, 
Liss, Uss-et, Uss-ol, Ur. 

HUIS, s. m. (huis): Uscio, tal. Vieux 
mot qui signiſiait porte, et par extension, 
trou, cavité, brèche, eie. 

Ety. du lat. ostium, porte. V. Huis, R. 

Les mot français correspondants en deri- 
vent aussi, ainsi que huisserie, el l'expres- 
sion à-huis-clos, 

HUISEL , s. m. »I. Porte, guichet. Voy. 
Huis, R. 

HulssA, 5. ſ. (huisse). Hoche ou coche. 
V. Housca. 

Eiy. de huis, brèche. V. Huis, R. 

HUISSET , s. m. (huisse]: vcer, vecer. 
Huissel, petite porte qu'on ouvre au bas d'un 
tonneau pour donner passage aux enfanis 
qui doivent le netloyer, 

Ety. Dim. de Huis, v. c. m. et Huis, R. 

HUISSIER, s. m. (huissié }; senecawr, 
nvcnes, mocucr, Huissier, bas officier de jus- 
tice qui porte les cilalions et qui à la police 
de l'intérieur des salles de justice. 

Ely. de huis, porte, et de la term. ier, le 
gardien de la porte, le portier. V. Huis, R. 

Ce nom ne fut d'abord donné qu'à ceux 
qui gardaient les portes, qu'on désignait déjà 
sous la dénomination de hostiaro, en 1388, 
et comme on regarda cette fonction plus 
honorable que celle de porter des contrain- 
tes, les sergents, proprement dits, se firent 
aussi appeler huissiers, 

HUIT, V. Huech… 

HUITANTA, V. Huetanta et Octo, R. 

HUITRE., s. m. ({hüitré }; sosrna, vomi, 
moirno, Hultre, 8. f. nom d'un genre de mol- 
lusques, de l'ordre des Acéphales, dont on 
connal beaucoup d'espèces : la plus répan- 
due dans nos mers est l'huître pied de che- 
val, Ostrea hippopus, Lam. l'huitre comes - 
tible, Ostrea edulis, Lin. qui paralt ÿ avoir 
été commune autrefois, ne s'y rencontre 
plus aujourd'hui. V. St. B.-du-Rh. l. 1. 


p. 783. 

Ety. du lat. ostrea, formé du grec 63720v 
(ostron), m. s. 

La chair des huîtres offre une particularité 
remarquable en ce qu'elle est beaucoup 
moins indigeste crue que cuite, 

Les hultres pétrifiées ou ustraciles, sont 
{rès-communes el très-variées en Provence. 

Les Romains connaissaient non seulement 
l'art de parquer les huitres, que Sergius 
Ovata inventa, selon Pline, mais ils possé- 
daient encore celui de les conserver fraiches 
pendant longtemps; Apicius, qui en fit un 
secret qu il gar ur lui, lit parvenir à 
Trajan, au pays des Parthes, des hultres en- 
core très-fraiches. 


HUJ 


HUJAN, adv. (hudjan) , d. lim. Cette 
année. V. Aquesl'an. 


BUL 


HULHADA , 8. ſ. (huilläde}; wuana, 
nuvabg, oba, coov-v'mez, Coup-d'œil, 
regard. illade. 

Ety. de hulh, œil, et de ada. V. Ocul, R. 


HUL 


HULHAGI, s. m. (huillädgi}; cuace, 
uvam, Le remplage où remplissage d'une 
pibce de vin ou d'autre liquide, la liqueur 
nécessaire pour remplir. 

Ely. de hulh et de agi, l'action de remplir 
jusqu'à l'œil. V. Ocul, R. 

HULHAR., v. a. „J. Hllar, eat. Olhar, 
port. Pourvoir, garnir d yeux. 

HULHAR , v. a. (huillà); mecaucan , 
Ana, tian, Az, ora. Ouiller, 
ouiller un lonneau , achever de le remplir, 
remplacer, ce qui s'est évaporé ou ce qui a 
été absorbé. 

Eiy. de hulh pour huelh, ail, paree que 
dans plusieurs pays, le bondon est appelé 
œil, et de ar, remplir jusqu'à l'œil ou jus- 
qu'au bondon. V. cul, R. 

HULHAR , di. Pour garnir d'huile. Voy. 
Houliar. 

HULHART, 8. A rm à pre 
Cyelope, onnage fabuleux, qui n'avait 
— ail au du front. V. Ceul, R. 

HULHAS , s. m. (huilläs) ; ara. Augm 
de 3 gros œil ou œil difforme. V. Ocul, 
Rad. 

HULHASSOU, s. m. {huillässou) ; Nom 
nieteu de la murène Cassini, Murond Cassi- 
ni, Kiss. poisson de l'ordre des Holobran- 
ches et de la fam. des Pantoptères (à nageoi- 
res continues }, dont la longueur est de six 
décimètres , et du pormatome lelescope, Po- 
malomus teleseopus, Risso, poisson de l'or- 
dre des Holobranehes et de la Fam. des Léfo- 
pomes (à opercules lisses), que M. Risso a 
trouvé à Nice où il est très-rare, sa chair est 
tendre et d'une saveur délicieuse. 

Ely. Ulhassou, de hueilh, œil, el de 
l'augm. assa, assou, qui à de gros jeux. V. 
Ocul, R. 

HUL HAT. ADA , adj. et p. (huilla, ade); 
muvar. Qui a de gros yeux, 5 ÿ voil bien, 
qui a les yeux malades, égarés; pourru 
d'yeux. 

Éty. du lat. oculatus,m. s. V. Ocul, R. 

HUI. HAU. s. m. (huillaou): wusau, Pour 
dent canine, dent œillère. V. Dent de l'huelh, 

Ety. de hulh el de l'art. al, au, à l'œil. V. 
Ocul, R. 

HULHAU, s. m. nurn. Nom qu'on don- 
ne, dans plusieurs pays, aux éclairs, parce que 
l'éclat de lumière qu'ils produisent ne dure 
qu'un coup-d'œil ou disparait dans un clin- 
d'œil. V. Eslious et Oeul, R. 

HULHAUSSAR , v. imp. (huillaouset); 
vraussan. Éclairer, faire des éclairs. V. Fa- 
lioussiar. 

HULHET , s. f. (hoillé). Pour œillet. V. 
Ginouflada. 

HULHET , 8. m. mover, vrexr. (Eillet, 
petit trou, garni de fil tout au tour, dans le- 

uel on passe un lacet. 

Ely. de hulh et du dim. et, petit œil. Voy. 
Ocul, R. 

Hulhet d'estray, œillet d'étai. 

HULHETOUN, s. n. (huilletéan). Dim. 
de hulhet, œilleton, marcotte d'œillet, rejeton 
d'artichaut. 

HULHOUN, 5. m. pren wuroux, 
wessous, eenoux, Dim. huelh, petit œil, 
œil malin: Faire leis hulhouns, avoir les 
yeux appesanlis par le sommeil. V. Ocul, R. 


EUM 


HUM, , radical pris du lat. humor, 
eau, vapeur, ou de humere, humeo, être hu- 
mide, moite , mouillé , dérivé du grec yu66 
(chumas), liqueur, formé de 0 (chu), re- 
— : d'où: humidus, humide :humiditas, 
vimidité; humectare, humecter, 

De humor : Humor-0s. 

De humor, par le changement de o en gu, 
humour : d'où: Humour, Humours, Hu- 
mor-as, Humor, Humor-0s. 

De humidus, par apoc. kumid ; d'où: 
Humid, Humid-e, Hum- ens, Hum-it, 

Le humiditatis, gen. de humiditas, par 
apoc, humidit: d'où : Humidil at. 

De humectare, par apoc. humect: d'où : 
Humect-ar, Humect-at. 

De humour, par le changement de u en i. 
himour: d'où: Himou, Himoul-ows, H- 
mour, Um- id, Um- ide, Umid-itat, Um-er , 
Um-our. 

HUM, s. m. d. béarn. Pour um, fumée. 
V. Fumada et Fum, R. 

HUMA , I. Huma, cat. V. Human. 

HUMAN ANA, adj. (human , âne); - 
mes, os. L'mano, ital. Humano, esp. port. 
Hurni , cat. Humais , sine; qui concerne 
l'homme, et en parlant des personnes, doux, 
secourable, charitahle. 

Ety. du lat. humanus, le même, dérivé du 
lat. home, ou de l'ail, mann, homme, homme 
qui aime l'honime. V. Hom, R. 

HUMANAL., adj. »I. SH. Humanal, 
anc. cat. anc. esp, Humain. V. Human et 
Hom, H. 

HUMANALMENT , ady. momssaames. 
Do cat, Humainement. V. Hom, 

HUMANAT , adj. l. Humanisé, devenu 
homme. V. Hom, R. 

HUMANISAR, v. a. (humanisä]: Huma- 
nar el Humanisar, port. Humaniser, rendre 
doux, traitable. 

Ely. de human et de la term. act. ar, ren- 
dre humain. V. Hom. R. 

Il est aussi réciproque, s'humanisar, s hu- 
maniser. 

HUMANISAT , ADA, ad). 2 (huma- 
nis, ade]; Humanisado, port. Humsnisé, 
ée. V. Hom, R. 

HUMANISTO, s. m.(humanisie); Uma- 
nista, ital. Humanista, esp. port. cat. Hu- 
maniste, celui qui sait bien ses humanités, 
celui qui les enseigne. 

Éty. du lat. humanista. V. Hom, R. 

HUMANITAT , s f. (homanilä); war- 
var. Umanità , ital. Humunidad, esp. Hu- 
manidade, port. Humanitat, cat. Humani- 
le, la nature humaine , les hommes en géné- 
ral; bonté, sensibilité pour les maux d' au- 
trui, douceur, charilé. 

Éty. du lat. humanilas , itatis. V. Hom, 
Rad. 

HUMANITATS , 5. f. pl. (humanitàs) ; 
Humanidades, port. Humanités, les lettres 
humaines ; ce qu'on enseigne dans les col- 
léges , jusqu'à la philosophie exclusivement. 

Éty. de humanitas, parce que l'étude des 
lettres sert à humaniset les hommes. Voy. 
Hom , R. 


HUM 


HUMBLAMENT, ads. (humblaméin) ; 
Humilment, cat. Humilmente, anc. esp. 
Humildemente, port. Umilmente, ital. Hum- 


blement. 

HUMBLAMENT , ads. (humblaméin) : 
Umilmente, Hal. Humil . esp. port. 
Humblement, avec humilité , avec modestie, 
avec soumission. 

Ely. de humbla et de ment. V. Humil, R. 

HUMBLE , BLA, adj. (humble, humble); 
tu, Umile, ital. Humilde, eap. port. Hum- 
ble 8 , Soumis, sans ſierté, sans or- 
gueil. 

Ety. du lat. humilis, fait de humus, terre, 
qui s'abaisse jusqu'à terre. v. Humil, R 

HUME, s. m. vl. Hombro, esp. port. 
Omero, ital. Epaule. 

Ety. du lat. humerus, m. 8. 

HUMECTACIO , 6. f. vl. Fumectocton, 
esp. Humectation, humidité. 

Éty. du lat. humectatio, m. 3. V. Hum, 
Rad. 


HUMECTAR , v. a. (humectä): nuxerran, 
banana Umettare, ital. Humide- 
cer, esp. Humectar, port. cat. anc. esp. 
Humecter, rendre humide, mouiller légè- 
rement. 

Ely. du lat. humectare, fait de humidus 
et de are, rendre humide, V. Hum, R. 

HUMECTAR SE, v. r. Humectar-se, 
port. S'humecter , devenir humide. 

S'humectar lou bee, boire. 

HUMECTAT , ADA, ad). el p. ſhumecta, 
âde) ; womsrrar. Iſumedecido, port. Hu- 
mecté, ée. 

Eiy. du lat. humectatus, V. Hum. R. 

HUMECTATIU , adj. vl. Humectaltiro, 
esp. Urmettativo, ital. Humectatif, qui a la 
propriété d'humecter, V. Hum, R. 

HUMELIAN, adj. I. %. Humble. 

Éty. du lat Aumilis. v. Humil, R. 

HUMELIOs, adj. vl. Humble. V. Hume - 
lian el Humil. R. 

, V. Human. 

HEMENAMENT , ad. (humenaméin): 
Humainement, suivant le pouvoir de l' hom- 
me; avec humanité, 

HUMENS , adj. v. Humide. v. Humid, 

Ely. du lat. humens, m.s. V. Hum, R. 

HUMERET , s. m. (humeré), d. béarn. 
Pour fumeret, fumier des rues. 

Ely. Dim. de fumier, V. Fum, R. 2. 

UMES, 5. f. vl. Lesépaules, V. Espalas. 

y. du lat, Aumerus, i, m. 8. 

HUMIDE, DA, adj. (humidé, ide): semer, 
MATE, UMIC. Humid, cal. Umido, ital. Hu- 
medo, esp. Humido, port. Humide, qui a 
de l'humidité, qui n'est pas sec. 

Éty. du lat. humidus. V. Hum, R. 

Humide , subst. ne se dit que par oppo- 
sition à sec: ainsi lraduisez, l'humédi li fai 
mau, par l'humidité lui fait mal, et non 
l'humide. 

HUMIDITAT , s. f. (humidilä); Umidità, 
ilal. Humededad, esp. Humitat, cat. Hu- 
midade, port Humidité, qualité de ce qui 
est humide, 

Ey. du lat. humiditas, humiditatis. Voy. 
Hum. R. 

Il, denz, ae, uu, radical de- 
rivé du latin humilis, humble, bas, rampant, 


HUM 


qui louche la terre; formé de humus, terre. 

De humilis, par apoc. humil: d'où: Humil, 
Humili-ant, Humili-ar, Humili-ation, 
Humil-itat, Humin. 

De humili, par le changement de i en e, 
humeli; d'où: Humeli- ant, Humeli-os , 

De humus, par apoc. kum; d'où : £zx- 
hum-ar, Ex-hum-at, In-hum-ation. 

De humil, par la suppression de i et 
l'addit. d'un b, Aumbl; d'où : Humbl-e, 
Humbl-a, Humbla-ment, Omeli-ar, Omeli- 
u, Omil, Omil-itat, Umel-iar, Umel-itat, 
Umil, Umil-iar, Umil-itat, 

HUMIL , adj. des deux genr. vl. or, 
mou. Âfumil, cat. Umile, ital. Humilde, 
esp. porl. Humble, indulgent, enie, soumis, 
modeste. 

Ety. du lat. humilis. V. Humil. R. 

HUMALIACIO , vl. Æumiliacid, cal. 
V. Humiliatio. 

HUMALIANT , AN TA, adj. (humiliän, 
ante). Humiliant, ante, qui humilie, qui 
blesse la fierté et l'amour propre. 

Éty. du lat. humilis, V. Humil, R. 

HUMILIAR , ». 3. (humilia); Aar 
Humillar , esp. Humiliar, cat. Umiliare, 
ital. Jumilhar , port. [lumilier, rabaisser 
quelqu'un de manière à lui faire éprouver un 
sentiment fâcheux ; jeter dans un état de 
confusion ; en vl. soumettre. 

Éty. du lat. humiliare, fait de humilis 
et de are, rendre humble, V. Zumil, R. 

HUMILIAR 8“ v. r. Humilhar- e, port. 
S'humilier, s'abaisser. . 

HUMILIAT , ADA, adj. et p. (humilià, 
ade); Humilhado, port. Humilié, ée. 

Ety. du lat. humiliatus, V. Humil, R. 

HOMILIATIO , 8. f. Kl. ro. Hu- 
miliaciò, cat. Umiliaziune, ital. Humilia- 
cion, “ Humiliation, V. Humiliation et 
Humil, R. 

HUMILIATION, 8. f. (humiliatie- n); 
momianen. Humiliaciò, cat. Umiliazione, 
ilal. Humillacion, esp. anc. Aumilhaçäo, 
port, Humiliation, action d'humilier, par 
des reproches, des réprimandes, et en gé- 
néral, par tout ce qui tend à avilir, à rahois- 
ser. à mortifier l'orgueil. 

Ely. du lat. humiliationis, gén. de humi- 
liatio, m. 8. V. Humil, R. 

HUMILITAT, 8. f. 3 ü rav. 
Umiltà , ital. Humilidad, esp. Humildade. 
port. Humilitat, cat. Humilité, sorte de 
timidité naturelle ou acquise qui nous dé- 
termine souvent à accorder aux autres une 

rééminence que nous méritons ; en vl. 
indulgence. 

Éty. du lat. humilitatis, gén. de humili- 
tas, m. 8. V. Humil, R. 

En vl. Rumilitat, umilitat et omilitat, 
outre humilité, signifie encore modestie , 
indulgence, bonté, pitié. 

HUMELIU , adj. vl. Indulgent, modeste. 
V. Humil, R. 

N, ad. vl. et 

HUMILMENT , adv. Humilment, cat. 
Humildemente, esp. Umilmente, ital. Hum- 
blement. V. # ament. 

1 de humilis et de ment. V. Humil, 


HUMIT . adj. vil. Humide. V. Humid, 
Humide et Hum, R. 
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8 adj. vl. V. IHumil et Humil 
ad. 

HUMOR s. ſ. vl. emon, von, Humor, 
cat. esp. Umore, ital. Humeur, humidilö, 
liqueur, liquide; sève, sac des plantes. V. 
Humour et Hum, R 

HUMOROS , OROZA , adj. I. oss. 
Plein, eine d'humidité, d'humeurs. 

Ely. de humor et de os. V. Hum, R. 

HUMOUR, s. f. (humour) ; mmoun. L'mo- 
re, ital. Humor, esp. port. cat. Humeur, 
subslance, lluide d'un corps organisé, V. 
Humours ; chagrin momentané, ennui pas- 
sager ; différents étals de l'âme qui parais- 
sent plus l'effet du tempérament que de la 
raison el de la situation. 

Ely. du lat. humor. V. Hum, R. 

Ce mot se prend quelquefois pour rut. 
en parlant des animaux: La vaca es en 
humour, la vache est en chas. V. Chas- 
siera. 

HUMOURS, 8. f. pl. (humòurs), et impr. 
samoess. Humeurs, on désigne par ce mot 
les différents liquides qui circulent dans le 
corps, mais plus spécialement ceux que l'on 
croit nuisibles, Ii est une classe d'hommes 
qui attribnent toutes les maladies aux hu- 
meurs: Ai leis humours en mouvament, di- 
sentils, el aucun autre avis n'est plus écouté: 
il faut agir contre ces humeurs et en arrêter 
le mouvement sans quoi le médecin le plus 
habile n'est qu'un ignorant, de ce préjugé 
fâcheux est né l'abus qu'on à fait et que 
2 on fait encore des purgaliſs. V. um, 

ad. 

HUMOURS-FREDAS , 8. f. pl. (hu - 
môurs-frèdes). Humeurs froides, nom qu'on 
donne, au vice serophuleux en géneral , 
dont les écrouelles ne sont qu'une des formes. 
V. Escrolas et Escrouelas. 

iy. L'épithète de froides est donnée à res 
humeurs, parce que les tumeurs qu'elles 
forment sont lentes à s'enflanimer et qu'elles 
n'ont pas, le plus souvent, une chaleur su- 
péricure au reste de la peau. 


HUNA , s. f. (hüne). V. Gabi. 

Éty. de la basse latinité Rutcta, grand 
coffre de bois, pétrin, dérivé de l'anglo- 
saxon , hutch, m. s. grande cage. 

HUNICOAN , s. m. 1 V. Licorna. 

HUNIER, s. m. (hunié). Hunier, le mât 

ui porte la hune, voile qui se mel au haut 
u mât de hune, 
v. de huna et de la term, ier. 

HUNTETA, s.f. d. béarn, Petite fon- 

laine. V. Founteta et Font, l. 


HUO 
HUOI , J. V. Hoi. 
HUQU , V. Uou. 


nur 
HUPPA, V. Peluga. 
HUR 


H UR, s. m. Heur, bonne fortune. 
Ety. du lat. Bora, heure, parce que le 
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anciens admeltsient des heures favorables et Taro, port. Hussard, houssard et hausard, 


des heures funestes, d'où sont venues les ex- 
ressions : À la bonne heure, à la mal 
eure. ou de ce que les astrologues faisaient 
dépendre tous les événements de la vie, de 


l'heure de la naissance. V. Hour, R. 


La mouert terd moun ben 
Moun hur moun avantagi. 


Brueys. 


HURA , 5. f. (hüre). Hure, tete coupée 
du sanglier , du saumon , du brochet, du 
thon, du lion, etc., crinière. Gare. 

HURAR , v. I. Habituer, accoutumer. 

HURAT , adj. vl. Habitué, 

HUBRAT , adj. (hura), et impr. car. 
Heureux , fortuné. 

Benhurat, bienheureux. Sauv. 

Éty. de hur et de at, pourvu d'une heure, 
sous-entendu bonne. V. Hour, R 

HURGUELEH, s. m. vl. Orgueil. V. Our- 
quelh. 

HU „s m (horlaméin); Urlo, 
ital. Aullido, esp. Huiro, port. Hurlement, 
c'est proprement le eri du loup, mais on le 
dit aussi de celui de l'homme, quand il est 
agité de quelque passion violente, ainsi que 
de celui du chien. 

Éty. du lat. ululatus , ou de hurlar et de 
ment. 

HURLAR, ». n. (hurlà); monnouuan , 
mæouran, mmnovttan, Ürlare, ital. Aullar , 
esp. Huirar, port. Hurler, pousser des 
hurlements. 

Eiy. du lat. ululare, m. 8. 

HURLEIRA, 8. f. (hurleite), d. béarn. 
Diarrhée, V. Diarrhea. 

HUROUS , USA. OUA, adj. (hurôus. 
use, due}; arne. Heureux, euse, qui jouil 
du bonheur, en parlant des personnes ; fa- 
vorisé par la fortune ; et en parlant des choses, 
ce qui contribue au bonheur, au contenle- 
ment, qui est d'un bon présage. 

Éty. de hur et de ous, qui est de la nature 
du bonheur. V. Hour, R. 

HUROUSAMENT , adv. (hurousaméin). 
Heureusement , d'une manière heureuse. 

Ely. de hurousa et de ment. V. Hour, R. 

HURAUPAR , v. a. (hurrupi), d. béara. 
V. Hurupar. 

HURAUCAR , d. toul. V. Horucar. 

HURUPAR , v. a. (hurupa]; mcnauran, 
d. béarn. et loul, rounsuran. Avaler avec 
bruit, sucer. 

Éty. M. Dumège fait venir ee mot du grec 
cubes (euruopès), ou tu (euruopa), 
dont la voix retentit au loin, formé de a5 
(eurus), large, ample, et de dy (ops), voix, 

arce que celte manière d avalet s'opère avec 
ruit. 


HUS 


Hos, I. Porte, V. Huis. 

HUs, »I. V. Us. 

Hus ERA, s. f. (husère), d. béarn. Pour 
fusera , bouton du fuseau. V. Fus, R. 

HUSET , s. m. (husch), d. béarn. Pour 
f'uset, dim. de fus, ſuscau. V. Fus. R 

SSARD , s. m. (hussär) ; mousann, 

auzan. Ussaro, ital. Husar, esp. cat. Hu- 


soldat monté à la légère qu'on envoie à la 
découverte. 

Ely. D'un mot hongrois qui signifie ving- 
lième, parce que, d'après les lois de ce royau- 
me, vingt laboureurs de chaque canton sont 
obligés de fournir un cavalier monté et 
équipé à leurs frais, pour former la cava- 
lerie hongroise. d'autres le dérivent du mot 
hussar, cavalier, 

Le premier régiment de hussards que l'on 
ait vu, en France, fut levé en 1692, sous le 
commandement du baron de Corneberg. 

HUSSET , V. Uscet. 
HUST, s. m. dg. Instrument de labour, 
HUSTA , 8. ſ. (hüsle), d. toul. Buche. 

V. Fusta. 

Eu. M. Dumège fait venir ce mot du grec 
Fan (husca), tison pour allumer le feu. V. 
sl. 


BUT 


AUTA , 8. f. (hüte), d. béarn, Hulle. 
borraque , petite loge, grossièrement cous- 
truite. 

HUTAR , v. n. l. Hurler, crier. 


HUVEART , d. m. V. Hivern. 
HUVERNALHA, d. m. v. Hivernalha 
et Hivern, R. 


HU 


HUY , adv. (hui); svoo'uur , een. Huy, 
cat. Aujourd'hui, le jour où l'on est. 

Éty. du lat. hodiè, m. 8. 

HUY... Cherchez en Hulk. ., les mots 
que vous ne trouverez pas en Huy. 

HUYADA , V. Hulhada. 

HUYAS, V. Hulhas et Oeul, R. 
a HUYOUN, Garc. V. Hulhoun et Ocul, 

ad. 

HUYSSIER, s. m. vl. Balancelle, vais- 
seau de transport. 


HTA 


HYAT ,s. m. vl. Hiatus, v. c. m. 

Per esquivar hyat, deu hom pausar 2 0 
d'aprop a prepositio. Leys d Amor. 

Pour éviter l'hiatus, on doit placer 2 ou d 
après a préposition. 

Diptonges no vol estar denan diplonge 
ses alcun meia, quar trop engendran gran 
hyat, si que fan trop la gola badar. Ibid. 


HTB 

HYBERNAR, V. Hirernar et Hivern, 

u brenner, v. Hire rnat ei Hivern, 
HTC 


HYCTERICIA, vl. V. Ictericia. 


HYD 


HD 


HYDATIDA, 8. f. (idatide) ; suavemotx , 
sounisa , sourioza-n'aicua. Nom d'un genre 
de vers, de l'ordre des Inteslinaux et de la 
classe des Zoophytes, qui vivent dans l'inté- 
rieur des animaux où ils se font remarquer 
sous la forme de vésicules remplies d'eau. 
v. Granas, Ladraria el Calugi, maladies 
auxquelles ces animaux donnent lieu. 

Ety. du lat. hydatida. 

M. Hartmann, en 1686, et M. Tyson, en 
1691, ont démontré, les premiers, que les 
hydalides étaient de véritables animaux dont 
ru esl terminé par une vessie pleine 

eau, 

HYDRACAR, v. n. (hydracä). Ce mot 
est employé dans le sens de sécher, par M. 
Truchet, dans les vers suivants : 


Doau mayenc la bella endayada, 
Auria prounpena à se secar, 

Se noun la leniam revirada 

Per fin de la faire hydracar. 


Ely. du grec bs4omaË (hydrarpax), qui 
dérobe l'eau , qui dessèche, ou de Uwe 
(hydôr), eau, et de racar, jeter, vomir l'eau. 

HY#DRO, 6. m. (hydre). Hydre, serpent 
fabuleux à sept tétes renaissantes ; fig. mal 
qui s'augmente par les efforts qu'on fait pour 
le guérir. 

HYDROUGENO , s. m. (hydrougène) ; 
Hidrogeno, cat. esp. Jdrogeno , ital. 
Hydrogène, gaz où air inflammable des 
anciens ; corps simple, gazeux, incolore, 
14% lois plus léger que l'air atmospberi- 
que, et 770 fois moins pesant que l'eau. 

Ely. du grec Lap (hydôr) , eau, et de 
TV (gennad}, engendrer. Le générateur 
de l'eau, parce que l'hydrogène entre pour 
11 centimètres de son poids, dans la compo- 
silion de ce liquide. 

Depuis longtemps on avait recueilli quel- 
ques observations sur la nature de ce gaz, 
mais ce ne fut qu'en 1766-1777, que Caven- 
dish en fit connaitre les principales pro- 

iétés et Le distingua de tous les autres. 

riestley, Sennebier et Volta, en complété- 
rent l'histoire. 

Dès qu'on eut trouvé les moyens d'oblenir 
le gaz hydrogène en grand, on s'en servit 

r gonfler les ballons. V. Hallaun. 

En 1779, Philippe - Lebon, obtint un brevet 
d'invention pour l'éclairage, au moyen du 
gaz hydrogène, et en 1801, il fil voir un 
hôtel tout entier, éclairé par ce moyen. On 
avait eu la même idée avant lui, mais on ne 
jui avait donné aucune extension utile. 

En 1815, M. Windsor, commenca à éclai- 
rer les rues de Paris au moyen du gaz. 

HYDROULICA , s. . (hydroulique) ; 
Hydraulico, port. Hydraulique, partie de la 
mécanique qui traite des mouvements des 
fluides ; qui enseigne à conduire et à élever 
les eaux. 

Éty. du grec digzshie (haudrylis), orgue 
que l'on fait jouer, dérivé de dhe (hydôr), 
cau , et de abAès (aulos) , füle, parce que, 
chez les anciens, celle science ne consistait 

u' construire des jeux d'orgue , au mOYeRn 
l'une chûle d'eau. 


HYD 


Les auteurs qui se sont le plus fall remar- 
quer dans celle science sont : Galilée, Ma- 
riotle, Belidor, etc. . 

HYDROUPIQUE , ICA , adj. et s. (by- 
droupiquè , iqué}: mmnourtc ; MSTROUFIE ; 
avnoumc. Hidrapie, cat. og er port. 
Idropico. ital. Hidropico esp. ydropique, 
qui est atteint d'hydropisie. 

Éty. du lat. hydropieus. Voy. Hydrou- 
fpisia. : 

HYDROUPISIA , s. f. (hydroupisie) ; 
ESTROUPENA , ADMROUPASIA ; MYDROPESIA. dro- 
pisia , ital. Hidropesia, esp. Hydropisie , 
accumulation d'un liquide séreux dans une 
ou plusieurs cavités du corps, ou dans le 
tissu cellulaire sous-cutané. 

Éty. du lat. hydropisis, formé du grec 
Wp (hydôr), eau, et de & (éps), aspect, 
apparence. 

Hydroupisia doou cerveou, hydrocéphale. 

Hydroupisia doou pericardo , hydropé- 
ricarde. 

Hydroupisia de la peitrina, hydrothorax. 

Hydroupisia donu ventre, asile. 

Hydroupisia deis boursas, hydrocèle. 

Hydroupisia de la peou, leucophlegmalie, 
anasarque et dème quand elle est partielle. 


HYE 


HYENA, s. f. (hyène): Niena, cat. esp. 
Hyena, port. Jena, ital. Hyène. 5 

Ety. du lat, hyana , dérivé du grec bv 
(hyaina), m. s. 

HYERA et 

HTERO OU. V. Iera et Eiroou. 
pr 8. m. d. béarn. (hièou). Fil. V. 

iou. 
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HYGIENA, s. f. (bygiéne); Hygiena, 
port. Hygiène, partie de la médecine qui 
traite de l'art de conserver la santé. 

Éts. du grec drin (hygiéiné), saine, 
dérivé de dyrerx (hygiéia). santé. 

Cet art date de la plus haute antiquité, et la 
plupart des législaleurs s’en sont non seule- 
ment occapés, mais ils ont encore fait de 
leurs préceptes des dogmes religieux. La 
viande de cochon fut interdite aux Juifs, 
parce qu'on croyait que la lèpre en provenait, 
elc., etc, 2 

Hippocrate fit un art de l'hygiène, et les 
modernes ont peu ajouté à ses savantes ob- 
servations. 

HYGOUNAUPD 5. m. dg. V. Huganaud. 

HYGROMETRO, s m. (hygroumètre); 
Hygrometer, all. Higrometro, cat. esp. 
Igrometro, ital. Hygromètre, instrument qui 
sert à mesurer le degré d'humidité de Fal- 
mosphère. 

Ely. du lat. hygrometrum, m. s. fait du 
grec bebe {hygros) , humide , et de métpov 
(métron), mesure. 

On croit que cet instrument a été inventé 
en Angleterre, à une époque qui n'est pas 
déterminée, De Saussure, Delue, Daniell, 
ont proposé chacun des instruments plus 
parfaits pour obtenir les mèmes résultats. 


HYG 
On nomme : 
HYGROMÉTFRIE , la scionos qui s'oceupe de l'estimation 


de l'état de Vermosphere , sous le rapport de la séclie 
ruse où de l'hremidité, 


HYM 


HYMEN , s. m. (hyÿmén); vu r- 
Hymen , lat. all. Imene, ilal. Himeneo, esp. 
Hymineo, port. Hymen, hyménée , L poet. 
dont on se sert pour désigner le mariage, 
parce que hymen était une divinité qui pré- 
sidait aux nôces. 

Hy. du grec duxy(hymên), mariage. 

HYMNA, s. f. (hymne): Hymnus, lal. 
Himne, cat. Inno, ital. Himno. esp. Hymno, 
port. Hymne, all. Hymne, sorte de poëme, 
fait chez les anciens pour honorer leurs 
dieux et leurs héros. En terme d'église, c'est 
un caulique en l'honneur de la divinité. 

Ety. du lat. hymnus, m. s. fail du grec 
s (hydô), chanter , d'où duviw {hymnéo), 
le mème. 

Hymne est féminin quand on parle des 
cantiques de l'Eglise dans l'office divin, et 
masculin quand il est question de ceux en 
l'honneur des dieux et des héros. 

L'usage de chanter des hymnes, dans les 
églises, date des premiers temps du christia- 
nisme: on assure que saint IIilaire a été le 
premier à en composer pour cel usage, el 
après lui, saint Ambroise el le poëte Pru- 
dence. Sauleuil, parmi les modernes, s'est 
fait remarquer dans ce genre de composition, 

HYMNE, 8. m. »I. ns. Himne, cat. 
Hymne. V. Hymna. 


HYO 


HYOUER, dg. D'Astros. V. Hiver et 
Hivern, R. 


HYP 


HYPER, initiatif pris du grec ris 
(hyper), sur, dessus, par-dessus, au-delà, 
obe le latin super, par le changement de 
l'esprit rude en s. II ajoule aux mots qu'il 
concourt à former une idée d'excès, de posi- 
tion au-delà, V. Super. 

Hyper-bola, de hyper et de ballé , lancer, 
lancer au-dessus, au-delà de la vérité. 

HYPERBOLA , s. . (hypèrbôle); Hy- 
perbole, lat. Iper hole, ilal. Hiperbole, esp. 
port. cal. Æyperbel, all, Hyperbole, figure 
de rhétorique par laquelle on augmente ou 
on diminue excessivement la vérité des 
choses dont on parle: exagéralion. 

Ely. du lat. Ayperbole, m. 8. fait du grec 
ssebod (byperbolé), qui signifie excès, 
dérivé de dr:26411w (hyperballô), excéder, 
surpasser de beaucoup. 


Sonnet en hyperboles. 


& l'y a un fert saslegoat d'une hando gerrrbere , 
Et que l'y sié levat l'aige snlitament , 

Que in suvemen, dedieus l'y remdrai vitament, 
Ver deus plutre de vus brilt ue viva ribéers. 


Si l'y à veesos dins mar qu'arreste ss carrtere, 
Per care shendonas d'an vent eniiersiment, 
M rn te pouder de gunſtar prestmment , 
Au grat de son piles la vella pig 
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S o'sneun es den frecls dangelrons de perde, 
Lou brsséer u y au comes lou punrre scecurér ; 
Ez len roodre plus c que n'es la esubeule, 
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Tres cause me l'enfant lelasnt per un present , 
L'aigs dedins laut lille, Alas l'est lan set, 
EA das lou ousor, un (eno, que jour et nech ui beruf 


Lie Lobellauiére, CHéuvres gude es, 


ere e , 1CA , adj. (hyper- 
bouliqué, ique): Hiperbolie, cat. Iperbolica, 
ilal. Hiperbolico, esp. port. Hyperbolique, 
qui bi a l'hyperbole ou qui lui res- 
semble. 

Ely. du lat, hyperbolicus. 

H YPO, initiaüf pris du grec vnd (hypo), 
sous, dessous, et qui marque en général 
soumission, abaissement où diminution, 
d'où sub, lat. par le changement de l'esprit 
rude en s et du p en b. V. Sub, 

Hypo-crisiu , voir en dessous, déguise- 
ment. 

Hypo-gée, de hypo et de gé, terre, sous- 
terre. 

Hypo-theca, de hypo el de tithémi, je 
pose. 

HYPOCRAS, 6. m. (hyponcräs): rou- 
CRAS, Di POUCRAS, mrroucnas. Hipocras, cat. 
esp. {ppocrasso, ital. Hypocras, breuvage 
fait avec du vin, du sucre, de la cannelle et 
autres ingrédients. 

Ely. du grec vrà (ypo), sous, et de xpaste 
(krasis), mélange. 

HYPOTHECA , s. f. (hypouthèque) : 
mpourcqua. Âypotheca, lat. fpoteca. ital. 
Hipoleca, esp. cat. Hipotheca, cat. Hypo- 
thèque, droit acquis à un créancier sur les 
biens que le débiteur lui a affectés pour la 
sûreté de sa dette; on dit fig. d'une personne 
loujours malade, es una hypoutheca. 

Ely. du lat. hypotheca , dérivé du grec 
urol4xr (hypothéké), gage, dérivé de brd 
(hypo), sous, et de dN (Lithémi}, placer. 

Hypothécaire, hypothécairement et hypo- 
lhéquer, en sont des dérivés, 

On attribue aux Grecs l'invention des 
hypothèques. Ils en connaissaient de deux 
espèces, celle par tradition actuelle ou gage, 
et celle par simple convention ou hypothèque. 

HYPOTHECAR, v. a. (hypouthecà) : 
emrourecas. Épotecare, ilal. Hipotecar, esp. 
cat. Æypothecar, port. Hypothéquer, don- 
ner pour hypothèque. 

Ely, de Hypoutheca, v. e. m. et de la 
term. act. ar. 

HYPOTHECAT, ADA, part. (hypou- 
theca, ade); Hypothecado, port. Hypothé- 
qué, be, engage comme hypothèque ; fig. 
informe, alleint d'une affection incurable, 
comme si la mort svail assuré ses droits sur 
le malade. 

HYPOTHESA, e. f. { hynouthèse ); 
mvrovrmesa. Il iputesis, cat. esp. fpotesi, ital. 
Hypothese, supposition d'une chose pos- 
sible ou impossihle, de laquelle on tire une 
conséquence. 

Ely. du lat. hypothesis, m. 8. formé du 
grec bn (hypothèsis), m. s. formé de 
brorÜnpe (hypotithémi}, supposer. 

HYPOUCOUNDRE , adj. Se dit souvent 
et improprement pour Hypoucoundriaco, 
v. e. m. 
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HYPOUCOUNDRES, s. m. pl. (hypou- 
coundrés) ; Hipocondrics , cal. Hypocon- 
drios, port. 1 1 5 Ipocondri, 
ital. T. d'anat. Hypocouüres, les parties su- 
périeures el latérales du bas ventre. 

Eiy. du lat. hipochondria, dérivé du grec 
rd (hypo), sous. el de 70590 (chondros), 
cartilage, parce que les parties, ainsi nom- 
mées, sont siluécs sous les fausses côtes qui 
sont en grande partie cartilagineuses. 

HYPOUCOUNDRIA, s. f. (hypoucoun- 
drie); ipocondria, cat. esp. Ipocondria, 
ital. Hypocondrie, affection nerveuse, ca- 
ractérisée par des flaluosités et par une 
exallation remarquable de la sensibilité , 
suivie d'inquiétudes exagérées et de terreurs 
paniques. 

Et. du lat. hypochondria, formé du grec 
uno (ypo), sous, et de yovêpoc (chondros), 
cartilage. . 

HYPOUCOUDRIACO, CA , adi (hypou- 
coundriäqué, aque) : Hypochondriacus , lal. 
Ipocondriaco, ilal. Hipocondric, cal. Hipo- 
condrico, esp. Hypochondriaque, alleint 
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d'hypochondrie, malade imaginaire; lg. 
bizarre. 

HYPOUCRISIA , 3. f. (hypoucrisie ) ; 
sicouramma. Ipocrisid, ital. Hipocresia, esp. 
Hypocrisia, port. Hypocrisie, vice qui 
consisle à affecter une piélé, une vertu, un 
sentiment qu'on n'a pas. 

Eiy. du grec bréxpinc (hypokrisis), dé- 
guisement, dérivé de droxpivoyunt (hypokri- 
nomai), ſeindre, jouer son rôle. 

HYPOUCRITO, ITA, s. ei ad). (hypou- 
crile) ; arrocarro, CATAMINET , PENGEA-COL , 
MABGEA-CAUCIFIE , MANGEA-SANTS ; TARTOFO } 
»on-arotar. Ipocrito, ital. Hipocrila , esp. 
port. cat. Hypocrite, personne qui se monire 
avec un cCaracière qui n'est pas le sien; 
homme constamment faux el pervers, sans 
verlus el sans religion, qui affecte l'amour de 
la piété. 

Eiy. du lat. hypocrita. 

HR 


HYRE TOUR, s. m. vl. Hérétique. Voy. 
Heretique, 


— 


HYR 
HYRISSAR , vl. V. Friss ar. 


HYRUNDA , s. f. vl. De, vun, 
Arno, VRCADRE , mona, visa, 
Ahr. Randold, ital. Golondrina, esp. 
Andorinha, port. Hirondelle. 

Éty. du lat. hirundo, m. 5. 

HYRUNDINEA , 8, f. vl. Colondri gera, 
esp. Chélidoine. 


Éty. du lat. hirundinaria. 


Ars 


HYS880PO, s. m. (hyssôpe): Isop, all. 
Jsopo , ital. Hysopo, port. Hisop, cat. 
Ilisopo, esp. V. Mariarma. 

Ety. du grec Gaswroc (hyssôpos), m. s. 
ou de l'hébreu exob, hyssope, selon M. La- 


HYSTORIA , 6. f. v. one rn 
Histoire. V. {listoria. 


La Lettre H contient 1,283 Mots ou Articles. 


I. 3. m. (I). I. neuvième lettre 4e l'alphabet 
et la troisième des voyelles, elle est souvent 
employée pour e. 

En 1850, elle commença à être distinguée 
du j, comme le u du v. 

LI, n'est composé que d'une haste, avec 
ou sans point. 

1, pron. V. Fet Hi. 

1, vl. Pour in, dans, dedans, en. 


. Ou plutôt le chiffre I, est souvent em- 
ployé par les Troubadours au lieu du mot: In 
empero ges no es acoslumat escriure I per 
unikat ab u (un) mays ab l e per do Il, e per 
tres III. Fl. del gr) Saber, Ijorn o dos, un 
jour ou deux, ou IJorn o II. 5 

I, pr. rel. des deux genres, vl. su, v. Alli, 
cat, esp. port. Vi, ci. ivi, ital. Lui, à lui, en 
lui ; à elle, en elle; à eux, en eux; à elles, en 
elles; leur: adv. rel. y, là, à cela, en cela. 

Éty. du lat. th. 

I, conj. vi. EL. 

Alqun dixo i per e. 

I, impéralif du verbe latin ire: n, mu. Ce 
mot qui signifie vas, marche, a élé conservé 
dans notre langue, pour exciter les bêtes de 
somme à marcher plus vile. 

M. Avril fait, dans son Diet. à l'occasion 
de cet impératif, une remarque, que si elle 
n'est pas bien exacte, elle est du moins cu- 
rieuse. « Il est à remarquer, dit-il, que tous 
les termes employés par nos paysans el nos 
rouliers de Provence, dans la direction de 
leurs mulets et autres bêtes de somme, ſigu- 
rent dans leur première lettre, le commande- 
ment 7 0 1 , leur font: ainsi la 
lettre i, dont le jambage n’a d'inclination 
d'aucun côté, leur prescrit d'aller en avant 
sans se détourner à droite ni à gauche. Le 
mol jha, ayant le jambage tourné à gauche, 
leur commande de prendre cette direction, 
comme riou ou rie, détourner à droite, o. 
qui représente un point fixe, est pour eux 
l'ordre de s'arrêter, v 

J. désinence qui caractérise la première 
personne de l'indicatif présent au singulier, 
dans plusieurs dialectes: fou ami, pensi, vesi, 
et dans le dialecte montagnard, la première 
personne du futur au singulier, amari, pen- 
sari, veiri, au lieu de amarai, pensarai, 
veirai, ele. 


LA 


IA, expr. adv. (ia), d. bas lim. Onomato- 
N son que produisent deux pièces de 
s qui se froilent : Ius rodas soun bien 
mal ountudas fan bien ia, tes roues sont 
mal graissées, elles crient, elles font ia. 
IA, m. 8. que ja. Commandement pour 
9 les bêtes de trail à gauche. 
J. Impèr. du verbe ire. 


I 


IAG 


Lad 
LAG1, Pour âge. V. Agi. 
LAM 


IAM, désinence de la première personne 
du pluriel, du conditionnel présent des ver- 
bes Amar-i-am, Sautar-iam, Coupar-iam, 
Estudiar-iam, elc., nous aimerions , saule- 
rions, conperions, éludierions , etc. Leger- 


iam, Couneisser-iam, Render-iam. 


LANA, 5. f. vl. Hyèue. V. Hyena, 
IANETA , s. f. vl. Petite byène, peau de 
pelite hyène. 


TAS, 1es, désinence de la seconde person- 
ne du singulier du conditionnel présent : 
Camptar. ias, Jugar- ius. Amar-ias, Finir- 
tas, Legir- ius, Coumprendr-ias, elc., tu 
complerais, jouerais, aimerais, ſinirais, lirais, 
comprendrais, ele. 


lau 
EAU, pr. pers. (iaou), d. lim. Je. V. Tou. 
LAZ 


TAZ , se, désinence de la seconde person- 
ne du À ln du conditionnel present: Amar- 
iaz, Escoular-iaz, Legir-ias, Finir-iaz, 
Adurr-iar, Coumprendriaz, Courriaz, 
ele., vous aimeriez, écouleriez, liriez, finiriez, 
apporleriez, comprendriez, courrier, ele. 


InE, 184 , adj. num. d. béarn. Un, une. 


Atau ne resoune ibe auyole. 
Ainsi ne raisonne pas une solte. 
Fab. Causid. 


IBER. et com. All. du dg. V. Hivern. 
IBERIA, (iberic): Ierie, esp. ital. port. 
cat. Ibérie, ancien nom de l'Espagne. 
Ely. du lat. Iberia. 
181 
IIA. 8. ſ. vl. Hibou. 
IBL. 
IB LE, désinence. V. Able. 
IBR 


IBRE, et 
IRI, adi vl. Ivre. V. Lbri et Ebri, R. 


IBR 


IBRLAC, s. vl. Ivrogne, V. Ebri, R. et 
brougna. 

IBRIAIC, I. m. s. . 

IBRIAT, adj. et p. vl. Enivré. V. Ebri, 


Rad. 

IERO NO, d. bas lim. V. Ibrougna el 
Ebri, R. 

IBROUGNARD , s. m. (ibrougnärd}, d. 
bas lim. m. s. que Ibrougnasto, v. c. m. et 
Ebri, R. 

IBROUGNARIA, . f. (ibrougnarie\: 
Konkk zA. £enianiA, KNA Imbriacutura, 
ital. Ivrognerie, habitude de s'enivrer, 

Ely. de ibrougno el de aria. V. Ebri, R. 
4 IBROUGNAS , V. Ibrougnasso el Ebri, 

ad, 
IBROUGNASSO, 4884, s. (ibrougnäs- 
se): senovenann , isnovcmas, Cros ivrogne, 
homme qui est toujours ivre, femme qui a le 
meme de faul. 

Éty. de ibrougno et de asso, péjor. Voy. 
Ebri, R. 

Quand le mari et la femme ont ce defaut, 
on dit proverbialement dans le Bas-Limousin: 

Tanttira la vacco coumo lou bouou. 

IBROUGNASSOUN, s. m. (ibrougnas- 
soun), d. bas lim. et impr. ssnoum:assoc. 
Dim. d'ivrogne, petit ivrogne. V. Ebri, R. 

IBROUGNEGEAR, . n. (ibrougnejà). 
Ivrogner, faire l'ivrogne. 

TBROUGNO . OUGNA, s. m. (ibrougne): 
1SnOGNO, vemac, rocca-r0-ru. vrogne . ivro- 
fnesse, celui, celle qui est sujet à l'ivro- 


gnerie. 
Eiy. du lat. ebrius, m.s. V. Ebri, R. 
104 


ICARO, (care); caro, ital. esp. Icare, 
fils de Dédale, qui s'étant èchappe de Crête, 
où il élail prisonnier, au moyen des ailes ſa- 
briquées par son père ; voulant, au mépris de 
ses conseils, s'approcher trop près du soleil, 
qui fondit la cire de ses ailes, lomba dans 
la mer et est devenu un embléme de l'im- 
prudence hardie. 


ICR 


ICHAAU, s. m. (ichaaou ). Nom qu'on 
donne. à Hhorame, à une A de dévidoirs 
ce mot est dit pour escau. V. Escagnaire. 

ICHAGAR , V. Issagar. 

ICHAGAT , V. lssagat. 

ICHATAR, d. de Thorame, Pour éssalhar. 
V. Eissalhar et Esealh. R. 

ICHALAR, v. a. ct n. (ichals), d. m. 
Monter, grimper, V. Escalar. 

ICHAMENT , ads. »I. sssamewr, De la 
mème manière, de mème, comme. 

ICHAMPAR, d. de Fhorame, B-Alp. 
V. Escampar el Camp, R. 

ICHANCAR , ». a. (ichanca], t. de Thora- 
me, Basses-Alpes. Essarler, couper du buis 
ou d'autres arbustes ras de terre: Enchui 
meichounou pas inchancou, aujourd'hui je 
ne moissonne pas, j essarte. 
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ICHAU, d. m. V. Eissada, el en d. du 
Var, Magau. 

ICHENS , 8. m. (iicheins). V. Encens. 

ICHERMENTEZ, s. m. pl. vl. Sarments, 
jels de la vigne. 

ICHERNIT , adj. vl. Issernit, distingué, 
eminent entre plusieurs ; habile , illustre. 
V. Cern, R. 

ICHIDA , 5. f. I. V. Iarida. 

ICHILHADOR et 

ICHILHAIRE , 5. m. vl. Destructeur. 

Éty. de essil et de aire, dérivé du lat. 
exilés, réduit à rien. 

ICHIT , I. senc , sem. II ou elle sortit. 

ICHORBAR , vl. V. Eissorbar. 

ICHOUN , d. m. V. Fissoun. 

1 nn, 8. m. (iichoubr). Malheur. 
ub. 

ICHOURBIR , v. a. (ichourbi), d. béarn. 
Assourdir. V. Ensourdir et Surd, R. 

ICHOURBIT ,1DA , adj. et p. (ichourbi, 
ide}, md. Assourdi, ie. V. Surd, R. 

ICHOURT , adj. (ichôur }, d. bésrn. 
Sourd. V. Sourd el Sourd, R. 

ICHUGAR , v. à. (ichugä), d. béarn. 
Essuyer. V. Eissugar, Panar et Sec, R. 2. 


ICI 
LCI , Employé pour aicit. 
Ico 


Icom, s. m. vl. sos. Icon, image, figure 
de grammaire. 

Ely. du lat. icon, et dériré du grec a 
(eikön), image. 

Ycon val aylan dire coma ema gene o 
semblança. 

ICONOCLASTO , s. m. (iconocläste); 
Jeonoelasta, cat. esp. ital. Briseur d'images, 
celui qui brise, qui delruit les saintes ima- 
ges. 

La secte des Iconaclastes prit naissance 
sous le règne de l'empereur Zenon , en 485. 


ICT 


ICTERICIA , s. f. vl. mrergmicaa. Écte- 
ricia, cat. esp. port. Illerizia, ital. Ictère, 
jaunisse. 

Ely. du lat. icteros, jaunisse, et dérivé du 
grec terepox (iktéros), qu'on fait venir de 
% (iklis), espèce de belette qui a les yeux 
couleur d'or, parce que les malades atteints 
de celte maladie deviennent jaunes. 


IDA 


IDA, nom de femme , I. Enide, héroïne 
de roman. 


IE, IDA, désinence prise du latin, idus, 
ide, qui, selon quelques étymologistes , est 
un dérivé du pronom id, cela; elle démon- 
tre la qualite active ou passive, sous le rap- 
rh d'évidence ou de manifestation , de 
‘idée déterminée par le radical auquel elle 
s'unit. Comme avide, qui désire d'avoir; 
rapide, qui entraine ; liquide , fetide, timi- 


IDE 


de, qui montre de la erainle. Celle dési- 
nence, que M. Lemare propose de nommer 
mauiſestalive, peut dériver du grec d (idô), 
je montre. 

IDE 4, radical pris du latin idea, repré- 
sentalion, idée , el dérivé du grec ls (idea) 
m. 8. d'où ; Idea, Ide- al, ala, Ideya. 

IDEA, 8. ſ. (idée) ; era. Idea, ital. 
esp. port. cat. Idée, connaissance que l'âme 
prend des objets , dont l'image lui est trans- 
mise par les sens; combinaisons dont l'es- 
pril forme des raisonnemenis ou des systè- 
mes; objet, détail d'un plan, d'un projet, 
d'un dessein; opinion; pensée exprimée 
dans un discours. 

Ely. du lat. idea, m. s. V. Idea, R. 

Cadun a seis ideas, chacun à sa manière 
de voir. 

Qu'idea vous a pres aquit, Trad. quelle 
idée vous est venue là, et non quelle idée 
tous a pris. 

vi 55 idea que, Trad. J'ai l'idée ou j'ai dans 
idee. 

IDEAL, ALA, adj. (ideal, ale): mea. 
Ideale, ital. Ideal, esp. port. cat. ldéal, 
qui n'a point de réalilé, qui n'existe que 
dans l'imagination ou dans l'opinion. 

Éty. du lat, idealis. V. Idea, k. 

IDEAL , ALA. 8. d. bas lim. Esprit va- 
gue, qui n'a rien de fixe, qui ne s'arrête à 
rien de déterminé: qui se repalt de chimè- 
res: qui a des idées extravagantes. V. Fi- 
siounari et Fsmaginari. 

IDEALAMENT, aûv. (idealaméin). Idaa- 
lement, suivant son idée, 

Ely. de ideala et de ment. V. Idea, R. 

IDEM, Idem, mot congervé du latin, 
et qui signilie le mème. 

I1DE84 ,5. f. vl Haie, buisson. 

IDEYA. V. Idea. 


IDIOMO , s. m. (idiôme) : mrows. Idioma. 
ital. esp. port. cat. Idiome, langage propre 
à une nation, et par extension, particulier 
à une partie d'une nation. Les différents pa- 
Lois sont des idiomes. 

Ely. du lat. idioma, m. s. dérivé du grec 
Teles (idiôma), propriété, de Têtes (idios), 
propre, particulier, manière particulière ou 
propre de parler une langue. 

IDIOT, OTA, adj. et 8. (idié, Ôle) ; 
Idiota, lat. ital. esp. port. cat. Idiot, ole, 
dépourvu d'intelligence. V. Niais. 

Ety. du grec lôvèrre (idiôtés), qui mène 
une vie privée où d'ignorant. 

IDIOTISME , s. m. {idioutismé): Idia- 
tismo, ital. esp. port, Idiotiame, cat. Idio- 
lisme. loculion ou construction contraire 
aux règles générales de la grammaire , mais 
propre et particulière à une langue. 

Éty. Pris du lat. idiotismus, n. 3. 
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IDOLA , s. f. sl. vooua. Idola, cal. Idolo, 
esp. ital. Idole. V. Idulo. 

IDOLATRAR, v. n. (idoulatra): wo- 
sarnan, Idolatrar, cat. esp. port. Idola- 
trare, ital. Idolâtrer, adorer les idoles, et 
act. aimer avec trop de passion. 


IDO 


Éty. de idolatre et de ar, faire l'idolâtre, 
ou comme les idolätres. 

IDOLATRE, ATRA, adj. et s. (idou- 
lâtré, âtre); nue. fdolatra , ital. esp. 
port. cat. Idolâtre, qui adore les idoles ; fix. 
qui aitne avec passion. 

Éty. du grec ci νjƷ qe (eidôlolatrès), de 
Etêwos (eidôlon), idole, et de Are (latris), 
servileur, adorateur. 

IDOLATRIA , 8. f. (idoulatrie) ; nen- 
va. Idolatria, ital. esp. port. cat. Idola- 
trie, culte divin qu'on rend à la créature ou 
à une fausse divinité. 

Ely. du lat. idolatria, dérivé du 
ciwaukarot{x(cidôlolatréia), de Hd (éidô- 
lon), idole, et de Axsgsla (latréia), culte, 
adoration, servitude. 

On sait que Lidolätrie était déjà connue 
en Asie ei dans l'Egypte, du temps d'Abraham 
et de Jacob, sans qu'on puisse fixer 
l'époque de son origine ni la cause de son 
établissement. Tout porte à croire que c'est 
en Egypte qu'elle a cu son berceau. 

moro. s. m. (idole); Fdolum , lat. 
Idolo, ital. esp. port, Idol, cat. Idole, figure, 
sta tue représentant une fausse divinile ex- 
posée à l'adoration ; fig. chose ou personne 
qu'on aime avec excès, qu'on idolâtre. 

Ety. du grec #êwao (éidolon), image, 
figure, de dd (éidos}, forme, figure, dérivé 
de cd (éidô}, je vois, parce qu'une idole est 
une figure sensible, faite pour ètre exposée 
à la vue des adorateurs. 

Idole, est féminin en français. 

IDOULAR , v. n. (hidoulä); hn, 
onen, voouran. Hurler, eri du loup en cha- 
leur, ou lorsqu'il est pressé par la faim. V. 
Hurlar; on le dit par ext. pour crier à tue 
tête. 

Éty. du bas bret. yudal, m. s. ou du lat. 
ululare. 

Les anciens, dit Béronie, jelaient des cris 

ur se rendre leurs dieux propices ; le mot 
idoular, pourrait lirer de là son étymologie 
de idola et de ar. 

IDOULIAR, V. Idoular. 

IDOULO , s. m. (idoule), dl. Fainéant, 
vaurien. 

Éty. du bas brelon diouale, avec addition 
de l'art, i ou id. 


IDRIA , 8. f. e. Cruche. 
Eiy. du lat, hydréa, in. 8. 


IDY 


IDL A, 8. f. (idile) ; Idylle, all. Idiltio. 
ital. Idilio, esp. Idyllio, port. Idili, cat. 
Idylle, petit poëme qui tient de la nature de 
l'églogue dont il diffère à peine. | 

Éty. du grec s55} 0 (eidullion) 5 dimi- 
nuliſ de ede (eidos), image, representation. 
parce que le propre de l'idylle est de peindre 
des objets champêtres. | 

Théocrite a été le premier poëte grec qui 
ait écrit en ce genre, ce qui lui en à fait altri- 
buer l'invention. 


IE 


-E, dl. (6). Formule par où commen- 
aient les cris publics, dans les villes mèmes, 
avant que le luxe y eut introduil les trompet- 
tes; le crieur disail, par exemple: -C. a 
dous sous lou carlairoun dau bon vin; i- 
aquot de moussur fau, etc. 

Ely. Cet be, est un reste de l'ancien oyes, 
corrompu, Sauv. 

IE, pron. Est souvent employé en langue- 
docien pour li, ie digueri, je lui dis, vI. V. 
Eu. 


11 

EIS. »I. II ou elle sort ou vient. 
IEL 

IEII, V. elt. 
IEM 


IE ME. IEMA, est la désinence propre 
aux nombres ordinaux, elle répond au latin 
tsimus. 

Ainsi à commencer par: 

Troisième, troisième. 

Ouutr- dme. quatrième. 

Dix-ième, dixième. 

Vingt-ième, vingtième, 

Trent-iôme, trentième. 

Quarantième, quarantième, etc. 


IEN 


IF. terminaison qui, ajontée à un subs- 
tantif, indique celui qui s'occupe de l'objet, 
de la science désignés par le radical, qu'il la 
connalt ou qu'il la professe. Elle parait être 
dérivée par contraction, du lat. sciens, qui 
sail, qui connait, qui est habile, instruit, 

Academi-cien, de aeademia sciens, savant 
d'académie. 

Arithmetir-ien. de arithmotica sciens, 
qui sait l'arithimétique. 

Cirurg-ien, de chirurgie sciens. 

Hrammer- ien de grammera, 

Lougic-ien, de lougica. 

Physie ien, de physien. 

Music ien, de musica sciens, elo. 

IENOLS, . m. pl. xl. Genoux. Voy. 
Ginous et Ginoulh, R. 


1EO 


IEQOU , pr. Jeu, cat. Jo, ital. Pour je, moi. 
V. lou. 


IER 


IEN, IE HA. (itt, itte). Ir, ire, termi- 
nalson que nous avons nomtate multiplica- 
tive, parce qu'elle communique l'idée de mul- 
üiplication, de production, de réunion d'usa- 
ge ou d'abondance à la nombreuse série des 
mots qu'elle concourt à former, 

Elle indique ia production dans; amenda; 
Hoh: amendier: pera, perier; pouma, 
poumier; ga, figuier : ouliva , oulivier; 
pruna, prumier ; ele, etc., c'est-à-dire, qui 


TOM. 1, 


IER 


roduil les amandes, les poires, les pommes, 
— figues, les olives, les prunes, ele. , etc. 

La multiplication et l'ouvrier, dans : ar- 
mure, armurier; copel, capelier; coulel, 
coutelier : espingla, espinglier ; cuer, de 
corium, curalier ; subata, sabatier, eic. 
c'est-à-dire, qui fait des armures, des cha- 
peaux, des couteaux , des épingles, du cuir, 
des souliers, ete., ou qui les multiplie. 

La fonction où l'usage auquel la chose 
sert, parce que, étant toujours la meme, cette 
répélition devient une espèce de mulliplica- 
lion, comme dans: arésla, arcslier ; beinech, 
beinechier ; candela, candelier; sabla, a- 
Hier; moustarda, moustardier; eafrt, cafe- 
ficra ; sal, galiera, etc, c'est-à-dire, c qui 
forme l'arète, ce qui conlient l'eau hénite, la 
chandelle, le sable, la moutarde, le café, le 
sel, etc. 

La profession, dans: banca , banquier; 
batel, batelier ; boutiga , boufiguier : euval , 
cavalier: courrer, courrier ; greffe, greſſier: 
pouerla, pourtier: ouffici, oufficier, etc. 
c'est-à-dire, qui tient la banque, le bateau, 
la boutique, qui fait usage du cheval, dont le 
mélier est de courir, qui travaille au greſſe, 
qui garde la porte, qui remplit un office, ele. 

La réunion ou l'habitation, dans : pigeoun, 
pigeounier : poulalha , poulaihier ; cancbe, 
canebiera ; pepin, pepiniera ; fruit, fruitier; 
pasta, pasliera; pesca, pescaria, ele 
c'est-à-dire, le lieu qu'habitent les pigeons, 
les poules; celui où croissent le chanvre et 
les pepius, le lieu où est réuni le fruit, celui 
où l'on fait la pâte, celui où l'on dépose 
le produit de la pêche, etc. 

Le marchand, dans: bijout, bijoutier; 
drap, drapier; saboun, sabounier ; vin, 
vinatier; quincalha , quincalhier; espiça, 
éspicier, elc. c'esl-à-dire, celui qui vend 
des bijoux, du drap, du savon, du vin, de la 
quincaillerie, des épices, etc, (ous mols qui 
indiquent la pluralité. 

Lorsqu'on veut trouver la signilicalion ou 
l'étymologie d'un mot composé, terminé en 
ſer uu icra, comme canebiera, par exemple, 
i faut en retrancher la terminaison ; dans le 
mot proposé il reste Canch, radical de cane- 
be, qui signifie chanvre, ajoutez à ce mot la 
term. mul. vous aurez le champ ensémencé 
de chanvre, ou le lieu où on le vend. où on 
le dépose, ce qui prouve que le quartier de 
Marseille, connu sous le nom de Camehiére, 
était jadis, la place, le marché où le quartier 
où l'on vendait le chanvre, rien ne pouvant 
faire penser, que ce fut celui où on dd cul- 
Uralt. 

1ER. ane. béarn. V. Hier. 

IERA. s f. (ire); son, mat, AAA, VELA. 
Eiru, port. Era, cat. esp. Aia , ilal. Aire à 
Lattre le grain. 

Ely. du lat. aera, m. 8. V. Air, R. 

IERARCHIA ,s . vl. V. ierarchia. 

IERI Pour lys, V. Feli. 

IERME , V. EIme. 

IERRA , 8. f. . era, ital. Composition 
pharmaceutique, pastille, bol, porumode ou 
onguent. . 

Ely. du lat. Riera. 


LES 
IESCA, vl. Qu'il ou qu'elle sorte, que je 
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sorte: Que negun hlat ienta de Monpeslier 
ele. , qu'aucun blé ne sorte de Montpellier. 
Cart. de Mont. 
IES0CHA, . Qu'il ou qu'elle sorte. 
IEST, »I. Tu es, vous tes. 


1EU 


LIEU , av, pron. vl. Jeu, cat. Je ou moi. 
V. Jou 


IEU, dl. Oil, V. Huelh et Ocul, R. 
IE 


IEVRE, adi. I. Ire. V. Ubri et Abri, 
Rad. 


IF 


IF, 8. m. Nom qu'on donne vulgairement, 
à Montpellier, à if. V. Tuy. 

Éty. du cell. te, vert, parce que cet arbre 
ne se dépouille Jamais de ses feuilles entière- 
ment et qu'il est toujours vert. 

IF, IFA, désinence formée du lafin ivus, 
ira, par apoc. et le changement de ven f, au 
masculin: Butet a nommé celle désinence 
faculiative, parce qu'eile ajoute au sens du 
radical la faculté de (aire une chose, de pro- 
duire une action. 

Purgat-if, qui n la faculté de purger, de 
purgo, pur gatum, lat. quad it purgalum. 

Aperit-if, ira, de aperio, apertum, ou- 
vrir. 

Incis- i,, de incido, incisum, inciser, qui a 
la faculté de diviser. 

Pass-if, de patior, passum, qui a la fa. 
culté de supporter. 

Indicat-1f, qui marque l'indication. 

Optat-if, le souhait, 


14A 
Faul, I. V. Inſame. 
FE 
1E, s. m. (iſe). Iſe. Cast. V. Tuy. 
IFERN, 5. m. . Enfer. Voy. Inſer et 
Infer, R. 
IFERNAU, adj. I. Infernal. V. Jnfer, 
Rad. 
IFERT , dg. All. de Inſer, v. c. m. 
IFF 
IFFERN, s. m. vl, Enfer. V. {nfern. 
IFFROUNTAT , adj. el p. d. béarn, 
Affronté. V. Affrontat et Front, R. 
164 
IGAU , adj. vl. V. Fgau et Equ, R. 2. 
IGE 
IGEG , 5. f. J. Joie. 
IGL 


IGLARI, V. Alari, 
84 
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1GLAU , Un des noms languedociens de 


l'éclair; alt. de hulhau. V. Eslious. 
IGLAUSSAR , V. Eslioussar. 


IGN 


IGNA, IGNE, INE, INA, désinence, dé- 
rivée du lat. genitus. engendré. 

Ben-igna, ina, bien engendrée, bien née. 

Mal- ina, ina, d'un mauvais naturel, mal- 
engendrée. 

IGNACA , nom d'homme (ignäce) ; Igna- 
ric, ital. fgnacio, esp. Ignace. 

Patr. Saint Ignace Théophore, évêque 
d'Antioche, martyrisé en 116, dont l'Eglise 
honore la mémoire le er février; saint Igna- 
ce, de Loyola, fondateur de la compagnie de 
Jésus, mort le 31 juillet 1556; saint Ignace, 
patriarche de Constantinople, mort le 23 
octobre 877, et dont l'Eglise fait mémoire le 
B octobre. 

IGNAR, adj. vl. Ignare, ignorant. 

Éty. du lat. ignarus, m. 8. 

IGNAVIA, 8. f. »I. Ignavia, port. ital. 
Paresse, lächeté. 

Ety. du lat. ignavia. 

IGNE, adj. »I. Igneo, esp. port. ital. 
Igné, de feu. 

Éty. du lat. ignœus, m. 8. 

IGNICIO, s. f. »I. Ignition. 

Eiy. du lat. ignis, feu. 

IGNIR, v. a. »I. Embraser, enflammer , 
allumer. 

Ety. du lat. ignire, m. s. 

IGNIT, IDA, adj. et p. I. Igné, ée; 
rougi par le feu. 

Ely. du lat. ignifus, m. 8. 

IGNO, »I. V. Ionon. 

IGNOBLAMENT, adv. (ignoblamein); 
Ignobilmente , ital. Ignoblement, d'une ma- 
uière ignoble. 

Éty. de ignobla et de ment, ou du latin 
ignobililer. V. Nobl, K. 

IGNOBLE, OBLA, adj. (ignoblé, oble): 
sas. Jgnoble, cat. esp. Ignobile, ital. Iynobil, 
port. Iguoble, qui sent l'hnmme de basse 
extraction; on le dit de l'air, des manières, 
des sentiments el du style. 

Ely. du 2 N , formé de ig pour 
in priv. et de nobilis, qui n'est noble. 
V. Nobl, k. ie 9 

IGNOC , s. m. (ignôc) : 1. Contusion, 
meurtrissure, accroc, déchirure, coupure, es- 
tafilade. Gare. 

IGNOCENCIA , v]. Ionocencia, cat. V. 
Innoucença. 

IGNOCENT , adj. vl. Jgnocent, cat. In- 
nocent. V. Nuir, R. 

IGNOMIGNIOUS, OUSA, adj. (ignou- 
mignious, Guse): Ignominiosa, ital. esp. port. 
Ionominios, cat. Ignominieux , euse, qui 
porte ignominie, qui en cause. 

Eiy. du lat. ignominiosus. V. Nom, R. 

IGNOMINIA, s. f. (ignouminie); senou- 
mia, Arrnonr, Jgnominia, ital. esp. port. 
cat. Ignominie, opinion d'une profonde hu- 
iiliation, attachée aux supplices et aux pei- 
nes des crimes bas, el qui souille le nom de 
celui qui l'a encourue. 

Éty. du lat. ignominia, de jig pour in 


IGN 


priv. et de nomen, nom, réputalion : Sine 
nomine. V. Nom, R. 

IGNOMINIOUSAMENT, adv. (ignou- 
miniousamein); lgnominiosamente, ilal. esp. 
port. Ignomininsament, cat. Ignominieuse- 
ment, avec ignominie. 

Ely. de ignominiousa et de ment. Voy. 
Nom, R. 

IGNON , s. m. vl. cn, vis. Oignon. 
v. Ceba. 

Ely. du lat. unio, m. s. 

IGNORAMENT , ti. Iynorantment, cat. 
V. Ignorantament, 

IGNORANCIA , I. Ianorencia. V. Igno- 
rença. 

IGNORANS . adj. vl. V. Ignorent. 

IGNORANSA , vL. el 

IGNORANSIA, 5. . I. V. Jgnorença. 

IGNORANTAMENT , adv. (ignouran- 
laméin) ; 1GROURANTAMENT ; IGNOUMAMMENT ; 
ven sonomença. Ignorantemente, port. esp. 
ilal. Ignorantment, cat. Ignoramment, par 
ignorance. 

Éty. de ignoranta et de ment. 

IGNORAR , v. a. (ignourà); senocnar, 
oxssaurec. Égnorare, ital. Ignorar, esp. 
port. cat. Ignorer, ne pas savoir quelque 
chose, n'en étre pas instruit, informé ; et 
neut. Iynora de ren, il n'ignore de rien. 

Ety. du lat. ignorare, formé de ignarus, 
qui est composé de ig pour in priv. el de 
gnarus, qui sait, avec le priv. qui ne sait 
pas. 

Ignourar s'emploie souvent pour feindre, 
faire semblant d'ignorer ; dissimuler ; un 
prov. bas lim. dit : 

Val mai ignourar canalha que la battre. 

Il vaut mieux dédaigner la canaille que de 
la battre. 

IGNORAT , ADA, adj. et part. (ignourà, 
ade]: senounar. Jynorado , port. Ignoré, ée. 
Ely. du lat. ignoratus. 

IGNORANTIA, s. f. vI. 10nonancIA , 18n0- 
mansra. V. Jgnorença el Ignoransa. 
IGNORENCA , s. f. (ignoureince ); 
icmoumença. Ig noranza, ital. fgnorancia , 
esp. port. cat. ignorance, défaut de savoir , 
de connaissance; défaut de connaitre, d'a- 
voir été instruit, 

Ety. du lat. ignorantia. V. Ignorant. 

IGNORENT , ENTA , adj. (ignouréin, 
Einte): roournan, Av-casamten, IH norante, 
ital. esp. port. Ignorant, cat. Ignorant, 
ante, qui n’a point de connaissances, point 
d'instruction. 
Fix. du lat. ignoranlis, gén. de ignorans, 
formé de ig pour in priv. et de gnarus, 
qui sait. 

IGNORENTIN, s. m. (ignouranlin ) ; 
senocnzæns. Ignorenlin, nom qu'on donne 
aux frères de l'école chrétienne, 
IGNOSCEN , I. V. Innocent. 
IGNOSCENCIA , vl. et 
IGNOSSENCIA , v. a. vl. V. Innocença. 
IGNOU , alt. de Jynoun. 

1GNOUN , s. m. (ignoun). Nom de l'oi- 
gnon , dans le Bas-Limousin. V. Ceba. 
Éty. du lat. unio, employé dans le même 


sens. 
Fauta d'al l'on mingea doous ignouns. 
prov. du mème dial. 


IGN 


A défaut d'ail on mange de l'oignon. 
On donne aussi, dans le même pays, le 
nom de ignouns aux arliculalions des gros 


orteils avec le pied. 


Fa lous ignouns d quauqu'un, lui serrer 
le poignet, rentrer les deux premiers doigis 
en tournant de côté et d'autre ; ce qu'on ap- 
pelle, en Provence, Dounar ou faire las 
manchelas. 

IGNOUNAIRE , s. m. (ignounäfré), 
d. bas lim. Marchand de cebas, cullivateur 
ou marchand d'oignons ; on donne ce nom, 
à Tulle, à ceux qui approvisionnent les mar- 
chés d'oignons. 

IGNOUNAT, s. m. (ignouni), d. bas 
lim. Graine ou plant d'oignons. 

Éty. de ignoun et de al. 

IGNOUR, radical pris du latin gnarus, 
gnaruris, qui sait, qui connait, qui est ins- 
truit; formé de l'inusité gnorus, dérivé du 
grec Tu (guörizö), convaltre, recon- 
naître, dont la racine est yivürx0 (ginüskô), 
connaitre : d'où les sous-rad. ignorare, igno- 
rer; ignorans, ignorant; ignoranlia, igno- 
rance, par l'addition de la préposition in. 

De ignorare, par apoc. et changement de 
o en ou : {gnourar, Ignour-at. 

De ignorantis, gen. de ignorans, par 
apocope et changement de o en ou: Ignou- 
rant, et de rh „ par les 
changements: fynour-ança. 

IGNOURENCA, V.{gnorença. 

IGNOURAR, ei composés. V. Ignorar. 
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IGOUNAUT , AUDA , s. (igounäonu, 
âoude), d. bas lim. Huguenot. V. Huganaut. 


IL 
II., un. mu. pron. per. f.s. Elle, à elle, 


1. 

Ely. du lat. illa. 

IL, vl. art. ſem. sing. u, 1. La, elle, lui. 
Éty. du lat. illa. 

, vl. sert aussi d'art. masc. au pl. Les. 


ILA 


LA, s. . (lle); Lola, ital. Isla, cat. esp. 
Ina, port. Ile, terre entourée de tous côl 
des eaux de la mer, d'un lac ou d'une grande 
rivière. 

Eiy. du lat. insula. V. Jai, R. 

ILARI, V. Vilari. 

ILARION, V. {/ilarion. 


ILD 


ILDEGONDA , nom de femme (ildegoun- 
de). Hildegonde. f 

Pair. Sainte Hildegonde, l'Église honore 
deux saintes de ce nom, le 6 février et 20 avr. 


ILE 


ILE, s. m. (lé). Nom avignonnais du lys 
blanc. V. Feli. 

ILE, ILA, désinence prise du lat. ilis, elle 
indique la qualité désignée Lu le significatif, 
sous le rapport d'absence de tout empèche- 


ILE 


ment ou obstacle qui pourraient s'opposer à 
l'action. Butet a donné le nom de disposilifs, 
aux mots qui ont celle désinence, parce que 
agile, signilie qui est disposé à agir, qui peut 
agir; reptile, à ramper ; doucile, à la dou- 
ceur, eic. 


ILH 


II. H, I. art. La, lui. V. II. 

ILH , pr. dem. vl. Ceux. 

ILH À, de la désinence latineillus, a, um, 
s vst formé par apoc. ill. et pat lechangement 
des Id mouillées en Ih, ilha ; elle annonce que 
l'objet indiqué par le radical est pris dans un 
sens diminutif comme: 

Cougu-ilha, de coca. 

Cav-1lha,du lat. clavus, clou, petit clou. 

Flot-ilha, petite flotte. 

Chen-ilha, petite chaine. 

Past-ilha, pelite pâte ou morceau de pâte. 

ILHA, s. f. I. Ilha, port. V. Ila. 

Ely. du lat. ilia, les flancs. 

ILIT AR, term. prise du lat. illare, qui est 
un fréquentatif qui peut avoir été tirée du grec 
Aab (hilad), j apaise. je tempère, elle annonce, 
en mème temps, la diminution de force et la 
* de l'action. 

aut-ilhar, sauter souvent et à petit sauts. 
Tort-ilhar, tordre à plusieurs tours. 
.Pet-ilhar, faire de petits pets souvent re- 


les. 

Grap-ilhar, griper, prendre peu et sou- 
vent. 

IL HOT, s. m. (illé), dg. Hot, petite lle. 
v. Il, . nn, 

V tout soun tour n'es qu'un ilhot. 

Aupres deou meu un esquilhot. 


D'Astros. 
1LI 


ILI. Ss m. »I. Lis. V. Feli. 
ILISON , s. m. I. Hérisson. 


ILL 


ILL , art. fem. s. vl. La, lui, V. JI. 

ILL A, s. . I. Ilia, eat. Pour Ila, v. e. m. 
el Tal, R. 

ILLEGAL , ALA, adj. (illegal, âle): zu- 
csv. Illegale. ital. fleÿal, esp. Illegal, cat. 
por. Illegal, ale: qui est contre la loi. 

Ely. de il pour in priv. et de legal, qui 
n'est pas légal. V. Leg, R. 3. à 

ILLEGALAMENT, ads. (illegalaméin'; 
Illegalmente, ital. Hegalmente, esp. Iliegal- 
met cal. Illegalement, d'une manière illé- 
gale. 

Et. du lat. illegala et de ment. V. Leg, 
Rad. 3. 


ILLEGALITAT ,6.{. (illegalita): Ille- 
galitat, cat. Ilegalidad, esp. Hlégalité, ca- 
raclère de ce qui est illegal. V. Leg, R. 3. 

ILLEGITIMAMENT , adv. (illedgitima- 
mein); Illegitimamente, ital. Ilegitimamen- 
te, esp. port. Illegitimument, cal. Illegitime- 
ment, illicitement. 

Éty. de illegitima et de ment, d'une ma- 
nière illégitime. V. Leg, R. 3. 


ILL 


_ ILLEGITIME, Ina, adj. (illedgilimé, 
ime); {llegitim, cat. Illegittimo , ital. port. 
Illegitimo, esp. Illegitime, qui n'a pas les 
conditions requises par la loi. V. Bastard. 
x. de il pour in priv. et de legitimus, 
légitime. V. Leg, R. 3. 
. ILLETRAT, ADA, adj. et p. (iletra, 
ade): ux. Illettré, sans lettres, sans 
instruclion, qui ne sait ni lire ni écrire, 

ILLI, pron. pers. d. vaud. Ils, eux. 

Car illi volrian murir, ma illi non poiren. 

Ety. du lat. illi. 

ILLICITAMENT, adv. (illicitamein }; 
Illicitamént, cat. Illecitamente, ital. {licita- 
mente, esp. Illicilamente, port. Illicitement, 
d'une manière illicite. 

Éty. du lat. ilicité ou de illicita et de 
ment. V. Licenci, R. 

ILLICITE, ITA, adj. (illicité, ite]; II- 
lecito, ital. Ilicito, esp. Illicito, port. Illicit, 
cat. Illicite, qui nest pas permis. 

Ei. de il pour in prix. et de licitus, per- 
mis. V. Licenci, R. 

ILLIGIBLE, IBLA, adj. ( illidgiblé, 
ible} ; Illegihle, cat. Ilegible, esp. lisible , 
qu'on ne peut pas lire, très-diflicile à lire. 

ILLIMITAT, ADA. adj. et p. (illimità, 
ade); Illimitad, cat. Ilimitado, esp. Illimi- 
taté, ital. Illimité, ée, sans limites. 

ILLOT , dg. Jasm. V. /scla. 

ILLUMENAR, vil. V. {lluminar. 

ILLUMINADOR, s. m. I. siommarae, 
UAE. Enlluminador, anc. cat, Ilumi- 
nadur, esp. Illuminador, port. Illuminato- 
re, ilal. Illuminateur, qui donne la lumiëte, 
qui éclaire. 

Ety. du lat. illuminator, m. s. V. Luc, R. 

ILLUMINAR, v. 3. (illuminà); secumman. 
Illuminar, cat. port. Illuminare, ital. Ilu- 
minar, esp. Illuminer, éclairer, répandre de 
la lumière sur, éclairer l'esprit: en Provencal, 
on ne prend guère ce mot que dans le sens 
de faire des illuminations. 

Eiy. du lat. illuminare, formé de lumen, 
luminis, et de la term. act. ar. V. Luc, R. 

ILLUMINAT , ADA, al). (illuminä, ade); 
Illuminado, port. Illuminè, ée; éclairé par 
une illumination; pris substantivement, ce 
mot désigne un fanatique, un visionnaire, 

Éty. du lat. lumen, luminis, lumière , et 
de la term. pass. at, ada. V. Luc, R. 

ILL UII NATION. 8. f. (illuminatie- n); 
Abe. Illuminazione, ital. /lumina- 
cion, esp. Illuminacũo, port. Entluminacid, 
cat. Illumination, action d'illuminer dans les 
ſetes publiques; feux et lumières employés à 
cet effet, 

Ely. du lat. illuminatio, formé de illumi- 
3 et de actio, action d'illumiuer. V. Luc, 

ad. 

L'usage des illuminations était déjà com- 
mun chez les Romains, qui suspendaient à 
leurs fenêtres un grand nombre de lampes, 
dans leurs fêtes religieuses et lors de la nais- 
sance des princes. 

ILLUMINATIU . WA, adj. „I. /llumi- 
natiu, cat. {lluminativo, esp. port. ital. Illu- 
minatif, ive; qui est propre à illuminer, à 
éclairer, V. Luc, R. 

ILLUSIO , s. I. »I. uus. fllusid, cat. 
Illusion. V. Illusion. 
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ILLUSION, 8. f. (illuste-n) : mavsren. 
Illusione, ital Ilusion, esp. Illusão, port. 
Illusiò, cat. Illusion, apparence trompeuse 
aux yeux, à l'imagination; au pl. pensées 
chimériques. 

Ely. du lat. illusionis, gén. de illusio, 
fait de illudere, se moquer de. V. Lud. R. 

ILLUSOIRO , OIRA, adj. (illusôire) ; 
uso van. Illusori, cat. Illusurio, ital. 
port. Ilusorio, esp. Illusoire, caplieux, 
vain, chimérique, qui trompe par les appa- 
rences. 

ILLUSTRAR, v. a. — Illustrare, 
ital. Jlustrar , esp. Illustrar, port. cat. 
Illustrer, rendre illustre, 

Éty. du lat. illustrare, m. 8. V. Luc, R. 

ILLUSTRAT , ADA , adj. et p. (illustra, 
ade); Illustrado, port. Illustré, ée. 

Éty. du lat. illustratus, m. s. V. Luc, R. 

ILLUSTRATION , s. f. (illustratie-n) ; 
uuvsrranex. Illustrazione, ital. Ilustracion, 
esp. Illustracio, cat. Illustracño, port. 
Inustration, ce qui fait qu'un homme, qu'une 
famille, qu'une ville est illustre. 

Ely. du lat. illustrationis, gèn. de illus- 
ratio, m. s. V. Luc, R 

ILLUSTRE , USTRA , adj. (illustre. 
üstre); Illustre, ital. cat. port. lustre, esp. 
Illustre, il se dit de celui qui a une répu- 
tation fondée sur un mérite appuyé de di- 
gnité et d'éclat, jointe à l'estime publique: 
on le dit aussi des choses. 

Ety. du lat. illustris, m. s. V. Luc, R. 

ILLUSTRI, 5. m. vl. IIlustre, cat. port. 
ital. lustre, esp. lustre, titre de dignité 
du Bas-Empire. V. Luc, R 

ILLUZIO, I. V. Illusion. 


ILO 


ILOT , s. m. et 
OTA. 8. f. (ilôle); movna. IIhota, 
port. Petite lle. V. Jsl, R. 


ImA 


IMAG , e, radical dérivé du latin 
imago, imaginis, représentalion, image, 
formé, selon Festus, de Imitor, quasi imi- 
ta go quia imitatur ac repræsentat gur modo 
in quod erprimit, ou du grec ty42 (eigma] . 
ressemblance, d'où les mots latins, imagi- 
nari, s'imaginer ; imaginalio, Imaginalion ; 
imaginarius, imaginaire. . 

De imago: Imagi, Imag-ier. 

De imaginari, par apoc, imagin: d'où : 
Imaginar, Imayin-able, Image-oun, Ima- 
gin-ativa, Imag-eng. ; 3 

De imaginationis, gen. de imaginatio, 
par apoc, Imagination, Imai-es. 

De imag, par le changement de ien e, 
les mêmes mots: Esmaginar, Esmagina- 
tion, Imaj-aire, Imaty-e, Mag-ena. 

IMAGE , s. m. vl. uad, ex. Image, 
cat. Statue, idole, V. Imagi et Img, R. 

IMAGENA , s. l. vl. vmacena, K, 
memacena, ena. Imagine, ital. Image: 
statue, figure, 

IMAdEOUN, s. m. (imadjoun); Ima- 
gemzinha, port. Petile image. 
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Ety. du lat. ĩmagunculd, m. 5. V. Imag, I v. 


Rad. 

ma dt, s. m. (imädgi) : , marre, 
en amacx. Imagine, ital. Imagen, . 
Ima gem, port. Image, cat. Image, Li 
sentation en sculpture ou en peinture. Il ne 
se dit, dans ce sens, que des images des faux- 
dieux et de celles des saints: estampe com- 
mune; ressemblance; idée, tableau de l'ima- 
gination ; description, etc. 

Eiy. du lat. imago. V. Imag, R. 

Image, masculin, en provençal, est fémi- 
nin en français. 

Le morceau de bois fendu, au moyen du- 
quel on arrète les images à une corde, se 
nomme fichair, 

Appius Claudius, introduisit le premier 
les images el les statues dans les temples, 
l'an de Rome 289. 

Les Juifs ont dans tous les temps abhorré 
les images; ils n'en souffrent ni dans leurs 
maisoos, ui dans leurs synagogues. Les Maho- 
mélans en ont la mème horreur. 

Les premiers Chrétiens n'admirent pas non 
plus les images dans leurs églises, mais 
le IV siècle, ceux d'Orient les y introdui- 
sirent, et depuis, malgré la secte des Ico- 
noclastes (briseurs d'images), qui s'élera dans 
le Ville siècle, elles oni toujours été hono- 
rées par les Chrétiens. 

IMAGIAIRE , el 

IMAGIER , s. m. (imagié); L 
Imager, ère, celui, celle qui vend des ima- 
ges, des estampes. 

Ely. de imagi et de la term. mult. ter. 
V. Imag, R. 

IMAGINABLE , ABLA , adj. (imadginà- 
blé, àble); remacmasie, rimacsmasse, Im- 
maginabile, ilal. Imaginable, esp. cal. Ima- 
ginavel, port. Imaginable, qui peut être 
imaginé. 

Ety. de imagin et de able, V. mag, R. 

IMAGINAIRE, v. Imaginari el Erma- 

nero. 

IMAGINAR , v. a. (imadgina); a- 
MAR; amn, en. Immaginare, 
ital. Imaginar, esp. cat. port. Imaginer, 
se former dans l'esprit, l'idée de quelque 
chose; inventer, trouver dans son esprit. 
1 a du lat. imaginari, m. 8. V. Imag, 


a 
IMAGINAR S’, v. r. s'usmacman, Îma- 
ginar-se, port. S'imaginer , croire sans 
raison ou légèrement à ses pensées, à ses 

, imaginations, à ses rèveries; se persusder 
ce qu'on imagine. 

Ety. du lat. imaginari. V. Imag, R. 
IMAGINARI, ARLA , adj. (imadginäri, 
arie) ; rat. /maginari, cal. Imaginario, 
esp. port. Immaginario, ilal. Imaginaire, 
qui n'est que dans l'imagination. V. Emma- 
yinari. 
à Eiy. du lat. imaginarius, m. 8. V. mag, 
ad. 

Subst. es un imaginari ou esmaginari, 

c'est un rêveur. ; | 

IMAGINAT, ADA, adi. et p. (imadginà, 
ade): ssmacmar. Imaginado, port. Ima- 
giné. be. 

Ety. V. Imag, R. 

IMAGINATIO , 5. f. *I. rmacmarion 
smacenasso, Îmaginacié, cal, Imagination,, 
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agination; pour image, ſigure. Voy. 

Imagi. 
IMAGINATION , s. f. (imadginatie-n) ; 
EMACGINATIEN | ELMAGINATILR ; ESMAGIMATION. 
Immaginazione, ital. Imaginaciô, cal. 
Imaginacion, esp. Imaginaçäo, port. Ima- 
gination , faculté d'imaginer, d'inventer ; 
opinion sans fondement ; idée folle, extra- 
vagance. 

Ely. du lat. fmaginationis , gén. de ima- 
ginalio, V. Imag, . 

IMAGINATIU , WA, adj. vl. Imagina- 
tivo, esp. Immaginativo, ital. Imaginauf , 
ive. | 

Éty. du lat. imaginabundus , m. 8. 

IMAGINATIVA , adj. (imadginative) ; 
Imaginativo ; port. esp. cat. Imaginaliva , 
ital. /maginaliu , cat. Imaginative, imagi- 
nation, 

Ety. du lat. imaginatious, de imagi- 
nandi , vis. V. Imag, R. 

à 1 „ S. [. pl. vl. Idoles. V. mag, 
ad. 

IMAJAYRE, di. mag ware, ca. Voy. 
Imagier el Imag, R. 

IMAT TE, s. m. d. béarn. Image. Voz. 
Imagi et I mag, R. 


IMBABSBUT , adj. Gmbarbu): - 
Imberbe, sans barbe. V. Blanbec, Garc, et 
Barb, R. . | 

IMBECILAS, ASSA , adj. (imbecilas, 
asse). Gros imbécile, V. Nigaudas. 

Éty. de imbecile et de as, dépr. vou. 
Bacul, R. 

IMBECILE , ILA , adj. (imbecilé, ile); 
Imbecille, ital. Imbecil, esp. port. cal. 
Imbecile, qui n'a pas la faculté de diccer- 
ner. V. Niais. 

Eiy. du lat. imbecillis, formé de im priv. 
et de bacillus, bâton, faible de corps, et lig. 
faible d'esprit. V. Bacul, R. 

IMBECILITAT , . f. (imbecilità): Im- 
becillità, ital. Imbeeillidad, esp. Fmbecili- 
dade, port. {mbecillitat , cat. Imbécilité, 
faiblesse d'esprit qui fait que l'on est im- 
bécille. 

Ely. du lat. émbecillitatis, gen. de imbe- 
cillitas. V. Bacul, R. 

IMBIBAR, ». a. (imbib4) : Embeber, 
esp. port. Imbiber, pénétrer d'une liqueur. 
V. Embibar. 

Éty. du lat. imbibere, formé de im, dans, 
et de bibere, boire. V. Bev, R. 

IMBIBAR S, v. r. s'exsrsan. S'imbiber, 
se pénétrer de quelque liqueur. V. Embibar 
el Her, R. 

IMBISAT , ADA, adi. et p. (imbiba, 
ade). Imbibé, ée. V. Tmbibat et Bev, R. 

IMBRIAGA, 5. ſ. (imbriague). ou mieux 
vsmaca. Nom qu'on donne, sur les côtes de 
la Méditerranée, d'après M. Cloquet, à la 
trigle ligne. Triglia lineata, Lin. poisson 
de l'ordre des Holobranches et de la fam. 
des Dactylés (à doigts). 

IMBRICAR , v. à. (imbrica), d. bas lim 
Imbabouiner. V. /mbabouinar, 

IMBROLEH , 8. m. (imbroill) ; mmesmor, 
Imbroglio, confusion, dédale, chaos 


IME 


IAE, IA, sous, ma, désinence qui 
caractérise le superlalif partout où elle est 
placée ; elle est * du latin imus, ou 
issimus , qui ont la même signification. Ce 
mot est tiré, selon quelques étymologisles, 
de imus, signe de profondeur ou d'éléva- 
tion, et * calachrèse, d'augmentation in- 
définié, de supériorité absolue de tel ou tel 
objet, dans les résultats de sa comparaison 
entre tous les autres objets avec lesquels 
on le met en rapport, d'où la forme super- 
lative. Butet. 

ME , di. V. Jeme. 

IE, adj. Cast. V. Jimou. 


IEIT, radical dérivé du latin imétart, 
imitor, imiter, ou du grec hh. (mi- 
moumai) . imiler, contrefaire, copier ; d'où 
— mots latins in. itabilis, imiialio, imi- 

r. 

De imitari, par imit: d'où: Init. 
able, In-imilable. Jmit-aire » Imit-ar , 
Imit-at, Imil-ation, Imit-atour. 


IMITABLE , ABLA, adj. ( mitäblée, 
— ; Imitahile, ilal. Imitable, esp. I- 
favel, port. Imitable, cat. Imilable, qui 


peut ètre ou qui mérite d'être imité. 

Ely. du lat. imitabilis. V. Imit. R. 

EIMITAIRE, ARELA, 8. (imitäiré, 
arèle). V. Imitatour el Imit, R. 

IMITAR, ». a. (imita): Tmitare, ital. 
Imitur, esp. port cat. Imiter. faire ee qu'on 
a vu faire, répéter les actions des autres, 
faire des ouvrages à leur imilalion, prendre 

ur modèle, 

Éty. du lat. imitari. V. Imit, R. 

IMITAT', ADA , ad). ei p. rin, ade); 
Imitado, port. Imité, ée, copie. 

Ely. du lat. imitatus. V. Imit, R. 

LMITATIF , wa, adi (imitalif, ive): 
imranon, Imitalivo, ital. esp. port. Imitatif 
ive, qui imite, qui a la facullé et la facilité 
d'imiter. 

IMITATION , 8. f. (imitatie- n): - 
nes, Imitaciò, cat. /milazione, ital. Imi- 
tacion, esp. Imitaçäo, port. Imitation, re- 
presentation artiſtcielle d'un objet ; action 
d'imiter ; Imitation de J.-C. livre de piété 
altribué à Akempis. 

Éty. du lat. imitationis, gén. de imitatio. 
V. Imit, R. 

IMITATIOU , Garc. V. /mitatif. 

IMITATOUR 5. m. (imitalôur) ; ram 
Imitatore, ital. milador , esp. port. Imita- 
teur, qui imile, qui a la faculté d'imiter. 

Ety. du lat. imifator. V. Imit, R. 


IMMACULAT' , ADA, adj. (immacula, 
ade); Immaculato, ital. Immaculado, esp. 
port. /mmaculad, cal. Immaculé, ée, en 
parlant de la Conception de la Sainte Vierge, 
né sans pêché. 

Ely. du lat. immaculatus, lait de im priv. 
et de maculutus, laché, sans tache. 


IMM 


IMMANCABLAMENT , ad. (imman- 
cablaméin):; Immanguablement, infaillible- 
ment, sans manquer. 

À Éty. de immancabla et de ment. V. Manc, 
ad. 


IMMANCABLE , ABLA , adj. =- 
Suan. Immanquable, ce qui ne peut man- 
quer, ce qui arrivera certainement, 

Etg. de im priv. et de mancable, qui ne 
peut pas manquer. V. Mane, R 

IMMANGEABLE , ABLA , adj. (imman- 
geñblé, able}. Immangeable , qui ne peul 
pas se manger. 

Éty. de im priv. et de mangeable, Voy. 
Mang, R. 

IMMATERIAL , vi. V. 

IMMATERIEL, ELA , adj. (ïmmate- 
rièl, ile); Immateriale, ital. Immaterial, 
esp. Immaterial, port. Immatériel, qui esl 
sans aucun mélange de malière, qui n'est 
qu'esprit. 

à m1 de im prix. el de materiel, V. Mater. 
ad. 

IMMATRICULAR , v. a. (immatricula]: 
Matricolare, ital. Matricular, esp. port. 
Immatriculer, enregistrer sur la matricule. 

IMMATRICULAT , ADA, adj. et p. 
(immalricula, ade). Immatriculé, ée. 

IMMEDIAT, ATA, adj. (immediät, ate); 
Immediat, cat. Immediato, ital. port. Inme- 
diato, esp. Immédiat, ate. qui suit ou pré- 
cède un autre; qui agit sans milieu. 

Ely. de im priv. et de medium, tmilieu. 
V. Vedi, R. 

IMMEDIATAMENT , adv. (immediata- 
mein): /mmedialamente, ital. port. °nme- 
diatamente, esp. port. Immédistement, d'une 
manière immédiate, sans intermédiaire. 
1 de immediala et de ment. V. Medi, 

ad. 


. IMMEMOURIAL, ALA, adj. ſimmemou- 
rial. ale); smmemounrau, Immemoriale, ital. 
Inmemorable, esp. Immemorial, port. cat. 
Immémorial, qui passe la mémoire des hom- 
mes actuellement vivants, et dont on ne con- 
nalt point le commencement. 

Ely. de im priv. de memoria, mémoire, et 
de al, a n'est plus daus la mémoire. Voy. 
em, H. 

IMMENSAMENT, ad v. (immeinsamein}; 
aan r Immensamente, ilal, Inmensd- 
mente, esp. port. Immensement, d'une ma- 
nière immense. 

: By. de immensa et de ment. V. Mesur, 
ad. 

.IMMENSE, ENSA, adj. (immeinsé, 
Linse); wemanse. /mmens, cal. /mmenso, ital, 
port. Inmenao, esp. lmmense , qui ne peut- 
être ni mesuré, ni calculé, qui est sans bor- 


nes. 

Éty. du lat. immentus, fait de im priv. et 
de mensura, mesure, sans mesure. Voy. 
Mesur, R. 

IMMENSITAT, s. f. (immensit]: An- 
srrar. Immensilul, cat. Immensild, iial. In- 
mensidad, esp. [mmensidade, port. Immen- 
silé, grandeur immense, étendue, durée sans 
terme. 

Éty. du lat. immensitatis, gén. de immen- 
silas. m. s. V. Mesur, R. 

IMMINENT , EN TA, adj. Gmminèin, 
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inte): Imminente, ital. port. Inminente, 
esp. {mminènt, eat. Imminent, ente: prèt à 
arriver, à tomber, eic. 

Fly. du lat. imminentis, gén. de immi- 


nene, m. 8. 

IMMISÇAR S, . r. (s'immissa); Mis- 
chiarsi, ital. Mezelarse, esp. S'immiscer, 
s'entremettre, se meler de. 

Ety du lat, immiscere se, m. 8. 

IMMISSION, s. f. vi. Envoi, mise, 

_Ety. du lat. immissionis, gén. de immis- 
rio, m. 8. 

IMMOBILE , ILA, adj (immoubilé, ile); 
rn fmmobile, ilal. Inmovil. esp. Im- 
movel, port. /mmoble, cat. Immobile, qui ne 
se meul point. 

* du lot. immobilis, m. 6. V. Mouv, 


IMMOBILITAT, 8. f. (Immoubilita): 
Fmmobilità, ils Immavilidad, esp. Immo- 
bilidade, port. Immobililat, cat. Immobilité, 
état d'une chose qui ne se meut point. 

Ely. du lat. immobilitatis, gén. de immo- 
bilitas,m, s. V. Moue, R. 

IMMORBL R, adi. vl. V. /mmobile et Im- 
mobles. 

iMMOBLES, s. m. pl. (immäblés): Im- 
mobili, ital. Immoveis, port. Immeubles, 
biens-fonds, ce qui en tient lieu. 

Ely. du lat. immobilis, qui ne peut se re- 
muer. V. Mouv, R 

IMMODERAT , ADA , adj. et p. (im- 
mouderà , ade): sewouvenar, TMmoderato, 
ilal. Zmmoderado, port. {nmoderado , esp. 
Immoderad, cat. Immodéré, ée, 

Ely. du lat. émmoderatus, m. 8. 

IMMORTAL, ALA , adj. »I. Immortal, 
cal. esp. Immortale, ital. Immortel, elle. 

Eiy. du lat. immortalis, m. 8. 

IMMORTALISAR , v. a. (immourlalisä); 
Immortalare , ital. nmortalizar, esp. Im- 
mortalizar, port. cat. Immortaliser, rendre 
immortel dans la mémoire des hommes. 

Ety. du lat. immortalis el de ar, rendre 
immortel. V. Mort, R. 

. IMMORTALISAR &, v. r. S' immorta- 
liser, se rendre immortel, 

IMMORTALISAT, ADA, adj. ei part. 
(immourtalisd, ade); Immortalizado, port. 
Immortalisé, ée. V. Mort. R. 

IMMORTALITAT, 5. f. (immourtalitä); 
mmmounrasrar. Immortalità, ital. {mmorta- 
lidad, esp. Immortalidade, port, Zmmorta- 
litat, cat, Immortalité, qualité de ce qui est 
immortel. 

Éty. du lat. immortalitatis , gén. de im- 

morlalitas, formé de im priv. el de mortali- 
las, mortalité. V. Mort, R. 
. IMMORTEL, ELA, adj. (immourtèl , 
ele); emmocnrez. Immortale, ital. Inmortal, 
esp. Immortal, port. cat Immortel, elle, qui 
ne mourra point: qui dure tres- longtemps. 

Eiy. du lat. immortalis fait de im priv. el 
de mortalis, mortel, qu n'est pas mortel. 
V. Mort, R. 

IMMORTELA. 8. f. suwovareca, Immor- 
telle, nom que portent plusieurs leurs qui 
n'ont d'autres rapports entre elles que celui 
de conserver une partie de leur éclat après 
leur dessication, d'où leur nom. V. Mort, R. 

On donne plus particulièrement ce nom au 
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gnaphale d'Orient, Gnaphalium Orientale, 
plante de la fam. des Corymbifères, cullivée 
comme fleur d'ornement. 

IMMORTELA-JAUNA , V. Saureta. 

IMMORTELA-ROUGEA , s. ſ. V. Com- 
phrena globosa. 

IMMORTELA-SAUVAGEA où ROU- 
GEA, Immortelle sauvage, Xeranthemum 
annuum, Lin. plante de la fam. des compo- 
sées Corymbifères, commune dans les champs 
de la Provence-Méridionale, 

IMMOUDERAT , ADA, ad). (immoude- 
ra, öde): Immoderato, ital. Inmoderado, 
esp. {mmoderado, port. Immoderad, cat. 
immodéré, ée, qui n'est pee modéré, qui 
passe le juste-milieu et tend à l'extrême. 

Ely. du lat. immoderatus, fait de im priv. 
et de moderatus. V. Mad. R. 

IMMOUDESTAMENT , adv. (immou- 
destamen); Immadesta mente, ital. port. In- 
made stamente, esp. port. Immodestament, 
cat. Immodestement, d'une mauière immo - 
deste. 

Ely. du lat. ĩimmode ste ou de immoudesta 
et de ment. V Mod, R. 

IMMOUDESTE , TA, sdj. (immoudés- 
té, le); Immodesto. port. ital. esp. Immo- 
dest, cat Immodeste, qui manque de modes- 
tie ou de pudeur, en parlant des personnes: 
et qui est contraire à ces qualités en parlont 
des choses. 

Ely. de im priv. et de Moudeslia, v. e. m. 
ou du lat. immodestus, V. Mod, R. 

IMMOUDESTILA , 6. . (immoudestie }; 
Immodestia, ilal, esp. port. cat. Immodestie, 
manque de modestie ou de pudeur. 

Ely. V. le mot précédent , ou du lat, Im- 
madestia V. Mod, R. 

IMMOULAR, v. a. (immonla]: Immo- 
lare, ital. Inmolar, esp. cat. Immolar, port. 
Immoler, offrir en sacrifice, sacrifier. 

Ely. du lat, immolare, formé de im sur, 
et de mola, gâteau sacré qu'on mettait sur 
la tête des victimes avant de les immoler. 

IMMOULAR S, v. r. ss sacmrian., S'im- 
moler, se sacrifier pour. 

IMMOULAT , ADA, adj. et p. (immoula, 
ade): Immolado, port. immolé, ée. 

Ely. du lat. immolatus. 

IMMOULATION, s f. (immoulatie-n); 
Immolasione, ital. {nmolacion. esp. Imma- 
laçäo , port. Immolation, sacrifice sanglant 
d'une victime. 

à Eiy. du lat. immolationis, gen. de immo- 
atio. 

IMMOUNDE , OUNDA, adi {imméun- 
dé, éunde) ; Immondo, ilal. Inmundo, esp. 
cal. Immundo, port. Immonde, sale, impur ; 
on ne se sert de ce mot qu'en chaire, en pro- 
vençal. 

Éty. du lat. immundus, fait de im priv. et 
de mundus, propre, pur. V. Mound, R. 

IMMOUNDICAS. s. . pl. (immoundices}; 

immovsmos. /mmundieias, port. cal. Inmun- 
dicias, esp. Immondisie, Hal. Immondices, 
ordures, boue, saleté. 
Ke du lat. immunditiæ, m.s. V. Mound, 
IMMOURAL , ALA, adj. (immouräl, 
ale); wemounau, Immoral, ale; contraire à la 
morale, aux bonnes mœurs. 

Ety. de im priv. et de moural. 
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IMMOURALITAT, s. f. (immouralita]. 
Immoralité , acte contraire aux bonnes 
mœurs. 

IMMOVABLE, ABLA, adj. vl. Immo- 
vible, cat. Immutabile, ital. Immutable, esp. 
Immudarel, port. V. Immuable. 

Éty. du lat. immulahilis, m. s. 

IMMUABLE. ABLA, adj. (immuäblé, 
able); fmmutabile, Hal. Inmufable. esp. Im- 
mudavel, port. Immuable, qui ne peut chan- 
ger. 

Ey. du lat. immutabilis, m. s. V. Mouv, 
Rad. 

Bens immouables, biens immeubles. 

IMMUND , adj. d. vaud. Immundo, cat. 
Immonde. V. Immounde et Mound, R. 

IMMONITAT, 8. f. (immunita); Immu- 
nilat, cat. Inmunidad, esp. Immunidade. 
port. Immunitä, ital. Immunité, exemplion 
de quelque impôt, de quelque charge. 

Ely. du lat. immunikatis, gén, de immu- 
* nltas, formé de im priv. de munus, charge, 
el de la term. pass. al. V. Mun, R. 2. 

Munus, signifie présent, récompense, ce 
qui fit donner le nom de munera, aux fonc- 
tions publiques el aux autres charges hono- 
rables parce que les Romains les donnaient à 
litre de récompense, J'où munus esl devenu 
synonyme d'emploi, et comme les emplois 
sont des charges, on l'a encore appliqué à 
ces dernières, par extension. 

IMMUTABILITAT, s. f. I. /mmutabi- 
litat, cal. Inmutahilidad, esp. Immutabili- 
dade, porl. Immutabilitä. ital. Immulabilité. 

Ely, du lat. immutabilitatis, gén. de im- 
mutabilitas, m. 8. 

IMMUTACIO, 8. f. vl. mmvraco. Immu- 
facié, cal, Iumutacion, esp. Immulazione, 
ital. Chaugement. 

Éty. du lat. immutatio, m. 8. 


IMNARI, s. m. »I. Hymnaire, livre qui 
contient les hymnes. 


IMO 


IMOU , V. {imout, 
IMOULOUS , V. {/imoulous, 
IMOULOUSIR , Voy. {/imourousir cet 
Hum, R. 
IMOUR , V. Humour et Hum, R. 
à IMOURETAT , V. //imouretat et Hum, 
ad. 


imp 


_ IMPAGABLE, ABLA, (impagablé, 
able): mmraxaute. fmpugabile, ital. Impa- 
varel, port. Impayable, qui ne peut trop se 
payer. 

Ety. de im priv. el de pagable, payable. 
V. Pagar. 

IMPALPABLE, ABLA, adj. {impalpà- 
ble, able); Impalpable, cat. esp. Impalpa- 


bile, ital. Ampalpavel, port. Impalpable, 
qu'on ne peut loucher, 
IMPARABLE , aj. . V. Jrreporable. 
IMPARDOUNABLE , ALA, adj, (im. 
pardounable, ale); Imperdonabile, mal. 


IMP 


Imperdoavel, port. Imperdonable, cat. 
Impardonnable , qui ne mérite point de par- 
don ; qui ne doit point se pardonner. 

Éty. de im priv. el de pardounable. V. 
Doun, R. 

. IMPARFECT, ECTA, adj. (imparſd, 
die): Imperſectum, all. Imperſeito, ital. 
Tmperfeclo. esp. Imperſeito, port. Imperſet, 
cat. Imparfait, aile, à qui il manque quelque 
chose; qui a des défauts ; en t. de gram. 
prétérit qui marque le commencement, le 
cours d'une action sans en désigner la fin, 

* du lat. imperfectus, m. s. V. Fac, 

ad. 

IMPARFECTAMENT , adv. (inperſe- 
lamein} ; sesanecrawenr. fmperfeitamente , 
ital. Imperfectamente, esp. Imperfilamente, 
port. Imparfailement , d'une manière im- 
parfaite. 

‘ 55 de imparfeta et de ment. V. Fae, 
ad. 


IMPARTIAL, ALA , adj. Gmpartial, ile); 
amranriau. Împarziale, ital. Imparcial,esp. 
cat, port, Impartial, ale, qui ne sacrifie point 
la vérilé à ses préventions, à des considéra- 
tions parliculières. 
Éty. du lat. impartialis, ou de im priv. 
et de partial, V. Part, . 
IMPARTIALAMENT , adv. (impartia- 
lamein); Impartialmènt, cat. Imparſial- 
mente, esp. port. Impartialement, sans 
partialité. 
4 FL de impartiala et de ment, V. Part, 
ad. 


IMPARTIALITAT, s. f. (imparlialità) ; 
Jmparzialità , ital. Imparcialidad , esp. 
Imparcialidade , port. Impartialitat , cat. 
Imparlialité, qualité, caractère de celui qui 
est impartial. 

Ely. du lat. émpartialitatis, gén. de tm- 
partialitas, m.s. V. Part, R. 

IMPASSE, s. m. (impasse). Impasse, cul- 
de-sac ; soutertain servant de cachot dans 
un monastère. 

IMPATIENCA , s. f. (impaliènce): Im- 
paziensa , ilal. Impaciencid, esp. port. 
cat. Impatience, inquiétude de celui qui 
souffre ou qui attend avec agilation Faccom- 
plissement de ses vœux. 

b 8. du lat. impatientia, m. 8. V. Pati, 
ad. 

IMPATIENT , ENTA , adj, (impatitin, 
üinle): Impaziente, ital. Impactente, esp. 
port. Impacient, cal, Impatient, ente, qui 
manque de patience. 

Ety. du lat. impatientis , gén. de impa- 
rer fait de im priv. et de patiens. V. Pati, 

ad. 

IMPATIENTAR , ». à. (impatieinta);: 
Impatientar, esp. port. cat, Impatienter, 
faire perdre patience. 

Ety. de im priv. de palient et de ar. V. 
Pati, R. 

IMPATIENTAR S“, . r. Imparientirsi, 
ilal, Impacientarse, esp. port. cat. S'impa- 
* perdre patience , se fâcher. V. Pati, 

ad. 

IMPATIENTAT , ADA, dj. et p. im- 
palieintä, ade): Impacientado, port. Impa- 
lienlé, Ce. V. Pati, R. 

IMPATROUNISAR S8“, v. r. (s'impa- 
trounisa); s'euraonouxan, Impadronirsi, 


IMP 
ital. S'impatroniser , s'introduire , s'élablir 
dans une maison qui n'est pas le vôtre pour 
y commander. 

Ety. de im, de padroun, de is el de ar, 
ee dans. .. comme maître, V. Pater, 

ad. 

ImparROUNISAT. ADA, adj. et p. 
(impatrounisà , ade]. Impalronisé, ée. V. 
Pater, N. 

IMPAUSAR , I. V. In posar. 

IMPAYABLE , ABLA , V. {mpagable. 

IMPECABILITAT, 8. f. (impecabilità) ; 
Impeccahilità , ital. Impecabilidad, esp. 
Impeccabilidade, port. fmpecabilitat, cat. 
Impeccabilité, privilège surnaturel d'être 
impeccable. V. Pecc, R. 

IMPECABLE, ABLA, adj. (impecäblé, 
able): Impeccabile , itul. Imperable, esp. 
cat. fmpeccavel, port. Impeccable, incapable 
de pécher. 

n By. du lat. émpeccabilis, m. s. V. Pece, 

A. 

IMpEDIR, v. à. I. wrrom. Impedir, 
cat. esp. port. Impedire, ital. Empëcher. 

Ely. du lat. impedire, m. s. V. Fed, R. 

IMPEDITIU , Iva. adj. vl. Impedittiu, 
cat. Impeditiro, esp. ital. fmpéditif, propre 
à empècher, nuisible, V. Ped, R. 

IMPEGNER, . a. . fmpellir, port. 
Chasser, pousser, 

Éty. du lat. impingere. 

IMPEISSER, v. a. »I. Renvoyer, chas- 
ser, expulser. 

Éty. du lat. expulsare, m. s. 

IMPELLIR , v. 3. I. xmresun, Impellir. 
cat. port. Impeler, esp. Impellere, ital. 
l'ousser, chasser, inciter. 

Ety. du lat impellere, m. 8. 

IMPELLISCAR , I. V. Poussar, 

IMPELLIT , IDA , adj et p. »I. Poussé, 
chassé, incite, ée. 

IMPENETRABILITAT ,s. f. (impene- 
trabilita) : Impenetrabilitd, ital. Impenetra- 
bilidad , esp. Impenetrabilidade, port. Im- 
penetrabilitat, cat. Impénétrabilité, élat de 
ce qui est impénétrable. 

Éty. du lat. impenetrabilitatis, gen. de 
impenetrahilitas, m. 8. . 

IMPENETRABLE, ABLA , adj. (impe- 
neträblé, able): Empenetrabile, ital. Impene- 
trable, cat, esp. Impenetravel, port. Impé- 
nétrable, qui ne peul être pénétré ; dont on 
ne peut connaitre les desseins. 

Éty. du lat. impenctrabilis, formé de im 
priv. el de penetrabilis. V. Penctr, R. 

IMPENITENCI , s. . (impenilèinci) ; 
Impenitenza, ilal. Impenilencia, cal. esp. 
port. Impénitence, dureté, endurcissement 
du cœur qui fait demeurer dans le vice, qui 
empêche de se repentir, de faire pénitence. 

Ely. de im priv. et de penitenei. V. Pen, 
Rad. 

IMPENITENT, ENTA, adj. (impeni- 
tein, tinle); Impenilente, ital. esp. port. 
Impenitent, cat. Impenitent, ente, qui est 
endurci dans le péché, et n'a aucun regret 
d'avoir offensé Dieu. 

Éty. de im priv. et de penitent. V. Pen, 


ad. 

IMPER , re, radical dérivé du latin 
imperare, impero, préparer quelqu'un ou 
en disposer pour commander, ordonner , 


IMP 


formé de im, marquant mouvement vers, el 
de pare. préparer, disposer, d'où les mots 
latins, imperativus, émperalor, imperatriæ, 
imperium, imperiosus, imperare. 

De imperatirus, par apoc. et changement 
qu v en f : Imperatif. ö 

De imperatrix : Imperatrigu, Emperair- 
itz. 

De imperium, par apoc. imperi; d'où : 
Imperi-al, Imperi-ala, Imperi-au. 

De imperiosus, par sync. de s: Impe- 
rious. 

De imper, par le changement de i ene: 
Emper-our, Emper , Emper ador, Emper- 
aire, Emper-atour, Emper- ulrica, Emper-1, 
Emperi-au, Emper-au. 

De imperare, commander, par apoc. el 
changement de i en e, emperar ; d'où 
Emper-ar. 

Imp ER. s. m. vl. ri, rens. Impe- 
rio, ital. Emperi, cat. esp. port. Empire, 
pouvoir, commandement, 

Éty. du lat. imperium. 

IMPER , ERA, adi. ( mpbr. ère); Im- 
pari, ital. Impar, esp. port. Impair, aire, 
qui n'est pas pair, 1. 3,5, soût des nombres 
impairs. 

Ety. du lat. impar. 

IMPERAR , v.a. I. Arn. Imperar, 
cal. esp. port. Imperare, ital. Commander, 
gouverner, 

Ely. du lat. imperare. 

IMPERATIF ,5. m. (imperalif) ; * 
ratiu, cat. Imperatiro, ital. esp. port. Im- 
peratie, all. Impératif, t. de gram. le mode 
impératif. 

Éty. du lat. imperatirus, de imperare, 
commander. V. Imper, R. 

IMPERATIU, iva, adj. vl. Imperatiu. 
cat. Imperalivo, esp. port. ital. Impératif, 
ive. 

Éty. du lat. imperativus, subst. t. de 
grammaire, 


Imperalius es azuel que om commanda . 
Gram. Prov. 


IMPERATIVAMENT , ads. (imperati- 
vamein). Impératisement, d'une manière 
impéralive. 

IMPERATOIRA , 8. f. (imperatôire) ; 
rave. Impératoire, {mperataria ostru. 
thium, Lin. plante de la famille des Ombel- 
liſeres, commune dans les bois élevés. 

IMPERATRICA , s. f. (Imperatrice) ; 
Imperatrice, ilal. Emperatriz, esp. Impera- 
tris, cal. Imperatriz, port. Impérainice, 
l'épouse d'un empereur ou la princesse qui 
est chef d'un empire. 

Eiy. du lat. imperatrix. V. Imper, R. 

IMPERCEPTIBLAMENT , adv. (Im- 
percepliblimein) ; Imperceptiblament, cal, 
Impercettibilmenle, ilal. Imperceptiblemente, 
esp. Imperceplirelmente, port. Impercepti- 
blement, peu à peu, insensiblement. 

Ely. de imperceptibla et de ment, d'une 
manière imperceptible. V. Cap, R. 2. 

IMPERCEPTIBLE, EIBLA, adj. (im- 
perceptiblé , ible) ; Zmperceitibile, ital. Im- 

reeplible, cat. esp. Imperceptivel, port. 
mperceplible, qui échappe, par sa pelilesse, 
à l'organe de la vue; qui agil sans que nous 
nous en apercevions. 
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Éty. du lat. imperceptibilis, fait de im 
priv. et de perceptibilis. V. Cap, R. 2. 

IMPERDABLE, ABLA, adj. (imper- 
däbié, able); Imperdibile, ital. Imperdivel, 
port. Imperdable. qu'on ne peut perdre. 

A* de im priv. el de perdable. V. Perd, 
Rad. 

IMPERFECTION, s. f. (imperfeclie-n); 
xmrearcerien. Imperſexione, ilal. Imperfec- 
cion, esp. Imperſegdo. port. Imperſeceiò, 
cat. Imperfeclion, ce qui empêche une chose 
d'être parfaite. 

1 *. de im priv. el de perfection. V. Fac, 

a 


IMPERIAL, ALA , adj. (imperial, ale); 
emremiar, Karma. Imperial. Cal. esp. port. 
Imperiale, ital. Impérial, ale. 

Éty. du lat. imperialis, m. s. V. Imp, R. 

IMPERIALA, 5. . Seringal, arbre et 
fleur, Gare. espèce de figue , t. des environs 
de Fayence. Gar. 

IMPERILALA , 5. . gang Impé. 
risle, le dessus d'un carrosse, d'une diligence, 

Ely. V. Emper, R. | 

IMPERIALA , s. ſ. Imperiale, sorte de 
jeu de cartes. 

Ely. de l'empereur Charles-Quint qui 
l'aimait beaucoup. 

IMPERIAU , adj. »I. V. /mperial et 
Imp, R. 

IMPERIOUS, OUSA , adj. (imperious , 
duse) : Imperioso, ilal. esp. port. {mperiôs, 
cat. Impérieux, euse, qui commande, qui a 
l'air de commander avec hauteur, 

Fly. du lat. émperiosus. V. Imper, R. 

IMPERIOUSAMENT , adv, (imperiou- 
samein} ; Imperiosamente, ital. esp. port. 
Imperiosament, cat. Impérieusement. 

Éty. de imperiousa et de ment: imperiose, 
en lat, 

IMPERISSABLE , ABLA, adj. (Im- 
perissäblé, able): mmrememasce, Impérissa- 
bie. qui ne peut pas périr. 

Ely. de im priv. el de perissahle. 

IMPERMEABLE, ABLA , adj. (imper- 
méalié, able}, Imperméable, impénétrable 
aux fluides, à l'eau particulièrement. 

IMPERSONAL, adj. vl. Voy. Imper- 
sounel. 

IMPERSOUNEL, adj. (impersounèl) ; 
Imperaunale, ital. Impersanal, eat. esp. 
Impersoal, port. Impersonnel, t. de gram. 
verbe impersonnel, qui ne se conjugue qu'à 
la troisième personne du singulier. 

Éty. du lat. impersonalis, fait de im pris. 
el de persona, personne, parce qu'il 
nr de quelques personnes. V. Person, 

Kad. 

IMPERTINEMMENT, adv. dmperti- 
nemmein ) : AN . Impertinent- 
ment, cat. Impertinentemente, ital. esp. port. 
Impertinemment , d'une manière imperti- 
nente. 

1 my. de impertinenta et de ment, V. Ten, 
a 


IMPERTINENCA , 5. f. (imperlinéince); 
tmvcnrinencs , rams. Impertinenza, 
ital. /mpertinencia , cat. esp. port. Imperti- 
nence , discours contre les convenances, la 
politesse, les égards dûs, le bon sens ; carac- 
tere de l'impertinent. V. Ten, R. 

IMPERTINENT , BEN TA, adj. (Imper- 
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linéin , éinte); meranrimenr. Jmpertinente , 
ital. esp. port. Impertinent, cat. Imperti- 
nent, ente, qui a l'habitudè de dire et de faire 
des impertinences. 

Ely. du lat. impertinentis, gén. de imper- 
tinens, fait de im priv. el de pertinere, 
concerner, avoir rapport à... V. Ten, R. 

IMPERTURBABLAMENT, ade (im- 
perturbablamein) Imperturbablement. 

IMPERTURBABLE , ABLA , adj. (im- 
perturbablé, able); Imperturbabite, ital. 
Imperturbable, esp. Imperturbavel , port. 
Imperturbable, 

IMPETRANT ,s. m. anc. béarn. Impe- 
frante, port. Impétrant. 

Éty. du lat. impetrantis, gen. de impe- 
trans. 

IMPETRAR, ». a. (impelrà) ; emrernan. 
Impetrare, ital. Impetrar, esp. port. cat. 
Impétrer, obtenir en vertu d'une supplique, 
d'une requête ; on ne le dit qu'en parlant 
des bénélces. 

Ety. du lat. impetrare, m. s. formé de 
per père, faire produire, exécuter comme 

re. 
IMPETRAT , ADA, adj. et p. aue. 
béarn. {mpetrado, port. Obienu, ue. 

IMPETUOSAMEN , ads. I. rmpxroosa- 
men. linpeluosament, cat. Impetuosamente , 
esp. port, ital Impétueusement. 

y. du lat. impeluose et de men. 

IMPETUOUS , OUSA , adj (impetuous, 
Guse]; Impetuos, cat. Impeluoso , esp. ital. 
port. Impélueux , euse. 

Ety. du lat. impetuosus, m. 8. 

. IMPETUOUSITAT , 8. f. (impetuou- 
sita} ; Impeluousilat, cat. Impetuosilà , ital. 
Impetuosidad , esp. Impetubridade, port. 
Impéluosilé, qualité de ce qui est impétueux, 
rapide. 
. IMPIETAT, 6. f. (impielà} ; Empietà , 
ital. Impiedad , esp. Impiedade, port. Im- 
pietat, cat. Impiété, mépris pour la religion: 
action ou discours qui marque ce mépris. 

Éty. du lat. impietatis, gén, de impietas, 
— 15 lait de im priv. et de pietas, V. Pious, 

ad. 

IMPIGNORAR, v. a. vl. Nn 
smrennonas. Ë 1 nn , anc, cal, Enga- 
ger. hypothéquer , donner en nentissement, 

IMPIGNORATIO , 5. f. vi. Gage, hy- 

pothèque. 
. IMPIO, EMPIA, s. (impie); Empio, 
ital. Impio, esp. port. cal. Impie, qui mé 
prise la religion, qui est contraire à la reli- 
gion. 

Éty. du lat. impius , formé de im priv. 
et de pius. V. Pious, R. 

IMPITADOUS, dus, adj. d. béaro. 
Impitoyable, qui n'a pas de pitiè. V. Impi- 
touyable, 

Éty. de im priv. de pitad et de ous. 
V. Pious, R K 88 

IMPITOYABLAMENT , adv. (impi- 
touyablamein} ; Spielatamente , ital. Desa- 

ledadamente , esp. Despiadosamente , port. 

Dr „Satis aucune pilié. 

2 impitoyable el de ment, d'une 
manière impitoyable, V. Pious, R. 

IMPITOYABLE , ABLA, adj, (impi- 

louyablé, able); roc, imriranocs, 


Spielalo , ital. Desapiadado , esp. Despia- 
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doso , port. Impitoyable , qui est sans pitié, 
qui n'est pas susceplible d'éprouver le sen- 
ument de la pitié. V. Pious, R 

IMPLACABLE, ABL A, adj. (implaca- 
blé, able); Implacabile, ital. Implacable, 
cat. esp. {mplacavel, port. Implacable. 

Éty. du lat. implacabilis , m. s. 

IMPLICAR , v. a. (eimplicà): Implieare, 
ital. Implicar. esp. port. cat. Impliquer, 
envelopper, engager, embarrasser. 

Ety. du lat. émplicare , formé de im, dans, 
el de phcare, plier, V. Plec, R. 

IMPLICAT , ADA , adj. et p. (eimplicà. 
àde} : {mplicado, port. Impliqué , ée. Voy. 
Piece, R. 

IMPLIR, Avril. V. Emplir. 

IMPLOURAR, . 8. (implourà) : Implo- 
rare, ital. {mplorar , esp. port. cat. Implo- 
rer, demander avec loules les marques de 
de l'instance. 

Ei. du lat. implorare , m. s. fait de 
im, en, et de plorare, pleurer, demander 
en pleurant. V. Plor, R 

IMPLOURAT , 404, adj. et p. (im- 
plonta. ade): Implorado, port. Imploré, ke. 

Ly. du lat. imploratus, m. s. V. Plor, R. 

IMPORTAR, v. a. (impourth} ; srovm- 
van. Importare, ital. {mportar, esp port. 
cat. Importer, introduire dans un pays des 
productions, une industrie qui n'y étaient 
pas auparavant, 

IMPORTAR , . n. /mportare , ital. 
Importar, esp. port. Importer, être avanta- 
geux, important. 

IMPORTANCA , 8. f. (Impourtance); 1 
rounrança. Importanza, ital. /mportancia, 
esp. porl. cat. Importance, ce qui fait qu'une 
chose est considérable, soit par elle-même, 
soit par les suites qu'elle peut avoir , soit 
encore par la valeur que nous y atlachons. 
V. Port, R. 

IMPORTANT , AN TA, adj. (impour- 
tän, ante); smrocnranr. Importante, ilal, 
esp. port. Important, cat. Important, ante, 
5 * orte, qui est de conséquence. Voy. 

ort, À. 

_ IMPORTUN, UNA, 5. et adj. (importün, 
une) ; MPOURTUR, PEGOUS, EMPLASTRE, ca- 
vrez, rxcoux, asser. Émporluno, ital. esp. 
port. {mportd, cal. Importun, une, qui 
embarrasse, qui incommode, ennuie, cha- 
grine par sa présence ou par ses discours, 

Ely, du lat. émportunus, m. s. formé de 
im priv. el de portus, port, arrivée; mal 
arriver , arriver à contre lemps. V. Port, K. 

LMPORTUNAR , v. a. {impourlunà ) ; 
ng, EMPOUSTUMAR, TEMABUSTAR, IMPOURTU- 
san. Jmporiunare, ital. Importunar, esp, 
port. cal. Imporiuner, être importun, em- 
barrassant, incommode, ennuyer, chagriner. 

IMPORTUNAT , ADA , adj. et p. (im- 
porluna, ade]; nnr ener. fmportunado, 
port. Importuné, ee. V. Port, R. 

IMPORTUNITAT, s. f. (impourtunita): 
IMPOURTUMITAT. fimportunitat, cat. Impaurtu- 
nitd, ital. Impartunidad, esp. Importuni- 
dode, port. Importunite, aclion d'impor- 
tuner. V. Port, R. 

pos s. m.(Impôs) ; særosr, /mpost, 
all, Imposit, cat. {mposisione, ital. Im- 
Puesio, esp, Imposto, port. linpôt, imoo- 


IMP 
sition, tate, tribut, droit perçu par un 


souverain. 

Ety. du lat. imposilum, m. 8. V. Pas, 
Rad. 

Les impôls, dit l'auteur du Diet. des 
Origines de 1777, en 6 vol. in-12, sont dans 
un Etat, ce que sont les voiles dans un vais- 
seau, pour le conduire, l'assurer , l'amener 
au port, el non pour le charger, le tenir 
loujours en mer, ei finalement le submerger. 

Les Grecs et les Romains levaient déjà des 
impôts en argent et en denrées, exemple qui 
n'avail point été imité par les premiers rois 
de notre monarchie, dont les revenus ne 
provenaient que de leurs terres, des péages 
et des conſiscations. On commença ensuite 
à exiger des centimes du clergé ei une espèce 
de taille du peuple, mals qui n'était que 
temporaire. 

Philippe-Le- Bel. fot le premier qui imposa 
de fortes taxes que le roi Jean rendit plus 
pesaules encore et plus générales II leva 
une imposilion de douze deniers par livre 
sur toutes les marchandises vendues dans le 
royaume, deux cinquièmes sur le prix du 
sel; un treizième sur les vins et autres 
boissons, 

Ceux qui croient que l'impôt est d'insli- 
totion divine se basent sur ce passage de 
l'Évangile : 

Reddite ergo quæ sunt Cæsaris Cæsari, 
elc. 

On distingue aujourd'hui trois sortes d im- 
pots, savoir : 

1 L'impôt direct ou foncier, qui se per- 
goil sur les personnes, sur les lerres, sur les 
patentes, et sur les portes et fenêtres ; 

2 L'impôt indirect, qui porte sur les ob- 
jets de consommation ; 

3 Les droits de douane et de navigation. 

En France , l'impôt ne fut bien assis qu'a 
partir de François ler, en 1515; si l'on re- 
monte plus haut, on voit que les Francs 
suivirent les lois romaines pour les impôts, 
et que les Gaulois payaient en nature aux 
préposés par les gouverneurs romains, le 
cinquième du fruit des arbres el le dixième 
du produit de la terre. Childebert (it, le 
premier, dresser un cadasire de toutes les 
terres de ses sujets en 561, La gabelle ou 
impôt sur le sel, commenga sous Philippe 
de Valois, en 1342, la taille, levée en France, 
pour la première fois, sous saint Louis, en 
1558, ful rendue perpétuelle sous le règne 
de Henri Ul, en 1580. 

Ea 1514, sous le règne de Lous XII, les 
revenus montèrent à 7,750,000 livres. 

En 1547, à la mort de François Ir, la 
recelle s'éleva à 15,730,000 livres. 

En 1557, les revenus aiteignirent, 12 mil- 
lions. 

En 1560, le produit nel alla à 9 millions. 

En 157%, à 14 millions. 

Eu 1847, les revenusse sont élevés à près 
de 150,000,000. 

IMPOSABLE, ABLA , adj. (impousäblé, 
able): smrousanss. Imposable, susceptible 
d'être imposé. 

IMPOSANT , AN TA. adj. (impousän , 
ante). Imposaut, ante, qui commande le 
respect. 


IMP 


Imporre, ital. Imponer, esp. Impor, port. 
Imposar, cat. Ilmpaser, mettre dessus, 

mpousar leis mans. imposer les mains, 
pour conférer quelque pouvoir, quelque ca- 
raclère sacré. 

Ely. du lat. imponere, m. 8. formé de 
im, sur, et de ponere, mettre, V. Pos, R. 

IMPOSAR, . 3. Imposer, en terme 
d'impr. ranger, mettre les pages sur un 
marbre, selon la silustion où elles doivent 
être sous la presse. 

IMPOSAR , y. a. Imposer, charger quel- 
qu'un de faire, lui en faire une obligation 
expresse ; on dil aussi imposer du respect, 
mellre au rôle des impasilions. 

IMPOSAT , ADA , adj. et p. 
ade). Imposé, be. V. Pos, U.“ ! 

Imposrrio, I. Imposiciò, cat. Voy. 
Imposiliam. 

IMPOSITION , s. f. (mpousilie-n) : 1m- 
roc. /mpusisione . ital. Imposicion, 
esp. Imposicũo, port. {mposicid, cal. Im- 

sition, action d'imposer les mains: de 
ever des impôts sur les choses ou les per- 
sounes ; en terme d'impr. arrangement des 
pages. 

Éty. du lat, émpositionis, gen. de impo- 
sitio, m. 8. V. Pos, R: 

IMPOSSIBILITAT, s. f. (impoussibi- 
ita): smpoususierrar. Impussihilild, ital. 
Impossibilidad, esp Impossihilidade, port. 
Tinpossibilitat, cat Impossibilité, caractère 
de ce qui est impossible. 

Ety. du lat. émpossibilitalis, gen. de im- 
possiblilas, m. s. formé de im priv. et de 
possililitas, possibilité. V. Pouss, R. 

IMPOSSIBLE ,18LA , ad). (impoussiblé, 
ible); emroussisss. /mpossibile, ilal. Impo- 
aille, esp. Impossivel, port. Impossibl-, 
cat. Impossible, qui ne peut être, qui ue 
peut se faire, 

Éty. du lat. impossibilés, ou de im priv. 
el de poussible. V. Pouss, R. 

Aut mes impoussible , ir. cela m'est 
impossible. 

IMPOSSIBLE , IBLA , adi. mr 
ble, ible): Impossible, ital. /mposible, 
esp. Impossirel, port. Impossible, qui ne 
peut-être, qui ne peul-êlre fait ; üg. Lrès- 
difficile. 

Eiy. du lat. impossibilis, m. s. fait de im 
priv. et de possibilis, possible. 

IMPOSSIBLE, s. m. Impossible, à l'im- 
possible nul n'est tenu. 

IMPOST , vi. V. /mpos. 

IMPOSTA, s. . (imposte); Impostatura, 
ital. Emposta, esp. cal. {mposta , port. Im- 
poste, asaise en saillie et portant des mou- 
lures, qui couronne le jambage ou pied 
droit d'une arcade, et sur laquelle pose le 
coussinet, traverse dormante , au-dessus 
d'une croisée ou d'une porte en menuise- 
rie, qui sépare le châssis du bas d'avec 
ceux du baut, où menuiserie qui remplit la 
parlie cintrée d'une porte. 

Ety. de Lital. impostatura, m. s. ou de 
fmposto, surcharge, V. Pur, N. 

IMPOSTUR, 6. m. (impoustur) : rove- 
run. Émposlore, ital. Impostor, esp. port. 
cat. Imposteur, qui abuse de la confiance 
ou de l'imbécilité des hommes pour les 


IMPOSAR , v. a, (impousÿ) ; rob. À tromper ; ealomniateur. | 


IMP 


Éty. du lat. impostor , m. s. V. Pos, R. 


IMPOSTURBA , s. f. (impouslüre) ; - 
rocsruna. Impostura, ilal. esp. port. cat. 
Impasture, crime de l'imposteur, calomnie ; 
illusion. 

Éty. du lat impostura, m. 8. V. Pos, R. 

IMPOTENT , EN TA, adj. (Impoutéin, 
£inte}; mrourenr , aMPOUTENT, MEPOUTMECAT ; 
Mraz, ESTROUPIAT ; ENCREPITAT, Impotente, 
ital. esp. port. Impotent, cat. Impolent , 
ente, qui a perdu l'usage d'un bras, d'une 
jambe, de ses deux bras ou de ses deux 
jambes. . 

Éty. du lat. impotentis, gén de impo- 
tent, fait de im prix. el de potentia, 
puissance. V. Pouss , R. . | 

IMPOULIT , ma, IA, adj. (Ympouli , 
ide, ie). Impoli, qui est sans politesse. 

Éty. du lat. impoliue fait de im priv. 
el de politus. V. Poul. R. 

IMPOULITESSA, 8. f. (impoulitésse). 
Impolitesse , ignorance grossière, ou mé- 

ris déplacé des égards de convention dans 
a socielé. 

Eiy. de im priv. et de poulilessa. V. 
Poul. R. . | 

IMPOULITIQUE , ICA , adj. (impouli- 
tiqué, ique): Impalitie, cat. Impolitieg, 
ital. Inpolitio, esp. Impolitique, contraire 
à la politique. 

IMPOUSAR , V. Imposar. 

IMPOUSAT , V. /mposat. 

IMPOUSITION , V. {mposition. 

IMPOUTECA , Cast. Alt. de Hypoutheca, 
v. c. m. 

IMPRATICABLE, ABLA, adj. AHmpra- 
Ucablè, able): Impruticabile, ital. Impra- 
ticable, esp. {mpraticavel, port. Impracti- 
cable, cat. Impralicable, qu'on ne peul 
pratiquer, exécuter, habiter, fréquenter , 
par où on ne peut passer, entrer, eie. 

Ety. de im priv. el de praticable. Voy. 
Pratica. 

IMPRECATION, s. f. (imprecatie-n) ; 
MALERICTION, ESPARJUR, IMPARCATIEN, ÜMpre- 
sasione , ilal. Imprecacion, esp. Impręca- 
tao, port. /mprecaciô, cal. mprécalion , 
malédiction, souhait qu'on fait contre quel- 
qu'un; c'est aussi une figure de rhétorique 
par laquelle on souhaite des malheurs. 

Ely. du lat. imprecationis, gen de im- 
precalio, formé de in, contre, el de precari, 
prier. V. Prec, R. 

IMPREGNACIO , 8. m. I. menecracio, 
rec. Impregnaciò, cat Impreqna- 
cion, esp. Impregnamento, ital. Grossesse, 
imprégnation. 

IMPREGNADA , adj. f. et p. Enceinte, 

Ely. du lat, prægnaris, m. 8. 

IMPRENABLE, ABLA , adj. (imprena- 
ble, able}; empmenause. Imprenable, cat. 
Imprenabſe, qui ne peut être pris, en parlant 
d'un lieu fortifié. 

Ely. de im priv. el de prenable, qu'on ne 
peut prendre. V. Prendr, R. 

IMPRESCRIPTIBLE , IBLA, ad). 
(imprescriptiblé, ible); Impreseriptibile, ilal. 
cat. {mprescriplible, esp. Imprescriplivel, 
port. Imprescriptible, qui ne peut pas pres- 
erire. 

Eiy. du lat. impræscriptibilis. 

RESSION, s. f. (impressie-n); = 


TOM. 11. 


IMP 


ra, este. Imprestione, ital. In- 
presion, esp. Impressäo . port. Inpressio „ 
cat. Impression, marque de l'action d'un 
corps sur un autre; action d'imprimer, édi- 
lion, la chose imprimée ; effet produit sur les 
sens ou l'esprit. 

Ely. du lat, impressionis, gén. de im- 
pressio, V. Press, R. 


On dit que l'impression d'un livre est : 


DOURLEE, quand les lettres marquent deus Fele par n 
détaut de Va pores 

BOUELSE , quand l'encre est bangt d sale, 

CIUSE, en l'encre eut blaiseliaie. 

NEIGELSE , quand elle présente de lite blancs dea 
papillons. 

POCHÉE, lorspe'elle n'ont pes mette, ei que les carmetires 
en sant tés. 

MACLLÉE va MACULE , lorsque les femillets étant 
dolles vent que l'encre suit seche ; ane page np ice 
sur l'autre, 

IMPRESSIONABLE , ABLA, adi. 
{impressiounäble , âble) ; rss Hal- 
Impressionnable, qui peut être impressionné, 
qui en est très-susceplible. 

IMPRESSIONAR , v. a. (impressiounà); 
imrncssiounan. Impressionar, Cal. Impre- 
sionar, esp. Impressionner, faire impression 
sur... émouvoir. 

IMPREVOUYENCA , 8. f. (ïmpre- 
vouïènce). Imprévoyance, défaut de pré- 
voyance. 

IMPREVOUYENT, ENTA , adj. (im- 
prevoyièn, èinte). Imprévoyant, ante. 

IMPREVU, UA, adj. (imprevü, ue); 
rv. Imprevist, cat, Improviso, esp. 
Imprevisto, port. Improrriso, ital. Imprévu, 
ue, qui n'a pasélé prévu. 

Et. de im priv. et de preru, ou du lat. 
improvisus, M. 8. 

RIMAR, v. a. (fmprimä) ; rev, 
mouLAR, ran. Imprimere, ital. Impri- 
mir, esp. cat. port. lat. Imprimer, faire une 
empreinte sur... fixer sur le papier, au 
moyen de caractères gravés ou fondus; faire 
imprimer , publier par l'impression; agir 
fortement sur l'esprit et les sens, etc, 

Ely. du lat. imprimere , formé de im, sur 
el de premere, presser, 1 que c est en 
pressant qu'on imprime. V. Press, R. 

IMPRIMARIA , s. f. {cimprimarie) ; 
Imprenta, esp. Imprensa, port. Imprimerie, 
l'art d'imprimer , des lettres, des caractères 
mobiles ou fixes jetés en fonte, et qui 
servent de moule; tout ce qui sert à im- 
primer, lieu où l’on imprime. 

Ely. de imprimar et de aria, lout ce qui 
sert à imprimer, V. Press, N. 

En examinant les inscriptions que portent 
des gravures anciennes, Oliley croit pouvoir 
conclure que l'art de graver des caractères, 
avec des planches de bois, n'a été inventé 
ni par Gutlemberg, ni par Fust, ni par 
Coster. 

339 aus avant J.-C, les Chinois inventè- 
rent l'imprimerie, 

En 1430, Laurentius Coster, de Harlem, 
suivant les Hollandais, inventa les caractères 
de bois mobiles. 1 

En 1437, Jean Mentel, de Strasbourg, 
inventa les planches gravées; il publia une 
bible en 1466. 

Vers 1450, Pierre Schoeſſer, Jean Fust 
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et Jean Gultemberg, inventent et perfec- 
tionnent ensemble l'imprimerie, en leltres 
sculptées sur le bois et sur le métal. 

En 1452, Schoeſſer trouve la manière de 
jeter les caractères mobiles en moule. 

En 1474, première imprimerie élablie à 
Paris. 

En 1474, William Caxton imprime, en 
Angleterre, avec des caractères fondus. 

En 1640, établissement de l'imprimerie 
royale du Louvre, d'où sont sortis un 
grand nombre d'ouvrages portant au fron- 
lispice, E typographid regid. 

in décret du 8 février 1810, contient un 
règlement sur l'imprimerie et la librairie. 

En 1816, Henri Didot inventa la fonderie 
polyamalype au moyen de laquelle on fond 
plusieurs lettres à la fois. 

En 1819, nouvelle presse typographique, 
en fonte de fer, par M” — 9 

En 1820. M. Gilbert Burks inventa une 
presse d'imprimerie, agissant par un mouxe- 
ment de rolation. 

En 1822, invention d'une presse mue par 
une machine à vapeur, par M. Selligue. 

Nous transcrivons ici ce que le Diction- 
naire des Dates dit, relativement à l'origine 
de l'imprimerie, 

« L'art de l'imprimerie, connu de lemps 
immémorial en Tarlarie, en Chine et au 
Japon, fut inventé, en Europe, vers le milieu 
du XVe gècle; si Fon en croit les témoi- 
gnages des écrivains : les Chinois avaient des 
imprimeries dès le Ille: siècle , et ils se ser- 
vaient de caractères mobiles en bois, au 
Ne siècle de notre ère. L'usage des carac- 
tères de fonte ne s'est pas mème répandu en 
Chine où l'on se sert cependant quelquefois 
de caractères en cuivre. Les Igous, nation 
larlare, exterminée, en 1227, par Gengis- 
Kan, connaissaient l'imprimerie; enfin, en 
1734, des voyageurs européens découvri- 
rent, dans une caverne, un grand nombre de 
livres appartenant à différents idiomes, el des 
caractères typographiques inconnus, gravés 
sur bois. L'imprimerie xylographique ou 
l'art d'imprimer par le moyen de planches de 
bois gravées, ful découvert à Strasbourg par 
Jean Guttemberg, vers l'an 1424, mais on 
n'a pas connaissance qu'il ait fait usage de 
son sesret avant 1446 ; il fonda une société 
avec Fust, orfèvre de Mayence, 1449, et 
bientôt ils s'adjoignirent à Pierre Schoeſſer. 
originaire de Gervsheim, petite ville du pays 
de Darmstad. Ce dernier, en 1452 , inventa 
le moyen de fondre les caractères d' impri- 
merie. La societé fut dissoute en 1455, et il 
s'en forma alors une nouvelle entre Fust et 
Schueſſer. Les premiers livres, ayant une date 
certaine, ont été imprimés à Mayence et por- 
tent le millésime de 1457. 

IMPRIMAT, ADA , adj. et p. (imprimà , 
adde]; emrnenrar, eurmimar. [mpresso, port. 
Imprimé, ée. 

Ety. du lat. impressus, ou de imprimar 
el de al V. Press, R. * 

IMPRIMUR , 5. m. (imprimür) ; Impre- 
sor, esp. {mpressor, port. Imprimeur , ou- 
vrier travaillant à l'imprimerie; celui qui est 
chargé de faire imprimer des ouvrages. 

0. de Imprim, rad. de imprimur et de 
ur. V. Press, R. 
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Les instruments et oulils qui servent à 
l'imprimeur sont top nombreux pour en 
donner ici une nomenclature complète , no- 
menclature, inutile d'ailleurs, parce que les 
ouvriers la connaissent et que les personnes 
étrangères à cel art n'ont pas a s'en occuper. 
Nous nous bornerons donc a indiquer les 


principaux. 
En terme d'imprimerie on nomme : 


PRESSE, V. Preus. 

ROULEAU, cylindre garni tot alder ene composition 
molle, servaut à distribuer l'encre sur les formes il n, 
depuis quelques années , remplacé avee eee Les 
wenne. V. Aoufeox. 

RRO VON, le eee de bois 
Venere. 

BALLE , morceau de bois erent, syant la Eure d'un 
emnonnolr, garni de laine et recouvert d'une duuble 
peus de momton eu de chien, pour prendre l'enere et en 
toncher les baren 

ENCRAIER , la planche on tube carrée sur laquelle des 
lere present l'encre. 

TYMPAN, une gras be beni: de parcbemis Lendue sur un 
clue. 

BLANCHET , le morcean de deep que l'on net autre le 
grand et le priit tyran. 

COMPOSTEUR , V. Coumpoustur. 

VISORILM , V. un. 

MORDANT , V. Meat. 

BEGLET , la petite règle qui sert à diviser. 

GALÉE , v. Galea. 

CASSE , V. Cause. 

FORME , le nombre de prges enfermées dans un cadre 
de ler. 

SIGNATURE , lettre os chiffre mis se bas d'une feuille 
imprimée pour em indiquer l'urdre, 

CHIFFRE, Le n des pages mn bent des feillets, 

BOURDON , omission que len le coenpusiteser d'un ou de 
plusieurs mots de la copie. 

FLEURON , ornement de fleur où de set de feste 
qu'on met an bas des chapitres quand Il reste da biane ; 
cent à peu prés La méme chase que be cel-de-lenspe. 

JUSTIFICATION , s'estend de la legerer des lignes 
déterminés et soutenue dans we endine et juste égalité , 
par le rn, du composteur, 

LARBON, blune qu'on voit sur une feuille imprimée 
résultant d'en pli déployé aprés l'impression. 

MOINE, l'endroit d'une page dont les lettres sont à 
peine marquées os ne le set pas du tuant. 

IL La figure de ba letire. 


deniné à broyer 


L'imprimerie fut inventée vers l'an 1442, 
à Mayence, par Jean Mentel, quoiqu'on 
— 8 ordinairement à Guttemberg et à 

En 1470, Hoernen, imprimeur de Cologne, 
donna un ouvrage intitulé Sermo prædica- 
bilis, qui porte les chiffres , c'est le 
premier. 

Quelques bibliographes ont pensé que 
Jean de Soire était le premier qui avait ainsi 
numérolé les pages d'un Tacite, publié à 
Venise ; mais le plus grand nombre n'a pas 
partagé celle opinion. Marolles, dans ges 
recherches bibliographiques, croit que le 
premier livre portant des chiffres aux pages, 
est celui de Jean Koccage, De claris mulie- 
ribus,In-fol. imprimé à Ulm. en 1473, ou le 
Compendium verilatis, d'Albert-Le-Grand, 
de la mème année. Dictionnaire Bibliogra- 


ue, 
… C'est vers l'an 1440, que Jean Gutiemberg 
imagina de graver sur bois des lelires et de 
les imprimer ensuile. 
Schoeffer, domestique el ensuile associé 
de Guttemberg , imagina de tailler des poin- 
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cons et de frapper des matrices, et fondit 
des caractères mobiles vers 1450. 

La régence de la ville de Harlem a fait 
célébrer la quatrième fête séculaire pour 
invention de l'imprimerie, le 10 juillet 1823, 
et fait l'inauguration, dans le bois de Harlem, 
d'un monument dédié à Laurent Koster, 
qui le premier imprima avec des lettres 
mobiles. Gazette universelle de Lyon, 24 
juin 1823, d'après le Messager des sciences 
de Bruxelles, du 16. 

IMPRINCIPIAR , . a. (imprincipià ). 
Commencer, entamer une chose difficile. 

Éty. de im, dans, de principi et de ar, mel- 
tre dans le commencement, commencer. V. 
Prim. R. 

IMPRINCIPIAT , ADA , adj. et p. (im- 
principia. ade). Commencé, mis entrain. V. 
Prim. R. 

IMPROMPTU, s. m. (impromptu). Im- 
promptu, mot empruntè du lat. pour dire 
fait sur le champ, sans préparalion, sans 
prémédilation. 

IMPROPRAMENT , adv. (impropra- 
mein); mpropriamente, ital. porl. esp. Im- 
propriament, cat. Improprement , d'une 
manièreimpropre, il ne se di que du langage. 

Eiy. du lat. improprid ou de im priv. et 
de proprament. V. Propr, R. 

Imp RO RE, OPRA, adj. (Imprôpré, 
opre]: Improprio, ital. port. Impropio, esp. 
Impropri, cat. linpropre, qui n exprime pas 
exactement le sens d'un mot. 

* du lat. improprius, m. 8. V. Propr, 


Imp RO RI, vl. Inpropri, cat. V. Im- 
propre. 

IMPROPRIAMEN , ads. vl. Impropre- 
ment. V. {mproprament ei Propr, R. 

IMPROPRIETAT, s. f. vl. Improprie- 

tà, ital. Impropiedad, esp. Impropriedade, 
orl. Improprietat, cat. Impropriélé, qua- 
ite de ce qui est impropre, en parlant du 
langage. 5 

Ety. de l'inusité improprietatis, fait par 
analogie du lat. improprium. V. Propr, R. 

IMPROUBATION, s. f. (improubatie-n); 
smrnousares, Improbation, action d'im- 
prouver. 

Eiy. du lat. improbationis, gén. de impro- 
batio, formé de im priv. el de probalio, ap- 
probation. V. Prob, R. 
IMPROUVISAR , v. a. (improuvisà ); 
Improvisar, port. Improviser. V. Vis, R. 

IMPROUVISAT , ADA. 27 el p. (Im- 
prouvisà, ade]. Improvisé, be. V. Vis, R. 

IMpROUVISATION, s. f. (improuvisa- 
lie-n): mmmounisanies. Improvisalion, action 
d'improviser, chose improvisée. 
IMPROUVISATOUR, s. m. (improuvi- 
salour): Improvisador, port. Improvisaleur. 
V. Vis, R. 

IMPROUVISTY A L', adv. (à l'improu- 
viste); All'improviso, ital. De improviso , 
esp. port. A l'improviste, subitement , lors- 
qu'on y pense le moins. 

Éty. du lat. improvisè, m. s. V. Vis, R. 
IMPROVAR, v. a. (Improuvä); o- 
van. Improbar, esp. Improuver, ne pas ap- 
prouver, désapprouver. 

Éty. du lat. improbare, m. 8. 

IMPRUDEMMENT, adv. (imprudam- 


IMP 


mein): r e N. /mprudentemente , 
ital. esp. port. Emprudentment, cat. Impru- 
demment, avec imprudence. 

Éty. du lat. imprudenter ou de im priv. de 
prudent et de ment, d'une manière imp ru- 
dente. V. Prud, R. 

IMPRUDENÇA , 5. f. (imprudeince }; 
Imprudenza, ilal. Imprudencia, esp. port. 
cat. Imprudence, manque de précaution, de 
réflexion, de délibération, de prévoyance. 

Éty. du lat. imprudentia, fait de im priv. 
2 prudentia, sans prudence. V. Prud, 

ad. 

IMPRUDENT , ENTA, ad). (imprudein, 
einte); Imprudent, cat. Imprudente, ital. esp. 
port. Imprudent , ente; qui manque de pru- 
dence. 

Éty. du lat. imprudentis gén. de impru- 
dens, fait de im priv. et de prudens. Voy. 
Prud, R. 

IMPUDENCA, s. f. (impudeinee]: Impu- 
denza. ital. Impudencia, esp. port. cal. Im- 
pudence, manque de pudeur pour soi-mème 
et de respect pour les autres ; action, paroles 
impudentes. 

Ety. du lat. impudentia, m. s. V. Pud, R. 

IMPUDENT , ENTA, adj. (impudein, 
einle]: sevencooenar. Impudente, ital. port. 
Impudent, cat. Impudent, ente; qui manque 
de pudeur pour soi-même et de respect pour 
les autres. - 

Fly. du lat. impudentis, gen. de impu- 
dent. V. Pud, R. 

IMPUDICITAT , . f. (Impudicità) ; /m- 
pudicisia, ilal. Impudicicia, esp. port. Im- 
pudicité, vice contraire à la pudicité, à la 
pudeur, à la chasteté. 

Eiy. du lat. impudicitia. V. Pud, R. 

IMPUDIQUE, 104, adj. /mpudico, esp. 
ital. port. Impudique, qui fait des actions 
contraires à la pudicité. 

Éty. du lat. impudicus. V. Pud, R. 
IMPUDOUR, s f. (impudôur). Impudeur. 
défaut, manque de pudeur. 
IMPUGNACION., 8. f. vi. Impugnacié, 
cat. Impugnacion, esp. Impugnazione , ital. 
Impugnagäo, por. Allaque, opposition. 
Éty. du lat. impugnationis , gén. de im- 
pugnatio, m.s. V. Pugn, R. 
IMPUGNAR, » a. I. emrocnan, u- 
muan. Impugnar, cal. esp. port. Impugnare, 
ital. Impugaer, combattre. 
a Eiy. du lat. impugnare, M 8. V. Pugn, 
ad. 

IMPUISSANCA , . “ (fmpuissänce ) ; 
Impotenza, ital. Impotencia, esp. port. cal. 
Impuissance, manque de moyens pour faire 
une chose, défaut naturel où accidentel qui 
rend inhabile à la génération. a 
Ety. de impolentia, formé de im ptiv. et 
de potentia V. Puige, R. 3 
IMPUISSANT , AN TA. adj. impuissan, 
ante): Impotenle, ilal. esp. port. 1 mpuissant, 
anle ; qui ne peut point faire ce qu il voudrait, 
ce qui lui serait nécessaire, qui n'est point 
propre à la génération, parlant de l'homme. 

Ely. du lat. impotentis, gen. de impolens, 
m. 8. V. Puiss, R. 

mul cio, el 

IMPULS10 , vl. V. Inpul-ion. 

IMPULSION, s. f. (impulsie-n) ; re- 


IMP 


mon. /mpulsione, ital. Impulsion, esp. 1m- 
pulso, port. Impulsio, cat. impulsion, action 
d'un qui en pousse un autre, et qui 
tend à lui donner du mouvement. 

Éty. du lat. impulsionis, gen. de impulsio. 
V. Puls, . 

IMPULSIU , IVA, adi. +1. /mpulsiu, cat, 
Impulsivo, esp. port. Impulsif, ive; propre 
à donner impulsion. L 

IMPUNAMENT , ads, (impunamein } ; 
Impunemènt , cat. Impunemente, ital. esp. 
port. Impunément, avec impunité, sans en- 
courir aucune punilion, sans éprouver au- 
cun inconvénient. 

1 15 du lat, émpuné et de ment. V. Pun, 
ad. 


IMPUNIT , na. LA , adj. (impuni, ide, 
ie): Impunito, ital. /mpunido , port. esp. 
Impunit, cat, Impuni, ie ; qui demeure sans 
punition, 

Ely. du lat, impunitus, formé de im priv. 
el de punitus, puni. V. Pun, R. 

IMPUNITAT , 5. f. (impunilà); {mpuni- 
tà, ital. finpunidad, esp. Impunidade, port. 
Jmpunilat, cat. Impunilé, exemption injuste 
de punition, sécurité de celui qui a mérité une 
peine el qui est sur qu'elle ne l'atteindra pas. 

Éty. du lat. impunitatis, gén. de impuni- 
tas, m. s V. Vun, R. 

IMPUR, Un A. adj. (impür, ure); /mpu- 
ro, ital. esp. port. {mpur , cat. Impur, ure: 

nest pas pur, qui est souillé, corrompu 
par un mélange, vicié. 

Ety, du lat. impurus, fait de im priv. et de 
purus, pur, V. Pur, H. 

IMPURETAT, s. . (impureta); Impuri- 
tat, cat. Impurifd, ital. Impuridad, esp. Im. 
pureté, ce qu'il y a d'impur dans quelque 
chose, déréglement charnel. 

My: du lat. impuritatis, gen, de impuri- 
72 ail 1 im priv. el de purilas, pureté, 

Pur, R. 

IMPURITAT , I. V. /mpuretat, 

IMPUTAR, . a. (impula); /mpulare, 
ital. Imputar. esp. port. cal, Impuler, met- 
tre une chose sur le compte de quelqu'un en 
la M me sur lui, en lui en rapportant ou 
appliquant le mérite ou le blâme. 

Ety. du lat. imputure, m. s. V. Put, R. 2. 

IMPUTAT , ADA, adj. et p. {fmpulà, 
2. Imputado, port. Imputé, ée. 

ty. du lat. impulatus, m. s. V. Put, 
Rad, 2. 

IMPUTATION , s. f. (impulalié-n) ; u 
ruranex. /mpulazione, ital. Im putacton, 
esp. Imputafdo, port. Imputacto, cal. Im- 
pulation, accusation faite sans preuves. 

Ety. du lat, impulationis, gen, de impu- 
dalla v. Put, I. 2 1 


I. xx, prépositif, pris du lat. in, dans: il 
ajoute aux mots avec lesquels il s'unit, une 
idée d'inf..iorité, q introduction, ou simple- 
ment un 2 de tendance vers ou contre 
un objet. Celle préposition subit les mêmes 
Yariahons que im, et dans les mêmes cir- 
constances, elle se transforme en il, im, ir, 
et souvent en en, par le changement commun 
de i latin en e. 

Injection, action de jeter dedans. 


IN 


In-corporar, faire entrer dans un corps. 

In-serar, de gero, lier, lier dedans: 

In-stinct, de stigo, instigo , qui aiguillon- 
ne en dedans. 

Il-luminar, mettre de la lumière dedans, 
dans ou dessus. 

IL lustre, les anciens écrivaient in Justris, 
dans l'éclat. 

Immersion, de mergo, action de plonger 
dedans. 

En-flammar, mettre en flammes, 

ÆEm-beoure s, boire en dedans, 

IN, initiauf pris du latin in, et qui ajoute 
deux sens bien distincts aux mots qu'il con- 
court à former, la négation et la location ou 
introduction; dans l'un comme dans l'autre 
cas il varie par altraction, en changeant n 
en la lettre qui précède le mot auquel il se 
joint, et quelquefois par le changement de à 
en e, en. 

IV. négatif, répondant au non des Latins, 
el à a priv. des Grecs. II subit les variations 
suivantes : /g, Il, Im, Ir, En, Es, ». e. m, 

In igue, de in et de œquus, non égal, non 
équitable. 

In. jura, de in et de jus, jurts, droit, jus- 
lice, sans justice. 

In-noucent, non nuisible, 

In-counut, qui n'est pas connu, 

14-noble, de ignobilis, non noble. 

Il -licite, non licite. 

Il-legal, non légal, 

Im- menge, de mensura, non mesurable, 
non mesuré. 

1m-mangeable, non mangeable, 

In-reparable, non réparable, 
ee * fant, de fari, parler, non parlant; es. 

Es. 


J'ai négligé un grand nombre de mots 
commencant par celle négation, parce qu'elle 
est beaucoup moins dans le génie de la lan- 
gue que ne l'ont cru plusieurs auteurs qui en 
ont donné des listes effrayantes ; M. Garcin 
entte autres qui adople, par exemple: Immi- 
sericourdioux , Inaperçut , Inassouit, In- 
counsistangs. Incountestat, Incounrertible, 
Inculpable, Inelegant, ele, etc.; mots que 
je n'ai jamais vus daus aucun auteur, parce 
que, dans notre langue, la plupart des néga- 
liſs se forment avec pas, el l'on dt: £s pas 
misericordious, Pas vist, Pas aperçut, Pas 
finit, Pas assoui, Pas counsistant, Pas 
counlestat, Pas poussible de counvertir, Que 
l'on poou pas inculpar, Pas clegant, 
ele, ele, 

IN, prép. (in); . In, all, port. Cette pre- 

osilion dérivée du latin in, ou du grec 2 
{en) , Siguilic lanlôt en, dans, in, et est le 
plus souvent privative, comme dans : 

In-capable, non capable. 

In-coumado, qui n'est pas commode. 

In-coumplet, qui n'est pas complel. 

In-credule, qui n'est pas erdule. 

In-noucent, qui ne nuit pus. 

Celle preposition est souvent confondue 
avec en, par un vice de prononciation qui 
consiste à articuler in, comme en français 
ein au lieu de in, latin, Nous avons em- 
ployé de préférence in, quand il est question 
de négation , et en, quand le composé dési- 
ue introduction, dans. 

+ Est souvent employé comme contrac- 
tion de : 


IN 


Lui-en, dounaz-n'in ou dounaz-in. 
l'y en a, n'in a, nin ou n. 
Ven, sin'introubaz; si vous y en trouvez. 


INA 
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IN A, nom de nombre, vl. Une. V. Un et 
Ina. 


INABORDABLE , ABLA , adi (inabour- 
dablé, able: manounvance. Inabordable , 
qu'on ne peut aborder, de difficile accès. 

Ely. de in priv. et de abordable. 

INACCESSIBLE , IBLA, (inaccessiblé, 
ible); Inaceessibile, ilal. Inacesible, esp. 
cat. naccessivel, port. Inaccessible, dont on 
ne peut approcher. 

Éty. du Jat. inaccessibilis, fait de in priv. 
et de accessibilis. 

INACTIF , IVA, adj. (inaclif, ive). Inac- 
dif, ive, qui n'a point d'activité. 

Éty. de in priv. et de actif. V. Act, R. 

INACTION , s. . (inaclie-n); macren, 
Inazione, al. /naccion , esp. Inacçüo, 
port. Inasiong, ital. Ingeciò, cat, Inaction, 
cessation de toute action. 

Éty. de in prix. et de action, V. Act, R. 

INADVERTANSA , V. {nadvertensa. 

INADVERTENCA , sf. (inadvertéince) ; 
mapventarsa. /navuerlensa, ital. /nadrer- 
lencia, cat, esp. port. Inadvertance , défaut 
d'attention , d'application à quelque chose. 
action ou faute commise par inadvertance. 
V. Vert, Kk. 8 

INALIENABLE, ABL. , adj. (inalie- 
näblé, Able); Inagenable, cat. Inalienabile, 
ital. {nalienable , esp. Inalienavel , port. 
Inaliénable , qui ne peut être aliens. 

INALTERABLE , ABLA, «dj. (inalte- 
räblé , able); Inallerabile, nal. Tnalterable, 
cal. esp. /nalteravel, port. Inaltérable , qui 
ne peut être altéré, V. Alter, R. . 

INAMOUVIBILITAT , s. (inamouvibi- 
lit). Inamovibilité , qualité de ce qui est ina- 
movible. ö 

Éty. de in priv. el de amouvibilitat, 
V. Mouv, R. : 

INAMOUVIBLE , pue pb Came | d 
viblé, ible). Inamovible, qui ne point 
être déplacé ou changé. N 

Hy- de in priv. el de moręre. mouoir ; 
qui ne peut pas être mu. V. Mouv, R. 

INANICIO , s. f, I. V. /nanition. 

Fay. du lat. inanis , m. s. 

INN MAT, ADA, adi. (inanima , ade]; 
Inanimato , ital. {nanimado , esp. port. 
Inanimad, cat. Inanimé , ée, qui n'est pas 
animé , qui est privé de vie. ; 

Ely. de in priv., et de animat, ou du lat. 
inanimuatus, in. s. V. Anim, R. 

INANITION , . f. (inanilie-n ); man- 
ren. Ananicion , esp. Inanirũo, port. Ina- 
uition , faiblesse. 

Éty. du lat. inanis, m. 8. 

INAPPLICABLE , ABLA , adj. (inap- 
plicablé, able). Inapplicable, qui ne peut 
être appliqué. 

Ey. de in priv. et de applicable. 

ER LS 

à e); Impres e, ital. Inapre- 
Fable, esp. cat. Inappréciable , qui ne peut 
être apprécié, inestimable, 


* 
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Éty. de in priv. et de appreciable. 

INATTAQUABLE, ABLA , adj. (inat- 
taquäblé , — Inaitaquable, qui ne peut 
pas être allaqué. 

Éty. de in priv. et de attaguable. 

INAUGIT , IDE , adj. et p. dg. Inau- 
sit, Inoui. V. Inausit el Aud, R. 

Ety. du lat. inauditus, m. 8. 

INAUGURAR , v. 3. (inaouguri) : wo- 
ebnen. Inaugurar, port. cal. esp. Inaugu- 
rare, ital. Inaugurer , faire l'inauguration 
d'un temple , d'un monument , d'une statue, 
elc. 

Ey. du lat. inaugurare, formé de in, de 
augur ei de ar, au propre, consulter les 
augures. V. Aucel, R. 

INAUGURAT , ADA, adj. et part. 
(inaougurà , ade): mococnsr. Inaugurado, 
port. Inauguré , be. V. Aucel, R. 

INAUGURATION. s. f. (inaouguratie- n): 
Inauguraciô , cat. Inaugurasione, ital. 

_Inauguracion , esp, Inauguraçäo , port. 
Inauguration, cérémonie religieuse qui se 
pratique au sacre, au couronnement des 
souverains ; el par extension, consécralion, 

Éty. du lat. inaugurationis, gén. de inau- 
guralio. V. Aucel, R. 

INausrr. ina, adj. (inaousi, ide); 
maverr ; woberr, amour. Indudito, ital. esp. 
port. Inouï, qu est tel qu'on n'a jamais 
rien entendu dire de semblable ; singulier , 
étrange. 

Éty. du lat. inauditus , formé de in nag. 
el de auditus , entendu. V. Aud, R. 


Et coumenço de si vantar 
D'uno curo fort inausido , 
avio guarit de la 0 
gau d'un paure basfidan. 
Brueys. 


INCALCULABLE , ABLA, adj. (incal- 
culablè, able): Incalculable, cat. esp. In- 
calcolabile, ilal. Incalculable, qui dépasse 
les bornes du calcul. 

INCANT , V. Encant. 

INCANTAR, V. Encaniar. 

INCAPABLE, ABLA , adj. (incapäble, 
able): Tncapace, ital. fncapaz , esp. port. 
Incapable , qui n'a pas les qualités el les dis- 
positions nécessaires pour faire ou recevoir 

uelque chose: malhabile, en terme de ju- 
risprudence, qui est privé par la loi de cer- 
tains avantages. 

Éty. du lat. incapaz, m. 8. ou de in 
priv. et de capable. V. Cap. R. 

INCAPACITAT , 8. {. (incapacità) : In- 
capacità , ital. {ncapacidad , esp. Incapa- 
cidade , port. Incapacitut, cat. Incapacité, 
défaut de capacité. 

K Bey. de in priv. et de capacitat. V. Cap, 

5 


INcARA, V. Encara. 

INCARNARS", v. r. ( incarns); /ncar- 
narsi, ital. Encarnarse, 12 Incarnarse 
port. S'incarner , on le dit de J.-C. quand il 
à 3 corps de chair, quand il s'est in- 
carné, 


INC 

Éty. de in, en, de earn, chair , el de ar, 
se meltre en chair. V. Curn. R 
_ INCARNAT , ADA , adj. et p. (ncarnà , 
ade); Incarnado, port. incarné , ée; le 
verbe incarné. 

Éty. du lat. incarnatus. V.Carn, R. 

Aquot es un diable incarnat, c'est un 
démon incarné , un lutin, un diable. 

INCARNAT , s. m. (Incarnä). Incarnat, 
couleur qui tient le milieu entre le cerise et 
le rose. 

INCARNATION , . f. (incarnalie-n) : 
mmcannaniex. Incarnaeiò, eat. Incarnuzione, 
ital. Éncarnacion, esp. /ncarnaçüo , port. 
Incarnalion, uniun du fils de Dieu avec la 
nature humaine. 

Éty. du lat. inearnatio, le même, formé, 
de in, en, dans; de caro, carnis, chair. 
el de la term. atio, action d'entrer en chair, 
de prendre une chair. V. Carn, R. 

Le premier acte public où l'on compte les 
années depuis l'incarnation de J. C. est celui 
par lequel Carloman convoque, le 21 avril 
642, un concile dans ses Etals de Germanie. 
Noël, Dict. des Orig. Mais celte manière de 
cer est attribuée à Denis-Le-Pelit, en 


INCARTADA , s. f. (incartade) ; seman- 
cavuma, rmAscA, ssrmamsor. Incartade , es- 
pèce d'insulte qu'une personne fait inconsi- 
dérément à une autre; extravagance , folie. 
V. Cart, R. 

INCASTELAR, v. a. Forliſſer une place, 
la ravitailler, 

Éty. de in, en, de castel, château, el de 
ar, en faire un château fort. V. Castel, R. 

INCENDIA , 5. f. (inceindie): Incendio, 
ital. esp. port. Incendi, cat. Incendie , feu 
violent qui, par ses progrès successifs , em- 
brase el consume des édifices, des forèts, 
etc. fig. trouble excité dans un Etat par des 
factions. 

Eiy. du lat. incendium, formé de incen- 
dere, enflammer, qui dérive de in cinerrs 
redigere , réduire en cendre. V. Cendr, R. 

Incendie, fém, en provençal, est mascu- 
lin en français ; un grand incendie. 

La première idée de former des sociétés 
d'assurance contre l'incendie parall avoir été 
conçue en Allemagne, où depuis longtemps, 
un grand nombre de propriélaires se réunis- 
sent pour supporter en commun les dom- 
mages occasionnés par les incendies. L'An- 
gleterre jouissait aussi, longtemps avant la 
France, de ces uliles associations. 

INCENDIAR , v. a. (inceindià ) ; /ncen- 
diare, ital. fncendiar, port. cat. esp. In- 
cendier, brûler, consumer par le feu. 

Éty. du lat. incendere, V. Incendia el 
Cendr , R. 

INCENDIARI , s. m. (inceindiari); In- 
cendiario, ital. esp. port. cat. Incendiaire, 
celui ou celle qui met à dessein le feu en un 
lieu pour le faire consumer par les flammes. 

Éty. du lat. incendiarius , le meme, ou 
de incendia el de la lerm. Ari, v. c. m. 
et Cendr, R. 

INCENS , Incens, cat. Nom qu'on donne, 

à Grasse , à l'absinthe. V Encens, 

INCERTEN , ENA, adj. (incertéin, 

ene), prov. mod. Incerio, ital. port. In- 


INC 
cierto, esp. Incert, cat. Jncertain, qui n'est 
pas certain, qui est douteux ; variable. 

Eiy. du lat. incertus , fait de in priv. et 
de certus, V. Cert, R. 

INCERTITUDA , 8. f. (incertitode ) ; 
Incertitudine, ital. Incertidumbre, esp. 
Incerieza. port. Iacertitud, cat. Ineertitude, 
état d'indécision de l'âme , lorsque les sen- 
sations , les perceptions font sur elle des im- 
pressions égales. V. Cart, R. 

INCESSAMMENT , adv. (incessamméin); 
Incessantmént, cat, Incessantemente , ital. 
Incesantement, esp. port. Incessamment, sans 
cesse, V. Ced, R. 

INCESTO , s. m. (incèste) ; /ncesto, 
ilal. esp. port. Incest. cat. Inceste , conjonc- 
tion illicite entre parents ou alliés, au degré 
prohibé par les lois. 

Ety. du lat. incestum, le mème, dérivé 
de in négatif, et de castus, chaste, qui 
n'est pas chaste. V. Cant, R. 

On nomme inceste spirituel , la conjonc- 
tion illicite entre des personnes alliées par 
une affinité spirituelle, comme entre le par- 
rain et la filleule, entre le confesseur et sa 
pénitente. 

Avant Moîse, il n'était pas défendu aux 
bebreux d'épouser leurs sœurs , leurs nièces 
el leurs cousines, mais depuis ce législateur, 
ces unions ont toujours élé condamnées. 

INCESTUOQUS , OUSA , adj. (incestuôus, 
duse}; /ncestuoso, ital. esp. port. Inces- 
tuos, cat. Incestueux, euse, souillé d'in- 
eesle, où il y a incesle. 

Ely. de incesto el de la term. Ous, v. c. m. 
et Cast, R 

INCA , ads. vl. One, jamais. 

INCHAURE, dl. V. Enchaure. 

INCHAYENCÇA ,5. f. NN „dial. 
arl. V. Vounchalenga et Cal , R. 4. 

INCHE ,s. m. (intché), di. V. Ancha. 

INCHOQURE , dial. arl. V. Enchaure 
et Cal, R. 4. 

INCIDENCA , s. f. (incidèince); Inei- 
densa , ital. fncidencia, esp. port. cat. In- 
cidence, chôte d’une ligne sur une autre, 
et en terme d'optique, angle d'incidence , 
angle que fait un rayon en lombant sur un 
plan quelconque. 

Éty. du lat. incidentia, m. s. 

INCIDENT . s. m. (incidèin) ; Jncidente, 
ital. esp. port. ncident, cat. Incident, évé- 
nement , circonstance particulière qui sur- 
vient dans le cours d'une affaire, d'une en- 
treprise ; episode: contestation accessoire. 

Éty. du lat. incidentis, gén. de incidens , 
dérivé de incidere, survenir. V. Cad, R. 

INCIDIR , v. à. »I. eie, epi 
Incidir, port. cat. esp. Incidere, ital. Tail- 
ler, inciser, couper, trancher. 

Éty. du lat. incidere, m. s. V. Cis, R. 

INCINERACIO , V. Incineratio. 

INCINERAR , I. V. Encendrar et 
Cendr, R. 

INCINERATIO , 8. f. »I. c 
Incinéralion , action de réduire en cendres. 

Éty. de in, de cinere et de atio, action 
de mettre en cendres. V. Cendr, R. 

INCIPEID , »I. V. Insipide. 

INCIRCOUNCIS , adj. (incircouncis) ; 
Ineirconciso, ital. Incireunciso, esp. port. 


INC 
Incireumeis, cal. Incirconcis, qui n'est point 
circoncis. 

Ely. du lat. incircumeisus, ſait de in priv. 
et de circumciaus. V. Cis, R. 

ENCISAR , v. 3. (incisa); Incidir, port. 
Inciser, faire une incision, une fente avec 
un instrument tranchant. 

Ely. du lat. incidere, couper, diviser. 
V. Ci. K. 

INCISAT , AnA, adj. et p. (incisà, ade). 
Incisé, ée. 

Eiy. du lat. incisus, m. 8. V. Cis, R. 

INCISIF , IVA , ad). e ive): Inei- 
vivo, ital. esp. port. fncisiu, cal. Qui 
incise: Dents incisivas, dents incisives. 

Eiy. du lat. incisivus, m. 8. 

INCLSION , 8. f. (incisie-n) : ne 
Incisib, cat. Incisione, ital. Incision, esp. 
Ancisäo, port. Incision, action d'inciser , 
l'ouverture faite en incisant. 

Éty. du lat. incisionis, gen. de incisio. 
v. Ci, . 

INCISIU , IVA, adj. vl. wenne, Win. 


Incisivo, esp. port. ital. /ncisiu, cat, Incisif, 
ive, propre à diviser. 
IN „ 8. m. vl. mscssom. nei- 


sario , esp. Incisorium, basse lat. Tran- 
choir , bistouri. 

INCITAR , v. a. (incilä); excrran. Inei- 
tare, ital. Ineitar, esp. port. cat. Inciler, 
solliciter, porter quelqu'un à faire quelque 


Éty. du lat, incitare, m. 8. V. Ci, R. 

INCITAT , ADA , ad. et p. (incita, ade); 
Ineilado, port. Incité, ée, poussé , excilè. 

Eiy. du lat, incitatus, V. Cit, R. 

INCITATION, s. f. (incitatie-n}; mcrra- 
van. Incilazione, ital. Incitamiento, esp. 
Incitaçäo, port. Incitation, impulsion, ins- 
tigation. 

41. du lat. incitationis, gén. de incita- 
tio. m. 8. 

INCITOUS , OUSA , adj. (incilôns, ouse), 
dg. Excitant, ante, qui est propre à exciler, 
qui porte à, qui engage, qui incite, 

Ely. de incitar et de ous. V. Cit, R. 

INCIVIL, ILA, adj. (incivil, ile): ro- 
ur, mau-arass. fncivile, ital. Incivil, port. 
cat. Incivil, ile, qui manque de eivilite, qui 
est contraire à la bienséance. 

Ety, du lat. incivilis, m. s. V. Civ, R. 

INCIVILAMENT , adv. (fncivilaméin) : 
Incivilmente, ital. port. Incivilement, d'une 
manière incivile. 

Ely. de incivila el de ment. V. Civ. R. 

INcwrrar, 8. ſ. (incivilità) ; rο- 
urressa, fncivillà, ital. Ineirilidade, port. 
Incivilité, action, discours qui blesse les 
lois de la civilité, défaut d'une personne 
incivile, 

Eiy. du lat, incivilitatis, gén. de inci- 
vilitas, m. s. V. Civ, R. 

INCIZIO, 8. f. vl. . Ente, greffe. 
V. Incirion. 

INCLZIU , EVA , vi. V. Incisiu. 

INCLAUS , I. v. Enclaus el Claus, R. 

INCLINACIO, s. f. vl. Inelinarão. port. 
Inelinaciò, cat. Inclination. V. Inelination, 
Inelinament et Clin, R 

INCLINAMENT , s. m. vl. Penchant. 
v. Inclination et Clin, R. 
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INCLINAR , v. à. (inelina); ena; en- 
nan, sawsan, clean. Inclinare, ital. In- 
clinar, esp. port. cat. Incliner, baisser, 
pencher. courber. 

Ely. du lat. inelinare, m. 8. V. Clin, R. 

INCLINAR 8“, v. r. „ cunan, cLRmAn. 
Inelinar- ge, port. cat. esp. S'incliner , se 
pencher, se courber, 

INCLINAT , ADA, adj. et p. {inclina, 
ade); car, cammar, Inclinado, port. In- 
clinad, cat. incliné, ée. V. Clin, k. 

Ety. du lat, inclinaius. 

INCLINATIO , 8. ſ. I. V. /nclination 
et Clin, R. 

INCLINATION , s. ſ. (inclinatie-n) ; »=- 
cumaries, eecumarion, cousr. nclinaçüo, 
port. Inelinacio, cat. Inclination, action 
de pencher la tête, le corps ; penchant, 
disposition, affection ; amour. 

Ety. du lat. inclinationis, gén. de incli- 
natio, m. 8. formé de inclinare, pencher. 
V. Clin, N. 

INCLINESOUN , 8. f. (inclinesò un): In- 
clinazione , ital. Inclinacion esp. Inclina- 
co, porl. Jnelinaciò, cat, lhclinaison. 

Eiy. du lat. inclénationis, gen. de incli- 
malio, m. 8. 

LIN OCT, s. f. anc. dl. V. Inelina- 
tion. 

INCLURE , v. a. vl. Enclore, enfermer. 

INCLUS, usa, adj. (inclüs, use): In- 
cluso, ital. esp. port. Inclus, use, enfermé, 
enveloppé dans un paquet. 

Ety. du lat. inclusus, m. 8. V. Claus, R. 

INCLOSI0 , s. f. vl. Inelu ri, cat. Inclu- 
sion , esp. Inclusion, élat, qualité d'une 
chose incluse. 

Ely. du lat. inclusio, m. s. ou de in, dans, 
de clus, enfermé, el de io, action. V. Claus, 


INCLUSIVAMENT , adv. vi. Iucluriva- 
ment, cat. {nclusivamente, esp. port. ital. 
Inclusivement, en y comprenant, y compris. 

Éty. de in, de clusa, clusiva et de 
ment. V. Claus, R. 

INCLULZIO , vl. V. {nclusio. 

INCOBOLAR , v. a. I. Empècher, ar- 
rèler, s'opposer, 

INCOGNITO , ad. (Incognilo) ; Jnco- 
gnilo, ital. port. {ncognit, cat. Incognito, 
sans étre connu. 

+ de lat. incognitus, inconnu. V. Nose, 
INCOLA, s. m. vl. Incola, port. cat. 
„ Habitant. 

Ely. du lat. incola, m. s. V. Col, R. 3. 
INCOLUMITAT , 8. ſ. (incolumita); In- 

columidade, port. Vieux mot qui signifiait 

santé , conservation en bon état. 

Ely. du lat. ineolumitatis, gén. de inco- 
lumitas, Etat satisfaisant, 

INCOMMODITAT , 6. f. awcomonrrar. 
Incomoditat, cat. Incommodité. V. Incou- 
moudilat et Croumod , R. 

INCONTINENT , Incontinent. V. Ca- 
lacan et Ten. R. 

INCONTINENE£A , 8. f. »I. Incontinen- 
cia, cat. V. Incountinenga. 

INCONVENIENT , vl. emcoxvemex, In- 
convenient, cat. V. Incounvenient, 

INCORPORACIO, s. f. vi. {ncorporacio, 


cat. {ncorporacion , esp. Incorporardo, 
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port. {ncorporazione, ilal. Incorporation » 
aclion d'incorporer , de s'incorporer, ou 
état des choses incorporées. 

Ety. du lat. incorporatio, formé de in, 
de corpor el de acio, pour ation, aclion 
d'incorporer, V. Corp, R. 

INCORPORAL , adj. vl. /ncorporal, 
anc. Cal. ane. esp. Ineorporale, ilal. Incor- 
porel, qui n'a point de corps. 

Ety. de in priv. de cor et de al, qui 
est privé de 43 V. Cop, . a 

INCORPORAR , snconronanm, v. à, vl. 
er pi cal. V. {ncorpourar el Corp, 


INCORPORATEU, Wa, adj. vl. Incor- 
porutif. qui a la vertu d'incorporer. Voy. 
Corp, R. 

INCORPOREITAT, s. f. vl. /ncorporei- 
dad, esp. Incorporeidade, port. Incorpo- 
reit, ital. Incorporeitat, cat. Incorporalité. 

Ely. du lat. incorporeitalis, gén. de in- 
corporeilas, m. 8. V. Corp, R. 

INCORPOURAR , v. a. (incourpourà) ; 
xncousrounan. {ncorporare, ital. Incorpo- 
rar, esp. port. cat. Incorporer, unir un 
corps à un auire. 

Ely. du lat. incorporare , formé de in, 
de corporis, gén. de corpus, et de are, 
mettre un corps dans un autre. V. Corp, R. 

INCORPOURAT , ADA , adj. el p. lin- 
5 ade). Incorporé, ée. V. Corp, 

ad. 


INCORPOURATION , s. f. (incourpou- 
ralié-n) : mmcounrounaries, /ncorporacié , 
cal. Incorporacion, esp. fncorporazione., 
ital. Incorporalion. 

Éty. de in et de corporatio, m. 8. 

INCORROUPTIBILITAT , 5. f. vl. In- 
corruptibilitat, cat. Incorruptibilitad , esp. 
Incorruptibilidade , port. Incorruptibilità , 
ital. Incorruptibilité. 

Éty. du lat. incorruptibilitatis , m. s. 

INCOUMBUSTIBLE , ILA, adj, (in- 
coumbustiblé, ible) ; /ncombustibile , ital. 
Incombustible, esp. Incombusti vel, port. 
Incombustihle. cat. Incombuslible, qui ne se 
consume point au feu. 


Éty. de in priv. et de coumbustible. V. 
Brut R. à 


INCOUMODAR , v. 3. (incoumoudà) ; 
mecoumousas. Incomodar, cat. Incomodare, 
itel. /ncomodar , esp. port. Incommoder , 
causer quelque sorte d'incommodité ; causer 
du dommage, de la douleur , de la gêne. 

Éty. du lat. incommodare, m. 8. formé 
de in priv. et commodare, accommoder, 
V. Coumod, R. 

INCOUMODAT , ADA , adj. et p. (in- 
coumouda, ade); rener, reer. 
Incomoudado, port. Incommodé, ée, qui a 
une légère indisposition, qui est un peu 
malade, impotent. V. Coumod , R. 

INCOUMODE , ODA, adj. (incommodé, 
ode): Incomodo, ital. esp. cal. Incommodo, 
port. Incommode, qui gène de quelque ma- 
nière que ce soit. 

Éty. du lat. incommodus , m. s. fait de 
in priv. et de commodus, commode, Voy. 
Coumod , R. 

INCOUMODITAT , s. f (iacoumoudità) ; 
mcoumouorrar. Incomodilat, cat. Incomo- 
dità, ital. Incomodi dad, esp. Incommodi- 
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dade , port. Incommodité , peine que cause 
une chose incommode ; indisposition ; ma- 
ladie légère. 

Ety. du lat. incommoditatis, gén. de 
incommoditas, m. s. V. Coumod , K. 

INCOUMPARABLAMENT , ad. (in- 
coumparablamein) ; fncomparablèment, cat. 
Incomparabilmente, ital /ncomparable- 
mente, esp. Incompararelmente, port. In- 
comparablement, sans comparaison. 

Ely. de incoumparabla el de ment, d'une 
manière incomparable, V. Par, R. 

INCOUMPARABLE , ABLA , adj. (in- 
coumparable , able); Incomparable, cat. 
Incomparabile, ital. Incomparalle , esp. 
Incomparavel , port. Incomparable, ce qui 
est supérieur en son genre, qu'on ne trouve 
rien qui puisse lui ètre comparé. 

Ely. du lat. incomparabilis, V. Par, R. 

INCOUMPAT IBILITAT, s. . (incoum- 
palibilita); {ncompatibilità . ital. Imcompa- 
tibilidad, esp. Incompatililidade, port. In- 
compatibilitat, cat. Incompatibilité. 

INCOUMPATIBLE , IBLA , adj. (in- 
coumpatiblé , ible} ; Incompatibile, ital. In- 
compatible, esp. cat. Incumpativel, port. 
Incompatible. 

INCOUMPETENCA , s. f. (incoumpe- 
tèince); Incompetenzu, ilal. Incompelſencia. 
esp. port. cat. Incompétence, défaut de pou- 
voir el de juridiction en la personne d'un 
juge pour connaître d'une affaire. 

Ely. de in priv. et de competentia, con- 
venance, V. Pet, R. 2. 

INCOUMPETENT , ENTA, adj. (in- 
coumpettin, inte) ; Incompetènt, cal. Incum- 
pelente, ilal. esp. port. Incompétent, ente, 
qui n'est pas compétent. V. Pet, R. 2. 

INCOUMPLET . ETA. adj. (incoumplé, 
ele): Incompleto, port. ital. esp. Incomplet. 
cat. Incomplet, ète, qui n'est pas complet. 

Éty. du lat. incompletus , fait de in priv. 
et de completus, complet. V. Ple, R. 

INCOUMPREHENSIBLE, ILA, 2j. 
(Incoumprehꝭiusible, ible); Incomprensibile, 
ital. Incomprehensible, esp. cat. Incom- 
prehensivel, port. Incompréhensible, qui 
ne peul étre compris. 

Éty. du lat. incomprehensibilis, m. s. 
V. Prendr,K. 

INCOUNCEVABLE, ABLA , adj. (in- 
councesäblé, able): {nconcepibile, ilal, In- 
voncevable , inimaginable , qu'on ne peut ni 
imaginer ni concevoir. 

Ety. de in priv. et de councerable Voy. 
Cop, K. 2. 

INCOUNDUITA , S. f. (incounduite); 
mammr-couvenn. Inconduite, défaut d'ordre, 
de régularité , de prudence dans la conduite, 
5 dy de in priv. et de counduita. V. Due, 

ad. 

INCOUNESCUT, up, dl. V. Incounut 
et Nosc, R. 

INCOUNGRUITAT, s. ſ. (incoungruita); 
Incongruità , ital. Incongruencia, esp. port. 
Incongruitat, cal. Incongruité, acliuu ou 
parole qui blesse la bienséance, 

INCOUNSEQUENCA , s. f. (incounse- 
8 perxcanuna, Inconscquenzu, ital. 
neonsequencia, esp. port. cat. Incongé- 
quence, défaut de conséquence, 

Ely. du lat. inconsequentis. 
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INCOUNSEQUANT , ANTA , adj. n- 
counsequan, ante): Incansequente, ilal. port. 
Inconseguiente, esp. Inconsecuent , cal. In- 
conséquent , ente, qui parle, agit inconsidé- 
rément el sans conséquence. 

Éty. du lat. inconsequentis, gén. de in- 
consrquens, M. s. 

INCOUNSIDERAT , ADA, adj, et p. 
(incounsidera , ade]: Inconsiderado, esp. 
3 Inconsiderad, cat. Sconsiderato, ital. 

nconsidéré. be. V. Sider , R. 

INCOUNSIDERATION, s. f (incounside- 
ralie-n); scounssoesarsen. /nconsiderazione, 
ilal. Inconsideraciun, esp. Inconsideragũo, 
port. {nconsideraciô , cat. Iuconsidération, 
discours, action dont on n'a point pesé les 
conséquences. 

Ety. du lat. inconsiderationis, gén. de 
inconsideratio , fait de in priv. el de con- 
sideratio, V. Sider, R. 

INCOUNSOULABLE , ABLA , adj. (in- 
counsouläble , äble) ; {nconsolabile , ital. 
Inconsolable, cat. esp. {nconsolavel, port. 
Inconsolable, gui ne se peut cousoler, qu'on 
ne peul consoler. 

Éty. du lat. inconsolabilis. V. Soul, R. 2 

INCOUNSTANCA , 8. . (incounstänce) ; 
Inconstanza, ilal. Inconslancia , esp. port. 
cal. Inconstance , indifférence, dégoût d'un 
objet qui plait; légéreté, action de changer 
souvent d'opinion et d'affections. 

Éty. du lat. inconstantia, m. s. fait de in 
priv. el de constantia, conslance ; non stare 
cum. V. Est, R. 

INCOUNSTANT, ANT A, adj. (incouns- 
län, ânte); Inconstant, cat. Inconstante, 
esp. port. Incostante, ital. Inconstant, ante. 
qui change aisément de goût, d opinion, de 
sentiment. 

Éty. du lat. inconstantis, gén, de incons- 
tans, m. s. fait de in priv. et de constans, 
V. Est, R. 

INCOUNSTITUTIOUNEL , ELA , adj. 
(incounstitutiounèl, èle). Inconstitutionnel, 
elle, qui n'est pas selon la constitution. 

INCOUNTESTABLAMENT , ad. (in- 
countestablaméin) ; {ncontestabilmente , ital. 
Incontestarelmente, port. Incontestablement, 
d'une manière incontestable. 

Ety. de incountestable el de ment, Voy. 
Test. R. 2. 

INCOUNTESTABLE , ABLA, 24¼i. 
(incountestablé, able); Incontestabiſe, ital. 
Incontestable, esp. cat. Incontestarel. port. 
Incontestable , certain, qui ne peut être con- 
testé. 

Ely. de in pris. et de counltestable, non 
contestable V. Test, R. 2, 

INCOUNTINENCA , 8. f, (incounlinèin- 
ce): {ncontinensa, ilal. Incontinencia, esp. 
port. cat. Incontinence , vice opposé à la 
continence, à la pudicité ; écoulement invo- 
lontaire. 

Ety, du lat. incontinentia, fait de in prix. 
et de continere, retenir. V. Ten, N. 

INCOUNTINENT , ENTA, adj. (incoun- 
tinèin, inte): Incontinente, ital. esp. port. 
Incontinènt, cat. Incontinent, ente, qui a le 
vice de l'incontinence, 

Eiy. du lat. incontinentis, gén. de incon- 
tinens. V. Ten, R. 

INCOUNTRADA , V. Countrada. 
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INCOUNTRAIKO, dg. Employé par 

Bergeyrel pour Al-countrari. 
. INCOUNUT , dna, ua. adj. (incounu, 
ude, ue): sncowncscur. Desconhecido, port. 
Incognilo, ital. Incongcido, esp. Inconnu , 
ue, qu'on ne connalt point; obscur , qui n'a 
point de renommée, de réputation. 

Ety. du lat. incognitus, m. 8. V. Nose, R. 

 INCOUNVENENCA , s. f. (incounse- 
néince), Défaut, manque de convenance, 
incongruile. 

ki. du lat. inconvenientia, (ait de inpriv. 
et de pu” couvenir, êlre séant. V. 

en, R. 

.INCOUNVENIENT , s. m. (incounve- 
niein) : mcouvemanr, /nconveniente, ital. esp. 
port. Inconvenient, cal, Inconvénient , obs- 
lacle qui se présente dans la conduite d'une 
affaire , suiles désavantageuses qui naissent 
de sa conclusion; choses qui, par leur nature, 
entraînent des suites fâcheuses, 

Ety. du lat. inconvenientis, gén. de in- 
conveniens. V. Ven, R. 

INCOUBDAT , V. Encordat, 

, INCOURRECT , ECTA. adj. ſincour- 
ra 1 nr I he cat /ncorrelto, ital. 

acorfecte. esp. Incot reel, ecte, qui manque 
de correction, qui est inexact, fauti, | 

Ety. du lat. incorrectus, m. 8. 

.INCOURRIGIBLE, ILA, adj. (incour- 
ridgible , ible); Incorregibile, ital. Incorre- 
gible, esp. cat. Incorrigirel, port. Incor- 
rigible, qui ne peut être corrigé. 

Ely. de in priv. et de courrigible. Voy. 
neg. M. f d * 

INCOURRUPTIBLE , I BLA, adj. (in- 
courrupliblé, ible) ; /ncorrultibile, ital. 
Incorruptible, cat. esp. Incorruptiret, port. 
1 qui n'est pas sujet à corrup- 

on. 

Eiy. du lat. incorruptibilis , m. s. Voy. 
Roump, R. 

INCREAT, ADA, di. (increa, ade); 
Incread, ent. Increata, ital. Inereado, esp. 
port. Incréé, ée, qui n'a point été créé, 

Ely. du lat. inereatus, fait de in priv. et de 
crealus. V. Cre. R. 

INCREDULE , ULA, adj. (incredule) : 
encassoz, encazouse. Incredul, cat. {ncre- 
dulo, ital. exp. port. Incrédule, qui ne croit 
que difficilement, qu'on a peine à persuader; 
qui. ne croit pas à la religion révélée. 

Ely, du lat. ineredulus, fait de in priv. ei 
de credulus, crédule. V. Cred, R. 

INCREDULITAT, s. f. (incredulita): 
mescacança. /ncredulità, ital. Incredulidad, 
ct Ineredulidade, esp, Ineredulitat, cat. 
Incrédulité, opposition. répugnance à croire 
ce qui est pourtam croyable ; refus de croire 
ce qui est enseigné par la religion révélée. 

Ety. de incredulilatis, gen., de ineredu- 
lilas, fait de in priv. et de credulitas. Voy. 
Cred. R. 

INCREPAR , v. à. »I. cr. Inere- 
par, cal. esp. port. {ncrepare, ital. Répri- 
mander, accuser, apostropher, reprendre. 

Ely. du lat. increpare, m. 8. 

INCREPAT, adj. vi. Accusé. 

Ety. du lat. inerehutus, grondé, répri- 
mandé, reproché. 

INCRIMENAR , v. a. ſinerimini). Incri- 
miner, accuser d'un crime, 
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Hy. de in, de crime ei de ar, meltre, im- 
pliquer dans le crime. | 

INCRIMINAT, ADA , adj. el p. (incri- 
mina, ade). Incruniné, Ce. 

INCROYABLAMENT , adv. {incrouya- 
blamein): {neredibilmente, ital. Inereible- 
mente, esp. Inerirelmente, port. Incroyable- 
ment, d'une manière incroyable. 
A iy. de incroyabla el de ment. V. Cred, 

ad. 


INCROYABLE , ABL A, ad). (incrouyä- 
blé, able); {ncredibile, ital. Fncreible, esp. 
cat. Incrivel, port. Incroyable, ce qui ne 
nous . pas digne de lui; excessif, ex- 
traordinaire. 

Éty. du lat. incredibilis, fait de in priv. et 
de eroyable. V. Cred, R. 

IN cRU STAR, v. a. {incruslà) ; senencs- 
van. Incrustare, ital. Incrusilar, esp. Incrus- 
ter, couvrir, revélir de marbre, de jaspe, 
ele. 

Ely. du lat. incrustare, fait de in, sur, en, 
de crusla, croûte, ei de Fact. are, mettre une 
croûte sur . V. Crust, R. 

INCRUSTAR 8, v. r. S'incruster, se 
couvrir d'une croûte pierreuse, ce qui est 
différent de se pétrifier. V. Petrifiar. 

INCRUSTAT , ADA, adj. et p. (incrustä, 
ade). Incrusté, te, recouvert d'une croûte 
pierreuse. V. Crust, R. 

INCHUSTATION, s. f. (incrustatie-n) ; 
smenveranion. fncrostalura, Mal. Incrusta- 
cion, esp. Incrustation, croûle ou enveloppe 
de pierre qui se forme peu à peu aulour des 
corps qui ont séjourné pendant quelque 
temps dans des eaux calcaires ; ouvrages 
inventés par art. 

Éty. du lat. incrusfationis, gén. de incrus- 

fatio, m. s. V. Crust, R. 
INcULcAR. v. a. (inculcà): Inculcare, 
ital. Ineulear, cat. esp. port. Inculquer, 
imprimer une chose dans l'esprit de quel- 
qu un à force de la répéter. 

Éty. du lat. inculcare, fait de in, dans, 
et de calcare, fouler, enfoncer avec les pieds, 
pousser à force, V. Cal, R. 2. 

INCULCAT, ADA, adj, et p. (fnculcà, 
ade); Inculcado, port. Inculqué, ée, im- 
primé dans l'esprit, V. Cal, .A. 

INCULTE , UL rA, ad). (inculté, alte): 
Incullo, ital. esp. pott. Inculte, qui n'est 
pas cullivé. 

Éty. du lat. incullus. fait de in priv. el de 
cultus, cultivé, V. Qui, R. 3. 

INCURABLE, BLA, adj. (incuräblé, 
able); Ineurable, cat. esp. fncuravel, port. 
Incurabile, ilal. Incurable, qui ne peut être 
guéri, au physique comme au moral. 

Ely. du lat. in priv. et de curare, guérir, 
V. Cur, R. 

INCURSION, s. f. (incursie-n); mcomsren. 
Incursié, cat. Incursion , esp. {ncursione, 
ital. Iucursion. 

Éty. du lat. incursionis, gén. de incursio, 
m. 8. 

INCURVACIO , I. V. /newrvalio, 

. INCURVATIO , s. f. . Incurvasione, 

ital. Courbure. V. Courbura. 

f 0 7 du lat. incurvatio, m. s. V. Corb, 
ad. 
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INDAMNISAR, v. a. (indamnisa); eu- 
pawusan. Indennizzare, ital. Indemnizar, 
esp. Idemnisar, cat. Indemniser, dedom- 
mager quelqu'un d'une perte, en vertu d'une 
obligation, d'un titre quelconque par lequel 
on élail engagé. 

Ely. de in priv. de damnum, dommage, 
el de Fact. ar, ler, réparer le dommage. 
V. Dam, R. 

INDAMNISAT, ADA, adj. et p. (in- 
damnisà, ade], et impr. mosmusar. Indem- 
nisado, port. Indemnisé, e. V. Dam, R. 

INDAMNISATION , 8. f. indamnisa- 
tie-n}: u αννε Indemnisacio, cat. In- 
demnizacion, esp. Indemnisation, action 
d'indemniser , ce qui revient de l'indemnité. 

INDAMNITAT , s. f. (indamnitä): m- 
pewserat. fndennilà , ital. Indemnidad, 
esp. Indemnidade, port. Iudemnitè, ce qui 
est donné à quelqu'un pour réparer quelque 
dommage. 

Ely. du lat. indemnilatis, gen. de indem- 
nilas. V. Dum. R. 

INDAS , s. f. pl. (indes): Indie, ital. Inde. 
esp. Indias, port. Les Indes Orientales , 
l'Asie ; les Indes Occidentales se nomment, 
leis ilas, en provençal. 

Eiy du lat. indiæ, 

INDE , s. m. (indé); m. Vase à bec et 
à ause qui sert en guise de cruche dans les 
cuisines, Ach. tout vase en cuivre pour y 
tenir de l'eau. Garc, V. Dourga. 

Ety. Ce mot est d'origine ligurienne, 
d'après l'auteur de la Stat. des Bouches-du- 
Rhône. 

INDECENCA , s. ſ. (indectince) ; Inde- 
cenza, ital. Indecencia, cat. esp. port. Indé- 
cence, discours, action contraire à la 
décence. 

Éty. du lat. indecentia, formé de in priv. 
el de decentia, decence, qui n'est pas décent, 
V. Dec, R. 

INDECENT , ENTA, adj. (indecèin, 
êinte) : Indecente, ital. esp. port. Indecent, 
cal. Indécent, qui est contre le devoir, la 
décence el l'honnêteté. 

Ely. du lat. indecentis, gen. de indecens , 
formé de in priv. et de decens, décent, V. 
Dec, R. . 

ENDECENTAMENT, ad. (indecein- 
lamein) ; r e . /ndecenliment, cat, 
Indecentemente , esp. ital. Indécemment, 
avec indécence, 

INDECIS , 184, adj. (indecis, ise) ; 
Indeciso, ilal, esp. port. Indecis, cat. Indé- 
eis. ise, qui n'est pas décidé, irrésolu, qui ne 
sail pas se déterminer, 

5 0 de in priv. et de decisus, décidé. V. 

5. R. 

INDECLINABLE, ABLA, adj. (inde- 
clinäblé, able): {ndeclinabile . ital. Indecli- 
nable , cat. esp. {ndeclinavel, port. Indé- 
clinable, qui ne saurait être décliné. 

Ety. du lat. indeclinabilis, fait de in priv. 
et de declinabilés, V. Clin, R 

INDEFINISSABLE , ABLA, adj. (In- 
definissäblé, able); Indeſinible, esp. Inde- 
ee port. Iudéfinissable, qu'on ne saurait 

nir. 
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v de in priv. et de definissable. Voy. 
Fin, R. 

INDEFINIT, IDA, LA, adj. (indefini, 
ide, ie); Indefinito, ital. port. Indefinido, 
esp. Indeſinid, cat. Indéfini, ie, dont on ne 
peut déterminer les bornes, ou dont on ne 
les a pas déterminées ; en l. de grain. inde- 
terminé. 

Ety. du lat. indefinitus, fait de in priv. et 
de definitus, défini, qui west pas défini, 
déterminé. V. Fin, R. 

INDEGUT , UDA , adj. anc. béarn. 
Indegud, eat. Indebido, esp. Indebito, ital. 
Indu, ue ; injuste. V. Deb, R. 

Ely. du lat. indebitus. m. 8. 

INDELEBILE, ILA, adj. (indelebile, 
ile); Indelehile, ital. Indelehle, cat, esp. 
Indelevel, port. Indélébile, ineſſagable. 

Ely. du lat. indelebilis, m. 8. 

INDEPENDEMMENT , adv. (indepein- 
deméin) ; Independentemente, ital. port. 
Inde pendientemente, esp. Independentment. 
cat. Independamment, d'une manière indé- 
pendante. 

Eur. de indrpendenter et de ment. Voy. 
Pend, R 


INDEPENDENCA. s. f. (indepeindèince); 
Independenza, ital. Independencia. esp. port. 
cat. Indépendance, état de celui qui est indé- 
pendant. V. Pend, R. 

INDEPENDENT, EN TA, adj. (inde- 
peindèin, einte); Independente, ital. port. In- 
dependiente, esp. Independent, cat. Indépen- 
dant, ante, qui est libre de toute dépendance: 
qui n'a point de liaison, de connexité avec 
une autre chose. 

Ely. de indé, delà et de pendentis, gén. 
de pendens, fail de pendere, dépendre, et de 
in prix. V. Pend, R. 

INDES, 5. m. (indes). Trépied sur lequel 
on pose le pot au feu. V. Tres-pes. 

Ely. du ligurien, selon l'auteur de la Stat. 
des Bouches-du-Rhône. 

INDESCHIFFRABLE, ABLA , adi. in- 
deschiffräblé, able]: snoecmmmantx. Indé- 
chiffrable, qui ne peut être lu. déchiffré. 

Éty. de in priv. et de deschiffrable. Voy. 
Chiffr,R. 

IN-DES-HUECH , s. m. in-pes-ET-vuzcu. 
Un in-dis-huit, un volume dont les feuilles 
d'impression ont été pliées en 18 feuillets. 

INDESTRUCTIBLE, IBLA, adj. in- 
destructiblé, ible}: Andestructible , cal. esp. 
Indestructible, qu'on ne peut détruire, impé- 
rissable, 

INDETERMINAT, ADA. adj. et part. 
(fndeterminà, ade]; Indeterminato, ital. In- 
determina do, esp. port. fndeterminad , cat. 
Indéterminé, Ee; indéfini, en parlant des per- 
sonnes, qui n'a pas pris une déterminalion, 
une résolution. 

Ely. de in priv. et de determinat, ou du 
lat. indeterminatus, m. 8. V. Term. R. 

INDEVOT, ora. s. et adj. (indevé, 
ôte); Indevote ei Indevoto, ital. fndevote, 
esp. port, {ndevot, cat. Indévot, ole: qui n'a 
point de dévolion, qui ne respecte pas les 
pratiques religieuses. ; 

Ety. du lat. indevotus, m. s. ou de in priv. 
et de Devot. v. c. m. 

INDEVOTION, 3. f. (indevoulie-n}; 
monvourses, Jndevosione ,ilal. Inderocion, 


440 IND 


esp. Indevoräo, pe Inderoc io, cat. Indé- 
votion, manque de dévotion. 

Éty. du lat. indevotionis, gén. de indero- 
tio. m. 8. 

INDEX, 8. m. (index]; Indice, ital. cal. 
Indez, esp. port. Index, table que l'on met à 
la fin des livres latins ; le doigt situé près du 
pouce. 

Ely. Ce mot purement latin, signifie qui 
monire, qui indique. 

L'Index Ea purgaloire, est le catalogue 
des livres défendus à Rome, par les inquisi- 
teurs ou par la congrégation de l'index. 

Philippe II, roi d'Espagne, Qt le premier 
imprimer un /ndex du catalogue des livres 
dont la lecture était défendue par l'Inquisi- 
tion. Le pape Paul IV, à son exemple, en fit 
imprimer un semblable, en 1559, et cette cou- 
tume s'est maintenue depuis. 

INDE, s. et adj. vl. s. Indi, cat. Indio, 
esp. Bleu ou violet, indigot, Inde. 

IVDI C, radical pris du lalin indicis, gen. 
de index, second doigt de la main qui sert à 
indiquer ; formé de in et de dicere, dico, et 
dérivé du grec évêt{xw (endeikô), montrer, 
indiquer, 

De indicis , par apnc. indie; d'où : Indie - 
a, Indic-ar, Indic- at, Indic · at- i. Indie- 
ation, Indie- atio, Indie- otiu, Indit-atour, 
Indie- i, Indie- io, Indie- tion. 

INDICA , 6, f. (eindice]; Indice, cat. V. 
Indiei ei Indie, R. 

INDICAR, . a. (eindica); nn Indi- 
care, ital. Indicor, esp. port. cal, Indiquer, 
donner des lumières, des renseignements sur 
un objet qu'on ignore ou qu'on cherche; 
marquer, fixer le jour, l'heure, l'endroit. 

Éty. du lat. indicare, dérivé de indicis, 
gén. de inder, indicateur, qui montre. Voy. 
Indie, R. 

INDICAT, ADA, adi. et à (cindic, 
adde): emvucar, Indicudo, port. Indiqué, ée, 
V. Indie, R 

INDICATIF, s. m. (indicatif); /ndicati- 
ro, ilal. esp. port, Indicatirus, all. Indica- 
iu, cat. Indicalif, eut. de gram. mode per- 
sonnel qui exprime directement el purement 
l'existence d'un sujet déterminé sous un 
attribut. 

Ely. du lat. indicatirus, m. 8. V. Indie, 
Rad. 

INDICATIO, s. f. »I. V. Indication el 
Indie. R. 

INDIcATIoN, s f. (eindicalie-n): es- 
cations, Adv. Indicazione, ital. Iudi- 
cat ion, esp. {ndicaçño, port, Indicaciv, cal. 
ludication, action d'indiquer ; ee qui indique, 
ce qui donne à connaltre. 

Ely. du lat. indicationis, gén. de indica - 
tio. V. Indic, R. 

INDICATIU, s. m. vl. Indientiu, esl. 
Indlicatif. V. Indicatif et Indic, R. 

INDICATOUR, 8s. m. ſindicatout); Indi- 
rador, port. Indicateur, celui qui fait con- 
saltre, qui dénonce un coupable, V. Denoun- 
ciatour; en général celui qui indique. Voy. 
Indice, R. 

INDICI, s. .. {eindici}; sons, en, 
enviça, mouse, Indici, Cat, Indisio, ital. 
Indicio, esp. port. Indice, s. m. signe ap- 
hareul et probable de l existenee d une chose, 

Éty. du lat. indicium, m. 8. V. Indie. 


ND 
nanpeO, .. fl. V. Indieuos et Indie, 


ANDICTION, s. . (indictie n); Indicęão, 
port. Indicciò, cat. Indiceion, esp. Indirio- 
ne, ital. Indiction, en l. de chronologie, espa- 
ce de quinge années : convocalion d'un con- 
cile pour un jour déterminé. 

Ely. du lat. indictionte, gén. de indictio, 
pris dans le sens d'imposition, taxe, parce 
que l'impôt pour les troupes se renouvelait 
chaque année et que l'on en comptait quinre 
de suite. Les soldats Romains étant obliges 
de fournir quite campagnes, dans le pre- 
mier sens, et de indicere, indiquer, dans le 
second. V. Indic, R. g 

Suivant Scaliger. l'époque de la première 
indiction est de 48 ans, avant J.-C. 

Les différentes dates assignées à la + 


mière indiction sont les années 312, 


314, 315; mais l'opinion la plus commune 
fait partir la première indiction de l'an 313. 
En admettant cetle hypothèse, pour vérifier 
à quelle année de l'indiction correspond une 
année de l'ère Chrétienne, il faut soustraire 
312 de l'année de l'ére Chrétienne, et diviser 
par 15 le resultat de la soustraction. Si celle 
division ne donne pe de reste, on en con- 
clura que l'année de J.-C. sur laquelle on a 


opéré, est la quinzième de l'indiclion ; si au 
contraire il reste un nombre, ce nombre sera 


celui même de l'année qu'on cherche, 

« Appliquons ce calcul à la date suivante: 
Datum Lateruni kal. mait, indict. anno 
incarn, Dom. 1138. De 1138, je retranche 
les 312 années qui ont précède l'établisse- 
ment de la première indiction, il reste 826. 
Divisant ce dernier nombre par 15, je trouve 
pour quatient 55 avec le nombre pour reste; 
c'esl-h-dire, que dans ces 826 années sont 
comprises, 1 55 indictions complètes, ſor- 
mant ensemble 825 ans: 2 une année qui est 


la première de la L.Vise indielion: par con- 
séquent la concordance indiquée par la date 
citée se trouve être exacte. „ 


Elém. de Scaliger, L 1, p. 78. 
On nomme : 


INDICTION DE CONSTANTINOPLE, „ qui en- 
menait su probe premier. 
IMPERIALE où CONSTANTINIENNE, celle qui eue 
menait ou À srpiondre. 
ROMAINE ou PONTIFICALE, eelle qui esemmemett 
W déveuibre se au premies jentier, alle n'a putin cu 
Fume qu'on neuvième slècie, 

INDIEN , ENA. s. el adj. indien, ene): 
Indi, cat. Indio, esp. Indiano, ital. Indien, 
enne ; qui est des Indes, qui en provient. 

Eiy. du lat. indus, m. 5. 

INDIENNA, s. f. (indiene]: exprema , 
bana. Indiana, cal. esp. ital. Indienne, 
toile de coton sur laquelle on imprime des 
figures, des fleurs, etc., et que l'on tirait or- 
dinairement des Indes, d'où le nom qu'elle 
porte. 


On nomme : 
IRDIENKEUR, . qui travaille dees was imarelartaee 
n 

INDIFFERENEA, 8. f. (indiſſereince): 
br c:. Indifferenza, ital. Indiſeren- 
cia, esp. cat. {ndifferença, port. Indifféren- 
ce, état tranquille dans lequel l'âme placée 
vis-à-vis d'un objet, ne le désire, ni ne s'en 


var. Indi 
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éloigne, et n'est pas plus affectée par sa jouis- 


sance qu'elle ne le serait par sa privation, 


Eiy. v. Fer, R. 

INDIFFERENT , ENTA , adj. (Indiffe- 
rein, einte) : Indiſferente, ital. Indiferente, 
esp. port. Indiſerent, cat. Indifférent, ente: 
qui n'est en soi-même ni bon ni mauvais : 


qui n'intéresse point, qui n'est d'aucune 
consequence, qui n'a aucun goût, aucun 


penchant pour quelque chose, qui ne s'in- 
léresse à rien, 

Eiy. du lat. indifferentis, gén de indiffe- 
rens. m. 8. V. Fer, R. 

INDIFFERENTAMENT, adv. (indiffe- 
réintamein), et par sync. mrs e. In- 
diferentemente, esp. port. Indiferentmènt, 
cat. Indifféremment, avec indifférence, sans 
préférence, sans choix. 


Éty. du lat. indifferentes, ou de indiffe- 


renta el de ment. V. Fer, R. 


INDIGENCA , . f. (indidgéince) ; raume- 
gencia, cat. esp, port. Indigen: a, 
ital. Indigence, grande pauvreté ; fig. manque 


d'une chose. 


Éty. du lat. indigentia, m. s. 
INDIGENCIA , »I. V. Indigenga. 
INDIGENT , ENTA, adj. et s. Indigen - 


te, ital. esp. port. fndigent, cat. Indigent, 
ente: qui est dans l'indigeuce. 


Ety. du lat. indigentis, gen. de indigens, 


M. . 
INDIGENTIA , 5. f. »I. Iudigencia, cat. 
esp. port. {ndigenza, ital. Indigence, besoin. 


Ely. du lat. indigentia. 
INDIGER, v. n. vl. Indigere, ital. Avoir 


besoin, manquer de. 


Éty. du lat. indigere. 

INDIGEST , ESTA, adj. (indidgèst, 
este]: Indigesto, ital. esp. port. Indigen, 
cat. Indigeste, qui est difficile à digérer. 

Ely. du lat. indigestus, formé de in nega- 
tif, et de digerere, digérer. V. Ger, R. 

INDIGESTIBILITAT , 8. f. vl. Indi- 
gestibilita, ital. Indigestibilité. 

Ety. du lat. indigestibilis. 

INDIGESTION , s. f. (indidgestie-n} ,et 
impr. messmon. Indigestiò, cat, Indigestio- 
ne, ital. Indigestion, esp. Indigestño , port. 
Indigestion, mauvaise digestion, qui donne 
lieu à des accidents plus ou moins graves. 

Fly. du lat. indégestio. m. 8. V. Ger, R. 

INDIGNACIO , . xmosenacso. fndignu- 
cio, cal. V. Indignation. . 

INDIGNAMENT , adv. (indignamein): 
Indegnamente, ilal. Andignamente, esp. port. 
Indignamènt, cat. Indiguement, d'une ma- 
niere indigne. 

Éty. du lat. indignè, ou de indigna et de 
ment. V. Dien, R. 

INDIGNAR, v. a. (indignä): ssoicmas. 
Indignare, ital. Indignar, esp. port. cal. 
Indigner, exciter l'indignation, s'indiguer 
concevoir de l'indignation. | 

Et. du lat. indignari, m. 8. V. Dign,R. 

INDIGNAT , ADA, adj. et p. (iudigna. 
üde); empicar, EumALIGAT, EMMALICRAT, Eu 
MALIT. Es au port. Indigné , ee. Voy. 
Dign, R. 

INDIGNATION , 5. f. pr me 
bana r Éndignazione, ital. Indignacion, 
esp. {ndignaçdo, port, Indignacio, cal. In- 
dignation, sentiment mêlé de mépris et de 
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colère excité par cerlaines injustices inatten- 
dues, par certaines actions grossières. 

Éty. du lat. indignationis, gén. de indi- 
gnatio, m. s. V. Dign, R. 

INDIGNE , IGNA , adi. fodiqné, igne) ; 
Indigne , cat. Indegno , ilal. Indigno, esp. 
port. Indigne, qui n'est pas digne, qui ne 
Mérite pas, en parlant des personnes: vil, me- 
prisable, qui ne convient pas, quand il est 
question des choses; condamnable, digne de 
blame, en parlant des actions. 

Ely. du lat. indignus, fait de in priv. et de 
+ qui n'est pas digne. V. Dion, 

ad. 


INDIGNITAT , 8. ſ. (indignita): Inde- 
gnità, ital. Indignidad, esp. Indignidade, 
port. Indignitat, cat Indiguité, qualité d'une 
personne qui esi indigne, qualité odieuse el 
Cr ge action, procédé qui a celle qua- 


Eiy. du lat. indignitatis, gén. de indigni- 
tas. V. Dign, R. 

EINDIGO, s. m. enen Indig, all. 
Indaco, ital. Indico, esp. Indie, eat. In- 
digo, substance colorante bleue, composée 
d'oxygène , de carbone et d'hydrogène, 
provenant de la ſecule précipitée de l'indi- 
golier franc , Indigoſera anil, Lin. arbuste 
de la fam. des Légumineuses, qu'on cultive 
dans les Antilles el dans d'autres contrées de 
l'Amérique Méridionsle , pour en obtenir la 
substance que nous connaissons sous le 
nom d'indigo. 

Ety. de l'Inde, dont on le tire, d'où indica 
el indigo. 

On donne le nom d'indigoterie au lieu où 
on le prépare. 

L'indigo ne fut apporté de l'Amérique en 
Europe qu'en 1610 , mais les Chinois le 
connaissaient et s'en servaient de temps im- 
mémorial pour préparer les étoffes à rece- 
voir une belle couleur noire. 


On nomme : 


INDIGOTATE, le ol furrmé par l'indigs, avec us. 
base able, 

INDIGOTENIE , une plastation d'indige et le euve où 
on le prépare, 

INDIGOTIER , - qui prépare l'indigo. 

IX DICON E. l'acide tiré de l'indige. 

LRDIGOTINE , le hui culorsst de l'indinne 


INDIRECT , ECTA , ad). (indirèet, êcte}; 
Indiretio, ital. Indirecto, esp. port. Indi- 
recte, cat. Indirecl , ecte, qui n'est pas 
direct, qui est détourné, oblique ; par la 
voie d'un tiers. 

Ely. du lat. indirectus, m. 8. fail de in 
pris. et de directus, direcl. 

INDIRECTAMENT , ads. (indirecta- 
mein]: fadirellamente ; ital. Indirecta- 
mente, esp. port. Indirectament, cat. In- 
directement, d'une manière indirecte, 

ENDIS , adj. I. Violet. 

INDISCIPLINA, s. f. (indiscipline). In- 
discipline, manque de discipline. 

INDISCIPLINABLE, ABLA , a dj. in- 
disciplinablé, able); Indisciplinabile, Hal. 
Indisciplinable, cal. esp. Indisciplinavel, 
port. Indisciplinable, qu'on ne peut disci- 
pliner, indocile. 

INDISscipLNaTr, ADA adj. et p. 


TOM. II. 
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(ndisciplina , äde); /ndisciplinalo , ital. 
Indisciplinado, esp. port. Fndisoiplinad, 
— ee; qui n'est pas disci- 
pliné. 

INDISCRET , ETA , adj. (indiscrè , ète) ; 
marais, fndiscreto, ital. esp. port. Indis- 
eret, cat. Indiscrel, etle, qui révèle, qui 
fait connaître, qui a l'habitude de révéler , 
de faire connaitre ce qu'il devrait tenir se- 
crel et caché; qui fait par imprudence des 
choses qui choquent les autres. 

Eiy. de in priv. el de discret, qui n'est 
pas discret. V. Cern, R. 

INDISCRETAMENT , adv. (Indiscreta- 
méin) ; Indiscretamente, ital. esp. port. 
Indiseretlament, cat. Indisciètement, avec 
indiscrétion. 

Eiy. de indisereta et de ment, d'une ma- 
nière indiscrèle, V. Cern, R. 

INDISCRETIO, Indisereciò, cat. Voy. 
Indiseretion. 

INDISCRETION , 8. ſ. (indiscreſie- u): 
awouscæerien. Indiscricdo, port. Indiscre- 
ciò, cat. Indiscrétion, vice, défaut de celui 
qui est indiscrel; action indiscrète. 

Ely. de in priv. et de diseretion, manque 
de décrétion. V. Cern, R. 

INDISPENSABLAMENT , adv. (indis- 
punis ) Indispensablement , cat. 

ndispensabilmente , ilal. Indi pensable- 


mente, esp. /ndispensavelmente , port. In- 
ms ement, d'une manière indispen- 
sable. 


Éty. de indispensabla et de ment, Voy. 
rend „R. * “ 


INDISPENSABLE, ABLA , adi. rc 
pensablé, able): {ndispensabile , ital. In- 
dispensable, cal. esp. Indispensavel, port. 
Indispensable , il se dit des devoirs qu'on 
ne peul ni omeltre ni oublier , des lois aux- 
quelles on ne peut se soustraire et des be- 
soins qu'il faut salisfaire. 

Ely. de in pris. et de dispensable, dont 
on ne peut se dispenser, V. Pend , R. 

INDISPOSAR, v. a. (cindispousà) : a- 
misrousan. Indisposar, cal. Indispor, esp. 
Indis , meltre quelqu'un dans une dis- 
position peu favorable à ce que nous dési- 
rons de lui. 

Éty. de in priv. et de disposar, le con- 
traire de disposer. V. Pos, I. 

INDISPOSAT , AUA. adj. et p. (cindis- 
pousà, ade), el imp. smosrousar. Indis- 
posto, ilal. port, Indispuesto, esp. Indis- 
posad , cat. Indisposé, e, qui ne jouit pas 
de la plénitude de sa santé , qui est un peu 
malade. V. Pos. R. 

INDISPOSITION , s. f. {cindispousi- 
lie- n) : snbisromsrIon , ERDISPOCSITIER, REVI- 
naoa. Indisposisione, ital. {ndisposicion , 
esp. {ndisposigäo, port. Indisposicié, cal. 
Indisposition, maladie légère, état entre la 
santé et la maladie; disposition peu favorable 
envers quelqu'un. 

Ely. de in nég. et de disposition. Voy. 

os, R. 

INDISSOULUBLE , UBLA , adj. (indis- 
soulüblé , üble); Indissolubile, ital. Indi- 
soluble, esp. Indissolurel, port. /ndissolu- 
ble, cat. Indissoluble, qui ne peut se dis- 
soudre, on le dit particulièrement du mariage, 
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Éty. du lat. indissolubilis, fait de in priv. 
el de solubilis. V. Sole, R. 

INDISTINCT , adj. vl. /ndistinet, cat, 
Indistinto, esp. ilal. Indistincta, port. In- 
distinct. 

Ely. du lat. indistinetus, m. 8. 

INDISTINCTAMENT „ adv. (indistinc- 
laméin); Indistinctament, cat, Indistinta- 
mente, ital. esp. Indistinetamente, : 
Indistinctement, sans distinction, sans choix. 

Éty. de in priv. et de distinctament. 
. ENDIVIDU, s. m. (ĩndividu): Indiriduo, 
ital. esp. port. cat. Individu, personne; être 
particulier de chaque espèce. 

Ety. du lat. indiriduum, m. 8. 

INDIVIDUEL , ELA, adj. (individuël , 
die) : Individuale , ital. Individual, esp. 
per cat, Individuel, elle, qui tient à l'indi- 
vidu. 

INDIVIS , 184. m4 ere ise); Indi- 
viso, ital. esp. port. Indiris, cat. Indivis, 
ise, non divisé, non partagé. 

Éty. du lat. indivisus, m. 8. V. Divis, R. 

INDIVISIBILITAT, . . (indivisibilità} ; 
Indivisibilidade, port, Indivisibililé, état 
de ce qui ne peut être divisé, V. Divis, R. 

INDIVISIBLE , IBLA. adj. {indivisiblé, 
ible) : Iydirisibile, ital. {ndivisible, esp. 
cat. Indivisivel, port. Indivisible, qui ne 
peut ètre divisé, 
1 du lat. indivisibilis, m. s. V. Divis, 


EINDOUCILE , LA, adi. (Indoucilé, ile) : 
Indocile, ital. Indocil, esp. port, cat. Indu- 
eile, qui se refuse à l'instruction, ou qui suit 
la liberté que la nature lui a donnée et ré- 
pugne à s'en départir ; fig. qui ne se soumet 
poinl aux préceples, 

Éty. du lat. indocilis, fait de in priv. et 
3 docile, qui n’est pas docile. Voy. 


„R. 

INDOUCILITAT , s. f. (indoncilita) ; 
Indocilità, ital. Indocilidad, esp. Indocili- 
dade, port. Indocilitat, cat. Indoeilite, 
manque de docililé. V. Doc, R. 

IN-DOUGE , adj. et 8. In dodici, ital. 
Indoce, esp. Emdore, port. In-douze, for- 
mal dans lequel la feuille d'impression est 
pliée en douze feuillets, 

Ely. du lat. induodecimo, m. s. 

INDOULENCA , s. f. (indouléince ) ; 
rivouma. Indolenza, ital. Indolencia, esp. 
port. cat. Indolence, état d'un homme qui 
se montre insensible aux choses qui frap- 
pent vivement les autres hommes; noncha- 
lance. 

Ey. du lat. indolentia, formé de in né- 
gatif. et de dolor, douleur, qui ne sent pas 
la douleur, qui est insensible. V. Dol. R. 

INDOULENT , ENTA , adj. (indoulüin, 
Ante); nouncnaLenr, DORME-pRÉCE, TREMFA= 
L'ase, van, rasanema. Indolente, ilal, esp. 
1 Indolént, cat. Indolent, ente. V. Dol, 

ad, 

INDOUMPTABLE , ABLA, adj, (in- 
doumplablé, able]: /ndomabile, ital. Indo- 
mable, esp. Indomarel, port, Indomit, 
cat. Indomplable, qu'on ne peut dompier. 

Ely. du lat. indomabilis, ou de in priv. 

el de doumptable. 
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INDOUMPTAT, ADA , adi. (indoumptà, 
ade): Indomito, port. Indompté, ée, qui 
n'a pu encore être dompté. 

Ely. du lat. indomitus, ou de in prix. et 
de doumptat. 

INDRA , s. f. (indre) ; {ndre, 
département de 
Château-Roux. 

Ely. du nom d'une rivière qui passe dans 
son territoire, Inger, en lat. 

INDU , uA, adj. findu, de): Indebilo, 
ital. Indebido, esp. Inderido, port, Indu , 
ue, qui est contre le devoir, la règle, l'usage, 
à contre lemps. 

INDUBITABLAMETT , adv. 3 
blaméin} ; /ndubitablemant, cat. Indubita- 
bilmente, ital. Indubitablement, esp. Indu- 
bitavelmente, port. Indubitablement, à n'en 
pouvoir douter. 

Ety. de indubitabla et de ment, d'une 
manière indubitable. V. Dub, R. 

INDUBITABLE , ABLA , adj. (indubi - 
table, able]; {ndubitabile, ital. Indubitable, 
esp. cat. Indubituvel, port. Indubitable, 
dont on ne peut douter. 

Éty. du lat. indubitabilis. V. Dub, R. 

EINDUCIAS , s. ſ. I. Inducias, port. 
Enduciès, ane. cat. Inducia, esp. Indugia, 
ital. Renvois, délai d'une aflaire , sursis, 
{rève. 

Éty, du lat, indueie, arum, inducias, 
m. s. 

INDUCTIO , s. f. I. Induceio . cat. 
Induccion, esp. Indueçäo, port. Indurione, 
itat. Induction, persuasion. 

Ety. du lat. inductio, m. s. 

INDUCTION, s. f. (lnduclie-n): me- 
run. Indusione, ital. Induccion, esp. In- 
duecão, port. Induccié , cat. Induction, 
conséquence lirée de 

Ely. du lat. inductionis, gen. de inductio, 
M. 8. 

INDUCTIU, wa, adj. I. Inductiu, cat. 
Inductivo, esp. Indultivo, ital. Qui amène , 
inductif. 

INDURE, v. {induire}; sxnoanz, ein 
Induir, col. Anducir, esp. Induzir, port. 
Indurre , ital. Induire, amener, porter à 
tirer une conséquence. 

Eiy. du lat. inducere, ducere in, conduire 
dans. 

INDULGENCA , 

INDULGENCE , et 

INDULGENCIA , s. f. (induldgèincà, 
indulgeinci, indulgeincia}; Indulgencia, cat. 
esp. port. Indulgenza, ital. lndulgence, 
bonté, facilité à excuser , à pardonner les 
fautes. 

Éty. du lat. indulgentia. 

INDULGENCIS, s. f. pl. (induldgéincis); 
mvercenças. Indulgenze, ital. Iodulgences, 
rémission des peines que les péchés méri- 
tent, accordée par le pape. 

Dans les premiers siècles de l'Église, les 
indulgences n'élaient accordées que comme 
un adoucissement de la pénitenee canonique, 
à ceux des pénitents trop faibles pour en 
supporter la rigueur. Les abus ne tardèrent 
pas à se glisser dans ces sortes derémissions. 
Saint Cyprien s'en plaignait déjà de son 
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temps, et ils devinrent scandaleux sous les 
papes Urbain IE, et Léon X, ue à la- 
quelle ils servirent de prétexte au schisme de 
Luther. 

INDULGENT, ENT'A, adj. (fnduldgéin, 
Linie): /ndulgente , ital. esp. port. Indul- 
gent, cat. Indulgent, ente, qui a de l'indul- 
gence. 

Éty. du lat. indulgentis, gén. de indul- 
gens, m. s. 

INDULT , 8. m. (indult); Indult, all. 
Indulto, esp. ital. port. Indult, cat. Indult. 
droit accordé par le Pape à un corps ou à 
des particuliers, de nommer à certains béné- 
fices. 

Éty, du lat. indultum, le meme, de indul- 
tus, accordé, part. de indulgere. 


On nomme : 


ENDULTAIRE , celui qui = droit à on bee ee vertu 
d'un achat, 


On trouve des mandements d'indult, dès 
le temps du pape Benoit XII. séant à Avi- 
gnon, de l'an 1333; mais l'usage de ces 
droits ne fut véritablement aſſermi qu'en 
1538, par la bulle Pauline, de Paul III, à 
la recommandation de François I, à la 
conférence qu'ils eurent dans la ville de 
Nice. Dict. des Orig. 1777 , 3 vol. in-8, 

INDURATIU , WA, adj. I. Endurcis- 
sant, qui endurcit. 

INDURIZIMENT ,s. m. vl. Induriment, 
cat. V. {ndurcissament, 

ENDURZIR , v. 3. »I. V. Indurcir. 

INDUSTRIE, sous- radical dérivé du latin 
industrius, a, um, qui construit, arrau- 
ge, élève au-dedans, c'est-à-dire, qui se 
lient retiré dans la maison pour travailler 
à quelque chose qui exige de l'ordre : labo- 
rieux, actif, qui iravaille avec art, habile, 
adroit , formé de indu, dans, dedans, et de 
struo, construire, etc. Bond. 

De industrius, par apoc. industri; d'où : 
Industri-a, Industri-ous, ousa. 

INDUSTRIA , s. f. (industrie); caums, 
ADRESSA, ENGIVARA f . Industria, 
ital. esp. port. cat. Industrie, disposition 
qui porte à l'invention; savoir faire. 

Éty. du lat. industria. V. Industri. R. 

INDUSTRIAR s“, ». r. (s'industrià) ; 
Industriarse, cal. esp. S'industrier, faire 
valoir son industrie; s'appliquer à réussir. 

INDUSTRIOUS , OUSA , adj. (iodus- 
trious, Ôuse); rmancous. Industrioso, ital. 
esp. port. Industrios, cat. Industrieux, euse, 
qui a de l'industrie. 


Ety. du lat, industrius, V. Industri, R. 
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INEDIT , ITA, adj. (inedit, ue); Inedit, 
cat. Inedito, esp. ital. Inédit, ite, qui n'a 
pas été publié, imprimé, gravé, etc. 

Ely. du lat. ineditus, m. 8. 

INEFFABLE, ABLA, adi. (ineſfablé. 
able); {neffabile . ital. Ineſable, esp. cal. 
Ineffavel, port. Ineſſable, qui ne peut être 
exprimé par aucune parole. 


INE 

Ely. du lat. ineffabilis , fait de in priv. et 
affari, dire. V. Fa. R. 

INEFICAX , adj. vl. fneficas, cal. Ineſi- 
cas, esp. Inefficaz , port, Jnefficace , ital. 
Inefficace. 

Éty. du lat. {nefficax, m. 8. 

INEGAL , ALA, adj. V. Inegau, plus 
usité. V. Equ, H. 2. 

INEGALAMENT , adv. (inégalaméin) ; 
Inegualmente, ital. esp. port. Inégalement. 
d'une manière inégale. 

Éty. de inegala el de ment V. Equ, R. 2. 

INEGALITAT , s. f. (inegalita]: Inegua- 
lità, ital. Desigualdad, esp. Desigualdade, 
port. Inégalité, défaut d'égalité. 

Éty. du lat. inæqualitatis, gén. de inæ- 
qualilas, m. 8s. V. Equ,R. 2. 

INEGAU, ALA, adj. (inegaou , ale); 
mesas. /neguale, ital. Disuguale, esp. 
Desigual, port. Inégal, ale, qui n'est point 
de niveau, parallèle, uni. symétrique: qui 
n'a pas la même force; bizarre, en parlant 
des hommes. 

Ely. du lat. inæqualis, fait de in priv. et 
de æqualis, V. Equ, R. 2. 

INENTELLIGIBLE , IBLA, adj. (inein- 
tellidgiblé) ; Inintelligibile, ital. Ininteligi- 
ble, esp. Ininlelligivel. | Inintelligible , 
qu'on ne peut comprendre. 

Éty. du lat. inintelligibilis, formé de in 
priv. et de intelligibilis. V. Leg, R. 

INESBRANLABLE , ABLA , ad). tre 
branläblé, able]: Inne, Inébranlable, 
qui ne peut ètre ébranlé, 

Eiy. de in prix. et de esbranlable, qu'on 
ne saurait ébranler, V. Brand, R. 

INESPUISABLE, ABLA , adj. (inespui- 
sablé, abla); swramissasse. Inépuisable, qu'on 
ne peul épuiser, qu'on ne peut larir, qu'on 
ne peut mellre à sec. 

Ely. de in priv. et de espwisable, qui ne 
peut ètre pull. V. Pous, R. 

INESCUSABLE, ALA, adj. (ine xcusa- 
blé, äble); Inescusahile, ilal. fnexcusable, 
esp. Inexcusavel, port. Inescusable, cat. 
Inexcusable, qui ne peut ètre excusé. 

Ety. du lat, inexcusabilis, ou de in priv. 
et de escusable. V. Escus, R 

INESTIMABLE , ABLA, adj. (inesti- 
mäblé, able]; /nestimabile , ital. Inestima- 
ble, esp. cat. fnestimavel, port. Inestimable, 
qu'on ne peut assez eslimer. 

Ely. du lat. inestimabilis, m. 8. 

INEVITABLAMENT , ade. (inevitabla- 
mein): {nevitablemént, cal, Inevilabilmente, 
ital. /nevitablemente, esp. Inevitarelmente. 
port. Inévitablement, nécessairement, sans 
qu'on puisse l'éviter. 

Ety. de inevitabla et de ment, V. Evitar. 

INEVITABLE , ABL A. adj. (inevitable, 
able); Anevilabile, ital. Inevitable, esp. 
cat. Ineritarel, port. Inévitable, qu'on ne 
peut éviter. 

Ety. du lat. inevitabilis. 

INEXOURABLE, ALA, adj. (inexou- 
räblé , able); Inesorabile, ital. {nexorable, 
esp. cat. nexoravel, port. Inexorable, qui 
ne peut être llechi, apaisé. 


INE 


Éty. du lat. inexorabilis , fait de in priv. 
et de exorare, prier inslamment, V. Our, R. 
INEXPERIENCA , s. f. (inexperiènce) ; 
Inesperiensa , ital. nexperiencia , cat. esp. 
Inexpérience , défaut, manque d'expérience. 
Éty. du lat. inexperientia, m. s. 
INEXPLICABLE, ABLA , adj. (inex- 
plicäblé, able); Inesplicabile, ital. {nexpli- 
cable , esp. cat. Ineæplicavel, port. Inexpli- 
cable, qui ne peut étre expliqué. 
Ely. du lat. inexplicabilis, V. Plec, R. 
INEXPRIMABLE , ABLA , adj (inex- 
Frimablé, able); Inexprimable, que l'on ne 
peut exprimer. V. Press, N 
INEXPUGNABLE, ABLA , adj. (inex- 
pugnablé, able); * ilal. Ineæ- 
pt: esp. cal. Inerpugnarel, port. 
nexpugnable , qui ne peut être forcé, pris 
d'assaut ; imprenable. 


Éty. du lat. inexpugnabilis, m. s. 
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INFALHIBILITAT, s. f. ſinſaillibiſità); 
Ixſallibilita, ital. Inſalibilidad, esp. In- 
fallibilidade, port. Infallibilitat, cat. Infail- 
libilité, certitude entière ; don de ne pouvoir 
ni se tromper, ni être trompé. 

Éty. du lat. infallibilitatis, gén. de infal- 
libilitas, m. s. V. Fals, R. 

INFALHIBLAMENT , adv. (iaſaillibla- 
méio): {nfallibilmente, ital. Infalliblemente, 
esp. /nfallivelmente, port. Infalliblement, 
cat. Infailliblement, assurément, sans doute, 
s ri de infalhibla et de ment. V. Fals, 

aa. 


INFALHIBLE , IBLA , adi. (infaillible, 
ible) ; Infullibile, ital. Infalible, esp. cat. 
Inſalivel, port. Infaillible, qui est certain 
el immanquable ; qui ne peut ni tromper ni 
errer. 

1 * du lat. infallibilis, m. s. V. Fals, 
ad. 

INFAMANT , AN TA, adj. (infämän, 
unte); Diffamante, ial. Inſamatiro, esp. 
Infamatorio , port, Inſamant, ante, qui 
porte infämie. 

Ety. du lat. infamantis, gen. de infa- 
mans, m. s. 

INFAMAR , v. a. . esraman, Inſumar, 
ent. esp. port. Inſamare, ital. Diffamer , 
avilir, déshonorer. 


Eiy. du lat. inſumare, m. 8. V. Fam, 
Rad. 2. 


INFAME, Aua, adj. (infimé, âme) ; 
Inſume, ital. 7 — cal. Infäme , qui 
est diffamé, noté, flétri par les lois, par 
l'opinion publique ; vil, honteux. 

Fly. du lat. infamis, fail de in prix. et 
de fama, reputation. V. Fam, R. 2. 

INFAMI , I. V. Inſame. 

INTANMIA, s. . ets rame. Infu- 
mia, ital. esp. port. cat. Infamie , flétrissure 
notable à l'honneur, à la réputation , soit 
par la loi, soit par l'opinion publique; ac- 
tion infâme ou qui mérite de l'infamie. 

Eiy. du lat. inſamia, fait de in priv. et 
de ſuma, réputation , sine fama. V. Fam, 
Rad. 2. 

INFANCIA , vl, Enfancia, cat. V. En- 
fança. 
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INFANTAMENT , s. m. anc. béarn, 
Infantamént , cal. Enfantement. V. Infan- 
la ment el Fa, R. 

IN FAN TIL, adj. I. rau. Inſuntil, 
esp. port. Inſantile, ital. Enfantin, V. In- 
ſuntin. 

Éty. du lat. infantilis, m. s. 

INFATIGABLAMENT , adv, (infatiga- 
blaméin) ; Znfaticabilmente, ital. Infatiga- 
Clement, cat. {nfatigablemente, esp. Infati- 
gavelmente, port. Iufatigablement , sans se 
lasser, 

Ey. de infatigabla ei de ment, d'une 
manière infatigable. V. Fatig, R 

INFATIGABLE , ABLA , adj. (infatigä- 
blé, able); Inſutigable, cat. Infaticabile, 
ital. Inſutigable, esp, Infatigavel, port. 
Infatigable, qui ne peut être lasse par le 
travail, par la peine, par la fatigue. 

1 3 lat, infatigabilis, m. s. V. Fatig, 
ad. 


INF ATUAR, v. a. (einſatus); vr vu. 
Infaluar, esp. port. eat. Infatuer, préoccu- 
per, prévenir lellement quelqu'un en faveur 
d'une personne ou dune chose qui ne le 
mérile pas, qu'on ait de la peine à l'en dé- 
sabuser. 

Ety. du lat. infatuare, fait de in, dans, 
de fuluus, fou, sol, et de ar. V. Fad, R. 

INFATUAR 8, v. r. S'infaluer, se pre- 
venir en faveur. 

INFATUAT , ADA , adj. et p. (einſatuà. 
ade]; enrarear, Inſatuado, port. Infatué, 
ée. V. Fad, R. 

INFECCIO , I. Inſecciò, cat, V. Inſec- 
tion. 

INF ECT, A. adj. vl. Inſecte, cat. Infec- 
o, esp. port. Inſetlo, ital. Infect, ecle; puant, 
Fat corrompu, qui est infecté ou qui in- 

ecle. 

Ety. du lat. infectus, m. 8. 

INFECTAR, v. a. 3 Inſyitare, 
ilal. Inſectar. esp. port. cat. Infecter, répan- 
dre une odeur infecte, et par ext. émettre 
des opinions contraires à la religion el aux 
mœurs. 

Éty. du lat. inficere, m. 8. 

INFECTIO, I. et 

INFECTION. s. f. (infectie-n) ; /nfezio- 
ne, ital. Inſeccion, esp. Inſeccão, port. In- 
feccid, cat. Infection, corruption, contagion ; 
fig. dépravatioo. 

Éty. du lat. infectionis , gén. de infectio, 
m, 8. 

INFECTIU, Wa, adj. I. Infſectiro et 
Inſeltivo. ital. Infectant. 

INF EOUDAR, . à. . Infco- 
dare, ital. Enfeudar, esp. port. Inféoder , 
donner une terre pour étre tenue en fief, 

Éty. du lat. feudum imponere. 

INFEOUDAT , ADA. adj. et p. (infeou- 
dà, ade). Inféodé, ée ; aliéné par inféodation. 

INFEOUDATION , s. f. (Infeoudatie-n); 
sreoupatien, Înfeudazione, ital. Enfeuda- 
cion, esp. Enfeudaçäo , port. Inféodation, : 
action d'inféoder. 

INFER, raus, mreun, sous-radical dérivé 
du latin infer, inferus, a, um, inferi, les en- 
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fers, le lieu le plus bas , inférieur, formé de 
in, dans, et de fero, je porte, lieu bas où l'on 
est porté, où l'on descend. 

De infer ou de inferus , par apoc. inſer: 
d'où : Inſer, Inferi-our, oura, Inferioura- 
ment, Do ee Infers. 

De infernus, par apoc. infern: d'où : In- 
fern, Infern-al, Infern-au, ala. Infern-ar, 
Efern, En-fern, Enfern-ar, Iſern, Ifern- 
au, Iſſern, Inf-imos, Un-fern. 

INFERIOUR, QURA, adj. (inſeribur, 
dure); Inſeriore, ilal. Inſerior, esp. port. 
cal. Inférieur, eure, qui est placé plus bas, 

ui esl au-dessous d'un autre, en rang, en 
ignité, en mérite. 

Ely. du lat. inferior. V. Infer, R. 

INFERIOURAMENT , adv. (inferioura- 
mein): Inſeriormente, port. Inférieurement, 
d'une manière inférieure. 

: Ely. de inſerioura et de ment. V. Infer, 
ad. 

INFERIOURITAT, s.f. (inferiourità); 
Inferioritat, cat. Inferiorità , ital. Inferio- 
ridad, esp. Inferioridade, port. Infériorité, 
rang de l'inférieur à l'égard du supérieur, 
mérile moins grand, moindre capacité. 

Ely. de inferioritatis, par analogie, gen. 
de inferiorilas, inusité, V. Inſer. R. 

INFERMETAT , I. V. /nfirmitat. 

INFERN , s. m. (infèr); en, nren, an- 
FER, UFER, YFERN , YMER, EFF£RN, War, i 
reasr. nferno, ital. port. Inſierno, esp. In- 
ſern, cat. Enfer, lieu où les damnés éprou- 
vent un supplice éternel ; fig. lieu où l'on est 
mal à son aise, où l'on est tourmenté de dif- 
férentes manières, 

Ely. du lat. infernus, inferi, formé de in’ 
et de /ero, où l'on est porté, où l'on descend, 
parce qu'on place le paradis en haut et l'enfer 
en bas, V. {nfer, R. 


L'infer es un abime 

De misero et d'hourrour, 
Chacun a sa doulour 

Que si mesuro à son crime, 
Senso soulageament 

L'on li souffre eternellament. 


David. 


INTERN. s. M.rnesas. Daus les moulins 
à huile on donne ce nom à la fosse du pres- 
soir; c'est aussi un ustensile de cuisine dans 
lequel on met l'huile qui reste dans la poële, 

Ely. V. Inſer, R. 

INFERNAL, ALA, adj. (infernäl , ale); 
Infernal, ent. et 

INFERNAR, v. a. vl. enrenwan. Inſer- 
nar, esp. Damner. V. Inſern. R. 

INFERNAU, ALA. adj. (inſernàou]: 
xrennar, vl. Inſernale, ilal. Infernal, cat. 
esp. port. Infernal, ale, qui appartient à 
l'enfer. 

Ely. du lat. infernalis. V. Inſer, R. 

INT ERS. s. m. pl. (infèrs). Les enfers, 
au pluriel: lieu où les Paiens croyaient que 
les — allaient après la mort. 

On assure que les Caffres admeltent 13 en- 
fers et 27 paradis, où chacun trouve la peine 
ou la récompense qu'il a méritée. 

INFERS, s. m. pl. dl. Lieu où l'on serre 
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cent choses de peu de valeur : Oou frouba- 
rai dins meis infers, je trouverai cela dans 
mes bueoliques. : 

INFERTIL, adj. „I. Infertile, ital. In- 
fertile. | 

INFERTILITAT, 8. f. vl. Infertilité, 
stérilité. 

INFEUDACION, 3. f. vl. /nfeudarione, 
ital. Enfeudacion, esp. Enfeudaçüo, port. 
Enfeudacio, cat. Inféodation, acte par lequel 
le seigneur alienait une lerre et la donnait 
pour être tenue de lui en fief, V. Enſeouda- 
tien. 


INFIDELAMENT, adv. (infidelamein) ; 
Infidelmènt ,cat, Infedelmente , ital. Inſiel- 
manie, esp. port. Iuſidelement, d'une maniè- 
re infidèle. 

Ety. de infidela et de ment, V. Fid, R. 
Infidele, ia. Infiel AN AA 

n „ital. Infiel, esp. port. cat. Infidel, 
anc. cat, Inſidꝭle, qui manque de foi, de fidé- 
lité, inexact. + à à 

Ety. du lat, inſedelis, fait de in priv. et de 
Edel. v. Fid. R. 

INFIDELES, s. m. pl. (infidèlés):; Inſi eis, 
* On donne ce nom dans la Théol. chr. 

ceux qui ne sont point baptisés. V. Fid. R. 

INFIDELITAT , s. f. (inſidelila]: Infide- 
lità , ital. {nfidelidad , esp. Infidelidade, 
oil Infidelitat, cat. Infidélité, manque de 

ité. 

Ety. du lat. énfidelitatis, gén. de infideli- 
3 in Li et de ſidelilas. V. Fid, 
INFIMOS , adj. vl. Infm, cal. {nfimo, 
esp. port. ital. Infime, bas, enfoncé. 

Éty. du lat. infimus, m. s. v. /nfer. 

INFINIDAMEN ,adv. »I. /nfinidamént, 
eat. V. Infiniment el Fin, R. 

INFINIMENT , adr. (fnfinimein); /nf- 
nilamente, esp. ital. port. {nfinitament, cat. 
Infiniment, sans borhes el sans mesure. 

Éty. de infinia el de ment, d'une manière 
infinie. V. Fin, R. 

ENFINIT , ib, LA, adj. (infini, ide, ie); 
Fnfinito, ital. esp. port. Infinit, cat. fnfini, ie, 
qui n’a point de bornes; innombrable, très- 
grand, excellent. 

Eig. du lat. 8 fail de in priv. el de 
finitus, fini, V. Fin, R. 

INFINITAMENT , vl. /nfinitament, cat. 
V. Infiniment. | 

INFINITAT , 8. f. (mfnits); /nfinità, 
ital. /nfinidad, esp. Inſinidade, port. Inſini - 
tat, cal. Infinilé, qualilé de ce qui est infini ; 
grande quantité, grand nombre. 

1 du lat. infinitatis, gen. de infinitas. 
V. Fin, R. 


ENFINITEF, 3. m. (inſinitif); N 

cal. Inſinitiro, ital. esp. port. Infinitif, en t. 

de gram. dans les verbes le mode qui signi- 

fie sons affirmation ou qui signifie l'aflirma- 

tion indéfinitivement et sans aucun rapport 

2 de nombre ui de personnes. V. Fin, 
ad. 

INFINITIU, Wa, 6. m. vl, rene. 
Inſinitiu, cal, Inſinitivo, esp. port. ital. In- 
ſinilif. 

Ety. du lat. inſinitivus, m. 8. 

Inſinitius es apelatz, quar pausa terme 
ni fa soque dits, si cum; eu voill amar. 
Gramm. Prov. 
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INFIRMARIA, s. f. (infirmarie): ar- 
mama. Inſermeria, ilal. Enfermeria, cat. 
esp. Enfermaria, port. Infirmerie , lieu où 
l'on rassemble les infirmes, les malades d'une 
communauté. 

. de inſirme et de la term. mult. aria. 
V. Firm, R. 

II parait qu'on connaissait déjà à Rome, 
avant les hôpitaux, ce que nous nommons 
aujourd'hui infirmerie, et que les Romains 
appelaient valetudinarium. 

INFIRME, Inna. adj. et s. (infirmé, 
irme]: ran, rassricar. Enfermo, port. 
Infermo, ital. {nfermizo, esp. Iuſitme, qui a 
quelque infirmité, faible, fragile. 

Éty. du lat. infirmus, fail de in priv. el de 
firmus, ferme. V. Firm, R. 

INFIRMIER , IERA , 5. (infirmié, iére): 
Infermiere, ital. {nfermero , esp. En - 
ro, port. Enfermer, cat. Infirmier, ière, em- 
De suballerne dans les hôpitaux el dans 

es inſirmeries préposé à la garde des malades. 

Éty. de infirme et de ier. V. Firm, R. 

INFIRMITAT ,s. f. (infirmità); ru - 
muvar. Inſirmitat. cal. {nfermità, ital. En- 
fermedad, esp. Enfermidade, port. Infrmi- 
té, indisposition ou maladie habituelle ; on le 
dit ordinairement au pluriel. 

Ety. du lat. infirmitas, alis. V. Firm, R. 
du ILA, adj. vl. Fiche, 6e, enfon- 
Er. du lat. infizus, m. 8. 

INFIXIU, Iva, vl. Perçant, incisif, V. 
Ficar, R. 

INFIZEL, I. V. Infidele. 

INFLACIO, s. 8 url — 
rann, ra açao A on 
esp. Inſiagione, ital. . a 

Eiy. du lat. infalio, m. 8. V. Fl, R. 

INFLAMABLE, ABLA, adj. (inflami- 
blé, able): /nfiammabile, ilal. Înflamable, 
cat. esp. Inflammaxel, port. Inflammable, 
qui peut s'enflammer. 

Éty. du lat. infammabilis, m. 8. Voy. 

lamm, R. 

INFLAMMACIO , 8. f. vl. mursamacro , 
nr Inflamacio, cat. V. Inſtamma- 

ion. 

INFLAMMAR, v. a. (Inflamä); /nfa- 
mar, cat. V. Enflammar et Flamm, R. 

INFLAMMATION, 8. f. (inflamatie-n) ; 
isrcamanixs. fnfiammasions, ital. Inſtama 
cion, esp. Inſtamacão, port. inflamacié, 
cat. Inſlammalion, état d'un corps qui brûle 
avec flamme ; action par laquelle une matière 
combustible est euflammée ; maladie caracté- 
risée par la douleur, la chaleur, la rougeur et 
le gonflement de la partie atteinte. 

Ely. du lat. inflammationis, gén. de in- 
flammatio, m. s. V. Flamm, R. 

INFLAMATIU,EVA, adj. vl. In ffama - 
ci, cat. {n/lamacion , esp. Inflammagione, 
ilal. inflammatoire , qui enflamme. Voy. In- 
flammatoiro et Flamm, R. 

Éts. du lat. inflammatio, m. 8. 

INFLAMMATOIRO . RA, adj. (infla- 
maldire);swrLamarvoanc. /nfiammatorio, ital. 
Inflamatorio , esp. port. Inflammatoire , qui 
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enſlamme, qui cause l'inflammation , qui 
tient de l'inflammation. 

Éty. du lat. inſtammalorius, m. 8. Voy. 
Flamm, R 

INFLATIU ,LVA , adj. vl. Iaſtatiro, esp. 
3 propre à enfler, gonller. Voy. Fl. 

ad. 


INFLEXIBLE, 1BLA , adj. (inflexiblé, 
ible) : {nflessibile, ital. NN esp. cal. 
Inflexivel, port. Inflexible , qui ne se laissa 
point Méchir, 

Ely. du lat. inflexibilis, fait de in priv. et 
de flexibilis. V. Flech, R. 

INFLEXION, 8. f. (inflecie-n) ; dE 
Inflessione, ital. Inflexion , esp. Inſteædo, 
port. Inſteciò, cat. Inſlexion, disposition à 
plier, courbure ; changement de la voix en 
passant d'un ion à un autre, etc. 

Éty. du lat. inffexionis, gén. de infleæio, 
m. 8. 

INFLIGEAR, v. s. (infidjs); Enſtigir 
esp. port. Infliger, imposer une peine. 

Ely. du lat. inffigere, m. 8. 

INFLIGIDOR, ona, adj. ane. bearn. 
A infliger. V. Flig, R. 

EINFLIGIR, v. à. vl. Infligir, esp. port. 
Inſliger. v. Enfligear. 

Éty. du lat. infligere, m. 8. V. Flig, R. 

ENFLIGIT, a, adj. et p. vi. Indigé, 
ée. V. Flig, R. 

INFLUAR, v. n. (einfuñ}: surivaz, 
counrmsvan, mmravençan. nfluire, ital. In- 
fuir , esp. port. cat. Iuſluer, agir par in- 
Uuence. 

Eiy du lat. in fuere, m. 8. V. Flu, R. 

INFLUENÇA, s. f. (influèince) ; e- 

Influenza, ilal. Inſluencia, esp. port. cat. 

niluence, action d'une cause qui side à pro- 
duire un effet. 

Ei. du lat. inſtuentia, m. s. V. Flu, R. 

INFLUENÇAR, v. a. (influeinçà). In- 
fluencer, exercer une influence, avoir de 
l'ascendant sur quelqu'un, sur ses délibé- 


rations. Ga 
INFLUENÇAT, ADA, adj. et p. Cu- 

flueinça, ade) 3 be. 
INFLUENCLA , I. V. Inſfuenęa. 
INFLUENCIA , vl. Inſtuencia, cat. Voy. 


Influença. 

INFLUENT , ENTA , adj. (infubin, 
tinte). Influent , ente; qui exerce beaucoup 
d'influence. À 
IN-FOLIO, s. w. et adj. In-folio, for- 
mat dont la feuille d'impression n'est pliée 
qu'en deux feuillets. V. Fulh, R. 

INFO „s. m. »I. Jnforma- 
miento, esp. Information, recherche, trace. 
v. Information et Form, R. 

INFORMAR , v. a. (inſourma]: wen- 
man. Infor mare, ilal. Inſormar, esp. port. 
cat. Informer, instruire, avertir, el neut. faire 
des informations selon les formes. 

Ely. de in, de forma et de ar, agir selon 
les formes, ou du lat. informare, m. 8. V. 
Form, 

INFORMAR s'. v. r. roc In- 
formarsi, ilal. Inſormarte, esp. Enfor- 
marge, port. S'informer , chercher, deman- 
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der des lumières, des éclaircissements pour 
avoir ce qui est, ce qui se passe. 

INFORMAT, ADA , ad el p. (infourmi, 
ade) : ro . Infor mado, port. Inſormè, 
ke. V. Form, R. | 

INFORMATION . 5. f. (infourmalie-n); 
smrouamarien. Informa tione, ital. Inſurma - 
cion, esp. Inſormardo, port. Inſormaeio, 
cat. Information, acte judiciaire contenanl 
les dépositions des témoins que l'on fait 
eotendre sur un crime ou délit ; information 
se dit aussi pour les renseignements que l'on 
prend sur la vie et les mœurs de quelqu'un. 

Éty. de informar el de ation, ou du lat. 
informalionis, gén. de informalio, m. 6. 
v. Form, R. ; 

INFORMATIU, Wa, adj. vl. Infor- 
mali vo, esp. ital. Inſormatiu, cat. Formatif, 
— ie 1] qui a la faculté de former, d or- 
ganiser. V. Form, R. 

INFORME , ORMA, adj. (iaſormé, 
orme): urn. Inſorme. ital. esp. port. cal. 
lalorme, qui n'a pas de forme déterminée, 
qui s carte des formes nalurelles, en mal. 

Éty.du lat. inſormis, m. . 

INFOURMAR, et composés. V. Infor- 
mar et Form, R. 

INFOURTUNA, s. f. (infourlüne); 6s · 
naar, aten, DSSTOURTUNA ; PAFOURTURA. 
Inſurtunio, ital. esp. port. Inſortuni, cat. 
Infortune, suite de malheurs auxquels 
l'homme n'a point donné occasion el au 
milieu desquels il n'a pas de reproches à se 
faire; malheurs particuliers qui causent l'in- 
fortune. 

Eiy. du lat. in fortunium, ou de in priv. 
et de fourtuna. V. Fortun, R. 

INFOURTUNAT , ADA, adj. (infonr- 
luna, ade): . Sfortunalo , ilal. 
Infortunado, esp. Infortunat, eat. Infortuné, 
be, malheureux, qui a contre lui la fortune. 

Eiy. de in priv. et de fourtunat, ou du 
lat.infortunatus, m. s. V. Fortun, R. 

INFRACTION, 8. f. (infractie-n) ; In- 
frazione , ital. Infraccion, esp. Infracçäo, 
port. {nfraccid, cat. Infraction, violation, 
en parlant des lois et des trailés. 

Éty. du lat. infractions, gen. de infrac- 
tio, fait de in, dans, et de fractio, frangere, 
rompre. V. Frag, l. 

IMFRIGIDACIO, 6. ſ. vl. Refroidisse- 
ment. 

INFRIGIDAR , v. 2. »I. rec. 
Inſrigidare, ital. Refroïdir, raſralchir. 

INFRUCTUOS, I. /nfructuds, cat. V. 
Infructuous. ; 

INFAUCTUOUS, OUSA, adj. (infruc- 
tudus, éuse) : {nfrulluoso, ital. Infrucluoso, 
esp. port. Infructuos, cat, Infructueux, 
euse , qui ne produit point ou pas assez; 
inutile, vain. 

Éty. du lat. infructuosus, m. 6. 

ENFUS , usa, adj. (infus, use); /nfuso, 
Ital. esp. port. Inſus, cat. Infos, use, qu'on 
n'a point acquis par ses soins, qui vient 
surnaturellement, science inſuse. 

Ely. du lat. infusus, m. 8. 

IN rs, s. m. (Infus). Grand préparatif 
pour un repas. Gare. 

1 25. du lat. infusus, répandu. V. Found, 
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INFUSAR , v. a. (Infusà) ; {nfondere, Ital. 
Infundir, esp. port. Infuser, mettre une 
drogue dans un liquide tiède et l'y laisser 
pendant quelque temps pour qu'il en Lire le 
suc 


Ely. de infundere ou fundere in, verser 
dans ou sur, V. Found, R. 2. 

INFUSION , s. f. (inſusie -n); n 
Infusions, ital. Infusion, esp. Infusüo, port. 
Inſusiò, cat. Infusion, l'action de faire in- 
fuser, et la chose infusée. 

Ely. du lat. inſusionis. Voy. Inſusar el 
Found, R. f N 

On donne le nom d'infusum, en pharmacie 
et en chimie, au produit d'une infusion. 

INrumo, vi. V. Infusion. 


INGAMBI, V. Engambi. 

INGANIQU, 8. m. (nganion): a- 
mou. Le mad astrolle, Madrepora 
astroiles: il a l'épi rouge, comme le 
vrai corail. d'où son nom inganiou , trom- 
peur. V. Engan. R 

INGE, SaX0N. r- mes, vor- means, 
run-mans, enow-imovx. Champ. 

INGENIOUR, s. m. (indgenibur): - 
%ο, mozmous, zan αν. Ingenieur, all. 
Ingegnero, ital. {ngeniero, esp. Engenheiro, 
port. Ingenieur, mathématicien qui sait l'art 
de l'architecture militaire ou civile, qui 
conduit les grands travaux du gouverne- 
ment, elc. 

Ely. du lat. ingenium, invention ingé- 
nieuse, ou de in, dans, du rad. Gen, et de la 
SE our, celui qui crée, imagine. V. Gen, 

a 

Ce nom ne fut d'abord appliqué qu'à 
ceux qui s'adonnaient particulièrement à f ar- 
chitecture militaire, aux fortifications. II a 
aujourd'hui des ingénieurs militaires, de 
marine. des ponts et chaussées , des mines, 
géographes, civils, etc. 

est en 1751 qu'on établit, en France, 
des ingénieurs des ponts et chaussées. 

Les sous-ingénieurs ne furent créés, en 

Provence, qu'en 1767. 
. INGENIQUS, IOUSA , adj. (indgenidus, 
iuse) ; mcscsovs, obs, nerv. Encemious, 
EXGINOUS , ENGIVAT, ENGAUSIAT. Ingegnoso, 
ital. Ingenioso, esp. Ingenhaso, port. Inge- 
nios ei Ingignos, cat, Ingénieux, euse, qui 
a du génie, de l'esprit, qui invente, qui a 
beaucoup d'adresse. 

Éty. du lat, ingeniosus, formé de in, dans, 
du rad. Cen, qui engendre, qui produit, el 
de la term. ous, ousa, qui est dans l'art de 
l'invention, qui en a les dispositions. Voy. 
Gen, R 

INGENIOUSAMENT , adv. (indgeniou- 
samein) ; /ngegnosamente, ital. Ingeniosa- 
mente, esp. Engenhosamente, port. Inge- 
niosamèni, cat. Ingénieusement , avec esprit. 

Ety. du lat. ingeniosd, ou de ingeniousa, 
et de la lerm. ment, d'une manière inge - 
nieuse. V. Gen, K. 

INGENU, UE, adj. (indgenu, ue): 
Ingenuo, ital. esp. port. cat, Ingtnu, ue, 
nalf. simple ; qui avoue sans déguisement et 
sans finesse, ce qu'il sait et ce qu'il sent. 

Éty. du lat. ingenuus, m.s. V. Gen, R. 
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INGENUITAT, s. .. (indgenuilä}; €- 
nuilà, ital. Ingenuidad, esp. Ingenuida 
port. Angenuitat, cat. Ingénuité, qualité 
d'une innocence qui se montre telle qu’elle 
esl. 

Ely. du lat. ingenuitatis, gén. de inge- 
nuilas, m. s. V. Gen, R. 

INGIVANA, V. Engirana. 

INGIVAR S, V. Engivar s'. 

INGOURT , adj. (Ingôur}, d. m. Avide, 
glouton. 

Ety. de l'ital, ingordo, gourmand. Voy. 
Courm, R. 

INGRAT , ATA, adj. (ingrä, äte); 
Ingrato, ilal. esp. * Ingrat, cat. Ingrat, 
ale, qui oublie, qui méconnalt les bienfaits 
qu'il a reçus, 

Éty. du lat. ingratus, fait de in priv. et de 
grates, grâces, remerciments, V. Grat, R. 

INGRATITUDA , . f. (ingrätitüde ) ; 
Ingratitut, cat. Ingratitudine, ital. Ingra- 
titud, esp. Ingratidão, port. Ingratidude, 
oubli ou méconnaissance des bienfaits reçus, 
c'est-à-dire, le plus grand des défauts que 
l'homme puisse avoir, el qui est malheureu- 
sement un des plus communs aujourd'hui, 
où tant d'hommes ne sont sortis de la boue 
+ À pour oulrager ceux qui les en avaient 


à . du lat. ingratitudo, m. 6. V. Grat, 
ad. 


L'ingralitud-ei un a 
Qu'un payo eva mi pis 
Char qu du marcha. 
Foucaud. 


INGRATITUT, s. f. . Ingratitut, cat. 
V. Ingratituda. 

INGREDIENT , s. m. (ingredien); In- 
grediènt , cat. Ingrediente, ital. esp. port. 
ingrédient, malière considérée comme fai- 
sant partie d'une composition pharmaceu- 
tique ; choses que l'on fait entrer dans la 
composition d'une sauce, etc, 

Éty. du lat. ingredientis, gén. de ingre- 
diens, parL. de ingredi, entrer, 

INGRES, anc, béarn. Ingres, cat. In- 
gros 3 Ingresso, ital. L'espace ou le 
jeu par où l'on entre quelque part ; ce qui 
entre dans une caisse, 

INGRITAR , Alter. de Frrilar, v. c. m. 

INGROSSACIO , I. V. Engrossament. 

INGROSSAMENT, 8. m. vl. enonossa- 
MEN ; mans, ERGROSSACIO, Ingrosta· 
ment, ital. Accroissement, augmentation. 

INGROSSATIU , WA. adj. vl. Aug- 
— k ive, cougulatif, grossissant. Voy. 

ross, R. 

INGUAL, adj. vl. Egal. Voy. Egau et 
Equ, R. 2. 

IN GdUENT, V. Enguent. 


INHABITABLE, ABLA , adj. (iahabi- 
üble. able): Anabitabile , ital. Inhabitable, 
esp. cat. {nhabitavel, port. Imhabilable, 
qui ne peut être habité, 


Éty. du lat. inhabitabilis, fait de in prir. 
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et de habitabilis', qu'on ne peut habiter. 
V. Hab, R. 

INHABITAT , ADA , adj. {inhabità, ade): 
rear. Tnabitato, ital. Inhabitado , esp. 
port. Inhabitat, cat. Inhabilé, ée, qui n'est 
pas babité. 

Fly. de in priv. et de habitat. V. Hab. 


ad. 

INHIBIR, v. (Inibir): Inkibir, cat. 
esp. port. Inibire, tal. Inhiber, prohiber, 
faire défense. 

Eiy. du lat. énhibere, m. s. V. Hab. R. 

IMHIBITION s. f. (inibilie- nl; Inki- 
biciô, cat. Inhibieion, esp. {nhibigäo, port. 
Fnibizione, ital. Inhibition. 

Ely. du lat. énhibitionis, gen de inhibilio, 
m. 8. V. lab, R. 

INHILAR, . n. »I. uu, wxpistan. 
Hennir. 

Ety. du lat. hinnire. 

INHUMAN , ANA , adj. (inhumän, âne); 
Enhumè , cat. Inumano, ilal. /nhumana, 
esp. port. Inhumain , aine, cruel, dur, qui 
u'a point d'humanité. 

Éty. du lat. inhumanus, ou de in priv. el 
de human, lili. non humain. V. Hom, H. 

INHUMANITAT , s. m. Inhumanitat, 
cat. Inhumanidade, port. Inumanitd, ital. 
Inhumanidad, esp. Inhumanité , cruauté , 
vice contraire à l'hutmanilé. 

Eiy. du lat. inhumanitas , itatis, ou de 
in priv. et de humanitat, sans humanilé. 
V. Hom, R. 

INHUMATION, s. f. {inhumalie-n) ; 
iur., Inhumalion, action d'inhumer, 
de mettre les cadavres en terre. Voy. Enter- 
ramené. 

Ely. de in, dans, de humus ,terre , et de la 
term. ation, action de, de meltre dans la 
terre. V. Humil, R. 
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ENIC , adj. vl. eme, Inie, cat. V. Inigue. 

LNIES , adj. sI. Ennuyé, fâché. 

ENEMICITIA , s f. I. Inimicicia, ane. 
cap. port. Inimicizia, ital. Inimitié. Voy. 
Inimilie el Am, R. 

INIMITABLE , ABLA , adj. (nimiläblé, 
able); fnimitable, cat. esp. Inimitabile, 
ital. Inimitarel, port. Inimitable, qu'on ne 
peut imiter. 

Ely. du lat. inimitabilis, fait de in prix. 
et de imilabilis, non imilable. V. IMI. N. 

INLMATIE , s. f. (inimiliè); Inimicisia, 
ital. Inimicicia, esp. Inimizade, port. 
loimité, disposition du cœur, qui fait que 
l'on cherche à nuire à quelqu'un; toute 
sorte d'antipathie. 

Ely. du lat. inimicilia, m. s. V. Am, R. 

INIQUAMENT , ad. ra Ini- 
qua mente, ital. esp. port. Injustement. 

Ety. de iniqua et de ment, d'une manière 
inique. V. Equ, R. 2. 

INIQUE, IQUA, adj. (iniqué, ique); 
Iniquo, ilal. esp. port. Inie, cat. Inique, 
injuste, on le dit plus particulièrement des 
juges et des jugements. 

Fly. du lal. . fait de in prir. et de 
æquus, juste. V. £qu, R. 2. 
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INIQUE, ICA, adj (iniqué, ique): Ini guo, 
ilal. esp. port. /nic, cat. Iuique, contraire 
à l'équité, injuste à l'excès. 

Ely. du lat, iniguus, m. s. 

INIQUITAT, s. f. (iniquita): Inguitd, 
ital. /niquidad , esp. Iniquidade, port. 
Iniquitat, cat. Iniquité, méchanceté, injus- 
lice ; en t. de relig. péché grave, vice. 

Ely. du lat. iniquitatis, gn. de iniquitas 
m. 1 U. Inique el Equ, ie 2. EN 

INIQUITAT , s. (iniquità) : Jniquità, 
ital. niquidad , esp. /niquidade, part. 
Fniquitat, cal. Iniquité, injustice excessive. 

Et. du lat. iniguitatis, gén. de iniquitas, 
m. 8. 

INITIAL, ALA, adj. (initial, àle]; 
nav. Inis iale, Hal. Inicial, esp. port. cat. 
Initial, mis, placé au commencement; on le 
dit particulièrement en parlant de la pre- 
mitre lettre d'un mot, lettre initiale. 

Ety. du lat. initialig, formé de initium, 
commencement , el de la term. is, qui est au 
commencement. V. Ir, R. 

INITIAR, v. a. (initia]; Iniziare, ital. 
Iniciar, esp. port. cat, Inilier, admettre à la 

arlicipalion des cérémonies secrèles de la 
felgen, chez les anciens, et par extension, 
insiruire, enseigner. 

Eiy. du lat. initiare , formé de initium, 
el de la lerm. act. ar, introduire, faire pêué- 
{dans un mystère, dans une science}. V. 

, R. 
INIT IAT, ADA , adj (initià , ade): Ini- 
ciado, port. lniuié,ée, qui a êlé initié, 

Ely. du lat. initiatus, formé de inilium, 
et de la term. pass. at, ada. V. Ir. K. 

INITIATION , 3. f. (initialie-n) ; sr 
mes, Iniziaszione, ital. Iniciagão, port. 
luitiation, action d'inilier ou d'être initié. 

Etg. du lat. initiatio, formé de i nitium, 
et de la term, Atio, v. c. m. et Ir, K. 

INITIATIVA , 8. f. (initiative); Inicia- 
tiva, cat. esp. Initiative, droit de choisir, de 
proposer le premier. 


INA 


IN AEC TAN, adj. (indjectä). Injecter, 
introduire dans le corps, dans une plaie, dans 
l'oreille, etc. ; un liquide avec une seringue , 
elc. 

Ely. qu lat. inſicere, m s. V. Jeel, R. 

INJECTION, s. f. lindjeclie-n) ; Ne- 
nen. Injesione, ilal. Injecũo, port. Injec- 
cid, cal. Injection, action par laquelle on 
injecte l'eou ou autre liqueur destinée à être 
injecite, 

Éty. du lat. injectio, formé de injicere, 
injeclum, jeter dans, el de la term, ion. V. 
Itet, R. 

L'art d'injecter ou de remplir les vaisseaux 
des animaux pour les remulre plus sensibles 
à la vue, fat inventé en 1660 par Christophe 
Vren, améliore ensuite par Swammerdan et 
perfectionné par Ruysch, vers le commence- 
ment du XV {lle siècle, 

INJUNGIT , wa, adj. anc. bèarn. En- 
joint, ointe. V. Jougn, R. 

IN AURA, 8. m. (indjüre); Injurie, all. 
Ingiuria, ital. Inuria, esp. cat. Injure, 
tort, outrage de fait ou de paroles. 


INJ 


Éty. du lat. injuria, m. 8. formé de in 
er el de juris, gén. de jus, droit. V. Jus, 


INJURIA , I. V. Injura. 

INJURIAR, v. a. (indjurià); cawras, 
MELA, CMantan vonn. Ingiuriare, ital. 
Inſuriar, cat. esp. port. Inſurier, oſſenser 
quelqu'un par des paroles injurieuses. 

Ety. du lat. injuria ei de ar, dire des 
injures, ou du lat. injuriari. V. Jus. R. 

INJURIAR S“, v. r. Se dire des injures, 

INJURILASSA , 8. f. dl. Augm. de Injura, 
v. c. m. 


De l'injuresse us trucs, pla ausge, en La distance, 
Huss 


INJURIAT , ADA, adj. ct p. (indjuria, 
er à Injur iado, port. Injurié, ée. V. Jus, 
ad, 


INJURIOS, I. Znjurios, eat. et 

INSURIOSAMENT , adv. vi. Injuriosa- 
ment, cat. {njuriosamente, esp. port. In- 
giuriosamente, ital. Injurieusement. 

1 Er. de injuriousa el de ment. V. Jus, 
ad. 

INJURIOUS, OUSA, adj. (indjuriôus, 
duse) : Ingiurioso, ital. Infuriaso, esp. port. 
Injurios, cat. Injurieux, euse, offensant, 
oulrageux. 

Eiy. de inſuria et de ous, qui tient de 
l'injure, ou du lat. injuriosus. V. Jus, R. 

INJUST , USTA , adj. vl. /njust, cat. V. 
Injuste et Jus, R. 

INJUSTAMENT , ad. (Indjnstamein) ; 
Ingiustamente, ilal, Injustamenſe, esp. port. 
Injustamént, cat. Injustement, contre la 
justice. 

Ety. de injusta et de ment. V. Jus, R. 

INJUSTE, USTA , adj. (indjusté , uste]; 
Injust, cat, Ingiusto, ital. Injusto, esp. port. 
Injuste, qui agit contre les principes, les 
règles de la justice; qui est contraire à la 
justice. 

Ely. du lat. injustus, fait de in prir. et de 
Justus, qui n'est pas juste. V. Jus, R. 

INJUSTICA , 

INJUSTICI , (indjustici), et 

INJUSTICI , s. f. (indjustici) : Ingius- 
tisia, ital. Injusticia, cat. esp, Injuslica, 
port. Injustice, violation des droits d'autrui. 

Ely. du lat. injusticia, fait de in priv. et 
de justicia. V. Jus, R. 


INI. 


INLITTERAT , ADA, adj. (inliterà, 
ade]. Illetré, ée, qui n'a aucune connaissance 
en littérature, non letirè, sans études, et non 
illiteré. 

tr. de in priv. de litera, lettres, et de at, 
privé de la connaissance des leltres. Voy. 
Litter, R. 


INMOBILITAT , 11. V. In mohilitat. 

INMOUNDICIA , I. V. { mmoundiças. 

INMUTABILITAT ,s. f. I. limmutabi- 
litat, cat. Inmutatilidad, esp. /mmutabili- 
dade, port. Immutahilità, ital. Immutabilité, 

Ety. du lat, immutabilitatis, gen. de in- 
mulabilitas, m. 8. 

INMUTACIO, vi. V. Immutacio. 


INM 


INMUTAR , v. a. v. Immular, cat, 
Inmutar, esp. Immutare, ilal. Changer. 

Ely du lat. immulare, m. 8. formé de im, 
dans, et de mufare. 
 INMUTAT , ADA , adj. et p. l. Changé, 
ée. 
INMUTATIU , KVA , adj. vl. Inmutativo, 
esp. /mmulalif, changeant, 


INNASCIBILITAT, s. f. vl. Non nais- 
sance, innaissance. 

INNOCENCIA , 8. f. vl. once i, 
SONOCENCIA , tuonossenciA. Jnnocencia , cat. 
V. Innoucença et Nuir, R. 

INNOCENT , adj. vl. zen,, sewoscun. 
V. Innoucent. 

INNOUCEMMENT , Voy. {nnoucenta- 
ment. 

INNOUCENCA, s. f. (inoucèince) ; Ino- 
cencia, esp. Innocenza, ital. Innocencia, 
port. cat. Innocence, exemplion de crime, de 
vice, de méchanceté, de mauvaise intention ; 
enfance ; grande simplicité. 

: Dr. du lat. innocentia, m. 8. V. Nuir, 

a 


INNOUCENT, TA, edi. et s. (noucèin, 
tinte) ; Innocent, cat. Innocente , ital. port. 
Inocente, esp. Innocent, ente, exempt de 
crime, de malice, d’astuce, de supercherie ; 
qui n'est point coupable de ce dont on l'ac- 
cuse ; qui ne peut nuire, 

Ety. du lat. innocentis, gen. de innocens, 
formé de innocuus, qui ne peut nuire. Voÿ. 
Nuir, R. 

En dg. fou, imbécile, Maltra l'innou- 
centa, est le titre d'un joli petit poëme, de 
Jasmin. 

INNOUCENT , s. m. Enfant très-jeunc ; 
simple, imbécile : Aquol es un bel innoucent, 
c'est un bel ange: Es un innoucent, c'est un 
imbécile, V. Nuir,R. 

INNOUCENT , s. m. Un pigeon à la 
cuiller, pigeonneau tiré d'un boulin, avant 
qu'il ait volé. 

INNOUCENTAMENT , adv. (inoucein- 
tamein } ; ewnoccemmesr. Innocentemente, 
ital. esp. port, {nnocentmént, cat. Innocem- 
ment, avec innocence, sans dessein de mal 
faire ; niaisement, sottement. 

Eiy. de innoucenta et de ment, d'une ma- 
niere innocente, ou du lat. innocenter, Voy. 
Nuir, R. 

INNOUCENTAS, ASSA, 8. (fnoncein- 
tas, asse]. Très-innocent, benét, imbécile. 

INNOUCENTOUN, s. m. (inouceintoun). 
Dim. de Innoucent. v. e. m. et Nuir, R. 

INNOUMBRABLE, ABLA, adj. (in- 
noumbräble, äble); Inumerabile, ital. 
Innumerable, Innumeravel , port. 
Innombrable, qui ne se peut nombrer, 
compter. 

Éty. du lat. innumerabilis, fait de in priv. 
et de numerabilie, V. Num, R. 

INNOVAIRE, s. m. (Innouväiré) ;: mwoc- 
varous, mnouvaine, Innovator, port. cat. 
esp. Innovalore, ital. Innovateur, celui qui 
innove, on dit de préférance, novateur, 
ar de innouvar et de aire. V. Nov, 


INN 


INNOVAR, ». a. (innouvi): mrocvan. 
Innovare , ital. Innovur, esp. port. cat. 
Innover, faire des innovations. 


Ely. du lat. innovare, fait de in, dans, et 
de novare, rendre nouveau. V. Nov, R. 2. 

INNOVAT , ADA , adj. et p. (innouvà, 
A Innorado, port. Innové , ée. V. Nov, 


INNOVATION, s. f. (innouvatie-n); 
smouvarsen. fnnovazione , ital. Innovacion, 
esp. Innovaçño, port. fnnovacid, cal, In- 
novation, introduction de quelque nouveauté 
dans une coulume, dans un usage ou dans le 
gouvernement politique d'un état. 

Éty. du lat. innovationis, gén. de inno- 
ratio. V. Nov, R. 2. 


INO 


IN-OCTAVO, adj. et s. m. moccravo. 
In-octavo, format dont la feuille forme huit 
feuillets. V. Octo, R 

INONDATION, V. Inoundation. 

INOUBSERVANCA , s. f. (inoubser- 
vänce): Ingsservanza, ital. Inobservaneia, 
esp. port. {nobserrança , cal. Inobservance, 
inobservalion, manque d'observation. 

INOUCENT , nom d'homme eee 
Innocente, ital. Innocdnt, cat. Innocente, 
esp. Innocent. 

L'Eglise honore neuf saints de ce nom, 
le 12 mars: 17 avril: 7 mai; 17, 19 et 21 
juin; 4, 38 juillet et 22 septembre. 

INOUCULAR , v. a. (inouculh) ; Inocu- 
lar, part. cat. Inoculare, ital. Inoculer, in- 
troduire un virus quelconque, et parliculière- 
ment celui de la variole ou de la vaccine, par 
le moyen d'une incision faite à la peau. 


Ely. du lat. inoculare, enter, greſſer, 
formé de in, dans, et de oculus , œil, parce 
qu'en greſſant en écusson, on introduit le 
bourgeon qu'on veul enter, dans une espèce 
d'œil qu'on à pratiqué dans l'écorce, Voy. 
Ocul, R. 

INOUCULAT , ADA, adj. et p. Inocu- 
lado, port. Inoculé, ée, qui a subi l'opération 
de l'inoculation. 

1 2 du lat, inoculatus, m. s. v. Ocul, 
ad. 


INOUCULATION, 8. f. (inouculatic-n) ; 
mnoccuramen, fnoculaçäo, port. Inoculacio, 
cal. /noculacion , esp. Indeulazione, ital. 
Inoculalion , insertion d'un virus faite au 
moyen d'une incision à la peau et plus spécia- 
lement du virus variolique, 

Ely. du lat. inoculatio, formé de inoucular 
et de actio. V. Ocul, R 
& Celle pralique est en usage de lemps 
immémorial chez les peuples de l'Asie. Elle 
fut apportée ou renouvelée, en 1512, à 
Constantinople, par une femme de Thessa- 
lonique, qui opéra en présence de deux mé- 
decins de Padoue, Timoni et Pilarini, Ceux- 
ci l'emportèrent bientôt en Europe, où elle 
fut longtemps repoussée comme dangereuse, 
bien que presque lautes les familles souve- 
raines s'y fussent soumises. - ue, 
l'apporta h Londres, en 1717-1720, mais la 
première épreuve publique ne fut tentée 

u'en 1721, elle eut lieu sur des criminels. 
est seulement en 1755, qu'on commença 
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à la pratiquer en France ; la vaccine l'a fait 
oublier, Dictionnaire des Inventions, par 
Boquiltlon. 

n 1712, l'inoculation, praliquée de tout 
temps en Circassie, esl mise en usage à 
Constantinople. 

En 1720, elle est apportée de Constanti- 
nople en Angleterre, par l'épouse de Milord 
Montague. : 

En 1721, on en fait à Londres le premier 


essai. 

En 1755-1763, l'inoculation est apportée 
en France. 

INOUNDAR , v. a. (inounda) : Inondare, 
ilal. Inundar, esp. port. cat. Inonder, cou- 
vrir d'une grande quantité d'eau : remplir de 
soldals par invasion, répandre, faire circuler 
avec profusion, 

Ely. du lat, inundare, fait de in, dans, 
sur, de unda, eau, el de Fact. are, mettre de 
l'eau sur. V. Ound. R. 

INOUNDAT , ADA, adj. et p. (inounda, 
ade): Inundado, port, Inondé, ée. Voy. 
Ound, R. 

IN OUNDATION, 8. l. (inoundatie-n): 
brrvenana, inounoanen, /nondazione, ital. 
Inundacion, esp. Inundaçäo, port. fnun- 
daciò, cat. Inondation, débordement d'eaux 

ui sortent de le leur lit: les eaux débordées; 
lig. envahissement d'un pays. 

Eiy. du lat. inundationis , gén. de inun- 
datio, m. s. V. Ound, R. 


IN-PACE , s. m. (in-pâcé ). In- pace, 
expression latine nsilée autrefois dans les 
monastères pour désigner la prison où l'on 
enfermail pour leur vie, ceux qui avaient com- 
mis quelque grande faute; ce mot se prend 
souvent aujourd'hui pour oublieltes. Voy. 
Inpasse ei Paci, R. 

INPACIEN . »I. V. /mpatient. 

INPACIENCIA , s. f. l. xwracwmcia, V. 
Impatiença. 

INPACIENT , I. V. /mpatient. 

INPEDIMEN , v!. V. Empedimen. 

INPEDIR , I. V. Impedir. 

INPETIGE, 5. f. vl. {mpetigine, ital. 
Gratelle. 

Ely. du lat. émpetigo. 

INPIETAT , vl. V. Impietat. 

INPLICAR, I. V. /mplicar. 

INPORTAR, I. V. Inportar. 

1 INPOSSIBILITAT , I. V. /mpassibi- 
ital. 

INPOSSIBLE , vl. V. /mpossible, 

INPOTEN, »I. V. /mpolent. 

INPOTENCIA , s. f. vl. /mpotencia, cat. 
esp. port. Impolens ia, ilal. Impuissance. V. 
Impuissança et Puiss, R. 

INPOTENS , »I. V. {mpotent. 

INPREGNATIU , wa, I. V. Enpre- 

atiu. 

INPROPORCIO, s. f. vl. Tproporeid, 
cat. /mproporcion, esp. Disproportion. 


Eiy. de in priv. et de proporcio, propor- 
tion. 
INPUGNADOR , 5. m. ». cerveaux. 


Impugnador , cat. esp. port. Impugnatore 
ital. Altaquant, assiégeant, qui impugne. . 
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5 Ety. du lat. impugnator, m. 8. V. Pugn, 
ad. 


INPUGNAIRE,, vl. v. Inpugnador. 
INPULSIO , vi. Inpulzio, cat. V. Im- 
pulsion. 
INQ 


INQUANT , s. m. L'inquant élait un 
droit dû au prince pour la ission don- 
née au créancier de faire criées el in- 
quants , dans les villes royales, des biens 
qu'il avait fait saisir à son débiteur, de l'auto- 
rité des juges royaux. Coriolis, l. {. p. 181. 

Éty. V. Encant, 

On lit dans les Priviléges donnés à Aix, 
par le roi René, le 15 avril 1477: 

Item qu'ayant votre ville d'Aix, les an- 
nées passées, élé grandement travaillée et 
surchargée de dépenses, il serait raisonnable 
pourvoir à soulagement et lui donner le 
droit des inguants.» 

INQUANTAR ,v.a. vl. Mettre à prix, à 
l'enchère, V. Encantar et Quant, R. 

IN-QUARTO, adj. et s. m. Jn-quarlo, 
format dont la feuille forme quatre feuillets. 
V. Ouatr, R. 

INQUERER , l. v. Enqguerer. 

INQUIET, ETA , adj. (einquié, bte); n- 
CHAMASSIAT, ENQUIET, LAGAGNOUS, CHAGEIN, 
CARCAILSSOUS |; GATICROUS, SILMELEMEAIRE , FECL- 
nous. 1 ital. esp. port. Inguiet, cat. 
Inquiet. & e, qui a de l'inquiétude; tracassier, 
remuant. 

Ety. du lat. inguietus, formé de in priv. el 
de quietus. V. Cuiet, R. 

INQUIETANT, AN TA, adj. (einquie- 
lan, ante); engeisranr. Inquiélant , ante, qui 
cause de l'inquiétude, V. Ouiet, R 

INQUIETAR, v. a. (einquietä): cmacms- 
MAR, LAGRAR, FICHAMASSIAR ; CARCAIGNAR, FIER = 
san, cancacnan, rng. Inquietare, ital. 
Inquietar , cat. esp. part. Inquiéter, causer 
de l'inquiétude, troubler quelqu'un dans la 
possession de quelque chose; troubler, l'aire 
de la peine. 


1. du lat. inquietare, m. 8. V. Ouiet, 
INQUIETAR S', vr. s'enquucran, se 


ann, s'ATTANAN, ef rimam. S'inquiéler , se 
donner de l'inquiétude, se livrer au chagrin. 

INQUIETAT, ADA, ad el p. (cinquie- 
la. ade]: Inguietado, port. Inquiété, ée. V. 
Ouiet, R. 

INQUIETUDA, s. f. (inquietüde) ; acna, 
Arran, PEGIN, ESCAFTT, TATAGNOUN, GATICNA, 
Inquietudine, ital. Inquietud, esp. /nquieta- 
8 Inquietat, cat, Inquiétude, agita- 
uou du corps, défaut de repos causé par quel- 
que indisposilion , agitation d'esprit causée 
par la crainte ou la perte de quelque chose, 

ru. du lat. inguietudo, m. s. V. Quiet, 

à 


INQUIETUT, I. Znquielut, cat. V. In- 
quietuda. 

INQUISICIO , I. Inquisiciò, cal. V. In- 
quisilion. 

INQUISITIO , vi. V. Inquisition. 

INQUISITION, s. f. (inquisitie- n]; mour- 
erriex. Inquisition, all. Inquisicio, cat. In- 
quisisione , ital. Inquisicion, esp. Inquisi- 
Co. port. Inquisition, enguète, perquisition, 
tribunal établi en certain pays pour recher- 


INQ 
cher el punir ceux qui émellent des senti- 
ments contraires à la foi. 

Ely. du lat. inguisitionts, formé d - 
re, v. c. m. de 1 de la ne, 
N de rechercher dans ou en. V. er, 

ad. 

Quoique le jésuite portugais, François 
Macedo, fasse remonter — du — 
de l'inquisilion au temps du paradis terres- 
tre, où Dieu, selon lui, remplit les fonctions 
de premier inquisiteur, il parait certain que 
celle espèce de juridiction ne date que de 
l'époque de la guerre des Albigeois, et que 
le pape Innocent Il et saint Dominique, en 
furent les créateurs. 

Elle fut adoptée par le comptede Toulouse, 
en 1229 et confiée aux Dominicains par le 
2 * Grégoire IX. en 1233. 

nnocent IV, étendit son empire, en 1251, 
dans toute l'Italie, excepté à Naples. Venise 
la reçut sur la fin du XIII: siècle. 

L'Espagne y fut entièrement soumise en 
1448: le Portugal l'adopla sous Jean III, 
l'an 1357. En 1255, le pape Alexandte III, 
l'établit en France, sous le roi Saint Louis, 
mais elle ne nis'y fixer ni s'y maintenir. 

iel. des Orig. de 1777, in- &. 

INQUISITOUR , s. m. (inquisitôur ); 
Inquisitore, ital. Inguisidor, esp. port. cat. 
Inquisiteur, juge de l'inquisition, 

Ety. du lat. inquisitor, m. 8. formé des 
mêmes éléments que /nquisition, v. e. m. 
et de la term. our, celui qui cherche, qui fait 
l'inquisition. V. Ouer, R. 

INQUIZICIO , vi. V. Inquisition. 


INS, prép. vl. Dans. V. Dins. 

Ely. du lat. intus. 

INSABATAT, ADA, adj. et part. vl. 
Déchaussé, ée. 

Ety. de in, de sabala, soulier, et de at, 
sans souliers. V. Sabat, R. 

INSALUBRE, UBRA , adj. (insalübré, 
übre); Insulubre, ilal, esp. port. Insalubre, 
mal sain, 

Ety. du lat. insalubre, élat, et de insalu- 
ber. m. s. 

INSALUBRITAT , 8. f. (insalubrita): 
Insalubrità, ital. Intalubridad, esp. Insa- 
lubridade, port. Insalubrilé, vice de ce qui 
est insalubre. 

Eiy. du lat. insalubritatis, gén. de insa- 
lubritas, m. s. 

INSANIA, 5. f. »I. Folie. V. Folia. 

INSARMEN TAT, adj. m. (insarmeinta): 
mseamenrar, Insermeté, qui n'a pas prêté un 
serment prescrit. On le disait plus particu- 
lièrement des ecclésiastiques qui refusèrent 
de prèler le serment qu'on voulait exiger 
d'eux, à la constilution civile du clergé. 

Ety. de in priv. de sarment et de at. Voy. 
Sacr. R. ° 

INSATIABLE, ABLE, adj. (insaliablé, 
âble): Assa. /nsaziabile, ital. Insa- 
ciable , esp. Insaciavel, port. /nsaciable , 
cat. Insatiable, qui ne peut être satisfait, as- 
souvi, rassasié. 

Ely. du lat. insatiabilis, fait de in nég. 
el de satiabilis, V. Sat, R. 


INS 


INSCIDIDOR , adj. »I. Taillable, propre 
à être coupé, taille. 

INSCIDIR, »I. V. /ncidir. 

INSCINDIR , vi. V. /ncidir. 

INSCISSORL , »I. V. {ncisori, 

INSCIZIO, vl. V. /ncisio. 

INSCRIQURE, v. a. (inscrioure); =s- 
cou, swscmioums. /nscriurer, cat. Inscri- 
vere, ilal. {nscribir, esp. Inscrever, port. 
Inscrire, écrire le nom de quelqu'un dans un 
registre public, 

Ely. du lat. inscribere, fait de in, dans, et 
de scribere, écrire. V. Escriv, R 

INSCRIOURE , v. r. S'inscrire, faire 
inscrire son nom dans un registre public ; 
s'inscrire en faux, soulenir en justice qu'une 
pièce est fausse. 

INSCRIPTION, s. f. (inscriplien); In- 
scriptiô, cat. Interisione, ilal. Inscripcion, 
esp. Inseripcũo. port. Inscription, action 
d'inscrire sur le registre, indication, litre en 
peu de mots et gravé sur un corps dur pour 
être exposé au public. 

ty. du lat. inzeriptio, formé de in, dans, 
de scribere, écrire, et de la term. tion, de 
actio, action d'écrire dans ou sur, l'écrit 
mème. V. Escriv, R. 

La coutume de perpétuer le sauvenir des 
grands évènements ou des actions d'éclat est 
presque aussi ancienne que le monde ; Jacob 
et Laban se reconcilient, et Jacob prend une 
pierre qu'il érige en forme de colonne pour 
servir de témoignage à celte reconcilialion. 

INSCRIPTION EN FAUX, Inscription 
en faux, acte par lequel or sautient en justice, 
qu'une pièce est fausse. 

INSCRIRE, I. /nscrioure. 

INSECTI, s. m. d. béarn. Voy. /nsecto 
el Sec. R. 

INSECTO, s. m. (insècle); Insect, all. 
Inselto, ilal. {nsecto, esp. port. Ingeecte, cal. 
Insecte, animal sans verlèbres, à tronc articu- 
lé en dehors, ayant des membres articulés et 
respirant par des lrachèes. 


Eiy. du lat. insectum, sectum in ou inter- 
sectum, entrecoupé, qui n'est que la traduc- 
tion liltérale du grec svzouov (entomon), qui 
signifie la même chose. V. Sec, R. 

Dans un insecle on distingue en général la 
tele, le corcelet ou thoraz et l'abdomen ou 
le ventre. 

La tete se compose de la bouche, dont les 
parties sont trop compliquées pour ètre de- 
laillées ici, des mâchoires ou de la trompe, 
des yeuxet des antennes. . 

Le thorax est celle parlie qui se trouve 
entre la tte et l'abdomen, il supporte les pat- 
tes antérieurs el les ailes. 

L'abdomen ou le ventre est composé d an- 
neaux el Lerminé par l'anus. 

La science qui traite des insectes s'appelle 
entomologie et ceux qui s en occupent enlo- 
mologistes. | 

Les changements que les insectes subissent 
pendant leur développement se nomment mé- 
tamorphoses ; elles sont ordinairement au 
nombre de trois: la première a lieu lorsque 
l'insecte sort de l'œuf, il porte alors le nom de 
larve ou de chenille; pendant la seconde il se 
transforme en chrysalide, nymphe, pupe ou 
aurélie; enfin, dans la dernière il devient 
insecle parfait ou image. 
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D'après la méthode de M. Duméril, adop- 
tée dans cet ouvrage, la classe des insecles 
esl sous-divisée dans les huitordres suivants : 

1° Coléoptères, insectes à bouche munie 
de mächoires, ayant quatre ailes, lis deux su- 
péricures dures, et les inférieures molles et 
plissées en travers. Exempl. les hannetons. 

2 Orthoptères, bouche munie de mâchoi- 
res, quatre ailes, les inférieures plissées en 
Jong. Ex. les sauterelles. 

3 Névroplères, bouche munie de mâchoi- 
res, quatre ailes semblables, à nervures réli- 
culées. Ex. les demoiselles. 

4 Hyménoptères, bouche munie de ma- 
choires, quatre ailes semblables , à nervures 
veinées. Ex. les abeilles. 

5e Ilemipières, bouche en un bec non 
roulé, sans mâchoires, quatre ailes, les supé- 
rieures formant un demi etui. Ex. les punai- 
ses des bois, 

Ge Lépidaptères, quatre ailes, bouche sans 
mâchoires, langue roulée. Ex. les papillons. 

7 Diptères, deux ailes, point de mächoires, 
Ex. les mouches. 0 

8° Aptères, point d'ailes. Ex. les araignées. 

Les hommes cesseraient de mépriser les 
insectes el de les regarder comme des êtres 
inuliles, s'ils connaissaient le rôle important 
qu'ils jouent dans l'économie du monde. Sans 
parler de l'utilité des produils immédiats 
qu'ils nous fournissent, tels que la soie, la 
cire, le miel, la cochenille, etc., ne sont ce 
pas eux qui servent d'aliment à la plupart des 
des oiseaux et des poissons qui deviennent 
ensuite noire propre nourriture? Mais le ser- 
vice le plus signalé qu'ils puissent nous ren- 
dre el sans lequel nous ne pourrions pas 
exister, c'est de dévorer à l'instant même 
celle quantité innombrable d'animaux qui 
meurent sur la terre et qui, par leur putré- 
faction, infecteraient l'air que nous respirons 
et le rendraient impropre au mainlien de la 
vie. Ho altitude! 

IN-SBGE , s. m. (i0-sédgé) ; on-seze. In- 
seize, livre dont chaque feuille est pliée en 
16 feuillets. 

INSEN, Pour encens et absinthe, Voy. 
Encens. 

INSENSAT , ADA , adj. (inseinsa, ade); 
Inzensato, ital. esp. port. {nsensat, cat. In- 
sensé, ée, qui a perdu le sens et la raison. 
V. Matou et Fol. 

Ely. du lat. insensatus, fait de in priv. et 
de sensatus, sensé. V. Sent, R. 

INSENSIBILITAT, s. f. 1 
punerar. fnsensihilità , ital. Intensibilidad, 
esp, Ansensibilidade, port. Insensibilitat, 
cat, Inseusibilité, qualité de ce qui est insen- 
sible. 

lay. de in priv. et de sensibilitatis, gen. 
de sensibilitas, m. 8. V. Sent, R. 

INSENSIBLAMENT , adv. (inseinsibla- 
ment Insensiblemént, cat. Insensibilmente, 
ilal. fnsensiblemente, esp. Insensivelmente, 
pe Insensiblement, d'une manière peu sen- 
sine, 

Ety. de insensibla el de ment. V. Sent. R. 

INSENSIBLE , IBLA, adj. (inseinsiblé, 
ible): Insensihile, ital. Insensible , esp. cat. 
Insensivel, port. Insensible, qui n'éprouve 
point l'impression que les objets doivent faire 
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sur les sens et sur l'âme; imperceptible, 
qu'on ne peut voir, toucher, sentir qu'avec 
peine. 

Éty. du lat. insensibilis, fait de in priv. 
de * qui n'est pas sensible. V. Sent, 
Radl. 

INSEPARABILITAT , s. f. „I. /nsépa- 
rabilité, 

INSEPARABLE , ABLA , adj. (insepa- 
rablé, able): {nseparabile, ital. Insepara- 
ble, esp. cat. Inseparavel, port. Inséparable, 
qui ne peut être séparé d'un autre. 

Éty. du lat. inseparabilis, fail de in priv. 
el de separabilis, qu'on ne peul séparer. V. 
Part, K. 

INSERAR , v. a. (insera]; EAA. In- 
serir, anc. Cat. esp. port. Inserire, ital. In- 
serer, insinuer, enregistrer. 

f ri du lat. inserere, m. s. V. Int ei Ser, 
ad 

INSERAT, ADA , adj. et p. {inserà, 
ade); nserido, port. Inseré, ée. V. Ser, R 

INSERCIO , 5. f. I. Inserciò, eat. Voy. 
Insertion et Ser, R. 

INSERIR , v. a. vl. /nserir, cat. Insérer. 
V. Inserar, Int el Ser, R. 

ANSERIT , IDA, adj. et p. anc. béarn. 
Inserido, port. Inséré, ée, mentionné. Voy. 
Inserat. 

Ely du lat, énsertus, m. 8. V. Ser, R. 

INSERMENTAT, ADA, adj. (insermein- 
ta, adde]. V. {nsarmentat. 

INSERT, s. m. (insèr). Greffe. V. Ente. 

Éty. du lat. inserere, insérer, mettre dans 
insertue. V. Ser, R. 

INSERTIO , et 

INSERTION, s. f. I. cio fnséreié, 
cat. {nsercion, esp. Ingerrño, port. Inter- 
zione, ital. Insertion, insinualion, enregistre- 
ment, ente, greffe, écusson. 

Éty. du lat. insertionis, gén. de insertio. 
V. Ser: R. 

IN-SEZE, adj. el s. m. V. /n-sege. 

INSIADOR , I. V. /nsidiador. 

INSIDIA , s. f. vl. Insidia, esp. port. ital. 
Embüches, pièges, tromperie, 

Eiy. du lat. insidias ou de insidiæ, m. 3. 


INSIDIADOR ,s. m. vl. Insidiador, esp. 
port. Insidiutore, ital. Qui tend des embû- 
ches, insidiateur, trompeur, malſuiteur. 

ty. du lat. insidiator. 

INSIGNAS, s. ſ. pl. (insignes); Insigne, 
ital. esp. port, Insignia, cat. Insignes, tuar- 
ques d'honneur, de distinction, signes hono- 
rables. 

Ely. du lat. insignis. 

INSIGNIFIANT , ANTA , adj. (insigni- 
än). Insignifiant, ante, qu: ne signifie rien. 

Ely. de in priv. el de signifiant. V. Sign, 
Rad. 

INSINUAN T, AN TA. adj. ( insinuän, 
ante]; Insinuante, port, Insinuant, ante, qui 
sait entrer dans les esprits et leur persuader 
ce qu'il propose: en parlant des choses, ma- 
nières insinuanles. 

Ety. de insinuar el de ant. V. Sin, R. 

INSINUAR . v. a. (Insinuà) ; emcmuan. In- 
sinuare, ilal, Inginuar, esp. port. cat. Insi- 
nuer, introduire insensiblement, faire entrer 
adroilement dans H esprit. 
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Eiy. du lat. insinuare, fait de in, dans, et 
de sinus, sein, avec l'act, ar, mettre dans le 
sein. V. Sin, K. 

INSINUuaR 8“ v. r. Insinualion, all. 
S'insinuer, s'introduire, se glisser adroite- 
ment dans un endroit. 

INSINUAT , ADA, adj. et p. (insinuà, 
ade). [nsinué, ée, 

INSINUATIO, l. et 

INSINUATION , (incinualie-n); w- 
man. Însinuazione, ital. Insinudcion, esp. 
fnsinuagüo, port. Inginuacio, cat. Insinua- 
lion, action de faire passer adroilement, arli- 
licieusement quelque chose dans l'esprit. 

Ey. du lat. insinuationis, gén. de insinua- 
bio, m. s. V. Sin, R. 

INSIPID , vi. Insipid, cat. V. {nsipide. 

INSIPIDE, Iba, adj. (insipidé, ide); 
Insipido, ital. esp. port. Insipid, cat. Insi- 
pide , qui n'a point de goût, V. Fade: 
lig. qui est ennuyeux, dégoûlant en parlant 
des ouvrages d'esprit. 

Ety. du lat. insipidus, fait de in priv. et 
de sapor , saveur, qui n'a pas de saveur. 
V. Sap, R. 

INSIPIDITAT , s. f. (insipidita}; Insi- 
Pidezza, ital. {nsipidez, esp. port. Insipi- 
dité, qualité de ce qui est insipide. 
INSISTAR, v. n. (insislä); Insislere, 
ital. Insistir, esp. port. cat. Insister, faire 
instance; demander une chose à plusieurs 
reprises ; appuyer fortement, sur. 

Ety. du lat. insistere, m. 8. V. Sist, I. 

INSISTIR, »I. Insistir, cat, V. Insistar 
et Sist, R. 

IN SIZ IO, IVA , I. V. Incisiu. 

IN SOLAR, v. a. »I. Parqueter, plan - 
chéier, 

Ety. de in, de sol, et de ar, faire en sol. 
V. Sol, R. 2. 

INSOLVABLE , ABLA, adj. (insoulvä- 
blé, able); W son. Insolvable, qui n'a 
pas de quoi payer. 

INSOMPNIETAT , s. f. vl. Insomnie. 

Ety. du lat. insomnielalis, gen. de in- 
somnielas, m. 8. 

INSOUCIABLE, ABLA , adj. (insouci- 
blé. äble):; /nsociabile , ilal. Insociable. 
cat. esp. Ingociavel, port. Insociable, qui 
ne peut vivre en sociélé avec les autres, 

Éty. du lat. insociabilis, m. 8. 

INSOULAMMENT , adv. (insoulam- 
méin); smoucemmenr. /nsolenfemente, ital. 
esp. port. {nsolentmènt , cat. Insolemment, 
d'une manière insolente. 

Éty. du lat, insolenter, V. Sol, R. 3. 

INSOULENCA , s. f (insouleince); /nso- 
len za, ital. Insolencia, esp. port. cat. Inso- 
lence, effronterie, manque de respect; pa- 
role ou action insolente. 

Éty. du lat. insolentja. V. Insoulent et 
Sol, R. 3. 

INSOUI. ENT, TA, 5. et 9 (insoulein, 
te); Insolente, Ital. esp. porl. Insolènt. cat. 
Insolent, te, effronté, orgueilleux, qui mau- 
que de respect. 

Éty. du lat, insolens, formé de in priv. 
et de soleo, avoir coutume, être d'usage ; 
qui agil contre les convenances. V. Sol, R. 3. 

INSOULUBLE, UBLA , adj. (insoulüblé, 
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üble); Insolubile, ital. Insoluble, esp. In- 
soluvel, port. Insoluble, qui ne peut pas 
se dissoudre ; qu'on ne peut résoudre, ex- 


liquer. 

Ely. du lat. insolubilis, fait de in priv. et 
2 1 , résoudre, dissoudre. V. Solv, 

ad, 

INSOULVABLE , ABLA , adj. (insoul- 
vable, able); Insolvable, qui n'a pas de quoi 
payer. 

INSOUMNIA , s f. (insoumnic); Insom- 
nia, ilal. Insonolencia, esp. Insomnolencia, 
port. Insomnie. V. Jsvelh. 

Eiy. du lat. insomnid, ail de in priv. 
et de somnus, sommeil. V. Som, R. 

INSOUSTENABLE , ABLA, {insous- 
tenähle, ühle); ewsourenaoue. Insostenibile, 
ital. Insoutenable, qu'on ne peut soutenir, 
défendre, prouver. 

INSPECTAR, v. a. (inspectà) : Inspector, 
cal. esp. fnspetiore, ital. Inspecteur, exami- 
ner en qualité d'inspecteur. 

Éty. du lat. inspector, m. 8. 

INSPECTION , s. f. (inspeclie-n) ; m- 
escrien. Inspeceio, cat. Inspezione, ital. 
Inspeceion, esp. Inspecçño, port. Inspection, 
action par laquelle on regarde, on examine ; 
charge d'inspecteur. 

Éty. du lat. inspectio, formé de in, dans, 
de spectare, regarder, el de la term. (io, 
dérivé de actio, action de regarder dans, de 
surveiller, V. Espect, R. | 

INSPECTOUR, 3. m. (inspeclôur ) ; 
Inepettore, ital. Inspector, esp. port. cat. 
Inspecteur, qui veille sur, qui a inspection, 
qui est chargé de surveiller. 

Ety. du lat. inspector, formé de in, de 
speclare, el de la term. tor, de actor, celui 
qui inspecie ou à droit d'inspection sur. 

V. Espect, R. 

Les Romains donnaient le titre d'inspec- 
teur aux personnes qui élaient chargées 
d'examiner la qualité et la valeur des biens. 
Ce mot a une signification différente chez 
nous: on l'employa d'abord pour désigner 
des officiers qui furent chargés, par Louis 
XIV, de faire 'i ion des troupes, 
après la paix d'Aix-ſa-Chapelle, en 1668. 
M. Martinet, maréchal de camp et colonel 
du régiment du roi, fut le premier chargé 
de ce soin, pour l'infanterie, et M. De Fourille 
pour la cavalerie. 

Les inspecteurs des manufaclures furent 
établis par M. Colbert. 

INSPIRACIO, vL Inspiraciô, cat. V. 
Insperation. 

INSPIRAR , v. a. (inspira); Inspirare, 
ital. Inspirar, esp. port. cat. Inspirer, faire 
noltre , suggerer quelque pensée. 

Éty. du lat. inspirare, m. 8. V. Spir, R. 

INS RAT, ADA, adj. el p. (fnspirä, 
ade). Inspiré, ée, éclairé d'en haut. 

INSPIRATIO, „„. V. 

INSPIRATION, 8. f. — in- 
rimarisx. Énspiracid, cat. Inspirasione. 
ilal. Inspiracion, esp. Ænspiraçäüo, port. 
Inspiration, conseil, suggestion; grâce par 
laquelle Dieu éclaire notre esprit; acte par 

uel nous introduisons une certaine quan- 
tité d'air dans nos poumons, elc. 

Eiy. du lat. inspirationis, gén. de inapi- 
ratio, m. s. V. Spir, . 
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INSTALL AR, v. a. (installa); {nstallare, 
ital. Instalar, esp. cat. Installer, mettre 
quelqu'un en possession d'une dignitè, en 
lui faisant prendre la place qui lui appar- 
tient. 

Ely. du lat. in, sur, et de stallus, stalle, 
siège des chanoines au chœur , meltre dans 
la stalle. 

INSTALLAT , Ana, adj. et p. (inslallà, 
äde); Installé, ee, mis à son poste. 

INSTALLATION , s. f. (installatie-n) ; 
msracsanes, Inalalacion, esp. Installation , 
action par laquelle une personne est mise en 
possession publique, d'une place qu'elle doit 
occuper. 

Ety. du lat. installalionie, gen. de instal- 
latio. 

INSTAMMENT , ad. (instamméin) ; 
Jstantemente, itul. Instantemente, esp. Ja- 
tantment, cat. lastamment, avec instance, 


Ely. de instança et de ment. V. Est, R. 

INSTANÇA , 8. f. (instance): Instanz, 
all. Jstanza, ital. Instancia, esp. port. cat. 
Instance, demande, sollicitation pressante 
el réitérée ; en terme de jur. poursuite d une 
action en justice. 


Eiy. du lat. instantia , fait de inslare, 
insister. V. Est, R. 

INSTANCIA , rl. V. Instança, 

INSTANSSA , I. V. Inetança, 

INSTANT ; s. m. (inslân) ; ssrasr , mou- 
Ar. Instant, cat. Istante, ital. Instante, 
esp. * Instant, partie de la durée dans 
laquelle on n'apperçoit aucune succession ; 
moment le plus court possible. V. Moument 
el Est, R. 

INSTANT AL',carscAn, CATACAR, AURA, 
rourana. Al- istant, cat. A l'instant, de suile. 
V. Et, R. 

IN STAR, 4 L', locut. prépositive (à 
l'instä). A l'instar, à la manière, à l'esemple 
de, de méme que. 

Eiy. du lat. instar, m. 8. dérivé de insta- 
re, être sur ou proche, formé de in et de 
go, parce que, dit M. Bond, ce qui ressemble 
à une chose, en approche. V. Eat, R. 

INSTIGANT , 8. m. anc. béarn. Instiga- 
teur, dénonciateur, plaignant. V. Insliga- 
tour. 

INSTIGAR , v. a (insligä); esa, 
rar Instigare, ital. Instigar , esp. port, 
cal. Instiguer, exciter, pousser quelqu'un 
à faire quelque mauvaise action. V. Incitar. 

Ely. du lat. instigare, dérivé du grec 
lg (stizô) , piquer. 

INSTIGATION , 3. f. (iostigatie-n) ; 
smsnicança. Însligazione, ital. /nstigacion, 
esp. {nstigaçüo, port. Instigacib, cat. Ins- 
tigation , action par laquelle on excile, on 
pousse quelqu'un à faire quelque chose de 
répréhensible. 

Ety. du lat. instigationis, gen. de insti- 
galio, m. s. 

INS TIGA TOUR, s. m. (insligatôur) ; 
Instigatore, ilal. Instigador, esp. port. cal. 
Instigateur , celui qui excite, qui pousse un 
autre à un acte irrépréhensible. 

Ely. du lat. instigator. 

INS TIC T s m. (instint); Instinet, cat. 
Instinkt, all. Iatinto, ital. Inttinto, esp. 
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Ingtineto, port Instinct, sentiment intérieur 
qui, dans les animaux et même dans l'hom- 
me, préside à leur propre conservation, en 
le portant comme par force, à faire ce qui 
leur est ulile et à éviter ce qui pourrait leur 
nuire. 

Ety. du lat. instinctus, dérivé du grec Ëv 
len), dans, et de sxlïetv (stisein], piquer, 
provoquer. 

INSTITUAR , v. a. (inslituà) ; Instituere, 
ital. fstituire, esp. port. cat. Instituer, 
créer el former une chose; en l. de jur. 
nommer, faire un héritier par testament, 

Éty. du lat. instituere, fait de in, dans, et 
de statuere, élablir dans. V. Fat, u. 

INSTITUAT, ADA, adj. et p. (inctitué, 
* F Instituido, port. Inslilué, ee. V. Est, 

ad. 

INSTITUER , vl. V. Inslituar. 

INSTETUET, vi. v. Instituat. 

INSTITUT, s. m. ſinstitu): Zstituto, ital. 
Instituto, esp. porl. Institut, cat. Institut, 
manière de vivre sous une règle, celle règle 
mème. 

Eiy. du lat. institutum, formé de insti- 
tuare, établir , composé de in et de ctatuers. 
V. Est, R. 

INSTITUT , s. m. Institut, établisse- 
men littéraire et scientifique établi à Paris, 
dont les membres s'occupent du perfection- 
nement des sciences et des arts. 

Ety. V. le mot précédent et Fat. R. 

L'institut créé en l'an IV de la république, 
réunit en un seul corps les six Académies 
qui existaient avant el qui portaient les noms 
d' Académie française des inscriptions et 
belles lettres, des sciences, de peinture , de 
sculplure et gravure, d'architecture et de 
chirurgie; à sa fondation, l'Institut se compo- 
sait de trois classes, mais son organisation a 
été définitivement arrètée par une ordon- 
nance royale du 21 mars, 1816, et ce corps 
savant est depuis divisé en quatre sections: 
Académie française, Académie des inscrip- 
tions et Lelles lettres, Académie des sciences 
et Académie des beaux aris. 

INSTATUTAS , 8. f. pl. (Ynslitütes) : 
Institula, cat. esp. ital. Le recueil des lois 
civiles des Romains , composé par ordre de 
Iustinien, d'où la dénomination de code de 
Justinien. Ce fut en 533 que l'empereur 
Juslinien Ie Gt exécuter ce travail. 

INSTITUTIO , I. V. Institution. 

INS TITUTION, 8. I. (insitulle n): 
mmerrrorttr · . Insliluzione, ital. Institucion, 
esp. Inalituico, port, {natilutio, cat. Ins- 
titution , action par laquelle on iustitue, on 
établit ; la chose instiluée; maison d'éduca- 
lion; nomination d'un héritier. 

Ely. du lat. institutionis, gén. de insti- 
tutio, m. s. V. Est, R. 

INSTITUTOUR, s. m. (instituiour): 
ron οο fslitulore, ital. Inatituidor, esp. 
cat. port. Instituteur, qui instruit, maltre : 
Preceptour, mestre, qui inslitue. Voy. Foun- 
datour. 

Ely. du lat, institutor, m. 8. V. Fil. R. 

INSTRUCTIF , IVA, adj. (instructif, 
ive); smsraucnion. Énstruttivo, ital. Instrur- 
tivo, port. Instructiu, cat. Iusiruclif, 
ive, qui instruit. V. Stru, R. 
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\ INSTRUCTIO, 8. »I. Instruceid, cat. 


INSTRUCTION , 5. f. (instruclie-n) ; 
emsravcries. Inatruzione, ital. Instruceion, 
esp. Inatrucrũo, port. Instt uecibò, cal. 
Instruction, tout ce qui est capable de nous 
éclairer sur quelque objei que ce soit : con- 
naissance qu'on donne de quelques faits, de 
quelques usages qu'on ignore. 

Éty. du lat. instruetionis, gén. de instruc- 
tio. V. Stru, R. 

es TRUC TU. wa, adi vl. Instruetiu, 
3 Instructif, ive. V. Inatruetif ei Stru, 


INSTRUCTOUR , 8s. m. ſinstrucibur): 
Instruidor, anc. cat. ane. esp. port, Inatrut- 
tore, ital. Instructeur, qui instruit, on le dit 
particulièrement d'un officier ou sous-offi- 
eier, chargé d'instruire les recrues ; en t. de 
jur. juge chargé de l'instruction d'une 
affaire. 

Ety. du lat. instructor, m. 8. V. Stru, R. 

INSTRUIRE , v. à. (inetruiré); - 
Sic an, Arran, Krabi falruire, ital. 
Inatruir, esp. port. cat. Instruire, enseigner 
ce qu'il faut faire ou comment il faut faire: 
mellre au fait des chosrs par des détails ; 
donner des préceptes, faire l'enseignement; 
informer, en t. de pal. 

Ely. du lat. instruere, dresser, former. 
V. Stru, R. 

INSTAUIT , UITA, adj, et p. (instrui, 
uile) : rauen. sevnoce, ssenur. Inetruido, 
port. Instruit, uite, qui a de l'instruction, 
des connaissances, 

Ety. du lat. instructus, V. Stru, R. 

INSTRUMENT , s. m. (instrumein]; 
NST r. esreumenr. Instrument, all. 
cat. Iatrumento. ital. Instrumento, esp. port, 
Instrument, tout ce qui sert à faire quelque 
chose et qu'on dirige avec la main ou avec le 
pied, Les instruments se nomment oulils 

uand ils sont employés par des artisans. 
Un compas est un instrument entre les mains 
d'un géomètre, et un oulil dans celles d'un 
tonnelier; une gouge est un outil pour un 
menuisier, et elle esl un instrument pour un 
chirurgien. 
à 272 du lat. instrumentum, m. 8. V. Stru, 

aa. 

INSTRUMENT , s. m. vl. moraux , 
ÉSTRUMENT, LOTRUMEN, carvnwex. Instrument. 
outil : instrument de musique: acte public. 
V. le mot précédent et Stru, R. 

INSTRUMENT , s. m. . Acte, pièce 
d'un procès. V. Stru, R. 

INSTRUMENTAL, adj. I. run, 
rab, 1sraumexras. Instrumental, cal. esp. 
port. Strumentale, ital. Instrumental, qui 
sert d' instrument. V. Stru, I. 

INSTRUMENT AR, . n. (instrumeinta). 
Instrumenter, faire des contrats, des actes 
publics. 

Ely. de instrument et de la term. act. ar, 
V. Stru, N. 

INSTRUMENTAR , v. 8. (instrumeintà). 
Instrumenter, faire, dresser, rédiger des 
uctes:; faire des opérations chirurgicales, 

.INSUBOURDINATION, s. f. (insubour- 
dinatie-n). Insubordination , défaut de su- 
bardination. 
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INSUBOURDOUNAT , ADA, adj. el p. 
(insubourdounà , ade]. Insubordonné, ée. 

INSUFFISENCA, s. ſ. (insuffiseince) ; 
Insufficienza, ilal. fnsuficiencia, cat. esp. 
Insuſſiciencia, port. Insuffisance, manque. 

INSUFFISENCIA, 5. f. »I. V. Insuffi- 
sença. 

INSUFFISENT , ENTA, adj. insuflfi- 
sin, èinte); {nsufficiente, ital. No suficiente, 
esp, port. Insuficient, cat. Insullisant, ante, 
qui ne suffit pas. 

INSULARI, 8, el adj, (insulari): Insular, 
esp. /solano, ital. {nsulano, esp. port. lusu- 
laire, habitant d'une lie. 

Ety. du lat. insularie, ou de insula et de 
uri. V. al, R. 

IN SUL TA, 5, f. (insulte); mscna. In- 
sullo , ital. esp. port, Ingufta, cat. Iusulte, 
espèce d'injure accompagnée de mépris et 
faite avec insolence. 

Éty. du lat. insultatio, m. s. V. Salh, R. 

INSULTANT, ANTA, adj. (insultän, 
unte]. Insultant, ante, injurieux, qui insulte. 

INSULTAR , v. à. (insullä}, et impr. 
imevnran. /nsuliare, ital. {nsultar, esp. port. 
Insulter, faire une insulle. 

Ely. du lat. insullare, m. 8. V. Salh , R. 

INSULTAT , ADA , ad). et p. (insultä, 
ch Insullado, port. Insulté , se. V. Salh, 
Rad. 

INSUPERABLE , adi vl. {nsuperable, 
cat. esp. /nsuperavel, port. Insuperabile, 
ital. Insurmontable, invincible. 

Ely. du lat. insuperabilis, m s. 

INSUPORTABLE, ABLA, adj. (nsu- 
pourtäblé , able}: {nsuportabile, ilal. Insu- 
portable, esp. Inauppurtarel, port. Insup- 
portable, qu'on ne peut supporter, ou qu'on 
ne supporte qu'avec beaucoup de peine ou 
de patience. 

Ely. de in priv. et de suportable, Voy. 
Port, R. 

INSURGEAR 8', ». r. (s”insurdià) ; 
Inzurgir, ent. S'insurger, se soulever contre, 
on le dit d'un peuple qui se soulève contre 
un gouvernement regardé comme injuste et 
tyrannique. 

Éty. du lat. insurgere, fait de in, contre, 
et de surgere, se lever. V. Surg, R 

INSURGEAT, ADA , adj. ct p. (insurdjà, 
ade). Insurgé, ee. V. Surg. 

INSURMONTABLE, ABLA, adj. (in- 
surmountüble, able); mscamocnrames. In- 
asuperabile, ilal. Insuperable, esp. Insupe- 
ravel, port. Insurmoulable, qui ne peut être 
surmonté. 

Éty. du lat. insuperabilis, ou de in priv. 
de sur, de mont et de able, qui n'est pas 
susceplible d'être surmonté, V. Mont, R. 

INSURRECTION, 6. f. (insurreclie- u): 
ansvonnecrien. Ingurreccid, cat. Inaurjecciun, 
esp. /nsurrezione, ilal, Insurrection, soulè- 
vement contre l'autorité légale. 
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INT, uns, zn, vr, Kin; MNTER, Ein, 
sous-radical pris du lat. intus, dans, au-de- 
dans, formé de in et de tus, et probable- 
ment dérivé du grec ëvros (entos), dans, 
dedons, d'où intimus el inter, au milieu, 
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dans, entre, formé de in et de ter, qui est 
une désinence, comme dans subler, propter, 
fait de sub et de pro. 

De intus, par apoc, int; d'où : Int. 
D. intz, Ins, De-dins, Inz. Saints, Sa-ins, 
La- iniz, La- ins, La- yna, La- inz, D. in, 
Ad- ins. 

De int, par le chngement de i ene, ent; 
d'ou : Ent-ar, Ent-at, E nt-e, 

De inter: {nler-iour , Inleriour-a, Inte- 
rioura-ment, fnter-ior., 

De énter, par la transposilion de r, intre, 
intr. d'où : D'intre, La-intre, Intr-ar, He- 
intrar, Intr-us, Intrada, Sotz-intrar, 
Intra-men, R-intrada, Intr-age, Intr-ou, 
Intr-alia, Sub-intr-acio, Intr- unt, Inir- at. 

De intr, par le changement de i en e, 
entr ; d'où : Entr-e, Entr-acto, Entr-ada, 
Entra-figar, Entra-figat, Entra-fe-gat, 
Enir-agge, Entr-ant, Entr-at, Entr-alge, 
Entr-ar, Inir- ada, Intr-adur, Intr-agi. 

De entr, par la suppression de n, etr; 
d'où : Pen-etr-ar, Pen-etr-aliu, Intr-alia. 

De internus, par apoc. intern; d'où : 
Intern. e. Intern-a. 

De intern, par le changement de i en e, 
entern; d'où: Entern- ur, Entern- at, Enter- 
mie. Enlern- e. Mes- inlel- ligenci. 

De inlimus, par apoc. intim: d'où : 
Intim-e, Intim-a, Inlima- ment, Intim. ar, 
Intim- at. Intim- ation, Intim: itut. 

IN TAcr, ACTA, adj. (intäct, âcte): 
Intacta. port. esp. Intacte, cat, Intact, acte, 
à quoi l'on n'a point louche. 

Ely. du lat. intactus. fait de in priv. et de 
dactus, lonché, non touché V. Tuct, R. 

INTANDANCÇA, V. Intendença, 

INTANDANT . V. Intendent. 

INTARISSABLE , ABLA , adj. (intaris- 
siblé, able). Intarissable, qui ne se peut tarir. 

Éty. de in priv. et de tarissable. V. Ar, N. 

INTEGR, res, sous-radical dérivé 
du latin integer, integrum, entier, à quoi 
l'on n'a pas louché, formé de in, négatif, et 
de tago, ere, pour tango, ere, loucher , 
qu'on na pas touché, dont on n'a rien 
enlevé. 

De integrum, par apoc. inlegr : d'où : 
Integr-al, Integr-e, Integr-itat, Re-integr- 
ar, He integr-ut, En-tegra-ment. 

De integer, par le changement de i en e, 
de e en i et suppression du 9, entier ; d'où : 
Eniier, a, Entiera-ment, Enteir, En- teira- 
ment, Entieira-ment, Enter, Enter-ina, 
En-terina-ment, En-terin-ar, En-terin- at. 

INTEGRAL, adj. (integral); smrecano. 
Integral, cat. esp. port. Integrale, ital. 
Intégral, calcul par lequel on trouve une 
quantité finie dont on connait la partie infi- 
piment pelite ou différentielle. 

Ety. du lat. integer, inlegra, entier, V. 
Integr, R. 

Le calcul intégral est dû à Bernouilli, 
quoique quelques auteurs l'attribuent à 
Newton et à Leibnitz. 

INTEGRALAMENT , adv, (integrala- 
mein); Integrament, cat. Integramente , 
esp. Inlegralmenle, ital. Intégralement , 
enlièrement. 

INTEGRE, GRA , adj. (inlègré, ègre): 
Integra, ital. esp. cat Intègre, qui a une 
grande intégrité ; ane probité incorruplible. 
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Ety. du lat. integer, integra , celui dont la 
probité n'a pas été touchée, V. le mol précé- 
dent et Integr, R. 

INTEGRE , EGRA, adj. vl. Zntegro, 
cat. esp. ital. Entier, ière. 

Ely. du lat. integer, egra. V. Integr.R. 

INTEGRITAT , 8. f. (integrita) ; Inte- 
grità , ital. Integridad, esp. Integridade, 
port. Integritut, cat. Intégrité, vertu, qualité 
d'une personne intègre; étal d'un tout, qui a 
toule ses parties; santé, vl. intégralité. 

Éty. dulat. integritatis, gén. de integritas, 
fait de integer. entier. V. {ntegr, R. 

INTELLECTIU , IVA, adj. vl. Intellec- 
tiu, cat. Intelectivo, esp. Intellectivo, port. 
Inlelleitiro, ilal. Intellectif, propre à com- 
prendre. V. Leg. 

INTELLECTUAL, adj. vl. Intellectual, 
cat. V. {ntellectuel et Leg, R. 2. 

INTELLECTUEL, ELA, adj. (intellec- 
lud, èle) ; Intellectual, cat. port. Inielectual, 
esp. Intelletuale, ital. Intellectuel, elle; 
spirituel, immatériel. 

Ety. du lat. éntellectualis, m. s. Voy. 
Leg, R. 2. 

INTELLIGENCA, s. f. (Intellidgeince): 
mrsinicene. Intelligenz za. ital. Inteligeneia, 
esp. Inſeiligencia, port, cat. Intelligence , 
faculté de l'âme par laquelle nous concevons, 
nous comprenous les choses, même incor- 
porelles; correspondance secrèle entre des 
personnes pour tromper un liers, 

Ety. du lat. intelligentia, fait de intelli- 
gere, comprendre, V. Leg, R. 2. 

INTELLIGENCE, V. Intelligenca. 

INTELLIGENCIA , 8. I. „I. 1 
ceneza. V. Intelligença. 

INTELLIGENT, ENTA , adj. (intellid- 
pin, êinte) ; vumerr. Intelligente, ital. Inte- 
igente, esp. port. Intelligent, ene, qui a la 
faculté intellective; qui a beaucoup d'intelli- 
gence, d'habileté, 

Eiy. du lat. intelligentis, gén. de intelli- 
gens, m. 8. V. Leg. R. 2. 

INTELLIGISLE, IBLA , adj. (intellid- 
giblé, ible); Intelligibile, ital. Inteligible, 
esp. Intelligirel, porl. Intelligible, qui peut 
être ouï distinctement ; aisé à comprendre. 

Éty. du lat. intelligibilis, V. Leg, R. 2. 

INTEMPERANCA , s. .. (intemperance); 
swramrenança. Intemperanza, ital. Intempe- 
rancia, esp. cat. Intemperanca, port. 
Intempérance, toul excès opposé à la modé- 
ration dans les appétits sensuels, et spéciale- 
ment le vice contraire à la sobriété ; intempé- 
rance de langue, Flus de boucca. 

Ety. de in priv. et de flemperança. Voy. 
Temp, R. 

INTENABLE, ABLA , adj. (intenablé, 
äble). Intenable, poste, où l'on ne peut tenir, 

INTENDEMEN et 

INTENDEMENT, vl. V. Entendement. 

INTENDENCA , 8. I. (intandünce); 
smranvanga. Intedenza, ital. Intendencia, 
cat. esp. port. Intendance, direction, admi- 
nistration d'affaires; charge ou commission 
d'un intendant de province; distriet où s'éten- 
dait sa juridiction; maison où logeait l'in- 
tendant. V. Tend, R. 

INTENDENT, s. m. (intandän) ; ran 
want. Inlendent, cat. Infendente, ilal. esp. 
port. Intendant, celui qui est préposé pour 
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avoir la conduile, la direction de certaines 
affaires ; celui qui avait l'intendance d'une 
province. 

Éty. du lat, intendentis, gen. de intendens, 
fait de intendere, tendre son esprit à ou vers. 
V. Iend, R. 

La charge d' intendant de police, justice et 
finances, ne fut établie en Provence, qu'au 
mois d'avril 1630. M. d'Aubray en fut le pre- 
mier litulaire. Cette place, supprimée en 
1648, fut rétablie peu de temps après, et 
subsista jusqu'en 1789. 

. INTENDENSA, s. f. vl. Entente, inten- 
tion. V. Tend, R. 

INTENDENTA , s. f. (intandante); 
mranvanre. Intendante, épouse de l'inten- 
dant. V. Tend. R. 

INTEN DER. ». a. »I. Courtiser, faire 
l'amour. V. Iend, R. 

INTEMDIDOR, s. m. »I. Amant. Voy. 
Tend, R. 

INTENER , ERA, adj. (intenér, ére), 
dg. Jasmin dans sou Abuglo, a employé ce 
mot dans la signification d'intelligent et 
d'imbécile, V. Tend, R. 

N coumo un inlener, muet comme un 
idiot. 

INTENSGS, ENSA , adj. vl. Intens, cat. 
Intenso, esp. port. ital. Intense, tendu. 


Éty. du lat. infensus, m. 8. 
INTENSAR , vi. V. Eniensar, 
INTENSS , l. V. ntens. 

INTENTAR , v. a, (inteintä) : ra · 
Intentare, ital. Intentar, esp. cat. port. In- 
tenter, commencer un procès. 

Éty. du lat. intentare, m. 8. formé de in- 
lendere , lendre avec force, appliquer son 
espril à. V. Tend, N. 

INTENTION , s. f. (inteintie -n) ; - 
run. Intenzione, ital. Inteneion, esp. Inten- 
çûo, port. Intencib, cat. Intention, fin qu'un 
homme se propose en agissant; résolution 
prise, dessein formé. 

Ely. du lat. intentionis, gén. de intentio, 
— de intendere, lendte vers... V. Tend, 

INTENTIOUNAT, ADA, adi. (intein- 
tiounà, ade); Intencionad, cat. Intenzionato, 
ital. Intencionado, esp. port. Intentionné, 
ée, qui a certaine intention, bonne ou mau- 
vaise, V. Tend, R. 

INTER, INTRA , lat. Entre, parmi. 
Entr-aigues, Entre-eaux, 

INTER, inilialif, pris du lat inter, entre, 
parmi, au milieu, Cette préposition qui pa- 
ralt être un abrégé de in- iter, in-ler, dans 
le chemin, marque l'espace entre deux points, 
il se transforme quelquefois en intel, par 
euphonie ou par atraction, en intre el 
entre. 

Inter- ligna. * est entre deux lignes. 

Inter-cedar, de cedo, aller entre, 

Inter-vertir, tourner entre. 

Inter- regne, temps qui s'écoule entre un 
règne et un autre. 

Inler-roumpre, rompre un discours en 
meltant quelques paroles, quelques ré- 
flexions entre. 

Intel-ligent, qui choisit, qui déméle entre. 

INTERCALAR , v. a. (intercala); Inſer- 
calare, ital. Intercalar, esp. eat. port. Inter- 
caler, insérer, on le dit particulièrement d'un 
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jour qu'on ajoute de quatre ans en quatre 
ans, au mois de février. 

Éty. du lat. intercalare , fait de inter, 
entre, et de calare, insérer, dérivé du grec 
#akets (kalein), appeler, appeler entre, 

INTERCALARI, ARIA, adj. (interca- 
läri, äarie); Intercalare, ital. Intercalar, 
esp. port. Interealaire, qui est inséré et 
ajoule entre. 

Ly. du lat. infercalaris. 

INTERCALAT , ADA, adj. et p. (inter- 
cala, ade); Intercalado, port. Intercalé, ee, 
qui est ajouté entre. 

Ely. du lat. intercalatus. 

INTERCEDAR, v. a. (interceda]: In- 
tercedere, ital. Intereeder, esp. port. Inter- 
cedir, cat. Interceder, proléger une per- 
sonne auprès d'une autre, supplier pour 
elle, l'excuser , demander grâce. 

Éty. du lat. intercedere, [ait de inter, 
entre, et de cedere, venir, s'approcher. 

Intercedar touts lous sants dad para- 
dis, Trad. invoquer ; on n'intercède pas 
quelqu'un mais pour quelqu'un. V. Ced, R. 

INTERCEPTAR, . 3. (iulerceplà) ; 
Intercettare, ital. Interceptar, esp. port. 
cat. Inlercepter, surprendre une chose qui 
va à sa destination , interrompre la com- 
municalion. 

Ely. du lat. intercipere, fait de inter, 
entre, au milieu, et de capere, prendre, 
saisir, arrêter. 

INTERCEPTAT , ADA , adj. et p. in- 
tercepla , ade); Interceptado , port. Inter- 
cepté, ée. 

Ely. du lat. intereeptus. 

INTERCEPTIO , s. f. I. Intercesione, 
ital. Interecprão, port. Interception, action 
d'intercepler, d'interrompre le cours de 
quelque chose. 

br. du lat. intereeptio, surprise, larcin, 
fait de inter, de cep, pour capere, prendre, 
et de tio, action de prendre pendant, sous- 
entendu son cours. 

INTERCESSION , s. f. (inlerccssie-n) ; 
smrencessex. Inlercessione, ilal. Intercesion, 
esp. fnterceçäo, port. Inlereessiu, eat. In- 
tercession, action, prière par laquelle on 
interedde. 

Ety. du lat. intercessionis, gen. de inter- 
cessio, m. 8. V. Ced, R. 

INTERCESSOUR, s. m. (intercess bur); 
Intercessore, ital. Inlercesor , esp. Inter- 
cersur, port. cat. Intercesseur, qui intercède. 
V. Ced, R. 

INTERCLURE , v. a. vl. Interchiudere, 
ital. Enire- clore. 

Ely. de inter et de clure, pour claure. 
V. Claus. R : 

INTERCUTANEA , adj. f. vl. Intereu- 
taneo , esp. ilal. fnterculané. 

Ely. du lat. intereu, de inter et de 
cutis, peau, | 

INTERDICH, ICHA , p. et adj. (Interdi, 
ilche); or. cammir, esrurracm. Inlerdiet. 
all. Entredicho, esp. Intredicto, port. In- 
terdit, ite, suspendu de... troublé, décon- 
eerté, confus, 

Ely. du lat. interdietus. V. Interdire et 
Dire, R. 
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INTERDICH , s. m. fniredit, cat. In- 
terdetto, ital. Intredicho, esp. Interdicto , 
port. Interdit, censure ecclésiastique qui 
suspend les prêtres de leurs fonctions et de 
la célébration des sacrements dans les lieux 
soumis à l'inlerdit. On donne aussi le nom 
de interdit à celui qu'on a privé de l'admi- 
nistration de son bien, par un acte juri- 
dique. 

Eiy. V. le mot précédent et Dire, R. 

On interdit aussi les Eglises; le premier 
exemple que l'on en ait, est celui que Leudo- 
valde, évêque de Bayeux, mit, en 586, sur 
toutes les églises de Rouen, jusqu'a ce qu'on 
eut découvert l'auteur du meurtre de Pre- 
textat, évèque de cette ville, que Frédégonde, 
veuve de Chilpéric, avait fait assassiner 
dans son église. 

INTERDIT , s. m. V. Interdick et Dire, 
Rad. 

INTERES , s. m. (interès); iwrenesr, 
Interesse, all. port. ital. Interes, esp. cal. 
Intérêt, ce qui importe à l'honneur où à l'u- 
tilité, ce qui intéresse, sollicitude. 

Ely. du lat. interesse, inter esse, 5 . 
esse, il importe , il est de l'intérêt, formé 
de inter, entre, et de esse, être. V. Ser. 

INTERES , s. m. lotérét, portion qu'on 
a dans le commerce, dans une entreprise ; 
revenu que donne l'argent prété. 

Ety. V. le mot précédent. 

La perception de l'intérêt et sa légitimité 
ont élé de tout temps un sujet de discorde 
et continueront à l'être, tant que les lois ci- 
viles et canoniques seront en opposition à 
cet égard. II semblerait naturel de penser 
qu'un gouvernement qui déclare la religion 
catholique, * de l'Etat, n'eut pas de 
lois contraires à celles de cette religion ; 
c'est cependant ce qui a lieu non-seulement 
pour l'intérêt, mais encore pour les degrès 
de parenté, relalivement aux mariages. 

Les anciens connaissaient l'intérét sous 
les noms de fœnus ou de usura, qui n'était 
point pris alors en mauvaise parl. 

Selon la Loi de Moïse, les Juifs ne pou- 
vaient pas se prêter de l'argent à usure, 
mais il leur été permis et même ordonné 
d'en exiger des Amorrhéens et des Amalé- 
cites. 

Quoique les Romains eussent l'usure en 
horreur, ils permettaient le prêt à un pour 
cent par mois, parce qu'il était autorisé par 
la Loi des douze tables. 

Constantin-Le-Grand, approuva aussi lin- 
térèt à un pour cent par mois. 

Justinien permit aux personnes illustres 
de stipuler l'intérèl des terres à quatre pour 
cent par an; aux marchands à buit pour 
cent, el aux aulres personnes à six; sans 
que jamais les intérèls pussent excéder le 
principal, 

Basile défendit toute spéculation d'intérèt. 
5 Léon le permit à quatre pour 
cent. 

les Conciles de Nicée et de Laodicée , 
défendirent aux clercs de prendre aucun 
intérèt; ceux de France n'y sont pas moins 
précis, entre autres celui de Rheims, en 1583 

Les ont aussi condamné les inte- 
rèts, Urbain III, déclara que tout intérét 
élait défendu de droit divin, et la plupart des 
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autres ont adoplé ce principe, cependant 
Innocent Il décida 2 quand gp 
n'élait pas solvable, on pouvait mettre la 
dat de sa femme entre les mains d'un mar- 
chand : Ut de parte honesti lucri dictus 
vir onera possit matrimonii suslenlare, 
C'est de là que la plupart des théologiens 
et canonistes ont adopté que l'on pouvait 
exiger des intérêts, lorsqu'il ya lucrum ces- 
sans, ou damnum emergens. V. Dict. des 
Orig. de 1777, in-12. 

Le calcul des intérêts se fait par la règle 
de trois ou de proportion. 

Ainsi pour avoir l'intérêt de 12,500 fr. 
à 5 pour % on raisonne comme il suit: 
Si 100 fr. rapportent 5 fr. d'intérêt, com- 
bien 12,500 fr. rapportent-ils ? 100: 5: : 
12,500: x. en mullipliant les deux derniers 
termes l'un par l'autre et divisant par le 
premier, on trouve 625 fr. Une méthode 
plus simple pour trouver l'intérêt du 5 
pour % consiste à prendre le 20% ou la 
moitié en supprimant un chiffre à droite, 
ainsi dans l'exemple proposé, 12,500, sup- 
primés un chiffre, teste 1,250, prenez la 
moilié vous aurez 625 fr. 

La loi du 3 septembre, 1807, fixe l'inté- 
rêt, en matière civile, à cinq pour cent et en 
malière de commerce à six sans retenue. 

INTERESS, swvenxss, SOUs-radical com- 

sé du latin inter-est ou esse, il importe, 
il est de l'intérêt. 

De inter esse, par apoc. et changement 
de i en e, interess ; d'où : Interes, Des- 
interessa-ment, Des-interess-ar, Des- inte- 
ress-at, Inter-ess-ant, Inter-ess-at, Inter- 
esse. 

INTERESSANT , ANTA , adj. (inte- 
ressän, ante); Interessant, cal. Interetsan- 
te, ital. Intéressant , ante, qui intéresse. 
V. Ser, R. 

INTERESSAR , v. a. (interessd]; Inte- 
restare, ilal. Inleresar, esp. Interessar , 
port. cal. Intéresser , importer , allirer par 
quelque appât ; blesser, nuire ; réveiller 
l'attention, piquer la curiosité ; toucher d'ad- 
miration; émouvoir les esprits. 

Éty. du lat. interesse, esse, inter, inler- 
venir, se mettre entre. V. Ser, R. 

INTERESSAR S', v. r. S'intéresser, 
prendre jolérèt, prendre part à quelque 
chose. 

INTÉRESSAT , ADA, adj. el p. (inte- 
ressà , ade); Interessato, ital. Interessado. 

ort. Inleressud, cat, Intéressé, ée, engage, 
lessé, fendu, en parlant d'un vase, Voy:; 
Ser, R. 

INTERIGOU , v. Enteriga. 

INTERIM, s. m. (Interim): Interim, 
port. cat. esp. Interino, ital. Interim, mot 
emprunté du latin, qui signifie en atien- 
dant, durant ce temps là ; l'entre temps ou 
l'intervalle de temps entre une chose et une 
autre: Faire un interim, remplir une place 
vacante en attendant le titulaire. 

INTERIMARI, s. m. (interimäri):; Inte- 
rimaire, mot nouveau par lequel on désigne 
le temps de interim, et celui qui fait les 
fonctions par interim. 

Ely. de interim, et de la term. ari, qui 
fait interim, comme on dit founctionnari, 
de celui qui fait la fonction. 
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INTERIOUR, vl. Interior, cal. V. In- 
teriour et Int, R. 

INTERIOUR , IOURA , adj. (interiour, 
iure); Interiore, ital. Interior, cat. esp. 
port. Intérieur, eure, qui est au-dedans, il 
est l'opposé d'extérieur, 

Ety. du lat. interior. V. Int, R. 

INTERIOUR, s. m. Intérieur, l'intérieur, 
ce qui est dedans; la partie intérieure. 

INTERIOURAMENT , ads. (interioura- 
méin); {nterioramente, ital. Interiormente, 
esp. port. Inferiorment, cat. Intérieurement, 
au-dedans, à l'intérieur. 


5 K. de interioura et de ment. V. {nter, 
a 


INTERJECTAR, v. a. (falerjeclà}. In- 
terjecter, interjecter appel, appeler d'un ju- 
gement. 

INTERJECTIO, s. f. vl. Interjeeciò, cat, 
V. Interjection et Ject, R. 

INTERJECTION , s. ſ. (interdjectie-n); 
mr NEN. Inlerjection, all. Intergesione, 
ilal. Interjeccion, esp. Interjcigão, port. 
Interjeceio, cat. Interjeetion. 

Ely. du lat. inter jectionis, gen. de inter- 
jectio, m. s. V. Ject, R 

INTERLIGNA , s. (. (interligne): In- 
terlinea, ital. Entrelinha , port. Interligne , 
l'espace blanc qui reste entre deux lignes. 

Éty. du lat. inter linea, entre la ligne. 
V. Lin. R. 

INTERLIGNAT , ADA, adj. et p. (in- 
terligna, ade): Intrelinhado, port. Interli- 
gré, 4 séparé par des interlignes. Voy. 

in, R. 

INTERLINEAR , I. V. Interlignar. 

INTERLINEAR, . a. I. Interlinear. 
esp. cal. port. Interlineare, ital. Interligner, 
intercaler, V, Lin, R. 

INTERLINEAT , ADA, adj. ei p. anc. 
béarn, V. Interlignat et Lin, R. 

INTERLOCAR , v. a. (interloucä). In- 
terloquer, embarasser, interdire quelqu'un 
qui parle par une objeclion à laquelle il ne 
peut répondre. 

INTERLOCUTOIRO , s. m. el adj. 
{interloculôire) : mrencovcurouano. Inter- 
locutoria, port, Interlocutori , eat. esp. ital. 
Interloculoire, qui interloque. 

Ety. du lat, interlocutorius, m. s. Voy. 
Locut. R. 

INTERLOCUTORTL, adj. vl. eto 
som. Interloculori, cal. V. Intertocutoiro. 

INTERLOCUTOUR , s. m. (fnterloucu- 
tour): mnrencoucuroen, Interlocutore, ital. 
Interlocutor, cat. esp. port. Interloculeur, 
acteur d'un dialogue. 

Fay. du lat. interloqueus. 

INTERLOQUTORI, I. Voy, Inter- 
locutari, 

INTERMEDIARI , adj. (intermédiäri) ; 
Intermedio, ilal. esp. port, Intermedi, eat. 
Intermédiaire, qui est entre deux. 

Éty. du lat. intermedius, formé de inter, 
entre, de medius. milieu, et de la term. ari, 
lil. celui ou ce qui est au milieu, entre deux. 
v. Medi, R. 

INTERNE DO, 5. m. 1 Inler- 
medio, ital. esp. port. Intermedi, cat. 
Intermède, représentation ou divertissement 
entre les acles d'une pièce de théâtre, 
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Ely. du lal. intermedius, formé de inter 
el de medius. V. Medi, R. 

INTERMINABLE, ABLA , adj. inter- 
minäblé , able); Interminabile, ital. Inter- 
minable, esp. cat. Interminavel, port. Inter- 
minable, dont on ne peul pas voir la fin. 

Éty. de in priv. de termin, terme, et de 
able, qui n'est pas susceptible d'avoir un 
lerme: quod terminari non potest, lat. 

INTERMISSIO, s. . x). Enfermissio, 
cat. {nlermisidn, * Fntermissäo, porl. 
Inter missione, ital. Interrupliou, disconti- 
nuation. 

5 Br. du lat. intermissio, m. s. V. Metir, 
ad. 

INTERMISSION , s. f. (intermissie-n) ; 
rss, Énlermissiô, cat. /nlermissione, 
ital. Intermision, esp. Intermissäo , port. 
Intermission, interrupt ion, discontinualtion 
d'un effet, d'une cause; intervalle entre deux 
accès de fièvre. 

Ely. du lat intermissionis, gen. de inter- 
missio. 

. INTERMITTENCA, s. f. Intermittenza, 
ital. Intermitencia, esp. port. cat. Intermit- 
lence, disconlinualion, interruplion ; en t. de 
de jeu, chance alternative: en t. de 
interruption du pouls, de la fièvre. 

INTERMITTENT , TA, adj. (inter- 
mittein, te): Inter mitent, cat. Intermiltente, 
ital. port. Intermitente, esp. Intermittent , 
ente, qui n'est pas continu, qui cesse ei 
reprend par intervalles ; on le dit particuliè- 
rement en parlant de la fièvre et du pouls. 

Eiy. du lat. intermitlens, formé de inter- 
miltere, cesser, discontinuer. V. Mettre, 
Rad. 

INTERNE, ERNA , adj. interne, Erne): 
ssrenno. fnterno, ital. esp. hort. Intern, cat. 
Interne, qui est au-dedans. V. Interidur. 

Ely. du lat. internus, m. s. V. Int, R. 

INTEROGONS, s. m. I. Interrogation. 
V. Rog, R. 

INTERPAUZAR, l. Inter posar, cat. 
V. Entrepausar. 

INTERPAUZAT, ADA , adj. et p. I. 
Inlerposé, ée. 

INTERPELLAR , ». a. (inlerpellà }; 
Interpellur, cat. Interpellare, ital. Interpe- 
lar, esp. Iuterpeller, faire une interpellation. 

Ely. du lat. interpellare, fait de inter et 
de appellare, V. Appell. R. 

Ely. du lat. interpellare, m. 8. 

INTERPELLATION , s. f. (nterpella- 
lie-n): evrenvecaren. Iulerpellasione, ilal. 
Interpelacion, esp. Interpellaciò, cat. In- 
terpellation, commandement, sommation de 
répondre, 

Hy. du lat. interpellationis, gén. de inter- 
pellatio, m. 8. 

INTERPOLACIO , 8. f. »I. er- 
sauo. Interpolaçüo, ee Interpolacid, cat. 
Inter polacion, port. Interpolation, discon- 
tinuation, interruption, intermillence. 

Eiy. du lat. interpolatio, m. 8. V. Poul, 
Rad. 

INTERPOLAR, . a. vi. fnterpolar, 
cal. esp. port. Interpoler, être intermittent. 

Ety. du lat. inter polare. m. s. fait de inter 
el de polire, repolir, tajuster, réparer. V. 
Poul, R. 
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INTERPOLAT, adj. vl. Intermittent. 

Éty. du lat. interpolatur, m. 8. 

INTERPOSICIO, I. v. 

INTERPOSITIQON, s. f (interpositie- n): 
smrenrousrien. Inlerpoticib, cat. Inierpo- 
sisione, ilal. Interposicion, esp. Inter phsi- 
cd. port. loterposition, situation entre deux 
corps, deux choses; fig. intervention d'une 
autorité supérieure, V. Pos, R. 

INTERPRET, sous-radical dérivé du 
lalin interpretis, gen. de inter pres, inter- 
prète, truchement, formé de inter, entre, de 
pres, pour, el de pars, partie, comme si l'on 
disailinter pars, placé entre deux parties. 

De interprelis, par apoc. interpret: d'où: 
Anterpret-0, Interprei-ur, Interpret-al, 
Interpret-alion, Interpret-able, Interpret- 
aliu. 

INTERPRETABLE, ABLA, adj. vl. 
Interprétable, explicable. V. Interpret, R. 

INTERPRETACIO , I. Inter prelaciò, 
cat. V. {nterpretalion. 

INTERPRETAR, v. a. (interpreta ); 
xvrespauran, Interpretare, ital. futerpretar, 
cat. esp. port. Interprêler , expliquer une 
chose qui paralt ambiguë, inintelligible, 
prendre en bonne ou en mauvaise part. 
1 du lat, interpretari. V. Interpret, 

ad. 


INTERPRETAT, ADA, adj. et p. 
(interpretà, ade); Interpretado, port. Inter- 
prété, ée. 

: Eiy. du lat. interpretatus. V. Interpret, 
ad. 


INTERPRETATIF, Wa, adj. (inter- 
pretatil, we): Interpretatiu, cut. Interpreta- 
tivo, esp. port. ital. Interprétalif, ive, ex- 
plicatif. 

1 du lat. interpretationis. V. Interpret, 


INTERPRETATION, s. f. {iaterpre- 
latie-n); exeuicarien, wrsnracranen. Inter- 
pretazione, ilal. Interpretacion, esp. Inter- 
pretagũo, port. Interpretuciò, cat. Interprè · 
tation, explication d'une chose qui paralt 
ambiguë. 

Ely. du lat. interpretationis, gén. de 
interpretatio. V. Interpret, R. 

INTERPRETATIU, I. Interpretatiu, 
cal. V. Inter pretatif. 

INTERPRETO , s. m. (interprete); 
Daocomax, raanemmax. Interprete, ilal. esp. 
port. cal. Interprète, celui qui fait entendre 
les sentiments, les paroles, les écrils des 
autres lorsqu'ils ne sont pas intelligibles 
à la personne à qui il sert de truchement. 

Éty. du lat. interpres. V. Interpret. R. 

INTERREGNE , s. m. (inlerrégné) ; 
rr Interregno, ital. esp. port. In- 
terregne, cat. Interrègue, dans une monar- 
chie, temps qui s'écoule depuis la mort du 
souverain, jusqu'à l'élévation de son suc- 
cesseur. 

Ety. du lat. interregnum, fait de inter. 
entre, el de regnum, règne. V. Reg, R. 

INTERROGACIO , vi. Interrogatiò, 
cat. V. Interrogation. 

INTERROGAR , I. V. Interrogear. 

INTERROGAT , 5. m. interrouga): 
wvrennovucar. Iuterrogat, en t. de jur. de- 
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mandes ou interpellations faites par le juge 

à un accusé. V. og, R. N * 

INTERROGATIF, VA, di. (inter- 
rougatif, we): rennovcanr, Interrogatiro, 
ital. esp. port. Interrogatiu, cat. Imerto- 
gatiſ, ive, qui serl à interroger. 

Ely. du lat. interrogativus, m. 8. Voy. 
Rog 1 R. . : 5 

INTERROGATIO, I. v. 

. INTERROGATION , s. f. (interrouga- 
tie-): srrensousanion. Interrogazione , ital. 
Interrogacion, esp. Interrogaçäo , port. 
Interrogacid, cat. Joterrogation, question, 
demande qu'on fait à quelqu'un: fig. de 
rhétorique par laquelle * qui parle avance 
une chose sous forme de question. 

.… Éty. du lat. énterrogationis, gén. de 
inferrogatio, m. s. V. Rog. R. 

INTERROGATOIRO, s. m. (interroga- 
löire); inrennoucarouns, fnierrogatorio , 
ilal. esp, port. Interrogatori, cat. Interro- 
galoire, questions que fait un juge ou un 
commissaire délégué, sur des faits civils ou 
criminels, el réponses qui sont faites à ces 
questions: procès-verbal qui contient les 
questions et les réponses. 

1 Éty. du lat. interrogatorium, m. 8. Voy. 

og. R. 
INTERROGATORI, vl. Interrogatori, 
cat. V. {nterrogatoiro. 

INTERROGATOUR, 5. m. (interrou- 
galôur ) : swrennovucarous, Iulerrogateur, 
celui qui interroge. 

Éty. du lat. interrogatorius, m. 8. Voy. 
Rog, R. 

INTERROGEAR , v. a. (interroudjà}; 
INTERADUGEAN | QUESTIOURAR , CONTEAREGAR. 
Interrogare, ilal. Interrogar, cat. esp. port. 
Interroger, faire une question ou des ques - 
lions à quelqu'un. 

Ely. du lat. interrogare, fait de inter el de 
rogare, V. Rog. R. 

INTERROGEAT , ADA, adj. et p. 
(interroudjà . ade): ner. /nterro- 
gado. port, Interrogé,ce. V. Rog, R. 

INTERROUGATION el 

INTERROUGEAR, el composés. Voy. 
Inlerrogation, {nierrogear et Hog, R. 

INTERROUMPRE, v. a (fnterréumpré): 
pestounsan. Inter rompere, ilal, Interrum- 
pir, esp. Interromper, port. Interrömprer. 
cal. Inſerrompre, empêcher la continuation 
d'une chose; empêcher une personne de 
la conlinuer, 

Ely. du lat. interrumpere, fait de inter, 
entre, el de rumpere, rompre par intervalles. 
V. Roump, K 

INTERROUMPUT . UDA , adj. et p. 
(fnterroumpü , ude): Interrompido, port. 
lnterrompu, ue. 

Ely. du lat. inferruplus. V. Roump, R. 

INTERRUPTION, s. f. (interruptie-n); 
rx nnr NEH · Interrupciò, cat. Inlerrusione, 
nal. Interrupciun, esp. Interrupçäo, port. 
Interruplion, action d'interrompre. 

Ely. du lat. interruptionis, gen. de inter- 
ruptio, m. s. V. Rump, R. 

INTERVA, 8. [. »I. Inlerrmgation, 
question. 

INTERVALLA , s. m. (intervälle } ; 
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Intervall, all. Intrevall, anc. cat. Intervallo, 
cal. mod. ital. port, {ntervala, esp. Iuter- 
volle, distance, espace qui est entre deux 
extrémités de lemps ou de lieu; espace 
qu'il y a entre un son et un autre, en t. de 
musique. 

Ety. du lal. interrallum, fait de inter et 
de vallum , pieu, séparalion , comme par un 
pieu mis entre eux, Gat. tranchée, fossé , ou 
de vallis , vallée, V. Fal, R. 2. 

INTERVENIR, . n. (intervenir); In- 
tervenire, ital. Intervenir, esp. cal. Inferrir. 
port. Intervenir, entrer dans une affaire par 
quelque intérét que ce soit; en L de jur. se 
rendre partie dans une comeslalion qui élail 
déjà pendante entre deux personnes; sur- 
venir, se rendre médisteur. 

Ety. du lat. intervenire, fait de inter, entre, 
parmi, et de renire, venir. V. Fen, R. 

INTERVENTION, s. f. (interveintie-n); 
mmrenvenner. Interrenciò, cat. Intervento, 
its. Interrencion, esp. Intervencão, port. 
Intervention, en t. de jur. action d'un tiers 
qui se rend partie daus une conteslation ; 
action d'intervenir, 

Éty. du lat. interventionis, gén. de inter- 
venho, m. 8. V. Ven, R. 

INTERVERTIR , v. à. (inlervertir), 
Intervertir, changer, déranger. V. Trans- 
virar, 

INTESTAT , adj. et adv. (inlestät) ; 
Intestalo, ital. Intestado, port. esp. Intesdad, 
est. Intestat, mourir intestat, sans avoir ſait 
de testament. 

Eiy. du lat. intestatus, formé de in priv. el 
de tesiatus, qui a testé, non ſestatus, qui n'a 
pas testé. V. Test, R. 2. 

Autrefois ceux qui mouraient intestal- 
étaient lenus pour damnés et pour infêmes, 
n'ayant pas appliqué une partie de leurs 
biens à des œuvres: puis, selon les anciens 
canons, on leur refusait la sépulture comme 
aux suicides. Celle sévérité donna lieu à un 
arrêt du 19 mars 1409 , ra té par Pas- 
mod. ui fait défense à l'évêque d'Amiens, 

"empécher comme il faisait, la sépulture 
des décédés ab intestat. Hériter ab intestat, 
hériter d'une personne qui n'a fait de 
leslament ; celui qui hérite ainsi est héritier 
ab intestut. 

INTESTATIO, 8. f. vl. Inleslation, 
action de n'avoir pas lesté. 

INTESTATO, vi. V. Intestat. 

1 5 „ane. béarn, V. Intimar et 

ai, N. 

. vl. V. Intimation el Int, 


INTIMAMENT , adv. (intimamein]; In- 
limamente, ital. port. Intimament, cat. Inli- 
metnent, d une manière très-étroite ; intérieu- 
rement. 

… Éty. de intima el de ment, d'une manière 
intime, V. Int, R. 

INTIMAR , v. a. (intimä); Intimare, ilal. 
Inlimar, cat. esp. port. Intimer, signifier avec 
aulorité de justice. | 

Ety. du lat. intimare. V. Int. R. 

INTIMAR , v. a. (inlimà); Intimar, cat. 
esp. Intimare, ital. Intimer, signifier avec 
l'autorité du magistrat ; appeler en justice. 

Éty.de intimare, dénoncer , déclarer. V. 
Intimat et Int, R. 
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INTIMAT , Ana, 8. (intimà, ade): Inti- 


made, port. Intimat, cat. Inlimad, esp. 
Intimé, ée, celui, celle qui se défend en cause 
d'appel. 


Ety. du lat. intimatus, formé de intimare, 
et de la term. pass, at, ada, qui a été inlimé. 
V. Int, KR. 

Autrefois on ajournait le juge à venir sou- 
tenir le bien-jugé de la sentence et l'on inti- 
ma il la partie, c'est-à-dire, qu'on lui dénon- 
gail l'appel, et pour cette raison on l'appelait 
intime. 

INTIMATION , s. f. (intimatie-n); Inti- 
mazione,ital. {ntimacion , esp. Intimaçüo, 
port. Intimacio, cat. Inlimation, action d'in- 
timer. 

Eiy. de intimar et de ation, ou de intima- 
tionis, gen. de intimatio. V. Int, R. 

INTIME , Im, adj. (fnlimé, ime); In- 
lim, cat, Intimo, ital. esp. port. Intime. il se 
dit des choses liées, unies d'une manière 
étroite et profonde, intérieur. 

Éty. du lat. intimus, fait de inlus, au- de- 
dans. V. Int. R. 

INTIMIDAR , . a. (Intimidà) ; Anu, 
ssriavanran. Inlimorire, ilal. Intimidar, 
esp. port. cat. Intimider, faire maître la crain- 
te dans l'âme de quelqu'un. 

Eiy. de in, dans, de timor, crainte , el de 
l'actif, ar, mettre la crainte dans. V. Tim, R. 

INTIMIDAT', ADA , adi. et p. (intimida. 
ade) 5 port. Intimide, ée. Voy. 


INTIMITAT, s. ſ. (iolimita); Intimitat, 
cat. Intimidad, esp. Inti mit, ital. Intimité, 
liaison intime. 

Ely. de intime et de itat. V. Int, R. 

INTITULAR , v. 3. (intitula); ewrrroran. 
Intitolare, ital. Intitular, esp. port. cat. In- 
lituler, donner un titre ; en t. de prat. écrire 
le titre, 

Ely. du lat. intitulare, fait de in, sur, et de 
titulus, titre. V. Titul, R. 

INTITULAT , ADA, adj. el p. (intitula, 
ade); Intitulado, port. Intitulé, ée, le titre et 
les qualités d'un acte, subst. V. Titul,R. 

INTONATION, s. f. (intounatie n), et 
impr. asriruLariss. Intonazione „ital. Ento- 
nacion, esp. Entonaçäo, port. Intonnation, 
action d'entonner, donner le ton. 

Ely. de in, en, de ton et de ation, action 
de mettre dans le ton. V. Ton, R. 

INTOULERABLE, ABLA , adj. Intol- 
lerabile, ital. {ntolerable, cat. esp. Intolera- 
vel, port. Intolérable, qu'on ne peut lolerer. 

Éty. du lat. intolerabilis, m. 8. 

INTOULERANCA , s. f. {inlouleränce) ; 
Intolleranse , ital. Intolerancia, cat. port. 
Intolèrance, défaut de tolérance. 


Éty. du lat. intolerentia, m. 8. 

INTOULERANT , ANTA, adj. (inlou- 
leran, ante); Intollerante, ital. Intolerante, 
port. Intolerant, cat. Intolèrant, ante, qui 
manque de tolérance. 

INTRADA, 8. F r ERTRADA, INTRA: 
es. Entrata , ital. Entrada ; cat. esp. port. 
Entrée, lieu par où l’on entre, l’action d en- 
trer, début, commencement. V. Entrada. 

Ety. du lat. introitus, m. 8. V. Int, R. 

INTRADOR, s. m. vl. Entrée, retraite. 
V. Int, R. 
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INTRAGI, s. w. (inträdgi): mrnaror. 
Entrée. V. Inirada et Int. R. 

INTRALIA, 8. f. »I. Entraille, V. En- 
tralhas et Int. R. 

INTRAMENT , s. m. vl. menamex. En- 
trament, ane. cat. Entramento, anc, esp. 
Intramento, ital. Entrée, avenue, arrivée, 
commencement, V. Entrada el Int, R. 

INTRA-MUROS, expr. adv. (Intra- mu- 
ros): Intra- muros, cat. esp. Intra- muros. 
mots latins conservés pour indiquer ce qui 
est dans l'enceinte d'une ville, par opposition 
à etra- muros, hors des murs. 

INTRANT , ANTA, adj. (inträn, änte}; 
esrb. Intrigant, ante, hardi, effronté, 
2 s'insinue parlout, dans ce sens le mot 
rançais entrant est reçu, qui s impatronise. 

Ely. de intrareel de ant, lili. qui entre, 
V. Int. R. 

INTRAN T, s. m. À l'infrant, au com- 
mencement: À l'intrant doou mes, au com- 
mencement du mois. 

INTRAR ,v. n. (intra); ourraan, snrnan, 
Entrare, ital. Entrar, cat. esp. port. Entrer, 
passer du dehors au dedans, pénétrer, com- 
mencer. 

Éty. du lat. intrare, formé de intra, de- 
daus, et de ire, aller; À l'intrar, vl. à l'en- 
trée. V. Int, R. 

INTRAR, v. a. Entrer est actif dans ces 
phrases LR : Pouedi pas intrar 
moun ped dins moun soulier, Trad. je ne 
pes pas faire entrer mon pied dans mon sou- 
ier et non je ne puis pas entrer, etc.; Intrar 
aqueou bouese, rentrer ce bois et non entrer; 
Intra mai loun capeou, enfonce d'avantage 
ton chapeau. 

Entrer est toujours neutre en français et il 
prend aux temps composés l'auxiliaire étre 
et non avoir, ne traduisez donc pas, ai 
intrat de bouena houra, par j'ai entré de 
bonne heure, mais par je suis rentré, elc. ; 
Parque avez pas iniral, par pourquoi n'avez 
vous pas entré, mais par pourquoi n'êtes 
vous pas entre, ele. 

INTRAR L',s. m. „I. Entrée, commen- 
cement. V. Int, R. 

INTRAT, ADA, adj. et p. (inirà , ade); 
savaat. Entrado, port. Entre, e. 

Ely. du lat. intratus, m. s. V. Int, R. 

INTRAT, s. m. vl. Entrée. 

INTRA TABLE, ABLA, adj. (intratäblé, 
able); Intrattahile, ital. Intratable, esp. In- 
tratavel, port. Intraitable, avee qui il est im- 
possible de traiter, d'avoir des relations. 

Ely. du lat. infractabilis, m. 8. 

INTRATGE , vl. V. Intragi, Intrada et 
Int, R. 

INTAEMENAR, v. a. d. vaud. Entre- 
mêler, V. Entremesclar. 

IN-TRENTA-DOUS, adj. et 8. m. In- 
trente-deux, format dans lequel la feuille est 
pliée en 32 feuillets. 

INTREPIDE , IDA , adj. (intrepidé, 
ide); Intrepid. cal. Intrepidu, ilal. esp. port. 
Intrépide, qui a de l'intrépidité. 

Éty. du lat. intrepidus, fait de in et de 
trepidare, s'agiler en désordre. Gal, Voy. 
Trepid, R. 


456 INT 


INTREPIDITAT, 5. f. (intrepidité }: 
Intrepiditat, cat. Intrepiditù, ital. Intrepi- 
dez. esp. port. Intrépidité, force extraordi- 
naire de l'âme, qui s'elève au-dessus des trou- 
bles, des désordres et des émotions que la 
vue des grands périls pourrait exciter en elle. 

14 de intrepide et de itat. V. Trepid, 
Rad. 

INTREVAR S, V. S'entrevar. 

INTRICAR. I. V. Entricar. 

INTRIGA. 5. f. (eintrigue]: emrmica. In- 
trigo, ital. Intremetimienia, esp. Intriga, 
port. cat. Intrigue, conduite detournée de 
r qui cherchent à parvenir, à Savancer, 

obtenir des emplois ou des faveurs: com- 
merce secret de galanterie, incident d'un 
drame qui en prépare le dénouement. 

Éty. du lat. intricatura, formé de intri- 
care. V. Trich, R. 

INTRIGANT, ANTA, s. et adj. (ein- 
trigàn, ante): enrmicanr, rar, ENTRATECAT, 
ENTRLFOURAIRE ; KATREMETILINE „ INTRIGAIRE , 
enracar. Infrigante, pott. Intrigant, ante; 
qui s'occupe d'intrigues. 

Ety. de intr iga et de ant. v. Trich, R. 

INTRIGAR, „4. (eintriga): , 
Enna An Intrigare, ital. Intrincar, esp. 
Intriyar, port. cat. Intriguer, inquiéter, em- 
barrasser. 

Ety. du lat. intricare, m. s. V. Trich, R. 

INTRIGAR , v. n. ewrmcan, Intriguer, 
faire des intrigues, V. Trich, R. 

INTHIGAR S', v.r, s'enrnican, s Kaf- 
ma, S'intriguer, se donner de la peine pour 
faire réussir une affaire. 

INTRIGAT , ADA, adj. et p. (eintrigà, 
ade): exrucar, eurnarecar. Intrigado, port. 
Intrigué, ée. V. Trich, K. 

INTRINCEC , el 

INTRINSEC, ECA, ailj. I. Tntrinsec, 
cat. Antrinseco, esp. port. Mal. Intrinsèque, 
intérieur, interne. 

Ety. du lat intrinsecus. 

INTRINSEQUAMENT , ade. Intrinse- 
cament, cal. Intrinsecumen le, esp. port. ital. 
Intrinstquement, intérieurement. V. Int, R. 

INTRO, wrnou, un, préposition dérivée 
du latin intro. daus, dedans, qui indique le 
passage de dehors en dedans; d'où: intro- 
duire, conduire en dedans, intro-it, de intro 
el de if, action d'aller en dedans, d'entrer, 

De intro, par la suppression de o devant 
un radical qui commence par une voyelle, 
intr: d'où : {ntr-ar, aller en dedans. 

INTROIT , s. m. lintroit) ; Introit, cal, 
port. Introito, esp. ital. Introit , le commen- 
cement de la messe, 

Éty. du lat. introilus, exorde, début, com- 
mencement, fait de introtre {ire intro), aller 
ou entrer dans. V. Int, R. 

Le pape Célestin a introduit l'usage de 
dire des antiennes pour l'introït de la messe. 

En vl. entrée, commencement. 

INTROMES, s. m. vl, V. Entromes, 

INTROMISSIO , s. f. I. Intromissione, 
ital. Intromissäo, port. Intromission , intro- 
duction. 

Ety. du lat. intromissus, m. 8. 

INTROUDUCTION . s. f. (introuduc- 
lie-n):; emrnouvvcrren, Âniroduzione , ital. 
Introduccion, esp. Introducçäo, port. Intro- 
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duceiô, cat. Introduction, action par laquelle 
on introduit; petit traité que l'on met à la 
tete d'un plus grand pour en donner l'intelli- 
gence et pour en expliquer le plan ei le motif. 
Éty. du lat. introductionis, gén. de intro- 
ductio, m. 8. V. Duc, R 
INTROUDUCTQOUR, 3. m. (introudue- 
tour): Introduttore, ital. Introductor, esp. 
port. cal. Introducteur, celui qui introduit. 


Éty. de introuduc et de tour, qui introduit 
V. Due. R. 

INTROUDUCH, V. Introuduit, 

INTROUDUIRE,, v. a. (introuduirè): In- 
trodurre. ital. Introdueir, esp. Introdusir, 
Port. Introduir, cal. Introduire, faire entrer 
avec précaution: procurer l'admission, faire 
connaître, meltre en usage. 

Hay. du lat. introducere, fait de ducere, 
intro, conduire, mener dedans, V. Duc, R. 

INTROUDUIT, OITA. adj. et p. (introu- 
dai, dite]: wernovpces. /ntrodusido, port. 
Introduit, ite. 

Éty. du lat. introductus. fait de intro et de 
ductus, mené dedans, V. Duc, R. 

INTROVABLE, ABLA, adj. (intron- 
väblé, able); ærnouvasze. Introuvable, qu'on 
ne peut trouver, 

ENTRUS, adj. vl. Intrus. cat. Intruso, 
esp. port. ital. Intrus, poussé dedans, enfer- 
mé, resserré. 

Ely. du lat. intrusus, m. s. V. Int, R. 

IN TE. prép. vl. 1x8, xx, Dans, dedans, 
au-dedans. V. Dins. 


Éty. du lat. intus,m. S. V. Int, N. 
INU 


INULA-CAMPANA , 5. f. uenna-novoxe- 
sa. Inula, port. ital. Nom latin qu'on à con- 
servé pour désigner l'aulnée ou inule hélé- 
nion, Inula helenium, Lin. plante de la fam. 
des composées Corgmbifères, cultivée pour 
sa racine qui est tonique, amère et stoma- 
chique. 

M. Rose a trouvé dans cette plante un 
principe immédiat particulier, qu'on a nom- 
me inuline. 

INUSITAT, ADA, adj. (inusità, ade); 
Inusitad, cat. Inusitato, ital. Inusitada, esp. 
port. Inusité, ée; qui n'est pas usité, dont on 
ne se sert pas. 


Ety. du lat. inusitatus, m. 8. V. Ut, N. 

INU TIL. adj. vl. V. Inutile. 

INUTILAMENT , adv. (inutilamein); 
vanamenr. Inulilmente, ital. esp. port. Inu- 
lil ment, cat. Inutilement, sans ulililé, en vain. 

Éty. du lat. inutile ou de inutila et de 
ment, d'une manière inutile, V. Lt, R. 

INUTILE , ILA. ad). {inutilé, ile); fnu- 
tile, ital. Inutil, esp. port. cal. Inutile, qui ne 
sert à rien, qui ne produit aucun effet utile, 
dont on n'a pas besoin. 

Ety. du lat. inutilis, fait de in pris. ei de 
utilis, m. 8. V. Lt, R. 

INUTILITAT, s. f. (inutilita): Inutilità, 
ital. Inutilidad, esp. Inutilida de, port. Inu- 
tilitat, cat. Inutilite, manque d'utilité, défaut 
d'emploi : au pluriel choses inutiles. 

Ely. du lat. inutilitatis, gén. deinutilitas, 
m. s. V. Ut, R. 
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INVALIDE, adj et s. (invalid); io. 
Inralide, all. Inratido, ilal. esp. port. Inra- 
lid, cat. Javalide, estropié, inſirme; en par- 
lant des soldats, celui qui à cause de ses 
blessures ou de son âge ne peut plus servir 
dans l'armée active. 


Éty. du lat. inralidus non validus), de 
in priv. et de validus, valide. V. Fal, Rt. 

Au XVe siècle, les soldats invalides 
étaient encore obligés à vivre d'aomônes ou 
de brigandage. Henri IV ſut le premier roi 
de France qui essaya de réparer celle injus- 
tice; Louis XIII. en 1634, plaça des invali- 
des à Bicèire, qu'il érigea en commanderie 
de Saint-Louis : Louis XIV, enfin, par arrêt 
du 12 mars 1670, assigna les fonds nécessai- 
res aux frais de construction et de dotation 
pour le magnifique établissement connu sous 
le nom d'Hôülel-Royal-des-Invalides, situé 
sur la rive gauche de la Seine, en desous de 
Paris; quatre ans suffirent à sa construction. 

INVAN NAR. v. a. (invana); Wu, vl. 
Couvrir un édifice de charpente. 

INVARIABLAMENT, adv. (invariabla- 
méin); Invariablemente, esp. Invariavel- 
mente, port. Anvariablemènt, cat, Invaria- 
blement, sans varier, 

Eiy. de invariabla et de ment, d'une ma- 
nière invariable. V. Juri, R 

INVARIABLE, ABLA , adj. (invariäblé, 
able); Anvariabile, ital. Invariable , esp. 
cat. Invariavel. port. Invariable, qui n'est 
point sujel au changement, 

Ety. de in priv. et de variable, qui n'est 
pas variable. V. Jari, R 

INVASION , 8. [. (invasie- n): Wwanx. 
Invasione, ital. Invasion, esp. Invasüo, 
port. fnvasid, cat. Invasion, action violente 
et subite, par laquelle on s'empare d'une 
contrée ennemie ou regardée comme telle. 

Ety. du lat, invasionis, gén. de invasio, 
fait de invadere, envahir, qui est composé 
de in, dans. et de vadere, aller. V. Fad, R. 

INVECTIVAS , s. . pl. (Invectives); 
FOULHAS, SOUTISAS, MARRDAS-mEsoùNS. Inret- 
tive, ital. Anvectivas, esp. port. cal, Invec- 
tives, paroles, expressions injurieuses. V. 
Fear. 

INVEND ABLE, ABLA, adj. (invein- 
dablé, âble}. Invendable, qu'on ne peut pas 
vendre, qui n'est pas en élal d'être vendu. 

Éty. de in priv. de vendable. V. Vend, R. 

INVENTAR , v. a. (inveinta]; macwran. 
Inventare, ital. Inventar, esp. port. cat. 
Inventer, trouver quelque chose de nouveau 
par la force de son esprit, de son imagina- 
lion; supposer ; controuser. 

Ely. du lat. invenire, ou plulòt de inrentum 
et de ar, faire, trouver une invention. Voy. 
Fen, R. 


Croire tout e, c'est une erreur prolonde, 
Cee bee lane pour les hartes dia meutide, 


INVENTARI , s. m. (inveintari); Inren- 
tarium, all. {nventario, ital. esp. port. In- 
ventari, ent. Inventaire, dénombrement par 
écrit des effets de quelqu'un. 


NV 


Eiy. Les Romains donnaient à ces sortes 
d'actes le nom de reperloria, et dès le me 
siècle, le vulgaire disail inventorium, in- 
ventoria, de invenire, trouver, découvrir, 

rce qu'un inventaire se compose de tous 
— effets qu'on trouve dans une succession. 
V. Fen, R. 

INVENTAT , ADA , adj. et p. (iaveintä, 
ade); Inrentado, port. Inventé, ée. 

Ety. du lat. inventus, m. s. V. Fen, R. 

INVENTIF , Iva. adj. (inveintif, ive) ; 
Inventivo, esp. port. Inventiu, cat. Invenlif, 
ive, qui à le génie de l'invention. 

INVENTION , I. Inrencion, cat, Voy. 
Invention. 

INVENTION , s. f. (Inveintie-n); 1vex- 
mes. Invenzione, ilal. Inrencion, esp. In- 
vencũo, port. Inrencio, cat. Invention, fa- 
culté de l'esprit qui rend propre à inventer ; 
la chose inventée; mensonge, calomnie, 

Ets. du lat. inventionis, gén. de inventio, 
formé de invenire, trouver, inventer. Voy. 
Jen, R. 

vrbrtos D LA sanra cross. Invenlion de 
la Sainte-Croix, fêle instituée pour célébrer 
la mémoire du jour suquel la croix de J.-C. 
fut trouvée par l'impératrice Sainte Hélène, 
du temps del'empereur Constantin Le-Grand, 
en 326; celle ſele se célèbre le 3 mai. 

EINVENT'OUR, s. m. (inveintour): ver- 
rain. Intentore, ital. Inrentor, esp. cat. 
port. Inventeur, celui qui invente. 

Éty. du lat. inventor, m. 8. V. Fen, R. 

INVENTOURIAR , . 3. (inveintouria); 
smvewramian. Inventariar, cat. Inrentariare, 
ital. Inrentariar, esp. port. Inventorier, 
meitre dans un invenlaire, 

Ely, de inventori, pour inventari, et de 
ar, faire l'inventaire, V. Ven, R. 

INVENTOURIAT, ADA , adi. et p. 
(Inveintourià , ade]; Intentariado „ port. 
Inventorié , ite. V. fen, R. 

INVER , el 
W „ 8. m. vl. Hiver. V. Mivern, 

INVERS , prép. vl. Inrers, cat. Envers, 
V. Vert, R. 

IN VERSION, 8. f. (nversie- n]; Inrer- 
zione, ital. Inversion, esp. Inversäo, port. 
Inrersib. cat. Inversion, changement, dans 
l'ordre naturel et ordinaire, des mois d'une 
phrase. 

Ely. du lat. inversionis, gen. de inversio, 
m. 8. 

INVERSO, s. m. (inverse); Inver so, ital. 
esp. port. I. inverse, le contraire, à l'inverse, 
d'une manière opposée, 

Éty. du lat. inversus, m. 8. 

INVESTIDURA , s. f. vi. Suppl. à Pellas. 
Investidura, cat, Espace de terre inculte, 
qu'on laisse entre deux champs, ou fonds qui 
se conſinent, ou l'espace qu'un voisin doit 
laisser entre deux arbres ou vignes qu'il 
plante, et le fonds de son voisin. 

INVESTIGUAR , . n. »I. sri. 
Invesligar, cat. esp. port. Investigare, ital. 
Scruter, rechercher, examiner avec soin; 
reconnallre. 

Ely. du lal. inrestigare, m. 8. 

INVESTIR , v. a. (inveslir) ; mvesrm. 
Inrestire, ital. Investir, esp. port. cal. In- 
veslir, donner avec de cerlaines formalités, 
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avec de certaines cérémonies, le litre d'un 
fief et la faculté de le posséder ; investir une 
place. V. Entourar et Envirooutar. 

Ely. du lat. investire, revétir, couvrir, 
fait de in, sur, et de vestis, vêtement, V. 
Fest, R. 

INVESTISSAMENT , s. m. (investissa- 
méin). Investissement , l'action d'investir une 
place. V. Fest, R. 

INVESTITr, Ina, LA, adj. et p. (investi, 
ide , ie); Investido, port. Investi, ie. Voy. 
Vest, R. 

INVESTITURA , 5. f. (investiture): In- 
vestilura, ital. fnvestidura, cat. esp. port. 
Invesliture, acte par lequel le seigneur do- 
minant investit d'un fief son vassal. 

Ex. de investit et de ura, chose dont on 
investit. V. Fest, R. 

INVETERAR S, ». r. {s'invelerà)}; In- 
veler are, ital. Inveterarse, cat. esp. port. 
S'invétérer, devenir plus difficile à guérir, 
s'agraver. 

Ety. du lat. inveterare, se ſorliſier. Voy. 
Fielh, H. 

INVETERAT , ADA, adj. et p. (invete- 
ru. ade); Inreterado, port. Invéléré, de. 
1 du lat. inveteratus, m. 5. V. Vielh, 


INVHER , vl. V. Hiver. 

INVINCIBLAMENT , adv. (invineibla- 
mèin) : Inrineihilmente, ital. {nvinciblemèné, 
cat. Invenciblemente, esp. Invencivelment, 
port. Invineiblement, irrésistiblement. 

Éty. de invincibla el de ment, d une ma- 
nière invincible. 

INVINCIBLE , IBLA , adj. (invinciblé, 
üble): Inrincibile, ital. Inveneihle, esp. cat. 
Inveneirel, port. Invineible, qui ne peut 
être vaincu, qui ne peul ètre surmonté, 

Ety. du lat. invincibilis, m. 8. ou de in 
priv. et de vincible, qu'on ne peut vaincre. 

INVIOLABLAMENT , adv. (invioula- 
blaméin) : mviouransawenr. fnviolabilmente, 
ital. Inviolablemenle, esp. Inviolavelmente, 
port. Inriolablement, cat. Inviolablement, 
d'une manière inviolable. 

Ely. de inviolabla et de ment. 

INVIOLABLE, ABLA , dj. (invialäblé, 
üble); Inriolabile, ital. Inviolable, esp. cat. 
Inriolavel, port. Inviolable, qui ne sera 
point violé, ou qui ne le doit point étre. 

Ely. du lat. inviolabilés. 

INVISCAMENT , s. m. vl. Invescament, 
cal. {nviscamento . esp. Viscosilé. 

INVISCAR , »I. V. Enviscar. 

INVISIBILITAT . 8. ſ. (invisibilità) ; 
Invisibilità, ital. Anvisibilidad, 7 Invi- 
z ihilidade, port. Invisibilitat, cat. Invisibi- 
lé. élat de ce qui est invisible. 

Ely. du lat, invisibilitatis, gen. de invisi- 
bilitas, m. s. V. Vis, R. 

INVISIBLAMENT , odv. (invisiblaméin) : 
Invisivilmente, port. Jnvisiblement, cat. 
Invisiblemente , esp. Invisibilmente, ilal, 
Invisiblement, d'une manière invisible. 

Ely. de invisibla et de ment. V. Vis, R. 

INVISIBLE , IRL A, adj. (iovisiblé, 
ible) ; . fnvisibile, ilal, Invisible, 
esp. cal. Inrisirel, port. Invisible, qui 
échappe à la vue; qu'on ne peut pas voir. 

Éty. du lat. invisibilit, m. 8. V. Vis, R. 


INV 457 


INFIT, envrr, sous- radical dérivé du 
latin invilare, invito, inviter, convier, 
formé de in et de vita, dans le sens de 
nourriture, de repas. Bond. 

De invifare, par apoc. invit: d'où: Envit, 
Invit, Envit-ar, Invit-ar, Invit-at, Envit- 
ation, Invit-ation, Invit- adour, Envit- 
adour, Des- inuitar. 

ENVET , s. m. (invil}, d. m. m. s. que 
Invitation, v. c. m. et Fit, R. 

INVITADOUR, s. m. (einvitadüur); u- 
vibanoun, INVITADOUR, mvirame. |.'emphi- 
tryon, celui chez qui l'on dine, qui convie. 

Ety. de Invitar, v. c. m. et de la term. 
our. V. Invit, R. 


Bouen envitadour fa manjar malau. 
Prov. 


INVITAR , v. a. (einvitä); anviran, n- 
vba, COUNVIDAR , covnvian. fnvilare, ital. 
Convidar, esp. Invitar, port. Envitar, cat. 
Inviter, convier, exciter, porter a 

Ety. du lat. invitare, V. Invit, R. 

Inviter, veut après à et non de, inviler à. 

INVITAT, ADA, adi. el p. (einvilà, ade); 
coumvipar, couvviar, Invilé, convié. V. In- 
vit, R. 

INVITATION, s. ſ. (einvitatie- n); r- 
vanon, earn. Invilasione, ital. Con- 
vite, esp. Invite, port. Invitation, action 
d'inviter. 

Ety. du lat. invitalionis, gen. de invilatio. 
V. Inrit. R. 

INVIzIBLE, I. V. Invisible. 

INVOCACIO , s. f. vl. Invocaciò, cat. 
V. Invoration. 

INxvocaR, v. a. (invoucà) ; Invocare, 
ital. Invocar, esp. port. cat. Invoquer, ap- 
peler à son secours Dieu ou les saints; les 
poëtes invoquent Apollon et les muses. 

Ety. du lat. invocare, formé de in, a, et 
de vocare, appeler, appeler à son aide, à 
son secours. V. Foo, K. 

INVOCAT , ADA, pe tas ade): 
Inrocado, port. Invoqué, ée, intercédé. 

Ety. du lat. invocalus, formé de invocare, 
et de la term. pass. at, ada. V. Voc. R. 

INVOCATION , s. f. (Invoucalie-n)} : :x- 
voucarion, mvovucaruex. {nvocazione, ital. 
Invocation , esp. Invocaçäo, port. Invoca- 
cid, cat. Invocation, action d'invoquer ; en 

oésie, apostrophe par laquelle on demande 
a protection de quelque divinité, ou de quel- 
que grand personnage. 

Ety. du lat. invocationis, gen. de invoca- 
tio. m. s. V. Poe, R 

INVOLUTIO , s. f. vl, vorget. Enve- 
loppe ; lourbillonnement. 

Éty. du lat. inralutio, m. 3. 

INVOULOUNTARI , ARLA, adj. ſinvou - 
launtäri, ârie}: Inroluntari, cal. Involonta- 
rio, ital. Inroluntario, esp. port. Involon- 
taire, ce à quoi la volonté n'a point de part, 
ce qu'on n'a pas voulu. 

Éty. du lat. involuntarius, fait de in prir. 
et de voluntarius, V. Fol. R. 

INVOULOUNTARIAMENT , ad. (in- 
voulountariaméèin): Inrblontariamente, ital. 
Involuntariamente, esp. port. Inrolunla- 
riamènt, cat. Involontairement, sans le 
vouloir, contre sa volonté, 
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Ey. de invoulountaria et de ment. Voy. 
Foi, R. 


INVRESSEMBLABLE , ABLA, ad). 
iavresseimbläblé, able); Inverissimile, ital. 
averisimil, esp. Invraissemblable, qui n'est 

—— e, qui n'a pas l'apparence 


Eiy. de in priv. et de eressemblable. 

INVRESS , 8. I. (invressem- 
blance) ; Inrerissimiglianza, ital. {nverisi- 

itud , esp. {nverisimilhança. . In- 
vraissemblance, défaut de vraissemblance. 

INVULNERABLE , ABLA , adj. (invul- 
nerablé, able); {nvulnerabile , ital. Invul- 
nerable, cat. esp. {nvulneravel, port. ln- 
vulnérable , qui ne peut être blessé; bors 
d'alteinte des passions. 

Ety. du lat. inrulnerabilis, m. s. formé 
de in priv. de vulneris, gén. de vulnus, 
Plaie, et de able. 
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ION, désinence commune à un grand nom- 
bre de mots, qui est dérivée du lat, io, ionic, 
mais plus particulièrement de ionis, caraclé- 
ristique du génitif, dont on a fait ion et non 
ien, comme l'écrivent les Provençaux moder- 
nes, par la suppression de la désinence is. 

Les mots que celte désinence sert à com- 
poser sont des substantiſs abstraits qui indi- 
quent la chose quand elle a été faite, on les 
fait dériver des supins lalins qui leur cor- 
respondent. 

Flez-ion, de flezum, flexion, 

Les-ion, de lado, leser, lum. lésion. 

Fers-ion, de verto, lourner, verum. 

10, désinence de la troisième personne 
du pluriel du conditionnel présent : amar- 
ion, proumenar-ion, cassar-ion, liger-ion, 
finir-ion, couneisser-ion, prendr-ion, elc., 
ils ou elles aimeraient, promèneraient , chas- 
. — „ liraient, ſiniraient, connailraient, 

rendraient, eic. 
BE, pr pr. vl. Dedans: La nis, là de- io, s. m. lion). Est employé dans le sens 


+ da lat, intus, V. Int, K. 7 N Bergoin, dans les vers suivants. 
10 E que doranavant Æneo ambe Didon 
Viscou en maridaz e la neit e le ion. 
10, désinence du dialecte gascon qui ca- 200 


racterise la troisième pe du singulier 


de fü ait salio, il ou elle savait, s'assetio É 
i * L k it” 1000. 6. m. (idou), dl. V. Lou. 
Don . Don ele ven, 100, U. Jeudi. V. Bens et Di, R. 
10, pron pers m. et f. prem. . de 
dis. Je, . V feu ME 3 10 
10,108, . . I. Joug. V. Jougn, R. . ns dd: 
toe Futon vicieuse de l'i. 
Eg. du lat. iotaciemus, m. 8. de iota, nom 
10€ , 4 Per ive, par jrs. grec de l'i. V. Ius. 


E l sur «À que out eg 
Lu ous ei! medirh qua dis. 
Au a u, ger u uu per det, 
Me e ure bers el. 
Ii An 


bn a f V Hud u in, f. 


1008 , vl. Jeudi. V. Diſoous. 

10. (vou): u, désinence de 22 
re personne du singulier du conditionnel 
présent: amar iu, fuyariou, finir-iou , 
rendr-iou, prendr-iou, j'aimerais, jouerais, 
Luirais, rendrais, prendrais, etc. 

. 100 pr. p. (100); r, roc, 1500, 140. Jo, 
ital. Fo, esp. Eu, port. anc. eat, Moi, je. 


, „ , Voie, corps inte. Fig, du lat. ego. 
And „ Leue mt 24 „ . fou tant pauc, moi non plus. 
tua pions € ue lata et ayant Jou lamben, iou pereou, iou atout, moi 
au ausei, moi de meme. 


On peut dire, en provençal, sans blesser les 
eomvenatces iou et vous, comme en latin 
eys et tu. par la raison que la première per- 


5. Le . r cer. ie 
2% ͤ—˙²· ßÜuC et très, uaeus. 


74(ò . Leu ue, CR 
ee, . u te l e en h plus noble. Le contraire a lieu en 
to la où l'on doit dire vous et moi. 

100 , 6. m. vl. OEuf. V. Uou. 
4 . m. et adj. Iouien, un des 
perse qe nr range 5 * 
* N Lana l'ordre lonien, inventé par le peup 

a „. e tum, les colonnes ont ken des 
n er. Vitrave dit qu on tacha d' imiter, 

. bed ut structure. la taille de la femme, tan- 

Ga «rer lurus avait copié celle de l'homme. 

J Pol 0 lil À (pas masiates dont elles sont souvent ornées, 

grep EL ar Tai gi bt vis des robes, les volutes du cha- 


zun, es rrocles des cheveux, el la base, la 


100 
choussure. Coguet. Orig. des Lois. t. 4, p. 37. 


IOUNIQUE,, ICA , adj.(iouniqué, ique) ; 
Jonico, ital. Jonico. : 4 — le 
troisième ordre — gg sé 


Ely. du lat. ionieus, m. s. ainsi pommé 

rce qu on en aliribue l'invention au peuple 
onien. 

10s, vl. Jeudi. V. Dijoous. 


IPECACUANEHA , „. m. (ipécacuanà }; 
rcocotasa. Ipetacuana, cal. fpecacuanha , 
port. Ipecaguana, ital. fpécacuanha, nom 
hd donne à la racine de l'ipécacuanha or- 

inaire, fpecacuanha fusca , Pison et Marc- 
grave, Callicoca ipecacuanha, Brotero, Ce- 
phaelis emetica, Persoon, plante de la fam. 
des Rubiacées, qui croll au Brésil et dans 
quelques autres contrées de l'Amérique. 

Ety. de ipecacuanha ou ipecacbanha, 
nom que celie plante porte dans le Brésil, et 
33 adopté dans loules les langues de 

urope. 

On trouxe encore, dans les pharmacies, sous 
les noms d’ipécacuanha strié ou noir, la raci- 
ne du N rgrhe emetiea. Mutis, plante de 
la mème fam. que la précédente, qui crolt au 
Pérou, et celle nommée ipécacuanha blanc 
ou faux ipécacuanha, provenant de la Fiole 
ipecacuanha, Brotèro, plante de la fam. des 
Violsctes, commune au Brésil : plusieurs 
autres racines sont aussi employées comme 
émétiques, en Amérique, mais celles que nous 
avons désignées sont à peu près les seules 
connues en Europe. ° 

Les i connaissances que nous 
avons eues sur l'épicacuanba ont été four- 
nies parles ouvrages de Guillaume Pison et 
de Marcgrave, publiés en 1648. En 1686, 
Helvétius, le père, obtint de Louis XIV la 
— he l'essai de cette racine dans 

hôpitaux, ce qui en rendit bientôt l'usage 
e qu épices tu 
autres disent que cua 

rie du Brésil à Lübene di de Pérs es 

gne. 
est due à une substance particulière qu ou a 
nommée émétine. V. Emetina. 


0 


IPOCENTAURE, „ m. vl. Hipocen- 
lauro, cal. esp. Hippocentauro, port. Hip- 
pocentaure, centaure. 


Ety. du lat. hippocentaurus, . 53. 


IPOTICARI, I. V. Jpotecari et Bou- 
thicari. 


3 
coeroupe à un 


dont beaucoup 


10 
IQUE, ICA, désinence 
très-grand nombre de mots 


IQU 


d'adjectifs, qui a pour analogue laline icus, 
tea, elle exprime d'une manière plus ou 
moins énergique une idée d'adhésion d'in- 
Re ‘appartenance. 
t-ique, qui lient su chant ou qui se 

chante. 

Dogmat-ique , de dogmatis, gén. de dog - 
ma, qui lient au dogme. 

Coul-ica, qui tient au colon, intestin. 

Physique, ica, de phyris, nature qui 
lient, qui esl relatif à la nature. 

Botan-ica, de bolane, herbe, qui est rola- 
tif aux plantes. 

Academ-ique , qui lient ou est relatif à 
l'académie. 

Celt-ique, qui est relatif aux Celtes. 

Chimer-ique, qui lient des chimères. 

Histour-ique, qui est relatif à l'histoire, 
Angel-ique, Ant-ique, Civ-ique, Fanat- 
555 » Pud-ica, Rust-ica, Mag- ica, Mod - 

ue. 


IR, Une des terminaisons actives qui, en 
s'unissant à un substantif, compose des ver- 
bes quiont la signification de devenir, se 
changer en, elle paralt être dérivée des ver- 
bes latins abire el ire, par contraction. 

Agourmand-ir, devenir ou faire le gour- 
mand. 

Acampagnard-ir, devenir campagnard. 

Acouquin-ir, devenir coquin. 

Fin- ir, voir la fin, aller à la fin. 

IR, vx, radical pris du latin ire, eo, itum, 
aller, dérivé du grec I, NMH (ed, eib), m. 8. 
d'où: abire, circuire, aller au tour; eireui- 
tus, circuit: inire, oller dans, entrer, com- 
mencer; inilium, entrée , commencement ; 
cominiliare, inus. commencer : perire, pé- 
rir ; seditio, sédition ; subére, subir ; transi- 
re, traverser, passer; fransilio, lransition; 
inusilé , commencer ; exire, sortir : fr, 
Reuss-ir, Reussit, Reuss-ila, Ex-eat, 
Ex- idu. 

De zedilionis, gén. de seditio, formé de 
se el de itio. action d'aller en sens contraire, 
par apoc. zedilion; d'où: Sedition, Sedi- 
lions, Fasit, Evyssu-yt, Des-cissir, Fors- 
fessir, Sobr-iessir, Ias- ir, Vss-ir, Eyes. ir, 
Hias. ir, Iasid, Its- idu, Geishir, Geyssh-ir. 

De exitus : {ssec, Iss eda, Fest, Evysau- 
yt, Ja- d- a. Ich. ida, Eyesh-id-ura, Éysh- 
id- ura, Iden, Eyssiment, Geysshi-ment, 
Geyssi-ment, Issi-ment, Ei-such, Ia. ec, 
Issou-ar. 

De initium, formé de in et de itium ou 
itum, entrée, commencement, par apoc. 
initi: d'où : Inili- al, Inili- ar, Initi-at, Ini- 
li- ation. 

De reditio, retour: Ned. icio. 

De prelerire : Preterir, Preter-it, Pre- 
ter-icion, 

De eireuitio: Cireuitio, Circuicia, 

De transitorius : Transitori. Transit-iu, 
Transitio, Transitiva- men, Transeumpti- 
ra- men. 

De cominüliare, inus. formé de cum et de 
iniliare, commencer, par apoc. couminiliar , 
couminit, el par changement de i en e, de ! 
en c, el suppression du dernier i, coumenc; 
d'où : Coum-ençc-ant, Coumença-ment , 
Coumenç-ança, Coumenç-at, Coumen-çoun, 


IR 


Coumenę ar. Re-coumençar, Re-coumençat. 

De ilum, par apoc. it; d'où : Eyrz-it, [s- 
sut, Iæ · ir. 

Desubire: Subir, Ich ida, Ab- iar. 

IR, v. n. déſectif, vl. Ir. port. anc. cat. 
esp. fre, ital. Aller, partir, s'en aller. Voy. 
Anar et Ir, R. 

Oimas es temps de Fir. 

Ety. du lat. ire. 

II 2, ner, an, radical dérivé du lalin ira. 
ire, colère, d'où irritare, irriler, metire en 
colère. 

De ira, par apoc. ir; d'où: Air-at, Ira, 
Ir-at, Tr-ada, Irada-ment, A- ir- able, A iru- 
dor, Ira- issable, Ir-ansir, Irar, Ir-adscer. 
Ir-atcrar, Ir-ascut, En- ir- ar, Enirat, Ir- 
ege, Ir-egea, Ir-os. Ir-ora, fr-or, Ir-isos, 
Ir.aster, Ira-eihibil- itat, Traue, Iliu, Iraita- 
ença, {r-aissar, Ir-uissos, ra- ment. 

De irritare, par apoc. irrit; d'où : Irrii- 
abilitat, Irrit able, Irrit- ant, Irrit- ar. Ir- 
ril-at, Irrit- ation, Air, Aira- ment, Air-ar, 
Air-0s, As- ir, Asir-able, Azir- ada, Arira- 
men, Azir-ur, Azir-@l, Atir-e, Azir-os, 
Eyrid- ar, Eyr-ar, Eyr-er, A-hir-ança, 
A-hir.ar, 


IRA 


Ma, 8. f. vl. Ira, cat. esp. port. ital. 
Colère, fureur ; tristesse, chagrin. 

Ely. du lat. ira, m. s. V. fr, R. 2. 

IRACIBILITAT, 8. f. vl. frascibilità, 
ital. Irascibilité, irritabilité. V. Ir, R. 2. 

IRACITIU, Wa, adj. vl. Irritatiſ, pro- 
pre à irriler. V. Ir, R. 2. 

IRA DAM ENS, adv. I. manamen. Tra- 
dament, cal. Iradamenle, esp, Jratamente, 
ital. D'un air chagrin, avec colère, ſurieuse- 
ment, {ristement. 

Ety. de irada el de mens, pour ment. v. 
Ir. R. 2. 

IRAGA, 8. f. ira gue). Un des noms lang. 
de l'ivraie, V. Juelh. 

4 8 lang. V. Aragna et Aragn, 
ad. 

Ia d NADA, dl. (iragnade]: Toile d'arai- 
gnée. V. Taranina; pour araignée, Voy. 
Aragna et Aragn, R. 

IRAGNAS , s. m. (iragnäs), dl. Le trou 
où se retire l'araignée. Sauv, V. Aragn, R. 

IRAIS , vI. Il ou elle irrite. 

LRAISENSA , I. V. /raissensa, 

IRAISSABLE , ABLA , adj. vI. massos. 
Irascibile, ital. Irascihle, lat, esp. frascivel, 
port. Irascible, susceplible de se mettre en 
colère, emporté, irritable. 

Eiy. du lat. irascibilis. V. Jr, R. 2. 

IRAISSENSA, s. f. I. imarssmsa. /ras- 
cencia, anc. esp. Colère, emportement. V. 
Ir, . 2. 

MRalssER, v. n. et r. . V. frascer el 
Ir, K. 2. 

2 E adv. vl. V. Traissable el Ir, 


IRAMENT , s. m. vl. /ramento, ital. 
Colère, fureur. V. Jr, R. 2. 

IRAN GE. dl V. Aurangi et Aur. R. 

TRANGE-DE-MAR, s. m. Nom qu'on 
donnait, à Montpellier, selon Magnol, à l'o- 
range de mer, Alcyonium dubdecimum, 
Bursa marina, l'in. Alcyonium lyneurium, 
Lio. zoophyte de la famille des Corslligènes 
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de forme globuleuse, vide à l'intérieur, 
adhérant aux rochers sous-marins ; on le 
trouve dans la Méditerranée. 
IRANGEA , dl. V. /rangeada et Aur, R. 
IRANGEADA , 6. f. (irandjade). Un des 
noms r de l'oronge jaune. V. 
Coucoumela jauna et Aur, R. 
IRANGIER , s. m. (irangié). Nom que 
porte, à Montpellier, l'oranger. V. Arangier 
et Aur. R. 
IRANSIR 8“, v. r. vl. Se mellre en colère, 
se facher. 


Ety. Ce mot est dit pou irassir, du lat. 
irasci, m. s. V. Ir, K. 2. 

IRAR, v. a. »I. rar, anc. esp. port. 
Irare, ital. Irriter, facher; Hair, v. e. m. et 
Ir. R. 2. 

IRASCER, v. n. w. nern, inasscn. 
Jrar-se, port. Jracir, anc. cat. Iraseirce, 
cat. mod. Adirarsi, ital. Se mettre en colère; 
activ. melire en colère, irriler, 

Ely. du lat. tra sci. V. Ir, R. 2. 

IRASCRAR s', v. r. vl. S'alfliger. 

Éty. du lat. irasei. V. Ir, R. 2. 

IRASCUT, ADA, dj. el p. vl. war. 
Irado, esp. Irrité, ee, courroucé, chagrin, 
mécontent, part. de irarascer. 

Ely. du lat.iratus. V. Ir, R. 2. 

. 3 8. f. vl. Colère, fureur. V. Ir, 
IRASSER, I. V. Jrascer et Ir, R. 2. 

IRAT. adj. vl. wars. Trado, port, Jrad, 
cat. Airado esp. Irrilé, 8 , en colère ; 
triste, affligé, chagrin. part. de irar, effrayé, 

Ety. du lat. ératus, iratum. V. Ir, R. 2. 


IRE, (irè). Terminaison qui, étant ajoutée 
à des verbes, concourt à composer des noms 
dont l'essence indique que celui ou les 
choses qui les portent, ont un rapport direct 
avec l'action désignée par le verbe, soit en la 
pratiquant souvent, soit en la favorisant ou 
en en faisant son élal ou son occupation 
favorite, 8 3 

J'ai dit que cette terminaison s'ajoulait 
aux verbes, parce que parmi les mots qu'elle 
forme il en est plusieurs qui manquent de 
nom, tels que derrabaire, barbouilhaire, 
manjaire, segaire, groundaire, parlaire, 
escampaire, buveire; tandis qu'ils ont Lous 
leur verbe, derrabar, barbauilhar, manjar, 
segar, groundar, etc., au contraire, de la 
terminaison ari qui s'ajoutant à des noms, 
en compose d'aulres qui manquent souvent 
de verbe, comme founctiounari, missiou- 
nari, boulicaré, elc. 

Éty. Cette terminaison ne serait-elle autre 
chose que le verbe lat. ire, employé à peu 
près dans la mème signification qu'il a dans 
ces phrases : in semen ire, granar, monter 
en graine; in lacrymas ire, logrimar, 
pleurer; in sudorem ire, sudar, susar, suer, 
transpirer. Si lacrymas ire, sudorem ire, 
sigailient pleurer, suer ; pourquoi lagrima - 
ire, suda-ire, parla-ire, canla-ire, ne 
désigneraient-ils pas celui qui pleure, qui 
sue, qui parle ou qui chante, qu lou plou- 
raire, asusaire, parlaire, cantaire . etc.? 
II paraltrait dans ce cas que ce serait au 
gérondif en do, lat. ou au part. présent de 
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notre langue, que la term. ire s'unirait, en 
supprimant les consonnes qui terminent le 
premier mot pour le marier au second; ainsi, 
au lieu de diresudando-ire,on dirait sudaire, 
aller en suant, suer toujours ou souvent, de 
parlant-ire, parlaire, aller en parlant, 
parler continuellement , ce que désigne le 
mot parleur. . 

Quoiqu'il en soit de l'étymologie de la 
term. ire, qu'on rend en lat. en or, for ou 
ator, et en français en eur, et qui carac- 
térise dans ces langues l'acteur de l'action : 
il n'en est pas moins certain qu'ajoutée à un 
infinitif contracté, à un gérondif ou à un 
participe présent, elle compose des noms qui 
désignent que celui qui les porte fait souvent 
l'acte indiqué par le verbe; ainsi: cardaire, 
manjaire, buveire, dansaire, etc. siguiſſent 
littéralement, qui va cardant, mangeant, 
buvant, dansant, ou qui carde, mange, 
boit ou danse souvent, où bien qu'il en fajl 
son occupation, ce qu'on rend en français 
par cardeur, buveur, mangeur, danseur, eic. 

II faut ne pas oublier que celte terminai- 
son fait aire après les verbes en ar et eire 
après les autres, et que l'a ou l'e appartien- 
nent au verbe, casa - ire: ce qui pourrait la 
faire confondre avec la term. Aire, propre- 
ment dite, v. c. m. et avec les mots qui se 
terminent en aire, sans ètre composés, 
comme paire, maire, ou avec ceux qui le 
sont, mais d'une autre manière, comme 
Coumpaire, Coumaire, v. c. m. 

IREGE , EGEA , ad). crrétgé, dige), di. 
el g. smerce. Cruel, elle, laid à faire peur, 
affreux; mauvais ; capricieux, difficile, héré- 
tique : Figura iregea, figure grotesque, 

: Et. de ira, qu'on prend en ire. V. Ir, 


Lou bin gouarich tout mau iretge, 
Lou bin es de touts maus lou meige, 


D'Astros. 


n de malautios iretjos 
uarichi jou deguons baretjos P 


D'Astros. 


IREG1, S. f. (irèdgi). Sangsue. Gare. 
V. Sangsuga. 

Éty. Alter. du lat. hirudo, m. 6. 

IREGULARITAT , I. V./rregularitat. 

IRENA, nom de femme (irène); frena, 
ilal. Irène. 

L'Eglise honore 22 saintes de ce nom, 
le 1, 3 el 5 avril; 5 mal; 13 août: 17, 18 
septembre et 20 octobre. 

IRENEO, nom d'homme (rende); /re- 
neo, ital. esp. Irénée. 

Ely. du lat. iraneus. 

L'Eglise honore neuf saints de ce nom, le 
10 février, 25 et 26 mars; 1 et 6 avril; 5 
mai; 28 juin; 3 juillet; 22, 23, 26 août et 
15 décembre. 


IRG 


1RGOUS, 8. m. (irgous); escous. Nom 
qu'on donne, dans le Bas-Limousin, selon 
5 ** „d la poirée rouge, amaranthe 
elte. 


IRI 


IRIA, vI. J'irais ; il ou elle irait. 

ERIDIUM , s. m. 83 Iridium, métal 
nouveau qui réduil à l'état de pureté, à la 
couleur et l'éclat du platine; il est infusible, 
inaltaquable par l'air, l'eau, l'oxygène et les 
acides; découvert dans la mine de Platine, 
en 1803. par M. Descotils. 

Eiy. de iris, arc-en-ciel, dont ce métal 
présente quelquefois les couleurs. 

IIS, nom de femme (Iris); fride, ital. 
Iris, esp. port. cat, Iris. 

Iris, d'après la mytologie était fille de 
Thaumas et de Electra, et messagère de 
Junon, qui la plaça au ciel en récompense de 
ses services. Elle était belle, cela va sans 
dire, d'où Helle Iris. 

IRIS, s. m. »I. vus. fride, ital. Iris, 
cal. esp. port. Iris, plante, V. Coulelas. 

Éty. du lat. iris, m. 3. 


L'iris es, per natura, 
Mout bos contra cremadura. 
Brer. d Am. 


LRISSAR , I. V. Herissar. 
IRI. 


IRLAN, 8. el adj. vl. Irlandais. Voy. 
Irlundes. 

IRLANDES , ESA, adj. et 8. (irlandés, 
ese]; Irlundex, port. Irlandes, cat. Irlan- 
dete, ital. Irlandais, aise. 


. IRNELETAT, 8. f. vl. Vitesse, promp- 
Lilude, légèreté. 
IRNEUS, adj. vl. Léger, prompt, alerte. 


1RO 


ROL. s. m. (irol). Nom qu'on donne, 
dans le Bas-Limousin, aux marrons ou cha- 
laignes qu'on fait d'abord rôtir sur la braise 
et qu'on couvre ensuile avec de la cendre 
pour les faire cuire entièrement, 

Venez vilhar farem lous iroous, venez 
passer la soirée nous ferons rôlir des 
marrons. 

On donne, dans le mème pays, le nom de 
iroous doousamourous, à des marrons brûlés 
d'un côlé et crus de l'autre , faisant allusion 
à la distraction des amoureux. 

1RONDA, s. f. I. Hirondelle, 

IRONDELLA , vi. V. Hiroundela. 

ERONDELLA, s. f. vl. V. Hyrunda. 

IRoNIA, s. f. I. /ronia , cal. esp. ital. 
V. Irounia. 

Inoov, ad. impèr. (iréou). Mots dont 
les charretiers se servent pour faire tirer en 
dehors. V. I; pour airée, V. Eiroou. 

IROQU, s. m. {irdou). Airée. V. Airoou. 

IROR, 6. f. I. ron. Dépil, fächerie, 
fureur, frénésie, rancune; trislesse, chagrin. 
V. Ir, R. 2. 

Ely. du lat. ira. V. Ir, R. 2. 

IROs, os, OzA, adj. I. . Iros, 


IRO 


auc. cat. Trog, port. ital. Colère, en colère, 
irrilé, ée, furieux, fâché, &; triste, 

Ety. du lat. iracundus, m. s. V. Jr, R. 2. 

IRou dna, s. f. (irounde), dl. Pour 

birondelle, V. Dindoouleta, 

IROUNDELA , V. Hiroundela. 

IROUNDOUN . V. Hiroundoun. 

IROUNIA, 8. f. (irounie); /ronta, cat. 
ital. esp. port. Ironie, fig. de rhét. par 
laquelle on dit, par plaisanterie, le contraire 
de ce qu'on veut faire entendre, raillerie fine. 
Ely. du lat. ironia, dérivé du grec 
Elpovelz (Birônéia), dissimulation, fait de ip 
(eirön), dissimulé , moqueur. 
IROUNICAMENT , adv. (irounicomein); 
Ironicamente, ital. esp. port. Jronisamént, 
cat. Ironiquement, d une manière ironique. 

Éty. de irounica et de ment. 

IRONIQUE , Ic, adj. /ronico, ital. esp. 
ort. Ironie, cat. Ironique, qui lient 
ironie. 

Eiy. du lat. ironicus. V. Jrounia. 


IRRATIONAL , adj. »I. frramonal, cat. 
esp. port. frrarionale, iial. lrrationel, irrai- 
sonnable, 

Eiy. du lat. irrationalis, m. s. 

. IHRECOUNCILIABLE , ABLA, adj. 
(irrecounciliablé, able); ssmpcourcusasus. 
Irreconciliabile, lat. frreconciliable, eat. 
esp /rreconciliavel, port. Irréconciliable , 
qui ne peut se réconcilier, 

Eiy. de ir, pour in priv. et de recounci- 
liable. V. Council, R. 

IRRECUSABLE, ABLA, adj. (irrecu- 
säblé, able); /rrecusable, cat. esp. lrreècuss- 
ble, qui ne peut être récusé, qui mérite en- 

confiance, 

Ely. du lat. irrecusabilis. 

IRREDUCTIBLE , IBLA, adj. (irreduc- 
liblé, ible); frreduible, cat, {rreduitibile, 
ital, Irredueible, esp. Irréductible, qui ne 
peut être réduit, 

IRREGULAR, vI. Irregular, cat. Voy. 
Irregulier. 

IRREGULARITAT , s. f. Geregularita); 
Irregularitat, cat. Irregolariid, ital. Irre- 
golaridad , esp. Trregularidade, port. Irré- 
gularité, défaut contre les règles; vice per- 
sonnel qui empëche d'être promu aux ordres 


. 
ly. du lat. irregularilatis, gén. de irre- 
gularilas. V. Reg, R 

IRREGULIER , LERA , adj. (irregubé, 
iére}; Irregolare, ital. frregular , cat. esp. 
eh {rrégulier , ière, qui n'est point selon 
es règles, qui ne suit pas les règles; qui 
n'est point conforme à l'ordre ordinaire. 

Ely. de ir pour in priv. et de regularis, 
régulier. V. Reg, R. 

IRREGULIERAMENT , ade. (irregu- 
lieramein) ; {rregolarmente, ital. Irregu- 
larmente, port. {rregularmént, cat, Irrègu- 
lièrement d'une manière irrégulière. 

Ely. de ir pour in priv. et de reguliera. 

IRRELIGION , s. f. (irrelidgie-n) : mn 
een, Irreligione, ital. /rreligion, esp. Ir- 
religiäo , port. Irreligio, cat. Irreligion, 
défaut, manque de religion. 


IRR 


Eiy. du lat. irreligionis, gén. de irreli- 
gte. . Relig, R. K 
LRRELIGIOUS, OUSA, adj. (irrelid- 
ious, ouse); frreligioso, ital. esp. port. 
rreligios, cat. Irreligieux, euse , qui n'a 
pas de religion. 

Fix. de ir pour in priv. et de religious. 

IRREMEDIABLE , ABLA, adj. (irremé- 
diable); frremediabile, ital. Irremediable a 
cat. esp. frremediavel, port. Irrémédiable, 
qui est sans remède. 

Eiy. de irremediabilis, m. s. 

IRREMISSIBLE , IBL. A, adj. (irremis- 
sible, ible) ; Irremissible, ital. Irremisible, 
cat. esp. frremissével, port. Irrémissible, 
qu'on ne peut pardonner, sans rémission. 

IRREPARABSLE , ABLA, adj. (irrepa- 
râblé, able): waxranastx=. Irreparabile, ilal. 
Irreparable, esp. cat. Irreparavel, port. 
Irréparable, qui ne peut se réparer. 

Ely. du lat. irreparabilis, fait de ir pour 
in priv. et de reparabilis. V. Par, R. 3. 

IRREPREHENSIBLE , IBLA, adj. 
. ible); frreprensibile, iul. 

rreprehensible, esp. cal. Frreprehensivel, 
port. {rrépréhensible, qu'on ne saurait re- 
prendre , irréprochable. 

Ety. du lat. irreprehensus , m. 8. 

IRREPHOUCHABLE , ABLA adj. 
Grreproutchäblé , äble) : 7 rreprobabile, ital. 
Irreprehensible, esp. frreprovavel, port. 
Erréprochable, à qui où à quei on n’a rien à 
reprocher. V. Proch, R. . 

IRRESISTIBLAMENT , adv. (irresisti- 
blamëin) ; Irresistivelmente, port. Irrésisti- 
blement, sans qu'on puisse y résister. 

Ety. de irresistibla et de ment, d'une ma- 
nière irrésistible. V. Sist, R. 

IRRESISTIBLE , IBLA , adj. (irresisti- 
blé, ible); frresistibile, ital. Irresistible, 
esp. cal. Frresistivel, port. Irresistible, à 
quoi on ne peut résisier. 

Éty. de ir pour in priv. de resielar et de 
idle, ne pouvoir résister, V. Sist, R 

IRRESOULUT , una, va, adj. (irre- 
soulu, ude, üc); Trresoluto, ital. esp. port, 
frresolut, cat. Irrésolu, ue, qui a de A peine 
à se résoudre, à prendre une détermination. 

Ety. de ir pour in priv. el de resoulut. 

IRRESOULUTION , s. f. (irresoulutie-n); 
smassoucvorien, Érresoluzione, ital. Jrresolu- 
cion, esp. frresoluçüo, port. Frresoluei6 , 
cat. Irrésolution, état de celui qui est irré- 
solu, qui hésite. 

IRREVERENCA , 8. f. (irreveréince) ; 
MRREVERENCI, INREVERENEL. Inreverenza, ital. 
Irrererencia, esp. port, cal. Irrévérence , 
manque de vénération , on ne le dit que des 
choses sacrées, 

Éty. du lat. érreverentia, m. 8. V. Fer, R. 

IRREVERENCIA , I. /rreverencia, cat. 
esp. V. {rreverença. 

IRREVERENMENS , adv. vl. Trrere- 
reniment, cat. Irrererentemente, esp. port. 
ital. Irrévéremment, irrespectueusemenl. 

IRREVOUCABLAMENT, ade. (irre ou- 
cablaméin); frrevocablemènt, cat. Trrero- 
cabilmente, ital. Irrevocahlemente, esp. Ir- 
revogavelmente, port. Irrévocablement , 
d'une manidre irrévocable, 

5 * de irrevoucable ei de ment. v. Pc, 
ad. 


IRR 


IRREVOUCABLE , ABLA , adj. (irre- 
voucablé , able): {rrevocabile, ital. Irrevo- 
cable, esp. cat. Irrevogarel, port. Irrévoca- 
ble, qui ne peut être révoqué, qui ne peut 
être rappelé. 

Ety. du lat. irrevocabilis, fait de ir pour 
in priv. el de recocabilis, V. Foc, R 

IRRIGACIO , 5. f. »I. Irrigation, arrose- 
ment. 

Ety. du lat. irriga tio, m. s. V. Riv, R. 

IRRISAT , ADA, adj. et p. vl. Hérissé, 


IRRITABILITAT , s. f. (irritabilità) ; 
Irritabililat, cat. Irritabilidad, esp. Irri- 
tabilità , ital. Irritabilite, qualité de ce qui 
est irrilable, proprietè qu'ont les êtres orga- 
nisés de réagir contre les agents extérieurs 
qui viennent les toucher. 

Eiy. du lat. érritabilitas, ilatis, m. s. 
V. Ir, R. 2. 

IRRITABLE , ABL A, dj. (irritäblé, 
able); Trritable, cat. esp. frritabile, ital. 
Irritable, qui peut être facilement irrité. 

Eaux. du lat. irritabilis. V. Ir, R. 2. 

IRRITAN T, AN TA, adj. — : 
ante); Trritante, port. esp. ilal. frritant, 
cat, Irritant, ante, qui produit de l'irritation; 
on le dit des aliments el des médicaments 
qui irritent. 

Ety. de frrit, R. et de ant. 

IRRITAR , . a. (irrilà) ; wc Irri- 
tare, ital. {rritar, esp. port, cat. Irriter, 
exciter la colère, l'augmenter, la provoquer, 
l'exciler ; animer, exaller, émouvoir la sen- 
sibilité. 

Eiy. du lat. irritare. V. Ir, R. 2. 

IRRITAR, v. a. . Jrrilar, cat. esp. 
Annuler, rendre nul, révoquer, infirmer. 

ly. du lat. irritus. 

IARITAR s', . r. (s irrita). S'irriter, se 
meltre en colère, 

IRRITAT , ADA, adj. et p. (irrilà, ade); 
encaanar. Irrilado, port. Irrité, ée. 

Ely. du lat. irritatus. V. fr, R. 2. 

IRRITAT, ADA, adj. et p. vl. Cassé, 
révoqué, annulé, ée. 

IRMTATION, s. f. (irrilalie-n); 2 
rares. Irriſasione, ital. frrilacion, esp. 
Frritaçäo, port. Irritacio, eat. Irritation, 
action de ce qui irrite , état des choses irri- 
tees, en médecine , exaltation de l'action or- 
ganique d'une partie. 

Ely. du lat. érritatio, V. Ir, R. 2. 

I1IRRUPTION, s. f. (irruplie-n); uur 
men, Irruzione, ital. Irrupeion, esp. Ir- 
rupçüo, port. Irrupeiò, cal. Irruption, en- 
trée soudaine de l'ennemi ; débordement, 

Ely. du lat, irruptionis, gén. de irruptio, 
m. 8. 


IRU 


IRUNDA , s. f. vl. V. Hyrunda. 

IRUN DAT, s. m. vl. manvosa, Hiron- 
deau, petit d'hirondelle. 

IRUN DE, s. m. »I. Hirondelle, 


18, d. lim. Pour elleis, ils. 


18, pl. du pron. pers. , d. lim, 1. Eux. 
V. ri Len et Éleis. 15 ' g 


Chacun de is via per chieto. 


IS 461 


C'est-à-dire. 
Chacun d'elleis avia per assieta. 
Foucaud. 
18, »I. I ou elle sort, il ou elle est. 


ISAAC, nom d'homme (isaac) /sacco, 
ilal. Isaac. 

L'Eglise honore 16 saints de ce nom. 

ISABELLA, nom de femme (isabèle) ; 
Isabella, ital. Isabel, esp. Isabelle, 

L'Eglise honore la mémoire de la bien- 
heureuse Isabelle, sœur de saint Louis, le 
2 et 23 février, le 31 août et le 12 sep- 
tembre. 
. ISABELLA , s. el ad). Rene Isabella, 
ital. Isabelle, all. Isabelle, couleur d'un 
jaune clair. 

ISABEQU, Elisabeth. V. Zzabeou. 

ISAM , 8. m. vl. Essaim. 

ISAURA, nom de femme (isioure ). 
Isaure. 

Patr. Point de sainte de ce nom dans le 
martyrologe; mais l'Église honore la mé- 
moire de saint Isaure, le 17 juin. 


ISA, nom ancien de FX. 

ISCATZ , vl. Que vous sortiez. 

3 „ adv. vl. Sciemment, Voy. 

ISCLA , 8, f. (iscle); nor, names. On 
donne ce nom aux lieux couverts de buis- 
sons, d'osiers ou de petits arbrisseaux qui 
se trouvent le long des rivières formant ou 
non des Îles. 


Fslaye et Ialoie en roman. 
Éty. Ce mot viendrait-il de tla, lsle, 


parce que ces sortes de broussailles sont 
souvent entourées d'eau. 


ISCLAR , v. n. vl. Crier. 

ISCLOUN, s. m. {iscloun). Dim. de iscla, 
ilot, ou petite iscla. 

18CO , et 

ISCON, »I. Ils ou elles sortent. 


ERA. 8. f. (isère) ; sara, esp. Isère, 
rivière de France qui prend sa source au 
Mont Iserano, sur les confins du Piémont 
et se jetle dans le Rhône, à une lieue et 
demi au-dessous de Valence, 

Éty. Du nom de la montagne où elle 
prend sa source, ou du lat. sara. 

ISERA , 8. I. /sara, esp. Isère, départe- 
ment de l'... . dont le chef-lieu est Gre- 
noble. 

Éty. De la rivière de ce nom qui le tra- 
verse. 

ISERNA , 8. I. vi. Chène, 

ISEUT , nom de femme, vl, Iseult, bé- 
rolne de roman. 


ISHAMPLE , vl. V. Exemple, 
ISH, v. n. vl. Sorlir. 
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ISIDORE , nom d'homme (isidôre); Iai- 
doro, ital. esp. Isidore, 
L'Église honore 13 saints de ce nom. 


ISL, ana, wo, radical dérivé du latin 
insula , isle, lle, formé de in, dans, et de 
salum, l'eau salée, la mer. 

De insula, par apoc. insul, el par sync. 
de n ei de u, ile; d'où : el-a. 

De insule, par apoc. insul; d'où : Insul- 
ari. 

De insul, par sync. de n et changement 
de u en ou, soul; d'où: /soula-ment, 
fsoul-ar, Isoul-at, [lh-a, Fh-ot, Jil-a, 
flot, Hot-a, Iss-il-uar, 1ss-ilh-ar, 1ss- 
ilh-at, fss-ilh-ea. 

ISLA , s. f. l. uza, Muna. Tala, cat. Ile. 
V. Ila. 


ISMAMEN , vl. Estimation, V. Asisma- 
men. 

ISMANGA , s. f. et 

ISME , 5. m. vl. Estimation, compte, cal - 
cul, jugement. V. Estim, R 

SME, (ismé), terminaison qui vient du 
lat. iemus, dérivé du grec ah (ismos), qui 
marque imitation, el qui donne aux mots 
qu'elle sert à former l'idée de créance, 
d'opinion, d'hérésie, de secte, de manière 
où de façon d'agir, de penser ou de parler: 
aruus {istmos), est le symbole de l'imitation. 

Anacrounisme, ariantsme, jacoubinisme, 
barbarisme, ete. etc. C'est-à-dire, qui blesse 
l'ordre des lemps, qui suit les principes 
d'Arius, des jacobins, qui parle comme les 
barbares, d'une manière barbare. 

ISNEL , adj. vl. are, r Snello, ital. 
Vite, prompt, léger. 

Éty. du lat. igneus, ou de all. schnell, 
prompt. léger. 

ISNELAMENT , adv, vl. uA, 
vA. Snelamente, ilal. Vite, promp- 
tement , rapidement, légèrement, vivement. 

Ely. de isnela el de ment. 

ISNEU, I. V. {snel. 


1809 s. m. rsor, Hitopo, esp. Hysope, 
port. Goupillon; pour hyssope, plante, V. 
Hyssopo. 

ISOULAR , v. a. (isoulä]: Zsolare , ital. 
Aislar ,esp. Jsolar, port. Isoler, séparer 
du reste, rendre seul. 

Ely. de l'ital. isola el de ar, mettre dans 
une Île, ou du lat. insulare, m. 8. V. III, R. 

ISOULAR S.. v. r. S'isoler, se séparer du 
reste des hommes. 

1sOoULAT, ADA , adj. el p. {isoulà, ade): 
Isolato , ital. Aislado, esp. fsolado , port. 
Jsolé, ce. V. ISI, K. 

180 Un D, nom d'homme. Suppl. à Pellas. 
Isidore. V. fsidoro. 


ISP 


ISPRE , ISPRA, adj. (ispré, ispre), d. 
bos lim. V. Aspre ei A k mi 
ISPROUS, QUSA, adj (isprôus, use), 


di. Apre, aigre. V. Aspre et Asper, R. 
18Q 


ISQUERN , vl. V. Esquern. 
IR 


ISRAEL , 5. m. (israël}, et impr. ss 
Israël, le peuple d'Israël , la personne de 
Jacob, le royaume des dix tribus, distingué 
du royaume de Juda, 

ISRAELITO, s. m.(israelite); ssamaeuro. 
Jsraelita, cat. esp. ital. Israëlite, descendant 
d'Israël ; les Israëlites furent d'abord appelés 
Hébreu, ensuile Fsraélites , elentin x 1. 

On dit d'un homme simple et plein de 
candeur: Aquot es un bon israelito, e esl un 
bon israélite. 


ISS, ee, radical dérivé du grec hh 
(bypsoù), élever, dresser en haut, porter 
aux nues, d'où &vubéw (anypsoô) , élever. 

De hyps06, par apoc. el suppr. du p el de 
h, et redoubl. de 2, ids: d'où : {ss-a, Îis- 
ar, {ss-al, An- issar, An-issat, Es-n-issar, 
Ein- issat. 

ISSA, excl. Pousse, lire. V. Hiesa. 

ISSA, impér. du verbe iszar (Isse]. 
Courage! pousse! tire! hisse, cri que jrous- 
sent des ouvriers qui tirent ou qui poussent 
alin d'agir ensemble. 

Ely. du bas-breton issar, pousser, ou du 
grec dsai(assi), dg (assa), où st (alla). 
Vox qua juniores compellant senes. 

I8SAC ,dl. v. Eissac. 

ISSAGAR, v. a. (ichaga); nan, - 
CHAGAR, GANDOCIAR ; OADOULIAR, RISSAGAN , 
erruman. Essanger, laver du lingc sale avant 
de le lessiver ; fig. battre, donner des coups 
comme on en donne au linge en l'essangeant. 

Ely. du lat. barb. exsaniare, formé de la 
part. extract. ex, et de sanies, sanie , pus. 
ordure, ôter les ordures, ou du grec {yep 
{ichôr), humeur acqueuse , sanie, et de l'act, 
gur, ter la sanie, la saleté. V. Sang, R. 

ISSAGAT , ADA, ad) et p. (ichagà, âde} 
FISSAGAT ; HISSAGAT. ngè, be: inondé, 
abreuvé : Terra ichagada, dl, champ où 
l'eau a eroupi ; baltu, rossé. V. Sang, K. 

ISSALAIRE , I. V. Jssujaire. 

ISSAIAIRE , s. vl. Qui essaie, qui fait 
une épreuve, 

ISSALAR , l. V. Essaiar. 

ISSAIDOR, V. fssaiaire. 

ISSAJADOR , vl. V. /ssajaire. 

ISSAJAIRE ,8. m. vI. issaiane, 168a34a00n. 
Assajador, cal. Ensayador,enp. Ensaiador, 
port. Assaggiatore, ital. Essayeur, qui fait 
une épreuve. 

ISSAJAR , »I. V. Esrniar. 

ISSALHAR , vl. V_Eïissalhar, 

ISSALOT , I. V. Eyssiroc. 


ISS 


ISSALSAMEN, s. m. vl. Elévation. V. 
Essalsamen et Alt, R. 

Issam, V. Eissame. 

ISSAMAR , di. et 

ISSAMENAR , V. Fissamenar. 

ISSAMENT , dv. vI. sssamen. De même, 
également, comme. V. Ichament. 

ISSAMPLAR, ». 2. . run. 
Beer, augmenter, ouvrir. 

de is: ur e, de ampl et de ar, 
v. . * * 

ISSAMPLIAR , vl. V. /ssamplar. 

ISSAN. s. m. dl. Essaim. V. Eissame, 

ISSANLAR, dl. V. Eissalhar, 
8 v. a. vl. Exhausser. V. Alt, 

ISSAR, v. à. (iss): Isar, cat. Irar, 
esp. Jssare, ital. Hisser, en 1. de marine, 
hausser, lever, porter en haut. 

Ety. du grec dvd (anypsod) . élever, 
par la suppr. an, ou de alsar. V. All, R. 

ISSAR S“, v. r. Se lever, se tenir debout, 

ISSARAT, adj. vl. Embarrasd, chiche, 
serré, en détresse, 

ISSARBAR , v.a. 
dl. Emonder un arbre. 

ISSARIOUN , V. Eissarioun, 

ISSARIOUN, s. m. (issarioun), Tour- 
billon de vent, terme de mar. Garc. 

ISSARNTTr, »I. V. Eissarnit. 

ISSAROP , s. m. »I. Sirop. V. £issarop. 

ISSARRAR , l. V. Enserrar. 

ISSART ,s. m. dl. Lieu qu'on a essarté ; 
friche, lande; destruction, V. Eissart. 

ISS ARTAR, vI. V. Eissartar. 

ISSARTAT , adi et p. »I. Embarrassé, 
essarté, 

1884, »I. Il ou elle écoute, il ou elle 
exauce. 

ISSAUD , adj. m. (issiou). Camin issaud, 
chemin sec, qui n'est pas boueux , l. du Var. 
V. Eissuch et Sec, R. 

ISSAURAR, v. 3. (Is&ourà}. Fssorer, 
exposer à l'air pour faire sécher, pour faire 
prendre le frais. 

Éty. de is pour in, dans, à, de aura, air, 
et de l'acl. ar, mettre à l'air. 

ISSAUSAR , I. V. Esalsar. 

ISSAUEIR, v. a. vl. V. £raucir, 

ISSAY AR , vl. V. Essaiar. 

IS88EC , 8. m. vl. Bulin. V. Ir. R 

188 EA. 8. f. vI. V. /ssida et Ir. R. 

188EGAT , adj. et p. »I. Mouillé, hu- 
mecté. V. Sec, R. 

188 EN, 8. f. I. Fin, issse; ſinissant. V. 


(issarba); ass A= ! 


7, R. 

1SSER , dl. Pour greffe, V. Ente, Insert 
el Ser, . 

ISSERE, s. m. (isséré). Nom que les 
anciens rendent par le mot fsraël, 

ISSERMEN, di. V. Gareou. 

ISSEANIR , vl, V. Eissernir. 

ISSERNIR, v. a. vl. Discerner, déméler. 
V. Cern, I. 

ISSERNIT , adj. vl. Distingué, V. Icher- 
nit: pour sage, prudent. V. Cern. R. 

ISSEROT.,, s. m. {issero). Un des noms 
du vent d' Est. 

ISSEATIR, v. a. d. de Grasse. Greſſer. 
V. Entar el Ser, R. . 

ISSETS, p. vl. uz. Jasels les aposlols, 


188 


à exception des apôtres; esceplé que, à 
moins que, autrement, sens cela. 
1881, „I. Il ou elle sortit ; ici, ainsi. 


Et ab aitant us nasissi. 
El à l'instant un nain sortit. 


18s m. vl. V. fssida el Ir, R. 

ISSIDA , 6. f. VI. c, , D, 18— 
— cersmmmenr, Ecida, cat, Uscila 
ital. Issue, sortie, fin, déclin: /ntradas el 
ssida, St. Pr. Al issid de mag, vers la fin 
de mai. V. Ir, R. 

IssILAR. v. a. vl. Exiler. V. II, R. 

188ILHAR, I. V. Exilar et Ja, R. 

SUL Har, adj. et p. vl. Banni, chassé. 
V. ai, R. 

ISSILHEA , adj. f. vl. Exilée. V. Eæilat 
et Ia, R. 

ISSIME, IMA, IME, desinence prise du 
lat. fesimus, imus, qui ajoutée à un adjectif, 
le transforme en superlalif. V. Ime. 

Excellent - issime, irꝭs- excellent. 

Eminent-issime, Lrès-éminent. 

Doct-issime, très-docle. 

Rich-issime, tres · riche. 

Illustr- iss ime, irès · illustre. 

General-issime, général en chef. 

Min-ime, très-petit. 

Suprem-e, très-élevé. 

Subl-ime, très-suldime. . 

ISSIMENT , 8. m. vi. Sortie. V. Sourli- 
da et Eyssiment. 

Eiy. de issir et de ment. V. Ir, R. : 

ISSIR, v. n. vl. Sortir, s'en aller, partir. 


V. Eissirel Ir, R. | 
ISSIRAPA , 5. f. vl. Bassin, cuvelle, ai- 
guière. 
ISSIROP , »I. v. Eissarop et Sirop. 
LSSIT , s. m. vl. ae Exit, cat. Exio, 


anc. esp. Sortie, issue. 
ty. du lat. exitus. V. Ir, R. 

Il ou elle sortit. 

ISSOFLAR , v. vl. Souſſler sur, V. Ein- 
souflar et Fl, . 

ISSON , dg. Essaim. V. Eissame, 

ISSOP , V. Hyssopo. 

ISSORBAMEN, 3. m. vl. rssonsawen, 
*cnonsamen. Aveuglement, perte de la vue. 

ISSORBAR, . a. (issorbä). Aveugler, 
1 qu'on infligeait au Xe et Xl 


es 
Aleun hom al qual la cort d'Alest ata tout 
membre (mutilé),o istorbat, d' aii emant 
non estia en la villa d'Alest. Cost. d Al. 
ISSOUAR, v. n. (issoua). Pour sortir. V. 
Sourtir. 
Ety. de issir, dérivé de exire. V. Ir, R. 


Ara quley dies la mas tn que ey fach bosse. 

Per issoyer charsineut de sa étre presoun. 

Plus segro taille bes qu'une ordre erueilliers. 
Labeileediere. 


ISSOUN ,5. m. (issouo). Isson, cordage 
blanc de 50 brasses environs et de quatre 
pouces de grosseur, qui sert à hisser les 
ver gues. 

Es Tr issar, 2 

aire issoun, plonger, faire le plongeon, 
terme de Fayence! Gars. g 8 

ISSOUPET , s. m. (issoupé}, dl. Petit 
bossu. 

Éty. Dim, de issop, V. Eissop. 


188 


1 W dl. V. Ensourdar el Surd, 
ac, 

ISSOUT, di. v. £Escoutadas, 

ISSUC, adj. vl. Essuyé,sec. V. Sec, R. 

ISSUFLAR, v. a. et n. I. Soulſler. V. 
Souſſla r. 

ISSUGAR, v. a. vl. Sécher, essuyer. Voy. 
Eïissugar. 

Ety. du lat. exsiccare, m. s. V. See, R. 

ISSUT , UDA , va, ad). et * (issu, dde, 
ue); Lacito, ital. Issu, ue, descendu, ue, 
d'une personne, d'une race, sorli. 


IST 


IST, ESTA, pron. vl. Ce, cet, cette. 

ISTA , »I. Il ou elle reste, demeure. 

ISTA, ISTO, (iste). Terminaison qu'on 
traduiten français par êste, et qui joint à un 
substantif forme des noms indiquant, tantôt la 
dignité, la science ou la profession, comme : 
academisto, algebristo, antagounisto, artis- 
to, chymisto, dentisto, ele, et Lantôt la secte, 
comme: anabaplisto, calvinisto, galenisto, 
humowrisio, eic. 

Éty, du lat. ista, qui a la mème significa- 
tion, formé de te, dérivé de esse, être, sens 
que celle lerminaison ajoute aux substantiſs 
auxquels on unit, ainsi: academisto, com- 

de academia et de isto, signifie littéra- 
ement être d'une académie ou lui apparte- 
nir; calvinislo, de calrin et de isto, étre de 
la secte de Calvin: boutanisto, de hotanica et 
de isto, qui possède la science de la botani- 
que, etc , ele, 

ISTABLE, I. V. Estable, 

ISTACIO, vl. V. Estation. 

ISTAGE, s. m. vl. Demeure , séjour. V. 
Est, R. 

ISTAMENT , s. m. vl. Etre, existence, 
re aclion de rester, de demeurer. V. 

st, R. 

À ben islament del pays, pour le bien être 
du pays ou pour le bien du pays. 

IS TAN. vI. Ils ou elles sont, demeurent. 
1 3 I. Debout, V. Drech el Eat, 

ad. 

ISTAR, v. n. (ista); sr. Eslar, cal. 
esp. port. Stare, ital. Rester, tarder, demeu- 
rer, ne pas quitter la place; lambiner; en d. 
vaud. consisler. 

En que ista la log salut? en quoi consis- 
te ton salut? 

Eiy. du lat. stare, m. 8. V. Eat, R. 

Ista aquit, impér. reste là. 

Iitar aquot de quauqu'un, demeurer chez 
quelqu'un. 

As ben istat, lu as bien tardé, 

Iatar en una, resler col, se laire, garder le 
silence. 

Aquot Fista ben, cela lui sied bien, il a 
bonne grace en le faisant; /slar mau, sigui- 
ſie le contraire. 

Ounte istas? où demeurez- vous? 

IS TAR. m. s. que Ealar, v. c. m. II si- 
gniſie aussi étre sant. 

Aquot vous isla ben, cela vous sied bien. 

Vous ista mau. vous sied mal. 

ISTAR, verbe auxiliaire qui fournit au 
verbe estre, quelques personnes au prétérit 
el au plusqueparfait. V. Est, R. 
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ISTAUC, vl. Je suis, je reste, je de- 
meure. 

IS TENG, vl. J'étends, 

ISTENT -QUE, con). (islèin-qué). Vu que, 
attendu que, puisque cela est ainsi. 

ISTERA, »I. Il ou elle serait. 

ISTERIGAGNA, s. f. (isterigàgne). Un 
des noms languedociens de la toile d’arai- 
gnée. V. Taranina. 

Ely. du grec :7=06 (istos), toile de tisse- 
rand, el de apa n (arachnë), araignée, ou de 
SH piNte (stèrizô}, établir ses fils, sa toile. 
Thomas. 

ISTERS , rs, vl. Excepté, à la réser- 
ve, si ce n'est, 

ISTES , vl. Il ou elle fut. 

IS THM O, s. m. (isme): Ieime, cat. et- 
mo, ital. esp. {sthmo , port. Isthme, langue 
de terre entre deux mers ou deux golfes qui 
joint une presqu'ile au continent. 

Ety. du lat. isthmus, dérivé du grec trûuèc 
(isthmos), m. s. 

ISTIGAMENT, s. m. vl. Instigament, 
anc. cat. {nstigamento, ital. Excilation, pico- 
tement. V. Sting, R 

ISTIGANSA , s. f. dl. (istigänce): au- 
cança, Sollicitation, instance. insinualion , 
persuasion. V. Estication et Sting. R. 

18 TIdUADOR, . m. »I. Instigateur. V. 
Instigalour. 

Ety. du lat. instigator, m. s. V. Sting. 

ISTIGUAIRE , I. V. {stiguatio. 

ISTIGUAR , I. V. Instigar, Ialiguaire 
et Sting, R. 

ISTIGUATIO , 8. f. »I. Iustigation. V. 
Inatigation et Sting, R. 

Is TTrur, vl. V. Institution. 

ISTrrurio, I. V. Institution. 

4570. 4, o, oro, désinence prise du lat. 
ista, qui porte l'idée de fixation , d adhesion 
à une secte, à un corps savant, religieux ou 
politique, d'occupation intellectuelle ou in- 
dustrielle; d'où: Archiv- isto, Art-isto, Coup- 
isto, Chim-isto, Botan-isto, Calein-isto, Je- 
su-isto, Drogu-isto, Eben-isto, Jansen-isto, 
Journal-isto, Royal-isto, Seminarsto. 

De isto, par la suppression de 4, ilo; 
d'où : Barnab-ito, Carmel-ito, Israëkito. 

De ito, par le changement de i en o: Pa- 
tri-oto, Huguen-ota. 

ISTO , I. Ce, soit, soient. V. Istou. 

ISTOCRATO , Alter. de Arisfoeralo, 
v. c. m. 

18rou, pr. dém. de la trois. pers. (is- 
tou) ; grob, uro. fsto, port. Ce, celui-ci, V. 
Aquestou. 

Ety. du lat. iste. 

ISTRA , »I. Employé pour issira, il sor- 
lira, futur de issir ; il ou elle sortira. 

1STROPI, nom d'homme, dl. Eutrope. 
V. Estropi. 

ISTRUCTIO, I. v. Estruccio. 

ISTRUIDOR , s. m. vi. Instrucleur, mal- 
tre, guide. V. Instructour et Stru. It. 

ISTRUMENT , I. V. Instrument. 

ISTRUMENTAL., V. Instrumental. 

ISTRUMENTALMENT , adv. I. Ins- 
trumentalment, cat. Instrumentalmente, esp. 
Strumentalmente, ital. Instrumentalement. 
V. Stru, R. 


464 ISX 
ISX 

ISXAMPLI, »I. V. Exemple. 
ITA 


ITAGA , 8. f. {iligue). Itague. V. Flou. 

ITAL , adj. vl. Tel, telle, V. Tal, R. 

ITALIEN, IENA , s. italien, ene); Ita- 
liano, esp. ilal. port. Italia, cal. Italien, ien- 
ne, qui est d' Italie. 

ITALIEN, s. m. {ilalièn). Litalien, la 
langue italienne. 

En 1240, la langue italienne, composée de 
la langue romane et du latin, commence à se 
former par les soins de Frédéric Il, qui fonde, 
dans ses royaumes de Naples et de Sicile, des 
universilés, el qui y fait fleurir les lettres. 

En 1300, la langue commence à prendre 
une forme, le Dante, florentin, publie son 
pobme. 

En 1341. Pétrarque l'épure. 

En 1359, Bocace la fixe, 

ITALIQUE , ICA , adj. (italiqué, ique); 
Ttalico, ilal. esp, port. Italie, cal. italique, 
caractère d'imprimerie qui diffère du romain 
en ce qu'il est incliné et qui se rapproche 
beaucoup plus de l'écriture. 

, On à donné le nom d'italique à ce 
caractère, parce qu'il nous vient d'Italie. 
premiers poinçons de ces caractères 
ontélé gravés à Venise, ce qui leur avait fait 
donner le nom de lettres Venitiennes. 

ITAR , et après captum, factum, ar seul. 
désinence dérivée du latin itare, de ito, formé 
de ire, eo, je vais ou je vais fréquemment ; 
celle désinence indique la fréquentation et la 
répétition de l'action : ainsi; Vis-itar, Ag- 
ilar, Us-itar, signifient-ils voir souvent, 
agir sonvent, user souvent ? 

ITAT, rar, désincnce dérivée du latin 
ialis, gén. de tas, qui, jointe à un adjectif 
compose des substantifs que Butet à nom- 
mes abstractifs objectifs, parce qu'en effet 
ils expriment une qualité abstraite et la re- 
présentent comme un objet réel. 

Agil-itat, de agilis, état de ce qui estagüle. 

Activ-itat, de activus, activité, 

Aulour-itat, de auetor. 

Briev-etat, de brevis. 

Liber-tat, de liber, libre, 

Paur-etat, de pauper. 

Facul-tat, de facilis, 


ITE 


ITEM , 6. m. (itém). Aguot fai un item, 
aguoies un item, c'est une chose à considérer, 

ITEM, adv. Item, port. cat, esp. Mot con- 
servé du lat. item, de mème, ensuite, de plus. 

Ce mol était d'un grand usage autrefois, 
on le trouve en têle de toutes les requêtes 
qu'on voit dans les Statuts de Provence. 

ITERAR, v. a. vl. Ilerar, cal. esp. Ite- 
rare, ital. Répéter, redoubler, réitérer. 

Ety. du lat. iterare. 

ITERATIO, s. f. »I. Iteracio, cat. Itera- 
cion, esp. Iteratione, ilal. Repeuilion, redou- 
blement. 

Ely. du lat. iteratio, m. 5, ; 

ITERDICTION , s. f. Interdictie-n): 
rnb VIER. Interdisione, ilal. Interdiccion, 
esp.: Interdiction, défense faile à quelqu'un 


ITE 


de faire quelque chose; suspension des 
fonctions d'un prêtre, d'un magistrat, 

Ety. du lat. interdietionis, gen. de inter- 
dictio, m. s. V. Dire, R. 

ITERDIRE, . a. (interdiré) ; Interdire, 
ital. Interdecir, esp. {ntredir, cat. Entredi- 
ser, port, Interdire, défendre quelque chose 
à quelqu'un, à un prêtre d'exercer ses fonc- 
lions: en t. de jur. interdire un homme, lui 
défendre par justice de contracler, de dispo- 
ser de sou bien: déconcerter. 

Ely. du lat. interdicere, fait de inter, pris 
dans un sens nég. et de dicere, dire, décta- 
rer. V. Dire, R. 

ITINERARI, s. m. (itinerari); Itinera- 
rio, ilal. esp. port. Itinerari, cat. Itinéraire, 
description que fait un voyageur de son 
voyage, écrit dans lequel on indique la route 
que l'on doit suivre. 

Ety. du lat. itinerarium, fait de iter, iti- 
neris, voyage. 


ITU 


ITUDA, TUDA, UDA, désinences dont 
les analogues latins sont iludo, etudo, qui 
jointes à des adjectifs composent des subs- 
tunufs abtraits, que Butel a nommés socia- 
lifs, parce que dit-il, ils se rapportent à des 
êtres qui ont des relations sociales; ils sont 
peut-être dérivés de itare, ito, aller en. Elles 
indiquent le mouvent, ie progrès, la conti- 
nuation. 

Long-iluda, longitude, qui s tend en long, 
qui va dans le sens de longueur. 

Lat-ituda, latitude. 

Beat-ütuda , état prolongé de ce qui est 
heureux. 

Seru-ituda, élat prolongé d'esclavage. 

Exact-iluda, qui continue à étre exact ou 
continuation de l'action d'être exact. 


LUE, vl. Aujourd'hui. V. Hui. 
IUELH, dl. Pour œil. V. Huelh et Ocul, I. 
IUETANTA, dl. v. Huitanta. 
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IULAMEN , v!. Jugement. 
IULAR , I. duger. 


IL 
IULS , s. m. vl. Ivoire, V. Zuih, 
IUR 


IUR, 8. m. vl. Serment. 

RAR, vl. V. Jurar. 

IURENT , vi. Témoin. V. Jur. R. 
IURLA , I. Injure, insulte, V. Jus, R. 


IUSEUS , »I. Les Juifs, 

IUSISE , J. jugement. V. Jud, R. 

IUSTICIA , I. Les épices, les honoraires 
des juges. V. Jus, R. 


IUZ 
IUZIVE 0e ber, vl. Jugement de Dieu qui 


se faisait ou par l'eau ou par le fer chaud, V. 
Jud, R. 


IVA 


IVA 


IVaN, nom propre. Ian, un des cheva - 
liers de la table Wal, 

IVAS, s. . Pl. (ives), d. bas lim. Avives. 
V. Fivas. 


IVER, et comp. V. Hirern, R. 

IVERN, s. m. v. V. Hivern. 

IVERN, s. m. ti. Irern, cat. Hiver. V. 
Hirern, R. 

IVERNAIL , vl. V. Trernal. 

IVERNAL, 5. m. vl. wa. Hiver. V. 
Hivern, R. 

IVERNAL., 4 m. »I. evennans, Jorrnal, 
anc. esp. port. L'hiver, la saison, le temps 
d'hiver. 

Éty. du lat. hibernalis. V. Hiveru, R. 

Ivernal, adj. V. Hivernouge el Hivern , 
Rad. 

IVERNALHA , Jvernada, eat. V. Hiver- 
nalh et Il irern, R. 

IVERNAR , . imp. vl. v. I veruar. 
cal. Inrernar. esp. Elre en hiver, (aire froid, 
geler, passer l'hiver; pour passer l'hiver. V. 
Hivernar et Hirern, R. ; 

IFVESQUE, s. m. *I. Evêque. V. Etes- 
que. 

1vo 


IVOIRA , s. . (ivoire); roms. Avorio, ital. 
Ivoire, s. m. malière dont sont com sées les 
dents de l'éléphaat , du mots et de l'hippo- 
polame , quand elle est mise en œuvre ou 
travaillée. 

Éty. du lat. ebur, eboris, d'où evoris, evo- 
ri, ivori, ivoira, dérivés de barrus, élé- 
phant. nr rar 

On donne le nom de ivoirier, à l'ousrier 
qui travaille et au marchand qui vend de 
l'ivoire. . 

Loire est masculin en français. 

Les anciens Grecs connaissaient déjà l'art 
de travailler cette matière. Homère parle d'un 
certain Jemalius, comme d'un ouvrier très- 
habile en ce geure. 


IvR 
IVRE. adj. vl. V. Jbreet Ubri. 
IVRESSA , 6. ſ. (ivresse): Embriaguesa, 
cat. Ebbresta, ital. Ivresse. 
IVREZA , 5. f. vl. Ivresse. V. Zoressa. 


IVROS , adj. vl. Ivrogne. V. /brougnn el 
bri, R. 
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IXIR, »I. Sortir, V. Isrir el Ir, R. 
ITA 

IYAU, V. Ulhau. 
IEE 

IZEIQT, pr. I. Celui qui. 


La Lettre I contient 1,759 Mots ou Articles. 


J 


J. s. m. (di ou i long): , var, d. bas lim. 
J, la dixieime lettre de l'alphabet el la septit- 
me des consonnes. Les imprimeurs la nom- 
ment souvent J d'Hollande, parce que les 
Hollandais l'introduisirent les premiers dans 
l'imprimerie. 

Cette lettre n'a êté diélinguée de li voyel- 
le, que vers le milieu du X VIV siècle, Ce ſut 
Pierre Ramus ou La Ramée qui proposa celte 
utile distinction, d'où le nom de consonne 
amiste, qu'on lui à donné ainsi qu'au v. 

Ce grammairien se servil de ces deux nou- 
velles consonnes dans sa Grammaire Laline, 
publiée en 1557, et le libraire Gilles Beys, 
est le premier qui en ait fail usage à Paris, 
dans l'édition des Commentaires de Claude 
Mignaultsur les Epltres d'Horace, imprimées 
en 158, chez Denys Duval. 

Dict. des Orig. de 1777, in- 12. 

II paralirait que les anciens grammairiens 

romains, avaient déjà fait cette distinction. 
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JA, Pour gite. V. Jas. 

JA, adv. (dia et dza), d. bas lim. Assez: on 
le dit particulièrement quand on à assez de 
vin dans son verre, ce qu'on rend ailleurs 
par là, là : Ja que lou beouriou, assez, car je 
le Loirais également. 

Ety. du lat. jam, plus. 

JA, adv. v]. Jamais. V. Jamai. 

JA, adv. (djd) : S, para, nancra, 40 - 
sa, Apr, r. Ja, Col. port. Ja. esp. Gia, 
ital. Déjà, sitôt, de si bonne heure, 

Ely. qu lat. jam, m. s. 

En vl. désormais, incessamment, jamais, 

Comme conj. jà, soit que, bien que, quoi- 
que, Già gia cosa che, ilal. 

JA. Exclamatian que font les bouviers pour 
arrêter leurs bestiaux, 

Hue, dia, des charretiers, espèce d'impérat. 
pour faire avancer les chevaux ou pour les 
faire diriger à gauche, 

JA, En vl. ce mot remplit quelquefois la 
fonction de conjonction, et alors il signifie, 
quoique, bien que, Ja sia. 

JA. I. Est souvent employé pour indiquer 
un temps futur, 


E ja non er, ni ane no fo 
Bond dona sencs merce. 


Et jamais ne sera, ni oncques ne fut 
Bone dame sans merci. 


Giraud Le Row. 
144 

AAN T, I. V. Cigant. 
JAB 


348 , vi. Pour Jap, v. e. m. 
JABA ou JABOU, (djaba ou djabou); 
Mol arabe qui signifie graud marché. 


Fou. HW, 


J 


JAB 


À jaba ou à jabou, adv. pour rien, gratui- 
lement: ce que les Italiens appellent: Per 
Heri di pane:; à foison, en abondance. 

L'auteur de la Stat. des B.-du R. prétend 
que celle facon de parler nous est restée des 
Liguriens. 

JABLE, s. m. (djable): Table, esp. V. 
Gargau. 

„JAB, expr.prov. Avril. Soit, cela suffit, 
J Consens, patience. 

JABOOUDAR, V. Jabotur. 

JABOT. s. m. (djabo]. Jabot, ornement 
de dentelle on de mousseline, que l'on met à 
l'ouverture d'une chemise au-devant de bes- 
tomac ; jabot des oiseaux. V. Gavai. 

Hay. Ce nom lui a été donné par similitude: 
on la comparé au jabot, V. Gavai; qui est 
au-devant du cou des oiseaux granivores, 
qui dérive, selon Roquefort, de cappu- 
15 5 de cpu inusité: d'où: capu- 

um, ab e quûd corpus cupiat. V. 5 
Rad. 2. : ä à * 

À jabot, à foison, en abondance, gratuite- 
ment. pour rien. Gare. 

Faire jabot, prendre plaisir à la louange, 
s'énorgueillir. 

JABOTAR , . n. {djaboulà) ; sanouran , 
SAQUETAR, CAQUETFAR. Jaboter, jaser, caqueter 
comme les volailles qui ont rempli le jabot, 
parler beaucoup pour ne tien dire. 

Éty. de jabot et de la term. acl. ar, faire 
aller ou remuer le jabot, 

JABRA, (dzabre), et 

JABRE, (dzabré), d. bas lim. On le dit des 
femelles stériles. V. Turgea. 

En parlant d'un poisson qui n'a ni œufs 
ni lailance, Aquest i unjabre. 


Jac 


JAC, sas, radical dérivé du latin jacere, 
3 être couché, être étendu tout de son 
ong. 

De jacere, par apoc. jac : d'où : Sub-ja- 
cent, Jac-as Musset las Qles 4 js bn, 
Jac-uda, Jai, Ad-jac-ent, 4-jac-ilhar, A- 
jac-encla, Jac-er, A- jac- encid. 

De jac, par le changement de e en 3, jas: 
d'où : Jas, Jas-enta, Jas-ilha, Jass-a, Jass- 
es, Jass-ilhas, Jass-ent, A-jass-ar, A-jass- 
al, Des-jass-ar, Ad-jacent-as, 4-geass-ar, 
A-jaç-ar, A-jaç-ada, A-jag-ut, A-jaire, 
Jas-ier,Jass-ina, Jay- re. Jas-edor, Jair.e, 
A-jayre, Jaiss-a, Jaiss-oun, Deyjeiv-ar, 
A-juch-ar, Gist, Jaze-men, Jar-enas, Ju- 
ent, Jaz-er, Jaz-ilha, Jeiss-a, A-jaser, Jatz, 
Sos-jaser, Sots-jaser, 

JAC, I. Il ou elle coucha, 

Éty. du lat. jacuit. 

JACA, dl. V. Jaqueta. 

JACAREYA, s. f. (djacarèie) : s4cameuna, 
scaname. Nom qu'on donne, à Avignon, au 
banais ssuvage, Paslinaca syluestris, Mill. 
V. Pastenarga. 

JACAS, nom d'homme (djscas); saquas. 


JAC 


Péjoralif de Jacques, qu'on donne à un grand 
el vilain homme qui porte ce nom. 

JACAS rames, dl. Faire le chien couchant, 
llatler, mollir, biaiser. Sauv. 

Éty. du lat. jacere. V. Jac, R. 

JACE , adv. vl. sasse. Toujours. 

JACENT.,, s. f. {djacéin); a. at- 
DA, FALNOUERA, ACCOUCMARA, JASSENT. Accou- 
chée, femme en couche, 

Ely. du lat. jacens, entis, de jacere, cou- 
cher, étrecouché, V. Jue, R. 

JACENT , et 

JAcENTI. 5. m. vl. sacwr. Hyacinthe, 
pierre précieuse , et hyacinthe , plante. Vos. 
Jacintha. 

JACER, »I. V. Jazer el Jac, R. 

JACIA OU sacia-ausso , Xl. Encore que, 
quoique : jaçoit el ja soit, en vieux francais, 

JACIAYSO , con). vl. Quoique, 

JACILHA , I. Il ou elle tombe, est à bas. 

JACELHAS, s. f. pl. (djacilles), dl. £sen 
Jaeilhias, elle est en gésine, V. Jacina et Jar, 
Kad. 

JACILLAS, . ſ. pl. I. V. Jasilias, 

JACINA , 8. f. [diacine]; sacumas, a 
iuas , lang, coucuas, sassixa. Gésinc: En 
Jjacina, en couche, temps pendant lequel une 
femme reste au lit après être accouchée : 
Sourtir de jacina, relever de couche, 

Éty. du lat. jacens, couché , malade, Vos. 
Jae, R. 


Qu'houra s'accouchel de moun ai 
Demouretdous mes en jacina. 
J. M. Pr. 


On dit plus particulièrement coucha et 
couchas, en parlant des ſemmes, etjacina, 
quand il s'agit des animaux. 

Jacina, signifie en lang. manicre de se 
coucher : Es de michanla jacina, il est mau- 
vais coucheur. 

JACINT , I. Jacint, cat. V. Jacintha. 

JACINTHA, 8. f. (djacinthe : sac. 
Jacinto, cat. esp. Giacinto, ital. Jacinthe 
Orientale ou jacinthe des jardins, I hacinthus 
Orientalis, Lin. plante de la fam des Lilin- 
cées, originaire d'Orient, et naturalisée dans 
les environs de Toulon, de Grasse ct de Nice. 
On la cultive partout comme [leur d'orue- 
ment. 

Eiy. du jeune Hyacinthe dont parle la fa- 
ble, qu Apollon lua d'un coup de palet, et 
dont il changea le sang en une fleur qui de- 
puis a porléson nom, 

JACINTHA, 5. . sacs. Jacinlo, cat. 
esp. port. Ciacinto, ital. Hyacinthe, nom 
commun à plusieurs pere précieuses, telles 
que le zircon orange, le grenat, la topase, 
cic. 

JACINTHO, nom d'homme (djacinte) : 
sacwroux, ru,. Giacintho, ital. Hya- 
cinthe. 

Fur, du lat, Hiacynthus. 

L'Eglise honore huil saints de ce nom, la 
10 fev. 3, 17 et 26 juill. 9 et 11 sept. et 29 
octobre. 
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JACMES, nom d'homme. anc. béarn, V. 
Jacques. 

JACOB, nom d'homme (djacub]); Jacobo. 
esp. Jacub, all. Jacob. 

Ely. du lat. Jacobus. 

L'Eglise honore deux saints de ce nom le 
23 juiu. 

JACOBINISME , s. m. (Jjacoubinismé). 
Jacobinisme, association, doctrine des Jaco- 
bins. 

Éty. de jacoubin el de la lerm. isme, Sys- 
teme des Jacobins. 

JACOBINS , s. m. pl. Jacobins, nom don- 
né d'abordaux membres de la première so- 
cièté populaire établie en 1789, à Paris, el 
étendu ensuile à tous les révolutionnaires, 
qui sans être ni avoir éle de celle societé, en 
ont professé les principes; leur club ful ſer- 
mé le 11 novembre 1794. 

JACOBINS, s. m. pl. (djacoubins) : saco0- 
mins. Jacobins, religieux de l'ordre de Saint- 
Dominique. v. Douminicans, 

Eiy. de l'Église de Saint-Jacques, qu'on 
teur donna à Paris et où ils s'établirent 
en 1218. 

JACONAS, 5. m. (djacounis). Jaconas, 
espèce de mousseline. 

Jacor, s. m. (djacü); saco, Nom qu'on 
donne ordinairement aux perroquets. 

JACOU , nom d'homme (djacou), dl. Jac- 
ques, V. Jaque ; imbécile. 

JACOULINA , s. f. (djacouline), dl. Res- 
les d'un repas, V. Henoues; pour mauvais 
vin. V. Jangoulina. 

JACOUMART, . m. (diacoumär]: a- 
coumas, Jaquemart. figure qui représente un 
homme armé et qui frappe avec un marteau 
sur la cloche d une horloge pour sonner les 
heures. 

Eiy. de Jacques-Marc, nom de l'ouvrier 
qui inventa cel aulomate. 

JACQUPET, nom d'homme (djacoupé), 
dl. Dim. de jacou, imbécile. V. Jayuet. 

JACOUTI, dl. Jaco, cat. esp. V. Jaqueta. 

Jacracio, I. V. Jactança. 

JACTACIO, s. f. I. Jactance, parade, 
ptesomplieu. 

Ely. du lat. jactacio, m. 3. V. Ject, R. 

JACTANÇA, s.f. (iactanee] ; Giattan- 
sia, ital. Jactancia , cal. esp. port. Jactan- 
ce, langage d'une personne qui, par vanité, 
dit d'elle le bien qu'elie pense. 

Ely. du lal. jactantia, fait de jactare, jeter, 
se prôner. V. Ject, R 

JACTANCIA , s. f. I. acranetA, sacran- 
* — Jactanse. V. Jactanga el Jeet, 

Kad, 

JACTANSA , I. Tatlanza, ital. V. Jac- 
tancia. 

5 vI. V. Jactancia el Ject, 
ad. 

JACTAR sR, v. r. vl. Jactar se, cal. esp. 
port. Se jacter, se vanler. 

Éty. du lat. jacture. V. Jeet, N. 

JAÇUDA, 5. f. (djacüde) ; sacons. Brèche, 
chute d'une muraille. 

Ety. V. Jac, R. 

Jaca, s. ſ. Pour accouchée. V. Jacent 
el Juc, R. 
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SADILHADA , s. f. (aj-dillade), d. lim. 
Grande quantité. 

JADIS, adv. »I. Jadis, autrefois. 

Ely. du lat. jam diu ou dies, déjà, depuis 
longtemps. 


Jar 


JAFAR ,v. n. I. Plaisanter. 
JAFRE, et 
Jar REI, nom d'homme, vl. Thtofred. 
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JAGAN, „I Qu'is ou qu'elles couchent. 

JAGANT ,dg. l'our Geant, v. c. m. 

JAGME, nom d'homme, vI. V. Juque, 

JAGON . . Ils où elles couchent. 

JAGOUSSAR , v. n. (djogoussa), d. bas 
lim. Prendre beaucoup de peine, travailler 
beaucoup. V. Trimar. 

À bien jogoussat per se lirar d'afar ,ila 
bien pris de la peine pour se tirer d'affaire. 

JAGRAN, vi. Ils ou elles reposcront, 
giront. 

Ety. de jazer. 

JAGUESSON , I. Qu'ils ou qu'elles cou- 
chassent. 


JAI 


Jai, troisième pers. du sing. de Find. du 
vérbejaire. Gli: Aicit jai, ci-git, Hle-jacet. 

Ely. V. Jae,R, 

JAL, adj. I. Joyeux. V. Joyes. 

JAL. s. m. (diai): . Joie: Aquot fui jai, 
cela fait plaisir à voir, réjouissance, V. Joya 
3 pour geai, oiseau. V. Gai et Gaud, 


JAlA, l. Que je couche, qu'il ou qu'elle 
couche. 

JAIAN , ANA, Cast. V. Geant, 

JAICHA, dl. (diaiche). V. Jaissa. 

JAIET , s. n. diale): saver. Jayet, jai ou 
jais: sous-varicté du lignile piciſorme, d'un 
noir luisant, pur, krix-fonce, d'une texture 
dense et susceptible d'un beau poli. 

Ety. de Jagas. nom d'une ville ou d'une 
rivière de l Asie - Mlineure. 

On trouve du jayet dans le vallon d' Aiglun, 
près de Digne, entre des hanes de grès, pres 
de Volonne, et dans la B.-Pr. aux environs 
de Roquevaire, de Marseille, de Peynier ei de 
Toulon. 

Le jayet a une origine végétale , c'est du 
bois qui par la suite des temps et des infiltra- 
tions particulières, s'est changé eu unc espè- 
ce de charbon. 

JADME nom propre, I. Jacques. 

JAINA, s. f. (djuine). loutre, V. Fusta. 

Ety. Ce mot est ligurien, d'après l'outeur 
de la St. des B.-du-lih. ou de jaire, être 
couché. 

JAINA, 5. f. dl. Pour gène. V. Gena. 

JAINETA, s. f. (djainête). Poutrelle, pe- 
lite poutre. Garc. 

Fay. de jaina, poutre, el du dim. eta. 

JAIRE , v. n. (djairé) : savne. Se coucher, 
être couche, gesir. 


JAI 


Éty du lat. jacere, m. 8. Voy. Jac, R. 


Autant nau jaire sus la paya 
Que dedins lou e doou baroun. 


Morel. 


1418, »I. V. Jai. 

141884. 8. f. (djaisse ou djaiche): . 
Sass, CCA, BDELLA-DENT , 861 cr 
ESA , JAIUA, ils, GTA. Nom de la 
gesse cultivée on domestique, Lathyrus ga- 
tivus, Lin. V. Garouelta. 

Éty. Probablement du lat. jacere, être con- 
ché, paree qué celte plante ne peut pas se 
8 une position verlicale. V. Jac, 

add. 

Faire dejaissas ou jaissar, lancer,en par- 
lant, des goultelelles de salive, erachoter : 
écarter la dragée. 

Soun de jaissa ,que noun las voou las 
laissa, qui refuse, muse. 

JAISSOUN , s. m. (djaissoun}; se- 
Un des noms de la gesse chiche. Voy. 
Garoueta. 

1 * Dim. de jaissa, pelile gesse. V. Jae, 
ad. 


JAL. 


JAL, , cel, au, radical pris du latin 
selus, zèle, ardeur, èmulation, d'où zelotes, 
zélateur, jaloux, et dérivé du grec Lies 
(zélds}), émulation, rivalité, envie, jalousie, 
d'oùFrssns (zéleutès), jaloux, envieux. 

De zelus, par apoc. zel; d'où: Zeile, 
Zelat. 

De gel. par le changement de : en j, et de 
een a, jal; d'où : Jelous, Jelousia. 

De zel. par le changement de z en 9, gel: 
d'où : Gel- og, Gelos-ia, A-gelos-ir , A- gelos- 
it, Jebos, Gil-0s, Gil-ous, Gilozia, Jal-ous, 
Jalous ar, Jalous-at, Jalousi-a. 

K JAL, dl. Pour cog. V. Gal, Gau et Gall, 
ad. 


Un bon jal n'es jamai estat gras. 
Pr. Bas-Lim. 


JALA,5s.f. (djale). Nom qu'on donne, 
dans la Provence-Moyenne. aux pelils taillis. 
aux balisaux, aux jeunes tiges des arbres, aux 
arbres rabougris. 

Ey. Probablement du latin jaculum, dard, 
Javelol. 

ALA, Noix de galle. V. Gallu. Gare. 

JALABRA , 5. f. V. Gealabra el Gel, R. 

JALADA , 3. f. Gelée, V. Gelada et Gel, 
Kad. 

JSALAP , 6. m. (djaläp}: Xalapa, esp. Ja- 
lap. nom qu'on donne à la racine du liseron 
jalap, Conroluulus jalapa, Lin. plante de la 
fam. des Convolvulacées, qui cro:t naturel- 
lement au Mexique, dans les Florides et dans 
les provinces Méridionales des Elals -U nis. 

Ety. de Xalappa, ville du Mexique aux en- 
virons de laquelle cette planteest abondante. 

C'est vers l'an 1610, que le jalap a été 
apporté en Europe et qu'on à commencé à 
l'employer en ecine commepurgalil. 

JALAR, v. . (djalà et daolä), d. bas 
lim. Cocher, se dit de l'action du coq 01 
féconde les œufs de la poule : Un bon jut 
jala treize poules, prov. bas lim. un bon 
coq suffit à treize poules; fig. surpasser 
quelqu'un en force, en talent, en richesse. 


JAL 


Étx. de jal, coq, et de l'act. ar. V. Gall, R. 
JALAR , Geler, V. Gelar. 
JALAREYA, V. Gelareya. 

JALAS, V. Gealas 

JALASSOUN. v. Gealassoun, 

JALAT , V. Gelat, 

JALAr. ADA. 5 , ade). Pour gelé, 
be. V. Gelat et Gel, R. 

JALAT', adj. Fécondé, en parlant des 
teufs : Lin uou jalat, un œuf fecondé. 

Kty. de jal, coq, et de at, qui a subi l'ac- 
tion du coq. V. Gall, R. 

JALET, s. m. vl. Petit caillou rond qu'on 
langait avec l'arbalète. 

JALETOUN, 8s. m. (djaleloun et drole- 
fou), d. bas lim. Petit coq, cochet : fig. 
jeune garçon qui commence à faire la cour 
aux filles. 

Ety. Sous-dim. de jal, jalet, jaletoun. 
V. Gall, R. 

JALIBRAR, dl. v. Gealibrar. 

ALI BRE, dl. V. Geulibre. 

JALIERA, 5. (.(djoliére). Bois taillis. Aub. 

Ely. de Jala, v. c. m. ei de iera. 

JALINIER , V. Galinier. 

JALIVAT, ADA. adj. (djaliva, ade). 
Rabougri, on le dit des arbres dont l'accrois- 
sement a été arrèlé par quelque accident. V. 
Rabougrit. 

JALOUN , s. m. (djalonn]: srsoux. Jalon, 
bâton planté, dressé pour aligner. 

Ely. du lat. baculum, bâton, ou de jacu- 
kum, javelot, mais plutôt de jala, jeune lige 
d'un arbre. 

JALOUNAR , y, a. (djalounà). Jalonner, 
planter des jalons. 

JALOUS, OUSA, adj. (dialous, ouse); 
lobe, cuous. Geloso, ital. Zeloso, esp. 
Cioso, port. Gelos, cal. Jaloux , ouse, qui a 
de la jalousie , qui est envieux ; empressé ; 
désireux. 

Ety. V. Jalousia el Jal. R. 

JALOUSAR, v. a. (djsluusa). Jalouser, 
avoir de la jalousie contre. 

Hy. de jalous et de la term. act. ar, litt. 
faire le jaloux. V. Jal, R. 

JALOUSAT , ADA. adj. et p. (djalousà, 
ade). Jalonsé, ée,envié, qui excite lu jalousie, 

Kix. de jalous et de at, ada, qu'on ja- 
louse. V. Jal, IR. 

SALOUSIA, 5. f. (djalonsie) : Gelosia, 
ital. Celosia. esp. Gelozia, port. eat. Ja- 
lousie, chagrin que l'on éprouve de voir 
posséder par un autre, ce qu'on désirait avoir 

ur soi-même, 

Ety. de ital. gelosia. V. Jal, R. 

JALOUSIA , 5. f. el impr. au-. 
Jalousie. espèce de fermeture de fenètre qui 
se * en dehors de la croisée, et ne sert 
qu'à modilier et diminuer l'intensité de la 
clarté. 

Ely. Ainsi nommée, parce que cette fer- 
melure semble ne laisser entrer le jour qu'à 
rogret. 


Dans une jalousie on nomme : 


SONIA, ls traverse qui et Gnée à la partie snpé 
„ be fenétre qui parte toutes las autres pièces 
PLANCIIETTES , les peter planches plandes irantree- 

alone Les t des autres. 
RAUUANS , Les attaches qui tent les p'ancheises, 
PAVILLON, le planche qui e tés les Flaschen- 
are bn elt n remontée, 


JAL 


JALOUSIA , s. f, Nom loulousain de 
l'œilletplome. V. Mignouneta. 

JALOUSIA, s. f. Est aussi le nom qu'on 
donne, à Toulouse, à l'amaranthe tricolore , 
Amarauwthus tricolor, plante de la famille 
des Amaranthacées, 

JALUN , s. m. (djalun). Bois provenant 
d'arbres tybongris. Aub. 

Ely. de Jula, v. c. m. et de un. 


Jau 


JAMAI , adv. (djamaſ): sames, =, 
, van, s. CGiammui, ital. Jamas, 
esp. Jamais, port. Jama el Jamès, cat. 
Jamais, dans aucun temps. 

Ety. du lat. jam magis. 

Dans les vieux écrits el particulièrement 
chez les Troubadours. ja et nai, sont sépa- 
rés dans la même phrase : 


F ja non volria mais esta residatz. 
Arnaud de Marueil. 
Et jà ne voudrais mais être réveillé. 


JAMAIS, adv. »I. V. Jamai, 

JAMBAGI, s. m. (djambadgi) ; cet. 
Jambage. 

JAMBAR, dl. V. Chambart et Camb, R. 

JAMBETA, s. f. (djambéte). Jambetle, 
pelit couteau à lame obluse, se repliant dans 
le manche. 

JAMBIERAS , s. f. pl. (djambières) : 
Ar Enns. V. Camb, R. 

JAMBIN , s. m. (djambin); csammn. 
Filet en osier ou espèce de nasse ; fig. em- 
barras, Estre din lou jambin. 


Cependant sms espoir mere enaer tem n 
Per vous s'estigne et er depasse la 
Mai ce que prurtant el Seed, 
En que e jus lei d'estre dn ls Fasten. 
Cros. 

Eiy? 

JauBIN, s. m. (dj mbin). V. Goumbin. 

JAMBINETA , 5. f. {(djambinéte), Fri- 
cassée, ragoût, sorte d'ctuvéc faite avec de 
jeunes oiseaux. 

Éty. de jambineta, dit pour petite jambe, 
ragoûl de petits pieds. V. Camb, It. 

JAMBOUGNA, s. f. { djambougne }, 
Cornemuse, selon Ach. instrument grec, 
espèce de lyre, d'après Gros. 

Éty. All. de sampogna. V. Symphon , N. 

JAMBOUN, s. m. (djamhôun); camsa- 
JOUR , CAMBICOUR , CIAMBO , cAmnAXOU, Jam- 
bon, cuisse ou épaule saléc d'un cochon ou 
d'un sanglier, 

Ety. de Jamba el de oun, augm. Voy. 
Camb. N. 

Pichot jamboun, jambonneau. 

JAuBOUNA, s. {. Avril. Vieille, instru- 
ment de musique. V. Iielha ou Viola et 
Symphon, R. 

JAMBRE , s. m. djambré). Un des noms 
lang. de l'écrevisse. V. Escrevici el Cumb, 
Rad. 

JAMES , James, cat. V. Jamai. 

JAMME , nom d'homme. Jacques. 


JAN 467 


Jan 


JAN, V. Jean. 

JANDARMA , el dérivés. Aub. Voy. 
Gendarma etc. 

JANET , V. Jeanct. 

JANETA, V. Jeanefa. 

JANGAR, s. m. . Marccage , lieu où 
croit le jonc, 

Ely. Alt. de jongar. V. Joune, R. 

JANGLA , s. f. »I. Facélie, babil, caquet. 
médisance : il on elle babille. 

Eiy, du lat. joculacio. V. Joe. R. 

JANGLADISSA , 8. [. (djangladisse), dl. 
Glapissement d'un chien, V. Joe, K. 

JANGLADOR, s. m. I. sanceaime. Rail 
3 moqueur, médisant, bavard, babil- 

d. 

Éty. de jangla ct de ador, ou du lat. 
joculator. V. Jae, R 

JANGLAIRE, I. V. Jangludor. 

JANGLAR , v. n. . sanourinan, a- 
cronLan, zin. Plaisanter, se moquer . 
railler, tourner en ridicule ; babiller, médire, 
mentir, 

Éty. du lat. joculari, m. s. V. Joe, R. 

JANGLAR , . u. [djangla , dl. onmean. 
Glapir, crier comme un chien que l'on bat. 
V. Quielar et Joe, R. 

Janglar de fred, grelotter. V. Tremaular. 

JANGLARIA. 8s. f. I tos. Caquet, 
médisance, moquerie, bavardage, caquelle- 
rie. V. Joe, l. 

JiNGLOILL, 8. m. 1]. samevonse. Men- 
terie, tromperie, V. Joe, R. 
8 JANGLOILLAR , I. V. Janglar et Joc, 

ad. 

JANGLOS , adj. sI. caxeuos. Moqueur, 
railleur, bavard, V. Joe, R. 

JANGLOSELA , . f. . Moqueric. Vox. 
Janglaria el Joc, R. 

JANGLOUS , s. m. I. Jongleur, trom- 
peur. 


Feu am'aquel qu'es mon amyc corals, 

Fin e fidel vertadier e non j'ais, 

Ni trop parlier, ni janglous ni gabawyre. 
Bernard. Marche. 


JANGLUELH, . m. vl. sancuez, 24 
cour, sameuorn. Médisance, moquetie, ca- 
quetage, bhavardage. V. Joc, R. 

JANGOLAR , vi. V. Janglar et Joc, R. 

JANGOULAIRE , ARELLA . adj. (dj n- 
Roulaïré, arèle). Pleureur. V. Flouraire et 
Joc, R. ‘ 

JANGOULAR, v. n. (djangoula), dl. 
rar . Pour gémir, V. Gemir; pour se 
lamenter, V. Cridar el {doular ; geindre, 
se plaindre sans sujet, V. Grougnar. 

Éty, du lat. ulutare. V. Joc, R. 

JANGOULIN , INA, s. (djangonlin. 
me); sacoenma. Du ripopé, uu de fort mau- 
vais in, du vin guinguet, Saur, V. Fin 
de chapitre, 

JANGUEL , I. II on elle cause, inédit, 
V. Jangluelh et Joe, R. 

JANGUELHAR , ». n. I. Médire, railler. 
V. Janglar et Joe, R. 

JANGUOEL, I. el. 

JANGUOILH, . V. Jangluelh. 
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JANICOT , 5. m. (djanico), dl. Faim, 
misère, pauvreté, Saur. 

Janicot le pica, la faim le presse. 

JANISSARI , S. m. (djanissari); Jani- 
saro, port, Janissaire, soldat de l'infanterie 
turque qui sert à la garde du grand-seigneur. 

Ely. du ture ieki-tchéri, qui se prononce 
iéni-tchéri, nouveau soklat, nouvelle milice, 
formé de ieki, qu'on prononce ieny, nou- 
veau, el fcheri, milice, soldat, parce que 
Ouhman Le, qui forma cette milice, dans le 
XIVe siècle, la composa d'enfants de Chré- 
liens élevés dans la foi musulmane. 

JANITORT, s. m. (djanitor), Nom tou- 
lousain de la roquette. V. Nastoun. 

JANITORT , s. m. (djanitér). Nom tou- 
lousain du Lepidium graminifotium. 

JANSEMIN , dg. Jasmin. V. Jaussemin. 

JANSENISME , s. m. (djansenismé) ; 
Jansenisme, cat. Jansenismo, esp. Gianse- 
nismo, ital. Jansénisme , systeme erroné 
touchant la grâce et le libre arbitre, ex- 
trait du livre de Jansénius, évêque d'Ypres. 
Ce livre intitulé Augustinus, fut imprimé à 
Louvain, en 1640, après la mort de l'auteur, 
par Fromond et Calénus, les exécuteurs de 
son leslament. 

Éty. De Jansenius et de la term. ame, 
v. c. m. Junsenii doctrina, lal. 

Le livre de Jansénius fut proscrit par 
Urbain VIII. et en 1653, le pape Innocent 
X. censura particulièrement cinq proposi- 
tious dont voici la première : « Quelques 
vommandements de Dieu sont impossibles à 
des hommes justes qui veulent les accom- 
plir, et qui font à cet eflel des efforts selon 
les forces présentes qu'ils ont. La guice 
mème qui les leur rendrait possibles leur 
manque. » 

JANSENISTO , s. m. (djanseniste) ; Jan- 


senist, all. Jansen ista, cal. esp. Gansenist(a, | 


ilal. Janséniste, qui adopte les propositions 
de Jansénius. 

JANSONA, 5. J. (djansône). Nom langue- 
docicu de la gentiane jaune. V. Gensana. 

JANT , I. Alt, de gent, gent, nation. 
V. Gen, R. 

JANTA , s. f. (djänte}. Jante, chaque 
pièce de fer courbée qui fait parlie du 
cercle d'une roue. 

Ely. Probablement du lat. cantus, m. s. 

JAN TIL, V. Gentilh. 

JaN TIA, 1 V. Gentilh. 

SANTOT , dg. Bergeyret, pour Jeantor, 
V. Jeauel. 

JAN To, d. lim. Paysan. V. Paisan. 

JANUER , 5. m. »I. sawcun, cruovics, 
cenoven, nil. Janvier. V. Janvier. 

JANUIER , I. V. Janvier. 

JANVIER, nom d'homme (djanvié) ; 
Gennaro, ilal. Janvier. 

Éty. du lat. Januar ius. 

L'Eglise honore 22 saints de ce nom. 

JANVIER , s. m.(djanvié); exe. Jenner, 
all. Gennaio, ilal. Enero, esp. Janeiro, port. 
Janer, cat. Janvier, le premier mois de fun- 
use suivant l'usage actuel, il est composé 
de 31 jours. 

Lay. du lat. januarius, formé de jamus , 
divinité des romains, à laquelle ce mois fut 
dédié, 

Numa Pompilius, second roi de Rome, 


JAN 


ajouta ce mois à l'année, celle de Romulus 
commençait au mois de mars. 


Janvier de plegea chiche. 
Fai lou paisan riche. 
Pros des Cevennes. 


Avant Charles IX, l'année commenrait à 
Pique, mais ce prince par l'art. 39 de For- 
donnance donnée en Roussillon. au mois de 
janvier 1563, la lit commencer au premier 
janvier; cette ordonnance ne ful enregistrée 
que le 19 décembre 1564, ct au {9 janvier 
suivant, on compta 1565. 


JAP 


Jap, s. m. (diap): za, sauravis. 
Jappement, l'abui ou f'aboiement, le eri 
naturel du chien; et par extens, caquet, 
babil. Gare. 

Ety. Par onomatopée. 

Dérivés: Japaire, Japar, Japaria, 
Japadissa, Jaupar, Jauparia, Jap-adis, 

JAPADIS , . Jap. 

JAPIDISSA , (djapadisse). V. Japaria 
el Jap, I. 

JAPALRE , JAPARELLA, 5. (djapairé, 
djapartle) ; sauraune, saurasec. Aboyeur, le 
fem. n'est pas usité, chien qui aboie souvent 
et sans approcher, et fig. homme qui crie 
toujours, qui fait beaucoup de bruit et peu 
d'actions. 

Ely. de japar on japant et de la term. 
Tre, v. e. m. qui va en sboyant, qui aboie 
souvent. V. Jap. 

JAPAR , . n. (djapa); tra Aboyer, 
pousser des cris d'avertissement, en parlant 
des chiens: japper quand il est question deg 
petits chiens et du renard , crier beaucoup. 

Hy. de jap et de ar. V. Jap, R. 


Fielh chin jappa jamai.en van, 
Souven-te d'uquot paysan. 
bbtov. 


JAPAR Lou, 5. m. Jappement, aboi, 
et aboiement. V. Jap. 

JAPARLA , 8. f. (diaparie): samanissa, 
savranussa. Aboiement, le cri du chien qui 
aboie, et fig. criaillerie, dispute bruyante et 
lumullueuse. 

Ey. de jap, oboi, et de la term. aria, 
qui indique la généralité, la multitude: tous 
les aboicments on les cris. qui ont lieu en 
méme lemps. V. Jap, R. 

JAPIR , v. a. (djapi). d. lim. Saisir, al- 
traper. V. Arrapar el Agantar. 

Ety. Alt. de capere. V. Cap, R. 2. 

JAPONES, s. el adj. (diapounés): Ja- 
pones, cal. esp. Capone, ital. Japonais, 
qui est du Japon. 

Ely. de japon et de es. 
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JAQUARIA, nom d'homme (djacarie). 
Zacharie. 

JAQUAS, V. Jacas. 

JAQUE , nom d'homme (djaqué)}; 2nc0u, 
AAËUME, JACAS , JAQUET, JACOUPET, JAQUILMA. 
Giacomo, ilal. Jaime, esp, Jacques. 

Ely. du lat. Jacobus. 

L'Eglise honore 37 saints de ce nom el 


JAQ 
erlieulièrement le 15 et 25 juillet; ter mai, 
9 et 27 novembre. 

JAQUELINA , nom de femme {djsqne- 
une]: Giacobha, ilal. Jacqueline, 

Ely. de Jacqueline, la vénérable sœur d'un 
comte de la P'ouille, 

JAQUES, s. m. anc. béarn. Monnaie qui 
avail anciennement cours dans le Béarn. 
et qui valait la moitié d'un ardit ; elle appar- 
lenait aux rois d'Aragon. 

Homi a chibal pague un ardit de pon- 
tadge, et homi à peé un jaques. Rubrica de 
l'eages. Arl. 22. 

JAQUETA, s. f. (djaquéle) : sacam , 
ace, casu re: esp. port. cat. 
Jaquette, habullement de paysan qui descend 
jusqu'aux genoux: robe qu'on mel aux petits 
garçons avant que de leur donner la culotte, 

Éty. Dim. de jacque, casaque. 

JAQUET , nom d'homme (djaqué}: - 
courer, sauwcr, Dim. de Jaque, petit Jacques. 

JAQUETAR, v. n. (djaquelà). Babiller, 
dégoiser. V. Jabotar el Caquelav. 

JAQUEZA , s. . vi. Monnaie du roi 
Jacques d'Aragon. à 5 

JAQUILHA, nom d'homme (djsquille). 
W ner V. Jaquet. * 

JAQUOUMAR, V. Jacoumar. 
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JAR su rame, (dar, si faire). Se faire 
gloire, honneur : s'enorgocillir. 

SARA, s. f. 5 ou dare], d. bas lim. 
el impr. ana. Beronie. Jambe, et quelque - 
fois cuisse. V. Camba et Cuissa; ce mot 
signille aussi quartier: Jara de cocal, un 
des quartiers de la noix. 


Lou fraiz mingen las catré jdres. 
Foucaud. 

Les frais mangent les quatre quarliers. 

f Éty. du bas · brelon gar r. jambe. V. Garr, 

d. 

JARABRIA, V. Cealabra et Gel, N. 

JARADOUR.,, V. Geladour. 

JARAR, V. Gelar. 

JARANELA, V. Gelureia et Garareya, 

JARAT , s. m. (djara ou dsàra). On nom - 
me ainsi, dans le Bas-Lim. un homme qui un a 
pas l'usage de ses jambes. V. Garr, R. 

JARAT, ADA adi. V. Gelat et Gel, R. 

JARBEIROUN et 

JARBIERA, V. Garbiera, 

JARBELA, 5. . (djèrbèle). Nom qu'on 
donne, dans la Basse-lrovence, aux femmes 
et aux filles de la monlagne qui vont pour. 
la première fois dans la partie Méridiouale. 

2 de jarba, gerbe, parce qu'elles font 
ordinairement le métier de lieuses, à la suite 


des moissonneurs. V. Carb, R. 


JARDE, vl. Gardi, cat. V. Jardin. 

JARDIN, 8. m. (djardio): nr., Houemr, 
Jardi, cat. Jordin, esp. Jardim, port. 
Giardino, ilal. Fart, angl. Jardin, enclos 
destiné à la culture des fleurs , des fruits.et 
des plantes potagères : en vl. pelouse, gazon. 

iy. de Tell. garten, m. s. gard, en 
gallois. 

Dérisés: Jardinar, Jardinagi, Jardinas, 
Jardinet, Jardinir, Jardiniera, Jardin- 
eey. 


JAR 


On distingue les jardins, en jardin 


POTAGER , e l'en enltive des lage 

A FRUIF, PÉPINIÈRE où VERGER, duos a priooi- 
pale entiers vet celle des hes. 

A FLEURS , ou jerdin d'urmeret. 

BOTANIQUE, où Fun eulüre les glasnes rares et autres 
pour l'étude. 

ANGLAIS , où à permge, et en jusdin armé wa frunenis, 


Dans un jardin on nomme : 


ADOR, ave Adee ile lever e lerne de dus de bali. 

ALLES HLANCUES, celles qu'on sable; vévtes , 
elles qu'est lauche- 

NACHF. eine en, eee en lui vitrée , 
e place sur cn couche pour sleser dus Pen 

BURDIRES, ce qui lisuire Les miles, Les planclies et les 
ETES 

BOT . IN CRN. les pete de gare dcmpées, aus: 
h lle denn, difiérentes fuemes ; de l'anglais Gun, 
boule, et de green, gebn. 

COTIÈRE , Ende on planche de terre qui ve em pente 
e qui eut exposée an MEL. 

COLCHME, sms de fumier qu'on ae por lite et qu'on 
récunsre de terre. 

MLANCHE , „bete de terre dus long que las ge un Nun 
plante , suit des laure , puit des Ig 

CARREFOUR , r. où plusieurs allées se rémnissent 
cu ae crues. 

AMPHITHÉATRE, n dee, forme par degrés et 
drSientement ᷣ ee de param. 

BATANDIÈRE , v. P. pie. 

BELVEDEA, endroit dies de Ten peut. jouir d'ene 
lee vue. 

RERCEAU , eubiset n gal en treillage. 

CHASSIS, susemblace de pétoes de huis avec des pau- 

l e vitrée , destinée à Jes liter la végétation de ce. 

taines plane 

CABINET , petite salle de vendare, 

MARAIS, terrain bas dans lequel on cuts 1onte-surte 
de v 

PARTERRE , La partie où l'en cultive Les fleur, 

PÉPINIÈRE, v. Prien. 

PONTIQUE , décurntion (site avec des arbres où des 
treillages diefe en arcaden. 

TAPIS, grande piece de geen lee et sacs dense. 

TEHASSE , lies donnent, 

HACHE, „ de serre chase en bre de cee 
sitrée. 


En 1687, le Nostre, porte l'art d'embellir 
les jardins au plus haut degré de perfection. 

L'art de les culliser est, suivant les Grecs, 
As Hesperus , vers l'an 1750 avant 

Les patriarches le connaissaient déjà, et 
l'écriture nous parle, en plusieurs endroits, 
des magniliques jardins de Salomon, qui 
élaient remplis d'arbres fruitiers, de plantes 
et de fleurs. 

Les jardins ornés de Pompée, de Salusl e, 
de Lucullus, ont été des plus-célèbres. 

JARDIN-veus-PLANTAS, JARGIM-DE-BOTA- 
ma. Jardin de botanique ou jardin des 
plantes, espace destiné à la culture d'un 
grand nombre de végélaux differents , 
rassemblés pour favoriser. l'étude de la 
botanique. 


Les plus anciens établissements. en ce 


pre que l'on. connnisse sont: celui de 
'adoue, fondé en 1540; celui de Pise, en 
1544, et celui de Bologne, en 1547. Le 
premier que la France ait possédé, est celui 
que Richer de Belleval eren à Montpellier, 
en 1596, d'après un édit du Grand Henri, à 
la date de 1593. Ce jardin prospéra si bien, 
que deux ans après seulement, c'est-à-dire, 
en 1598, son zélé directeur publia le cata- 
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logue des plantes qu'il y cullivait, et qui 
s'élevaient dejà au nombre de deux milie. 
En 1597, la faculté de médecine en fit établir 
un dans la capitale qui ne fut pas de longue 
durée ; mais Guy de la Brosse, un des mé- 
decins ordinaires de Louis XIII, obtint de ce 
monarque, en 1633, la somme de 67,000 
livres pour l'achat du terrain qui forme le 
Jardin des plantes actuel. Ces sortes d'éta- 
blissements se sont tellement mullipliés 
depuis, qu'il n'y a pas une ville un peu im- 
portante qui n'ait le sien. 


JABDINAGI, s. m. | djardinadgi } :: 


aanninace, momruuLasma. Jürdinalge , cal. 
Les herbes potagères qu'on récolte dans les 
jardins ; jardinage. 

Éty. de jardin ei de age, ce qu'on relire 
du jardin. 

JARDINAR, v. n. (djardino}; sanvantan, 
sanpisecæan , sAnvixensan. Jardiner, tra- 
vailler au jardin, le cultiver. 

Ely. de jardin et de ar. 

JARDINAR SE, v. r. Se placer, se lager, 
s'établir. 

JARDINA3, s. m. (djardinäs). Augm. 
dépr. de jardin, grand et laid jardin. 

JARDINEGEAR, V.Jardinar, 

JARDINET', s. m. 1 Jardinet, 
cat. Ciardinetia, ital. Jardicinio., esp. 
Jardinet. petit jardin. 

Ely. de jardin et du dim. et: 

JARDINEY, s. m. dg. Alt. de Jardinier, 
v. c. m. 

JARDINIER, ERA, s. (djardinié, iére): 
Ani. vannes, Jardiner, cat, Giardi- 
niere, ital. Jurdinero, esp. Jardineiro, port. 


Jardinier, ière, celui, celle qui cultive un. 


jardin. 

Ely. de jardinet de ter, iera, quitravaille 
au jardin, ou del'all. gærtner, m. s. 

es principaux instruments du jardinier 


sont : les pioches , les pèles, les rateaux, les. 


bêches, les ralissoires, les serpes, les ser- 
‘pettes, les scies-à-main, les greſſufrs, les 
marteaux, Les échelles, les bars, les civières, 
les broneltes, les arrosoirs. Les châssis ou 


vitrages dont on couvre les plantes qu'on. 


veul préserver du froid, Les cloches, de 
verre. 

L'écobue, instrument de (er, recourhé avec 
un long manche, de l'invention de Turbilly. 

JARDINIERAS, s. f. pl. (dljardiniéres). 
Nom qu'on donne, à Marseille, aux ſemmes 
qui vendent les herbes au marché. 

JAREM, I. Nous coucherous. 

JARGASSINA , s. f. (dzorgassine), d. 
bas lim. Espace de terrain couvert d'arbris- 
seaux épincux. 

Ely. de jargat, buisson. 

JARGASSOUN .! s. m. (dzorgassbu), d. 
bas lim. Pelit arbrisscau cpineux. Voy. 
Bouissounel. 

JARGAT',5. m. 2 Un. des noms 
qu'on donne, dans le Bas. Lim. à l'aubépine. 
V. Acinier ; pour prundlier, V. Agremier. 

Ce mol est aussi syn. de buisson, Voy. 
Bouisson , el de hallier, V. Bouissounada 
el Clausure. 

JARGAU, s. m. (djargaou), d. arl. Habit, 
justaucorps de paysan, habit de grosse loile. 

Ely? 

JARGOUN, s. m. (djargéun); Gerigonga, 
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port. Gergo, ilal, Gerigonza , esp. Cer gon. 
cat. anc. Jargon, cat. mod. Jargon. langage 
dérivé d'un autre et corrompu; langue factice 
dont quelques personnes conviennent pour 
n'être pas entendues des autres. 

Eiy. de l'esp. gerigonza, qui signifie pro- 
prement jargon des Bohémiens, selon les 
uns, du lat. garrio, gazouiller, selon d'an- 
tres, de jar, oisenu, suivant Dioulouſet. 
M. Nodier le (ait dériver, avec plus de raison, 
du grec dpybs (argos), oisif, et Denina de 
Fall. ja, ja, oui, oui. 

JARGOUNAIRE, s. m. (diargounaire): 
sanaouwen. Jargonneur , qui parle le jargon, 
qui ne parle pas distinetement. 
ty. de jargoun et de aire, celui qui 
jargonne. 

JARGOUNEGEAR, . 3. et n. (djar- 
gounedza): sancovman. Jargonner, parler 
un langage barbare, corrompu, iuintelligible: 
on le dit aussi des enfants quand ils com- 
mencent à jaboler ; gazouiller, 


Et. de jargoun et de egear , parler un. 


jargon. | 

JARGOUNIAR , Altér. de Jargounegear, 
v. c. m. 

JARGOUNUR, V. Jargouniaire. 

JARGOUSSAR , v. n. (dzorgoussit), d: 
bas lim, Au propre, entrelacer des buissons ; 
au figuré, embrouiller les affaires, 

JARJARIEIS, s. m. pl. (djardiarièis) : 
Mn. Vesse fausse, esparcelte, Fieia 
onobrychioïdes, Lin. plante de la (am. des 
Leégumincuses qu'on trouve dans les mais- 
sons de la H.-Pr. à Allos, Colmars, Barce- 
lonnette, ete. 

Ely. du rom. gergerie, mauvaise herbe, 
en général, et l'ivraie, en particulier, 

JARJAU. Aub. Jable. V. Gargau, 

JARLA, Cast. V. Jarra, 

JARLET , 5. m. vl. ex. arlet, pois- 
son. 
. JARMAN, V. German. 

JARMARIAS , s. f. pl. (djarmaries), dl. 
Images, laille douce. Sauv. : 

JARNAC COOU DE, Coup de jarnac, 
coup inattendu, donné en traitre. „ 

Ely. Gui de Chabot, scigneur de Jarnac. 
gcnlilhomme de la chambre du roi, obtint de 
Henri LE, en 1547, la permission de se battre 
contre un autre courtisan nommé la Châtai- 
gneraie, qu'il frappa d'un coup inattendu, 
d'où la locution coup de jarnac. 


JARN1-COUTOUN , espèce de jurement 


{ djtrni-coutôun } ; zamm-courous. Jarnt co- 
lou. 

Ely. Henri IV avait contraclé la mauvaise 
habitude de dire à tout moment, je renie 
Dieu, le P. Colon, son confesseur, lui fit 
sentir l'indévenee de celte expression dans 
la bouche d'un grand prince: le roi lui te- 
pon dit qu'il n'avait pas de nom qui lui fut 
plus familier que celui de Dieu, exceplé peut 
être, celui du P: Coton. Eh bien, bite, repar- 
tit ſe P. Coton, dites donc: jé rente Coton; 


d' où est venu Jarni-coton. 


Diet des Orig. de 1777, in-8. 
IARO UTA „8. 1. (drorbuffe) 7 JAROUSSA, 
Nom qu'on donne, dans le Bas-Lim.: à la 
vesce cultivée. V. Pesota. | 
JAROUN, s. m. (dzorou), et impr. »10- 
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nos, Beron. d. bas lim. La partiels plus bas · 
se de la cuisse du veau, du mouton. 

Ety. Jaroun, est un dim. de jarret. Voy. 
Garr,K. 

JAROUNIER , LEIRA , d. bas lim. (dzo- 
rounié, ièire). Cagneux. Voy. Jurratier et 
Carr, R. 

JARR, radical pris de l'espagnol jarra on 
de l'italien giarra, pot, el dérivé de l'arabe 
djarrah ou garrah ; d'où : Jarr-a, Jarr- 
aria, Jarr-ela, Jarr-ier, Jarr-oun. 

JARRA, 5. f. {djarre): rau, vera, an- 
dnn. za Gerra, cat. Jarra, esp. Ciara, 
dal. Jarro port. Jarre, grande cruche qui 
sert à mettre de l'eau douce ; grand vase en 
grès ou en lerre cuite dans lequel on conser- 
ve de l'huile, du vin ou du vinaigre, 

Eiy. de l'esp. jarra. V. Jarr, R. 

JARRA , 8. f. Regard, ouverture qui don- 
ne du jour dans un souterrain, selon Garcin. 

JARRADA , 8. f. (diarrade). La quantité 
d'huile, de vin, que contient une jarre. 

JARRARIA , s. f. (djarrarie). Les jarres 
en général, le lieu où on les tient. V. Jar- 
rier et Jarr, R. 

JARRATIER , ENA, adj. ( djarralié, 
ière); sanoumEn. Cagneux, qui a les jambes 
au les pieds lournés en dedans ; jarrelé, en 
parlant des chevaux. 

Hy. de jarret et de ier. V. Garr, R. 

JARRATIERA , 8. f. La jarrelière, an- 
cienne danse provençale que les danseurs, 
placés sur deux rangs, exécutent en tenant de 
chaque main les bouts d'une jarretière en en 
formant une espèce de guirlande, dans la- 
quelle ils s'enlacent et se dégagent tour à 
tour. V. Carr, R. 

JIARRATIERA , S. f. (djarraliére) : e- 
n, Acne. Giarrettiera, ital. Jar- 
releira, port. Jarrelière, attache qui sert à 
lier les bas autour de la jambe. 

Ely. de jarret et de la term. iera, destiné 
a ètre placé autour du jarret, V. Garr, R. 

Les femmes galantes d'Athènes et de Ro- 
me, portaient des jarrelières extrèmemenl 
riches, qui ne servaient alors que d'ornement 
pour relever la beauté de leurs jambes. Les 
filles les plus honnètes ne dédaignaient pas 
vette parure, 

Ordre de la Jarratiera, ordre de la Jar- 
relière ; il fut institué, en Angleterre, en 
(1350), par Edouard III. L'opinion la plus 
rommune est que s'élant trouvé dans un bal 
il releva une jarretière que la comlesse de 
Salisbury , qu'il aimait, avait laissé lomber, 
en disant : Ii onni soit qui mal y pense, pour 
faire cesser les risées que cet accident avait 
otcasionnées, paroles qui devinrent la devise 
de l'ordre, ajoutant que {el qui s'était moqué 
de cetle jarretière serait peut-être fort heu- 
reux d'en porler une semblable. 

Cet ordre devint en eſſel trés-célèbre et 
très-recherché. 

JARRET , . m. (djarré): Garetlo , ital. 
Jarrette, esp. Jarrete, port. Jarret, dans le 
corps humain, c'est la partie postérieure du 
genou, l'endroit où se plie la jambe de der- 
1 des animaux à quatre picds, V. Carr, 

dad. 

Ely. du celt. ou du bas breton garr, jambe. 

Jarret de buou, trumeau ou jarret de bœuf. 

JARRET ,s.m. Crevelle, sorte d'écre- 
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visse de mer que l'on confond assez sauvent 
avec le chambarot, dont elle ne diffère que 

r la tele el sa forme qui est plus arrondie. 

. Caramboou. Avril. 

JARRET , Ss. m. san*e, Nom qu'on don- 
ne, à Toulon, à une variété de la mandole, 
V. Mendola ; el dans le departement des 
B.-du-R. au picarel. V. Cerre. 

Ety. du grec paz (laraz) , selon l'auteur 

de la St. des B.-du-R. qui ne justifie pas plus 
celle etymologie , que la légitimité du mot 
grec. 
JARRETA, 5 . («ljarrète }: sannous, 
sammouma. Dim. de jarra, pelite jarre; on le 
dit aussi pour huilier, selon M. Garcin. V. 
Jarr, R. 

JARRETIERA, s. f. ( diarreliere). Voy. 
Corrugian. 

JARRI , V. Garri. 

JARRIER , s. m. (djarric) : a Ce- 
lier, lieu où l'on tient les jarres V. Celier. 

Ely. de jarra el de ier. V. Jarr. R. 

JARRIER, 8s. m. ( djarrié ). Souricière. 
Aub. 

JARROUN , s. m. (ljarroun). Dim. de 
jarra, petite jarre: cruche en terre à trois 
anses el un tuyau. Garc. V. Jarrela. 

Ety. de jarru et du dim. oun. Voy. Jarr, 
Rad. 

JARROUNA , 8. .. (djarroune). Voy. 
Jarreta. 

JARRUGAS , s. m. (diarrugas)., dl. = 
. Buisson hérissé de chicots ; arbre rabou- 
ge zvortè, de mauvaise venue, tout noucux. 

ur. 
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JA, s. m. (ujas); A, d. bas lim. Dérivé 
du lat. jacere, tre couché, ce mol a ee em- 
ployé pour désigner plusieurs choses qui ont 
de l'analogie avec leur primitif. 

Ety. V. Jac, R. 

JAS ,5. m. sassa. Jas. cal. Bergerle, ber- 
cail, cabane où l'on enſerme les brebis pen- 
dant la nuit, et par extension, lieu où l'on de- 
meure, lieu où l'on couche, enfoncement que 
l'on fait daus le lit en s'y couchant , lieu où 
quelqu'un s'est couché. 

Ces jas, par le défrichement des terres en- 
vironnantes des inrent des maisons de campa- 
gne qui augmentèrent peu-à-peu en nombre 
et ſormèrent. avec le temps, des hameaux el 
des villages qui ont conservé leur premier 
nom. 

C'est ainsi que la belle ville de la Haie, en 
Hollande, a dû son origine à une petite mai- 
son de chasse: que beaucoup de villes mari- 
limes onlcommencé par des cabanes de pé- 
cheur et que la Large de celles qui ont con- 
servé le nom de ville, n'étaient autre chose, 
dans le principe, qu'une maison de campagne 
nommée Villa par les Latins. 

Jas de lebre, gite de lièvre, 

Jas de meloun, couche de melon. 

Jas de moulin, le gite, la meule gissante. 

Jas d'un prad, la fane du ſoin d'un pré. 

Jus deis magnans, litière des vers à soie, 

148. b. m. Limon, bourbe, dépôt qui se 
forme au fond d'un vase où d'un tonneau qui 
contient une liqueur qui dépose, parce que ce 
— reste comme ecouché au fond. V. Joc, 

2d. 
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JAS. 8. m. caves, emvnez. Gite, lieu oſt le 
lièvre a passé ke jour : Ai tuot aquella lehre 
au js, j ai tu ce lièvre au glle, V. Jac, R. 

JAS, s. m. L. de marine. Jas, longue pute 
de bois fixée sous l'organean de l'ancre ,en 
sens inverse des palles, de manière qu'étant 
couché, une des pattes mord dans la terre et 
l'autre est en l'air. V. Jac, R. 

JAS, s. m. On donne ce not, dans la mon- 
tagne, à l'arrière-faix, délivre ou placenta des 
vaches, V. Jac, R 

JAS, s. m. Lilière, paille que l'on met 
sous les besliaux dans les écuries: lieu où 
ils se couchent; le côté qui touche la terre 
ou inférieur d'une chose couchée. V. Jg, Rt. 

JASA, I. sassa. Que jecouche, qu'il o 
qu'elle couche. 

JASENA , 8. f. (djaséne}, dl. g, - 
ra. Pièce de charpente qui porte immédiaie- 
ment la luile et est portée par les poutres. 
V. Quartoun. 

Ely. V. Jar, N. 

JASENTA, adj. f. ane. béarn Femne 
Jasenta, femme en couche. 

Éty. du lat. jacens. V. Jac, R. 

JASERAN , s. m. »I. Jacerino, esp. 
Ghiazzerino, ital. Jaseran, colle de mailles, 
sorte de cuirasse. 

Ely. Jacerino, en esp. signiſie dur cota- 
me l'acier, 

JASIA ou, expr. adr. anc. béarn. 
Ou soit. 

Ety. de ja sia. 

à JASIER, s. m. I. Couche, lit. V. Jac, 
ad. 

JASILHA, s. f. anc. béarn. Liticres 

Eiy. de jas et de ilha. V. Jac,R. 

JAS10OU, dl. Juif. V. Judiou. 

JASPAR, ». a. (diaspa]: Jaspear, esp. 
port. Jaspejar, cat. Jasper, bigarrer, de di- 
verses couleurs pour imiter le jaspe. 

Ely. de jaspoet de la term. ar. | 

On nomme jaspure et jaspage, l'action de 
jasper et le résultat de celle action. 

Jaspar, ADA, adj. el p. laben ade): 
Jaspejad, cat. Jaspeado, esp. Jaspé, ce, bi- 
garré en forme de jaspe. 

JASP1, s. m. vl. Jaspi, cat. Jaspe. Voy. 
Gaspo, 

JASPILHAR, . n. (draspilla], d. bas 
lim. Dire une grande quanlité de paroles 
inutiles, V. Babilhar. 

Ety. Jaspilhar est un dim. de jappar. 
V. Jap, R. 

SASPILHOUN, s. m. (drospillou), d. bas 
lim. Bavard, coutrariant et minutieux. 

Ely. Jaspilhoun, signifierait litt. petit 
aboyeur. V. Jap. | 

JASPIN ,s. m. (djaspin). Fâcherie, mau- 
vaise humeur. V. Charpin, Avril. 

JASPINAR , v. n. (djaspinà). Rechiguer. 

er, faire paraltre son méconientement. 
. Biscar et Charpinar. 

JASPINOUS , OUSA, Garc. V. Char- 
pinous. 

JASPO ,s. m. (djaspe): Jespi, cat. Jas- 
pide, ital. Jaspe, esp. port. Jaspe, espèce de 
pierre siliceuse dont la cassure est terne et 
l'opacité parfaite. Elle éteincelle sous le bri- 
quel, elle est inſusible et susceptible d'un 
assez beau poli. g N 

Le jaspe est compose, selon Kirwan, de 75 
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parlies de silice, de 20 d'alumine et de 5 de 
fer, sur 100. 

Ety. du lat. éaspis ou jaspis, fait du grec 
tasrts (Jaspis), dérivé de l'hébreu iaschpeh, 
taspeh, qui signiſient la mème chose. 

JASSA, s. . (djasse), dl. Bergerie, éla- 
ble à brebis, litière, V. Jas et Jac, N. 

JASSA, 8. . (djasse el dzässe), Non qu'on 
donne à la pie, dans le Bas-Limousin, Voy. 
Agassa. 

En vl. qu'il on qu'elle couche. 

JASSA-BATALHIERA. s. (djasse- ba- 
laillièire), el impr. pzasso- soromeino. Bero- 
nie. Nom de la pie-grièche, daus le Bas-Lim. 
V. Darnagas. 

Ely. Jassa-batalhiera , signilie pie com- 
ballante, 

On dit d'un bavard, dans le mème pays: 
Es una Jasta bataliera, c est une pie-griè- 
che 


JASSADA, 8. f. (diassade). Tout le fu- 
mier qui forme la couche dans une écurie, 
une étable, un clapier, un tail à cochon, etc. 

Ely. de jas el de ada. V. Juc, R. 

JAS SAM, l. Que nous couchions. 

JASSAR SE, v. r. (se djassa ). Se giter, 
se meltre au glte, et fig. se coucher , se met- 
tre au lit. 

Ely. dejas et de ar. V. Jac, R. 

JASSAT , V. Ajassat, 

JASSE, adv, I. sace. Toujours. 


Arma es facha de tal for 
Que 10s essers sera jasse. 


L'âme est faite de telle nature, 
Que son être sera toujours. 


JASSE18S0, con). vl. Quoique. 

JASSENT ,5. m. (diaceiu). L'accouchée. 
V. Accouchada, Jacen et Jae, R. 

JASSES, 3. m. pl. (diossés), dl. La li- 
ère des vers à soie, composée du cralin de 
ces insectes et du débris des feuilles rongées, 

Éty. de jas, pl. V. Jac, R. 

JASSILHA, V. Jassina. 

JASSILHAS, 5, I. pl. (djassilles), dl, za- 
cus, vl. Couches des ſemmes. V. Coucha, 
Jacina et Jac, R. 

JASSINA , 8. L I. sun. Gésine, V. 
Jac, R. 
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JAT, s. m. I. sure, Gite, il ou elle gli, je 
couche, il ou elle couche, il est couché. 

JATA ,5.f. (djate) : cwara. saverA , aao, 
rau, AAA. Jalie. espèce de vase de bois, 
de faïence , de porcelaine , rond ou oblong, 
plat et sans rebords. 

Éty. du lat. gabata, employé par Martial 
dans le sens de grande écuclle de bois, fait 
du grec 26250, (gabalon), que Ilesichius 
explique par +p66he (trublion}, plat, écuelle. 

JATADA,5.f. (jatade); re, rar. 
Jattée, plein une jalte. 

JAT E, 8. m. vi. Gite, V. Jos. 


Jau 


Jau, s. m. (djaou), dl. et lim. Pour coq, 
V. Can; el pour joie. V. Joya et Gau, K. 
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JAU , 8. vl. Souci, couche; il ou elle jouit, | 


je jouis, il ou elle se soucie. 

JAUBARDELLA ,5.f. »I. Branle, sorte 
de clanse. 

JAUBERT , 8. m. (djaouber). Un des 
noms languedociens du persil, V. Jurert, 
dont jaubert est une altération. 

JAUBERTASSA , 5. ſ. {djaoubertässe). 
Un des noms languedociens de la ciguë, V. 
Ciqua. 

Éty. Alt. de Juverlassa, v. e. m. 

JAUBERT-DOUS, All., de Jouver-dous. 
V. Juvert el Agulhus. 

ñ ä di, V. Juvertin ei Cher- 
uelh. 

JAUDIRE , I. Jouissance. V. Gaud ,R. 

JAUFADA , 5. f. (ljaoufäde), d. lim. Join- 
tee. V. Graffada. 

JAUFRE , erars, NOM propre, l. 
Geoffroi. 

JAUGEA, 8. f. (djaoudje). Jauge. mesure 
de la capacité des fulailles, juste mesure d'un 
vaisseau pour contenir; fulaille servant d' ela- 
lon aux autres, holte pour jauger, verge divi- 
see en décimètres, centimètres, ele, avec la- 
quelle on mesure la longueur et la largeur 
des futailles. 

Marrida jaugea, mauvaise engeance, 
Garc. mauvaise tournure. 

Ely. Incertaine. On fait dériver ce mot de 
jaculum, mesure servaut aux liquides, aux 
terres el aux grains; de galba, gros, gras, et 
Barbaran, de æquali, œqualitus, wquare, 
rendre pareil, semblable, 

La jauge logarithmique , est due à M. 
Cattey (1806). 

La jauge métrique, est de l'invention de 
M. Gaston de Toulouse (1813). 

JAUGEAS, 8. f. pl. (ljioudges) ; e- 
zas, d. b. lim. Nom qu'on donne, dans le Bas- 
Lim. aux écrouelles V. Escroras, 

Vale pas aquella filha a lus jaugeas, dit- 
on dans ce pays, je ne veux pas celle fille 
elle a les écrouelles. 

JAUGEAGI, s. m. (diaoudiagi); sa00- 
araer Jaugeagr, aclion, asl de jauger, droit 
que prélève le jaugeur, 

JAUGEAIRE , . m. (djaoudjüiré) ; ra- 
SLAIRE, 0% ee, een. Jaugeur, celui 
dont l'emploi est de jauger, 

lay. de jaugea et de la term. aire, celui 
qui jauge. 

JAUGEAR, v. a (diaoudia]: »xoavoza , 
rar Asian: Jauger, mesurer avec la jauge. 

Ey. de jaugea et de la term. act. ar. 

JAUGEAR LOU, s. m. Jaugeage, action 
de jauger, droil du jaugeur, 

JAUL, »I. J'ai joui. 

JAULE , s. m. {izaoulé}, d. bas lim. 
Jable. V. Carguu. 

JAUMASSA , s. f. (djaoumässe), d. de 
Barcel. On donne ce nom à une grosse 
branche pourvue de son feuillage, sur la- 
quelle on met du foin, quand ou rälelle, 
pour le trainer, 

JAUMASSAYA, 8. f. (djaoumassäic), 
d. de Barcel. la quantité de foin qu'on tratne 
sur la branche nommée jaumassa. 

JAUME, nom d'homme (djaoum<); James, 
angl. Jacques. V. Jaque. 

Jaume, est souveul dit pour Guilhcoume, 
Guilleaume. 
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JAUMET, nom d'homme (djaoumé), Dim. 
de jaume, petit jacques. V. Jaquet. 

JaUmETA, nom de femme (djaonméte). 
Jaqueline: fig. niaisc. V. Fadata, 

JAUMETRIAIRE, s. m. »I. Géomètre, 
V. Geometro, 

JAUN, radical qu'on fait venir, les uns 
du latin gathinus, vert pâle, d'où prolm- 
blement galbula, loriol, oiseau d'un jaune 
verdätre ; d'où encore l'ital, giallo, jaune, 
d'autres le tirent de l'allemand gelb, qui 
désigne la même couleur. 

De galbinus, par apoc. galbin, par la 
suppress, de la syll. bi, gain, et par le 
changement de en u, gaun, jaun; d'où: 
Jaun-e, Jaun-us, Jaun-astre, Jaun-egear, 
Jaun-cla, Jaun-eta, Jaun-ir, Jaun-tssa, 
Jaun dun, Jaun-ugi, 

JAUNAS , ASSA, adj. (djaounàs, âsse). 
Dépréciatif de jaune, jaune sale, ou désa- 
gréable à la vue. V. Jaun, R. 

JAUNASTRE , TRA, adj. (djaounästré, 
ästre), Jaunätre, qui tire sur le jaune. 

Ety. de jaune ct de astre. V. Jaun, R. 

JAUNE , Na, adj. (djaouné, ne). Jaune, 
N esl de la couleur du safran, du citron, 

u soufre, ete, V. Jaun, R. 

Es jaune comme un coudoun, dit-on en 
parlant de quelqu'un qui a la jaunisse ou qui 
a la teint très-jaune, 

JAUNE LOU , s. m. (djaouné) ; Fellow, 
angl. Giallo, ital. Le jaune, la couleur jaune. 

Ety du lat. galbinus. V. Jaun, R. 

JAUNE-D'IUAU , s. m. Nom qu'on 
donne, en Languedoc, à la jeune orange. 
V. Iloumanet. 

JAUNE-D'OR, s. m. Nom qu'on donne, 
à Avignon et à Tarascon , au narcisse doré, 
Narcissus aureus, plante de la fam. des 
Liliacées, division des nateisses. 

JAUNE-D'UOU, s. m. (djaounè d'uou) ; 
matoou, MAJOURAU , DORGEOL, MUIOL, MOIQU. 
Jaune-d'œuf, cette substance, destinée à la 
nourriture du pelit oiseau, tant qu'il est dans 
sa coquille, est composée d'albumine, d'une 
huile formée de stéarine, d'élaine, et d'un 
principe colorant jaune, 

JAUNEGEAR , v. n. (djsounédia); zau- 
mian. Jaunir, commencer à devenir jaune, 

Ely. de jaune el de egear. V. Jaun, R. 

JAUNELA , s. f. Nom qu'on donne, aux 
environs de Toulouse, à l'Erysimum chei- 
ranthoïdes, plante de la fam. des Cruciſeres 
siliqueuses, qu'on trouve dans les champs. 

Ely. de jaune, à Cause de ses Meurs d'un 
beau jaune, 

JAUNELA , s. f. (djaounèle). Nom qu'on 
donne, à Nismes, à la fauvetie des roseaux. 
V. Bouscarla de canier et Jaun, R. 

JAUNESSA , d. lim. Alt. de Jouinessa, 
v. c. m. 

JaUNE TA, s. f. (djnunète), Nom toulou- 
sain de la chlore perfoliée. V. Tora. 

Ely. A cause de ses fleurs jaunes. 

JAUNETA , 8. f. (djsounéle). Nom que 
porte, en Languedoc, selon M. de Belleval, 
la trigonelle corniculèe, Trigonella cornicu- 
lata, Lin. plante de la fam. des Légumineuses, 
qu'on trouve dans les champs. V. Jaun, R. 

JAUNIAR , V. Jaunegear, . 

JAUNIR, v. n. (djaouuir), Jaunir, devenir 
jaune; palir. 
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Ely. de jaune et de ir. V. Jaun, R. 

JAUNISSA , 5. f. (djaounisse); sauwecs, 
ssTaURIsSES , csrovmuses. Jaunisse, icière , 
maladie dont les symplômes les plus sail- 
lants sont la couleur jaune de la peau, du 
blanc des yeux, des urines, el la hlancheur 
des excréments. 

Éty. de jaune et de 1. V. Jaun, R. 

JAUNOUN , s. m.{djaounoun), P'ris pour 
louis d'or, à cause de la couleur. V. Jaun, 
Kad. 


Nous avez de an à gran e palules ? 
beging. 


JAUNOUN , s. m. (dlaounòun): . 
Nom qu'on donne, au W ernet, près de Seyne, 
à la renoncule des champs, Ranunculus 
ariensis, Lin. plante de la fam. des Renon- 
culacées. V. Gar. Hanunculus arvensis echi- 
natus, p. 394. 

ty. A cause de sa fleur jaune, V. Jaun, 
Rad. 

JAUNUG1, s. m. (djaounüdgi}. Nom de 
la petite bardane, aux environs de Briguoles. 
V. Grappouns et Jaun, R. 

JAUNUGI , Est aussi l'un des noms de 
Ja jaunisse. V. Jaunissa el Jaun, R. 

JAUP , l. V. Jap. 

JAUPADIS , dl. V. Jap. 

JAUPAIRE , di. V. Japaire. 

JAUPAR, dl. V. Japar. 

JAUPAREL , il. V. Japaire, 

JAUPARIA , dl. V. Japaria el Jap, R. 

JAUS, Alt. de Jous, v. c. m. 

JAUS, I. Pour Ja ros. 

JAUSE, Alt. de Joousep, v. c. m. 

JAUSEPHINA , V. Joousephina. 

JAUSIC , I. Je jouis; je goûtai; il ou 
elle goûta. 

JAUSION , adj. I. Joyeux, heureux ; 
jouissant. V. Gaud, R. 

JAussEMIN, s. m. {djaoussemin) ; var- 
semis, SAUSSIMIN, SANSEMIN, AI. Jasmin, 
all. Gelsomino, ital. Jasmin, esp. Jasmim , 
la fleur, Jasmineiro, Larbrisseau, port. Jas- 
min officinal ou jasmin commun, Jasminumn 
officinale , Lin. arbrisscau de la fam. des 
Jasminées, originaire du Malabar, el cultivé 
depuis plusieurs siècles daus toute l'Europe, 
à cause de l'odeur suave de ses fleurs et de 
la flexibilité de ses rameaux qui les rend 
propres à garoir les berceaux el à orner les 
espaliers. 

Ety. du lat. gelsiminum, du grec ac 
{jasmé}, ou du turc jasminum, mots qui 
désignent la mème plante de «x (ia), violette, 
et de ohn (osmé), odeur. 

sacsseson „ rena, 8. m. Jasmin d'Es- 
pagne ou jasmin grandiflore, Jas minum 
grandiflorum , Lin. arbrisseau du meme 
genre que le précédent : originaire des mé- 
mes pays qu'on cultive depuis environ deux 
cents ans en Europe, et particulièrement en 
Prorence, où il peut venir en pleine terre. 

Les fleurs du jasmin d'Espagne sont beau- 
coup plus grandes que celles du jasmin or- 
dinaire; on en relire l'essence de jasmin, à 
Grasse, au moyen de l'huile de ben. Ses 
liges servent à faire ces long tuyaux de 
pipe, dont les Orientaux font usage. 

se ren, V. Escavilhas. 

JAUSSEMIN , L'auteur de la Statistique 
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de Nismes, donne ce nom à la clémalite 
droite. 

JAUSSEMIN-D'ASE, crranvanis. Nom 
qu'on donne, dans les environs d'Agde et de 
Montpellier, à la clématile odorante, Cle- 
malis flammula, Lio. plante de la famille 
des Renonculacées. 

JAUSSEMIN-JAUNE , s. 
Escavilhas. 

JAUSSERAN , I. Réjouissant. 

JAUSSERAND . s. m. (djaousseran), On 
se sert de ce mot pour désigner un homme 
lourd, qui ne marche qu'avec peine, qui fait 
leschoses de mauvaise grâce. 

JAUTA, V. Gauta. 

JAUTAT , s.m. (djaouta), d. lim. Coup 
appliqué sur la joue, souſllet. V. Soufflet. 

Éty. de gauta, joue. V. Gaut, R. 

JAUTET, s. m. (djaomte); sooere, 
Arbre qui ua des branches que d'un côté. 
Aub. 

JAUVAS , 8. m. (djaouväs), Homme sage, 
vertueux, prudent, Ach. 

JAUVER, V. Jurert, dont jauver n'est 
qu'une alt. 

JAUVERT-DOUS, s. M. sausenr-pocs. 
Nom lang, du peigne de Vénus. Voy. 
Agulhas. 

JAUVERTASSA , 5. f. Nom que porle, 
à Montpellier, la cigué, d'après Gouan. V. 
Juvertassa, dont jauvertassa n'est qu'une 
aliération. 

JAUVIR, v. n.vl. Jouir, v. e. m. 

JAUZENZ, I. sauxen. Jouissant, joyeux, 
heureux. 

, 2 I. V. Jausimen et Gaud, 
Rad. 

JAUZIMEN , s. m. vl. saomon, Égard, 
jouissance, joie, bonheur, V. Gauzimen et 
Gaud, R. 

JAUZION , V. Gauzion et Caud, R. 

JAUZIOUS , adj. d. vaud. Joyeux, jouis- 
sant. V. Jouyous et Gaud, R. 

JAUZIR ,v.n.vl. Se réjouir, profiter, 
réussir, tirer avaotage, jouir. V. Jouir ei 
Gaud, R. 

JAUZIRE , l. ue. Souvent emplayé 
dans le sens de jouissant, d'heureux, Voy. 
Gaud ,R. 

JAUZIU, I. Jouissant. V. Jausire el 
Caud, R. 

JAUzur, I. Qui a joui. 


m. Voy. 
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JAVANEOU , s. m. {djarantou). Nom du 
duc, oiseau, selon M. Castor. 

JAVART, v. Gavarri, 

JAVELA , . f. (daovèle}, d. bas lim. 
Gavela, port. Gerbe de blé non liée, fagot 
— 8 V. Garba, Carla et Carb, 
Kad. 

JAVELOT,, s. m. (djavelé): Giarollotto, 
ital. Javelot, arme de trait, espèce de dard, 
Garc. 
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JAXER , »I. V. Jager. 
JAXLA, I. Ii ou elle gissait. V. Jazer. 


JAY 


JAY 


JAY, s. m. (djaï,, Nom qu'on donne, 
dans le département de Vaucluse, au geai. 
V. Gay. 

JAY , I. II ou elle glt. V. Gai et Jai. 

JAYANT , ANA. V. Geant. 

JAYET , V. Jaiet, 

a ins v. n. (djalre). V. Jaire et Jac, 

a 
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JAZEDOR, s. m. il. Coucheur, qui a le 
mème lil; sodomiste, V. Jae, R. 

JAZEMEN, I. Action de coucher. v. 
Jac. R. * 

JAZENAS , 8. f. di. (djazénas). Barros 
pour les tonneaux. V. Jar, R. 

JAZENT, 8. ſ. (dzozein), d. bas lim. V. 
Jacent et Jac, R. 

JAEER, r. n. sI. sacen, Jaurer, cat. 
acer, esp. Jazer, port. Giacere, ital. Cou- 
cher, etre couché, reposer, gésir. 

Éty. du lat. jacere, m. s. V. Jac, R. 

JAZERAN, V.Jaseran. 

JAZILHA , s. f. I. Gésine, couche, V. 
Jac, R. 

JAZIRAN,s. m. (djaziran), dl. Collier de 
femme , large et pesant, bracelet d'or. 


JE, s. m. (dsc), d. de Bordeaux. Jeu. v. 
Juec. 
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JEAN, nom d'homme (djan): b, 40. 
zan, Kaan, nan, aN, SEARAS . JEANOT , 
r. Giovanni, ital. Juan, esp. Jod o, port. 
Jean. c 

Ely. du lat. joannes où johannes, deris d 
de l'hébreu ichohhanan , grâce de Dieu, 
composé de icarah et de hhdnan, faire 
grâce, accorder gracieusement, étrebon, 
miséricordieux , compalissant. Roq. 

Dérivés : Jeana, Jeaneta, Jeanetoun. 

L'Eglise honore 172 saints de ce nom, et 
particulièrement saint Jean-Baptiste, le 18 et 
24 février; 10 avril; 24 juin; 177 juillet et 
39 août. 

Un bon Jean, un bon enfant. 

JEAN v'auvenena, 5. m. Nom que porte, 
dans le Bas-Limousin, le vent du Nord. 

JEAN-pr-Las-pasanauma. (dzan-de-las- 
babaraoumas). On nomme ainsi, dans le Bas- 
Limousin, un homme qui a des idées 
extravagantes, des visions ridicules. V. Ba- 
baraunas. 

JEAN-sarrisra, nom d'homme. Giovanni 
Battista, ital. Jean-Baptiste. 

Éty. de Joannes- Baptista, nom qui fut 
donné à saint Jean, parce qu'il avait bap- 
tisé J.-C. 

JEAN -rnrma, s. m. (djan-fréme) ; ca- 
una, JEAN-TEMELLA, JEAN-FARIEA , JEAN” 
COUSOULMAPA, JEAN-COBCOUNIÉER, SEAN-FREMETA, 
A- vori, covcoumen, Jocrisse, benët , 
idiot, un lle poule, homme qui se mêle des 
plus menus soins du ménage, des occupa- 
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tions des femmes , d'où le nom de Jean- 
frema. 

JEAN -o2-ssses, (djän-dé-lezé). On donne 
cette épithète, dans le Bas-Limousin, aux 
personnes désœuvrées qui ne s'occupent qu'à 
médire ou à des inulililés, 

Éty. de leser, loisir. 

JEAN-oc-mvesa, Fai coumo lou chin 
de Jean de nivela, s'en vai quand l'on 
l'appella. 

proverbe vient de Jean de Montmorenu, 
seigneur de Nivelle, qui, ayant donné un 
soufflet à son père, fut cilé au parlement, 
proclamé et sommé à son de trompe, pour 
<omparoir en justice, mais plus on l’appelait, 
plus il se hâtait de courir et de fuir du côté 
de la Flandre. On le traitait de chien, à cause 
de l'horreur qu'inspirait son crime, d'où le 
proverbe, Dict. des Orig. de 1777, in- 8e. 

JEAN, nom propre d'homme (djan) ; 
z 3048, nan El s0mAn , EN anc. prov. 
Joham, all. Jean. 

Ety. du lat. Joannes ou Johanne, fait de 
l'hébreu Jehohhanan, grâce de Dieu, don 
de Dieu, accordé par Dieu ; composé de 
Ijchorah et de hhänan, faire grâce, accorder 
gracicusement , étre bon, miséricordicux, 
compatissaut. Roquefort. 

JEAN v'ooumoz. et impr. a. Nom 
qu'on donne, dans le Bas-Limousin, à un 
homme qui a la lète légère, ou qui est sot 
comme l'oiseau qui porte le nom de oouruo, 
oouriol. 

JEAN-rasrasss , 8. M. (djan-trepässe). Le 
superlalif, le nec plus ultrà. 

Ml vouestre dar ner vers aquo és ples Jean trepasse, 
Divul. 
JEAN-rnouna , 8. m. d. in, Jocrisse, mari 
complaisant. 
Ae es us once Jesn-troun 
Que ves due de luge Gitte ce sue lai an fem 
A 


JEANA, nom de femme {djäne); , 
a. Giovanna, ital. Jeanne. 

Ely. du lat. Johanna. V. Jean. 

Dérivés: Jean-eta, Jean-etoun, dim. 

Patr. Jeanne de France, la bienbeureuse, 
première femme de Louis XII. institutrice 
des Annonciades, en 1500, morte dans la 
nuit du 4 au 5 février, en 1505; on fait 
sa fête le 4 février. L'Eglise honoresix saintes 
de ce nom. 

JÉANA-v'asusacuer, (dzince-de-buzogné), 
On donne ce nom, dans le Bas-Limousin , 
aux vicilles femmes qui font des comptes 
dans les veiliées. V. Abusaquet. 

JEANADA , s. f. (ljanädc}), dl. Feu de 
saint Jean. V. Fuec de sant Jean. 

JEANENC, ENCA, ad). (djanéin, éinque}, 
dg. Fruit qui mürit à l'époque de la saint 
Jean, Pouma jeanenca. 

Ety. de jean et de enc. 

Aux environs d'ilières, on désigne par 
celle épithète la prune de Damas de Pro- 
vence. 

JEANET , nom propre d'homme (diane): 
nor, arr. Nom qu'on donne aux en- 
fants qui s'appellent Jean; jeannot; imbécile ; 
mari commode. 

Ely. de jean, el de la lerm. dim. et. 

JEANETA , nom propre de femme (ilja- 
néle) ; ran. Giorannina, ilal. Jeannette. 


TOM. II. — 


IEA 


Ety. Dim. de Jeana. V. Jean. 

JEANETOUN , Nom de femme (djané- 
dun), sous- dim. de Jeana,v.c.m.Jeanneton, 

JÉANOT, nom d'homme (djané); Gio- 
vannino, ital. Jeannot. 

Ety. Dim. de Jean. 

JEAUME, nom d'homme {djioumé). 
Jenume. 

Ely. De Jaume, patron d'un village de ce 
nom, près de Barrème, Basses-Alpes. 


JEC 


JECT, . ser, ur, cr, ccf, SOUS- 
radical dérivé du latin facere, jacio, jactum, 
jeter, lancer, dont la racine est icere, ico, 
ictum, jeter, frapper, d'où les mots jactus, 
jet, jactare, jeter souvent, agiter, abjectus, 
abject, adjicere, jeter, pousser vers, ajou- 
ler; adjectivus, adjectif ; énjicere, injecter, 
injectio, injection; reſicere, rejeter, jeter 
en arrière, subjectus, jeté dessous, sujet, 
trajectus , irajet, trajicere, lraverser , faire 
passer, transporter, conjectura, conjecture : 
De-jet-ar, Jact-ansa, Jactansi-a, Jact- 
ar, Jact-acio, Trans-jectio, 

De adjections, par apocope adjectie, et 
par le changement de v en F, adjectif : 
Ab-ject-ion, 

De injectionis, gén. de injectio, par 
apoc. injestion. 

De subjectus, par apoc. el suppr. du e, 
sujet: As-sujel-ir, As-gujet- ii, As-sujet- 
issa-ment, As-sujet-issent, Sos-geit, Sos- 
get, Su-jet-ion, E- geit · ia. 

De trajeclus, par apoc. el suppr. du €, 
trajet. 

De trajicere, formé de fra, pour trans, 
el de jacere, jacio, jeter, lancer, par apoc. 
traji, traj. et par le changeinent de a en e, 
treji, trej; d'où: Tra- ir- ier, Trejil. 

De ire, par le changement. du j en g, 
treg; d'où: Treg-ede, Treg-i; Treg-in, 
Tregin-iaire, Tregin-ier. 

De conjectura, par le changement de à 
en ou: Counjeclura, Counjectur-al, Coun- 
jectur- ar. Trans-ject-io, Inter- ject- ar, 
Inter. ject-io, Sub-ject, Sub-ject-io, Ab- 
ject-io, Ob- ject- io. 

De objectumn, par apoc. object et ouhjet; 
d'où: Oubject, Oubject-ar, Ouhject-at, 
Ouiject-ion, 

De projectus, exposé, avancé, par apoc. 
project el proujet ; d'où : Proujet, Prou- 
jet-ar. 

De giet. par la suppr. de i, get: d'où: 
Re-get, Re-get-ar, Gela-ment, Su-get, 
Sas-get, So-get, Giscl-e, Re- giacle, Giscl- 
et, Giscl-ada, Giscl-ar, Giscl-ass-ar, 
Re-sisrl-ada, 

De jit ou jiel, par le changement de 3, 
eng, gilet giel; d'où: Tras-gitament, Tras- 
gitaire, Tragit-aire, Tragita-ment, Gü- 
ada, Gitad-ura, Tragit-odur, Tras-git- 
tador, Git-ar , De-yitar, Des-gitar, Ha- 
gitar, For-gilar, l'ora-gilar, Tras-gitar, 
Tra-gitar, Tre-gitar, Git-oun, Re-git-oun, 
Porre-gitar, Entras-gitar, Git-at, For- 
gilat, Re-gitat, Trans-gilat, Ciet, Giet- 
ar, De-gictar, Des-gietar, Re-giet, Trus- 
giet, Tra- gielz, Fora-giet. 

De subjectus, par opoc. subject ; d'où : 
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Subject, Subjeel- ion, Subjet, Subjee-io , 
Sur-jet, Surjet-ar. 

De jact, par suppr. du e, fat, el par le 
changement de a en i, fit; d'où : Jit-ar, 
En-jitar, Pre-jitar, Re-jitar , De-jitar, 
Jit-at, De-jitat, Re-jilat, Jit-ada, Re- 
jitada. Jit-udour, Jit-oun, Re-jitoun. 

De jit, par l'add. d'un e, jiet: d'où : 
Jiet, Re-jiet, De-jetar. 


IEHAN, vl. V. Jean. 

JEHOVA, senova. Jéhovah, non ineffa- 
ble et mystérieux de Dieu, du Seigneur. 

Ely. du lat. jehova. 


JEI 


SEL, s. f. (dzei). Joie, en d. bas lim. 
V. Gau, Joya et Gaud ,R. 

On dit, dans ce pays, d'une personne peu 
regrelée: Fuguel una bella jei quand 
naissel, sa naissance causa beaucoup de 
bie. 

« JEILHA , s. f. (djiïlle ou dzille), et impr. 
same , Béron.d. bas lim. Jante. V. Jenta. 

JEILHA, s. I. Nom que porte, dans le 
Bas-Limousin , le haricot rognon de Caux, 
espèce rampante qui produit des gousses 
longues et grosses, bonnes à manger en 
vert. 

JEILHAT , s. m. (djétlla), et impr. osera- 
ma, Béron. On donne ce nom, dans le Bas- 
Limousin: à la quantité de rouleaux de bois 
de hêtre qui, distribués peuvent faire deux 
roues. 

JE1884 , s. f. (djeissel. Nom lang. du 
lupio blanc. V. Vesse-de-loup el Jac, R. 


JEJ 


JEJUNAR , v. n. l. 
Jeduer. V. Jun, H. 

IE JUNI, s. m. vl. Jejum, port. Jeûne, 

Ely. du lat. jejunium. V. Jun, R. 

JEJUS , vl. A jeûn. V. Jun, R. 


Jegnar, port. 


JEL 


SEL, 8. m. I. Gelée; il gde. V. Gel, 
Rad. 

JELADET, 

JELAR , et 

JELAT , eic. V. Geladet, Gelar, ele., 
par g. V. Cel, R. 

JELI, nom d'homme, dl. V. Geli et 
Cilli. 

JELOS , adj. vl. Jaloux. V. Jal, R. 


IEM 


JEMERARI, V. Jumerri. 
JEMMAS, V. Gemmas, 


JEN 


JEN, vl. Gentiment, joliment, gentil, 
joti. v. Gentament. 

JEN , vl. Pour Cent, v. c. m. 

JENCEMIL , s. m. (djencemil). Nom 
loulousain du jasmin jaune. V. Escavilhas, 

JENCEMIS JAUNE, 8. m. Nom qu'on 
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donne, à Tonlouse, au jasmin, Jarminum 
édoralissimum. 

SENERAL, V. General. 

JENIER , vl. V. Janvier, 

JENOL , I. V. Ginoulh, R. | 

JENOULHADA , Et autres noms qui ne 
se trouveront pas en je. V. par Ge et Gi- 
noulh, R. 

JENOVIER , vl. V. Janvier. 

JENS , V. Gens. 

JENSA , et comp. d. bas lim. V. Gensa. 

JENSAR, v. a. »I. Parer, embellir. 
V. Gen, R. 

JIENSER , et. 

JENSOR, adj. comp. vi, Plus beau, 
plus belle, V. Gen, R. 

JENT , V. Gent et Gen, R. 

IENTA, 5. l. (dgèinte); un, , raëta, 
raceer. Camba, esp. Caimba, port. Jante, 
pièce de bois de charronnage courbée, qui fait 
une partie du cercle de la roue d'un chariot, 
d'une charretle, etc. 

Ely. du lat. canthus, dérivé du grec xa 
(kanthas), la bande de fer d'une roue. 

On nomme jantière, la machine qui sert à 
assembler les jantes. 
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JEONA , adj. vl. Jeune, V. Jour, R. 
JEONAR, vi. V. Junar et Jun, R. 
JEOULETS, V. Geoulets et Hieble. 


JER 


JERAREYA, V. Gelareya et Gel, R. 
JERBA , V. Gerba, Garba et Carb, R. 
JEREMLA , et 

JEREMIADA , s. f. (djérémie et djéré- 
miade). Jérémiade , plainte fréquente et im- 
portune. 

iy. Par allusion au prophète Jérémie qui 
fit des lamentations dans lesquelles il déplo- 
rait prophétiquement la dissolution et la ruine 
de Jérusalem par les Chaldéens. 

JEREMIO, nom d'homme (dgérémie }; 
Geremia, ital. Jeremia, esp. Jérémie. 

L'Eglise honore six saints de ce nom , le 
11 janvier, 16 février, Lee mai, 7 el 17 juin 
15 septembre et 28 décembre. 

JERMAN, V. Gearman. 

JERUSALEM, (iljcrusalèin); Cerugalem- 
me, ital. Jerusalem, esp. port cat. Jérusa- 
lem, ville de Palestine, cclbre dans l'Histoire- 
Ssinle. 

E:y. du lat. Hierosolyma. 

On croit que cette ville fut fondée par 
Melchisedech. qui lui donna le nom de Salem. 
où les Jébuséens bâtirent une forteresse dite 
Jébus de leur nom. 


ES,. vl. Point. V. Gis, Ges et Ren. 

JESUISTO , s. m. ( djesuite); Jesuit, all. 
Jesuila, cat. esp. Gesuita , ital. Jésuite, qui 
apparlient à la compagnie de Jésus. 

Ely. de jesus ei de la term. ista, ou du lat. 
jesuito, m. 5. 

L'ordre religieux des Jésuites fut institué 
par r de Loyola, et approuvé par le 
pape Paul III, eu 1510, 


JES 


Cette 1 savante, d'où sont sortis 
tant de grands hommes, à éprouvé à cause de 
son influence dans le monde, les plus grandes 
vicissitudes ; tour à lour recherchée, tolérée, 
bannie, louée, blâmée, incriminée et justifiée; 
il n'en est pas moins demeuré pour certain 
qu'elle peut présenter à sa louange, de nom- 
breux services rendus, une obéissance extré- 
me et des talents supérieurs, el s'il était pos- 
sible de mettre en balance les hommes qui 
l'ont accusée et ceux qui l'ont soutenue, l'a- 
vantage serail encore pour elle, 

En 1550, les Jésuites élablirent leur pre- 
mier collège à Paris, rue de la flarpe. 

En 1560, Ils furent autorisés en France. 

En 1618, ils ouvrirent le collège de ler- 
mont, el commencèrent à y enseigner: ils 
oblinrent la permission d'enseigner dans 
toute la France. 

En 1762, leur société fut supprimée en 
France et dans plusieurs Elals de l'Europe. 

Eu 1773, le pape Clément XIV, les sup- 

rima. 

JESUS, s. m. (diesds); Jesus, all. cat. Jé- 
sus, nom du Sauveur du monde. 

Eiy. du lat. Jesus, dérivé d'un mot hébreu 
qui signitie Sauveur: Faire Jesus, en l. de 
vourrice, joindre les mains. 

JESUS, inlerj. Jésus, ho quelle chose! 


JEY 


IE, dg. Verdier s'en sert au lieu de 
Hier, v. c. m. 


JHE 
IHESUS , I. V. Jesus. 
4E 


HET, s. m. (djié}; aer, onctus , sencxx- 
mov, Git, anc. cat. Gitta, ital. Jet, rejeton, 
pousse de l'année d'un arbre , branche gour- 
mande ; drageon, surjeon, œilleton. V. Sa- 
gala et Filhala. 

Eiy. du lat. factus, jet, V. Jeet, R. 

diet à la mar, action de jeter les marehan- 
dises à la mer. 

diet, désigne aussi, selon M. Garcin, le 
lieu où l'on jette les ordures par la croisée. 

JIET-D'AIGUA, s. f. el impr. sure on- 
c. Jet d'eau, file d'eau qui jaillit avec vio- 
lence d'un tuyau placé au milieu d'un bassin, 


Dans un jet d'eau on nomme: 
SOUCHE, le ige perpendicolalre, dd au tegen de 
cem · Late. 
ANU ST ACE, pes qui couvre la sémche 26 il eit prroie 
Jun on de plinsicen duns pour laisser échapger l'eau. 


Pline, dit, lir. 31, ch. 6, que les eaux, 
subeunt allitudinem exortus sui. 

Les jets d'eau étaient connus des anciens, 
ce qui est prouvé par ce passage du poële 
Manible, liv. 4, v. 102, rapporté par Huet, où 
il dil que ceux qui naissent sous le signe du 
verseau s'adonneront à la conduile des eaux 
el de lourner leur cours, pour faire aller vers 
le ciel el arroser les astres. 


Ie conversis arpergere Auctibus notre. 


. JTET D'AIGUA, s. m. (dgié d'aïguc), et 
impr. avec »'aieua. Larenicr et larmier, pièce 


JIE 


de bois en forme de corniche , qui avance au 
bas d'un châssis de croisée ou d'une porte, 
en dehors, pour empécher l'eau pluviale d en- 
trer dans les apparlements. 
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SIGEOU , ELA, adj. Niais, aise. V. Giget. 

JIGEOUN , All. de Joourep, v. c. m. 

SIGET , V. Joousep. 

HIGET, ad). et 8. (dridgé) : arb, SET. 
Bon enfant, nigaud. V. Niais, Gare. 


JIM 


JIMBER, Alt. de Juver, v. c. m. 

JIMBLE , di. v. Jor. 

JIMENTA , 8. H. (dgimèinie). Jument. V. 
Cavala, Avril, 

JIMENTA, s. f. Jumelle. Avril. V. Bes- 
souna et Cem, R. 

JIMERRE, s. m. (dgimèrre). Jumart. V. 
Jumerri. 


IN, M. Aubanel a employé celte nega- 
tion au lieu de fes, Ges, v. e. m. 

JINEBRE , V. Ginebre. | 

INES. ., Cherchez par Ci , les mois qui 
manquent en Gi. 

INES, v. Ginest et Ginest, R. 

JINGAR , v. n. d. lim. Folâtre. V. Fou- 
lastriar. : 

JINJARRA , s. f. (djindjarre), Cimeterre, 
gros coulelas où espèce d'épée au de sabre à 
lame large et courte, 

JINOULIER, s. m. (dginouliè) ; sxmocrse. 
cr, en VI. Janvier, v. €. m. 

JINOUSCLA , 5. f. (djinouscle). Un des 
noms languedociens des tithymales, Voy. 
Chouscla, Lachouscla et Ginouscla. 
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SOLE, s. m. (djiolẽ). Un des noms lang. 
de Firraie. V. Juelh. 


ROE, nom d'homme (dgiromé) ; e 
we. J érème. 

Ety. de saint Jérôme , docteur de l'Église, 
né l'an 331, mort le 30 septembre 420, jour 
où l'on célèbre sa fèle. 


Ns 


AscLAR, V.Giselar. 

HSCLE , V. Gisele. 

JHSCLET , s. m. (djisclé). Nom que porte 
dans le département de Vaucluse, selon M. 
d'Anselme, la bergeronnelle jaune, V. Pas- 
toureleta el Giscler. 


HT 


rana, s. f. (dgiläde); ervana. Getta- 
ta. ital. Jelée , digue ou muraille qu'on fait 
dans la mer à force d'y jeter des blocs 
de pierre, pour servir d'eulrée , de môle, 
d'abri , elc,, amas de caillous ou de sable 


JIT 


dont on courre un chemin pour le rendre 
aticable. 

Éty. de jitade , part. fém. de jétar , jeter. 
V. Jeet, R. 

aA. f. Nouvelle pousse des arbres. 
V. Ject, R. 

HTADOUR , d. bas lim. V. Estendidour 
et Ject, R. 

JITAR , v. a. (djiia): san, sobncan; 
Lançar, aaa, cran. Gellare, ital. Deitar, 
porte Gitar, cat. Jitar et Jelar, esp. Jeter, 

ncer avec la main où avec un instrument: 
faire peser sur quelqu'un; répandre ; pous- 
ser, en parlant des plantes, 

Lu. du lat. jactare, m. s. V. Ject, R. 

Jiiar lou manche après la destrau, jeter 
le manche après la cognée. 

Gitar au s004, renverser, jeler par terre. 

JITAR, . n. (djilà}; exvae. Jeter, pousser, 
faire de jeunes pousses, en parlant des végé- 
laux, bourgeonner. V. Ject, R. 

JITAR, v. (dzita), d. bas lim. Etaler, éten- 
dre le linge. V. Estendre. 

JITAR, Pour vomir. V. Regitar, Boow- 
mir et Ject, R. 

JITAR SE, v. r. Se jeler, se précipiter, 
se lancer, se voiler, se déjeter. V. Envelar s. 

Se jitaria per el au fioc, dl. à se mettrait 
pour lui en quatre. 

JITAT,ADA, adj. (djitä, a de). Déjeté, 
be, lourmenté, ée, voilé, ée, en parlant des 
planches qui se courbent quand elles sont 
exposées au soleil ou à l'humide, plus d'un 
côté que de l'autre, lancé, jelé. 

Éty. du lat. jactus, V. Ject, R. 

Jeté, jetée, n'est pas français dans ce sens. 

JITOUN, 8. m. (djitoun); ervroen, dur, 
GET, 3eTOnEz, Sierom, en prov. anc. Gellone, 
ital. Jeton, pièce de métal dont on se servait 
autrefois pour calculer, et aujourd'hui pour 
marquer ou pour payer au jeu. 

Ety. de jitar. jeter, soit parce qu'on se sert 
des jetons en les jetant sur la table, soit parce 
que anciennement le motjeter élaitsynonyme 
de compter : On disait sous Louis XII, Qui 
bien jettera, son compte trouvera. V. ect, R. 

Les Egypliens se servaient déjà des jelons 
pour compiler ; les Grecs les employèrent au 
même usage. mais leur introduction en Fran- 
ce ne remonte pas au-delà du XIVæe siècle, 
On n'oserait en fixer l'époque au règne de 
Charles VII, quoique ce soil le nom de ce 
prince et les armes de France qui se trouvent 
sur les plus anciens jetons d'argent du cabinet 
du roi, Dict. des Orig. de 1777, in- S5. 


10 
NuREN, s. m. vi. Témoin, V. Jur, R. 
M 


JIVAUDANA , 8. f. dl. Bartavelle. Voy. 
Givaudana et Hartarela. 
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30, dl. Pour jeu. V. Juee. 
30, xl. Jo, cat. Pour je. V. Tou. 
10, s. m. vl. Jouc. 


104 
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10A, Joie. V. Joya el Caud, R. 
Joa, nom d'homme, vl, Jean, v. c. m. 


J08 


à 308, nom d'homme (djob) ; Giobbe, ital. 
oh. 

Du saint prophète Job, honoré dans la terre 
d'Hus, le 10 mai; il est devenu l'emblème 
de la patience el l'on dit proverbialement 
d'un homme qui souffre tout sans se plaindre, 
es lou sant home Job, 

3081, 8. m. (djubi}. Nigaud, niais, benét. 
V. Nigaud, 

Battre lou jobi, battre la campagne. 

Ety. du cell, jobar, nigaud. Ach. 

J0BISSIELRA, d. lim. V. Gibaciera. 
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100, dl. et g. Jeu. V. Juec et Joc, R. 

JOC ranrrr, 8, m. I. Sy, de Pariimen et 
de Tenson, v. c. m. 

JOCKEY , s. m. (jockéi). Jockey, mot 
nouveau lire de l'anglais, où il signifie maqui- 
gnon; c'est chez nous, un jeune homme fai- 
sant l'oflice de postillon ou mème de valet de 


ied. 
K C'est au due d'Orléans , père de Philippe, 
que l'on altribue l'introduction, en France, de 
celle espèce de palefreniers qu'il faisait venir 
d'Angleterre. 
JOCAUS, s. (djocrus). Benët, nigaud, jo- 
erisse. 
Faire jocrus, garder le silence. Avril, 
Ely. de ital. zugolino, petit sot. 
JOCUNDITAT , s. f. I. Jocundifat, eat. 
Jocundidad, esp. Jocundidade, port, Gio- 
condità, ital. Plaisir, joie, agrement, 
Ety. du lat. jocunditatis , gen. de jocun- 
ditas, formé de juvare el de la désinence 
cunda, indiquant l'abondance, 


J0E 
J0ELL, vl. Joel, cat. V. Joyeou. 
Jor 


JOFRE, s. m. (djoſre), dl. Sot, badaud. 
V. Nigaud. 
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004. 8. f. (djugue). Synagogue el école 
des Juifs, V. Jutaria, do did 

J0GADO , s. m. anc. béarn. V. Jugaire 
et Joc, R. 

JOGADOR, s. m. I. Zr. Jogador, 
port. Joueur. V. Jugaire et Joc, R. 

JodalRE, I. V. Jugaire, 

J0GAR , v. n. vl. Jogar , port. Jouer, V. 
Jugar et Joc, R. 

J0Gas, 8. f. pl. (djégues), dl. m. s. que 
Farineta, v. c. m. 

JOGLAR , s. m. vl. wean. Joglar, cal. 
Mine, bouſſon, jongleur. V. Jounglaire. 


Qual mesliers es plus gontos 
L'esser joglar o laire? 


J0G 


Quel métier est plus honteux 
D'être jongleur ou larron? 
T. d'Augier et de Bertrand. 


n Eu. du lat. jocularis, joculator, V. Joe, 
a 
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On lit, dans un Lexique manuscrit, ajouté 
à l'histoire de Provence de Nostra-Damus, 
dans la bibliothèque de Carpentras, à l'article 
Juglar. 

« Presque tous les poëles provensaulx, 
ainsi qu'on lict en leur vers se son ſaiets jo- 
glars, qu'estait l'estat d'ung comique; exepté 
l'empereur Frédéric, le roy Richard d'Angle- 
terre, le comle Raymond de Thoulouse , la 
comtesse de Die, les sieurs de Baulx, de Lade- 
net, de Blacas, de Lamanon el quelques au- 
tres qui eslant gens de mayson avaient de 
quoi s'entretenir, Mais les autres gagnaient 
leur vie de leurs poésies. On lict que la plus 
grande faveur qu'une princesse pouvoit mon- 
irer à ung poëte provençal, c'estait quand 
elle lui disait mon juglar, » 

JOGLAREJAR , v. n. vl. Bouſſonner, 
faire le métier de jongleur. V. Joe, R. 

JOGLARESC , adj. vi, Joglaresch , anc. 
cat. adj. qui dislinguait une espèce de sir- 
vente, que les jongleurs chantaient; de jon- 
gleur comique, joglaresque, bouſſon. 

Ely. dejoglar et de esc. V. Joe, N. 

JOGLARESSA, s f. vl. Juglaresa, esp. 
Jongleresse, V. Joc, R. 

JOGLARET., s. m. vl. Dim. de Joglar, 
v. c. m. petit jongleur, jongleret. V. Joc, R. 

JOGLARIA , 8. f. »I. vA. (Giunte- 
ria, ital. Jugleria, esp. Joglaria, anc. cal, 
Jonglerie , action de jongleur, escamotage, 
tours de gibecière. 

Ety. de joglar et de aria. V. Joe, R. 

J0GUADOR, I. V. Jugaire et Joe, R. 

JOGUAIRE , s. m. vl. socvavon. Joueur, 
V. Jugaire el Joc,R 

JOGUAIRE, vi. V. Jugar. 

JOGUET ,s. m. vl. Joguete, port. Jeu, 
jouet, petit jeu, minauderie. V. oc, R. 


10 


J0HAN. nom propre, vl. Jean. V. Jean. 
JOHANA, nom propre vl. Jeanne. 
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01, s. f. vl. or. Joie, bonheur, plaisir. 
spplaudissement. V. Jo, Faire joi ei Gaud, 
Rad. 


Fols hom fai joi de sas mas. 
Beda. 


Homo stuitus plaudel manibus. 


JO1A , Joie. V. Joyo et Gaud, R. 

JOIEL , s. m. I. Joia, port. Joyau. Voy. 
Joc, R. 

J0IGNEDOR. et 

JOINCHEDOR, s. m. vl. Jouleur, com- 
battant, qui se joint avec un autre pour com- 
battre, V. Jougn, R 

JOINGNER , »I. V.Junher. 

Jon, vl. Joint. V. Jounch. 

JOINHER , I. V. Junher, Jougner et 
Jougn, R. 

4018, 8. m. vl. Lo jois, la joie. V. Gaud, 
Rad. 

4018, vl. Il ou elle joigait, unit, assembla. 
V. Jougn, R. 
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JOILSSENCA , dg. Voy. Jonissenpa et 
Caud, R. 8 


J0L 


10L, s. m. 7 Joio, port. Nom lan- 
N de l'ivraie. V. Juelh et Juelh, 

Ad. 

JOLI, sous, soouu, sous-radical dérivé 
du latin gaudiolis, réjonissant , qui excite à 
Ja joie. formé de gaudere, réjouir, d'où, joli, 
qui signiGa d'abord , dit M. de Roquefort, 
gai, enjeué, content, salisfañt, puis geutil, 
agréable, qui plait à l'œil, plus par la grâce et 
ee , que par la beauté; d'où: 

i. 


De joli, par le changement de » en nou, 
joouli ; d'où: En-joouli-v-aire, En-joouli- 
v-ar. 

De joli, par le changement de o en ou. jou- 
li: d'où: En-jouli-v-aire, En-jouliva-ment, 
En-jouli-v-ar. 

JOLI, adj. . Joli. 

3 stre en joli, étre en chemise, légèrement 

vètu. 
JOLE , adj. (djoli); Joliu, ane. cal. Pour 
joli. V. Poulit. 
Ely. Aucun mol ne s'entend plus souvent 
que joli, dit Denina, t. 3, p. 137, et d'aucun 
autre de ceux qui sont fort usités, l'origine 
est plus contestée. C'est le mème mot certai- 
nement que l'italien giolivo: mais il est déri- 
vé de jovialis, latin el italien, à peu près, ou 
joie, gioia, dérivés de gaudium, 

Estre en joli, étre en chemise. 

Faire lou joli cœur, faire le dameret, le 
fanfaron: joli cœur, n'est pas français. 

Joli comme un cœur, n'est pas non plus 
une tournure française. 

JOL1IA,v. n. Alt. de Jolian, uom pro- 
pre. V. Julien. 

JOLIAMENT , adv. vl. Jouliment, pr. 
mod. Joliment, agréablement, coquette- 
ment. 

JOLICUR, s. m. (djolicur} Fanfaron, 
homme qui fait le bel esprit, l'aimable, le 
galaui. 

JOLIS, adj. sl. Gai. V. Joli. 

JOLIVETAT , s. f. vl. Jolivelé, agré- 
ment, coqueltement. 

JOLIVETAT., s. f. I. Gaieté. 

JOLOIA, s. f. (dzolbie) , d. bas lim. 
Prison, géole, V. Prisoun et Cav, R. 

10LOTET, d. lim. Pour cage, V. Gabi 
el Cub, R. 


30m 
JOMAN , V. Jamai. 
ON 


oN c, »I. Je joins. V. Junc. 

10NC ,s. m. vl. Jonc, cat. V. Joune. 

JONCADA , 6. . »I. sen. Juncal, 
port. Jonchée couverte de jones. 

Ety. de jonc et de ada. V. Jounc, R. 

JONCAR , vi. V. Juncar. 

JONCAS , s. m. (djoncäs). Suppl à 
Pellas. Chomp qui ue produit que des jones. 

Ely. de jone et du dépréc. al. 


JON 


JONCH, ONCHA, adj. et p. vl. Joint, 
jointe. V. Jougn, R. 

JONCHA , s. f. vl. Jouchée, tas. Voy - 
Jougn, R. 

JON GER. vl. Joindre. V. Jougner el 
Jougn, R. 1 0 1 Get 

JONGIRAT , adj. et p. (djongirà). E, 
glace. V. Gelat et Gel, te SG 

JONGLARIA , s f. I. Giunteria, ital. 
Jugleria, esp. Jonglerie, l'art du jongleur, 
du musicien ambulant, du joueur de go- 
belels. 

Eiy. de ſonglar et de aria. V. Joc, N. 

NGL AS. 8. l. pl. vl. Facéties. 

Éty. de jonglar, jongleur. V. Joe, R. 

JONGLOUR , s. m. vl. neon, an- 
GLEOUR, 4ENGLER , JONGLEOUR, JONCGLOR ; Ju- 
ciron , cron. Juglor, esp. Couteur , 
chanteur, musicien, joueur d'instruments, 
farceur, baladin. joueur de gobelets; ce nom 
fut donné aussi aux trouvères, chantères et 
conteors; fig. menleur, railleur, moqueur, 
causeur. 

Ety. du lat. joculator, d'où la basse lat. 
juglutor, et le prov. Jounglaire, v. e. m. et 
Joe, R. 

JoNH, adj. »I. Joint. V. Jougn, R. 

JONHEIRE , s m. »I. sonwemnes. Jou- 
leur, champion. 

JONHER, I. V. Junher, Jougner el 
Jougn, R. 

JONHEDOR , 5. m. 
agresseur. V. ri R. 


vl. Adverssire, 


JONHER , I. V.Junher. 
JONJER, v. a. vl. Joindre, unir. Vox. 
Junker. 


Éty. du lat. Jungere. V. Jougn, R. 
SONTA, s. f. vl. Allaque; joinlure. V. 
Junta et Jougn, R. 
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Joou, V. Joous. 

J0OUS, s. m. (djoou et djoous); sou, 
savs. Un des noms du civquième jour de la 
semaine. V. Dijoous. 

Ety. Au mol cell. ju, jou, qui désignait le 
souverain des dieux de l'antiquilé payenne, 
les Gaulois et les Romains sjoutèrent le 
surnom de pater ou piter, d'où Jupiter. 

Dérivés : Per-jou, por Jupiler, Per- 
jovem, Di-joous, Fan-joou, Mon-joou , 
Moun-joia, Castel-joou, Barba-joou. 

JOOUBER, s. m. (dioouber). Un des 
noms lang. du persil. V.Juvert, 

J000FADA, s. f. (dzooufäde), d. bas 
lim. Ce que les deux mains jointes peuvent 
contenir, jointée. V. Graffada. 

JOOULIER , V. Groulier et Cav, R. 

J000LOU, s. m. (dzöoulou), d. bas 
lim. Botte de paille courte et roulée, trousse 
de chaume. Béron. 

SOOUNE , OOUNA , adj. (dzoouné, 
oune), d. bas lim. Voy. Jouine et Jouv, 
Rad. 

JSOOUNESSA, s. f. (dzoounéssc), d. bas 
lim. Jeunesse. Voy. Jouinessa el Jour, 
Rad. 

JOOUSELET , nom d'homme (djoou- 
selé). Dim. de Joousep, petit Joseph. 

JOQOUSEP , nom d'humrue. meer, ar, 
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cr, aan, ar, au, e“, dont les dimi- 
nuliſs sont: sovxer, sonvseier, curou, at, 
zar, cla. Giuseppe, ilal. Jose, esp. 
Joseph. 

Eiy. du lat. Josephus, de saint 5 
époux de la Sainte-Vierge, dont la fête se 
eclèbre le 19 mars el 20 avril. 

L'Eglise honore 21 saints de ce nom. 

JOOUSEPHINA , nom de femme (djoou- 
sephine) ; ra. Joséphine. 

JOOUSEPOUN, nom d'homme (dioou- 
scpôun), Dim, de Joous-p, 

JOOUSSEMIN , s. m. Jasmin. Voy. 
Jaussemin. 

, JOOUVENT, ENTA, adj. (dzoouvèin, 
êinte}, d. bas lim. Qui donne ou qui vend 
de bon cœur, gaiement, sans humeur : 
Aquel marchand es pas joouvent, ce mar- 
chand n'est pas de bonne bumeur , qui porte 
bonheur, qui est loyal. 

Ety. de ſoourir. jouir. V. Gaud, R. 

. JOOUVIR, v. a. et n. (droouvir), d. bas 
lim. Jouir. V. Jouir el Gaud, R. 

JOOUVISSENCA , s. f. (drovissèince), d. 
3 N Jouissaucc. V. Jouissenga el Caud, 

ad. 
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Ur s. m. vl. Pioppo, ital. Aulne, peu- 
plier. 
Ely. du lat. populus. 


JoR 


0B s. m. (djôr) ; scene, dl. Gaule à ſai- 
re des claies, gaule à abalire des noix , à bat- 
tre la laine sur la claie. 

J0R, l. V. Jorn, 

JOR 8. m. (djor]: a, dl. Gaule à ſai- 
re des claies, gaule à abattre des noix, Voy. 
Acanadouira ; gaule à battre la laine sur une 
claie, V. Bleta. 

Éty. Ce mot est un de ceux que M. Astrue 
croil d'origine cellique. 

JORAISSE, s f. (dzüissé), d. bas lim. V. 
Broussier et Jorguesina. 

JORDAN, s. m. vl. sonvans. Jordüo, port. 
Jourdain, fleuve. 

JORDE, nom propre, vi. George. 

JORDIER , s. m. (dzordié), d. bas lim. 
Gésier. V. Perier. 

JORGL, V. Georgi. 

JORI, nom d'homme. Georges. Voz. 
Georgi. 

JORJO-BOUNTEMPS, s. m. (dzorze- 
bountéin), d. bas lim. Bon temps. V. Rega - 
la-bontemps. Roger. 

JORJOUTAR , v. n. (drordzoutä), d. bas 
lim. Bouillir à gros bouillons. V. Gargoutar 
el Garg, R. 

JORN, »I. Jorn, anc. cat. Le jour. Voy. 
Journ et Di, R. 

JORNADA , vl. Jornada, cat. V. Jour- 
nada el Di, R. 

JORNAL, adj. vl. sonnav, Jornal, cat. 
Giornale, ital. Du jour, du matin. V. Di, . 

JoRNAL., s. m. »I sonsau. Jornal, port. 
call esp. Giornale, ilal. Journée. V. Jour- 
nada et Di, R. 

A jornal, expr. adv. en plain air, sous le 
le ciel. 


JOR 


JORNALAMENT , adf. anc. béarn. son- 
551 1 = vl. Journellement, en un jour. Voy. 

i, R. 

IORNALMEN , vl. V. Jornalamen. 

JORNAU, V. Jornal. | 

JORTAT , adj. et p. vl. Réuni. 

JORTZ, nom d'homme , vl. George. V. 
Georgi. 
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308, pr. vl. 20. Jus anc. cat. ane. esp. 
Gin, ital. En bas, à bas, sous, bas, dessous: 
Arar en jos, aras en sus, lanlôten bas, tan- 
tôt en haut, de mal en pis, sans dessus des- 
sous ; joug. 

Ety. de la basse lat. josum, m. 8. 

JOSAPHAT, Nom d'un lieu de la Terre 
Sainte; on emploie souvent ce mot pour dési- 
gner l'autre monde. 

Eiy. Ce mot est hébreu et signifie juge- 
ment de Dieu, parce que c'est dans la vallée 
de ce nom que Dieu jugera les vivants et les 
morts. 

JOSEPHINA , nom de femme (jousephi- 
ne): s0scrma. Joséphine. 

Patr. Point de sainte de ce nom. Voy. 
Joousep. 

JOST, et 

JOSTA, prép. vl. susra, pesosra. i iusta, 
ital, De josta, auprès, proche de, comme, 
suivant, contre. 

Ety. du lat. juxta, m. 8. V. Just, R. 

JOSTA , 6. f. vI. susra. Justa, cat. esp. 
port. Giosira, ital. Joute, assaut. V. Targa 
et Just. R. 

JosranoR, s. m. »I. sosrame, or- 
er. Justador, cal. esp. port. Giostralore, 
ital. Jointeur, adversaire. Foy. Targairect 
Just, R. 

JOSTAIRE , V. Jostador. 

JOSTAR , v. o. I. susran. Ajuster, as- 
sembler, accoupler, amasser. V. Ajostar el 
Just, R. 

JOSTAR, v. n. I. susran. Justar, cat. 
5 Giostrare, ital. Jouter, combalite. 
V. Just, R. 
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JOT , dg. Jasm. Pour jeu. V. Juec. 
E N 8. m. vl. Jongleur. V. Joc, 


sou 


JOU, Jeudi, V. Joous. 

Jou, (djou). Joue, commandement pour 
faire mettre le fusil en joue et pret à tirer. 
V. — 5 7 

Jou, V. Joul. 

JOUACHIN , nom d'homme, ou u. 
Gioachino, ital. Joachin, 

L'Eglise honore cinq saints de cenom, les 
18, 20 et 30 mars, 6 et 16 avril et 26 
juillet. 

JOUALIER , ERA, s. (djoualié, iére); 
Ciolelliere, ital. Joyero et Joyalheiro, port. 
Joaillier , ière, celui, celle qui travaille en 
joyaux, en pierreries, ou dont la profession 
esl d'en vendre. 


JOU 


Ely. de jouyeou et de ier. Voy. Joe, R. 

JOUAN, V. Jean. 

JOUANA , dg. V. Jeana. 

JOUANENCS , s. m. pl. Espèce de rai- 
sin. V. Rasin. 

JOUATA, s. f. (djouâte). Frein ou cer- 
céau qui est autour du rouet d'un moulin à 
vent et qui l'arrête par le moyen d'une bascule. 

Ely. du cell. joenta. Ach. 

JOUBA , 8. f. (djoube). Nom d'une sorte 
de vêtement piqué. 

Éty. de l'arabe jabbe. 

JOUBARBA , 5. f. { djoubûrbe }; ez000- 
zoo, CARCHOTOLA, HERNDA hood vnonc, HERUA 
DES AGACINS, ARTICHAU FER, DABSA-JOVIS, BAM 
MAIOOU, MEMBA DE LA CAPA , CANCHOFE ; COUS— 
sohn, cassora. Jubarba, cat. Joubarbe des 
toits, grande joubarbe, Sempervicum tecto- 
rum, Lin. plante de la ſam. des Crassulacées, 
commune sur les rochers humides et sur les 
loits couverts de chaume ou de planches, 
dans la Haute-Provence. 

Ely. Joubarba, n'est qu'une altération de 
de jovis barba, barbe de Jupiter, nom ancien 
de celte plante. 

JOUBERTINA , s.f. (djouberline). Un 
des noms languedocieus de la ciguë. Voy. 
Cigua. 

JOUC, s. m. (djônc) ; sounc, 20h, 30e, 
soouw, cou⁰l nv. Joch, all. Jou. cat. Giago, 
ital. Fugo, esp. Jugo, port. Joug, longue 
pièce de bois, pourvue à chaque extrémité de 
deux altelles, quand il doit ètre placé sur le 
cou, et de courroies quand on le fixe sur la 
tête des bœufs, servant à alleler, pour le 
trait ou pour le labourage; fig. servitude. 

Ety. du lat. jugum, dérivé du grec &uyès 
(zugos), m. s. V. Jougn, R. 

JOuC,s. m. (dioue). Juchoir, V. Ajou- 
cadour et Jougn, R. 

JOUC, s. m. (dzou), d. bas lim. , 
souca. Lieu où l'on serre les gerbes avant 
que de les battre, où l’on entasse la paille et 
le foin. V. Sousta el Grangea. 

JOUCA, s. ſ. (dzouque), d. bas lim. 
m. s que Joue, ci-dessus, v. c. m. 

JOUCADA , 8. f. (djoucade), Accouchée. 
Garc. V. Acouchada et Jac, R. 

JOUCADOUR, s. m. (djoucadou), dl. 
Juchoir. V. Ajoucadour el Jougn, R. 

JOUCAS, s. m. d. de Bordeaux. 


Tous sey joucas loundas de la pu fine lane. 
Garrau. 


JOUE, dg. Pour joie, V. Gaud, R. 

JOUENE, dl. Jeune. Douj. V. Jouine el 
Jour, R. 

JOUFFLUT, UDA, va, adj et s. 
Moufllard, homme ou femme qui a de 
grosses joues, V. Gaut, R. 

JouG , V. Jouc. 

JOUGALHAS , 5. f. pl. (djougäilles), dl. 
Des joujoux. V. Juguet. 

JOUGAR, di. V. Jugar et Joe, R. 

JOUGAYRE , All. de Jugaire, v. c. m. 
et Joc, R. 

JOUGU, souca, or, soue , a0, ab, 
radical pris du latin jungere, jungo, juctum, 
joindre, uair, lier, qu'on dérive du grec 
Sd (zugod), atieler au joug, joindre, 
ajuster, delà les mois latins servant de 
sous-radicaux, junctio, jonction ; junciura, 


JOU 77 


joinlure: jugum, joug; confugalis, conjuga!: 
subjugare, subjuguer. 

Le junctum, par apoc. et changement du 
et en en, jounch; d'où: Jonch , Jonch-a, 
Jounch-is, Jounch-ura, Jounch, Jounch-a, 
en Re · jounch, Des jounch, Jounch - 
ada, Jounc-at, 

De jungere, par apoc. jung, par métathèse 
de u, jugn, ei par changement de u en ou, 
jougn; d'où : Jougn-er, Des-jougner, Re- 
jougner, A-jougner, Re-jougnut, Jougn-ut, 
Jougn-ent , Des-jougnut, Joignedor, 
Jounch-edor, Jong-er, Re-jougn-igut. 

De junctum, par apoc. el changement de 
u en oi où oui, joint, jouint; d'où : Ad- 
junet, Conjunct-iva, Joinh, Jouin, Jouint, 
Counjouint , Jouint- ar, Des. jouinlar, 
Jouint-at, Des-jouintat, Jouint- ura, Joinh- 
er, Ad-jouint, Coun-jointa-ment, Jois, En- 
jonh-ir. 

De junctionts, gén. de junctio, par apoc. 
etchangement de u en ou : Jounction, Dis- 
jounction, Coun-jounetion, Coun-jounct4f, 
Coun-jounct-ura, Dis-junct-iu. 

De jungere, par sync. de g, junre, par 
addition de d, jundre, et par changement de 
u en oui, jouindre ; d'où : Jouindre, Ad- 
jouindre, Ke-jouindre, Jouin, Jonh, Jonh- 
eire, Jon er, Jonh-edor, Des-jonh-er, De- 
jonh-er, Junh-er, Jonj-er, Jont-a, Jugn-er, 
Jun, Junch-ada, Junch-ar , Junh, Junct- 
ura, Junct-a, Junh-er , Junt-ar, Coun- 
jungl-a, Coun-joungl-ar, Junt-a, Con-junta- 
men, Ân-jung-it, Jounct, Jounct-ion, Joung- 
er, Just-aire, Just-a, Just-ador, Just-ar, 
Just-as. 

De jugum, joug, servant à alteler des 
bœufs, des chevaux , ele, ; esclavage; cylin- 
dre, rouleau servant à divers usages, Som- 
met d'une montagne où les deux têtes se 
joignent, etc., par apoc. jug ; d'où : Sub- 
Jjug-ar, Sub-jug-at, Coun-jug-al, Con-jug- 
ulio, Con-jug-are, Sub-jug-acion. 

De jug, par le changement du g en e, juc; 
d'où: A-juc-ar, A-juc-adour, A-juc-jucar, 
Joue a-joue, A-jouc-ar, A-jouc-at, Des- 
joucar. A-jouc-adour , A-jouc-aire, Juue- 
ada, Jouc-adour, Jouqu-idour, Jouqu-iou, 
Jo, Jong-er, En-jonger. Sub-jug-ar, Sub- 
jug at, Sub-jug-acion, Sub-junct-iu, Junct - 
ura, Adjunct, Ad qunct io, Con juncl-iu, 
Con- junct-· io, Con qune- cio, Dis-junct-iu, 
Ingfunct- ion. Jont-a, Jun, Ad-jonc-tion, 
Sub-jonct-if, Con-jung-er, Con-jougn-er. 

JOUGNENT , 5. m. (diougnein). Co- 
lombe, grande varlope renversée, soulenue 
par trois pieds, dont se servent les tonneliers. 
pour corroyer les douves. 

JOUGNER, v. a. (djougné); asauran, 
SURGIR, amn, zern, Ian, aon. Allcler 
des chevaux, des bœufs à la charrue, et par 
analogie, joindre, unir , lier deux choses 
ensemble. 

Ely. du lat. jungere. V. Jougn, R. 

JOUGNUT , una, adj. et p. (diougnù, 
üde). V. Jougn, R. 

JOUIEOU, V. Joyeou et Joc, R. 

JOUIN, Gar. Pour joue, V. Jouc et 
Jougn, R. 

JOUINAS, 4884, adj. (djouinäs , âsse). 
On le dit d'un animal qui, quoique jeune, 
est déjà fort gros, ou qui a encore lous les. 
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gestes des plus jeunes, Es jouinas, es un 
cadelas. 
a + de jouine et de l'augm. as, V. Jouv, 


JOUINAS , s. f. pl. (djéuïnes), dl. s00- 
s. Carresses, témoignages d'affection ; 
les jeux, les ris, les amours, 

JOUINE , OUILNA , adj. (djouine, éuine); 
sotvE, 2OUERE, 0 its, s0vme, Ciorane, 
ital. Joren, esp. Jurenil, port. Jeune, qui 
n'est pas avancé en Âge; qui a encore quel- 
que de la vigneur de la jeunesse ; 
élourdi, évapuré ; cadet, par rapport à l'alné. 

Éty. du lat juvenis, m. s. V. Jouv, R. 

JOUINE-HOME , s. m. (djouiné-hômé) : 
obe. Jeune homme, qui n'est guère avancé 
en âge; qui n'est pas marié : Es encara 
jouine home, il est encore célibataire , en- 
core garçon, sous le rapport de l’âge ; on dit 
jeune homme au singulier, et jeunes gens ou 
pluriel. 


Jouine-home paressous , 
Fielhard necessitous. Prov. 


JOUINESSA, 8. f. (djouinésse); au- 
bs, souvent, Gioventu , ital. Juventud, 
esp. Jeunesse , l'âge qui suit immédiatement 
l'adolescence ; les jeunes gens en général ; 
étourderie de jeune homme. 

Éty. du lat. juvenis. V. Jour, R. 


Jouinessa dereglada, 
Viclhessa tourmentada. Prov. 
Le jouinessou sujourd hui per lou vice eublomidon , 
Vôou pus viroure qu'en Liberts , 
E de fe prejngees se cersellen samptides 
Nur iqu'envé eee, 
Coyes 

SOUINET, BTA, adj. (djouïné, ëte); 
sowner, era, Jeunel, eite, qui est extrème- 
ment jeune. 

Ely. de jouine et du dim. et. V. Jour, R. 

JOUINT , s. m. {djouinl). Joint, articu- 
lation, endroit où deux choses se joignent. 

Ely. du lat. junctus. V. Jougn, R. 

JOUINTAR , v. a. (djouintà); sovexxn. 
Giugnere , ital. Juntar, esp. port. Joindre, 
assembler, faire un tout de plusieurs choses 
séparées en les unissant par assemblage ; 
ajuster ; approcher deux choses et les dresser 
de manière qu'elles s'appliquent exactement 
l'une contre l'autre. 

Ely. du lat. funclura , jointure, et de ar. 
V. Jougn, R. 

En t. de maçon, jointoyer, joindre des 
pierres avec du mortier. 

Jointer, n'est pas français, 

JOUINTAT , ADA, adj. et p. 
ade): on,. Junto, port, 7 
ajusté. 

Etg. du lat junctus, V. Jounch, R. 

JOUINTURA , s. f. (djouintüre) ; aner- 
ano, soxcunma. Giuntur a, ital. functura, 
esp. port. Jointure, endroit où deux corps 
rapprochés se louchent et se lient, articula- 
tion; lieu ou deux os sont liés l'un à l'autre 
au moyen de ligaments. 

7 du lat, junctura, m. 8. V. Jounch, 
Rad. 

3OUIOUS , V. J et Gaud, R. 

JOULR, v. n. (djoulr) ; so0vvm, sovvm. 
Godere , ital. Gozar , esp. port. Jouir, avoir 
l'usage, la jouissance actuelle d'une chose et 


(djouintà, 
int, ointe, 


jounqu ; 
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en retirer les profils, des avanlages, du 
plaisir, des agréments, ele. 
N Éty. du lat. gaudere, gaudire. V. Gaud, 


add. 

Podi pas jonir de moun enfant, je ne puis 
pas retenir, je ne puis pas être maltresse de 
mon enfant. 

Jouir d'una marrida santat, Tr. avoir 
une mauvaise santé, et non jouir, parce 
qu'on ne jouit pas d'une mauvaise chose. 

JOUISSENCA , 8. f. | djouissènce ) : 
oss ENA, souvissemça. Jouissance, usage et 

ssession de quelque chose; plaisir qu'on 

prouve, aclion de jouir, 

Ely. de jouir, ou du bas lat. gaudentia. 
V. Gaud, R. 

JouL, prép. d. du Rouerg. Sous. Voy. 
Jous. 


JOULIA, nom de femme. V. Julia. 
JOULIAN, nom d'homme. V. Jourian, 
plus usité. 
JOULIANA , s. f. (djouliâne ). Voy. 
Juliena. 
JOULIER, V. Groulier el Cav, R. 
JOULIETA ,5. f. (djouliéte). Nom que 
orte la julienne, dans le département du 
‘ar, selon M. Amie. V. Juliena. 
JOULIEUR, 3. m. (djouliéur). Coquet, 
marjolet, qui a de la coquetterie. Gare. 
JOULIT , V. Joli et Poulit, 
1 dg. Alt. de Jour, v. c. m. et Di, 


Cada joun ameno son pan. 
rgeyrel, 

JOUNC , s. m. (djôunc) : sumc, meme, 
vor. Giunco, ital. Junco, esp. port. Joue, 
cat. Jonc, Juneus, Lin. nom d'un genre de 
ilantes qui ont servi de type à la famille des 
oncées, et qui comprend un assez grand 
nombre d'espèces, croissant presque toutes 
dans les lieux marécageux. V. Gar. Juncus, 


Ety. du lat. juncus. V. Jounc, R. 

JOUNC, Pour joug, V. Jouc. 

JOUNC, s. m. Jounc que serve de bas- 
toun, jone des Indes, nom qu'on donne aux 
cannes failes de rotang ou rotin. 

JOUNC, sonc, sous-radical dérivé du 
latin juneus, jonc, formé de jungere , jungo. 
joindre , unir, parce que les jones servent à 
lier. 

De juncus, par apoc. et changement de u 
en ou, jounc ; d'où: Jounc , dounc-as, 
Joune-ada, Jounc- alia. 

De joune, par le changement du e en qu, 
d'où : Jounqu-et, Jounqu-iera, 
Joungu-eirola, Jounqu-ilha, Jounqu-ina, 
Jounquin-cou. 

De juncus, par apoc. et changement de 
u en o, jonc; d'où : Jonc, Jonc-ar, Jonc- 
ada, E-jonc-at, Jong-ar, Jonqu-eia, 
Jonqu-ia , Jonqu-iera. 

JOUNC, s. m. (djounc). En t. de joaillier, 
bague unie qui n'a point de châton, et dont 
le cercle est partoul égal. 

Ety. Ainsi nommée parce qu'elle est unie 
comme un jonc. V. Jounc, R. 

Joumc- m a-romnr s. m. Nom toulou- 
sain du Cyperus longus. V. Sagneta. 

JOUNC-rioomr, 8. m. Un des noms du 
bulome. V. Esparganeou. 

JOUNC-manmm, 8. m. rovsaca, Ajonc 
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marin, Ulex Europeus, Lin. arbrisseau très - 
épineux à fleurs jaunes , de la famille des 
Légumineuses. 

JOUNCG-rourener , 6. m. Nom loulousain 
du jonc pointu, Juncus acutus, Lin. 

JOUNCADA , 8. . — n- 
nana. Juncado, port. „ herbes, 
leurs où branchages qu'on répand dans les 
rues, les jours de grande cérémonie. 

Ely. de Joune, R. et de ada, l'ait de jomc. 

JOUNCADA , 8. f. dl. Jointée, Vory. 
8 A bellas jouneadas, à jointées. 
V. Joune, R. 

JOUNCALHA, 8. f. (djouncäille): e- 
cal, port. Jonchaie, lieu rempli de jones. 
. Ety. de Joune, R. et de alha, tout de 
one. 

; JOUNCAS, 8. m. (djuncàs) : rovcas. 
Augm. dépr. de jounc, gros jonc, lieu 
où il ne vient que des jones. 

JOUNCH, OUNCHA, adj. el p. (djounich, 
éuntche) : Junto, port. Tunto, . Joint, 
jointe, atteint, uni, assemblé, réuni. 

Éty. du lat. junctus, V. Jougn, R. 

JOUNCH, OUNCHA , adj. el p. 1 6 1 
ch, éuniche); souewvr, suncs, sumre. Allelé, 
ée, en parlant des bœufs et des chevaux, mis 
à la charrue, joint, ointe, en parlant des 
mains rapprochées en entrelaçant les doigts ; 
pour atteint. V. Ajounch. 

1 1 du lat. junctus, junctum. V. Jougn , 

a 


JOUNCHA ;, s. f. (djouniche) ; ren 
DALMADA. ANDRE, ATTELEE, Sauv, Séance de 
labourage, ce que deux bestiaux labourent 
sans se reposer ; un quart de journée, lerme 
des paysans de Marseille, Gare, par exten- 
sion, travail qu'on fait de suite sans s'ar- 
rêler. V. Jougn, R. . 

JOUNCHADA , s. f. (djountchäde). Pour 
jonchée. V. Jouncada et Jougn, R. 

JOUNCHADA , s. f. (djunichäde) ; .- 
emav, cnarrau. Jointée, ce que l'on peut 
porter dans les mains jointes, et par exten- 
1 dans les bras. V. Jougn, R. eli Bras- 
za da. 

a 3 „dl. v. Graffada et Joung, 
ad. 

JouNcHIS, adj. (djountehis), dl. Join- 
ue qui est bien joint, Sauv. V. Jougn, 
Lad. 

JOUNCHURA , 8. f. (djountchüre). V. 
Jouintura et Jougn, R. 

JOUNCT , (djounct). Ajouter, noter que. 
V. Jougn , R. 

La frayour ſouguet senso egalo 
Jounct que sabian que sur la mar 
Uno grosso armado navallo 
Roudaro per nous abimar. 

Jean de Cabanes. 

JOUNCTION, s. f. (djounctie-n); s0ewe- 
vien. Junta, esp. port. Jonction , union de 
3 choses qui étaient éloignées et que 
on a rapprochées ou qui se sont rappro- 
chées. 

Ely. du lat. junetionis, gén. de junctio, 
m. 8. V. Jougn, R. 

JOUNCTION, s. f. (djounctie-n) : Jun- 
cio, cat. Junta, esp. port. Jonction, union. 
action de joindre, réunion. 

Éty. du lat. junctionts, gén. de junctio. 
V. Jongn, R. 


JOU 


* JOUNG , Pour joug. V. Joug et Jougn, 
ad. 

JOUNGER , d. bas lim. Jougner et 
Jougn, R. 

JOUNGIRAR , dl. Geler, glâcer. Voy. 
Gelur. 

JOUNGLAIRE , 8. m. (djoungläiré) : 
Juglor, cat. esp. Joglar, anc. eat. Gioco- 
lare , ital. Jongleur, d'abord ce mot n'a de- 
signé qu'un joueur de cornemuse ou de 
cornet, mais à présent il signifie, charlatan, 
joueur de gobelets. V. Jonglour, vi. 

Ety. du lat. joculator. V. Joc, R. 

Dérivés probablement: fangoulaire, Jan- 
goular. 

JOUNGLAR , v. n. (djounglä). Joungler, 
faire des jongleries. Gare. 

JOUNGLARIA ,s. f. (djounglarie); Giun- 
teria, ital. Juglieria, esp. Jongletie, char- 
latanerie, tour de passe-passe. 

JOUNGLUR, s. m. (djounglür); Juglor, 
esp. Jongleur, charlatan, bateleur. 

JOUNIFLADA s. ſ. Nom qu'on donne, 
à Grasse, aux œillets, V. Ginouflada et 
Giroff. 

JOUNQUET,s. m. (djounqué). Nom qu'on 
donne, à Riez, an narcisse des poëles. Voy. 


Ely. de joune, janc, et du dim. et, petit 
jonc, parce que les feuilles du narcisse res- 
semblent à celles d'un jonc. V. Jounc, R. 

JOUQUIAL , 5. m. (djouquiàl}, dl. Ju- 
ehoir. V. Ajoucadour el Jougn, H. 

JOUQUIDOUR , s. m. dl. Juchoir. v. 
Ajoucadour et Jougn, R. 

JOUQUIER , le même. V. Jougn, N. 

JOUNQUIERA., s. f. (djounquiére) ; vor- 
as. Juncal, port. Jonchère, lieu couvert de 
jonc, ou qui l'a été, car il existe des lieux 

i portent encore le nom de joungquiera, où 

on ne trouverail plus un jonc. 

Éty. de Joune, R. et de era. 

JOUNQUIEROLA, s. f. {djounquieréle), 
Dim. de Jounquiera. V. Jounc, R 

JOUNQUILHA , 5. ſ. r cas- 
caves, sounquia. Jonquille, all. Giunckiglia, 
Hal. Jonquillo, cat. Junguillo, esp. Jun- 

ilho, port. Jonquille sauvage et cultivée, 

arcissus jonguilla, Lin. plante de la ſam. 
des Liliacées. division des Narcisses, ori- 
ginaire de l'Orient, de la Provence et de 
l'Espagne Méridionale, cultivées comme 
fleurs d'ornement. V. Gar. Narcissus jun- 
cifolius, p. 327. 

Ely. du lat. jonguilla ou junquilla, dérivé 
de juncus, parce que les feuilles de cette 
3 ressemblent à celles du jonc. V. Jounc, 

ad, 

. JOUNQUILHA , s. f. L'auteur de la Statis- 
tique de Nismes, rapporte ce nom au pilet, 
canard, 

Ety. du lat, focus, V. Joc, R. 

JOUNQUILHA , s. f. On donne ce nom, 
dans les environs de Riez, au narcisse des 
poëles, V. Dona. 

JOUNQUILHA-SALVAGEA , 8. f. 
(djounquille salbätge). Nom toulousain du 
narcisse tazelle, V. Pissauliech. 

JOUNQUINA , s. f. (djounquine). Nom 
languedocien du spart. V. Auffa, 

Ty. de jounc. V. Jounc, R. 

JOUNQUINEOU , ELLA , adj. (djoun- 
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quinèou, èle). De la nature ou de la cou- 
leur du jonc. Garc. V. Joune. 

JOUQUIOU , s. m. (djoukiou), dl. Ju- 
choir. V. Ajoucadour et Jougn, R. 

JOURBESC , s. m. (Ajourbèc). Alt. lang. 
de Durbec, v. e. m. pris pour nigand. 

JOUR-BRAN, d. lim. Alt. de Jour ou- 
bran, v. c. m. 

JOURDAIN , (djourdin) ; Giordano, ital. 
Jordan, esp. Jordod, port. Jourdain , ri- 
vière de la Palestine. Elle prend sa source 
dans l'Anti-Liban, et se jelle dans la Mer- 
Morte, après un cours de moins de 50 licues. 

JOUR-FALIT , s. m. (djour ali), dg. 
Jour tombant, ſin du jour, 

JSOURGAR, v. a. (djourgà), dl. Donner 
des coups de gaule, sangler un coup de 
gaule. Sauv. 

JOURGET , v. Georgi, el comme saint 
Gréleur, V. Facheirouns. 

JOURGUIERA , 8. f. (djourguiére), dl. 
ceoucuena. Un laillis à cerceaux ; laillis de 
chätsigniers sauvages dont les gaules servent 
à faire des cerceaux, des claies à sécher les 
châtaignes, des perches pour les espaliers, 
et des lattes pour relier la basse futaille. 
Sauv. 

JOURIAN , nom d'homme ( djourian }; 
sovuan, arten. Julien. 

Patr. Saint Julien, évèqne de Tolède, mort 
le 6 mars 690, dont l'Eglise fail mémoire le 8 
mars; de saint Julien, martyrisé à Brioude, 
en Auvergne, au III ou Ves siècle, dont 
l'Eglise chôme la fête le 28 août ; où enfin, 
de saint Julien, premier évêque du Mans, 
dans le imc ou IV- siècle, et dont le mar- 
tyrologe fait mention, le 27 janvier, 

JOURIFLADA, s. f. Alt. de Ginouflada, 
v. c. m. 

JOUAN, s. m. eg, sous. Ciorna, 
ital. Jorn, ant, cat. Jour, ce mot à plusieurs 
significations: il désigne la clarté, par oppo- 
silion aux ténèbres, le lemps pendant lequel 
le soleil est sur l'horizon: celui que la terre 
met pour faire une révolution sur elle-même, 
et enfin, l'espace de 24 heures: fig. vie, lu- 
mière, en peinture, ouverture par laquelle la 
clarté pénètre dans un édifice; vide qui reste 
entre deux choses mal unies, etc. 

Ety. du lat. diurnum, d'où diourn, par la 
Rd rage de la désinence, el jour, par celle 
du d. V. Di, R. 

Jour astrounoumique, jour astronomique 
temps pendant lequel le soleil nous parait 
faire unc révolution entière d'Orient en Occi- 
dent. 

Jour artificiel, jour artificiel, temps pen- 
dant lequel cet astre demeure sur l'horizon. 

Jour civil, jour civil, durée de 24 heures. 

Jour subran , jourbran ou soubre jour, 
jour ouvrable. | 

Jour de crota, soupfrail. 

En architecture on nomme : 

Jour drech, jour droit, celui que donne 
une fenêtre à hauteur d'appui. 

Jour à ploumb, celui qui vient directement 

ren haut, 

Jour d'en haut, jour d'en haut, eclui qui 
est communiqué par un abat-jour, par un 
soupirail ou une lucarne. ; . 

Tau- jour, ſaux- jour, celui qui éclaire 
quelque petit lieu , une garde robe, un peuit 
escalier, eie. 
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Jour d'escalier, jour d'escalier, le vide ou 
l'espace qui rentre entre les limons sur les- 
quels est portée la rampe de fer, etc. 

Un jour l'autre noun, de deux jours Fun, 
altérnativement. 

Vioure un jour d'avant l'autre, vivre au 
jour la journée, dépeuser chaque jour ce 
qu'on gagne. 

À jour falhit, sur le déclin du jour. 

Jour de ma vida ! excl. de surprise, de ma 
vie ou jamais. 
Jours creissents 
Jours couyents. 
Jours croissants 
Froids cuisants. 

« Les diverses nalions commencent diſte- 
remment leur jour. Les anciens Dabyloniens, 
les Perses, les Syriens et plusicurs autres 
— les de l'Orient, ceux qui habitent les des 

aléares, les Grecs modernes, elc., commen- 
cent leur jour au lever du soleil, 

» Les anciens Athéniens, les Juifs, les An- 
trichiens, les Bohémiens, les Marcommans, 
les Silésiens , les Chinois, etc. , le commen- 
cent au coucher de cet astre. 

„Les Umbriens et les anciens Arabes aussi 
bien que les astronomes modernes, le com- 
mencent à midi. 

» Les Egyptiens, les Romains, les Fran- 
çais , les Anglais, les Hollandais, les Alle- 
mands, les Espagnols, les Portugais, cte., à 
minuit. C'est aussi à minuit que le commen- 
caient les anciens Egypliens. „ 

Dict. des Orig. de 1777. in-12, 

Le préjugé qui n fait diviser les jours en 
heureux et en malheureux, appuyé par quel- 
ques faits historiques, que le hasard seul à 
rapprochés, à lé partagé par les peuples 
meme les plus célèbres. 

Les recherches des Juifs sur ce point devin- 
rent si ridicules, que Moïse les mit au nom- 
bre des divinalions que Dieu leur interdi- 
sait, 

À Athènes, les assemblées n'avaient pas 
ee jeudi, qui passait pour un jour infor- 
luné, 

Cliarkes- Quint 3 que le jour de 
saint Martin était celui de toutes ses prospé- 
rilés. 

Le jour de la Pentecôte, Henri III, vint 
an monde, fut élu roi de Pologne, et eut 
ensuite ln couronne de France. 

Sixte V, aimait mieux le mercredi que les 
autres jours, parce que c'était celui de sa 
naissance, de sa promotion au cardinalnt, de 
son élection à la papauté et de son couroune- 
ment. 

Louis XIII, prétendait que tout lui réussis- 
sait le vendredi, tandis qu'on assure que 
Bonaparte n'a jamais rien voulu entreprendre 
ee jour la, pas meme signer un décret un peu 
imporlant. 

e mot Journ, sert de radical aux suivants: 
journada, journau, journalier , journalisto, 
journelament, ajournat, ajournament, se- 
Jour, acjournar, bouenjour, diorama. 

Vioure doou jour à la journada, Trad, 
vivre au jour la journée, au jour le jour, 
n'avoir pour subsisler que ee qu'on gagne 
chaque jour. 

Lens rose dexhourdat Mas se cnrs rpide, 

Coula pa ia que bes jours de In vida. 

Ce. 


Prov. 
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JOURNADA , 5. f. (djournäde) ; soenmau, 
S0RRADA , SOURANAYA, Jouanar, Jornada, Cat. 
esp. port. Giornala, iial. Journée, espace de 
temps qui s'écoule depuis l'heure où l'on se 
lève jusqu'à celle où l'on se couche; le tra- 
vail ou le chemin que l’on fait dans un jour, 
jour de bataille ou la bataille elle-même, eie. 

By; de jour et de la term. pass. ada, jour- 
née faite, jour accompli. V. Di, R. 

JOURNAL, s. m. (djournal). V. Jour- 
nau et Di, R. 

JOURNALAMENT , adv. (djournala- 
meim); sounnecawenr, Giornalmente, ital. 
Jornalment, cat. Journellement, tous les 
jours. V. Di. R. 

JOURNALERA , V. Journaliera et Di, 


JOURNALIER, 1ERA, 6. Jornalero, 
esp. Jornaleiro, port. Jornuler, cat. Journa- 
lier, ière, celui, celle qui travaille à la journée, 

Eiy. de jour et de ier. V. Di, R. 

JOURNALIER, IERA, ad). sovunmatena. 
Giornaliero, ital. Jornaler, cat. Jornalero, 
esp. Journalier, ière, qui est de chaque jour, 
qui se fait tous les jours; inégal, sujet à chan- 
ger. inconslant. 

Ely. V. le mot précédentet Di, R. 

JOURNALISTO, s. m. (djournaliste); 
aan TANs. Giornalista, ilal. Journaliste, celui 
qui fait un journal, qui lient les livres-jour- 
naux. 

Er. de jour et de la term. Ito, v. c. m. et 

Di, R. 
JOURNAU, (djournäou) : Giornale, ital. 
Journal, mémoire ou relation de ce qui se fait, 
de ce qui se passe chaque jour, écrit périodi- 
que qui s imprime tous les mois, toutes les 
semaines ou lous les jours. V. Gasetta. 

Ety. de jour et de la term. al, au, ou du 
lat. diurne, nom que les Romains donnaient 
aux livres sur lesquels ils écrivaient les déli- 
bérations du peuple, V. Di, R. 

On assure qu'en Chine, les journaux y 
existent de lemps immémorial, mais en Fran- 
ce, on n'a commencé à en publier un qu'en 
1665, sous le titre de Journal des Savants. 
On en doit l'idée à M de Sallo, conseiller au 
Parlement de Paris. Les Transactions Philo- 
sophiques parurent à Londres la même année. 
L'Italie en eut unen 1668; Venise en 1671; 
Leipsic en 1065, sous le tilre d'Acta erudi- 
torum ; Amsterdam en 1681, sous celui de 
Mercure savant; enfin, en 1701, les Jésuites 
entreprirent le journal de Trevoux, depuis 
celle époque ces sortes d'ouvrages se sont 
multipliés d'une manière effrayante pour les 
lecteurs, pour la vérilé et pour la tranquililé 
publique. 

Le nombre des journaux qui se publiaient 
en 1835 a élé calculé de la manière suivante : 


En Espagne. 62 
Portugal. . ss ce "AT 
Suisse. 336 
Belgique. 62 
Danemarck.  , , . . 80 
Autriche. « « 82 
Russie el Pologue. Ë 84 
Holl ande. 150 
Angleterre. . . 274 
Prüsse. 288 
Confédération germ. . 905 
France. . 308 


Europe. 
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Océanie, e. 9 
Afrique. e. 


Asie. . 12 
Amérique. . . . . . . .1,138 
Totaux. . . . . .3,334 


En 1837. . . . 5,000 


1631, commencement de la Gaseite-de- 
France, 

1665, Denys Salo, conseiller au Parlement 
de Paris, donne naissance au Journal des Sa- 
vants, modèle de tous les journaux liltéraires 
qui ont paru depuis. 

1697, commencement du Mercure-Fran- 
cais, publié par Jean Donneau de Visé, 

Taute dit que Junius rusticus, rédigeail, 
sous le régne de Néron, des Acta diurna, 
actes journaliers. 

Le premier journal, chez les modernes, pa- 
rulen Angleterre, par cahiers périodiques, en 
1588: il portait le titre de Mercure Anglais 
(English Mercury), qui donna probablement 
‘idée du Mercure Français ou suite de l'Elis- 
toire de la paix, commençant l'an 1605, et 
faisant suite au Le parus du docteur Cayer, 
etc, et formant 25 volumes in- &, qui s'élen- 
dent jusqu'en 1644. 

Le Mercure Galant commenca au mois de 
février 1672. 

Le Public Intelligencer, parut en Augle- 
terre, le 31 août 1661. 

lus ancien des journaux poliliques 
véritablement périodique est la Gatette-de- 
France. 

JOURNAU , s. M. . Jornal, port. 
Journal, livre où un marchand, un comptable, 
inscrit jour par jour ses recelles et ses de- 
penses, 

Ety. v. le mot précédentet Di. R. 

Les anciens connaissaient et se servaient 
des livres-journaux qu'ils nommaient diaria, 
parce qu'ils y inserivaient jour par jour la 
recelle et la dépense. Les Romains appelaient 
diurna ou acta diurna, les livres sur les- 
een ils consignaient les délibérations du 

uple. 

SOURNAU Pour journée. V. Journada. 

JOURNAU , s. m. Diurnalis, basse lat. 
Journal , mesure de terre estimée un demi- 
arpeut, 

Eiy. de jour, parce que c'est l'étendue de 
terre qu'un laboureur peut travailler dans 
un jour, avec la marre ou un bouvier en la- 
bourant. 

JOURNELAMENT , «dv. (djournela- 
mein). V. Journalament et Di, R. 

IOURNOILLES , Pour journalhes, d. 
lim. V. Journalier et Di, R. 

3OUS , dl. Jus, cat. Pour Dessous, 
v. e. m. 

sous,s. m. vl. Jeudi. V. Dijoous. 

JouscLA, Euphorbe, Cast. V. Lachous- 


Jets de 


cla. 
JOoUSCLAS , 8. f. pl. * 
qui les 


salive que lancent les personnes 
dents incisives manquent, 
Jouspis, s. m. vl. Jeudi. V. Dijoous. 
SOUSIOU, dl. Juif. V. Judiou, 
JOUST, dg. Dessous, v. c. m. 
JOUT , adv. (djout), dl. sours. Dessous. 
V. Dessous. 


JOU 


Ben amagal jout un mantel 


27 Doubla bouneta et grand capel. 


Favre. 


70 V, so0vex „ SOUVENT |, SOUVENC , 100. 
radical dérivé du lal. jutenis, jeune, qui a 
pour racine fuvare, juro, aider, secourir, 
parce que c'est dans la jeunesse que l'on peut 
servir son pays et aider aux autres, de Ia 
viennent les sous-radicaux, furenta, jeunes- 
se; jurenculus, jouvenceau. 

De juvenis, par apoc. et changement de u 
en ou, jouven; d'ou: Jouren, Jouven-as, 
Jouven-el, Jovenc-eou, Jov-e, Jov-en, Jo- 
venc-el, ella, Joven- et, Jouv-e, Joventut, 
Joyn-et, Jouv-a, Jorent. 

De juvenculus, par apoc. el changement 
de u en ou, jouvenc; d'où: Jouvenc-el, 
Jeon-a, Jun-e, Junge-a, Junge-oun. 

De juventa, par apoc. el changement de u 
en ou: Jouvent-ut, Jouvent, Jouvent-ura. 

De juvenis, par apoc. juveni, par la sup- 
pression de ve, jouni, el par la Lransposition 
dei, jouin; d'où : Jouin-e, Jouin-essa,Jouin- 
et, Re-jouin-ir, Ra-jouin-ir, Jouin-as, Re- 
jouin-issa-ment. 

De juvenis, par apoc. juven, par sync. de 
e, juun, el par le changement de ur en oo, 
jooun; d'où : Jooun- e, Jooun-essa. 

De juven, par le changement de ur en ou, 
jouer; d'où : Jouen. 

De jouven, par le changement de ou en o, 
joven; d'où : Joren- l. Joven-il, Joven-ir , 
Re-jovenir, Juven-s-ar. 

JOUVE, adj. Pour jeune. V. Jouine. 

JOUVE, OUVA, s. (djouvé, ouve); Joven, 
port. esp. Jove, va, cal, Giovane, ilal. Leis 
jouves , les nouveaux mariés. 

Moun jouve, mon mari. 

Ma jouva, ma femme, mon épouse. 

Ely. du lat. jurenis. V. Jour, R. 

JOUVEN, V. Jouvent, 

JOUVENAS, ASSA , s. (djouvenàs, äs- 
se}. Grand jeune homme, grande el grosse 
fille, qui font encore les enfants. 

Éty. de joure et de la term. augm. as, 
assa. V. Jour, R. 

JOUVENCEL, ELLA, s. (djourencèl, 
le}: socvenegou. Giovineello , ital. Jouven- 
ceau, jouvencelle, qui est encore dans l'ado- 
lescence. 

Éty. du lat. jurenculus, m. s. V. Jour, R. 

JOUVENCEOU, V. Jouvencel et Jour, 
Rad. 

JOUVENET , Era, adj. (djouvenè, éte}; 
Jovenet, cat. C iovinetio, ital. Juveneto et Jo- 
rencle, esp. Dim. de jouve, très-jeune , dans 
la première enfance, jeune. 

Br. de jouve et du dim. et. eta. V. Jour, R. 

JOUVENT LOU, s. m. (djou ein): o- 
vesruna. Gioventi, ital. Juventud, esp. Ju- 
ventude, port. Jorent, cat. La jennesse ou 
les jeunes gens en général: Cap de joureni, 
le chef de la jeunesse: Princeps juventulis, 
des romains. V. Jouinessa. 

Ely. du lat. jurent, jeunesse. V. Jour, N. 

JOUVENTURA , Avril. V. Jouvent et 
Jour, R. 

JOUVERT , s. m. V. Juverl. 

JOUVERT-DOUS, s. m. Nom longued. 
du peigne de Vénus. V. Agulhas. 

JOUVIR alt. de Jouir, v. c. m. 

JOUVIR , v. Jouir et Caud, R. 


JOU 


JOUVISSENCÇA , All. de Jouissença , 
v. c. m. 

Joux, ads. Pour sous, V. Sous et 
Dessous. 


E wetire ſoua on deg tous ss qu'es foux de cel. 
Bergoing. 


JOUYAL, ALA, ad). (djouial , ale), dg. 
Jovial, — Joyeux, jovial. V. Joyous el 
Caud, R. 

JOUYEL, dl. Joyau. V. Joyeou. 

JOUZET , nom d'homme , dg. Jasm. 
V. Joousep. 


J0v 


JOVE, adj. vl. Jove, cat. Joven, esp. 
Ciovine, ilal, Jeune. V. Jouine. 

La grâce, l'amabilité, la force el le cou- 
rage des personnes jeunes fit appliquer ce 
mot à leurs heureuses qualités, el il signi- 
lla figurément : aimable , gracieux , mérilant, 
vaillant, courageux. 

Éty. du lat. juvenis , m. s. V. Jour, R. 

3 „I. V. Jovent, Jourent et Jouv, 


JOVENCEL, 8. m. »I. sovemsum. J0- 
vencel, ane. cat. Giovincello, ital. Jouven- 
ceau, jeune homme. V. Jouv, R. 

JOVENCELL , VI. V. Jovencel. 

JOVENCELLA , s. f. vl. Jovencela, 
— cat. Jouvencelle , jeune fille. V. Jouv, 

ad. 

JOVENCEU , 8. m. I. V. Jovencel et 
Jouv, R. 

JOVENET, Era, adj. vl. Jeune. Voy. 
Jouvenet et Joun , R. 

JOVENIL , adj. vl. soverm. Juvenil, ane. 
cat, Juvenil, esp. port. Giovenile , ital. Ju- 
vénil , de jeunesse. 

Ety. du lat. juvenilis, m. s. V. Jouv , R. 

JOVENIR , v. n. sovemsan , I. Rajeunir, 
renouveler, V. Jouv. R. 

JOVENSAR, v. Jovenir et Jouv, R. 

JOVENSELH , vl. V. Jovencel. 

JOVENT , s. m. vl. soven, sovenrur. 
Jovent, auc. cat. Jeunesse. V. Jourent; et 
fig. vaillance, honneur, bravoure, grace, 
amabililé , parce que ces qualités se rencon- 
trent plus particulièrement chez les jeunes- 
gens ; plaisir. 

Ety. du lat. juvenlus. V. Jouv, R. 

JOVENTA , s. f. vi. Jeunesse. 

Ety. du lat. jurenta, m. 8. V. Jouv, R. 

JOVENTUT , 8. f. vl. Juventut, cat. 
Juventud, esp. Juventude, port. Gioventi , 
ital. Jeunesse. 

Ely. du lat. juventutis, gén. de juventus, 
m. 8. V. Jouv, R. 

JOVIAL , ALA. dj. (djovial, ale); Jo- 
vial, cat. esp. Giojoso, ital. Jovial, ale. 

Éty. du lat. jucundus, m. 8. 
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Joy, s. m vl. Joie, bonheur. V. Joya 
el Gaud ; pour joug. V. Jougn , R. 

Tot lo joy del mon, tout le bonheur du 
monde. 

JOYA , xl. V. Joia. 

JOYA, s. f. (djôie): sar, 201, nav, 
SA, 351, 20%, zor. Joa, anc. cal. esp. 


TOM. II. 


JOY 


port. Gioia , ital. Joie, satisfaction qu'on 
ressent en soi et qu'on témoigne souvent 
au dehors. 

Éiy. du lat. jocus, jeu, mot pour rire, 
ou selon Ménage de gaudia , pluriel de 
gaudium , joie, réjouissance. V. Gaud ,R. 

Joya el trislessa soun maridals ensems. 

Prov. 

Fuec de joya. V. Fuec. 


Ai vougut coum'elei eridar. 
Mai la joia m'a fu plourar. 
Gros. 


JOYA, 5. f. »I. Vicloire: Escridan la 
joya, ils crient victoire. 

JOYAS, s. f. pl. (djoïes) ; Joya, cat. 
esp. Prix que l'on donne dans les fêtes pa- 
tronales appelées roumavagis : Courrer leis 
joyas, courir les prix: en vI. Joyaux , jeux 
publics. V. Joyeou et Joc, R. 

JOYEL , s. m. I. zog. V. 

30YEOU, s. m. (dioulbou); sveras , 
oo, Jobo, JUVEOU ; JUOU , JOUYEL, 
Gioiello , ilal. 2 esp. Joia , port. Joya 
el Joyell, cat. Joyau, ornement précieux 
d'or, d'argent, de pierreries, etc., dont se 
parent ordinairement les femmes. 

Éty. de joya, joie. V. Joc , R. 

JOYNET , Bra, dg. V. Jouinet el 
Jou, R. 

JOYOS, vl. Joyos, cal. Gozoso, esp. 
V. Joyous, 

JOYOSA , s. f. M. Joyosa , esp. Joyeuse, 
nom de l'épée de Charlemagne, et par ex- 
tension, épée. 

JSOYOSAMEN , odv. vl. V. Jouyousa- 
mené. 

JOYOUS , OUSA , adj. (djouïous, duse) ; 
SOUrOUS , JOUIOUS, GAY ; GALOI ; ALRGRE ; 
couwrenr, sovras. Cioioso, ital. Jovial, 
port. Joyos, cat. Joyeux, euse, qui a de la 
joie, qui est rempli de joie. 

Ely. de joya et de ous, V. Gaud, R. 

JOYOUSAMENT, ady.(djouyousaméin}; 
sovrousasenr, Joyeusement, avec joie, 

Ely. de joyousa et de ment, d'une ma- 
nière joyeuse. V. Gaud, R. 

Dans le Bas Limousin, ce mot a en outre 
la signiſicalion de loyalement , les mar- 
chands disent : fou vous vende joyousa- 
ment, fasez n'en otortant, je vous vend 
loyalement , faites comme moi. 

JOYOUS-AVENAMENT , DRECH DE, 
s. m. Droit de joyeux avènement; on don- 
noit ce nom à certains droits dont les rois 
jouissaient à leur avènement à la couronne. 

On voit qu'en 1381, les habitants de 
Cambray offrirent à Charles VI, 6,000 livres, 
lors de son joyeux avènement dans cetle 
ville. Coriolis 1. 2. p. 409. 

JOYOZAMENT, vl. V. Jouyousament. 


JuB 


JUBE, s. m. (djubé]: vs A som. Jube, 
proverbe, se taire, obéir, faire la courbelle; 
ramper suprès de quelqu'un. 

Ely. Jube est l'imp. du verbe lat. jubere, 
ordonner, c'est par conséquent comme si 
l'on disait ordonnez, j'obéirai. 


JUB 481 


unf, s. m. (djubi). Nom qu'on donne, à 
Nismes, à un raisin blanc, hatiſ, à grains très- 
gros, ronds el séparés. 

Jul, faire, V. Jube. 

JUBICAT, An A, adj. et p. (diubicà, ade). 
Sec, desséché sur la plante, On le dit parti- 
culièrement en parlant des raisins. 

JUBILATION, 5. f. (djubilatie-n); zun 
sarses. Giubilasione, ital. Jubilacièn, esp. 
Jubilo, port. Jubilaeio, cat. Jubilation, re- 
jouissance, bonne chère. 

Ely. du lat. jubilationts, gen. de jubilatio, 
exclamation, cri de gloire. 

JUBILE ,s. m. (djubilè); Jubileu, cat. 
Giubileo , ital. Jubileo , esp. port. Jubilé, 
indulgence plénière accordée par le Pape 
dans un certain lemps el à certaines condi- 
lions. 


Éty. du lat. jubilœum, annus jubilœus , 
fait de l'hébreu idbel, qui signifie, selon les 
uns, bélier, parce que c'était au son de trom- 
pelles, faites avec une corne de bélier, que 
s annongait chez les Juifs le jubilé, suivant 
d'autres, ce mot signifie cinquante, parce que 
le grand jubilé arrivait tous les cinquante 
ans. Zdbel, selon Requeſurt, vient de hobit, 
amener, conduire. 

Chez les Juifs ,on célébrait chaque cinquan- 
tième année, un jubilé qui remettait les choses 
elles biens en leur premier état, 

Chez nous, le jubilé fut introduit par le 
pape Boniface VIII. Lan 1300, mais il n'a 
porté ce nom qu'en 1478, sous le pontificat 
de Sixte IV. D'abord les jubilés ne s'accor- 
daient que tous les cent ans; Clément VI en 
limita le retour à cinquante ; Grégoire XI à 
treule-lrois et Paul II à vingt-cinq ans seu- 
lement. 

Indépendamment des jubilés de l'Année 
Sainte, les nouveaux papes en accordent un 
à leur exaltation. 

Le pape Boniface VIII, s'était contenté 
d'ordonner aux fidèles qui voulaient gagner 
l'indulgence du jubilé, de visiter les deux 
basiliques de Saint-Pierre et de Saint-Paul: 
Clément VI et Urbain VI y joignirent cha- 
cun une église, Saint-Jean-de-Latranet Sainte- 
Marie-Majeure; on en visila dans la suite 
jusqu'à sept. 

Gagnar lou Jubile, Guanyar lo jubileu, 
cat. Ganar el jubilen, esp. Guadagnar il 
Giubbileo, ital. Gagner le jubilé. 

JUBILEU, s. m. »I. Jubileu , cal. V. Ju- 
bile. 


Jod 


Jud, dl. V. Sue. 

JUCAR, dl. V. Sugar. 

JUCAR SE, v. r. (dzucà). Dans le d. bas 
limousin, ce mol a la mème signification que 
jucher, percher. V. Ajougar. On le dit au 
figuré pour haut perché. V. Jouc, H. 


Lou coussel de la veouva Ma, 
Que din la luna n'es jucà, 
Nes tant fachat de i dire, 
Moun Diou que nous à fa rire. 


SUCIAT , adj. et p. vl. Juge. V. Jud, 
Rad. 
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Jun 


JVD. zd, air, sous - radical dérivé du 
lotin judez, judicis, juge, qui déclare le 
droit, qui rend la justice, formé de jus, droit, 
justice, et de dico; dire, d'où : judicare. ju- 
ger. judicium, jugement, judiciarius, judi- 
ciaire, de judicis, génitif de juder par apoc. 
judic, par suppression de i, jude, el par 
Chang, du e en g. judg: d'où : judg-e. 

De judo, par la suppr. du d, jug : d'où : 
Jug-e, J'ugea-ment, Juge-ar, Pre-jugear, 
Juge-aria, Jug-essa , Jug-i, Ad-jugear , 
Pre-jugear, Julj-aria, Jutg-ade, Julg- 
ador, Jufg-aire, Jutza-men, Jutg-ar, Juig- 
e, Jutg-er, dJutj-ador, Julj-aire, Jusj- 
airitz , Julja-ment. 

De judirare, par apoc. judic ; d'où : Ju- 
dic-at, Judicat-ura, Adjudic ation, Ad- 
judicat-ari, Judici-al, Judi-cial- men. 

De judicium, par apoc. judici : d'où : 
Judici, Judici-al, Judici-ows, Judici-ousa, 
pas Pre-judioi, Pre-judici- 
able. 

Dejudiciarius,par apoc. judiciari ; d'où : 
Judiciari , Judiciari-a , Judiciaria- ment, 
Juj-ar, Fort-jugar, Juj-ador, Juja-men, 
Jus-isi, Juz-ivi, Juci-at, Jurz-i. 

J, 2. sus, radical pris du latin judœus, 
juif, et dérivé de Judæa, la Judée, ou terre 
de Chanaan, dont les Hébreux firent la con- 
quête, Comme la tribu de Juda, dit M. de 
Koquefort , était la plus nombreuse et la 
plus belliqueuse, les nations subjuguées se 
sont accoutumées à appeler les vainqueurs 
Juifs, et leur pays la Judée, 

De judœus, par apoc. jud: d'où: Jud- 
ais-ar, Juda-isme, Judaig-ar, Jud-as, 
Judayz-ar, Jud-ea, Jud-eu, Judi-eou, 
Judiou, Jui, Juif, Jus-iou, Jus-ieu, 
Jussieux, Juzi-ou, Jus-aria. 

b 0 vl. V. Judaisar et Jud, 

ad, 2. 

JUDAISAR, v. n. (djudalsä); Judaisar, 
esp. Giudairsare, ital. Judiar, port. Ju- 
daisar , cat. Judaïser , avoir de l'attache- 
ment aux cérémonies judaïques. 

Ely. du lat. judaicus et de ar. V. Jud, 

Rad. 2. 
JUDAISME , s. m. (djudaïsmé) : Judais- 
me, cal. Gudaismo , ital. Judaismo , esp. 
Hort. Judalsme, la religion des Juifs. V. 
Jud. R. 2 

JUDAS, nom d'homme (djudas): Judas, 
ital. cat. esp. Giuda , ilal. Judas du Juda, 
disciple de J.-C. qui le trahit et le vendit 
pour trente deniers. 

Traitre coumo Judas, traltre comme 
las. V. Jud. R. 2. 

Baisar de Judas, baiser de Judas, fai- 
sant allusion au baiser que ce disciple in- 
fidèle donna à J.-C. lorsqu'il le trahit, 

Es un Judas, c'est un traltre. 

JUDAYZAR , vi. Judaisar, esp. Ju- 
daytsar, cat. Judaisar, esp. V. Jud. R. 2. 

JUDESA , 8. f. (djudée}; Giudea , ital. 
Judea , esp. port. Judée, province d' Asie. 

Ely. du lat. judeæ. V. Jud, R. 2. 

JUDEU , ave, 8. m. vl. Juif. v. Judiou 
et Jud, R. 

30UDGE , 8. m. anc. béarn. Juge, V. Juyi 
et Jud, R. 


JUD 

JUDICAT , s. m. vi. Juzgado, esp. Judi- 
lat, cat. Giudicalo , ital. Jugement , chose 
jugée. 

Ely. du lat. judicatus , jugé. V. Jud. R. 

JUnicAroRA, 8. f. (djudicatüre): Giu- 
dicatura , ital. Judicatura, cat. esp. port, 
Judicalure, état de ceux qui sont employés 
à l'administration de la justice. 

Ely. du lat. judicatus, jugé, et de ura. 
v. 4, l. . 

JUDICI, s. m. (djudiei); exomies. Judici, 
cat. Juicio, esp. Giudizio, ital. Pour juge- 
ment, bon sens. V. Jugeament. 

Eiy. du lat. judicium, V. Jud, R. 

SUDICEI, 5. m. »I. Instance. V. Jud, R. 

Car lo judici sy deu finir la on es com- 
mensal, SL Pr. car l'instance doit finir 
où elle est commencée. 

JUDICIAL , adj, »I. Judicial, cat. esp. 
port. Giudiziale, ital. Judiciaire. 

Ety. du lat. judicialis, m. s. V. Jud. R. 

JUDICIALMEN , adv. vl. Judicialment, 
cat. Judicialmente , esp. port. Giudizial- 
mente, ital. Judiciairement. V. Jud, R. 

JUDICIARI, ARIA, adj. (djudiciäri , 
arie); sonrriam. Judiciari, cat, Hiudicia- 
rio, ital. Judiziario, esp. port. Judiciaire, 
ce qui se fait en jugement ou par autorité 
de 8 qui appartient à la justice. 

Ety. du lat. judiciarius. V. Jud, R. 

JUDICIARIAMENT , adv. (djudiciarie- 
méin} ; Giudizialmente, ital. Judicialmente, 
esp. port. Judiciaitement, en forme judi- 
ciaire. 

Ety. de judiciaria et de ment, d'une ma- 
nière judiciaire. V. Jud, R. 

JUDICIAU , adj. m. (djudiciaou), Judi- 
ciaire, qui concerne les jugements, 

Jour judiciau, jour du jugement. 

Étg. du lat. judicialis. V. Jud, R. 


Car tb, eunrme emele, feu qu'une pe dure, 
Jasiqu'an purs IAA any tengue aclapat, 
— 


JUDICIOUS, OUSA, adj. (djudicidus, 
duse); Judicios, cat. Giudizioso, ital. Jiu- 
cioso, esp. Judicioso, port. Judicieux, euse, 
qui marque du jugement, de l'expérience el 
du bon sens. 

Ely. de judici et de ous. V. Jud, N. 

SUDICIOUSAMENT , adv. (djudiciou- 
saméin}; Judiciosaraènt, cat. Giudiciosa- 
mente, ilal. Juiciosamente, esp. Judicieu- 
sement, avec jugement. 

Ely. de judiciousa et de ment. V. Jud, 
Rad. 

Jop zou, d. m. All. de Judiou, v. c. m. 
el Jud. R. 2. 

SUDIOU , IOUVA , adj, et s. (djudiou, 
Guve); sumooë, 108100 , zb, JUIF, 3A- 
0 sussteu , 20hο. Giudeo, ilal. Judio, 

. Judeo, port. Jueu, cat. Juif, uive. 
celui qui est né juif ou qui professe le 
judaïsme ; fig. homme qui prête à usure ou 
qui, vent extraordinairement cher. 

Ely. du lat. Judœus. V. Jud. R. 2. 

Par une ordonnance de saint Louis, de 
1227, il fut enjoint aux Juifs de porter une 
roue sur la poitrine. 

Vérifier gi celte croix ne devait pas ètre 
jaune, d'où viendrait alors que le nom de 
Judiuura a été donné à la couleur jaune. 


JUD 


JUDIOU , s. m. (djodiou). Nom qu'on 
donne, dans quelques contrées de la Basse- 
Provence, à l'ivraie. V. Juelh. 

JUDIOUVA , 8. M. r, à Toulon, 
COUTARD, CARAGAULA, RANARUT, CAGARAUDLA, 
Nom qu'on donne, à Marseille, à l'hélice 
algérienne, Heliæ algira, Lin. mollusque 
de l'ordre des Gastéropodes, et de la ſam. 
des Adélobranchies (à branchies non appa- 
rentes), très commune dans la Basse-Pro- 
vence, 

C'est une des plus grandes espèces de ce 
genre et la moins bonne à manger. 

JUDIOUVA, s. m. Nom que porte, dans 
la Basse-Provence, les narcisse Poëtes. 
V. Dona. 

JUDITH , nom de femme (djudi): Giu- 
ditla, ital. Judith, esp. Judith. 

L'Eglise honore la mémoire de Judith de 
Béthulie , le 27 septembre, et celle de Judith 
de Milan, le G mai. 

JUDITIARL, vl. V. Judiciari et Jud, R. 

JUDO , nom d'homme (djüde). Jude. 

Patr. Saint Jude, que l'Eglise honore le 
28 octobre. 
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JUEC ,8. m. (djuéc) : sor. , r, 20, 
ioc, arc. Giuoco, ital. Juego, esp. Jogo, 
port. Jog, cat. Jeu, en général, divertis- 
sement , récréalien ; la chose qu on joue, 
le lieu où l'on tient le jeu; les instruments 
qui servent à jouer ; manière de toucher les 
instruments, manière dont un comédien dé- 
bite son rôle; façon de manier les armes, elc., 
cle. 

Éty. du lat. jocus. V. Joc, R. 

Juec de resto, tr, jeu de hasard, jeu de 
reste est un gasconisme. 

Juec de cartas, de boulas, etc. V. Carta, 
Boula, etc. 

Boutar lou jouec de luenc, éloigner le 
lieu d'où l'on joue, du but, au propre, mais 
au figuré, celle expression signifie donner de 
l'embarras. faire naltre des difficultés, enle- 
ver les facilités que quelqu'un avait: Ly a 
boutat lou juec de luenc. 

Le jeu, pris dans le sens d'amusement, 
poratt avoir été connu dès la plus haute an- 
tiquité. Les Grecs en connaissaient déjà plu- 
sieurs au sic ge de Troye. Les Romains s'exer- 
pe particulièrement au pair ou non, à 

mourre, au trochus, au jeu des ons, 
qui approchait beaucoup de celui des échecs, 
ils jouaient aussi à ceux de hasard, tels que 
celui des dés et des osselets , quoiqu'ils fus- 
sent sévèrement défendus, 

Les Germains portaient la passion du jeu 
à tel point, selon Tacite, qu'après avoir tout 
perdu, ils se jouaient eux-mêmes et se lais- 
saient vendre comme esclaves. Saint Am- 
broise rapporle que les Huns, après avoir 
mis au jeu leurs armes el tout ce qu'ils 
avaient de plus cher, ils exposaient leur vie 
et se donnaient la mort pour s'acquitter eu- 
versle gagnant. 

Chez nous celle funeste passion cause 
toutes les années la ruine d'un grand nom- 
bre de familles et un nombre plus grand 
encore de suicides. 

Le Concile de Mayance lenu en 813, ex- 
communie les ecclésiasliques et les laïques 
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qui joueront aux jeux de hasard, Charles V 
les proscrivit en 1370. 

JUEC-D'AIGUA , Alt. de Jiet-d'aigua, 
v. c. m. 

JUEC-DE-VELAS , s. m. ( djuẽ- de- 
véles), t. de mar. Jeu de voiles. 

JUECS-FLOURAUS, s. m. pl. Les jeux- 

ux. 

Dès l'an 1323-1994, la société des jeux 
floraux existait à Toulouse, ce qui est mis 
hors de doute - la circulaire que les sept 
mainteneurs, Pierre Mejanaserra, Como, 
Lobra, Oth, Canlaud, Panassac et Saiut 
Plancat, adressèrent à tous les amis des let- 
tres pour les inviter à la fete poétique des 2 
el 3 mai de l'année suivante: 

Nous vous requérons et supplions de 
venir au jour assigné, disaient-ils, si bien 
fournis de vers harmonieux que le siècle en 
devienne plus gai, que nous soyons plus dis- 

à nous réjouir, et que le mérite soit 
lus honcré.... Nous donnerons une vio- 
elle d'or fa à celui qui lira le meilleur ou- 
vrage. v 
. C'est vers l'an 1323, que cette société fut 
iuslituée à Toulouse. 

En 1694, elle fut érigée en académie, 

Le 2 * 2 celte académie, qui avait 
suspendu depuis longtemps ses travaux, fut 
rétablie à Toulouse. l g 

JUEGA , 5. f. (djuégue), d. bas lim. 
Finesse, ruse, lour qu on joue à quelqu'un. 

Éty. de juec. V. Joc, R. 

JUE1, Ivraie. Cast. V. Juelh, 

JUEILL , s. I. V. Juelh, R. 

JUEL , s. m. »I. Ivraie. V. Juelh, R. 

JUELH , or, tes, radical pris du celli- 
que loloa, ivraie, d'où l'allemand lolch, m. 8. 
lyuuly, en esclavon, ou dela même langue 
cellique gell. qui désigne la même plante, et 
qui la désigne encore dans la Rasse-Bretagne. 

De yell, on a fait juelh, qui imite la pro- 
nonciation de yell: d'où: Juelh, Jueill, 
duel, Jui, Jujous., Julh-ous, Juls, Jol, 
diole, Jol, Jal, Judiou, Fraga, fragu, 
Firaga. 

JUELH, s. m. (djuèill): cor, sumioc, 
MARCRALE, MARÇGAU, MAMGEL, AVIRACGE, VIRAGE, 
BIRAGA , MARCEL , IRAGA, VIRAGA, RAT-CRAS , 
20, JAL, JUL, VRACGA, tot, JIOLE JUEI. Loglio, 
its. Jogo, esp. port, Jull, ane. cat. Zeven, 
arab. On confond sous ces dénominations 
l'ivraié vivace, Lolium perenne, Lin. et 
l'ivraie enivrante, Lolium temulentum, Lin. 
plantes de la fam. des Graminées, qu'on 
troure dans les champs cultives, et dont les 
graines, mélées au blé, donnent an pain une 
propriélé enivrante, V. Gar. p. 212, Gra- 
men loliaceum. 

Éty. du cell. yell, V. Juelh, R. 

JUELHOUS, OUSA , OUA , ad). (djueil- 
lous, duse); suroes. Qui contient de l'ivraie 
du Juelch. 

JUEOU, V. Joueou et Joe, R. 

JUERI , nom d'homme, dl. 
V. Georgi. 

JUERS, nom d'homme (djuérs). George. 
V. Georgi. 

JUEYAS. s. f. pl. (djuëtes), d. de Barcel. 
Joyaux. V. Joue, R. 

JUEYLL , s. m. «I. V. Juelh. 


Georges. 
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JUGADOR , s. m. vl. Jugador , cat. 
Joueur. V. Jugaire et Joe, R. 

JUGADOUR, Pour joueur. V. Jugaire 
et Joc ,R, . 

JUGABOUR, s. m. (djuga“ôu}. Jointure, 
articulation, et particulièrement celles du 
geure des diarthroses, qui permeltent des 
mouvements presque en loul sens, comme 
celles du fémur et de l'humérus, de la cuisse 
et du bras. 


* de jugar, jouer, se mouvoir. Voy. 


JUGAIRE, ARELLA , (djugätré, arèle); 
FOBADOUR, S00ATOUN, roucorvoun. Hiuculure, 
ilal, Jugador , esp. cal. Jogader, port. 
Joueur, euse, celui, celle qui joue à quel- 
que jeu; qui à l'habitude de jouer ou la pas- 
sion du jeu; joueur d'instruments. 

Éty. du lat. joculator , ou de juec el de 
aire. V. Joc, R. 

JUGAIROT, s. m. (djugäïro) : seccxmor, 
8 Joucreau, qui joue mal et à petit 

rais. 

Éty. de jugaire et du dim. ot. V. Joe, R. 

JUGAR, v. a. (djugä; sovcan. Giuacare, 
ital. Jugar, esp. cal. anc. Jogar, esp. mod. 
Jouer, s'amuser avec des jouets; se divertir, 
se récréer, folâtrer, s'occuper au jeu, où 
l'on risque ordinairement son argent; trom- 
per, amuser; représenter ; faire résonner 
un instrument musicalement; parier, faire un 
pari. 

Eiy. du lat. jocare. V. Joe, R. 

Jugar doou corps, donner du corps. 

Jugar doou tambour, batire la caisse. 

Jugar de la trompeta, sonner de la trom- 
pelle. 

Jugar doou coude, boire avec excès, 

Jugar des harpis, voler. 

Jugar deis peda el deis pouons, se baltre. 

Jugar de soun resto, jouer de son reste. 

Jugar doou drapeou, jouer du drapeau, 
le faire voltiger. 

Aquella muralha juga,ce mur arène. 

Jugar à pichot juec, grimeliner. 

Jugar à la burla vista. 

ugar à la perduda. 

Juguem, parions. 

Juguem qu'es verai, parions que cela est 
vrai. 

Jugar dela guitarro, pincer dela guitarre. 

Jugar de l'orgue, toucher de l'orgue, 

Jugar de la guimbardo, sonner la guim- 
barde, 

Jugar à la louche, lutter. 

JUGAR, v. a. I. Jouer, juger, réputer. 

JUGAROLA , s. f. (dzugorüle), d. bas 
lim. Machine faite pour amuser, pour di- 
vertir. 

Ely. de jugar et du dim. ola. V. Joc, R. 

JUGASSLAR , v. n. (djugassit}. Iter. et 
déprécialif de jugar, jouer souvent et à petit 
jeu, jouailler. 

JUGE, di. V Jugi et Jud, R. 

GEA, S. m. vl. Juge-mage, graud- 
juge. 

JUGBAMENT, s. m. (djudjamein}; Jut- 

jament, cat. Juzgamiento, esp. Guidica- 
menlo, ital. Julgamento, port. Jugement , 
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faculté de l'âme qui juge des choses ; avis, 
opinion ; decision prononcée en justice. 

Ely. du lat. judicium, de jugear et de ment, 
manière de juger. V. Jud. R. 

Jugeament de Dieu, jugement de Dieu. 
Les épreuves par l'eau bouillante, par le feu 
el autres semblables , furent ainsi nommées, 
parce qu'alors on élait persuadé que le bon 
ou le mauvais succès qu'on y avait, élait un 
jugement de Dieu, qui ne permettait pas 
que le coupable triomphät de l'innocent. 

Louis-le-Débonnaire, borna le jugement 
de Dieu aux affaires ecclésiastiques et son 
fils Lothaire l'aboli dans tous les cas. 


On dit qu'un jugement est: 


ARBITRAL , quand Il est rende par des arbitres. 

CIVIL, ud it eut rendu en tiere civile. 

CRIMINEL, quan il l'a éié en matière erbminelle. 

INTEBLOCUTOTRE, 4nd IE ve décidé pas de ques. 
Lion, ae qu'il se burne à preseiine uu Moyen peur y 
parer. 

PRÉPARATOIRE, quand d est rendu pour l'instruction 
de La cause. 

PROVISOIRE , quant sur une raison apparente U ad 
Ert pruvisirrasænt quelque chu. 

DEFINITIF, quand d termine vue comtesr ation. 

CONTRABICTOLRE , quand À est ende en peter: 
des parties, hee les avuir enteinlues, 

À CHARGE D'APPEL, quand cn pont en appeler, 

EN DENMNIER HESSORT, Ae din est sans bel. 

PASSÉE EN FORCE DE CHOSE JUGÉE, quel 1 
parties, en l'exéeutant, 5 unt abs. 

PAR DÉFAUT, . u n made en absence des 
pas ies. 


JUGEAR, v. a. (djudjà) ; Giudicare, ital. 
Juzgar, esp. Julgar, port. Jutjar, cat. Ju- 
ger, rendre la justice: prononcer sur le mé- 
rite ou le démérile de quelqu'un, sur l'objet 
d'un différend ; apprécier : conjecturer. 

Ety. du lat. judicare. V. Jud, R. 

JUGEARIA, s. f. vI. Juridiction, tout ce 
qui tient aux fonctions de juge. 

Ety. de juge et de aria. V. Jud, R. 

JUGEAT, ADA, adj. et p. [djugen, âde) ; 
Julgado, port. Jugé, ée : interdit, décon- 
certé, slupéfait: Sembla jugeat, il semble 
pétrifié. 

Ely. du lat. judicatus. V. Jud, R. 

JUGES3SA , s. f. (djudgésse), dg. Celle 
qui est chargée de juger. 


De qui la dreturo Loux 
Sira la juigesso de touts. 
D'Astros. 


Éty. de juge et de ea. V. Jud, R. 

Judi, s. m. (diudgi); rur vr, dE. Ciu- 
dice, ital. Jues, esp. Juis, port. Jutge, cat. 
Juge, magistrat préposé pour rendre Ja jus- 
tice ; arbitre ; celui qui juge de quelque 
chose. 

Éty. du lat. judeæ, fait de fus el de la term. 
agi, contractée , rendre ou faire justice. V. 
Jud,R. 

Les Hébreux et quelques autres peuples 
ancicus, donnaient le nom de juge à leurs 
souverains. 

Anciennement nul ne pouvait être juge 
dans son pays, pour n'être point délourné 
de son devoir par des motifs de considera- 
tion particulière, 
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Dans le Xe siècle, il fallait être à jeun 
pour juger , suivant la disposition d'un 
capitulaire de Charlemagne, de l'an 801, 
et d'un concile tenu à Rheims ,en 813. 

JOGI vx sax, Juge de paix. 

JUGI-BAYLE où Madl, 8s. m. (judgi- 
alle ou madgi). Juge- mage, on donnait an- 
8 ce nom au lieulenant du Séné- 
chal. 

Ely. du lat. jude- major. 

JUGLAR , 5. m. »I. Troubadour qui al- 
lait chantant ses vers pour vivre : Juglar, 
est devenu un nom propre. V. Juglar et 
Joc, R. 

JUGLARIA , 5. f. vl. Juglaria , cat. V. 
V. Joglaria et Joe, R. 

JUGNER. dl. V. Jougner et Jougn, R. 

SUGOS , OSA, adj. vi. Joueur, enjoué. 

JUGUEILRET, Garc. V. Jugairol. 

JUGUEIROT , s. m. (djugueird); V. 
Jugairot et Joc, R. 

JUGUET, s. m. (djugué}; nav, ad- 
LMAS, COUMAIRES , ABUSAGUET , DEMOURET. Ju- 
quete, esp. Joguele, port. Bimbelot, hochet, 
jouet des enfants qui sont encore à la ma- 
melle ; il est composé d'un petit bâton d'i- 
voire, de cristal ou d'argent, au bout du quel 
sontattachés plusieurs grelots; être la dupe 
de quelqu'un, estre lou juguet, 

Ely. Dim. de juec, petit jeu, V. Joc, R. 

Estre lou juquet de quauqu un, servir de 
jouet à quelqu'un. 

Les hochets furent dit-on inventés par 
Archylas, pour amuser ses enfants, 

Ceux que l'on fait avec un pelit cylindre 
de mœle de sureau, plombé d'un côté, se 
nomment bimbelot, en français. 

SUGULAR, v. a. (djugula); cela. Ju- 
gular. port. Juguler, égorger, étrangler. V. 
£stranglar. 

Ely. du lat. jugulare , fait de jugulum , 
gorge, gosier, el de l'act. are, couper la 
gorge. 

JUGUN, s. m. (djugun). Esprit tranquille 
qui permet de jouir ; grande galté. Gare. 
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101, V. Juif, Judiou el Jud, R. 2. 

JUI, V. Juelh et Juelh, R. 

Jol, s. m. (djüif). V. Judiou et Jud, 
R. 2. 
aucrennaxr, le Juif-Errant, être imaginaire 
qu'on dit avoir vu courant le monde sans se 
reposer , en punition du refus qu'il fit de 
laisser reposer J.-C. devant sa porte lors- 
qu'on le conduisait au Calvaire chargé de sa 
croix. 

Ce conte n'est qu'une allégorie qui repré- 
sende la vie errante des juifs depuis la prise 
de Jérusalem par Tètus, ce qui a fait donner 
aussi le nom de Juif errant à un homme qui 
est toujours par voies el par chemins. 

JUILLAS, dl. V. Julhas. 

Juin anc. béarn. V. Jouir et Gaud, R. 

SUITE, vi. Ii ou elle juge, condamne. 

JUIZL, s. m. »I. V. Jugeament, 
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JU3ADOR , s. m. anc. béarn Juge, V. 
Jutjaire et Jud, R. 
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JUJAMEN , s. m. vl. Jugement. V. Jud, 
Rad 


JUJAR „ vI. Juger, condamner. V.Jugear 
el Jud, R. 
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JUL, s. m.vl. son, sou, U. V. Julhet. 

JULEP, 8. m. (djulèp) ; sossxov, soucer, 
Julepus et Julapium, lat. Giulebbo, ital. Ju- 
lepe, esp. port. Juleo, cat. Julep, remède li- 
quide composé de quelque eau distillée, qu'on 
eduleore avec du sirop ou du sucre. 

Ely. de Juleb et Julep,noms que les Ara- 
bes, qui en sont les inventeurs, donnent à ce 
médicament ; d'où le lat. julapium, m. s. 

JULH, s. m. I. béarn. Julho, port. Juil- 
let. V. Julhet. 

JULHAR, v. a. (dzuillä), et impr. ozvu- 
ia, d. bas lim. Lier quelqu'un dans une 
affaire de manière qu'il ne puisse plus se dé- 
dire ni revenir sur ce qu'il a fait. 

Ely. de julha, courroie avec laquelle on 
attache le joug à la tête des bœufs. 

JULHAR, v. a. (djuilla). Alt. de Jugular, 
v. c. m. 

JULHAS, 5. f. pl. (djülhes); sooimas, 
susceas, suusas, dl, Longes de joug ou lon- 
gues lanières de cuir ou courroies avec laquelle 
on allache le joug sur la tête des bœufs. Sauv. 

Ety. du lat. jugalia, M. Astruc croit que 
ce mat est d'origine celtique. 

JULHET , s. m. (juille); socer, sum, 
zurn. Julius, all. Luglio, ital. Julio, esp. 
Julho, port. Juliol, cat. Juillet, le VII mois 
de l'année actuelle; il se compose de 31 
jours. 

Ely. Depuis la fondation de Rome et jus- 
ques à la fin de la république, le mois de juil- 
let portait le nom de guinlilis, parce qu'il 
était alors le cinquième, l'année commençant 
en mars; à celle époque, Jules-César ayant 
corrigé le Calendrier; Marc-Antoine, en sa 
qualité de consul, ordonna que pour perpé- 
tuer la mémoire de ce bienfait el celle en mè- 
me temps de la naissance du réformateur qui 
élait né le 12 de guintilis,ce mois ne s'appel- 
lerait plus désormais que julius, d'où juilleL. 

JULHI, Nom du mois de juillet, en bas 
limousin. V, Julhet. 

JULHOUS, adj. (djuillous); sosoes. Pan 
julhous, pain dans lequel il y a de l'ivraie. 

Ely. de juelh et de ous. V. Juelh, R. 

JL I, S. m. vi. V. Julhiet. 

JULIA , nom de femme (djulie); sovssa, 
a, Giulia, ital. Julie. 

Éty. du lat. Julia. 

Pair. Sainte Julie, vierge , martyrisée en 
Corse, le 22 mai 439, jour où l'on célèbre sa 
fête, ou de sainte Julie, vierge, martyrisée en 
Syrie, vers 300, dont l'Eglise honore la mé- 
moire le 7 octobre. 

L'Eglise honore 11 saintes de ce nom. 

JULIAGE , di. v. Geolage et Cav, R. 

JULIEN , nom d'homme ( djulièn } ; s00- 
man. Guliano, ital. Julian, esp. Julien. 

L'Église honore 48 saints de ce nom. 

JULIENA, nom de femme (djuliène }; 
zo. Giuliana, ital. Juliana , esp. Ju- 
lienne. 

L'Eglise honore 20 saintes de ce nom. 
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JULIENA , s. . (djuliène) ; ie, gr 
meta, cassozcra. Julienne, cassoletle ou ju- 
lienne des dames, Hesperis matronalis. Lin. 
plante de la fam. des Crucifères siliqueuses, 
qu'on cultive comme (leur d'ornement, elle 
croll d'ailleurs naturellement dans plusieurs 
bois de la Provence. 

JULIER, dl. v. Geolier el Cav, R. 

JULIOL, s. m. »I. Juliol, cat. Juillet. 
V. Julhet. 

JULO, nom d'homme (djule): Giulio, 
ital. Julio, esp. Jules. 

L'Eglise honore 14 seints de ce nom, les 
19 et 31 janvier, 12 et 26 avril. 27 mai, 2 et 
15 juin. 19 et 21 ac, 5 septembre, 23 oct. 
3, 5 et 20 décembre. 

* „8. m. vl. Ivraie, V. Juelh et Juelh, 
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JUMART , m. s. que Jumerri, v. e. m. 

JUMELAR, ». a. (diumela). Jumeller ou 
accampler, ſortiſier un mât ou une vergue en 
y attachant des jumelles. 

Ety. de ‘umela et de la term. act. ar. V. 
Cem, R. 2. 

JUMELAS, €. f. ( diumèles) ; msovuras. 
Jumelas, esp. Jumelles, les deux principales 
pièces qui forment l'étabii du tourneur, les deux 
longues pièces de plusieurs espèces de pres- 
ses, en lerm. de mar. longues pièces dont on 
fortifie les mâts et leg vergues trop faibles ou 
qui ont souffert. 

Éty. du lat. geminus ou gemellus, gemel- 
la, qui est par couple. V. Cem, R. 2. 

JUMELAT , ADA. adj. et part. (djumel- 
la, ade). Jumellé, ée, accamplé, ce, renforcé 
par des jumelles. 

Éty. de jumella et de la term. pass. af, 
ada. V. Cem, R. 2. 

JUMEN , et 

JUMENT, s. f. vl. Jument, cat. Jumen- 
Lo, and, esp. Jumento et Jumenta, port. Giu- 
mento et Giumenta, ital. Bèle de somme , 
bete de charge, bete du troupeau. 

Ety. du lat. jumentum, m. 8. 

JUMENTA , Giumenta , ital. Bude de 
somme en général. V. Cavala. 

Eiy. du lat. jumentum. 

JUMENTIN , INA, adj. vl. Bete de char- 
ge, de somme. 

Bestias jumentinas, bètes de somme. 

JUMEOU, ELA, s. m. (djumèou, ela]: 
Gemeo et Gemo, port. Gemello, ital. Gemelo, 
esp. Jumeau. V. Bessoun. 

Éty. du lat. gemellus, m. s, V. Cem, R. 2. 

JUMERRA , 5. . »I. Chimère, monstre. 

JUMERRI, s. m. (djumèrri); , 
cummenac, semenni, Jumarre, all. Jumart. 
espèce de mulet qu'on dit provenir de l'ac- 
couplement du taureau el de la jument, et 
qui se distingue par la grosseur de sa tete. 

Ety. de jumart, formé de jument et de la 
term. art, ou de jiumerra, monstre. 

Quoique beaucoup d'auteurs aient donné 
celte origine au jumart, la plupart des natu- 
ralistes la rejettent; un accouplement aussi 
disproportionné eul-il lieu, il serait nécessai- 
rement infécond. 

M. Toulouzan, Stat. des B.-du-Rh. t. 1, 
p. 832, dit qu'il croit pouvoir assurer, d'après 
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des recherches qui lui sont propres, que cet 
animal est dû à l'accouplement du eheval 
Corse avec l'ânesse d'Italie. 
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JUN, 5. m. vl. Joug. V. Joug. 

Ety. du lat. junctus. V. Jougn, R. 

JON, s. m. (djun): Junius, all. Juny, cat. 
Giugno, ital. Junio, esp. Junho, port. Juin, 
le sixième mois de nolre année, composé de 
30 jours. 

ly. du lat. junius. . 

L'opinion la plus commune est que le mois 
de juin tira son nom de Junon la déesse, en 
l'honneur de qui les Romains célébraient 
une fète le premier jour de ce mois, C'est ce 
qui est cause qu'Ovide lui a fait dire dans le 
Vas livre des Fastes: 

Junius à nostro nomine nomen habet. 

C'eël de notre nom que juin a pris le sien. 


D'autres l'ont dériver ce nom de funiores, 
jeunes gens, par opposition à majores, vicil- 
lards qui désignait le mais de mai; d'autres 
enfin, le font venir de Junius Hrutus, qui 
expula les Tarquins à celte époque. 

JUN, radical pris du latin jeunjus, a, um, 
qui est à jeun, qu'on fait dériver du grec bo 
(ineo), vider, faire évacuer, parce que ceux 
qui jeûnent onſ le ventre vide. 

De jejunus, par apoc. jejun, et par cup- 
pression de je, jun; d'où : Jun, Jun-aire, 
Jun-arela, Jun-ar, J'un-i, De-junar, Des- 
de-junar, je-junar, De-ju, A De · jun- 
ar, De- jun- i. Des- de jun, ge uni, De- iun- 
ar, De- iuns, Des- par Junar, Je. jus, Jeon- 
ar. 

JUN A, adv. (ä djun); A digiuno, ital. 
En ayunas, esp. Em jejum, port. A jeun, 
sans avoir mangé de la iournée. 

Éty. du lat. jejunus. V. Jun, R. 

JUNAIRE, SRELA,5 (djunäiré, arèle); 
Jejuador, port. Jeùneur, euse, qui jeûne sou- 
vent. 

Éty. de Jun, R. et de aire. 

JUNAR, v. n. (djuni): vewnan. Diyiu- 
mare, ital. Ayunar, esp. Jejuar, port. Jeûner, 
ne point prendre d'alimenis pendant quelque 
temps, observer les jeunes ordonnés par 
l'Eglise ; fig. se passer forcément de.. 

ty. du lat. jejunare, V. Jun, R. 

JUNC, s. m. vl. sonc. Jonc. V. Joune, R. 

JUNCAR, v. a. vl. soncuan, ensoncan, 
Juncar, port. Giuncare, ilal. Joncher, ré- 
pandre, semer. 

Eiy. de june et de ar, jeler des jones, el 
par extension, des herbes et des leurs. Voy. 
Joune, R 

JUNCHADA, 8. f. {djuntchäde) ; sencmac, 
zen. Joinlée, ce que l'on peut prendre 
avec les deux mains rapprochées. V. Graffa- 
da et Jougn, R. 

JSUNCHAR, v. a. vl. Joindre, enjoindre, 
V. Jougn, R 

JUNCTA , 8. f. vl. Joûte, V. Jougn, R. 

JUNCTURA , s. f. vl. sosxawruma , ara, 
sonra. Junturd, cat. esp. port. Giuntura, 
ital. Jointure. V. Jouintura. 

a du lat. junctura, m. s. V. Jougn, 
JUNE , UN, adj. dg. Jeune, V. Jouine 
et Jour, n. 
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JUNEGA , s. ſ. Génisse. 

Eiy du lat. juniæ, m. s. V. Jour, R. 

JUNEGOUN, 5. m. (djunegoun). Bœuf 
d'un an. 

JUNGEA , s. f. (djündge); raunesa , na- 
VA, MANSA, YADSTA, Ara. Giovenca , iiak. 
Génisse, laure, jeune vache, qui n'a pas en- 
core porté. 

Ely. de Vall. jung. jeune, d'où junge, jen- 
ne animal, ou du lal. juvenca, le français ge- 
nisse. vient du lat. juniæ, icis. V. Jou, K. 

JUNGEOUN, s. m. (diundjoun). Jeune 
vache ou jeune bœuf d'un an. 

Ety. de jungea , génisse , et du dim. oun. 
V. Jour, R. 

JUNGIR, v. a. (dzundzi), d. bas lim. 
Joindre, V. Jougner. 

JUNH, UNHA , adj. et p. vl. Junto, port. 
Joint, ointe. V. Jounch. 

Et. du lat. juncium, m. 8. je joins. Voy. 
Jougn, R. 

JUNH, s. m. v. Juin. V. Jun. 

JUNHER, v. a. et r. I. ,n, soncen , 
zorn, zom, ann. Junyer, cat. Giu- 
gnere, ital. Joindre, unir, lier, V. Jougner ; 
se rencontrer, s'aborder , s'assaillir, Voy. 
Jougn, R. 

SUNHTURA , x]. V. Junctura. 

JUNE, s. m. (djuni): suxe, Drums, peser, 
prev. Digiuno, ital. Ayuñno, esp. Jejum, port. 
Jeûne, abstinence religieuse qui consiste à ne 
faire qu'un repas par jour ou un repas el une 
légère collation. 

a Ely. Contraction du lat. jejunium. V. Jun, 

ad. 

La pratique du jeûne est aussi ancienne 1 — 
le monde ; les Phéniciens, les Assyriens. 
Égyptiens et les autres habitants des pays 
chauds jeûnaient pendant les grandes cha- 
leurs de l'année el s'absteuaient de la nour- 
riture animale. Les Grecs et les Romains 
praliquèrent le jeûne avec plus d'austéritè en- 
core, surloul pour se préparer aux sacrifices. 
Les Egyptiens mêmes n'étaient pas étrangers 
à celte contume puisque, selon Hérodote, ils 
sacrifiaient une vache à Isis après s'y être 
préparés par le jeune. 

JUNE , s. m. Nom qu'on donne, dans le 
département des B.-du-Rh. selon M. Roux, 
au scombrésoce campérim. V. Gastadela. 

JUNIER, s. m. vl. Génévrier. 

Ety. du lat Juniperus. 
es. 8. f. Voy. Ginouſtada el 

trofl. 

JUNIPERI , l. Genièvre, V. Ginebre. 

JUNIR , dg. Jasm, Joindre. V. Jougner 
el Jougyn, R. 

SUNIT , ma, dg. Joint. V. Jounch et 
Jougn, R. 

JUNON, s. f. (djunôun) ; Giunone, ital. 
Juno, cat, esp. Junon, en mythologie, dées- 
se, fille de Saturne et de Khée, sœur et fem- 
me de Jupiler; en astronomie, planète située, 
par rapport à la terre, entre Vesta el Cérès, 
dont la révolution autour du soleil, est d' en- 
viron 4 ans, 4 mois et 11 jours. 

Ely. du lat. Juno. dérivé de jurans, qui 
aide, Qui vient au secours; parce qu'en autres 
altributions, la déesse Junon présidait aux 
accouchements , la planète doit le sien à la 
déesse à laquelle on l’a dédiée. 
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Cetie planète fut découverte le premier 
septembre 180 f, à Lilienthal, par Harding. 

JUNONIUM, s. m. (djunonium). Le 23 
septembre 1817, on découvrit dans les mines 
de Styrie ce nouveau métal. 

Ne vl. V. Juncada et Joune, 


JUNQUIA , 8. ſ. I. V. Joncada. 

JUNQUIERA , s. f. vl. Juncar, cat. Jon- 
chée. V. Jounguiera el Jounce, R. 

JUNTA, s. f. Junta, cal. esp. port. 
Giunta , ital. Junte, en Espagne, assemblée 
d'un certain nombre de personnes, que le 
roi choisit pour les consuſter sur des affaires 
importantes ; conseil élabli après la mort du 
roi, pour veiller aux affaires du gouverne- 
ment; en Portugal, conseil chargé de quel- 
que partie d'administration publique. 

Ety. de ddr m.s. V.Jougn, R. 

JUNTA , 8. f. vl. sonra. Junta, cat, esp, 
port. Giunta, ilal Jointure, jonction; ren- 
contre, choc. V. Jougn, R 

. JUNTA,, s. f. re el dzunte), d. bas 
lim. Junta, port. Joinlure, l'endroil où deux 
corps mn, rage se touchent et se lient : 
Aquel oubrier es lou milhour per la junta, 
c'est l'ouvrier qui jointoie le mieux; poignée, 
jointée. Jasm. 

Ely. du lat. junctura. V. Jougn, R. 

JUNTAR, ». a. (dzunta], d. bas lim. 
Juntar, cal. V. Jouiniar et Jouyn. R. 

JUNTH , UNTA, adj. I. Junt, cat. 
Joint, ointe : Mas junthas , mains jointes. 
V. Jougn, R. 
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od, vi. V. Joe, R. 

JUOL,, s. m. fdjuoh). Nom qu'on donne, 
à Nismes, à l'athérine Joel. 

JUOUS, s. m. pl. (djuéus), Gare. Voy. 
Jouyeous. 


JuP 


JPA , 8. ſ. (djüpe) : Jupa , eat. Jupe, la 
* de la robe des femmes qui descend de 

ceinture jusqu'aux pieds; cotie, pour- 
point. 

Ely. de l'all. giupp. 

JUPELEH , s. m. »I. Jupon. 

. SUPIER, 8. m. vl. Jupier, qui fait des 
jupes. 

sUP10, vi. V. Jupon. 

JUPITER , 5. m. (djupitèr); Giove, ilal. 
Jupiter, port. esp. cat. Jupiter, fils de Sa- 
turne et de Rhée; le plus puissant des dieux 
de la fable, celui qui tient la foudre dans ses 
mains. 

Ety. du lat. Jupiter, fait de juvans pater 
ou javis paler, souvent conlraclé en joou, 
dans les composés provençaux. 

JUPITER, 5. m. Jupiter, cat. esp. port, 
Jupiter, planète située entre Pallas et Saturne. 

n 1610, Galilée découvrit trois de ses 
salellites el peu après un quatrième. 

JUPON ,5. m. vl. svr10. Jupon, tunique. 
V. Jupoun. 

JUPOUN, s. we open ron, ra, 
vera, courluiuoun. Jubon, esp. Gibüo, port, 
Giubhone , ilal. Jupon , aujourd'hui, courte 
jupe que les femmes meitent sous les autres 
jupes. V. Coutilhoun. 
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Depuis le XII=+ siècle jusqu'au XVIII., 
il y avait des hommes qui, dans certains 
Etats, portaient encore un jupon qui des- 
cendait de la ceinture aux genoux. 
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IIR, radical dérivé du latin jurare, juro, 
jurer, faire serment, formé de 72 parce que 
celui qui jure fait de sa promesse une lai, et 
donne sur lui-même un droit qu'il ne lui est 
pas permis de violer. V. V'ossius el Bondil. 

De Jurare, par apoc jur;: d'où : Pre-jur, 
Jur, Jur-ada, Jurad-ia, Jur-aire, Jura- 
ment, Jur-anda, Jur-ar, Per-jurar, Par- 
jurar, Coun-urar, Es-coun-jurar, Coun- 
jur-alion, Es-coun-juration, Ab-furar , 
Ab-jurat-ion , Es-par-jur, ÆEs-par-jur- 
ar, Jur-ent, Jural-ori, Per-jur „Ver- 
jura · ment, Per-jur-ia, Ab- jura- ment, Ad- 
Jur-ar, Ad- jur- ation. 

JUR, 5. m. vl. zuns. Jura , port. esp. 
ang. cat, Serment. 

8 Éty. du lat. juramentum, m. s. V. Jur, 
ad. 

JURA , s. m. (djura); Jura, esp. Jura, 
département du. . dont le chef-lieu est 
Lons-le-Saulnier. 

Ety. de la grande chalne de montagnes 
qui s'élend du Rhin jusqu'au Rhône et 
qui sépare la Suisse de la Franche-Comté. 

JURADA, s. f. (djurade). Una jurada, 
une sage femme jurée, c'est-à-dire, legale- 
ment reçue, 

Ely. V. Jur, R. 

JURADA. 5. f. vl, Jurade, assemblée, 
réunion de jurals. V. Jur, R. 

JURADIA , 5. f. anc. béarn. Iuridietion. 

JURADOR , s. m. vl. Jurador, cat. esp. 
V. Juraireel Jur. R. 

JURAIRE , adj. (djuraire): Jurador, 

rt. cat. esp. Giuratore, ital. Jureur, qui a 

‘habitude de jurer, qui jure beaucoup. 
à er. de jurar et de aire, qui jure. V. Jur, 
ad. 


Hom juraire es ples de felonia. 
Beda. 


Fir multum jurans repletur iniquitate. 


JURAIRE, s. m. { djuräiré q. Jureur, 
biasphèmateur, qui a l'habitude de jurer. 

JURAMENT, s. m. (djuramein) ; Giura- 
mento, ital. Juramente, esp. port. Jurement , 
blasphème, imprécalion. 

Ely. du lat. juramentum, m. s. V. Jurar 
et dur, R. 

Les anciens, les Grecs et les Romains, 
juraient non seulement par un, par deux, 
mais par lous les dieux ensemble, par les 
demi-dieux , les génies, et même les princi- 
pales parlies du corps. 


Per caget bee jure, per quud pater ald solebat. 


J'en jure par ma tête, dit le jeune Escagne, 
par laquelle mon père avait coutume de 
jurer. Les amants juraient par les charmes 
de leur maitresse, et les Romains, avilis par 
leur génie, leur fortune, leur salut, leur 

oire, leur élernité, etc. Caligula exigea 

“eux qu'ils jurassent par son cheval, incita- 
tus, el ils le firent. 
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Plusieurs de nos anciens rois de France 
om eu des jurons tellement familiers que 
l'histoire en a conservé le souvenir; Louis 
XI disait par la paque Dieu: Charles VIII, 
jour de Dieu; Louis XII, le diable m'em- 
Porte; Francois ler, foi de gentilhome ; 
Charles V, foi d'homme de bien; Henti Iv. 
renlre saint gris, je renie Dieu, qu'il aban- 
donna ensuite pour lui subsbtuer Jarni 
Coton, v. c. m. Charles IX, dit Brantome, 
jurait de toutes les manières et tel qu'un 
zer gent qui mène pendre un homme. 

Dans le XIII se siècle et longtemps encore 
après, on jurait par Dieu, par la mort de 
Dieu, par le cor ps, la téte, le sang, le foie, la 
_. A K ventre, — langue, la dent, la 
chair, la figure, ilrine, la forcelle 
de Dieu, 2 N f 

Tous ces jnrons qualifiés de vilains ser- 
mens, furent condamnés par le pape Inno- 
cent III, et sévèrement prohibés par saint 
Louis. La cour royale de Nismes, de son côté, 
défendit dans le XVe siècle de jurer, per 
lou ventre, lou cap, lou fege, lou cor ei las 
plagas de Diou, de Maria et das Sants, 
sous peine, pour la récidive , d'avoir la lau- 
gue percée. Menard, Histoire de Nismes. 

Soit par la crainte des peines inligées, 
soit par les progrès de la civilisation, la 
pe part de ces jurements furent oubliés, et 
on masqua les autres de manière à les 
rendre méconnaissables, C'est ainsi qu'on 
substitua au mol Dieu, les syllabes di, die, 
dieme bleu, guieuæ, elc., et qu'au lieu de 
par Dieu, mort Dieu, ventre Dieu, tete 
Dieu, sang Dieu, ete, ele.; on dit: Pardi, 
Pardie, Pardienne, Mordieu, Mardiouri, 
Pardiouri, Mordienne, Ventre bleu, Téle 
bleu, Cudebiou, Cadedis, Sang bleu, Sandis, 
v. c. m. en leur lieu. 

« Renegadôos el Blasphemadéos, go es 
gui blasphema, disent per lo cap, ventre, 
sang, plagas, mort de Diu, ef autres blas- 
phemias, etc... serant punits per la pru- 
mera vegada de una ley major. .. per lu 
segonda vegada, de hdbé la lengua trau- 
cada; per la terca uus pena deu fuet , et 
per la quarta, suus pena de mort. Fors el 
Cost. de Béarn. Rubrica de Penas. . Art. 14. 
. JURAMENT, s. m. l. Giuramento, 
ilal. Juramento, esp. port. Jurament, cal. 
Serment. 

Éty. du lat. juramentum. V. Jur, N, 


Prestar jurament de fidelitat. 
Fors et Cost. de Béarn. 


JURANDA, s. f. (djurande). Jurande, 
charge ou fonction de jure d'une commu- 
nauté de marchands ou artisans, et le 
temps durant lequel on l'exerçait. 

Ely. du lat. jurare. V. Jur, R. 

JURAR , v. n. (djorä}; Giurare, ital. 
Jurar. 8 port. cat. Jurer, affirmer par 
serment ; blasphémer, jurer Dieu; qui ne 
va pas selon l'usage ordinaire, qui choque : 
Aquot jura, V. Jurament; fiaucer, en vl. 
conjurer, se liguer. 

Eiy. du lat. jurare. V. Jur, R. 

Juret dious el diables, il jura ses grands 
dieux ; en vl. Gancer. 

Rar, s. m. I. Jurat, cat. Jurado, 
esp. port. Giuralo , ital. Jurat, administra- 
teur municipal. 
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Éty. du lat. juratus, m. 8. V. Jur, N. 

RAT. ADA, adj. et p (djurà, äde) ; 
Giurato, ital. Aurado, esp. port. Juré, ée, 
promis par serment; a qui on à fait prêter 
serment. 

Ety. Part. de jurar, juratus. V. Jur, R. 

JURAT , s. m. Juron, façon de jurer. V. 
Jurament el Jur, R. 

JURAT, s. m. (djurä); Giurato, ital. 
Jurado, esp. port. Juré, membre d'une 
commission nommée jury, chargé avec plu- 
sieurs autres, 12 dans notre jurisprudence 
actuelle, de constater l'existence d'un crime 
dénoncé , et si l'accusé en est ou non cou- 
pable. 

Ely. du lat, juratus. V. Jur, R. 

JURATIU, edj. vl. Qui sert à jurer, 
affirmatif. 

Ely. du lat. juratious. V. Jur. R. 

JURATORY , adj. vl. Juratoire. 

Et. du lat. furatorius. V. Jur, R. 

JURAYRE , I. V. Jur, R. 

JUREUT , s. m. vl. Témoin. V. Jur, R. 

JURIDIC, ICA, adj. sl. Juridic, cat. 
Port, Giuridico, ital. Juridico, esp. 
Jorn juridic, jour d'audience. V. Juridique 
et Jus, R. 

JURIDICAMENT,adv, vI. Juridicament, 
cat. Juridicamente, esp. port. Ciuridica- 
mente, ilal. Juridiquement, V. Jus, R. 

JURIDICTION , s. f. (djuridictie-n) ; 
senanierien, Juridisione, ital. Juridiccion, 
esp. Jurisdicçäo, port. Jurisdiceid, cat. 
Juridiction, tribunal où se rend la justice: 
officiers qui le composent ; ressort , étendue 
du lieu où le juge a le pouvoir. 

Éty. du lat. juridictionis , gén. de juri- 
dictio. V. Jus, R. . CAE 

JURIDIQUE , ICA, adj. (djuridiqué, 
ique); Juridic, cat. Giuridico , ital. Juri- 
dico, esp. port. Juridique, qui est régulier et 
conforme au droit. 

Éty. du lat. Iuridicus. V. Jus, R. 

JURISCOUNSULTO , s. m. (djuriscoun- 
sûlte); Jurisconsull, cat, Giurisconsullo, 
ital. Jurisconsulto, esp. port. Jurisconsulte, 
celui qui fait profession du droit et qui donne 
des conseils, selon les lois et la justice. 

Ely. du lat. Jurisconsultus, formé de jus, 
juris, droit, et de consulere, délibérer, dis- 
culer, examiner. V. Jus, R. 

Les anciens leur donnaient le nom de sages 
ou de philosophes. Moïse est le premier des 
jurisconsultes ayant été choisi par Dieu, pour 
transmettre et expliquer au peuple les Jois 
qu'il leur avait données. 

JURISDICCION , vl. V. Jurisdictio. 

JURISPRUDENCA, 8. ſ. (djurisprudéin- 
ce); Giurisprudensa, ilal. Jurisprudencia, 
esp. port. Jurisprudence, la science du droit. 

Éty. du lat. furisprudentia , formé de 
juris, gén. de jus, droit, et de prudentia, 
connaissance, science. V. Jus, R. 

JURJA , 8. f. vl. Injure, querelle. 

Fly. du lat. jurgia, m. s. 

JUROUN , s. m. (djuréun), V. Jura- 
ment. 

JURY ,5. m. (djuri}; som. Jury, com- 
mission de jurés ou de citoyens appelés 
pour constater l'existence d'un délit. 
1 du lat. jus, juris. V. Jurar et Jur. 
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Le juri ſul institué par l'assemblée nation- 
nale en 1790-1791, sa formation et l'éligi- 
bilité des membres qui doivent le composer 
a subi quelques variations, mais le fond de 
l'institution qui donne aux citoyens le droit 
d'être jugés par leurs semblables, en matière 
criminelle, est resté le mème. 

Alſced-Le-Grand, l'établit en Angleterre, 
en 887. 


JUS, z; ger, radical dérivé du latin 
Jus, juris, droit, justice, autorité, d'où 
les sous-radicaux Justus, juste: justitia , 
justice: ingjuria, injure, prægjudicium , 
préjudice. 

De Justus, par apoc just: d'où : In- just, 
Just, Just-a, Justa-ment, Just-e, In- 
juste, In-justa, In-justa-ment, Just-essa. 

De juslicia, par apoc. justic ou justici ; 
par le changement de i en e: Justiç-a, 
Justici, Justici-a, Justici-able, In-just-ici, 
In- justica, Justici-ar, Justic- ier. 

De Justi, gén. de justus: Justi-fiar , 
Jusli-fiat, Justi-fication, Jus-lisi-ar. 

Dejuris, gén. de jus: Juris-consullo , 
5 „ Juris-dictio. 

uris, gén. de jus, par apoc. jur, 
juri 500 : Juri-diction 1 pt die , 
Juri-dic, Jur-y, Juridica-ment. 

De injuria , par apoc. injur; d'où: In- 
jur-a, Injuri-ar, {njuria, Injuri-assa , 
Injari- at, Injuri-os-ous, Înjuriousa- 
ment. 

JUS, s. m. (djus): suc. Sugo, ital. Zumo, 
esp. Cumo, port. Sue, jus qu'on tire d'une 
chose par expression, par ébullition ou par 
infusion. 

Ety. du lat. jus, m. 8. 

Jus de lima, jus de eitron. 

En parlant du vin, on dit fig. jus de set- 
tembre , jus de la vigna. 

JUS , adv. vl. za sus. Là-bas, en-bas, 
dessous. 

Jus, prép. vl. Sous. 

JUSARMA , s. f. »I. Guisarme, javelot, 
demi-pique. 

JUSCAS, prép. vl. Jusque. 

Éty. du lat. usque, m. s. 

JUSCLA , s. f. (djuscle). Un des noms 
—— des euphorbes. V. Chouscla 
et Lachousela. 

JUSCLAR, Cast. V. Giselar. 

JUSEP, nom d'homme, d. béarn. Joseph. 
V. Joousep. 

JUSIEU, 8. vl. Juif, V. Judiou et Jud, 
Rad. 2. 

3081IOU, V. Judiou et Jud, R. 

JUSIOUVA, s. f. susreva, svsveva. C'est 
un des noms languedociens du narcisse des 
ie V. Dona, et du Narcissus lazella. 

. Pissauliech. 

JUSQUANTO , d. lim. Jusqu'à. 

PIQUARA, pi. ana. Jusqu'àpré- 
dent. 

JUSQUIAM, s. m. vl. Jusguiam, cat. 
V. Jusguiama. 

JUSQUIAMA , . f. (djusquiàme); wenna 
DE BREGANT, SAUFRICRACCA, ανννα DE MOULET, 
BMERSA DE LAS DENTS, sauren, SAUFIGRAS - 
TRA; CARELMADA, ca DE r. Jusquia- 
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mo, anc. ital. Jusguiam, cat. Iusqu iame 
où hannebane, Hyosyamus niger, Lin. 
plante de la fam. des Solanées, commune 
dans les lieux gras. 

Éty. du lat. hyoscyamus , formé du gree 
de, doç (hus , huos), porc, et de zdaheg 
(kyamos), fève, fève de cochon, d'où 
dosxvxuos (huoskyamos). 

La jusquiame, comme la ciguë, peut être 
un excellent remède ou un violent poison, 
selon comme elle est administrée. 

Les jusquiames blanche et noire sont quel- 
2 désignées par le même nom. V. Gar. 

yoscyamus, p. 235. 

JUSQUO, prép. (djüsque) ; err, -a, 
TRAIQUE , DENTROQUE ; DENTRO, DENQUIA, DUS- 
qu'a, rnAïQuo , ravsque. Hasla, esp. Jusque, 
rn qui marque certains termes de 
ieu et de temps, au-delà desquels on ne 
passe point. On écrit quelquefois, jusques , 
en français, quand le mot suivant com- 
mence par une voyelle. 

Éty. du lat. usque, m. s. 

JUSSEOU , s. m. (djussèou). Julep. Voy. 
Julep. 

Ety. du lat. juscellum, petit bouillon. 

JUSSIEUX , s. m. pl. vl. Les Juifs. V. 
Jud. R. 

JUST, radical dérivé du latin juæta, 
auprès, près, proche, joignant, tout contre, 
dont la racine est jugo , juxi , prim. de 
jungo. 

De Juæta, par apoc. et changement de 
* en , just; d'où: Just, Just-a, Just- 
où, Just-ar, Just-aire, A-justa-ment, 
A-just-ansa, Ra-justar, A-justada-mens, 
A-just, A-just-ar, Des-ajuslar, A-just- 
aire, A-just, A-just-at, Des-ajustat, Ra- 
Jjustat, Ad-ius, A--just-at, A-jonat-ar , 
A-justa-ment, A-just-ea, A-just-ier, A- 
Just-orium, A-just-oun, A-just-ansa, Just- 
au-corps, A-just-aire. 

De just, par le changement de u en o, 
Jost: d'où : Jost-a, 4 jost ar, A-jost-atz, 
Jost-ador, A-jost, Re-jostar, A-jost, Jost- 
ar, Re-jostar, Juxt-a, A-just-ada-mens, 
A-just-adour. 

JUST , USTA , adj. (djust, üste); Just, 
Cat. Justo, esp. Giusto, ital. Juste, qui 
est exact, qui s'ajuste bien, qui convient 
bien, qui est tel qu'il doit être, 

Ely. du lat, Justus, qui ne pèche par 
aucune mauvaise qualité, qui est ce qu'il 
doit être. V. Jus, R. 

JUST , addy. Just, cat. Justo, esp. Giusto, 
ital. Juste, dans la juste proportion, exacte- 
ment, comme il ſaut. 

L'y vai just, il y va juste. 

Just-et- just, qui arrive à peine; 

Tout beou just, à peine, seulement, qui 
ne fait que joindre, 

Istar just, rester tranquille, demeurer 
en repos. 

En vl. près, proche, à côté. 

Ety. du lat. juzta, m. 8. V. Just, R. 

JUSTA , 8. f. (djuste), dl. Pinte, pot 
de vin. V. Pinta. 

JUSTA , vl. Proche, auprès. V. Josta. 

Ety. du lat. jurta, m. s. V. Just, R. 

JUSTA , s. f. »I. usta, cat. Joule. V. 
Targa, Josta et Jougn, R. 
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JUSTADOR , s. m. vl. Justador, cat. 
esp. Jodieur, V. Targaire, Jostador et 
Jougn, R. 

JUSTAIRE, dl. Justador, port. esp. 
V. Targaire. 

En vl. joûteur et adversaire. V. Jougn, 
Rad, 

JUSTAMENT , adv, (djostaméin); Giws- 
tamente, ital. Justamente, esp. port. Justa- 
ment, cal. Justement, avec justice; dans 
de juste proportions, ni plus ni moins qu'il 
ne faut, précisément. 

Ety. de justa et de ment, d'une manière 
juste. V. Jus, R. 

JUSTAR, v. a. vl. Justar, ent. m. 8. 
que ajustar, réunir, mettre ensemble, v. e. m. 
et Joung , R 

JUSTAR, dl. Joûter, V. Targar; en bas 
lim. frapper à la porte. V. Piccar et Jougn, 
Rad. 


JUSTAS , 8. f. pl. vi. Justas, port. 
Joûtes, assemblées, cours plénières. Voy. 
Jougn , R. 

JUSTAUCORPS. s. m. (djustocùr): 
Giustacuore , ital. Justaucorps , espèce de 
vèlement à manches. qui descend jusqu'aux 
genoux, el qui serre le corps. V. Just, R. 

JUSTE, USTA, adj. (djüsté, üste); 
Giusto, ital. Justo, esp. port. Just, cat. 
Juste, équitable, qui est conforme au 
droit, à la justice, à la raison; il est quelque- 
fois subst. et il désigne alors un bienheureux, 
un homme qui a exactement observé Ja loi 
divine. 

Ely. du lat. justus, m. 8. V. Jus, R. 

In jure stans , qui observe le droit. 

Coumo de juste, trad. comme de raison, 
et non comme de juste. 

JUSTE , nom d'homme, svsroux, dim. 
Just, all. Juste. 

Ely. du lat. justus. 

Patr, Saint Juste, évèque de Lyon, sur la 
fin du Vue siècle, dont l'Église honore la 
mémoire le 2 septembre. 

JUSTECIA , All. du dg. Justigia, v. 
c. m. el Jus, R. 

JUSTESIADOR , s. m. l. Justiciador, 
esp. Justicier, V. Jus, R. 

JUSTESIAIRE, I. V. Justesiador. 

JUSTESSA , 8. f. (djustésse); Giustezza, 
ital. Justesse, exactitude, régularité, pré- 
cision. 

Ely. de juste el de esta. V. Jus, R. 

JUSTET , s. m. (juste), dg. Jasm. aver 
Corset de femme. 

JUSTICA , s. f. (djustice): ver, sos 
cia. Giustisia, ilal. Justicia, cat, esp. Jus. 
tiçga , port. Justice, en général, vertu qui 
nous fait rendre à Dieu, à nous-mêmes 
el aux autres hommes, ce qui est dû à 
chacun : sentiment d'équité qui nous fait 
agir avec droiture ; bon dreil, raison; offi- 
ciers et magistrats qui sont préposés pour 
rendre la justice; juridiction ; ordre judi- 
ciaire. 

Hy. du lat. justicia, formé de jinure eons- 
tancia, constance dans le droit, V. Jus, 
Rad. 

JUSTICI , et 

JUSTICIA , V. Justicia. 

En vl. épices, honoraires des juges. 


488 JUS 


JUSTICIABLE , ABLA , adj. Justicia- 
ble, qui doit répondre devant cerlains juges. 

Ely. de justici et de able. V. Jus, R. 

JUSTICIAR , v. a. [djusticia); surrurcsam. 
Justiciar, cal. esp. Justicar, port. Giusti- 
siare, ital. Justicier, punir quelqu'un d'une 
peine corporelle, en exécution d'un jugement. 

by. de justici el de ar, faire justice. 
V. Jus, R 


zus TIclAs, 5. f. pl. (djusticies): sazans, 
rouncas. Fourches patibulaires, gibel, piliers 
de pierre, traversés par une barre de bois, à 
laquelle on suspendait autrefois le corps des 
criminels après l'exéculion, pour les exposer 
à la vue des passants. 

Eiy. de juatici. V. Jus, R. 

JUSTICIER, s. m. (djusticie) ; Justicier, 
cat. Justiciero, esp. Jualicieiro, port. Jius- 
tisiere, ital. Juslicier, autrefois , celui qui 
avait droit de juslice en quelque lieu ; toul 
homme qui ale droit de juger. Gar, 

Éty. de justici et de ter. V. Jus, R. 

JUSTIFILAR, v. a. (djustifia) ; susrarscan, 
sesririquan. Giustificare, nal. Justificar, 
esp. port. cal. Justilier, montrer, prouver, 
déclarer que quelqu'un qui élail accusé, est 
innocent; prouver la bonté, la vérité d'une 
chose ; 13 qu'un fait est tel qu'on l'a 
annoncé ; en l. d'impr. tenir les pages éga- 
lement haules et les lignes également lon- 
gues entre elles. 

Ely. du lat. justificare, par sync. fait de 
juslicia el de ficare, faire. V. Jus, R. 

SUSTIFIAR 8E , v. r. Se justifier, se 
disculper, prouver son innocence. 

JUSTIFIAT, ADA, adj. (djuslifiä, ade): 
dustificado, port. Justifié, ée, 

Ely. du lat. justificatus. V. Jus, R. 

JUSTIFICATIF, IVA, adj. (djuslifi- 
catif, ive). Giustificalivo, ital. Justificativo, 
esp. port. Justificatiu, cat. Juslificatif, ive, 
propre à juslifier. 

Ely. du lat. fustificativus, m. s. 

JUSTIFICATIO, I. et 

JUSTIFICATION, s. f. (djuslificatie-n ; 
susrimcarmen. Giuslificasione, ital. Justifi- 
cacion, esp. Justificaçgño, port. Justificatio, 
cat. Justification, action , procédé par lequel 
on justifie. 

Ety. du lat. justificationis, gen. de justi- 
ficalio. V. Jus, R. 

SUSTIFIGUAR, I. V. Justifiar. 

JUSTIN , nom d'homme. Justinus, all. 
Giustino, ital. Justin. 

Ely, du lat. justinus, de Saint Justin en 
Tarisis, dont l'Eglise honore la mémoire le 
8 août, ou de Saint Justin le philosophe, 
docteur de l'Eglise, martyrisé en 167, dont la 
a est honorée chez les Latins, le 13 
avril. 

L'Eglise honore 17 saints de ce nom. 

JUSTINA , nom de femme ( djusline). 
Giustina, ital. Justina, esp. Justine. 

Ety. L'Eglise honore 6 saintes de ce nom, 
les 12 mars, 14 mai, 16 juin, 13 juillet, 26 
septembre, 2 et 7 oct. et 30 nov. 

JUSTINIEN, nom d'homme (djustinien). 
Justinien. 

Patr. Saint - Justinien, l’Église honore trois 
saints de ce nom, les 7 mai, 16 juillet et 17 
décembre. 
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JUSTIZET , adj. et p. »I. Justirado, 
port. Justicié, puni. V. Jus, R. 

JUSTIZLA, I. V. Justicia. 

JUSTLZIAR, v. a. vl. Justiciar,anc. cat. 
anc. esp. Justicar, port. Giustisiare, ital. 
2 punir, faire justice, supplicier. V. 

us, R. 

JUSTIZIAT, ana, adj. et p. vi. Jusli- 
cié, be. V. Jus, R. 

Jusrou, s. m. Juslilho, port. Juste, 
casaquin, sorte d'habillement de femme qui 
n'est plus en usage el qui a été remplacé par 
la casaque ronde ; c'était une espèce de man- 
telet sans plis à la taille. V. Mantelet. M. 
Avril donne ce mot comme des B.-Alp., nous 
ne l'avons jamais vu écrit, ui entendu pro- 
noncer. V. Just, R. 

JUSUEVA., s. f. (djusuève). Narcisse des 
portes. Cast. V. Dona. 


Jr 


Jur., »I. V. Jounch. 

JUTARIA, s. . (djutarie) ; rn, s004. 
Judiaria, pott. Juiverie, quartier d'une ville 
habité par les Juifs ; fig. lieu où l'on fait 
beaucoup de bruit en parlant, par allusion 
aux synagogues où chacun prie à haute voix. 

Ely. jutaria , est dit pour judaria, formé 
de Jud, R. de judœus, juif, el de aria. V. 
Jud. R. 2. 

Jur dap, s. m. vl. Juge. V. Jud, R. 

JUTGADOR s. m. »I. sursamme, Juge; 
à juger, qui doit ètre jugé. V. Jutjaire et 
Jud, R. 

JSUTGAIRE , rear, 8. vl. Justicier, 
justicière. V. Jutjaire. 

SUTGAR, v. a. vl. Juger. V. Jugear et 
Jud, R. 


Coila en jutgar es blasmosa. 
Trad. de Bede. 


Précipilation à juger est blamable. 
JUTGE, s. m. vl. Juge, cat. V. dugi et 
Jud, R. 
JUTGER , v. a. vl. Juger, décider. Voy. 
Jugear et Jud, R. 
Juri, s. m. vl. Juge. V. Jud, R. 
JUTIAR, v. n. vi. Parler, 
JUTJADOR, s.m.vI.V.JutjaireetJud,R. 
JUTJAIRE, s. m. vl. sursamme, s0rsapon, 
svreavos, aD. Jusjador, esp. Juljador, 
port. Juge, justicier. V. Juji et Jud, K. 
JUTIAIRITE, 6. f. I. Femme juge, jus- 
ticière. 
Éty. du lat. judicatriz. V. Jud, R. 
JUTJAMENT, Jutjament, cal. all. de Ju- 
geament , v. c. m. et Jud, R 
JUTJAR , I. seren. V. Jugear. 
Jutjar per cabal. Condamner à mort. V. 
JUTJIARIE, s.f.vl.Juridiction. V. Jud, R. 
* JUTZAMEN, s. m. vl. Jugement. Voy. 
ud, R. 


J 

s, prép. anc. béarn. Sous, selon. 
J 

JUVAMENT , s. m. vl. V. Jujament. 


IV 


JUVAR , v. a. l. Giovare, ital. Aider, ge- 
courir. 

Êty. du lat. juvare. 

SUVATIU, adj. „I. Juvatif, propre à 
aider. 

AUVENIL , vl. Juvenil, cat. esp. V. Jo- 
renil et Jour, R. 

SUVENTUT , s. f. »I. Juventude, port, 
Juvcentut, cat. Jeunesse. Voy, Jouinessa et 
Jouv, R. 

JUVERT , s. m. (diuvèr): soouves , sou- 
VERT, SAUVER, JAUBER, SOUBER, JOLVER, nnr. 
auvens, cimssn. Julirer, esp. Julivert, cat. 
Persil, persil commun, Apium pelroselinum, 
Lin, plante de la lam. des Ombellifères, cul- 
tivée pour les usages de la cuisine, et qu'on 
croit originaire de l'ile de Sardaigne, fig. sot, 
niais. 

Éty. de jus-vert. ; 

Les feuilles de persil était autrefois regar- 
dees comme vulnéraires, et on leur altribuait 
aussi une verlu particulière, comme lacti- 
fuges ; ce qui les faisait appliquer fraiches et 
contuses sur les meurtrissures el sur le sein 
des nouvelles accouchées qui voulaient se 
dispenser de nourrir. Aujourd'hui elles sont 
à peu près abandonnées sous ces rapports, 
si ce n'est par le peuple. Loiseleur des Longs 
Champs. 1 

On en cultive maintenant six variélés. 

JUVERT -uasrans, 8. m. (djuvèr-bastär). 
Nom qu'on donne, à la ciguë, aux environs 
du Mont-Ventoux, selon M. Requien. Voy. 
Ciqua. 

Eiy. Juvert-bastart, à cause de la ressem- 
blance que cette plante a avec le persil, nom- 
mé juvert. 

JUVERT -res, s. m. Autre nom de la ci- 
gut, qu'on lui donne parce qu'il croit spon- 
tanément sans culture. V. Cigua. 

JUVERTASSA , s. f. (djuvertässe), Nom 
qu'on donne, dans les pays du Languedoc, 
à la ciguë. V. Cigua. 

Éty. de jurert, persil, et dela term. dépr. 
assa, mauvais persil. 

JOVEIZL, vl. V. Juisi. 


JUR 


JUXTA , prép. vl. Suivant, selon. 

Ety. du lat. juæta. V. Just, R. 

Juæta la facultat dels bens, St. Prov. Se- 
Le les facultés, selon les biensque l'on pos- 

e. 


Jr 
JUYET, V. Juillet. 
0E 


ZAR. v. a. vl. Condamner. V. Jud, R. 

JUZE , s. m. vl. Juge. V. Jud, R. 

zl, s. m. vi. Jujement, V. Jugeament 
et Jud, R. 

JUZIEU , s. m. anc. béarn. Juif. V. Ju- 
diou et Jud, R. 2. 

JUZIVI, V. Juxizi. 

JUZEZL, s. m. (djuzizi); sum, vl. Juge- 
ment. V. Jud, R. 
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K 


K. 8. m. (ka). K. onzième lettre de l'alpha- 
bet et la huitième des consonnes. 

Celle lettre est étrangère au provençal com- 
me au français. 

Les Latins l'avaient prise des Grecs, et elle 
ne fut adoptée par eux que depuis Saluste, 
par le grammairien Salvius. 

Le K est formé d'une haste et de deux bran- 
ches qui aboutissent au milieu de la haste. 

Cherchez pr O ou par C, les mots qui 
manquent à X. 

K, vi. Celte lettre employée seule ou suivie 
de quelques points, désigne le nom de Char- 
les, dans les anciens écrits de la lang. romane. 


KAI 
KAIR , d. bas lim. Pour chœur. V. Chuer. 
KAL 


KALEIDOSCOPO, s. m. (kaléidoscôpe). 
Caléidoscope, instrument ou plutôt espèce de 
joujou d'optique, qui, par le moyen de miroirs 
de réflexion, placés à l'intérieur, forme des 
figures extrémement variées el très-régulié- 
res, avec le fêtus qu'on y introduit, 

Ely. du grec x4À65 (kalos), beau, de TS. 
Eidos). forme, image, et de sxoréw {(scopéô), 
je regarde, j'examine. 

Il fut inventéen 1818, par le docteur anglais, 
Brewster, fils, et F ee Giroux, de Paris. 

KaLEN,s. m. (kalein). Ableret, espèec 
de filet. 

KALENAS, s. f. pl. (kalénas). V. Cale- 
nas, Chalendas et Calend, R. 

KALENDA, s. ſ. vl. Premier du mois, V. 
Calend, R. 

KAL ENDA Aa, S. f. vl. Chanson qu'on 
chantait au mois de mai. V. Calend, R. 

KaLENDAR. adj. I. Qui est des calen- 
des. V. Calend, R. 

KAL ENDAS, 8. f. pl. *I. Calendes. Voy. 
Calend, R. 

KALENDAU, V.Kalendier. 

KALENDOEL, V. Calendel, 

KALENDIER. »I. V. Calendier. 

KALIIGNAu, V. Cacha fuech et Calend, 
Rad. 

KAP 


KAP, s. m. vl. Chef, töte. V. Cap. 
KAR 


KARAMI, nom d'une rivière {karämi). 
Karami, rivière, 

Eiy. du tartare kara, noir, d'où karama- 
nie, pays des hommes noirs. 

KARAT. V. Carat. 

KAREIMAL, 1]. V. Caresmal. 

RARESMA , . V. Caresma. 

RARESMAL, I. V. Curesmal. 

KARISSIME, adj. sup. vi, Très-cher. 

Ety. du lat. carissime, 

KARITAT, s. f. vl. Charité, V. Caritat. 

KARITATW. I. V. Caritatiu. 

KaRLENMaAIN B, I. Charlemagne, 


TOM. n. 


K 


KAR 


KARLESSMAIN ES, nom propre, vl. 
Charlemagne. 
KARLLES, nom propre, vl. Charles. 


KAT 


KATERINA, nom de femme, vl. V. Ca- 
tharina. 
KEI 


KEIRRBLETI'S, s. m. pl. (keireles); qurr- 
necsrs. Slæchas ou lavande stchas, Lavan- 
dula stæchas, Lin. plante de la lam. des La- 
biées, commune sur les côtes maritimes, et 
aux Îles d'Elières, Stæchades, V. Gar. p. 48 
Stæchades purpurea et Queirelets, 

KEIROUN, s. m. (keiroun), Nom nicéen 
du tephriste de l'olivier, Tephritis ole, in- 
secle de l'ordre des Diptères et de la ſam. des 
Chétoloxes on Latérisètes (à soie latérale}, 
dont la larve ronge la pulpe des olives. 


KER, d. bas lim. Pourcœur, Voy. Cor; 
pour cuir, V. Cuer ; pour chœur, V. Chuer. 

KERMES, s. m. {kermès). Kerrmmès ou 
kermès minéral, préparation que l'on consi- 
dère généralement comme un composé d'aci- 
de hydrosulfurique et d'une quantité d'oxyde 
d'anlimoiue, contenant plus d'oxygène qu'il 
n'en faut pour transformer en eau l'hydro- 
gène de l'acide. 

Le kermès pur est d'un rouge pourpre fon- 
cé, d'où lui vient son nom, il est léger, velouté 
el il paraît formé de très-pelits cristaux. 

Cette préparation est sous ent employée en 
médecine comme expectorante elsudorifique, 

Ely. du lat. chirmes, dérivé de l'arabe, 
kermer, écarlate, 

II parait qu'on doit à Glaubert, la décou- 
verte de celte préparation, que l'un de ses 
élèves lit connaître au chirurgien La Ligière, 
celui-ci la communiqua à Simon, apothicaire 
des Chartreux, qui la rendit publique en 1720, 
Le gouvernement français acheta le secret de 
sa préparation. 

KERMES. 8s. m. Carmes, cat. Kermos, 
esp. Chermisi, ital. Est aussi le nom d'un in- 
secte que l'on recucille sur le petit chêne, 
nomme avats, V. Graneta, 

Ely. Malgré les nombreuses autorités en fa- 
veur de l'élymolagie arabe de ce mot, M. As- 
truc pense qu'il vient du cellique quer, chène- 
vert, el de mes, glande, les glands duchéne, ex- 
press. fig. pour dire une production du chène. 


KI 
Ki, vI. Employé pour Qui, Ou, v. c. m. 
KI, vi. Pour Qui, v. c. m. 

KIL. 


KILOGRAMMO, 8 m. (Kilogräme] Ki- 
logramme, poids de mille grammes, dans le 
nouveau systeme, équivalant à deux livres, six 
gros, poids de marc. 


La lettre K contient 49 Mots ou Articles 


KIL 


Ety. du grec I (chilioï), par contract. 
hot (chiloi), mille, et de yo4uux (gramma), 
ancien poids grec, d'où le nom de gramme. 
V. Grammo. 

KILOLITRE, s. m. {kilolitré). Kilolitre, 
Capacité égale à uu mètre cube, ou valeur de 
mille litres, dans le nouveau système des me- 
sures. C'est à peu près ce qu'on appelle un 
tonneau, en terme de marine. 

Ety. du grec {hit (chilioi), par contrac- 
lion chiloi, mille, et de Ac (litra}, ancienne 
mesure grecque, d'où le mot Litre, v. e. m. 

KILOMETRO, s. m. { kilomètre ). Kilo- 
mètre, longueur de mille metres ou d' environ 
513 loises, 5 pouces, 8 lignes. H faut cinq 
kilomètres pour faire une lieue commune. 

Lay. du grec 2 (chilioi), et par contrac- 
tion chiloi, mille, et de x£tpov (métron), me 
sure, d'où mètre, V. Metro. 


EKINA, V. Ouinguina. 
KINARODON , V. Chynorhodon. 


EIRE, s m. I. V. Kiriela. 

KInI, s. m. vl. Airies, cat. esp. Kyrielle, 
litagie. 

Ely. du lat. Ric. 

KIRIE ELEISON, s. m. (kiriè eleison); 
Kiries, cat. Quirieleison, esp. Kyrie éléison, 
la pat tie de la messe où l'on implore la miséri- 
corde de Dieu. Le commencement des lilanies. 

Ly. du grec vgs (kyrié}, vocatif, de 
e (kurios. seigneur, et de tés (élééin), 
avoir pitié, à l'impératif eleison, ayez pitié, 
avez pitié scigneur, 

KIRIELA, s. . (kirièle). Kyrielle, liste ou 
denombrement de choses fâcheuses ou en- 
nuyeuses, doléances, plaintes. 

Lx. de kirie, premier mot des litanies. 

KIRIS. »I. Prières, oraisons. 

KIRSCH, s. m. (kirch): minscn-wassen, 
Ce mot qui n'est que la contraction de l'all. 
kirschwasser, est employé pour désigner l'al- 
cool oblenu par distillation d'une liqueur 
fermentée, préparée avec des cerises. 

Eiy. de Fall. kirsch, cerise, et de water, 
eau. 

KIS 


KISCABEL, s. m. (kiscabèl). Nom gas- 
con de la crête de coq. V. Ardena. 

iy. Parce que ses calices remplis ressem- 
blent à un grelot, V. Cascavel, 

KISSOU, et 

KISSOUN, (kissôun), dl. Arlison, ver 
du bois, el par extension, importun. 

Ely, du grec x (Kis), ver qui ronge le 
ble, le bois. Thom. 


HIT 
KITRAN, V. Quitran. 


L 


1 f. ou =. m. (èle ou Lie. L. la 
douxième leltre de l'alphabet et la neuvième 
des consonnes. 

purs pe comme chiffre romain, l'L vaut 
* 55 seulement si elle est précédée d'une 


On a donné la valeur de cinquante à celte 
lettre parce qu'elle forme la moitié du € 
carré, qui vaul cent. 

Drech coumo una l, droil comme un jonc, 
comme un i ou comme un pin. 

LL. est formée d'une haste et d'une barre 
inférieure, pourvue d'un crochet. 

L., Dans la langue des Troubadours, est 
souvent employée au lieu du mol cinquante, 
L naus ben garnidas, cinquante navires bien 
garnis. 

Le vice de 5 qui consiste à 
faire entendre Ii là où il n'y en a qu'une s ap- 
pelle lallation ou lamhdacisme. 

Elle est souvent placée à la fin, dans les 
mots de la langue romane, comme pronom 
afixe. 

Dans les manuscrils II, représentant les 
articles el et lo, les articles et les pronoms 
féminins él et la, se trouve toujours jointe 
aux mots commençant ou finissant par une 
yoyelle, ainsi on trouve lama pour Fama, 
lesprit pour l'esprit. 


LA 


LA, art. . 8. La, cat. esp. ital. A, port. La. 

Éiy. du lat. illa, par la suppr. de il. 

LA, devant un nom de saint, suppose l'el- 
lipse des mots: Festa de, ei forme une locu- 
lion. 

Per la sant Jean, c'est-à-dire, à la fête de 
saint Jean. 

LA,pron. pers. f. troisième pers. sing. 


à. 

LA, vl. V. Lai. 

LA, Pour lait. V. Lack. 

LA, s. m. La, port. La, note de musique, 
la sixième de la gamme, qui vient après le sol, 
en montant. 

IA, . Sont souvent employés comme 
pronoms, au lieu de Aquel , aquella , celui, 
celle, surtout dans les dial. lang. la, elle. 


Coumpara sas beoutas à las à sd l'ai dounat, 
andon. 
LA, signifie aussi tenez, he bien. 


La bous lou diray de franchise. 
Tenez je vous le dirai franchement. 
Bergeyr. 


L 


LA 


LA-ra, adv. Suſſisamment, ni bien ni mal: 
Se pourtar la- la, se porter lellement, quel 
lement. 


LAB 


LABANSA ,s f. vl. Decadence, ruine. 

ÊÉty. du lat. labans, m. s. 

LABARAR, v. a. (labara). Couvrir une 
poutre de plâtre, en le pressant avec la main 
pour ſe faire atlacher au bois après ꝓ avoir fait 
des entailles. 

LABARIDA, s. f. (labaride). Bruine. 
Aub. V. Breina. 

LABARUM , 5. m. (labaroum); Labaro, 
port. cal. esp. ital. Labarum, élendard impé- 
tial de Constantin-Le-Grand, portant le mo- 
nogramme de Jésus-Christ, J.-C. avec les 
letires x et es. 

Ely. du lat. labarum, que l'on dérive du 
grec À45200 (labaron), formé de A agp, wv 
(laphura , laphurôn), dépnuille, parce que 
selon Fullerus c'était une dépouille de l'enne- 
mi ou du moins un usage qu'on avait pris 
des peuples vaincus, 

Les empereurs romains faisaient porter 
devant eux un labarum, quand ils allaient à 
la guerre. Cet usage avait été pris des peu- 
ples barbares que Rome avait subjugués. 
II portait pour devise ces quatre leltres, 
8. P. Q. R. Senatus, Populusque Roma- 
nus. Le grand Constantin, allant combattre 
contre Maxence, vit dans l'air une croix avec 
ces mots s routu vez (en toutô nika), c'est- 
àä-dire, vainquez par ceci, n'en ayant pas 
compris Le sens, J.-C. lui apparut la nuit sui- 
vante, et lui commanda de faire faire un éten- 
dard rmlilaire, de ſa mème forme que celui 
qu'il avait vu dans les airs ei de le porter dé- 
sormais dans ses armécs au jour du combat, 
s'il voulait être victorieux. Constantin se ser- 
vit en effet de ce labarum comme d'un rem- 
part qui le deſendait contre toute sorte d' en- 
nemis. 

LABASST. s. m. (labassi), dl. Giboulée, 
&uilée, pluie soudaine et de peu de durée. V. 
Ramada. 

Mi be run uf. 


Car tout d'en cy denon im labasré de plajs. 
Lergesg. 


Éty. Ce mot est dit pour Lavassi, v. e. m. 
et Lav, R. 

LABAYRA, 8. f. (labäïre), dl. Lavandière, 
V. Bugadiera et Lav, R. 

LABECH, s. m. (tabètch): sasesc, aer, 
aan. Vent du Sud-Ouest, Voy. bent et 
Garbin. 
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Ely. du grec Aïfüvoros (libonolos), ven 
de Libye, selon l'auteur de la St. des Bou- 
ches-du-Mhöne, ou de ÀtG6s (libos), gén. de 
M (lips), vent du Sud-Ouest. V. Abech. 

LABECHADA, s.f. (labelchade). Pluie 
83 amenée par le vent du Sud-Ouest. 

aft. 

LABEMENT, dg. Alt. de Larament, 
v. e. m. et Lac, R. 

LABENCHA , 5. f. (lobéintse), d. bas lim. 
Dalle. V. Lausa, 

LABERINTHO,s. m. (laberinlhe). Alt. 
de Labyrinthe, v. c. m. 

LABESC, Avril. V. Labech. 

LABET , Avril. V. Labeck. 

LABETS, adv. (labés), dl. Alors. Voy. 
Alhoura. 


Labels eu lebaré le na: 
Coum'un pour quet de sepl toulsas. 
Goudelin. 

LABIA. s. f. I. Lèpre, 

Ety. du lat. labes, peste, souillure. 

LABIAS , s. [. pl. vl. rns, stavmas. 
Llabis, cat. Lablios, esp. Lèvres, el par exi. 
bords d'une plaie. 

Éty. du lat. labias, m. 8. 

LABOR , vanovn , radical dérivé du latin 
labor, oris, travail, peine, labeur, que que. 
ques auteurs font venir de labor, labi, tom- 
ber, s'abaltre, parce que le travail abat. 

De labor: Labor, Laber-adge, Labor-i, 
Labor- aire, Labor-ar. 

De labor, par le changement de o en ou, 
labour ; d'où: Labour, Labour-able, La- 
bour-agi, Labour-aire, Labour- adour, La- 
bour-aisoun , Labour-ar, Labour-at, La- 
bour-aloiro, Labour-edour, Labouri-ous, 
Labouri-ousa, Labour-iva, Labour-ur. 

De labour, par la suppression de b, laour, 
laur: d'où : 3 , Laour-ado, Laour- 
age, Luour-agi, Laour-aire, Laour-er , 
Lanur-at, Laour-oun, Laor, Laor-aire, 
Laor-ador, Laor-ar. 

De labor, par le changement de benv: 
Lavor, Laur, Laur-ar, Lavour-ar , Loour- 
ar, Loour-oun. 

LABOR. s. m. vl. o. Labor, ane. eat. 
esp. Laroro, ital. Laheur, labour, culture, 
travail en général, métier, champ labourable. 

Ely. du lat. labor. V. Labor, R. 

LABORADGE , 8, m. vl. sanonarez, La- 
bourage, labour. 

Ely. de labar et de adge. V. Labor, R. 

LABORADOR , I. V. Laboraire. 

LABORAIRE , 8. m. vl. Asam, l 
sosanoz, launaDοn· Llaurador , cat. Labra- 


LAB 


dor, esp. Lavrador, port. Lavoratore, ital. 
Travailleur, laboureur, ouvrier. 

Éty. V. Labor, R. 

LABORAR , v. a. vl. ona. Auna. 
Laorar , port. Laborar, ane. cat. Labrar. 
esp. Larorare, ital. Travailler, labourer, 
cultiver. V. Laburar. 

Éty. du lat. laborare , m. s. V. Labor, 
Rad. 


LABORATGE, s. m. I. Labourage. 

LABORI. 5. m. (labôri). Labeur, travail. 
Avril. V. Travalh et Labor, R. 

LABORIOS , I. Laborios, cat. Voy. 
Labourious. 

LABOUI RRB. s m. (labouïré). Sediment 
d'une liqueur, marc du café, gâchis, mar- 
gouillis. Garc, V. Escourrilhas. 

LABOUR, s. m. {labôur); zaun, ob- 
nor. Labranza, esp. Lavoura, port. La- 
bour, facon qu'on donne aux terres en les la- 
bourant ; labeur, travail. 

Ely. du lat. labor, travail, le travail par 
excellence, comme on dit: bible de biblos, li- 
vre ; orgue de organon, instrument; aver de 
habere, avoir. Voy. chacun de ces mots et 

bor, R. 

LABOURABLE , BLA , adi (labouräblé, 
able); caumasee. Labraniio el Laborarel, 
esp. Labourable, qui est propre à être la- 
bouré. 

Ety. de Labour. v. c. m. et de la term. 
able, de habilis, propre, convenable à... V. 
Labor, R 


„R. 

Arabilis, en lat. 

LABOURADOUR, adj. m. (labouradon), 
dl. sasounavou. Labourable, pendant lequel 
on | labourer, mes, jour, temps, labou- 
radour 


Éty. de labour et de adour. V. Labor, 


De sant Micheou à Martrou, v. e. m. 
La un mes labouradou. 


Prov. des Cevennes. 


LABOURAGI 8. m. (labouradgi): 44 
macs , saunagi. Labranzu, esp. Lavoura, 
in Labourage , art de labourer la terre, 
ouvrage du laboureur. 

Éty. de labour et de la term. agi, qui fait, 
qui est relatif au labour. V. Labor, R. 

« Le labourage, dit Furgault, était hono- 
rable en Grèce dès les temps héroïques, puis- 
que Ulysse et son père Labrte, maniaient la 
charrue. Chez les anciens Romains , les die- 
tateurs et les consuls étaient la plupart des 
laboureurs, elc. Les bœufs employés au la- 
bourage étaient si respectés, que c'élait un 
crime de les tuer. 

2000 ans, avant J.-C. Sphoas , enseigna 
aux Égyptiens l'art de labourer les terres, el 
en 1420, avant J.-C. Janus le fit connaître 
aux peuples d'Italie. 

LABOURAIRE, s.m.{labouräiré). Voy. 
Bouyer et Laboraire. 

Ety. de labour el de la term. Aire, v. e. m. 
qui laboure. V. Labor, R. 

LABOURAIRE, s. m. (labouräiré). Un 

noms languedociens du Panaris, v. c. 
m. et Labor, R. 
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LABOURAISOUN, s. f. (laboureïisoun) , 
di. Labour. V. Labour et Labor, R. 


Vau mai sesoun 
Que labouraisoun. 
Prov. des Cevennes. 


LABOURAR , . à. (labour): za, 
tavounan, cnamnuan, Arare, ilal. Labrar, 
esp. Larrar, port. Labourer, remuer la 
lerte avec la charrue; en français, je mot 
labourer s'applique aussi aux autres ma- 
nières de retourner la terte, mais non dans 
la langue d'Oc. 

Eiy, du lat. labor are, travailler, dérivé du 
grec dg (ar), lu. 8. ou de labour et de 
l'act. ar. V. Labor, R. 

LABOURAR Où uns, au jeu de 
quilles, mssnan, Mailler, on maille quand la 
boule traverse les quilles sans en renverser 
aucuue, 

LABOURAT, ADA, adj. et p. (labour, 
âde) ; saumar, savounar. Labouré „ de: 
champ ou terre remué avec la charrue. 

Ety. de labour et de at. V. Labor, R. 

LABOURATOIRO ,s. m. (labouratôire); 
Lasoumarovann, Laboralorio, ital. esp. port. 
Laboratori, cat. Laboratoire, lieu où tra- 
vaillent les chimistes, les pharmaciens , et 
par ext, atelier. 

Ety. du lat. labour et de atoiro. Voy. 
Labor, R. 

LABOUREDOUR , s. m. d. béarn, 
Laboureur. V. Labourur, Bouyer et Labor, 
Rad. 

LABOURIER s. m. (labourié}, La buse, 
oiseau, Garc. V. Busa; la bondrée, selon 
M. d'Anselme. V. Houndrea. 

LABOURIOUS , OUS4, adj (labourioüs, 
Guse); rant, VRAVALMAIRE , nik 
Laborioso, Mal. esp. port. Laborios, cat. 
Laborieux, jeuse, qui aime el qui soutient le 
travail ; qui se fait avec peine. 

Ely. du lat. laboriosus, V. Labor, R. 

LABOURIVA , ad). sl. Terra labouriva, 
terre labourable ou prête à être labourée : 
champ en culture. V. Labourable et Labor, 
Rad. 

LABOURUR , Labrador, esp. Lavrador, 
port. V. Bouyer el Labor, R. 

LABR, radical dérivé du latin labrum , 
lèvre, bord. 

De labrum, par apoc. labr; d o: Labr-a, 
Labri-ar, Labr-ut, Endlabr-ar, Es-labr- 
ar. 

De labr, par le changement du b en v: 
Lavras, Lavias, Levr-a , et par celui du v 
en u, Laura, E-luur-ar, E-laur-at, E- 
laur-it. 

LABRA , 5. f. (läbre); sevna, sovcma, 
BABINA, SARGEA , anna, LAURA. Labio. port. 
esp. Labbro, ital. Llabi, cat. Lèvre, organe 
mobile double, placé, dans l'homme, au 
devant des os maxillaires, et divisé en lèvre 
supérieure et lèvre inférieure par l'ouverture 
de la bouche: moue, trogne, grimace. 

Fly. du lat. labrum, m.s. V. Labr, R. 

Faire la labra, faire la moue, bouder. 

LABRIAIRE , USA, s. f. (labriäiré, use); 
nenen, Boudeur , euse, qui a l'habitude de 
faire la moue. Gare, 

Éty. de labra et de iaire. 
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LABRIAR , . n. (labriä). Faire la moue: 
Faire lu labria, 2 ö 

ty. du lat. labri, gén. de labrum et de 
ar. V. abr. R. 

LABRUSCA, 8. f. vl. Labrusca, port. 
Vitagresta es dita labrusea , vigne sauvage 
est appelée lambrusque. V. Lambrusca. 

Ely. du lat. labrusca , dérivé de labrum , 
bord, parce que celte vigne croît au bord des 
champs et dans les haies, 

LABRUT, UDA, adj. (labrû, ude): 
Sunne. snecanur, noucanur. Llabigros, 
cat. Lippu, ue, qui a la lèvre inférieure très- 
grosse el avancée. 

Ety. de labra et de ut, remarquable par la 
lèvre. V. Labr, R. 

LABAUT , s. m. (labrü). Nom nicéen du 
muge à grosses lèvres, Mugil labrosus, 
Risso, poisson de l'ordre des Holobranches 
el de la famille des Lépidopômes (à opercule 
écailleuse). 

Eiy. V.le mot précédent et Labr, R. 

LABYRINTHO, 8. m. (labyrinthe) ; 
LmEmATA, el impr. zar % Labyrinthe, 
all. Labyrinthus, lat. Lahir into, itaſ. Labe- 
into, esp. cat. Labyrinthe, port. Laby- 
rinthe, lieu plein de détours, dont il est 
difficile de trouver l'issue; ſig. affaire em- 
brouillée. 

Éty. du grec }z65awv0oc (lahyrynthos), le 
mème, 

Les anciens ont fait mention de quatre 
labyrinthes fameux. Le premier fut, dit-on, 
l'ouvrage de douze rois d'Egypte, qui le 
consacrèrent au soleil: on en fait remonter 
la construction au XXIe siècle, avant J.-C. 
Celui de Crète ſul construit par Dedale, pour 
y renfermer le Minataure, 1301 ans avant 
J.-C. celui de Lemnos, par Smilius et Rhobus, 
718 ans avant J.-C. enfin celui d'Italie, bâti 
au-dessous de la ville de Clusium, par 
Porsenna, roi d'Etrurie, qui voulut en faire 
son tombeau. 
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LAC, vas, radical dérivé du latin laqueus, 
lacet, filet , piège, formé de lacere, prendre 
par arlifice. 

De laqueus, par apoc. et changement du 

en e, lac; d'où : Lac-et, Lag-ar, Lag-at, 

s-laçat, Des-lucar, Entre-laçar, Entre- 
laçat, 

De lac, par le changement du e en 2, las; 
d'où : Las, Lass, Lass-ada, Lass-ar, En- 
lassar , En-lass-at, Lasset, Las-ar. 

De lac, par le changement du e en tz: 
Latz. 

De lagueus, par apoc. lagu, el par le 
changement de a en e, lequ: d'où : Lequ-a, 
Lequ-et, Lequ-ier. 

LAC, 2, radical pris du lalin lacus, lac, 
mare, lieu profond, dérivé du grec A 
(lakkos1, lac, fosse. 

De lacus, par apoc, lac: d'où : Lac, Lac- 
ar, Lac-as, Lac-at, Lac-una, A-lacar, 
Lac-outet, Laque- rot, Laqu-et, Lag-ar, 
Lag-ot, Laus. 

LAC, s. m. (lc); Lago, ital. esp. port. 
Llach, ane. cat. Lac, grand amas d'eau 
dormante, et par ext. grande flique d'eau. 

Éty. du lat. lacus, m. 8. V. Lac, R. 
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Les lacs les plus remarquables de la Pro- 
vence sont celui d'Allos, situé à 2,500 
mètres environ d'élévation, au-dessus du 
niveau de la mer, el ayant une lieue de tour, 
celui du Lauzanier, au-dessus de Larche, un 

plus petit et à la même hauteur, celui du 
En et celui de Legny, dans la commune 
de Colmars, sont beaucoup plus petils et 
méritent à peine le nom qu'ils portent. 

LAC, s. m. 1. Fosse, cuve, enfer. 


Daniel ſo pausd al lac de li leon, 
D. vaud. de 1100. 


Ely. du lat. lacus, pris dans le sens de 


grand vase, de fosse. V. Lac, R 
LAC, Pour lait. V. Lach. 


LAC, s. m. I. IA, LAvz, 10. Lac, 


ang. cal. Lazo, port. Lago, esp. Laccio, 
ital. Lacs, lacet, lien, filet. V. Las, 
Ely. du lat. laqueus, m. 8. 
LAC, 5. m. 
pressoir. 
Liy. du lat. lacus. V. Lac. N. 
LACA, . Comme. V. Lacca. 
LAcal., pr. vl. Laquelle. 


Lacan, v. n. (lacä). Qui est dans la 
stagnation, en par laut des caux qui ne 


s'évoulent point, qui forment des lagunes. 


Ety. de lac et de la term. act. ar, qui forme 


un lac. V. Lac, R. 

LACAR, . a, d. béarn. Pour laper, V. 
Lapar. 

LACAR , ». n. (laca): Aan, Lamian. 
Alagare, ital. anc. Submerger : L'aigua 
laca partout, l'eau surnage, l'eau séjourne ; 
il est quelquefois réciproque et signifie se 
mouiller, essuyer une averse. 

Éty. de lac et de ar, former un lac. V. 
Lac, R. 

LAÇAR , v. a. (laga] : counvezan, Allac- 
ciare, ital. Enlazar, esp. Enlaçar, port. 
Lacer, serrer avec un lacet ; il est aussi réci- 
proque : Se laçar, se lacer. 

Ely. de lac et de ar. V. Lac, R. 

LACAR SE, v. r. (si laca). Se vautrer 
dans un bourbier, se plonger dans l'eau 
boueuse. 

Ely. de lac, de la term. act. ar et de si, 
mettre soi dans le lac. 

LACAS, s. m. (lacis). Augm. de lac, 
gros lac, lac bourbeux. V. Lac, R. 

LACAT , ADA, adj. el p. {laca , ade), d. 
bas lim. Trempé , lavé, plongé dans l'eau: 
Aquella plujada nous a plat lacats , cette 
pluie nous a percés jusqu'aux us. 

Ely. de lac et de at. V. Lac, R. 

LACAT , ADA, adj. ei p. (lac, äde). 
Lace, er. 

Ely. V. Lac, R. 

LACCA, s. I. (läque] où gon Ac. 
Laca, ital. Laca, esp. port. Lack, all. La- 
que ou résine laque, substance résineuse 
dont on distingue trois sortes dans le com- 
merce : la laque en bâton, la laque en grains 
el la laque en écailles. 

Elles proviennent toutes par exswlation 
de plusieurs arbres de l'Inde-Orientale, et 
Particulièrement des Ficus religiosa et in- 
dica et du Croton lacciferum, par suite de 
Ja piqûre faite leuts branches, par la femelle 
de la cochenille à laque, coccus lagua. 


vl. Pressoir ou maie de 
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Ely. de l'arab, lakk, laque ; sue d'une 
Plante qui sert à teindre le cuir en rouge, ou 
de lacre, cire d'Espagne, mot Indien, ap- 
porié par les Espagnols: sclon Ménage, 
Lacta. en lat. 

LACCA, s. f. (laque), Nom nicéen de Fa- 
lose. V. Alausa. 


LACCAI, s. m. (lacaï) ; Laquas , Larrhé, 


ital. Lacaye, esp. Lacuio, port. L. aquais, 
vale desline à suivre son maltre où sa mal- 
tresse, 

Ly, de l'ancien mot naguet, valel de pied, 
dérivé de all. knecht, valet, 

LACCAE, s. m. (locai). Daus le Bas-Lim, 


on donne aussice nom aux jets qui poussent 
autour des plantes principales du blé: 4 troou 
fa secharessa lou latcai nun pas pougut 


segre. 


LACCIA,s.f. (lalchie). Nom nicéen de 


l'alose. V. Aluusa. 
Ety de l'ital. laccia. 


LACERT, s m. vl. Lacerto, ital. anc. esp. 


Muscle, organe du mouvement. 
Ety. du lat. lacertus, m. 8. 


LACET, s m. seoous , seraoxz. Laccio, 
ital. Lao, esp. Lago, port. Collet ou lacs, 
fil composé de plusieurs crins, formant un 
nœud coulant que l'on tend pour prende 


des oiseaux. 


On donne le même nom à ceux faits de 
corde ou de fil de laiton qu'on emploie pour 


attraper des lièvres el des lapins. 


Ety. Dim. de lacs, dérivé du lat. laqueus, 


petit lacs. V. Lac, I. 

LACET, adj. II. Malheureux. V. Lasset, 

LACH, radical pris du lat. lac, lactis, 
lait, dérivé du grec y4hæesos (galaklos), m. 
8. d'où lactuca, lailue. 

De lactis, genitif de lac, par apoc. lact, 
el par changement du ef ench, lach: d'où : 
Lach, et ses compnsés, Lach-ada, Lach- 


au. Lach-airoun, Lach-ass-oun, Lach-aya; 


Lach-cira, Lachen, Lach-enca, Lach- ela, 
Lach-etet, Lach-eyroun, Lach- ier, Lach- 
iera, Lach- iuus. Lach-ousela, Lach- uga, 
Lachug-assa, Lachug ound, Lachugu ela, 
Larh-ouira, Laxugueta. 

De lach, par fad. de n, lanch; d'où : 
Lanch-ousela. 

De lactis, par apoc. et suppr. du €, lat; 
d'où : Lat-agi, Aach ar. A-laich-ar, Lait- 
ic. Layt. Layt-age, A-Layt-ar, Adayt-at, 
Chouscl-a, En-chouscl-er, En-chouscl-at , 
Lag. Large - a, Lax, Leid, Leit, Leit-uga, 
Ley. Leut. 

Lacht 2. vass, aus, radical dérivé du 
latin, laxus, d. um, lèche, ample, qui n'est 
pas Lendu; qu'on fait aussi venir du grec 
ala (chalaô), lâcher, relâcher, détendre. 

De laxus, par apoc. luæ, et par change- 
ment de æ en ch, lach: d'où: Re-lache, 
Relax-ar, Lach-e, Lach-ar, KRelachar, 
Lach at, Re-lachat, He-lacha-ment, Re- 
lachad-ura, Re-lach-ant 

De tax, laxare, qu'on trouve , dans Gré- 
goire de Tours, avec la signilication de laisser. 

De lax, par le chang. de x en ss, lass; 
d'où: He-lass- ar. Re-lass-at, Lasc, 

De lass, par le chang, de a en ai, lass: 


d'où: Re-laissada, De-laiss-ar. De-laiss- 
at, Lais, Re-laissat, Entre-laissa-men, 
Lais-adura, Laisa-men, Lais an, Relais, 
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Lais-ar, Laiss-a, Laise- at, Laych- ar 
Laych-etat, Layssh-ar, Laiss-ar, Reles, 
Relars, Laich-a, Laich-ar, Laich-at, 
He- lui. Relamb-i, A-lasch-ar, Lax-ar, 
Late. Lex-ar, He-lar. 

LACH, 8. m. (la]: dcr, zv, LA, lar, zur, 
rr. LAX, 4%, 240 Leben, arab. Leche, 
esp. Latte, ital. Leite, port. Llet, cat. Lait, 
matière animale blanche, liquide et sucrée, 
qui se forme dans les mamelles des mam- 
mifères femelles pour servir de nourriture à 
leurs petits. 

Ely, du lat. lac. V. Lach, R. 

Abandonné à lui-même, le lait se sépare 
en Lrois subslances principales qui sont: le 
luure, le fromage el le serum. V. Burri, 
Froumagi et Lachau. 

Le lait est un liquide composé de beau- 
coup d'eau, de sucre, de mucilage, de mu- 
riale et de sulfate de potasse, d'acide acéti- 
que, de phosphate de ler, de chaux et de 
magnèsie, ete. « Cette complication infinie 
du premier aliment préparé au jeune ani- 
« mal, par la nature, nous offre, dit M. Cu- 
„vier dans un rapport à Institut, de nou- 
« veaux molifs d'admirer la prévoyamee de 
« celtemère-commune, Elle y à déposé tous 
a les malériaux d'un prompt accrotesement, 
« La substance caséeuse est presque la même 
« que celle des muscles: le phosphate de 
« fer est un des éléments du sang, et celui 
« de chaux fait la base terreuse et la cause 
« du durcissement des os. „ 

Lach jauine: lait d'une nourrice qui n'est 
accouchée que depuis peu de temps. 

Le premier lait qui sort des mamelles 
après l'accouchement, porte Le nom de colos- 
trum, chez les femmes. V. Het. 

Lach broussat ; lait caillebotté. 

M. Cadet de Vaux, a inventé, dans ces der- 
nier temps, un galactomètre où instrument 
pour reconnaitre la purelé du lait. 

L'an 1840 avant J.-C. Aristée apprend aux 
Grecs à faire cailler le lait. 

LACH oz ene, S. M. Lait de beurre ou 
babeurre ; liquide qui se sépare de la crème 
en faisant lebeurre, il a beaucoup d'analogie 
avec le lait écrémé. 

LACH px ces. S. m. Lait de chaux: chaux 
délayee dans de l'eau en quantité suflisante 
pour lui donner l'apparence du lail, La pel- 
licule quise forme sur ce liquide quand on 
le laisse en repos, porte le nom de creme de 
chaux, c'est un sous carbonate calcaire. 

LACEH, s. m. Laite des poissons, liqueur 
blanche comme du lait que le mâle répand 
sur les œufs ou frai de la femelle pour les 
féconder. 

Ety. de la ressemblance avec le lait ordi- 
paire. V. Lach, R. 

Car pa de lach, carpe laitée. 

LACH el nen, I. Lait et laid. V. Lach 
et Laid. 

LACH-pr=roura. s. m. (la- de- poule ). 
Lait de poule, espèce de bouillon que l'on 
prépare en mélanl ensemble un jaune d'œuf, 
derni-ance de sucre en poudre, un gros d'eau 
de fleur d'orange el une once et demie d'eau 
chaude, 

LACH-ve-rora, 8. f. (latch-dé-püta). Un 
des noms languedociens des euphorbes. V. 
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Chouscla, et particulièrement de l'épurge. 
V. Cutapuga. 

LACH-pc-sauma, S. m. Lait d'ânesse, cha- 
cun connalt les bonnes qualités du lait d'à- 
nesse que les médecins ordonnent souvent 
dans les maladies de langueur: cela est cause 
qu'on dit, en parlant d une personne qu'on 
regarde comme perdue, es au lach de sauma. 

Ce luit est encore, à ce qu'on assure, un 
excellent cosmélique pour entretenir la frai- 
cheur el la souplesse de la peau : aussi Jons- 
ton, rapporle que Poppée, femme de Néron, 
avait loujours à sa suite cinq cents ânesses 
pour se baigner dans leur lait, 

LACHADA, di. V. Alessada , Alachada 
el Lach. R. 

LACHADA. V. Gaspa el Lach, R. 

LACHA-LEBRE, 8. m. pen gs 
Nom que portent, dans la Var, les espèces de 
Jaitrons qui ne sont pas épineuses, V. La- 
chairoun. 

1 Ay. Ce mol signifie filléralement, lait de 
ièvre, 

LACHAMENT , adv. (latchaméin). Lä- 
chement, d'une manière lâche, mollement. 

LACHAMR. v. à. {ialchä} ; mouran, Dxssen- 
man, Laxan. Luiar, cat. esp. port. Lasciare, 
ital. Lâcher, abandonner à elle-même une 
chose retenue par un obstacle; détendre, 
laisser aller, relâcher ; el neul. se lâcher, se 
détendre. 

Ely. du lat. laxare, m. s. V. Lach, R. 

En vi, lier, lacer. 

LACHAT, ADA, adj. et p. (latcha, ade]. 
Lache, ée. 

Ely. V. Lach, R. 

LACHASSOUN, V Lachairoun. Le nom 
de lachassouns est commun, à l'Esperou, 
selon M. Amoreux, aux sonchus ou laitrons, 
et aux crépis. 

Ely. V. Lach, R. 

LACHAU, d. m. Pour petit lait. Voy. 
Gaspa el Lach, R. 

LACHAYA, 5. . (latchäie). d. de Barcel. 
petit lait. V. Guspa. 

Ely. de lach et de aya, pour ada, fait avec 
le lait où produit du lait. V. Lach, R. 

LACHE, ACHA adj. (ialché, atche) ; 
xx, ruoum. Flaxo, esp. Frouxe, port. 
Läche, qui n'est pas tendu: qui n'est pas 
ferme, qui est mou: quiu'est pas aclif ; amol- 
li, sans vigueur ; vil, honteux. 

Ely. du lat. latus, m. s. V. Lach, R. 2. 

LAcHEIRA, dl. V. Lachiera et Luch, 
Rad. 

LACHEIROUN , s. m. { latcheirüun }; 
LACHETROUN, LACMASSOUN, LACHETA , LACHIODS, 
LACHERCA ; LACHALEODRE ; CARNDELA, CARDEELA , 
LANGEA, LIiARGA, CHARDELA, PICHOUMEIT, LAITU- 
coux. Leitugas, ant. esp. Noms par lesquels 
on désigne,en différents endroits, les diſſe- 
renles espèces de laitrons, sonchi, Lin. 
plantes de la fam. des Chicoracées, et plus 
particulièrement les laitrons des lieux cul- 
tivés, très-tendre, et des champs, Sonchus 
oleraceus , tenerrimus el arvensis, Lin. V. 
Gar, Sonchus, p. 44. 

Eiy. Le plus grand nombre des noms 
donnés à ces plantes ont pour radical le mot 
Lach, v.c.m. lait, parce qu'en les coupant 
elles répandent une liqueur qui en a la cou- 
leur et la consistance, 
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Ces plantes ne sont point, comme le dit 
M. Avril, des laitues sauvages. 

LACHEN , 8. m. (latchein), dl. Leitdo, 
port. Cochon de lait. 

Ety. du lat. factaneus on de lach, lait, et 
3 5 en, au, qui est encore au lait. V. Lach, 

ad. 

LACHEN , s. m. (laichèin). di. Cochon 
de lait ou jeune pourceau. V. Pourquet. 


Ely. du lat, lactaneus, Ce mot est devenu 
aussi un nom de lieu. V. Lach, R. 

LACHENCA, 5. ſ. (latchéinque). Nom 
langued, des laitrons. V. Lachairoun el 
Lach, R. 

LACHETA, s. f. {latchéte). Un des 
noms langued. des laitrons. V. Lachairoun 
et Lach. R. 

LACHETA , 5. f. dl. Espèce de valé- 
riane à feuille, de Lin. Sauv. 

LACHETAT , s ſ. (latchelà) ; oassessa. 
Lächeté, manque de courage, action vile et 
basse. V. Lach, R. 2. 

LACHETET , s. m. {latchété), Nom lan- 
guedocien du senecon commun, V. Sene- 
soun et Lach, R. 

LACHEYROUN , Alt. de Lachairoun, 
r. e. m. el Lach, R. 

LACHIER , 1ENA , adj. (latchié, iére), 
d. m. Qui aime le lait, qui s'en nourrit de 
préférence à tout autre aliment. 

Éty. de lach et de ier. V. Lach, R. 

LACHIERA , adj. (latchière); Acurn , 
club, Lsreima. Léileira , port. Le- 
chera, esp. Lailière, femme qui vend du 
lait; femme qui a beaucoup de lait, vache 
qui en donne en grande quantilé, 

Vacca lachiera, vache à lait. 

Éty. de lach et de éera, qui produit 
beaucoup de lait, V. Lach, R. 

LACHIERA, s. f. (latchiere): sacwourma. 
Est aussi le nom qu'on donne en quelques 
endroits, à un vase dont on se sert pour 
{raire les vaches, les brebis, elc,, selon 
M. Avril. V. Lach, R. 

LACHIOUS , s. m. (lalchiôus). Un des 
noms languedociens des lailrons. V. La- 
chairaun. 


Ely. de Lach, R. et de ous, qui est de la 
nature du lat, 

LACHIS , adj. vl. Allaité, qui est à la 
mamelle, V. Lach, R. 

LACHOUIRA , Avril. V. Lachiera et 
Lach, R. 

LACHOUS, OUSA , adj. (lalchans, dusc). 
Laïteux, euse, dont le suc cst blanc comme 
du lait. Catc. V. Lach, R. 

LA CHOUSCLA , s. f. {lchüuecle}: za- 
CHOUSCLA ; LARCHOOSCLA , LENCHOUSCLA , GIROUS" 
cla, SINODSCLA ; AUSCLA; LACI-DE-PUTA, LAGA” 
ana, AAA. Lachouscla, nom pe lequel 
on désigne presque toutes les euphothes ou 
litbymaſes qui répandent du lait en les cou- 

avt, mais plus particulièrement Feuphorbe 
1 feuilles en scie, Euphorbia serratd, Lin. 
l'euphorbe à fleurs pourprées, Euphorbia 
characias, Lin. et l'euphorbe aux verrues, 
Euphorbia verrucosa, Lin. plantes de la ſam. 
des Euphorbiacées, loutes plus on moins 
zeres et caustiques. V. Gar. Tithymalus, 
p. 465. 
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Ely. Chousela, contr. de lachouscla, dérivé 
de lach, lait, ou du cell. lachasquia , et de 
chouscla, alter. de qiscla, jaillit, plante qui 
fait jaillir du lait; de lachouscla, pour re- 
duire le mot on a ôté lach, c'est-à-dire, la 
parie principale du mot, comme de avun- 
culus, on à fail ouncle, V. Lach, R. 

On les emploie pour enivrer le poisson, 
ce qu'on appelle Enchousclar, v. e. m. 

LACHUGA , 8. ſ. (lalchügue); D 
. Lattuga, ital. Lechuga, esp. 
Lactuek, all. Llaluga, cat. Lailue, nom 
d'un gente de plantes de la fam, des com- 
posées Chicoracées, dont on connait plu- 
sieurs espèces, el un grand nombre de va- 
ricles. 

Ety. du lat. lactuca , fait de lac, lait, 
à cause que plusieurs répandent un suc blanc 
quand on les coupe. V. Lach, R. 

Liebaul, qui écrivait en 1574, dit qu'on 
ne cultivaitalors en France que quatre sortes 
de laitues, la petite, la commune, la frisce 
et la romaine, on en connait maintenant 
plus de cinquante variétés. 

LACHUGA-BLANQUETA, Laituc pom- 
mée blanche, 

LACHUGA-COUMUNA . Lailue culivée, 
laitue commune, Lactuca saliyna, Lin. 

On ignore de quel pays elle estoriginaire, 
et l'on croil mème que re n'est qu'une va- 
riété des Lactuya quercina ou virosa, Lin. 
produite par la culture, M. Giraull-Duvisier, 
dit qu'elle est originaire de Cos. 

Cette espèce a donné beaucoup de varié- 
tés qu'on à divisées en trois races: 

1 La redouna où poumada , la laitue 
pommée, Lactuea saliva capitata: 

2% La frisada, la laitue frisée, Lactuca 
saliva cia; 

de La longa où roumana, chicoun, la lailue 
romaine, Lactuca sativa longifolia. 

LACHUGA-FERA , . . Lailuc sauvage, 
Lactuca scariola, Lin. Lactuca sylrestris, 
Lam. qu'on trouve dans les champs cullivés 
et dans les vignes, V. Gar. Lactuca syl- 
vestris, p. 263. 

LAchosa-GROS8GA, s ſ. Laitue chou. 

LACHUGA-LONGA , 5. ſ. Laitue chi- 
con où lailue longue,. 

LACHUGA-REDOUNA , 8. f. Laitue 
pommée. 

LACHUGA-ROUMANA , s. 
romaine. 

LACHUGAS34,s.f.(latchugasse). Augm. 
dépr. de lachuga, grosse el mauvaise laitue. 
V. Lach, R. 

LACHUGOUNA , s. f. latchugoune). 

Éty. de lachuga et du dim. ound. Voy. 
Lachugucta el Lach, R. 

LACHUGUETA, s. f. (latchuguéle) ; 
tatuvaoun , Lacmosouna. Lechuguua. wsp, 
Dim. de lachuga , petite laitue , ou plant 
de laitue. V. Lach, R. 

Dans le Langurdor, on donne le nam de 
lachugueta, à la mache. V. Doucela et Lach, 
Rad. 

LACOUNIQUE . ICA , adj. (lacouniqué, 
ique): Laconico, ital. esp. port. Laconie, 
cat. Laconique, concis, précis. | 

Ety. du lat. laconicus, fait du grec Airwv 
(lakôn), laconien, concis à la manière des 
Laconieus ou Lacédémoniens. 


J. Laitue 


494 LAC 


LACOUNISME, s. m. (lncounismé); La- 
conismo, ital. esp. port. Laconisme, cal. 
Laconisme, façon de s'exprimer, concise el 
énergique. 

Ely. du lat. laconismus, m. s. 

LACOUTET , s. m. dg. Petit lac. Voy. 
Laquet et Lac, R. 2. 

LACREMA , »I. V. Lagrima. 

LACREMOS, I. V. Lacrimos, 

LACRIMA , vl. V. Lagrima. 

LACRIMABLE, l. V. Lacrimal. 

LACRIMACIO, s. f. »I. Lacrimazsione, 
ital. Larmoiement, action de pleurer. 

Éty. du lat. lacrymalio, m. s. 

LACRIMAL , s. m. »I. sacnimanie. Lla- 
grimal, cat. Lagrimal, esp. port. Lacri- 
male. ilal. Lacrymal, sac lacrymal. 

LACRIMOS , OSA, adj. vl. sacazmos. 
Llagrimos, cat. Lagrimoso, esp. port. ital. 
Larmoyant, baigné de larmes. 

Ety. du lat. lacrimosus, m. s. 

LACRYMA-CHRISTE, s. m. (lcrymä 
christi). Lacryma-Christi, nom qu'on donne, 
en ltaſie, à un vin muscat très-agréable, 
qu'on récolte dans le royaume de Naples, 
au milieu des cendres volcaniques, 

Éty. Lacryma-Christi, larmes du Christ, 
à en de l'excellence de ce vin. V. Lagrim, 
On rapporte qu'un polonais, l'ayant 
trouvé fort à son goût. s'écria : O Domine 
cur etiam in lerris nostris non lacrymatus 
es? Seigneur, pourquoi n'avez-vous pas 
aussi pleuré sur nas lerres? 

LACRYMATOIRO , s. (lacrymatôire): 
sacnwmarouano. Lacrymaloire, petit vase dans 
lequel les anciens conservaient les larmes 
versées dans les funérailles. 

LACTICINI , s. m. »I. Lacticini, cal. 
Lacticinio, esp. Lacticinios, port. Lallici- 
nio , ital. Laitage. V. Latagi. 

Éty. du lat. lacticinium, m. 6. 

LAc road. s. m. »I. Elixir, électuaire. 

LAcroaRI, vl. V. Lectunri. 

LACTUGA-SALVAGEA, 5. f. (lactague 
salbätge). Nom toulousain de la laitue saule, 
Lactuca saligna. 

LACUAL , adj. vl. De lac. 

LACUNA , 5. f. (lacune); Laeuna, ital. 
port. Laguda, esp. Lacune , vide, interrup- 
tion dans le texte d'un auteur, dans le corps 
d'un ouvrage. 

Ety. du lat. lacuna, m. 8. dim. de lacus, 
ereux, vide. V. Lac, R. 
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LADANUm, s. m. (ladanôun); Ladano, 

cat. esp. Ladano, ital. Ladanum. 
v. du lat. ladanum, m. s. 

LAD REA. s. f. vl. Largeur. V. Lat, R. 2. 

LA DEZA, 8. f. vl. Lalerza, ital. Largeur, 
V. Lat, R. 

LADISLAS , nom d homme (ladislas). 
Ladislas. 

Patr. Saint Ladislas, l'Église honore deux 
saints de ce nom, le 4 mal, le 27 juin et le 
30 juillet. 

LADRAR , v. n. I. Ladrar, port. esp. 
Lladrar, cat. Aboyer, n 

Ety, du lat. latrare. 
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LADRARIA, s.f. (ladrarie); arme 
messisania. Ladrerie, lèpre, maladie de la 
peau caractérisée par des lubereules durs el 
insensibles, el par l'aceroissement prodigieux 
de l'épiderme, fig. avarice sordide, V. La- 
dre el Crassaria. 

Hy. de ladre et de la term, aria, qui est 
atleint de la maladie des ladres. 

Celie cruelje maladie, dont le législa- 
teur des Juifs a fait un portrait si fidèle et si 
hideux, parait avoir pris naissance sous le 
ciel ardent de l'Egypte et de l'Arabie. Elle 
inonda la Grèce et l'Asie, à cause du com- 
merce conlinuel de ces deux nalions: mais à 
l'époque où les Romains soumirent tout 
l'Orient, ce [eau se répandil en lialie et dans 
toute l'Europe, la France même ne fut pas 
épargnée et la Provence en particulier, 

On distingue maintenant la lèpre propre- 
ment dile de l'éléphantiasis. 

LADRARIA , s. f. (ladraric). Ladrerie ou 
téproserie , hôpital destiné à recevoir les la- 
dres ou lépreux. 

Ety. de ladre et de la term. aria, lieu où 
il ÿ a beaucoup de ladres, où ils se rassem- 
blent. 

« Après les premières croisades, la lèpre se 
multiplia tellement en Europe, qu'on futobli- 
ge d'établir partout des maisons pour séques- 
trer les individus affectés de cette horrible 
maladie, et leur faire subir un traitement con- 
venable, chaque ville eut sa léproserie, mala- 
drerie, ladrerie ou mezellerie, comme on les 
nommail en certaines provinces. En 1295, du 
temps de Louis VII, il y avait deux mille 
léproseries dans la France d'alors. v 

La séquestralion des individus affectés, les 
soins qu'on leur donna, rent peu à peu dis- 
paraltre de notre sol ce fleau, dont la propa- 
galion n'était d'ailleurs pas secondée par une 
température assez élevée. 

LADRARIA , s. f. Ladrerie, maladie des 
cochons, qu'on a nommée ainsi, à cause de 
l'analogie qu'on a cru y trouver avec la lè- 
pre de l'homme, connue sous la meme déno- 
mination. 

i est reconnu aujourd'hui, que celte mala- 
die est causée par la présence d'un nombre 
plus ou moins grand, d'hydatides du cochon 
ou cyslircerque ladrique, dont on peut voir 
la figure, la synonymie el l'histoire , dans le 
XXIe volume du Dict. des Sc. Médicales, 
p. 165 et 180. V. aussi le mot Hydatida de 
notre Dictionnaire. 

Cette espèce de ver se loge dans le lard, 
dans les viscères et dans la langue des co- 
chons où l'on peut aisément en reconnaitre 
l'existence. Ceux qui sont chargés de faire 
celle inspection portent, en français, le nom 
de languayeurs. 

La chair des cochons ladres est malsaine, 
sans que cependant on puisse lui attribuer 
la lèpre, comme le législaleur des Juifs parais- 
sait le croire, lorsqu'il en défendit l'usage à 
son peuple, 

LADRE , ARA, adj. (lâdré , âdre) ; - 
erz. Ladre, alteint de ladrerie, lépreux : on 
donne plus particulièrement aujourd'hui 
l'épithète de ladre aux animaux , et celle de 
lépreux aux hommes; fig. vilain, avare, sor- 
dide, insensible, 
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Ety. Nos pères, à l'exemple des Païens , 
avaieut place chaque maladie sous l'égide 
d'un protecteur, pour y avoir recours et en 
obtenir la guérison, C'est ainsi que saint 
Lazare dont Ils avaient fail saint Lasre, et 
ensuite saint Ladre, fut invoqué pour la 
lèpre qu'on nomma Ladrerie, . c. m. 

La parabole du mauvais riche où le lazare 
est dépeint comme couvert d'ulcères, fut 
cause qu on l'invoqua dans la ladrerie ei qu'on 
nomma ladres, ceux qu'on croyait atteints 
du mème mal que saint Ladre. 

LADRE, s. m.vl. Ladräo, port. Ladre, 
cal. Ladro, ital. Ladron, esp. Voleur. 

Ety. du lat. latro, m. s. V. Larroun, R. 

LADRE, nom d'homme. Le meme que 
Lazare, v. e m. 

LADRIER , 5. m. I. caen. Côté, flanc, 
quartier. V. Lat, R. 2. 

LADRIER , s. m. pl. vl. Quartiers, côtés 
de père ei de mère. 

Ely. du port. lado, côté, dérivé du lat. 
latus, m. s. V. Lat, R. 

LADRIGE, s. m. Gadridgé), dl. V. La- 
drar ia. 

LaDbRURA, 5. f. (ladrüre). Lèpre. Cast. 


LAE 
LAENS. I. Dii pour lai ens, la dedans. 
LAr 


LAFEOU, s. ſ. (laſ è ou); Larro. Cascade, 
poisson d'avril, tromperie. 
1 0 ar lafeou , abuser, tromper quelqu'un. 
uj. 
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LAG, adv. vl. Vilement, tristement, laide- 
ment. 

Ety. Alt. de laid. V. Les, R. 

LAG, s. m. vl. Lait. V. Lach el Lack. R. 
1 adj. vl. Laid, souillé. V. Laid et 

1, HK. 


Si tos huelhs es lag ni cassidos. 
V.el Vert. 


Si ion œil est souilié et chassieux. 
Rayn. 


LAGA, 8. f. (ligue). Les ailes du soc de 
la charrue. 

Éty. All. de lata. V. Lat, R. 2. 

LAGAGN, sacas, radical pris du bas bre 
ton laguen, bourbier, cloaque, mare, d'où le 
portugais la god, marais, marecage: tous ces 
mots peuvent avoir pour radical primitif, 
lac ou aqua, agua; d'où : Lagagn-a . La- 
gagn-ar, Lagagn-ola, Lagagn-oou. Laga- 
gn-ora, Lagagn- aus, Lagaign-a, Lagain- 
os, Lagan, Lagan-egear, Lag-as. 

LAGAGNA ,s.f. Un des noms toulou- 
sains du pissenlit. V. Pourcin. 

LAGAGNA , 8. . Un des noms languedo- 
ciens de l'euphorbe, V. Chouscia. 


As ſu de fa coumparasoun 

D'uno bello roso esplandida 

D'ambuno lagaigno, blasido? 
Goudelin. 


Ely. v. Lagagn, R. 


LAG 


1 Parce que celte plante répand une eau lai- 
use, 

LAGAGNA, 5. f. (lagägne ): merenr, 
FOUTICARA ; LERFIA ,CIRA, FAUTICNA, LAGAIGNA, 
PAOUMA; LERFA, IK, FARPEOD, PFARPEL, 
enassioa. Reimela, port. Lagagna, esp. 
Llaganya. cat. chassie, humeur à peu près 
semblable à de la cire, qui coule des yeux et 
colle souvent les paupières l'uneavec l'autre ; 
apthalmie où inflammation de la conjonctive. 

Ety. du cell, luig. ou du bas breton lagad, 
œil, ou de la même langue lagen, bourbier. 
V. Lagagn, R. 

LAGAGNAR , v. imp. (lagagna); c aca- 
emian, suxsman. Bruiner, on le dit de la brui- 
ne qui tomhe ou d'une pelile pluie qui res- 
semble à de la hruine. 

b 48 de lagagna et de ar. V. Lagagn, 

a 


LAGAGNOLA , 5, f. (lagagnôlc): aaa 
cnoma, Giboulée, guilée, pluie douce , pluie 
qui ressemble à de la rosée, pluie soudaine 
et de peu de durée. 

a lagagna et de ola, dim. V. La- 
gagn, R. 

LAGAGNOLA, 5. . zacacmoun. On le 
dit ironiquement pour gonorhée où blenno- 
rhée. V. Lagagn, R. 

LAGAGNOOU, m. s. que Lagan, v. c. 
m. et Lagagn. R. 

LAGAGNORA, V. Lagagnola et La- 
gagn,K. 

LAGAGNOUA , 8. f. (lagagnoue]: - 
PETIT, LAGAGROUET, VICHOU, DENERET, MAP, ME 
bas auczobs, maraser. Le roitelel ordinaire, 
Motacilla regulus, Lin. oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la ſam. des Subulirosires ou 
Raphioromphes, (à bec fin}. 

Ï est d'une couleur d'olive verdätre et il a 
sur la tate une huppe de couleur d'or, ce qui 
lui a valu le nom de roitelet, comparant cette 
huppe à une couronne. C'est le plus petil oi- 
seau de nos pays. 

On donne le même nom, dans le déparle- 
ment des B.-du-Rh. selon l'auteur de sa St., 
à la fauvette des Alpes. V. Hourhassier, 

LAGAGNOUA, 5. f. (lagagnoue)]. Nom 
qu'on donne, dans les B-Au-Hh. selon M. 
Roux, au lutjan Massa. V. Langanta. 

LAGAGNOUS , OUSA , adj. (lagagnôus, 
duse) ; envrerovs , erk, CIROUS , ESPA- 
BOCLMAT, PAUTIGHOUS, FOUTIGNOES , CHASSIDOUS, 
meoumous. Llaganyas, cat. Lagañoso, esp. 
Chassieux, qui a les yeux couverts de chas- 
sie, larmoyant. 

Éty. de lagagna et de ous. V. Lagagn, 
Rad. 

Temps lagagnous, temps humide, temps 
pluvieux. 

1 LAGAIGNA, V. Lagagna et Lagagn, 
ad. 

LAGAIGNA, s. f. (lagägne). Nom toulou- 
sain de la renoncule des champs, V. Jau- 
noun; de la renoncule à chevelure dorée, 
Ranuneulus auricomus el de la renontule 
bulbeuse, V. Pela-sauma,ele , car presque 
loules les renoncules sauvages portent dans 
ces pays le nom de lagaïgna. 

LAGAINOS , adj. vl. Chassieux. V. La- 
gagnous el Lagagn, R. 

LAGAMENT, adv. „I. Vilainement. V. 
Les, R. 


LAG 


LAGAN , s. m. (lagän): cacacmoon, Lacas, 
cr. Larmes qui s'écoulent des yeux la- 
gagnous, chassieux; bourbier, neige détrem- 
pée, gâchis d'eau bourbeuse. 

Ety. du bas breton laguen. V. Lagagn. 

LAGANEGEAR, v. n. (lagonedjà ); 
DEGANEGEAR, LAGANIAR, AICUANLOLAR. Bruiner, 
on le dit d'une petite pluie qui ressemble à 
de la rosée, el dans la montagne d'une pluie 
mèlée de neige. 

Eiy. de lagan et de egear, faire du Lagan, 
v. c. m. ou de faga, pour eau, el de negea, 
neige, eau et neige. V. Lagagn, R. 

LAGANHA , I. Chassie. V. Lagagna. 

LAGANHOS, vi. V. Lagagnous. 

LAGANIAR, V. Laganegear. 

LAGAR, ». a. (laga). Inonder. Voy. 
Alagar et Lac, R. 

LAGAROT , Gare. V. Lagas et Lagan. 

LAGAS, s. m. (lagas). Nom du murpion, 
en d. béarn, V. Peoulh-court. 

Eiy. Alter. de langasta. 

LAGAS, s. m. (lagàs): sn. 0 EsN 
novsmaca, Al, Aerox. Gächis, bour- 
bier. V. Lagan et Lagagn, R. on le dit Gg. 
d'une sausse trop longue et mauvaise , et au 
posit. d'un gâchis, d'un bourbier , de beau- 
coup d'eau répandue. 

LAGAST, dl. Pour tique. V. Langasta. 

LAGAYNA, 8. f. (lagaïne), Nom langue- 
docien du pissenlit, V. Pourcin, et de la 
renoncule âcre, V. Mes de mai. 

LAdER, adj. comp. vl. Plus laid, plus 
vilain. V. Las, R. 

LAGESSA , 5. f. I. ess. Tache, cor- 
ruplion, impurelé, laideur, souillure, nu- 
dilé ; vilenie, turpitude. V. Las, R. 

LAGEZA , s. f. I. V. Lugessa el Las, 
Rad. 

LAGNA ,s. f. (lâgne); saour. Lagna, 
anc. al, Chagrin, tristesse, fâcherie, peine 
d'esprit, mal, douleur. 

ft. Ce mot est ligurien, d'après plusieurs 
auteurs, V. Lang, R. 

Faire venir la lagna , mooure la lagna, 
chagriner, inquiéter. 

LAGNA , s. . (ligne), Nom des arai - 
gnées, dans le d. bus lim. V. Aragna; ſig. 
personne qui a les bras d'uue longueur 
disproportionnée. 

Ey. Lagna est une Alt. de aragna. V. 
Aragn, K. 

LAGNAR , »I. V. Lanhar. 

LAGNAR SE, ». r. el quelquefois a. 
Lagnarsi, ital. S'inquiéler, sc chagriner, se 
désoler. 

LAGNOUS, OUSA, adj. (lagnüus, Guse). 
Chagrinant , ame. qui procure du chagrin, 
qui est lrisle, inquiet. 

Ey. de lagna , chagrin, et de ous , de la 
nature du., V. Lang, R. 

Hi. de lagna et de la term. act. ar, don- 
ner ou se donner du chagrin. 

LAGOT , s. m. (lagôt), d. béarn. Mare, 
fluque d'eau. V. Laquet et Lac, R. 

LAGOT ,5. m. vi. Caprice, ſeinte, dissi- 
mulation. cajolerie, ſlatterie. 

Ladorfin, «I. V. Lagotier. 

LAGOTEIRA , s. f. I. Flatterie, paroles 
douces. 

LAGOTIER, s. m. I. c. Lago- 
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tero, esp. Lagater, ane. cat. Flalteur, men- 
songer, cajoleur. 

Ety. de lagot et de ier. 

LAGOUS, s. m. pl. (lagôus). Mot em- 
ployé dans le sens de chagrin, d'inquiétude, 
par M. Truchet, dans les vers suivants : 


Moun cor es pus hurous 
D'estre pas amourous : 
Siou tout a ma mestressa, 
Car la tendressa 

Douna força lagous. 


Ély. de Lagui, v. e. m. et de la term, ows, 
de la nature du chagrin, V. Lang, . 

LAGOUSS4 , . f. (lagüusse), dl. Cour- 
bature: lassitude douloureuse, V. Lung, R. 

LAGOUSSAR , v. a. (lagoussa}); cassan, 
cassazman. Guter, remuer , agiler du linge 
dans l'eau : secouer, 

LAGRAMA , Gate. V. Lagrima. 

LAGRAMEGEAR, Voy. Lagrimar et 
Lagrim, R. 

LAGRAMUA, s. (. (lagramüe), Nom 
qu'on donne, à Nice, au gecko des murailles, 
Gecko maurilanieus, el au gecko méridio- 
nal, Gecko meridionalis, Risso, reptiles de 
l'ordre des Sauriens el de la famille des 
Téréticaudes. 

LAGRAMUSA, s. f. (lagramüse } ; 
LAGREMUSA, LAGRAMOUA , LARMUSA ; LANGRAMUA , 
GRATA-MURA ,  LONCAMUA ;  LOUMBMIGUÉTA ; 
LDAL=r ,; ONGLORA , MENGLOMNA ; ENGLORA 
PETINGLOMA, LENGLORA, ENGRASOULA ; GRISOLA , 
MIGOLOG ; RSTRATIOUN ; MIGOLOUR , SARNILHA ; 
San AHA, CLAU DE -SANT- PEINE, CHAD-DE- SANT 
rene. Llagart, cat. Lagarto, esp. port. 
Lucerta, ital. Lezard gris des murailles, 
Lacerta agilis, Lin. reptile de l'ordre des 
Sanriens el de la famille des Téréticaudes , à 
queue arrondie, qui est le plus commun de 
tous ceux que l'on trouve en France, 

Ety. Le nom de grala-mura, qu'on 
donne au lézard, dans quelques parties du 
Var, indique que musa est, dans lagramusa, 
une altér, de lagramura. 

Lagart mura, lézard de muraille. 

Ce lézard habile dans les trous des mu- 
railles et il se nourrit d'insectes. Il est sus- 
ceplible de s'apprivoiser, ce qui l'a fait re- 
garder comme l'ami de l'homme. Il s'en- 
gourdit pendant l'hiver et il s'accouple au 
premier printemps. 

LAGRAMUSA , s. f. Est aussi le nom 
que porte, dans le département des Bouches- 
du-Khône , le cicigna ou cecella, Seps 
tridactylus, Daudin, reptile de l'ordre des 
Sauriens urobènes, qu'on trouve dans la 
Basse-Provence. 

LAGRAMUSA-»' avan. 8. f. Nom qu'on 
donne, dans le departement des B.-du-Rh. 
au triton crêté, Triton cristatus, Diet. Se. 
Nat. Satamandra cristata, Latr. replile de 
l'ordre des Batraciens et de la famille des 
Urodèles (à queue remarquable), qu'on 
trouve dans les lieux marécageux. 

LAGREMA , s. f. I. Larme. Voy. La- 
grima. 

LAGREMA et 

LAGREMAR, V. Lagrima, Lagrimar 
et Lagrim, R. 
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LAGREMEGEAR, v. n. Larmoyer. V. 
Lagrimar et Lagrim, R. 

LAGREMEJAR, I. V. Lagrimar. 

LAGREMUSA, dl. V. Lagramusa. 

LAGRIM , a cv,, radical pris 
du latin lacryma, larme, qu'on trouve écrit 
aussi chez les anciens par un i simple, et 
mème par un u, lacruma, ce qui confirme 
Len mologie grecque de ce mot qui vient de 
d'xxpouz (d'acruma}, qui à la même signifi- 
cation. 

De lacrima , par apoc. el changement du 
een g, lagrim; d'où : Lagrim-Lagrim-a , 
ar, Lugrim-ous, Lagrimegear. 

De lagrim, par le changement de i ene, 
lagrem ; d'où: Lagrem-as, Lagrem-ar , 
etc. Lagrem-a, Lagrem-egear, Gramen-a, 
Gramen-ar, Grun-a, Grum-ilhas. 

LAGRIMA , s. f. (lagrime); sacmema , 
nun, ODENLIMA , CRAMERNA „ LAGRUMA , LA- 
ann. Lagrima, port. esp. ital. Llagrima, 
cat. Larme, goutte d'eau qui sort de l'œil et 
que la douleur ou la joie ont provoquée ; 
pelile portion d'un liquide, 

Eiy. du lat. Lacryma. V. Lagrim, R. 

LAGRIMAR, ». n. (lagrima) ; Lacneman, 
LAGRIMEGEAN ; GNAMENAR , LAGRIMIER, Llagri- 
mejar , cat. Lagrimar, esp. Lagrimejar , 
perl. Lagrimare ital. Larmoyer, pleurer, 
verser des larmes, 

Ely. du lat. lacrymare, formé de lacryma 
et de la term. act. ar. V. Lagrim, R. 

LAGRIMEGEAR , v. n. (lagrimedjà) : 
racnemecean, Lagrimejar, port. cat. Lagri- 
mar, esp. Larmoyer, laisser couler souvent 
des larmes de douleur, V. Lagrim, R. 

LAGRIMOUS, OUSA, adj. (lagrimous, 
Guse): Lagrimose, port.esp.ilal. Llagrimos, 
cat. Larmoyant , ante, qui a les larmes aux 
yeux. 

LAGRIMOUSE, adj. xl. Larmoyant, pleu- 
roux. V. Lagrimous. 

Ely. de lagrima el de ous on du lat. La- 
crymosus, m. s. V. Lagrin, R. 

LAGRUMA, dl. V. Lagrima. 

LAGUI, s. m. (lagui), dl. Lagui. ane. cat. 
Chagrin, inquiétude, V. Layna et Lang, R. 
Aquot dura à lagui; cela dure par trop 
longtemps. 


N'a gins de lagui, de misera 
Poou pas jouir d'un pus beou sort, 
Truchet. 


LAGUIAR, v. n. vl. Faire languir, V. 
Lang,R.pourétendre, allonger. V. Languiar, 
LAGUIAT, ADA, adj. et p. (laguia, ade). 
purs abymé, harassé, fatigué. V. Lang, 
ad. 


Certos cu pls dagurt, heren un pudes crete, 
Me pode pes c tout Jeu tte sets flac. 


Lege. 


LAGUIAT, adj. et p. vl. Laguiatz. Indo- 
lent, paresseux, sans gloire. V. Lang, R. 

LAGUILHIERA , 5 . (laguillière). La- 
guillière, Ency. poisson. Filet de deux cents 
brasses de longueur sur six de largeur, en 
usage à Marseille, 

LAGUIOS, adj. vl. Lent, paresseux, né- 
gligent. V. Lang, R. 

LAGUIT, s. m. vl. Délai, V. Lang, R. 


LAG 


LAGUTT, s. m I. lager. Honte, op- 
probte, moliesse, V. Lang, Ii. 


LAH 


a LAH, nx, adj. v. Laid, vilain, v. Les a 
ad, 
LA-HORA , adv. (la- höre), d. béarn. Là 
bas, parlant d'un lieu éloigné, 
LAHORAIRE, I. V. Laboraire. 
LAHORAS, adv. vl. Alors. V. Alhoura, 
LAHOUS, s. m. {lahôus}, dg. Eclair. 
V. Eslious. 
LAHUr, sI. V. Luth. 


LAI 
LAL, adv. d. lim. Là bas, 


Quéü count-éi vrai 
Coumo saï lat. 
Foucaud. 


LAI, interj. vl. Las, hélas ! 

LAL, adv. d. bas lim. Pour là. V. Alai, De 
vos en lai, vl. excepté vous. 
Éty. du lat. illa ibi. 
LAI, deplolt, ennuie. 


Toun pêra où saouprà, gandaïa, 
Tout aïço d' dige mé lat. 
Rigaud. 


LAL, adv, dem, vl. sax, La. Lay, ane. cat. 
La. port. Là, ital. Là, il est corrélatÿf de sat, 

i. 

LAI, AIDA , adj. . Laid, aide. v. Laid. 
aide , honteuse, impure. Laia causa, dl. 
chose impure et subst. plainte. V. Les, R. 

LAI. s. m. »I. Lai, petit poëme, 

LAIAMEN, adv. »I. Laidamente, ital. 
Vilainement, laidement, oulrageusement. V. 
Les, R. 

LaIANSA,. s f. v. Injure, insulte, offense, 
outrage, V. Les, R. 

LAIAT, ADA, adj. el p. (lata, ade), dl. 
Lasse, ennuyé. V. Las. 

LAIC, I. Laie, cat. V. Laigue. 

LAICHA, d. m. V. Laissa et Lach, R. 2. 

LAICHAR, „. a. vl. et d. m. Laisser. V. 
Laissar el Lach, R. 2. 

LAICHAT, ADA, adj. et p. (laichà ade). 
Laissé, Ce. V. Lach, R. 2 

LALCHIROUN, s. m. (laitchirou). Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, aux 
laitrons en général et plus particulièrement 
au laitron âpre, sonchus asper, plaule de la 
lam. des Composées. 

g Et. All. de Lacheiroun. v. c. m. et Lach, 
Nad. 

LAID, A1DA. adj. (laid. aide]; ser, zen, 
sas Laide,itat. Laid, laide, on le dit des hom- 
mes, des femmes et des animaux qui man- 
quent des agréments ordinaires de leur es- 

g Laid coumo lou pecut, extrèmement 
aid. 

Ety. du lat. lœsus, part. de lodere, bles- 
ser, gâler, selon plusieurs étymologistes, ou 
de l'ail. leid, laid, abominable, selon Denina. 
V. Les, R. 

LAIDAS, ASSA, adj. (leidüs, asse); 482 
pas. Augm. depr. de laid, très-laid ou extré- 


LAI 


mement laid, laidasse , femme grosse et 
laide. V. Les, R. 

LAIDESA, I. V. Laidour. 

LAIDET , ETA , adj. (leidé, ête) ; u- 
pour, ouxa. Dim, de laid, un peu laid, lat- 
deron. V. Lee, R. 

LAI DEZA. 5. f. I. V. Laidour. 

LAIDEZIR, v. à. I. Enleidir, altérer. 
V. Enlaidir et Les, R. 

LALDIR, Garc. V. Enlaidir et Les, R 
PO, adj. comp. vl. Plus laid. V. 

aid. 

LAIDOUN, OUNA, V. Laidet et Les, R. 

LAIDOUR s. . {(lidüur); Laidezza, ilal. 
Laideur, qualité de ce qui est laid. 

Ely. de laid et de our, ce qui rend laid, ce 
qui est laid. V. Las, R. 

LAIDURA , s f. I. Laidura ,ilal. On- 
trage, honte, injare. V. Les. R. 

LAIENS, adv. sI. Là dedans, là bas, de- 
dans. 

Ely. dit pour la iens. 

LAIET , s. m. (laïc), dl. Chagrin. 


Fmblidem aquel laiet 
Oublions ce chagrin. 


LAIET ,s.m. vl. Laïque. V. Laique. 

LAIG , I. V. Laid. 

LAIG. AIGA, s. vl. Laique. V. Lai. 

LAIdNA, I. V. Lanha. 

LAIGNA, 8. f. vl. Peine. 

LAIGNAR , vi. v. Lanhar, 

LAILHA, s. . I. L'isle. 

LAIMA , I. Lame. V. Lama. 

LAIu BERT. Avril. Lezard. V. Limbert. 

LAIN, adv. contr. de là dedin. V. Alin 
et Lains, . 

LAINAT , adj. et p. vl. mt. Vanié, 
cité, loué. 

LAINIER, s. m. vl. Lanier. 

LAENS ,adv. vl. am, LAVNS, IAE, la- 
tes. lei, céans, là dedans. 

Ety. de lai el de ins, céans, là dedans, 

LAINTRE, adv.vl. Là dedans, V. Lains. 

LAINTZ , adv. I. aus, LATE, LAINE. 

Ety. formé de lai et de intz. là dedans. 

LAINZ , vi. Là dedans. Voy. Dedins et 
Lains. 

Ely. du lat. illa, intus. 

LAIOR, adj. comp. vl. Plus laide, 

LAIQUE, Ic. s. et adj. (laïqué, ique): 
arc, Larc. Laicus, lat. Luico, ital. anc. esp. 
Leigo , port. Llaych, anc. cal. Layc, cat. 
mod. Laïque, qui n'est ni ecclésiastique , mi 
religieux, 

Ely. du grec katads (laïeos) , laïque , déri- 
ve de Jabs {laos), peuple. 

Fraire laid ou laic, frère lai, qui est affi- 
lié à un ordre religieux par des vœux sans 
avoir encore reçu d'ordre, 

LAIRA , 8. f. vI. Tristesse, chagrin, peine. 

LAIRAMENT, s. m. I. Lladrament, 
cat. Latramento, ilal. Aboiement. V. Lairar. 

LAIRAN, s. m. (lairan), dl. Cornue, ban- 
ne, cuvelie, V. Cournuda. 

LATRAR, ». n. »I. Ass. Lladrar, cat. 
Ladrar, esp. port. Latrare, ital. Aboyer, 
en parlant du chien qui jappe; fig. crier, cla- 
bauder. 

Ety. du lat. latrare, d'où latrar, par apoc. . 
larar, par sync. et lairar par métagr. | 


Sauv. 


LAIT 


LAIRE ,v.n. »I. Aboier, V. Lairar. 

Ely. du lat. latrare. 

LAIRE, s. m. (läïré): sainoo. Vicux mot 
une de Larroun, v. c. m. et Larroun, 

ad. 

M. Feraud, dans son Glossaire manuserit. 
donne à ce mot la signification d'homme rui- 
né: Es un luire, un escabissat. 


Quand Cain aqueou traitre laire. 

Anet massacrar soun bauen fraire, 

Se serve, v'a m'andich ansin, 

De la brega d'un siou cousin, {de moun ai) 
J. M. P. 


Lou laire fai lou praire, l'occasion fait le 
larron. 

Qu'il ou qu'elle aboie. 

LAIREMENT , s. m. I. Aboi, aboie- 
ment. cri du chien. 

LAIRIAN, I. Ils ou elles laĩsseraient. 

LATRIER , I. V. Ladrier. 

LAIRIS, s. m. »I. Champ en friche. 

LAIRO , I. V. Lairoun el Larroun. 

LAIRO A, expr. adv. v. 

A lairon, en secret, à la dérobée. 

Éty. de latro, V. Larroun, R. 

LAIRON , I. V. Laire. 

LAIRONAR , v. a. vl. Voler, dérober, V. 
Larroun, R. 

LATRONICI, s. m.vl. Vol, larcin, Voy. 
Larroun, R. 

LAIRONIL, adj. I. Dérobé. V. Lar- 
roun, R. 

LAIRONISSA , vI. V. Laironici. 

LAIROO , s. m.anc. héarn. Larron, v. 
Larroun, R. 

LAIROUN, s. m. d béarn. Larron. v. 
Larroun, R. 

LAIROUNALHA , s. f. (leirounäille} , et 
impr. sæmocmauna. L'engeance des larrons ; 
les voleurs pris collectivement, 

Eiy. de lairoun et de alha, tous les vo- 
leurs. V. Larroun, R. 


E minos d'assemblar 
Toullo sa leyrounalha, 
Qu'à dreck ou ben à tort 
Ly debanon sa mouort. 
Labellaudière. 


LAIS, 5. m. vl. Lars. Lai. sorte de poésie, 
son, cri, résonnement, chant des oiseaux. 

lay. du lat. lessus. 

LAIS, 5.m. . Plainte, gémissement , la- 
mentation : il ou elle laisse, quite, cesse, V. 


Lach, R. 2. 
I. Tache. V. Lach, 


LAISADURA , 5. f. 
Rad. 2, 

LAISAMEN , Ax. 8, m. VI. Souillu- 
re, V. Lach, H. 2. 

LAISAN , I. Laissant. 

Ety. de laissar, V. Lach, R. 2. 

LAISAR , I. Pour laiss. v. Laissar. 

LAISAR , v. 2. »I. aan. Güter, souil- 
ler, lacher, insulter, V. Les, R, pour laisser. 
V. Laissar et Lack, R. 2. 


8 f I. ax. Souillé, V. Les, 
ad. 


LAISER NON, I. I ne faut pas, il ne 
convienl pas. 


TOM, 1. 


LAI 


LAISSA , 8. f. (alsse): ien. Leira, 
ane. cat. Dei a. port. Un legs, une donna- 
lion. ce qui est laissé par testament pour un 
objet particulier; pour les pauvres, par exem- 
nie. abandon volontaire d'un capital. Voy. 
Lach. R. 2. 

LAISSA. 8 . (lisse), dl. Tablette ou plan- 
che pour Y déposer quelque chose. 

LA1SSA , E. f. vl. V. Lissa. 

LAISSA m'asran, 5. m. (lasse m ' Esta). Un 
air d'abandon, un laisser aller qui plait, 


Per Coula douça pastourela 
Naria gis de laissa m'estar, 
Morel, 


LAISSAMENT, s. m. I. Fatigue. Voy. 
Las, R. 

LAISSAR , v. a. (lcissh): carcman, Dacnan. 
vercuar, pecuan. Lasciare, ilal. Dear, esp. 
Deixar, port. Lassen, all. Laisser , cat. 
Laisser, quitter, abandonner, céder, permel- 
tre, souſſrir, avoir de reste, donner, mettre 
en dépôt, perdre, etc., en vl. renvoyer, con- 
gédier, cesser, consentir. 

Ety, du lat. laxare, qu'on trouve dans 
Grégoire de Tours, avec la même signilica- 
tion. V. Lach, R. 2. 

Sous-dérivés: delaissar. 

Etles mots français: Laisser , Délaisser : 
Dé-laisse-ment, 

Laissar estar, Lasciare star, ilal. Dexar 
tslar, cal. laisser, abandonner une entreprise. 


Votes ceresr qrervila 
Où vos coutionisai pet, ainsi laisses enter 
Pelubon. 


LAISSAR SI, v. r. (si leissa). Se laisser 
conduire, aller, diriger, tromper, erc. 

LAISSAR SEN, v.r. Si vd voou pas 
faire que s'en laisse, s'il ne veut pas le faire 
qu'il le laisse, ou peu importe: Fu pas ve- 
nir laissa-t-en , tu ne veux pas venir he bien 
demeure , el non, Laisse len; fau pas s'en 
laissar per aquot, il ne faut pas s'en priver 
pour cela; Laissem aquot, brisons la-dessus. 

Me siou laissat dire, Trad. on ma dit, j'ai 
souffert qu'on me dise el non je me suis lais- 
sé dire, 

LAISSAS, s. f. pl. (lisses), d. bas lim. 
Les glas, les coups de cloche qu'on donne 

unnd quelqu'un vient de trepasser, agonie : 
Li an sounat leis laissas, on a sonné son 
agonie, ou ses glas, s'il est mort. 

LAISSAS, s. f. pl. vl. Lices, barrières, 
palissades. 

LAISSAT, ADA, adj. et p. (laïssà , âde) ; 
Deiudo, port. Laissé, abandonné: en vI. 
renvoyé, séparé, délivré, languissant. Voy. 
Lach, R. 2. 

LaISsETA, excl. (leissète), dl. IIelas! 

LAISSUS , adv, vl. IL haut, 

LAIT , V. Laid ct Les, R- 

LAIT , s. m. I. Lait, V. Lach. 

LAITIER. s. m. I. nes. Vivant de 
pr qui est encore à la mamelle. V. Lach, 

nl. 

Efant laitier, enfant à la mamelle. 

LAITIROUN, s. m. (laïtirou), Nom tou- 
lousain du laitron lisse, Sonchus lis, Lin. 
plante de la fam. des composées Chicora- 
cées. 

Éty. de lait, lait. v. Lach, R. 
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LATTUGOUN , s. m.(laïtngéu). Nom du 
laitron des lieux cultivés, à Toulouse. Vay. 
Lachaïrounet Lach, R. 

LAIZADA s. ſ. I. Souillée : No entra- 
ra en lei alcuna causa laixada , il n'y en- 
trera rien de souillé, V. Les, R. 

LAIZAMENS , s. m. vl. Souillure, impu- 
reté. V. Les, R. 

LAIZ ANA. 8. f. vl. Souillure, V. Les, R. 

LAIZAR, . a. »I. Laidare, ital. Eulai- 
dir. souiller, infecter. V. Les, R. 

Aouials e entendets. aco que intra per la 
boca no laiza l'ome, mais aco que eit de la 
boca laiza Come, écoutez et entendez, ca 
qui entre par la bouche ne souille pas Thom 
me, sais bien ce qui en sort. 


LAJ 
LA-JOUS, aûv, dl. La bas. 
LAL 


LAL, adv. vi. Mal. désagréablement. 

LALEGEAR, n. (dale dia); LALÉY AR. 
Gazouiller, produite un son agréable et doux, 
comme le chant des oiseaux:on le dit des 
enfants qui commencent à balbulier, parce 
qu'ils répètent souvent la-là. 

La-LES, adv. dl. Là où vousèles, 

LALH, »I. . Pour la, il ou elle la, 
la lui. 

LALI, nom de femme (lali). Altér. de 
Eululia, v. e. m. nor 

LALLERA, s. f. (lallère), dl. Joie, diver- 
lissement: Faire l'allera, se divertir, V. 
Lanlera. 


LAM 


. AM, saum, radical pris du latin lamina 
où lamna, lame, feuille mince de mélal, 
dérivé du grec thasua (elasma), lame d'or 
ou de cuivre. 1 

De lamina, par apoc. lamin, lam: d'où : 
Lam-a, Lamin-ar, Lamin-at, Lamin-oir, 
Lamin-ogi, Lam-iera, Lam ela. k 

LAM, I. Pour la me, lampe, pour éclair. 
V. Lamp. 

LAM , dg. Pour flamme, V. Flamma. 

LAM, ad). Lee): 1 1 

LAMA, S. f. (lame); Lamina, . 0 
cat. Lama „ al! Lame, table de métal fort 
mince ; dans les instruments tranchants , la 
partie qui coupe: Fina lama, fig. grand 
diseur, homme fin et rusé, 

Éty. du lat. lamina. V. Lam, R. 


Dans une lame de couteau, de canif, ete. 
on nomme : 


ONGLET , l'sopression où l'en place l'angle quand en 
vaut l'unviir, 


LAMA . 6. f. On donne ce nom, à Tho- 
rame, Basses-Alpes, à un vase de fer-blanc 
dans lequel on porte le lait au marché. 

LAMA, s. J. Lame, en L. de lissetand, 
c'est la partie du métier qui est faile de * 
sicurs petites licelles nommées ar 
attachées par les deux bouts, à des tringles 
de bois. ee 3 
. 8. f. Lame, endroit d'une rivière 
où la surface de l'eau est unie el comme en 
repos. 
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Éty. du lat. lama, lieu où l'eau croupit. 
En terme de marine, lame, houle, vague 
et flot, sont à peu près synonymes. 


On nomme : 


LAMES LONGUES , . qui viennent de loin et qui 
se sascèdent à des distances égales, sans = briser. 

LAMES COURTES, celles qui se succèdent de près à 
prés et qui se brisent souvens des unes sur les autres, 


LAMAR , Submerger. V. Lacar. 
LAMARADA , 5. f. (lamarade), dg. V. 
Flammada el Flamm, R. 


Diguos ayre quand de begados 
As tu ob de mas lamarados. 
D'Astros. 


LAMBARDA , s. f. (lambärde). Nom 
4 donne, à Nice, selon M. Risso, à la 
emelle de la roussette, V. Cata-rouquiera, 
et à la roussette d'Artédi, Scyllium Artedi, 
Risso, poisson de l'ordre des Trématopnés, 
et de la fam. des Plagiostomes. 

LAMBE , s. m. (lambé). Sorte de longue 
toupie. Garc. 

LAMBERT , S. m. Nom 12 donne, 
aux environs de Nice, selon M. Risso, au 
callionyme lyre, V. Mouletla, au callionyme 

ene, Callionymus belenus, Risso, au 
callionyme admirable, Callyonymus admira- 
bilis, Risso,au callionyme petit, Callionymus 
pusillus, Laroche, Risso, au collionyme de 
Morisson Callyon, Morissonti, Risso, pois- 
sons de l’ordre des Holobranches et de la 
famille des Jugulaires (à nageoires au cou). 

LAMBERT, s. m. Nom nicéen de l'os- 
mère, lézard ou saure ordinaire, Ausmerus 
saurus, Art. Saurus vulgaris, Dict. Sc. 
Nat. Salmo saurus, Lin. poisson de l'ordre 
des Holobranches et de la famille des Des- 
moptères (à nageoires de la consistance, de la 

au), qui alteint quatre décimètres de 
ongueur, et de l'osmère à bandes, Osmerus 
fasciatus , Art. Saurus fasciatus, Cuv. 
poisson du même genre que le précédent, 
dont la taille varie de deux à quatre décimè- 
tres. On le nomme aguilha, à Marseille, 
selon M. Roux. 

LAMBERT, Lezard. V. Limbert. 

LAMBERT, nom d'homme (lambèr); 
Lamberto, ital. esp. Lambert. 

Eglise honore six saints de ce nom, les 
14 et 16 avril; 19 juin et 17 septembre. 
„INA, adj. (lambin, ine): rarer, 
rar. Lambin, ine. qui traine en longueur 
tout ce qu'il fait, V. Lambinar. 

LAMBINAR, v. n. (lambinä); an- 
San, LAMFOUETHAR ; VATETEGEAR , FATERRE" 
cœan, rasta - Lambiner, agir avec 
lenteur. 

Orig, Denis Lambin, écrivain du XV=s 
siècle, était si diffus et si lent quand il pro- 
fessail, que ses innemis inventèrent le moi 
lambiner, pour désigner sa manière de 
parler et d'écrire, et l'appliquèrent ensuite à 
tout ce qui se fait avec lenteur, 

— 2 Lambinar, 

LAMBISCANT , adj. 


Jamays cerveou non fon en terra 
N'y ares que non sie lambisquant, 
Brueys. 


LAM 


LAMBOURDA, s. f. (lambôurde) ; soura- 
von. Lambourde, pièce de bois qu'on cou- 
che sur un plancher pour y attacher du — 
quet ou y clouer des plan : pièces de bois 
qui souliennent les solives quand elles ne 
portent pas dans les murs. 

LAMBOURDA , 8. I. Un des noms lang. 
des typha, V. Sagna et Filoua, et de la 
bardane, V. Lampourda. 

LAMBOURDAR , v. a. ( lambourdä ). 
Placer les lambourdes d'un plancher. 

Ety. de lambourda et de ar. 

LAMBRE, Gros morceau. V. Lampre. 

LAMBREC , s. m. (lambréc), dl. =- 
mazr. Eclair. V. Eslious. 

Eiy. du grec Axuxpùs (lampros), brillant. 

LAMBREC, s. m. (lambréc), di. Eclair. 
V. Eslious. 


Un lambrec amourous qu'escapo de soun el. 
Sur tout autro beutat la tenen accoumplido. 
Goudelin. 


Éty. Ce mot est celtique, selon M. Astruc. 

LAMBREGEAR, v. n. (lambredja), di. 
Éclairer, scintiller. V. Ealiouissiar. 

RA, 8. f. (lambres- 
quiére). Avril. V. Lambrusca. 

LAMBRICAR SE, . r. (sé lambrica), d. 
bas lim. Se tourmenter, s inquièter, se 
mettre en peine, se travailler. 

Éty. Ce mot ne paraît être qu'une alter. de 
s'alambicar. 

LAMBARIS, 8. m. (lambris). Lambris, 
revêtement de menuiserie, de marbre, de 
stuc, ete., sur les murailles d'une salle, d'une 
chambre, etc. 

Ely. du grec Aaumpde (lampros), brillant, 
lumineux, éclatant, parce que dans les mai- 
sons des grands les lambris sont ordinaire- 
ment décorés d'une manière brillante, selon 
Caseneuve. 

Les lambris sont composés d'un bdti, 
formé par des montants et des traverses, 
dans lesquels on adapte les panneaux; ils 
peuvent être ornés d'un socle ou plinthe, 
d'une corniche, de pilastres , etc. 


On nomme : 


LAMERIS D'APPUI, d qui n'e que denx dn trois 
pieds de hat. 

LAMBRIS DE HAUTEUR , eelul qui s'élève jusqu'as 
haut de La smraëlhe, 

LAMBRIS FEINT , cobul qu'on lite en peintare, 


LAMBRISSAGI , s. m. (lambrissädgi). 
Lambrissage, action de lambrisser , le lam- 
bris même. 

. LAMBRISSAR , v. a. (lambrissä), d. bas 
lim. II faut voir, nos maisons, dit TR Bé- 
ronie, pour connaitre la différence qu'il y a 
dans le sens du mot français et celui du mot 
atois. Une tringle de bois clouée sur la 
ointe de deux planches fait chez nous un 
ambris. adj 

LAMBRISSAT , ADA, adj. et p. (lam- 
brissä, âde), md. Lambrissé, ée. 5.0 

LAMBRUCHA , 6. f. (lambrütse). Nom 
Bas-Limousin de la vigne sauvage, Voy. 
Lambrusca, fig. femme longue, maigre, à 
hanches relevées, 

LAMBRUSCA , s. f. (lambrüsque); :- 
SARA; LAMBRUCES ; LAMBRESQUIERS ; TRELMIERA, 


LAM 


Lamsmussa. Lambruscha, ital. mod. Lam- 
bruscn, ital. anc. Llambrusca, cat. Labru- 
sca, esp . Lambrusque, vigne sauvage, 
lambruche, lambrot, Fitis vinifera, Lin. Var. 
Sylvestris, plante de la fam. des Sarmeu- 
tacées. V. Gar. Vüis zylvestris, p. 492. 

Éty. du lat. lubrusea, dérivé de l'hébreu 
busca, m. s. * 

Doujat, lui donne aussi la signification de 
grappe de raisin, V. Grapa ; el à Toulouse 
on désigne par ce mot, un raisin arriéré et 
petit, comme celui de la vigne sauvage, 
un grapillon. 

USCADA, 5. f. (lambruscade), 
d. toul. Grand éclat de lumière, V. Lam- 
brec. 

LAMBRUSCAIRE , s. m. (lambruscäïré), 
di. Grapilleur. V. Rapugaire. 

LAMBRUSCAR , v. n. (lambruscä), dl. 
V. Rapugar. . 

LAMBRUSQUIERA, s. f. (lambrusquié- 
re), dl. Lieu planté de vignes sauvages; lieu 
où l'on trouve beaucoup de souches de 
lambruche. 

Éty. de lambrusca et de iera. 

LAMEA , s. f. (lamée). Nom nicéen du 
requin. V. Lami. 

LAMELA , s. . vl. Dim. de lama, épée, 
pelite épée. V. Lam, R. 

LAMEVT, radical dérivé du latin lamen- 
tor, lamentari, se lamenter, gémir, déplo- 
rer; d'où: Lament - able, Lament- ur, 
ment- ation, Lament- ou. 

LAMENT, s. m. vl. Llamento, ane. cat. 
Lamento, cal. mod. esp. port. ital. Lamen- 
tation. V. Lamentation. 

Éty. du lat. lamentum, m. 6. 

LAMENTABLE , ABL A, adj. (lamèin- 
täblé, able); samenrous. Lamenterole, ital. 
Lamentable, esp. cal. Lamentavel, port. 
Lamentable, qui mérite, qui excite des lamen- 
tations, douloureux, qui excile la pitié. 

Éty. du lat. lamentabilis. V. Lament, R. 

LAMENTAR SE, v. r. (sé lamèintà) ; 
Lamentar , cat. Lamenlarsi, ilal. Lamen- 
tarse, esp. port. Se lamenter, pousser des 
cris immoderés et lugubres. V. Lagnar se. 

Éty. du lat. lamentari. V. Lament, R. 

LAMENTATION, s. m. (lamèintatie-n) ; 
GEREMIADA, — Lamentatione. ital. 
Lamentacion, esp. Lamenlacũo, port. Lla- 
mentacié, cat. Lamentation, douleur expri- 
mée par des cris immodérés et lugubres. 

Éty. du lat. lamentationis, gén. de lamen- 
fatio, m. s. V. Lament. R. 

Leis lamentations de Geremia, les lamen- 
tations de Gérémie, sorte de poëme que ce 
prophète a fait sur la ruine de J . 

LAMENTOS, os, adj. vl. Lamentoso, 
esp. ital. v. Lamentable. 

LAMENTOUS, V. Lamentable et La- 
ment. R. 

LAMESI, s. m. (lamèsi), d. bas lim. Bas- 
beurre et pelit lait. V. Lach-de-buri et 


aspa. - 

LAM, s. f. (lami); , samxa. Lamia, 
cat. esp. ital. Le requin ou lamie, Sgualus 
carcharias , Lin. Carcharias verus, Dic 
Sc. Nat. poisson de l'ordre des Trémalopnés 
et de la fam. des Plogiostomes (à bouche 
transversale). 


LAM 


Éty. du lat. lamia, et dérivé du grec 
Jaht (lamis), nom par lequel Aristole pa- 
rail avoir désigné le mème poisson. 

Ce terrible animal a jusqu'à six due. pr 
de denis aiguës à ses mâchoires; quand il est 
vieux ; il parvient à la longueur de 9 à 10 
mètres, ei son gosier est assez grand pour 
qu'un homme puisse aisément y passer. 

LAMl-vicnoun, 8. m. Un des noms du 
milandre, à Toulon. V. Pal. 

LAMIA ,s. f. (lamie) : Lamia, cal. esp. 
Lammia, ilal. Nom nicéen du squale féroce, 
Squalus feroz , Risso, poisson de l'ordre 
des Trematopnés et de la ſam des Plagios- 
tomes (à bouche transversale), dangereux 
et vorace, qui parvient au poids de trente 
myriagrammes. 

Eiy. V. Lami. 

LAMIAS, s. [. pl. vl. Lamies, êtres fa- 
buleux qui passaient, chez les anciens, pour 
dévorer les enfants , et qu'on représentait 
ordinairement avec une tèle de femme el 
un corps de serpent. 

LAMIERA , 8. f. vl. Lamiera, ital. 
Cotte de mailles ; cuirasse faite avec de peliles 
lames. V. Lam, R 

LAMIGUIER , s. f. (lamiguié) ; d. de 
Barcel. Cordeau. V. Courdeou. 

LAMINA , »I. Lamina, cat. Lame. V. 
Lama. 

LAMINAGI, 6. m.(laminädgi} ; sammace, 
Laminage, action de laminer. 

Éty. de lamina et de agi, action de faire 
de petites lames. V. Lam, R. 

LAMINAR , v. 2. (amin). Laminer, don- 
ner à une lame de métal une épaisseur uni- 
forme, par uue compression toujours égale. 

Ely. du lat. lamina, lame, el de ar, faire 
des lames ou réduire en lames. V. Lam, R. 

LAMINAT , ADA, adj. et p. (laminä, 
ade). Laminé, 

Ety. V. Lam, R. 

LAMINOIR, s. m. (laminoir); szasmopan. 
Laminoir, machine composée de deux cylin- 
dres qui lournent en sens contraire , servant 
à laminer. 

Eiy. du français laminoir, formé du lat. 
lamina, lame, el de la term. oir, qui sert 
à faire des lames. V. Lam, R. 

Celle machine a été invenlée en Allemagne, 
on ignore à quelle époque, mais ce n'a été 

longtemps après, en 1638, qu'elle a 
té introduite en France, 

M. Colon, inventa, en 1806, un laminoir 
qui a la propriélé de couper el de mouler les 
métaux sous diverses formes. 

LAMIOLA , s. f. (lamiôle). Nom qu'on 
donne, à Toulon, au milandre. V. Pal. 

Ety. Lamiola est un dim. de Lami. v. c. m. 
puisqu'on le nomme aussi pichoun lami. 

LAMP , s. m. (lan): Lan, am. Lampn, 
ital. esp. Relampago, port. Llamp, cat. 
Eclair, par extens. foudre. V. Hulhau el 
Eslious. 

Ely. du celt. lamp, le même, ou du grec 
Aäuyre (lampsis), lueur, splendeur, formé de 
Nahe (lampé}, luire, ou du lat. lampas. 

LAMPA , s. f. (lampe); cancima, Lauri. 

. Lampa et Lampada, ilal. port. Lampara, 
esp. Lampe, all. Lampe, vase où l'on met 
de l'huile avec une mèche pour éclairer. On 
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nomme lume ou calen, en prorencal, celle 
qui, au lieu d'être supportée par un pied ou 
chandelier , est suspendue par une queue. 

Ety. du lat. lampas, dérivé du grec 
Âäuras (lampas) , formé de laune (lampé), 
luire, briller. 

La partie de la lampe qui soulient la mèche, 
se nomme lamperon. 

On attribue l'invention des lampes aux 
Egypliens, el on en fait remonter l'origine 
bien avant Moïse, V. Goguel, Orig. des Lois, 
1. 1, p. 243. 

Les différents usages auxquels on a em- 
ployé les lampes en ont fait varier les formes 
à l'infini, voici les principales: 

em ja aérienne, inventée par M. Brissiel, 
ent 


Lampe aglaphe , elle est due à M. Ga- 
gueau, XIXe siècle, 

Lampe à air inflammable, on doit ses 
rincipaux perfectionnements , à M. Gay- 
ussac , en 1817. 

Lampe d'argant. V. Quinquet. 

Lampe de cardan, C'est à Cassiodore, 
qu'on en doit la première idée. Vin siècle, 
il l'inventa pour que ses moines pussent 
veiller plus longtemps. 

Lampe docimastique, M. Bertin la fit eon- 
naltre et l'inventa en 1799. 

Lampe économique, M. Paul Nicolas, de 
Genève, en a construit une en 1801, qui 
brûle toutes sortes d'huile, sans fumée. 

Lampe sidérale d'applique, de l'invention 
de M. Bordier Marcel (1613). 

Lampe de sûreté, inventée par M. Davy, 
dans ces derniers temps. 

Lampe à triple courant d'air et à pompe 
foulante , elle est due à M. Brochant (1804). 

V. Boquillon, Diet. des Inventions. 

Les anciens ont parlé d'une espèce de 
lampe perpétuelle, dont nous ignorons au- 
jourd'hui la construction. Un nommé Licetus 
a laissé un traité de lucernis antiguorum 
reconditis, Cassiodore assure qu'il en faisait 
lui-même. Vigneul, Marvill. 

Lampe hydrostatique, MM. Girard frères, 
de Marseille, l'inventèrent en 1804. 

Lampe ignifère, elle est de l'invention de 
M. Loque, de Paris (1718), elle s'allume 
d'elle-même. 

Lampe lycnomena , V. Lampe à niveau 
conslant. 

Lampe à niveau alternalif, de l' ins enlion 
de M. Hadroit (1812). 

Lampe à niveau constant, on la doit à 
MM. Carcel et Carreau (1800). 

Lampe à niveau intermittent, elle est de 
l'invention de M. Gotten (1812). 

Lampe pneumatique , inventée par M. 
Andrews-Spooner (1813). 

Lampe ou briquet-pyro-pneumalique , 
MM. Haring et D Chevalier „ l'ont 
imporlée en France, en 1824. 

La forme des lampes est aujourd'hui variée 
à l'infini, de manière qu'il est impossible de 
donner le détail des parties qui entrent dans 
la composition de chaque espèce, nous nous 
bornerons à faire connaltre celles de la lampe 
rustique ou à queu. V. Calen. 
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Dans la lampe à pompe on nomme: 


PIED , ln partie qui la soutient. 

Conps DE LAMPE , velle qui contient l'hulle. 

POMPE , les parties qui servent à kale monter U heile. 

BOUGTE où CHANDELLE , la tige rreuss. 

LAMPERON = PORTE-MÈCHE , „ prit tuyau qui 
porte le mêle, 

CHAPEAU, Feste d'entennair dont où la euaronne 
pour shattre le lumière. 


Dans une lampe d'église on nomme : 


COURONNE , u partie qui porte le Lomyion. 
LAMPION , le vase de vesre qui contient Fhulls place 
etre Le panarhe et le caler. 


PANACHE , le partie srpérieure qui ports le cle au 
en de irois chaines, 

CULOT , la partie inférieure, 

BELIÈRE, l'auncau qui ent la parie inférieure du panaehe. 


Dans différentes lampes on nomme : 


CRÉMAILLERE, la piéee de it, qui élève, par Le 
moyes des pignon , le tube qui porte la wehe. 

COUPOLE , le chapras qu'on inet eu- dea des fenen de 
billurd , ete, 


LAMPADA , V. Lompiada. 

LAMPANT , ANA. adj. (lampän, an- 
te). Clair, brillant, V. Lamp, R. 

LAMPAR, v. a. Lamper, boire des lam- 
pées , boire avidement de grands verres de 
vin. 

ty. du lat. lambere, laper, sucer, selon 
Borel. 


Quint espectacle, meis freros, lou gouleou 
esclipsat, la lunoobscursido, leis estelos sen- 
sa lumiero, lou mounde dins lou dueil, ler 
effrouyable, à causo deis huillaus que lam- 
paran, deis tounerros que groundaran el 
deis foudres qu'eclataran, etc. 

J. Alégre. Instr. Morales. 

LAMPAR , v. n (lampa): ri, tam 
rana, lanpban. Courir rapidement, évacuer à 
la hâte, s'enfuir, disparaitre comme un éclair. 

Éty. du grec äurw (lampô), luire, briller, 
et de la term. ar, ou de lamp. éclair , et de 
ar, s'enfuir, disparaltre comme un éclair. 

LAMPAR , „ n. samrsosan. Driller, ré- 
pandre une clarté vive comme celle de le- 
clair. V. Eslioussiar. 

L'hulhau lampa , l'éclair brille. V. Es- 
lioussiar. 

Éty, V. le mot précédent. . 

LAMPAR, s. in. reh , d. bas lim. On 
dit d' une personne qui a bon appélit, À pas 
lou lampar. V. Lampas. 

LAMPAS, s. m. (lampäs), el impr. a- 
ran. Lampas, tumeur inflammatoire qui sur- 
vient au palais des chevaux, derrière les pin- 
ces de la mâchoire supérieure. 

Ely. du grec auxäs (lampäs), m. s. 

LAMPAS, . m. (lampas). Lampas, éloffe 
de soie de la Chine du genre des persiennes, 
grands desseins d'une étoile, 

LAMPAUTA, . . (lampäoute). Nom 
qu'on donne, dans le département du Tarn, à 
la renoncule des vignes. 

LAMPEA, vl. V. Lampa. 

LAMPEC, s. m. vl. Lampeg, cat, Éclair, 
éclat de lumière. V. Lamp. 
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LAMPEGEAR , v. imp. (lampedja): Re- 
lamprjar, port. Relampegear el Llampe- 
gar, cat. Eclairer, V. Esiioussiar ; pour cou- 
rir. V. Lampar. 

LAMPET ,5. m. (lampé), dl. Éclair. V. 
Eslious. 

LAMPETA , s. . (lampète). Bougeoir à 
huële, muni d'un manche. Gar. 

Lily, de lampa el du dim. eta. 

LAMPEZA, s. .I. Lampe. 

LAMPE, s. ( (lampi). V. Lampa. 

LAMPIADA, s. I. (lampiade ]: viara, 
LAMPADA, OOUTIADA, Aria. Lampte, grand 
verre de vin, course Jonguc et inutile. 

LAMPIAN , s. m. (lampian). Flandrin, 
homme long el fluct. V. Flandrin et Ga- 
lampin. 

LAMPIAR, Courir. V. Lampar, 

LAMPION , s m. (lampie-n); samriex, 
Lamrious. Lampiäo, port. Lampion, petit 
godet dans lequel on mel de la graisse ou de 
l'huile et une mèche pour illuminer. 

Ely. de lampa et du dim. ion. 

LAMPOUEYNAR, v. n. d. héarn. Lam- 
biner, être paresseux, se faire prier pour faire 
quelque chose. 

LAMPOURDA, s. f (lampôurde): Laror, 
cs, Ansara-rcou, Lappola, ital. Tête ou 
fruit de la bardane; la plante même, Voy. 
Lampourdier, 

LAMPQOURDA, s. ſ. Est aussi le nom 
qu'on donne, dans les B.-du-R. à la petite 
bardane ou glouteron, Xanfhium struma- 
rium, Lin. plante de la fam. des Urticées dont 
les fruits sont épineux, elle est commune le 
long des chemins, V. Gar. Zanthium, 


LAMPOURDET , s. m. {lampourié } 
Nom qu'on donne, à Montpellier, à la luzer- 
ne maculée, Medicago maculata, plante de 
la fam. des Légumineuses, qu'on trouve dans 
les champs. 

Ely. de lampourda el du dim. et: le fruit 
de celle plante est hérissé comme celui de la 
bardane. 

LAMPOURDIER, s. m. {lampourdié) ; 
LAFOURDIER, LAMDOURDA, LAPAS, ALAFAS, Lan- 
VOURDA ; LAPUT, LAPTETAS , CRAPOUNS , TIRA- 
#sous, nabe, LarAnassA, Bardane , Are- 
tium lappa, Lin. Lappa tomentosa el major, 
Dec. plante de la fam. des composées Cyna- 
—— qu'on trouxe partout, et dont les 
racines sont apéritives et un peu sudoriſiques. 
V. Gar. Lappa major, p. 266. 

Lestètes de cette plante, munies d'épines 
erochues , porlent en provençal, les noms de 
lampourda de chins, ele, Elles s'attachent 
aux habils des passants et à la laine des mou- 
tons, ce qui les a fail nommer leignes dans 
quelques pays. 

Lg. du grec J (labein), prendre, ou 
du cell. Hap, main, selon M. Théis. 

LAMPRADA, I. Lamproie, V. Lampre. 

LAMPRAS , 5. m. (lampras), d. de Barcel. 
Augm. de Lampre, v. c. in. gros morceau. 

LAMPRE, s. m. (lampré }; rasa, 
LAMPAUA, MOUMENA , FEUTA , lar, Llam- 
pred, cat. Lamprea, esp. Lampreda , ital. 
Lamprea, port. Lamprete, all. Lamptoie, 
grande lamproie, lamproie marbrée où lam- 
proie de mer, Petromyzon marinus, Lin. 
poisson de l'ordre des Trémalopnés et de la 
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lam. des Cyclostomes {à bouche en cercle}, 
qu on trouve dans la Méditerranée. 

Eiy. du lat. lambere petras, löcher les 
Pierres, mots qui ne sont que la traduction 
du grec pelromyzon, composé de 73720: 
{pètros}, pierre, el de 120 (muaÿ}, je suce ; 
nom qu'on à donné à ce poisson, parce qu'il 
s'attache aux pierres avec la bouche, comme 
le ferait une sangsuc; il pourrait dériver 
aussi de daureds {lampras), brillant, lumi- 
ueux. 

La chair de la lampraie est très-dilicate et 
de facile digestion, selon Galien; on assure 
pourtant que Henri le, roi d'Angleterre, mou- 
rul d'une indigesliou causée par la chair de 
ce poisson. 

LAMPRE ,s. m. Est aussi le nom qu'on 
donne à la pricka ou lampraie de rivière, Pe- 
tromyzon fluviatilis, Lin poisson du méme 
genre que le précédent, qui ne parvient gu- 
re qu'à la taille de 40 à 50 cent. V. Houi- 
roun. 

On donne vulgairement le nom de chatouil- 
les, aux petites lamproies qui servent d'appät, 

LAMPRE, s m. {lampré), d. de Barcel. 
ness. Quignon, gros morceau de pain, 
gros morceau de quoi que se soil; grosse 
pièce de lerre, de pré, ete. 

LAMPREAÀ, I Lamprea, cat. Lamproic. 
V. Lampre. 

LAMPRESA , s. f. (lamprése). Un des 
noms languedociens de la lamproie. Voy. 
Lampre. 

LAMPRESOUN, s. m. {lamprezoun), 
Nom avignonnais du lamproyon. V. Lam- 
prilknun. 

LAMPREZA , I. Lamproie. V. Lampre. 

LAMPRILHOUM, s. m. (lamprilloun); 
LAwrarsoun, cxvaneou. Nom qu'on donne, à 
Toulon, au lamproyon où ammocelie lam- 
proyon, Ammocælus branchialis, Duméril, 
Petromyson branchialis, Lin. poisson de 
l'ordre des Trémalopnés et de la fam. des 
Cy elostomes, qui habite les ſleus es et les ruis- 
scaux, el dont la chair est bonne à manger; 
il ressemble un peu aux lombrics ou vers 
de terre. V. Civareou. 

LAMPROUA, Gare. V. Lampre, Lam- 

ole. 

: LAMPARUA , s. . {iamprüc}, Un des 
noms de la lamproie. V. Lampre. 

LAMPAUC , „ m. (lamprüc). Taon ma- 
iu, sorte de poisson-mouche qui tue le thon, 
le dauphin, ete., selon M. Cafe. 

LAMPRUE, s. m. Laon, sorte de grosse 
muuche marine, Avril, 

II est difficile de reconnaitre l'animal dont 
l'auteur veul parler. V. Lampruc. 

LAMPUGA, s. I. (lampugue). Nom nicéen 
de la fistole. V. Fiatola. C'est aussi un des 
noms de la liche vulgaire. V. Licha. 

LAMS, 6. m. v}. Foudre, éclair, et adj. 
boiteux, estropie, manchot, imparfait. 
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LAN, radical pris du latin lang, laine, 
dérivé du grec Àävos (lanos}, dorique, pour 
a (lènos), m. s. 

De lang, par apoc. lan: d'où: Lan-a, 
Lan-agi, Lan- ar, He-lanar, Lan- ada, Lan- 
at, Lan-egear, Lan ela, Re-lanat, Lan ier, 
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Lan-ous, Lan-et, Re-lanal, Lan- er.-et, 
Lani-lini, Lun age, Lan-os, F. lan- ela, 
Lan, Lan- gi, Lan- nul, Relan-e. 

LAN, I. Pour lo an, Font. 

LAN, Pour éclair. V. Lamp et Fslious. 

LAN. s. Mm. (läu], d. bas lim. Position 
favorable ou défavorable où l'on se trouve 
pour faire quelque chose: Quand troubarai 
moun lan iou Li mancarai pas, quand je 
trouverai une occasion favorable, je n'y man- 
querai pas; Nai pas de l'an, je ne suis pas 
Lien placé pour cela. V. Falans. 

Ely. Ce mot ainsi écrit par M. Béronie 
dans son Dictionnaire Bas-Lim. ne signiGe 
rien par lui meme. mais il est facile de voir par 
les sens qu'il lui donne, qu'il signifie élan, et 
qu'au lieu d'écrire moun élan, il a dit moun 
lan. 

LAN cl LAN. M Béronie, dans son Dict. 
du Bas-Lim. emploie ce mat au lieu de l'on, 
d'après le vice qu'il a introduit dans son 
orthographe en figurant par des o, lous les a 
ouverts, aussi écril-il l'on se deou ajudar, 
par l'an se deau adzuda, on doit l'entrainer. 

LAN, dg. Al. de Lana, v. c. m. et Lan, 
Rad. 


Aguet qu'à lan n'a . eh 


LANA, 8. f. (lane). Lana, ital. esp. La, 
ort. Llana, cat. Laine, le poil qui couvre 
a peau des moulons, des brebis, des agneaux 

el de quelques autres animaux, tels que Île 
castor, l'autruche, ete. 

Ei. du lat. lana, V. Lan. R. 

Lana surgea, Lana succida , ital. Laine 
surge, laine crue, laine en suint, laine qui n'a 
été ni dégraissée ni lavée : du lat. land sue- 
cida. 

Lana que l'on ven de toundre , tondailſe. 

Gros peous de la lana , gare, longs poils 
qui traversent la laine. . 

Triar la Lana, pluser la laine, l'éplucher 
pour en séparer les corps étrangers. Plu- 
sage en esd le substantif. 

Escarrassar la lune, drousser la laine. 

Mesclar leis lanas, ploquer les laines, en 
méler de différentes couleurs. 

Ecouailles, laine qu'on coupe sous les 
cuisses des moutons. 

Marchand de luna, lainier. 

Dans tes premiers âges du monde, les trou- 
eaux, formantla principale richesse de ses 
abilants, on avait le plus grand soin de la 

laine et l'on ne négligeait rien pour la per- 
fectionner. Numa y attachait la plus grande 
importance, ct plus de six cents ans après lui, 
les censeurs avaicot la direction de Lous les 
troupeaux de bêtes blanches. Hs pronon- 
caient de fortes amendes contre ceux qui 
les négligenient, et récompensaient ceux qui 
signalaient leur industrie, par l'étude et la 
recherche de lout ce qui pouvait procurer 
de meilleures laines. V. Merinos. 

Dans les premiers temps, les Romains ar- 
rachaient la laine au lieu de la tondre , d'où 
l'on fait dériver le mot latin vellus, qui sigui- 
fie laison, de vellere, arracher. 

Les machines pour carder et pont filer 
la laine n'ont été introduites dans nos ma- 
nufactures qu'en 1803, sous l'administration 
de M. Chaptal. 
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On dit que la laine est : 


FN SIXT. quend elle n'a pas été lavée. 

MONTE, quand elle à gie prise sur Le pren d'un 
animal, 

IAE, quand elle est le plus Boe. 

SECONDE, e elle slut aprés La prime, 

TROISIÈME, ete 

D'AGNELIN, quant be provient des af heent 

CRUE, gau efle n'est pas sppréiée, 

CUISSE. gau elle prorient des cuisses, 

l. ADE. quand les mégissiors l'ont enlevée des praus 
As tenvaillens, par le muyen de la chens. 


Dans le commerce on nomme : 


LAINE DE TOISON, elle qui prustent de la tente an- 
nuckle 

PIGNON Le route de la laine ig. 

CHEVRON, us luine nuire qu on ile du Levant. 


LANA, s. m. d. béarn. Pour plaine, V. 
Pluna. 

LAN ADA. s. f. (laude). Cuipon, gros 
inceau de laine qui sert à brayer et suiver 
escoulüres el le fond d'un vaisseau. 

Ety. de lang, laine, et de la term, ada, 

faite, fait de laine, V. Lan, R. 

LANADA, 5. f. dl. Kécolte dela laine. V. 
Lanagi et Lan, R. 

LANAGE , dg. V. Lanagiet Lan, R. 

LANAGI, 5. m (lanadgi): Lanaee, tanana. 
Lainage, marchandise de laine, toison du 
mouton el de la brebis ; la laine en général ; 
récolte de la laine. Sentir lou lanage, sentir 
le suint. Gare. Façon, manière d'être d'une 
étolfe de laine, 

Éty. de lana et de agi. V. Lan, R. 

LANAR, v. a. (land ). Lainer, tirer la laine 
sur la superficie d'une étoffe au moyen des 
chardons ; on nomme laincur, l'ouvrier qui 
fait cette opération. 

Ety. de land et de la term. act. ar. V. 
Lan, R. 

LANAS, s. m. (lanas). Bête à laine. Gare. 

LANAT, ADA, dj. (land, âde):covroumar, 
ro, »exous. La nud, port. Laincux, euse, 
qui a beaucoup ou qui est bien fourni de 
line, 

Eiy. du lat. lanatus, fait de lana et de la 
term. pass. af, ada W. Lan, R. 

LANAT, s. m. Lou lanat, la viande de 
mouton, de brebis. Sente lou lanat, cela 
sent la laine. 

Ely. V. le mot précédent el Lan, R. 

LANC, radical pris du lat, lareca, lance, 
dérive du grec 1 (logké), m. s. 

De lancea, jar apoc. lang: d'où : Re- 
lançat, Lanç-a, Lanç-ada, Lanç-ar, {te- 
lançar, Es-lançar. Lanc-egear , Lancege- 
ada, Lancet. ier, Lanc-ela. Lane is, He- 
lançar , Es-lança-ment , E-lançar, Es- 
lança-ment, Es-lanç-ar, Es-lans. 

De lane, par le changement du € en s : 
Lans-a, Lans-ar, Lans-ada, eic. Es-lais , 
£slaiss-ar. 

LANCÇA , S. f. (lance) ; Lancia, ital. 
Lanza, esp. Lança, port. Lanze, all Liansa, 
cal. Lance, arme à long bois et à fer pointu. 

Ety. du lat. lancea. V. Lang R. 

. La lance se compose du fer, dans lequel on 
distingue le dard et les alles, et du fût, 
manche ou flèche. 
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Celle arme remonte à Ja plus haute anti- 
quite. mais on n'a aucune donnée certaine 
zur son origine, que Pline atitibue aux 
Etésiens. 

LANCÇADA, &. f. (lancäde) : sanceczava, 
ranonapa. Douleur vive, élancement, batle- 
ment qui se fait sentir dans une lumeur qui 
s'abeële; ruade, coup de pied d'une bête qui 
rue. 

Ety. de lancar et de ada. V. Lang, R. 

Coup de lance, V. Lansada. 

Ai de lançadas , Tr. j'ai, j'éprouve des 
élancements, et non des lancées, 

LANCÇCAIRE, v. Reguignaire. 

LANCA-PANIER, Alt de Anse à 
Panier, „ c. m. 

LANCAR, v. a. (lang)]: zancrozan. 
Lanciare, ital. Lanzar, esp. Lançar, port. 
Lansar, cat Lancer, jeter en avant avec 
force : Lançar ou atalar un veissebu, 
lancer un vaisseau, le mettre à la mer pour 
la première fois; Lonçar una lehre, lancer 
un lièvre, le faire sortir de son gite. 

Ety. de lança et de ar. v. Lunę, R. 

LANCAR , v. n. Produire des élance- 
ments. V. Lancegear. Ruer, en parlant des 
bêtes de somme, lancer tes pieds de derrière 
avec farce: darder, en parlant du soleil qui 
darde ses rajons. V. Lanç, R. 

LANCAR SE , v.r. S'élancer, se jeter en 
avant avec impéluosité. 

LANCEGEADA, s. f. {lancedjäde), dl. 
zancinana. V. Lana da et Lang. R. 

LANCEGEAR , v. n (lancedjä} ; an- 
ceran, Lancejar , Cat, Alancear , esp. Lan- 
ciare, ital. Elancer: Lou det me lancegea, 
le doigt mélance, ou j'y sens des élanvements 
douloureux ; donner dés coups de lance, 

Ety, de lança et de egear. V. Lang, R. 

LANCETA , 6. f. (lancete) : saunera. 
Lancella, ital. Lanecta, esp_port. Lanzette 
all. Llanceta, cat. Lancette, instrument de 
chirurgie composé d'une petite lame à deux 
tranchunts, d'une chasse formée de deux 
petites plaques mobites, particulièrement 
destiné à ouvrir les veines. 

Éty. du lat. lanceola, dim. de lancea, 
lance, petite lance, V. Lang, R. 

On ignore le nom de l'inventeur des lan- 
celles actuelles . (rès-différentes de celles des 
anciens; on sait seulement qu'elles étaient 
inconnues avant le XIII ne siècle, 

LANCET'A , 5. [. (lancéte) ; renassa, lo- 
MIOUGA, MOUNISA, Nara r D- Aigle poisson, 
aigle-marin, glorieux, Haza aguila, Lin. 
poisson de l'ordre des Trétatopnés el de la 
famille des Llagiostomes (à bouche trans- 
versale), qui habite dans ln Méditerrance. 

Ety. de la forme aiguë de ses grandes 
D'ageoires qui les font ressembler à des lan- 
celles. V. Lanç, R 

La chair de ce poisson est peu estimée, 
mais son foie 1 — est un ali- 
ment agréable. On à vu des animaux de 
celle espèce peser jusqu'à 700 livres. 

LANCETA, s. f. dl. Le va-et-vient des 
tours à filer ou à tirer la soie, V. Marelage. 

LANCETA , 5. ſ. Nom qu'on donne, à la 
stipe pennée, selon M. Garcin. V. Pauca-à- 
plumet. 
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LANCETIER , 5. m. (lancelié). Lancetier, 
élui à lancettes. 

Eiy. de lanceta el de ter. V. Lang, R. 

LANCEXAR, vi. dg. Al. de Lancegear, 
v. c. m. 

LANCHOUSCLA, Alt, de Lachouscla, 
v. c. m. et Lach, R. 

LANCIER, Ss m. (lancié}; Lanceiro, 
hort. Llancer, ane. cat. Lancero, esp. Lan- 
ciero, ital. Lancier, cavalier dont l'arme 
principole est une lance ; porte lance. 

Ely, de lança el de ier, ou du lat. lancea- 
rius, lancier. V. Lang, R. 

LANCIER , I. V. Lançar. 

LANCIERA, s. . (lancicre}. Bonde 
d'une cuve de vendange, lancière, abée, 
Gare. 

LANCIS, 8. m. (läncis), dl. La foudre 


Quand il y a de la diablerie parmi: Far le 


langis, faire le diable à quatre, Donj. 
Ey. de lança, parce qu'on représente la 
foudre comme un fer de lance, V. Lang, R. 
LANCISA, V. Ancisa. 
LANCOT, s. m. d. béarn. 


Tantiéen arvlben trés où quatre mousquiis , 
bastes, begués, lutz, Jens kussi slengults- 
Funde Ille. 


LAND, mot dérivé du saxon landt, qui 
signifie terre, pays, région, contrée, cam- 
hug ne, champ ; employé dans la composition 
d'un grand nombre de mots, placé avant ou 
après, leur communique le sens qui lui 
est propre, 


Comme prépositif : 


Landmann, campagnard, homme de la 
campagne, de land et de mann, homme. 

Landkenecht, fantassin allemand, de lands 
el de Renecht, valet ; d'où : Lansquenet. 

Langgrave, comte de terre : Land-a, 
Zand- ds. 


Comme désinence : 


Enhland (Angleterre), terte des angles. 
Irtanda, pays d'Erin, 

Lslanda, terte de glace. 

Mociland, Milan, au milieu des terres. 
Finlanda, fin des terres. 


LANDA, 5. f. I. Domaine, possession, 
plaine, champ. 
Ely. v. Land, N. 


Qui no fai n que Dieus manda, 
L'ennemie l'a en sa lauda. 


LANDA, 8. f. . Landa, ital. Lande, 
lisière, désert, plaine. V. Land, R. 

Ig. du gothique lant, m. s. 

LANDACISME, s. m. vl. Lambdacisme, 
répétition vicicuse de l. 

Ely. du lat. lambdacismus, m. 8. 

LANDAIRE, USA, s. (landairé, use]. 
Coureur, euse : ſaineant. Gare. 3 

LaNDAR. v. n. (landa). Courir précipi- 
tamment. V. Lumpur. 

Ety. de l'ital. andare, l'andare , ou de 
l'all. land, terre, et de ar, aller, parcourir la 
terre, courir les champs ; ouvrir, laisser 
sortir, en d. bas lim. 
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LANDAR sn, v. r. dl. Fainéanter, être 
à rien faire. 

LANDAS, s. f. pl. (landes); Landas, esp. 
Lande, ital. Landes, riemen des. 
dont le cheſ- lieu est Mont-de-Marsan. 

Éty. des landes de Bordeaux, contrée de 
sables qui s'étend depuis l'Adour jusqu'à 
Bordeaux. V. Land, R. 

LANDEMA ,s. m. vl. Le landemain. 


LANDIER , s. m. (landie). Landier , 
grand chenel de cuisine, qui sert de jambes 
aux broches. 


Éty. Ce mot est dit pour landier , fait de 


andes, jambages, dérivé de Fall. handeiren, 
en angl. handiron, pied de fer. Roq. 

LANDINIERA , 5. . (landinière). Lin- 
teau, V. Dindaw, 

LANDORA , s. et adj. (landüre), dl. 
Fainéant. V. Landrin el Feneant. 

Éty. de landier , chenet, qui ne quitte pas 
le coin du feu; les landiers. 

LANDRAIRE , s. et adj. (landräiré), dl. 
Fainéant, batteur de pavé. V. Feneant. 

LANDRAR, . n. (landrä), dl. Battre le 
paré. V. Gusegear. 

Éty. Ce mot ne paralt être qu'une aller. de 
Landar, v. e. m. 

LANDRIN, s. m. (landrin]; aawrean, 
LAMPIAN, GALAMPIN,; LAMBIN; LAMDORA, LAN 
aan, nav. Grand lambin. grand 
flandrin: fainéant, qui n'est bon à rien. 

Eiy. Ce mot n'est qu'une alt. par aphérèse 
de Flandrin, v. c. m. 

On dit landrina , au ſem. selon M. Avril, 
dans le même sens. 

LANDRINAS,s. m. (landrinäs). Augm. 
dépr. de landrin. V. Flandrinas. 

LANDRINEGEAR. . n. (landrinedjà) ; 
zaxpmman, Dandiner, fainéanter , perdre son 


temps. 
N Eiy. de landrin et de egear, faire le ſlan · 
rin. 

Lax Dona, 5. f. (landüre), dl. Souffrance. 
v. Souffrança. 

Far landura, souffrir en voyant les autres 
se réjouir. 

LANEGEAR , v. a. (lanedja), dl. Laier 
ou lauer, tirer la laine sur la superficie d une 
étoffe, faire sortir le poil; garnir, couvrir de 
laine, 

Ely. de lana et de egear. V. Lan, R. 

LANEGEAR, v. u. Ramasser la laine du 
séchoir, Garc. ; dans la Haute-Provence on 
le dit des brebis bien nourries qui poussent 
une belle toison. V. Lan, R. 

LANERET , 5. m. {lantré). Lanneret, 
oiseau de proie, le mâle du Lanier, v. c. m. 
et Lan, R. 

LAN ET, s. m. vl. béarn. 


Cargue de chalcée fin, lanets, une liure 
Cing sol tournez. 


Privil. et règl. du pays de Béarn. 


LANET , ETA, s. (lané, éle), Nain, 
naine, homme ou femme d'une très-pelile 
taille, . 

Éty. des peuplades naines et poilues où 
velues, dont parlent certains contes populai- 
res. V. Lan, R. C'est peut ètre une alter. de 
Nanet, v.c. m. 
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LANETA , 8. f. (lanéte). Étoffe de laine. 
V. Burata, 

Éty. de lana et du dim. eta, petite laine, 
sous entendu éloffe. V. Lan, R. 

LANFAROUN, s. m. (lanfaroun). Le 
charancon vert de la vigne. V. Fignogou. 

LANEIA, s. f. Gänſie), dl. Tracasserie. 
V Tracassaria. 

LANFIAS, . f. pl. (lanfles), dl. Sima- 
grées, mignardises 14 vu V. Simagreas. 

LANFIEGEAR, v. a. (lanfiedja), dl. 
Tracasser. V. Tracassar. 

LANFRA, s. I. (lanfra), d. m. Meusonge. 
V. Messongea. s 

LANFRA, v. n. (lanfrä), d. m. Mentir. 
V. Mentir. 

LANFAI, s. m. (länfri), dl. Vagabond. 
V. Fagabound. 

LANFRUR s. m. (lanfrür), d. m. Men- 
leur, hableur. V. Cracur et Mentur. 

LANG, ee, tees, Laon, radical pris du 
lat. languere, langueo, languir , où de lun- 
guor, langueur, et dérivé du grec WC 
(laggeud), ou AT Taz (laggazd), languir, 
ne 1 — 1 1 doit 

nguere, par apoc. lang, langu; d'ou: 
Lang-our, Langour-ous, Langut-0os, Lan- 
gui-ment, Langui-na, Langu-ir, Langu- 
issent, Langu-it, Languir-egear , Langu- 
isoun, Langu-issoun, Langu-ilori, Langu- 
iluda, A-langour-it, A-re-lan-guit, 

De lang, par la suppression de n, lag: 
d'où : Lagu- i, Lagui-ar , Lagui-as, Lagu- 
is, Lagu- it. 2 

De lang, par la transposition de ＋ lagn; 
d'où: Lagn-a, Lagn-ar, Lagn-ows, Lag-ous. 

LANG, sance. Je languis. 1 

LANGANEA, 8. f. (langanée). Nom qu on 
donne, à Nice, selon M. Risso, au crénilabre 
ou lutjan Massa, Crenilabrus Massa, Dict. 
Sc. Nat. Lutjanus Massa, Risso, * de 
l'ordre des Holobranches A de la Sr + 
Acanthopomes (à opercules épineuses), d un 
jaune = deg — , avec une lache 
bleue cerclée de noir, à la base de la nageoi- 
re caudale, longueur un décimètre et demi: 
au crénilabre ou lutjan vert-tendre, Crenila- 
brus chlorosochrus, Diet. Sc. Nat. Lutjanus 
Chlorosochrus, Risso, poisson du meme gen- 
re que le précédent, qui est d'un rouge-ver- 
dâtre, avec une tache noire à la base supérieu- 
re de la nageoire de la queue, longueur un 
décimètre et demi; le crénilabre ou lutjan 
Roissal, Crenilabrus roissali, Dict. Sc. Nal. 
Lulganus foissali, Rissa, poisson du mème 
gente que les précédents, bleu varié de jaune 
et argenté, avec deux laches noires cer- 
clées de rouge sur la nageoire dorsale, lon- 
gueur deux décimètres ; au crénilabre où lut- 
jan varié, Crenilabrus varius, Diet. Se. Nat. 
Lutjanus varius, Risso , poisson du même 
genre que les précédents dont il se distingue 
par sa couleur d'un vert-pourpre, varié de 
noir et de bleu, longueur un décimètre et 
demi: au crénilabre ou lutjan Alberti. Creni- 
labrus Alberti, Dict. Sc. Nat. Lutjanus Al- 
berti, Risso, jaune verdâtre, opercules ta 
de noir, longueur un peu plus d'un décimè- 
tre; aulutjan marseillais, Luljauus massi- 
liensis, Lac. d'un vert-argenté, écailles rou- 
ges réticulées, lignes longitudinales brunes ; 
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au crénilabre à cinq taches, Cren. 5. macu- 
latus, Risso. 

LANGASTA, s. f. (langäste) ; Llagasta, 
cat. V. Lingasta. 

LANGASTIER, s. m. (langaslit). Nom 
du ricin, Cast. V. Pa risti. 

LANGASTOUN , s. m. (langastoun). 
Dim. de langasta, pelite lique; on dit fam. 
d'un enfant qui téte beaucoup : Tira couma 
un langastoun. Avril. 

LANGI, s. m. (landgi). Lange, pelit mor- 
ceau de drap sur lequel on place la planche 
gravée qui sert à imprimer en laille-douce. 

Éty. du lat. laneum, lanium , lanjum, déri- 
vé de lana, laine, V. Lan, R. 

LANG1 , Pour ange. V. Angi. 

LANGIER, d. m. Altér. de Dangier, 


v. c. m. 

LANGONI, s. f. (langôni). Agonie. Cast. 
v. Agounia. 

LANGOR, vl. V. Languor. 

LANGOSTA, s. f. M. A, rA 
Langousle et sautarelle. V. Langousta. 

LANGOUR, 8. ſ. (langour); Languvre, 
ital. Languidex, esp. mod. Languor , anc. 
esp. Langor, port. Langueur, aballement , 
état d'une personne qui languit, ennui, peine 
d'esprit. 

Ely. du lat. languor, m. s. V. Lang, R. 

LANGOUROUS , OUSA , adj. (langou- 
rôus, ouse); Languido , ital. esp. gou- 
reux, euse, qui languit, languissant. 

Éty. de langour et de ous, Jill, qui est de 
la nature de ls langueur. V. Lang, R. 

LANGOUROUSAMENT, adv. (langou- 
rousamèin): Languidamente, ital. esp. Lan- 
goureusement, d'une manière langoureuse. 


V. Lang. R. 

LANGOUST, radical dérivé du lat. loeus- 
ta, sorte d'écrevisse el de sauterelle, que 
Isidore dit être composé de longa-hasto. à 
cause de la longueur de leur jambes qui res- 
semblent à des lances, ou plutôt parce que 
quelques de sauterelles portent un 
long dard au bout de l'abdomen ; Perotti, 
prétend au contraire que ce mot est composé 
de locus et ustus, lieu brulé : Quod tactu mul- 
ta urat, morsu verd omnia erodat. 

De locusta , par le changement de o en a, 
de e en g, et addition de un, langousta , d'où 
rapoc. langoust: Langoust-a, Langoust- 
+ Langost-a, Lingoust-a. 
LANGOUSTA, s. f. (langôusle) ; exwcovs- 
TA, SAUTA® BODC , SAUYO- DOS ; SAUTO- DORE , Li” 
CONSTA ; BOUCCAS, CANTARELLA, gc. Nom 
commun dons la Haute-Provence, à toutes 
les sauterelles et à tous les criquets, insectes 
de l'ordre des Orthopières et de la fam. des 
Grylliformes. 
Éty. du lat. locusta. V. Langoust, R. 
LANGOUSTA, s. f. (langüusle) ; ameovs- 
v. Lagosta, port. cat. anc, Langosta , esp. 
Langouste commune, ou palinure langouste, 
Palinurus locusta, Oliv. Palinurus rulga- 
ris, Latr, crustacé de l'ordre des Astacoïdes 
el de la fam. des Longicaudes ou Macroures, 
commun dans la Méditerranée. 
Éty. du lat. lacusta, V. Langoust, R. à 
cause de la ressemblance qu'on lui a trouvée 
avec sauterelles, laucustæ, V. le mot pre- 
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La chair de la langouste femelle est très- 
estimée suriout durant et avant la ponte, mais 
après celle du mâle lui est préférable. 

On nomme langoustière , le filet qui sert à 
prendre les langoustes. 

LANGOUSTIERA, s. f. (langoustiére). 
Langoustière, let pour prendre les langous- 
tes. Gare. 

LANGOUSTIN, dl. v. Carambot. 

Éty. Dim. de langousta. V. Langoust, R. 

LANGRAMNA, V. Lagramnada. 

LANGROMU, Garc. V. Lagramusa, 

LANGUEGEAR , v. a. (longuedzà), d. 
—＋ Langueyer. V. Lenguar et Lingu, 

ad. 

LANGUI ,s, m. Vi. tac. Lagui, anc. 
cat. Peine, chagrin, retard. V. Lang, R. 

LANGUIAR, v. 3. et n. vl. zanocan. 
Languir, souffrir, alanguir, chagriuer. Voy. 
Lang, R. 

LANGUIMENT , 8. m. (languiméin): 


ENTRANSIDURA ; AGA, LANOGDITEUA, LANGUIMA ; 


LanGurroms, Lanecrmsous. Languiment , anc . 


cat. Ennui , langueur , abattement , peine. V. 
Languitori. 5 

Ety, de languir et de ment, liu. esprit de 
langueur. V. Lang, R. 

Lou languiment m'arrapa , l'ennui me 
prend ou me saisit, 

Lou languiment doou pays, maladie du 
Pays ou nostalgie. 

LANGUINA , s. f. (langüine), dl. Mélan- 
Er v. Languiment, Languitori ei Lang, 


Al brut del mousquil que bronerine, 


Setlur mon co fresui d und douce Iungulno. 
Jena. 


LANGUIOS, adj. vl, zancerr, Languido, 
port. Malade, languissant ; nonchalant, insou- 
ciant, négligent. 

Ety. du lat. languidus, m. 8. V. Lang, R. 

LANGUIR, ». n. (languir); cancusss- 
exan, cuanvis, Languire, ilal. Languir, ètre 
consumé lentement par une maladie, être 
faible, souffrir, dépérir par les effets de len- 
nui, du chagrin ; attendre avec impatience, 
avec peine, avec inquiélude. 

Éty. du lat. languere, m.s. V. Lang, R. 
. LANGUIREGEAR, v. n. (languired- 
jé), dl. V. Languir. 

ty. de languir el de egear, V. Lang, R. 

LANGUIR 81, v. r. a. S'ennuyer, 
impalienier: ne savoir que faire, que de- 
venir. 

Languir, ne se dil jamais en français pour 
exprimer simplement l'action de s'ennuyer, 
d'attendre ou de tarder. 

Languissem despui tres houras, Trad. 
nous altendons ou nous nous ennuyons de- 
puis trois heures. 

Mi languissi, Trad. je m'ennuye, je lan- 
guis et non je me languis. 

Si gardar de languir, se désennuyer, s'a- 


muser. 
Mi languisriou de vous ceire , il me ar. 
dait de vous voir. 
LANGUISOUN, dl. V. Languiment el 
Lang, R. 
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LANGUISSENT , EN rA, adj. (languis- 
sein, êinle); , Lancmcnenr. 
guido, ital. esp. port. Languissant, ante, qui 
a peu de santé, qui esl faible, indolent. 

: Ety. du lal. languescens, lunguidus. Voy. 

ang, R. 

LANGUISSOUN, s. f. (languissou), dg. 
Langueur. V. Languiment et Lang, R. 

LANGUIT , adj. m. (langui), d. m. Blad 
languit, blé retrait, mal nourri. V. Anoui. 

Ely. de languir. V. Lang, R. 

LANGUIT, IDA , adj. et p. (langui, 
ide). Souhaité, desire, et non langui. 

Ety. V. Lang, R. 

LANGUIT , wa, adj, 8 vl. Alangui, 
abattu, passé, infect, puant. V. Lang, R. 

LANGU Trog, 5. m. (languitéri). En- 
nui, langueur, mélancolie. 

Se gardar de languilori,se désennuyer, 
V. Languiment. 

Éty. de Languir, v. c. m. et de tori. v. 
Lang, R. 


Aumilan de tout ben se plagnia, souspirava, 
Grandour, plaisir, tout l'enfetava, 
Lou languitori lou rouigava, 
Et se cresia pu malhurous be chin. 
ioul. 


LANGUITUDA , s. f. (languitude). Voy. 
Languiment, Languitori ei Lang, R. 

LANGUOR, I. V. Langour. 

LANHA , 8. ſ. I. an, Alena, a- 
Lagna, anc. ital. Peine, travail, afiliction, 
pH gémissement. V. Lagna et Lang, 

LANHAR , v. n. et r. Vl.zacnan, Laien. 
Lagnare, ital. Géwir, se plaindre, s alſliger, 
s'inquiéter, 

LANE , adj. (lani). En laine, ſait avee de la 
laine. Garc. 

LANIAIRE , Garc. V. Lanier. 

LANIER, adj. vl. Laniere, ital. Lanier, 
el par ext. avide, rustre. 

LANIER , s. m. (lanié); samame, Lai- 
nier, marchand de laine ou ouvrier en laine. 

Ety. de lana et de la term. mult. Jer, v. e. 
m. et Lan, R. 

LANIER , 8. m. Laniere, ital. Le lanier, 
Falco-lanarius, Lin. oiseau de l'ordre des 
Rapaces et de la fam. des Plumicolles, qu'on 
ne connait pas bien maintenant, ou du moins, 
qu'on ne sait plus distinguer des autres fau- 
cons, 

Ety. du lat. laniarius, fait de lamiare, de- 
re is en lanières, en lambeaux, V. 

an, R. 

LANIPICI, s. m. vl. Lanificio, esp. port. 
ital. Préparation des laines, appret qu on leur 
fait subir. 

Éty. du lat. lanificium, m. 8s. V. Lan, R. 

LANI-LINI, s. m. (Gni-iini); mmesa-na- 
wa. Tirelaine, espèce de yet ou de drap 
lissu grossièrement, moitié laine, moitié fil. 

1 de lana, laine, et de lin, lin. V. Lan, 


LANIS, adj. vl. De laine. V. Lan, R. 
LANLERA , (lanlère); Lai mandat 3 
re lanlera, je l'ai envoyé palire. V. Lallera. 
ris subet. ce mot désigne, selon M. Avril, 


une femme éflanquée qui se dandine. 
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LANLERIAR, v. n. (lanleria). Dandiner, 
er- Wag rester de bout sans rien faire, 

vru, 

LANOS , OSA , adj. vl. oz. Laineur, 
euse. V. Lanous el Lan, R. 


Arel de bestia lanosa. 
Eluc. de las Prop. 


LANOUS , adj. (anòus); zarvr. Lanoso 
ital. Lanudo, à pat Llanos, cat. Laineux, 
euse, qui porte laine, qui en a beaucoup, 
qui est couvert d'un duvet ressemblant à 
la laine; lanifère. 

Ely. de lana et de la term. Ous, v. c. m. 
qui est de la nature de la laine ou qui en a 
nt ou du lat. lanosus, V. Lan, 

ad. 

LANOE, vl. V. Lanos et Lanous. 

rt vl. Pour quand, lorsque. V. 

Nd. 

Eiy. du lat. illo anno, quando. 

LANQUETA , Avril. Faiblir, céder lache - 
ment. Care, V. Anquela faire . 

LANS, s. m. V. Crise, coup de de, coup 
de fortune, péril, épreuve. 

LANS , s. m. vl. Laws. Llans, ane. cal. 
Lance, esp. Lango, port, Lancio, ital. Jet, 
élan, l'action de s’élancer, de se 
sur l'ennemi, trait. V. Lance, R. 

De lans, d'emblée. 

LANSA , 5, f. vl. Lance, épieu, V. Lança. 

LANSADA, s. f. vl. Llansada, eat. 
Lansada, esp. Lançada, port. Lanciata, 
ital. Coup de lance, estafilade. 

Ety. delansaet de ada. 

LANSAMAN , s. m. (lansamän), dl. Grand 
escogriſſe. homme grand et mal fait. 

Éty. de Fall. lands-man, homme du pays. 

LANSA-PANIER, V. Ansa-panier. 

LANSAQUENET, V. Lansquenet. 

LANSAR , etc. V. Lançada et Lançar, 
ele. 

LANSETA, V. Lanceta. 

LANSI, imp. juron (lansi). Mal lansi, 
dlable, Douj. 

LANSIER, »I. V. Lancier. 

LANSOL, s. m. vl. Lançol, * Lansol. 
onc. cat. Linceul, drap de lit. V. Linsoou et 


Lin, R. 

LANSOLADA, s. f. vl. canserers. Lanso- 
lade, sorte de plante. 

M. Raynouard cite à propos de ce mot les 
vers suivants, du Brev. d Amor: 


Per sanar la cara nafrada, 
Es bona la lansolada. 
Qu'om apela carlepepi. 


Mais il rapporte au mème mot, par erreur 
lanssolata, des phrases suivantes : 


Solvi pro I lanssolalis palearum 
so. D} qualibet lanssolald, JJ, albas. 


Lanssolalis palearum, signifie ici: 


Lansolada de „plein un drap de 
paille, comme on le dit encore aujourd'hui. 
LANSOOU, V. 8 jade dt 
LANSOULADA, V. Linsoutada e 
LANSOULET , v. Linsoulel et Lin, R. 
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LANSQUENET,, s. m. (lansquené) : ar- 
sacaner. Lansquenete, port. Lansquenct , 
autrefois fantassin Allemand ; jeu de carles 
qui ressemble beaucoup à l'avant-d'homme. 

Ety. de Fall. land, terre, et de knecht, gar- 
gon, serviteur, dans le premier sens, 

Dans le jeu du lansquenet, le banquier 
donne à chaque ponte une carte sur laquelle 
on met ce qu'on vent: le banquier s'en donne 
aussi une, il tire ensuite des cartes du jeu, 
s'il amène la sienne il perd, et s'il amène 
avant celle des autres il gagne. 

LANSSOL, vl, V. Linsoou. 

LANTA, s. f. I. vanreza, Lampe. 

LANTERNA, s. m (lantèrne). Lanterna. 
nal. port. Linterna, esp. Latern, all. Lian- 
terna, cat. Lanterne, boîte transparente où 
l'on met une chandelle, une bougie ou une 
lampe qu'on allume pour éclairer. 

Ety. du lat. laterna, dérivé de latere, ca- 
cher, ètre caché, parce que le feu est caché 
eu enfermé dans la lanterne. 


Dans une lanterne on nomme : 


DOUILLE , lesgéoe d'enmesn dans lequel on Place la 
bougie, 


Lanterna deis pénilents d'une églisa, 
falot. 

Faire courrer la lanterna , cabaler pour 
faire élire quelqu'un de préférence à unautre. 
Garc. 

L'invention des lanternes remonte à la plus 
haute antiquité: Théopompe, qui vivait dans 
le XV siècle avant J.-C. est le plus ancien 
écrivain qui en fasse mention. Elles sant con- 
nues de temps immémorial chez les Chinois 
qui célèbrent la ſete des Lanternes, le 15me 
jour de la première lune. 

On attribue, à la dévotion de Louise de 
Lorraine épouse de Henri III, l'origine de 
l'illomination des rues de Paris. Cetle reine 
avait fait placer dans tous les recoins des 
madones, des anges el des crucilix, devant 
lesquels on allumait des lampes où des chan- 
delles, cette utile lumière donna l'idée d'é- 
clairer les rues, qui ne le furent, cependant 
à Paris, d'une manière régulière, et par des 
lanternes, qu'en 1666. En 1821 on y comp- 
Lait déjà 4553 reverbères et 12672 becs de 
lumières destinés à cel usage. On en alitibue 
la découverte en Angleterre au roi Alfred- 
le-Grand, qui, ignorant l'usage des Sn 
dres ou horloges hydroliques, s'avisa de 
mesurer le temps avec des chandelles allu- 
mées, en 871: mais pour empêcher que le 
vent ne les agität il fil debner de la corne en 
lames minces et transparentes pour les ga- 
ranlir, ce qui donna lieu à l'usage des lan- 
lerues. 

LANTERNA, s. I. Lanterne, petite roue 
formée de plusieurs ſuscaux dans laquelle 
engtenent les dents d'un hérisson ou d'un 
rouet. 

Ely. de saressemblance avec une lanterne 
ou falot, 

LANTERNA, s f. Nom qu'on donne, aux 
environs de Toulouse, au Clathrus concél- 
late, plante de la famille des Champignons. 

Ely. de sa ressemblance avec la boite d'une 
lanterne. 
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LANTERNA-MAGICA , . f. (lantèrne. : 
madgique). Lanterne-magique, machine d'op- 
lique qui fait paraltre en grand, sur une Loile 
ou sur une muraille blanche, des figures 
peintes en petit sur des morceaux de verre 
avec des couleurs (ransparentes. 

Éty.de lanterna, parce que c'est devant 
une lanterne qu'on fait passer les verres ; el 
de magica, à cause des effets merveilleux 
qu'elle produit. 

Cette ingénieuse machine fut inventée, 
dans le XV lie siècle, par le père Kircher. 

LANTERNAR, V. Lanternegear. 

LANTERNARIA , 5. ſ. ( lanternarie }. 
Lanternerie, fadatse, lenteur. 

LANTERNAS, s. f. pl. {lantèrnes). Lan- 
lernes, fadaises, coutes linpertinents. 

Éts. de lanterna, dans le sens de chose 
creuse, sans fondement. 

LANTERNEGEAR, v. n. (lanternedjà}; 
LanrANNIAN, PENEGEAR, LanTEnxAR. Laniterter, 
s'amuser à des vétilles, baguenauder, ajour- 
ner. 

Éty. de lanterna et de ryear. 

LANTERNIER, s. m. (lanternic) ; lan- 
rann Lanterneiro, port. Llanterner, cat. 
Lanternaio, ital. Lanternere, esp. Lanler- 
nier, ferblantier, celui qui fait ou qui vend 
des lanternes. 

Ely. de lanterna et de ier. 

LANTERNIER, ERA. 8. (lanlerniè, 
iére), Lanturnier. Lanternier, ière , homme 
irrésolu, indélerminé, avec qui on ne peut 
rien conclure. 

LANTEZA, s. f. I. Lampe. 

LANTIA, s. f. »I. Llantia, cat. Flam- 
beau. 

LANTISCLE , Llantrica, cat. V. Len- 
tisele. 

LANTOLZ, Nom d'homme. 

LANTUAN, s. m. (lantuan). Lourdaud. 
V. Landrin. 


Aquel ai era un gros lanloan, 
Ella noun lou voulia pas veire 
J. M. Pr. 


LANUGINOS , OZA , ad. I. Ad 
Laineux. 


Eiy du lat. lanuginosus, m. s. V. Lan, R. 

LANUGINOZ, vl. V. Lanuginos. 

LANUT, up, adj. (lan, ude), dl. La- 
nud, cat. Lanudo, esp. Lanuto, ital. Lai- 
neux. V. Lanous et Lan, R. 

Bestiau lanut, les bêtes à laine. 

Lay. du lat. lanatus, 

LAN£Z , I. V. Lans. 


LAO 
LAOR, adv. de temps, vl. Lorsque, alors 


Peru ral viguer aue miss uns vetx Ius, V. 358, 
Mi. je te be e übe qu'en fis 


LAOR. s. m. I. Labour, labeur, travail. 
V. Labor. 
LAORADOR , s. m. vl. Cullivateur, vi- 
gneton. V. Labor, R 
LAORAIRE , 8. m. vl. Laboureur, V. 
Labor, R. 


LAO 


LAORAR, sl. Labourer, V. Labourar, 
Laurar et Labor, R. 

LAOUANDRA , s. f. dg. Un des noms 
de la lavande. V. Lavanda. 

LAOURADOO ,s. m. anc. beorn. Lau- 
“ef Laboureur. V. Labouradour et La- 
or, K. 

LAOUDS, s. m. vl. Lods, V. Lauds. 

LAOUR. (laour), V. Labour el Comp, R. 

LAOUROUN , s. m. { laouroun). Qu'on 
nomme ailleurs reissailhada, sillon que la 
pluie a creusé dans une terre fralchement la- 
bourée. 

Ely. Dim. de laour, labour, V. Labor, R. 

Dans les pays voisins des Alpines, on douue 
le nom de laurouns aux torrents qui sillon- 
nent la partie septentrionale de la montagne. 
V. Gaudres. 


LAY 


LAPACI, s. m. vl. Lupaxio, ilal. Patience, 
oseille. 

Éiy. du lat. lapathium. V. Lapas. 

LAPAR , v. à. (lapa) ; cmocnian, cen 
Loumetas, LacAR, Llepar, cat. Lambere, lat. 
Lambire, ital. Lamber, port. Laper, il se dit 
de la manière dont les chiens, les loups, les 
renards, elc., boivent l'eau ou mangent les 
choses fluides. 

Ely. du grec äxzuv {laptcin), boire en 
léchant. 

LAPARASSAS, 8. f. pl. (laparässes}, dl. 
Graterons, bardones, V. Crapoun et Lam- 
pourdier. 

Ely. de la pas et de assas, dépréc. 

LAPAREOU,s. m. (laparéonu) ; sarsmocx. 
Laparo, port. Lapereau, jeune lapin de trois 
ou quatre mois et au-dessous. V. Lapin. 

LAPAS, s. m. (lapas); sir, rocsem— 
aur. Lapathum, lat. Lapazio, ital. Llapassa, 
cal. Patience sauvage, parelle sauvage, Ru- 
meæ crispus, Lin. plante de la fam. des Po- 
lygonées commune dans les lieux gras et 
humides, dont on emploie les racines comme 
purgalives. 

On donne, dans plusieurs pays, le meme 
nom à la patience aquatique ou parelle des 
marais, Rumeæ opt Lin. plante du 
mème genre, qui croit sur le bord des & 
et dans les ur N 

LAPAS, s. m. Lapa, cat, esp. port. 
tsppols, ital. Un des — de 8 
V. Lampourda ei Lampourdier, 

Etg. du lat. Lappa, m. s. 

LAPAS, s m. (lapàs): Lampaso. . 
Nom languedocien des molènes. V. Houlhoun 
blanc. 

Ely. de la ressemblance qu'ont ses feuilles 
avec la bardane. Lappa, 

LAPID, radical dérivé du latin lapidis, 
gen. de lapis, pierre. 

2 1 par 5 2 d'où: La- 
pid-ar, Lapid- ur, Lapid- at, Di- lapid- 
Di. lapldat We 

LAPI DAR. v. a. (lapida); engerrman , 
ab . Lapidare, ital. Aped rear, 
esp. Apedregear, port. Lapider, assommer, 
poursuivre à Coups de picrre. 

Ely. du lat. lapidare. V. Lapid. R. 

LAPIDARI , s. m. (lapidäri}; Lapidari, 
cat. Lapidario, esp. port. ilal. Lapidaire, 


LAP 
Hy. du lat. lapidarius, m. 8. V. Lapid, 
Rad 


LAPIDAT , ADA, adj. et p. (lapidà, 
ade); Lapidado , ane. esp. Lapide, ée, 
Éty. du lat. lapidatus. V. Lapid, R. 
LAPIDATIO, s. f. vl. Lapidas ione, ital. 
Lapidation, action de lapider, 
n Ety. du lat. lapidatio, m. s. V. Lapid, 
ad 


LAPIDE , adj. I. ri. Lapideo, esp. 
ill. Pierreux, dur comme la pierre. 
Éty. du lat. lapideus, m. s. V. Lapid, R. 
LAPIDOS , OZA , adj. I. rien. La- 
pidoso, esp. port. ital. Pierreux , euse. 
a Éty. du lat. lapidosus, m. 6. V. Lapid, 
d 


ad. 

LAPIDOR , vl. V. Lapidos. 

LAPIFICAR , v. a. el n. vl. Petrificar, 
cat. esp. port. Pétrifier, devenir pierre. 

Ety. de lapis et de ficar, V. Lapid, R. 

LAPIN , 5. m. (lapin); coums. Lapin 
sauvage el domestique, Lepus cumiculus , 
Lio. mammiſère onguicuké de la fam. des 
Rongeurs, qu'on croit originaire d'Espagne. 
V. Lapina. 

Éty. du lat. lepus , on de V'adj. grec 
harivos (lapinos), gras, doux, ou du lat. 
tepus, Lièvre, d'où lepinus, lapin; le lapin 
Slapit. 

On nomme : 


RABOUILLÈNE, le tromon terrierp ea prolond dans lequel 
Les isplns lent leurs nids. 

GARENNE , Ve terrein qu'on peuple de lapins. 

GARENNE FORCÉE . celle qui est emuurée de murs, 


Le lapin était autrefois si commun dans 
nos pays. que Beaujeu rapporte, qu'en 1554, 
un gentilhomme provençal, étant allé à cetie 
chasse avec quelques uns de ses vassaux 
el trois chiens , il en rapporta le soir six- 
cents. 

Le mäle s'appelle bouquin, la femelle 
Raze, le pelil lapereauæ, les portées sont 
d'un mois. 

LAPIN o'ancona, 8. m. Lapin d'Angora, 
el nom d' Angola, comme plusieurs person- 
nes disent. C'est une varicté du lapin ordi- 
naire, Lepus cuniculus, Var, V. Angorensis, 
il est remarquable par ses longe poils. 

LAPIN o sARDARLA, 8. m. PORCHIN, v4 
MERIN, PARMEMN ; PORCIN , PONC-MARIN, roba 
Quer-px-man , rovenc-p'mpa. Le cochon 
d'inde, Cavia cobaya, Lin, #ydrochærws 
cobaya, Diet. Se. Nat, marumifère onguiculé 
de la ſum. des Rongeurs, originaire du Bré- 
sitet de la Guinée. 

Cet petit animal offre une singularité (rès- 
remarquable , i s'accouple el se reproduit 
à l'âge de quatre ou cinq mois. Buffon dit 
meme, en avoir vu un mettre bas à deux 
mois, Ils porte pendant trois semaines, 

Leur chair est désagréable. 

LAPINA, s. f. (lapine). Hase, lapine, la 
femelle du lapin. Elle est susceptible d'en- 
gendrer des l'âge de six mois et elle fait plu- 
sieurs portées par an, de 4 ou 5 petits cha- 
cune: la geslation dure de 30 à 34 jours. Le 
trou dans lequel elle fait ses lapereaux porte 
le nom de rabouillière. 

LAPINADA, s. ſ. (lapinäde). Portée d'une 
lapine. 


TOM. II. 


LAP 


LAPINAR , v. m. {lapinä). Mettre bas, 
en parlant de la lapine. Cast. 

LAPINET, s. m. je ine). V. Lapinoun. 

LAPINIERA, s. f. spine). Garenne, 
lieu où l'on nourrit des lapins ; on le dit aussi 
des terriers où ils se cachent. 

Ety. du lat. Lapin el de iera, 

LAPINOT , s. m. d. béarn. Petit lapin. 
V. Lapinoun. 

LAPENOUN , s. m. (lapinüun) : Larmer , 
sarmor. Laparinho, port. Lapin très-pelit 
ou très-jeune. 

LAPIT, s. m. (lapi). Nom toulousain de 
l'hache et du céleri, U. Api. dont Lapit, est 
une alter. formée par l'adition de l'article, “. 

LAPORDA, s. f. vi. Bardane. V. Lam- 
pourda. 

LAPOUN, s. m. (lapoun). Géomon (plante 
marine). Garç. 

LAPOUN, OUNA, s. m. (lapaun, ounc), 
dg. Lapon, onne, qui est de la Laponie. 


Eine iris pes che Las sar un lapous. 
D Air 


LAPOURDIER, V. Lampourdier. 

LAPOURDOUN, Avril. Grateron. V. Gra- 
pouns. 

LAPPA, s. m. vl. Bardane. V. Lapas. 

LAPPETAS, Un des noms lang. de la 
bardane. V. Lampourdier. 

LAPS, s. m. (laps). Lapso, esp. port. 
Laps, espace de temps écoulé, 

Ely. du lat. lapsus, chûte ; en vl. sein, 
giron. 

LAPUC, s. m. (lapue), dl. Pelotle de bar- 
dane, tele ou fruit de la bardane. V. Chins. 


S. cal ans ver l'aigue, à poun de ſe naufratge 
Se ten courn un lohnen stet ul ribaige 
Hibes. 


LAPUCOUN, s. m. (lapucüu). Nom tou- 
lousain du Aanthium strumarium. V. 
Grappoun. 

LAPUCOUN, s. m.{lapuçou). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, à l'oreille 
de souris; Myosolis lapula. 

LApur, s. m. (lapa]. Nom toulousain des 
leles ou fruits de la bardane. V. Lampourda. 


LAQ 


LAQUAI, V. Laccai. 

LAQUALA, pr. f. (laquäle). Laquelle. 

LAQUEROTA , s. f. dg. Petit lac. V. 
Lagquet et Lac, R. 2. 

LAQUET, s. m. (laqué); sa007, zaque- 
nora, sacouzsr, Lagozinho, port. Petit fac, 
lagune, mare, flaque d'eau. 

Ely. de lac et du dim. et, V. Lac, R. 2. 

LAQUETON, s. . (laqueloun) Jeune ou 
petit laquais. Gare. 

LAS, V. Lac cl Lacs. 


LAR 


LAR, et impr. Larg, adj. qui n'est usilé 
que daus les deux cas suivants : 

Vent lar. vent d'ouest, vent favorable, 

Temps lar, beau temps. 

Ety. du grec 490 (laros), doux, agréable, 
qui plait. 

LAR, s. m. dl. Le foyer. 


LAR 505 
Ely. du lar, dieu du foyer, dieu domes- 


tique. 

LAR, pour lard, V. Lard, R.; pour large, 
V. Larg. 

LARAS, adv. di. V. Alhoura. 

LARBA , 8, [.(larbe); ran, so14 er- 
rl, à Nice, cannerer , rss Ar, rarsan», 
rassans. La plie, la plie franche; carrelet 
quand elle est jeune: Plalessa vulgaris, 
Dict. Sc. Nat. Pleuronectes platessa, Lin., 
poisson de l'ordre des Holobranches et de la 
lam. des étérosomes (à corps dissemblable), 
dont la chair est très-estimée et qui alleint 
le poids de trois kilog. 

Ety? 

LARC, adj. vl, sanes. Large, abondant, 
prodigue, généreux, libéral, donnant volon- 
tiers. V. Larg, R. 

LARCIN . s. m. (larcin); Lafrocinio, ital. 
port. Ladronicio, esp. Larcin, vol commis 
par adresse el non par violence. 

Ely. du lat. latrocinium. 

J. ARD. radical pris du lat. laridum ou 
lardum, lard, et dérivé du grec hapivde 
(larinos), gras, dont la racine peut avoir été 
prise de lar, qui a la même signilication en 
celliqne. 

De lardum, par apoc. lard ; d'où: Lard, 
Lard-ar, Lard-at, Lard-ada, Lardad-oui, 
ra, Lardad-oura, Lard-aire, Lard-oun, 
Lardoun-ar. Des-lardar, Des- lardat, En- 
tre- lard- ar, Entre · lar d- et, Lar. 

LARD, s. m. (lar): zan, Lanr. Lardo. ital. 
esp. Llard. cat. Lard, graisse ferme qu'on 
trouve entre la couenne et la chair du co- 
chou: parlie grasse qui est sous la peau de la 
baleine ; en bas lim. porc, auquel on a enleve 
les intestins, les jambons el la viande. 

Ely. du lat, Iardum. V. Lard, R. 

Peça de lard, flèche de lard. 

On dit, gras à lard et non au lard. 

LARDADA , 8. f. (lardade), d. bas lim. 
Ecorchure, égratigoure, V. Grafignadura ; 
brocard. V. Larduun et Lard. R. 

LARDADOUIRA, . f. (lardadouïre ): 
Lanpanouma, np. Lardatojo, ital. Lar- 
deadeira, port. Lardoire, morceau de métal 
creux et fendu en plusieurs lanières par un 
bout, pour contenir des lardons, el aigu par 
l'autre bout, pour piquer les viandes el y lais- 
ser le lardon. 

Eiy. de lard el de ouira, qui sert à Far- 


der. 

LARDADOURA , dl. V. Lardadouira et 
Lard, R. 

LARDAIRE, s. m. (lardüiré). Celui qui 
larde, qui pique une pièce de gibier, elc., avec 
des lardons. 

Lardeur, n'est pas français dans ce sens: 
ce mol désignait autrefois ceux qui levaient, 
pour les seigneurs, un droil sur le lard, on 
ee lardeurs ou lardiers. V. Lard, 

au, 
LARDAR , v.a.(lardä) ; canvovnan, Lar- 
dare, ital. Lardear, port. Lardar , esp. 
Larder, piquer une viande de lardons ou la 
courrir aver de pelils morceaux de lard cou- 
pés en long, habiller une volaille, 

Ely. de lard el de ar, mettre du lard, V. 
Lard, R. v. n. en d. bas lim. se dit de l'épais- 
seur du lard d'un cochon: Aquel gagnoun 
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larda quatre detz, le lard de ce cochon à 
quatre doigts d'épaisseur. | 

LARDAR, v. n. Brüler, élancer, cuire 
comme le feu. 

Lou souleou larda, le soleil darde à 
brûler, 

LARDAT, ADA. adj. et p. larda „ äde): 
Lardeado, port. Lardé, éc; piqué avec du 
lard ; gras à lard. 

Éty. de lard et de at. V. Lard. R. 

LARDERET. . m. (lardeiré) ; Lanpe:- 
acra, Lanvin. Un des noms de la mésange 
bleue. V. Guingarroun. 

LARDEIROUN, s. m. (lardeiroun). Nom 
nicken, de la mésange bleue, V. Guingar- 
roun; de la mésange moustache, V. Parus 
biarmicus; de la mésange penduline. Debas- 
siaire, 

LARDEILROUNET , 5. m. (lardeirouné}. 
Nom nicéen de la mésange à longue queue, 
Parus caudatus, Lin. 

LARDIER. s. m. (lardié). Un des noms 
de la mésange bleue, V. Guingarroun; c'est 
aussi le nom de la charbounière, selon M. 
d'Anselme, V. Sarralhier, 

LARDIERA, 8. . (lardière). Nom de la 
mésange de marais ou nonelle cendrée, de 
Bu. Parus palustris. Lin. selon M. d'An- 
selme, oiseau de l'ordre des Passercaux et de 
la ſam. des Subulirostres, qui à la plus gran- 
de ressemblance avec la pelite charbonnière. 

LARDIERA , s. f.(lardiére). Nom nicéen 
de la mésange huppée, V. Sarralhier ; de la 
mésange pelite charbonnière, V. Tasla- 
negra. : 

LARDIERA , . f. Nom lang. dela petite 
mésange bleue. V. Guingarroun. . 

LARDIERA-MOUNEGUETA, s. . Nom 
nicéen de la mésange charbonnière. Voy. 
Sarralhier, 

LARDOIRA, 8. f. (lardüire); cannocana, 
Lardoire. V. Lardadouira. 

LARDOUN , s. m. (lardüun): Lannana. 
Llardo, cat. Lardon, esp. Lardon, petit 
morceau de lard, que l'on introduit dans de 
la viande au moyen d'une lardoire, et fig. 
brocart, lardon, mot piquant; piqure, pincon 
morsure de laon. Gare. 

Ely. Dim. de lard et du dim. oun. Voy. 
Lard, R. 

Fau pas fuire leis lardouns, avant que 
d'aver la lebre. Prov. 

LARDOUNAR, d. bas lim. (lardounä). 
V. Lardar et ard. R. 

LARDOUNS, s. m. pl. d. de Barcelon- 
nette. Gendarmes, éteincelles qui partent du 
feu par éclats. 

Ely. Ainsi nommé, parce qu'ils piquent. 

LARG, radical ar prie led pages um, 
large, el dérivé, selon Scaliger, du grec dabον 
(lauros), large, grand, ample, abondant, co- 
pieux. 

De largus, par apoe. larg ; d'où : Re-larg, 
Re-larg-agi, Relarqui, Larg, Larg-a, 
Larga-ment, Larg-ar, Re-largu-ier, Larg- 
ant, Larg-e, Large-ar, Re largar, Île-lar- 
gat, Relargear, Large-at, Re-largeat, Larg- 
ter, A-largar, Es-larg-ar, Es-larg-ir, De- 


larg-ar, De-larg-at, Es-larg-issa-ment, à 


A-largant, A-larg-a, A-larg- ir, Lary-essa, 
Larg etat, Larg-our, Largea, Largu-e, 
Largueirar, Largu-essa, Largu-eza, Lar- 


LAR 

quez-ar , A-large-a, A-large-ar, Lare, 
Lar, Larg-eiar, Larj-a, A-larga-ment. 

LARG, adv. Llargament, eat, Largement, 
abondamment. 

Diou paga tard mai paga larg. 

LARG, ARGA , adj. (lr, argue): laren. 
LanquE, Lancas. Largo, esp. ital. port. 


Llarg, cat. Large, qui n'est pas étroil, qui. 


est ample ; fig. libéral, généreux, doux, mo- 
déré, en parlant du vent. 
Éty. du lat. largus, m. s. V. Larg, R. 


Estrechau hren et larg à la farina. Prov. 
Un ménager de bout de chandelles. 


Tenir lou large, prendre le large, gagner 
la haute mer, el fig. ne pas se laisser saisir. 

LARG , adj. vl. Les voyelles sont dislin- 
guées dans le Donatus Provincialis (gram- 
maire de la langue romane), en estretlas el 
lar gas, estreit et larg, brèves et longues. 

= Le mot larg, pris pour long, est espa- 
gnol. 

LARGAMENT , adv. (largaméin); un- 
camen, Lanceament. Largamente, ital. port. 
Llargament, cat. Largement, abondamment, 
généreusement. 

Ely. de larga et de ment. V. Larg, R. 

LARGAMUA, Alter. de Lagramua, 
v. e. m. 

LARGANT, ATA, adj. glargän, ante); 
tancien. Libéral, généreux. V. Alargant et 
Larg, K. 

LARGAR , v. a. (larg): anczon, Aran, 
kran, pounaR LOU van. Largar, port. esp. 
Largare, ital. Elargir le bétail, lâcher le trou- 
peau, ouvrir la porte de la bergerie, du toit à 
cochons, etc., mener paltre, Üig. donner avec 
profusion: lâcher, relacher. 

Éty. de larg, le large et de ar, donner le 
large, la clef des champs. V. Larg, R. 

Largar un soufflet, donner, appliquer un 
souflet, 

Largar un coumpliment, faire un compli- 
ment avec amphase. 

Largar leis velas, Largar as velas, port. 
déployer les voiles. 

LARGE , AREA, adj. d. m. V. Larg. 

LARGEA , 5, f. (lardze); ann. Nom 
qu'on donne dans le bas limousin aux lai- 
trans. V. Lachairoun, 

Ely. Ce mot parait Are une allération de 
lacha. V. Lach, R. 

LARGEA , d. bas lim. V. Alargea. 

1 3 d. m. V. Largar et Larg, 
ad. 


LARGEIAR, v. n. . Faire des larges- | 


ses. V. Larg, R. 

LARGEOUR, 8. f. (lardjou); Largherza, 
ital. Largura el Largueza, port, Largeur, 
dimension d'un côté à l'autre d'une chose. 

Ely. de large et de our. V. Larg, R. 

LARGESSA , s. f. (lardgésse); vanccrar, 
Larghezsa, ital. Largueza, esp. port. Lar- 
gesa. ant. cal, Llarguesa, cat. mod. Lar- 
gesse, libéralité, distribution d'argentou d au- 
ire chose, 

Éty. du lat. largitio, largesse, ou de lar- 
ge el de esd. V. Larg, R. 

LARGETAT ,8. f. vi. V. Largessa et 
Larg, R. 


LAR 


LARGIER ,IERA, adj. (lardgié, ière). 
Libéral, généreux. V. Alargant. 

Éty. de larg et de ier. V. Larg, R. 

LARGITIU, EVA, adj. vl. Libéral, ſavo- 
rable, V. Larg, R. 

LARGOR , s. f. I. Largor, esp Largeur, 
étendue, dimeusion, fig. aisance, abondance, 
plus libéral. 

Ety. de largus, dans le sens d'abondant. 
V. Larg, R 

LARdUBR, s. m. (largué). Large, en term. 
de mar. l'éloignement du bord. 

l'rendre lou largue, prendre le large, 
courir au large. 

Ety. du lat. largus, dans le sens d'étendu, 
d'éloigné. V. Larg, I. 

LARGUEIAR , I. V. Larquejar. 

LARGUEIRAR, . n. vl. Faire festin, 
faire bonne chère. 

Ely. de Larg,R. et de sirar. 

LARGUEJAR , v. u. . sse. Lar- 
gheggiare , ital. Faire des largesses, des li- 
béraſitlés. V. Larg, R. 

LARGUESA , s. f. vl.sanoueza, Largeur, 
ampleur, V. Éargeour; fig. largesse, géné- 
rosité. V. Largessa. 

Ely. de Larg, R. el de e. 

LARGUETAT, s. f. (targueia): Larghüà, 
ilal. Largesse, libéralité, abondance. 

Ely. du lat. lagritatis, gén. de lagilas, 
m.s. V. Larg, R. 

LARGUEZA , s. f. . V. Largussta et 
Larg, R. 

LARGUEZAR , v. a. vl. Prodiguer. 

Ely. de lurgueza et de ar. V. Larg, R. 

LARGUIER, s. m. (larguié). Dit par 
corruplion de l'arquier, arcarius, tireur de 
Lare. Sauv, V. Are, R. 

LAR1, s. m. vl. Poule d'eau, 

Ety. du lat. larus. m. 8. 

LAnI, nom d'homme. Aphérèse de Hila · 
ri, v. c. m. 

LARIGOT', s. m. (lartgo): amoor. Lari- 
got, un des jeux de l'orgue, on donnail le 
même nom autrefois à une espèce de flute. 

Beoure à tira larigot, boire à tire larigol. 
boire avec excès, à long traits, comme un 
homme qui souffle dans larigot, d'où vient 
aussi le mot fldler, pour boire. 

LARIOUN, nom d'homme. Aphér. de 
Hilarioun, v. €. m. 

LARJA, adj. f. Libérale, V. Larg, R. 

LARMA, V.Lagrima. . 

LARMIERS, s. m. pl. (larmiés), Larmiers, 
la partie du cheval. 

LARMUSA, V. Lagramusa. 

LARREPRQOUE, 3. m. dg. Proverbe, 
sentence. V. Neprouer et Prouverbis 

LAN ROUN, s. m. unn, von, Lai” 
Sonn, LAXRE , LATROUN , a- Lladre, cal. 
Ladron, esp. Ladrûe , port. Ladro, ital. 
Larron, qui vole furtisement, adroit ſripon; 
on dit larronesse au fém. 

Ely. de laterones. V. Larroun, R. 


Leis grands larrouns pendoun leis pi- 
chots. Prov. 


Les grands larrons pendent les pelils. 

On assure que Diogène est le premier au- 
teur de ce proverbe, il dit, voyant un larron 
mené par les ministres de la justice: 

Magni fures parvum ducent. 


LAR 


Au pu larroun la boursa, an plus larron 
la bourse, par allusion à l'histoire de Judas, 
à qui l'en avait confié la bourse. 


Oui rauba leyrem 
Merilo cent jours de pardon. 
Foucaud. 


LARHOUN, am, radical dérivé du latin 
latro, latronis et laterones, nom donné à 
des soldats qui faisaient fonction de Gardes 
du Corps, formé du lat. latue, lateris, chile, 
parce que ces soldats se lenaient toujours à 
côte du prince, à lafere, d'où par ellipse, la- 
terones et latrones; la licence s'élaut intro- 
duite parmi ces troupes, elles se livrèreut au 
pillage et détroussèrent les passants, ce qui 
lol cause que leut nom devinl synonyme de 
voleur. 

De lafronis, gen. de falro, par apoc. el sup- 
pression de { et redoublement de r, larroun ; 
d'où : Larroun, Larroun-ict. 

De latro, par apoc. Julr, par syncope de f, 
lar, et par le changement de a en at, lair; 
d'où: Lair-e, Layre, Luir-0, Lair-00 „Lei- 
roun, Luir-oun, Lairon-il, Ladr-e, Lay- 
ros, Lairoun-alha, Leiroun-alha, Lairon- 
ici, Layroun-ici. 

LARROUN, s. m. Larron, petit morceau 
de papier ou bouchon attaché à la feuille, qui 
à l'impression, se dépose sur la forme el ein. 
pêche un mot de paraitre, pli d'un feuillet 
qui n'a pas été rogné. 

Ely. de lurroun, voleur, parce que dans la 
première acception, il dérobe les lettres et 
dans la seconde il se dérobe lui-même, 

LARROUN, sm. Est encore Le nom par 
lequel on désigne la pellicule qui recouvre 
l'intérieure du tuyau d'une plume, et le bout 
de la mèche d'une chandelle qui penche sur 
le suif et le fait fonure, 

LARROUNEGEAR, v. n. (larrouned- 
ja). Voter, faire le larron, Aub. 

LARROUNICI, 5. m. (larrounici); an- 
notsissi, Larmowmecs. Lludronict, cat. Ladro- 
nicie, esp. Latronicio, port, Ladraneceio et 
Latrocinio, ital. Larcin, aclion de celui qui 
vole, le vol. 


Ely. de larroun et de ici. V. Larroun, R. 


Q'enfin l'infame larrounici 
Es digne dau darnie supplici. 
J. de Cabanes. 


Cardo-ti dau larrounissi 
Absten-ten eme gran souin, 
David. 


LART , I. V. Lard. 

LARVA, 8. f. (larve); Larva, cal. esp. 
ilal. Larve, état d'un insecle sortant de l'œuf. 

£iy. du lat. larra, m.s. 


LAS 


LAS, unes, radical dérivé du latin lassus, 
a, um, las, lasse, fatigué, d'où le sous-radi- 
val lassitudo, lassitude. 

De lassus, par apoc. las, lass: d'où: Las, 
Lass-a, Lass-ar, Des-lassar, Lass-at, Des- 
lassat, Lass-ada, Lassadsis, A-larass-at, 
A-lass-ar, Des-lassa-ment, Lass-ec, Lass- 
etat, 


LAS 


De lassitude: Lassituda, Es-lassa-mens, 
Laissa-ment. 

LAS, art. € pl. Las, anc. eat. esp. 4s, 
port. Les, 

LAS, art. . pl. Les: Las femmas, les 
femmes, on dit aussi Leis, v. c. m. 

LAS, s. m. Laccio, ital. Lago, esp. Llas, 
cat. Lago, port. Lacet, collet ou piège pour 
prendre des oiseaux, V. Courdela. 

Las courrent où sedous, nœud coulant, 

Ety, du lat. lagueus. V. Lac, R. 


En li las del diavol, d. vand. 
Li faqueroun un las courren, (à l'ai) 
Se sa mauert noun coustuvo ren 
Lu farço seria leou jugado 
Jamai plus pourtario bugado. 

J. M. Pr. 


LAS, s. m. (las). Côté, Pourtar la cou- 
lougna au lus, V. Coustas. 

Ety. du lat, latus. V. Lat, R. 

LAS, ASSA , adi. (Ms, a5se) : cars, care, 
car, Lassanis, Lusso, port. Lass, all. Las, 
unc. cat. Laso, esp. Las, asse, fatigué, mal- 
heureux. 

Ely. du lat. lassus, ou de l'hébreu laa, être 
las. V Las, R. 

Sion las coumo un chin, je tombe de fa- 
tigue, je suis barassé ou excede de fatigue et 
non las comme un chien. 

Camba lassa, course inutile, 

Dérivés : Halas, Ailas. 

LAS, S. M. riousren ; CHAMBEIER, CANGA. 
Ganse fixée a l'un des côtés de la poitrine, 
où les Üleuses passent la quenouille, V. Lat, 
Rad. 

LAS, s. d. béarn. Roturier, paysan, sui- 
vaut, D. Carpentier. 


Laus qui beden sas las td fresques 
Cridaben, 6 l'hurous pastou, 
Despourrins, 


LASAGNAS, 5. f. pl. (latignes): naza- 
GN AE :; LAUVANS, LAUSANS ; CHOULS ; CRODÉNTS , 
Loovsans, Looevass, Noms qu'ondonne, dans 
la II.-Pr. à un met fait avec de la pâte fral- 
che, étendue en feuilles, cuite dans l'eau ou 
dans le buillon et assaisonuée ensuite avec du 
fromage, 

Le mot lasagne, en français, désigné une 
espèce de pâle, moulée en forme de rubans. 

Éty. du lat. laganum. V. Laur, R. 

LASaMI. s. f. (lasami}, Num par lequel 
on désigne, dans le département des Bou- 
ches-du-Khône, selou M. Roux, le paon de 
mer. V. Rourau. 

LASAR , v. . vl. Lacer, lier, lisse, Voy. 
Lagar et Lac, R. 

LASAT , I. V. Laçat et Lac, R. 

LASBET , s m. anc. béarn. Accusé. 

LASC , adj. »I. V. Lax 

LASC, ASCA, adj. (asc, &sque); Las, 
sasqua. Clair, lache, en parlant des etofles. 

Fiy. du lat. lexus, lache. V. Lach, R. 2. 

LASCA , l. Qu'il ou qu'elle läche. 

LASCENA, 8. I. (lassene); mamwra , LAsci- 
na, zassexa. Nom qu'on donne, aux environs 
d'Aix, au eaquillier vivace, Cakile pcreunis. 
Dec, Myagrum perenne, Lin. plante de la 
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fam. des Crucifères siliculeuses, commune 
dans les champs de la Basse-Provence, V. 
Gar. Rapistrum monospermum, p. 399. 

On donne le même nom, à Manosque , 
à la moutarde sauvage. V. Nabancla. 

M. Avril donne ce nom à la lampsane. 

Lasch, I. V. Lax. 

LASCHAR, vl. V. Lachar. 

Lasci, s. m. (läsci); Lass. Nom qu'on 
donne, à Gréoux, à la moutarde Sauvage. 
V. Rabansla. 

LASCIF, wa, (lascif. ive), adj. Laseiu, 
iva, cat. Lascivo, esp. ital. port. Qui est 
porié aux plaisirs charnels. 

Ety. du lat. lascivus, m. s. 

LASEQUILLE , (lasequillé}. Espèce de 
juron : foin de...peste de, 

LasERT, 8. m. vl. V. Lérard, 

Éty. du lat. lacerta. V. Lazert. . 

LASS, s. m. (las). I. Filet, lacs, piège. 

Ely. du lat. laqueus, V. Lac; R. 

LASSA, interj. de compassion (lasse). 
Ai lassa , hélas! 

LASSADA , 5. . (lassade). Enfilade de 
collets, pour prendre les oiseaux. Garc. 

Éty. de las, lacet, et de add. V. Lac, N 

LASSADIS, adi. (lassadis!, dl. Las, fali- 
gué., V. Las et Las, R. 


Cependant cro medt, & les pores mavtals , 
Dourwhion liour plen 1a lescad/s dus trabale. 
bergemg. 


LASSAMEN , s. m. »I. Obligation, enga- 
gement. 

LASSANT , AN TA, adj. (lassan, ante). 
Lassant, ante, qui lasse, qui faligue , qui 
ennuie. 

LASSAR, „. a. vl. sacwan. Lacer, en- 
lacer, fatiguer, renvoyer, tromper. 

Éty. de lass, lacet, filet, et de ar. V. Lac, 
R. et Laiss. 

LASSAR , v. a. (lassa]; auassan, rarican. 
Lasar, aue. esp. Lassare et Allassäre, ital. 
Llassar, cat. Lasser, causer de la lassitude, 
fatiguer, ennuyer. 

Ely. du lat. lassare. V. Las, R. 

LASSAR SE, v. r. (se lussa]: sun 
san, s'asassan. Llasarse, cat. Se lasser, se 
fatiguer, prendre du dégoût pur. 

LASSAT , ADA, adj. et p. (laissa, âde)}; 
TATIGAT: RERDUT, LATAT;, LMBAISSAT, ALASSAT. 
Lassé, fatigué, V. Las, R. 

Ely. du lass et de at. V. Las, R. 

LASSEC, s. m. »I. Faligue, lassitude. 
V. Las, K. 

LASSEN , 8. f. I. Dit pour la sen, la 
tempe, 

LASSENA , S. L. (lassène). Navel sau- 
vage. Cast. V. Larcena. 

LASSES , s. m. (lassès), dg. Abri, Jasm. 
V. Abrie 

Lass ET, s. m. vl. Dim. de las. V. Lacet 
el Lac, K. 

LAS3ET , ETA, adi. vl. acer, Espèce 
d'exclamation, infortuné , malheureux, pau- 
vrel. 

Éty. Dim. de tas, dans le sens de malheu- 
reux, V. Las, R. 

LASSETA , di. pour alassela, exclam. 
Hélas, on le dit souvent par dérision. 
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LASSETAT. 8. f. vl. Lassitude. V. Las- 
situda el Las, R. 

LASST, 6. A rourma. Nom ni- 
véen , de l'ammodyte appat, Ammodytes 
tohianus, Lin, poisson de l'ordre des Holo- 
branches, et de la fam. des Pantoptères 
(à loutes nageoires), qui ne dépasse guères 
un décimètre de longueur, Risso. 

LASSITUDA , s. f. (lassitüde); Lassitut, 
eat. Lasilud, esp. Lassezza, ital. Lassidño, 
port. Sentiment qui suit un exercice violent 
ou trop prolongé, fatigue. Les lassitudes 
peuvent survenir sans qu'aucune fatigue les 
ait précédées, mais elles annoncent alors 
quelqu'indisposition. 

Ety. du lat. lassitudo, m.s V. Las, R. 

LASSOT , el 

LASSOU, s. m. »I. Lacciolo, ital. Lacet, 
piége. V. Lac, R. 


Ely. du lat. N ou de lass, ei du | 


dim. ou. V. Lac, 
LASSUS, ads. (là sus), dg. La haut. 
LAST , s. m. (las), vl. Lat, cat. Cülé, 
Ely. du latus. V. Lat, R. 


LAT 


LAT, vas, radical dérivé du latin latus, 


lateris , côté, flanc, d'où le sous-radical | 


lateralis, latéral. 

De latus, pur sync. de u, late, lats, par 
transposition de 2, last, 

De lats, par la suppress. du f, las; d'où: 
Las. 

De latus, par apoc. lat; d'où: Lat, Layr- 
ier. 

De lateralis, pas apoc, lateral, et par 
add. de con, dont n s'est changée en l, par 
altraction : Coullateral, Col-lalerau, Ladr- 
iert. 


LAT, 2. radical pris du latin latus, a, um, 


large, étendu , et dérivé du grec xVarbe 
(platus), m. 8. par suppr. du , d'où les 
sous-dérivés latitudo, latitude, dilatare, 
dilater, étendre, 

De latus, par apoc. lat; d'où: Lat, Lat- 
ar, A-latar, Far-latar, Far-lat-at. 

De latitudo, par apoc. incompl. Latituda, 
Lad-exa. 

De dilatare, par apoc. dilat; d'où: Dilat- 
ar, Dilat-at, Dilat-ation, Lag-a, Lels. 

LAT, 3, radical dérivé du latin latum, 
supin de fero, à porter. 

De latum, par apoc. lat; d'où: Tras- 
dat, Transe-lat, Trans-latar, Trans-lat-at, 
Lat-a, Lat-ar, Lat-as, Latast-ada, Lai- 
fssoun, De-lat, De-lat-ar, Re-lat, Legis- 
lat-our, Ouh-lal ion, Re-lat-ion, Re-lat- 
ar, Ab-lat-if, Pre-lat, Super-latif, Ab- 
lat-ar, Ab-lat- at,. Ab-lat-io, Ab-lat-iu, 
Re-latar, Super-latio, Super-lutiu, Col- 
lat-ion, Col-lation-ar, Col-lat- ur, De- 
latour, Di-lation, Di-lat-oria, Re-lativa- 
ment, De-lai, De-lui-ar, Pre-lac-io, 
Prelat, Prelat-ura, Pre-latio, Pre-lat-ion, 
Trans-latio, Trans lation. 

LAT, A, radical pris du latin latere, lateo, 
être caché, et dérivé du gree M (lathô), 
Dorig. pour MA (léthô) , être caché, in- 
connu, Cacher, céler. 


LAT 


De latere, par apoc. lat; d'où: A-lat-a, 
Latil-ation, Lat-ar, 2 91 

LAT, ADA, adj. »I. Lato, esp. ital. Large, 
étend. ] esp 

Ely. du lat. latus, lata. V. Lat. R. 2. 

LAT, I. Côté. Lat, eat. V. Latz. 

Ely. de latus. V. Lat, N. 

LATA , s. f. (late); mocnena, socnana , 
nOuAsTA, Tank, vanca, rinca. Lalle, all. 
Llatu, cal. Lata, esp. Latte, longue perche 
de bois servant à différents usages, mais ce 
nom est plus particulièrement destiné à dé- 
signer celles que l’on cloue sur les chevrons 
el qui portent les luiles ou l'ardoise. Fig. baie, 
conte, fable. 

Éty. du lat, lata, part. du verbe fero, 
porter, * ou qui porle, ou du gallois 
lath, V. lat, R. 3. 


On nomme : 


LATTES JOINTIVES , celles qui n'ont qu'un pouce 
d'intervalle de l'une à l'autre. 

LATTES VOLIGES on VOLICES, celles qui servent à 
portes l'arduise. 


LATA, s. f. dl. Houssine, baguette, gaule. 

LATA , 5. f. vl. Airain, laiton ; lame, 
plaque 

LATA, 5. f. »I. Latle. V. Lala; limite. 

LATA, s. f. »I. carra. La laite était une 
peine introduile en la chambre rigoureuse, 
vol punir la demeure et la chicane des dé. 

ileurs obligés par des actes soumissionnés. 

Ety. du lat. ferre, tuli, latum, porter; 
Qui ad principem pecunia lata, Dit. Ju- 
lien. V. Lat. K.3. 

Ce droit élail payé à raison de la somme 
porlée par la demande, il étail de neuf de- 
uiers pour chaque florin, le Morin étant de 
douze sols et le soi de douze deniers. 

LATAGI, s. m. (Intädgi) ; navrace. Lat- 
lieini, ital. Lecticinio, esp. port. Lailage, 
tout ce qui est fait avec le lait, la crème, le 
beurre, le fromage, etc. 

Ety. de lac et de agi, fait avec le laits V. 
Each, R. 

LATAR v. u. (lata). Aller de nuit pour 
faire palire les troupeaux dans des lieux dé- 
fendus. V. Largar. 


Ely. du lat. ad lata deducere. V. Lat, 


R. 2. ou 1 de latitare, later, se cacher. 
V. Lat, R. 4. 

LATAR , v. a. Laiter, garnir de lattes, 
poser les lattes sur les chevrons. 


Éty. de luta et de Fact. ar, mettre: les 


lattes. V. Eat. R. 

LA TAS, ASSA , 5: (latäs, ässe). Augm. 
de lata, une grande ou grosse lallo ou gaule. 
V. Lat. R. 3. 

LATASSADA, s. f. (latassade), dl. Un 
coup de gaule. 


Ety. de latas et de ada, donné avec une 


gaule. V. Lal, R. 3. 

LATERAL, ALA, adj. (lateral, ale); 
Lateral, cat. esp. port. Lalerale, ital. Laté- 
ral, ale. 

Eiy. du lat. lateralis, m. s. V. Cat, R. 2. 

LATERALAMENT, ads. (lateralaméin); 
Lateralmente, esp. port. ital. Latéralement. 
V. Lat, R. 2. 

LATERALMENT, I. V. Lateralamont. 


LAT 


LAT I. vI. alt. de latin, v. e. m. Langage, 
ramage. . 
5 v. a. I. Elargir, V. Lat. 


LATIN, 83. m. (latin); Zaſein, all. 
Llati, cel Latin et Lalino, esp. ital. 
Latins ei Latino, port. Latin, le latin, la 
langue latine, 

Éty. de Latium, contrée de l'Italie où l'on 
parlail plus particulièrement cette langue, 


Det lala, paquens regis de Iiase, donde for Candada 
Bons, ue en priscipin à vurubre le linge lmies. 
Deu du Aldrute, 


Ce mot sert de radical aux suivants : Latin. 
ina, Latinisar, Latinisme, Latinisto, La- 
tin ilas, etc. 

Le latin, qui n'est plus aujourd'hui que la 
langue de l'Église et des savants, s'est formé 
du mélange du-grec et du celte. Cing cents 
ans encore après Numa, ou ne parlait à Rome 
qu'un jargon composé de mots grecs et de 
mots barbares, mais avec leurs conquêtes les 
Romains étendirent leur langue dans toute 
l'Europe où elle s'est plus ou moins main- 
tenue selon les gouvernements; en France, 
par exemple, elle a été la seule employée dans 
les actes publiés jusqu'en 1539, époque à la 
quelle François ler, ordonna que dorénavant 
ils seraient écrits en francais, En Italie elle 
cessa d'être langue vulgaire, vers 550; en 
580, on ne la parlait déjà plus en France. 

LATIN, INA, adj. (latin, ine); Latino, 
port. Latin, ine, qui concerne la langue latine, 

LATINAMEN, s. m. »I. Liltéraiure, éru- 
dition, bonne expression. V. Latin, R. 

LATINAMENT , odv. vl. Latinamente, 
esp. ital. En latin, à la manière des Latins. 
V. Latin, R. 

LATIN AR, v. n. »I. Parler latin, 

LATINER, s. m. I. sariwens , LATINIER. 
Lotinier, homme instruit, lisant ou parlant 
lelatin. V. Latinista. 

LATINIER, s. m. vl. Interprète, orateur, 
savant, V. Latin, R. 

LATINISAR (latinisä). Laliniser, donner 
une terminaison , une tournure laline à un 
mot d'une autre langue; une grande partie 
des mois de la basse latinité sont des mots ro- 
mans latinisés : comme Gyperius de Gypier; 
Sabaterius de Sabatier. 

LATINISME , s. m. (lalinisme); Llati- 
nisme, cat. Éalinismo, esp. ital. Latinisme, 
{our de phrase propre au latin, locution, ex- 
pression propre à la langue latine. 

LATINISTO, s. m. (latinisle), Latiniste, 
savant dans la langue latine. . 

LATIS, I. V. Laliner. 

LATISSOUN, s. m. (latissoün), dl. Dim. 
de lala, petile gaule. V. Lat, R. 3. 

LATITATION, s. f. auc. béarn. Action 
de se tenir caché, de ne pas comparaltre, de 
faire défaut, 

Éty. du lat. latitationis, gén. de latitatio, 
fait de latitare, se tenir caché, V. Lat, RK. . 


Latitation, d dilaï fraudulent. 
Forset Cost. de Bearn. 


LATITUDA , s. f. (latitude); Latitude, 
port. Latitudine, ital. Latitud, esp. Latitut 
cat. Latitude, distance qu'il y a d'un lieu a 
l'équateur, en allant vers l'un ou l'autre pôle. 


LAT 


On nomme latitude-Nord, septentrionale 
ou boréale. celle qui est dans l'hémisphère- 
Nord, el latitude-Sud, méridionale ou aus- 
trala, celle qui est dans l'hémisphère de ce 
nom. 

Ety. du lat. latitudo , employé dans le 
méme sens, V. Lal, R. 2. 

L'empereur Auguste, contribua besucoup 
à la découverte des latitudes, en faisant 
transporter, d'Égypte à Rome, les plus hauts 
gnomons qui servaient à mesurer l'ombre 
du soleil. Boquillon. 

LATITUDINALMENT, adv.vl. En large. 
V. Lat. R. 

LATITOr, s. f. vl. V. Latituda. Lar- 
geur. 

Eiy. du lat. latitudo, m. 8. V. Lat. R. 

LAT O, s. m. I. Lailon. V. Loutoun, 

LATOR, LATOUR, désinence dérivée du 
lat. lator, porteur qui porte: Légis-latour, 
qui porte la loi, kgislateur. 

LATOUN, dl. V. Loutaun. 

LATRAR, . n. „ Aboyer. 

Ety. du lat. latrare. 

LATRIA, s. C d. vaud. Latria, port. cat. 
esp. ital. Latrie, culte de latrie, culle d'a- 
doralion que l'on rend à Dieu seul ; par op- 
position à culte de Dulie, culte de respect et 
d'honneur que l'on rend aux Saints. 


Yo l'adero per adoration. 
De lalria exterior et interior. 
Vaud. de 1100. 


ty. du lat. latria, m. s. dérivé du grec 
hazpes (latris), serviteur, adorateur. 

LATRINAS, s. f. pl. (latrines): var, 
CAGARELA, ANDROUNA ; COUMOUDITATS „ van 
Latrina, ital. esp. Lairinas, port. Latrines. 

Ety. du lat. latrina, m. s. 

LATRONISSA , 6. f. vi. Larcin, volerie. 
V. Layronici, Larrounici et Larroun, R. 

LATZ, s. m. vl. sas. Lal, anc. cat. Lado, 
esp. port. Lato, ital. Côté. V. Las et Lat, 
Rad, 1. 

iy. du lat. latur, 

Devas trastotz lus lat, de tous les côlés. 

Latz e Lats, côte à côte. 

LATZ, 8. m. vl. Nœud, V. Nous, Lacel, 
v. Lac et Lac, R. 1 

Lats corredor, nœud coulant; 


Las, laid, auprès. 
LATZERADO ,ADA , adj. vl. Déchiré, &e. 
LAU 


Lan, s. m. (aon). Employé, par M, Diou- 
loufet, pour Aus l', v. e. m. 

LAU, Pour lods. V. Lauds. 
Lu, s. f. I. Loi. décision, louange ;l'un, 
il ou elle loue, approuve. V. Laus. 

Lau, d. lim. ads, (laou). En bas. Voy. 
Bas en. 

LAUBETA, V. Loubela. 

LAUBETA,8.f, (looubéle), d. bas lim. 
sauver. Vautard, qui est dans l'habitude de 
se vanter. 

Ély. de lauvar pour lausar , louer. Voy. 
Laus, R. 

LAUD LAUD), zou, Lau, radical dérivé du 
latin laus laudis, louange, que l'on fait aus- 
si venir du grec labs (laos), peuple, parce 
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que la louange est proprement un discours 
fait par le peuple, sur les verius de quelqu'un, 
ou de Adu (lad), parler, dire. 

De laus: Laus, Laus-ar, Laus-at, Laus- 
aire, Laus-or, A-lausar. 

De laudis, gen. de laus, par apoc. Laud- 
as. 
De laus, par apoc, lau, et par le change- 
ment de au enow, lou; d'où: Lou-able, 
Lou-at, Lou-angea. 

De laus, par le changement de sen 2, lauz; 
d'où : Lausa-men, Laus, Laus-a, Lauz- 
able, Lauz-ar, Lauz-enga, Lauzeng ier, 
Lauzenj-ador, Laurenj- ar, Laux-vr, Lauz- 
our, Lausenga- ment. Lauz- al, Laus - emne, 
Luuzi - mun- a. Lauz-isme, Laus-ul-adur, 
De-lauv-ar, De-lauvat, Loous- ur, Loub- 
eta, Lo- ador, Lo- ar. 

LAUD, s. m. anc. béarn. V. Lauds. 

LAUDABLE, ABLA, adj. vI. saurauez, 
savsanue. Laudable, cat. esp, Louvavel, 
F ital. Louable, digne d'é- 
Ooge. 

Ety. du lat. laudabilis, m. s. V. Laus, R. 

LAUDAMENT , 8. m. vl, sauzamen, 14N- 
nur, Lauxamenr, Logmiento, esp. Louva- 
mento, port. Lodamento, il1l. Louange, élo- 
ge, approbation. V. Laus, R. 

LAUDANUM, 6. m. »I. TLadano, cat, 
esp. port. Ladano el Laudano, ilal: Lada- 
num, substance résineuse, 

Ely. du lat. ladanum. 

LAUDAS, . f. pl. (läoudes]: labs. 
Laudes, port. cat. esp. Laudi, ital. Laudes, 
la seconde partie de l'office, qui suit immé- 
diatement les Mutines et précède les heures 
canoniales. 

Ety. du lat laudes. V. Laus, R. 

LAUDEME, 5. m. vl. saurewwe, Louan- 
ge. éloge. invocation. V. Laus, N. 

LAUD ETA, 8. f. vl, Nom ancien de la- 
louette. 

Ely. du lat. alauda. V. Calandra. 

LAUDISME , auc. béarn. 


Laudisme de vendition. . 
Fors et Cost. de Bearn, 
Rubr. de las Lakas, avt. 43. 


LAUDS, s. m. pl. (läcus) : 240, Laouss, 
saous, Lods el ventes, droit seigneurial dû au 
seigneur, par l'acquéreur d'un héritage dans 
la censive. 

Ety. de la basse lat. laudes, approbation, 
consentement, parce qu'au mogen de la som- 
me que le vassal donnait, le seigueur consen- 
lait à l'investiture, 

LAUGEIRET , V. Eaugier, 

: 1 EtRIA , 5. f. I. Legèretè. V. Lev, 
ad. 

LAUGEY , EYRA , adj. dg. Léger. V. 
Leougier et Leu, R. 

LAUGIER, Garc, V. Leougeiret, Leou- 
pier el Lev. R. 

LAUN, »I. L'un: 

LAUNART , nom d'homme, vl. Léonard. 

LAUPART , 8. m. »I. Léopart, V. Leo- 

rd. 

PI Aup!, 8. m. Pile, tas, Suppl. à Pellas. 

LAUPIA, s. f. vl, Toil pour se mettre à 
couvert de la pluie, 

LAUQUETA , 8. f. pape Nom lan- 
guedocien de la loche de rivière. V. Lota. 


LAU 509 


LAUR, radical pris du latin laurus, lau- 
rier, el dérivé ducellique blawr, vert, qu'il 
faut prononcer later. 

De laurus, par apoc. laur; d'où: Laur- 
el, Laur-et, Laur-er, Laur-ier, el ses com- 
posés, Lauri-ola, Laur-i, Laus- ier, Lauz- 
ter, Lor, Loous-ier, Loouz-ier. 

LAUR , vl. V. Laurier. 

LAUR, 5. m. »I. Laras. Laurier. 

LAUR , V. Laurar. 

LAURA, nom de femme (lôre); ona, 
d. m. nsr. Laura, ilal. esp. Laure. 

L'Église honore deux saintes de ce nom, 
les 1er juin et 18 août. 

LAURA , 5. f. (Maoure), d. bas lim. Lèvre. 
V. Labra el Bouca. 

Ely. du lat. labrum, m. s. V. Labr, R. 

En vl. couleur de laurier, 

LAURA DnOR, vl. Zaurador, cal. V. La- 
boraire, 

LAURAIRE, s. m. (laouräïré). Labou- 
reur. V. Houyer. 

LAURANSA, 8. f. el. Elauransa, anc. 
cat. Zabranza, esp. Terre labourable, 
champ. 

Ety. V. Labor, R. 

LAURAR . eic., Llaurar, cat. V. Labour, 
Laourar et Labor, R. 

LAURAS , . f. pl. (laoures), d. bas lim. 
Badar las lauras, ouvrir une grande bou- 
che, être surpris, stupéfait. 

LAURAS-FUMELAS, s. f. pl. (laoures- 
ſumeèles). Lignes minces qui porlent les hame- 
cons du palangre, Gare. 

LAUREAT, adj. vl. Laureado, esp. port. 
Laureuto, ilal. Lauréat. 

Ety. du lat. laureatus, m.s. V. Laur, R. 

LAUREL, s. m. »I. causa, Laurier. Voy. 
Laurier et Laur, R. 

Laun RNA, 5. f. (laouréince); soou- 
ang Laurence. 

Patr. Sainte Laurence, que l'Eglise honore 
les {er et8 octobre. 

LAURENS , nom d'homme (laourëins) ; 
zaunexr, Laomenr. Lorenz, all. Lorenzo, esp. 
ital. Laurent. 

Patr. Saint Laurent, diacre, marlyrisé à 
Rome, l'an 258, le 10 août, jour auquel on 
célèbre sa fête. 

L'Église honore douze saints de ce nom. 

LAURENS, s. m. Nom qu'on donne, à 
Nismes, au bihoreau. 

LAURER , s. m.(laouré). Nom gascon du 
laurier, V. Laurier et Laur, R. 

LAURET, s. m. dg. Laurier, v. c. m. et 
Laur, R. 

LAUnETA, 5. f. (laouréle }: von, 
RESCAUSI, un- MOUFAS. Nom qu'on donne, 
dans le département des B.-du-Rh. à la peti- 
te fauvelte rousse, Motacilla ruſa, Gm. oi- 
seau de l'ordre des Passereaux et de la ſam. 
des Subulirustres ou Rophioramphes (à bec 
fin). 

LAURETEN , 8. m. (laouretin); rar. 
Lavrier-tin, Viburnum-tinus, Lin. ; 

LAURE, s. et adj. „I. Laurino, esp. ilal. 
De laurier. 5 

Oli de lauri, s. huile de laurier, 

Éty. du lat. laurinus, m. s. V. Laur, R. 

LAURIER , s. m. (laourié); u, Aa- 
un Lauro, ital. Laurel, esp. Louro, esp. 
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cat, Loureiro, port. Laurier, laurier franc, 
laurier à jambon, laurier commun, Laurus 
nobilis, Lin. arbre de la fam. des Laurinées, 
qui croit naturellement dans le Levant, dans 
la Grèce el sur les côtes de Barbarie, nalu- 
ralisé depuis longtemps en Provence. V. Gar. 
Laurus vulgaris, p. 272. 

Éty. du lat. laurus, formé de laus, louan- 
ge, ou du celt. blawr, vert, portant verdure. 
V. Laur, R. 

Ce bel arbre a été de tous les temps dédié 
à Apollon et aux muses, et représenté comme 
l'emblème de la victoire, 

La coutume d'en couronner les vainqueurs, 
chez les anciens, remonte selon Virgile, au 
temps d'Enée. 

ranas de laurier, baies de laurier. 

On donne, plus particulièrement en Pro- 
vence, le nom de laurier à l'espèce qui ne 
porte ordinairement que des fleurs males et 
qu'on nomme improprement femelle, et ba- 
guier, à celle qui Les porte. 

LAURIER-ren, S. m. 2A0R:Et-ROUYAU. 
Nom qu'on donne, à Valensoles, au cerisier 
lauro-cerise, Cerasus lauro-cerasus, Lin. 
arbrisscau de la fam. des Rosacées, originaire 
de Trébisonde, sur les bords de la mer Noire; 
on le nomme ailleurs laurier-bastard, 

Ely. de la ressemblance que ses feuilles 
ont avec celles du laurier. 

Le laurier-cerise fut d'abord transporlé à 
Constantinople. David Ungnad, envoyé d'un 
empereur d'Allemagne, en fit passer un pied 
vivant, à Clusius, à Vienne, en 1576, et c'est 
de cet individu que sont provenus tous ceux 
qu'on cultive aujourd'hui en Europe. 

Dict. Sc. Nat. 

Les feuilles de cet arbrisseau, renferment 
un principe vénéneux très-prononcé et très- 
sublil. 

M. Laurens, pharmacien à Marseille, en fai- 
sait un sirop sédalif très-eslimé. 

LAURIER-sasrano, 8. m. (laourié-bas- 
tar). Nom qu'on donne, dans le Bas-Limou- 
sin, au cerisier lauro- cerise. V. Laurier-fer. 

LAURIER-rioumur, 5. m. (loourié-flou- 
ri). Nom qu'on donne, en Languedoc, selon 
M. Requien, au Fiburnumtinus, Lin. arbris- 
seau de la ſam. des Caprifoliacées, qu'on 
trouve dans les Lieux pierreux, à l'Esterel et 
et à Toulon. 

Ely. de laurier, à cause de la ressemblan- 
ce qu'ont ses feuilles avec celles de ce bel 
arbre, et de flourit, fleuri, parce qu'il se cou- 
vre de fleurs qu'il conserve longtemps. 

LAURIER-noss , 6. m. (laourié-rôse) ; 
sousacs. Laurier-rose où laurose commun, 
Nerium oleander, Lin, arbrisseau de la fam. 
des Apocynées, originaire de l'Orient, natu- 
ralisé en Provence, el cullivé comme plante 
d'ornement. 

Ety. Ses feuilles ressemblent à celles du 
laurier ,elses fleurs sont ordinairement de 
couleur rose, d'où le nom qu'il porte. 

LAURIERH-noumars, 8. m. On donne ce 
nom, à Nismes, au laurier-cerise. 

LAURIER-nocrv, s. m. Nom qu'on 
donne, au laurier-cerise, aux environs d'Hiè- 
res. V. Laurier-fer. 

LAURIER-n», s. m. Nom qu'on donne, 
à Montpellier, selon M. Gouan, au laurier- 
lin. V. Faveloun. 
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LAURIOLA , 5. f, (laouriéle); nensa Y- 
DA, Ana DE IMA, na DE SANT QUANIS. 
Nom qu'on donne, en Languedoc, à la lau- 
reole, Daphne laureola, Lin. planle de la 
fam. des Thymelées, qu'on trouve dans les 
bois un peu élevés. V. Ger. Thymelæa lau- 
rifolio, p. 461, 

Ely. de laurus, laurier, à cause de la res- 
semblance des feuilles, et du dim. ola. Voy. 
Laur, R. 

Son écorce est caustique et peut-être em- 
ployée comme celle du garou, pour l'élablis- 
sement el l'entretien des exutoires. 

LAURIOLA , 8. f. (laouriole). Est aussi 
un des noms languedociens du garou. Voy. 
Garou et Laur. 

LAURIQOU , s. m. (laouriou). Un des noms 
languedociens du loriot. V. Oouruou. 

Ely. Probablement de luridus, livide, jau- 
nâlre. 

LAUROUN, s. m. (laourôun). Torrent, 
rav ine causée par une forte pluie, Care. 

Ely. de laourar, labourer. V. Labor, R. 

LAUROUNIAR, v.a. (laourounia). La- 
bourer peu profondément, Aub. 

LAUS, s. m. (l‘ous), dg. u, av. Laus, 
anc. cat. Laude, anc. esp. ital. Louauge, V. 
Louangea, plus usité. 

Éty. du lat. laus, m. s. V. Laus, R. 


Coum pouyra la pousteritat, 
Boun rendre lou laus merilat. 
D'Astros. 


En vl. avis, approbation, je loue, louange, 
et pour la us, l'une et la- vos. 

LAUS , s. m.(lious). Ce mot signifiait lac 
anciennement; il n'es plus conservé aujour- 
d'hui que comme nom de lieu, et dans quel- 
ques composés ; il indique toujours l'exislen- 
ce d'un lac, dans l'endroit qu'il désigne, 

Ely. du lat. lacus, par la suppression de e, 
faite pour réduire à une, ur mot de deux syl- 
labes. V. Lac, R. 2. 

LAUSA , s. ſ. Nom du vanneau dans quel- 
ques contrées de la Gascogne, selon M. Pou- 
marède. V. Fancou. 

LAUSA s. f. (laouze); sacva, iA, Mus- 
Ta, lau sAA. Lastra, ital. Dalle, tablette de 

pierre dure; sous les noms de laura ou de 
ausa, on comprend en général toule es 
de pierre plate et mince, relativement à l'êten- 
due de sa surface, 

Éty. On fait dériver ce mot du celt. later, 
pavé, de la basse lat. lastrum , mais il vient 
plus probablement du grec Aäos (laos) ou 
ab (lasos), pierre, rocher, contraction de 
Ja; (laas), m. s. 

LAUSA , 5. f. I. ava. Llota, cat. Lau- 
da, Laude et Losa, esp. Lousa, port. Ro- 
che, roc, rocher, pierre sépulcrale, 

LAUSABLE, I. V. Laudable, 

LAUSAIRE, ARELLA, 8. (laousäiré, 
àrèle) ; sauzaine. Lodalore, ital. Louvador, 
port. Loueur et louangeur, euse, celui qui 
loue indistinctement el sans discernement. le 
premier venu. 

Ety. de fausar et de aire, litt. celui qui 
loue. V. Laus, R. 

LAUSAMENT , sI. V. Laudament. 

LAUSANS , V. Lasagnas et Lau, R. 
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LAUSAR , v. n. (laousä): Arni, tas 
Lodare, ital. Lourur, pori. Lloar, cat. Lau- 
dar, esp. Louer, donner des louanges, vanier. 

Ely. du lat. laudare, formé de laus, louan- 
ge, et de ar. V. Laus, R. 

Lausa la mar et ten - te en terra. 

Lauses jamai toun vin, ta moulher, m 
toun chivau, de paour qu'eis autres fassoun 
gau. f 

En M. approuver, consentir. 

LAUSAR SE, v. r. Louvar-se, port. Se 
louer, se donner des louanges, se louer de 
quelqu'un, témoigner qu'on est contant de 
lui. 


LAUSAR, v. a. el u. (laousä), dl. Daller, 
carreler, paver avec des dalles ou pierres 
plates, lausas, en faire la couverture d’un 
toit. V, Caladar. 

LAUSAS, s. m. et 

LAUSASSA , s. f. (laousäs, asse): Lauvas, 
5 zoouvas. Grosse dalle, grosse pierre 
plate. 

Ely. de lausa et de as, asso. 

LAUSAT , ADA , adj. et p. (laousà, ade): 
Louvado, port. Loué, ée. 

Êty. de Laus, R. et de ada. 

LAUSENGA , vl. Lausenga, anc. cat. V. 
Lausenga. 

LAUSENGAMENT,, s. m. vl. Lusinga- 
ere ital. Médisance, calomnie. V. Laws, 

ad. 

LAUSENGIER , I. Lausengier, ant. 
cat. V. Lauzengier. 5 

LAUSERA , s. f. (laousére), dg. Dalle. V. 
Lausa, 

LAUSETA, Pour alouclte. V. Lauzeta. 

LAUSETA , 5. ſ. (laouséle); era 
zauzerA. Petite dalle, ou dalle mince. 

Éty. de lausa, el du dim. eta, bosquet de 
laurier. Gare. 

LAUSIER, V. Laurier et Laur, B. 

LAUSOR , s. f. I. Louror, port. Lou- 
ange. V. Lauzor. 

Ely. de Laus, R. et de or. 

LAUSSOLS , s. m. pl. vl. Linges, alt. de 
Linsoous, v. c. m. el Lin, R. 

LAUT , s. m. I. samvr. V. Lulk. 

Laur REC, adv. (laoutrèc), vl. Derme- 
rement, ou depuis peu. 

8 de l'aulre-hier, l'autre jour, avant 


r. 

LAUV , u, es, radical pris da 
latin laganum, et dérivé du grec Aïyave 
(laganou), baignet , gaufre, pâtisserie : la- 
sagnes, d'a l'auteur de la Stalistique 
des B.-du-Rh. est un mot ligurien. 

De laganum, par apoc. lag, et par chan 
ement du g en v, el de a en au, lawr : 
ou: Lauv-ans, Lauran- ier. Lauragn- 

et, Louvan- et, Louran- ier, Loouv-ans. 

De laganum, par apoc. lagan, par transp. 
du y, lagn , et par add. d'une s euphonique, 
lasagn ; d'où: Lasagn-as, Laragn-as, 
Laragn-oou. 

De lauv, par le changement du v en 
Laus: d'où: Lau-sans, 

LAUVA, s. f. (laouve). Nom par lequel 
on désigne les alouettes dans les limousin. 
V. Calandra. 

LAUVA , V. Lausa. 


LAU 


LAUVA-puna, s. f. Nom les mineurs 
du département des D.-du-Kh. donnent au 
schiste marneux dur silicenx. 

LAUVA-remoua , 8. . Nom qu'on donne, 
dans le meme département, au schiste mar- 
neux tendre, à empreintes de poisson. 

LAUVAGE , 8. m. (laouvadigé). Pavage 
avec des dalles, de lauvas, action de paver, 
dépense qu'elle entraine, Gare. 

Ety. de lauva et de age. 

LAUVANIER , s. m. (laouvanié), d. m. 
et impr. souvawren, Rouleau pour applatir et 
étendre la pâte. V. Bistourtier. 

Ety. de lauvans et de ier. V. Lawv, R. 

LAUVANS, s. m. 2 (lanuväns): souvans, 
Loovvass, Soupe que l'on fait, dans la monta- 
gne, avec des feuilles de pâte fraiche, ou 
sèche. V. Tulharins. 

Ety. V. Lauv, R. 

LAUVAS, V. Lauvasra. 

LAUVETA, V. Lauxela. 

LAUVETA , s. f. Alouette des bois. 
Garc. V. Bedouvida. 

En d. lim. petite alouette, dim. de laura. 

LAUVETA, d. bas lim. Pour vantard. 
V. Laubeta. 

Un des noms de l'alouette des champs, 
selon M. d'Anselme, V. Calandra, 

LAUVISSA , 8. f. (laouvisse). Mansarde, 
nom qu'on donne à une chambre bâtie au- 
dessous du toit d'une maison, ou à une 
pièce suspendue dans une boutique, que l'on 
nomme aussi Suspanta et Mfiessoulier , 
v. c. m., gorge de loup, Gare, 

Ely. du cell. law, élevé, Ach. 

LAUVISSA, s. f. (laouvisse). Gorge de 
loup; Lloit en pente; tout ce qui est en 
pente. Gare. 

LAUXAMEN , vl. V. Laudament, 

LAUXAR , vi. V. Lauzar. 

LAUZ, s. b. vi. Louange, mérite. Voy. 
Laus, R. 

LAUZA, s. f. (laouze), vl. Louange. 

Éty. du lat. Laus, v. c. m. et Laus, R. 

LAUZA , Ardoise, V. Lausa. 

LAUZABLE, ABLA, adj. vi. (laouzäble, 
able). Louable. V. Louable et Laus, R. 

LAUZADOR , 8. m. vl, 

LAUZAIRE, Louangeur, prüneur, Voy. 
Lausaire. 

Éty. du lat. laudator, m. 8. v. Laus, R. 

Comme adj. louable, digne de louange. 

LAUZAMEN, s. m. vi. Louange, Voy. 
Lausament el Laus, R. 

Lauzan, v. a. (loouzi}, vl. C'était fixer 
le prix du lods du à un seigneur, en établir 
le droit, le payer ; pour louer, approuver, 
V. Lausar et Laus, R. 


No lauzar home devant sa mort: 
Trad. de Bede. 


LAUEAR, v. a. »I. sauxan. Louer, cé- 
lébrer; approuver, conseiller, V. Lausar et 
Laus, R. 

LAUZAT, ADA, adj, et p. vl. Approu- 
vé, retifé. V. Lens l.. 

LAUEE, s. m. (laouzé), dl. Lods, rente, 
censive. Douj. 

LAUZE , V. Lauzet. 
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LAUZEMNE , 8. f. vl. Louange. Voy. 
Laus, R. et Laudeme. 

LAUZEMNIE , s. f. v]. Louange, appro- 
bation , remerciment. V. Laus, R. 

LAUZENGA , 5. f. (laouzéingue), vl. 
LAUZANIA ; LAUZENGERSA. Louange, llutterie, 
médisance , perlidie, calomnie, 

Ely. V. Louangea el Laus, R. 

LAUZENGER , V. Hauzengier. 

LAUZENGERILA , Lausengaria, ane. 
cal. V. Lauzenga. 

LauZzEN GER 5. el adj. vl. causenoren, 
Latzensanon. Lusinghicre, ital. Lausengier, 
ane. cat. Lisonjero, esp. Lisonjeiro, port. 
Suspect, mouvais conseiller, (lalleur, enne- 
mi, calomnialeur, menteur, médisant. 

Ely. du lat. laudator, ou de lauzenga , 
et de ter. V. Laus, R. 

LAUZENGUEIAR , et 

LAUZENGUEJAR , v. a. »I. Médire, 
calomnier, V. Laus, R. 

LAUZENJA , vi. V. Lauzenga. 

LAUZENJADOR , s. m. vl, Losancroen , 
LOSCHOLOR, LOSANGIEN, LAUSENGEOR, LAUSENCILR. 
Lausendèr, cat. Médisant , flatteur , trom- 
peur, louangeur. V. Lauzengier. 

Éts. du lat. laudator, ou de laurenſa et 
ador. V. Laus, R. 

LAUZENJAR, v. a. vl. Llisongear, cat. 
Lisonjear, esp. port, Lusingare, ital. Louer, 
flatter. V. Lausar et Laus, R. 

LAUZERDA, s. f. (laouzérde), Nom qu'on 
donne, en Languedoc, aux espèces de luzer- 
nes non cullivées et particulièrement à l'or- 
biculaire, Medicago orbicularis, All. ct à la 
luzerne en faucille. V. Lente. Plantes de la 
fam. des Légumineuses qu'on trouve dans 
les lieux cultivés, 

Eiy. du celt. lus, herbe selon Bullet ; 
l'herbe par excellence. 

LAUZERT, s. m. (laouzèr). Un des noms 
lang. du Lezard vert. v. Limbert ei Lasert. 

LAUZETA, 5. f. (laouzéte) ; vauvera , 
asauvera. Noms langucdociensel gaconsdes 
alouelles et particulièrement de l'alouette des 
bois. V. Bedouida, elde l'alouette des champs. 
V. Calandra. 


La lauzeto per laura Diou 

Dab soun tire liro piow piou, 
Debes lou ceou drei coum vo biro 
En bet tiro liro se tire, 

E quan non pot mes haut tira 

En bat tourno tiro lira. 


C'est par ce jargon que le poëte d'Astros 
a cherché à imiter le chant de l'alouette, ce 
qui n'est d'ailleurs qu'une imitation de Du- 
barlas, dans son poëme des Sept jours de 
la création. 

LAUZIDA , s. f. 8 vl. On appe- 
lait ainsi la directe, ou l'étendue du fief d un 
seigneur direct. 

Ety. de aud. 

LAUZIER, V. Laurier el Laur, R. 

LAUZIMANA , 6. f. I. cauzumana. Lou - 
ange, flatterie, V. Lacis, R. 

LAUZIMI , s. m. vl. Laudemie, esp. 
port. Consenlement, approbalion , ratifica- 
tion, lods, V. Laus, I. 

LAUZISIME , s. m. „I. Louange. Voy. 
Louangea. 
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LAUZOR , s. f. vl. Laudor, anc. cat. 
Loor, ane. esp. Louvor, port. Laudore, ital. 
Louange, renommée, éloge, mérile ; médi- 
sance, calomnie. 

Ety, du lat. Laus, v. c. r. 


Lauzůor engeur' amor. 
Amadieu des Escas. 


LAUZOUR , V. Louangi et Laus, R. 

LAUZULADOR , adj. I. Flatteur. Voy. 
Laus, R. 

LAV 

LAV, radical pris du latin lavare lara 8 
lautum ou lotum, laver, qu'on dérive du grec 
d (oö), pour A0 (touò), m. 8. 

De lavare, par apoc. lav; d'où: Re-Lar- 
ar, Labe-ment, Lav-ar, Lava-dent, Lavat- 
ada, Lav-adour, Lav-adura, Lat-a i, 
Lav-agnas, Lavagn- ur, Lavagn-at, La- 
vagn-ous, Lav-aire, Lav-urela, Lava- 
ment, Lav-anda, Lavar-eta, Lav-assi, 
De-lavar, De-lavat, Elav-assa, E-lavass- 
i. E-lav-at, De-lay-ar, Lav-abo, Lav- 
ador, Lav-avouira, Labass-i, Lab-ayra, 
Lav-esoun, Lav-ina. 

LAVABO , s. m. rant, pemnoca, r- 
mouxça. Reproche, réprimande, mercuriale. 

LAVABO, 8. m (lavabo); Lavabo, cat. 
Lavabo, linge dont le prêtre s'essuye les 
2 le lavabo de la messe. V. Lav, 

ac. 

Ely. du lat. lavabo. 

LAVACI, dl. V. Lavassi. 

LAVADA , 6. . (laväde), Lavée, la quan- 
3 chose qu on lave à la fois. V. Lav, 

ad. 

LAVADENT, s. m. (lavedéin). Gros souf- 
flet sur la joue. 

Ti douni un lavadent, je te sangle un 
souMlet, Gare. 

Eiy. de larar et de dent, laver les dents, 
V.Lav,R 

LAVADOR, s. m. 11. Lavoir, piscine. 
V. Lavadour el Lar, R. . 

LAVADOUR, s. m. Suppl. à Pellas. Petit 
banc ou planche sur laquelle les lessiveuses 
savonnent et baltent le linge. 

LAVADOUR , s. m. (lavadüu): Lavains. 
Lavatojo, ilal. Lavadero ** Lavadouro, 
port. Lavoir, lieu destiné à ver, parlicu- 
lièrement le linge. 

Ety. du lat. lavacrum, ou de lav et de 
ador, V. Lav,R. 


Toujour s'apprend quauquo nouvello 
De las fremos au ST A 
. M. Pr. 


On donne aussi le nom de lavadour, à la 


‘lavette. V. Tourchoun. 


LAVADURA , s. f. (lavadüre); Lavadura, 
esp. port. Lavatura, ital. Ringure, l'eau 
avec laquelle on a lavé ou rincé un verre, 
une bouteille, V. Lavagnas. 

Éty. de lavada el de ura, qui provient 
de la chose lavée. V. Law, R. ou du lat, 
lotura. . 

LAVADRUGA , s: f. vl. Lavoir, lavure, 
lessive, 
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LAVADURA, s. f. vl. Lavage. V. Lava- 


gnas. 

LAVAGI, s. m. (lavadgi) : cavacs. La- 
vamento, ital. Laradura, esp. Lavagem, 
port. Lavage, action de laver. Emetigue 
en lavagi, émélique en lavage, c'est-à-dire, 
administré dans beaucoup plus d'eau qu'à 
l'ordinaire. 

Éty. du lat. lavatio, ou de Lav, R. de 
lavar el agi. 

LAVAGNA , s. f. (lavagne), et 

LAVAGNAR, v. a. (lavagna). Laver sou- 
vent et mal; fig. flatter, caresser de la main 
et de la voix un enſant irrité, un animal fa- 
rouche. V. Flategear et Lav, R. 

LAVAGNAS , 5. f. pl. (lavagnes) : zava- 
puma. Latalura, ilal. Lavadura, esp. port. 
Lotura, cat. Lavure et lavures, esd qui a 
servi à laver les écuelles et autres ustensiles 
de table et de cuisine. 

Ety. de Lav, R. de lavar et de agnas. 

LAVAGNAT, ADA, adj. el p. (lavogna, 
ade). On le dit de la viande, quand elle a 
trempé trop longtemps dans l'eau, ou quand 
elle est comme fondue et maigre. 

Ety. de Lav, R. de agn et de af, qui a 
été lavé souvent. 

LAVAGNOUS , 
(lavagndos, buse, 
gluant, humide, comme si 
le laver. 

Éty. de lavagna et de ous. V. Lav, R. 

LAVAIRE, d. m. Pour lavoir, V. Lava- 
dour et Lav, R. 

LAVAIRE, 8. m. (laväiré); Lavador, 
port. Laveur, celui qui lave. 

Éty. de Lav, R. de lavar et de aire. 

LAVAMEN SANT ,s.m. l. Le baptème. 
V. Lan, R. 

LAVAMENT , s. m. I. Lavament, cal. 
Lavamento, ital. Laradura, esp. Ablulion, 
action de laver. V. Lav, R. 

LAVAMENT , s. m. (lavaméin); Lava- 
ment, anc. cat, Lavamiento, esp. Lava- 
mento, ital. Lavement. V. Clysteri. 

Ely. du lat. lavare, laver, et de la term. 
Ment, v. c. m. et Lav, R 

Lavament de gorgea, terme ironique pour 
indiqner un gargarisme, médicament liquide 
dont on se lave la bouche. , 

LAVAMENT-DEIS8-PEDS, (lavaméin- 
déi-pés); Lavapes, port. Lavement des 
pieds, cérémunie religieuse qu on pralique 
le Jeudi Saint, dans laquelle un prince, un 
évéque , un curé ou un recteur de pénitents, 
lave les pieds à douze pauvres. 

Orig. Après la dernière Cène que J.-C. fit 
avec ses apôtres, voulant leur donner une 
leçon d'humilité , il leur lava les pieds. C'est 
en mémoire de celte action, que le lavement 
des pieds se pratique encore. 

Dans les temps les plus reculés, le lavement 
des pieds était le premier soin que l'on don- 
nait a ceux qui entraient dans une maison, 
parce que n'ayant d'autre chaussure que des 
espèces de sandales, les pieds étaient lou. 
jours couverts de poussière ou de boue : on 
voit, dans l'Écriture Sainte, que la première 
chose, dont Abraham s’occupe lorsqu'il reçoit 
les trois anges, est de leur faire laver les 
pieds, mais celle pralique nest devenue 
religieuse que depuis Jésus-Christ. 


OUSA, OUA, adj. 
due). Baveux, euse. 
ron venait de 


LAV 


LAVANCA , s. f. »I. Averse, ravine, 
lavanche. V. Lavancha et Lav, R 

LAVANCHA , s. f. {iavantche) ; vasancma, 
covtava , avaranema. Valanga , ital. Ava- 
lanche, lavanche ou lavange, coulée de neige, 
on donne ce nom à ces masses de neige qui 
se précipitent des montagnes dans les val- 
lées : lorsqu'un gros jel lombe sur de la 
neige ancienne gelée, avant qu'elle y adhère, 
le moindre mouvement, le moindre choc, la 
moindre coupure dans sa continuité, décide 
+ vus à couler. V. Val, R. 2 et Lav, 

ad. 

LAVANDA , 5. f. (lavande) ; rmooes , 
rmicovas, ésric , rial. Lavanda, ital. 
port. Noms qu'on donne, assez indistincle- 
ment, dans différentes contrées de la “ro- 
vence, à la lavande vraie, Lavandula vera, 
Dec. et à la lavande spic, Lavandula spica, 
v. a. Lin. plantes de la fam. des Labices, 
communes sur lescoteaux. V. Car. Lavan- 
dula angustifolia , p. 272. 

Hy. du cell. lavand, ou du lat. lavan- 
dula, formé de lavare, laver, parce qu'on 
l'employait dans les bains. V. Law, R. 

Dans le département des B.-du-Rh. on 
donne le nem de espic, à la lavandula apica, 
et celui de lavanda, à la lavandula vera. 

C'est de la fleur de ces deux plantes , et 
particulièrement de celle appellée Æspic, 
v. e. m., qu'on retire, par ladistillation, l'huile 
essentielle de lavande ou huile de spic. 

M. le baron de Gingins, Histoire Natu- 
relle des Lavandes, prétend que ces plantes 
ont été inconnues aux anciens botanistes 
Grecs, ei que Pline , est le plus ancien au- 
teur qui en parle sous le nom de pseudo- 
nardus. 

LAVANDIERA , 6. f. (lavandière) ; Lla- 
vandera, ane. cat. Lavandera, esp. Lavan- 
deira, port. Lavandaia et Larandara, ital. 
Lavandière. V. Hugadiera et Lav, R. 

LAVANIAIRE , s. m. (lavanialre). Flat- 
teur. Suppl. à Pellas. 

LAVANIAR , v. a. (lavania). Itératif de 
laver, laser souvent el mal. 

LAVANIAR , v. a. Flatier, Suppl. à 
Pellas. 

LAVAR , v. a. (lava); Lavare, ital. 
Larar, esp. port. Llarur, ane. cat. Laver, 
— avec un fluide, mais en général avec 
eau. 

Ely. du lat. larare, m. 8. V. Lav, R. 

Lavar de peissoun, faire dégorger du 
poisson. 

Lavar la rianda per tirar lou sang, 
faire dégorger la viande. 

Lavar una esloffa que cenoun de legner, 
dégorger une stoffe nouvellement teinte. 

Lovar un goubelet, rincer un verre. 

Fig. Lavar la lesta, laver la tête à quel- 
qu'un, lui faire une sévère réprimande. 


Lara keis mans sourent, 
Teis peds rarament, 
Tu testa jamai. 

Prov. 


LAVAR SE, ». r. Lavar-se, port. Se 
laver, se laver les mains, les pieds, etc., el 
dons un sens figuré, se disculper. V.Lav,R, 

LAVARELA , s. (. {lavarèle): . 
cavusa. Larandaja, ital. Larandera, esp. 


LAV 


Lavandeira , port. Laveuse , lavandière , 
ſemme qui fait profession de laver le linge. 
les lessives, elc. 

ty. de lavar et de cla. V. Lar, R. 

LAVARELLA, 5. f. (lavarèle); Lava- 
dora, port. Lavandaja , ital. Lavandera, 
esp. Laveuse, celle qui lave. V. Lar, K. 

LAVARETA , s. f. (lavaréle). Le lavaret, 
Salma lavaretus, Lin. poisson de l'ordre 
des Holobranches, et de la ſam. des Der- 
mopières (à nageoires de la consislance de la 
peau), dont la chair est tendre, blanche, et 
de bon goût, 

Ely. On croit que le mot de lavarela, 
lui a élé donné à cause de son extrême 
eh par „ comme s'il se lavait souvent. 

. Lav,R. 

LAVASSI, s. m. (lavassi), dl. vez. 
Lavasse, pluie soudaine et qui semble tom- 
ber par torrents; fig. Lavassi de plours, 
torrent de larmes. 

Éty. de lavar. V. Lav, R. 

LAVASSIAR , v. a. (lavassiä). Iter. de 
davar, laver souvent et mal. 

LAVASSIER, ERA, ad). (lavassié, ière). 
Bavard, arde. Cast. V. Bavard. 

LAVAT , ADA, adj. et p. (lavh, ade); Ta- 
vado, port. Lavé, ée. 

Ely. du lat. lavatus, V. Lar, N. 

LAVATIN, IVa, adj. vi. Lavaliro, esp. 
ital. Lavatif, ive, propre à laver. V. Lar. R. 

LAVAVOUIRA , 8. f. (lasavouïre), d. m. 
nascua, masca. Pierre plate, ou dalle sur la- 
quelle on lave le linge. V. Lav, R. 

LAVEOU , s. m. (la vou]. Lareu, espèce 
de filet que les pêcheurs des Martigues con- 
duisent avec des tartanes; on le nomme lauta 
en Languedoc. 

LAVESOUN, V. Brounsin. 

Éty. de lavar et de esoun, servant à laver. 
v. Lac, R. 

LAVEZET, s. m. (lavezé}; caves. Chou- 
dière ou grande marmite en fonte dans laquel- 
le on chauffe l'eau pour laver la vaisselle, 
Garc. 

Ely. de lavar. V. Lav. R. 

LAVIAS ,5. f. pl. vi. Lèvres, V. Labias, 
Labras et Labr, R. 

LAVINA , s. I. (lavine). Nom par lequel 
on désigne, dans les environs de Sisteron , 
les roches calcaires chisteuses en décompo- 
sition., V. Roubina. 

Éty. de lavar, laver, et de la term. ina, 
parce que ces rochers sORL toujours las es par 
les pluies. V. Lav. R. 

LAVIS, s. m. (lavis). Lavis, manière de 
laver, de colorier un dessin. | 

LAVIT , adj. (avi): avr. Charmant, deli 
cieux, agréable, joli à voir. Garc. 

LAVOIR, s. m. (lavoir): savouan. Jura- 
tor io, port. Lavoir , pour se laver les mains. 

Ely. de laver. V. Lau, R. 

LAVOR ,s.m d. vauf. Travail, alt. de 
Labor, v. c. m. et Labor, R. 

LAVOURAR, V. Labourar et Labor, 
Rad. 

LAVRAS, s. f. pl. vl. Lèvres. V. Labias. 

Eiy. du lat. labrum, m. 8. V. Labr, R. 


Orar devem de cor, non pas de lavras. 
Trad. de Bède. 


LAX 


LAX 


LAX. adj. vl. Le. Lao, esp. port, Las- 
co, ital. Lache, large, mou. 

Éty. du lat. laxus, m. 8. 

LAX, dg. Lait. V. Lach, R. 

LAXACIO , s. f. 1. Laxacion, esp. Relà- 
chement, élargissement. 

Éty. du lat. laxatio, m. s. V. Lach, R. 

LAXAMENT ,s.m. vl. Larament, cat. 
Lazamiento, esp. Relächement. 

Ely. du lat. laramentum, m. s. V. Lach, 


ad. 
LAXAR, I. Laxar , cat. V. Lachar et 
Lach. R. 2. 

LAXARIA, dl. et g. V. Lacharia. 

LaxATIT, VA. adi. (laxatif,ive); Laza- 
tivo, esp. Lassativo, ital. Laxatif. ive, propre 
à licher, à relâcher; subs. léger purgalif, 
un laxalif. 

Ely. du lat. laxativus, m. 8. 

LAXATIU ,IVA, »I. V. Lazatif. 

LAXE, AXA, adj. V. Lache el Lach. 
Rad. 2. 

LAXETAT. s. f. vi. Laxidad, esp. La- 
sciaté, ital. Lâcheté. 

Éty. du lat. laxitatis, gén. de laritas, 
m. s. V. Lack, R. 

LAXOUS, s. m. pl. (latsbus), dg. Riz-de- 
veau. 
LAXUGA , 8. . (latsügue), dg. Voy. La- 
chuga. 

LAXUGETA, s. C. vl. Petite laitue. Voy. 
Lachugueta et Lach, R. 

LAXUGOUN , s. m. (latsugoun), dg. V. 
Lackeiroun. 


LAT 


LAY , adv. vl. La. V. La et Aila. 

LAYA, 5.f.(läye). Laye, bolte qui ren- 
ferme les soupapes de l'orgue, 

LAYAT , ADA , adj. et p. (loyà, ade), dg. 
Faligub, V. Lastatl; pour ennuyé. Voy. 
Ennuyat. 

LAYATIER , s. m. (layatié). Nom qu'on 
donne, aux environs d'Annot, aux personnes 
qui parlent beaucoup. V. Bavard. 

LAYC , I. V. Laique, 

LAYCHAR, v. a. vl. Laisser, désister, V. 
Lack, R. 2. 

LAYCHETAT, s. f. (laïchetà }, dg. La- 
cheté, V. Lachetat et Lach, R. 2. 

LAYNA , I. V. Lanka. 

LAYNS, vi, V. Lainis. 

LAYRAR, v. n. (laïra), dg. Miauler, V. 
Miaular. 


E per leicha layra lous cas 
L'asou bramo. é now laiso pas. 
D'Astros. 


LArRAR, v. 2. (laïrä), dg. Jasmin. Dévo- 
rer des yeux, contempler. 
Éty. de layre, voleur, et de ar. 
n 3 V. Laire, Larroun et Larroun, 
ad. 
pus 8. m. d. vaud. Côté. V. Lat, 
LAYRONAT , 8. m. „I. Larcin, fripon- 
nerie. V. Larrounier, 


TOM. II. 


LAY 


LAYRONESSA, s. f. I. Larronnesse, 
voleuse. V. Laireet Larroun, pour l'éty. 

LAYRONIA , 5. f. vl. Ladronia, esp, 
Earronnerie, volerie, friponnerie, V. Laire 
et Larroun. pour l'élg, 

LAYRONICI,6. m. »I. szavsonar, al- 
set, Larmomass. V. Latronissa et Larrou- 
nici. 

LAYRONISSI, vI. V. Layronici. 

LAV ROO, s. m. anc. béarn. Larron. V. 
Larroun, R. 

LAYROUNICI, v. Larrounici et Lar- 
roun, R. 

LAYS, vl. II ou elle laisse. 

LAYS, s. m. vl. Laid. V. Laid. 

LAS, vi. Laisse, 

Ety. de latssar. 

LAYSSA , I. V. Lissa. 

LAYSSHAR, v. a. I. Laisser : S'en lays- 
2 Z. Voy. Laissar et Lach, 

ad. 2. 

LAYT, s. f. dl. Lait. V. Lach, R. 


Poubabon a lest 
La douçou de la layt d'un celesté plaré. 
Hillet. 


LATTAdB, dg. V. Latagi ei Lach, R. 

LAYTAR, v. a. »I. Lallare, ilal. Allaiter. 
V. Alachar. 

LAYTAT, ADA, adj. ei p. vl. Allaité, 
be. V. Alachat, 

LAT TEN, adj. vl. Laiteux, de lait, à 
lait, lacté. 

Ety. du lat, lactantis, gén. de lactans, 
m. 8. 

LAYTUGA , vl. V. Lachuga. 

LAYZAR, I. V. Lairer. 


LAZ 


LAZ, vl. V. Lac, Lacs el Laits. 

LAZ, I. Côté. V. Latz. 

LAZAGNAS, V. Lasagnas. 

LAZAGNOOU, s. m. (lazagnoòu), d. de 
Barcel. Rouleau pour étendre la pâte. Voy. 
Bistourtier. 

Ely. de Lasagnas et de oou. V. Lauv, R. 

LAZARE , nom d'homme (lazäté): vase, 
savons. Laz:oro, ital. Lazaro, esp. Lazare. 

Eiy. du lat. lasarus. 

Per sant Lazare, à la fèle de saint Lazare, 

ph de Marseille, dont on célèbre la fête le 
août, 

L'Eglise honore la mémoire de cinq saints 
de ce nom, les 11 et 23 février, 11 et 27 mars, 
{er avril, 28 juillet, ter septembre, 17 novem- 
bre et 17 décembre. 

LAZARET, 5. m,{lazaré); Laszarello, 
ital. Lazareto, esp. port. Lasareth, all. La- 
sarelo, cat. Lazaret, lieu où les hommes et les 
choses qui viennent d'un lieu infecté ousou 
çonné de l'être, font quarantaine avant que de 
pouvoir entrer dans la ville et sur le conli- 
nent. 

Ely. du Lazare souffrant à la porte du 
mauvais riche. 

La coutume de séquestrer les hommes at- 
teints de maladies contagieuses est irts - an- 
cienne. On voit dans la Bible, ch. 13, du Lé- 
vitique, $ des Nombres el 15 da 1. livre des 
Rois, les précautions que prenaient les Hé- 


LAZ 513 


breux pour ne point communiquer avec les 
lépreux. 

Lorsque les Croisés eurent pris Jérusalem 
sur les Musulmans, ils élablirent hors de la 
ville une maison sous le litre d'Hépital de 
Saint Lazare, pour y déposer les lépreux. 
Les servanis de cet hôpital ont été l'origine 
des religieux laxaristes et des chevaliers de 
Saint Lazare, 

LAZE , nom d'homme (läze). Le mème 
que Lazare, v. c. m. 

LAZER, nom d'homme , vl. Lazare. 

LAZERT , s. m. vl. sausenr. Lluert, anc. 
cal. Llagart, cat. mod. Lagarto, esp. port. 
Lucerta, ital. Lezard. V. Lagramusa. 

Éty. du lat. lacerta, m. 8. 

LAZINS ,adv. (lazins). Là dedans. Douj. 
, — 8. m. Lazuli, pierre d'azur, lapis 
azuli, 

Ely. du lat, lazulus, m. 8. 


Zimee es peira autrament dita 
Lazuli, de la qual si fa azur. 
luc. de las Propr. 


LE, Pronom démonstratif que les Langue- 
dociens emploient presque toujours au lieu 
de aquel. 


Le qu'agut mon hounou, 
La Bergoing. 


Haïs le que le bat, aimo le le flato. 
W 


LE. 8. m. (lé), d. bas lim. Lieu. V. Luec 
Lo 


e, R. 
Eici nes pas lou le de fa la butao buta. 
Ce n'est pas ici le lieu desediputer. 
Premier vers du pelit poëme des Ursulines. 
LE, Pour le, largeur d'une étolfe, V. Lest. 
LE, art. m. lang. dont la, est le féminin 
et les, las, le pluriel, on s'en servait déja en 
1210, Le. V. Lou; pour laid, d. bord. Voy. 
id 


id. 
LE, adj. vl. Lisse. V. Lis el Laid. 
LE, vl. V. Len et Lo. 

LE, 8. f. dl. bour loi. V. Ley. 
LE, Cochonet. V. Let. 


LEA 

LEA , VI. V. Leo. 

LEAL, ALA , adj. vl. Leal, port. esp. 
Lleal. port. Leale, ital. Loyal, ale. sincère, 
plein d' honneur et de probité. V. Leg. R, 3. 

LEALEZA ,s.f. I. Lealtad, esp. Lleal- 
tat. 1 1 Loyauté, équité. V. Leyaltat et Leg 

d 


Rad. 3. 
LEANDRE, nom d'homme (leändré)}; 
seanoso. Leandro, ital. esp. Léandre. 
I. Eglise honore deux saints de ce nom, les 
13 mars et 27 février. 

LEAR, vi. V. Liar. adj. 

LEAUTA , 6. f. vl. Fidélité. V. Leg, R. 3. 


LEBADIS, dl. Pour levadis. V. Lev, R. 
LEBADOUR, V. Levadour, pour sage- 
femme, sagea-frema. V. Lev, R. 
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— dg. Levain. V. Levam el Lev, 


LEBAT, sosc senar, 8. m. dl. Bois de 
haute fulaie. Douj. 

a LEBE, dg. Pour lièvre. V. Lebre et Lebr, 
ad. 

LEBEROUN , s. m. (leberdun): 2esenovu, 
d. bas lim. Loop-garou, homme sorcier que 
l'on croit courir leschamps sous la forme d'un 
loup-garou, V. Loup-garouw, dont leberoun 
n'est qu'une altération; fig. homme d'une 
humeur farouche, qui vit seul, V. Loup, R. 

LEBEROUNA, s. f. (leberoune), d. bas 
— Femme changée en loup-garou. V. Loup, 

ad. 

LEBR, ar, radical pris du lat. lepus, le- 
poris, lièvre, qu'on fait venir de levi - yes, ani- 
mal aux pieds légers, ou bien de labia, parce 
que cet animal a la coutume remarquable, 
comme le lapin, de remuer continuellement 
les lèvres. 

De leporis, par apoc. lepor, par suppres- 
sion de o, lepr, et par le changement de pen 
b, lebr;: d'où : Lebr-e, Lebr-assa, Lebr- 
atoun, Lebr-au, Lebraud-el, Lebraud-et, 
Lebr-eira, Lebr-eta, Lebr-etas, Lebret-oun, 
Lebret-ins, Lehr- ey. Lehr- ier, Leb-e 

LEBRASSA, 5. f. (lebrasse); Llebrasta, 
cat. Augmentatif de lebre, gros lièvre, Voy. 
Lebr, R. 

LEBRATOUN, d. bas lim. V. Lebretoun 
el Lehr, R. 

LEBRAU, s. m. {lebräou ):; Lebracho, 
port. Levraut, jeune lièvre, lièvre de l'année; 
fig. homme agile, éveillé, qu'on ne saurait 
attraper , d. bas lim. On donne le nom de 
levraut trois-quarts, à celui qui est parveou à 
la grandeur d'un lièvre ; lièvret, petit lièvre 
qui tête encore. V. Lahr. 

LEBRAU-DE-COUNSILHIER , . m. 
On donne ce nom, dans le Bas-Limousin , à 
un levraut qui est plus que moitié lièvre. 

LEBRAUDEL, (lebraoudèl). 

LEBRAUDET, (lebraoudé), d. bas lim. 
Peut levraul, dim. de lebrau. V. Lebr, R. 


La sauvagina 
Fai nostre regal 
Vivem de perdigal, 
De becassina, 
Quauques lebraudeis 
Courts et grassets, 
D. bas lim. 


LEBRE , 8. f. (lébré); rsa, 2enx, 
Ar. Llebra, cal. Liebre, esp. Lebre, 

et. Lepre, ital. Lièvre, 5. m. lièvre timide, 
— timidus. Lin. mammifère onguiculé 
de la ſam. des Rongeurs qui, comme le lapin, 
s'accouple en tout Lemps el produit plusieurs 
fois dans l'année. 
1 cé du lat. lepore, abl. de lepus. V. Lebr, 

a 


La portée du lièvre est de 30 à 31 jours, 
et de deux à cinq petits chaque fois, qui ont 
acquis tout leur accroissement au bout de 
deux ans et ne vivent pas au-delà de 7 à 8. 

La femelle se nomme hase; le mâle bou- 
quel ou rouquet, el les pelits levrauæ. 

5 fach seis pichots, la hase à le- 
vretté. 


LEB 


Faire devenir lebre, expr. prov. pour 
dire, rendre imbécile, faire perdre la mé- 
moire, etc. 

Aqu'ei sur la eoua de la lebre, d. bas lim; 
cela est sur la queue du livre, pour dire que 
c'est une chose impossible d'avoir, d'at- 
(raper. 

LEBRE-BLANCA, V. Blanchoun. 

LEBRE DE MAR. 6. f. rnauca raima 
mavecca. Lièvre de mer, blennie lièvre 
ou perce pierre, Hlennius oœllaris ou 
lepus, Lin. poisson de l'ordre des Holobran- 
ches et de la fam. des Jugulaires ou Auche- 
noptères (à ailes au cou, dont la chair est peu 
estimée. 

iy. Le nom de lièvre, lui a été donné à 
cause que sa grosse lèle munie de deux ap- 
pendices , ressemble un peu à celle d'un 
lièvre. 

LEBREIRA , s. f. »I. Lebrela , esp. Le- 
vriera, ital. Levrelle. V. Lebr, R. 

LEBRENA , alter. d'Alabrena, v. €. m. 

LEBRETA, a. f. {lebrete). Levretie, la 
femelle du levrier, Petit ou jeune lievre. 
V. Chin lebrier. 

Ely. de lebre el du dim. eta. V. Lebr, R. 

LERRETAR, v. m. (lebreta), d. bas lim. 
Brûler ; avoir grand désir, être dans une 
| deg impalience de faire quelque chose ; 

ou lebretavou de purlar , je brûlais de 
parler. 

LEBRETAS, s. m. (lebretas), augm. de 
lehre, gros lièvre. V. Lehr. R. 

LEBRETINS, s. m. pl. lebretins]; snov- 
ravourna , sor . C'est ainsi qu'on 
nomme , à Barcelonnette, l'ononis arbris- 
seau, Ononis fruticosa, Lin. de la fam. des 
Légumineuses qu'on trouve dans tous les 
Lois de la. H.-Prov. 

Ety. de lebre, lièvre. V. Lebr, R. Parce 
que les lièvres en mangent les sommités en 
hiver quand la neige à couvert la terre. 

C'est un des plus jolis arbrisseaux que 
l'on connaisse et qui pourrait orner les par- 
terres, et les bosquets les plus recherchés. 

LEBRETOUN, s. m. (lebretüun) ; sa- 
vun, LESRAUDET, LESRAUDEL, IATA. Dim. 
de lebre, jeune levraut qui tete encore, levre- 
teau. V Lebr, R. 

LABREY, s. m. dg. Lev rier. V. Lebrier 
el Lebr, R. 

LEBRIER . s. m. (lebrié); seumer. Le- 
vrtere, ital. Lebréo, port. Llebrer, cat. Le- 
brel, esp. Levrier, espèce de chien. V. Chin. 
5 Huy. de lebre el de la term. ier. V. Lebr, 

ad. 

3 lebrier, levron el la femelle lerri- 
che. 

Affamat cowmo un lebrier, aſſam comme 
un chasseur. 

On nomme levrèterie, l'art d'élever les le- 
vriers pour la chasse, et le lieu où on les tient. 
Levreteur, celui qui les soigne, et levrette la 
femelle du tevrier. 

LEBRIEYRA, adj. (lebriéire), dg. Cou- 
N court comme un levrier. V. Lach, 

ad. 


Lis oué dé be les qas sun trop lebe gro 
Peytes. 


Lies auce des beins deer, celles (les branches} qui sont 
trup eouremses. 


LEB 


LEBROS, adj. vl. Lebros, anc. cat. Le- 
pros, cal. mod. Leproso, esp. port. ilal. Le- 
preux. 

Ety. du lat. Leprosus, m. s. 

LEBROSLA, s. f. »I cennoma. Llebrosia, 
anc. cat. Lebbrosia, ital. Lipre. 


LEC 


LEC , adj. vl. Laccone , ital. Pécheur , 
friand, goinfre, gourmand, V. Lic, R. 

LEC, ECA, adj. (léc, éque) ; d. m. ei lang. 
LEATISNODS , LUNIQUEIR , FICROUS ; DARDAGNODS , 
pevassr. Friand, délicat, qui ne mange 
qu'avec répugnance, ce qu il ne croil pas être 
de la plus grande propreté, gourmand : co- 
quette. À lee, dg. à lèche doigt, vl. il fut 
permis. 

LEC ,s.m. dl. Suflisance ; n'a soun plen 
lee, il en a suflisance ; il en a son soûl. 

LECA, s. f. (lèque) ; axcma , Nn, ua 
FADELA ; era, SEDOUN , KSPEREME , CERFADEL, 
Selon leur forme trappe, sorte de piége pour 
prendre les petils oiseaux ; elle est cons- 
truite avec une ſierre plate, que des ba- 
guelles , artislemeut arrangées, soutiennent 
dans une inclinaison d'environ 45 degrés et 
que le moindre mouvement fait tomber. Piége 
en général, traquenard, traquet, quatre-de- 
chiffre, trébuchet. 

Ety. du celt. laische , lech, pierre, parce 
que c'était ordinairement avec une pierre 
qu'on faisait les piẽges, on du lat. lagueus, 
pris figur. Ce mot signifie aussi re , 
attrape, contrat rédigé de manière à laisser 
matière à des procès. 

Se prendre à la leca, donner dans le piège, 
dans le panneau. 


Aquest mounde n'es que lacs et que lecas. 
Prov. 


LECA, 5. f ee, Gare. Défaut, ou vice 
ui déprécie une personne ou une chose. V. 
ara. 

LECA, Aub. Défaut caché. V. Leca. 

LECA=nsssera, 8. m. Pour lica-assietæ. 
V. Lichouira et Lic, R. 

LECA-cmouz, 8 m. (leque tsidul), d. bas 
lim. Plat valet, flalleur déhonté. V. Licha- 
cuou et Lie, R. 

LECA , 8. f. (léque): zecca. Nom nicéen 
du Centronote Glaicos, Centronolus Glaycos, 
Lac, Poisson de l'ordre des Holobranches 
et de la fam. des Atractosomes {a corps en 
fuseau), dont la chair est ferme, tendre et de 
bon goût, et qui atteint la longueur de quatre 
décimètres. Risso, Ichithyol. 

Eiy. V. Lie, R. 

LECA-renres-0" auense, 8. m. Nom nicéen, 
du er pèg d'Europe. V. Escala-peroun 
et Lie, R. 

LECA-rsarus-nemmenaisa , 5. m. Nom 
nicéen, du grimpereau de muraille. V. Es- 
cala-barris. 

Ety. Lecca . che · trous, parce que 
ces oiseaux en nt souvent leur bec dans 
les trous d'arbre ou de muraille, pour pren- 
dre les insectes qui y sont cachés. V. Lie, R. 

LECA-=rsars, d. bas lim. Parasyte. V. 
Lichouira et Lic. R. 

LECADA, s. (. Cecade), d. bas lim. Au 
propre, ce qu on peut prendre à la fois avec 


LEC 
la langue; fig. petite portion de quelque 
chose. V. Briga, brigueta; coup, blessure ; 
n'ai attrapat una bona lecada, j'en ai altra- 
pé un bon coup. 

Éty. de lecar et d'ada, ce qu'on prend en 
léghant. V. Lic. R. 

a ne , adj. »I. Gourmande. V. 

ic, R. 

LECAFRICA, s. ſ. (lecafrique), d. bas 
lim. V. Licafroya. 

LECAIS , adj. vl. cas. Avide, gour- 
mand. V. Lie, K. 

LECAR, v. a. (leca), d. bas lim. Pour le- 
cher. V. Licar, par ext. boire. V. Lic, R. 

LEGARD, ARD A, 5. (lecar, àrde), d. bas 
lim. Goinfre, friand, qui aime les bons mor- 
ceaux. V. Lichouira et Lic, R. 

LECARIA , . V. Licharia. 

LÉCARIAS, s. f. pl. vl. Friandises, V. 
Lie, R. 

LECAT, ADA, adj. et p. (leca, ade), d. 
bas lim. Pour léché, ée, poli, soignë. V. Licat 
et Lic. R 

LECAYS, vl, V. Licaytz. 

LECCIA , 8. ſ. (létchie). Nom nicéen : 1° 
de la lichie Vadigo, Lechia Fadigo, Will. 
Risso ; 2° et à la lichie Lyzan, lichia Lyzan, 
Solv. Risso, poissons de l'ordre des Holo- 
branches et de la fam. des Atraclosomes (à 
corps en fuseau). 

LECHA, d. m. Piége. V. Leca. 

LECHADEIR, l. V. Lechadier. 

LECHADIER, ad). vl. sc . Friand, 
goinfre, gourmand. V. Lich, R. 

LECHAR, I. V. Licar et Lie, R. 

LECHAR DET, I. v. Licharia. 

LECHARIA , s. f. vl. Gourmandise. V. 
Lie, R. 

LECHIOU, dg. V. Lissou. 

LECIAT, s. m. (lecia). Nom nicéen de la 
liche. V. Licha. 

LECONFRION,s. m. (leconſrion). d. bas 
lim. Morceau friand ; on le dit aussi d'une 
personne qui aime les bons morceaux. Voy. 
Lie, Rad. 

LECONIA , s. f. vl. Lecconia, ital. Dé- 
bauche, V. Licharia et Lic, R. 

LECS, vi. Que tu lèches. V. Lee. 

LECTI0, s. f. vi. Choix, élection. 

Ety. du lat, eleetio, m. s. V. Leg, R. 2. 

LECTOARI, vI. V. Lectuari. 

LECTOR. vI. cecrnx, 1RGETRE , akon, 
zecinon. Lector, cat. V. Lectour. a 

LECTOUR rmica, 8. m. (leclôur) ; groen. 
Letiore ,ital. Lector, esp. cat. Leitor, port. 
Lecteur, lectrice au fem.; celui ou celle qui 
Iii au réfectoire ou ailleurs. L'un des quatre 
ordres-mineurs de l'Eglise. 

Ely. du lat. lector, contracté en leet et de 
la term. our, celui qui lit, V. Leg, R. 2. 

L'usage de faire lire quelqu'un pendant le 
repas, qu'on suit encore aujourd'hui dans 
differentes congrégations , élait déjà établi 
chez les Romains. L'Histoire rapporte que 
l'empereur Sévère, lisait souvent lui-mème 
pendant le repas de sa famille. 

LECTURA , s. f. (lecture); sxrruma, Ar- 
runs. Letiura, ital. Lectura , esp. cat. Let- 
tuca, port. Lecture, action de lire; étude , 
savoir, a de lectura, il est lettré, il a de l'ins- 
truction, il sait lire et écrire. V. Leg, R. 2. 

LECTUARI, s. m. vl. Elixir, électuaire, 


LED 


LED 


LED, EDA, adj. d. béarn. Laid, aide. V. 
Laid et Les. R. 

LEDA, LEDDA, Leude. V. Leida. 
LE DE, EDA , adj. (léde , ede], d. bas 
lim. Laid. aide. V. Laïd et Les, R. 
. LEDENA, s f. »I. ern. Misère, in- 
jure, chose laide. V. Les, R. 

LEDENHA, V. Ledena. 

LEDIR. d. bas lim. Pour lire. V. Legir 
el Leg, R. 2. 

LEDoun, dg. Pour laideur. V. Laidour 
el Les, R. 

LEDRA, s. f. (lèdre). Un des noms lang. 
du lierte. V. Eoure. 

Ely. alter. du lat. hœdera. 


LEF 


LEFIGNOUS, OUSA, adj. (lefignôus, 
duse}), dl. xsrencnous, Dédaigneux, euse, 
dégoûté, délicat. 


LEG 


LEG. I. u, radical dérivé du latin legure, 
lego, le guer, (aire un legs ; aftribuer ; dépu- 
ler, envoyer en embassade, charger, donner 
commission, ou du grec À yw (legô), enjoin- 
dre, ordonner, recommander de faire, 

De legare , par apoc. leg; d'où: Leg-s 
Leg-ar, Leg-at, Pa fus Leg-acio * 
legar, De- legat, De- leg- ation, Coul lega, Re- 
leg- ar, Re- leg- ut. 

EG, 2, sec , Lecr, cott, cus; radical pris 
du latin legere, lego, lectum, cueillir, recueil- 
lir, ramasser: parcourir des yeux, lire ; choi- 
sir, élire; d'où, par apoc. leg, lec ; ce rad. est 
dérivé du grec M (legô), dire, réciter, 
lire ; cueiller, ramasser, choisir, faire le re- 
censement ; d'où les sous-radicaux latins le- 
gio, légion, collectio, collection ; recolligere, 
recuciller ; diligens, diligent ; negligere, né- 
gliger ; electio, élection ; eleguns, élégant ; 
inlelligens, intelligent ; intellectus, inter- 
lecl ; colligere, cueillir ; allegare. allegatio. 

De legianis, gén. de legio, par apoc. le- 
gion; d'où: Legion. Legion ari, Legioun- 
ard, Diligere, Dilectio, Eligere, Eslegi, 
Esdleg-ut, Es- leit. 

De legere, par apoc. leg: d'où: Lid- ir. 
Re-legir, Leg-ir, Leg- ita, Leg-endu. Le- 
end- ier, Leg- ible. Leg in, Lig idor, Lig- it: 
el par le changement de een à lig; d'où : 
Lig-ir, Lig-eire, Lig end- ier, Lig er, Lig- 
eur, Lig-euse, Lig- ible, Lij- ible, Ligibla- 
ment, lisibl-e. 

De lectum , par apoc. lect et par add. de 
con, dont n est changé en l. par attraction, 
collect, el o en ou, en prov. coulect: d'où: 
Lect-io, Cou-lect-ion, Coulect-our, Coulect-a, 
Cou-lect-if, ira, Coulectiva-ment. 

De collegium, par apoc. colleg et couleg : 
d'où: Coulegi, Couleg-al, Coulegi-au, 
Couleg- o. 

De colligere, par apoc. coll, et par change- 
ment de o en u, culh ; d'où : Culh-ir, Culh- 
it, Re-culhir, Re-culhit, Entre-culhir, En- 
tre-culhit, Coill-ir, Neclech-0s: de negligere, 
fait de ne, négatif, et de legere, eneillir, 
par apoc. Neglig- os, Neglig-entia, Neglig- 
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encia, Neglig-ensa, Neglige- ar, Neglige-at, 
Neglechos, —— Ne — 
Neglig-ent, Negligent ar, Negligentia. Ne- 
guil-osa-ment, Ne-lech-0s, Ne- leg, Neleigz, 
Neleitz, Ne-let; de eligere, Re-elire, Re-el - ul. 

De diligentis, gen. de diligens, par apoc. 
diligent: Diligenci- a, Dilig-ença, Dilig- 
ent, Diligenta- ment, Diligent- ar. 

De dilectionis, gen. de dilectio, dilection, 
amour, par apoc. dilection: In- iel- lectuel, 
În-tel-lectual. 

De leg, par le changement de e en i, lig, 
el add. de neg. pour nec: neglig ; d'où : Es- 
lire, Es-let, Neglige-ar, Neglige-at, Neglig- 
ent, Negligent-a, Negliglenç-a. 

De electionis, gen. de electio, par apoc. 
election, elect; d'où: Eser, Elect-ion, 
Elect- our. Electour-al. 

De elegantis, gen. de elegans, par apoc. 
elegant, elegans: Eleg'ança, Eleg-ant, Ele- 
gam-ment. 

De lig, avec add. de inter, dont r s'est 
changée en I, par attraction, res À d'où : 
Intel-lig-ent, Intel-ligença , Intel ligible , 
In-en-telligible, Intel-lectiu, Mai-intelli- 
genci, electu-ari. 

De lector , par apoc. lect; d'où : Lect- 
our, Lect-ura, Lect-re. 

De lect, par suppr. du t et changement de 
een i, lie; d'où: Licoun, Leiss-0os, Letç- 
oun, Leyç-oun. Liss on, Sis-ur. 

De eligere, élire, prendre: E-lig-ible, 
E. lir-e, Eleg-ir, Eleg-it, Eleg- at, Elei-sh, 
Ela, Ey-leit. 

De lect, par le changement du c ent, par 
attraction, lett ; d'où : Lett- our, Lettura, 
Lit-ur, Lit-ura 

De allegare, alleg, par apoc. d'où: Al- 
leg-ar, Alleg-ation, E. let. 

LEG, 3, radical dérivé du latin lex, legis, 
loi, dont la racine est legere, lego, lire, parce 
qu'on la lisait au peuple, ou parce qu'on l'ex- 
posait au peuple pour être lue, d'où le- 
galis, legitimus, legislator. . 

De legis. gen. de Lez. par apoc. leg: d'où : 

De legalis, par apoc. légal; d'ou: Leg, 
Leg-al, Legal-a, Legala-ment, Legal-isar, 
Legalis-at, Legalisat-ion, Legau, Leg-ista, 
Illegal, ILlegal-a, Il-legala-ment, Legal- 
ilat 


De legis, gen. de lex: Legis-latour, A. lei, 
Ley. Ley-ai, Leyal-men, A-ley, À ley-al-ar, 
Louy-al, Louyala-ment, Ane-lei. à 

De leg et de intimus, on a formé le latin 
legitimus ; d'où par ape. Legitim. Leyilim- 
e. Legilimim-a, Legitima-ment, Legitim-ar, 
Legilitu-at, Legitim-ilat; par all. Leg-isme, 
Il-legitime, Legilim-isto. 

De legal, par la suppr. du g. leal; d'où : 
Des. ical. Des-leal-tat, Leal. Leal-eza. 

De legal, par le changement de gen j et i: 
Des. leiul, Des-lial, Dra-lial-eta, Des-lial- 
tat, Lei- al. Leiat-ansa, Leial era, Leial- 
men, Leial- lat. Leiou, Leiau ment. Leaut- 
at, leu - tal, Lau- men, Lei, Lial, Lial- 
ment, Lial-tat, Liau-tat. 

LEG, vl. Loi. V. Ley et Leg, R. 3. 

LEGA, 8. f. Legs, legapia, legs pieux. 
Suppl. à Pellas. 

LEGA , 8. f, (lègue): Lega, ital. Legua, 
esp. Legoa, port. Llega, ane. cat. Lieue, 
mesure de distance d'un lieu à un autre dont 
la longueur varie infiniment, quant aux 
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lieues de pays. Il n'en est de même des 
lienes * qui — à 4 mille 


mètres. 

Éty. du lat. leuca, m. sign. formé du grec 
je (leukos), blanc, parce que les lieues 
étaient marquées avec des pierres blanches : 
Estre à cent leggas de. être à cent lieues 
de. être bien loin de... 

LEGA rA, V. Liga. 

LEOA- v, V. Liga- liga et Lic, R. 
LEGACIO, 5. f. vl. V. Legation. 
LEGADA , s. m. vl. geri. La durée, 

l'espace d'une lieue. 

LEGADIS , s. m. dl. V. Graissa-blanca, 
lieu où l'on fait fondre les graisses. Sauv. 

LEGAL, ALA, adj. (legal, ale); croav. 
Legale, ital. Legal, esp. cat. port. Légal, le- 
gilime, permis, qui est selon la loi. 

Ely. du lat. ei ou de leg, loi et de al, 
à la loi ou selon la loi. V. Leg, R. 3. 

LEGALAMENT, ads. (legaleméin); Le- 
galmente , ital. esp. port. Legalment, cat. 

alement, d'une manière légale. 
ty. de legala, et de ment. V. Leg, R. 3. 

LEGALISAR, v. a. (legalisà) : Legalis- 
rare, ilal. Legalizar, esp. port. Legalisar, 
cat. Légaliser , certifier l'authenticité d'un 
acle, afin que l'on y ajoute foi. 

Éty. du lat. legalis et de ar. V. Leg, R. 3. 

LEGALISAT, ADA, adj. el p. (legalisà, 
2 ; 3 port. Légalisé, ée, V. Leg, 


LEGALISATION , s. f. (légalisatic-n) ; 
ae, Legalilà , ital. Legalizacion, 
esp. Legalisaçäo, port. Legalisacio, cat. 
Legalisation, certification de la vérité de. 
par une autorité compétante, 

Ety. de legalis et de action. V. Leg, R. 3. 

LEGALITAT, s. f. (legatia): Legalidade, 

rt. Legalidad, esp. Legalitat, cat. Lega- 
y * Légalité, authenticité legale. V. 

eg, R. 3. 

LEGAM, s. m. d. vaud, Lien, V. Liam 
et Lig, R. 

LEGAR, v. a. (Clega); Llegar, cat. Le- 
gare, ilal. Legar, esp. port. Léguer, laisser 
par testament ou par codicile. 

Ety. du lat. legare. V. Leg, R. 

LEGAT, s. m. (lega); Legato, ilal. Le- 
gado , esp. port. Legal, all. Llegat, cat. 
Legat, cardinal préposé par le pape, pour 
gouverner quelque province de / Elal ecclé- 
siastique. 

1 Éty. du lat. legatus, député, envoyé. v. 

eg, R. 1. 

A latere, de latis, lateris, côlé, parce 
que le pape ne nomme à cet emploi, que 
des cardinaux qu'il avait d'auprés de sa 
personne. 

On donne le nom de legat a latere, à 
celui qui est envoyé extraordinairement par 
le pape, auprès d'un prince chrétien. 

Les Romains nommaient déjà legatus, 
legati, la personne ou les personnes , que 
l'empereur ou les premiers magistrats en- 
voyaient dans les provinces pour y exercer 
quelque juridiction. 

LEGAT , s. m. (legà); ws, Lana. 
Legalo, ilal. Legado, esp. port. Llegat, cat. 
Legs, ce qui est laissé par testament à une 
personne, 


Legar et Leg,R. 


est munera. Liv. 1. Ch. 25. Sect. 6. 
nière plus positive. 


lié 


chose par testameut ou par codicile. 


V. Leg, R. 1. 


dépulation. 


v. Leg, R. 1 


gouvernement; son hôtel, ses bureaux. 


m. 8. 
LEGAU, V. Legal et Leg, N. 3. 
LEGEDOR, vi. Lecteur. V. Lectour. 
LEGEN, vi. Lisant. 


quence, frivolité, V. Lev, R. 


cat. Legenda, ane. esp. 


monnaie ou d'une médaille. 


Leg, R. 2. 


Dei gratia, Francorum rez. 

LEGENDIER, s. m. vl. Recueil de le- 
gendes, ou livre contenant les légendes. 

Éty. de legenda et de ter. V. Leg, R. 2. 

LEGENS,s. f. vl. Permission, loisir, 
liberté. V. Leer, R. 

LEGENSA , s. f. vl. Importance. 

Éty. de Leg, R. et de ensa. V. Legenda 
el Leg. R. 1. 

LEGER, s. m. vl. Temps, loisir, Voy. 
Leer, R. 

LBdERAMENr, adv. d. vaud. Facile- 
ment, aisément. V. Lev, R. 

LEGEYRE , vI. Lecteur. V. Lectour, 

LEGI, LEGE, LEGEA, désinence 
dérivée du lat. legere, lego, cueillir, recueillir, 
qui l'a pris du grec Ad (légô), m. 8. 

Sacri-legi, de lego el de sacrum, qui 
prend ce qui est sacré, ou action de celui qui 
s'en rend coupable. 

Sourti-legi, de sortis, gen. de sors, le 
sort, el de lego, qui recueille le sort. 


Éty. du lat. legatum » fait de legare. Voy. 


L'usage de faire des legs, est probablement 
aussi aucien que celui des testaments, La 
Génèse fait mention des legs particuliers 

u'Abraham fit à ses enfants naturels : 

dit que Abraham cuncta que possidebat 
Isaac, filii autem coneubinarum largitus 


Ezéchiel parle encore des legs d'une ma- 
. LEGAT, ADA, adj. et p. . Léché, 


LEGATARI, 8. (legatäri); Legataria, 
ital. esp. port. Llegatari, cat. Légataire, 
celui ou celle à qui l'on a laissé quelque 


Éty. du lat. legatarius, ou de legat et de 
ari, celui en faveur de qui le legs est fait. 


LEGATION , s. f. vl. Sacro, zeouarion, 
Llegacia, cat. Legacion, esp. Legaçäo, 
port. Legazione , ital. Légation, ambassade, 


Eiy. du lat. legationis, gén. de legalio. 


LEGATION, s. f. (legatie-n) ; sccarren. 
Legazione, ilal. Legacià, esp. port. Léga- 
tion, dignité, charge du légat ; son adminis- 
tralion, ses agents réunis, l'élendue de son 


Éty. du lat. legationis, gén. de legatio, 
8 


LEGENA, s. f. vl. Légèreté, inconsé- 


LEGEN DA. s. f. (ledgeinde); Llegenda, 

b — port. Leg- 
genda, ital. Légende, livre contenant la vie 
des saints ; iron. liste ennuyeuse ; iuser ip- 
tion gravée au tour ou dans le milieu d'une 


Ety. du lat. legenda , chose à lire. Voy. 


Ce fut en 1137, sous le règne de Louis 
VI, que les monnaies françaises commencè- 
rent à avoir légende; elle portait Ludovicus 


— LT dom r- port. 
nari, cat. Legionnaire, qui fait partie d une 
légion, qui est membre de la Légion-d’Hon- 
peur, 


LEG 
Privi-legi, de privus, particulier, et de 


lego, cueillir, prendre ce qui est privé. 


LEGIBLE , IBLA , adj. (ledgiblé, bie): 


mais, Leggibile , ital. Legible, esp. Legi- 
vel, port. Lligible, cat. Lisible, aisé à lire. 
qu'on lit facilement , dont la lecture est sup- 


portable. 


Éty. du lat. legibilis. V. Leg. R. 2. 
LEGIDEMENT , adv. »I. Légitimement, 


licitement. 


LEGIDOR ,vl. Llegidor, cat, Lecteur. 


V. Lectour, 


LEGIER, ERA, adj. d. vaud. Facile, 


aisé, ée. 


Eiy. de leg et de ier. V. Lee, R. 
LEGIERAMENT , adv. d. vaud. Facile- 


ment. 


Ely. de legiera et de ment. V. Ler, R. 
LEGIN , dg. Pour ligent, lisant. V. Leg, 


Rad. 2. 


LEGO. vl. Legiô, cat. V. Legion. 
LEGION, 5. f. (ledgie-n); Legione, ital. 


Legion, esp. all. Legido, port. Legio, cat. 
Légion, corps de gens de guerre, plus consi- 
dérable qu'un régiment, et par extension 
grand nombre, multitude. 


Eiy. du la. legionis, gén. de legio, dérivé 


de legere, élire, choisir, parce que, chez les 
Romains, où celte dénommination a été créée, 
on ne choisissait, pour former les légions, que 
les citoyens les plus capables du service mili- 


taire, et qui possédaient ue bien. Voy. 
Leg, H. . * d 


9 
Le nombre d hommes, qui composaient les 


légions romaines, a varie selon les temps. Sous 
Romulus, qui en est le fondateur , Il n'était 
que de trois mille d'infanterie et trois cents 
de cavalerie. Sous les Consuls, il fut porté à 
quatre mille fantassins et à trois cents che- 
vaux, et sous Auguste, jusqu'à 6826. 


LEGION-r'nouroen, 8. f. Légion-d'Hon- 


eur, ordre institué par Napoléon el adoplé 
par le Corps législatif, le 29 germinal an X, 
pour récompenser les services militaires , 
civils, littéraires ou scientifiques. 


Louis XVIII, réorganise cet ordre sur de 


nouvelles bases, il se compose aujourd'hui 
(1836), d'un nombre indéterminé de cheva- 
liers, de 2,000 officiers, de 400 commandeurs, 
de 160 grands-officiers et de 80 grand'eroix. 
Toutes les actions d'éclat et 25 ans de ser- 
vices civils ou militaires avec la distinction 
TS , donnent droit à celte faveur. 


loi de création, limita le nombre des 


membres de la manière suivante: 


Grands-Officiers, , . . . 112 
Commandeurs. . . , , . 300 
Chevaliers. , , ,. . . + .- 5,250 


Tolaux, . . . . . . .6,112 


En 1805, 3ans aprèsil yen avait déjà. 7,112 
Au premier janvier, 1814. . . 29,346 
Aux derniers mois de 1814. 31 

Au 21 juillet 180. 42.727 
En juillet 1839, plus de. 8 
LEGIONARI, 5. m. (ledgiounäri 


LEG 
Eiy. du lat. legionarius, m. 8. V. Leg, 
Rad. 2. 


LEGIR , v. a. (ledgir) : ein, Ibn, ami. 
Leggere, ilal. Leer, esp. Ler, port. Llegir, 
cat, Lire, parcourir des yeux ce qui est écrit, 
pour prendre connaissance de la signification 
des mots, soit qu'on les prononce ou non; 
pénétrer dans la connaissance de quelque 
chose obscure. 

Éty. du lat. legere, m. s. a de legir. Voy. 
À de lectura et Leg, R. 2. 

Pris subst. Aver de leg ir, avoir de la lec- 
ture, savoir lire el écrire. 

LEGIR, v. a. I. unn Choisir, élire, 

Eiy. du lat. legere, m. s. V. Leg, R. 

LEGISLATIF, IVA, adj. (ledgislatif, 
ive): Legislativo, ital. esp. port. Legislatiu, 
cat. Législatif, ive. 

Eiy. du lat. legislatorius, m. 8. 

LEGISLATION, s. f. (ledgislatien-n); 
escscaries. Legislazione, ital. Legislacion, 
esp. Legislaçäo, port. Legi: laciò, cat. Légis- 
lation, la science des lois, le droit d'en éla- 
blir, leur autorité. 

Ety. du lat. legislationis, gén. de legisla- 
tio, m. 8. 

LEGISLATOUR, 5. m. (ledgislatöur); 
Legislatore, ital. Legislador, esp. port. cat. 
Législateur, celui qui fait des lois. 

Éty. du lat. legislator, formé de legis, gén, 
de leæ el de lator, qui porte, qui porte la loi. 
V. Leg, R. 3. 

Moïse, qui donna aux Hébreux un gouver- 
pement théocratique , est le premier législa- 
teur; après lui, se firent successivement re- 
marquer les deux Mercures et Amasis, en 
Egypte; Minos, en Crète; Lycurgue, à Lacé- 
démone ; Zoroastre, dans la Perse; Dracon et 
Solon, à Athèneset Numa, à Rome, 

LEGISLATURA , s. f. (ledgislatüre) : Le- 
gislalura, ilal. Legisladura , esp. port. Lé- 
| pos , corps législatif en activité, durée 

e sa mission. 

LEGISMAMENT , adv. vl. Légitime- 
ment. V. Leg, R. 3. 

LEGISME, adj. vl Légitime. 

Éty. du lat. legitimus, par alt. Voy. Leg, 
Rad. 3. 

LEGISQUERL, dg. Parfait défini. 

Eiy. de legir, je lus. V. Ligeri. 

LEGISTA , s. m. vl. Legista, ital. esp. 
port. Llegista, cat. Légiste, celui qui connall 
ou qui étudie les lois. 

Ety. de legis, gén. de leæ, loi, et de ista. 
V. Leg, R. 3. 

LEGIT , a, adj. et p. vl. Choisi, ie, 
élu, ue. V. Leg, R. 

L vl. Legitim, cat. V. Legitime 
et Leg, R. 3. 


rien) 8. f. gg Legitima, 
ort. cat. esp. Legiitima, Ital. Légilime, por- 
anne 
par la Joi aux enfants. 
Ety. du lat. legitima, sous-entendu bona, 
. assignés par la loi. v. Leg, 
Ad. 3. 


Acosta el d'après lui Schullingius, préten- 
dent avec raison, que la légilime tire son ori- 
gine de la loi Falcidia, faite sous le triumvi- 
rat d Auguste, laquelle permet à l'héritier de 


LEG 


relenir le quart de l'hérédité, quelque dispo- 
sition que le testateur ait pu faire au contraire. 
Diet. des Orig. de 1777, in-12. 

LEGITIMAMENT , adv. (ledgitima- 
méin) : Llegitimament, cat. Legillimamente, 
ital. Legitimamente, esp. port. Légilimement, 
justement, avec raison. 

Ety. de legitima et de ment, d'une manière 
légitime. V. Leg. R. 3. 

LEGITIMAR, v. a. (ledgilima); Legitli- 
mare, ital. Legitimar, cat. esp. port. Légiti- 
mer, donner à unenfant nalurel les droits d'un 
enfant légitime. 

Ely. du lat. legitimare ou de legitime el 
de ar, rendre légitime. V. Ley,R.3 

LEGITIMARL , adj. (ledgitimäri). Légiti- 
maire, qui appartient à la légitime. . 

LEGITIMAT , ADA , adj. et p. (ledgiti- 
ma, ade); Legitimado, port. Légitimé, ée. 

ly. du lat. legitima et de at. Voy. Leg, 
Rad. 3. 

LEGITIMATION , 8. f. (ledgitimätie-n) ; 
secrmimariex, Legitlimaszione, ital. Legiti- 
macion, esp. Legitimaçüo, port. Legitima- 
cid, cat. Legitimation, action de légitimer ; 
ses eſſels. 

LEGTT IR, 1MA , adj. (ledgilimé, ime); 
Legitim, cat. Legitlimo, ital. Legitimo , esp. 
port. Légitime, qui a les conditions, les quali- 
les requises par la loi, qui est permis, juste, 
équitable. 

5 In. du lat. legitimus, fait de legi-intimus. 
. Leg, R. 

LEGITIMISTO, s. m. (ledgitimiste). Le- 
gilimiste, partisan de la légitimité, et particu- 
lièrement de la branche alnée des Bourbons. 
V. Leg, R. 3. 

LEGITIMITAT, 6. f. Gedgitimitä); Le- 
gitimitat, cat. Legillimità, Ital. Legitimidad, 
esp. Legilimidade, port. Légitimité, ce mot 
— absolument, se dit, depuis la rentrée des 

ourbons, du droit légitime de celte dynastie, 
au trône de France. 

LEGITIMITAT , 5. f. 12 ; Le- 
gitti mild, ilal. Legitimidad, esp. Legitimt- 
dade, port. Legitimitat, cat. Légitimité, élat 
d'un enfant légilime, équité; droit par lequel 
les souverains régnent de père en lils, qu'on 
dit par opposition à usurpation. 

Ely. de legitime et de taf, état de ce qui 
est légitime. V. Leg, R. 3. 

LEOTTE, adj. vl. Delite, de choix, choisi. 

Ety. du lat. lectus, m. 8. V. Leg, R. 2. 

LEGNA , s. f. (lègne), dl. 4. Lenho, 
— Llenya, cat. Lend, esp. Legna , ital. 

is à brûler. 

Ety. de T ital. legna, bois à brûler, formé 
du lat. lignum, bois. V. Lign, R. 

En vl. lieu planté d'arbres. 


Qu per calendas se soulelha 
Pes Pascas brula sa legna. 


LEGNAM, s. m. vl. Bois. 
Éty. du lat. lignum, par altér. V. Lign, 
d 


ad, 
LEGNAS , s. m. (legnäs), dl. Grosse 

bûche. 

K Eiy. de legna et de l'augm. as. V. Lign, 
ad. 
LEGNER, dl. v. Lignier , Boscaliera el 

Lion, R. 
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LEGNERAT, 6. m. | legnerä }, dl. Ba- 
cher. V. Lignier et Liyn R. 

LEGOR, s. .. vl. cecvon. Aise, joie, loi- 
sir. V. Legour. 

LEGORIA, 6. f. vi. V. Allegouria. 

LEGOUR, s. f. (legôur) , dm. Loisir : Ai 
pas legaur, je n'ai pas le temps. V. Leser. 

E “aid de legour, étre disponible, être dis- 

8 
PLEGRAT „ . f. vl. secnerar. Allégresse. 
V. Alegressa. 

LEGS, s. m. (leg), d. m. Legs. V. Legat 
et Leg, R. 

LEGUA, s. f. vl. Lieu. V. Lega. 

LEGUA , V. Lega. 

LEGUDAMEN, adv. vl. Legudament, 
ane. cat. Licitement. 

Éty. de leguda et de men. V. Lic, R. 2. 

LEGUEIA, s. i. vl. L'espace d'une lieue. 
V. Lega da. 

LEGUENADA, 8. ſ. (leguenäde}, dl. 
Glissade. V. Resquilhada. 

LEGUENADOUR , s. m. (leguenadôu), 
dl. Glissoire, chemin frayé sur la glace pour 
y glisser par amusement. V. Resquilhadour. 

LEGUENAR, v. n. (leguen), dl. Glis- 
ser, V. Esquilhar. 


La vida douçament leguena. 
La vie coule doucement. 


LEGUENT, adj. (leguéin), dl. Glissant. 
V. Resquilhous. 

LEGUETA, s. f. (leguête). Dim. de lega, 
petite lieue.“ 

LEGUETA, Pour faire montre. V. Lica- 
lica et Lic, R. 


Licit lou jus de la souqueto 
Eis amatours fasia legueto. 
Suou. 
LEGUM, 8. m. vl. . Légume. Voy. 
Lioume. 
LEGUOR , s. f. vl. V. or et Legour. 
LEGUT , un, adj. vl. Legut, ane. cat. 
Licite, permis, loisible. 
Eiy. du lat. licet, m. s. V. Lie, R. 2. 


LEI, Lei. . Loi. V. Ley et Leg, R. 3. 
LEI, vl. V. Lieis. 

LEI, s. m. vl. Procès. V. Leg, R. 3. 
Jutjar las altras leis, juger les autres 


ocës. 
Elle, il est is. 
LEI A, 4 vl. Manière, façon : À lei de, 
à la façon, à la manière de. 

LEE à ue pe, vl. Cause. V. Ley. 

LE el sms, art. des deux genres, au plu- 
riel. Gli, ilal. Leis homes, ſemnas, les 
bommes, les femmes. | 

Ce mot est nouveau, dans le vrai proven- 
gal, on doit dire: lous homes, las femnas. 

LEI OU uv, adv. Employé l'y, dans les 
75 m. et bas lim. Lei sies, y est tu, au neu de 

y sies. . 

A Brive, dit M. Béronie, pour plaisanter 
les Tullistes 3 manière . parler, on à 
inventé le petit dialogue suivant : 

tre nes se Lei? obe lei sei; presta 
me siei francs, lei sei pas ; Marie-Jeanne, y 
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es lu? oui, j'y sais; prète moi six ſranes, je 
n'y suis pas. 

LEIA, s. I. (leye). V. Ale. 

LELAL , vl. vat, on, Ax. Légilime. 
V. Leg. R. 3. 

LEIALANSA, et 

LETALEZA , 8. f. vl. V. Leyaltal et Leg, 
Rad. 3. 

LEIALEZA, s. f. I. Loyauté, V. Leg, 
Rad, 3. 

LEIALMEN, adv. I. Layalement, de 
bonne foi. V. Leg, R.3. 

LETALMEN , IV. Leyalmen. 

LEIALTAT , 5. I. V. Leyaltat. 

LEIAM, s. m. I. Lien, chaine, joug. V. 
Lig, R. 

LEIAU, ad. anc. béaru. Loyal. V. Leyal 
et Leg, K. 3. 

LEIAUMENT , adj. anc. béarn. V. Leyal- 
ment, Loyalament el Leg. R. 3. 

LEIAUTAT , I. V. Leryaltat. 

LEICH, s. m. I. Lil, V. Liech et Lich, 
Rad. 

LEICHA, 3. f. (lbitche), d. m. V. Lesca. 

LEICHAR d. m V. Laissar. 

LEICHOUS, OUSA , adj. d. bas lim. 
(leitsou , Guse]. II y a cette différence , dit 
M. Béronie, entre lecard el leichaus, que le 
premier signifie un friand et un gourmand 
tout ensemble, et que le second signifié un 
friand délicat, personne qui cherche à lirer le 
ver du nez: égoiste, envieux. V. Lichouira, 
Egouisto, Jalous el Lie, u. 

LEID, Laid. V. Zach, R. 

LEIDA, 8. (. (leide); zurn, Aa, eou- 
BA, LebA, IIA, Ab. Leude, droit de hal- 
lage ou de mesurage, qui se perrevail ancien- 
nement, aux marchés sur les grains, les fruits 
et autres denrées qu'on y exposait. C'était 
aussi un droit qu'on percevait sur les ventes. 

Mau avisal paga leida. Prov. 

Ely. Leuda, à laudandd venditione rerum 
publicé venalium. Julien. 

Le mot leud, signifiait anciennement sujet, 
vassal, et celui qui payail cel impôt ; en y 
ajoutant l'a priv. on a fait aleud, exempt 
de la leude où franc aleud , qui est un 
pléonasme. | 

LEIDA, s. f. sos. Harage où avée, con. 
tribution que le bourreau levait ancienne - 
er sur les denrées qu'on vendait uu mar- 
ché, 

LEIDAS, V. Laidas, 

LEIDIER, nom d'homme. Didier. 

LEIDOUR, V. Laidowr el Les, R. 

LEIGART , setcaurz, vl, Qui lèche. 

LEIGNA, I. V,Legna. 

LEIOS, s. m. vl. Lion, v. c. m. 

LEIRAA , 5, f. sl. Leitre, caracière. 

LEIRER, „. n. (läirer). Ce verbe n'est 
en usage que dans quelques temps: Te kei- 
ria, lu languirais, et l'y aurid leut, il Lui 
aurait tardé, et Ii læird. V. Leser, R 

LEIROUN s. m. (leiroun). Pour voleur, 
Vi Laire et Larroun,R. 

LEIROUNALHA , Voy. Lairounalha et 
Larroun, R. 

+ LSIS, (lé), art. pl: des deux genres. 
es. f 

LEIS, I. Loi, elle. 

LEISSA , s. . vI. lice, chienne, 

Ey, du ta: dyeta, m5. 


LEI 


LÉISSAR ,v.a. Laisser, quitter, sban- 
donner. V. Laissar el Lach, R. 2. 


La Mariana pura, purara be mai, 
Soun galan la quitada, 
La leissado, 
La planta ati 
er rererdi. 
D. bas lim. 


Marie - Anne pleure, elle pleurera bien d'a- 
vantage; son amoureux l'a quiltée, l'a laissée 
et La plantée là pour reverdir. 

LEISSIU, s. m. I. Lessive, V. Lissiou. 

LEISSIU, I. V. Lissiou. 

LEBISS0O, I. V. Licoun. 

LEIS805, s. f. pl. vl. Legons, gloses, com- 
menlaires, lecture. V. Leg. R. 2. 

LEIT, s. m. »I. en, asc , 2260 , Ar. 
Lit. V. Lieeh. 

LELT , s. ſ. vl. Cause, affaire, V. Cauta 
et Proucès, 

Ety. du lat. lis, lités, m. 8. 

LEIT, s. m. d. béarn. Leile, port. Lait. 
v. Lack et Lack, R. 

LEIT DE, d. lim. Au lieu de. V. Luec el 
Au luec de. 

LEITEIRA, s. f. d. béaro. Lailitre, V. 
Lachiera. 

Ely. de leit, lail, el de eira. V. Lach, R. 

LEITIERA , I. V. Lichiera. 

LETITO, s. m. »I. 4. Lit, V. Lich, R. 

LEITUGA, 3. f. d. béarn. Laitue. Voy. 
Lachuga et Lach, R. 

LEIZERADO , ADA, adj. I. Oisif, ive. 
V. Leier, R. 


LEJ 
LEJAU, adj. anc. béarn. Léger, ère. Voy. 


Plaga lejau es dita, si a una onça de long 
de pregon. 
Fortet Cost. de Bearn. 
Rubr. de Homicidis. 
Qui fara maliciosament plaga simple 
lejau, d alep. Ibid. 


LEJON, Alt. de Legion, v. e. m. 
LEM 


LEMA, s. f. (ume), dl. Un peu, un tant 

soil peu. 
V'i-a pas lema, il n'; en a pas du lout. 

Ety. du lat. lemna, litre, argument mis à la 
tele d'une pièce de vers, d'un chant, etc., fig. 
chose abrégée, courte, 

LEMBRANSA, 8. l. (leimbränce), dl. 
Mémoire, souvenir. V. Enembrança. 

LEMBRAR SE, v. r. (se leimbra), dl. Se 
ressouvenir. V. Souvenir se. 

Éty. du port. lembrar-se, m. 8. allér. de 
membrar se, V. Mem, R. 

LEMOSI , I. Llemosi, cal. V. Limousin. 

LEMOZE, s. m. nom de lieu, vl. Limousin. 


LEN 
LEN, adv. (lein). De len- en- len, Jasm. de 
loin à loin ; en vl. lentement. V. Long, R. 
e de regret non len pas que plours, 


E preveson de den le cual qu'arrirars. 
er 
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LEN, adv. (lein): az. Là bas, V. Alin; il 
signifie aussi dans. V. Dins, 

LEN , ENA, adj. (len. ène), d. lim. Lene, 
anc. esp. ital. Poli, ie, coulunt, uni, lisse, 
doux. 

Ely. du lat. lenis. 

LEN , s. I. (len), d. béarn. Haleine. Voy. 
Haien, R. 

LEN, EN TA, Lent, lente. V. Lenl. 

LENA, nom de femme (lene). Syncope de 
Helena, v. c. m. 

Faire lena, lever les mains au ciel eomme 
sainte Hélène. 

LENG. adj. (léinc). On désigne par ce 
mot, à Thorame, une péle, ichau, une À 
magau, dont la lame fait un angle trop aigu 
avec le manche: Et troou lenc, il est trop 
fermé. 

LENCHOUSCLA , V. Chousela. 

LENCI. s. f. (lèinci); ea. Lenza, ital. 
La canpe de la ligne pour prendre le poisson, 
la ligne montée. 

LENDAS, s. m. (leindäs}, dl. Linteau. 
V. Lintau 

LENDE, 6, m. (indé); «nov. Lendea , 
port. Lendine, ital. Liendre, esp. Lente, œuf 
du pou. 

Ety. du lat. lens lendis, lende, abl. m. s. 
d'où Lend-ous, v. c. m. 1 
8 Fig. Triar leis lendes, dispuler comme il 
zul. 

Lende, est fém. en has lim. selon celle fa- 
con de parler, qu'on applique à un homme 
misérable. 

Es a las lendes. 5 

LENDEGEAR , v. imp. ( leindedia). 
Bruiner. Aub. 

Ety. Probablement de lentegear. 

LENDEMA , s. m. vl. Lendemain. 

LENDEMAN .s. m. (leindemao) : n- 
ma. Lindomadi, ital. Lendemain, le jour qui 
suit celui dont on parle. 

Ely. du lat, inde mane. 

LENDOLA, 5. . r Sveror · xo 
Lay, rervousanr, Muge volant ou exocet 
sauteur, Erocætus exiliens, Lin. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la fam. des 
Lépidopomes (à opercule écailleuse), qu'on 
trouve dans la Méditerranée et dont la chair 
grasse est délicate et recherchée. 

Ely. 

LÉNDOUS, OUSA, adj. (teindous, Guse), 
d. bas lim. Dont les cheveux sont couverls 
de lentes. 

Ely. de lende el de ous, comme de farina 
on dii farinous. 

LENE, ENA. adj. (léné, ene]. d. bas lim. 
Glissant, ante, V. Lisse et Glissant; onc- 
tueux, gluant. V. Limounous, 

L'enguiala es lena, l'anguille est gluante 
el glisse facilement, lisse, doux; fig, tout ee 
qui s'échappe facilement. : 

L'argent es lene, l'argent s'en va vile. 

Ety. du lat, lene, n. de lenis, doux au Lou- 
cher, formé du grec At (leios), lisse. 

LENEGAR , v. n. vl. Glisser, 

Ely. du lat. lenis, glissant. 

LENEZA , I. V. Lenitat, 

LENFIGNOUS, OUSA, adj. (leinſignòus, 
Guse), dl. Délicat, ate. V. Lee. ; 

LENGA , ei ses dérivés. V. Lengua. 

LENGAJE , I. V. Lenguagi. 
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LENGANA , s. ſ. (leingane). Nom langue 
docien de la palte d'oie maritime, V. Enga- 
na: mot auquel on a joint l'{ de l'art, la. V. 
Engan, R. 

LENGASTA, V. Lingasta. 

LENGdAT R, I. V. Lengagi. 

LENGATIER, IERA, adj. (leingolié, 
iére), d. bas lim. V. Lenguarel et Lenga, R. 

LENGLORA, s. f. (leinglôre), dl. Voy. 
Lagramusa. 

LENGOS , l. V. Lenguos. 

LENGOSTA , »I. V. Langousla. 

LENGOUA, s. ſ. (léingoue), dg. Langue. 
V. Lengua et Lengu, R. 


N'ajos hounto d'augi toun fray 
Parla la lengouo de ta may. 
| D'Astros. 


LENGOADGE , s. m. anc. béarn, Lenga- 
ge. V. Lenguagi et Lengu, R. 

LENGOUR , V. Langour, 

LENGOUSTA , s. f. dl. V. Langousta. 

LENOROULUHERA, s. f. (leiugrouil- 
lière) ; senccoumæna, dl. Retraite de lésar- 
deaux, fig. champaride; maison de campagne 
pauvre el délabree. Sauv. 

Éty. de lengrola, lésard, el de iera. 

LE NGU, unc. lr, ne, radical dérivé 
du latin lingua, langue, sur l'origine duquel 
les auteurs ne sont point d'accord, on s'ac- 
corde cependant , assez généralement à le ti- 
rer de lingere, lingu, lécher, mais bien cer- 
tainement la langue arecu un nom avant l'ac- 
tion quelle fait en léchant, ei lingere, viendrait 
bien plus naturellement de lingua, qui par 
apoc. fait ling, et par l'addition de la termi- 
naison aclive ere, donne lingere, agir de la 
langue. 

De lingua, par apoc. lingu ; d'où : Lingu- 
a, et ses composés, Lingu-asta, Lingu-aut, 
auda, Ling-ot, Lingot-iera, Lingu-a, Lin- 
gu-ahi, Ling-ur, Sou-langu-et. 

De lingua, par apoc. et changement de l'i 
en e, lengu ou leng: d'où : Leng-a, Leng- 
agi, Lengag-ier, Leng-at-ier, Lengo-adge, 
Lengou-a, Lengu-a, Lengu-ada , Lengua- 
d'Oc, Lengu-agi, Lengu-aire, Lingu-ar, 
Lenguar-el, Lengu-at, Lengu-egeaire, Len- 
gu-egear, Lengu-eta. Leng-ur, usa, Leng- 
ut, A-lengu-ar, A-leng-ut, Lengu-0s, Es- 
leng-ar, Langu-egear. 

LENGUA, 8. f.{léingue); uwcoa, Ae 
Llengua, cal. Lingua, ital. port. Lengua, 
esp. Langue, corps charnu, musculeux, mol- 
let, capable d'un infinité de mouvements, si- 
iuè dans la cavité de la bouche, organe prin- 
cipal du goût chez lous les animaux, et de la 
parole chez l'homme. 

Ely. du lat. lingua. V. Lengu, R. 

La langue est composée par les muscules 
slylo-glosse, génio-glosse, hyv-glosse et lin- 
gual, et d'une membrane muqueuse qui les re- 
Couvre el qui forme à sa parlie inférieure un 
repli qu'on nomme frein. V. Filet. 

LENGUA-nc-renna, Lingua de terra, 
Port. Pointe de terre qui avance dans la mer. 

LENGUA , s f. Lingua, ital. port. Len- 
gua, esp. Llengua, cat. La langue, considé- 
rée comme organe de la parole. 

Levar lengua. parier, répondre. 

À pas levat lengua, il n'a pas dit le mot. 
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Faire levar lengua en quauqu'un, faire 
laire eng re 
* À pas lengua à badar, il n'a pas le mot à 

re. 
A que lengua, il n'a que du babil. 

Faire la lengua en quauqu'un, faire le bec 
ou la leçon à quelqu'un. 

Es fort de la lengua, il fait des merveilles 
du plat de la langue. 

Avez la lengua longa , vous avez bien de 
la langue. 

Prendre lengua, prendre langue, s' inſor- 
mer. 

La lengua m'a virat, la langue m'a ſour- 
ché, j'ai dit un mot pour un autre. 

LENGUA, 5. f. sencous, mova. Lingua, 
ital. port. Lengua ,esp. Llengua, cat, Lan- 
gue, l'idiôme d'une nation. V. Lenguagi et 
Lengu, R 

LENGUA, s. f. vl. Outre les acceptions 
précédentes, ce mot signifie encore bout, 
extrémité d'une flamme, d'une banderolle, 
d'un guidon. 

LENGUA v'avca, 8. f. (léingue d aouque). 
Nom qu on donne, aux environs de Toulou- 
se, à la laitue vireuse, Lactuca virosa, Lin. 
plante de la fam. des Chicoracées. 

LENGUA SLX, 8. f. (léingue d'aouzël). 
Nom qu'on donne, aux environs, de Toulou- 
se, au fruit du frène. 

LENGUA-ve-mov, 8. f. Un des noms de 
la patience, selon M. Poumarède, V. Lapas. 

LENGUA-»2:-mau, 8. f. Nom toulousain 
de l'enchusa italica. V. Bourragi-fer. 

LENGUA-rouma, 8. f. (léingue-botine). 
Nom qu’on donne, en Languedoc. à une es- 
pèce de champignon fistuleux qu'on nomme 
en français langue-de-bœuf, 

LENGUA-socnnar, dl. Bègue. V. Bret et 
Bretoun. 

LENGUA-v0c-s000, 8. f. Nom qu'on 
donne, aux environs d'Hières, au plantain 
lanceolé , Planlago lanceolata, Lin, selon 
M. Laure. 

LENGUA-or-svov, 8. f. V. Buglossa, 
dont ce mot n'est que la traduetion. 

LENGUA-2e-car, 8. f. Nom de la cyno- 
glosse, dans la Gascogne , selon M. Pou- 
marède, V. Herba- de- nostra - Dama. 

LENGUA-v£ car, 8. f. ou sousquera. 
Leute conifère, Leuzen conifera, Dec. 
Centaurea conifera, Lin. plante de la ſam. 
des composées Cynarocéphales , commune 
sur les coteaux arides de la Prov.-Mérid. 
V. Gar. Centaurium majus, p. 92. 

LENGUA-»s-cmum, 8. f. V. Herba-de- 
nostra- Duma. 

LENGUA-vs-rassenour, 8. f. Nom qu'on 
donne, au Vernet, près de Seyne, et ailleurs, 
à la centinode, à cause de la ressemblance 
qu'on a cru trouver entre ses feuilles et la 
langue d’un oiseau. V. Tirassa. 

LENGUA-o:-senr, 8. f. Nom qu'on donne, 
dans le département des B.-bu-Rh. selon 
l'auteur de sa Stat. à l'ophioglosse vulgaire, 
ou langue de serpent, Ophioglossum vul- 
galum, Lin. plante de la fam. des Fougères, 
qu'on nomme aussi quelquefois Herba-de 
la-roula, v. c. m. 

On la trouve à Blieux, dans les prai- 
ries pe et dans celle de Luyne, Gar. 
p. 339. 
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LENGUA-pc-can, 8. f. Lingua de cao: 
port. Nom de la cynoglosse, dans le Var, 
selon M. Amic. V. Herba-de-nostra- 
Dama. 

LENGA-cans , 8. f. Nom languedocien 
de la cynoglosse, ou langue de chien, ce 
qu'exprime le mot lengua cana. V. Herba- 
de-nostra- Dama, 

LANGUA-caner, 8. f. Nom qu'on donne, 
à Montpellier, à la eynoglosse. V. Herba- 
de- nostra-Dama. 

LENGUA-vr-covr, 8. f. Nom toulousain, 
de la cynoglosse peinte ou officinale. Voy. 
Herba-de-nostra-Dama, 

LENGUA-Locar, 8. m. vl. Flatteur à 
gages, langue louée. 

LENGUADA , s. f. (leingade), dl. Coup 
de langue. 

Éty. de lengua et de ada, fait avec la 
langue. V. Lengu, R. 

LANGUADOC, s. m. (leingadòo); Lin- 
guadoca, ital. Lenguador , esp. Languedoc, 
port. Le Languedoc. 

On commenca, dit. M. de Sauvages, en 
1280, à comprendre principalement sous ce 
nom, les sénéchaussées de Toulouse, de Car- 
cassonne, de Périgord, de Querci, d'Agénois, 
du Rouergues et de Beaucaire, Ce ne fut que 
vers la fin du XIII xe siècle, et après le traité 
de Brétigny que le pays de la langue d'Oc, 
ayant été resserré dans une moindre étendue, 
devint une province particulière, qui ne 
comprit plus que les trois anciennes séné- 
chaussées de Toulouse, Carcassonne , et 
Beaucaire, ce qui répond à l'ancienne sep- 
timanie ; le Querci, le Périgord, l'Agénois 
et le Rouergues, ayant été remis, par le 
même traité à l'Angleterre, 

Ely. Ce mot vient de l'habitude où l'on 
élait dans ces différents pays, de dire oe. 
pour affirmer au lieu d' oil, À af employait 
dans le reste de la France. V. Lengu, 

Les Romains se rendirent maitres du Lan- 

edoc, l'an de Rome, 634 ans avant 

-C. les Goths l'énvahirent sur les Romains 
au, commencement du Vs siècle ; les Sarra- 
sins s'en emparèrent, du moins en partie, 
en 720, après avoir subjugué les Goths ; 
enſin. les Français en chassèrent les Sarrasins 
en 759. 

On conçoit ſacilment que de À por ve ré- 
volution ont dû avoir une grande influence 
sur la langue naturelle du pays, on est 
même élonné qu'elle ne soit pas hérissée 
d'un plus grand nombre de mois étrangers. 

LENGUAGE , s. m. (leingädgé) ; - 
cauz. Llengualge, cat. Langueyage, examen 
de la langue des porcs. V. Lengu, R. 

LENGUAGI, 8. m. (leingadgi): en- 
Gun, LENGUA , Lencace, Linguaggio, ital. 
Lenguage, esp. Linguamem , port, Llen- 
gualge, cat, Langage, idiôme, manière de 
parler d'une nation, langue général , 
discours. 

Éty. de lengua, et de la term. agi, 
l'action de la langue. V. Lengu, R. 

Le langage n'a dû être, dans l'origine, 
qu'un mélange de sons grossiers et de gestes 
expressifs. L'Ecriture Sainte en fournit un 

rand nombre de ves: on y voit que 
Prophète agite ses cornes de fer, pour 
marquer la déroute entière des Syriens, que 
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Jérémie cache sa ceinture de lin dans le 
trou d’une pierre, près de l'Eaphrate, qu'il 
brise un vaisseau de lerre. à la vue 
peuple, etc., etc. V. Lenqua. 

LENGUAGIER, Terme des B.-du-Rb. 
V. Lenguagi et Lengu, R. 

LENGUAIRE , AURA , adj. (leingairé, 
äïre), dg. senoun. Bavard, urde. V. Len- 
guarel et Lengu, R 

La deen lenguaira, la renommée , 
langueyeur. Bergeyret. 

LENGUAJE , »I. V. Lenguagi. 

LENGUAH, v. n. (leingä}; smovas, 
nan. Parler, bavarder ; prolérer une pa- 
role, dire un petit mot: À a ausat len- 
guar, il n'a pas osé lever langue. 

Ely. de lengua et de ar. V. Lengu, R. 

LENGUAR , V. a. nan, LINGAR, lan- 
cuxceam, cencuexan. Langueyer, faire ins- 
pection de la langue d'un cochon, pour voir 
s'il n'est pas alteint de ladrerie, 

On nomme langueyeur, un homme char- 
gé de l'examen des pourceaux , dans les 
marchés, V. Lengu, K. 

LENGUAREL , ELLA, adj. (leingorèl, 
arèle); semcarien, emcuasne. Bavard, jaseur, 
qui répèle tout. V. Bavard et Rapourtur. 

Éty. de lenguar et de el, celui qui agit 
de la langue. V. Lengu, R. 

LENGUAT , ADA, adj. (leinga ade); 
sxsouacr, mmcaur. Qui a la langue bien pen- 
due, qui a le talent de la parole, langue 
dorée : babillard , qui parle beaucoup sans 
rien dire. 

Ely. de lengua et de at, remarquable par 
la langue. V. Lengu, R. 

LENGUATGE , vl. Elenguatge, cat. 
V. Lenguagi. 2 

LENGUE, s. m. (léingue). V. Engue, 
dont on a fait lengue, en ajoutant l'art. J. 

LENGUEGEAIRE, s. m. (leinguedjitré) ; 
An . Laugueyeur, qui fait métier 
de langueyer les porcs. 

Ety. de lenguegear ei de aire. V. Lengu, R. 

Pour se faire reconnaltre dans les foires, 
les hommes qui font ce métier, portent, dang 
le Bas-Limousin, un bâton derrière le dos 
qui, planté dans la ceinture de la culotte, dé- 

ese la tete, ils se servent ensuite de ce 

ton pour tenir la gueule du cochon ou- 
verte. 

Une ordonnance du prévôt de Paris, dans 
l'année 1375, et une autre de 1409 , astrei- 
gnent les langueyeurs, à l'approbation du 
chef des bouchers. Ils furent supprimés en 
160%, par Henri Iv. 

LENGUEGEAR, v. n. (leinguedjà). 
M. Favre, a employé ce mot dans le sens 
— ;langueyer, V. Lengar et Lengu, 


LENGUEIAR, et 

LENGUEJAR , l. Lenguear, abe. esp. 
Lingueitare, Hal, Parler, bavarder, criailer, 

LENGUETA, s. f. En terme de menuise- 
rie el de charpenterie, languelle, espèce de 
tenon continu formé par le rabot sur l'épais- 
seur d'une planche el destiné à entrer dans 
Ja rainure d'une autre, V. Lengu, R. 

LENGUETA , e. f. (leinguéle) : Llen- 
gueta, cat. Linguetta , ital. Lenguela dar- 
gent, di. langue dorée : À una lengua 
d'argent , il a une langue d'argent. 
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Hy. de lengua et de sta. V. Lengu, R. 

LENGUEXAR , dg. V. Lenguar. 

LENGUOS , OSA , adj. vl. sencos. Lin- 
guoso, ital. Grand parleur, euse, gros ba- 
billard, verbeux. 

Ely. du lat, linguosus, m. s. V. Lengu, R. 


Hom le s es fols. 
rad. de Bede. 


LENGUR, USA, 5. (leingür, ùse); 
enn. Kaisonneur, parleur, bavard: qui 
ne sait point garder un secrel, qui fatigue 
par ses discours. 

Éts. de lengua et de ur. V. Lengu, R. 

LENGUT , una, adj. (leingu, ude), dl. 
Lengud, cat. Linguoso, ital. Parleur, ba- 
billard. V. Babilhard el Lengu, K. 

LENH, 8. m. I. sions, mine, Ar. Lleny, 
anc. cal, Leno, anc. esp. Lenho, port. 
Legno , ital. Barque, chaloupe, vaisseau , 
navire. 

Ety. du lat. dar „ bois. V. Lign, R. 

LENHA, 8. f. d. vaud. Bois à brûler. 
V. Legna et Lign, . 


Cuma foc comedent lenha secca. 
Trad, d'Albucasis. 


En vl. bois. 

LENHIAR , el 

LENHIER , s. m. vl. Lienyer , cat, Le- 
nera, esp. Bücher, chantier, V. Liginer et 
Lign, R. É 

LENIA, 5. f. vl. Bois à brûler. V. Ling, 
Rad. 
LENIA, vl. V. Legna. 

LENIER , d. m. V. Lignier et Lign, R. 

LENIFICAR , v. a. I. Lenificar, esp. 
Lenificare, ilal. Lénifier, adoucir. 

Ely. du lat. lenis. 

LENIFICATIU, wa, adj. I. Lenifica- 
tivo, esp. ital. Lénilif, ide, adoucissant. 

Ely. du lat, lenis. 

LENIR, v. a. vi. Lenir, anc. esp. Lenire, 
ital. Adoucir, calmer, affaiblir. 

Éty. du lat. lenire, m. 8. 

LENITAT , s. f. vl. sencza. Lenidad, esp. 
Lenidade, port. Lenilà , ilal. Douceur, de- 
licatesse. 

Ely. du lat. lenitatis, gén. de lenilas, m. s. 

LENITIU, WA, adj. vl. Lenitiu, cal. 
Lenitiro, esp. port. ital. Lénitif, adoucis- 
sant. 

Éty. du lat. lenis. 

LENS, adv. de lieu (léins). Dans, dedans, 
terme commun à tout l'arrondissement de 
Casiellanne, dins. 

LENSI , 6. f. (leinsi). Nom ancien de la 
ligne à pêcher. V. Ligna. 

LENSOL , vi. Llensol, cat. V. Linsoou. 
LENSOOU, dl. v. Linsoow et Lin, R. 
N dl. V. Linsoulada et 

in, R. 

LENT , radical dérivé du latin lentus, a, 
um, lent, paresseux, flexible, pliant, ou peui 
être du grec Asnrèç (leplos), mince, menu, 
grèle, luet. 

De lentus, par apoc. lent; d'où : Leni, 
Lent-a, Lenta-ment, Lente, Lent-our, 
Lent-oun, Re-lent-it, Ra-lent-ir, Ra-lent- 
issa-ment , A-lent-ar, A- lent - ir. 


LEN 


LENI, À, désinence prise du latin lentus 
qui indique l'abondance et par suite la sur- 
charge, ce qui a fait donner le nom d' one ra · 
tifs, par Butet, aux mots qu'elle concourt à 
former, parce que ce qui est, abondant, trop 
abondant, surcharge. 

De lentus, par apoc. lent; d'où : Corpu- 
lent, Oupu-lent, Succu-lent, Turbu-lent, 
Viru-len£. 

LENT , Pour loin, V. Luench. 

. LENT, ENTA , adj. (eint, inte): Lento, 
ital. esp. cat. port. Lent, te, tardif, qui n'est 
pas ville dans ses mouvements ou dans es 
actions. paresseux. 

Ely. du lat. lentus, m. 8. V. Len, R. 
rang saura, Febre lenta, port. vi. Gèrre- 

ente. 

LENT, EN TA, adi. (Nint. inte). Hu- 
mide de sueur, un peu mouillé par la pluie. 

Éty. Lentura, en portugais, signifie mouit- 
lure, et lento, un peu humide. 

LENT , S. f. vl. Navire, alter. de lenk, 
bois. V. Lign, R. 

LENTA, s. ſ. V. Lente. 

LENTA-pc-suoc, 8. ſ. Nom qu on donne. 
à Valensoles, au melilot, V. Melilot ei Lent, R 

LENTAMENT , adv. (leintamein]: casse, 
pouçamemn, Lentamènt. cat. Lentamente, ital. 
pe Lentemente, esp. Lentement, avec 
enteur. 

Ety. de lent et de ment. V. Lent, R. 

LENTAR, v. a. (leintà). Lenter, impri- 
mer certains ornements sur les ustensiles de 
cuivre, au moyen du marteau. 

LENTAR, v. a. vl. Jeter, 

LENTE , 8. m. (léinte). Nom nicéen du 
spare-denté, V. Dente, dont lente, n'est 
qu'une altération de Dent, R. 

LENTE , Est aussi le nom du spare-cetti, 
à Nice. V. Lenti et Dent, R. 

LENTE, s. m. (léinté) ; te, Lenrous, 
ab. Luzerne faucille, Medicago fal- 
cata , Lin. plante de la farnille des Légami- 
neuses, commune dans les champs el ſacile - 
ment reconnaissable à sa fleur jaune. Voy. 
Gar. 4,6, 6,7 el 8, espèce de medica, 
p. 308. 

Ely. La racine profonde et forte de celte 
plante arrête quelque fois la charrue, d'où le 
nom de lente, dérivé du lat. lenfus, lent, qui 
ralentit. V. Lent, R. 

LENTE, s. m. Ce mot est souvent em- 
ployé figurément pour obstacle, diſficuté: 
Tha un lente, il y a un obstacle, faisant 
allusion à la plante du même nom. 

LENTERIGOU, 8s. m. V. Lentilha; 
pour agacement des dents. V. Dent, R. 

LENTI, s. m. (inti}. Nom du pastel ou 
guèlde, dans quelques parties de la Basse- 
Provence. V. Mes-de-mai. 

LENTICULAR, adj. vi. Lenticular, esp. 
port. Lenticulaire. 

Éty. du lat. lenticularis, m. s. 

LENTILHA , 5. f. (leintille): Seu 
LENTIA, MARSENCS, runs, anus. Lente 
ital. Lenticchia , ane. ital. Lentya, esp 
Lentilha, . Linsen, all. Lentil, a 
Llenlilla, anc. cat. Lentille, lentille com 
mune, Ervum lens, Lin. plante de la ſamille 
des Légumineuses qu'on cullire partout. 
V. Gar. Lens rie, p. 277. On la eroit 
originaire de la Medie. 


LEN 


Ly. du lat. lenticula, de lens, lentis, ou 
du cell. lentil. Théis. 

Les habitants de la Haute-Provence ont 
conservé l'usage, transmis par les Grecs, de 
manger des lentilles au retour d'un enterre- 
ment. V. Barthélemy, jeune Anacharsis. 

LENTILHA , 6. l. venmm, h, 
LENTESICOU, LENTEmGOU. Agacement des dents 
produit par les acides ou par les fruits non 
murs. V. Dent. 

Faire lentilha, agacer les dents. 

Aver lentilha, avoir les dents agacées. 

LENTILHA , s. ſ. Nom qu'on donne, à 
Toulon, au squale étoilé. V. Estela. 

LENTILHA, 8. f. Elevure lenticulaire 
qui survient à la peau. 

_ LENTILHA-r'acva, 6. . TIROUNADA ;, 
vapour, rmous. Lenlille d'eau ou de marais, 
Lemna minor, Lin. plante de la famille des 
Noyades, qu'on trouve dans les eaux 
nt V. Gar. Lenticula palustris, 


p. 271. 

Ewy. Lentilha, lentille, parce que les 
feuilles en ont la forme. à 

LENTILOUS, OUSA, adi. (lentilhôvs , 
duse); Lentigginoso , ital. Lentilleux, euse, 
parsemé de lentilles, de tâches de rousseurs. 

Eiy. du lat. lenticulosus, m. 8. 

LENTILLA , VI. V. Lentilha. 

LENTILLOS , I. V. Lentilhous. 

LENTISC, »I. Lenlisch, cat. Voy. 
Lentisque. 

LENTISCLE , V. 

LENTISQUE , s. m. (leinlisqué); nes- 
TINCRE , MASTENCLE ; MESTENCLE „ annex. 
Lentiseo , esp. port. ital. Llentise, cat. Len- 
lisque ou pistacler lentisque, Pistachia 
lentiscus, Lin. arbre de la famille des Téré- 
binthacées, qu'on trouve aux environs d'Aix 
el de Marseille, mais qui ne crolt en abon- 
dance et qui ne donne la résine connue sous 
le nom de Mastic, v. c. m. que dans le Le- 
vant. V. Garid. Lentiscus, p. 278. 

Eiy. du lat. lentiscus, formé de lentescere, 
être visqueux, gluant, qualité de la résine 
que cet arbre fournit, ou de lentus , flexible. 

LENTOU, s. m. (leintou), dl. Moisissure. 
V. Mousidura. f 

LENTOUN, Avril. Luzerne en faucille. 
V. Lente el Lent, R. 

LENTOUR, s. f. (leintôur); Lentesza, 
ital. Lentitud, esp. Lentidã o, port. Lenteur, 
manqué d'activité et de célérite dans les mou- 
vements et dans l'action. 

Ety. du lat. lentitudo, m. s. ou de Lent, 
R. et de our. 

LENTRE, aux environs d'Annot; pour 
dedans, V. Dintre. 


LEO 


LEO, LEA , adj. vl. Joyeux, euse, forme 
tronquée de ledo, leda. Faurier. 

LEO, s. m. vl. Leo, port. Eleb, cat. 
Lion, v. e. m. Rugimen del leo, rugissement 
du lion; enseigne, étendard. 


LEO , , vl. Léon, province d'Espagne. 
LEON, II. V. Lion. 
LEON, nom d'homme (léon) ; Leone, 
ital. Léon. 
Le martyrologe fait menlion de vingt 
saints de ce nom. 
TOY. Il. 


LEO 

LEONA, s. f. »I. Lleona, cat. Leona, 
esp. V. Liona. 

. LEONAR, v. n. I. Meure bas des petits 
lionceaux. 

LEONARD , nom d'homme (leounà) ; 
Leonardo, ital. esp. Léonard. 

Ety. du lat, leonardus. 

L'Église honore cinq saints de ce nom, 
les 18 août et 6 novembre. 

LEONAT , s. m. vl. Lleonet, cat. Lion- 
ceau. V. Leonel. 

LEONEL, 8. m. vl. nav, soner. Leon - 
cillo, esp. Leonculo, port. Leoncello, ital. 
Lleonet, cat. Lionceau, dim. de lion. 

LEONES, adj. »I. De lion: Cor leones, 
cœur de lion. 

_LEONESSA, s. f. . Leonessa , ital. 
Lionne. V. Liona, 

LEONET. s. m. vl. Lleonet, cat. Lion- 
ceau, jeune lion. 

LEONIN, adj. vl. Leonino, esp. ital. 
Lleoni, cat. Lèonin, de lion. 

Ely. du lat. leoninus, m. 8. 

LEONISME, adj. vl. Léonin, terme qui 


sert à désigner une sorte de vers. 


Éty. du lat. leoninus, m. 5. 

LEONISMETAT , 5. f. vl. on. 
Léonisme, rime léonine, 

LEONORA , nom de femme. Voy. Eleo- 
nora. 

LEONORA, nom de femme (léonére) ; 
Leonora, ital. Leonor, esp. Eléonore. 

LEONTINA, nom de femme (leountine). 
Léontine, 

Patr. Sainte Léontine, dont l'Église ho- 


nore la mémoire le 6 décembre; c'est le 


même que Léonce. 

PARD , s. m. (léoupat); rr. 
Leopardo, ital. esp. port. Leopard, all. Lleo- 
pardo, cal. Léopard, Felis leopardus, Lin. 
mammifère onguiculé de la ſam. des Digiti- 


grades ou Carnivores, originaire d'Afrique et 


d'Asie. 


Ety. du lat. leopardus, de leo, lion, et de 
pardus, panthère, à cause de la ressemblance 


qu'on a cru lui trouver avec ces deux ani- 
maux. 

Le léopard rugit. 

Le moi léopard se trouve pour la première 


fois dans la vie de Gèta, par Spartien, plus 
t animal se 
nommait pardus, avant; la femelle porte le 


de trois siècles après J.-C. 


nom de luberne. 

LEOPART , s. m. vl.sevrant, Abra, 
anacranr, tra Leopard. V. Leopard. 

LEOPOLD, nom d'homme (Leopold); 
Leopoldo, ital. esp. Léopold, 

I. Eglise honore la mémoire de ce saint , le 
15 novembre, 

LEOU , adv. (o]; zv. Ao, vrramenr. 
Luego, esp. Vile, promptement, bientôt. 

Ety. du lat. levis, léger, de ler, leou, par 
D Pa qu'il y a entre léger, lesle et vite. 

Lev, R. 

Leou, leou, vite, dépèchons. 

Pu leou, plutôt. 

Ben leou, bientôt. 

Tante leou, di. dans peu. 

LEOU, s. m. LevarAs, ren BLANC, MOLAS, 
rA. Leu, anc. cat. Le mou ou poumon 


des animaux; iron. soufflet, emplätre, 


Éty. du lat, levis, leger. V. Ler, R. 
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Cercar d'ostes à-n-un leou où de peous 
sur un wow, chercher des taches dans le so- 
leil, des fautes là où il n'y en a pas, ce que 

Latins exprimaient par nodum in seirpo 
querere. 

LEOU, s. m. dg. Lion, v. c. m. 


Lous leous qu'estan au demest 
Deou desert ou de l'ahourest. 


Les lions qui demeurent au milieu 
Du désert ou de la forèt. 
D'Astros. 


LEOUDA, V. Leda. 

LEOUDIER, s. m. vl. Receveur de la 
leude ou du péage. 

Eiy. de leouda et de ter. 

LEOUGE, s. m. (lèoudgé). Allége, en t. 
de marine, pelit vaisseau qui va à la suite d'un 
plus grand pour rater ou porter ce qu'il a 
de trop; pour léger, V. Leougier; pour lit- 
ge. V. Suveet Lev, R. 

LEOUGE, s. m. (Jeoudgé) ; zevor, Nom 
toulousain du liege. V. Sure. 

Ely. de levis, léger. 

LEOUGEIRET, ETA, adj. (leoudgeïré, 
ête); oi. Dim. de leougier, un peu 
léger, irès- leger. V. Lev, R. : 

LEOUGIER, IERA, adj. ( leoudgié , 
iére); sucer, Aba · Leggiere, ital. Lige- 
ro, esp. Legeiro, port. Lleuger , cal. Léger, 
qui ne pèse guère; qui ne charge pas l'eslo- 
mac, qui se digère facilement; peu considéra- 
ble, superficiel, agile, dispos. 

Éty. du lat. levis et de ier. v. Lev, R. 

LEOUGIER, 8. m. (leoudgié) : LEUGIES, 
Nom toulousain du chène-liége, V. Suvrier. 

LEOUGIERAMENT , adv. (leoudgiera- 
méin); Leggiermente, ital. Ligeramente, esp. 
Ligeiramente, port. Leugerament, cat. Legs 
rement, avec légèreté. 

Ely. de leougiera et de ment. V. Lev, R. 

LEOUNA , s. f. dg. Lierre. V. Eoure. 

LEOUNA, s. f. (lebune), dl. m. s. que 
Fentresca. 

LEOUNAS, 8. f. pl. (lebunes); ovsur. 
Des oublies, le plaisir des dames , espèce de 
gauffre, 

Ely. de leou, léger. V. Lev, R. | 

LEOUPA, . I. (léoupe). Dérivés : Es- 
leoup-ar. 

LEOURA , s. f. (leoure). Un des noms lan- 
guedociens du lierre. V. Eoure. 

LEOUXE, s. m. (lebuise), dg. Trempure 
de moulin. 


LEP ,s. m. d. béarn. Lièvre : Lou lep au 
Jas, le lièvre au glie. V. Lebre. 

Ety. du lat. lepus, par apoc. V. Lebr. R. 

LEPA,, 8. 2 Lu d. m. Soufflet : Te 
douni un lepa, je te donne un soufflet. 

Ely. du lat. alapa, m. 8. 

LEPAR, v. a. vi. Llepar, cat. Lécher, 
V. Lipar, Lapar et Lie, R. 

LEPAUDIER, s. m. vl. Lécheur, flalteur, 
cajoleur, 

Éty. du lat. lambere. 

LEPOS, s. m. vl. Lépos, fig, de gram- 
maire, 

Éty. du lat. lepos, m. s. 


LEP 
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os, ec can per caura donor o de cor- 
tezia, Aom par la ad una persona en plural. 
Flors del Gay Sab. 


LEPRA , 6. f. (lèpre): sanmama. Lepra, 
anc. cat. esp. port. ilal, Lèpre, maladie de la 
peau, avec épaississement et désorganisalion 
de son tissu. C'est la plus terrible des affec- 
tions dont cet organe puisse ètre alleint. 

Éty. du latin lepra, formé du grec Ante 
(lepisl, écaille, parce que dans cette maladie 
le corps se couvre quelquefois d'écailles. 

La lèpre que nos pères regardaient comme 
un signe non équivoque de la vengeance ce- 
leste, ei qui faisait la désolation des Hébreux, 
à presque entièrement disparu depuis que 
l'hygiène publique, favorisée par les gouver- 
nements, a pu exercer son utile influence. 
V. Ladraria. 

LEPROUS, OUSA, adj. ser, Lama. 

ros. cat. Leproso ,esp. port. Lebbroso, 
ital. Lépreux, euse, qui est alteint de la le- 
V. Ladre, 


Éty. du lat. leprosus. 
LEQ 


V. Leca et Lac, R. 
LEQUET-L'OUEIL, d. béarn. Décevan- 
ce ironique. 
Éty. Piêge à l'œil. V. Lac, R. 
.LEQUIER , s. m. (lequié). Qui tend des 
piéges, oiseleur. 
Ety. de leca et de ier. V. Lac, R. 


Jouine lequie dins lou bouscagi, 
Tendie seis lacs per leis oousseous. 
Fournier. 


LEQUISA , 8. f. (lequise), dl. Coquetterie. 
V. Couguetaria. 

Éty. de leca, coquelte, et de aria, tout ce 
qui a rapport à la coquelte, 


LER 


_LERL, ERIA, adj. On le dit, dans le Bas- 
Limousin, des personnes qui ont le ſeint uni, 
fleuri, vermeil, qui ont de l'embonpoint, et des 
animaux qui sont charnus, à poil luisant, 
telés, gros: Un enfant leri, de gaulas lerias, 
un enfant potelé, des joues fleuries. 

Ce mot signifie aussi joli, bien nourri, 
Aquella drola es leria, cette fille est 


Aquel poulin es leri, ce poulin est bien 
nourri, en vl. jovial, alerte. 

LEM, ERIA , adj. et s. (eri, Erie). Ni- 

d, qui manque d'intelligence, qui à l'air 

un imbécile ; léger, en lang. Soi leri à l'es- 
court 8 enga, je suis léger ou vile à la course, 
jovisl. 

Éty. du grec Añpos (lèros), qui dit des niai- 
series, qui radote. 

LERI, s. m. Matière fécale que l'homme a 
rendue, Garc. 1 

LERMAR, v. n. vl. er, gemir. 
v. Lagrim, H. 3 

LERNA, 5. f. (lerne), d. bas lim. Pour 
alêne, V. Alena. * 

On dit prov. d un homme lent: Lou chal 
Là — d' una lerna, il faut le piquer avec 


LER 


LERNIA , 5. f. (lèrnie) ; asc. Nom 
nicéen de la scorpène marseillaise, Scorpena 
massiliensis, Lac. poisson de l'ordre des 
Holobranches et de la fam. des Céphalotes 
1 grosse lte), qui pèse jusqu'à 150 livres, 

isso, Ichthyologie ; soldado gouiu, Holo- 
centrus gulo, Risso, ist. Nat. de Nice. 

LERO ,s. m. (lere), dg. Jasm. Lierre. V. 
Eoure. 

LEROUN, s. m. (lerouv). Alt. de Heroun, 
v. c. m. 

LERPA , s. f. (lerpe), dl. Chassje. Voy. 
Lagagna. 


LES, zus, aus, sais, radical dérivé du lat. 
lœdere, lœdo, lum, lèser, frapper, blesser, 
briser, offenser, d'où les sous-radicaux, læsio, 
lésion; elidere, élider ; elisio, élision : colli- 
sio, collision: ou selon Denina, de l'ail. leid, 
laid, abominable. 

De lœsum, par apoc. les; d'où: Les-a, 
Les-arda, Les-ar, Les-at, Les-ion. 

De elidere, par apoc. elid ; d'où : Elid- ar. 

De elisionis, gen. declisio, par apoc : Eli- 


sion. 
—— ur 5 9 
dere, par apoc. „et par change- 
ment de æ * * d'où : Pair. Laid . 
Laid-a, En-laid-ir, En-laid-it, Laid-as, 
Laid-et, Lai, Laia, Laia-men, Lai-ansa, 
Laid-oun, Laid- our, Laid-ir, Lah, Laid- 
ura, Lais-ar, Lais-at, Leid-our, Lag, Lag- 
er, Laga-men, Lag-essa, Lag-eza, Laiz- 
ada, Laiza - mens, Lair ar, Led, Led-e, 
Led- ena, Led- our. 

LES, adj. „. Les, cat. Pénible, il est 
permis. 

LES, vi. V. Los. 

LES, Pour lé. V. Lest. 

LESA, s. f. (lèze), d. bas lim. Plate - bande 
de jardinage ou de fleurs. V. Banquet. 

LESA, adj. (lese). Il n'est d'usage que 
dans celle phrase, Crime de lesa majestat; 
Lesa-maestà, ilal, Lesa-majestad, esp. 
Leza-maÿjestade , port. Lèse-majesté, crime 
de celui qui a atlenté aux jours du souverain 
ou au bouleversement de l'Etat. 

Ety. du lat. lœsus, qui blesse. V. Les, R. 

LESAR, v. a. (les); Lesar, port. Lesiar, 
cat. esp. Léser, faire tort, offenser. 

Éty. du lat. lædere, læsum, offenser, léser, 
blesser. V. Les, R. 

LESARDA, 8. f. (lesärde) : raxra, renna- 
RASSA, c rde, fente ou crevasse 

ui se fait dans un mur, par véluslé où mal- 
açon. 

Éty. de lesar. V. Les, R. 

LESAT , An, adj. et . (less, ade); Le- 
sado, port. Lésé, be. à qui l'on a fait tort. 

Ely. du lat. lœsus, V. Les, R. 

LESC, 0 m. . d. Un appät, une 
proie, que l'on place dans la campagne r 
altirer les loups ou les renards. Cest — 
rement un animal mort et plus particulière- 
ment un chien qu'on emploie pour cela, par- 
ce que alors les autres chiens ne vont la 
dévorer et que les chasseurs qui sont à l'af- 
fut, ne 1 point de tuer un chien pour 
un loup; fig. personne déguénillée ; animal 
dégoütanl, 


LES 


LESC, 5. m. Paysan jeune et dispos qui 
fait le petit maitre, d. des B.-du-Rh. 

LRAdA, 8. f. (lèsque): en, meC4, las- 
ema. Liesca, cat. Lèche, tranche mince de 

uelque chose à manger , el particulièrement 
e pain, de fromage, etc., tranche de pain, 
trermpée dans la soupe. arc. 

Lesea de pan eme de buri, beurrée. 

Éty. de l'hébren lechen, pain, ou de lecker, 
qui dans d'autres langues anciennes à la me- 
me signification, Denins. 

LESCADA 8. f. (lescade). Décharge par 
le bas, de vents puants. Aub. 

LESCAIRE, 5. m. (lescaïré), Foireux, 
qui lache des vents infects. 

LESCAR, u. (lescs). Foirer, lâcher des 
vents. 

LESCAS LEIS, s. . pl. (lésques leis). 
Nom qu'on donne, ironiquement , au petil 
collet. 

LESCAT, ADA, adj. et p. Gare. Vor. 
Aliscat. 

LESCHA , 8. f. (lésise), d. bas lim. Pour 
leche. V. Lesca. 1 

LEScHOUN, s. m. (lestsôu}, d. bas lim. 
V. Lesquela. 

LESDA , I. V. Leida. 

LEADER. V. Leudier. 

LESER. uus, radical que les uns font ve- 
nir de licere, licet, licilum, il est permis; 
nous trouvons en effet que dans l'ancien lan- 
gage lerer, sigoifie, permettre, accorder , 
laisser la liberté: d'autres le font venir de 
otium, repos, loisir, d'où otiari, se reposer. 

De licere, par apoc. licer, et par le chan- 
gement de i en e, et decens, leser: d'où: 
Leser, Leser-at, Les-ou, Alezer- ur, 4 
lerer at, Lelzer, Lezer, Leser- os, Lez-ir, 
Lez-or, Leger, Leg- ens, Leg-ut, Leir-e, 
Leixer- udo. 

LESER, s. m. (lese); Leun, scoun, IA 
Loisir, le loisir, temps vide que nos devoirs 
nous laissent ei dont nous pouvons disposer. 
V. Leter, R. 

De leser, à loisir, à son aise. 

Estre de leser ou de legour , n'être pas 
occupé. 

S'en es anal per soun plazser et tournara 
per soun leser, dit-on, dans le Bas-Limou- 
sin, d'une personne qui est partie sans motif 
et dont le relour inléresse peu. 

LESBRA , I. II serait, il sera permis. 

LESERAT , adj. et p. vl. - Libre, 
oisif. V. Leser, R. . 

LESINA, s. . (lesine): Lerina, ital. Lésine, 
épargne sordide. 

Ely. de l'ilal. lesina, m. 8. 

LESI0 , vl. V. Lerio. . 

LESION , 8. f. (lesie-n); a. Leid, 
cat. Lesione, ital. Lesion , esp. Lesäo, port. 
Lésion, tort, dommage, préjudice ; altération 
d'un organe. 

Éty. du lat. læsionis, gen. de lasio, m. 6. 

LESION, s.f. (lesie-n): Lesione, ital. 
Lesion, esp. Lesdo, port. Lesié, cat. Lésion, 


dommage. 
Éty. du lat. læsionis , gen. de lawio, m. . 
V. Les, R. 

LESIR, V. Leser. 

LESNA , 6. f. anc. béarn. 


LES 


Degun non deu pagä lesna d intrada de 
augun blat qui porte suus Id cy. 
Fors el Cost de Béarn. 


LESOU , dg. sen. Loisir, V. Leger et 
Leser, R. 

LESQUETA , 5. f. (lesquête) ; cus, 
asc. Lesquela, cat. Mouillelle, tranche 
de pain longue et étroite qu'on trempe dans 
les œufs à la coque. 

Ely. de lesea et du dim. eta. 

LESSA , 5, f. (lèsse) : roms , dl, cas. La 
crasse de la tête, les pelites écailles furfura- 
cées qui s'amassent sous les cheveux, 

Leva la lessa, il emporte la pièce. 

LESSA , I Qu'il soit permis. 

LESSIEU, q. bas lim. Pour lessive. Voy. 
Lissiou et Cendrau. 

LESSO. s. f. pl. «I. Lecons, lectures. V. 
Liçoun el Leisso. 

LEST', radical dérivé de l'italien lesto, 
prompt, vif, éveillé. 

De lesto, par apoc. lest: d'où : Lest, Lest- 
a, Lesta-ment, A-lest-ir, A-lest-it. 

LEST, 2. radical dérivé de Hall. poids, 
charge: Ménage le fait venir de lapis, pierre 
et Guyet de l'ital. lustra, pavé. 

De last, par le changement de a en e, lest: 
d'où: Lest, Lest-ar, Lest-at, De-lestar , 
Des-lestar, De-lestat. 

LEST , TA, adi. (lès, èste]; b , uxs, 
DISFOST, DISPOUEST, DESGAGEAT, ADMET, ADRECH, 
manoir. Lest, cat. Leste, esp. Lesto, ital. 
Lestes, port. Lest, este, qui a dela légèreté, 
qui est agile, prêt, habille, préparé, muni de 
tout ce qui est nécessaire pour partir, pour 
agir ou commencer une aclion quelconque ; 
qui rit les convenances; dispos, en bonne 
santé, 

Ely. de Vital. lesto, prompt, vif, éveillé, 

Dérivés : Lestament, Alestir, Alestit. 

En vl. choisi, élu, e. 

LEST , S. m. saunna. Lastro, port. Lest, 
E qu'on mel au fond des navires pour 
es tenir en équilibre. 

Ety. de Hall. last, charge, fardeau. 

LEST , s. m. (lès) : es. Léou lez, largeur 
d'une toile, d'une étoffe entre ses deux li- 
sières, 

LESTA , adj. et p. ſ. vl. Lesta, cat. Choi- 
sie. V. Leg, R. 

LESTAGI,s m. (lestadgi): sesraue, Les- 
tage, action de lester un navire. 

LESTAMENT , ad. (lestaméin) ; Lles- 
tament, cat. Lestement, d'une manière leste, 

Ety. de lesta el de ment. 

LESTAR, . a. (leslà); savanan. Lastrar, 
eu Lester, garnir, charger un vaisseau de 
est. 


Er. de lest et de la term. act. ar, mettre 
e lest. 

LESTAT, ADA, adj. et p. esta, ade); 
Lastrado, port. Lesté, ée, pourvu de lest. On 
Je dit aussi ironiquement d'un homme qui à 
bien mangé et Lien bu. 

Éty. de lest et de la term. pass. at, ada. 

LESTIR , V. Alestir, 

LESTOUR, s. m. (lestôur). Lesteur, ba- 
leau qui porte le lest. 


LET 
LET, adj. »I. Let, anc. cat. Ledo, port. 


LET 


esp. Lielo, ital. Content, satisfait ; sain, gai, 
joyeux; il est permis; laïque; loi ; lu, 

Ety. du lat. lætus, joyeux. 

LRT, s. m. (lé); zx, ober, souenoux, 
Qumenoux, souienoux, Lecco, ital. Le cochon- 
nel, le but au jeu de boule ou de palet; pour 
bâtonnet. V. Hisoc. 

LET, adi. (lei, dg. Pour laid, V. Laid. 


Car de Vhiber tant let, que le bétllado es belo ! 
Jasruis. 


LETAGI, V. Latagi. 

LETANIAS, s. f. pl, vl. Lletania, cat. 
V. Lilanias. 

LETARGIX , adj. I. Lelargico, esp. 
ital. Lethargico, port. Léthargique. 

Éty. du lat. lethargicus, m. 8. 

LETARGULA , s. f. . Lethargie. 

LETCOUN, s. m. d. béarn. Pour leçon. 
V. Liçoun et Leg, R. 2. 

LETRRA, s. .. vl. Le latin, lettré? 

LETHARGIA, s. f (letardgie) ; Letargia, 
ital. ane. cat. anc. esp. Letargo, esp. mod. 
Lethargia, port. Létha gie; fig. no: ce, 
insouciance, incurie, apathie. 

Éty. du lat, lethargia, m. 8. 

LETHES, s m (lélè) ; Lethe, port. Lete, 
esp. Lethe, le fleuve de l'oubli. 


Lethes,. vol dire oblidamen. 
Eluc. de las Propr. 


Et. du lat. lethe, dérivé du grec hr 
(let). 


LET I. s. m. dl. Latin. V. Latin. 

LETICIA, s. f. vl. Letizia, ital. Joie, fé- 
licité, 

Ety. du lat. lætitia, m. 8. 

LETIFICAR, v. a. vl. Letificar, esp. 
Letificare, ital. Réjouir, rendre joyeux. 

Ely. du lat. lætificare, m. s. 

LETIFICATIU, VA, adj. vi. Létificatif, 
propre à réjouir. 

Ets. du lat. lætificus, m. s. 

LETON, s. m. »I. béarn. Laiton. Voy. 
Loutoun. 

LETOUN, Pour laiton. V. Loutoun. 

LETOUMIA, Alt. de anatoumia. V. Es- 
queleta. 

LETRA, Letra, cat. V. Letitra. 

LETRASSA , 5. f. (leträsse); Lletrassa, 
cat. Grande lettre. 

LETRAT, ADA, adj. vl. Lletrat, cat. 
Letrado, esp. port. Letterato, ital. Ecrit, 
copié, leltré, homme de lettres. 

Eiy. du lat. litteratus, m.s. | 

LETRIER ,s.m.vl. Lutrin, pupitre, chai- 
re, tribune, V. Liller, R. 

LETRIN , Gare. V. Lutrin. 

LETROUN , s. m. (letroun). Nom lang. 
du lézard-vert. V. Limbert. 

LETTRA, s. f. etre]: Lellera, ital. Le- 
tra, esp. port. Lletria, cat. Lettre, chacun 
des caractères représentatifs des éléments de 
Sa voix; écrilure, manière d'écrire ; inserip- 
tion au bas d'une estampe : caractère d'im- 

rimerie ; sens littèral; texte au pl. lettres, 
iltérature. 

Eiy. du lat, littera. V. Lilter, R. 


On nomme ; 


LETTRE LONGUE, celle qui à ane qerue f à. 
LETTRE COURTE, elle qui n'a que l'ail, à ds 
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Dans la lettre lon distingu 
et la queue. e ö 


Relativement à leur grandeur on distingue 
les lettres en: 


MAJUSCULES os CAPITALES, celles qui ont le len- 
teur de deux sminmeiles on de deux tels l'ail. 

MINUSCULES , celles qui n'ont qu'en œil de hauteur, 
sans y comprendre La queue, 


Relativement à leurs formes ou ornements 
on les nomme: 


LETTRES À DEUX POINTS, colles qui oecepent l'espace 
de deux Lignes on commesesment de tecte, 

LETTRES GRISES, Les lettres capitales qu'on Wet au 
commencement des chapètres, et emtourées d'arsements, 
Les masuserits des cines ne, sixième et un. 
ler out déjà de ces tes de lettres, 

LETTRES ARMOIRIÉES, lettres des sociens anus 
crits coluriées où blasonnées, elles appertiennent à Fe- 
eriture lomberdique des neuvième, dixième, cle 
donsiéme et tire sièches- 

LETTRES BATARDES , esraaières de la fin du quis- 
sème sidcle, ee voit dans l'ouvrage lstisulé ; Ja (u- 
valle; 

LETTRES BLANCHES on A JOUR , des lettres fermées 
seulement par leurs extrémités et dust les farnbages sunt 
à jour; elles sppartiennest au septième et baithème 
siècles, 

LETTRES BOURGEOISES, celles qui tiennent le - 
lien entre nos lettres actuelles et les lettres 
eee, emplogées par les imprimeur à le fie de 
quinsième siècle. 

LETTRES EN BRODERIE, fréquentes dans les eus 
erste Mérovingiens: elles appartiennent au siriècme 
et septirmne sees 

LETVRES EN TREILLIS , à MAILLES où en CHAI- 
NETTES, elles sont des haltige et neuvième siècles e! 
cet snooédé sur précédentes. 

LETTRES ENCLAVÉES, eclles qui se trouvent renfes- 
undes dans d'eatres ; employées comnse initiales dans Des 
manuseries des sixième e sepiième siècles, 

LETTRES DE FORME, eie qui » 
romain dans le teunps du gothique moñerne. 

LETTRES GOFFES, sœte de tisjuscules gothiques sur 
chargées d'ornements sans goût et sam prupartion, da 
commencer du elde der le. 

LETTRES EN MANQUETTERIE, dus les anciens 
menuserits celles dont les jambages sont découpés en 
forme de 1nssiqne. 

LETTRES PEALEES, celles qui sont formées de petits 

14 à jour. 

LETTRES PONCT LÉES, celles qui sont environmées de 
points ; elles unt fréquentes dans les maanuserits An- 
ho: Sarre. 

LETTHNES SOLIDES, faites sans déliés et ee des 
pleins bert larges. 

LETTRES TONDUES et BARBUES, da trelidmse séivle, 
Les Fre tes étaient simples et les secondes hérissées de 
us 

LETTRES TOURNEUSES, des quinaldnse et este 
siècles, mejnseules gothiques des mammserits et des le 


aire 


primés. 
LETTRES TRANCHÉES , celle qui portent de base vi 
su commet an ee trait horinonaal, celles de nos er. 
CADEAUX, celles qu'on trouve dans Les mcd nns, 
erte à la tete des lettres cunsiress 


Relativement à la prononciation on 
nomme : 


LETTRE MUETTE, colle qui ne se proncmee pas on 


presque pas. 
LETTRE OISIVE, OPHONE on ORTHOGRAPHI- 
QUE, celles qui ont gen son : À du mot erthodose. 
LETTRE EUPHONIQUE, celle qui ne faisant poist partie 
d'un post y en eee pour éviter un bes, des- 
gréable cone le 4 dans -. 


l 


\ Google 
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Lera vois es no devisabla, 

E per escriure convenabla; 

Letra per mies enter exposlà, 

Es menor part de votr 5 
Flors del Gay Saber. 


La lettre est un son non divisible, 

Et pour écrire convenable, 

Leũre pour étre mieux définie ; 

Est une petite partie d'un son composé. 


D'après Hérodote, les lettres furent ap- 
portées aux Grecs, par Cadmus, avant ce 
temps elles n'étaient point connues chez eux. 

1850 aus avant J.-C. les Sidoniensinventent 
les caractères ou lettres selon quelques histo- 
riens : mais on croit généralement qu'elles 
ont une date plus ancienne. 

On à fait honneur aussi de celle invention 
à Agenor, roi de Sidoni, en 1519 , avant J.-C. 
5 peut bien en avoir importéla connaissance 

ns son pays. 

LETTRA, 8. I. Leliera ,ital. Letra, esp. 
port. eat. Lettre , épltre, missive, entretien 
qu'on a par écrit avec les absents. 

Éty. V. le mot précédent. 

L'usage d'écrire des leltres est aussi encien 
œ l'écriture. On ne peut pas douter que 

que les hommes eurent {rouvé cet art, ils 
communiquer leurs 
à des personnes éloignées. Nous 

voyons dans l'Iliade, livre 6, v. 69, Belléro- 
on 28 une lettre de Proler À Jobatés. 

l. des Orig. de 1777, in-Be. 

Taxe des lettres. V. Posta. 

serrma ps cacmer, lellre de cachet, aulre- 
fois, lettre écrite par le roi, contresignée par 
un sécrétaire d'Etat, etcachelée du cachet du 
roi ; d'où la dénomination de lettre de ca- 


chet. 

Les lettres de cachet portant exil furent 
employées pour la première fois par Thierri 
ou par Brunehaut contre St.-Colomban, pour 
le faire sortir de son monastère de Luxeuil 
et l'exiler dans un autre lieu, jusqu’à nou- 
vel ordre. Dict. des Orig. de 1777 en 12. 

Arras bs emancs, lettre de change., ordre 
de payer à celui qui en sera le porteur, à une 
époque précise, une somme qui a Ste com tée 
oulivrée en marchandises dans le lieu d'où 
elle part. 

L'origine des lettres de change est géné- 
ralement attribuée à la retraite des Juifs qui 
se refugièrent en Lombardie, vers 1381, sous 
le règne de Philippe-le-Long , pour retirer 
l'argent qu'ils avaient laissé à leurs amis en 
quittant la France, ils donnèrent à des 3 2 
ciants étrangers et à des voyageurs , des let- 
tres sur ceux qui étaient chargés de leurs 
affaires,et comme ces lettres furentacquittées, 
les ltaliens et les négociants d'Amsterdam 
adoptèrent celte manière qu'ils introduisirent 
ensuite en France. 


Dans une leltre on nomme : 


DATE, l'indiemion da lies et du jour où elle est écrite. 

INSCRIPTION, le dre pour lequel on spostrophe celui à 
qui l'es écrit, Messer, Madame, ete. 

LIGNE, l'intervalle qu'en laisse entre l'insertption et le 
commestement de ls lettre, 


n'en aient profité pour 


CORPS, le e 
SOUSCRIPTION, la formule par laquelle cs la termine, 
comme quand on le dit: J'ai l'honnenr d'être, ete. 


22 
il soit véritablement parlé de 
lettres c'est l'édit du roi Louis XI. du mois 
de mars 1462, portant confirmation des foires 
de Lyon. Dict. des eg 2 de 1777, in-8». 

0 


bards connaissaient cette manière 


LET 


P.S. POST-SCRIPTUM, ee qu'on ajoute près la si 
pouiure, 
LA SIGNATURE, LE CACHET ET ADRESSE. 


La ière ordonnance qu'on trouve où 
ces sortes de 


tenlins et les Lom- 
de négo- 
cier, dès l'an 752-754, el que les Juifs répan- 
dus dans la Lombardie y en introduisirent 
l'usage en 1181. 

La lettre de change se nomme traite par 
rapport à celui qui la tire, et remise, relati- 
vement à celui qui l'a reçoit. . 

serraa on vorrona, letire de voiture, écrit 
qu'on donne à un voiturier pour se faire 
payer du prix de la voiture des marchandises 
dont il a eté chargé. 

LETTRAS, s. . pl. vl. Actes. Lo nolari 
que passera lettras de lors promessas et 
convensas. Anc. limousin. 

LETTRAT, ADA, adj. vl. Letrado, esp. 
port. Leltré ; écrit, ile. 

Eiy. du lat. litteratus, ou de letira et de 
at. V. Litter. R 
a 3 m. vl. Lecteur. V. Liller, 

ad. 

LET TRIER, 5. m. (letrié) ; cermren, Tri- 
bune d'église. Cast. 

LETTRINA, 8. f. (lettrine). Leltrine, t. 
d'imp. lettre qui indique un renvoie ; nole au 
bas de la page: lettres majuscules qu'on place 
au haut des pages des dictionnaires pour 
indiquer les mots qui sont contenus dans 
chacune. 

Éty. Leltrina est un dim. de Lellra. V. 
Litter. R. 

LETTROFERIT, di. m. lang. Que let- 
tru, letiré. 


Phœbus, le Diu letroferit. 
Goudelin. 


On assure que les 


Éty. V. Lilter, R. 

LET TOUR. pris de Forth. ital. V. Lec- 
tour et Leg, R. 2. 

LETTnU, ua, adj. (letrü, ue): rr o- 
rer; Letrado, esp. port. Lletrud, cat. Lel- 
tré, ée, qui a de l'érudition, du savoir en lit- 
térature, homme de lettres. 

Éty. de lettra, el de u, ua qui a des let- 
tres; ou du lat. litteratus. V. Letter, R. 


Un lettrû de vouestra pourtada 

Deou leou penetrar ma pensada, 

Et pas cercar tant primamen , 

V. Estudiou pas, commo * ven. 
ros. 


LETTURA, v. Lectura et Leg. R. 2. 
LETTURA , 8. f. (letüre) : u. Erudi- 
tion, savoir obtenu par la lecture, a de let- 
tura, c'est un homme instruit. 

Éty. v. Leg. R. 2. 

LETE, adj. vl. Joyeux, conlenl. 

Éty. du lat. lætus, m. 8. 

LETZ, adj. vl. Large, vaste, V. Lal, R.2. 
it, cat. Lieito, esp. 


LETE, v. 4 vl. Licit, 
rpg . est licite, permis, loi- 


Éty. du lat, Liut, m. 6. V. Lie, K. 2. 


LET 


LETZER, v. imp. vl. Être loisible, être 
permis. V. Leser, R. 
Éiy. du lat. licet, m. 8. 


LEU 


LEU , adj. vl. sw, Leu: Lieu, ane. eat. 
Leve, cat. esp. port. ital. Léger, facile, leste, 


prompl. 
Éty. du lat. levis. V. Leou et Lev, R. 


Messages mandem bons e leus. 
Romance Flamenca. 


Mandons messagers bons et lestes, 


LEU, s. m. vi. Poumon. V. Leon. 

LEU, ad. »I. Vite, légèrement, LE 
ment; beu-leu, peut-être, bientôt. V. 
et Ler, R. 

LEUDA, Leuda, cat. V. Leida. 

LEUDAIRIA, s. f. VI. Bureau des impôts. 

Éty. de leuda. * 

LEUDIER , s. m. vl. sesven. Leudier, re- 
ceveur de la leude. V. Leida. 

LEUGANSA , be 8. L. . Légèrelé, 
3 faute, inconstance, facilité. V. 

er, R. 

LEUGARIA , V. Lrugansa et Lev, R. 

LEUGAT, bei, adj. et p. vl. Allègé. 
V. Lev, R. 

LEUGE , vl. Qu'il ou qu elle allège, sou- 
lage. V. Lev, R. 

LEUGEIRAMEN, vi. V. Leougierament. 
8 LEUGER , ERA , adj. vl. Facile. V. Ler, 

ad. 

LEUGERAMEN , adv. vl. . 
— sevassvmamen , Légèrement, fa- 
cilement, aisément. V. Leougierament. 

Ely. de leugera et de men. V. Ler, R. 

LEUGERET, adj. vl. Craciecuset. 

LEUdER, IERA , adj. vl. Lleuger, cat. 
Ligero, esp. Ligeiro , port. Leggiere, Mal. 
Leger, qui ne NN beaucoup; prompt, 
volage, frivole; facile, commode, aisé ; gra- 
cieux, contant. V. Leu, R. 

LEUGIERAMEN, edv. vl. V. Leougiera- 


ment. 

LEUGIEYRAMEN , ad. vl. V. Leougie- 
rament. 

LEUIARIA , 8. f. vl. Légèreté, facilité. 


Éty. V. Lev, R. 

L „ona, vl. Donner de 
bon cœur ; facilement, légèrement. 

Éty. de leuiera et de men. V. Lev. R. 

LEUJAIRIA, s. f. »I. V. Leujaria. 

LEUJAR , v. a. vl. Alléger, soulager. V. 
Leviar et Lev, R. 

LEUJARIA, 8. f. I. m; Leugeria, 
anc. cat. Légèrelé, élourderie, frivolité, in- 
constance, folie. 

Eiy. de leuj et de aria. V. Lev, R. 

LEUIZAZO, 8. f. vl. Sai , considérés 
comme allégeant. V. Lev, R. 

LEUJEIRAMEN , adv. I. Légèrement, 
facilement. V. Lev, R. 

LEULA ,5. f. vi. La luette. 

Éty. alt. du lat. vva et woula, dim. m. 8. 

LEUMEN, adv. sl. es; Leumment, 
aue. cat. Levemente, esp. port. ilal. Facile- 
ment, légèrement, inconünent, ordinairement, 

Éty. de eu, léger, facile, et de men. V. 


LEU LEV 


LEUNE, 8. m. vl. Lierre. V. Larre. 

LEUON . s. m. »I. Lion, v. c. m. 

LEU PART, s. m. vi. Leopard. V. Leo- 
pard. 

LEUS, adj. vl. Facile. V. Leougier, et 
subs, poumons. V. Leou. 

Ely. du lat. Læœvis. V. Ler, R. 

LEUTAT, 8. f. vl. ssurarz. Loyauté. V. 
Leg. R. 3. 


dl. Un lève-cul, ou fourmi à tête rouge. 


c'est-à-dire, sans donner de reve 


autre personne, 


evée, chaussée. V. Lev, R 
LEVADA, s. ſ. Se dit aussi pour ſressure. 


LE V, u, cov, radical pris du latin leris, 
léger, et dérivé du grec dene (lepis), écorce, 
léger comme l'écorce, ei figur. ce qu'on lève 
facilement, parce que ce qui est léger se sou- 
lève aisément. 

De levis, par apoc. ler: d'où: Lev-a, Ler- 
ada, Re-levada, Levad-eta, Levad-iers, 
Levad-is, Levad-ouira, Levad-our, Lera- 
dor, Lev-an, Lev-ant, Levant-es, Levand- 
fera, Al-lev-at, Ler- ar, Lev-at, En-levar, 
Pre-levar, Re-levar, Sou-levar, Levat, 
Enlevat, Pre-levat, Relevat, Sou-levat, 
Es-levat, Aldev-acio, At-levi-acio, Al-lev- 
iar, Al-levi-aten, En-leva-ment, Sou-leva- 
ment, Levi-ar, Et-levia-ment, A-lev-ar, 
Lev-atas, Lev-enti, Lev-ilat, A-lev-a, 4 
lev-ar, Al-levu ar, E- ler- at. E. lev- ation, 
E-lev-ar, Es- levar, Es-lev-0, Es-levation. 

De ler, par le changement du v en u, leu: 
d'un: Leu, Leu-men, He- leu. Sobre-leu. 

De levis, par apoc. et changement de v en 
u, et de i en g, leug; d'où: Alleuj-ar, 
Leug-er, Leuger-a, Leugera-ment, Allau- 
gei-ir, Aleug ansa, Leugier, A-lauge-ar, 
Adauger-il, Adleuj-at. | 

De leug, par la suppr. de a, leg: d'où : 
Leg-era-ment, Legier, Legier-a , Legiera- 
ment 


De levis, par apoc. levi. el par changement 
de v en u. leui ; d'où : Leui-aria, Leui-eira- 
ment, Leuj-aria. 

De levis, par sync, de i, et changement du 
v en u, leus : Soul - Ieou. 

De leug, par le changement de u en ou, 
leoug ; d'où : A. leou. Leou, Leoug-e, Leoug- 
fer, Leougeir-et, Leougier-a, Leougiera- 
ment, Al-leoug-e, Es-leoug-ir, Be-leou, Al 
leouge-ar, Al-leouge-at, Al-leoug-ir, Al- 
leoug-it, De-leouge-ar , Des-leouge-ar , 
Laug-ier, Laugeir-et, Laugeir-ia, Laug- 
N Looug- ier, Loougiera-ment , -A, 

leb- ar, Ma-levar, Ma-levada, Ma-leb-ar, 
Ma-leb-at, Ma-leb-ayre, Leug-ansa, Leug- 
aria, Leug-at, Leuj-ar, Leuj-azo, Leujeira- 
ment, Leb-adis, Leb-a 5 an, Lieg, 
Lieu, Leena, Lej-au, Loug- gi-e. 

LEVA, 8. f. Dit pour Esleva, v. e, m. 

LEVa, s. f. Se dit souvent pour débit. 

ape pas leva, cela n'a pas de débit. 


. „R. 

LEVA,s. f. (lève). Daus le Bas-Limousin, 
on donne ce nom à la charpenle d'un toit. 
Moun verin m'a couridat à sa leva, mon 
voisin m'a invité à la levée de sa charpente, 
c'est-b-dire , au repas qu'il donne à cette 
occasion. 

Eiy. de levar, lever, élever. V. Lev, R. 
e 
oſe, en Languedoc, comme synonyme 

commis des contribulions- 


vers suivants : 


Car ai sa figura gravada 
Au beou milan de ma levada. 


Et ailleurs : 


Au beou milan de ma levada 
Vous ids au natureou pintada. 


LEVADA, cens pe, dl. Gens avides et 
prompis à prendre et à enlever. 

De levada, d'emblée, 
naczanas. Leva, ital. esp. port. Levée, 
imposilions ; enrdlement , 
jeu de cartes, main qu'on a levée; retraite 
des troupes qui assiégeaient une place, etc. 
A y. de levar et de Ada, v. c. m. et Lev, 

ad. 

Levada d'un habit, levée d'un habit, la 
quantité d'étoffe nécessaire pour le faire. 

LEVADAR , . a. (levada), d. bas lim. 
Former, creuser , ou reparer les rigoles d'un 
pré, V. Valadar. 

LEVA-DE-PALAMAR , 8. f. dl. La 
cuiller d'un mail. 

LEVADETA, 8. f. (levadéte); vb, 
TRSCHILHAS, COURADA, COURADETA, cobn anna 
Fressure, d'un agneau, d'un chevreau, d'un 
veau; quand il s'agit de ce dernier animal 
et d'un pourceau, on dit plutôt levada. 

Dans la fressure sont compris le foie, le 
Poe. E et le cœur. 

. Dim. de levada, parce qu'on enlève 
ces parlies avant de dépécer l'animal, et 
qu'elles ne compient pas comme viande. 
V. Lev, R. 

LEVADIER, s. m. (levodié), d. bas lim. 
On donne ce nom à l'espace de pré qui est 
arrosé par une rigole, et qui s'étend ordinai- 
rement tout le long du pré, par une levada. 

Ely. de lerada et de ier. V. Leu, R. 

LEVADIERS , 3. m. pl. (levadiés). Espè- 
ces de syndies ou commissaires élablis à 
Arles, du temps de la république, pe 
surveiller la lion des levées, 
das, et faire la répartition des sommes que 
chaque partieulier devait payer pour cel 


objet, 
Er. de levada et de ier. V. Lev,R. 
LEVADIS, ISSA, adj. (levadis, isse); 
ann. Llevadis, cat. Levadiro, F4 
vadico, port. Levatojo , ital. Aisé à lever, 
à remuer, ce qu'on lève facilement, mobile. 
Éty. de Lev, R. de levar et de adts, 
Pont levadis, levis. 


indirectes. Sauv. I  LEVADIT, vi, v. Levadis, 


LEVA-quov, 8. m. (lève-quiou); couzxva, 
LEVA-quiov, b, Jouer à coupe-cul, 
: le 
perdant se relire, et il est remplacé par une 


LEVADA , 8. f. vl. Levada , anc. esp. 
ort. Levala, ilal. Élévation, monticule, 


V. Levadeta. Brueys a employé ce mot 
dans le sens d'entrailles, de cœur, dans les 


Éty. de len, poumon, et de ada. V. Lev, 
Rad. 


LEVADA , s. . (leväde) : rennassa, - 


action de lever, de recueillir les fruits ; les 
tion ; au 
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LEVADOR, s. m. vl. Le lever, le matin, 
V. Lev, R. 

LEVADOR, . m. vl. Levador, anc. esp. 
Levatore, ital. Percepteur, receveur, qui 
lève les impôts; adj. à lever, à percevoir, 

LEVADOUIRA, s. f. (levadüuire). Ving- 
laine, gros cable qui sert à conduire les 

ierres qu'on élère avec des engins, à lever 
a meule de dessus le moulin, 

Éty. de levar et de douira , qui sert à 
lever. V. Lev, R. 

LEVADOUN, s. M. vun. Pelite digue, 
petite levée, Suppl. à Pellas. 

Éty. de larada, et du dim. oun. 

LEVADOUN , s. m. (levadoun). 


Dei levadoun avié la ga 
Et lou rabi dei leren 
Hy. Morel. 


LEVADOUR vas dens, dl. Une liève, 
ou extrait du papier terrier, qui servait aux 
receveurs pour faire payer les redevances 
au seigneur d’une terre. 

re de lev, R. de levar et de adour, celui 
qui lève. 

LAVADOUR ve mooux, Le levier d'une 
meule de moulin à farine. 

IL est composé de deux pièces, l’une ver- 
ticale, appellée l'épée, l'autre horizontale, qui 
fait r de levier et qu’on appelle la tram- 
Pure; l'une et l'autre servent à hausser la 
— el par ce moyen la meule tournante. 

auv. 

Ely. de levar, qui sert à lever. V. Lev, R. 

LEVADOUR, di. V. Canissa. 

LEVADOUR , 3. m. (levadôur), d. bas 
lim. Une pièce de bois fourchue , soutenue 
par trois piquets en triangle ; l'ouvrier qui a 
un faix à porter, le charge dessus et n'a plus 
besoin que d'un petit effort pour le placer 
sur sa tèle ou sur ses épaules. 

Ely. de levar et de adour, qui sert à 
lever. V. Lev, R. 

LEVA DURA, 8. 8. (levadüre); Leradura, 
esp. . Levure, écume la bière en 
fermentation a sert de levain ; temps que 
le levain met à lever. Gare. 

LEVADURA , s. f. (levadüre) ; sevuna, 
Ce qu'on enlève au dessus du lard. Aub. 

LEVAIRITE, 8. f. M. axvavurrz. Llevu- 
* cal. Allevatrice, ital. Accoucheuse. 


8 „R. 
LEVALHAS , 8. f. pl. vl. Relevailles, 
Levalhas de jazilhas, relevailles de couche. 
LEVAM, 5. m.(levän); rasroux, 1zvaws, 
COUCHAINE ; COUCHESROUN , CREISSENT , 
AA, COUCHAIROUR, LEVAR, aN. Lievito, ital. 
Levadura, esp. port. Levain, morceau de 
pâte aigrie qui fail fermenter la pâte du pain. 
Ety. du celt. pres 8 der, 2 
on Fo parce ue le leva uit cet . 
Ÿ. Lev, R. : = 


Le pain sans levain s'appelle aryme, 
L'upage du levain était — avant Moïse, 
puisqu'il défend aux Hébreux de manger du 
pain fermenté avec l'agneau Pascal. 
V. Exod. c. 12, v. 15. 
Les Gaulois, au rapport de Pline, em- 
ployaient la levure de bière pour faire lever le 


pain. 
LEVAME , V. Leram. 
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LEVAMENT, s. m. vl. Levamients, anc. 
esp. Levamento, ital. Elevation, soulèvement. 
V. Leu, R. 

LEVAN, 8. f. vl. La levan, la femme qui 
relève de couche. 

LEVAN, V. Levam. 

LEVA-NAZ, s. m. (lève-nâs), d. lim. 
Effronté, ée, qui lève le nez. 

LEVANDIERA, s. f. levandiére), dl. et 
impr. vnn Sage . V. Sagea- 
frema, 

Éty. de levar, accoucher, et de iera. Voy. 

LEVANT , s. m. (levän); o. Leran- 
te, ital. esp. port. all. Llerant, cat. Levant, 
Orient , Est, la partie du monde où le soleil 
se lève, Ce mot est adj. dans Soulrou levant, 
soleil levant, L'un des quatre vents cardinaux. 
5 1545 *. levar, lever , lerant, qui se lève. 


Los principals aissi nommam 

En nostra lengua romana, 

Levan, Grec e Tramontana. 
Brey. d Am. 


LEVANT, s. m. Se dit aussi des pays qui 
sont situés au Levant de la Méditerranée, 
LEVANTES, ESA , 8. et adj. (levantés, 
èse); Levantino, port. Leranlin, ing, qui esi 
ne dans le Levant. 

ty. de levant et de es. V. Lev, R. 

LEVANTES, s. (levantés) ; Lleranli, cat. 
Levantina, esp. tal, Levantin, natif dans le 
Levant. 

LEVANTINA, s. f. (levantine). Etofte de 
soie. 
„ LEVAR, v. à. (lea): povsran. Levare 9 
ital. Levantar , esp. port. Lerar, and. cal. 
anc. esp. Lever, hausser, élever, ôter de la 
lace, enlever, prendre, faire contribuer, sou- 
ever, révolter; paraître, apparaître, en par- 
— 5 astres ; produire, porter, rapporter : 
exalter, 

Étg. du lat. levare, formé de levis, lé 
el de ar, V. Lev, R. 9 

Lerar lou capeou, ôter le chapeau. 

Levar la iaula, desservir. 7. 

r man, quilter, discontinuer, donner 
contre ardre, abandonner ce que l'on avait 
, cesser d'agir ou de parler, Gare. 

fermer la taverne. 

Levar lengua, être foros au silence, Gare. 

 Levar toouta, délier une chose qu'on avail 
liée avec un cordage. 

Aquol vau pas lou levar dau tou, cela ne 
vaut pas le ramasser, 

Levar una femna. accoucher une femme. 

Levar una nisada, dénicher des oiseaux. 
Levar de cassola, dégoûter quelqu'un du 
du jeu. prendre sa place, 

evar dau semenat, relancer quelqu'un. 

Levar una mailha, reprendre une maille. 

Podi pas levar leis cambas, je ne puis pas 
meltre un pied devant l'autre. 

En d. bas lim. ce mot signifie aussi trom- 


per. 
1 Aguel home m'a plat levat, cet homtne m'a 
ien! 
Levar de dessous, indemmiser. 
Levar lou veire el l'ausir , décopcerter, 
Suppl. à Pellas. 


LEV 


LEVAR, v. n. dl. Quêter, mendier, faire 
contribuer, porter, pousser, produire. Voy. 
Lev, R. 

Leva gras semlans a eubebas. 

Pousse des grains ressemblant à cubebes. 

Eluc. de las Propr. 


LEVAR SE, v. r. Levarse, cat. Se lever, 
en parlant dune personne couchée ou cour- 
bée, sortir de son lit, se tenir debout. Voy. 
Lev,R. 

Lou temps se leva, le temps se hansse. 

Se levar de taula, Tr. s'ôter de lable et non 
se lever. 

Se levar de devant, Tr. disparaître, s'en 
aller, quitier la partie. 

VAR. 0 s. m. Le lever, l'appari- 
tion des astres ; l'action de se lever; le mo- 
ment où l'on se lève. V. Ler, R. 

LEVAT, ADA. adj. et p. (eva, äde): 
Levantado, port. Levé, ke, releve; sorti du 
lit, habillé, V. Lev, R. 

LE VAT, s. m. vl. Llerat, eat. Lievito, 
ital. Levain, V. Levam el Lev, R. 

LEVAT, ADA, s. (lea, ade). Une main, 
une levée, 

Ély. de Lev. R. et de at. 

LEV AT. ADA , adi. et p. vl. Llevad, 
cat. Oté, ex é. élevé : Bos levat , bois de 
haute futaie. V. Lev, R. 

LEVATAS, dl. v. Leou el Lev, R. 

LEVATIU, adj. vl. Propre à faire lever, 
en parlant de la pâte. 

LBVATRITZ, »I. v. Levairits.. 

LEVDRA , v. Levadura. 

LEVENTI, s. m. ({levèinti}, Fanfaron, 
freluquet , at; adroit, 

Elz, de leventi ou levanti, soldat ture, 
des galères, V. Lev, R. 

LEVET , adj. vi. Léger, facile, V. Lev, R. 

LEVEZA, 5. f. »I. Lereza, port. Le- 
Er ital. Légèrelé, incoustance. V. Lev, 
ad. 


LEVIAIRIA , 6. f. vl. V. Leujaria. 

LEVIAR ,v.a.vl. Alaiblir, rendre plus 
léger, soulager, 

Éty. du lat. alleviare, m. s. V. Lev, R. 

LEVIAT, ADA, adj. ei p. vl. Soulagé, 
be, allégé. V. Lev, k. 


Levis, qu'on peut 
levis. 


raquæa. Levila, cat. esp. Lévite, redingote 
habit long qui croise par devant. en 


plesse, agilité. 

Ey, du lat, levilatis, gen. de levitas, m. 
8. V. Leu, R. 

LEVITIQUE. s. m. (levitique); Levitico, 
ital. esp. port. Levitic, cat. Lévilique, le 
troisième livre du Pentateuque. 

Éty. du lat. levitieus, liber levitiei. 

LEVITO, 8. m. (levite); Levila, ital. 
esp. port. cat. Levit, all. Lévite, ou sacrifi- 
caleur hébreu; on donne quelque fois ce 
nom à des enfants que l'on habille avec des 
gr et qui servent à l'autel, 

‘ty. du lat. levita, parce les lérites 
étaient de la tribu de Lal. * 


LEV 


LEVRA, s. f. (lèvre). V. Labra, Boten 
et Lebr, f. 
LEVRIEIRA, dl. V. Gourrina. 


LEK, dg. Pour lit. V. Liec et Lich, R. 
LEXAR, v. a. nc. béorn. Lexar, anc. 
cat. Laisser. V. Laissar et Lach, R. 2. 


LET 


LEY , 6. f. (lei); , 1e. Legge, ilal. Ley. 
esp. Lei, port. Lley, cat, Loi, règle établie 
par aulorilé divine, qui oblige à certaines 
choses el en défend d'autres ; règle invaria- 
ble de la nature; règlement des autorités 
législatives, lequel ordonne ou défend, pour 
le maintien de la société et la conservation de 
l'État; puissance, autorité, 

Éty. du lat. legis, gen. de lex, par apoc. 
leg, ley. V. Leg, R. J. ; 

er aun, loi salique, donnée en 378, 
publiée par Pharamond, en 423, et sa nou- 
velle redaction en 511. . 

Les révolutions sont fécondes en lois : de 
1790 jusqu'en 1836, 77,761 ont él pro- 
mulguées dans l'ordre suivant : 

L'assemblée constituante, . . . 4, 

L'assemblée législative. e. 

La convention TS | 

Le directoire. . .,.,,.,,. 9, N 

Le consulat et l'empire, . . . . 14,100 

Le gouvernement des cent jours. 818 

Le règne de Louis XVIII.. . . 18,156 

Celui de Charles ..,... 15,801 

Philippe, jusqu'à la fin de 1836. 6,323 


Total... .,... 71,761. 


LEV, 5. f. (Ni): es. Legge, ital. Ley. 
esp. Lai, règle établie par autorité divine ou 
humaine, qui oblige à certaines choses et en 
défend d'autres 

Eiy. du lat. ler, leis. fait de legere, dire, 
parce que, selon Varron, on lisait la loi au 
peuple pour lui en donner connaissance. 

11 a du exister des lois aussitôt que des 
hommes ont réuni leurs intérêts pour vivre 
en société, el quoique celles de Moïse soient 
les plus anciennes que nous connaissions 
il est certain que les Egyptiens élaient dejà 
policés lorsqu'elles leur furent apportées. V. 
Legisiatour. 

LET, s. m. vl. axe, «us. V. Ley. 

Outre les significations rapportées ei- 
dessus, ce mol en a encore d'autres dans 
l'ancienne langue, telles que foi, croyance 
religieuse : habilude, manière : litige: 
litre , qualité, aloi. 

LEV, vl.te. À ley de, expr. prov. A la 
manière : À lei de croy joglar, à la manière 
de vil jongleur. . À . 

LET, 1xr-mavon, vl. anc. béarn. Monnaie. 

LET, s. m. dg. Pour lait, V. Lach 

ch, R. 


r 

Magre, menul, mais nourrit de boun leg, 

Tan grandissioy coumo lou fil d'un rey. 
Jasmin. 


LEY, Se dit pour l'y dans les loculions 
suivantes : Anaz-ley, allez 3; Tournaz-ley, 
retournez y. 


LEY 


LEYA, V. Alea et Aleya. 

LEVYAL , adj. des deux genr. a, Arad, 
A. au. Lledl, cat. Leal, esp. port. Leale, 
ital. Loyal. V. Loyal. 

Ely. du lat. legalis, m. 8. V. Leg, R. 3. 

LEYALMEN, adv. I. smasmen, 2m140- 
men, ssasmenr, crauwenT. Lieglment, cat. 
Lealmente, esp. port. ital. Loyalement. V. 
Leg, R. 3. 

LETALTAT, s. f. vl. smatausa , A- 
ZA, LEALERA , LEIALTAT ; LELAUTAT ÿ LIALTAT , 
ssaurar, Lieallat, cat. Lealtat, esp. Leal- 
dade, port. Lealtà et Lealtade, ital. Loyauté, 
V. Leg, R. 3. 

LEVTAU, I. V. Leyal. 

LEYCOUN, 8. f. (leigdu), dg. Leçon. V. 
Liçoun et Leg, R. 

LEYCZON, I. V. Licoun. 

LEV DA. V. Leda. 1 

LEY-DOUN , ad. (leidoun), d. lim. 
Alors. V. Alhoura. 


Ley-doun lou doyen de la bendo, etc. 
Foueaud. 


LEYRIS, 8. f. vi. Friche. 

LEYAOUN, V. Larroun. 

LEYS , vi. V. Lieis. 

LEYSCHAR , vl. Laisser. V. Laissar et 
Lach, R. 2. à 

LEYSSA, s. f. »I. Legs. Voy. Laissa et 
Lach, R. 2. . N 

LEYT, s. m. dg. Lit. V. Liech et Lich, 

ad 


Rad. . 
LETT, s. m. d. béarn, Lait. V. Lach, 
ad. 


LEZ 


LEZ, (lèz). Près l'un de l'autre , comme 
deux lez lirés de la même pièce. 

Saint Paul, lez Faïence, annonce deux ter- 
riloires réunis à un seul, comme deux lez 
ajoutez qui ne font qu'une seule pièce. 

LEE, adj. vl. Les, anc. cat. Leto, esp. 
port. ital. Lèse : Crim de leza majestat. 

Ely. du lat. lœsus, m.s. ; 

LEEA, »I. Qu'il soit permis: Lex, il est 

ermis, temps du verbe Leser; qu'il soit 
oisible. V. Leser, R. 

LEZA DAT, ADA, adj. et p. (lezarda, 
ade). Lézardé, ée, crevassé, parlant d un mur. 
Garc. 

LEZENA , 8. f. (lezéne), dl. V. Alesna, 
fig. esprit fin, subst. Douj, 

LEZER, 8. m. vl. Loisir, permission, 
moyen. V. Lic, R. 2. 

LEZERNOU, d. d' Arles. V. Lusernc. 

LEZEROS , adj. I. Qui est de loisir, de- 
sœuvré, désoccupé. V. Leser el Lic, R. 2. 

LEZIO, vl. V. Lesion. 

LEZIn, V. Leser et Leser, R. 

LEZOR, vi. V. Legor et Lic, R. 2. 


LHA 


LHA, vl. Pour i- ac, lui 8. 
LHAN, vI. Lui ont. 
LHAUPART, I. V. Leopard, 


4 Leb fl. m. anc. béarn, Lit. v. Liech 


LHE 


LHENA, s. f. vl. Bois à brüler. 

Éty. All. de Lenha, v. e. m. 

LHER, I. Pour {hi er, lui sera. 

LHEVA, s. f. »I. béarn. Levée des im- 
pts. V. Lev, R. 

LHETT, s. m. d. béarn. Lit. V. Liech et 
Lich, R. 


LHI, pron. pers. de la Lroisième personne, 
que Hillet emploie toujours dans Le miral 
moundi, au lieu de li. lui. 

LHIA, 8. f, vi. Lie, marc. Voy. Lia et 

rea. 

LHIAR , I. V. Liar. 

LHIMATZ, 8. m. vl. V. Limaça, 

LHIN, Employé par Hillet dans Le miral 
moundi pour lui-en, uin. 

LHIOUS, s. m. dg. V. Eslious. 

LHIRGUA, 8. f. vi. Glaieul, flambe, V. 

L. HIS. s. m. vI. Lin, cotte. V. Lin, R. 

LHISSA , s. f. »I. Palissade, planche. V. 
Plancha et Taula. 

; A ane adj. et p. vl. Livré. V. Li- 
er, K. 

LHIVRAZO, s. f. vl. Denrées, provisions, 
choses qu on délivre, qu on distribue. Von. 
Liber, R. 


LHO-DE-FAGOT, s. m. dg. Hart, lien 
pour allacher des ſagots. 
LHOR, I. V. Lor. 


LHUMDAR , I. V. Lintau et Lumtar. 
LHUMMEYRA , I. V. Lumeira. 
LHUNA , I. V. Luna. 


LHY 


LHYEURAL, s. m. vil. Balance. Voy. 
Libra. 


LI 


LI, art. m. pl. vl. Les. 

Ely. du lat. illi, par aphérèse de il. 

Li, N de la troisième personne 
m. 8. el L. s. (li). Lui, c'est le datif de el ou 
eou : Donnaz-li, donne: lui; Parla li, parle 
lui: Li dirai, je lui dirai. 

LI, vl, ses. Le, lui. 

LI, adv. rel. Y, en cel endroit là : Agueou 
li reata, celui là y demeure; Li vau, j'y vais; 
Li ai passat, j'y ai passé; quand li est devant 
un mot qui commence par une voyelle, on 
élide Ii et on le remplace par un apostrophe, 
on dit: Lai passat, au lieu de li ai passat, 

LI. vI. lang. Pour Lin, v. c. m. 

LI, Pour lys. V. Teli. 


LIA 
LIA, nom de femme (lie). Par aphérèse de 
Julia, v. e. m. 
LIA, s. f. Lia, esp. port. Lie. V. Crea. 
IIA, d. arl. contr. de l d. V. La. 
LI, 8. f. (lie): s10 , nr, dl. Lien, 
attache. V. Liame, estaca et Lig, R. 
Lia de pergamin, un liret. 
LIA-CAMBA , 6. f. vl. Lligacama, cat. 
Jarretière. V. Lig, R. 
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LIACHAUSSA, s. . d. bas lim. (lie-tcbä- 
one) el impr. morsaoso , comme l'écrit 
1 3 Jarrelière. Voy. Jarretiera et 

9. R. 

LIACHAUSSAR, v. a. (lié-tchaoussà) N 
et impr. sixrsaussa, Bér. Lier les jarretières : 
a pas dounat lou temps de me liachaussar, 
il ne m'a pas donné le temps de metire mes 
jarretières. V. Lig. R. 

Llachaussar, ADA, adj. el p. 
tchaoussä, ade), d. bas. lim. Pourvu de jar- 
relières. V. Lig, R. 

LILADOR, vl.ssaime. Legalore, ital. Lieur, 
qui lie, à lier. V. CAT 

LIADOUR , s. m. (liadôu) ; sœavous, dg. 
Cheville à lier les gerbes. . 

LIADURA ,s.f. vi. Ligature. v. Ligatu- 
ra et Lig. R. 

LIAFIELOUA, 5, m. (lie ſieloue): onre- 
rsoua. Lien qui sert à altacher la fllasse à 
la quenouille. V. Lig, R. 

LI AGI. s. m. (liadgi); d=. Action de 
lier, ce qu il en coûte pour faire lier, Garc. 

LIAGNA, 5. f. (liague), d. m. Una liagna 
de tracheous. V. Liassa. 

Ety. de lia et de agne, ce qui est lié en- 
ensemble. V. Lig, R. 

LIAIRA, vl. V. Liairis. 

LIAIRE , I. V. Liador. 

LIALRIS, s. f. (liäiris); ssawpna. Enjave- 
leuse femme qui fait les javelles de sarments de 
vigne, = lie les gerbes de blé, V. Liandre 
et Lig, R. 

LIAL, ALA, adj, vl. Loyal, ale. Voy. 
Loyal, Legal et Leg. R. 3. 

LIALEZA, s. ſ. vI. V. Leyaltat. 

1 LIALXEN, s. m. vl. Ligament, ligature, 
en. 

LIALMENT, adv.vl. Loyalement, de 
bonne foi. V. Leyalmen et Leg, R. 3. 

: rar, 8. f. vl. Loyauté, V. Leyal- 
at. 

LIAM, s. m. (lian). V. Liame et Lig, R. 

LIAMADA , 5. f. (liamäde), dl. siassa. 
Gros paquet de mena linge. 

Éty. de liame el de ada. v. Lig, R. 

LIAMAR , v. a. (liamä); ænuassan, Em- 

ueter le linge, attacher, enchalner. 

Eiy. de liame et de ar, atlacher avec un 
lien. V. Lig, R. 

LIAME , s. m. (liame); anam, in, use, 
, BADORTA ; Udon, ssraca . Legame, ital. 
port. Lligam, cat. Lien, cordon qui sert à 
attacher quelque chose, tout ce qui sert à lier. 
Ely. du lat. ligamen, ligame, liame, m. 8. 
V. Lig, R. 

1 fach ame una amarina torsuda , 
rt. 


Liame de rasins , pendiliada où pinela, 
paquet formé pre rés grappes de raisins 
que l'on suspend pour les conserver en na- 
ture. 

L'usage de suspendre les raisins pour les 
conserver, eslirès-ancien,comme le 1 
quer M. de Sauvages, puisque Abigail, fem- 
me de Nabal, appaisa dans le désert de Pha- 
ran, David, par un présent qu'elle lui appor- 
ta el à sa troupe aflamée, de cent paquets de 
raisins secs et de deux cents cabas de figues 
sèches, Centum ligaturas uw pasta el du 
centi massas caricarum. 
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LIAMEN , s. m. »I. Ligament, ligature. 
V. Ligament et Lig, R. 

LIAMER , l. V. Liamier. 

LIaAmET, »I. s. m. Petit lien; il ou elle 
lia, enchalna. V. Lig, R 

LIAMIER , 8. m. I. ru. Limier, chien 
de chasse qui détourne le cerf, le chevreuil, 
elc. 

Éty. du lat. limitaris, qui concerne les li- 
mites. V, Lim, R. 2. 

LIAN, V. Liane. 

LIANANSA, 5. f. I. Aliénation. 

Eiy. du lat. alienatio, m. 8. 

LIANC , V. Liame et Lig, R. 

LIANDRA , 5. . (liändre) ; ais, Akin, 
Nax. in. Enjaveleuse, femme qui suit 
les moissonneurs, pour enjaveler ou lier les 
gerbes ; deux moissonneurs ont ordinaire- 
ment une enjaveleuse, c'est ce qu'on nomme, 
una s0ca. 


Lou brut que fan sur lou camin 
Lou meissounier ame la liandra, 
Suou. Inéd. 


Ely. du lat. ligare, lier, ou de Li, R. et de 
an dra. V. Lig, R. 

LIAN DRA. . f. Nom qu'on donne, aux 
environs de Brignoles, selon M. Amic, au 
jonc d'eau; nom générique des carex et des 


De 75 
1y. Parce que ces plantes servent à lier. 
V. Lig. R. 

LIANSA, 5. f. I. V. Ligansa. 

LIAN T. AN TA, adj. adj. (lian, 2 
Liant, ante, souple, et fig. complaisant , a 
fable. 

LIAR, v. a. (lia); xsracan, Leon Le- 
gare, ital. Ligar , esp. Lliar, port. Lligar, 
cat. Lier, serrer avec une corde, avec un lien 
en général; joindre, unir, engager, obliger. 
4 ** lat. ligare, formé du grec. V. Lig, 

2 


Liar de garbas, Engerber, enjaveler. 

LIAR SE, v. r. Liar-se, port. Se lier, 
s'engager, former une liaison d'amitié; en- 

arlaut d'une sauce on dit qu'elle se lie quand 

s ingrédiens, en se mêlant, prennent de la 
consistance, 

LIAR , adj. »I. a. Leardo, ilal. De 
couleurroussäâtre, gris pommelé ou gris brun. 

Un caval liar, un cheval leard. 

Eiy. du lat. arsus, brûlé, part. de ardere, 
brûler. 

LIARD s. m. (liür). Liard, petite mon- 
naie de cuivre qui valait trois deniers. 

Ely. On n'est d'accord ni sur l'origine ni 
sur l'élymologie de celle monnaie, les uns 
prétendent qu’elle fut ainsi nommée par cor- 
ruplion de li-hardi, parce qu'on la fabri- 
porcs Guienne, du temps de Philippe le 

Lardi, suivant Clérac ; d'autres tirent ce mot 
de Guignes Liard, natif de Cremieu, qui au- 
rait inventé ces peliles pièces en 1430; dau- 
tres disent enfin qu'elles ont été appelées 
li-ards, les noirs, argentum arsum, par op- 
posilion à li-blancs , argentum album, ar- 

— pe ou * monnaie déjà connue el 
Manche; el que les premiers n'ont été frap- 
pes qu'en 1654. F ? 

Ces pièces avaient cours sous François Er, 
elles avaient d'un côté une croix entre deux 


LIA 


lys et une couronne, ei au revers un dauphin 
avec la légende, Sit nomen Domini bene- 
dictum. 

LIARDA, s. f. (liärde), dl. Pièce de deux 
liards. V. Dardena et Liard. 

LIARDE GEAR, v. n. (liardedjà), d. bas 
lim. Liarder, boursiller, marchander d'une 
manière minutieuse. 

Ety. de liard et de egear. 

LLARGA, 8. f. (liargue). Un des noms 
qu'on donne, dans le Bas-Limousin, aux 
laitrons. V. Lachairoun. 

LLASOUN , s. f. (liesoun), et impr. - 
sous. Ligazon, esp. Liaison, union de plu- 
sieurs choses entre-elles ; attachement , liai- 
son d'amitié, arrangement des pos en t. 
d'écriture, ligne déliée qui unit les jambages 
les uns aux autres; en t. de cuisine, certaine 
quantité de farine, de jaunes d'œufs , elc., 
qu'on met dans les sauces pour les épaissir. 

Ely. de liar, lier, v. Lig, R. 

LIASSA, s. f. (liasse). Liasse, amas de 
papiers liés ensemble et ordinairement rela- 
lils au même objet ou d'autres objets, réunis 
par une allache, 

— Ce mot est dit au lieu de liamassa, 
formé de liame, paquet, et de l'augm. assa. 
V. Lig. R. | 

Liassa de linge, paquet de linge. 

Liasse de tracheous, torsenou. 

Liassa de claus, talots, irousseau de clefs, 
ou manada. 

LIASSA, s. f. c. À Thorame, Bas- 
ses-Alpes, on donne ce nom à la trame, et 
dans la Haute-Provence, à la baltée ou paquet 
de loquettes de laine cardée, de 5 ou 6 
kilog. 

Ely. Probablement parce qu'on met la 
laine cardée en liasses. V. Lig. R. 

LIASSUN , s. m. (liassün). Liasse de me- 
nu linge. Aub. ; 

LIAT , LADA, 14 el p. (lia, ade); woous- 
sar. Liado, port. Lié, ée, altaché, fixé; vl. 
prisonnier. 

Éty. du lat. ligatus, V. Lig. R. 

LIAU , adj. I. V. Leyal et Loyal. 

LIAULMENT , I. Loyalement. V. Liau- 
ment el Leyalment. 

LIAUMAR , . n. (liaoumä), dl. Pinocher 
et non mangeoter. Sauv. 

LIAUMENT , I. V. Leyalment. 

LIAUNIERS, s. m. pl. vl. Pauvres de 
Lyon; hérétiques. 

LIAURA, d. lim. Alt. de Lioura, v. c. m. 

LIAUS, s. m. (liaous), dl. Eclair, Voy. 
Eslious. 

LIAUTAT,s f. vl. Bonne foi, loyauté. 
V. Leyaltat et Leg, R. 3. 


LIAzos, 8. f. pl. vl. Liaisons, liens, 
ligatures. V. Lig, R. N 
Lis 


LIBAN, s. m. (liban). Liban ou rom 
corde qui borde le pied du filet et le 
on attache le lest. C'est aussi une corde de 
la madrague qui lient aux grosses pièces de 
liege. V. Madraga. N 

LIBAN , 8. m. (liban); ia, rmarau, 
. Llibant, eat. Corde de spart qu on 
emploie à usages et particuli 
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ment pour lirer l'eau des puils au moyen des 
seaux. V. Tralha. 

LIBAN (liban]: Libano, ital. esp. port. 
Liban, chaine de montagnes de Syrie, en 
Asie, dans le Pachalick de Tripoli. 

Eiy. du lat. libanus. 

LIBANUS, s. m. vl. Espèce de bois, 
plante qui porte l'encens. 

Éty. du lat. libanis, libanotis, dérivé du 
grec }1Ëavos (libanos), encens. 

LIBARTIN, V. Libertin et Liber, R. 

LIBARTINEGEAR, . n. Libertiner, 
vivre dans le libertinage. Avril. V. Liber, R. 

LIBATION , s. f. (libalie-n); Gear. 
Libagione, ital. Libagño, port. Libation, 
effusion de liqueur en l'honneur des dieux. 

Ety. du lat. libationis, gen. de lihatio. m. s. 

LIBE ,s. m. anc. béarn. Livre. V. Libre 
et Libr, R. 

LI SEL. s. m. vl. uin. Libello, cat. 
port. ital. Libelo, esp, Libelle, mémoire, 
placet, requèle, cédule, livre d'informaliops; 
litre, acte ; pot de chambre. 

Ely. du lat. libellus, m.s. V. Libr, R. 

LIBELH , I. V. Libel. 

LIBELLE , S. m. (libèllé); uns 
Libello, cat. ital. port. Libelo, esp. Libelle, 
écrit injurieux, diffamation. 

Eiy. du lat. libellus, petit livre , mémoire , 
affiche, V. Libr, R. 

LIBER, „ va, ung, radical dé- 
rivé du latin liber, libera, liberum, libre, 
d'où l'on a fait libertas, liberté; liberalis, 
libéral ; deliberare, délibérer. 

De liber: Liber-a, Liber-ar, Liber-at, 
Liber-atour, Liber-au. 

De liberalis, par apoc. liberal ; d'où: Li- 
beral, Liberala, Liberala-ment, Liberal-itat. 

De libertalis, gen. de libertas, par apoc. 
Libertat, Libertin, Libertin-agi, Libart-in, 
Libartin-egear. 

De liber, par la suppr. de e, libr: d'où : 
Libr-e, Libra-ment, 

De deliberare, formé de de, de liber et de 
are, par apoc. : Deliber-ar, Deliberat-ion. 

De liber, par suppr. de e, libr, et par le 
changement du b en v, lier; d'où: Livr-ar, 
De-livrar, Livreyr, Delivr-ança, Al-livrar. 

De livr, par le changement de v en ou- 
liour: d'où : Liour-ar, Liour-ansa, Liour, 
ar, Liour-eia, De-liourar, Des-liourar, 
De-lhieur-ar , De-lhieur-at, De-lhivra- 
ment, Liura-ment, Liur-anda, Liur-ansa, 
Liur-ar, Liur-azon, Lirr-etoun. 

LIBERA , 8. m. (libera): Libera, prière 
que l'église catholique fait pour les moris, 
et — commence par le mot libera. Voy. 

LIBERACIO , 8. f. vl. Liberacion, esp. 
Liberazione, ital. Libération, délivrance. 

Ety. du lat. ltberatio, m. s. V. Liber, R. 

LIBERAL, ALA, adj. (liberal, àle);: 
tisemau. Liberale, ital. Liberal „ esp. port. 
Lliberal, cat. Libéral , ale, qui aime à don- 
ner, qui donne facilement; large, magni- 


fique. 
Ety. du lat. liberalis, m. s. V. Liber, R. 
Proumette tout, honour, richessa, 


Plesir, repau, 
Mais n'es soulament qu'en proumessa, 
l'es liberau. 
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Leis arts liberaus, les arts libéraux , par 
opposition aux arls mécaniques , ceux où 
l'esprit travaille plus que le corps. 

En vl. libre. 

LIBERALAMENT , adv. vl. Lliberal- 
ment, Cal. Liberalmente, esp. port. ilal. 
Libéralement, généreusement, | 

Ety. de liberala et de ment. V. Liber, 


LIBERALITAT , 5. f. (liberalità) ; 
Liberalità, ital. Liberalidad , esp. Libera- 
lidade, port. Lliberalitat, cat. Liberalité, 
vertu qui s'exerce en donnant gratuitement 
aux autres ce qui nous appartient ; le don 


e. 

Eiy. du lat. liberalitatis, gen. de libera- 
litus. V. Liber, R. 

LIBERALMEN , adv. »I. risenasmens. 
Lliberalment, cat. Libéralement, librement. 
V. Leberalament et Liber, R. 

LIBERAR SE,. v.r. (libera sc); Libe- 
rare, ital. Libertar se, port. Se libérer, se 
délivrer, acquitter ses dettes. 

Ety. du lat. liberare se. V. Liber, R. 

LIBERAT , ADA, adj. et p. (liberà, ade). 
Libéré, ée, délivré de quelque charge. 

Ely. de Liber, R. ei de at. 

LIBERATQOUR , 5. m. (liberatôur); 
Liberatore, ilal. Libertador , esp. port. cal. 
Libérateur, celui qui rend la liberté, qui 
délivre une personne, une ville. 

Ety. du lat. liberator , m. 8. V. Liber, R. 

LIBERAU, s. m. (liberäou): z 
Libéral , partisan d'une secte politique qui a 
commencé à faire du bruit en 1810. Voy. 
Liberal. 

Eiy. de liberalit. V. Liber, R. 

LIBERINTA, V. Labirintha. 

LIBERT , s. m. »I. cisennn. Llibert, 
cat. Liberto, esp. port ital. Affranchi, libéré. 

Eiy. du lat. libertus, m. s V. Liber, R. 

LIBERTAT, 8. f. (libertà) ; Libertà, ital. 
Liberdad, esp. Llibertat, cat. Liberdade, 
port. Liberté, pouvoir qu'à l'âme de faire ou 
de ne pas faire ; libre arbitre; l'opposé de 
la servitude ; élat d'une personne libre ; 
indépendance, etc. 

Ety. du lat. libertatis, gén. de libertas. 
V. Liber, R. 

misesrars DE L'ecusa Gazucana, libertés 
de l'église gallicane, observation de certains 
points de l'ancien droit commun el canoni- 
que, concernant la discipline ecclésiastique, 
que l'église de France a conservée dans 
toute sa purelé, sans admelire aucune des 
innovations qui se sont introduites à cet 
égard dans plusieurs autres églises, 

Ces liberiés furent réclamées , suivant M. 
de Marca, dès l'an 461, au premier concile 
de Tours, et en 794 au concile de Francfort. 

Elles peuvent se rapporter à troismaximes: 

La première, que la puissance que J.-C. 
a donnée à son église est uniquement bor- 
née au spirituel ; 

La seconde, que les papes ne peuvent rien 
commender ni ordonner , soit en général ou 
en particulier, de ce qui regarde les choses 
temporelles dans le pays et sur les terres de 
l'obéissance et souveraineté du rai très- 
chrétien ; 8 

La troisième , que la plémitude de puis - 


TOM. II. 
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sance qu'à le pape, comme chef de l'église, 
doit être exercée conformément aux canons 
reçus de toute l'église, et que lui-même est 
sujet aux décisions du concile universel, 
dans les cas marqués par le concile de 
Constance. Diet. des Orig. de 1777 in-12. 

LIBERTIN, INA, adj. vl. Libertino, 
esp. port. ital. Affranchi, ie. 

Ely. du lat. libertinus. V. Liber, R. 

LIBERTIN INA, adj, (libertin, ine]; 
usannx. Libertino, port. esp. ital. Llberti, 
cat. Liberuün, ine, qui se donne trop de 
liberté , qui mène une vie déréglée. 

Ety. de libertas, liberté, V. Liber, R. 

LIBERTINA , s. I. I. Alfranchie, 

Ety. du lat. libertina, 

LIBERTINAGI , s. m. (libertinidgi) ; 
LipenrinaGe, cisanrinaG. Llibertinatge, cat. 
Libertinage, désordre dérèglement de vie, 
vie de libertin. 

Ely. de libertin et de la term. Age, v. e. 
m. et Liber, l. 

LIBERTINAR , V. Libertinegear, 

LIRERTINAS , s. m. (libertinas). Gros 
libertin ; libertin fiefé. 

Ety. de libertin et de as, augm. 

LIBERTINEGEAR, v. 0. (liberlinedjà); 
nern. Libertiuer, faire le libertin, vivre 
à la manière des libertins. Aub. 

LIBI, s. m. dg. béarn, Livre. V. Libre 
et Libr, R. 

II BORA, 5. f. (libôre). Nom qu'on 
donne, dans le Bas-Lim. à l'ellébore-blanc. 
V. Varaire, 

Ety. de libora , alt. de ellebore. 

LIBORI , nom d'homme (libôri). Liboire, 

Ety. du lat. liborius, de saint Liboire, 
quatrième évéque du Mans, au IV me ou Væe 
siècle. Ses fêtes se célèbrent à Aymeries, en 
Hainaut , le 23 juillet, au Maus, le 9 juin, le 
28 mai, et le 12 ou le 13 du mème mois. 

LIBORON , s. m. (libourôun); socsoux. 
Aliboron : Mestre aliboron, maitre aliboron. 
V. Aliboron. 

LIBOURET , s. m. (libouré), Libuuret, 
ligne morte ou dormante qu'on emploie à la 
pêche du maquereau ; elle est terminée par 
un plomb et passe au travers d'un morceau 
de bois qu'on nomme avalelte. 

LIBR, radical dérivé du lat. libri, gén. de 
liber, partie intérieure de l'écorce des arbres 
ou seconde écorce , selon le langage com- 
mun, que les anciens employaient, avaut l'in- 
vention du papier, pour écrire; on fait dé- 
river aussi ce mot du grec hene (lepis), 
écorce. 

De libri, par apoc. libr, d'où : Libr-e, 
Libr-aire, Libr-aria, Libr-et, Libr-ot, 
Libr-oun, Libr-as, Libr-adoira. 

De libr, par suppr. de r, lib; d'où : Lib-i, 
Lib-e, Lib-el, Libelle, Livre. 

LIBHRA, 8. f. »I. nens, mivna. Lliura, 
cat. Libra, esp. port. Libbra et Lirà , ital. 
Balance ; signe du zodiaque ; livre, poids ; 
monnaie de compte; livre, vingt sous, 

Ely. du lat. libra, balance. 

LIBRADOIRA , s. 5, I. Bibliothèque. 
V. Libr, R. 

LIBRAIRE , s. m. (librajré); somme, 
unn. Libräja, ital. Llibrer, anc. cat, 
Librero, esp. Livreiro, port. Libraire, mar- 
chand de livres, 
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Éty. du lat. librarius ou de libre, livre, 
et de la term. aire. V. Libr, R. 

Les Grecs connaissaient déjà les mar- 
chands de livres. Les Romains nommaient 
librarii, ceux qui copiaient les livres: bi- 
bliopolie , ceux qui les vendaient et glutina - 
tores, ceux qui les collaient. 

LIBRAMENT , ad. (libratnein); Libera- 
mente, ital. Libremente, . Livremente, 
port. Librement, sans contrainte, sans égard, 
sans circonspection. 

Éty. de libra et de ment, d'une manière 
libre. V. Liber, R. 

LIBRARI, I. V. Libraire, 

LIBRARIA , s. . (librarie) ; sinnamux. 
Llibreria, cat. Libreria , ital. esp. Livra- 
ria, port. Librairie, l'art, la profession de 
libraire ; bibliothèque. 

Ely. du lat. res libraria , ou de libre et 
de aria, tout ce qui concerne les livres. 
V. Libr, R 

LIBRE, IBRA, adj. (libré, bre): Llibre, 
cat. Libero, ital. Libre, esp. Livre, port. 
Libre, exempt de contrainte, de gêne , 
d'obstacles, d'embarras, de liens. 

Ely. du lat. Liber, v. c. m. 

LIBRE, 5. m. (libre); Libro, ital. esp. 
Livro, port. Llibre, cat. Livre, plusieurs 
feuilles de papier, de velin, de parchemin, 
écriles ou imprimées et reliées ensemble , 
tome. 

: Ety. du lat. libri, gen. de liber. V. Libr, 
ad. 

On rapporte à Altale, roi de Pergame, 
la forme actuelle des livres. Les anciens 
roulaient les feuilles écrites et en formaient 
des volumes. V. Foulume. 

Les plus anciens livres connus sont ceux 
de Moïse, et parmi les profanes ceux d'Ho- 
mère ; les Grecs en citent plusieurs qui se- 
raient antérieurs à ceux du poëte, mais comme 
il n’en reste aucune trace, on peut croire 
qu'ils sont supposés. 


La grande feuille de ier que l'on emploie 
db NR Dé on me. en 
quatre, en huit, etc., donne des livres 
de différentes dimension ou folio, c'est 
ce qu'on nomme (format, lequel est dit: 


IN-FOLIO , quand L1 feuille n'est pliée qu'une fuis, fus - 
ment deux leuilbets où quatre pages. 

IN-QUANRTO , quend elle est pliée en quatre , formant 
quatre elles vu B pages. 

IN-OCTAVO , lorsqu'elle l'est en huit, 16 pages 

IN-DOUZE., donmant 24 pages. 

IN-DIX-HLET , ede pages. 

IN-TRENTE-DEUX, eee pages. 

LIBRE DE DOLS-LIARDS , le livre blanc on le Cruis 
de Fer Diva. 

IN-PLANO . La feuille ue formel que deux pages. 


Un livre s'appelle : 


EN LANC ve EX FEUILLE , quand It m'est mi relié mi 
broché, 

noc. quand toutes les foules sont réunies et ros - 
vertes seulement en papier. 

RELIÉ, quand on l'a recavert en pas, en cartoe tes 
on parchnsiné 

INTERFEUILLE , quand 0e y à fait ajouter entre chaque 
billets en feuilles blane. 


Dans un liore on nomme : 


FEUILLETS , les leuilles qui le eumporent. 
EMQUETTE , l'indicntéon du vulusme, 
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FAUX-TITRE = FAUSSE-PAGE, la page qui préeile 
le titre en le reprodait en abi égé, 


Dans l'intérieur d'un livre on nomme : 
RECTO , la page qui se trouve à droite dans mn livre om. 
vert, 


VERSO , celle qui est à gonche , be revers, 

ALINEA , le eunmencenet d'en meuvel article qu com 
mence mme nouvelle ligue. 

RUBRIQUE , les bettres rouges qui se trouvent particulié 
rement dans les livres d'Église, et de droit, 

SIGNATURE , Les lues vu ehillres que Fon met ss bas 
de chaque premirre page d'une fesille, 

SOMMAIRE , l'abeégé que l'on met aux coesmencensent 
d'en chapitre, 

SOULIGNÉ, EE. on nomme we les lettres et les nls 
qu'on veut faire remarquer, et que l'un écrit en italique 
dans Le rumeln, et en e dans l'isslique, Dass Féeri- 
ture on sonËgne les mines passages. 

BIBLIOGRAPHE , celui qui est savant dans la connais- 
sance des livres. 

RIBLIOGRAPHIE , la selence du bübliagraphe, 

MIBLIOMANE , celui qui « de manie des livres 

BIBLIOPHILE , celui cui aime les lèvres et qui les cit. 

ANONYME , lui qui eut ee mous d'auteur, 

COLONNE , la portion d'une page qui ent divisée en deux 
on en 5 „ dans . longueurs. 

ERRATA , l'indieatin des fautes échappées Enden lime 


pere. 
LacuxE, La partie d'une ligne qui est renide en bless. 
LETTRINE , les bettres plus petites que le corps de l'ou- 
vrage, qu'en place à cdté où su dessus d'un mad, por 
renvever le lecteur aux notes ; on done le méme buen aux 
trois on quatre leres qu'on wet en tüte des pages den 
dictionnaire, pour fociliter le recherche des e 
PSEUDONYME, livre quai porte ion moon qui n'est pas cela 
de l'auteur, où dont l'auveue s'eut servi pour se déguiser, 


Signes particuliers : 


ACCOLADE , elle indique que tout ee qu'elle renferme 
ce re Ve à cé qui précède, 
IL. APOSTHOPHE , elle indiqes le reranchement d'une 
elle. 
* ASTÉRISQUE , signe qui Indique un renvoi à un ag 


rofl. 

— , lle ont le méut usage que le Pres- 
base 

( PARENTHÈSE , elle eostient ordinairement use 
here imcidente, 

+ CROIX , signe conventionnel. 

* ÉTOILE, elle marque Les noirs où additions, et dens 
Les livres d Egli les pouses du chant , on s'en sert aussi 
pour marquer le mernibre de lettres dun mom dont on ne 
tt que Finitiale R. ect 

„ GUILLEMETS, ils indiquent que le passage est cople 
mot pour eut d'un autre lèvre ou Gerdt. 

N. h. C'estcb-dire, note bee, remarquer bien. 

$ PARAGRAPHE , division ou subdivision d'un chepitre , 
où méme de tout un ouvrage, 

J PIED DE MOUCHE, signe de convention. 

IRE T o TRAIT UNION, il sert à unie les mots 

„ comme «’est-d-dire, 

à TIALE, peise harre qu'on met , en espagmel , partieu- 
lièrement , sue l'a, pour lai donner Le sun de ga. 

IMPRESSION , V. Impression 

TABLE , la récspitolation des tres on des matières , avec 
l'indiontion des pages. 

TEXTE , Le dueuurs origisal, 

CHAPITRE , v. Chapitre. 

ENTRE.-LIGNE , l'espace qui ent entre les liges. 

ADDITIONS , les petites lignes placées en marge des Ni. 
vres. 

MARGE , l'espace blane qui se trouve entre le bord des 
fevdlers et l'impression. 

JUSTIFICATION , La er que dobrens see les li 
ges. 


On à trouvé dans les fouilles d'Hercu- 
lanum, beaucoup de rouleaux de papyrus, 
el point de livres de forme carrée, dit 
Winckelmenn, mais on y en voit de peints. 
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La reliure peut être en parchemin, en 
velin, en veau, en basane, entière, pleine, 
ou à demi reliure; quand la peau ne re- 
couvre que le dos et les angles du livre, 
a dos brisé, doré sur tranche. 


Dans la reliure on nomme : 


ONGLET , ls bande étruite de parchemin ou de papier que 
le relienr coud avec les feuillais, pour y scher enquite 
des gravures , des eartes, ele. 

THANCHEFILE , petit rouleau de papier on de parehernie 
qu'on pont à l'intérieur de kent et du las de dus pour le 
renlorcer. 

PLAQUETTE , livre relié qui à peu d'épaisseur relative. 
eme à sun format. 

TOUNNE-FEUILLET , la toufle de petits rubans attachés 
par en hast à la trancheâle, 

TRAVERS , Se d'or qui va le long du cdté du des d'un 
livre relié. 

ENTRE-NERFS , espace qui est entre les merrures du des. 

TRANCHE , le tour des feuillets quand is sut coupés. 

GOUTTIERE , La tranche de devait. 

GARDES, les leuilles de papier blanc ou m bud que le rés 
leur place sons la ccmrerture. 

SIGNET on SINET , le petit ruban qui tient a bent d 
des e1 sert e marquer. 

OREILLE , le ph que l'on fait me ant ou au bas d'un Leull- 
let pour eusrquer quelque chose. 

PAGE , un des côtés dun leuilles. 

PAGINATION, la série des nniséres des pages d'un livre. 

POSTFACE , avertissement placé à la b d'un livre. 

TITRE-COURANT, lignes en petite evpètales qui ent sise 
su haut des pages d en livre pour deer le sujet dont 
Il vraise, 

QUEUE, l'opposé de la tête, La partie d'une page qui n'est 

1 

„le commencemem. 

TIRE-PLANCHE , Le dee gravé avec des ornements las- 

toriés , ayant rapport à la matière de l'ouvrage, 


Défauts: 


CORNE, pli (ait à en feuillet. 

LARRON, cee de papier qui reste attaché à le forme, 
dans Fimpremien, et lasse ma Plaste sur le page; pli d'un 
Geuilet qui n'a pas été rogné 

DOUBLAGE , lettres marquées doubles. 


Ornements : 


VIGNETTE , estsrmpe plus large que haute, dont on dé- 
rore le titre on le commencement d'un chapitre. 

CUL-DE-LAMPE , l'omenent en foense de ene renversé 
qu'on mer à la b des chapitres. 

FLEURON , la gravure servant d'ornement cee le cul 
de lampe. 

ECUSSON et DEVISE, petit tablean représentant quelques 
stributs, et partant souvent la divise de l'imprineur d 
les anciens mettaient mer la page du texte, les Aides dent 
e snore avec leur eta. Les Elsevir, we olisier, ae 
que les Esienne, 

FAONTISPICE, le gravure qu'on met zu commencement, 
où l'on inscrit le altre. 

COUVERTURE , les deux planches de earton où de bas, 
recomvertes d'une peu où de papier, 

NERVURES , les eorduns qui paraissent ver Le dus 

DO , l'opposé de la trancher an Le dit brisé, quand II ne 
fait pas corps ver des feuillets, 

TITRE , l'inscription qu'on met sur les dos, ordinairement 
en letires d'ur. 

ACCOLURE, la ligature. 

BORDURE , ornesnens da haut et de bas du dos. 

COINS , gut wrnement mu tour des bouquets qui sont tur 
le dus. 

MORS , Le rebord du dus que les ais à endosser font faire 
au livre eu be metians à la prense. 


C'est de toul lemps qu'on a fait la guerre 
aux livres, dit Vigneul Marville, comme aux 
hommes et aux sciences. Les Romains ont 
brûlé les livres des Juifs, des Chrétiens el 
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des Philoso ; les Juifs ont brûlé les 
livres des Chrétiens et des Payens, et les 
Chrétiens ont brûlé les livres des Payens et 
des Juifs. Cromwel, dans les derniers temps 
de son règne, brûla la bibliothèque d'Oxford, 
qui èlait une des plus curieuses de l'Europe. 
On ne remarque point de privilége de 
rime, ni d'approbalion de docteurs dans 
es premières editions de nos livres, quand 
on commenca à en prendre en France on 
4 adressait au parlement qui les donnait pour 
roi. 

Les premiers privilèges ont été obtenus 
sur requèle presentée au prévot de Paris. 
Le plus anciens que je counaisse est celui 
qui est imprimé en lèle du roman d'isaye- 
le-triste, édition de Galyot Dupré, et daté du 
10 novembre 1522 ; ce privilége a été obtenu 
pour trois ans. Vigneul Malvilliana. 

Anciennement on couchait les livres sur 
le plat, comme on le fait encore aujourd'hui 
en Espagne et en Allemagne, dit Vigneul de 
Malville, ce qui explique pourquoi les titres 
de plusieurs anciens livres sont écrits tout 
le long du dos. 

Signature. Middleton en attribue le pre- 
mier usage à Jean de Cologne. imprimeur à 
Venise, qui s'en servit en 1474. Le P. Laire, 
M.M. Laserna Santader, G. Fischer, ont 
prouvé que Jean Koerlhoff de Lubeck, les 
avait déjà employées dans le 1 
divine legis, de Jean Nider, * à Co- 
logne, en 1472, in-fol. Enſin, M. Peignot, 
dans son Dictionnaire raisonné de biblio- 
logie, en fait remonter l'usage jusqu'aux 
impressions d'Ulric Gerig, en 1470. Dict. 
bibliographique. 

Souscription, La souscriplion est la ſor- 
mule par laquelle Gnissent tous les ouvrages 
imprimés dans le XVme siècle; elle était 
ordinairement conçue en ces termes : Ex- 
plicit liber qui dicitur, etc ; ensuite se 
trouvait le nom de la ville, celui de l'impri- 
meur et la date qui souvent manquait. 

Parlar coumo un libre, dire d'or. 

LIBRE-vc-pinreras , 8. m. Papier terrier. 
Suppl. à Pellas. 

LIBRE , s. M. enrRerieL, CENCARTAS, ca- 
psinas, manruzca. Le livre ou millet. troi- 
sième ventricule ou estomac des animaux. 
Il recoit les aliments du bonnet et il les trans- 
met à la cailleite. 

Ety. des feuilles qui divisent son intérieur 
et qui lui dounent l'apparence d'un livre. V. 
Libr, R. 

LIBRE-DE-RASOUN, s. m. Livre, re- 
gistre dans lequel on inscrit jour par jour les 
affaires que l'on fait. 


Marchans faran libre de rason et y bou- 
she lo que ballion et soque recebon. St. 
roy. 


LIBRET ,5. m. 3 : unn Libretlo, 
ilal. Librete, esp. Llibret, cat. Livret, petit 
livre, petit cahier délivré par les autorités 
aux ouvriers compagnons: en t. d'arith. 
able des nombres; en 1. de batteur d'or, 
cahier contenant les feuilles préparées ; 
album. 

Ely. du lat. libellus, ou de libre, et du 
dim. et. V. Libr, R. 

LIBRE, s. m. vl. Livre, tome, V. Libre. 
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LIBRIAIRE , V. Libraire. 

LIBRIARI, I. V. Libraria. 

LIBROT , s. m. (libro), dg. Petit livre. 
V. Libroun et Libr, R. 

LIBROUN, s. m. (libroun]: zssor, u- 
drr. II ne se dit * d'un petit livre. V. 
Libret et Libr, Rad. 


Lie 


LIC, de. vec, e, radical dérivé du grec 
ve (leichô), lécher, d'où le latin lingere, 
ße eng de e, lieh 

e leichd, par pot et suppr. de e, lic 
où lic: d'où 8 Lie- ada, 
Lica-froya, Lie- ar, Lie- ut, Licach, Lich- 
a- ſfroya, Lich- ar, Lich-aria, Lich-at, 
Lich-ouira , Lich- oun - iar, Lie- un- iar, 
Lie · un, Lich · ador, Lich oun, Lin, Leca- 
assiela, Lecu- chioul, Lec- ada, Lec-ad- 
eira, Leca-frica, Lee ai, Leca-plais, 
Lec-ar, Lec-ard, Lec-at, Lece-arias, 
Leca, Leca-pertus, Lecon-frion, Lecon- 
ia, Lech-ar, Lech-aria, Leich-ous, Liqu- 
ar, Liga-liga, Lep-ar, Lip-ada, Lip- 
aire, Lip-ar, Lip-assi-aire, Lip-audes, 
Lip-et, Lip-ous. 

Lic, 2. radical dérivé du latin licere, 
licet, licitum, il est permis, licite, d'où 
licentia. 

De licentia, permission, licence, par apoc. 
et changement du t en c, licenci: d'où : 
Licenci, Licenci-a, Licencia-ment, Licenei · 
ar, Licenci-at, Licenci-ous, el par allér. 
8 Lissensi-a. à à 

icitum, permis, par apoc. dicit ; d'où : 
Il-licit-e, II litt. a, Iilicülg- went. 

De licet, par sy ne. de te, let; d'où : Lel-x. 

De licere, par apoc. licer, par le change - 
ment de i. en e, et du e en 2, lezer: d'où : 
Lezer, Lezer- s, A- lezer- ur, A-lhezer-ar. 

De licet, par le changement de i en e, duc 
en g, el de e en u: Legut, Leguda - men. 

LICA ou se, (lique ou léc), dl. Lèche- 
— Gnatia pas à leca, il n'y en avait 
qu'à lèche-doigt, 

Ety. V. Lie, N. 

LICA, s. f. (lique). Nom nicéen du cen- 
tronote lyzan, Centronolus lysan, Lac. 
poisson de l'ordre des Holobranches et de la 
famille des Atractosomes (à corps en fuseau), 
dont le poids s'élève jusqu'à 120 Livres, ayant 
lors un métre el demi de longueur ; sa chair 
est délicate, selon M. Risso. 

LICA-uca, err, tnu-vau. Troisième 
er de lind. présent sing. du verbe licar, 
èche-lèche. V. Liga-liga el Lie, R. 

Lida, s. f. (lice); Lizze, nal. Lice, lieu 
destiné aux courses, aux tournois; fig. 
concurrence, rivalité; entrer en lice, con- 
courir. 

Éty. de la basse lat. licia, m. 8. dérivé de 

licium, pieu , parce que pour en fixer les 

rncs , les lices étaient entourées de pieus. 

Leis licas, c'est dans plusieurs villes et 
bourgs, le nom des boulevards, 

LICA ASSIETA, V. Lichoutra. 
N adj. I. uc. Gourmand. V. 

ic. R. 

LICADA, s. ſ. (licäde), dl. Cna pas- 
qu'una licada, il n'y en à qu'une bouche. 

Ely. de Lie, R. et de ada. 4 
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LICAFROYA, s. f. (licafrôge): wen- 
ora, cos, cal, cap. Lèche- 
frite, ustensile de cuisine qu'on place sous 
les viandes qu'on fait rolir à la broche, pour 
recevoir le jus ou la graisse qui en découle. 

Eiy. du lat. lancea frictoria, ou de Lie, 
R. v. e. m. 

Cet ustensile est ordinairement monté sur 
trois pieds el muni d'une gonlelle ou bec. 

LICAIRE, s. et adj. (licairé); semaine, 
Gourmand, qui va léchant, qui aime les 
friandises; peintre qui met Lrop de soin dans 
ses ouvrages. 

LICAIS , vI. V. Licaytz. 

LICAJAGIA , I. V. Licharia. 

LICAL , pr. vl. Lesquels. 

LICAR, v. a. (ſica]: ucnan, Aran, se- 
emaiwcan, cecnan. Llepar, cat. Leccare, ital. 
Lingere, lat. Lcken, all. Lecher, passer la 
langue sur quelque chose; soigner au dernier 
point ce que l'on fait. 

Eiy. du grec e, (leichô), m. s. ou de 
l'hébreu lagag, laper, lécher. V. Lic, R. 

Laurar à licar las fangas, les chiens ont 
mangé les croltes. 

LICAT, ADA, adj. et p. (lich, àde); 
memar, A cr. Léché, ée ; fait avec le dernier 
soin: vélu avec une élégance recherchée. 
v. Alliscat et Lie, R. 

Licax TE, adj. vl. save, tua, cas. 
can Friand, avide. V. Lie, R. 

LICAZARIA , I. V. Licharia. 

LICEIROUN, s. m. 3 Liceron 
ou lisseron , pelit litenu de bois plat el très- 
mince, sur quoi se tendent les lices, en terme 
d'ourdisseur, 

LICENCI et 

LICENCIA, s. f. (licéinci el licéncie) ; 
mcença. Llicencia, cat, Licenzu. ital. Licen- 
cia, esp. Licença , port. Licence, liberté ex- 
cessive ; permission; cours d'études au bout 
duquel on parvient au degré de licencié, le 
degré mme de licence. 

Ety. du la. licentia, m s. V. Lic, R. 2. 

LICENCIAMENT, s. m. (liceinciamein): 
Licentiat , all. Licenziamento, ital. Licen- 
ciement, action de licencier, de réformer des 
corps de troupe en tout où en parlic, de 
congédier et de renvoyer dans leurs foyers 
les soldats qui les composent. 

Ely. de licentia et de ment, manière, ac- 
tion de licencier, V. Lic, R. 2. 

LICENCIAR , v. a. (liceinciä): Licen- 
ciar , cat. Licenziare, ital. Licenciar, esp. 
port. Licencier, congédier, 

Éty. de licencia et de ar, donner licence, 
permission de s'en aller. V. Lic, R. 2. 

LICENCIAT , ADA, s. et adj (liceincia, 
ade): Licenciado , port. Llicenfiat, cat. 
Licencié , ce, qui a été congédié ; qui a pris 
ses degrès de licence. 

Ets. de Lie, R. 2 et de at. 

LICENCIOUS , OUSA, adj. (liceincious, 
duse) : Llicenciôs, cat. Licenzioso , ital. 
Licensioso, esp. port. Licencieux, euse, 
déréglé, désordonné dans ses mœurs; qui 
est conire la pudeur. 

Ely. du lat. licentiosus, m. s. ou de Lic, 
R. 2 et de ous. 

LIcENSLA, »I. V. Licencia. 

LICENTIA, I. V. Heencia. 
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LICH, ue. ur. radical pris du lat bec” 
lus, lit, dérivés de legere. dit Festus, parce 
qu'on ramassait les feuilles dont on le com- 
ref mais il vient probablement du grec 

Joe (lechos). lit. 5 

De lecius, par apoc. lect, el par change - 
ment de e ent et det en ch, lich: d'où: 
Lich, Lich-et, Lich-iera, Lich-oun, A- lie 
ar, A-lich-at, 

De lech, par le changement de e en ie: 
Liech, Lieich, A-liech-ar, A-liech-at. 

De lieck, par le changement de ch en g: 
Lieg, Leich, Leit, Leit-0, Lex, Lheit, Liet, 
Liey, Llit. 

LICE , vl. V. Liech et Lich, R. 

LICHA, 5. (. (liche); samroca, car 
Liche vulgaire, Lichia, vulgaris, Diet. Sc. 
Nal. Scomber amia , Bloch. Centronotus 
vadigo, Lace 1 * de l'ordre des Holo - 
branches et de la fam. des Atractosomes (à 
corps en fuseau), qui parsient au poids de 
deux à trois kilogrammes, 

Ey. Probablement de “ital. liseiato, orné, 
farité, paré. 

M. Gautier dit avoir vu à Toulon, un pois- 
son de celte espèce qui pesait 42 livres, dont 
la chair était plus délicate que celle du thon. 

LICHADOR , adj. vl. Débauché, gour- 
mand. V. Lic, R. 

L LICHAFROYA , d. m. V. Licafroya et 

ic, R. 

s LICHAR, Pour lécher, V. Licar et Lic, 
ad. 

LICHARLIA , 8. f. I. c, Ic Ani, 
LitatAmIA , LSCMARDETE, Isc oA. Lecherie, 
friandise, avidité, libertinage. 

Éty. de lich et de aria. V. Lie, R. 

LICHAT , d. m. V. Licatet Lic, R. 

LICHEN, s. m. (liquéin); Liguen, cat. 
esp. Lichene, ital. Lichen, nom f une fam. 
de plantes, presque loutes parasites, de la 
classe des Cryplogames, extrémement nom- 
breuse en espèces. 

Ely. du lat. liehen. m. 8. 

LICHET ,5. m. (lilché) ; euer, anο v, 
— PALABES , ANDUSAC , anvisac. Dè- 
che, louchet, instrument d'agriculture propre 
à fuuir la terre, composé d'une forte lame et 
d'un manche quis implante dans la méme 
direction, c'est-a-dire, sans former avec elle 
un angle, comme le pic ou la marre. 

La bèche est toute de fer, et le lourhet pro- 
prement dit, est de bois garni d'un fer tran- 
chant, 

On trouve une bèche des anciens, gravée 
sur le tombeau d'un chrétien des trois pre- 
mièrs siècles , qui prouve qu'elle ne differait 
poinl de la nôtre, 

Ety. On fait venir lichet, louchet, de lus 
quet, louche, parce qu'on l'enfonce en le 
poussant d'un seul côté. V. Lusc, R. 


Dans une Lèche on nomme: 


LAME, le carté-beng qu'on enfonce dans a terre. 

DOUILLE, 1. be gi rect le mahle. 

HOCHE-PLED ou MARCHE , la partie ar leguclte Jus. 
trier puis le pied 

MANCHE, le ache. 

POMMEAL, fou poureou, La partis arréndle qui ter 


le manelie, 


LICHET, s. m. (litché}, dl. V. Lichiera 
et Lich, R. 
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LICHETAIRE, s. m. (litchetäiré). Celui 
qui bêche la terre, qui la laboure avec le lou- 
chet ou bèche ; r, n'est pas français. 

Eiy. de lichet et de aire. V. Luse, R. 

LICHETAR, v. a. (litcheta]: socarran. 
Becher, remuer la terre avec la bèche, culti. 
ver au louchet. 

iy. de lichet et de ar. V. Lusc, R. 

LICHIERA , s. ſ. (litchière): mcwer, ua 
chor, LITOCHA ; ABCOLEI | coc nr ra, mA,; 
cavarssèn , ras. Liteira, . Llitera , cal. 
Lilera ,'esp. Leltica , ital. Chalit, couche, 
couchelte, bois de lit, espèce de cage en car- 
ré long, en bois ou en er, propre à contenir 
la paillasse, les matelats, ete. 

Éty. de Lich, R. et de iera. 


Dans une couchetle on nomme : 


FANS. les quatre pirees qui forment le esdre, 

PIEUS, les quatre pieds qui smpportent les pans. 

TRAVERSES, Les pure da hast et de mt 

QUENOUELLES , Les en dé solounes qui me sat 
que la contismatiun des 

DOSSIER ve CHEVET , La partie ple du liest de ls 
canchette. 

GONERGE, pelle traverse qui porte sur Les deux pans de 


Steer 

FOUCAILLES os ENFONÇURE , les planches où les 
berres qui soutiennent Le paillaise ei portent ur la ge- 
berge. 

PIED DC LIT, be partie opposée à la . 

ROULETTES, les espece des poulies fudes sous les pieds 
pour faire rouler le llt, on Les dit à l'éguerre où & le po. 
lonnaire, quand elles peuvent werner dans tous Len eus. 

COURSE os CANAL DES ROULETTES, caca) de buis 
posé ur Le pavé de La chainbee, dens lequel courent les 
ronbettee, 

TASSEAU, morceaux de es Gcés dans l'intérieur des pans 

r soulever les 

FORD SANCLE. le chassis garni de sangles quai ſorvae le 

fund de certaines coueheties. 


LICHIERA , 5. f. (litchiére). Litière, pail- 
le qu'on met sous les bestiaux. V. Jas. 

Ety. de lieh, lit, et de iera, qui sert au lit, 
à la couche. V. Lich, R. 

LICHOU, Aub. V. Lissiou. 

LICHOUIRA , s. f. (litchoulre); ssca 42 
SATA, LECA Na, LIPET } LIQUET: Gourmet, 


parasile. g 

Mina de lichouira, Mine de gourmand. 

Ely. de Lich, R. de lichar et de ouira. 

LICHOUU, 5. m. {litchôun }; rc. 
Petit lit, lit d'enfant. 

Ety. de lick et de own, ou de lectula, lat. 
V. Lich, R. | 

LICHOUN, OUNA, adj. Friand, ande, 
gourmand. Avril. V. Lie, k. 

LICHOUNIAR , . a. ANN + ,αποο- 
ann - Lécher, quèler un diner. V. Licouniar 
el Lic, R. 

LICITAMENT , adv. (licitaméin); Lici- 
tamente, ital. esp. port. Licitamént , cal. Li- 
cilement, d’une manière licile, sans aller con- 
tre la loi. 

Éty. du lat. licitus el de ment. 

LICITAR , v. à. (licita). Liciter, faireven- 
dre a l'enchère, par licitation. 

LICITATION , s. f. (licitatie-n) ; sscrra- 
ses. Licitation. 

LICITE, ITA , adj. {licité, ite); Lecito, 
ital. esp. À Licite, non défendu, qui n'est 
pas interdit par la loi. 

Ely. du lat. licitus, m. 3. 

LICOL, V. Licoou, 
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.LICOMOTERNAS , s. f. pl. (licomolér- 
nas), d. bas lim. Discours frivole et impor- 
tun, baliverne, sorneltes. 

M. Béronie trouve que ee mot à beaucoup 
de rapport avec Requiem æternam. 

LICOQOU, s. m. {licoou). Licou. 

LICOR , vi. Licor, cal. V. Liquour. 

LICORNA , 5. f. (licorne) : auscomma. Lio- 
corno, ilal. Licorne , port. Unicornio, esp. 
Licorne. 

Éty. du lat. wnicorna, dont on à fait par 
allér. licorna, 1 Corn, R. À 

LICOUN, s. f. (licoun); serçous. Lection, 
all. Testen ils, — esp. Liçäo, port. 
Llissé , cat. Leçon, instruction, ce qu'un 
maltre donne à apprendre par cœur; ensei- 

sement, instruction sur ce qu'on doit dire ou 
aire, pelits passages de l'Ecrilure ou des 
Pères, qui font partie du bréviaire et que l'on 
récite ou que l’on chante à matines. 

ty. du lat. lectionis, gén. de lectio. Voy. 
Leg, R. 2. 

LICOUNIAR, v. a. (licounit): scnou- 
— senoucxias, Lécher par gourmandise. 

arc. 

Ely. de Lic, R. de licar et de ouniar. 

LICOUR, Licor, cat. esp. V. Liquour. 

LICOURISTO, v. Liquourisio. 

LICUN , s. m. (licün). Friandise, ragoût, 
mets détestables. Garc. 

Ety. de Lie, rad. de licar et de un, chose 
qu'on lèche, 


LIDIR, d. bas lim. Pour lire, V. Legir 
et Leg, R. 2, 


LIE 


LIEBRE , dg. v. Lehre. 

LIECH,s. m. C'est dans les moulins le 
glle, c'est-à-dire, la meule de dessous, qui 
est immobile. V. Lich, R. 

LIECH, 8. m. dl. Arrière faix. V. Nour- 
riment. 

LIECH , s. m. (lie); sue, zar, Ar, Avr. 
Letto, ital. Leito, port. Llit, cat. Lecho, esp. 
Lit, meuble fait pour y coucher, s'y reposer, 
1 dormir, V. Lich, R. 

Éty. du lat. lectus, ou de l'hébreu lisheah, 
chambre, 

On a donné, par analogie, le nom de liech 
à une infinité de choses différentes : 

Liech de la ribiera, lit de la rivière. 

Liech de bouesc, de ferre. V. Lichiera. 

Enfant doou premier, doou segound liech, 
enfant du premier, du second lit. 

Liech d'une peira, lit d'une pierre, côté 
sur lequel elle reposait dans la carrière. 

Liech de fumier, de terre, lit ou couche 
de fumier, de terre. 

Liech de bouta, lie. V. Grea. 

Marritliech, grabat. 

Liech courredis, lit à rouleites. 

Voyez pour les délails aux mols Lichiera, 
Matalas, Pailhassa, Linsoou, Couverta, 
Couissin, Rideou. 


Lou liech es uno bouena cauva, 
Ou noun poos li durmir li repauva. 


LIE 


II i que les Grecs, dans les te 
8 „ couchaient déjà dans des ls 
com d'une couchelle pourvue, de ma- 
lelats, de couvertures et probablement de 
quelques traversins. 

Les Homains n'eurent d'autre lit pendant 
longtemps que la paille, les feuilles des ar- 
bres, ou des peaux ; amolis par leurs conqué- 
tes, ils en portèrent le luxe jusqu'à avoir 
des coucheltes en or massif, 

LIEG, 8. m. vi. Lit. v. Liechet Lich, R. 

LIEGE, s. m. V. Sure. 

Éty. du lat. levis, léger. V. Lev, R. 

LIE, s. m. vl. Lit; délice. 

LIEI, vI. v. Lieis. 

1 LIEICEH, s. m. vl. Lit. V, Lieck et Lich, 
ad. 

LIEUuus, V. Liundra et Lig, R. 

LIELS, pron. pers. sing. sers, un, der, 
Les, Las, eve, ses, Leys, Cal. Lei, ilal. mod. 
Elle, la: régime ind. à elle, lui; prod. dém. 
celle, rég. ind. à celle. 

LIELAR , V. Alielar. 

LIEN , V. Lioun et Aiam. 

LIENNA , V. Liouna. 

LIENTERIA , 8. f. I. Lienteria, esp. 
port. Lienterie. 


Ely. du lat. lienteria, m. 8. 
On nomme : 


LIT À TOMBEAT , un Lit qui de forene d'us wobl 

LIT MÉCANIQUE , t desiiné à produire des me- 
ments calenlés, 

LIT D'AUGE , e dont le bol se per de qmenitles. 

LIT À LA DUCHESSE , cela N ont en larme de d. 

LIT À BATEAL , e dot Le devait à le Éurume évasée 
d'un hatran. 

LIT A LA FRANÇAISE où A L'ANGE , celui dent Le 
cel eut nel grand que le conchetie. 

LIT A QUENOUILLE, erlui dot le fed eve. 
jusqu'au ciel et le suntiensent. 

LIT À COURONRNE , te dont Le tel eut rend 41 en 
torre de couronse . 

LIT A FLÈCHE , celui qui n'a point de ciel , et dent 
rideaux sont *r en ba ume Ae. 

LIT A DEUX CHEVETS, celui dons Les been 
vent mn somme à Le tte. 

LIT 4 BALDAQUIN , celui à ciel dembcireulaire , à 
trois rea mobiles, et mn bre à la site, 

LIT À LA BARCELONNETTE , lis d'enfant. 

LIT A JUMEAUX , deux lits placés chant le ene eee 


Parties accessoires. 


CIEL , l'enpèon de de qui eine be lit. 

TRINGLES, les egtindres le ber sue e- ronlems be 
mnnesus qui smpportent les ridesus, V. Trugle. 

RIDEAUX, V. Aideow, 

PENTE ou TOUR DE LIT , les bander de tire end. 
miret fessonmées , qui srnent entérieurement et 
intéréeuremens le haut des Fides. 

DESCENTE DE LTT. le zun tapis qu'on met sur le 

, devant le lt. 
RUELLE , V. Aucla. 
CANTONNIÈRE, les pièces de le winters d'un lit à 


queecailles. 
ALEÈZE, le drop de préesulion qu'on met sous Des malades. 
PAVILLON . le . de dl plissé par en haut at - 
à an anneau ou d une Ie. 
Dans un lit on nomme : 


COUCHETTE , v. Leu. 

PAILLASSE, V. Polhasse. 

MATELAS, V. Magalas. 

COLETTÉ eu LIT DE PLUME , en matelos de plume. 
SOMMIER DE CRHIN . ue le de ele. 

BALASSE , mn eb wu paillesss de halle d ve. 
DRAP DE LIT , V. Lines, 


LIE 


COUVERTURES , v. Couvertes 

TRAVERSIN ou CHEVET , V. Comiuin-Jong. 

OREILLER on CARREAU , V. Couisiiurquarrat. 

COURTE-POINTE , = erte plquée.  Voy, 
Trepointa. 

COUVRE-PIEDS, v. cue pet. 

EDREUON , le large cousin formé lee qu'és met 
mur Le lit. 


Lienteria es cors de ventre ab expulsio 
de viandas, Elucid. de las Pr. 
LIEOUME , Légume. V. Lioume. 
LIEOUREYA, I. V. Livreya. 
8 * de lieourar, livrer, donner. V. Liber, 
ad. 


LIERDI, . f. * i), d. bas lim. Nom de 
la raſlle du raisin. V. Racca et Rach, R. on 
donne le même nom à une femme méchante. 
V. Darnagas. 

LIES, I. V. Lieis. 

LIESOUN , V. Liasoun et Lig, R. 

LIESSA, 5. (. (liesse). Conservé dans 
Nostra-Dama-de-Liessa , Notre-Dame-de- 
Liesse. 

Ety. du lat. lætitia, Notre-Dame-de-Joie. 

LIET , dg. Pour lit, V. Liech et Lich, 
Rad. 


Od fai mau soun liet coujo mau 
Foucaud. 


LIETA, 6. f. (liéte). Layette et castole, 
petit coffret fait d'un bois léger et mince, 
dans lequel on serre des bijoux, du linge, 
cle. 


Ely. du lat. lignum, bois, d'où la basse 
lat. laid. V. Lign, R. 

LIEU, adj. vi. Léger, facile, aisé, V. Lev, 

ad 


LIEUCRE, s. m. (liéucré). Nom nicéen 
du tarin commun. V. Lucre, 

LIEURA , s. f. (licoure). Imposition, en 
ancien provençal, allivrement, fixation cadas- 
trale; part, portion, livraison. 

LIEURAR, v. a. vl. Livrer, abandonner; 
vendre à la livre. V. Livrar. 

Éty. de Livrar, v. c. m. et Liber, R. 

LIEVRAR, „I. Pour délivrer, V. Deli- 
vrar et Liber, R. 

* LIE V, dg. Pour lit, V. Liech et Lich, 
ad. 

LIEY ,pr. vl. Elle. Qu'en lieys re 
qu'en elle règne. V. Lieis. nb 

LIEYA , s. f. (lièye), d. m. o, rinassa, 
usa. ILraineau dont on se sert dans la mon- 
tagne pour charrier les gerbes, le fumier, ele. 

Ely. du lat. lignum, bois, lata, en basse 
lat. parce que traineau est tout construit en 
bois. V. Lign, R. 

LIEYS, vl. V. Lieis. 

LIEYT , s. m. vi. Lit. V. Liech. 


LIF 


LIFRE, IFRA, ad). (lifré, ifre), di. et 
el béarn. Beau, joli, gai, joyeux, potelé, 
dodu, gras, qui a bonne mine. 

Lifre coumo l'anguier d'un tais, gras 
comme les fesses d’un blaireau, Sauv. 


Ma foi, compai, bone cousine 
Rate yen lifre 7 rebondit. 
Fables de Lafont, en Béarn. 


LIF 


Ma fais compaire, bonne cousine 

nend les gens joyoux et rebondis. 

En pastegan moun gas liffré. 
ales. 


LIFRIGE, s. m. (liſridge), dl. Amour de 
la joie et du plaisir. 


LI 


LIG, u, radical pris du latin ligare, ligo, 
lier, attacher, dérivé du grec Auyéw.où Àzyuo 
(lugo ou lugô}, m. s. d'où ligamentum, 
lien, ligament; ligatura,ligature ; obligare, 
obliger; obligatio, obligation; religare, 
relier, 

De ligare, par apoc. lig; d'où : Lig-a, 
Lig-am, Lig-ar, Liga-ment, Ligat-ura, 
De-ligament, Des-lig-aire. 

De lig, avec addition de ab, oblig ; d'ou : 
Obli-ar, Oblig-a nsa. Ob-ligar. 

De lig. aveclaprép. re, relig; d'ou: Relig- 
ion, etc. 

De lig, par suppr. du 9, li; d'où : En- 
liam-ar, Liam, Liam-ada, Liam-ar , 
Liam-e, Li- ane, Li-andra, Re-liura, Li- 
ar, Des-liar, Re-liar, Li-assa, Re-li-ur , 
Al-li-agi, Al-li-ança, Al-li-ar. 

De obligatio, par apoc. obligat, oubligat 
ou oblig; d'où : Oubligat-ion, Oublige-ar. 

LIGA, 8. f. (ligue); Lega, ital. Liga, 
esp. port. Lliga, cat. Ligue, confédération 
de plusieurs élats, de plusieurs particuliers ; 
quand il est question de l'histoire de France 
on entend par la ligue , la confédération qui 
se fit en France pour exclure Henri IV du 
trône. 
£ Ely. du lat. liga, formé de ligare, lier. V. 

19, KR. 

LIGA. s. [. dl. sera. Lie du vin, d'une 
rivière, väse, bourbe d'un étang. V. Crea. 

LIGA. 8. f. dl. Acabit, on dit en parlant 
d'un melon, par ex. es de bona liga, il est 
d'un bon acabit; s'il est question d'une 
nes de monnaie on dit qu'elle est de bon 
aloi, 

LIGADURA, s. f. I. zApun4, Ligadura, 
port. Lligadura , cat. Paquet, chose lice; 
ligature, lien. V. Lig, R. 

LIGA-LIGA , (ligue-ligue) ; sica-uca, 


LIGUETA, err. LEGA-LEGA , SIGA-LIGUETA:. 
Faire montre, faire parade, pour exciter 
l'envie, pour faire venir l'eau à la bouche: 


Liga-liga, le vois-lu, iu en voudrais, tu 
n'en aura pas; Aquol me fai pas liga, cela 
ne me ris pas. 

Éty. Ce mot pourrait être dérivé du grec 
Aalouai (lilaiomai), désirer, avoir envie : 
mais il nous parait plus naturel de regarder 
liga, comme une allération de lica, licar, et 
alors faire lica, signifierait faire lécher ; ven- 
geance que la cisogne exerça envers le re- 
3 qui l'avait jouée , selon la fable. V. Lic, 

ad. 
LIGA-LIGUETA , V. Liga liga. 

LIGAM, s. m. d. vaud. Ligame, port. 
Lligam, cat. Lien. V. Liam et Lig, R. 

LIGAMEN , I. et 

LIGAMENT , s. m. (ligamein); Lliga- 
ment, anc. cat. Ligamento, ital. port. Liga- 
ment, all. Ligamiento, esp. Ligament, terme 
n'anat. membranes ou espèce de tendons 
fébreux qui lient les parties les unes aux au- 
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tres, et particulièrement les os dans leurs 
articulations ; lien, attache. 

Ely. du lat. ligamentum, fait de ligare, 
V. Lig, R. 

LIGANSA , s. f. vl. Hommage, lige. 

LIGANSA, 5. f. vl. une. Liſanza, ane. 
cat. Leganzd, ital. Alliance: hommage- lige, 
terme de féodalité, V. Lig, R. 

LIGAR, Ligar, 8 Lligar, cat. Pour 
lier, V. Liar et Lig, R. ! 

LIGAR , v. a. (liga), dl. Couvrir de limon 
comme le ſont les rivières troubles el da 
bordées, M. de Sauv. traduit ligar, par 
limoner, qui n'est pas français en ce sens. 

Ety. de liga, limon, et de ar, couvrir de 
lie, de bourbier, de limon. 

LIGAR SE, v. r. Ligar-se, port. Lli- 
garse, cat. Se liguer, s'unir dans une mème 
ligue. V. Lig,R. 

LIGAT, Ligado, port. V. Liat, plus 
usilé et Lig. R. 

LIGATURA, 8. f. (ligatüre); Legatura, 
ital. Ligadura, esp. port. Lligadura, cat. 
Ligature, action de lier, bande servant à cet 
usage. 

Ex. du lat. ligatura , formé de ligare, 
lier. V. Lig. R. 

C'est à Ambroise Paré que l'on doit la 
première application de la ligature des vais- 
seaux , pour arréler les hémorragies, en 
France, car il parait certain que les anciens 
en connaissaient déjà l'usage. Celse en parle 
comme d'un moyen connu depuis long- 
temps. 

LIGE, adj. vl. ner. ms, mice, Litge, 
anc. cat. Ligio, ital. Home-lige, vassal, 
soumis, sujet à un autre, engagé, obligé, lié. 

Ely. de la basse lat. ligius, dérivé du 
lat. ligatus. V. Lig,R. 

LIGEIRE , ARELLA, s. (lidgèiré, arèle); 
LISUR , USA, tire, use, Légyilore , ital. 
Lecdor, esp. Leitor, port. Liseur, euse, qui 
a l'habitude de lire, qui lit beaucoup. 

Ely. de ligir et de eire. V. Leg, R. 2. 

LIGBENDA, I. V. Legenda. 

LIGENDIER , 5. m. I. excorens. Sa- 
chant lire, accoutumé à lire, 

Ety. de ligend, pour ligent et de ier. V. 
Leg, R. 2. sé d 

LIGER, v. a. I. Lire. 

Eiy. du lat. legere. V. Leg, R. 2. 

LIGESQUERI , di. Pour ligeri, je lus. 

LIGEUR, USA, Liseur. V. Ligeire et 
Leg, K. 2. 

LIGIBLAMENT , adv. (lidgiblamein) ; 
Legivelmente, port. Lisiblement , d'une ma- 
nière lisible. 

LIGIBLAMENT , adj. 1 ; 
msscawexr. Legivelmente, port. Lisiblement, 
d'une manière lisible. 

Éty. de ligibla et de ment. V. Leg, R. 2. 

LIGIBLE, IBLA, adj. (lidgiblé. ible); 
mass. Leggibile, ital. Legible, esp. Legivel, 
port. Lisible, aisé à lire; qu'on peut lire 
sans inconvénient. 

Éty. du lat. legibilis. v. Leg, R. 2. 

LIGIDER , s. m. vl. Electeur, adj. élu, 
choisi. V. Leg, R. 2. 

LIGIR, v. a. (lidgir); «cm, om. Lire, 
V. Leg, R. 2 


+ 
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, 8. m. (lidgissèiré). Grand 


Li 
liseur, celui qui lil beaucoup. . 

LI GIT, IDA , adj. et p. vl. Lu, ue. Voy. 
Leg, R. 2. 

LIGN , ue, radical pris du latin lignum, 
bois, qu'isidore dérive du grec %s 
(luchnos), lampe, flambeau, parce que dit-il, 
avant l'invention des chandelles on allumait 
des morceaux de bois pour s’éclairer. C'est 
ce qu'exprime ce vers de Virgile. 


Urit odoratam nocturna in lumina cedrum. 
Dans la montagne on emploie encore la 
Thea, v. c. m. au même usage. 


D'autres le dérivent du latin legere, lego, 
cueillir, parce qu'on ramasse le bois pour 
le feu; d'autres enfin de ligare, ligo, lier, 
altacher, parce que latissure du bois est for 
serrée. 

De lignum, par apoc, lign; d'où : Lign- 
ter, Ligneir-ar, Lign-ada , Li-eta, Licya. 

De lign, par le changement de i en e, legn; 
d'où : Legn-a, Legneas, Legn-er, Lenh-a, 
Lenh- ier, Len- ier. 

LIGNA , 6. f. (ligne); meca. Linie, all. 
Linea, ital. esp. cat. Linha, port. Ligne, 
trait simple considéré comme n'ayant ni 
largeur, ni profondeur ; suile de mots sur un 
meme rang ; em t. de guerre, longue rangée, 
cireonvallation ; troupe de ligne, infanterie ; 
vaisseau de ligne: grand vaisseau de guerre: 
la douzième partie du pouce ; cordeau. 

Ely. du lat. linea. V. Lin, R. 


On nomme : 


LIGNE ÉQUINOXIALE , da ligne, l'équateur elle fat 
passée pour la premdère fuis par les Portagais, en 1471, 

LIGNE LE LÉMARCATION, celle dd sépare une 
propriété d'use satire. 

LIGNE ASCENDANTE , lu suite des qparents compre- 
nant le le, le père, Teal, ec. 

LIGNE COLLATÈRALE , celle qui comprend les f- 
remis qui we descemdent pas les uns des autres, bene 
les frères, WW, ete. 

LIGNE DESCENDANTE , Les parents en descendant en 
Tique dlüvecte, père, Ge, petit Cle, ete. 

LIGNE DINECTE , les parents c druit leigt gu, descen- 
dent Les mis dés arbres. 

LIGNE DÉFAILLANTE un ÉTEINTE, eclle qui n'a 
ples de parents au degré ld par La hui por hériter 


LIGNA, 5. . et anciennement cesse. 
Lenda, ital. Linha, esp. Liaha de pescador, 
port. Tlinya, cat. Canne, perche légère faite 
ordinairement avec une tige de roseau ou 
ranne de Provence ; à laquelle on attache un 
fil, le plus souvent de erin blane, qui porte à 
son extrémité un où plusieurs hamegons. 
I. mot ligne, en français, ne s'applique 

qu'au fil qui tient les hamegons, Landis que 
la perche, que nous nommous improprement 
ligne, s'appelle canne. 

Ligna durmenta ou mouerta, ligne de 
fonds ou dormente, 

Ely, du lat. linea, fil, ficelle. V. Lin, R. 


On nomme : 
PALOT , Le piques asquel ve les attache, 


LIGNADA , 5. . [gnäde): nacb Li- 
nage, esp. Legnaggio, ital. Linhagem, port. 
Lignée, gévéalogie , suite d'enfants et de 
pelits enfants; postérité, race, descendance. 


LIG 


1K du lat. linea , race, et de ada. Voy. 
n, R. 

LIGNADA, 8. f. d. bas lim. Train de bois 
Hotte, ou la quantité de bois qu'un proprié- 
taire ou un marchand fait ſlolter à la fois. 

Ely. du lat, lignum, bois, et de ada. V. 
Lign, R. 

LIGNAGI , s. m. (lignägi); menace. 
Legnaggio , Hal. Linage, esp. Linhagem, 
port. Lignage, origine, extraction, lignée, 
parenté, race, 

LIGNAR , v. a. (lignà). Terme de scieur 
de long ; tringler où tracer une ligne au cor- 
deau avec du noir sur un billot équarri, pour 
marquer le trait de la scie, 

Ely. de ligna et de ar, faire des lignes. 
V. Lin, R. 

LIGNASSA, s. . (lignasse). Mol con- 
servé daus cette locntion proverbiale , faire 
lignassa, dédaigner. Aub. 

LIGNATGE, s. m. l. ummarce. Llin- 
halge, cal. Linage, esp. Linhagem, port. 
Legnaggio, ital. Ligue, direction, alignement, 
lignage . lignée, race, descendance. V. Lin; 


ad. 

LIGNEIRAR , „. n. (ligneirs). Couper 
du bois pour composer le bûcher. 

Ely. de lignier et de ar. V. Lign, N. 

LIGNELA , s. f, (lignèle). Aisselière, 
pièce du fond d'une futaille. 

Ely. de Lign, et de ela, bois, pelit bois. 

LIGNETA , s. f. (lignéte), dl. De la corde 
à ſouet. V. Chassa. 

Ely. de ligna et du dim. eta. V. Lin, R. 

LIGNETA, s. I. Ou appelle ainsi, aux 
environs de Berre, Bouches-du-Rhône, une 
corde que l'on tend pour y étendre du linge 
dessus, selon M. Porte, N 

LIGNIER , s. m. (lignie): zen, 1een, 
LOUSCADIENA, LEMER, LEORERAT, Legnaja, Hal. 
Lenero, esp. Bûcher, provision de bois pour 
brûler. 

Ly, du lat. lignum, bois, et de ier. Voy. 
Lin, R. 

LIGNIER . s m. Dans le Bas. Limousin 
on donne ee nom à un tas de bois, ordinaire- 
ment expose sur le bord des rivières flotta- 
bles, à Tulle on dit bou de bot, 8. f. 

LIGNITA, s. f. (lignite}, Lignite, bois 
fossile et combustible, 

LIGNOL, s. m. (lignol}, d. bas lim. Filet 
de la langue, V. Filet; pour ligueul. V. Li- 
gnoou et Lin, . 

LIGNOLA , dg. Llinyol, cal. Pour Li- 
gneul. V. Lignoou et Lin, R. 

LIGNOLA , s. f. (lignole). Ficelle trem- 
pée dans une couleur, servant à marquer sur 
le bois, la trace que la scie doit suivre, 

Lay, de ligna et de ola. V. Lin, R. 

Tenir la lignola , écouter ce que l'on dit, 
observer ce qui se passe, arc. par allusion 
à l'attention que le scicur-de-long met à tracer 
les lignes avec la lignola. 

LIGNOOU, s. . (lignoou); ner, - 
enoL ; uicnover , cwassoen. Lenhol, port. 
Llinyol, cat. Ligneul, fil doublé plusieursfois 
en forme de cordonnet et poissé, dont les 
cordouniers se servent pour les souliers. 

Ety. du lat. linetum, formé de linum, lin. 
V. Lin, R. 

Les cordons cirés dont se servent les sel- 


LIG 


liers, les bridiers, pour coudre le cuir, por 
lent le nom de chegros. 

LIGNOT, s. m. (ligud). d. béarn. Ligneul. 
v. Lignoou el Lin, I. 

LIGNOTA, V. Linota et Lin, R. 

LIGNOTA, V. Linota. 

LIGOLA, s. f. (ligola). Tenir la digols 
expr. prov. épier. V. Damen et Tenirés- 
men 


LIGOT , s. m. (ligò), dg. Pour lien. J 
Liame et Lig, R. 

LIGOUR , s. m. (ligoür). Nom dien 
grouppe de montagnes , situé au Nord & 
Sainte-Victoire, B.-du-Rh. sur lesquelles 
refugièrent, probablement, des Liguriens 04 
Ligours, chassés des bords de la mer; leu 
séjour ordinaire. 

LIGOUSSA , s. f. (ligousse), d. bas lim 
Vieille épée, rouillarde. 

Aquel d'ati sa remudar la ligoussa , Ce- 
lui là sait manier l'épée. 

LIGOUSSA, s. f. (ligéusse), d. m. low 
épée, sabre. V. Aligoussa. 


Aïgeo, galegeas! rener leou la ligousso. 
N Bellot, Lilo troumpado. 


LIGOUSSAR , v. a. (ligoussa), dg. Lier 
V. Liar et Lig, R. FA 

LIGOUSSAT , ADA, adj. et p. (ligouss 
ade), dg Lie, ce. V. Liat et L45. L 

LIGOUSTA, dg. V. Langousta. 

LIGUAR , I. V. Liar. 

LIGUETA, V. Liga- Liga ei Lie, R. 

LIGUR , s. m. {ligür). Ligueur, parent 
el membre d'une ligue. 

LIGURIENS, 8. m. pl. (ligurieins); » 
covmans. Liguriens, anciens peuples qui ba- 
bitaient les bords de la Méditerranée, depas 
le détroit de Gibraltar jusqu'à l'emboucher 
de l'Arno, ei qui ont régné en Provence pes- 
dant 900 ans; depuis 1500 ans avant J.-C. 
jusqu'à 600 de la même 2 d'après Lau- 
teur de la St. des B.-du-Kh. 

Éty. Les Romains les appelaient ligures « 
les Grecs Ligus, qui signifie amateur de h 
poësie el de la musique. 

L'auteur de celte SL. prétend que le mot 
ligour est le véritable nom des Liguriens 
qu'il fait venir de I, qui exprime dans loutes 
les langues l'une des trois dimensions de l'é- 
tendue, et il eite; 2tvov (linon ) lin, fi. 
ligne, en grec; latus, large, longus, lou, 
et littus , Liane rage pr : ls ensuite de 
gour, mot ligurien, qui signifie lagune, ser- 
face plane, la mer, habitants des bords de 
mer 
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LILAC, s. m. (lila); u, Lila, cal. g 
Lilaz, port. Lilas ou lilas commun, ile 
vulgaris, Lam. Syringa vulgaris, Le 
arbrisseau de la fam. des Jasminées, orit- 
naire d'Orient et cultivé à cause de Ja best 
de sa leur, à 

Ely, du persan agemlilag, Plukenet, A+ 
mag. 359. Ayem, est ſe nom que les Tuts e. 
les Arabes donnent aux Persansy il signs 
proprement barbare. Theis. : 

L'Europe doit le lilas à Augier Ghïslen, de 
Busbecq, ambassadeur de Ferdinand fr, 
pereur d Allemagne, auprès de Solimar I. 
qui l'apporta l'an 1562. 


LIL 


LILAC ve rensa, Lilas de Perse, Lilac 
Persica, Duham. Syringa Persica , Lin. ar- 
brisseau du meme genre que le précédent 
dont il diffère par ses feuilles lancéolées el 
non en cœur. 

LILAC-sLanc, 8. m. Nom qu'on donne, 
dans la H.-Pr. au seringat. V. Seringat. 

LILAS , nom d'homme. Altér. de Esta- 
nisas, v. c. m. 

LILI, s. m. vl. Giglio, ital. Lys. 

Ety. du lat. lilium. . 

LILIUM CONVALLIUM , s. m. Nom 
latin conservé dans plusieurs pays pour dési- 
9 le lys des vallées ou muguet des bois. 

. Muguet. 


LIm 


LIM, 1, radical pris du latin lima, lime, 
et dérivé du grec ketéw (leiod), lisser, polir, 
formé de Artec (leios), lisse, poli, uni. 

De lima, par apoc. lim; d'où : Lima, 
Lim-ar, Lim-at, Lim-ada, Limad- ura, Lim- 
agi, Lim-alha, Lim-aire, . g : 

LIM, 2, rx, radical dérivé du latin, di- 
mus, lima, limum, oblique, de travers, d'où 
limen, limitis , limite, chemin de traverse : 
Limites, dit Isidore, liv. XV, cap. XIV. ap- 
pellati antique verbo transversi, nam {rans- 
versa omnia antiqui lima dicebant: à quo 
et limina ostiorum per que foris et intusi- 
tur, d'où encore limen, inis, seuil, linteau. 

De limitis, gen. de limes, par apoc. limit 
d'où : Limit, Limit-a, Limit-as, Limit- ar, 
Limit-at. 

De liminis, liminus, limitus, lintus et 
dint, par apoc. d'où: Lim-ora, Lim-oun, 
Limoun- ier, Lint au. 3 

De liminis, par apoc. limin: d'où: Pre- 
limin-ari, E-limin-ar, Sub-lim-e, Sub-lim- 


ar. | 
De linl. par le changement de ten d. Iind, 
d'où: Lind- au, Lindan - iera, Lunid- ar. 
LIMA, 8. f. (lime); Lima, ital. esp. port. 
Llima, cat. Lime, tige de fer ou d'acier à 
raies ou lignes creuses croisées, pour enlever 
la superficie des métaux, les user, les polir, 
Eiy. du lat. lima. V. Lim, R. 
Une lime se compose de la lige ou corps, 
el de la soie qui enire dans le manche. 


On nomme Lime 


BATARDE, celle dont le grais eut serré. 

A BRAS, celle qui ne peur dire einplorce qu'avec le Scene 
de deu borsmes. 

CABRELETTE, celle dont la enge fene un triangle. 

DOUCE, celle dont le grata est prenque insemilhle, 


À DHESSEN , celle dons le euvpe ent 29 parsllélogramme 


rtstangte. 

FEUILLE DE SAUGE, evlle dunt le conge est furmée de 
deux segusents de orrcdle dess. 

A MAIN, celle g- un peut conduire d'uss seule testa. 

QUELE DE RAT, celle qui est cylindrique et qui va en 
dimninsant vers be sonimiet. 

AUDE, evile domi les sspériiés sont plus éminentes el plus 
éloignées les unes des autres 

RAPE, elle duos les serie sont faites su moyes de 
petites fossetten, V. Aug. 


On ne connait ni l'inventeur ni l’origine des 
limes. Les Anglais etles Allemands, ont eu 
pendant longtemps le privilège presque exclu- 
sif, d'en faire de nes; mais en ce moment 
la France peut rivaliser avantageusement 
avec eux, car celles qui sortent des ateliers 
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de M. Raoul de Paris, sont supérieures à 
toutes celles qu'on fabrique en Allemagne et 
en Angleterre. 5 

Lima douça, expression ironique pour dé- 
signer un hypocrile.une chalemitte. 

ima sourda, lime sourde, nom qu'on 
donne fig. aux petites dépenses souvent ré- 
pélées qui finissent par ruiner. 

LIMA, s. f. Limão, port. On donne ce 
nom, aux espèces de citrons dont la peau est 
épaisse el qui oni peu de chair, les Poneires. 

. Limoun. 

LIMA rare. 8. f. Nom que porte, aux 
ah d'Hières, le bigarradier à gros 

ruit. 

LIMA(, ue, unacu, radical dérivé du 
latin limacis, gen. de lima, limace, lima- 
von, dont la racine est limus, limon, vase, 
parce que ces animaux se tiennent ordinaire- 
ment dans les lieux humides et fangeux , ou 
parce qu'ils sont couverts d'une bave limo- 
neuse. 

De limacis, par apoc. limae: d'où: Li- 
mac, Limag-a, Limaç-ada , Limach-ous 7 
Limac- ier. 

De limaec, par le changement de e en s ou 
ss : Limas-el, Limass u, Limass-ada etc, 
el par all. Limat, Limauc, Limiqu-eir , 
eira. 

LIMAC, s. m. (limäc), dg. Llimae, cat. 
V. Limaça et Limac, M. 

LIMACA, s. f. (limace); semar, Unt 7 
CARAGOOG, CACALAUZA, EsCARGOT. Lesma, port. 
Llimac, cat. Limaza, esp. Lumaccia, tal. 
Nom commun à tous les colimaçons, dans la 
II. -Pr. formant le genre hélice , helix, des 
mollusques conchylifères, de la ſam. des Lima- 
cinés, très-nombreux en espèces el dont les 
coquilles portent le nom de gangaura. 

Ely. du lat. limaæ. V. Limae, R. 

L'espèce la plus connue dans Ja II. - pr. est 
l'hélice vigneronne H eliæ pomatia, Lin. on en 
mange la chair qu'on emploie aussi pour fai- 
re des bouillons mucilagineux : dans Ja B.-Pr. 
c'est l'Helix vermiculala, Lin. qui sert aux 
memes usages. 

LIMACA sr, 8. f. pancisxisa. Nom 
qu'on donne, dans la II.-Pr. à l'hélix nemor- 
le, Helix nemoralis, Lin. à l'hélice sylvati- 
que, Helix sylvatica, Drap. et à l'hélice des 
jardins, Heliæ hortensis, Mull. parce qu'el- 
les ont leur coquille rayée comme Ja peau 
d'un serpent. 

LIMACÇA sexsa cnvvrou, 8. f. V. Lima- 
çoun. 

LIMACA-somouva, 8, . 
Gate. V. Tourtela, 

Tourtela, ne se trouve pas dans le Diet. de 
M. Garcin. 

LIMAGÇA-0c-man, Triton, V. Biou. 

LIMAÇA-»r-nonr, s. f. Nom qu'on donne, 
à Grasse, selon M. Duval, à l'hélice très. 
blanche, Heliæ candidissima, mollusque du 
même genre que les précédents, 

L ÇA-rounvoa, Gar. V. Limaçoun. 

Ety. Pour limaça touta nuda. 

LIMAACÇDA, s.f. (limagade], et impr. 
gsa. Fricassée d'escargots. 

Ety. de limaça et de ada, fait avec des li- 
magas, escargols. V. Limac, R. 

Et ce vie aui parler de ſüna⁵ç. ke, 
N'en pourteremn ve dee per faire l'albetads. 
C Bourride. dd. Dies, 


Limax gagate, 
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LIMACEGEAR, v. n. (imacedjä). Ve- 
liller, niaiser Cast. 6 

Éty. de limaga et de egear, faire comme 
les limaces. atlerlentement. 

LIMACHOUS , OUSA , (limatchôus, bu - 
se); um, di. Baveux, gluant, V. Ba- 
vous. 

Eiy. de limaça et de ous. V. Limac, R. 

LIMACIAIRE, USA, s. (limaciätré, Use): 
iimasmane. Celui, celle qui ramasse des ſi- 
maçons. : 

Ay. de li maga et de iaire. 

LIMACIAR ,v.a.etn. (limacis); 4as- 
ian. Induire de bave comme les limaces: 
muͤcher lentement ; chercher des limagons. 

LIMACIER, s. m. (limocié), Vase dans 
lequel on conserve les limacons. 

y. de limaça el de ier. 

LIMACIER, IERA, 5. {limacié , jére). 
Qui mange lentement, qui est lent dans ses 
actions. V. Lec. 

Kix, de limaga et de ſer, qui ne va pas 
plus vile qu'un escargot. V. Limag, R 

LIMACIERA, s. f. (limaciére), et impr. 
timasmena. Espèce de cage où l'on engraisse 
les colimaçons en leur donnant du fenouil ou 
de vieilles caries à jouer. V. St, des B.-du-Rh. 
1. 1, p. 788. 

a 15 de limaça et de iera. Voy. Limac, 
ad. 


LIMAÇOUN, s. m. dl. . Du lima - 
2 ou du chanvre en limace, chanvre fin que 
les chanvriers lortillent en petites pelotes qui 
imilent grossièrement la coquille d'un lima- 
gon, d'où son nom. 


1 de limaça et du dim. oun. V. Limac, 
LIMAÇOUN „8. m. (limaçoun) ; umauca- 


rok, LiMACA SENSA CROVEOU s LIMASET ; LIMAUC 1 

LIMAUCA, LIMACA- FOUNUDA, A ονν. Limace, 

Limaæ, Lin. nom d'un genre de moll . 

de la fam. des Adélobranches (à branchies 

non apparentes), irès-nombreux en espèces. 

i an. dim. de Limaga , v. c. m. et Limae, 
a 


Les limaces ne diffèrent essentiellement des 
escargols que par l'absence de la coquille 
dont ces derniers sont pourvus. On rencon- 
tre fréquemment ces animaux incommodes 
sur les feuilles vertes des plantes et particu- 
lièrement des plantes polagères, auxquelles 
ils nuisent beaucoup. 

L'espèce la plus commune qu'on trouve 
sur les lailues est la limace agresie, Limaz 
agrestis, Lin. 

LIMA „8. m. Dans le département 
des B -d -Kh. on donne ce nom, selon l'au- 
teur de sa St. à l'Helix rhodosioma, Lin. 
commune dans les champs et dans les vignes. 

LIMADURA , Limalha, port. esp. Lli- 
N cat. m. s. que Limalha, v. c. m. et 


LIMAGI, s. m. All. de Imagi, v. c. m. 
el Lim, R. 

LIMAIRE, 3. m. (limätré }; Limador. 
port. Limeur, celui qui lime, principalement 
dans les manufactures d'armes. 

Êty. de Lim, R. et de aire. 

LIMALHA , s. ſ. (limäille) : ua, Ana- 
vona. Llimadura, cat, Limalha, port, Li- 
maturr, ilal. Limadura, esp. Limaille, parti- 
cules que la lime détache des corps qu'on lime. 
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Éty. de lima et de alha, ioul ce qui esl dé- 
taché par la lime, ou du lat, limatura. Voy. 
Lim. R. 

LIMANCHA : s. f. vl. Limon, terre. V. 
Limoun. 

LIMANDA, 8. f. (limande), d. bas lim. 
Tablette, planche posée pour meure quelque 
chose dessus. V. Éstagicra. 

LIMANDAR , v. a. (limonda]. d. Les lim. 
Garnir une armoire, une boutique, de tablet- 
tes, di fa limandar ma boutica. 

LIMAR , . a. (lima): Limare , ital. Li- 
mar, esp. port. Llimar, cat. Limer , polir, 
user avec la lime ; fig. corriger, perfection 
ner, polir, 

Ety. du lat. limare, m. 8. ou de lima, et 
de ar, V. Lim, R. 

En vl. torlurer. 

LIMASET , s. m. (limasé), dl. Limace, 
V. Limagoun et Limac, R 

LIMASSA , vl. V. Limarça. 

LIMAT , ADA, adj. et p. (lima, ade): 
Limado, port. esp. Elimad, cat. Limato, 
ital. Limé,ée, poli arec la lime; fig. poli, 
relouché , perfectionné. 

Ely. de lima, et de ar. V. Lim, R. 

LIMAT , s. m. dg. m. s. que Limata, v. 
c. m. et Limae, R. 

LIMAUC, 5° m. (limaou), dl. V. Lima- 
coun et Limac, R. 

LIMAUCA , s. f. (limäouque), dl. V. 
Limaçonn et Limae, R 

LIMAUCA , s. f. (limaouque ). Un des 
noms languedociens, du chien-dent pied de 
poule. V. Gramenas, 

LIMAUCA-rouLs , dl. V. Limaçoun. 

LIMAUCADA , s. f. (limaoucide). Nom 
toulousain, du psoralier bitumineux. V. Ha- 
licot-fer. 

LIMBARDA, s. f. (hmbarde). Nom qu'on 

donne en languedoc à l'inule perce-pierre, 
Inula chrithmoides, Lin, plante de la fa- 
mille des composées Corymbifères, qu'on 
trouve dans les marais fangeux, au bord de 
la mer. 
. LIMBAS, s. . pl. (limhes): Limbo, 
ital. esp. port, Limbes, lieu où étaient les 
âmes des justes avant la venue de J.-C, ce- 
loi où l'on croit que sont recues celles des 
enfants qui meurent sans baptème. 

Ely. du lat. limbi, de limbus, bord, par- 
ce qu'on suppose que ce lieu était voisinde 
l'enfer. 

b L. Ecriture ne dit rien de précis sur ce 
ieu. 

LIMBE, S. m. I. Lims, cat. Limbo, 
esp. port. itat. Limbe , bord ; abord, 

Ety. du lat. limbus, m. s. 

LIMBERT , 5. in. (limber) : massana, cn 
NAA, SERNALIA, LAIMRERT ; LUSENT , LIMPER , 
LAGEET ; LETROCN, LIZER, MINCROLA , LAMBERT. 
Noms communs au grand lézard-vert ocellé, 
Lacerta ocellata. Daud. et au lézard-vert pi- 
queté, Lacerta viridis, Daud. repliles de 
l'ordre des Sauriens, qu on trouve dans les 
lieux secs et abrités de la Prov. Mérid. re- 
marquables l'un et l'autre par la beauté de 
leurs couleurs. Ces animaux n'ont aucun ve- 
nin quoique le vulgaire leur en attribue 
beañicoup. 

Ely ? 
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LIMBERT-marar, 8. m. Nom qu'on 
donne, dans le nie Bouches-du- 
Rhône , selon M. Roux, au lezard-vert à 
deux raies; Lacerta bilineata, Daud. rep- 
tile du mème genre que les précédents. 

LIMBOROU, s. in. (limboréu). Un des 
noms lunguedociens de l'ellébore. V. Fa- 
aire, 

Eiy. Limborou est probablement une al- 
tération de helleborus. 

LIMBOROU , s. m, (limbérou), Un ali- 
boron, Aquot es un mestre limborou, c'est 
un maitre aliboron ; homme adroit qui fait 
de ses doigts tout ce qu'il veut. Sauv. 

LIMEGEAR, . n. (limedzà), d. bas lim. 
Se dit de la viande qui, étant gardée pen- 
dant un temps humide, devienl visqueuse. 
Aquellu vianda limegea, celle viande est 
visqueuse. 

Eiy. de limoun el de egear, devenir li- 
moneux. V. Limoun, R. 

LIMELA, s. (. (limèle), dl. Terme de 
mépris, Granda-limela, une grande ga- 
melle, fille sans grâce, sans adresse, sans 
matnlien. Sauv. 

LIMICHOURT , adj. (limichôurt), d. 
béarn. Un fin matois, qui ne se donne pas 
pour entendu, 

LIMIER , V.Limonnier el Limoun, R. 

LIMIERA , s. L. (limière). Un des noms 
de la mélisse , selon M. Gate. V. Melissa. 

Éty. A cause de son odeur de citron, lima, 
Herva cidreira, port. pour la même raison. 
V. Limoun. 

LIMIQUIER, EIRA, adj. (limiquiel- 
re), d. béarn. Délicat, ate, précieux, dilli- 
eile. v. Delicat, Lee, Limacier, et Limac, 
Rad. 

LIMIT ,6. f. anc. béarn. Llimit, cat. 
Limite. V. Limita et Lim, R. 2. 

LIMIT A, 8. f. (limite). V. Limitas. 

LIMITACIO , s. f. I. Limitacié, cat. 
Limitacion, esp. Limitaräo port. Limita- 
sione, ital. Limitation, fixalion, uborne- 
ment. ‘ 

Eiy. du lat. limitacio, m. 8. 

LIMITAR , . a. (limilä) ; sounnan. Li- 
mitare, ital. Limitar, esp. port. cat. Limi- 
ter, donner des limites, borner, déterminer , 
fixer. 

Eiy. du lat. limitare. V. Lim, R. 2. 

LIMIT AS, 8. . pl. (limites); soumas, 
caovses , nonxas , mozas. Limite, et Limiti, 
ital. Limites, esp. port. Limils, eat. Limi- 
tes, les bornes d'un champ, d'un héri- 
tage, d'un royaume , ele. 

Éty. du lat limitis, gén. de limes, m. s. 
v. Lim, R. 2. 

Les limites sont fixées, ou par la nalure, 
comme un ruisseau, une rivière, une suite 
de rochers, la cime d'une colline, etc, ou 
bien par une ligue imagioée d'une borne 
à une autre, entre deux possessions limitro- 

bes, ou contigues. Les murs , les faussés, 
es haies , sont appelés des séparations, 

Lans le langage ordinaire on dit: les ſi- 
mites d'un champ, les confins d'un diocèse, 
d'une paroisse ; les frontières d'un royaume 
et de tout autre état considérable, el les 
lisières d'un bois. Sauv. 2 

LIMITAT , ADA , ad). et p. (limità, ade), 
Limitado, port. Limité, ée. 
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Ely. de limita et de at. V. Lim, R. 2. 

LIMITROPHO , OPHA , adj. (limitré- 
he), Limitrofo , ital. Limitrofe, cal, deg 
Amitrophe, dont les limites se touc 8 
V. Lim, R. 2 

Limo, s. m. I. V. Limoun el Limus. 

LIMON , I. v. Limoun. 

LIMORA , 8. f. (limore); d. bas lim. 
Langage particulier d'une sorte de gens, 
jargon, argot. V. Ar got. 

Le peuple emploie ce mot dans le sens de 
manigance, manœuvre secrète, intrigue. 

Éty. du lat. limus, oblique, de travers. 
V. Lim. R. 2. 

LIMOS, adj. vl. V. Limounous. 

LIMOSITAT , s. f. vl. Limosidad, esp. 
Limosità, ital. Limon. vase. V. Limoun. 

Ely. du lat. limositatis , gen. de Limosi- 
tas, m. s. V. Limoun, R. 

LIMOUN, radical pris du lat. limus, Li- 
mon, boue, väse, bourbe, et dérivé du 
grec iu (limuë), élang marais, lac. 

De limus, par apoc. limu, el par le chan- 
gement de u, en ou, limow. par addition 
d'une n Himoun ; d'où: Limoun, Limoun- 
egear, Limoun-ous, Limour-egear, Li- 
MOUr-OUS, 

De limus , par le simple changement de 
u en ou: Limous. 

LIMOUN , s. m. (limüun); uma. Lima et 
Limon, esp. Llimo, cat, Limão, port. Limo- 
ne, ital. Limon, fruit du limonier. 

Éty. du lat. limo, m. 8. dérivé de l'arabe 
lymoun, leymoun, in. 8. 

Dérivés : Limou-ada, Limounad-ier, Li- 
moun-ier, Lim-a, Lim- ier, Lim-iera, Li- 
moun-a, Limoun-eta. 

LIMOUN, s. m. (limGun) : sovenma, wrra. 
Limon. esp. Lim, cat. Limo, port. ital. Li- 
mon, dépôt terreux que laissenl les rivières. 

Ely. du lat. limus, V. Limoun, R. 

LIMOUN , s. m. s san, Limon, esp. 
Limon, une des deux branches d'un bran- 
card ou limonière. 

Éty. du lat. limonis, gén. de limo, m. s. 
d'où: Limoun- ier. 

LIMO UNA. s. l. (limoune). Nom qu'on 
donne à la mélisse , à Avignon, à cause de 
l'odeur de limon qu'elle répand. V. Melissa 
el Limoun. 

LIMOUNA , s. f. Limon, citron, à Arles. 
V. Limoun. 

LIMOUNA , 8. f. (limoune). Nom qu'on 
donne, dans les environs de Grasse, selon 
M. Duval, à l'anémonc œil de paon, Anemo- 
ne pavonia, qui croit dans les environs de 
cetle ville. 

iy. M. Dusal fait observer qu'on trouve 
dans Pline, le mot limonia et limonium, dé- 
signant une espèce d'anémone ; du grec 
AD (lcimdnia), anémone. 

LIMOUNADA . 5. f. (limounäde}: Limo- 
nada, esp. port: Limonea, ital. Limonade, 
all. Llimonada, cat. Limnnade, boisson pré- 
parée avec le jus de limon ou de citron, de 
l'eau et du sucre. 

On fait des limonades artificielles avec les 
acides nitrique, oxalique, lartarique et sulfu- 
rique, 

Ety, de limoun et de ada. V. Limoun. 
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LIMOUNADIER, s. m. (limounad-ié }. 
Limonadier, celui qui faitet vend de la limo- 
nade. V. Limoun. 

LIMOUNEGEAR, v. n. (limounedja): 
, rn 
monneux, gluant, ressembler au limon. Gare. 

Ety. de Limoun, R. v. e. m. et de egear. 

LIMOUNETA, 8. f. (limounélſe). Un des 
noms languedociens de la mélisse, V. Melis- 
sa el Limoun. 

Éty. Limounela, est un dim. de limoun, 
comme citrounela, l'est de citron. 

LIMOUNIAR, v. n. (limounià). V. Li- 
mounegear. 

LIMOUNIER, 8. m. (limounié); = 
Limon, esp. Limoeiro, port. Llimener, cat. 
Limonier ou citronnier limonier, Citrus me- 
dica, var. b. Lin. arbre de la ſam. des Hespé- 
ridées qu'on cullive avec ses variétés dans la 
partie la plus méridionale de la Provence. 

. Éty. de limoun et de ier. V. Limoun. 

Le limonier diffère principalement du ci- 
tronnier en ce qu'il est 1 2 el que 
son fruit a l'écorce plus fine. V. Gar. Limon 
vulgaris, p. 117. 

LIMOUNIER, s. m. u. Iimonier, 
che val que l'on met aux limons. 

Eiy. de limoun et de ier. V. Lim, N. 2. 

LIMOUNIERA , s. f. (limouniére). Limo- 
dre, brancard d'une voilure formé de deux 
imons. 

LIMOUNOUS , OUSA , adj. (limounous, 
Guse) : umovs, savocs, uon. Lemovnous Li- 
mos, ital. esp. port. Limoneux, euse, plein 
ou couvert de limon, de viscoglés, baveux, 
onctueux, huileux. 

By. du lat. limosus, ou de limoun et de 
ous. V. Limoun. R. 

LIMOUREGEAR , Arr. V. Limoune- 
gear ei Limoun. 

FAMOUROUS, OUSA, Avr. V. Limou- 
nous el Limoun, R. savoureux, de haut goût, 
V. Gouslous et Savourous. 

LIMOUS, OUSA , adj. (limòus, duse), d. 
bas lim. V. Limounous et Limaun, R. 

LIMOUSIN ,INA, adj. (limousin, ine). 
Limousin, ine. qui est de Limoges, V. Limo- 
ges; langue limousine. 

LIMOUSINA , s. . (limousine). Sorle de 
cape dont les rouliers se servent pour se ga- 
rantir de la pluie. 

LIMPA, s f. (limpe), dl. Limon, bourbe. 
V. Liga, Nita et Grea. 

Eiy. du port. limpo, a, nel, propre, par 
antiphrase, ou peut-être du grec At 
(leipô), laisser, ce qui a élé laissé. 

LIMPADA, 5. f. For dg. Rayon de 
miel qui se détache. Jasm. 

LIMPAR, v. u. (limpa), dl. Glisser. V. 
Resquilhar. 

Ely. de limpa, bourbe , limon , et de ar, 
parce que sur le limon on glisse, 

Dérivés : Escarlimp-ada , Escar-limpar. 

LIMPIDE, ma. adj. (limpidé, ide); 
cl. Limpido, ital. port. Limpio, esp. Lim- 
3 clair, net, iranspareni, en parlant d'un 

iquide, 

Ety. du lat. limpidus, m. 8. 

1 3 . 8. f. (umpidita) À pen 
es3a, ilal. Limpesa, port. Limpidité, quali 
de ce qui est limpide. N 


TOM. II. 
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Éty. du lat. limpiditatis, gén. de limpidi- 
tas, m. s. 


LIN 


LIN, unt, nc, And, As, Ls, irc, radi- 
cal pris du lat. linum, lin, plante, et dérivé 
du grec A (linon), formé de Àstos (leios). 
lisse, uni, à cause du poli de sa graine, d'où 
les sous-radicaux lat. linteum, linge, linea, 
ligne, cordeau, ſicelle de lin. 

De linum, par apoc. lin; d'où : Lin, Lin- 
age, Lin- ata, Lin-os. 

De linteum, par apoc. lint, et par le chan- 
— de ten e, ling; d'où: Linc- cou, Linç- 
ol. 


De line, par le changement de e en g, ling: 
d'où : Ling-e, ea, Ling iera, Linge-aria. 

De line, par le changement de c ens, lins; 
d'où : Lins-ol, Lins-oou, Linsoul-ada, Lin- 
soul-et, Lans-ol, Lans-oou, Lansoul-ada, 
Lansoul- et. 

De linea, par apoc. line, et changement de 
ne en gn, lin; d'où: Lign-a, Lign-ada, 
Lign- ar. Sou-lignar, A- lignar, Lign-eta, 
Lign- ol, Lign- ola. 

De lign, par le changement de gn en uh, 
linh; d'où: Linh, Linh · a, Link ada, Linh-at. 

LIN. 6. m. (lin); Lino, esp. ital. Linho, 
port. Lein, all. Linum, lal. Lli, cat. Lin, lin 
commun, usuel ou cullivé, linum usilatissi- 
mum, Lin. plante de la ſam. des Cat phyllées, 
cultivée particulièrement dans la II.-Prov. 

Ets. du grec Àivoy {linon) , m. 8. V. Lin, 
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Quoique Boquillon affirme que cette plante 
esl originaire des bords du Nil, dont lin serait 
l'anagrarame lin, nil, sa patrie nalurelle n'est 
— encore bien déterminée, car Olivier l'a 
rouvé sauvage en Perse, el il est cerlain que 
depuis un temps immémorial, on le cultive 
en Europe. Lelin de Narbonne, Linum Nar- 
bonense, lin, qui ressemble beaucoup à ce- 
lui dont nous parlons, croit naturellement 
dans les lieux chasds de la Provence-Méri- 
dionnale. 

L'usage des vètements de lin était déjà re- 
gardé comme irès-ancien chez les Egyptiens, 
qui atiribuèrent la découverte de celle plante 
à Isis, une de leurs divinités, disant qu'elle 
l'avait trouvée sur les bords du Nil, d'où l'é- 
pithète de Dea linigera, qu'Ovide lui donne. 

L'art de la filature a été poussé si loin, 
qu’on peu tirer, d'une seule once de lin, qua- 
tre mille mètres de fil, 

MM. Munier el John Madon, de Versailles, 
ont trouvé en 1807, le moyen de filer le lin à 
la mécanique, moyen que les Anglais avaient 
connu avant eux. 

La graine du lin possède à un degré émi- 
nent les propriétés mucilagineuses, émollien- 
tes et relachantes, On en retire une huile 
qu'on peut brûler à la lampe et qui est très- 
estimée pour la peinture. 

Testa doou lin, capsules du lin. 

Picar lou lin, dréger le lin. 

Voyez pour les détails des différentes pré- 
paralions qu'on lui fait subir, le mot Canebe, 
et pour son histoire économique, Gar. Li- 
num sativum, p. 290 el le Dict. des Sc. Nat. 
au mot Lin. 


On nomme linière, un champ ensemencé 
de lin. 
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LIN, 8. m. vl. z, ur. Navire, bateau. 

Ety. du lat linter, nacelle, chaloupe par 
apoc. dérivé de lingere, lécher, parce que ce 
vaisseau n'est propre qu'à côloyer, lécher 
pour ainsi dire, le rivage. V. Lie, R. 

LIN Ava, s. m. (li salbätge). Nom tou- 
lousain du lin purgalif, Linum catharticum, 
Lin. plante du même genre que la précédente 
qu'on trouve dans les champs. 

LINAGE, s. m. vl. Race, sorte, lignée, V. 
Lignagi et Lin, R. fruit, produit. 

LINCEOU, Gare. V. Linsoou. 

LINCOL , V. Linsoou ei Lin. R. 

LIN OO, s. m. vl. béarn. Linceuil. V. 
Linsoou et Lin, R. 

LINDA, 8. f. (finde). Olinde, lame d'épée 
trisngulaire. 

Ety. de Olinde , ville du Brésil, d'où ces 
sortes de lames sont d'aburd venues. 

LINDANIERA, s. f. (lindaniére), dl. Lin- 
lesu. V. Lintau et Lim, R. 2. 

LINDAR, s. m. vl. Seuil, poteau el ſerme- 
ture de porte; entrée, linteau. 

LINDARD , s. m. Llindar , cat. V. Lin- 
lau. 

LINDAU, s. m. (fndäou), d. m. Llinda, 
ent. V. Lintau el Lim, R. 2. 

LINDE, IN Da, adj. (Hndé , inde}, di. 
Aigua linda, eau limpide, transparente. 

. du port. lindo, a, joli, gentil , agréa- 
ble, 8 plutôt de limpo, a, 1 nei. 
pur, propre, dans la même langue, 

LINDOOUN , s. m. (lindéun), d. béarn. 


De lard, de roumen, de lindoun. 
Fables de la Font, en vers Gas, Béar. 


LINETA , s. f.(linéte). Nom qu'on donne, 
aux environs de Toulouse, à la sabline à feuil- 
les tenues, Arenaria tenuifolia, Lin, pelite 
plante de la fam. des Caryophyllées qu'on 
trouve dans les champs. 

LING , vI. V. Lenh el Linh. 

LINGA ,elcomp. V. Lengua, elc. 

LINGATGE , I. V. Lenguagi. 

LINGAUT , AUDA , 5. (lingäou, äoude). 
Babillard, arde. Garc. 

LINGE, s. m. (lindgi): Lien zo, esp. Lin- 
ge, toile employée aux besoins du ménage. 
V. Camisa. 

Éty. du lat. linium pour lineum et linteum, 
dont on a fait linjum et linge. V. Lin, R. et 
Camisa. 

Faire seccar lou linge à milat per lou re- 
passar ou per l'estirar, faire casorer le linge 

ur le repasser ou le détirer, ce qui Lient 

ieu de repassage. 

On dit que le linge est ramoiti, quand il a 
été ramolli par le brouillard , lorsqu'il était 


Ce n'a été. du moins en France, que dans 
les XII et XIe siècle, que l'usage du linge 
s'y est introduit, car ce ne fut qu'à cette épo- 
que que l’on commença à y cultiver le chan- 
vre. 

Les anciens en faisaient peu d'usage et n'en 
portaient pas sur la peau, ce qui rendaient 
chez eux les bains si nécessaires. 

LINGE, LINGEA , ad). (lindgé, lindge); 
ere, ae. Mince, grèle, el , elſilé. 

7 de linum, lin, délié, comme un fil de 
lin. V. Lin, R. 
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LINGEAR AE, v. r. (sé lindja). Se pour- 
voir du linge nécessaire. 

LIN GEARIA, s. f. (lindjarie); Lingeria, 
ital. Lencer ia, esp. Lingerie, lieu où l'on met 
le linge. 

Ety. de linge et de aria. V. Lin, R. 

LINGEAT , DA, adj. et p. (lindjà, ade). 
Alingé, ée? pourvu du linge, qui en a sulſi- 
samment. 

LINGIERA, 8. f. (lindgiére); zones, 
sovreæna. Lingère, celle qui dans une com- 
munauté a sain du ſinge, qui travaille en linge. 

Éty. de linge et de iera lit. ouvrière en 
linge. V. Lin. R. 

LINGOSTA , vi. v. Langousta. 

LINGOT, s. m. (ingo). Lingot, morceau 


de métal brut qui n'est nimonnayé ni ouvra- 


ge. n'ayant reçu d'autre façon que celle que 
lui donne la lingolière ; morceau de plomb 
cylindrique dont on charge un fusil au lieu 
de le charger avec une balle ; en t. d'impr. 
morceau de mélal dont on se sert pour lais- 
ser des blancs. 

Eiy. du lat. lingua, langue, selon Men. 
N d'après sa forme. V. Lengu, 


LINGOTIERA , s. f. (lingotiére), el imp. 
emaocrsæma. Lingolière, morceau de fer creux 
el long, dans lequel on jeule un métal fondu 
pour le réduire en lingots. 

Éty. de lingot et de tera, qui sert à faire les 
lingots. V. Lengu, R. 

LINGOUMBAUD 8. m. (ungoumbaoud); 
tonzans, tuncousra. Homard bu écrevisse- 
homard, Astacus marinus, Fab. Cancer 
gammarus, Lin. Crustacé de l'ordre des As- 
tacoïdes et de la fam. des Longicaudes ou 
Macroures, commun dans la Méditerranée; 
sa chair est comme celle de la langouste, es- 
* pendant le temps de la ponte. 

ty. 
LINGOUSTA, s. f. (liogôuste). V. Lan- 
usta 


gousta. 
LINGOUSTA, s. f. Nom du homard, à 
Grasse, selon M. Aubin. V. Lingoumbaud et 
Langoust, R. 
LINGROLA, 8. f. (lingrôle), dl. L&zar- 
deau. V. Sernalha. v. Le 
LINGUA , et comp. v. gua, plus usi- 
té, el Lengua, R. pl 
LINGUA-oc-car, V. Lenga-de-cat. 
LINGUA- = tam, V. Lenga-de-chin. 
LINGUA-rassnsma, 8. f. Nom qu'on don- 
ne, dans le département des B.-du-Hh. selon 
M. Negrel, à la stellère passérine, Siellera 
passera, Lin, plante de la ſam. des Thyme- 
bes, qu on trouve dans les champs de la 
Basse - Provence. 
LINGUA- be- ea, V. Lenga · de- aer. 
LINGUAGI, V. Lenguagi, comme plus 
usilé, et Lengu, R. 
LINGUAR , V. Lenguar. 
LINGUASTA , s.f. (lingaste): e, 
smaasra. Coup de langue, propos malin, 
* satyrique. 
. de lingua, langue, ei de asta , espèce 
de dépréciatif. V. Lingus K. 
LINGUASTA , 8. f. sv, Ladder, ur- 
ee du genre que, de Tod 
ous les inse u genre lique, ‘ordre 
des Aptères el de la fam. de Poule. qui 
vivenl en général sur le corps des animaux, 


LIN 


Eiy. Comme ces insectes piquent fortement 


on leur a donné fig. le nom de lingasta. V. 
Lingu, R. 


u' on trouve sur les chiens est la ti - 
que du chien, Acarus ricinus, Lin. Croto- 


nus ricinus, Dict. Sc. Nat. 


Celle des moutons appartient à une autre 
classe d'insectes, V. Barbin. 

LINGUAUT , V. Lenguaut. 

LINGUAUT, AUDA, Voy. Lengat et 
Lengu, R. 

LINGUEINA , s. f. (lingoëine). Bande 
étroite de terre, de toile, etc. Aub. 

LINGUR , V. Lengur et Lengu, R. 

LINH , s. m. vl. Parenté , tribu, lignée, 
race: Tot mon linh, toute ma lignée ; vais- 
seau. V. Lenh. 

Éty. de linea. V. Lignada et Lin, R. 

LINHA , vl. V. Legna el Ligna. 

LINHADA ,s. f. vl. Généalogie, lignée. 
v. Lignada el Lin, R. 


T, adj. et p. vl. Aligné. V. Ali- 


LINHA 
gnat et Lin. R. 

LINHATIJE, vl. v. Lignada Lin, R. 
et Lignatge. 

IINEHI. V. Lini. 

LINHORET, s. m. vl. Ligneul, cordonnet, 
V. Lin, R. 1 Lie R 

LINHUL ,s. m. vi. Liguage. V. R. 

LINI, adj. vl. De lin. * 

Eiy. du lat. lineus, m. 8. V. Lin, R. 

LINIMENT , s. m. (linimein); Linimien- 
to, esp. Linimento, port. ital. Liniment, mé- 
dicament liquide qu'on applique à la surface 
de la peau, au moyen de friciions. 

Eiy. du lat. linimentum, formé de linire ; 
oindre, graisser. . a 

LINIR, v. a. vl. =. Enduire, oindre, 
frotter. 

Eiy. du lat. linire, m. 8. 

1 8. m. vi. Graine de lin. V. Lin, 


LINOTA 8. f. (linote); asonora, xnsovvix, 


LONCISSA, ANSOUVIN, coca, FAJOUVIN-POOU-MES- 
»'anmsow, Linotte, linotte commune, linotte 
rouge, noms communs à la Fringilla linota 


et cannabina, Um. oiseaux de l'ordre des 


Passereaux et de la ſam. des Conirostres ou 
Conoramphes (à bec conique;. 

Ety. du lat. linota, linaria, formé de li- 
num. lin, plante dont ces oiseaux mangent la 
graine. V. Lin, R. 

La femelle pond de quatre à six œufs, d'un 
blanc sale, lachelés de rouge brun au gros 
bout; elle fait ordinairement deux couvées, 

Le mâle porte le nom de linot, 

Les linolles se réunissent en troupe vers 
la En du mois d'août et passent ainsi l'hiver 
daus nos 3 reg sr * des 
graines reslées dans les champs el des jeunes 
boulous des arbres. Le mâle seul chante et 
fait entendre une voix très-agréable. 

LINOTA v'rsracna, . f. (linôle d' espa- 

+), et impr. an. Nom par lequel on 
— à Avignon, le sizerin. V. Tarin, 1. 

LINOT A-, 6. f. (lindte-grise). Linot- 
te-grise, Montbéliard a le premier démontré 
que cel oiseau élait le même que le précédent 
etque la différence de son plumage n'était 
due qu'à l'âge et à la saison d'hiver. 

LINOUN, s. m. (linéun). Linon. 


LIN 


LINSA, 8. f. (inse), dl. Limon. V. Nita. 

Éty. dérivé du gree AeTos (leios), lisse, uni. 
V. Liss, R. 

LINSAR, v. n. (usa), glisser, V. Resqui- 


Mar. 


1 de Linsa, v. e. m. et de ar. V. Lise, 


LIN SOL. 8s. m. vI. sensoz, Lasso. Lin- 
ceul. V. Linsoou et Lin, R. 

IINSOOU, 3. m. (lnsôou); on, 
LARSOOU, LERSOOD , LInCOL, Acro. Llensol, 
cat. Lançol, port. Lensuolo, ital. Linceul, 
drap de lit. 

Ety. du lat. linteolum ou de lecti-lintewm, 
ge do lit. v. Lin, R. 

u français, le mot lineeul n'est plus msité 
que pour désigner le linge dans lequel on en- 
veloppe les morts, mais anciennement il s ap- 
pliquait à tous les tissus de lin. 

LINSOULADA, s. f. (linsoulade); e- 
BAOU, LANSOULADA , MOH, LINSOTRADA : 
Plein un drap de lit, 


1 de linsoou et de la term. ade. V. Lin, 


LINSOULET, s. m.{linsoulé). Dim. de 
Crea petit linceul, petit drap de lit. Vor. 

n, + 

LINSOULET , s. m. (linsoulé): se- 
arr. Nom que porte le terre noix, aux envi- 
rons du Mont- Ventoux, d'après M. Requien. 
V. Bisoc. 

Ety. 

LINSOULE T, s. m. Laxsocrer, Dim. de 
lin oou, petit drap de lit, V. Lin, R. 

LINSOURET , s. m. (ſinsourét). Nom du 
terre noix, à la Molie· du-Caire, près de Su- 
teron. V. Bisoc. 

LIN Tau, s. m. (linläou): ae, dba, 
EXDAGNERA, LUNDAT, LINDAGMIERA, LENDAS, LAN 
DENLERA, Luna, SOULLS ; SUGIES ; LIND AGNEXA, 
SAGIET, L1ATAU om . Lumbral, anc. esp. 
Lumiar et Lumjar, port. Llinda, cat. Seui} 
d'une porte, la pierre ou pièce de bois qui 
traverse le bas de l'ouverture où de la baie 
d'une porte et qui est fixée dans le mur de 
chaque côté. 

Éty. du lat. limen, inis, m. 8. d'où l'on a 
fait selon Mén. liminus, Liminitus et lintus. 


V. Lim, R. 2. 
Le linteau, en f is est la pièce de bois 
quitraverse le haut des portes. 
On nomme : 


ARMATURE, les bandes de ſer dont on gau be seuil den 
portes eochères. 


LINX, vI. V. Lynx, 

LINE, s. m. vl. Vaisseau , barque, navire. 
v. Lin, R. | 

LiINZOL, s. m. vl. Linge. v. Lin, R. 


110 


L10 ou Loc, s. m. {lié}, d. arl. avign. ei 
lang. V. Luec el Loc, R. 


Mai lou principau boula five 
Era lou manechal dau lice. 
Favre. 


Non, roms, tivms, Légume. V. Lioume. 


LIO 


LION, s. m. (li- En): «sem. Lione et Leone, 
Hal. Leon, esp. Leo, port. Lleb, cat. Lion, 
Felis leo, Lin. mammifère onguiculé de la 
fam. des Digitigrades ou Carnivores, origi- 
naire d'Afrique. 

Éty. du lat. leo, leonis, formé du grec 
Alu {leôn}, qui désigne le même animal. 

Le lion a de tous les temps été l'emblème 
de la force, du courage et de la générosité, 

La voix qu'il fait entendre quand il est en 
colère ou en amour, porte le nam de rugisse- 
ment; sa femelle celui de lionne, et ses pelils 
celui de lionceauæ: le lion rugit, 

LIONA , 8. f.(lioune); 2s00ma. Lionessa, 
ital. Leona. ma Lea, port. Lleona, cat. 
Err. la ſemelle du lion. 

1y. du lat. lena, leænessa, ms. 

LIONET, s. m. vl. Lleonet, cat. Lion- 
ceau. V. Leonel. 

LIONG , ads. »I. Loin, Voy. Luenc et 
Long, R. 

LIONNALHA , 8. f. (liounäille), d. béar. 
La race des lions. 

Éty. de lion et de alha. 

a „ 8. m. pl. vl. Lieux. V. Luec el Loc, 

a 


L108-osovos, (liüs-oroyôs). Cris des en- 
fants qui s'offrent, à Marseille, pour nelloyer 
les tonneaux, pendant le temps de la ven- 
dange. 

Éty. On assure que ces mois font partie du 
refrain d'une ode Pindarique, qu on chantait 
à Marseille, en l'honneur de Bachus, durant 
le temps des vendanges. 

LIOTROPO ,s. m. (liotrope). Alt. gasc. 
de Heliotropo, v. c. m. 

Lou, Un des noms par lesquels on dési- 
gne l'éclair, en Languedoc. V. Eslious. 

LIOUGE, s. m. (li‘udré). Nom du chène- 
hege, dans le Bas-Limousin, et du liége 
écorce. V. Sure el Lev, R. 

., Avr. Etalonner. V. Aliou- 

r. 


LIOUME ,s.m. (lidumé); uon, - 
cum. Legume, ital. port. Legumbre, esp. Lle- 
gum, cal. Légume ou graines des légumineu- 
ses, leurs fruils ou gousses vertes; par ext. 
on nomme aussi légume, les artichauts , les 
asperges el les racines des plantes potagères. 

Ety. du lat. legumen, m. 8. 

Dérivés: Alioum-ar. 

LIOUN , V. Lion. 

LIOUR, radical pris du lat. lihra, livre, 
balance, et dérivé du grec Axe (litra), la li- 
vre ancienne, composée de douze onces ou # 
hectos, par le changement de = en b. 

De libra, par apoc. libr, et par le change- 
ment de ben v, livr, et dev en ou, liour; 
d'où : Liour-a, Liour-al, A-liour-ar, A- 
lioura-ment. 

De libr, par addition de equi, dérivé de 
œquus, pareil, égal : Egui-libr-e, 

LIOUR , Pour leur, V. Lour, 


Ei que Troëo Tir ajo per liaur ulllo 
C un mme peus d uno mesme ville, 
Beguiog. 

LIOURA, zona. Libra, esp. Libbra, ital. 
Lliura, cat. Livre, elle est dans toute la Pro- 
vence divisée en seize onces ou 5 hectos, mais 
ces onees ne sont pas d'égale valeur partout, 

Eiy. du lat. libra. V. Liour, R. 
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C'était le poids d'usage chez les Romains, 
ils ne le subdivisaient qu'en douze onces: 


La livre vaut en grammes à 


Ainxnnd . 37179 16 
A6... „ 391 36 
Marseille. 3288 51 
Taras con. 388 11 
Salon. . dar ‘à 379 63 
Var. „ „ te à 

Avignon. 487 92 


Carpentras. . ,: . . . 400 
Orange. 
Alas. 


Division de la lirre: 


Livre, marcs, onces, gros, scrup. grains. 
1 2 16 128 384 9,216 
LIOURAL , s. m. (liouräl), d. bas lim. 
Instrument dont on se sert à la place de ba- 
lance ; c'est proprement la balance à peson 
ou romaine, W. Balanças et Escandau. 
Ely. de lioura et de al, pour peser à la li- 
vre, V. Liour, R. 
LIOURANDA , s. f. vl. V. Liuranda. 
LIOURANSA, 8. f. vl. Tradition, don, 
chose qui se livre de l’un à l'autre. 
Ety. de liour et de ansa. V. Libr, R. 
LIOURAR, v. a. »I. nean, zona - 
Délivrer, donner de main en main. 
Éty. de liour et de ar. V. Liber, R. 
LIOURAR , v. a. (liourä). Vendre à la 
livre, livrer une marchandise à l'acheteur, 
Garc. V. Liber, R. 


LIOUREIA , V. Livreya el Liber, R. 
See , Garc, V. Livreya et Li- 
„ R. 


LIOUSAR , dg. Jasm. V. Esliousar. 
LIOUSE , s. m. dg. Pour éclair. Voy. 
Ealious. 


Lusiwlo cao un Lanze al wlan de le ney ! 
Jm 


LIP 


LIPADA, s. f. (lipäde) : urn. Lippée, 
bouchée ; coup de langue d n'as el 
lèche ; franche lippée, repas qui ne coûte 


* 
ty. de Fall. lippe, grosse lèvre, et de 
ads y. Lie, bl... ' 
Que sur la couella d'Apoulloun 
L' a un prad de trente carteiradas, 
Ounté ai dounat quauqueis lipadas. 
Gros. 


LIPAIRE , s. f. (lipäfré); wramme. Gour- 
2 , écornifleur, parasy te. Avril. V. Lic, 
ad. 
LIPAR, v. a. (lipä) ; avan. Lécher ; 
manger avec avidité. V. Lupar el Lichar. 
Ety. de Fall. lippe, lèvre, par extension 
langue, et de l'act. ar, V. Lic, R. lécher 
avec les lèvres, ou avec la langue. 
Et les mots français, lippe, lippée, 
lippu. 
Qu'antan à santa Margarida 
Fasias lipar quauqua ne 
ros. 


LIPASSIAIRE, IERA, 8. (lipassiaïré, 
ere). Qui aime à faire des caresses , qui 
donne souvent des baisers. 
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Éty. Parce que les baisers se donnent 
avec les lèvres ou lippes. V. Lip, R 

LIPAUDES , s. »I. Cajolerie , flagorne- 
rie. V. Lie, R. 

LIPEGA , 8. f. (lipégue). Un des noms 
languedociens de la huppe. V. Petuga. 

LIPET , ETA, s. m. (lipé) ; miquer , u- 
enorm, means. Friand, et non gourmand. 
V. Lichouira et Lic, R. 

Ety. de lipar. 


MI parel que ertses que sion unou liperion, 
Trecbet. 


LIPEZA , I. V. Lipporitat. 
LIPOUNIAR, v. a. (lipounia). Itér. de 
lipar , lécher à plusieurs reprises, Aub. 
LIPOUS, OUSA, adj. (lipous, ouse) 
d. bas lim. r doeueus. V. Limou- 
vel quelque chose qui a été léchée. 
Lie, R. 
LI pos, adv. vl. Lippo, ital. Chassieux. 
Ely. du lat. lippus, m. 8. . 
1 8. f. vl. urgza . Lippi- 
ude. 
Éty. V. le mot précédent. 
LIPSAR, v. a xl. Lisser, polir. V. Lise, 


Rad. 
TOTE , s. f. vl. Litote, figure de 
rhétorique. 


Liptote .. tol alquna proprietat 
Accidentat ad alcuna cauza. 
Leys d'Amour, 
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LIQU, ur, radical dérivé du lalin lin- 
quere, lin „ lictum, laisser, quitter ; 
d'où delinquere , faillir, delictum, délit, 
reliquia, reli re, laisser en arrière. 

De lictum, par l'add. de de, delictum, 
et E apoc. Delit. 

linguere, laisser, et de re, prép. re- 
linquere, laisser en arrière, d'où par apoc. 
et suppr, de n. reliqu: Reliqu-a, Reliqu-ari, 
Reliqu-at, Reliquat-ari, Re-liqui-as, Re- 
linqu-ir, Re-liqui-ari, Re-lengu- ir. Re- 
lenqu-it, Re-leus, He- Iheu, Ne- lief, Re- 
lie- a, Re-lic-ari. 

LIQU, 2. uc, radical dérivé du latin liquor, 
orig, eau, liquide, et formé de liæ, licis, 
qui dans l'ancienne langue latine signifiais 
eau. Liquo censeo esse à lix, quod veteri 
lingud significabat aquam ; ut ostendimus 
in eli um. Vossius, d'où liquidus, liquide. 

De liquor , par le changement de o en ou, 
liquour ; d'où : Liquour, Liguour-isto, 
Liguour-ous. 

De liguidus, par apoc. liquid, d'où : 
Liquid-e, Liquid-ar, Liquid-at, Liquid- 
ation, Liquid-itat. 

LIQUAR, v. a. vl. Lécher. V. Lic, R. 

LIQUEFACTIO , s. ſ. vi. Liquefaccion, 
esp. Liquefacçäo, port. Liguefazione, ital. 
Liquéfaction, 

Éty. du lat. liquefactio, m. s. V. Liqu, R. 

LIQUET , ETA, s. et adj. (liqué), Gour- 
mand, ande. 

Ely. du grec Aetyw (leicho), lécher, ou de 
Auyoc (lichos), assaisonnement, délicat. 

LIQUETA , 5. ſ. (liquéte). Personne 
adroile, pour gagner en jeuant. Garc. 
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LIQUID, ma, adj. „I. Liquid, cat. 
v. Liquide. 

LIQUIDAMENS, adv. vl. Liguidamen- 
te, esp. port. ital. Liquidement. V. Ligu, 


Rad 

LIQUIDAR , v. a. (liquidä}; Liguidare, 
ite 7 — esp. port. cat. . 1 
fixer à une somme liquide el cerlaine des 
prelentions contentieuses. 

Eiy. de liquide et de ar, rendre clair, 
évident. V. Liqu, R. 

LIQUIDAR SE , v. r. Liquidarse, cat. 
esp. Payer lout ce que l'on doit, acquiter 
ses deltes. 

LIQUIDAT, ADA , adj. et p. (liquidä, 
âde); Liquidado, port. Liquide, ée, fixé], 


paye. : 
Ely. de liquide et de at, rendu clair. 

Ligu, R. 

LIQUIDATION , s. f. (liquidatie-n) ; 
mocinarien. Liguidazione, ital. Liquida- 
cion, esp. Liquidagüo, port. Liquidaciò, 
cat. Liquidation, action par laquelle on dé- 
brouille, on règle, on fixe ce qui était 
embarrassé, incertain, en matière d'affaires. 

Ely. de liguidar et de tion, action de 
liquider, V. Liqu, R. 

LIQUIDE, s. m. (liquide); Liguido, ital. 
esp. port. Liquid, cat. Liquide , qui est 
fluide et qui a la propriété d'humecter ou 
de mouiller les corps avec lesquels on le met 
en contact. 

Ety. du lat. liquidum. V. Liqu, R. 

LIQUIDE , IDA , adj. (liquide, ida) ; 
Liguido, esp. port, ital. Liquid, cat. Li- 
quide , fluide, qui coule et humecte, l'op- 
posé d'épais et de solide. 

Ely. du lat. liquidus, V. Ligu, R. 

LIQUIDITAT , s. f. (liquidita j: Ligwi- 
desa, cat. Liquidüà , ital. Liquidaçao, 
port. Liquidité , qualité des corps liquides, 
mr limpidité. 

1j. du lat. liquidilatis, gén. de liqui- 
dits, m. 8. 1. Les. R. 1 1 

LIQUOR , » V. Liquour. 

LIQUOUR, s. f. (liquour) ; sco0s. Licore 
et Liquore, ital. Licor, esp. cat. Liquor , 
port. Liqueur, liquide en général, et en 

rticulier, boisson dont l'eau-de-vie ou 
2 it de vin forment la base. 

1. du lat. liquor. V. Ligu, R. 

Les Chinois font remonter à l'an 2199, 
avant J.-C. l'invention de la première li- 
queur spirilueuse, Elle était tirée du rig; 
l'Empereur Yu, en fit exiler l'auteur. 

Arnaud de Villeneuve, enseigna, le pre- 
mier en France, l'art de faire les liqueurs, 
en 1292, Il avait appris ce secret des 
Maures. 

M. Palin, disait que les liqueurs étaient 
des poisons sucrés qui donnent la vie à 
ceux qui les vendent, el la mort à ceux qui 
les usent. . 

LIQUOURISTO, TA, adj. (liquouriste, 
ta}. Faiseur ou marchand de liqueurs, liquo- 
riste. 

Ely. de liquour et de la term. isto. Voy. 
Liqu, R. 

LIQUOUROUS , SA , adj. (liquourôvs , 
ôuse). Liquoreux, euse, qui a une dou- 
ceur particulière en parlant du vin. 
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Ely. de liquour , et de la term, osus, qui 
est de la nature de lo liqueur. V. Liqu, R. 


LIRA , Lira. cat. V. Lyra. 
LIRAT, ADA, adj. (lira, ade), d. arl. 


Tu que siès franc, , lira, pouli. 
Coum'un galant homme deou l'estre, 
Coye. 
LIRE , vI. Elire. V. Legir. 
sale 8. m. (lire), dg. Lis. Jasm. Voy. 
eli. 


LIRGA, s. f. (lirgue). Un des noms lang. 
de l'iris de Germanie, V. Coutelas. | 

LIRGA-ruosxra, 5. f. (lirgue-pudéinte), 
Nom qu'on donne, aux environs de Toulouse, 
à l'iris puant, Iris fœtidissima, plante de la 
famille des iridées , qui vient dans les buis- 
sons et dans les haies. 

LIRI. 8 m. d. béarn. Lirio, port. esp. 
Lliri, cat. Lis. V. Lis ei Feli. 

LIRI, s. m. (liri). Nom par lequel Gou- 
delin, désigne le Iys. V. Feli. 

LIRI- Avas, 8. m. (liri-salbätgé), Nom 
toulousain du Phalangium liliago, plante 
de la famille des Liliacées, qu'on trouve dans 
les bois. 

LIROUN, s. m. »I. Le loir, V. Greoule. 

Eiy. du lat. glis gliris, m. 8. 

LIROUN-una, dl. Fadaises, bagatelles. 

LIRRI, s. m. (lirri). Nom nicéen du loir 
muscardin. V. Garri-deis-bouesc. 
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LIS. Art. pl. pour leis, les. Coye. 

LIS, s. m. vl. Lis, esp. Lis. V. Teli. 

LIS, vl. V. Lige. 

LIS, 1884, adj. (lis, isse); some, senc, 
c. Liscio, ital. Liso, esp. Lizo, port. Lie, 
cat. Lisse, poli, uni: luisant. 

Hy. du grec ie, Assoc (lis, lissos), m. 
8. V. Liss, R. 

Baga lissa, jonc, bague sans pierre ni 
diamant. 

Couiſſa lissa, coiffe unie et sans dantelle, 

Pega lissa, monnaie usée, médaille fruste. 

Soupa lisa, polage liquide, sans garni- 


re. 

En vl. il était ou il fut permis. 

LIS, Pour mince, V. Linge. Passar lis, 
passer sans saluer, sans s'arrêter. 

LIS, s. m. vl. Lite, esp. port. ital. Procès, 
débat, discussion, 

Eix. du lat. lis, litis, m. s. dérivé du grec 
Laie (élis), pour keis (éris}, débat. 

LISA, nom de femme (lise). Alt. de 
Louise et de Elisabeth, v. c. m. 

LISA, s. f. (lise). Lissoir, instrument de 
verre, de marbre, d'ivoire, d'acier , ele., avec 
lequel on lisse le linge, le papier. 

Éty. de lisar, lisser. V. Liss, R. 

LISA, 8. f. (lise). Lise, on donne ce nom 
dans le Tarn , à un dépôt de terre fine, fait 
par les eaux sur le bord des rivières. 

LISA, s. f. dg. Tratneau, lit ou échelle de 
charrelte sans roues , dont les limons posent 
el lralnent à terre, V. Lieya. 

LISADA , s. f. (lisade), d. bas lim. Coup 
assez fort pour unir, applatir, le lieu sur 
lequel il porte. 
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LISADOUR, s. m. (lisadüur), d. bas lim. 
Linge ou drap sur lequel on repasse. Voy. 
Liss, R. 

ISAR. v. à, (lisa); asssam, Lisciare, 
ilal. Alisar, esp. Alizar, port. Lisser, ren- 
dre lisse, repasser, en bas lim. V. Estirar. 

Ety. de lis, lisse, et de ar, V. Liss, N. 

LIS ARI. s. m. (lisàri]. Azala ou esari, 
garance du Levant. 

LISAT, ADA, adj. et p. Alisado, port. 
Lixsé, ée, poli, glissant. V. Lise, R. 

. LISAT, 5. m. On donne ce nom à un 
tissu de coton 8 fort que le ealicot ordi- 
maire, V. Liss, R. 

LISCA , dl. m. 8. lesca. 

LISCAT , ADA , V. Aliscal et Licat. 

LISE , ISA, adj. (lisé, ise). Lisse, glis- 
sant, d. bas lim. V. Lis et Liss, R. 

LISERA, 8. f. vl. V. Lisiera. 

LISEROUN, V. Courregeola. 

LISET. s. m. (lisé). Nom qu'on donne, 
en Gascogne, à l'orvet. V. À x 

LISETA, 8. f. (liséte). Nom qu'on donne, 
en Languedoc, à l'ers à quatre graines, Er- 
vum lelraspermum, Lin. plante de la famille 
des Légumineuses, qui croît dans les mois- 
sons el dans les champs, 

LISETA , nom de femme (liséte): Lisetla, 
ital. Lisette, Louison , on le dit aussi d'une 
personne maigre el fluette, 

LISIBLAMENT, v. Ligiblament. 

LISIBLE , V. Ligible et Leg, R.2. 

LISIERA , 8. f. (lisière) ; camovusa , c- 
mounga. Lisière, le bord d'une étoffe; bord 
d'un champ; au pluriel cordons larges qui 
servent à conduire les enfants qui commen- 
cent à marcher. V. Fata guetas et Mena- 
relas. 

Éty. du lat. licium, trame ; mot que Vir- 
gile a employé dans le sens de trame, dont le 

luriel est licia , liciera , en basse lat. et 
tstera. 

LISOP, 8. m. (lisé). Nom qu'on donne, 
dans le Bas-Limousin , à l'hysope. Voy. 
Mariarma. 

LISOUN, nom de femme (lisoun). Dim. 
de Louisa, v. c. m. 

LISQUET , Bra, adj. (lisqué , éte), 
d. mars. 


Voasque sis tant Éirguet, mmasse le ei l'estrene. 
Bellut, Fzou iagrat. 


LISS, ms, us, radieal dérivé da grec 
Ausabs (lissos), lissé, usé, d'où duozüc , 
dêoc (lissas, ados), usée : lisse. 

lissos, par apoc. lig el lis, d'où: 
Lis, Liss-e, Liss-ar, Lis-a, A-lis-ar , 
Lis-at, Lins-a, Lins-ar. 

LISSA , s. f. (lisse), vl. ass, savesa. 
Liza, esp. Lissa, ilal, Lice, barricade , 
retranchement, palissade, barrière, 

Éty. de la basse latinité licia, fait de 
palicium, pieu, V. Liça. 

LISSA , s. f. Ficelle non doublée, terme 
de lisserand, de cardeur, etc., on l'appelle 
aussi fou de vela, Garc. 

LISs ANDRE, nom d'homme, Aller. de 
Alexandre, v. €. m. 

LISSAR , Llissar, cat. V. Lisar, 

LISSAS, 8. f. pl. vl. Lices, barricades, 
terrasses, palissades, retranchements, 

LISSENSIA , I. V. Licencia. 
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LISSEROUN , m. s. que Liceiroun, 
v. e. m. 
LISSs 100, s. m. (lessiou) ; n ,οο cen- 
DaAU, een, ese, zecmov, Lessive, 
eau rendue délersive par la soude ou la 


age. 
Pots de la semença, Avril, chaulage. 

Éty. du lat. lixivia, m. 8. formé de lix, 
licis, qui dans l'ancienne langue latine si- 
gaifiait eau. V. Liqu, R. 

LISSIOU, s. m. dl. Pour essieu. Voy. 
Essiou. 

LESSIOU, Pour essieu. V. Lissiou et 
Essiou. 

Lissio, vl. V. Lissiou, 

LISSOIR , s. m. (lissôir); as. Lis- 
soir, oulil, machine pour lisser ; perche 
pour remuer la laine. Garc. 

LISSON, s. f. vl. Lecture; élection. Voy. 
Leg, R. 2. . 

LISSOUN, Llissé, cat. V. Licoun et 
Leg, R 2. . 

LIS TA, 8. f. À rer Lista, ital. esp. 

ort. Liste, all. Llista, cat. Liste, cata- 
— dénombrement ; en vl. bordure, li- 
sière, bord. 
Ety. de la basse latinité lista, m. s. fait de 
Fall. leiste, bordure , bande, bandelette : 
parce qu'on écrivait ces petils catalogues 
sur des lanières de parchemin, list en angl. 

Lista civila, liste civile, somme que 
cerlains gouvernements allouent à leur sou- 
verain, pour l'entretien de leur maison, 

LISTA , 8. f. rr. Bande de toile fine, 
telle que de la mousseline ou de la batiste, 
dont on garnit les coiffes, les chemises, etc. 
On dit en français la bande ou le tour d'une 
cornetle, d'un bonnet, ete., et jamais liste. 

Ety. V. le mot précédent. 

LISTAR, v. a. »I. sisrman. Llistar, ane. 
cat. Lislar, anc. esp. Listare, ital. Jasper, 
Fe „ tracer, des bandes, veiner. Voy. 

isla. 

LISTEL, s. m. (listè), dl. et m. Llistel 
el Llisté, cal. En terme d'architecture listes, 
moulure carrée, bande ou règle qui sert 
d'ornement ; espace plein, qui est entre les 
cannelures des colonnes, el qu'on appelle 
aussi filet ou carré, V. Listeou, comme 
plus usité. 

LISTELAR, v. a. (listelä). Placer, poser 
des liteaux. 

Éty. de listel et de ar. 

LISTEQOU, s. m. {lislèou) ; ares. Leisfe, 
all. Listra, port. Liteau, lringle de bois 
servant à divers usages. Alaise. 

Ety. de lista, chose étroite et longue. 

C'est à tort, que M. Garcin rend ce mot 
par listeau, el que M. de Sauvages dit, que 
dans le sens de tringle de bois, lileau est 
un barbarisme. mot lileau, se trouve 
employé dans ce sens par plusieurs lexico- 
logues el particulièrement par MM. Nodier 
et Verger. V. leur Diet. 

LISTOUN ,s. m. (listôun). Dim. de lista. 
ue bande de mousseline , de linon ou de 
liste. Avril. . 

LISTRA , 5. f. (listre), dl. Pour liste, 
V. Lister, 

Ety. du lat. listra, m. 8. 

IIS TRA, s. ſ. di. Pièce, lambeau, tran- 
che; langue de terre. 
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LISTRAR, v. a. I. Border, orner de 
bandes. V. Lister. 

Ety. du portugais listrar , m. 8. formé 
de liatra el de ar. 
nr » ADA, adj. et p. vl. Borde, 


Ety. du purtugais listrado, rayé, be, 
marqué de raies, formé de listra et de at. 

LISTRE , s. m. vl. Lisira, ital. port. 
Litte, litière. V. Tita. 

LISUR, USA, Liseur, V. Ligeire el Leg. 
Rad. 2. 

LISUR , USA, s. (lisür, use): sssun. 
Lisseur, euse, celui ou celle qui lisse. 
V. Liss, R 
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LIT , Llit, cat. V. Liech. 

LITANLAS , s. m. pl. (litanies); Litanie, 
ital. Letania, esp. Ladainha, port. Litanei, 
all. Lletania, cat. Lilanies, prières qu'on 
fait à Dieu en invoquant la Sainte Vierge et 
les Saints, les uns après les autres: iron. 
longue et ennuyeuse enumération. 

Hy. du lat. litaniæ, litinias, dérivé du 
grec Alropai (litomai), prier, supplier, d'où 
Auravelat (litaneiai), litanies. 

On croit généralement — saint Grégoire 
institua celte prière en 590, à l'occasion 
d'une peste qui ravageait Rome; mais les 
auteurs du Dict. des Orig. de 1777, in- g= 
assurent que 70 ans, au paravant, le Concile 
de Vaison, lémoignait que celte prière élait 
reçue par le Saint-Siége. 

Les grandes litanies, ou celles des Roga- 
lions, ont élé fondées par saint Gregoire-le- 
Grand, 

LITARGIA , s. f. vl. sivranouia. Voy. 
Lethargia. 


Lilargia....es (alment nomada quar 
lethes, d'ou ve aguel nom, vol dire obli- 
dament. Eluc, de las Pr. 


LITARGIC, vl. Léthargique. 

LITARGNIA , vl. V. rgia. 

LITE , (lité), dl. Sem lite et quite, nous 
sommes quiltes ou quittes de procès, 

Éty. du lat. lis, litis, 

LITERAL , el composés. Literal, cal. 
V. Lilteral, 


LITGE, vI. V. Lige. 

LITHARGEA , s. f. (lilärdja) ; r. 
Litargirio , ital. esp. Lithargyrio, port. 
Litharge, protoxyde de plomb fondu, coloré 
ordinairement en rouge, par un peu de 
Mminium. 

Éty. du grec Bbärvugot (litbargyros), 
qui désigne la mème substance. 

On nomme litharge d'argent celle qui, ne 
contenant pas de minium, est d'un brillant 
argenté, et litharge d'or, eelle qui est d'un 
jaune sensible. . . 

LITHINA , 8. f. (liline). Lithine, oxyde 
d'un métal nommé lithgium, que M. Arfwed- 
son a découvert, en 1818 , dans le Pelalile, 
le Triphane et la Tourmaline verte. 

Cet oxyde doit être placé entre la baryle et 
la soude. 

Ely. du 


Aubog (lithos), pierre, parce 
qu'on l'a 


uvert dans des pierres. 
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LITHOGRAPHILA , 6. f. (lithougraphie]: 
Lilografia , eat. esp. ital. Lithografia, port. 
Lithographie, ce mot ne signifiait ancienne- 
ment, que description des pierres, mais on l'a 
appliqué aujourd'hui à un art nouveau, 
celui d'imprimer sur la pierre, ou au moyen 
d'une pierre sur laquelle on a tracé un dessin 
quelconque. 

Ety. du grec ide (lithos), pierre, et de 
vpépu (graphein), écrire, graver. 

On doit cette importante découverte à 
M. Aloys Sennefelder, choriste du théâtre de 
Munich, 1796-1802. 

MM. Haussmann frères, sont parvenus, 
1818, à appliquer la lithographie à l'impres- 
sion des étoffes de soie, de laine et de coton, 

M. Engelmann, dont le nom se rapporte 
à l'élablissement de la lithographie en 
France, el à toutes les améliorations succes- 
sives que l'on a apportées à cet art, vient 
encore d'en étendre le domaine et l'usage 
par une nouvelle invention, le moyen de 
* en couleur. 

ournal des Débats, octobre 1837. 
de art ne s'est introduit en France qu'en 
LITHOGRAPHIAR , v. a. (lithbougra- 
phia); Litografiar, cat. esp. Litbographier, 
lirer des estampes d'un dessin fait sur la 
pierre. 

Eiy. V. le mot précédent. 

LITHOGRAPHIQUE, ICA, adj. (li- 
thougraphiqué , ique); Litograſte, cat, Li- 
lografico , esp. Lithographique, qui tient à la 
lithographie. 

LITHOGRAPHO , s. m. (lithougraphe); 
Lilografo , cat. esp. ilal. Lĩthographe, celui 
qui lithographie , qui dessine sur la pierre ; 
imprimeur qui Lire les dessins lithograpbiés. 

LITHOTRITIA, 5. f. (lithotritie). Li- 
thotrilie, mot nouvellement inventé pour 
désigner une opération au moyen de laquelle 
on brise la pierre dans la vessie, en frag- 
ments si menus, qu'on peut les extraire par 
le canal de l'urètre, 

Eiy. du grec Abos (lithos), pierre, et de 
pl (tribô), briser, rompre. 

Bien que plusieurs chirurgiens aient re- 
vendiqué l'honneur de cetle découverte, il 
parait 7 M. Civiale en est le véritable 
auteur, 1822. 

LITIERA , 8. f. (liliére); Lelliga, ilal- 
Litera, esp. Liteira, port. Litera, cat. 
Lilière, voiture à deux brancards, que deux 
mulets portent suspendue. 

Ely. du lat, lectica, ou mieux du français 
lit, et de la term. iera, parce que c'est une 
espèce de lit embulant. 

Selon Cicéron , l'invention de cette sorte 
de voiture est due à un roi de Bithynie. 

LITIGAR, v. a. vl. Litigar, cat, esp. 
port. Litigare, ital. Contester. 

Eiy. du lat. litigare, m. 8. 

LITIGI, s. m. (liudgi); cos rann, 
mass. Liligio. ital. esp. port. Litigi, cat. 
Lilige, contestalion en justice, par devant 
les juges. 8 

Eiy. du lat. litigium, formé de lis, liés, 

ispule procès. 

LITIGIOS , OSA et 
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LITIGIOUS, OUSA , adj. (litidgious , 
dusé}; Litigioso, esp. port. ital. cat. Liti- 
gieux, euse, qui est ou peut être en litige. 

Éty. du lat. litigiosus, m. 8. 


Degum no dèu erompa causa liligiosa. 
Fors et de Béarn. 


LITOCHE, s. m. (litötche). Roulette, 
petit lit d'enfant qu on place ordinairement 
sous un grand lit, et qu'on ne Lire que le soir. 
Suppl. à Pellas. 

LITOCHO , Gare. V. Coucheta. 

LITORAL, ALA, adj. (litoural, ale); 
urownau, Lilloral, ale, près de la côte, le 
long de la mer. 

LITORAL, s. m. srrousas. Littoral, les 
terres qui sont aux environs de la mer. 

LITRE , s. m. {litre) ; syno. Litre, nou- 
velle mesure de capacité dont il est l'unité , 
formant la millième partie du mètre cube. 

Eiy. du grec A (litra), litre. 

On dit d'un homme ivre, À lou litre. 

LITSA-CRABA , s. f. (litse-cräbe). Nom 

ascon du chèvre-euille. V. Sabataun et 
aire-siouva. 

Éty. Litsa-eraba, signifie littéralement 
lèche-chèvre ou chèvre-lèche, parce que les 
chèvres aiment beaucoup les feuilles de cet 
arbrisseau. V. Lic, R. 


Lou pastourel flousat de lilso-crabo, 
Non canto plus l'objet de sas amours. 
Jasmin, 


LITSQOU, dl. V. Licoun. 

LITTER, urn, radical dérivé du latin 
littera. lelire, caractère de l'alphabet, formé 
de lini, lino, litum, oindre , enduire , parce 
ge pour former une lettre, il faut enduire 

l'encre la feuille sur Jaquelle on écrit. Bond. 
Num qui literam pingit atramentum chartæ 
inducere, atgue illinere solet. Vossius. 

De littera, par apoc. litter; d'où : Litter- 
al, Litleral- a, Lüter-atour, Litter-at ura. 

De littera, par sync. de e et changement 
de i en e, lettra; d'où : Lettra, Ler- ina, 
Lelir- u, ua, Leltr-e, Letr- ier. 

LITTERAL, ALA, adj. (litéral, ale): 
rns. Litterale, ital. Literal , esp. port. 
cat. Litléral, ale, pris à la lettre, ou dans 
l'exactitude rigoureuse de l'expression. 

Éty. du lat. litteralis, selon les lettres. V. 
Lilter, R. 

LITTERALAMENT, ads. (litéralamein); 
Literalment, cat. Litteralmente, ital. esp. 
Literalmente, port. Littéralement, à la lettre. 

Éty. de literala et de ment. V. Liter, R. 

LITTERATOUR, s. m. (litteratôur) ; 
Literat, cat. Literator, port. Litterato, ilal. 
Literata, esp. Litiérateur, celui qui est versé 
dans la littérature, | 

Ely. du lat. litterator. V. Liller, R. 

LITTERATURA, 3. f. (literature); 
Litterutura, ilal. Literatura, cat esp. port. 
Lillérature, terme général qui désigne l’éru- 
dilion, la connaissance des belles lettres, et 
les productions littéraires, 

Ety. du lat. litteratura. V. Litter, R. 

LITTIERA , vI. V. Lichiera. 

LITUR, dl. All. de Lectour, v. e. m. et 
Leg, R. 2. 

LITURA , V. Lectura et Leg, R. 2. 


LIT 


. LITURGIA, 8. f. (liturdgie) : Liturgia, 
ital. esp. port. cat. Liturgie, all. Ordre et 
cérémonies qui s'observent dans la célébra- 
tion du service divin. 

Eiy. du lat. liturgia, dérivé du grec 
dea (leilourgia), service, fait de Acizde 
(léitos) Prylanée, et de ip (ergon), ou- 
vrage. 

_ LITURGIQUE, ICA , adj. (liturdgiqué, 
ique); Liüurgico, ital. esp. port. Liturgie, 
cat. Liturgique, qui a rapport à la liturgie. 

Ely. du lat. liturgicus. 

LITURGISTO , s. m. (liturdgiste). Li- 
turgiste, auteur d'un recueil de liturgies. 


LIU 


LIV, s. m. vl. Lieu; il ou elle attache, lie, 
joint. 

LIUEN , dl. V. Luench el Long, R. 

LIUME , vl. V. Lioume. 

LEON , adv. d. arl. Pour Luenc, v. c. m. 
el Long, R. 

LIURA, vi. Lliura, cat. Livre, V. Lioura 
et Libra. 

LIURADA , vl. V. Livrada. 

LIURAMENT , s. m. sl. V. Livramen. 

LIURANDA, 8. I. vl. mocnanna. Livrai- 
son, ralion de vivres, ſourniture, largesse , 
gratification. V. Liber, R. 

LIURANSA , 8. ſ. vl. Don, tradition. V. 
Liber, R. 

LIURAR , v. a. vl. V. Livrar. 

LIURAZON, 8. f. vl. Livraison. Voy. 
Liber, R. 

Certa liurazon de deniers, certaine quan 
tité de deniers. 

LIURAZON, vl. V. Livrazon. 

LIURE, ad) vl. zn. Libre, délivré. 
V. Libre ei Liber, R. 

LIUREZA , s. f. „I. Abondance, fécon- 
1 fertilité, liberté, V. Livresa el Liber, 


IAV 


LIVEL., 5. m. vl. rr. Livel, port. 
Livell, anc, cat, Livello, ital. Niveau. V. 

iveou. 

Ely. du lat. libella , m. s. 

LIVELL, I. V. Livel. 

LIVENC, adj. »I. Livide, 

. LIVIDE, ma, ad). (lividé, ide) ; Livido, 
ital. per Livide, il se dit d'une couleur 
plombée. 

Ety. du lat. Lividus, m. s. ou de livere, 
être livide. 

LIVIDITAT , s. ſ. I. bra. Livi- 
dezza, ital. Livor , port. Lividité, élal de ce 
qui est livide. 

Eiy. du lat. lividitatis, gén. de lividitas, 
m. 8. 

LIVOR , s. f. vl. Livor, esp. port. Li- 
vore , ital. Lividité, couleur livide. 

Ety. du lat. livor , m. 8. 

LIVRA , 8. f. vl. Lliura, eat. Livre. V. 
Lioura; pour livre, monnaie, V. Lira, 

‘rane, et Livra. La livre tournois, était de 
vingt sous el la livre parisis, de vingt-cinq. 
A. 8. f. VI. ran. Livre, Li- 

vrée. V. Libra. 

LIVRAMEN , vI. V. Liurament. 


LIV 


LIVRAMEN, s m. vl. . Libra- 
miento, anc. esp. Liberamento, ital. De- 
vrance. V. Liber, R 

„ v. 8. vl. woman. Hibrar, ent. 
Librar, esp. Livrar, port. Livrare, il. 
ant. Liberare, ital. mod. Délivrer, sauver, 
débarrasser, livrer, accorder , remelire en- 
tre les mains, S adonner. 

Éty. du lat. liberare, m. s. 

LIVRAR, v. 3. I. (livrä) ; Una r- 
san, Librar, esp. Llibrar, Lliurar, cat. 
Librare, ital. Livrer , accorder; peser à h 
livre; mettre en la possession de. . légale- 
ment ou illégalement ; attaquer, livrer ba- 
taille. V. Liber, R, 

Ely. du lat. librare. | 

LIVRAR,8E, v.r. Se livrer, s'appli- 
quer à... se metire au pouvoir de.. aba 
donner B. ö 

LIVRAZON , s. f. vl. uuns. Foursi- 
ture, livraison; ration. 

‘ Ely. du lat. liberationis, gen. de libera- 
o, m. 8. 

LIVRE, . m. vl. Pour livre. V. Libre, 
el Liber ,R, 

LIVREA, V. Livreya. 

LIVRESOUN, s. .. (livresOUn): . 
Livraison, en t. de libr. partie d un ouvrage 
qu'on délivre par feuilles s ou par 
volumes, à mesure qu'ils parraissent. 

Éty. de livrar. V. Liber, R. ; 

LIVHEYA ,8. f. (livréy); uva, g- 
sitè. sovneYA, LISOURATA, CORRA, HIOTRE 
ina, ven- rob. Livrée, rubans et autres 
présents de noces que les nouveaux S 
donnent à leurs camarades... Habit que por- 
tent les pages el les laquais. 

Ety. de livrar, livrer, el de la term. «y, 
qui est la même que ada. chose livrée, Far- 
ce qu'une ancienne galanterie, en usage 
les rois et chez les princes, élait de faire, dans 
certains temps de l'année, à Pâques et à h 
Noël surlout, de présents de robes, de man- 
eaux et d'habits aux personnes attachées à 
leur service et aux seigneurs qui compo- 
saient leur cour: de là, le nom de livrée 
donné aux habillements qu'on livrail à cette 
époque. V. Liber, R. . . 

La livrée des domestiques pourrait venir 
de l'usage dans lequel étaient les chevaliers, 
de se distinguer dans les tournois par les 
couleurs de leurs dames. | 

LIVREZA , 8. f. vl. rA. Liberté, in- 
dépendance. V. Liber, R. 


LIE 


LIZ, vl. Lisse. V. Lit. 

LIZAR , v. a. vl. Lizar, ane. esp. Li 
sciare, ital. Induire, oindre. 

Eiy. du lat. linire. 

LIZER, s. m. (lizer). Nom qu'on donne 
au lezard- verd. V. Limbert. 

LIZET , 8. m. (list). Coupe -bourgeon. 
V. Copa -bouloun. 


LLE 


LLEBAR , v. a. d. béarn, Lever. Vey. 
Levar el Lev, R. 


LLI 


LLIT, 8. m. d. béarn. Lit. V. Lit, Lieek, 
et Lich, R. 


LLU 
LLUTEZ, vl. V. Lume et Lumiera. 
LO 


Lo, art. m. 5. vl. Lo, cat. ital. Le. 
V. N. isième P 
LO, VI. troisi du pronom pers. 
m. 8, de el, le, lui. Nees esp. O, port. 
Lo, ital. Il ou elle loue, approuve. 
LO, pr. réc. m 8. vl. Le, lui. 
LO, I. pronom démonstratif, m. 8. Celui- 
ei, celui-là, ce, le. 
Quabatee £a dis Cella de Berlis. 
Qui abetit ee jour Id Guillaume de Berit 


LO, exclam. qui marque le désir, Pen- 


guesse-lo, plut-à-dieu qu'il vint : au fagues- 


se-lo, il serait à désirer qu'il le fit. 
LO, LO, di. terme de nourrice, le dada, 
ou le cheval, 


LO, M. Béronie, et les auteurs Lim. ont 


F7 écrit ainsi l'art. fem. au singulier, V. 


Lo „ Dans les d. m. lim. est souvent 
oyé pour on. 


nd lo lous oou dit, quand on le leur 


dit. Quand lo oou ves, quand on le voit. 
LOA 


LOADOR, s. m. vl. Louangeur , panégy- 


riste. 
Éty. du lat. laudator, m. 8. V. Laus, R. 
LOAIRENC, 8. et adj, vl. soxmemc, LoA- 
asc, Lorrain. 
LOAR , v. 2. vl. Loar. Louer , conseiller, 
gager, soudoyer. V. Laus, R. 
LOARENC, 8. m. I. Lorrain. V. Loai- 
rence, 


LOB 


LOB, v. Llob, cat. V. Loup, 
LOBA, vi. v. Louba. 
LOBAT . 8. m. vl. Llorbarret, cat. Lou- 
veleau. V. Loubatoun et Loup, R. 
.LOBEIRA , 8. f. vl. Lobera , esp. Lou- 
vière , lanière du à V. Loup, R. 
LOBERNA , s. f. »I. Peau de loup. V. 
Loup. R. 
LOBREr, m. 8. 


Mais son que lobrei menut. 
LOC 


LOC , ue, ere, Loue , 10es. Radical pris 
du lat. locus, loct, lieu , endroit , sur l'ori- 
gine duquel on n'est pas bien d'accord ; Nun- 
nesius, le fait venir de De (chôros), lieu, 
place, région, pays, par le changement du 
p en À et sa transposilion, d'où Awyos (- 
chos), Vocius préfère lirer ce mot de Aéyouz 
{lechomai}, coucher, dormir, d'où le mol pro- 
vençal, luya, ou luega , place qu'un animal 
occupe quand il est couché, trace qui reste 
d'une chose qui a séjourné dans un lieu. 

De locus, par apoc, loc, d'où: Loc, Loc- 
al 3 Loc-tenent, De-lhouc-at, 

e loc, par le changement du e en y, log, 
d'où: Log-a, Log-· ar, Loge a, Logea-ment, 
Loge-ar, Des- logear. 


LOC 


De log, par le changement du 9, en d, 
ou en tj. pour imiter la prononciation : Lotj- 
a, Lodg-1s, Lody-at, Lolty-a, A-lodj-à. 

De log, par le changement de o en ou, 
loug, d'où: Loug-ar, Lougad-is, Loug- 
agi, Lougat-ari, Lougea-ment, Loug-is, 
Lougiss-oun, Alou-ar. 

De loc, par le changement de o en u ou en 
ue, luc, luce, d'où : Luee, Luec-tenent, En- 
luec, Lueg - a, Luege-a, Lug-a, Des-lug-ar. 

De loc, par le changement de o en ou, 
louc, d'où: Dis-louc-ar, Coul - louc· ar, Col- 
loc-ation. 

De loue, par la suppr. du e lou, d'où: À- 
lou ar, A-lou-at, 

De luc, par le 5 du e en g, lug, 
d'où: A- lug-aire, A-lug- ar, De- mul- lug - 
ar, De- mal- lug- at. 


LOC, s. m. QE dl. Llog, cat. Lugar, 


esp. Luogo, ilal. Lieu. V. Lioc, et Luec, 
comme plus usités, 

Eiy. du lat. locus, V. Lac, R. 

Laissar à loc, laisser en repos, en place. 

Aquot me fa benir la sang à loc, cela me 
rend l'âme, la vigueur. Dovj. 

En vi. temps, occasion. 

Et les noms du lieu. Bel- loc, beau lieu; 
Loc-Diou, lieu Dieu. 


: 8. I. (loque ). Nom languedocien 
ola. 


LOCA 
de la loche, V. I. 

Loca, s. I. Nom de la douce-amère, à 
Montpellier, d'après M. Gouao. V. Douça- 
amara. 

LOCADIER , . v. Logadier. 

LOCAIA , nom de femme (locale); w0ca- 
mia. Léocadie, 

Pair. sainte Léocadie, vierge, morte en 
rison pour la foi, dans la ville de Tolède, 
an 30k et dont l'Eglise célèbre la fête le 9 

décembre, 

LOCAL, ALA, adj. (loucäl, ale); obe, 
soucau, Locale, ital. A, esp. port. cal, 
Local, ale, qui appartient au lieu, qui y arap- 
port. 


Eiy. du lat. localis, fait de locus, de al et 
de is, qui est au lieu. V. Loc, R. 

LOCAL , 8. m. (loucäl); soucav , Lovcaz, 
Local, cat. esp. port. Le local, la disposition 
des lieux , 3 demeure , séjour , 
lieu. V. Loc, N. 

LOCALITAT, 8. f. (loucalitä), et impr. 
soucaurrar, Localilé, particularité ou cir- 
constance qui appartient au local, au lieu. 

Ely. de local el de ilat. v. Loc, R. 

ñ 3 8. . vl. Place, lieu, sige. V. 

oc, R. 

LOCHA ,s. .. (lotche). Un des noms de la 
loche. V. Lola. 

LOCHA , expr. adv. (lötche): Mettre en 
locha, en terme de charretier, mettre, placer, 
suspendre à côté d'un chargement, une balle, 
une caisse, un tonneau qu'on n'a pas pu pla- 
cer dessus. Avril. 

LOCHA , 8. f. vl. Lutte. Voy. Loucha et 
Luch, R. 

LOCHAR , v. n. vl. erna, zouas, Lut- 
ler. V. Louchar el Luch, R. 

LOcio, 3. f. vl. Lociò, cat, Locion, esp. 
Lotion, action de laver. 

Éty. du lat. Lotio, m. s. 


LOC 543 


LOCOU, s. m. (lôcou); Loco, esp. Louco, 

rt. Fou, inse ui fail des extravagances 
Rhin teste 7 

LOCQ, s. m. — : Lock, all. Loch, mor- 
ceau de bois triangulaire attaché à une longue 
ficelle, dont on se sert pour mesurer la viles- 
se d’un vaisseau, celle ficelle porte le nom de 
ligne de loch. 

Éty. de l'angl. lof, m. 8. formé de log, 
souche, tronc d'arbre, ou de l'hébreu log, 
mesure; ou peut-être de Lock, nom d'un 
anglais qui, en 1660 voulant corriger la ma- 
chine de Crescentius, découvrit le nouvel 
inslrument qui porte son nom. 

La ligne de loch est divisée par intervalles 
de 47 * el demi, au moyen de nœuds 
placés à ces distances. Le vaisseau est censé 
avoir parcouru autant de quarts de lieue à 
l'heure, qu'on a filé de nœuds pendant une 
demi minute que dure l'expérience. 

anciens possédaient aussi un moyen 
Pour connallre la vitesse d un vaisseau et pour 
en mesurer le sillage. 

LOCTENENT , s. m. vl. Loctinent, cat. 
mod. Lieutenant, V. Luetenent. 


a Et. de loc et de tenen, tenant lieu. v. Loe, 
a 


LOCUT, ssougo, radical pris du latin lo- 
qui, loguor, locutus sum, parier, dire, et dé- 
rivé du grec Ae (logos), parole, discours, 
18 -o. 

oculus, par apoc. Iocut; d'où : Locut- 
ion, Intern. 

De logui, avec la prép. e, de er, extérieur, 
dehors, on a fait eloqui, énoncer , faire con- 
valire 84 pensée au dehors, d'où par apoc. 
eloqu, et par le changement de o en ou, ds. 
qu, de là : Elouqu-ença, Elouqu-ent , Elou- 
Quem-ment, 

LOCUTIO, 8. f. vl. 0, et 

LOCUTION , s. f. (loucutié-n} ; covcersow. 
Locuzione, ital. Locucion, esp. Locurũo, 
18 Locuciô, cal. Locution , 5 
12 de parler spéciale ou particulière. 

J. du lat. locutionis, gén. de locutio. V. 
Locut, R. 


LOD 


LODGIS , s. m. ane. béarn. Logis. Voy. 
Lougis et Loc, R. 

LODOICS, nom d'homme. vl, Louis. 

Eiy. du lat. Ludovicus. 

LODYAT, Aba, adj, et p. anc. béara. 
Logé, ée, V. Loc, R. 


LOE 


LOENH,'adv.anc, béarn. Loin. v. Luene 
et Long, R. 


Lor 


LOF, s. m. (loſ); o. Lof, la moitié du 
vaisseau qui est du côté du vent el sur lequel 
les voiles sont amarrées. 

. Ety. de Fang. loof, vent, fait de Tall. Ius, 


air. 
Aller au lof, aller au plus près du vent, 
Lof pour lof, virer vent arrière , en chan- 
geant d'amures. 
LOFFI, s. I. (loff); ura, courts, 1073, 
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rss, Lora, Mor, BESSIMA, LOUFTA, an- 
Vesse, vent rendu par embas et sans bruit. 

Éty. du grec Awgiw (lôpheô), respirer , 
être soulagé ; ou de Fall. lauf, cours, action 
de courir. V. Loffiar. 

LOFFI-v2-Lour, 8. f. Vesse de loup, nom 
qu'on donne à presque toutes les espèces du 
genre bolet, Holetus, espèces de champi- 
gnons affectant ordinairement une forme 
23 et remplis de poussière à leur ma- 
lurile, 

ty. Quand on les presse ils éclatlent avec 
un bruit semblable à une vesse, en répandent 
un peu de poussière. . 

LOFFIAIRE , s. m. (louffiäiré). Qui est 
sujet à vesser, à faire des vesses. 

y. de loffi et de aire, qui fait des vesses. 

LOFFIAR, v. n. (louffià) ; nan. Ves- 
ser, faire des vesses. 

Éty. de loffi et de ar, ou de Fall. laufen, 
couler, fluer. 

On dit dans cette langue: Das fuss hat 
gelaufan, le lonneau s coulé. 

Em wortlaufen lassen, lâcher un mot, 
laisser courrir un mot. 


LOG 


LOG, sove, radical dérivé du grec de 
— role, discours, tralté, science, 
ormé de v (lego), dire, parler. 

De logos, par apoc. log, loug; d'où: 
Chrono-log-ia, Ana- log- ia, Astro-log-ia, 
Etymo · log - ia, Genea-log-ia, Re- log- i. A- 
pou-loug-ia, Apou-loug-isto, E- log. i. 

LodA, s. ſ. (lôgue), dl. Le marché aux 
moissonneurs, aux vendangeurs, ete., le jour 
et la place où ces journaliers s'allroupent 
pour se louer à des particuliers. 

La loga es duberia, on commence à louer, 
à régler le salaire. 

ty. du lat. locare, louer, le lieu où l'on 
loue. V. Loc, R 

LOGADIER ,5. m. vl. ar, loca, 
zomaoe, kocubabir, sosapir. Llogater, cat. 
Logadero, anc. esp. Mercenaire, salarié, jour- 
nalier, locataire. V. Lougatari et Loc, R. 

LOGADIT , adj. auc. béarn. De louage, 
à gages. V. Logadier. 

Ely. de logad et de it. V. Loc, R. 

LOGADOR, vi. Llogador, cat. V. Lo- 
gaire. 

Lodargrar, s. f. (logueſetä), dl. Ar- 
deur, empressement. ' 

LOGAIRE , s. m. »I. ocanon. Lloga- 
dor, cal. Locataire, loueur , qui ijprend ou 
donne à loyer. 

Ely. du lat. locator, m. 8. 

LOGAL, s. m. vl. Loyer, poste, local, 
lieu, place, endroit. 

Éty. du lat. locarium. V. Loc, R. 

LOGAR, v. a. »I. soeuan, sosan. Llogar, 
cat. Louer. V. Lougar et Loc, R. 8. m. lieu, 
bourg, village. 

LOGARITHME , 8. m. (lougarilmé); 
Logarilme, cat. Logaritmo, esp. ital. Loga- 
rithme, nombre pris dans une proportion 
arithmétique et répondant à un autre nombre 
pris dans une progression géométrique. 

Éty. du grec Adyoc (logos), raison, pro- 
portion, et de dptbnôc (arithmos), nombre, 


LOG 


raison de nombres, ou nombre en proportion 


avec un autre. 

On attribue généralement cette importante 
découverte à Jean Neper , Napier ou Naper 
(1614), quoique Stirelius et Juste Byrge en 
eussent déjà fait quelque usage (1606). 

T, s. m. vl. Louage. 

Eiy. du lat. locatio, m. 8. V. Loc, R. 

Lengu'a lagat, langue à louange. 

LOGAT, ADA, adj. (louga, ade), dl. 
Cassé, accablé de faligue. 

LOGATIER , I. V. Logadier. 

LOGATION ,8. . »I. esso, Locuana- 
ma. Locacion, esp. Locaçäo, port. Loca- 
sione, ilal, Localion, louage. 

Éty. du lat. locationis, gén. de locatio, 
m. 8. V. Loc, R. 

Lo AO, s. f. vl. Loyer, louage. V. Lo- 
gation et Loc, R. 

LOGEA, s. f. (lodje): corra. Logea, port. 
Liotja, cat. Lonja, esp. Loggia, ital. Loge, 
petite butte faite à la hâte, petit parc d'un ani- 
mal, logis , logement; place particulière au 
théâtre. 

Eiy. du lat. locus. V. Loc, R. 

LOGEA ,s. f. Est le nom qu'on donne, à 
Marseille, à la bourse où se rassemblent les 
négociants pour tralter des aflaires commer- 
ciales. 

Éty. La bourse qui fut bâtie à Rome, l'an 
259 après sa fondation, fut nommée Colle- 
gium mercatorum. On croit qu'il en existe 
encore des ruines auxquelles les modernes 
ont donné le nom de loggia, aujourd'hui la 
* deSaint-Géorge: ainsi du lat. collegium: 
25 Italiens on fait loggia, et les provençaux 

ge. 

LOGEAMENT, 8. f. (loudjaméin}: et 
impr. o ANN. Alloggio, ilal. Alojamien- 
to, esp. Alajamento, port. Logement, lieu 
d'une maison qui esl ou qui peut être habité; 
gie assigné à un officier, à un soldat. 

Ety. ds logea et de ment. V. Loc, R. 

LOGEAR, v.a. (loudja] , et impr. 10 - 
gan- Alloggiare, ital. Allojar , esp. Alnjar, 
port. Loger, donner à loger, fournir le loge- 
ment. 

Éty. du lat. locare, placer. V. Loc, R. 

LOGEAR , v. no. sr. DEMOURAR , ua 
ran. Alloggiare, ital. Allojar , esp. Alojar , 
port. Loger, habiter, demeurer dans une 
maison. 

Ety. du lat. locare. V. Loc, N 

LOGBAT, An, adj. el p. (loudjà, ade); 
Alogado, esp. port. Logé, ée. 

100 du lat. locatus, placé. V. Loc, R. 

LÔGER, s. m. l. Récompense. 

Avol loger, triste récompense. 

Eiy. du lat. locarium. V. Loc, R. 

16614. désinence, dérivée du grec ÀAdyos 
(logos), discours, et par extension, science, 
raison, V. Log, R. 

Chrono-logia, de chronos, temps, con- 
naissance ou science des temps. 

Ana-logia , de ana, rapport, conformité 
entre. 

Astro-logia , de astron , astre, la science 
des astres. 

Etymo-logia, de eiumos, vrai, et de logos, 
mot. 

Genea-logie, de genos, race, famille, scien- 
ce des familles. 


LOG 


Ne- logi, de re, iter. el de leyo, dire, qu 
dit les heures, qui les 

LOGICA, 5. f. vl. vosca. Logica, cat. 
Lougica. 

LOGICAL , adj. vl. Logical. esp. Losi- 
cale, ital. Logie, cal. Logique, conforme h 
logique. 

LOGICA , et 1 v 

LodiciaN, s. m. vl. V. Lougicien. 

LOGIS. vi. V. Lougis. 

LOGISSIAN, s. m. vI. ee. Logicien 

LOGNAN, adv. d. vaud, Loin, éloigæ 
V. Long. R. 

Lod NES. vi. Il ou elle éloignät. 

LOGOGRIPHO, s m. (logogriphe) ; LZ+ 
gogripho, cal. esp. port. — 44 e, sorte 
d'énigme dont on décompose le mot, pot 
en former d'autres mots qu'on deſiuit et 
qu’on donne à deviner, 

Éty. du lat. logogriphus, dérivé du grec 
Bre (logos), et de J t⁰αãgriphos), filet ca 
énigme, énigme de mots. 

Les logogri sont plus modernes qu 
les énigmes. Ce ne ful qu'en 1727, que lor 
sr à en insérer dans le Mercure de 

rance, 


Voici un logogriphe que nous fradwisons 
du français. 


Lois, eh barils del grands ma vista ce np una. 
Ben que Éartour, bemble et renpectuuns, 
lou noun lau pas souvent aurian 
Una letirs de mens, even sort en pat haue. 
Cat tons leis matos emprisous 
Leis teen de noun sels et Le kalle age n 


Le mot du logogriphe est placet, dont a 
reste lacet en retranchant le p. 

LOGOMBART , s. m. »I. Ce nom dés- 
gne dans l'histoire de la Croisade contre les 
Albigeoïs , les envahisseurs germaniques de 
l'Italie, généralement connus sous ce nom. 

LOGRBAR, v.a. »I. Lograr, port. cat 
esp. Lucrare, ital. Gagner, réussir, ohtenir, 
acquérir. 

ty. du lat. lucrari, m. 8, V.Luer, R. 

LOGRAS, 5. f, pl. vl. Lorzux coûts. 

LOGRE, s. m. I. Llogre, anc. cat. La- 
gro, cat. mod. esp. Lucro , ital. port. Lucre, 
gain, profit. 

Ety. du lat. lucrum, m. s. V. Luer, L. 

LGGUADUn IA, I. V. Logation. 

LoduaDIER, s. m. vl. en. Hom- 
me de guerre à la solde, mercenaire, jour- 
palier. 

Eiy. de logat et de ier, qui fait métier de 
se louer, V. Loc, R. 

LOGUADIT , Il. V. Logadier. 

LOGUAR , v. a. vl. V. Lougar. 

LOGUER, s. m. Loguer, cat. V. Lo- 
guier. 

LOGUIER , s. m. al. socver, o , 10- 
ora, soucacen. Loguer, cat. Loguero, esp. 
Loyer, salaire, prix, récompense. 

5 + du lat. locarium, prix du louage. . 

oc, R. 


Dérivés,les noms propres : Logier, Lo- 


re. 

LOGUIER, s. m. . Loueur ou propré 
taire d'une maison ou de quelque autre eſſet 
qu'il loue. 

Éty. de loga et de ier, qui lone, ou de lo- 
carius, V. Loc, R. 


LOI 


LOI 


LOL, I. Pour lo i. le lui. 

LOIAUMEN , ads. I. V. Loyalament el 
Leg, R. 3. 

LOICA, I. V. Lougica, 

LOICA , s. f. I. Logique. 

LOIGN , dg. Loin, V. Luenc et Long, 
Rad. 

LOIGNAR , v. a. vl. Eloigner. V. Long. 
Red. 

LOIGNOR, adj. comp vl. Plus long, 
plus éloigné. V. Long, K. 

LOEN , I. ad. V. Luenh el Luench. 

LOINAR, . 3. I. Eloigner, V. Long, 


LOING , adj. I. V. Long. 
LOINGNAR, V. Liucenhar. 
LOINHAR , I. V. Longar. 

Loms, s. m. pl. »I. Les reins. 

LOIRA, s. f. (ire); Loira, ital. Loera, 
esp. Loire, département de la. ., dont le 
chef-lieu est Montbrison. 

Ely. du nom de la rivière qui traverse son 
territoire, dérivé du lat. liger, qui prend sa 
source dans le département de l'Ardèche el 
va se perdre dans l'Océan, entre le Croisie et 
Bourg-neuf. 

LoIRAR, v. a. »I. Loyrar, anc. cat. 
Leurrer, attirer au leurre, 

Ely. de loire et de ar. 

LOIRE ,s. m. vl. Loyra, anc, cat. Leurre, 
appât. 

Lomzr, 8. m. (loirét); Loirete, esp. 
Loiret, département du. 

Ely. du nom d'une rivière qui passe dans 
son territoire. 

LOIRIA, I. V. Luri. 

LOITA , s. f. »I. Lutte. V. Loucha et 
Luck, R. 

LOITADOR, s. m. vl. orrams, Lvcma- 
sos. Lulteur, adversaire. V. Louchaire et 
Luch, It. 

Ely. du lat. luctator, m. s. 

LOITAIRE, I. V. Loitador. 

LorramEN, sorramens, Lutte, V. Luch, 
Rad. 

LOITAMENT , s. m. vl. Lulte, combat. 
V. Loucha. 

LOITAR , I. v. Luchar et Louchar, 
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LOJADIER , 8. m. I. Localaire. Voy. 
Logadier. 

LOJADIT , xl V. Logadier. 

LOJAMEN , vi. V. Longament et Long, 
Rad, 

LOJAR , I. V. Lougar. 


LOL 


LOLOTA, nom de femme (lolüle). Alt. 
de Charlota, v. e. m. 


Lom 


Lom, s. m. vl. 4%. Llom, cat. Lomo, 
— Lombo, port. ital. Lombes, reins; longe, 

Hy. du lat. lumbus, m. 8. 

LOMB , vi. V. Lom. 


TOM. II. 


LOM 


LOMBARDS, s. m. pl, (loumhärs) ; 
Lombar dus, port. Lombards, peuples d' Alle- 
magne, qui fondèrent le royaume de Lom- 
bardie, 

Ety. du lat. longobardi, longues-bardes , 
selon Grégoire de Taurs, où de long et de 
barden, lances ou hallebardes, suivant Paul 
Diacre, 

LOMBEC, s. m. Lombez, sorte de ver à 
soie, 

LOMBRHIC, s. Mm. . somsmes. Nombril : 
ver, insecle, V. Embourigou el Loumbric. 

LOMP , I v. Lom. 


LON 


LONA, s. f. (lone), dl. Lieu où l'eau est 
profonde el tranquille; laguno, mare, ſlaque. 
V. Cour. 

Ely. de long, m. 4. 

LONG , adv. et pr. vl. sons. Le long, au 
près : Lonc la via, le long du chemin. 

Ely. V. Lang, R. 

LONCHAR , . a. . Dilférer, éloigner, 
prolonger. V. Long. 

LON DA, I. V. Londan. 

LONDAN, ANA , adj. vl. Lonva , ons, 
Lointain, aine, éloigné, V. Long, R 


En amor londana 
Ha dolor probdana, 
Anony. 


Éty. du lat. longinquus. V. Long, R. 

LONDANSA, s. I. vi, Eloignement. V. 
Long, R. 

LONG, lose, zone, Lvenc, dona, radical 
dérivé du latin longus, a, um, long, longue, 
que l'on tire aussi du grec Xy406 (logchos), 
où Adyyn (logché), lance, d'où longitudo , 
longinquus, éloigné, distant. 

De longus, par apoc. long ; d'où : Long, 
A-long-ar , Pro-long, Prolongar, Along. 
Long-arut, Long-as, Long-our, Pro long- 
ation, 

De long, par le changement du g ene: 


one. 

De longitudo, par apocope incompl. : 
ile. bar apocope U 

De long, par le changement de o en ou, 
loung: d'où : les mêmes mots que par long, 
Loun, Loung-agna, Loung-ituda, ete. eic. 

De long, * le changement du g en A, 
lonh ; d'où : Lonk, etc. 

De lonc, par le changement de o en ou ou 
en ue, el du e, en ch: L-iounch-ar, et par 
alter. Es-per-ling-ar, Alient-ar, Liong, 
Luen, Luenc, Luench, L-lunch-ar. 

LONG, ONGA , adj. (ln, longue) ; 
cours. Lungo, ilal. Longo, port. Lloneh, 
anc. cal. Luengo, anc. esp. Long, ongue, 
qui s'étend en longueur, l'opposé de large; 
qui dure longtemps; lardif, lent. 

Éty. du lat. longus. V. Long. 

À la longa, expr. adv. à la longue, avec le 
—— loin, depnis 

nga, de loin, uis longtemps. 
longa tocea, de — main. * 

S'estendre de tout soun long, tomber tout 
de son long ou à plat veulre. 

De long pays longas nouvelas, a beau 
mentir qui vient de loin, 


LON 345 


Aqueou capelam es ben long, dit on d une 
messe dite trop lentement. 

Long coumo un jour sensa pan, long 
comme un jour saus pain. 

LONG , 5. m. Long, longueur : Prendre 
lou pu long, prendre le plus long. 

Men sa Long, il en sait long. 

Ely. du lat. longus. V. Long, R. 

LONG, adv. vI. V. Luenh el Lueneh. 

LONGA, s. f. (langue). Nom qu'on donne 
à la couleuvre, en Languedoc, nosant pas la 
nom mer par son nom que la superstition fait 
regarder comme de mauvais augure. 

LONGA, s. f. vl. Luenga, esp. Longue, 
délai. V. Long, R. 

LON GUA ren, 8. f. miearcou. Nom 
qu'on donne, dans le département des Bou - 
ches: du Rhône, au pic petit-épeiche, ou pie 
épeichette, Picus minor, Lin. oiseau de For- 
dre des Grimpeurs, el de lu famille des 
Cunéirostres (à bec en forme de coin). 

La femelle pond de quatre à cinq œufs 
blancs, teintés de verdâtre. 

Ety. à cause de la longueur de sa langue. 

LONGA-mar, adv, Souhait heureux qui 
signiſie jouissez en longtemps, je souhaite 
que cela continue. 

Hay. du lat, ad longos annos , longum 
magnum. V. Long, R. 

Eh! bouen jour, mou ami, le reti gras a 
lard, longa- mai. ., Dioul. 

LON GAA. Avril, V. Lagramua. 

LONGAGNA, 5. ſ. (loungagne); soux- 
GAGNA ; LODCANA ; LOUNOIAGNA , LOUNGAYNE, 
Longueur, lenteur, retard; on le dit aussi 
d'une personne qui n'agit qu'avec noncha- 
lence ; musard, lambin, nonchalant. 

Ety. du lat. longum et agendo, agir avec 
lenteur, V. Long, R. 


El per lets secourir fan jamai de loungagna. 
Dioul. 


LONGAMEN , adv. vl. sonocamex , L0n- 
samex. V. Longament. 

LONGAMENT , adr. (lougaméin) : Lun- 
gamenle, ilal, Longamente, port. Llonga- 
ment. anc. cat. Luengamente, anc. esp. Lon- 
guement, durant longtemps. 

Eiy. de longa et de ment. v. Long, R. 

LONGANA, dl. V. Longagna et Long, 
Rad. 

LONGANIMITAT , 8. f. I. Longani- 
milat, cat. Longanimidad, esp, Longani- 
midade, port. Longanimità, ital. Longani- 
mitè, grande patience. 

Ety. du lat. Longanimitatis, gén. de lon- 
ganimitas. V. Long. R. 

LONGANSA, 8. f. vl. Relard, ajourne- 
pe longue attente. V. Longagna et Long, 
Rad. 

LONGAR, vl. V. Luenhar. 

LONGARUT , UDA, adj. (loungaru, 
üde); souwcaner. Longarella, port. Très- 
long, très-longue, long et mince, longuet. 

Ety. de long et de arut. V. Lung, R. 

LONGAS, adv. vl. somcuss , 1082s. 
Longtemps. 

LONGAS , s. f. pl. (longues). Dounar lei 
longas , tirer au vin, couper les sarments à 
un pied environ au-dessus du ceps, afin 
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d'avoir une plus grande quantité de raisins. 

Ely. V. Long, R. 

LONGAS, adv. vl. ons. Longtemps. 
V. Long, R. 

LONGEA , 5. f. (londge); counascxa , 
caoussana. Lonja, esp. Longe, longue lanière 
de cuir qui tient au licou des bètes de somme. 

Éty. du lat. longa. V. Long, R. 

LONGEA ou ion pe venrou. Lombo, 
ital. port. esp. Longe, la moitié de l’échine 
d'un veau, d'un mouton, depuis le bas des 
épaules jusqu'à la qneue. 

Éty. du lat. lumbus, lombes. 

LONGEI1RA, s. f. (londgèire), dl. En- 
seigne de bouchon, le bouchon même où 
l'on donne à boire, V. Enseigna , Simbel el 
Ramas. 

Ety. de long et de eira, parce que ces 
sortes d'enseignes, sont ordinairement écrites 
sur une longue bande qui tient toute la façade 
du mur. V. Long, R. 

LONGEIRA, di. Alt. de Lingiera, v. 


e. m. 

LONGEIS, comp. de long. vl. Plus loin, 
plus longtemps. V. Long, K 

LONGEIS et 

LONGEITS , adv. compar. vl. Plus lon- 
guement, plus longtemps. 

LONGESA, vi. V. Longueza. 

LoN ESA, s. f. »I. Longueur, élendue, 
distance, éloignement. V. Long, R 
ca adj. f. vl. Longue. V. Long, 


LONGIERA , s. f. (loundgiére); on 
Couverture en étoffe pour les planches de 
pain, terme des boulangers de Grasse, Gare. 
en vl. mante, capote. 

Éty. de Long, R. et de iera. 

LONGINC, adj. vl. Longincuo, esp. 
Longinquo, port. ital. Eloigné, distant, 
lointain. 

a 11 du lat. longinquus, m. 8. V. Long, 
ad. 


LONdIS. vi. Longin. V. Long, R. 

LONGITAR, v. a. vl. Eloigner, rejeter. 
V. Long, R. 

LONGITUD , s. f. vl. Longitut, eat. Lon- 
gueur. V. Loungour. 

LONGITUDA , s. f. (loündgitüde), et 
impr. couwerepa. Longitudine, ital. Lon- 
gilud, esp. Longitude , port. Longilut, cat. 
Longitude, distance qu'il y a d’un point de 
la terre au méridien que l'on est convenu de 
prendre pour terme de comparaison. 

Ely. du lat. longitudo. V. Long, R. 

Ptolémée plaga le premier méridien aux 
les Canaries. Louis XIII, par une ordon- 
nance du 25 avril 1634, l’établit à l'extré- 
mitè de l'ile de fer, la plus considérable de 
ces Îles, qui est à 20 degrés à l'occident de 
Paris. Depuis, les astronomes des différentes 
puissances oni choisi celui qui passe par leur 
observatoire ; les Français ont adopté celui 
de Paris, el les Anglais celui de Greenvich. 

William Harrisson, célèbre horloger an- 
glais, a inventé, en 1664, un instrument 
connu sous le nom de montre marine ou 
garde temps, au moyen duquel on peut me- 
surer les degrés de longitude sur la mer. 

On a fondé à Paris, un bureau des longi- 
tudes, en 1796. 


LON 


LONGITUT ,5.[. vl. Longitut, cat. Lon- 
gueur, longitude. V. Longituda. 

LONGOR , adj. comp. vi. Plus long. 

LONGOUR, s. f. (loungôur): zouneous. 
Longueza , anc. cat. anc. esp. Lunghezza, 
ital. Longura, port. Longueur, élendue 
qu'il y a d'une extrémité à l'autre, dans le 
— du plus grand diamètre; étendue en 
ong. 

Éty. du lat. longitudo. V. Long, R. 

Maladia de longour , se dit impr. pour 
maladia de langour. 

LONGTEMPS , ad. (lontein); Lungo- 
tempo, ilal. Lungoteimpo, esp. Largo- 
tempo, port. Longtemps, pendant un long 
espace de temps. 

LONGUAMENT , vI. V. Longament. 

LONGUAS , adv. vi. V. Longas. 

LONGUESSA el 

LONGUEZA , 8. f. vl. Loncvsssa, Loncesa. 
Longueza, anc, cat. anc. esp. Lunghezza, 
ital. Longueur, V. Loungour et Long, R. 

LONGUIACA, s. f. (lounguisque) ; o- 
«uraqua. Lambin, landore, nonchalant. Gare. 

LONGUIAGNA, Garc. V. Longagna el 
Long, R. 

LONGUIER , s. m. vl. Retard. 

Éty. de longu et de ier. V. Long, R. 

LONH, adv. V. Luenh et Luench. 

LONH , vl. V. Long. 

LONHAR , vi. V. Longar. 

LONHAT , adj. vi. Eloigné. V. Eslue- 
nal et Long, R. 

LONHDA, vi. V. Lonhdan. 

LONHDAN, ANA, adj. vl. an, 
compas. Lontano, ital. Lointain, éloigné; 
adv. longuement. 

LONHET, vl. Il ou elle éloïgna. 
— 8. £ pl. vi. Prolonges, V. Long, 


LONIA , s. f. vl. somsa. Atlente. Voy. 
Long, R. | 

LONIAT, ADA, adj. et p. vl. Éloigné, 
ée. V. Long, R. 

LONJAMENT, vl. v. Longameni, Lonja- 
men el Long, R. 

LONJAS , adv. vl. V. Longas. 

LONJAT , adj. vi. Eloigné. V. Eslue- 
gnat et Long. 

LONJOR , I. V. Longor. 

LONSOR, comp. de long, vl. Plus long. 
V. Long, R. 

LONZA ve cousræsras, (lônze), dl. Ter- 
* de boucherie, le haut côté de mouton. 

uv. 


LOO 


LOORENC, s. m. vl. Lorrain. 

LOOU, s. m. (ou). Novale, terrain qu'on 
défriche dans la terre d'autrui. Gare. 

LOOUGIER , Alt. de Leougier, v. e. m. 
el Lev, R. 

LOOUGIERAMENT , All. de Leougie- 
rament, v. c. m. ei Lev, R. 

LOOURAR, All. de Laurar, v. c. m. 

LOOURENS, nom d'homme. V. Lau- 
rens. 

LOOURIGA , 6. f. (loourigue) : = 
Laiteron doux. Cast. 

LOOUROUN , V. Lauroun. 

LOOUSAR Alt. de Lausar, v. c. m. el 
Laus, R. 


LOO 


LOOUSIER , v. Laurier et Laur , R. 

LOOUVANS, Alt. de Lauvan, v. c. m. 
Lasagnas et Lauv, R. 

LOOUVETA , Alt. de Lauveta, v. e. m. 

LOOUVISSA , V. Lauvissa. 

LOOUZAR, v. Lausar. 

LOOUZIER , v. Laurier el Laur, R. 


LOP 
LOP , s. m. vl. Llop, cat. Loup, v. c. m. 
LOQ 


LOQUACIO, s. l. vi. Langage, parole, 
élocution. 

Ely. du lat. locutio: 

LOQUAL , LAQUAL , pron. rel. Lequel, 
laquelle. a 

LOQUELA, 8. f. I. Loquela, port. ital. 
Loquèle, parole, langage. 

ty. du lat. loquela, m. 8. 
LOQUSETA, s. f. vl. V. Langousta. 
Lodurio, l. v. Locutio. 


LOR 


Lon, pr. pers. m. et f. vl. 1, aun. Lur, 
cat. Loro, ital. Eux, elles, à eux, à elles. 

Éty. du lat. illorum, par la suppression de 
um el de il. . 

Pr. poss. m. el f. leur, d'eux, d'elles, à 
eux, à elles. 

LOR , s. m. vi. Laurier, v. e. m. 

LORA , nom de femme. V. Eleonora. 

LORAS , adv. vi. Alors. 

LORD, s. m. (lor); Lord, cat. esp. ital. 
Lord, litre d'honneur usiié en Angleterre, il 
signifie, seigneur, milord. 

LOBMAND ,s.m. (lorman). Nom lang. 
du homard. V. Lingoumbaud. 

N, ENA, adj. el s. (lorrèn, ène). 
Lorrain, qui est de la Lorraine. 

LORS, pron. poss. pl. anc. béarn. Leurs. 

LORSQUE , con). (lorsque); quau» , 
qu'mousa. Allorchè, ital. Lorsque, le 
lemps que, au moment où. 

LORT , adj. vl. cowrz. Sot, bête, hébété,. 
lourd, pesant. V. Lourd et Lourd, R. 


LOS 


LOS, pr. pers. m. troisième pers. pl. vl. 
Los, cat. 8 port. Les, eux. V. Lous. 

Los, pr. rel. m. pl. vl. Les, eux. V. Lous 
et Leis. 

LosaN GEO, 8. m. Losser 
Loranga, ital. Losange, esp. Losanja, port. 
Losange, figure géométrique ayant qualre 
côtés égaux et quatre angles dont deux aigus 
et deux obtus. | 

LOSC , adj. vi. Pour borgne, V. Berni: 
pour louche. V. Lute. 

LOSTE, s. f. vl. Fourchette. 


LOT 


LOT s. m. vl. Llot, cat. Lodo, esp. port. 
Lodo, ital. Boue, argile, fange, limon. 

Ety. du lat. Iulum. m. 8. ö 

LOT, 3. m. Los, all. Lot, proportion 
d'une chose divisée en plusieurs parties, pour 
la partager et distribuer entre plusieurs per- 
sonnes ; ce qu'on gagne à la loterie. 


LOT 


Éty. du flamand lot, m. s. ou du vieux lan- 
Sage lot, division, parlage. . 

LOT, adj. vl. sors. Lent, tardif, pares- 
seux. V. Louet. 

LOT A, 8. f. (ole): doc, Lancwera, 20c4, 
swcuLoux, xmauLou. Je crois sans en être 
bien assuré, que l'on comprend sous ce nom: 
la loche de rivière, cobitis tœnia, Lin. qui se 
distingue principalement par un aiguillon 
fourchu au-dessous de chaque œil ; à la lo- 
che franche, Cobitis barbatula, Lin, qui n'a 

oints d'aiguillons, poissons de Fordre des 
Holobronches et de la ſam. des Cylindrosomes 
(à corps ne! 

LOTAMENS, adv. vl. Lourdement, 

Ety. de lota ei de mens. 

LOTEGEAR, v. a. (loutedjà). Terme des 
bergers qu'ils emploient pour désignerl'action 
de diviser les troupeaux par lots. 

Ety. de lot et de egear, faire des lots, 

LOTJA, 8. f. vl. corsa. Loge, baraque, 
Er emplacement militaire. V. Logea et 
Loc, R. 

LOro, s. m. vl. Laiton. V. Louloun. 

LOTO, s. m. (lolo). Loto, jeu de hasard 
qu'on joue sur des carlons numérotés. 

LOTYA, 8. f. d.béarn. Loge, V. Logea 
et Loc, R. | | 


LOU 


LOU, pr. Souvenlemployé dans le dial. 
lang. pour aguel, celui. 
bes doou jour et fou de l'etoquenrs. 
Landau, 
Lou que, celui qui. 
Car de tout sms l'usatge es qu'uquel que trobaëllo. 


Es counire lo r, fou que mania la paille: 
Pep rot. 


LOU, art. m. 8. 48. l, o. TI et Lo, ital. 
Lo, esp. cat. O, port. Le: Lou paire, lou 
Jour, le père, le jour, etc., loua, ni. pl. 

LOU, Alt. de Loup, v. c. m. 

LOUABLE ALA, ad). (louäblé, able); 
Laudabile, ital. Loable,esp. Louvatel, port. 
Louable qui mérite d’être loué. 

Éty. du lat. laudabilis, V. Laus, R. 

LOUACA , s. f. (louäque). Cacade, bévue, 
bètise. Gare. 

LOUAT , V. Lausat et Laus, R. 

LOUAPRE, 5. m. (louäfré). Que M. Care. 
traduit par le barbarisme, forfe, forces. V. 
Four fis. 

LouAN GEA, s. f. (louandge]: souaner, 
saus. Lausenga, ane. cat. Lisonja, esp. port. 
Lusinga, ital. Louange, éloge d'une person- 
ne ou d'une chose, discours par lequel on re- 
lève le mérite de quelqu'un. 

Éty. de la basse lal. laudantia , formé de 
Laus, R. v. c. m. 


Unou lousngeou ques outradou 
Flattou pas l'home de Von gen. 
Etl'encens n'es qu'unou fumadou 
Que, quand n'es pas ben mainageadou 
Offuscou et nous levou l'halen, 

Coye. 


LOUANGEAIRE , Gare. V. Louangeur. 
LOUANGEAR, V. Lausar, 
LOUANGEUR, s. m. EUSA, f (louand- 


pomus nigrescens, Risso, 


LOU 


jür, use]: souangenrss. Louangeur, euse, ce · 
lui, celle, qui aime à louer , flatteur, adula- 
teur. 


LOUARPFRE , s. m. Gare. V. Fourfis. 
LOUBA, s. f. (loube); Loba, esp. port. 


8 ital. Louve, la femelle du loup. 
oup. 


- Loup 
Elle reçoit le mâle en janvier, porte dix 


semaines el fait cinq à neuf peilis, qui, com- 
me les chiens, naissent avec les yeux fermés ; 
à l'âge de trois ans ils ont acquis tout leur 
accroissement et ue vivent pas au del de 
Quinze à vingt. 


Éty. du lat. lupa. V. Loup, R. 
La louve à louveté, elle à fait ses louve- 


leaux. 


LOUBA, 5. f. (loôube); rounarourma. 


Passe-partout des scieurs de long, longue 
scie sans monture, dont les denis ne sont pas 
dévoyées, ayant à chaque extrémité un an- 


neau qui reçoit une cheville servant de man- 


che; on l'emploie pour couper le bois en 


travers. 

Ely. de loup, à dents de gr V. Loup, R. 

LOUBACHOUN , s. m. { loubatchôun ). 
Louveteau. V. Loubatoun. 

LOUBACHOUNA, s. f. et ad.. (loubat- 
chüune). Nom d'une variété de figue. Aub. 

LOUBAR , v. a. (loubà). Scier en travers 
des troncs d'arbre, avec le passe-partout. V. 
Louba. 

LOUBAS , s. m. Nom nicéen du persèque 
loup. V. Loup, R. 

LOUBAS , Est aussi le nom qu'on don- 
ne, dans le département des B.-du-Kh. selon 
M. Roux, au centropome 17 V. Gugarea; 
el au centropome noirâlre, V. Loubas-negre 
et Loup, R. 

Lou gas-, 8. m. (loubas-négré). 
Nom nicéen du centropome noirâtre, Centro- 
oisson de l'ordre 
des Holobranches el de la fam, des Acantho- 
pomes (à opercules 3 dont le poids 
atteint quelquefois douze Éilogrammes, V. 
Loup, H. 

LOUBASSQOUN, s. m. (loubasséun). Dim, 
A petit loup. V. Loubatgun et Loup, 


LOUBASSOUN , s. m. Nom nicéen de la 
perche ponctuée, Perca punctata, Shaw, 
Risso, poisson de l'ordre des Holobranches 
el de la fam. des Acanthopomes (à opercules 
épineux). 

LOUBAT ,5. m. d. béarn. Petit loup, lou- 
veleau. V. Loubatoun et Loup, R. 

LOUBATADA, 5. f. (loubatäde), dl. La 
portée d'une louve, tous les louveteaux d'une 
ventrée. 

Eiy. de loubat, petit loup, et de ada, le 
nombre de pelils loups que fail une louve, 
V. Loup, R. 

LouBATAS. s. m. (loubatas). Augm, 
de loup, gros et épouvantable loup; fig. 
homme avide et sordide. 

Éty. de louba et de la term. dépréc. as, 
alas. V. Loup, R. 

LOUBATOUN, s. m. {loubatéun) ; 10 
var, LOUDET, LOUBACHOCN, zou οον . Lupi- 
eino, ilal. Lobinho, port. Dim. de loup, pelit 
loup ou jeune loup, louveteau. 

: 0 de loub et du dim. atoun. V. Loup, 
ad. 


d. bas lim. 
sur des roues tres basses, et qui sert à trans- 
porler les fardeaux. 


ba, petite louve. V. 
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LOUBATOUN , 8. m. et impr. sousoror, 
Espèce de petit charriot, monté 


LOUBET , s. m. (loubé). Dim. 2 loup, 


louveteau. V. Loubatoun et Loup, R. 


LOUBET , s. m. Espèce de chien à long 


poil. V. Chin-loubet. 


LOUBET , s. m. dl. Le diable : Faire lou 


loubet, faire le diable à quatre. 


LOUBET ,s. m. Bosse, sorte de maladie 


des cochons, Avril. 


LOUBET ,s. m. Est encore le nom qu'on 


donne, à Saint-Vallier et à Grasse, à l'helir 
algira. V. Escargot. 


LOUBETA, s. f. (louhéle). Dim. de lou- 
Loup, R. 
LOUBETA , 5. f. Crapaudine, pièce de 


métal en forme de dé, que l'on met sous le 
pivot d'une porte-cochère, elc. 


LOUBETA, s.f. Poallier, grosse pièce 
de cuivre dans laquelle porte le tourillon du 
sommier de la cloche, qui la tient suspendue 


en l'air. 


LOUBEU, s. m. dg. Lucarne. Voy. Lu- 
carna. 

LOUBIDOR , dg. Jasm. V. Louis d'or. 

LOUBIERA, s. f. {loubiëre), el impr. 
onna, dl. Lieu planté de peupliers blancs. 
V. Aubiera. 

LOUCATARI , V. Lougatari el Loc, ft. 

LOUCHA , s. f. (louiche); Lutta et Lotta, 
ital. Lucho, esp. Luta, port. Luyla, auc. cat. 
Lulte, combat où deux hommes, corps à 
corps, éprouvent leurs forces et cherchent à 
se lerrasser ; fig. combat, altercation, 

Éty. du lat. lucta. V. Luch, R. 

Dire loucha , s'avouer vaincu, demander 
quartier. 

La lutte était l'un des cinq combats que 
l'on exécutait dans les jeux des anciens. Les 
Grecs en aliribuaient l'invention aux bri- 
gands Cercyon et Cinnis (1660 ans, avant 

ésus-Chrisl). 

LOUCHALIRE , 8. m. (loutchäïré) ; azou-, 
chains, soucuus. Lottatore, ital. Luchodor, 
esp. Lutador, port. Lutteur, celui qui lutte. 

Éty. de loucha et de la term. aire, celui 
qui lutte, ou du lat. luctator,m. s. V. Lueh, R. 

LOUCHAR, v. n. (loutchà) : cocman, lau- 
cn. Lotlare, ilal. Luchar, esp. Lutar, port. 
Lluytar, cat. Lulter, s'exercer à la lutte, fig. 
tenir bon contre la tempête. 

Ely. du lat. luctare ou de loucha, et de la 
term. act. ar. V. Luch, R. 

LOUCHE , adi. (loutsé, ＋ d. bas lim. 
Ce mot n'a point l'acception de louche dans 
le Bas-Limousin, où il est employé , mais il y 
désigne une personne qui a la vue basse, un 
myope : Es falament louche que noun ves 
pas à quatre pas, il est si myope qu'il n'y 
voit pas à quatre pas. 

LOUDA , 5. f. Cast. V. Loudra. 

LOUDRA , 8. ſ. (lüudre}, dl. souna. La 
bourbe des eaux croupissantes d'un étang, 
d'un marais. | 

LOUDRE, s. m. (loudré). Pour outre. V. 
Ouire. 

LOUECHA, s. f. (louètche). Base d'un 
gerbier. V. Luega. 

LOUEGEA , 8. f. d. de Thorame, Basses- 
Alpes. Douve. V. Douga. 
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LOUEGN , adv. d. béarn. Voy. Luenc el 
Long, R. 

LOUEN , d. lim. V. Luench et Long, R. 

LOUENA , 5. f. d. m. V. Cour. 

LOUET , ETA, adj. (louét, ee), d. m. 
souar, Pesant, lourd, maladroit, on le dit par- 
ticulièrement en parlant d'une démarche pe- 
sante comme celle du bœuf; lent, indolent. 

LOUEYNA , s. l. (louèine), d. lim. En- 
gourdissement, v. c. m. 

Lourra, s. f. (loüffe). Pour vesse, V. 
Loffi ; bètise, cacade. 

a LOUFFA-DE-LOUP , Voy. Vessa-de- 
oup. 

LOUFFAR, Vesser. V. Loffiar. 

LOUFFIAIRE , V. Loffaire. 

LOUFFIAR, V. Loffiar. 

LOUFINA , di. Vesse. V. Loffi. 

LOUGADIS , 1884, adj. (lougadis, isse). 
Qu'on loue, qui est à louer. 

Ely. de lougad et de is, qui est à louer. 
V. Loc, R 

LOUGADOUR, s. m. (lougadüu), dl. sas 
. Maltre-valet, chef des journaliers, celui 
qui surveille leur travail. 

Éty. de lougar et de adour, celui qui loue, 
- est chargé de louer les ouvriers. V. Loc, 


LOUGAGE, (lougadgé), et 

LOUGAGI, s. m. {lougadgi). Louage, 
transport de l'usage de quelque chose pour 
un certain temps et à un certain prix. 

Lougagi d'un bastiment, frétage, luyer, ce 
que le locataire donne pour le prix de sa lo- 
cation. 

Éty. du lat, locarium, m. s. V. Loc, R. 

LOUGAIRE ,s. m. (lougalre ]. Loueur, 
celui qui fait métier de donner quelque chose 
à louage. 

Éty. de Loug, R. de lougar et de aire, 
qui loue. V. Loc, R. 

LOUGAR , v. a. (lougà); annexvan , an- 
nenran, Locare, ane. ital. Allugar, port. 
Llogar, cat. Logar, anc. esp. Louer, pren- 
dre ou donner à louage, des lerres, des vi- 
gnes, des maisons, des besliaux, des per- 
sonnes. 

Éty. du lat. locare, m. s. V. Loc, R. 

LOUGAR SE. v. r. Se louer, en parlant 
des personnes, louer ses œuvres. 

LOUGARITME, V. Logarithme. 

LOUGART.,, s. (lougàr). Un des noms du 
torcol. V. Fourmilhier. 

LOUGASET , adj. ‘lougazé). De louage, 
d. des environs de Marseille, 

Ely. de lougar. V. Loc, R. 

LOUGAT , ADA , adj. et p. (lougä, âde) ; 
ouczar. Loué, e, arrenté, placé. 

Éty. du lat. locatus, m. s. V. Loc, R. 

Me v'aquit ben lougat ! me voilà bien 
campé. 
LOUGATARI , s. m. (lougaläri) ; dove 
ram, sennien , mentiem, Llogater , cal. Loga- 
dero, anc. esp. Locataire, celui, celle qui tient 
quelque chose à loyer. 

Éty. de lougat et de ari. V. Loc, R. 

LOUGEAMENT . V. Logeament. 

LOUGEAR, V. Logear, et 

LOUGEAT, V. Logeat et Loc, R. 

. LOUGICA, sf. (loudgique) : Logica, esp. 
ital. port. cat. Logique , art de penser et de 


de lougis, peut logis, 
aussi un nom de lieu. V. Loc, R. 


en 16 
vante des louis d'argent de 3 francs, de 1 fr. 
50 centimes et de 1 fr. 25 centimes. Ceux 


— 


LOU 


raisonner avec justesse ; la première des deux 
classes où l'on enseigne la philosophie ; rai- 
sonnement. 


Éty. du lat. logica, formé du grec As 


(logos), discours, raisonnement , dérivé de 
hïyuw (légô), parler. 


La logique, qui dans son origine n'était que 


l'art de chicaner, devint une science sous 
Zenon d'Elée et surtout sous Aristote ; par- 
mi les modernes Descartes; Locke, Wolf et 
Condillac, lui ont fait faire de nouveaux pro- 
grès, dont Garat, Tracy, Sicard et de Geran- 
do ont simplifié les méthodes. 


LOUGICIEN, s. m. (loudgicièn); Logi- 


co, ital. esp. port. Logicien , celui qui sait 
la logique, qui raisonne conséquemment,. 


LOUGIS, s. m. (loudgis). Logis, habita- 


tion, auberge, hôtellerie, lieu où logent les 
voyageurs, en payant. 


Éty. V. Lougear et Loc, R. 

Au lougis de la luna, à la belle étoile. 
LOUGISSOUN, s. m. (lougissoun), Dim. 
elile hôtellerie; c'est 


LOUGUIER, 5. m. Loyer. V. Renda et 
Loc, R. 
LOUINA , s. . (louine). Marais, terrain 


humide. Avril. 


LOUING , dg. V. Luenchet Long, K. 
LOUIRA, s. . (loulre). Nom lang. de la 


loutre. V. Luri. 


Éty. du lat. lutra. 

LOUIRA , s. f. (louire), dl. et bas lim. 
Femme prosliluée, entièrement abandonnée. 

LOUIRART ,5. m. (louirar }, d. bas lim. 
Celui qui hante les femmes prostituées. 

Éty. de louira et de art, esprit, manière. 

LOUIS, nom d'homme (louis); Luigi, ital. 
Luis, esp. Louis. 

Éty. du lat. Ludovicus, formé de l'ancien 
franc ou tudesque luit, wich, composé de 
lut, illustre, et de wig, vieh; homme vaillant, 
courageux, guerrier. Roquef. 

L'Église honore douze saints de ce nom; 
mais celui que les Français prennent plus par- 
ticulièrement pour palron, quand ils adop- 
tent le nom de Louis, est saint Louis, roi de 
France, né le 25 avril 1215, mort en 1270, 
le 25 août, jour où l'on célèbre sa fête. 

Dérivés : Louis-a, Louiset, Louis-eta, 
Louis-oun. 

LOUIS ononc De sanr, Ordre de Saint- 
Louis, ordre royal et militaire, institué en 
1693, par Louis XIV, pour recompenser les 
officiers de ses troupes qui avaient donné des 
preuves de leur valeur. 

Cet ordre a élérétabli en France par Louis 
XVII à l'époque de la reslauratiou. 

LOUIS-v'on, 8. m, (léui-d'or}). Louis d'or, 
monnaie d'or qui valait 24 livres, fut rédui- 
te par le décret du 12 septembre 1810, à 23 
francs 55 centimes. Le double Louis, qui va- 
lait 48 livres, fut réduit par la même loi, à 
47 francs 20 centimes ; démonétisés en 1834. 

Ely. de louis, parce que ce fut sous l'un 
des rois de ce nom, Louis XIII, qu'on fabri- 


qua celle monnaie. 


Les À pren louis-d'or furent fabriqués 
sous Louis XIII, on fit l'année sui- 


LOU 


de 3 francs ont élé nommés ensuite 
écus. Quand on parle d'écu, avant 1 
faut toujours entendre l'écu d'or. 

La valeur intrinsèque du louis a varié se- 
lon les temps, ceux de 1649 ne valaient que 
21 francs et 23 centimes. 

LOUISA , nom de femme (louise) ; 1o0s- 
SOUN, LODISETA, LISA ; LASETA. Luigia , ital. 
Luisa, esp. Louise. 

Ety. de Louis. 

L'Église honore la mémoire de cette sainte, 
le 31 janvier. 

LOUISET, nom d'enfant (louise). Petit 
Louis. 

Ely. Dim. de Louis, v. c. m. 

LOUISETA , nom de jeune fille (louisé- 
te). Dim. de Louisa. V. Louis. 

LOUISOUN , nom de femme (louisoün). 
Petite Louise, dim. de Louisa. V. Louis. 

LOUMBARDA , s. f. (loumbärde). Nom 
qu'on donne, à Seyne el aux environs, à un 
vent terrible de N.-E. qui commence à souf- 
ller sur les montagnes et ensuite dans la 
plaine, où il fait quelquefois des ravages 
considérables; on raconte des particularités 
sur ce vent, dans le pays, qui paraissent in- 
croyables. 

Éty. Loumbarda , ne paraît être qu une 
corrupt du mot bounbard, parce que ce vent 

roduit un sifflement semblable à celui d'une 
— qui tombe. 

LOUMBARDA , s. f. dl. La grosse gui- 
gne , la guigne rouge, espèce de cerise. 

LOUMBRIC, s. m. (loumbric); en- 
su, vrt bn vans. Lombris, esp. Lom- 
briga , port. Lombrico, ital. Lombrie, es- 
pèce de ver. 

Éty. du lat. lumbricus, m. 8. 

LOUMBRIGUETA, s. f. (loumbriguête). 
Nom que porte, à Cuges, selon M. le docteur 
KReimoneng, le lézard gris. V. Lagramusa. 

LOUMBRIN, s. m. V. Loumbric. 

LOUMBRINA , s. f. V. Oumbrina. 

LOUMS , 8. m. (l‘ums), d. béarn. Les 
reins. V. Reins. 

Eiy. de l'angl. loins ou loyns, m. s. dé- 
rive du lat. lumbus , rein. 

LOUNDIETRA . s. f. (loundièire), d. bas 
lim. Pièce qu'on ajoute pour allonger, al- 
longe. V. Along et Long. R. 

LOUNDRIN , s. m. (loundrin). Londte 
ou londrin, drap qu'on fabrique en France 
el particulièrement en Lang et en Dau- 
phiné , imitant ceux de Londres, d où le nom 
de Loundrin. 

LOUNG, OUNGEA , adj. (lüun, loun- 
due). d. bas lim. Long, ongue. V. Long, R. 

LOUNGAGNA, V. Longagna. 

LOUNGARUT , V. Longarut. 

LOUNGAYNE, dg. soncaena el 

LOUNGIERA, 8. f. (loundgiére).Couver- 
ture qu'on met sur le pain qu'on porte au 
four, Garc. 

LOUNGIERA , V. Longiera. 

LOUNGITUDA, v. Longituda et Long, R. 

LOUNGOUR , V. Longour et Long. R. 

LOUP, avr, radical pris du lat. lupus, 
loup. et dérivé du grec Aÿxoc (lukos), m. s. 
par le changement du æ en p. 

De lupus, par apoc. lup, et par le chan- 
gement de u en ou, loup; d'où : Loup. 


elils 
1, il 


LOU 


De loup, par le changement du 
loub : d'où: Lob, Lob-a, Lob-at, b-a, 
Loub- us, Loubass-oun, Loub-atas, Loub- 
et, Loub-ar, A-loub-1t, ia, A-loup-tr. 

De lupus, par apoc. lup, d'où: A-lup- 
ar, A-lup-adis. 

De loub, par le changement de b en v, 
lou: d'où : A-louv-it. 

Loup, 8. m. (lou); Lupo, ital. Lobo, 
esp. port. Llop, cat. Loup, Canis lupus, 
Lim. mammifère onguiculé de la famille des 
Digitigrades ou Carnivores. 

Éty. du lat. lupus. V. Loup, R. 

Voyez pour l'histoire et les mœurs du 
loup l'éloquent article de Buffon, qu'on re- 
trouve à l'art. loup du Dict. des Sc. Nat. V. 
aussi le mol Louba, de ce dielionnaire. 

Le préjugé vulgaire relatif à l'influence que 
la vue du loup exerce sur l'homme el celle 
de l'homme sur le loup est très-ancien. Platon 
avait déjà dit ce que répêtent nos bonnes 
femmes, que si le loup aperçoit l'homme le 
premier il le rend muel et comme imbécile, 
et que si le contraire arrive c'est l'animal qui 
perd sa force, . 

LOUP, s. m. Loup, en letm. de chirurgie, 
est un ulcère de mauvaise nature ou chan- 
creux, qui ronge les chairs des jambes, 
comme le ferait un loup affamé, d'où son 
nom. 

LOUP-cenvisn, 8. M. (lou-cervié}, et par 
corrup. senvien. Lobo-cerval, esp. Le loup 
cervier ou lynx, Felis lynæ, Lin, mammifère 
onguiculé de la famille des Digitigrades ou 
Carnivores, qu'on trouve dans les forêts de 
la montagne, et parliculièrement dans celles 
de La Javie, de Champorcin et Prads, près de 
Digne. 

ty. de lupus cervarius, noms que les La- 
tins lui donnaient, le premier à cause de la 
ressemblance qu'on crut lui trouver avec le 
loup ordinaire, et le second parce qu'il chasse 
le cerf, cervus. 

Le loup cervier s'accouple en février , la 
femelle fait trois ou quatre petits après une 
gestation de neuf semaines. 

L'avidité que cet animal a pour le sang, le 
rend très- redoutable aux troupeaux ; on l'a 
vu 3 vingt ou trente moulons sans 
entamer la chair d'un seul. 

LOUP , s. m. dl. Pour lucarne. V. Lu- 
carna. 

LOUP, dl. Pour le jeu de la queue - leu- 
leu. V. Tourre-virginela. 

LOUP , Nom d'homme. Lope, esp. Loup. 

Éty. da lat. lupus. 

L'Église honore la mémoire de 14 saints de 
ce nom, les 27 janvier, 2 et 28 mai; 9 et 
16 juin ; 29 juillet; {er et 25 septembre ; 14, 
17. 19, et 25, octobre et 2 décembre. 

LOUP , 5. m. oer MAMM, LOUSAS, or- 
cnoun, LOUrASSOUR, cv ; camoussa. La 
puce de mer, le loup de mer, Perca la- 

rax , Lin. Sciæna diacantha, Bloch. pois- 
son de l'ordre des Holobranches et de la fa- 
mille des Acanthopomes (à opercules épi- 
neux), qui alteint jusqu'au poids de seize 
kilogrammes. 

Éty. Le nom de loup loi a été donné à 
cause de sa voracilé. V. Loup, R. 

LOUP , OUBA , adj. (loub, loube). Avide, 
d'ane avarice sordide, 


en b. 


LOU 


LOUP-GAROU, 5. m. (lougarau) ; E- 
sous, zour-canou. Loup-garou, homme que 
le peuple suppose être sorcier et courir les 
rues el les champs transformé en loup: fig. 


homme d'une humeur farouche; l'ogre, le 


moine bourru. 
Éty. du grec Axes (lukos), loup, et de 


pre (agrios), sauvage, féroce. Béronie, 
prétend que ce mot vient de loup et de garer , 


loup dont il faut se garer. L'idée que des 
hommes pouvaientètre changés ou se changer 


en loup esl très-ancienne. On lit dans Pline, 


liv. VIII. chap. 22: Homines in lupos verti, 


rursümque restiluli gibi, falsum existimare 
debemus : Nous devons regarder comme faux 
que l'homme se change en loup et reprenne 
ensuite la forme qui lui est propre. 


LOUP -manx , 8. m. Lob marino, esp. 
Loup-marin , anarhique loup, Anarhi- 


chas lupus, Lin. poisson de l'ordre des 
Holobronches et de la famille des Pantoptè- 
res (à tous nageoires), commun dans les mers 
du Nord. 


Éty. Loup, à cause de sa voracilé, marin, 


pour le distinguer de celui de terre, 


Les anarhiques, dit M. Daudin, Diet. des 
Sc. Nat. unissent à la férocité du requin la 
lâcheté du loup. L'espèce dont il est ici ques- 
tion alteint jusqu’à cinq mètres de longueur. 

LOUPA, s. . (lüupe). Loupe, lentille de 
verre à deux faces convexes , qui à la pro- 
priété de grossir les objets. 

Ely. De sa ressemblance avec une loupe, 
excroissance charnue, dérivé du lat. lobus. 

On a trouvé dans les ruines de Pompeia 
et d'Herculanum, dix loupes de verre. 

LOUPAUTA, 8. f. (loupaoute). Nom 
qu'on donne, dans le Bas-Lim. à la renon- 
cule des prés ou grenouillelte, 

La loupauta a leu inficit lou poï, d. bas 
lim. la renoncule infecle facilement les 
champs. 

LOUPIA, s. f. löupie), dl. Loupe. Voy. 
Lupi. 

LOUPIN, s. m. (loupin), et impr. ours. 
Pour lopin, V. Bou/in. 

On dit aussi loupin, dans le Bas-Limou- 
sin, d'un morceau de pre, d'une portion de 
champ: Ati l'y a un boun loupin de prad, 
il ÿ a là un bon morceau de pré. 

Fly. du latin lobus, lobe. 

LOUR, pr. pers. el poss. (lour); som, 
mous, zorn, 24. Loro, ital. r: Aquot 
sera per lour pena; Aquot es lour aſſuire. 
Mais les Provençaux emploient rarement ce 
pronom , ils se servent plus volontiers de 
soun, sa, même au pluriel, ce qui leur fait 
commettre beaucoup de fautes en français. 

LOURD, OURDA , adj. (lour, éurde); 
Lourd, ourde, pesant, difficile à porter ou 
à remuer; lent dans ses mouvements: élourdi, 
verligineux , euse , qui a des verliges, qui esl 
atteint du lournis,en parlant des animaux. V. 
Calugi et Lourdugi; laid, sale, dl. 

Éty. de la basse lat. lurdus , pesant, de- 
rive du grec hopâos (lordos). V. Lourd, R. 

LOURD, sacs, radical pris de la basse 
latinité lurdus, sot, imbécile; pesant, in- 
firme, et dérivé du grec Aopôès (lordos), 
courbé, voûté, qui penche le dos el la tête 
en devant, posilion qui rend la marche dif- 
ficile el pesanle. 
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De lurdus , par apocope et changement de 
u en ou, lourd ; d'où : Lourd, Lourd-a, 
Lourd- aut, Lourd-ugi, Es-lourdir, En- 
lourd-ir, En- lourd- it, Lourd-egear, Es- 
balourd- ir. Es. hu laus· il, Es- ba- laboouv- 
it, Aba-looud-it, Aba-loous-ir, Aba-lourd- 
ir, Aba-lourd-il, Ba-lourd, Balourd-as, 
Balourd-isa , Es-ba-lourd-it, Ba-loouv- 
isoun, Es-baloouv-tr, Es-baloouv-it, Er- 
bar-ravoui, De-ba-laus-ida, De-ba-laus- 
ir, Lort, 

LOURDAMENT , adv, (lourdaméin). 
Lourdement, d'une manière lourde, 

Ety. de lourda et de ment. 

. LOURDARIA , 8. f. (lourdarie). Lourde- 
rie, faute grossière contre le bon sens. 
Gare. 

LOURDAUD , AUDA , s. (lourdsou, 
aoude) ; donau, MALUGTRE , BxTUETA , 
son, ssres, roours. Lourdaud, aude, gros- 
sier , stupide. 

Fty. de lourd, ou du grec, hopäde (lor- 
dos), courbé, voûté, lourdaud. 

LOURDEGEAR , v. u. (lourdcdji} ; zen- 
bin, zounv£san. Avoir des vertiges, voir 
tourner les objets qui nous environnent 

Ely. de lourd et de egear, pour salir. 
V. Auresar, Auziar et Lourd, 1. 

LOURDIGE, s. m. (lourdidgé), dl. Lai- 
deur, difformité, saleté. 

Ely. de lourd , dans le sens de sale, et de 
ige, all. de laidige, V. Lai, R 

LOURDUGI, s. m. (lourdudgi): v. 
RODAMENT, LOBRDUN, BALOOUVISOUR, FALOUR= 
bia, one. Vertige, ébluuissement , 

santeur de lèle; maladie des moutons. 

„ Caluyi. 

Eiy. V. Lourd, R. 

LOURDUN , V. Lourdugi. 

LOURGNAR , v. a. (lourgna). Lorgner , - 
regarder avec la lorgnette. 

LOURGNETA , s. f. (lourgnéte), Lor- 
gnelle, lunette à un seul verre qu'on tient dans 
la main, ou petile lunelie à tuyau, compo- 
sée de plusieurs verres que l'on nomme aussi 
lorgnelle de spectacle, 

Ely. de lorgner, 

Ce mot prit naissance dans le milieu du 
XVIlme siècle, dit M. de Roquefort; on fai- 
sait alors à Paris des éventails , dans le mi- 
lieu desquels se trouvait une pelite ouverture 
garnie de verre, ou d'un petit treillis, par le 
moyen duquel les dames voyaient sans être 
vucs, et ces ouveriures furent sppelées lor- 
gnelles. 

LOURIOU, s. m. (louriou), nom nicéen, 
du loriot. V. Oonruou, 

LOUROUN , s. m. Ruisseau. Supp. à 
Pellas. 

LOUS , art. m. pl. sms, os. Les: Lous 
uns et lous auires, les uns el les autres. 

LOUS , art. m. pl. (lous) ; axes, es. Lot, 
cal. esp. Os, port, Les. 

LOUS, pr. pers. m. troisième personne 
pl. Los, cat. esp Os, port. Les, eux. 

LOUTAR , v. 3. (loulä). Faire une loterie 
ou melire à la loterie un objet quelconque. 

Ely. de lot et de la term. act. Ar, v. c. m. 

Loutar une mouestra , faire une loterie 
d’une montre. 

Faire loutar , faire tirer à la loterie. 
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LOUTABRIA , 8. ſ. (loutarie); Lotto, ilal. 
Loteria, esp. cal. Loterie, sorte de banque 
où les lots sont tires au sort. 

Ety. de Lot, v. e. m. et de la term. mult. 
aria, où il y a plusieurs lots, où l'on joue 
aux lots. 

Les Romains connaissaient ce jeu de ha- 
sard el paraissent l'avoir inventé. Les mo- 
dernes en doivent sa honteuse existence à 
don Célestin Galiani , moine napolitain , qui 
_ l'introduisit dans sa patrie (XVII Iss siècle). 
La méthode de Galiani a servi de modèle à 
l'établissement de la loterie de France 
qui date à peu près du milieu du XVINH= 
siècle, quoique l'on connut depuis long- 
temps cet indigne trafic. Boquillon, Dict. 
des Inv. Sa première origine, en France, date 
de 1539, sous François Ier, et c'est en 1692, 
qu'on fit le premier tirage public. 

Les Romains en avaient inventé une pen- 
dant les saturnales, pour amuser le peuple , 
dans laquelle chacun gagnait quelque chose. 

En 1700, Louis XIV défendit par un édit 
les loteries sous des peines sévères, mais 
comme il s'en établit un grand nombre sur 
les frontières qui faisaient exporter des som- 
mes considérables il fut obligé de les rétablir, 

En 1793, la convention la supprima de 
nouveau, et pour les mèmes raisons on fut 
obligé de la rétablir, * eut lieu par une 
loi du 30 septembre 1797. 

Le vendredi , 25 décembre 1835, on 3 
fait solemnellement à Paris le dernier tirage 
de la loterie, supprimée en France à dater 
de cette époque. 

LOUT-GAROU, dg. Alt, de Loup- ga- 
row, v. c. m. 

LOUTOUMEA , 5. f. (loutoumie). Mot 
altéré de analoumia, par lequel le peuple 
re en général un squeletle. V. Esque- 
eto. 

Sembla una louloumia, dit-on en parlant 
de quelqu'un qui est excessivement maigre. 

LOUTOUN, s. m. (loutoün), et impr, 
LUTOUS ; LATOUR , LATA, tren, ron. La- 
tun, all. Latao, port. Llauto, cat. Laton, 
esp. Lailon, métal d'un jaune pale, resul- 
tant de l'alliage du cuivre avec le zinc. 

Eiy. de lem, qui en gallois signifie 
la même chose, selon Gatiel, ou du flamand 
latéon; lalten, en anglais, qui désignent le 
mème mélal. 

C'est à Ebner, fondateur de l'Université 
d'Helmstaedt , que l'on doit la lécouverte de 
l'alliage qui constitue le laiton (XV me siècle). 
Roquillon. 

Ce n'est pourtant que vers l'an 1810 que 
la fabrication du laiton s'est naturalisée en 
France. 

Le laiton est moins altérable à l'air que le 
cuivre; on l'emploie à un grand nombre 
d'usages; on en (ait des instruments de 
toute sorte, des épingles, des cordes sono- 
res, ele. 

LOUTRA , 5. f. (loutre). Nom de la lou- 
tre, pris du français. V. Luri, 

LOUVAGNET , V. Lauvans, Thalha- 
rin et Lauv, R. 

LOUVANET , V. les mêmes mois. 

LOUVANIER, 5. m. (louvanié), et mieux 
ter hi rouleau. V. Bistourtier et Lauv, 

ad. 
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LOUVASSEDIOU, (louvassediou). Alter. 
de Louat ria Diou, que Dieu soit loué. 

LOUVENT , nom d'homme, (louvéin). 
Louvent. 

Ety. de Saint Louvent, Lupentius, abbé 
de Saint Prival, en Gevaudan, martyrisé 
vers l'an 584 ou , et dont l'Eglise chôme 
la fête, le 22 octobre. 

LOUVRE , s. m. (louvré); Louvre . port. 
Louvre, maison superbe on magnifique , 
par allusion au palais des roisqui porte ce 
not à Paris. 

Ely. du saxon lourear, louër , chateau, 
selon Sainte Foix, Loëvar , Ménage fail ve- 
nir ce mot de luparà , parce que le louvre 
était anciennement une ménagerie où l'on 
Élevait des loups. 

LOUYAL , ALA, adj. (louyäl, äle): 
sourac. Leale, ilal. Leal, esp. port. Loyal, 
ale, qui a de la loyauté , qui a une franchise 
noble et généreuse. 

Éty. de loi el de al, qui agit selon la loi. 
v. Leg, R. 3. 

LOUYALAMENT , adv. (loulalamein); 
Lealmente , ital. esp. port. Loyalemeni, 
avec loyauié. 

Éty. de louyala et de ment, d'une ma- 
nière loyale. V. Leg, R. 3. 

LOUYER, s. m. (louyér). Loyer, prix 
du louage d'une maison. Gare. 
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LOVACHIA , dl. el lim. Alt. de Lauva- 
sia, loué soil. 

LOVADRAUSIA, 5. f. »I. Lavoir, lavure, 
lessive. 
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LOZA , 6. f. (lôze), dl. Ardoise. V. Ardoisa 
et Lauta. 
LOZENGER , s. m. »I. Médisant, 
LOZOIC, nom prop. vl. Louis. V. Louis. 
Ely. de Ludovicus. 
LOZOIS, nom d'homme, »I. Louis, 
v. c. m. 


LU 
LU, I. pr. Lui, l'un, elle. 
LUA 
Lua, s. f. (lüc), dg. Lune. V. Luna. 


Soureil é luo jou frubichi. 
D' Astros. 


Ely. du port. lua, formé du lat. luna, 
par sync. de n. 
LUAC , s. m. V. Luec, lieu,et Loc ,R. 


LUB 


LUBIN , nom d'homme (lubin). Lubin. 

Patr. Saint Lubin, évêque de Chartres, 
fété les 14 mars el 15 septembre. 

LUBRIC, ICA , adj. I. Lubrieo, esp. 
port, ital. Lubrique, lascif. 

Ely. du lat. lubricus, m. 8. 

LUBRICTITAT, s. f. vl. Lubricidad, esp. 
Lubricità, ital. Lubricité. 
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LUBRIQUE , ICA , adj. (lubriqué, ique) : 
Lubrico, esp. port. ital. Lubrique, qui a ou 
qui exprime, qui inspire de la lubricité, 

Ety. du lat. lubrieus, m. 8. glissant, 
pris fig. qui ne peut se contenir, lascif. 


LUC 
LUC, s. m. vi, Lieu. V. Luec et Loc, R. 


LUC, zee, aus, 0s, 4e, 40, 1008, 
10m, Ab, radical pris du latin luæ, lueis, 
lumière, clarté, jour, el dérivé du grec 
Ader, (lukë, mot que les anciens employaient 
pe lux, lumière, selon Denina, ou de 

oe (luchnos), lampas, lucerna, Macro- 
be; d'où lucere , lusidus. 

De luæ, lumen, lumière , lux. 

De lucis, gén. de lux, par apoc. lue: 
d'où: Luci-ar, Luc-ibel, Tre-luc, Luca- 
cramba, Luc-ada, Luc-aire, Tre-lucar , 
A-lucaire, Luc-ambre, Luc-ur, Re-lucar, 
A-lucar, A-lue, Luc-arna, Luc-erna, 
Lucifer, Tra-luc-ar, Tra-luc-ura, A- 
luc-ar, Es-luc, Es-luci-ada, Es-luc-ar, 
Fa- lue, Es-per-luc-at, Es-per-lug-ar, Er- 
per- lug- at. 

De lueidus. lucide, par apoc. lueid: d'où : 
Lucid-itat, Luqu-et, Luquet-a, Luguet- 
aire. 

De lux, par le changement de æ en se, 
luse : d'où 1 sous-rad. Lusc-ambre, 
Luse-r-ambha. 

De lux, par le changement de æ en : 
Luts. 

De lux, par suppr. de æ, lu; d'où: 


De lusc, par suppress. de c. lus: d'où: 
Lus, Tre-lus, Lusern-ar, Trei-lus, Lus- 
ent, Lusent-a, Re-lusir, Lus-ida, Lus- 
ir. En-lusi-ment, En-lus-ir, Entre-lusir, 
Lus-or, Tra-lus, 

De illustrare, illustrer, composé de il, 
pour in, dont n s'est changée en I, par at- 
traction, et de lustrum, ou de luztro, 
formé de lux, sont venus: {Ulus-trar, II- 
lustr-at, [l-lustr-ation, 11-lustr-issime , 
Il-lustr-e. 

De lux, par le changement de x en 2, 
lus; d'où: Luz, Luze-arna, Luz-ent, 
enta, Lus-enta, Luz-er, Luz erna, Lusern- 
ar, Lus-eta, Luz - ida, Lu- int, Lus- ir, 
Lu- our, Luz-er 

De lucere: Des-lustr-ar, Des- lustr- at, 
Lustr-ar, Lustr-at, Lustr-e, Lustr- ina, 
Luilz, Luis - arda, Traluir-e. 

De lumen, luminis, lumière, formé par 
syncope de l'inusité lucimen, el par apoc. 
lum, lumin: d'où: A-lumne-atge, Lum, 
Lum-are, Lum-icra, In-lumin-aire, In- 
lumina-mens, Lumin-ari, Lumin-iers, À- 
lum-ar, Al-um-at, Alum-ela, Al-umaire, 
Ra-lumar , A-lumna-men, A-lumn- ar. 
Aclhumnar, A-lumn-at, A-lumn-er, 4- 
lumen-atge, A-lumen-ar, I-lumen · ar, In- 
lumin- ar, In-lumin-at, I- lumin- ation. 

De lumin, par le changement de i en e. 
lumen: d'où: Lumen-aria, Lumen-eta. 
Lum-era, In lumen d, Lumni-eyre, Lumena- 
ment, Lumen-eira, Lumet. 

De lumin, par le changement de n en 
gyn: Lumign-oun. 

LUC, nom d'homme (luc, lu). Luc. 


LUC 


Patr. Saint Luc, l'Église honore dix saints 
de ce nom, et célèbre la fête de l'Évangé- 
liste. le 18 octobre. 

LUGA , nom de femme (luce). V. Luci. 

À santa luca leis jours creissoun doou 
saut d'una puga, à la sainte Luce, les 
jours croissent du saut d'une puce. 

Ce proverbe était vrai avant la correction 
que Grégoire XIII, fit subir au calendrier 
en 1582, parce qu'alors la fête de sainie 
Luce se trouvait le 23 décembre, deux jours 
après le solstice, époque à laquelle les jours 
commenęaient à eroltre; landis qu’il est faux 
maintenant qu'elle est fixée au 13 du même 
mois, les jours diminuant jusqu'au 21. 

LUCA-CRAMBA, s. f. (lüque-crambe) ; 
dg. Nom du ver luisant, à Agen. V. Lu- 
zerna. 

Éty. du lat. lucere, luire. V. Luc, R. 
Sean la Jur. c rum al mitas de l 
Jasmin. 
LUCADA , 8. f. (lucade), dl. Un rayon 
du soleil: Partirem à la premiera lucada, 
nous partirons au premier rayon du soleil. 
V. Esluc. 

Ety. de luæ, lucis, lumière, et de ada. 
V. Luc, R. 

LUCAIRE , s. m. (lucäiré) ; asvcasms. 
Surveillant , lorgneur, celui qui est aux 
aguets. Gare. : 

Éty. de lucar, regarder , et de aire 
V. Luc, R. 

LUCAMBRE , s. m. (lucambré). Un des 
noms languedociens du ver luisant. V. Lu- 
zerna et Lue, R. 

LUCANA , 8. f. (lucine), dl. Pour Lu- 
carna, v. c. m. et Luc, R. 

Clairière dans un bois. Aub. 

LUCAR , v. u. (luci): ne Toper, 
consentir à une offre, à une proposilion. 
Gare. 

LUCAR, v. a. (uch); e-, Llucar . 
cat. Regarder avec attention, suspendre son 
travail pour regarder quelque chose ; d'où 
les expressions figurées. > 

La pluia a lucat, la pluie a cesse. 

Lou temps a lucat, le temps, l'orage, 
le vent ou la pluie sont calmés. 

Ely. du grec Acésow (leussô), voir, re- 
garder, ou de ian (luke), lumière, eré- 
puscule. V. Luc, R. 

LUCARNA , 8. f. (lacarne); sous, lues 
sa, socana, coussr. Lluerna, cat. Lucarne, 
ouverture pratiquée au toit d’une maïson 
pour donner du jour au galelas. 

Éty. du lat. lucerna, lampe, ou du grec 
zan (luké), crépuscule, parce que ces 
sortes d'ouvertures ne donnent pas une 
grande clarté. V. Luc, R. 


On nomme : 


LUCARNE FAITIÈRE , lt, dont Le faite es covers 
d'en saile Gihière. 
LUCARNE FLAMMANDE , elle qui se termine en 


froabon, 

LUCARNE À LA CAPLCINE, celle qui est erte 
en crop de eee. 

LUCARNE DEMOISELLE , elle qui porte our les che- 
res des rosubles. 

FERMETTE, deus chevrons assemblés l'un dans l'autre 
qui en forment le ble. 

JOUÉE , les deux partie rumpantes we derrière des peut 
de ace, 


LUC 


Lucas, nom d'homme (lucas); Luco, 
ital. Lucas, esp. Lucas. 

Le marlyrologe fait mention de 13 saints 
de ce nom, et l'Église honore saint Lucas, 
moine de l'ordre de Saint-Basile, le 13 
septembre. 

LUCCA, s. ſ. (lüque). Nom qu'on donne, 
à Nismes, à une espèce d'olive: Olea minor 
lucentis, fructu odorato. 

LUCERNA, s. f. vl. sexemna. Lucerna, 
esp. ital. Lanterne, lampe, flambeau. 

Eiy. du lat. lucerna, m. s. fait de lucere, 
luire, répandre de la lumière. V. Luc, R. 

LUCH , souca, radical dérivé du lat. lucia, 
, lutte. 

De lucta, par apoc. luci, el par le change- 
ment de ct en ch, luch; d'où : Luch-a, Lu- 
char, A-luchar. 

De luch, par le changement de u en ou, 
louch; d'où : Louch-a, aire, Louch- 
ar, Alouchar, A-louch-at, Tre-louchar, Lo- 
ch-a, Loch-ar, Loit-a, Loit-ador, Loita- 
men, Luit-ar. 

LUCHA, 8. H. vl. zen, sorra. Lulle, ré- 
sislance, effort, V. Louchd. 

: * 8. f. luise). Pour lutie, V. Luch, 
ad. 

Din tres coous s'en vai la lucha, Prov. 
dans trois fois une affaire finit ; en vl. aube, 
point du jour; dispute, 

LU 8. m. vl. sorrapos, sucmar- 
==. Luiteur. V. Louchaire et Luch, R. 

LUCHAIRE , vl. v. Luchador. 

LUCHAR, v. u. (luisä), d. bas lim. Pour 
lutter, V. Louchar ; pour cosser, V. Bussar 
et Luch, R. 


Ni, qu'empruntant lou ton de Popo, 
Vogue faire luchar l'hysopo 
Contra lou cedre doou Liban. 


Coye. 


LUCHET , m. s. que Lichet, v. e. m. 

LUCHETAR, V. Lichetar et Luse, R. 
L LUCI, nom de femme (luci); 0 , zuça. 

uce. 

Pair. Sainte Luce, vierge, martyrisée l'an 
304 ou 305, et dont l'Eglise honore la mé- 
moire le 13 décembre. 

1 LUCIA , nom de femme (lucie). Luce, V. 
uci. 

LUCIAN, nom d'homme (luciän). Lucien. 

Patr, Saint Lucien, apôt. de Beauvais, mort 
vers l'an 289, dont on célèbre la ſete le 8 janv. 

, v. imp. Eclairer, faire deséclairs. 
Avril. v. Esliouciar ei Luc, R. 

LUCIBEL , s. m.vl. Lucifer. V. Luc, R. 

LUCIDE , IDA , adj. (lucide, ide); Luei- 
do, ital. port. esp. Lucide, clair, qui frappe 
par sa justesse, moment lucide, en parlant 
d'un aliéné, moment pendant lequel il a re- 
couvré la raison. 

LUCIDITAT , 5. f. vl. Lucidità, ital. 
Transparence. 

Éty. de lucide et de itat, ou du lat. lucidi- 
lalis, gen. de luciditas, m. s. V. Luc, R. 

LUCIEN , nom d'homme (lucièin); Lu- 
ciano, ital. esp. Lucien. 

L'Église honore douze saints de ce nom, 
les 7 ei 8 janvier, 17 février, 20, 27 et 28 
mai, 13 juin, 7 juillet, 26 octobre et 24 de- 
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LUCIFER, s. m. (lucifèr); Lucifer, all. 
port. Lucifero, esp. ital. Lucifer, le cheſ des 
démons, et fig. un lutin, un diable qu'on ne 
saurait contenir, en parlant d'un enfant. 

Éty. du lat. lucifer, formé de lueis, lumiꝰ 
re, el de ſerre, porter, perte lumière, parce 
que ce nom était celui de l'étoile de fus 
lorsqu'elle paraissait le matin. V. Lue, R. 

LUCIFER , s. m. vl. Lucifer, Venus, pla- 
nèle, V. Estela et Bella. 

Ely. du lat. lucifer, m. s. V. Luc, R. 

LUCINA ,8. f. (lucine); Lueina, port. Lu- 
cine, déesse qui préside aux accouchements. 

Ely. de lucina. 

. LUCINA , s. f. nom de femme (lucine). Lu- 


* 


eine. 

Pair. Sainte Lucine, que ! Eglise honore le 

juin. 

LucloN- -a, 8. m. (lueiòn · de- Mar). 
Nom nicéen du corégone marénule, Corego- 
nus marœnula, Eacep. Salmo maræenula, 
Lio. poisson de l'ordre des Iolobranches et 
de la fam. des Dermoplères (à nageoires en 


peau) , dont la longueur est de deux déci- 


res. 

LUCR , radical dérivé du latin luerum, i. 
lucre, gain, profit, dont la racine est luere, 
luo, payer, délier, parce que le lucrum , est 
proprement le gain qui provient du paiement 
d'une chose qu'on vend, Bond. d'où lucra- 
tivus, lucratif. 

De lucrum, par apoc. luer: d'où : Luer. e. 

De lucrativus, parapoc. Lucrat-if , ira, 
Logr-ar, Lugr- a. 

LUCRATIF , Wa, adj. (lucratif, ive): 
Lucratiu, cat. Lueroto, ital. Lucrativo, esp. 
port. Lucratif, ive, qui rapporte du luere, du 


pr 

Éty. du lat. luerativus. V. Lucr, R. 

LUCRE, s. m. (lücré); aas, rsourir, 
raounseu. Lucro, ital. esp. port. cat. Lucre, 
gain, profit qui se Lire de l'industrie, d'un né- 
goce, d'un travail mercenaire. 

Éty. du lat. lucrum, m. s. V. Luer, R. 

LUCRE, s. m. (luere); uni, Inenx, ru- 
u, N. Lucre, tarin commun, Fringilla 
spinus, Lin. oiseau de l'ordre des Passereaux 
et de la fam. des Conirosires ou Conoramphes 
(à bec conique). 

Eiy. ? 

Cet oiseau, comme fa observé Buffon, est 
un peu plus grand et d'un plus beau jaune 
dans nos pays, ce qui l’a fait distinguer sous 
le nom de iarin de Provence ; il vit en hiver 
dans la 7 el se retire sur les monlagnes 
pendant l'été, 

Le tarin s'apprivoise plus facilement que le 
chardonneret, et quoique son chant ne soit 
pas aussi agréable nos poëtes n’ont pas laissé 
que de le célébrer : Gros a dit en parlant de 
l'amour : 

Soun chant surpasso agueou doou luere. 

On croit que ces oiseaux placent leur nid 
au sommet des pins el des 3 où la fe- 
melle pond ses œufs qui sont d'un brun teinté 
de bleu et lachetés de rouge brun, 

Ils se nourrissent particulièrement des fruits 
de l'aulne et lorsqu'ils sont captifs, du chène- 
vis, du millel et de la navette. 

„ 8. m. Est aussi le nom que l'on 
donne, dans le département du Gard, au size- 
rin. V. Tarin. 
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LUCRECA, nom de femme (Incrèce) : Lu- 
crezsia, ital. Lucrecia , esp. Lucrèce. 

Éty. du lat. Leocritia. 

I. Eglise honore la mémoire de sainte Lu- 
erèce, sierge et martyre, le 23 novembre. 

LUCRESSA . 8. f. (lucrèsse). Nom qu'on 
donne, dans le département des B.-du-Rh. se- 
lon M. Roux, au ballan, Labrus ballan. Pen- 
naut. poisson de l'ordre des Holobranches el 
de la fam. des Léiopomes (à 9 — lisse), 
qu'on nomme tenca, à Nice, longueur 5 à U 
pouces. 

Éts.? 

LUCRIER , adj. sl. Logrer, anc. cat, Lo- 
grero, esp. Riche, opulent. puissant. 

Éty. du lat lucrum, lucre. V. Lucr, R. 

LUCXURIA , I. V. Lurura. 


LUD, vos, radical dérivé du lat. ludere, 
ludo, lusum, jouer, badiner, railler, se mo- 
quer, duper ; d'où : allusio, allusion; elude- 
re, éluder ; illusio, illusion: præludere, pré- 
luder. 

De allusionis, gén. de allusio: Allusion. 

De ludere, avec la prép. priv. e, eludere, de 
e, sortir du jeu, se Lirer d'affaire. esquiver , 
d'où par apoc. eludo, de là: Elud-ar, Elud- 
at 


De illusionis, gén. de tllusio, par apoc. 
Illusion. 

De præludere, formé de prœ, avant, el de 
ludere, jouer avant, s'essayer avant que de 
jouer, par apoc. prelud; d'où : Prelud-e, 
Prelud- ar. 


LUE 


LUEC, s. m. {luëc); noc, Loc, 10. Loco et 
Luogo, ital. Lugar, esp. port. Lloc, cat. Lieu 
place, endroit : occasion, moment opportun. 

Éty. du lat. locus. V. Loc, R. 

Tenir luec, tenir lieu, remplacer, valoir 
autant. 

Au luec de, prép. au lieu de. Au leit de, 

En luec, en aucun lieu, nulle part. 

En vl. aussitôt, sur le champ. 

LUEC-COUMUN , m. 8. que Privat, 
v. c. m. 

LUEC-TENENT, s. m. vl. cvcan-rencn- 
+. Tenente, port. Lieutenant, celui qui tient 
lieu, qui remplace, procureur fondé. V. Loc- 
tenent et Loc, R. 

LUE GA, s. f. (luéguc}: avecen, lor, Ar- 
eus. Place, la place qu'une cho<e a occu- 
pee el qui en conserve la trace; le lieu d'une 
charbonnière. 

Ety. du lat. locus. V. Loc, R. Enluega et 
Luec en. 

LUEGEA , 5. f. (luédge). V. Luega. 

LUEIN, adv. vi. Loin, V. Zuencet Long, 
Nad. 

LUEN, adv. dl. Loin. V. Luench. 

LUENC , V. Luench et Long, R. 

LUENCH, ENCHA , adj. (luénch , uén- 
che). Eloigné, ce. qui est à une grande dis- 
tance. V. Long. R. 

LUENCH, adv, ren, Loure», zorbe, lob. 
n, LCLEN, LEN, gs. oc, LouIne. Lungi, 
ilal. Lejos, esp. Longe, port. Lluny, cal. 
Loin, à une grande distance. 

Kix. du lat. longe. V. Long, R. 


LUE 


À beou mentir qu ven de luenck, de luench, 
Trad. de loin à luin, et non de loin en loin, 
qui est un gasconisme. 

LUENH , adv.vl. zern, dose, lou, LOIxG, 
sons. Loin. V. Luench. 

LUENHAR , ». 3. vl. nas, Lonman, 
Lomcan, Loncan, Lunyar,anc. cat. Eloigner, 
renvoyer , écarter, reculer ; et r. s'éloigner, 
séparer. V. Long, R. 

LUERDRE ,esp. d'adv. (lucrdré), d. m. 
A contre-cœur, malgré soi, contre son gré, 
avec peine: Oou fau luerdre, je le fais à 
contre-cœur. 

LUERNA, Garc. Verluisant. V. Luserna 
el Luc, N. 

LoERr,s. m. »I. er. Lezard. 

LUETENENCA, s f. (luctenèince) ; so- 
ven- ga Lurrexença. Luogolenenza, ital. Te- 
nencia, esp. port. Lieutenance, charge, oſſice 
de lieutenant. 

Ely. V. Luetenent el Loe, R. 

LUETENENT , s. m. (luetenèin); suec- 
n 
gotenenle, ilal. Lugarteniente, esp. Tenenle, 
port. Lloctinent, cat. Lieutenant qui tient la 
place d'un autre, qui est destiné à le rempla- 
cer. Dans l'armée, grade qui vient por le 
capitaine, et qui est suivi du sous-lieutenant, 
ce grade a été créé en 1444, el celui de sous- 
lieutenant vers 1543. 

Ely. du lat. locus, lieu, et de tenere, tenir, 
d'où locum lenentis el luctenent, qui tient 
lieu. V. Loc, R. 

LUETENENT-COLONEL , s. m. (lue- 
tenein-colonel). Lieutenant-colonel, grade 
militaire créé en 1534, supprimé en 1793 et 
remplacé par celui de chef de bataillon ou de 
chef d'escadron ; rétabli sous celui de major 
en 1803, et sous sa première dénomination 
en 1815. 

LUETENENT-GENERAU, . m. (lue- 
tenèin-généraou). Lieutenant-général, gra- 
de militaire créé en 1663 et remplacé de 1790 
à 1815 par celui de général de division. 


LUG 


LUG , e, radical dérivé du grec A 
(luke), crépuscule du matin, lumière. 

De luke, par apoc. et changement de x en 
9, lug: d'où : Lug-ar, Lug- or, Lug-ans. 

De lug, par addition der, lugr: d'où : 
pe fi ugr-egear, Lugr-es, Lugrege- 
aire. 

LUGANA ,s. f. vl. Lumière, clarté, clair 
de lune. V. Luc, R. 

LUGANS, s. m. vI. c N. Lucifer, l'étoile 
du matin. 

Ety. V. Lugar et Lug. R. 

LUGART , s m. (lugar), dl. ena, Lo- 
can. Venus ou l'étoile du matin. V. Eatela- 
bella et Bella-estela. 

Ety. Lugar parait être une altération de 
jubar, qui en latin a désigné la même éloile. 
v. Lug, R 

Lugar, avec l'art. indéfini désigne une 
— en général, V. Planeta; et même les 

toiles, 


La trislo neit per moustra sous lugars. 
Goudoulin. 


LUGIR, dg. Alt. de Ligir, v. e. m. 


LUG 
LUGNAN, ANA, adj. »I. Eloigné , ée, 
lointain, aine, 


Terras lugnanas, terres lointaines. 
Lexique, Carpentras, 


LUGNAB , . à. vl. Eloigner , rejeter. V. 
Long. H. 

LUGOR , 8. . I. Lueur, clarté, lumière 
du jour, éclat, vue, facullé de voir. 

Ely. N sai 

LUGRA , 5. f. vl. Lucre, gain, usure, inié- 
reis. V. Luer, R. 8 

LUGRAR, 8. f. (lugra). Un des noms 
languedociens de la planète de Vénus. Voy. 
Estela, Bella-estela et Lugar. 

Éty. V. Lugar, don lugrar, n'est qu'une 
altération, et Lug. R. adj. (lugré 4 

LUGRE , UGRA, adj. (lugré, „dl. 
Pour louche. V. Luc. j * 

LUGREGEAIRE , ARA, adi. (lugred- 
jairé , aire), dg. Elincelant, brillant, Voy. 
Lusent. 

Eiy. V. Lug, R. 

LUGREGEAR , v. n. (lugredja), dl. Lui- 
re, briller. V. Lug, R. 

LUGRES, s. m. pl. (lugrés}, dl. Les yeux. 
V. Huelh et Lug, R. 

LUGUANA, I. V. Lugana. 

LUGUBRE , UBRA , adj (iugubrè, übre): 
roncons. Lugubre, ital. esp. port. cat. Lugu- 
bre, qui marque, qui inspire une sombre tris- 
lesse. 

Ely. du lat. lugubris, fait de lugere, pleu- 
rer, étre en deuil. 


LUI 


LUI, pr. m. el f. 8. vl. ser. Lui, anc. cal. 
Lui, elle, à lui, x elle. 
Eiy. du lat. illi. 
LUIEN , adv. dl. V. Luench. 
LUIRLA , I. V. Luria. 
LUITAR , . n.vl. Lutter. V. Luch, R. 
LUITZ, 8. f. I. Lumière. V. Luc, R. 
1 „ 8. . vl. Clarté, lumière. V. 
uc, H. 


LUL 
LUL, vi. Nul, aueun. 
LUM 


LUM , s. m. I. uss. EA, um 
na, ue V n, a , . Llum, cat. Voy. 
Lume, Lumiera ei Luc, R. 

LUMBARIN, Avril. V. Loumbrin. 

Ely. du lat. Ilumbricut, m. 8. 

LUMBRIC , vi. V. Loumbrie. 

LUMDAR, s. m. vl. Le seuil d'une porle. 
V. Lintau, 

Ely. du lat. limen, m. s. V. Lim, R. 2. 

LUmEIRA, I. Lumera, cal. V. Lume et 
Lumier a. 

LUMENAMENT , s. f. vl. Lumière écla- 
tante. 

Ety. du lat. lumen, m. s. V. Luc, R. 

1 N „dl. V. Luminari ei Lue, 
LUMENARIA, vi. V. Luminaria. 
LUMENEIRA , 8. ſ. »I. iA. Llume- 

néra, cat, Lampe. V. Lue, R. 


LUM 


qi d. m. Voy. Brougueta el 
„R. 

LUMERA, 8. f. »I. V. Lumiera, Lume 
et Luc, R. 

LUME-SANT-EOUME , s. m. (lümé- 
san-tèoumè), Feu saint Elme. 

LUMET , 8. m. lun, noumasau. Aigrette, 
sspèce de duvel qui couronne plusieurs grai- 
nes, el particulièrement celles des plantes 
com comme on en voit un exemple 
remarquable dans le pissenlit. 

Éty. Ce mot que M. Garcin, écrit lume , 
est prebablement mal orthographié; c'est 
peut-être lumet qu'il a voulu dire, et c’est 
alors une altération de plumet, ou peut-être 
parce que Paigreite ressemble un peu au lu- 
mignon d'une lampe. 

Ces aigreltes sont un des moyens admi- 
rables que le créateur a employés pour favo- 
riser la propagation des espèces. Quand les 
graines son! mûres, ce petit panache est par- 
faitement développé ; les vents le soulèvent 
el l'emportent au lain; l'érigeron du Canada, 
dans moins d'un siècle s’est tellement répan- 
du en France, par es moyen, que c est aujour- 
d'hui une des plantes les plus communes, 

LUMET ,5. m. (lumé), dg. Alumettc, mè- 
che. V. Alumeta el Luc, R. 


Pount coumo lou pelard que lou lumet aluca. 
min. 


LUMIERA , s. f. (lumière) ; aux. Lumiei- 
ra, port. Lumiera, cat. Lumière, clarté, 
splendeur, ce qui nous éclaire. 

Éty. du lat. lumen, inis, lum, et de la term. 
multipl. iera. V. Luc, R. 

Le soleil est la principale source de la lu- 
mière ; celle qui nous vient de la lune el des 
planètes, n est que la réflexion des rayons de 
cel astre. 

La vitesse avec laquelle ce fluide se propa- 
ge, est un des phénomènes les plus éton- 
nants de la nature: car landis que le son ne 
parcourt que 530 mètres par seconde, il fran- 
chit 77,000 lieues, c'est-à-dire, une espace 
900,000 fois plus considérable. 

En 8 minules et 13 secondes, la lumitre 
traverse la distance moyenne du soleil à la 
terre qui est de 38 millions de lieues environ, 

La différence qui existe entre la vitesse de 
la lumière et celle du son explique facilement 

uoi, à une certaine distance, on voit le 
feu d'un canon, MN avant que d'en 
entendre la dèlonnation. V. Son. 

On nomme reflexion, dans lo lumière, cet- 
te propriété qu'elle a, lorsqu'elle tombe sur 
un corps poli, d'êtrer envoyée par un angle 
de réflexion égal à celui d'incidence; et re- 
fraction, le changement de direction qu'elle 
éprouve en passant d'un milieu rare dans un 
milieu plus dense et vire versa. 

La découverte de la vitesse de la lumière 
est due à Roemer (1675) et à Bradley (1725), 
qui ont démontré qu'elle venait du soleil en 
huit minutes. 

La théorie de son inflexion a été donnée 
par Grimaldi (1660), qui reconput qu'elle est 
due à l'attraction des corps. 

Dans le XVIH=e siècle, Malus fit connel- 
tre la théorie de sa polarisalion, 


TOM. II. 


LUM 


La preuve quela lumière se réfléchit par 
un angle égal à celui de son incidence, est 
due à Newton (1675). 

Bernard Walther. est le premier physicien 
qui se soit rm d'une manière spéciale de 
la réfraction de la lumière. 

LUMIERA, s. f. Lumière, intelligence qui 
éclaire l'esprit; indice, espoir, etc. 

LUMIERA , s. f. Lumière, {rou-par lequel 
le feu du bassinet pénètre dans l'intérieur du 
canon des armes à feu. 

LUMIERA , 6. ſ. Lumière, cavité qui re- 
çoil le fer et le coin, dans les instruments de 
menuiserie à fûl. V. Luc, R. 

LUMIGNOUN, 3. m. (lumignoün); zun 
nou. Lucignolo, ital. Pour lamperon, Voy. 
Velholoun; pour lumignon ou portion allu- 


mée de la meche. V. Mouc. 
Ely. Dim. de lume, pelile lampe, petite 
lumière. V. Luc, R. 


LUMINARI, s. m. (luminäri); n 
Luminarias, port, Luminaria, esp. ital. 
Lluminaria, cat. Luminaire, cierges qu'on 
allume à l'église pendant le service divin et 
articulièrement dans les cérémonies funè- 
res. 


1 tr. du lat, luminare, is, lumière. V. Luc, 
2 


L'usage des luminaires est très-ancien dans 
l'Eglise, car saint Albanase se plaignait déjà 
que les Ariens avaient pris des cierges dans 
les églises pour les brûler devant les idoles. 

LUMINARIA , I. V. Luminari. 

LUMINIERS , s. m. pl. (luminiérs), d. de 
Barcel. Chalnette qui soutient la lampe rusti- 
que suspendue. V. Caleniera. 

7 du lat. luminés, géo. de lumen et de 
ier. V. Luc, R. 

LUMINOS, I. Lluminôs, cat. V. Lumi- 
nous, 

LUMINOUS , OUSA , adj. (luminôus, ou- 
se); Luminoso,ilal esp. port. Lluminos, cat. 
Lumineux, euse, qui répand de la lumière, 

Eiy. du lat. luminosws, m. 8. V. Luc, R. 

. LUMINOZITAT, 8. f. I. Luminosità, 
Hal. Luminosité, qualité de ce qui est lumi- 
neux. V. Luc, R. 

LUMNELRA , vi. V. Lume et Lumiera. 

LUMNIEYRA , s. f. vi. Lumière, V. Lu- 
miera, Lume el Luc, R. 

LUMTAR, s. m. vl. enn :wounan, 
zuwran, Lenpan, Seuil, demeure, V. Lintau. 


LUN 


LUN, radical dérivé du latin luna, lune, 
formé de lucere, luire: Quasi lucina, dit 
Varron. Cicéron, lib. II, de nalura deorum, 
donne à ce mot la même origine, puisqu'il 
dit: Luna à lucendo nominale: ea est enim 
lucina, Ilaque ut apud græcos Dianam, eam- 

e luciferam, tic apud nostros lucinam 
in pariendo invocant, quæ eadem Diana. 

Mennesius, selon Vossius, fait venir ce mot 
du grec ssAñvn (selèné), lune, par aphérèse, 
ou retranchement de e, et changement de 
n en u. 

De luna, par apoc. lun; d'où: Lun-a, 
Lun-ada, Lun-art, arda , Lun-atic, Lun- 
at-ier, Lun-ela, Lun-etat, Lun-ajos, Lun- 
at-egue, Alun-at. 

LUN, Alt. de Luene, v. e. m. ei Long, R. 
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LUN, Pour lumière. V. Lume, Lucet Lu- 
miera, R. 

LUN, V. Luenc el Long, R. 

LUN, Pour lundi. V. Diluns. 

LUNA , s. ſ. dg. Nom qu'on donne, à la 
maladie ou fluxion périodique, qui rend les 
chevaux lunaliques. 

Ely. Ainsi nommée parce qu'on l'a aliri- 
buée aux influences de la lune. 

LUNA, 8. f. (lune): Luna, ital. esp. Lua, 
port. Lluna, cat. Lune planète qui est un 
satellite de la terre, sensiblement sphérique, 
dont le volume est environ cinquante fois 
moindre que celui de la terre, autour de la- 
quelle elle tourne d'Occident en Orient, dans 
l'espace de 27 jours, 7 heures et 43 minutes, 
en nous présentant toujours la même face. 

La lune n'est éclairée que par le soleil, ce 
qui est cause de ses phases. | 

Quoique la lune parcoure son orbite dans 
27 jours, 7 heures #3 minutes, on compte 
cependant, d'une nouvelle lune à l'autre, 29 
jours, 12 heures #4 minutes, cela lient à 
des causes bien connues qu'il serait trop long 
d'expliquer ici. 

La lune est éloignée du centre de la terre 
de 90 mille lieues. 

On dit que la lune est pleine, Luna-llena , 
esp. Lluna plena, cat. quand l'hémisphère 
qu'elle uous présente est entièrement éclairé. 

Vielle, lorsqu'elle n'a plus qu'une petite 
portion d'éclairée. 

Nouvelle, quand elle commence à se mon- 
trer éclairée après sa révolution. 


On appelle : 


ARÉOLE, le cercle Inmäneus où color qui entoure la lune, 

CROISSANT , le Égure de le vouvells lune jusqu'au pre- 
mier quatre. 

LIMBRE , le bord de l'autre, 

LUNAISON , Le temps qui s'écoule depuis Le commente. 
ment de la nouvelle lue, jusqu'à ls En du deruie quar- 
ner. V. Late. 

PARASÉLÈNE, Tings de le fuse réfléchde dons un mange, 

PHASES , les différente dies om lesquels elle se présente. 

QUARTIER , une des quatre parties de son cours, 


La lune par sa pesenteur ou par son at- 
traction est la cause principale du flux et 
reflux de la mer: les autres influences qu'on 
lui attribue , soit sur la santé, soit sur la 
végétation, ne sont rien moins que prouvées. 

LUNA, 5. f. Lune, poisson. 

Ety. A cause de sa forme à peu près circu- 
laire. 

LUNA, 8. f. Opercule des coquilles , qui a 
ordinairement la forme d’une demi-lune. V. 
Lum. R. 

LUNACIO , vl. Llunaciò, cat. V. Lunaso 
et Lunesoun. 

LUNADA, 8. f. (lunäde). Dans le Bas- 
Limousin, on donne ce nom, à une maladie 
périodique des bestiaux qui les prive de la 
vue à un certain quartier de la lune: À quel 
chival a la lunada: à la privation ou à la 
diminution des facultés intellectuelles dont 
quelques personnes sont affectees périodique- 
ment; à une promenade dans les champs, 
aux environsde Tulle, sur les hauteurs du cô- 
té du Levant, nom qu'elle doit probablement 
à sa forme demi-circulaire qui lui donne l'ap- 
parence d'une l’une. Beron. 
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Ety. de luna et de ada, fait par la lune, 
parce qu on aliribue ces maladies aux inſluen- 
ces de cel astre, 

1 LUNA IOS, adj, sl. Lunatique, V. Lun, 
ad. 

LUNAMEN, 3 m. I. Zunament, auc. 
cat. Lunamento, ital. Lunaison, V. Lune- 
sounet Lun, R. 

LUNAP ADA, l. nom de ville, Pam- 
pelune. 

LUNAR , adj. vi. V. Lunari. 

LUNARI , ARLA , adj. (lunari, arie): Lu- 
nare, ital. Lunar, esp. port. cat. Lunaire, 
qui a rapport à la lune, almanach. 

Ety. du lat. lunaris, m. s. V. Lun, R. 

LUN ART, ARDA , ad). unär, arde). Lu- 
natique, capricieux, V. Lunatique, 

Ety. de luna et de art, esprit, manière, V. 
Lun, R. 

LUNASO , 5. f. »I. somaco , sunamxx, Lu- 
naison. V. Lunesoun et Lun, R. 

LUNAT', ADA, adj. et p. (luna, ade]. 
Ben ou. mau lunat, de bonne ou de mauvai- 
se lunaison, 

LUNATEGE, adj. xl. V. Lunatic. 

LUNATIC, ICA, 8. el adj. (lunatic, ique); 
LUNATIER, LunAnD , sonarique. Lunulico, ital. 
esp. port. Lunatic, cat. Lunalique , au pro- 
pre, sujet aux impressions ou aux influences 
de la lune, et fig. personne d'une humeur 
changeante et fantasque : animaux dont la vue 
se trouble à ceriaines phases de la lune, hom- 
me qui accorde beaucoup d'influence à l'ac- 
tion de Ja lune. 

Eiy. du lat. lunaticus, fait de luna. V. Lun, 
Rad. 

LuNATIER. LERA, s. ei adj. (lunolié, 
iere), d. bas lim. Lunatique. V. Lunalie et 
Lun, l. 

LUNC, adj. vl. Long. V. Long, R. 

LUNCAL, s. m. vl. Draperie. 

LUNDAR, s. m. d. du Rouergue. Lumjar, 
port. Linteau. V. Lintau et Lumtar. 

LUNDAT , s. m. (lunda), dl. V. Lintau. 

LUNEGENERAT, adj. I. sonmencennar, 
Fils unique. 

Ely. du lat. unigenitus. 

LUNEICHE , s. m. dg. Espèce d'oiseau. 


Nou'y a luneiche, ni meilkenguo 

Cardino, arroussigno 1 tenga 

Daouant lou soun que bous augels. 
Astros. 


LUNETSSA. 8. f. (lunèisse): rav. 
Un des noms languedociens de la linotte. V. 
Linota. 

LuNEISSAT, s. f. (lunéissà), dl. Dim. de 
luneissa, petite linotte. 

LUNESOUN, s. f. (lunesônn); Lunazione, 
ital. Lunacion , esp. Lunaçüo, port. Lluna- 
cit, cal. Lunaison, ee ui s'écoule d'une 
nouvelle lune à l'autre. V. Lun, R. 

LUNETA , 5. J. (lunéte). Pour lunette 
d'approche, V. Porta-vista. 

Ely. Dim. de luna, petite lune, à cause de 
la forme des lentilles. V. Lun, R. 

LUNETA-ACRO UMATICA , 8. f. u- 
néle-acroumalique}). Lunette acromatique, 
celle qui est faite avec un verre particulier, 
connu sous le nom de flinis-glass, lequel ne 
donne point d'iris. 


LUN 

Éty. de luneta, dim. de luna. et du grec 
a priv. et de A (chroms), couleur. 

C'est en 1747 que le célèbre Euler dérou- 
vrit la composition des lunettes acromatiques 
avec lesquelles on corrige l'aberration des 
rayons qui défigurent les objets. 

LUNETAS, s. ſ. pl. (lunétes): nesscees , 
semicixs, ANTOCAS , N. Luneltes ou bési- 
cles, verres convexes ou concaves ajustés à 
des cercles, disposés de manière à pouvoir se 
placer commodément devant les yeux, pour 
rendre la vue plus nette, V. Pouerta-vistu. 

Ety. V. Lun, R. 

Les anciens connaissaient déjà l'art de 
grossir les objets au moyen de boules de 
verre remplies d'eau, mais les lunettes qu'on 
emploie aujourd'hui ne datent que du com- 
mencement du X{Vwe siècle ; on ep attribue 
l'invention à un nommé Salvins ou Sal- 
vinio degli armati, 1313, qui en fit d'abord 
un secret. On est fondé à lui faire honneur 
de celle découverte, par l'épitaphe suivante 
trouvée dans la cathédrale de Florence. Qui 
giace Salvino d'Armato degl'Armati, di 
Firenza, intentor delli occhiali, etc., 1317. 

Jordanus de Rivallo, dominicain, disait 
dans un sermon prêché vers l'an 1305. « 11 
n'y a pas vingt ans qu'on a trouvé l'art de 
faire des luneltes qui aident la vue. 

V. Vigneul Marvilliana, p 145 el suiv. 

Les numéros que les marchands mettent 
aux lunettes indiquent en général le nombre 
de pouces qu'il y a du verre au point ou les 
ray ons lumineux sont réunis, point qu'on 
nomme foyer en physique. Ainsi, le numéro 
24 indique que le foyer est à 24 pouces, etc. 


Cau que sié qu'age de maux d'yols, 
Sion li lagagnouses ou mols, 
Afin qu oun age l'humour tristo, 
Boule coumo moussur Chabert, 
À sas vitras un veire vert, 
Et li counfourtara la visto. 

Le Sage, en 1700. 


Faire las lunetas , dl. faire la lunette au 
jeu de dames. 

En 126, Alexandre de Spina, de Pise, 
invente les luneltes suivant, quelques-uns, et 
découvre la vertu des verres convexes que 
d'autres attribuent à Roger Bacon. 


Dans les lunettes ou bericles on nomme: 


BRANCHES , les deus tiges qui embrasent une partie de 
Le 

CHASSE , l'amneen œni retient les verres. 

ARCADE, le dermiséerele qui embase le nes. 


LUNETAS-ous-2MIDOCNS, FLUGAS , CUTAS. 
Flaquières, plaques de cuir ou de cuivre pla- 
cées à côté des jeux des mulets, qui les em- 
pêchen£ de voir ce qui se passe autour d'eux 
el préserve en même temps leurs yeux des 
coups de fouet. V. Pisiera et Lun, R. 

Ces Daquières ne doivent pas être conſon- 
dues avec les antoques qui sont des calottes 
de cuir qu'on met sur les yeux des mulets ou 
des chevaux pour leur boucher les yeux dans 
le manège ou quand on les fait fouler. 

LUNETIER ,s. m. (lunetié). Luneitier, 
* Qui fait ou vend des lunettes, V. Lun, 


LUN 


LUNG , «1. V. Long. 

L'UNH, UNHA, adj. »I. Aucun, une. 
aucune chose : jamais. 

LUNH, LUNHA, adj. I. Lluny. ca 
Long. longue, loin. V. Long, R. 

LUNHANA, adj. f. sl. Eloigné. Ver 
Long, R. 

LUNHAR , I. Éloigner. V. Long, k. 

LUNHDAN, vi. V. Lonhdan. 

LUN OT, s. m. (lun). Nom bas-limou- 
sin du linot et de la linoue. V. Lincda e 
Lin, R. 

LUNS, m. s. que Diluns, v. c. m. I. nul, 
aucun. 

LUNTAR, v. a. (blunts), dg. Jasm. On- 
dre, Alter. de ountar. V. Ougner. 

LOUNTAR , I. Voy. Lumtar et Lintas 

LUNY , adv. I. Loin. V. Long, R. 


LUO : 


Loc, v. V. Luec. 
LUOGATEMENTE, vil. V. Luatemet. 
LUOUR , s. ſ. (luour). Lueur, apparexe. 


LOUP : 


LOUP s. m. vl. Loup, v. c. m. 

LUPART , I. V. Leopard. 

Lp EGA, s. f. (lupègue). Un des not 
langrdociens de la huppe. V. Petuga. 

Lup !, s. m. (lupi): erz, 40. Liupis, 
cat. Lupia, esp. Loupe, tumeur enkiske, 
indolente, ordinairement de forme ronde, 
ayant son siège sous la peau. 

Ely. du lat. lupia , formé de lobus, deri 
du grec A (lohos), lobe. 

LUPIN , s. m. (lupin): vesse-oricm 
Lupin, Lupinus albus, Lin. plante de k 
famille des Légumineuses, que l'on cultime 
partout, 

LUPIUS, s. m. (lupius). Nom qu'en 
trouve dans le dictionnaire d'Achard, et qui 
Le lui désigne le muſle de veau. V. Ter- 
arela. 


Lu 


LUQUET , s. m. (luqué }. V. Cadenas, 
on le dit aussi d'un loquel. V. Lugueteou. 

LUQUET, dl. et 

LUQUETA , s. f. (luquéie), dl. Pour 
allumette. V. Brouguela, chicot de bois 
mort. 

Éty. de alucar, allumer. V. Luc, R. 

LUQUETAIRE , 3. m. (luquetairé) , dl. 
marchand d'allumeltes. V. Luc, R. 

LUQUETAR , v. à. (luqueta), d. bas Be. 
Tromper , attraper. V. Atrapar. 

LUQUETEQU, s. m. (luquelèou) ; sogert 
Loqueleau, petit loquet que l'on. met am 
fenêtres el auquel on attache un cordon pois 
pouvoir les ouvrir de loin. 


LUR 


LUR , pl. Luns, pr. Llur, cu. 
Loro, 14 Leur, V. 3 

LURA, s. f. (ture), d. bas lim. Gres 
chien qui n'est bon à rien. On le dit zus 
fig. des personnes; homme qui a l'appe- 
rence brave et qui ne Fest pas: Agwel y uns 
bella lura se voulia agafar , c'est un best 


LUR 
chien s'il voulait mordre. On le dit aussi 
d'un paresseux. 

LURAR , v. a. (lura), d. bas lim. Pour 
‘dénraiser. V.-Delurar et Desgourdir. 

LURAR , v. a. d. bas lim. tromper: 
Man plat lurat, on m'a bien trompé. 
V. Attrapat et T'alounat, É 

Lunar. ADA, adj. (Jura, ade). Fin, 
rusé, subtil, éveillé. V. Luroun. On le dit 
aussi, dans le Has - Limousin, pour déniaisé, 
V. Desgourdit. 

LURI ,8. f. (luri]: soma, aura, touran. 
Loutra, ital. Lutria, esp. Loutra, port. 
Loutre ou loutre d'Europe, Lutra vulgaris, 
Diet. Scient. Nat. Mustela lutra. Lin. Mam- 
miſtre onguiculé de la famille des Digitigra- 
des ou Carnivores, qui habite le long des 
tivières et autour des lacs, où il se nourrit 
de poisson. 

ty. du lat. lutra, Pline affirme que cel 
“animal est ainsi appelé parce qu'il coupe et 
ronge les racines des arbres, du grec Me 
(iluein), détruire, ruiner , ou du même mot, 
dans le sens de laver , parce que la foutre 
est presque toujours dans l'eau. 

La peau de la loutre est estimée pour les 
‘fourrures, mais sa chair qu'on mange en 
maigre est d'in ‘goût désagréable, appro- 
‘chant de celui du poisson, 0 

La femelle met bas quatre ou cinq pelits 
vers le mois de mars. 

LURIA, V. Turi. 

LuROUN, OUNA , s. (lurbun, dune). 
Un chevalier, un intrigant, un homme en- 
treprenant, rusé, libre, hardi. 

Ely. 


1 mi fai ute has aregne agecud farm. 
Pele. 


LUS, «1. Pour la uz, l'une. 

LUS, s. f. dl. Lumière, V. Lume el Lu- 
miera. 

Eiy. du lat. lux , Iucis. V. Luc, R. 


LUS , a. dl. Pour lundi, alt. de lung. v. 


Diluns : en I. lumière, Hrochet. 

Ety. du lat. ſucius. 

LUS, V. Lusc. 

L USC. uus. dérivé du sous- radical latin 
luscus, i, borgne, par extension louche, 
parce que ceux qui sont louches ne regardent 
jamais qu'avec un œil, forme de luci-secus , 
c'est-à-dire cui lux secta eit, Roq. ou du 
grec d [aluskô) , éviter, à cause que 
ceux qui sont alteints de celte difformité, 
semblent éviter les objets qu'ils veulent re- 
garder, V. Lusç, R. 

De luscus, pur apoc. lusc: d'où : Luse, 
Lusc-a, Lusc-ar, Lusqu-et, Lurquet-a , 
Lichet, Lichet-aire, Lichet-iar, Lucftet ar. 

LUSC, USCA , adj. (lusc, usque) ; avsgce, 
LUSQUET ; LAUGRE , s, GOECHOU, NESCOUET, 
Llusco, cat. Lusco, anc. esp. Vesgo, port. 
Louche, qui regarde de travers. 

Ety. du lat. luscus, m. 8. V. Lure, R. 

LUSCAMBRE, 5. m. (luscambre) : aus- 
cmamsa, zosca-cramsa. Un des noms lang. 
du ver luisant. V. Lusernu et Luc, R. 

LÜSCAR, v. n. (lusca). Loucher, regar- 


LUS 

furtivement, de côté, comme si l'on ne vou- 
lait pas voir. 

Ely. de lusc et de la term. act. ar. V. 
Luse, R 

LUSCRAMBA dl. V. Luscambre. 

-LUSEICH, d. béarn. Il ou elle fuit. 

LusENT. ENTA, adj. fluséin, inte): 


cor ,icemcoraine. I. uigant, ante, qui luit, 


5 jette quelque lumière, qui a quelque 
éclat. 

EUSER , »I. V. Luxir, 

N V. Luzerne, comme plus 
usite. 

LUSERNAR , 5. a. (lusernä), dl. Rpier, 
regarder de près. V. Gueitar el Luc, R. 
LUSERP , s. m. (lusèr), dg. Lézard. V. 
Lagramusa. 

R N V. Lusida, plus usité et Lue, 
ad. 

LUSIR , v. Lutter, on le dit de l'action du 
bélier qui couvre la brebis. Suppl. à Pellas. 

LUSIR , V. Luxir. 

LUSISCRAMBA , s. f. (lusiscrambe), dg. 
Ver luisant. V. Luserna. 

‘LUSITANEA (lusitanie) : Lusitania, port. 
Lusitanie. 

Éty. du lat. lusitania. 

LUSOR , s. f. »I. Lueur. V. Luc. R. 

LUSQUET , Era, m. s. que Luse, v. 
c. m. 

LUSSI, s. m. (lussi}. Nom nicéen du 
spet. V. Pei escode, et de l'ammodyle ar- 
genté, Ammodytes argentalus , Risso, pois- 
son de l'ordre des Holobranches et de la 


| fam. des Pontoptères. Ilist. Nat. Est-ce le 


même poisson que Fammod. tobianus. V. 
Lassi, 

LUSSION, s. m. (lussie-n). Nom que M. 
Risso donne dans son Hist. Nat. au paralé- 


‘| pis corégonoïde, Paralepis coregonoïdes, 


Risso, et au paralepis sphyrénoïde, Para- 
lepis sphyrencides, Risso. 

LUSTRA, s. f. (lustre), dl. anc. Hultre. 
V. Huitre. 

Éty. Alt. du lat. ostrea. 

LUS TRA, s. f. (lüstre). Nom qu'on donne, 
dans le Languedoc, à une variété de l'hultre 
commune, selon M. le baron Trouvé, et au 
moule de rivière. Poumarede. 

LUSTRAR, . a. (lustra); Lustrare, 
ital. Lustrar, esp. port. Lustrer, donner du 
lustre à une éltoffe , à une fourrure, à un 
chapeau, etc. 

Ely. de lustre et de ar. V. Luc, R. 

LUSTRAT , ADA, adj. ei p. (lustrà, Ade); 
Lustrado, port. Lustré, be. V. Luc, R. 

LUSTRE , s. m. (lüstré), Iustre, chan- 
delier de cristal à plusieurs branches que 
l'on suspend au plancher. 

Ely. V. Luc, R. 


On nomme : 


LUSTRE A CONSOLE, celui dous les lige reusriublens 
s des cunwles. 

LISTE A LACS, hf A est presque tont cer 
d'estrelmés , at see des griina de verse 

LUSTRE 4 TIGE DECOUVERTE, l dent les 
branches an polar d'urnemeets en eee 


LUSTRE , 8. m. (lustré), Lustre, porl. 
esp. Lluslre, cat. Lustro, ilal, Lustre, éclal 
c l'on donne à une chose. 


der de travers, ei par extension, regarder Ely. du lat. illustris. 
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LUSTRE, s. m. Lustro, port. cal. esp. 
Lustre, espace de cinq ans, terme de poésie, 

Eiy. du lat lustrum, on prôcédait à Rome, 
tous les cinq ans au recencement ou cens, 
qui se terminait par un sacrifice nommé lus- 
trum, d'où le nom de lustre fut employé pour 
désigner unerévolution quinquennale, ou de 
lustrare, faire la revue, seton Ferri de Saint- 
Constant, parce que lous les cinq ans les cen · 
seurs faisaient la revue de l'armée et le dé: 
nombrement du peuÿle. 

Lus TRE, s. m. di Crépuscule, clarté de 
l'aurore. Sauv. V. Luc, R. 

LUSTRES , s. m. pl. (lustrés), dl. Mou- 
ches, peliis morceaux de laſſelas noir dont les 
lemmes mouthetaient leur figure autrefois, 
pour faire ressortir la blancheur de leur teint. 

LUSTRINA, 6. f. (lustrine), Lustrine, 
espèce de droguet de soie. V. Luc, R. 


LUT 


LOT , s. m. Lol, ciment pour luter. 

LUTA , s. f. (lute); soucmo. Lulla, ital. 
Lucha esp. Lula, port. Lutte, combat corps 
à corps; fig. combat d'opinion, d'esprit. 

Ets. du lat. luctatio, m. s. V. Luch, R. 

LUraR, v. n. (lulà) ; coucman. Luttare, 
ital. Lutar. port. Luchar, esp. Lutter, s'eser- 
cer à la lutte. 

ty. du lat. luctari, m. 8. 

LUTENENT , V. Luctenent. 

LUTH, s. m. (luth): . Leulo, ital. 
Laud , esp. Laude, port. Llachut, ane. cat. 
Luth, instrument de musique à cordes, 

Eiy. de l'esp. laud, emprunté du laud des 
Maures, qui designe le même instrument. 

Le luth est un des instruments les plus 
anciens que nous connaissions ; la fable le 
donne poûr aitribut à Apollon, à Amphion 
et à Euterpe. 

Les Arabes le firent connaitre à l'Espagne, 
et c'est d'elle que les Français l'ont tiré. 

LUTHERIEN , IENA , s. (lutherièn, iè- 
ne), Lutera, cat. Luterano, esp. ital Luthé- 
rien, ienne, celui celle qui professe la doc- 
trine de Luther. 

Éty. du lat. luteranus, m. 8. 

LUTHIER, s. m. (luihié). Luthier, celui 
m fait des luths, et par extension facteur 

‘instrument à cordes. 

LUTIN, s. m. {lulin) ; asonorooun. Lulin. 
esprit ſollet; fig. enfant qui fait continuelle- 
ment du bruit. Mièvre. 

ty. On disait anciennement luifon corrup- 
tion de nuiton, selon Huel, parce que les 
lutins, paraissent ordinairement la nuit, se- 
lon la croyance populaire. 

LUTINAR , v. a. (lutina). Lutiner, tour- 
menter comme font les lutins. Gare. 

LUTO, (lute), dg. 


Soun pichouns, mais à lulos 
Bous fan de pits la grans. 
Jasmin. 


LU1'0S, OZA, adj. vl. Llotos, cat. Lo- 
doso , esp. port. Lotoso, ital. Boucux , fan- 
geux. 

Ely. du lat. lutosus, m. 8. 

LUTOUN , Lailon, V. Loutoun. 

LUTOE, vl. V. Lotos. 
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Lorna, 6. f. (lütre). Nom nicéen de la 
loutre. V. Luri. | 

LUTRIN, s. m. (lutrin) ; sxrms, Lulrin, 
pupitre d'église. 
. LUTROU, s. m. (lütrou). Forte contu- 
sion, 

LOTZ, 5. f. vl. zur, rz. Lux, esp. 
port. Luce, ilal. Lumière : Lulz es nada, la 
umière est créée; Lux orta est, luit, reluit, 
brille, éclaire, 


Parel al parpaillol boulatge 
Que sur la luts bèn se jeta. 
Jasmin. 


Ely. du lat. lux. V. Lume, Lumiera et 
ue, R. 


LUV 


LUVERNA, s. ſ. (luvèrne). Gare. Ver 
luisant. V. Luserna et Luc, R. 


Ety. de lu, pour lus, et de verna, ver 
luisant. 


LUX 
LUX, s. f. dx) A . Luz, port. Lumière. 


V. Lumiera et Lue, 

LUX, 1, radical dérivé du latin luxare, 
luxer, disloquer, déboiler, déplacer, formé 
de Eat délier, 1 

ucare, apoc. lux: : Luz- 
ar, Lux-at, Late 

LUX, 2, radical dérivé du latin luœus 
luxe, profusion, somptuosité, faste, formé 
de luere, délier , dissoudre, payer. 

De luxus, par apoc. lux: d'où : Luæ-e, 
Lux-ura, Luæuri- us, Luxuria, Luæuri- 
os, osa, Luæuriosa- ment. 

LuxaR, v. 8. (luxè). Luer, faire sortir 
un os de son articulation, on dit plulôt en 
provençal Desſaire, v. c. m. 

Éty. du lat. luxare, m. 8. V. Lux, R. 

LUXAT, ADA, adj. et p. (luxa, ade). 
Luxé, ée, V. Desfach. 

Éty. du lat. luvatus. V. Lux, R. 

LUXATION, s. f. (luxatie-n} ; oxranuma, 
earn. Luxation, dislocation, sortie d’un 
ou de plusieurs os, la cavité au moyen de 
laquelle ils s'articulent avec d'autres os. 

Ely. du lat. luxatio, de tuæare et de la 
term. atio. V. Lux, R. 

LUXE, s. m. (luxé); sexo. Lusso, ital. 
Luxo, esp. port. cat. Luxe, sompluosité 
excessive dans les habits , dans les meubles, 
dans la table, etc. 

Éty. du lat. luxus, m. 8, V. Lux, R. 2. 

On s'accorde généralement à regarder le 
luxe, que Lucullus introduisit dans Rome, 
comme la cause principale de la chôte de 
l'empire romain, ce qui engagea Auguste à 
faire une loi pour le réprimer, l'an 12 de 
notre ère. Craignant le mème résultat, nos 
rois et nos parlements ont, à différentes 
époques , tenté de le réprimer par des or- 
donnances. Les plus remarquables sont celles 
du 8 février 1715. relalive aux domestiques, 
laquais et gens à livrée : du 8 janvier 1719, 
portant règlement pour les gens à livrée, et 
du 4 février 1720, faisant défense de porter 
des diamants. 


LUX 


Es pas de luæe qu ai changeat de capeou, 
Trad. ce n'est pas par luxe que j'ai changé, 
etc., et non ce n'est pas de luæe que, 

LUXURA , s. f. (luxüre) ; zei. Lus- 
suria, ilal. Luxuria, esp. . cat. Luxure, 

assion immodérée des hommes pour les 
emmes ou des femmes pour les hommes. 

Éty. du lat. luxuria, m. 8. formé de 
luxus. V. Lux, R. 2. 

LOXURLA , I. V.Luzura. 

LUXURIAR, v. n. vi. Lujuriar, esp. 
Lussuriare , ital. Luxurier, se livrer à la 
débauche. 

Eiy. do lat. luvuriare, m. 8. V. Luz, R. 

LUXURIOS , »I. V. Luxurious, ousa. 

LUXURIOSAMENT, ad-. vl. Luxurio- 
sament, cat. Lujurinsamente, esp. Luxurio- 
samente, port. Lussuriosamente, itul. Luxu- 
rieusement. 

1 . de luxuriosa et de ment. V. Lux, 


LUXURIOUS, OUSA, adj. (luxürious, 
Guse); Luæurios, cat. Lussurioso , ilal. 
Luæurioso, esp. port. Luxurieux, euse, qui 
est adonné à la luxure. 

Éty. du lat. luæuriosus. V. Luz, R. 2. 


LU 


LUF , vl. v. Lui. 

LUYA , dl. Pour place. V. Luega. 

LurA, s. f. (ute). Nom 22 donne, 
à la loutre, à Arles, salon M. Duval. V. 
Luri. 

Eiy. C'est une altér. de luria. 

LUYTAR, v. n. vl. Lluytar, cat. Luller. 
v. Lutar, Louchar el Luch, R. 


Lux, 5. m. vl. Llus, cat, 
port. Luccio, ital. Brochet. 

Éty. du lat. lucius, m. 8. 

LUZ, 8. f. »I. Lumière, V. Lumiera, 
Lume et Luc, R. 

LUZEARNA, d. m. m. s. que Luserna 
el Luc, R. 

* NT, ENTA, adi. 8 

. du lat. lucentis, . de #. 

V. Lee, R 


.LUZENTA, s. 1. (lusèinte) ; nav. Nom 
nismois d'une espèce d'olive, petite, oblon- 
gue, d'un rouge hoirâlre, 9 et très- 
lulsante, d'où le nom qu'elle porte. 

Ely. V. Luc, R. 

LUZER , v. n. vi. Luire. V. Lusir et 
Luc, R. 

LUZER , s. m. (luer V. Limbert. 

LUZERNA , s. [. (luxèrne) ; nosonauma, 
BOBSAU-LUSENT ; MAIMA-LUVERRA ; LUZSARNA, 
LUCAMBRA, AUSCAMBRS, BOBAU-LUSENT, FOULIDA, 
LUERRA, VER LUSENT, LUXLISRNEGA, LUVERNA, 
ÉUCA-CRAMBA, LUSCAMBRE ; DAISSA, LOUVERNA. 
Luzerna, port, esp. Luciola, ital. Nom 
qu'on donne au lampyre noctiluque, Lam- 
pyris nocticula, et au lampyre luisant, 
Lampyris splendidula, Dum. insectes de 
l'ordre des Coléoplères, et de la fam. des 
Apalgtres ou Mollépennes, dont les femelles 
sont aptères (sans alles), et ont l'abdomen 
phosphorescent. 


Lucio, esp. 


LUZ 


Ely. du lat. lucernula, pelite lanterne. 
V. 3 R. * 
propriélé phosphoreseente {les ſe- 
melles de ces Lene. sont particulièrement 
douées, paraft leur avoir été donnée pour 
que le mâle puisse les apercevoir. « Ce sont, 
. Des . om ag de l'amour , 
res, U nocturnes qui 
brillent et signalent zu loin le — . 
la reproduclion, dans le silence et l'obscurité 
des nuits. » 

LUZERNA , 8. f. zan, Anon, 
sanrow. Lucerna, all. Luzerne, Lurerne 
cultivée et impr. sainfoin, Medicago sativa, 
Lin, plante de la fam. des Légumineuses, 
originaire de la Médie, comme son nom 
latin medica , l'indique, et cultivée parlout 
à cause de l'excellent foin qu'elle procure. 

Éty. Selon Bullet, du celt. lus, herbe, 
l'herbe par excellence. 

La luterne fut apportée de la Médie en 
Grèce, du temps de Darius, fils d'Hystaspes. 

Ce que les agriculieurs appellent luzerne 
couronnée, est une maladie de celte plante 
qui la fait faner , en s'étendant en rond dans 
les luzernières. Elle est produile par un petit 
champignon parasite, qui couvre toutes les 
racines de la plante el les ; — 
pignon que M. Decandole a nommé rhizoc- 
tone de la luzerne, Rhisoctonia medicaginis. 

Champ de luzerna, luzernière. 

LUZERNA, dl. Pour lucarne. V. Lucarna 
et Luc, R. 

LozERNA, I. Flambeau, lanterne. Voy. 
Lucerna et Luc, R. 

LUZERNA , s.f. (luzèrne), d. bas lim. 
V. Lurida el Esiue. 


Nostra Dama Luserna ranta : 
hiverne. ie ét 


Quand le soleil parait le jour de Notre- 
Dame de février , il ÿ a encore quarante 
jours d'hiver. 

Les lalins disaient : 

Sole lucente, Marid purificante, plus 
frigescit posted quam ad. EL 


LUZERNA-encvaora , 8. f. (lurèrne-sal- 
bälge). Nom toulousain de la luserne tur- 
binée, Medicago turbinata, Lin. plante de 
la fam. des umipeuses , qu'on trouve 
dans les champs : ainsi que de la luserne 
polymorphe, Medicago polymorpha. 

LUZERNAR, v. u. d. bas lim. (luzerna]. 
On le dit des moments où le soleil parait par 
intervalles durant un jour nébuleux. 

LUZERNAR , . a. (luzernà), dl. Épier, 
regarder de près. Sauv. 

Ety. V. Lue, R. 

LoEERNMERA, 8. f. iére). Luzer- 
nière , terre, champ seme en luzerne. 

Ety. de luzerna et de iera. 

LUZETA , s. f. (luxéle). Un des noms 
languedociens du ver luisant, V. Luzerna ; 
et de la luette. V. Niouleta el Lue, R. 

LUZIDA , s. ſ. (luride), dl. susena. Un 
jet de lumière , V. Esluc ; en parlant des 
a , intervalle de mieux être, rémis- 
sion. 

Ely. V. Luc, R. 

LUZINT , INTA, adj. Gurin, ïale), d. 
bas lim. Luisanl. V. Lusentet Luc, H. 


LUZ 


LUZIR , v. n. (lusir); som, ies, 
nan, LAMPEGEAS, nem. Nilucere, ital. 
Lucir, esp. Luzir, port. Luire, éclairer, 
répandre de la lumière, de la clarté ; Üg. 
briller, avoir de l'éclat. 

Eiy. du lat. lucere. V. Lue, R. 

Tout luxe dins aquel Roustau, tout brille 

celle maison, tout y reluit. 

Tout ce que luze es pas d'or, tr. tout 
ce qui reluit n'est pas or, et non tout ce 
qui luit n'est pas d'or. 

Faire luzir, éclairer la vaisselle, les 
chaudrons. ? 

Tout luze, tout reluit. 

Lous huelhs deis cats luroun, les yeux 
des chats brillent. 

LUZOUR , s. f. (luzour) ; osoun. Lueur, 
4 luisant, le lustre, le vernis de quelque 
chose, 


M 


M. 8. f. dn n, A OÙ eus. Treirième lettre 
de l'alphabet et la dixième des consonnes, 
Employée comme chiffre romain , M, vaut 
1,000, d'où ce vers : 
A emput est wert, qe sels mille tenere. 


Les anciens Provençaux l'employaient aussi 
au lieu du mot mille, de celte manière, III M, 
pour trois mille: XI M, pour onze mille. 

M, se compose de deux trails verticaux 
réunis entre eux par une traverse brisée. 

M, Sans voyelle, est employée par les Trou- 
badours au lieu du pronom personnel me ou 
mi; m'esper, j'espère. 

Si trop grans afars no m rete. 


MA, pron. poss. fém. première pers. dus. 
bonn, mas el semis, au pl. Ma, cat. Ma, mes, 

il fait moun, devant les mots qui commencent. 
par une voyelle, moun espasa. 

Éty. du lat. mea, m. s. 

MA , 8. f. dg. Pour mer. V. Mar. 

Ma, 8. f. vi. dg. et 1. Ma, cat. Pour main. 
V. Man. 

MA, s. m. vl. Matin, v. c. m. 

Lo be ma, le bon matin, 

J. de mane, par apoc. de ne. 

MA, conjonclion. V. Mai. 
12 adv. d. bas lim. et vl. Voy. Mas et 

ai. 

MA, 8. f. d. bas lim. Le fond d'un 
soir, la table sur laquelle on place les À ati 

on veut fouler pour en exprimer le suc : 

a de trel, male de pressoir. 

MA e, excl. d. bas lim. Ha! ha! puisque. 

MA OU man-rar, vl. Fait de main 1 — 


LUZ 


Mettre en lurour, Labellaudière, mettre 
au jour, faire paraltre. 
Ety. V. Luc, R. 
Lc 


LYCEO ,s. m. (Igcée}; Liceo, ital. esp. 
port. Lycée, lieu où s'assemblent des gens 
de lettres; aujourd'hui école fondée par le 
gouvernement pour l'instruction de la jeu- 
nesse , espèce de collége. 

Éty. du grec ÀAbxewov (lukeion), lieu près 
d'Athènes, orné de portiques et de jardins 
où Aristote enseignait la philosophie. 

Le lycée de Paris, fut fondé en 1779, par 
Pilatre du Rosier, en 1799, on en établit 
dans les principales villes de France (1802). 


LYN 


LYNX, s. m. (linx). Lince, ilal. esp. cat. 
Lynce, port. Lynx. 


MAA 


MAA, 5. ſ. d. béarn. Main. V. Man. 
MAB 


MABIT , adj. vl.? 
E semblava prozoms mabit. 


MABOULI, s. m. ( mabôuli }. Fou, in- 
Eig. de l'arabe mahaboul, qui a la même 
signification. 


MAC, macn, macus, radical lg fait venir, 
les uns, comme barbazan, du lat. maslicare, 
macher. les aulres de macrrare, macérer ; 
M. Astruc, le regarde comme cellique, mais 
il parait dériver figurément du grec * 
(maché), combat, bataille, dispute, d'où Îles 
acteurs sortent souvent meurtris, blessés, 
macats, ou du lat. macula, lache. 

De mache, par apoc. mac; d'où: Mac-ar, 
Mac. at, Mac-adura, Maca-muous, Mac- 
ula, Macul-ar, Macul-atura , Mach-ada, 
Mach-at, Mach-ug-adura, Machug-ar, Ma- 
chug-at, Maqu-adura, Maqu-ar, Magu- 
eiroun. 

MAÇA, 8. f. vl. Massue. V. Massa. 

Nacia, en basse lat. V. Mass, R. 

MACABIEU, vi. Machabte. 

MACACA, 8. f, (macäque), Macaque, Si- 
mia cynomulgus, Lin. mammifère onguicu- 
lé de la fam. des Quadrumanes ou Tétrachi- 
res; c'est une espèce de guenon à lo 
queue, d'une laideur hideuse, d'où e 
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Éty. du lat. lynæ. V. Loup-cervier. 
LYR 


LYRA, s. ſ. (lyre) ; sims. Lira, ilal. esp. 
cat. Lyra, port. Lyre, instrument de 
musique à cordes, en usage chez les an- 
ciens. 

Éty. du lat. 
(Jura), le mème 

La connaissance de cet instrument re- 
monte à la plus haule antiquité; on en at- 
tribue généralement l'invention à Apollon, 
à Orphée ou à Amphion. 

Les lyres n'eurent d'abord que trois cor- 
des, ensuite quatre, puis cinq, ensuite sept 
et douxe , d'où les noms, tricorde, tetra- 
corde, pentacorde, eptacorde et lritelra- 
corde. 


lyra , formé du grec Ada 


La Lettre L contient 3,020 Mots ou Articles. 
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l'ex ion de laida macaca, qu'on donne 
uefois à une laide femme, ei impr. mow- 


ca. 
MACADA , d. béarn. V. Macadura. 
MACADOUR 5. 5 „dg. Bat- 
loir de lessiveuse. V. Masa - de- bugadiera. 
MACADURA , 8. f. (maccadüre) ; maguer- 
non, MACHADA, MURTMSSCRA. Ammaccatura, 
ital. Magulladura , esp. Macadura, cat. 
Meurtrissure, ecchymose, quand il n'y a que 
du sang extravasé sans solution de continuité, 
colissure, quand il est question des fruits. 
Lu de macar et de la term. ura. V. Mac, 


Es au desbastar de l'ai que si counoui la 
macadura. Prov. 


MACAMENT, s. m. vI. cn. Meur- 
trissure, altération. 

MACA-MUOUS , s. m. (mäque-muüous) ; 
MAGA-MUOU , CASASSUDE , canoves. NOM qu'on 
donne, dans la Prov.-Mér, à la centaurée 
noire, Centaurea nigra, Lin. ainsi qu'à la 
jacée, Centaurea jacea, Lin. plantes de la 
fam. des composées Cynarocéphales, commu- 
nes dans les champs et dans les prairies. V. 
Gar. Jacea nigra. p. 242. 

Éty. On emploie les feuilles de ces plantes 
pour guérir les contusions et les écorchures 
que le bat fait aux mulets, d'où le nom de 

aca-muou, de macar, blesser, et celui de 
Herba delle ferite, que lui donnent les Iia- 
liens. V. Mac, R. 

MACAN , adv. (macan), d. bas lim. Rien 
de plus. V. Mas, 

N'y a macan dous, il n'y en à que deus. 


MAÇAPAN, V. Massapan. 
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Maca. v. a. (mach): nm Macar, 
cat. port. Machar et Machacar , * Ma- 
car, port. Macchiare, ital. Meurtrir, blesset; 
colit un fruit. 

Éiy. V. Mac. R. 


M'abuqui au toou, prochi d'un ban, 
Et mi maqui l'ouesse rl 
ros. 


Maca, v. a. vl. n=. Meurtrir, s- 
sommer, lacheter. V. Macar. 

- MACAREL , V. Macarcou. 

MACARELAGI, s. m. (macaretadgi). Ma- 
querellage, commerce honteux et ilſicile. 

Ely. de macarel et de agi, la manière d'a- 
gir du maquereau. 

MACAREOU, ARELLA , Ss. (macart᷑ou. 
Ne): nien, novrrian, maraoëna, . Maque- 
reau, elle, terme deshonnèle, celui, celle qui 
1 et proslilue des femmes et des 
illes, 


ay. du vieux mot maca, maque, qui si-. 


gnifiait vente, dérivé probablement de l'hé- 
breu makar, vendre. 

MACARIT , (macari): macamm. Expression 
proverbiale qui signifie plut à Dieu que cela 
fut, ainsi-soit-il, 

Cuisinier macari, méchant cuisinier, le 
cuisinier du diuble ou le cuisinier de Hedin, 
qui empoisonna le diable. 

Éty. du grec pc (mageiros}, cuisi- 
nier : cuisinier macari, signiſierait alors, 


cuisinier cuisinier; il nest pas rare de ren- 


contrer dons les langues modernes, deux 
mols qui ne sont que la traduction l'un de 
l'autre. V. Ferglas. Macari pourrait venir 
aussi de axxapios Makarios), heureux, et il 
vient sans doute de là, dans le premier sens 
donné à ce mot; dans le second il peut être 
tiré de makarios, qui signifie aussi homme 
qui vient de mourir, comme si l'on disail cui- 
sinier des morts, empoisonneur. 
MACARONI, V. Macarroni. 
MACAROUN, v. Macarroun, 
MACARRONE, s. m. {macarroni)}: Ma- 
carré, cat. Macarron, esp. Maccheroni, ital. 
Maccaroni, pâle en forme de tuyau de pipe, 
inventé en Italie. 
Ety. de l'ital, mucckheroni. V. Macari. 
MACARROUN ,s. m. Coulisse où on en- 
chässe la ſouque, terme de mar. Gare. 
MACARROUNADA ,s.f. (macarrounà- 
de). Plat de macaroni. Garc. 
MACARROUNS, 6. m. pl. (macarrouns): 
macannoux. Maccarones, basse lat. Macaron 
en français, ce mot désigne une sorte de pa- 
tisserie délicate et friande , composée de su- 
ere, d'amandes et de blancs d'œufs foueltés. 
Dans la H.-Pr, on donne le mème nom à 
des morceaux de pâte fraiche, de la gros- 
seur d'un gland, creux en dedans, qu'on 
mange en les assaisonnaut avec du fromage. 
Éty. du grec häxap (macar), heureux, 
comme si l'on disait mei des bienheureux. | 


Invitaverat Guillemum ad prandium. , 
eique apposuerat maccarones seu lagana 
cum pastillis. 


Acta. B. Guillelmi Eremit. 
I. 1. Aprilis. p. 383, Duc. 
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MACASSE, . m.{macassé). Nom qu'on 
donne aux Juifs, à Marseille, pour les faire 
endever. 

MACAT', ADA, ai). et part. (maca, ade); 
ona. Meurtri, blessé par un coup qui 
n'a produit qu'une contusion, coli, en par- 
lant des fruits, agacé , ée, en parlant des 
denks, dl. 

Ely. de Mac, R. el de at. | 

Pera maccada, poire cotie ou meurtrie. 

Huelhs maccats, des yeux ballus. 

Dents maccadas, denis agocées. 

MACEDOINAS, 5. f. bone, MACE- 
votana. Macédoine, fricassée de légumes où 
de viandes mélées, V. Marmelada. 

MACEOU . vom d'homme. V. Marcel. 

MACERAR . 5. a. I. IAA. Macerar, 
cat. esp. port. Macerare, ital. Macerer, ma- 
ter, toutmenter. 


Ely. du lat, macerare, m. 8. V. Mauigr, R. f 


MACERAT , ADA, adj. el part. I. Ma- 
ceré, te 


mach, dl. Pour mate à pétrir, V. Matra, : 


c'est aussi la maĩe d'un pressoir à vendange. 

MACHA, dg. Alt. de Mancku, v. c. m. 

MACHACOLLADURA, 5. .. 11. Mäche- 
coulis, parapeten saillie, garni d'une devan- 
ture de pierres ou de briques , qui régnail au 
haut des tours ou des châteaux forlifiès : ou- 
verlure pratiquée dans le couronnement des 
tours, et d'où anciennement, les assiègés fai- 
saient pleuvoir perpendiculairement sur les 
assiégeants, parvenus au pied des fortifica- 
lions, des pierres, de l'eau bouillante , etc. 

Ety. de machine-coulis, machine à couler 
où pour faire couler, selon Huet, et Le Duchat 
de magna gula, comme torticolis, de‘tortum 
collum. 

MACHADA , s. f. (motsade), d. bas lim. 
Meuririssure , 8 de pommes qu'on 
presse à la fois. V. Maccadura. 

Ety. V. Mac, R. 

MACHADOUIRA , adj. f. (matchadoui- 
re). Mächelière, en parlant des dents, Cast. 
V. Dent. 

MACHAFERRE , s. m. (malchefèrré) ; 


MACHAFERRI ; CANAL AGA TERRE, MERDA-TER, 


canas-ve-raune. Mâchefer , scories à demi-. 


2 qui se détachent du fer en le chauf- 
ant. 

Ely. de Hilal. machia-ſerro, fait de ne- 
chiare et de ferro, selon M. de Roquefort, ce 
mot serait dit pour maille-fer, c'est-à-dire, 
fer maillé, parce que celle substance est tou- 
te poreuse, maillée. V. Malha. . 

MACHAL , s. m. (matchal), magceinous. 
Pinson, meurtrissure occasionnée par un 
corps dur qui à agi en pinçant, coup de dent. 

Ets. de Mach, R. de machar et de al. V. 
Mac, R. 

MACHAMENT, vi. V. Macament. 

MACHAMOURRE ,s. m. (matchemour- 
ré). Mächemoure, les plus petits morceaux 
du biscuit que l'on a embarqué sur un vais- 
seau. 

My. Litt. ce mot signifie mâche-museau. 
V. Mass, R. 

MACHAN , et 

MACHANT , AN TA, adj. (matchan, an- 
le). Méchant, ante, V. Mechant; pour mau- 
vais, V. Marrit ei Cad, R. 


MAC 


Fa daou machan sang, dg. faire de mau- 
Vais sang. 

MACHANTAS, ASSA , adj. dl. Augm. 
de machant, V. Mechant et Cad. R. 

MACHAR , v. a. (motsn ], d. bas lim. 
Broyer, écraser : Espautir, escrasar, ma- 
char las chastagnas, enlever le lan ou fecor- 
ce des châtaignes sèches en les frappant avec 
un corps dur; faire une contusion, V. Maccar 
et Murtrir; pour hacher. V. Hachar et Cou- 
par menu, 

Ety. qu lat. masticare ou de mascitla. V. 
Matss, R. 

MACHAR, V. Mastegar. 

MACHARELHAR, v, a. (malcharcilla), 
d. m. Chemarrer, bigarrer. V. Chamarrar 
et Bigarrar. 

MACHAT , v. Mastegat. 

MACHEGEAR , . a. (imatchedjà }: ma 
cn. Mordiller, mordre à plusieurs re- 
prises pour diviser, couper avec les dents 
d'une manière irrégulière. 

Ety. du lat. maxillisagere. V. Maite, R. 

MACHE: , nég. (matchèï), d. lim. Mais, 
si, Foucaud ; au lieu de ma chi ei, mais si 
est. 

MAchERA, 8. f. anc. béarn. Mâchoire. 
V. Mais, R. 

MACHERIA , s. f. vl. Maceria , en 
basse lat. Boucherie. V. Mazel. 

MACHETA , 5. f. (matchete ). Nom que 
porte la hulolte, à Avignon. V. Cabrareou. 

Éty. Macheta, dim. de machota. 

MACHIER , 8. m. (matehie). Nom qu'on 
donne , aux environs de Grasse, au grand- 
houx. V. Agarrus. 

Eiy. de l'ital. macchia, Buisson. 

MACHIGNAR , v. a. {malchigna). Mà- 
chonner, mâcher avec difficulté ou avec 
négligence. V. Mastrignar et Maiss, R. 

MACHILHAR , . a. (malchillä). Mor- 
diller, mordre à plusieurs reprises. Gare. 

MACHI-MACHE , 5. m. (malchi-mat- 
che). Brouillamini , galimathias , affaire tel- 
lement embrouillée qu'on n'y comprend 
rien. 

Hy. v. Maiss, R. 

MACHIN, radical pris du latin machina, 
machine, ét dérivé du grec hνν ( mé- 


| chan}, m. 8. 


De machina, par apoc. machin: d'où : 
Machin-a , Machin-aire, Machin-al , Ma- 
chinal-· a, Machinala-ment, Machin-ar , 
Machin-ation, Machin-isto, Machin-oir. 

MACHINA, s. f. (matchine). Machine. 
tout instrument qui sert à produire un effet 
par lui-même, à augmenter les forces, à 
mouvoir, soulever, diriger, etc. 

Éty. du lat. machina. V. Machin, R. 

Parmi le nombre incalculabte de machines 
qu'on a inrentées, nous cilerons les sui- 
vantes : 

Machine à filer la soie, par le moyen de 
la vapeur de l'eau bouillante , elle est due 
au come de Saluces, 

Machine hydraulique ou machine à eau. 
V. Poumpa. 

Machine infernale, machine composée de 
différents artifices qui ont tous pour base la 
— à cunon, destinée à ruiner quelque 

iſice. . 
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La première dont on ait connaissance est 
celle qu'imagina Frédéric Jambelli, ingé- 
nieur Halien, pendant le siége qu'Alexandre 
de Parme avait mis devant Anvers. 

Machine pneumatique , machine à l'aide 
de laquelle on peut faire le vide ou enlever 
la presque totalité de l'air: contenu dans un 
vase, Elle fut inventée en 1653 par Otlo de 
Guericke, consul de Magdebourg ; Boyle la 
perſeclionna, en 1680. 

En 1820, M. Faſchamps, in venta un nou- 
vel appareil-pneumalique , à l'aide duquel 
on opère le vide , sans le secours de la 
pompe. 

L'impuissance dans laquelle se sont lrou- 
vés les hommes dans tous les temps, pour 
faire de grands efforts, a dû leur faire inven- 
ter des machines dès les premiers âges du 
monde. 

544 ans avant J.-C. Clésiphon en inventa 
une propre à transporter aisément les plus 
grandes colonnes. 

220 ans, même époque, Pappus compta 40 
machines inventées par Archimède qui soul 
presque toules restées inconnues. 

En 1663 de notre ère, Framini inventa 
la machine de Marly; 

En 1637 un nommé Salomon de Caus 
viol à Paris de Normandie, pour présenter 
au roi un mémoire sur les effets merveilleux 
que l'on pourrait obtenir de son invention: 
à l'entendre , avec la vapeur, on ferail lour- 
ner des ménages , mareher des voilures , 
que sais-je, on opérerait mille autres mer- 
veilles; le cardinal renvoya cet homme comme 
fou sans l'écouter, el on le fit mettre à 
Bicètre , où il devint fou en effet. Musée des 
familles, décembre, 1834. 

4 re per criblar lou blad, crible à 


MACHINACIO , vi. V. Machination. 

MACHINAIRE ,«. m.(matchinairé). Ma- 
es celui qui machine quelque com- 
Plat. 

Ty. de machina el de aire, qui machine. 
V. Machin, k. 

MACHINAL , ALA, ad). (mälchinal, ale]: 
macmnau. Macchinale ,ital. Maguinal, port. 
Machina, ale, qui lient de la machine; 
mouvement naturel auquel la volonté n'a 
point de part. 

Ely. de machina et de al, V. Machin, R. 

MACHINALAMENT, adv. (matchina- 
laméin) , Macchinalmente , ilal. Maquinal- 
mente, port. Machinalement, d'une manière 
machinale. 

Eiy. de machinala et de ment. V. Ma- 
chin, R 

MACHINAR, v. 0. (maichina]: Macki- 
nare, basse lat, Macchinare, ital. Maguinar, 
esp. port. cal. Machiner, former, projeter 
quelque mauvais dessein. contre quelqu'un, 
faire des menées sourdes. 

Ety. du lal. machinari. V. Machin, R. 

MACHINAT , ADA, adj. et p. {matchi- 
na, ade). Machiné, ee. 

MACHINATIO, s. f. +1. macmmacio, V 
Machination. 

MACHINATION, s. f. {malchinalie-n}: 
g. Hacchinazione, ilal. Maquinacion, 
esp. Maguinaçüo, port. M'aquinacio, cal. 
Machination, action de concerter et de con- 
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duire sourdement des artifices odieux. qui 
tendent à une mauvaise fin. 

Ely. du lat. machinationis, gén. de machi- 
natio. V. Machin, R. 

MACHINIAR , v. a. (matchinia). Macher 
à demi, Aub. V. Machauniar. 

MACHINISTO , „ m. (maichiniste): ma- 
camames Mucchinista, ital. Maguini sta. esp. 
port. Machiniste, celui qui ſait, qui invente 
des machines. 

Hy. du lat. machinarius ou de machina 
et de ia. V. Machin, R. 

MACHINOIR, 5. m. (matchindir): na- 
cumovan, Machinoir, outil de cordonnier, 
0 sert à décrasser et à ranger les points de 

errière du soutier. 

Éty. de machina. V. Machin, R. 

MACHOIRE , s. f. (malchüire); marssa , 
MADAISSA , BREGA, GANACHA, macmine. Mas- 
cella, ital. Mâchoire, os situés dans la bouche 
et dans lesquels sont implantées lesdents : On 
les distingue en mâchoire supérieure eten ma- 
choireinferienre, Partie du chien d'une platine 


qui porte la pierre: ig. stupide, pesant, lourd. 


Éty. du lat. maxilla, m. s. V. Mais, R. 

MACHOT, macnour. V. A- machout- it. 

MACHOTA , 5. f. (matchulie); aAcuobr- 
TA, Hau, dens, DÜGANELA, SULTA, Cos, 
anus. Ce nom est commun à toutes les 
grandes chouelles, mais on l'applique plus 
particulièrement au Hibou brachiote, duc à 
courtes oreilles. où moyen duc à huppes 
courtes, Strix brachyolos el Strix ulula, 
Gmel, oiseaux de l'ordre. des Rapaces et de 
la famille des Nocturnes ou Nyclérins. 

Ely. du grec 622755 (brachys), petit, et 
de wrès (dlos), duc, petit duc, d'où l'an- 
cien nom de cel oiseau épxyuwtès (brachyô- 
tos), dont on a ensuite fait brachiota ; ma- 
chiota et machota. 

Anar à la machota , chasser à la chouette. 

MACHOTA, s. f. Ecrou volant d'un pres- 
soir. Cast. 

MACHOTA=narancoa, 8. f. (malchüte- 
banarude). Nom qu'on donne, à Avignon, 
au hibou scops, V. Dugou-pichot. 

Éty. A cause des espèces de cornes qu'elle 
porte à la lte. V. aussi Chot-banut. 

MACHOTA-riemora, S. f. (maichôte-pit- 
chôte}; macmora, rrcnouna-mAcROUETA, cmoëx- 
TA, casa, caposca, crvera. Cherèche ou 
petite chouelle, Strix passerina. Lin. oi- 
seau du même genre que le précédent, qui n'a 
que vingt-cinq centimètres de long depuis 
l'extrémité du bec jusqu'à celle de la queue. 

MACHOTIER , s. m. (malcholié) ; mas 
emounien. Oiseieur qui chasse avec la chouelle. 

Ely. de machota et de fer. 

‘ MACHOU , s. m. {matchou}: Macho. esp. 
port. Pour mulet, V. Muou; fig. gros lour- 
dau: Aguot es un horre machou, c'est un 
vilain hourru, en d. bas lim. joufflu, ue. 

Ets. de l'esp. machou, mulet, 

MACHOUCAS, s. n. (malchoucäs) ; dg. 
Tas, monceau ? 


E de la terra que dire 

Sounque que n'es qu'un heméré ? 

Qu'un machoucas de bilanio 

Le grahus é de pudemio? 
D'Astros, 
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MACHOUETA, 5. f. (machauete] . V. 
Machota. 

MACHOUNIAR , v. n. »I. cnavonan, ma 
cuvcan, Ac Mächer nonchalamment 
ou par des mouvements légers et souvent re- 
pélés. V. Maiss, R. 

MACHOURLAR, v. a. (matcheurla), di. 

MACHUCAR, v. a. (machuca), dg. Ma- 
cher avec plaisir ou avec rage, Jasm. v. 
Mochouniar el Maiss, R. 

MACHUGADURA , 5. f. (matchugadu- 
re). di. Violente meurtrissute. 

Éty, de machugada et de ura, chose 
meurtrie. V. Mac, R. 

MACHUGAR , v. a. (matchuga], dl. 
mousstcan, maruziam, Ce verbe, dit M. De 
Sauvage, renchéril sur celui de macear : 
Soun det s'es tout machugat, il a eu un doigt 
écrasé ou lout écaché : Aquot ea tout machu- 
gat, c'est lout charcuté : ronger, mächer. 

Ety. Iter. de macar. V. Mac, R. 

MACHUGAT , ADA, adj. et p. (matchu- 
gà, àde). Meuriri, écrasé, V. Mae, R. 

MACHUR, s. m. (malchü). Mâcheur, ee- 
lui qui mache. 

MACHURAR , v. a. (malchurà). Mächu- 
rer, ne point lirer nelle une feuille d impres- 
sion. 

MACIP , s. m. vl. Jeune homme. Voy. 
Muncip. 

MACIS, s. m. (macis]: Macis, cat. esp. 
Mace, ital. Macis, écorce inférieure de la 
noix muscade, 

Ety. Mais, vo indica, Duc. 
MACLE, s. m. I. Mâle, V. Marie, 
MACLOUNIERA , s. f. (maclouuiére). 

Maclonnère, filet, espèce de folle dont on 

se sert en Languedoc. 

MACOTA, s. f. (macôte), Nom nicéen 
du chevéche tengmalin, Striæ tengmaliné, 
Lin. Noctua lengmalini, Risso, el au scops 
ou petil duc. v. Dugou-pichot, oiseaux de 
l'ordre des Rapaces, et de la familie des 
Nocturnes, 

MACOUBA , . m. (macouba). Macouba, 
tabac de première qualité qui a naturelle- 
ment l'odeur de la rose. 

Éty. de macouha, nom indien d'un can- 
ton du Nord de la Martinique, où quelques 
habitants cultivent ce tabac. 

MACOUBA, s. m. macouba). Macouba, 
nom qu'on donne aussi à une espèce de la- 
bac de la Martinique, préparé avec le suere 
brut dissous dans l'eau, sentant un peu la 
violette. 

Ely. de l'indien macouba, m. 8. 

MACOUMEQOU ; 5. m. {rhacoumtou). 
C'est en Languedoc, un des noms de am- 
brette, qu'on donne aussi aux semences de 
Hibiscus abel-moschus, V. Ambreta. 

MACOUN , s. m. (magdun), el impr. 
MAÇOU, MOÇOU, MAÇO, MACIO, MACINO ; MATTIO, 
en basse ia. Macon , artisan qui fail des 
batiments , des maisons. 

Ely. du lat. machio, un machiniste ; 

selon [sidore, à cause de l'intelligence qu'un 

maçon doit avoir des machines ; ou de ma- 

certe, les murailles qui sont l'ouvrage du 

macon, sclon Ducange, ou plutôt de mansio 

maison, demeure, celui qui fait des mai- 

ri Faire lou maçoun, maconner, V. Mas, 
ad. 
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Les principaux oulils du maçon sont: 

La ufüelle + marteau, la ligne, la règle, 
le compas, la toise, le mètre, le niveau, 
l'équerre, le plomb, la hachette, le décin- 
troir , la pince, le ciseau , le riflord, la 
truelle breite, l'auge, le sceau, le balai, 
la pelle, le tamis, le panier, le rabol, l'oiseau, 
la brovelte, la pioche et le pie, comme outils 
de main, et les machines nommées: la grue, 
le gruau ou engin, le guindal, la chèvre, 
le treuil, les moufles, le levier, le chariot , 
le bar, les madriers et les rouleaux. 


Les maçons nomment : 


BALÈVRE , l'excédent d'une pierre sur une sale, près 
d'un joins. 

CUEILLIE, be plâtre dressé le long dune régle qui sert 
de repaire por lambeisser, endubre de mivess et laire à 
plomb les pieds droits des portes et des fenétres. 

GRAVOLS , les débris d'une steller. 

DÉFENSE , latte qui ud au boat d'une corde pour avertir 
les passants qu'un travaille au test de La lualees d'ou alle 


RECEPER „ couper avée la scie nu la aolgnée, le bete d'or 
piles qui refuse le mnstes, pour le setire de niress. 


Dans le Bas-Limousin, pays qui fournit 
beaucoup de maçons, on dit anar macoun, 
anar à LA peira, pour dire, sortir du pays 
pour aller travailler comme maçon. 

MACOUN, s. m. En terme de cordier, 
sabot, outil qui sert à caller les cordes. 

MACÇOUN, Pour Franc-maçoun, v. c. m. 

MACOUNAR , v. a. (maçoüna). Maçon- 
ner, bâtir en pierre, brique, ou moellon ; 
fig. travailler grossièrement. 

Éty. de maçoun et de ar. V. Mas, R. 

MAÇOUNARILA , s. I. (maçounarie) ; ma- 
gouramis. Machoneria, en basse lat. Maçon- 


nerie, l'ouvrage du maçon, l'art de bâtir en 


Éty. de maçoun et de aria, tout ce qui 
est relatif au maçon. V. Mas, R. 

Vitruve nous apprend que les anciens con- 
naissaient six s de maçonnerie, qui de- 
pendaient de la manière d'arranger les pier- 
res. 

Aujourd'hui on nomme: 

MACONNERIE DE BLOCAGE , celle fuite de cane 
pierres jetées d bas de emetler, 

MACONNERIE DE BRIQUE , colle qui est faire avec de 
La brique an lies de pierres. 

DIACONNEME DE LIMOSINAGE., elle qui ent faite 
de moellons posés zur leur lit en lisa, sans être dressés 
en Leurs parents. 

MACONNERIE DK MOELLON , celle faite eve des 
ellen d'agpurril ou de inéme handene, cette. 
Een glsssuts, posés de avs, e Halson e plqués e beurs 
et ene 

MAÇONNENIE EN LIAISON , celle r de care et 


buntisses de pierre, posées en secour. int, Les unes 
war den autres, 


On regarde les Egypliens comme les in- 
venteurs de la maçonnerie proprement dite, 
et les pyramides d'Egypte, les murs de Ba- 
byloue, le temple de Salomon, etc., qu'ils 
construisirent, sont les plus anciens monu- 
ments dont l'histoire ait conservé le sou- 
venir. 

MACHOLOGIA , 5. f. vl. Redondance. 


Macrologia paura paraulas que no son 
necessarias, enpero del toi no son vueias 
ni de sobre fluitat, Leis d'Amor. 
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Éty. du lat. macrologia, m. 8. et dérivé 
du grec ap (makros), long, et de Adyos 
(logos), discours, 

MACRUSA , s. f. (macrüse); rmauca, ca- 
sans nens, eng- Nom commun à la ma- 
creuse commune, Ange nigra, Lin. el à la 
double macreuse, Anas fusca, Lin. V. Rei 
deis saucres ; oiseaux de l'ordre des Palmi- 
pèdes, el de la ſam. des Serrirosires ou Prio- 
noramphes (à bec crénelé). 

Eiy. du holl. mercoot, marcol, dont nous 
avons fait macrouse, puis macreuse. Roq. 

La double macreuse diffère de la macreu- 
se commune, en ce qu elle est le double Plus 
grosse, et que le lubercule charnu qui est 
à la base du bec, est noir au lieu d’être 
rouge. 

Sang de macrusa , expres. prov. dont on 
se sert pour désigner une personne froide, 
dure, insensible ; elle est fondée sur l'erreur 
dans laquelle on a été pendant longtemps, 
croyant que les macreuses avaient eſſeclive- 
ment le sang froid, C'est celte mème croyance 
L les a fait excepter de l'abslinence du gras. 

utrefois, dit le grand d'Aussy, tous les 
oiseaux élaient regardés comme maigres, 
d'après ce passage de la Genèse, Dieu dit: 
Que les eaux produisent les animaux qui 
nagent, et les oiseaux qui volent sur la 
terre: considérant ces animaux comme pro- 
duils par le même élément, on les rañgea 
dans la même classe. Saint Thomas d'Aquin, 
partageait cette opinion. 

La macreuse avait cependant été défendue 
en maigre, par un Concile de Latran, tenu 
au XUlme siècle, par Innocent III. 

MACAUSA , Est aussi le nom qu'on 
donne, à Avignon et à Nice, à la foulque 
d'Europe. V. Diable de mar. 

MACULA, s. f. (macüle), Macula, esp. 
port. cal. tal. Macule et macnlature , tache 
qu'une feuille, fraichement imprimée, fait sur 
une autre feuille qu'on presse contre elle. 

Ely. du lat. macula, lache. V. Mac, R. 

MACULAR , v. a. vl. Macular, cal. esp. 
— Maculare, ital. Maculer, souiller, pol- 

uer. 


Éty. du lat. maculare, m. 8. 

YAACULAR , v. à. (maculä); Macular, 
ane. cat. port. Maculer, se dit particuliè- 
rement des feuilles fraichement imprimées 
dont les caractères s'impriment encore contre 
le papier qu'on y presse contre. 

lx. du lat. macula et de la term. act. 

ar, faire une tache. V. Mac, R. 

MACULAT, ADA, adj. et p. (macula, 
äde), Taché, ée, souillé, ée. 

Éty. du lat, maculatus, m. 8. 

MACULATURA , 6. f. (maculatüre); Ma- 
culatura, esp. port. Maculalure, feuilles qui 
se trouvent mal imprimées , pochées ; dans 
l'impression en laille-douce , feuilles de papier 
qu'on met entre le cuivre et le lange. 

Eiy. du lat. macula, lache. V. Mac, R. 


MAD 


MAD, aan, radical pris de l'esp. madera, 
bois de construction. 

De madera, par apoc. mad; d'où: Ma- 
dera, Mad-ier, Mad-re, Madr- ier. 

MADACHA , 5. f. (madäche), dg. Eche- 
veau. V. Escagna el Madaissa. 


Pour échevenu, 


MAD 


MADAISA, vl. V. Madaissa. 
MADAISSA , 6. f. (madaïsse), di. et bas 
lim. D, VI. Madascia, basse lat. Ma- 
desca, cat. ur esp. Madeixa, port. 
. Eissaveou et Escagna ; 
fig. bande, troupe, cercle de plusieurs person- 
nes: Lou cap de lu madaissa, le chef de la 
bande. 
Eiy. Du vieux mol lat. malaca, écheveau. 
ur. 


Madaissa d' a marina, paquet d'osier. 

Madaissa emboulegada, échevreau brouil- 
lé, dont les fils sont mélés. 

MADAISSÀ , 5. f. dl. Pour mâchoire, 
V. Maissa, Machoira et Maiss , R. 

MADAISSOUN vez vnas , 5. M. (madais- 
sou del bras); Asen, dg. Le poignet, 
l'endroit ou le bras se joint à la main. 

MADALENA , nom de ſemme (madaléne) ; 
masezena, Lara, dont les dim. sont: sasous, 
mavrioes, mavazoun. Maddalena, ital. Mag- 
dalena, esp. Magdeleine. 

Ely. du lat. Magdalena. 

Pair. Sainte Magdeleine, disciple de J.-C. 
l'Église célébre sa féte le 22 juillet. 


À la Magdalena 
La nose es plena, 
Lou rasin veirat, 
La figa madura, 
Lou blad ensacat. 
Prov. des Cevennes. 


MADALENENC, ENCA , adj. (mada- 

lenéin, éinque). De la Magdeleine, qui est 
mûr à la Magdeleine; on en fait un syno- 
nyme de précoce. 
MADALENETA, s. f. (madalenéte). Petit 
chapelet enfermé dans un petit élur d'os, 
qu'on vent dans la chapelle de Sainte Magde- 
leine, à Saint-Maximin. 

MADALOUN, Alt. de madeloun. Voy. 
Madalena. 

MADAMA , s. f. (madame); Madama, 
ital. esp. cal. port. Madame, litre qu'on 
donne aux dames en leur parlant ou en 
leur écrivant, soit mème en en parlant. V. 
Dama et Domin, R 

MADAMEISELA , s. f. (madameïsèle) : 
Mademoisella, port. Madameta, cat. Ma- 
damigella , ital. Madamisela, esp. Made- 
moiselle, Litre qu'on donne aux demoiselles. 
V. Dameisela et Domin, R. 

MADEIRA . 6. f. vi. Matière, matériaux. 
v. Matiera, Materiaus et Mater, R. 

MADEIRESA , 5. . (madeirése), dl. Le 
calville blanc, bariolé de cramoisi, espèce 


de N 
ty. de l'esp. madera. 


MADELENA, Nom propre de femme, 
tiré du français. V. Madalena. 
MADELOUN, nom pro de femme 
{madeléun). Madelon, dim. de Madelena. 
MADERA , s. f. vl. Madera, basse lat. 
Bois propre à la construction. 
LE de l'espagnol madera, bois. V. Mad, 


MADEYRA , vl. V. Maleri. 

MADIER , s. m. (madie]. Les madiers 
sont des pièces de bois clouées de distance 
en distance sur la quille des vaisseaux. 

. Éty. de l'esp. Madera, bois de eonstrue- 
tion. V. Mad, R. 


MAD 

MADONA, 8. f. (madône). Madone, 
image ou buste représentant la Saiote- Vierge: 
autrefois c'était le titre des dames de la pre- 
mière qualité: on le dit aussi pour revenant 
bon, par allusion au profit que les Italiens 
savent quelquefois retirer de leurs saints en 
les montrant : Si faire una madona, se 
procurer un revenant bon. 

Éty. de l'ital, madonna, formé de ma 
donna, madame. V. Domin, R. 

MADONA , s. f. (madône). Un des noms 
du narcisse des poëtes. v. a. 

MADONETA, 5. f. (madounéte), et impr. 
wavsouserA, dl. Dim. madona , dame de 
basse condition. Dry: v. Domin, R. 

MADONETA , s. f. Nom ge donne à 
l'alkékenge, à Toulouse. V. Glou-glou. 

MADOUN, nom de femme (madoun). Ma- 
delon, dim. de Madalena, v. c. m. 

MADOURET , (madouré}, et 

MADOUROU , s. m. (madourou), dl. Un 
sol, un lourdaud, un grossier, un rustre. 

MADRAGA ,s. f. (madrague). Madrague, 
grand filet, en forme de pare, fail avec des ca- 


bles, des cordes et des filets proprement dits, 
dont on se sert pour prendre les ons. On y 


prend également une infinité d'autres pois- 
sons. 


Eiy. du grec A (mandre), parc, el 


de àyw (ago), amener. 


Dans une madrague on nomme: 


CORPON , la cnquiôme chambre, placée à la tête de la 
rusdrages. 
FARATI , la grande entrée we espécs de vewibule de la 


tnadrsgue, 
CGHADON , eme des thambeen. 


LISAN , la corde qui stische les grosses piéces de lige à 


la madregoe. 
GARDY , la ehe charte. 
PICHON u quatre 
BAUDES, Les plenres qui la tiennent ou fond 


MADRAN 8. m. (modräan), d. bas lim. 


Décombres. V. Gi pas ei Curun 


MADRAS , s. m. (madräs). Madras, espèce 


de fichu de soie. 
Ety. de Madras, ville des Indes, sur la 


côte de Coromandel, dont on a tiré les pre- 


miers fichus de soie. 

MADRE , s. m. . Mors de la bride, 
V. Mors. l . 

MapRE, 8. m. vl. Grosse pièce de bois, 
madrier; agathe. 

Ely. du lat. materia, ou de l'esp. madera. 
V. Mad, R. 

MADRIAN , s. m. (madrian), dl. et apt. 
Mince, grêle, grésil. 


Et l'on vésié su soun caban, 
Belugueja lei madrian. 
Hy. Morel. 


MADRIER, s. m. (madrié), d. bas lim. 
Madrier. V. Plateou. 

Ely. du français, et dérivé de I ol, 
— V. Mad, k. + 

MADRIGAL , s. m. e Mann- 
aan. Madrigal, cal. esp. port. 
ital., Madrigel , petite pièce de poésie qui 
renferme, en peu de vers, une pensée ingé- 
nieuse et délicate, pièce de musique, 


TOM. II. 
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Eiy. Selon Huet, madrigauæ, viendrait 


de marlegaux, habitants des montagnes de 
Provence, très-habiles dans la science 
comme on a dit gavote, des Gavots: suivant 


gaie, 


Roquefort, ce mot serait dérivé de l'italien 
madrigale , que le cardinal Bembo dit etre 
une contraction de mandra, mandria, ber- 
gerie, et mandriale, berger; Ferrari le fait 
venir de l'esp. madrugar , ze lever matin : 
ainsi madrigal, serait en quelque sorle syno- 
nyme d'aubade, mais celle étymologie ne 
serait appliquable -qu'à la musique et nom 
au pobme. | 
MADRIGUERA, 5. f. »I. Madriguèra, 
cat. Matrice. V. Matriça et Mater, N. 
MADARIN , s. m. (madrin), et 
. MADRINA , s. m. vl. Agathe, espèce de 
pierre précieuse dont on ignore la qualité, 
on en faisail des hanaps ou vases à boire ; 
Ducange pense que c'était l'agathe onis. 
MADUR , radical pris du lat. maturus, 


d'où par apocope malur et madur, par le 


changement de t en d: A-madur-ar, 4 
meir , A-meir-ar, 


-MADUR , una, adj. (madür, ure): , 


men , Narva. Madur, cat. Maturo, ital. 


Maduro , esp. port. 


percer ; en parlant 


marier. 


Ety. du lat. maturus. V. Matur, R. d'où 


ur, maur et Mr, fr. 


Fruit trop madur, fruit confit sur l'arbre. 
MADURAIRE , s. im. (maduräiré). Qui 
môril: Lou souleou es un bon maduraire. 


MADURAMENT, 5. m. vl. Madura- 
ment, cal. Maduramiento, esp. Matura- 
né ital. Maturité, V. Maturitat el Ma- 
ur, 

MADURAR , v. a. (madura) : ameman , 


en, amsocman. Maturare, ilal. Madurar, 


cal. esp. port. Mürir, rendre mûr. 

Ely. du lat. maturare. V. Matur, R. 

R, v. n. Môrir, devenir mûr ; 

en parlant d'un âbcès, aboutir, 

MADURAT, ADA, adj. ei p. (madurà, 
ade); amar, iar, AMENGIT. i, ie. 

Ety. de Matur, R. et de at. 

MADURESA, 5. f. vI. manvnera. Madu- 
resa, cal, Maduresa, anc. esp. port. Ma- 
turezza, ilal. Maturité. V. Maluritat el 
Matur , R. | 

MADURET , Era, adj. (maduré, éte). 
Dim de madur, un peu mûr, qui commence 


a être mur. V. Matur, R. 


. V. Maturitat et Matur, 


MADUREZA , 8. f. vi. V. Maduresa et 
Matur, R. 


MAËSTE, s m. anc. béarn. Maltre. Voy. 
Maestre et Mag, R. 

MAESTRAL , vl. V. Majestral. 

MAESTRAR , v. a. vl. Maltriser, gou- 
verner. V. Majestrar. 

Eiy. du lat. magister. V. Mag, R. 


duro ar, ure; on le dit 
particulièrement des ſruiis de la terre quand 
ils ont acquis tout leur accroissement el 
toutes leurs qualités; fig. en parlant d'un 
abcès, qui est prêt à IN ou qu'on peut 

b une affaire, qui est 
assez éclaircie; d'une fille qui est bonne à 
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MAESTRAT, ADA, adj. et p. vl. Ar- 


rangé. soigné ; recherché, coordonné ; passé 
maitre : exquis, supérieur. 


Éty. de magistri. v. Mag, R. 

MAESTRATGE , s. m. vl. Maitrise, én- 
seignement. V. Majestratge. 
| FLY. du lat. magistratio, m. 8. V. Mag, 

sd. 

MAESTRE, s. m vl. Maestre, cal. anc. 
Maestro, ital. Maestr, bas breton. Maître, 
magistrat, supérieur, principal. v. Majestre 
et Mestre. 

Ely. du lat. magistri, gén. de magister. 
V. Mag, R. 

MAESTREIAR, I. v. Majestrar. 

MAESTREJAR , vi, V. Mojestrar. 

MAESTRIA, s. f. I. N Mesiria, 
cat. port. Maestria, esp. ital. Mestrie, 
science, savoir, art, lumières, maltrise, 
habileté, supériorité , artifice, ruse. 

Ety. du lat. magisterium, d'où la basse 
lat, mestera. V. Mag, R 


Cranx affars es lo conquerers, 
Mais lo gardar es maestris. 


Grande affaire est le conquérir, 
Mais le garder est science. 


MAESTRIAR , »I. V. Majestrar. 
MAESTREL , adj. vl. TIA. Supé- 
rieur, excellent; de maître , savant, diſſi- 
cile, 
5 Ely. du lat. magistratis ,m. s. V. Mag, 
d 


ad. 
MAESTAILMEN , adv. vI. rA 
Savamment, habilement, V. Maj, R. 
MAEY, dg. Alt. de Maire, mère, v. e. m. 
el Mater, R. 
MAEYLAR, dg. V. Melar el Mesclar. 


MAG , sous radical pris du latin magis, 
plus, davantage, el dérivé de magnus, d'où 
magister, magistralus. 5 

De magis, par la suppression de s et du g. 
Mai, A-mai. | 
De magister , magistri: Magestrilmen, 
Magister, Magistr-al, Magistra-men, 
Magistrat, Magistr-au, Magistratura, 
Magistr-e. 

De magistri, par le changement du g en j. 
ou i: Majestril men, Mistr-al, Mistr-ada, 
Mistral-ada, Mistral-a, Mistral-egear, 
Mistral-et, Mistr-au. . 

De magister, par apoc. magist, par suppr. 
du 9, maist, el par changement de f ene, 
maest; d'où : Maest-e, A-maestr-ar, Mistr- 


ansa. 
De magistri, gén. de maÿyister, par les 
mêmes changements : Maestr-e, Maestr- 


at, ada, Maestria, Maestr-ar, Maestralge, 
Maestr-ilh, Maistr-e, Maistr-a, En-maistr. 
it, Maistr-ador, Maistr-amen, Maistr-ala- 


À ment, Maistr-at, Maisir-au, Mais, Mais- 


na-ment, Maiss-es, Maistr-ejar, Masiress- 
egear, Mest-e, Mestr-a, Mestr-e, Mestr- 
egear, Mestr-essa, Mestr-isa, Mestris-ar, 
Metr-e. | : 

MAG, 2, mas, radical pris du latin magia, 
magie, el dérivé du grec pzyiz (magia), 
formé de Avr (magos), mage, savant. 
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De magia, par apoc. mag, magi: d'où : 
Magi-a, Mein. Mag-ique, Magi-s, 
May-a, Mag i, A- magia. 

MAG , 8. f. vl. Maie, pétrin. V. Mastra. 

MAG, s. f. vl, Maison. V. Maisoun. 

MAGA , 8. f. (mûgue) : Maga, ital. 
Magicienne, sorcière. V. Maissa et Sour- 
ciera. 

Ety. du lat. maga. V. Mag, R. 2. 

MAGAGNA, s. f. (magagoe): Magagna, 
ital. Défectuosité, vice caché, lache, - 
façon: Mg. ſourberie, ruse, finesse; débat, 
querelle, 

Ety. de l'ilal. magagna, m. 8. ou du grec 
Nr (maggans), pluriel de péyyævov 
(magganon), tromperie, magie, arlifice. V. 
Mangoun, E. 

Meltre en magagna, dl. désunir, brouiller, 
troubler, 

MAGAGNA , 8. f. Incommodité, lelle 
que le malaise de la grossesse : À força ma- 
gagnas, di. il a bien des infirmilés: À tou- 

Jour quaqua magagna, il a toujours quel- 
que fer qui loche ; fatigue, tracas. 

MAGAGNA , 8. f. Pour clavelée, Voy. 
Picota et Mangoun, R. 

MAGAGNAR , v. a. »I. dana, ma- 
dana. Magagnare, ital. Blesser, condam- 
ner, infecter. 

MAGAGNAS, A884, adj. d. du Var, 
— M. Avril. V. Magagnous et Mangoun, 

MAGAGNAT , ADA, adj. et p. (maga- 
gua, ade); Magagnato, ital. Gâté, vicieux ; 
atteint de la clavelée ; malade , incommodé, 
estropié. 

Ely. de 8 et de at, alleint de la 
magagna. V. Mangoun, R. 

Siou tout magagnat, je me sens tout ac- 
cable, 15 suis tout mal fait. 

Es ben magagnat, il est bien malade , il a 
bien des infirmilés, 

Lou magagnez pas, dl. ne F inquiètez pas. 

MAGAGNIER , Garc. V. Manganier. 

MAGAGNOUS, OUSA, adj. (maga- 
gnüus, ouse): macacmas. Malade, valétudi- 
naire ; intrigant, arlificieux, fourbe , dont la 
conscience n'est pas nelle. 

5 Ka. de magagna et de ous. V. Mangoun, 
ad. 


MAGAGNUN, s. m. (magagnün), dl. 
m. s. que Fesiadoura, v. e. m. 
1 * de magagn et de un. V. Mangoun, 
ad. 


g MAGAL „aun, Naga, radical pris du 

ligurien, selon l'auteur de la Stat. des Bou- 
ches-du-Rhône, mais plus vraissemblable- 
ment du grec uaxekkx (makella), houe, 
pioche, hoyau, 

De makella, par apoc. ma kel, par le chan- 
gement du k en 1 magel ei magal, par 
celui de e en a : Magal-as, Magalh, Ma- 
galh-oun. 

De magal, par le changement de l en u: 
Magau. 

MAGALAS, ASSA, 8. (magaläs, asse). 
N 5 nigaud, terme de Manosque. 

ty. Augm. de magal, magau, qui si- 
gnifie aussi nigaud. V. Magal, K. 15 

MAGALH, Magali, cat. V. Magau, plus 

usité, et en vl. malh. 
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MAGALHAR , v. a. (magaillä), et impr. 
macaras. Remuer la terre avec la marre on 


la houe, la labourer légèrement. 
Ety. de magalh et de ar. V. Magal, R. 


MAGALHET ,s. m. (magaille): Avr. 


Magallet, cal. Pelile marre, serfouelte, 
sarcloir. Gare. 

Ely. Dim. de magau. 

MAGALHOUN , s. m. (magailloun ) ; 
macasoes. Magallo et Magallet, cal, Petite 
houe, petile marre. 

Ety. de magalh et du dim. own. Voy. 
Magal, R. 

MAGALL, s. m. vl. Magall, cat. Mail, 
masse, V. Malh, R. 2. 

MAGA-MUOU, di. Altérat. de Macca- 
MUOU, v c. m. 

MAGANHAR , »I. V. Magagnar. 

MAGANIER, IERA, s. (maganiè, ière). 
V. Manganier et Mangoun, R. 

MAGASIN, radical dérivé de l'arabe 
maghazin, trésor; fait du persan makhzen. 

De maghazin, par la suppr. de k et le 
changement du x en , magasin; d'où : 
Magasin, Em-magasin-ar, Em-magasin- 
al, Des-magasin-ar , Des-magasin-at, Ma- 
gasin-ier, 

MAGASIN , s. m. (magasin); Magaxzino, 
ital. Magatsem , cat. Almaten, esp. Ar- 
mazem, port. Magasin, lieu où l'on serre 
des marchandises; grand amas que l'on fait 
de diverses choses; grand panier qui est 
derrière les coches et les voilures de 
voyage. 

Comme il n'y a — aujourd'hui de mé- 
lier, les grouliers disant notre état, il n'y a 
plus, par le même motif d'orgueil, de bouti- 
que, un marchand d'alumettes vous invite à 
Passer dans son magasin. 

Ety. de l'arabe maghazin, trésor, lieu où 
2 * conserve, ou de mochzan. V. Magasin, 

ad. 

Magasin de velas, voilerie. 

MAGASINAGI, 6. m. (magasinadgi); 
magasmace. Action de mettre en magasin, 
ce qu'il en coûte pour cela; séjour qu'y 
font les marchandises. 

MAGASINAR , Gare. V. Emmagarinar, 

MAGASINIER, s. m. (magasinié). Ma- 
gasinier, celui qui est chargé de la garde 
des objets serrés dans un magasin; en prov. 
ce mot désigne aussi celui qui vend des co- 
meslibles en magasin. 

Éty. de magasin el de ier. V. Magasin, R. 

MAGAU, s. m. (magäou) ; cn. 
robssoun, DISSADA ; PIGASSA ; AISSADOUR PLAT, 
MANRE, Weid OÙ aA. Houc, pioche ser- 
vant à remuer la terre dont la lame plate est 
un peu courbée , large du côte du manche et 
pointue au sommet. 

Ely. V. Magal, R. 

Maugau, est souvent employé au figuré 
pour nigaud, sol, imbécile, magot. 

Cet instrument était connu des Latins sous 
le nom de vé5p4, (urura), d'où celui de houe, 
en français. 

MAGAU-rovncar, 8. m. (magaou. ſourea): 
chan. Houe à deux pointes, V. Fourcal. 

MAGAU-vcar, 8, m. (magaou-plà ) ; 
arssapa. Houe pointue. 

MAGAUGNAS , . f. pl. (magaougnes). 
Les joues, Aub. V. Gautas. 


MAG 
MAGAYNAR , vi. v. Magagnar. 
MAGDALEON, s. m. Magdaléo , cat. 


Magdateon, esp. Magdaleon, cylindre d'une 
substance emplastique que lon conserve 
dans les pharmacies pour l'usage journalier. 

Eiy. Magdaleo et magdalium, en basse 
lat. dérivé de l'hébreu migdal ou migdol, 
tour, à cause de leur forme. Duc. 

MAGE, 5. m. (mädgé), adj. dg. Plus 
grand. V. Magi et Maj, R. 

MAGENA, s. . (madgéne), dl. Image où 
médaille de pélerin; poupée : Poulida cou- 
mo una magena, jolie comme une poupée. 
V. Imagena. 

Ely. du lat. imago, imaginis, m. 8. V. 
Imag, R. 

MAGER, di. Pelli lait. V. Gaspa. 

MAdER, adj. comp. vl. Plus grand, plus 
grande. V. Major. 

Éty. V. Maj, R. 

MAGERMO , s. m. (madgérmé). Nom 
qu'on donne, à Grasse, à l'hyssope. Voy. 
Mariarma. 

MAGERMENT , ads. vl. Surlout, prin- 
cipalement. V. Majorment et Maj, R. 

MAGESTAT, s. [. (madgesla). V. Ma- 
jestat. 

MAGESTOUS , dg. V. Majestuous. 

MAGESTRILMEN, ads. vl. Savamment, 
en maltre. 

Éty. de magestril, alt. de magister et de 
men, V. Mag, R. 

MAGL, s. m. (madgi): mace. Mage, sage, 
ou philosophe de la Perse ; ce mot n'est em- 
ployé,en provençal, que pour désigner les 
sages qui vinrent adorer le Messie à Bethiéem. 

Ely. du lat. magus ou du grec uäyos 
(magos), le meme, ou de l'hébreo mag, mage, 
he „grand, élevé, d'où le latin magnus. 

Mag. R. 2. 


Soun res homes fort sagis 
2 van en Bethléem, 
eis appeloun de magis, 
Parce que * N , {pour savents). 


Mad, EA, 8. et adj. (madgi, âdge) ; 
macs. Alné, ée, le premier né. 
Ely. du lat. major. V. Mag, R. 


Lou rei la chausido et l'a presso 
Per nourri la magi princesso. 
Gros. 


MAGIA , 5. f. (madgie) : Magia, cal. esp. 
ital. port. Magie, art qui prétend produire 
des prodiges contre l'ordre de la nature, 

Ely. du lat. magia. V. Mag. R. 2. 

C'est chez les Babyloniens que pril nais- 


sance cette science absurde, X VIlæe siècle 
avant J.-C. 
MAGIC, ICA, I. Magic, cat, V. Ma- 
ue. 


MAGICIEN , ENNA, 3. (madgicién, 
ene). Magicien, enne, celui ou celle qui pre- 
tend posséder l'art de la magie. V. Sourcier, 
iera. 

Éty. de magia et de la term. Cien, v. e. m. 
qui sait la magie. V. Mag. R. 2. 

MAGIMENT , adv. (madgiméin), Sur- 
tout, principalement, particulièrement. 

Ely. du lat. maæime. V. Maj, R. 
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MAGIQUE, ic. adj. (madgiqué, ique); 
Magico, ital. esp. port. Magic, cat. Magique, 
qui appartient à E qui produit des 
effets surprenants, 

Éty. du lat. magicus. V. Mag, R. 2. 

MAGLS , 5. m. pl. (madgis). Nom qu'on 
donne aux saints personnages qui vinrent 
adorer l'enfant Jesus. V. Reis. 

Éty. v. Mag, R. 2. | 

MAGISTER , s. m. (madgisièr). Mot em- 
prunlé du latin pour indiquer, d'une manière 
ironique, un maître d'école de village. V. 
Mestre et Mestre d'escola. 

Éty. v. Mag, R. 

MAGISTERI, s. m. vl. Magiateri, eat. 
Magister io, esp. port. ital. Maltrise, magis- 
tralure. 

a my. du lat. magisterium, m. 8. V. Mag. 
ad. 

MAGISTRAL , ALA, adj. (madgistral, 
ale): macisranc. Magistrale, ital. Magistral, 
esp. port. cat. Magistral, ale, qui lient du 
mallre, qui convient à un maitre. 

Ety. du lat. magistralis. V. Mag, R. 

MAGISTRAMEN, adv. I. Magistrale- 
ment, 

Éty. de magistri, gén. de magister el de 
men, en maitre. V. Mag, R. 

MAGISTRAT ,5. m. (madgisträ):; Ma- 
gistrat, cat. Magistrado, esp. port. Magis- 
trato , ital. Magistrat, officier qui rend la 
justice ou qui est préposé pour maintenir la 
police. 

Eiy. du lat. magistratus, fait de magister, 
maitre, V. Mag, R 

Les plus auciens magistrats établis chez 
les Hébreux, furent les tribuus, les centeniers, 
les cinquanteniers et les diainiers, que 
Moïse créa par le conseil de Jethro, son 
beau-père, pour l'aider à soutenir le poids 
des affaires d'Israël, et les soixante-dix 
ofliciers dont il forma, peu de temps après, 
son conseil, et qui furent nommés seniores 
el magistri populi, d'où le mot magistrat. 

Dict. des Orig, de 1777, in-12, 

MAGISTRATURA, 5. f. (madgistralüre): 
Magistratura, ital. cat. Magistrato, esp. 
port. Magistrature, la dignité , la charge du 
magistrat; il se dit encore du corps entier 
des juges, et du temps pendant lequel ils 
exercent leurs fonctions. 

Ely. de magistrat ei de ura. V. Mag, R. 

MAGISTRAU, m. s. que Mistrau el 
Mag. R. 

Madis TRE. s. m. vl. Maltre, chirur- 
gien. V. Mestre. 

Ely. du lat. magister. V. Mag, R. 

madLOIRO, nom d'homme (maglôire): 
macsovass, cLoino. Magloire. 

Saint Magloire, évèque, honoré le 24 
octobre. 

MAGN, macs, radical pris du lat. magnus, 
i, a, um, grand, el dérivé du grec Ara 
(megas), m. s. par addition de n et change- 
ment de een a, d'où major, magis et mari- 
mus, sous-radicaux. V. Majet Mag. 

De magnus, par apoc. Magn, Magni, Ma- 
gni-fique, Magni-fica, A rare Ma- 
gn-e, Magn- u, Magni - ſicut, Magni-ficença, 
Magni · ſi- cation. Man- anime, Magn- an im- 
itat, Mag- us, Manges, Manh. 
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MAGN , A, adj. »I. n. Magno, ital. 
esp. Grand, ande. 

Ety. du lat. magnus, m. 8. 

MAGNA. terminaison dérivée du lat. mag - 
na, grande. 

Charlemagna , Charlemagne ou Charles- 
le-Grand. 

MAGNA, adj. f. vi. Grande: Tour ma- 
gna,la grande tour. 

Mara magna, grand mal. 

Éty. du lal. magna, m. s. V. Magn, R. 

MAGNA, nom de femme (mague), dg. 
Jasm. V. Maria. 

MAGNAC , ACA, adj. (magnà, que), dl. 
macwavac. Douillet, délicat, mou, effeminé, 
sucré, 

MAGNAGARIA , s. f. (magnagarie) ; ma- 
oxacams. Magnanerie, art d'élever les vers 
à soie. 

MAGNAN , s. m. (Magnän); ena, mA 
ma, ses, cavcumeo. Mignatto, ital. Ver 
à soie ou bombix du müûrier, Bombiæ 
mori, Fab. insecte de l'ordre des Lépi- 
dopières el de la fam. des Filicornes, ori- 
ginaire de la Chine et des parties les plus 
méridionales de l'Asie. On le dit aussi quel- 
quefois ironiquement pour les pous, à de 
magnans. 

Ely. du lat. magnus nens, grand fileur, 
selon Ach. et de mignatto, qui désignent 
en ital. le même insecte, selon M. Du- 
méril : mais la véritable étymologie de ce 
mot me parall venir du mut maniar où ma- 
gnar, qui dans notre ancien langage signi- 
lait manger, comme le prouve le passage 
suivant: Aicel que no mania noi juje lo ma- 
niant, que celui quine mange pas ne juge pas 
celui qui mange, d'après ce passage mantan 
ou magnan, signifie mangeur , qualification 
qui convient parfaitement au ver à soie ; d'au- 
tres ontcru, non sans quelque apparence de 
raison, que ce mot pouvait provenir du nom 
de celui qui le premier avait apporté le ver à 
soie, en Provence, où les noms propres de 
qu N sont très-communs, Voy. Magn, 

ad. 

Faire de magnans, Tr. élever des vers à 
soie. 

Chacun sait que c'est à la chenille de cet 
insecte que nous devons la soie. Les premiers 
fils qu'elle file pour faire son cocon portent 
le nom de bourre, bourrelte ou araignée, elle 
met ordinairement trois jours pour l'accom- 

lie; be fil qui le compose, selon Malpighi et 

ionnet, a 900 pieds de longueur. Après ce 
travail, la chenille se transforme en nymphe 
et demeure pendant 20 jours dans cet état, 
après lesquels le papillon perce le cocon et 
sort sous la forme d'insecle parfait. Les mà- 
les sortent ordinairement les premiers. 

On attribue aux Chinois l'art d'élever les 
vers à soie, el l'on dit qu'une certaine Pam- 
phile, habitante de Cos, fille de Latous, fut la 
première qui sut filer les cocons. 

323 ans, avant J.-C. la soie (ut imporlée 
pour la première fois de la Perse dans la 
Grèce; elle le fut de l'indeà Rome, 374 ans 
après el en 555 de notre ère, deux religieux 
apportèrent des Indes à Constantinople des 
œufs de vers à soie. 

En 1130, Roger, roi de Cicile, fit venir des 
ouvriers de Constantinople à Palerme, des- 
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quels le reste de l'Italie apprit l'art d lever les 
vers à soie et de filer les cocons. 

Ce ne fut que sous le regne de Charles VIII, 
que cet art s introduisit en France; et sous 
celui de Charles IX et d'Henri IV, qu'on 
commença à y cultiver le mürier; mais ce ne 
fut qu'en 1665, que Louis XIV, donna à cet- 
te branche de commerce toute l'extension pos- 
sible. Voy. Seda, Amourier el Diouloufet, 
Pouemo deis magnans. 

+ int engipat ou canelat, ver à soie 
plätré. 

Magnan mouret, ver moricaud. 

On donne le nom de signaus, signaux, aux 
rameaux d'essai. 

Les deux plus anciens ouvrages sur l'art 
d'élever les vers à soie, sont: Le poëme De 
Hombycum cura el uu, Lugduni, 1537, 
in- Be, par Vida; et II Vermicello della Seta, 
Rimini, 1581, in-4°, par Corsuccio, qui le 
dédia aux Dames de Rimini. 

MAGNANIER , s. m. (Mmagnanié) ; A- 
émien, macnassics. Magnanter, le chef des 
ateliers, dans les lieux où l'on élève des vers 
à soie. 

Ely. de magnan el de ter. V. Mang, R. 

MAGNANIERA , 5, [. (magnanière); ma- 
GHAGNIERA, COUCOUNIERA, mAGNAGARIA. Alelier 
et lieu où l'on éleve les vers à soie. 

Eiy. de magnan et de la lerm. iera, lieu 
qu'habitent les magnans, les vers à soie. V. 
Mang, R. 

MAGNANIME, IMA , adj. (magnanimé, 
ime); Magnanim, cat. Magnanimo, ital. esp. 
port, Magnanime, qui a l'âme grunde, qui a 
des sentiments élevés, généreux. 

Éty. du lat, magnanimus , formé de ma- 
gnus animus. V. Magn, R. 

MAGNANIMITAT ,s. f. (magnanimita): 
Magnanimità, ital. Magnanimidad, esp. 
Magnanimidade, port. Magnanimitut, cal. 
Magnanimité, vertu de celui qui est magnani- 
me, grandeur d'âme. 

Éty. du lat. magnanimitatis, gén. de ma- 
gnanimitas, m.s. V. Magn, R. 

MAGNAR, v. a. ( magua]; Magagnare, 
ital. Gâter, vicier, corrompre. 

Éty. de magagna et de ar, ou du bas bre- 
ton eye estropier, mutiler. V. Man- 

oun, R. 
. MAGNAYC, AYCA, adj. (magnäïc, al- 
que}, dl. V. Magnac. 

MAdNERA, s f. (magnèire), dl. Brebis 
dont l'agneau est mort et à laquelle on en a 
substitué un autre pour la lter. 

Ely. de la basse latinité magnora, qu'on 
a dit pour grandæva, vieille ? 

MAGNERA , dl. V. Wanieraet Man, R. 

MAGNERETAS, 5. f. pl. (magneréles), 
dl. Dim. de magniera, qui n'est qu'une alt. 
de Maniera, v. c. m. et Man, R. 

MAGNESIA, 8s. [. (magnèsie); Magne- 
ria, cat. esp. ital. port. Magnésie ou terre 
absorbante. 

Ely. du lat. magnesia, m. s. 

MAGNETA, s. f. vl. Magnete, port. ital. 
Magnète, pierre magnélique. 

Ely. dulat, magnetis, gen. de magnes, m. s. 

MAGNETISAR , v. a. (magnetisa): Ma- 
gnelisar, cat. port. Magnetisar, esp. Magne- 
tizzar, ilal. Magnétiser, communiquer, déve- 
lopper le magnétisme animal. 
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| MAGNETIAT, ADA, adj. et p. Magné- 
lisé, ce. 

MAGNETISME, s. in, ( magnelismé ); 
Magnetisme, cat. Magnetia mo, esp. ital. port. 
Magnélisme, les propriétés de l'amant con- 
sidérées collectivement. V. Amant, 

Eiy. de magnetis, gen. de magnes, aimant, 
el de la term. isme. 

MAGNETISME ANIMAL, s. m. Ma- 
83 animal, propriété, selion et effets 

u fluide magnẽtique, introduit el mis en mou- 
vement dans le corps de l'homme, au moyen 
de certains procédés, tels que des attouche- 
ments, des frottements et même des regards, 
des paroles ou de simples gestes. 

On a généralement attribué la découverte 
du magnétisme animal, à Mesmer, médecin 
Allemand, né en 1734, à Mersbourg, en 
Souabe, quoique le P. Hell, jésuite , profes- 
seur d'astronomie, lui eut communiqué les 
premieres idées de l'emploi qu'on pourrail en 
faire dans le traitement des maladies; c'est 
en 1783 que son système fut rendu public. 

Malgré les eſſeis merveilleux qu'on a attri- 
bués au magnétisme animal, son action la 
plus certaine, paralt se borner à agir plus ou 
moins fortement sur l'imagination et à pro- 
duire un somnambulisme artificiel, qui diſſe- 
re peu du somnambulisme naturel. 

MAGNIAR, . a. {magnià), d. lim. Ma- 
nier, V. Manegear et Man, R. 

MAGNIEN, s. m. V. Manin. 

MAGNIERA, di. V. Maniera el Man, 


ad. 

MAGNIFIC, adj. I. Magnific, cat. Voy. 
Magnifique. 

MAGNIFICAMENT , adv. ( magnifica- 
méin) ; Magnificamént, cat. Magnificamen- 
te, ital. esp. pott. Magniſiquement, avec ma- 
gnilicence. 

Ely. de magnifica el de ment, d'une ma- 
nière magnifique. V. Magn, R 

MAGNIFICAR, v. à. vl. Mognificar, cat. 
esp. 2 Magnificare, ital. Cétébrer, glori- 
fier, honorer, exalter, développer, agrandir, 
gonfler. 

1 2 du lat. magnificare, m. 8. V. Mag. 
ad. 


MAGNIFICAT , 4D, adj. el p. »I. Glo- 
rilié, ée, honoré, exallé, gonfé. 

MAGNIFICAT , s m. (magniſicat). Ma- 
gniſicat, cantique prononcé par la sainte 
Vierge lorsqu'elle visita sa cousine Elisabeth. 

On croil qu'on ne le récile dans l'Eglise 
latine que depuis l'an 506. 

Ely. Ainsi nommé du premier mol de ce 
cantique. V. Magn, R. 

MAGNIFICATION, s. f. d. vaud. Exal- 
lation, 

Éts. v. Magn. R. 

MAGNITICEN SA, s. f. (mag niſſcinee): 
mamisesnça Magnsſicenza, ital. Magni ſicen- 
cia, esp. port. cat. Magnificence, dépense dans 
le grand et le beau; qualité des choses qui 
sont magnifiques. 

Ely. du lat. magnificentia, fait demagnus 
magni, de ficare ei de entia, lit, choses fai- 
ies en grand. V. Magn, R. 

MAGNIFICENCIA , I. Magnificencia, 
ct. V. Magnificenca, 

MAGNIFIQUAN., I. V. Magnificar. 


MAG 


MAGNIFIQUE, ICA , adj. (magnifiqué, 
ge: mawmrique. Magnifico, ilal. esp. port. 

agniſie, cat. Magnilique, splendide, somp- 
lueux, qui a de l'éclat, 

Ety. du lat. magnificus. V. Magn, R. 

MAGNIGNIAR, . n. (magnignia). d. m. 
Bredouiller, parler peu distinciement. 

Ely. Ce mot est formé par onomatopée. 

MAGNIN , V. Manin. 

MAGNIN, s. m,(manin): many, Aalen, 
cena, canrenmen. Magnano, ital. Chau- 
dronnier ambulant, chaudrontier, en géné- 
ral. V. Peiroulier. 

Ety. Ce mot est ligurien, selon l'auteur de 
la St. des B.-du-Rh, Ménage le dérive du lat. 
æramen. 

MAGNOL, s. m. vl, Paquel, gerbe, ja- 
velle. 

Ely. Ce mot est une alt. de Manoul, v. e. 
m. el Man, R. 

MAGORN, adj. I. Privé des pieds; pied- 


ot. 
MAGOT ,s. m. (magé). Magot, espèce | 


de singe; Simia inuus, mammifere onguicu- 
lé de la fam. des Quadrumanes, originaire 
d'Afrique: c'est celui de tous les singes qui, 
selon Buffon, s actomode le mieux de la tem- 
pérature de notre climat. On donne le méme 
nom par ironie à un homme laid et mal bâli; 
pour amas d'argent. V. Maguet. 

Éty. du lat. mimus , grimacier, selon Mé- 
nage, dérivé du grec uïuds (mimos), mime, 
bouſſon, ou de uw (mimô), singe: suivant 
Huet, de pogys (mormü), masque hideux, 
figure hideuse. 

MAGOULENT , ENTA, | mogouléint, 
tinte}, dg. ? 

MAGRE, AURA, I. et d. bas lim. Ma- 
ges, cl. Pour maigre. V. Maigre el Maigr, 
Kad, 

MAGREBIOU , imp, dl. V. Maugrabiou. 

MAGRESTIN, INA, adj. et s. (mogres- 
lin, ine). d. bas lim. Maigrelet. V. Maigri- 
meou et Maigr, R. | 

MAGRE", adj. vl. V. Maigrelet. 

MAGREZA , 8. f. »I. iZ A Magreza, 
ane, cat. esp. port. Magres:a, ilal. Maigreur. 
V. Maigrour et Maigr ,R. 

MAGREZIR, v. n. vl. Magrezir, anc. 
cat. Magrescer, ane. esp, Maigril. V. Mai- 
grir. 

Éty. du lat. macrescere. V. Maigr, R. 

1 3 dl. V. Maigrour el Maigr, 
ad. 
: MAGRIR, »I. V. Maigrir. 

MAGRIT , IDA , adj dg. Maigri. V. En- 
maigrit et Mair, R. 

MAdRONAGUGE, V. Maugrabiou. 
madnobR. Magror, cat, V. Maigrour 
el Maigr, R. 

MAGROUSFIT.. 10A. adj. (magrousli, 
ide), dl. Maigrelet. V. Maigrineou. 

Eiy, de magrour. V. Muigr, R. 

MAGUELA , V. Maguiela. 

MAGUES, adi. Nr Epitbète qu'on 
— aux gens de peu de considéralion. 

arc. 
maduEr. s. m. | mogué); emanouzma , 
macor. Magot, amas d'argent cache. 

Ely. de hébreu meoth, argent. 

Fuire lou maguet, enlasser de l'argent. 


MAG 


MAGUIELA , 8. f. vi, Colline ou monla- 
gne rapide el escarpéc. 


En maguela et en terra pendent,. 
Noun boutes toun argent. Pr. 


MAGUS, adj. comp. vl. Plus grand, 
Ety. Alt. de magnus. V. Magn, R. 


MAHN I. V. Mant. 

MAHOUM, dg. D' Astros. All. de Makou- 
met. 

MAHOUMETAN, ANA, dj. (mahou- 
metän, ne]; wc, renca. Mahomelà, cat. 
Mohometano, esp. Maometlano, ilal. Maho- 
mélan, ane, qui professe la religion de Mabo- 
met 


Ely. du lat. mahometanus, m. 8. 

MAHOUMETISME , s. m. (mâhoumetis- 
mé). Mabomelisme, la religion de Mahomet. 

Ely. de mahoumet et de la term. /rme, 
v. c. m. 

Pour se faire une idée du mahomélisme , 
qui a donné une nouvelle forme à tant dem- 
pires, dit l'historien philosophe de nos jours. 
il faut d'abord se rappeler que ce fut vers la 
fin du Vie sitcle, en 570, que naquit Maho- 
met, à la Mecque, dans l'Arabie pétrée...…., 
après avoir connu le caracière de ses conci- 
loyens, leur ignorance, leur crédulité et leur 
disposition à l'enthousiasme ; il vit qu'il pou- 
vail s'ériger en prophète; âgé de 40 ans, 
doué d'une éloquence vive el forte, il feignit 
des révélations, il parla, il se Gt croire d'abord 
dans sa maison. En trois ans il eut 42 disci- 
ples persuadés ; Omar son persécuteur devint 
son apôlre, et au bout de 5 ans il en ent 114. 

Dict: des Orig. de 1777, in-12. 

Gelte religion ne reconnait qu'un Dien, re- 
garde Mahomet comme le dernier prophèle , 
deſend l'usage du vin, permet la pluralité des 
ſemmes et promet une vie éternelle où l'âme 
sera enivrée de tous les plaisirs spiriluels et 
où le corps jouira de toutes les voluptés. V. 


Alcoran, 

MAHUTRE , UTRA , adj. (mabütré, 
. d. béarn. Gros lourdaud. V. Lour- 
aud. 


MAI 


MAT, radical pris du latin maius, ii, mai, 
mois, el dérivé de majores, nom qu'on don- 
nait aux sénateurs, auxquels Romulus dédia - 
ce mois, comme on nomma le suivant junius, 
de juniores, V. Jun; ou selon d'autres de 
Maia, mère de Mercure. 

De maius, par apoc. mai; d'où : Mai, 
Mai-a, Mui-ar, Mai-at, Mai- ene, Mai-gi, 
Mai-ls. 

De mai, par le changement de en j, maj; 
d'où : Moj-ens, Majenc-age, Majenc-ar, 
Maj-encola. 

MAI, CON). ma, mas, mn, mes. Aa, ital. 
Mas, esp. port. May, cat, Mais, celte con- 
jonction marque contrariélé, exception, dif- 
férence, augmentation ou diminution. 

M“ 15 du lat. magis, davantage. V. Meg, 
ad. 


Ni mai iou, ni moi non plus. 


MAI 


Men pouedi pos de mai, je n en puis mais, 


ce n'est pas ma faute. 

Femun tour et pas mai, faisoms un tour 
seulement , sans plus. . 

Li pourriaz dire mai el mai, vous auricz 
beau lui dire. 

Au mai jura au mens lou cresi, plus il 
jure moins je le crois. | 

Ce qu'ami lou mai. ce que j'aime le plus. 

MAl-qes, conj. (mül-qué). Pourvu que, 
en cas que, à condition que. 


MAI ,DavAnNTAGI, ARROUN, ME, MES, MAY, MA). 


mas. adverbe de quantité, qu'on rend ordi- 
nairement par davantage, à la fin d'une 
phrase, et par plus, au milieu: Dounaz-m'en 
mai, donnez-m'en davantage. 

Proumetle mai de froumagi que de pan, 
: promet plus de fromage ou de beurre que 

e pain. 

dues mai de sens que leis autres, soyez 
plus sage que les autres, elc., précédé d’une 
négation, mai se rend indifféremment à la fin 
d'une phrase par plus où par davantage: 
Nen voli pas mai, je n'en veux plus ou je 
n'en veux pas davantage. 

Éty. du lat. magis. V. Mog, R. 

Mai que mai, le plus souvent. 

Vous ama mai que mai, il vous aime.beau- 
coup. 

Mai ou mens, plus ou moins: 

El mai mai, et encore plus. 

De mai en mai, de plus en plus, de plus 
fort en plus fort, 

Tant et mai, aulant que possible. 

Ami mai, j'aime mieux. 

Vau mai fard que jamui, mieux vaut tard 
que jamais. 

MAI, s. m. (mä): mar, Mai „ ane. eat. 
Mayo, csp. Maio, port. Maggio, ital. Mai, 
le cinquième mois de l'année. 

Éty. du lat, maius. V. Mai, R. 

Les anciens Bas-Limousins, chantaient 
ainsi sa venue, selon M. Béronie : 


Te reveirai 

Janetoun. ma mia, 
Te rereirai 

Queste mes de mai: 

Lou printemps vendrà, 
Flourirà 

Las rosas; lou coucu chantarà : 
Quot te rejouirà. 


MAI, s. m. Un des noms qu'on donne, à 
Toulouse, à l'aubépine, V. Acinier, parce 
qu'elle ſleurit ordinairement au mois de mai. 

Mal, s. m. Mai, arbre que l'on plante le 
premier jour de mai. devant la porie de quel- 
qu'un qu'on veut honorer. 

Au point du jour, le premier de mai, la 
jeunesse romaine sortait des villes pour aller 
dans les bois et en apportait des branches et 
des rameaux dont elle ornait les maisons des 
gens en place, de leurs parents et de leurs 
amis. Celte cérémonie élait suivie-d'une fête 
bruyantequi devint dans la suite tellement 
licencieuse que Tibère se vit forcé de l'abolir 

Notre arbre n'en est qu'un souvenir. 

MAI, Pour mail. V. Math. 

MAL, 8. m. vl. Le plus grand, le premier, 
le chef d'un corps de métier, le maire d'une 
ville ou le magistrat qui en tenait lieu. 

Ety. du lat. major. V. Maj, R. 


MAL 


MAI, I. Mai, port. Mère, V. Maire. 

Le mot mai, pour mère, élait encore en 
usage dans le XI Mus siècle, M. de Sauvages, 
cile un acte dans lequel la mère de l'épouse 
de Cominge, est désignée par: La mai 
dela molher de M, de Comenge. 

MAL, AIA, adj. vl. De mai, qui appartient 
au mois de mai, V. Maienc. 

MAI. . . On trouvera à Malk. ., les mots 
qui manquent à Mui. 

MALA, s. f. vl. Le mai, arbre. V. Mai. 

MATA , s. f. (mäïe). Maie ou mée, on don- 
ae ce nom à de jeunes filles bien parées qu'on 
place dans une espèce de niche ou qu'on as- 
seoit sur une table, le premier jour de mai, 
dans une rue des plus fréquentées pour de- 
mander une légère rétribulion aux passants. 

Ely. du grec natz (maia), sage femme, 
grand'mère/mère de Mercure. 

Bouche, hist. de Prov. liv. 2, sect. 3, 
p. 565, pense avec plusieurs auteurs, qu'on 
doit rapporter celte espèce de fête, aux empe- 
reurs Arcadiuset Houorius, et que c'est la 
mme que celle qu'on nommail anciennement 
maj umd. V. aussi la nolice de l'Académie 
du Gard, pour 1810. 

MALA , adj. . I. De mai. V. Mayenca et 
Mai, R. 

MAIA-CEBA, 8. ſ. (ma- cebe). Chꝭr re- 
feuille, Cast. alt. de Maire-siouve, v. e. m. 

MALAR , v. a. (mois), d. bas lim. Donner 
un bouquet à quelqu'un. 


Ety. de mai, mai, et de ar, fleurir comme 
le mois de mai. V. Mai. R. 

MAIAT , ADA. adj. et p. (moĩa, ade], d. 
bas lim. Fleuri, pourvu d'un bouquet : Ou 
vous u maial? qui vous a donné — 
La novia era bien maiada, la nouvelle ma- 
riée avait un beau bouquet. 

Ety. de mai et de at. V. Mai, R. 

MAICANT, dg. V. Mechant. 

MAICELA , s. f. »I. Mächoire, V. Mais- 
sela et Maiss, R. 

MAICHA , d. m. V. Maissa, Sourciera 
el Machoira. 

MAICHELA ,5.f, I. Mächoire. V. Mais- 
sela et Maiss, R. 

MAL DE, expr adv. dont on se sert pour 
assurer el pour nier. 

Éty. du grec hd dla (ma dia), non ou oui, 
par Jupiter. 

Je dois à MM. Mazer et Dax, médecins à 
Sommmiꝭres, ce mot et son Etymologie. 

MAI-DIOU, s. m. (mai- diou), dl. Nom de 
lieu qu'on croit communément dit pour Mas. 
Diou. maison- Dieu ou consacrée à Dieu. 

MAIENC, ENA, adj. (malen, éinque); 
Nase. maxenc, Qui arrive ou qui appartient 
au mois de mai. 

Ely. de mai et de ene, habitant de mai. V. 
Mai, it. 


Per segur jamays lou rerioure 
Non poou valer 71 ſen mayenc. 
M. Pr. 


MAIENCAGI, s. m (maĩeincadgi): - 
cas, Culture du mois de mai, binage de la 
vigne. Garc. 

Éty. de maiene et de agi. V. Mai, R. 


. MAIENCAIRE, 8s. m. (maïcincairé), Ou- 


vrier qui bine la vigne. Garc. V. Mai, R. 
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MAIENCAR, v. a. (malenca). Faire les 
cultures du mois de mal, biner la vigne. Gare. 
V. Mai. R. 

MalER, adj. comp. vl. Plus grand. Voy. 
Major. 

Pris subst. les grands, 

Li maier el menor, les grands et les peliis. 

Éty. du lat. major. V. Maj, R. 

MAIERA ,5.{. (maïére). Bois ré ou 
destiné aux instruments araloires. Aub 

MalE STAT. vI. V. AMajestat. 

MAIESTRE , I. V. Majestre et Mestre. 

MAIGEOUN, V. Maisoun et Mas, R. 

Maldt, s. m. sl. Maiagium, basse lat. 
Espèce de redevance que l'on devait payer le 
| 8 de chaque année, d'où son nom. 

Mat, R. 

MAIGNIER, s. m. (maïgnic). Nom des 
chaudronniers, en Bourgogne. V. Magnin. 

MAIGR, maca, radical pris du lat. macer, 
macra, macrum, maigre, et dérivé du grec 
ange (makros), long: Quod macri longi 
sunt, dit J. Scaliger. 

De macrum, par spoc. el changement de e 
en.g, magr; d'où: Magr-e, Magr-a, Magr- 
ea, Magr-estin, Magr-ir, Magr-iera , 
Mar. it. Magr-our, Magr-oustit, E magr- 
ezir, Magr-exir, A-· magr-esir. 

De magr, par le changement de à en ai, 
maigr : d'où: Maigr-e, Maigr-a, Maigr- 
in-el, Maigr-in-cou, Maigr-et; Maigr-ir, 
Maigr- oun, Maigr-it, Maigr-our , Maigr- 
ui, Em-maigrir, Em-maïgrit, A-mai- 
grir, A-maigrit, Em-maigresir, Em-mai- 
gr-esit, A- meigr- ir, Meigr- in eou, Meigr- 
our. 


MAIGRAMENT., adv. { maigraméin }). 
Maigrement, petitement, d'une manière mai- 
gre. V. Maigr,R. 

MAIGRAS , ASSA , adj. (meigras, âsse) : 
Anus. Très-maigre, cette épithète entraine 
avec elle une idée de compassion, 

MAIGRE, AIGRA, adj. (mäïgré, aïgre); 
MAYGAS | sos, MAGRE, ÆSFASOULIT. Magro, 
ital. esp. port. ma A cat. Maigre, qui n'a 
point ou que peu de graisse; aride. sec. 

Ely. du lat. macer, macra, V. Maigr, R. 

Repas maigre, repas maigre. 

Faire maigre, ne pas manger de viande. 

Jours maigres, jours maigres. 5 

Se faire maigre, maigrir; devenir maigre. 

Mal GRE, 8. M, maons. Lou maigre, le 
maigre, la partie de la chair où il n'y a point 
de graisse. 

Faire maigre, s'abslenir des viandes, du 


ras. 
| MAIGRELET , ETA, Avril. V. Maigri- 
neou. 

MAIGRET, ETA , adj. (meigré, éte); 
Magrito,esp. m. s. que Maigrineou, v. c. m. 
et Maigr. R. 

MAIGREZA , l. Magresa, cat. V. Mai- 

rour. 
à MAIGRINEL, ELA, adj. (meigrinèl, 
le), et 

— ELA, adj. ( meigri- 
nèou, Le): mAIGRELAT, MAIGRIMETA, MAIGRET, 
MAIGROUN, MAGROUSTIT, MANRESTIM. Magretto, 
ital. Magrecilo, esp. Magrinho, port. Maigre- 
let, ctle, dim. de maigre, qu'on n'applique 
qu'aux jeunes sujets. 

Ety. do maigrin et de eou. V. Maigr, R. 


566 MAI 


MAIGRIR , v. n. (meigrir): , - 
MAIGRIR, SITAIRE MAGRE, DEVENIR MAIGRE, na 
Gain, iin, TAGE. Smagrare, ital. 
Enmagrecer, esp. Emmagrecer, port. Ma- 
grezir, anc. cat. Maigrir, devenir maigre ; on 
dit aussi amaigrir. 

Éty. du lat. emaciare, m. s. de en, de mai- 
2 et de ir, veniren maigreur. V. Maigr, 
MAIGRIR s EN, v. r. Devenir maigre, 

Me siou emmaigrit, Tr. j'ai maigri. 

MAIGRIT , LA, IDA, part. (meigti, ie, 
ide); Alder, EMMAIGREST |, Aar, - 
saar, maicur, AtMaigri, ie, Maigri, ie, qui 
22 de son embonpoint. V. Maigre et 

aigr, R. 

MAIGROUN, OUNA, adj. (meigrôun, 
dune). Un peu maigre. V. Maigrineou. 

1 ET. de maigre el du dim. oun. V. Maigr, 
ad. 
MAIGROUR, s. f. (meïgrôu): mascaocr, 
macmena, macnoux Magror el Magresa, 
cat. esp. port. Magrezza, ilal, Maigreur, état 
d'un être qui a perdu une partie de la graisse 
qu'il avait dans son état naturel. 
à Er. du lat, macror , m. 8. Voy. Maigr, 
ad. 

MAIGRUGI, s. m. d. m. V. Maigrour 
et Maigr, R. 

MAIJO, I. V. Mayzo el Maitoun. 

MALJOUN , (meidjdun) et 

MAILAT, ADA , adj. et p. dl. Mèlé , ke. 
V. Mesclat et Mescl, R. 

MAILH , s. m. vl. Mail, maillel, masse, 
massue. 

Ety. du lat. malleus, m. 8. 

MAILHA , I. V. Malha, 

MAILL , VI. V. Mall. 

MAILLA , 8. f. „I. Maille, lache, mala- 
die de l'œil. V, Taca, 

MAILLAT , adj. et p. vi. Maillè, tacheté. 
V. Malhat. 

MAILLOL , vl. V. Malhol. 

MAILS , adj. vi. De mai. 

Ety. du lal. majalis, m. s. V. Mai, R. 

MALME, nom d'homme (maimé); s 
Maxime. 

Éty. de Saint Maxime, abbé el confesseur, 
mort le 13 août 662, ou le 21 janvier 663. 
L'Eglise célébre sa fète le 13 août : ou de 
Saint Maxime, évêque de Turin, mort l'an 
466, et dont l'Eglise honore la mémoire 
le 25 juin, ou plus probablement de Saint 
Maxime, évêque de Rien, mort vers l'an 

„le 27 novembre, jour où l'on célèbre 
sa fête. 

MAIN, s. m. »I. Matin. V. Matin. 

Eiy. du lat. mand, ou de matutinum, 
d'où malutin, malin, main, pur des sync. 
successtves. 

MAIN ADA, s. f. I. MHainada, cat. En- 
ſant, gens, domesliques. V. Meinada, 
Maisounada , Maynada el Mas, R. 

MAINADA, 8. . ARRAPA-TENRE, ARMAPA= 
max. Manique , linge dont les repasseuses 
entourent l'anse du fer chaud pour ne pas 
se brûler, 

Ely. de Man, R. 

MAINADA ,s. f. »I. Troupe de guerre 
aux ordres d'un seul chef; pour famille. 
V. Meinada et Mas, R. 


MAI 


MAINADER , vi. v. Mainadieret Mas, R. 

MAINADIER, 5. m. (meinadié }. dl. 
mas, maunantes. Manadero , esp. Chef, 
père de famille, chef de troupe, meneur, 
conducleur de troupeau, chef de bande, ar- 
mée, soldat, pillard, brigand. 

Étg. Ce mot est dit pour manadier , for- 
mé de manada et de ier. V. Mas, R. 

Malxanong, s. m. el adj. vl. Ménager, 
économe. V. Mas, R. 

MalNAdE. s. m. dl. Pour enfant. Voy. 
Meinada et Mus, R. , 

MAINAGE, dl. Pour aisé, qui vil en 
cullirant son bien. V. Mainagier; pour 
fermier. V. Rentier et Mas. R. 

MAINAdI, s. m. (meinädgi); re, 
mainacs , necars. Menage, gouvernement 
domestique, meubles et ustensiles d'une 
maison; économie, épargne ; enfant en bas 
âge, métairie, ferme, grande ferme. 

Eiy. de la basse latinilé mainagium , pour 
mansio , demeure, dérivé de manere, de- 
meurer. V. Mas, k. 

Faire mainagi, épargner, vivre économi- 
quement. 

Bouen mainagi vau mai que bouen re- 
vengut. Prov. 

Lavar lou mainage, dl. laver la vaisselle. 

MAINAGLAMENT , 5. m. (meinadja- 
méin) ; mxsmacsamenr. Ménagement , égard 
qu'on a pour quelqu'un, circonspection. 

y. de mainagiar et de la term. ment. 
V. Mas, R. 

MAINAGIAR, v. a. (meinadiia); n- 
GIAN ; LIPFRAGNAR ; GAUBEGEAR , ABAR-A-L'ES- 
race, masmarreian. Ménager, user d'éco- 
nomie, épargner , traiter avec égard , pren- 
dre soin. 

Ely. de mainagi et de la lerm. ar. Voy. 
Mas, R. 

MAINAGILAR SE, . r. se Nein, 
s'xscovran. S'épargner , séconomiser, Voy. 
Espragnar , soigner sa sante, se soigner. 

MAINAGIARIA , 5. ſ. ( meinadgiarie } ; 
memaorama. Menagerie, lieu où l'on nour- 
rit une collection d'animaux rares; cette 
collection même. 

ly. de mainagi el de la term. aria, 
lieu où est le ménage. V. Mas, R. 

On doit l'établissement des ménageries à 
la passion que les Romains avaient pour Ja 
chasse. Ils nourrissaient dans des parcs tou- 
les sortes d'animaux pour avoir le plaisir de 
les chasser ensuite. 

MAINAGIARLA , 5. f. (meinadgierie); 
menaciana, d. bas lim. Lésinerie, écono- 
mie excessive. 

MAINAGIER , IERA , adj. (meinadgié, 
ière) ; mesmacien. Ménager, ère, qui entend 
le ménage, qui sail regler les dépenses de 
manière qu'elles n'excèdent pas les recelles, 
fermier mélayer, 

ne de mainag, rad. de mainagiar et de 
ier. V. Mas, R. 

MAINAGIER , 5. m. mewacen. Un aisé, 
un homme qui fait valoir son bien et qui ne 
loue pas ses œuvres : Es un bon maina- 
ier, c'est un bon propriétaire. 

Ménager, dans ce sens, nest pas français. 
. MAINAGIOU, IOUVA , ({ meinadgiou, 
iduve) ; memaerou, Econome, qui est de du- 
rée , qui est économique, 
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MAINAGISA , 5. . Coprs J. dl. 
Enfantillage. V. Énfantilhagi et Mas, R. 

MAINAR 86, v. n. (meina), dl. Se mi- 
ler de. V. Mesclar et Mescl, R. 

MAINAS , 5. f. pl. vl. Mines, grimaces. 
V. Mina. 

MAINATGE , 8. m. (menatäge) Pour 
enfant, V. Enfant, Meinada el Mas, R. 


Là ! que devéndeal yes. per le ens e per gaige. 
Des de ten aus cs evdes (alt ne mainatge, 


herpa. 


Éty. du celt. selon M. Astruc. 

MAINATYE, s m. (meinalie}, d. béarn. 
Jeune garçon. V. Enfantoun et Mas, R. 

MAINATYEIAR, ». a. | meinaliéià ), 
d. béarn. Ménager, économiser. V. Maina- 
gear el Mas, R. 

MAINATYOUN , s. m. md. Dim. de 
mainatye. V. Mas, R 

MAINAYA, d. de Barcel. V. Mainada 
et Mas, R. 

MaIN EIA, s. f. vl. Troupe , armée. 
V. Mas, R. 

MAINET , ETA, adj. (meïné, éte); 
memer. elit, petite, qui a peu d'étendue , 
peu de volume: Soupar mainet, peut sou- 
per. Avr, V. Mas, K. 

MAING , adj. vi. Grand, V. Maj, R. 

MAINIADERA , 6. f. I. Famille, Voy, 
Mas, R. 

MAINIEIRA . dl. et vl. V. Maniera. 

MAINIER , I. V. Manier. 

MAINIER, adj. vl. Privé, familier. v. 
Mas. R. 

MAIN T, I. V. Mant, 

MALNZ , adv. vl. mar. Plusieurs, beau- 
coup, grand nombre. V. Forsa. 

Ely. du lat. multum, m. 8. V. Mult, R. 

MAIO , vi. Maison. V. Matizaun. Maio 
de Dieu, hôtel-dieu, hôpital et Mas, R. 

MAIONIL, s. m. vl. Ménil, habitation 
eolourée de champs. V. Mas, R. 

MAIOOU, s. m. (maïlôou), dl. Jaune 
d'œuf. V. Jaune-d'uou. 

MAIOR , I. Plus grand, plus considéra- 
ble. V. Major. ö 

Éty. du lat. major. V. Maj, R. 

MAIORAL , I V. Majoral. 

MAIORANSA , I. V. Mujoransa. 

MAIORDOME , I. V. Majordome. 

MAIORET , xl. V. Majoret. 

MAIORIA , V Majoria. 

MAIORITAT , vi. V. Majoritat. 

MAIORMENT, ads. »I. V. Majorment 
et Maj, R. 

MAIOUN , Gate. V. Maisoun. 

MAIOUSTRIAR , v. a. { maïonstriñ}, 
dm. Manier maladroitement , chiffouner. 
V. Mastroulhar. 

Éty. Alt. de manoustriar. V. Man, R. 

MAIRAL , adj. (mairal), dl. marmaz. Ma- 
lernel: Lengage mairal, langue maler- 
nelle, 

Ely. de maire et de al. V. Mater, R. 

On dit langue maternelle, parce que la 
mère donne les premières leçons du langage, 
et maison paternelle, parce que le père est 
sensé fournir la maison, 

À ½ ee plai d'estrbaré en mn madrele lengo, 
Hillet. 
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MAIRAL , ALA, adj. (mairäl , ale). Prin- 
cipal, ale: Rec mairal, ruisseau principal. 


Las iges am ta fort ereseut le rec mainal , 
Que les paures roussis aan jusques ul pitral. 
Berguñng. 


MAÏRAM, s. m. vl. Merrain. 

MAIRAN, s. m. vl. Av. Du mer- 
rain. V. Dougan. 

Éty. de maleriamen, qui désigne, dans la 
basse lalinité, toule sorte de bois employé à 
la construction. 

MAIRASTRA , 8. f. { meiräsire ); av 
erna. Matrigna, ital. Madrastra, esp. 
cat. Madrastra, port, Belle-mère , et par 
dénigrement marâtre, quand elle maliraite 
les enfants que son mari a eus d'un premier 
li 


[A 

Fix. de maire et de astra, mauvaise 
mère. V. Mater, R 

MAIRE, s. f. (mare); mar, mar, mavax, 
mama, mena. Madre, ital. esp. port. Maire, 
anc. cat, Mure, cat. mod. Mère, celle qui a 
donné naissance à un enfant : on le dit éga- 
lement en parlant des animaux; femme qui 
soulage, alimente, protège ; cause princi- 
pale; source d'une fontaine; lit d'un fleuve, 
en vl. V. Mame, 

Ely. du lat. mater, matre. V. Mater, R. 

Il en est de maire, mama et mera, 
comme de paire, papa et pero. La plus 
basse classe dit paire , la moyenne papa, 
et la plus élevée , pero ou papa, V. Paire. 

Vai plan coumo s'anavo prendre la maire 
au nis, il va tout doux comme un preneur 
de taupes. 

Maire nourriça, mère nourrice. 

Maire-vielha, grande fille qui s'amuse 
avec les enfants. 

Faire la maire, au jeu de la main chaude, 
c'est tenir sur son giron la tête de celui qui 
donne la main. 

MAIRE, Se prend souvent pour Wafriça, 
v. c. m. 

Faire la maire, chûte ou renversement 
de matrice, 

Mau de maire, v. c. m. 

MAIRE , adj. comp. vl. V. Major. 

MAIRE , s. M. vu. dl. La lie du vin. 
V. Pautrada. 

MAIRE ,5. f. En terme de marchand de 
vinaigre et d'huile, restaut; c'est ce qui 
reste au fond des cuves ou des jarres. 

Éty. Le nom de maire lui est donné , du 
moins par les marchands de vinaigre, parce 
que ce reste fait aigrir ce qu'on y ajoute ei 
sert pour ainsi dire de mère. 

Cuthir la maire, tirer l'huile basse, 

MAIRE-AMPLOVA, 5. f. (maïré-am- 
Plové); -D Nom qu'on 
donne, à Nice, selon M. Risso : 

1° À la serpe pelite bouche, Gasterope- 
lecus microstoma , Risso, poisson de For- 
dre des Holobranches et de la ſam. des Gym- 
nopomes {à opercules nus), qui atteint la 
longueur de deux décimètres et demi; il a 
le corps presque rond, la bouche petite et 
les dents aigués. 

2° À la serpe crocodile, Gasteropelecus 
crocodilus, Risso, poisson du meme genre 

que le précédent, dont le corps est com- 
prime, la bouche grande et les dents beau - 
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€ lus pelites. Longueur, deux décimètres. 
% la serpe humblot, Casteropelecus 
humbolli, Risso, poisson du mème genre, 
qu'on distingue à son corps comprimé , à 
sa bouche moyenne el à ses denis aigues. 
se d'un décimètre à un décimètre et 

mi. 

4 A la scopèle balbo, Scopelus balbo, 
Risso, cet auteur, dans son Histoire Natu- 
relle, a classé, dans le genre Scopelus , les 
trois espèces précédentes. 

MAIREGEAR , v. n. (meireja), dl. Voy. 
Pairegear et Mater, R. 

MAIRE-GRAND, 8. . 
MAMETA , TABIA , TAVLA. Cra 

V. Mater, R. 

MAIRE-SIOUVA , s. f. (mäiré-siouve) ; 
MALA-CEBA , LITSA CRARA „ Sans, SABATOUR, 
sara. Madre. sylva, esp. port. Nom qu'on 
donne, en général, à toutes les espèces de 
chèvre-feuille sauvages, mais plus particu- 
lièrement au chèvre-feuille d'Allemagne ou 
chèvre-feuille des bois, Lonicera pericly- 
menum, Lin. arbrisseau de la famille des 
Caprifoliacées, commun dans les bois. 

Ely. du lat. matrisylva ou mater-syl- 
varum. V. Garid. caprifolium , p. 80 

MAIRETA , 8. f. (meiréte 1 MEIRETE, 
Mère, bonne pelile mère, en langage en- 
fantin. Avril. V. Mater, Re 

MAIRI , s. f. (maïri) : s C'est le nom 
qu'on donne, dans le Bas-Limousin, aux 
brebis qui ont déjà porté : Avem vingt mai- 
ris et quatre agnelus. 

Eiy. de maire. V. Mater, R. 

MAIRHIER, s. m. (meirilié); Aix, 
d. bas lim. Sonneur. V. Sounaire. 

Éiy. Ce mot n'est qu'une alt. de Mar- 
guilhier, qui fait LL l'office de 
sonneur. V. Mater, R. 

MAIRIN, s. m. vl. Douvain. V. Dougan. 

Eiy. du lat. materia, materiamen. Voy. 
Maler, R. 

MAIRINA , s. f. (meirine); Aru; 
mri. Mairina, anc, cat. Matrina, ital. 
Madrina, esp. Madrinha, port. Marraine, 
celle qui tient un enfant sur les fonts de bap- 
tème, qui fait bapliser une cloche. On donne 
aussi ce nom, dans quelques pays, à la 
femme la plus âgée de la maison. 

Éty. du lat. matrina, formé de mater, 
mère. V. Mater, R 

MAIRINA , 5. f. N. Dans le dial. 
bas lim. on donne aussi ce nom à une da- 
me-jeanne, V. Dama-jeana, 

MAIRIR , v. n. vl. S'attrister, s'aſfliger. 

Éty. de la basse latin. marrire, dérivé du 
lat. moerere, m. 8. 

MAIRITAT , I. v. Aajoritat. 

MAIRO , s. m. (mère); meno. Maire, le 
premier officier municipal d'une commune. 

Eiy. Quoique dérivé de l'ancien mot mai, 
formé du latin major, ce mot est français 
sans que le provençal puisse se l'approprier, 
car si on l'écrit mairo , il doit se prononcer 
maïre, el mère l'éloigne lout-à-fait de son 
étymologie. V. Maj, R. 

Ce fut vers le règne de Louis VII que 
les villes achetèrent des seigneurs le droit de 
s'élire des maires el des échevins , mais ce 
n'est qu'à dater de 1789 que chaque com- 
mune a eu un maire avec des adjoints, 


maïré-gran ) ; 
mere, aleule. 
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MATROLHZ, s. m. vl. Ancien nom du 
marrube. V. Bouen-riblet, 

Eiy. C'est une altér, du lat. marrubium. 

MAIS, adv, et prép. vl. mas, mes. Désor- 
mais, dorénavant, jamais, plus, davantage, 
malgré, plutôt, quoique , pourvu, dès que, 
2 , hors, hormis, depuis, sinon. V. 
Mai. 

Eiy. du lat. magis , par la suppression du 
9. V. Mag, R. 

Al mais del poble à la majorité du peuple. 

MAIS , adv. vl. Pour plus, V. Mai, 

Mals, s. m. (mais). V. Blad-de-Tur- 
quia. 

Ely. Ce mot est tiré de la langue d'Haïti, 

MAISNAMEN , s. m. vl. Accueil, bonne 
réception. V. Mas, R. 

MAISNAMENT , adv. vl. Beaucoup plus. 
V. Mag 7 R. 

MAISO , vI. V. Maisoun, 

MAISONAMENT', 5. m. vl. Logement, 
bâtisse, édifice, V. Mas, R. 

MAISOUN , s. ſ. (meisoun); marsovx , 
MEIGEOUN ; MAISA ; CASA „ MOUSTAU ; MAJOUN 3 
meuoux, a. Ma gton, anc. esp. Maison, 
bâtiment destiné à l'habitation des hommes 
5 qui consiste en un ou plusieurs corps de 
ogis. 

Ety. de mas, d'où mansio. V. Mas, R. 

Maisoun, se dit souvent pour chez nous. 

Venez à maisoun, Tr. venez chez nous. 

Tau à maisoun, je vais chez moi ou à la 
maison. 

Les différentes maisons se composent de : 

L'anti-cabinet, l'antichambre, l'anti-cour 
ou avant-cour, l'anti-salle, l'arrière-bouti- 
que, l'arrière-cour, l'attique, l'avant-cour, 
le boudoir, le bouge, la buanderie, le bûcher, 
le buffet, les cabinets, la cage de l'escalier, 
la cave, le cellier, les chambres, la cheminée, 
le chenil, les cloisons , le corridor , la cour , 
la cuisine, les dégagements, la dépense, les 
encoignures , les étages, l'entresol , l'évier, 
la façade, le fénil, le fronton , le frontispice, 
la Cruiterie , le galetas le garde -manger , le 
garde-meuble , la garde-robe, le grenier , la 
laiterie , les lambris, la lanterne , la lingerie, 
loge du portier, l'office, l'oratoire, les latri- 
nes , le passage, les placards , le plain-pied, 
les planchers, la remise, le rez-de-chaussée ; 
la ruelle, la salle, le salon, la sellerie „ la 
sommeillerie, la terrasse, le vestibule, les 
volets, ac. Voyez ces mots dans le Vocabu- 
laire français provençal. 

3600 ans avant J.-C. Cain batit des villes. 

3050 ans même époque, les Chinois com- 
mencent à se faire des maisons, 

MAISOUNADA , 5. f. (meisounade); 
MEICEOURAU , MAISOURATA, nousraiana. Mai- 
sonnée , tous les gens d'une famille qui de- 
meurent dans la même maison. 

Ely. de maisoun et de ada, maison faite, 
maison remplie, V. Mas, R. 

MAISOUNAGE , s. m. 
V. Massada et Mas, R. 

MAISOUNASSA , s. f. (meisounässe);: 
MEICEOURASSA ; HODSTALAS , CASALAS, CHARAS. 
Grande, grosse el laide maison. 
not: de maisoun et du dépréc. assa. v. 

as, R. 

MAISOUNAYA , 8. f. d. de Bare. v. 
Maisounada et Mas, R. 


(maisounadge). 
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MAISOUNETA , s. f. ( meisounéte ) ; 
— , MOUSTALET, Houstasoux. Mai- 
sonnette, pelile maison. 

n * de maisoun et du dim. eta. V. Mas, 
ad. 


MAISS, e, radical dérivé du latin 
mazilla, mâchoire. 

De maæilla, par apoc. max , el par chan- 
gement de a en ai et de æ en 22, maiss; 
d'où: Maiss-a, Maiss-ela, Maiss-elas, 
Maiss-eta, Maiss-ut, Des-maiss-ar, Des- 
maiss-at, Maic-ela, Maich-ela. 

De marilla, par apoc. et changement de 
æ eu ch, mach; d'où : Mach-egear, Mach- 
era, Mach-ignar , Mach-oira , Macha- 
mourre, Mach-ar, Mach-at, Machuy-ar, 
Macheg-adura, Mach-ugat, Machi-mache, 
Mach-ouniar, Mach-ucar, Madaissa, 
Maych-ereta. ‘ : 

MAISSA, 8. f. (mäïsse). Mot qui, dans 
l'ancien provençal, signifiait mâchoire, ga- 
nache , et qu'on emploie encore aujourd'hui 
dans le mème sens dans quelques parties 
du Languedoc. 

Éty. du lat, maæilla,m. 8. V. Maiss, R. 

MAISSA , 8. l. el mascua , sont employés 
dans la Haute-Provence, dans le mème sens 

ue marca, sorcière, magicienne. V. Masca, 
ourciera et Mate. R. 

MAIS SANT, AN TA, vl. v. Mechant. 

MAISSELA , 5. f. (maïsèle); massseca, 
mavseuna , maicmeca, I. Mascella, ital. 
Mächoire, joue. 

Éty. du lat. maæilla, m. s. V. Mais, R. 


Que ti fera a la maissela dona li Taltra. 


MAISSELLAS , 8. f. pl. (meissèles ) ; 
mascmeLas, uns, Les mâchoires, et parli- 
culièrement celles du bœuf , en 1. de bou- 
cherie. 

MAISSES , AISAS , adj. de quantité 
(maissés, aïsses), dl. pl. de mai, plus, davan- 
tage. V. Mag, H. 

MAISSETA, s. f. (massélle). Nom qu'on 
donne, à Valensoles, à la linaire vulgaire, 
Linaria vulgaris, Lin. plante de la famille 
des Personnées, commune dans les champs 
et les lieux incultes. 

Éty. de maissa, mâchoire, dont maissela 
est un dim. petite mâchoire, à cause de la 
ressemblance qu'a la fleur de celte plante 
avec un mulle de veau. V. Maiss, R. 

MAISSETA-BLANCA, s. f. Nom qu'on 
donne, dans le même pose au caillelait 
blanc, Galium mollugo, Lin. plante de la 
famille des Rubiacées, commune partout. 

MAISSETA-JAUNE , s. {. Nom que 
porte, dans les mèmes contrées , le caille- 
lait jaune. V. Herba-de-la-cira. 

MAISSIMIN, nom d'homme ee 
moisson, u. Massimino, ital. Maximin. 

Patr. Saint Maximin, évèque de Trèves, 
mort vers l'an 349, dont on chôme la princi- 
pale fète le 29 mai. 

L'Église honore 8 saints de ce nom. 

MAISSUDAS, ASSA, s. (meissudas, isse), 
dl. Augm. de Maissat, v. e. m. et Maiss, H. 

MAISSUT, UDA , ad). et s. (meissü, ude), 
dl. Qui a de grosses mâchoires, une lourde 
ganache; fig. gourmand. 

Ety. de maissa et de ut. V. Maiss, R. 
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MAISTRA , 8. f. 11. V. Majestra et 
Mestressa. 

MAISTRADOR, s. m. vl. Maitre, qui en- 
seigne. 

Éty. de magister et de ador. V. Mag, R. 

MAISTRAL, I. V. Majistrat. 

MAISTRALAMENT , adv. (maistrala- 
mein). Absolument, selou M. Garcin. 

Éty. de majistrala , maltre, et de la term. 
ment, d'une manière absolue. V. Mag, R. 

MAISTRALMEN, adv. vl. Maestra- 
mente, esp. Maestrerolmente, ital. Habile- 
ment, ingenieusement. V. Maj, R. 

MAISTRAMEN , adv. »I. Modérément, 
sagement, V. Maistralmen et Mag, R. 

MAISTRAR, »I. V. Majestrar, 

MAISTRAT , adj. vl. Habile, fin, adroit ; 
accompli, parfait, de main de mallre. 

Eiy. du lat. magistratus. V. Mag, R. 

Mals TRA, s. m. d. arl. V. Mistrau et 
Mag, R. 

Mals TRE, dl. Mastre, cat. V. Mestre el 
Mag, R. 

Mals TREIAR, v. n. I. marsrasian. 
Travailler en mallre. V. Majestrar. 

Ely. de maistre el de ejar, faire le maltre. 
V. Mag, R. 

MAIÏSVALENSA, s. f. »I. Plus value, 
grand prix. . 

Mair, 8. f. (mäit), d. de Barcel. Pétrain. 
V. Mastra. 

Marr, adv. vi. Maint, plus. 

Eiy. du bas breton maint, m. s. qu'on fait 
venir du lat. multum. V. Mull, R. 

MAITET, 5. ſ. vl. Moitié. V. Milatet 
Medi, R. 

MATTIN ADA, s. f. vl. Matinée. V. Ma- 
tinada el Matin. 

Marris, di. v. Malin. 
a 3 „vl. Maison. V. Maisoun el Mas, 

ad. 

Malz oN ETA, I. V. Maisouneta. 

MAIZONIER, s. m. »I. Habitant, sé- 
journant, locataire. V. Mas, R. 


MAJ, en, masoun , sous- radical ris 
du latin major, plus grand, comparatif de 
magnus, d'où il est dérivé. De magnus on a 
pu faire magnior, d'où par le retranchement 
de n, magior, majior ei major. V. Magn, R. 

De major, par apoc. maj; d'où : Maja- 
ment, Maj-e, Maj, Maj-ers, Maj-estat, 
Majest-uous, Majestuous-a, Majestuousa- 
ment, Maj-or, Major-ment, Maj-oun, 
Major-al, Majora-ment, Major-als, Major- 
ia, Majors. 

De major, par le changement de o en ou, 
majour ; d'où : Majour, Majour-a, Majour- 
at, Majour-au, Majour-itat, Majourau- 
ment, Majou. 

De maj, par le changement du j en i: 
Mai, Maire, Mai-ria, Mai-er, Mai-or, 
Maior-men, Mai-gn, Maior-dome, 

De major, par le changement de o en u, 
on a fait le diminutifmajusculus, un peu plus 
grand; d'où : * nd par le change- 
ment du j en g. Mazer, Mag-e, Mag-er, 
Mager-ment, Mag, Magi-ment. 

MAJAMENT , adv. vl. maronmex, %- 
r. Particulièrement, principalement. 

Éty. de major. V. Maj, R. 
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MAJE el Madl, s. m. (madjé, madgi). 
L'ainé, le plus âgé de la famille. 

Eiy. du lat. majus ou major, le plus grand, 
le plus ancien. V Maj K. e 

MAJE ers. (mädjé-fèsle) , dl. Fête pa- 
tronule. V. Roumavagi 
à 3 , dl. La plupart. V. 

ar. 

MAJENC, ENCA, s. (modgéin, cinque). 
et impr. monzen, monzenco. Béron. Pampre, 
* de la vigne avec ses feuilles. 

ty. de maj, mai, et de enc, qui vient en 
mai. V. Mai, à. ne. 

MAJENC, adj. (madgein). V. Mai ene et 


| Mai, R. 


MAJENCAGE, s. m. (madjencadgé), dl. 
Majencadura , cat. Léger labour qu'on 
donne à la vigne au mois de mai, à Nismes et 
aux environs, après la pousse des herbes. 

Éty. Majencage, esl dit pour maieneage, 
fait en mai. V. Mai, 

MAJENCAR , v. a. (madgéincä) ; n=, 
nerassan, mencam. Majencar , cat. Biner, 
donner à la vigne un second labour, une se- 
conde facon aux terres qu'on fait ordinaire- 
ment en mai, d'où le mot majencar , qui est 
dit pour matencar , formé de maïenc, de 
mai, en mai, el de l'act. ar, faire en mai. V. 
Binar et Mai, R. Ebourgeonner , en d. bas 
lim. ôter les nouveaux bourgeons de la 
vigne. 

MAJENCOULA , s. f. (madjeincoule), 
dl. Nom de lieu, qui est dil pour matencoula, 
du lat. maiæ-incola , ce qui désignerait les 
habitants d'un lieu consacré à Mata, mère 
de Mercure. V. Mai, R. 

MAJER , adj. de comp. vl. Plus grand, 
le plus grand. V. Major. 

Éty. de major. V. Maj. R. 

MAJESTAT , 8. f. (madgesta) Mages- 
tat, cat Magestad, esp. Magestade, port. 
Maestà, ital. Mojesté, grandeur auguste et 
souveraine ; Litre qu'on donne aux empereurs 
et aux rois. 

Ety. du lat. majestatis, gén. de majestas, 
formé de major slatus, état, rang supérieur. 
V. Maj. R. D'autreslefont venir du green 
(mégas), dans le sens de régir, qui jouit 
d'une grande puissance. 

Ce litre donné aux rois était déjà usité par 
les Romains; Horace le donne à Auguste 
dans ces vers : 


Sed neque parvum 
Carmen majastas recipit tua. 


ais votre majesté ne it point des vers 
— n 


Comme en France on ne parle point à la 
troisième personne, à la manière des Italiens. 
le titre de majesté ne s’y est établi que plus 
lard; on croit que c'est sous François Ier. 

Dans le traite de Cambrai, il n'est donné 

u' l'empereur ; dans celui de Crépy, 
rles-Quint y est désigné par sa maÿesté 
impériale, et François le par sa majesté 
royale, et dans celui de Château Cambrésis, 
Henri II, roi de France, est qualifié de sa 
majesté très-chrétienne, et Philippe II, roi 
d'Espagne, de sa majesté catholique. 

Le titre de majesté est donné aujour- 
d hui aux princes suivants, avec des épithètes 
distincuives. 
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Sa majesté impériale, l'empereur d'Au- 
triebe, el agerde majesté, quand on lui perle. 

Sa majesté très-chrétienne , le roi de 
France. 

Sa majesté catholique , le roi d'Espagne. 

Sa majesté très-fidèle , le roi de Portugal. 

Sa majesté brilannique, le roi d'Angle- 


terre, 

Sa majesté suédoise, le roi de Suède. 

Sa majesté danoise, le roi de Danemarck. 

MAJESTRA , s f. vI. Areva. mAïsTRA, 
maversa. Mestra, cal. port. Maestra, esp. 
ital. Maltresse , savante, experte dans un 
art. V. Mestressa. 

MAJESTRAL , adj. »I. macsrnaz, N- 
vas, Maestral, esp. Maestrevole , ital. 
Excellent, supérieur, suprême. 

* du lat, magistralis, m. 8. V. Maj, 

MAJESTRAR, v. 3. VI. Arran, Al- 
rnan, MATSTRAR, MASSTREVAR, MAISTHIIAR , 
marsrman. Maestrar, anc. esp. Maestrare, 
ital. Faire, arranger avec art, façonner, tra- 
vailler en maltre, élaborer ; maliriser, domi - 
ner, exceller. 

MAJESTRATGE, 8. m. I. marsrnarcc, 
Maestrage, anc. esp. Supériorité, hauteur. 

Ety. du lat. magistratio. v. Mag, R. 

MA „. m. vl. amen, MAGES- 
TRE, aer, ann, . Maltre, sa- 
vant, expert dans un art; celui qui enseigne ; 
l'artiste lui-même ; titre. V. Mestre, 

Eiy. du lat. magistrum, m. 8. 

MAJESTRLA , 5. f. vl. erna, maves- 
nia. Mestria, cal. anc. esp. Maestria , ital. 


esp. mod. Maîtrise, habileté, science, indus- 


trie, capacité ; dignité, gravité, sévérilé, V. 
Mestrisa. 
MAJESTRILMEN 
en maltre. V. Maestrilmen. 
ix. de magistri, gén. de magister el de 
men. V. Mag. R. 
MAJESTUOUSAMENT , adv, (madjes- 
tuousamein) ; 1 , Cat. Maers- 
tosamente, ital. Magestuosamente, esp Ma- 
gestosamente , port. Majestueusement, avec 
majesté, 
Ety. de majestuousa et de ment, d'une 
mapière majestueuse. V. Maj, R. 
MAJESTUOUS, OUSA, adj. (madjes- 
tubus, Ouse) ; macesrovs, Mues tod, ilal, Ma- 
gestuoso, esp. Magesloso, port. Mageslubs, 
cat. Majestueux, euse, qui à de la majesté. 
Ety. de majestat ei de ous, V. Maj, R. 
MAJINCAGE , v. Majencage et Mai, R. 
MAJOFA , 8. f. (madjôfe) , dl. Bigne, V. 
Baiocea ; pour fraise, V. Fresa. 
MAJ . 8. m. (madjôou), dl. m. 8. 
que Pon - rouaset, v. c. m. 
Ey. de mojor, plus grand. V. a/, R. 
MAJOR, di. comp. I. masen, macen, 
MASES ,; on, uns. Major, cal. Mayor , 
esp. Mator, port. Maggiore , ital. Plus 
grand , plus considérable , principal. 
Ey. du lat. major, m. 8. Maire, chef, 
aîné, 8. pl. Aïeux , ancètres , grands. 
MAJOR, s. m. (madjer] ; Maggiore 
ital. * esp. Major , cat. port. Mejor, 
officier guerre, qui à ordinairement le 
grade de chef de bataillon et qui est chargé 
du détail d'un régiment, 


TOM. II. 


L, vl. adv. Savamment, 
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On désigne aussi par ce mot le sergent- 


7. en sous-entendant sergent. 


. du lat. major, V. Maj, R. 
MAJORAL , s. m. vl. A Majoral, 


cal. Mayoral, esp. Maioral, port. Supé- 


rieur, principal. V. Maj, R. 

MOJORALS , 8. m. pl. vl. masons. Les 
princes, les anciens , les grands. 

Éty. du lat. majores. V. Maj, R. 

MAJORANA , 5. f. vl. V. Majurana. 

MAJORANSA , 5. f. vl. ions. Mag- 
gioranra, ital. Majorité, plus grande par- 
tie. V. Maj, R. 

MAJORDOME , 5. m. vl. mssonsows. 
Majordom , cat. Moyordomo , esp. Maior- 
— port. Maggiordomo , ital. Major- 

ome. 


Fty. V. Major, R. 

MAJORET , adj. comp. vl. maromer. 
Plus grandelet. 

Éty. Dim. de major. V. Moj, R. 

MAJORIA , s. f. vl. Majoria, cat, Mayo- 
ria, esp. Maggioria et Maggiorià, ilal. 
Maioria, port. Le plus grand nombre, la 
majorité, la plus grande portion ; avantage, 
supériorité. V. Maj, R. 

MAJORITAT , vi. AMaggiorità , ital. 
V. Majouritat. 

MAJORMENT, adv. comp. vl. %- 
MENT, MACERMENT , MAAwenr, Majorment, 
cat. Mayormente, esp. Maiormente, port. 
Maggiomente , ital. Fais: plus 
grandement. 

Ely. de major et de ment. V. Maj, R. 

MAJORAL, adj. I. maomaz. Majoral, 
cat. Moyoral, esp. Moioral , port. Supé- 
rieur, principal; grand. V. Majorals. 

Ely. de major. V. Maj ,R. 

MAJORAMENT , adv. ane. béarn. Par- 
ticulièrement , principalement, 

Ely. de mojora et de ment. V. Maj, R. 

MAJORS , s. m. »I. Ancètres, aleux. 
V. Majorals. 


Éty. du lat, majores. V. aj, R. 

MAJOU, Axril; ane. V. Magi et Maj. R. 
. MAJOUFA , 8. f. (madjoufe), dl. et bas 
lim. masora „ org · Fraise, fruit du fraisier. 
V. Fresa. Fig. et iron. gros bouton sur la 
figure. 

Éty. du celt. mefus ou mefous , m. b. ge- 
lon M. Astruc, nom que ee fruit porte en- 
core dans le pays de Galles. 

MAJOUFIER, s. m. { madjoufié }. Nom 
languedocien du fraisier. v. Fresier. 

MAJOUN , alt. de Maisoun, v. c. m. et 
Mas,R. 

MAJOUR , RA. adj. (madjôur , re). Ma- 
jeur, eure, qui a atteint l'âge porté par les 
lois du pays pour jouir de ses droits et pou- 
voir contracter valablement. 

ë Eur. du lat, major , plus grand. V. Maj, 
ad. 


MAJOURAL, s. m. (madjoursl), dl. Ber- 
ger. V. Pastre el Mai, R. 

MAJOURANA , dl. V. Majurana. 

MAJOURAT , s. m. {ruadjour4 ). Majo- 
rat, ſideicommis uel, # if, perpé- 
tuel, indivisible, en vertu duquel certains 
titres, cerlains biens sont affectés à l'ainé 
d'une famille. 


Eiy. du lat. natu major. V. Mej,R, 
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Cette institution tire son origine des lois 


cg à ce sujet, du temps de la reine 
e 


anne, dans une assemblée des Etals, qui 


se tint en 1505 à Toro, ville située dans le 
royaume de Léon. 


zn France, les dispositions législatives 


relatives aux majorats actuels, datent de 
1808 et de 1817. 


MAJOURAU, s. m. (madjouräon): - 


s0vnazL, maïounanr, couarou. Le premier 
le plus r d'un pays; le chef, le mal- 
tre ; l'alu 

roisse. 


d'une famille ; le coq d'une pa- 


Ely. du lat. major. V. Maj, R. 
à MAJOURAU, dl. Jaune-d'œuf. V. Jauns- 

uou. 

MAJOURAUMENT , adv. vl. béarn. 
Principalement. 

Eu. de majouraw , principal, et de ment. 
V. n 41 R. 


MAJOURLIER , s. m. (madjourié), dl. 
Une grosse poutre, | 

MAJOURITAT , s. f. ( madjourilä ) ; 
Mayoridad , esp. Maioridade, port. Majo- 
ritè, état de celui qui est majeur et qui peut 
jouir en enlier de ses droits. 

Ety. de major. V. Maj, R. ; 

L'âge où la majorité est acquise a varié et 
varie encore, selon les pays. Chez les na- 
tions guerrières, comme les Germains, la 
majorilé commençait des qu'un homme pou- 
vait porter les armes. Les Francs el les 
Bourguignons l'avaient fixée à 15 ans: 
du temps de Charlemagne , les armes étant 
devenues plus pesantes, on ne devint ma- 
jeur qu'à 21 ans. Les Romains fixèrent cette 
époque à 25 ans, et notre code civil à 21 ans. 

La majorité fut établie à 14 ans, en 1730. 

MAJOURS , s. m. pl. (madjours). Nom 

ue les pêcheurs donnent aux mailles des 
filets qui ont à peu près six lignes en carré: 
ils les qualifient de grands majours, quand 
elles en ont sept. 

MAJUSCULA , s. f. (madjuscüle); a 
rA. Majuscula , cat. ital. Mapuscula, 
esp. Maiusculo, port. Majuscule , lettre ca- 
pilale, grande leltre, par opposition à 
minuscule. 

Ely. de major. V. Maj. R. 5 

Maur, . Pour me ajude, m'aide. 


Mak, 3. f. vl. Pour male à pétrir, Voy. 
Matra. 


MAL 


MAL , main, Mau, MALE, MAD, mes, radical 
dérivé du latin malum , mali, mal, mauvais, 
affhetion , N ST pr puis vice, imper- 
ſeclion, douleur ; d'où les sous-radicaux lat. 
maledicere, maudire; malitia, malice; ma- 
lignus, malin. 

De malum , par apoc. mal; d'où : Mal, 
Mal-a, Mala-besti, Mal- ale, Mala-gent, 
Mala-fin, Mal-andra, Malandr-ous, Mul- 
as, -hur, Malhur-ous, Malhurousa- 
ment; etc., et avec les pig a, en, 68: À- 
mal-ar, En-mal-ezir, Es-mal-irar, eic. 

De mal, par le changement de i en r, 
mar; d'où: Mar-aut, Mar- as, et la plu- 
part des mots en mal. 
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De mal, par le changement de l ou u. 
mau, d'où: Mau, Mau- dich, Mau- des- 
piech, eie. 

De malitia, par apoc. et changement du 
t en ce, malici; d'où: Malici, Malici-ous, 
ousa, Maliciousa-ment, Malici-ada, elc. 

De malignus, par apoc. malign :; d'où : 
Malign-a , Maligna-ment, Malign-itat, 
En-malign-at, eic. 

De malign , par la suppr. de g, malin; 
d'où : Malin, Malin-a, Malin-itat, 

De maledicere, par la suppr. de ce et chan- 
gement de {en u: Maudire, ei de maledictus, 
maudich : Mes, v. c. m. 

MAL, 5. m. (mal); u. Male, ital. 
Mal, esp. port, cat. Mal, le contraire du 
bien. V. Mau, comme plus usilé. 

Eiy. du lat. malum, m.s. V. Mal, R. 


De dus male le mal mens den o tos temps traurer. 
De dent mess Le moins mel on doit toujoers chainle. 
Mist, Crois, Alb. 


Cui mal fiat no ti fêe. Prov. vl. 


A qui mal lu fs ne ti fe pas. 
Hist. Crois. Alb. 


Oui mal fai, mal pren. Prov. vl. 


MAL, ALA , adj. vl. Mal, cat. esp. Mäo, 
pee Malo, ital. Mauvais, méchant, terri- 

le, redoutable, intrépide. 

Per mal, vl. méchamment. 

MAL , ad. au. Mal, cat. esp. port. 
Male , ital. Mal: Mau menat, malmené, 
Mau fach, malfait; Mal houneste, mal- 
honnête. 

MAL, vl. Pour mail, maillet. V. Malh. 

MAL, s. m. d. de Bord. Mail, sorte de jeu. 
V. Malh. 

MAL, ALA, adj. dl. Aigre, âpre: Pinai - 
gre mal, du vinaigre fort ; méchant, mau- 
vais. 

Éty. du lat. malum, mauvais. V. Mal, R. 

MAL, s. m. di. et bas lim. Pour maillo- 
che. V. Massa, du lat. malleus. 

MAL, 5. m. dl. Pour martinet, V. Mar- 
tinet. 

Ely. du lat, malleus, marteau. 

MAL-so06e, f. M. (mal-rôuxé) , Sang-de- 
rate, maladie des brebis caractérisée par une 
agitation extraordinaire des flancs, par la 
chaleur de la bouche, par la bave écumeuse 
qui découle de la bouche el des naseaux, et 
qui est souvent sanguinolante , ainsi que les 
excréments , d'où le nom de mal rouge. 

MALA, s. f. Pour malle, coffre. V. Malla. 

MALA. 8. f. vl. Mächoire , dont mais- 
sela , serait un dim. 

MALA, 5. ſ. vi. v. Walla. 

MALA, excl. (male), mana. Ho! V. Ma- 
la-pesia, Mala-restada, etc. et Mal, R. 

MALABERA , A. adv. (malabére), dl. 
Avec peine, en s'incommodant. Sauv. 

Éty. de mala et de bera, pour opera, obra, 
mauvais travail. V. Wal, R. 

MALABESTI, 3. m. (mälebesti). Male- 
het, sorte de hache à marteau, instrument 
de calfat qui sert à pousser l'étoupe dans les 
joints. 

Ely. 7 

MALABESTI , 5, ſ. masasssria, Male- 


MAL 


bèle, mauvaise ou méchante bete; être mé- 
chant, dont il faut se défier ; le moine bourre. 
V. Barban. 

By. . mala, mauvaise ,et de besti. Voy. 


MALABOSSA , s. f. (malahosse }, dl. 
marasousssa. Tumeur pestilentielle, bubon ; 
peste : La malabossa li vengue, la peste Le 
crève. V. Malapesla. 

Éty. de mala et de bossa, tumeur, mau- 
vaise tumeur, bubon pestilentiel : Malus 
bubo. V. Mal, R. 

MALABOUESSA, d. m. alt. de Mala - 
Costa, v. c. m. 

MALA-CARA, 8. f. (mäle-câre), dl. ar- 
ba-. Laide mine, vilaine grimace, 
mauvais accueil. 

by. de mala. mauvaise, et de cara, mine. 
V. Mal et Cara, R. 

MALACAVALISCA , espèce d'exelama- 
tion (malacavalisque). Expression qui sert à 
marquer la répugnance de voir cerlaines 
choses hideuses et dégoûlantes; term. d'Avi- 
gnon. Garc. 

Éty. V. Mal, R. 

MALACORDANZA, 8. f. vl. Brouillerie. 

Éty. de mal et acordansa. V. Mal, R. 

MALADEGEAR, . n. (maladejs), dl. 
Être toujours malade. V. Malandregear. 

Eiy. V. Mal, R. 

MALA DESCLAPATION, interj. (male- 
desclapatie-n). Malédiclion! 

MALADIA , 8. f. (maladie): Avr, 
MALAUDEA. Malaitia, ital. Malatia, cat. Ma- 
ladie, altération notable d'une ou de plu- 
sieurs fonctions de l'économie animale on 
végélale : l'opposé de la santé. 

Éty. du grec uahæxoe (malakos), mou, 
faible, languissant, ou de mal et de adia. 
V. Malaut et Mal, R. 

Altrapar una maladia, Tr. gagner une 
maladie. 

Faire una maladie, avoir, essuyer une 
maladie, et non faire une maladie, comme 
beaucoup de gens, mème du bon ton, ont 
coutume de dire. 


Dans une maladie on distingue : 


LE DÉBUT ou L'INVASION , l'instant où la malulie 
cocenroce 

L'ACCROISSEMENT, le = pendant Lequel Les vm; 
trés prennent pee d'insemmité. 

L'ÉTAT , le plus haut degré ch elle pent parvenir. 

DECLIX , La tersoisasson os be retour à La . 


On distingue les maladies, selon leur 
siége, en: 


EXTERNES , qui afleetent les parties extévbeures, 
ENTERNES , qui mitequent Les organes lr leur. 
LOCALES , celles pui sont barnérs à mme partie. 
GÊNÉRALES , eciles qui s'étendent à toutes. 


Selon la manière dont elles régnent , en: 


SPORADIQUES, qosral elles affectent loulément cœurs qui 
en en alirinte. 

ÉPIDÉMIQUES, lorsqu'elles régment à La fois sur un 
gran bre ideea. 

ENDÉMIQUES , lille sont partienlicres = te 


prss 
COXTAGIEUSES , lorsqu'elles peuvent se comme 
d'en cndividu à l'antre. 
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Selon leur durée , en: 
ÉPHÉMÈRES, qui ne durent qu'us jour en peu de 


pe 
AIGUES , qu pareonrent leurs périodes copidessrnt. 
CHRONIQUES , qui ehen dee et dant lest · 


— 
Relativement à leur gravité, en: 


BÉXIGNES , gd elles de suenwsent ni la vie, ni eule 
e d'aucun wrpane. 

MALIGNES , lorsqu'elles eerent Les joers de sd. es 
danger. „ 
P'ERNICIEUSES, lorsqu'uree wa caractère lasklieux , . 

sum prompéement smortelles. 


Selon leur type, en: 
CONTINUES , quend elles s'égrouvent ane Interrep- 


dium Kent leur vers. 

RÉMITTENTES , celles qui, «ans r d'étre chte. 
éprouvent des diménuttons ce des augmentations e 
dérables 


INTERMITTENTES , celles qui divpersisæt sarsçphdse 
ment, pour reparsitre à des époques plus on malus ré- 
celle. e eme areds. 

PÉRIODIQUES , celles qui e se monilenent qu'à de 
longs intervalles. 


Selon leur nature, en: 


SIMPLES , nd elles règnent sans pets 

COMPLIQUÉES, bursque des on plusinmnt maladies 
marchent à le fuit, 

CRITIQUES on SALUTAIRES , qnend elles terceimemt 
vn guéri ui matre enable. 

MORTELLES , quand elles résistent à tous Les moyens de 
Iran 4. qu'elles termisent la ard, 

INCURABLES . quand les rosneurens de l'art N 
con en cles. 


Selon la manière dont on les gagne , en: 


ACQUISES , lorsque den causes étrangères à moire unge 
misatiun les pee 

INNÉES. quand elles sont nées ee noms, 

HÉRÉDITALRES , lorsgn'ellen sont trenmabses per les 
per 

SIMULÉES , le de me sont ee 

DIRSIMULÉES , celles au eostraire qu'on ebe de cacher, 


MALADIAS DAS-MAGNANS , mazau- 
mas, etc. dl. Les mues des vers à soie. lis en 
subissent six, en comprenant les deux qu'ils 
ont dans le cocon. 2 

MALADICTION, s. f. (maladictie n): 
manantrien, macaorrion. Maldiccio, aue. cat. 
Maledizione, ital. Maldieion, esp, Maldi- 
sûo, port. Maldieio. anc. cat. Malédiction , 
action de maudire, de soubaiter du mal, de 
prononcer qu'il arrivera du mal ; c'est auset 
une imprécalion. 

Éty. du lat. maledictionis, gen. de male- 
dictio, fait de male dicere, dicere malum, 
maudire. V. Mal. R. 3 

MALADIERA , s. . (maladiére). Mala- 
dière. 

Éty. de malade et de iera, réunion de 
malades. V. Mal, R. ; 

On lit daus le règlement donné à la ville 
d'Aix, le 45 avril 1477 : u Que tous les pour- 
ceaux qui se trouveront ladres seront con- 
fisqués à la maladière Saint-Lozare , art. 86. 

MALADIOUS, OUSA, adj. (maladious 8 
onse); Malaticcio, ital. Maladif, malsain, 
valétudinaire, Garc. 


MAL 


MALADISSETA , interl- (maladissèle }. 
Altération de malédiction. V. Juroun. 

MALADIT, ITA, adj. (maladi, ite). Voy. 
Maudit et Mal, R. 

MAL-ADRECH , ECHA, 5. el adj. (mal- 
adrétch, étche): mau-enGauaiaT , DESGAURIAT , 
masaoszr, Maladroit , oite, 75 manque da- 
dresse, V. Desgaubiat, Mal el Reg, R. 

MAL-ADRECHAMENT , odv. (mal- 
adretchaméin } ; mas-aomerament. Maladroi- 
tement, sans adresse. 

Éty. de maladrecha el de ment, d'une ma- 
niere maladroite. V. Mal et Reg, R 

MALADRESSA , 8. f. (maladresse). Ma- 
8 , défaut d'adresse, gaucherie, bévue. 

arc. 

MALADREC, V. Maladrech. 

MALAETS, adj. vl. Air. Maudit, dé- 
testable, malin, V. Maudit et Mal, R. 

MALAFACHA, s. f. (malafatche). Mau- 
vaise mine, figure désagréable. 

dy. de mala et de facha, figure. V. Mal, 


MALAFACHA , s. f. dl. et vl. mazararra. 
masarmra. Malafeta, cat. Malafala , ital. 
Délit, contravention, el proprement, mauvai- 
se action. 

Anar in mala facha, aller à la picorée ou 
en maraude, aller en mauvais lieu. 

Troubal en malafacha, lrouvéou pris en 
flagrant délit. 

nventus in mala facha, basse lat. Saur. 
ty. de mala et de facha, faile, fait, mé- 
fait. V. Mal, R. 

MALAFAITA, 8. f. I. Tort, dommage. 
v. Mal, Maluſachu et Fac, K. 

MALA FAM. 8. f. (male-fan), dl. Morir 
de mala · ſum, mourir de misère, mourir mi- 
sérablement, par famine. Sauv. 

ru. de mala et de fam, faim. V. Mal, 


ad. 

MALAFANANT, s. m. (malafanän). Fai- 
néant, paresseux. V. Marri-fenat el Fenat. 

Éty. de mal et de afanar, s'empresser au 
travail, qui ne s empresse pas, fainéant. V. 
Mal, R 


Rad. 

MALA-FIN , impr. (male- in). Sous-en- 
tendu, ti venga, ce qui répond à puisse lu 
faire mauvaise fin, V. Malapesta el Mal, R. 

MALA-GENT, s. f. (male -dgèin]. Mau- 
vaises gens, mauvaise engeance, mauvaise 
nation. 

Ety. du lat. mala gens. V. Mal, R. 

MALA dE, s. m. vl. Malaggio, ital. Ma- 
ladie. V. Malu dia. 

Éty. de mal et de age. V. Mal, R. 

MALAGUET : 8. m. (malagué). Nom du 

cerisier sauvage, en Languedoc. 
MALAHUR, s m. I. V. Malhur. 
Ety. de mala-hora. V. Mal el Hour, R. 
MALAHURAR , . a. I. Ava. Mal- 
heu er, rendre malheureyx. V. Mal et Hour, 
Rad. 

MALAHURAT , ADA , adj. Kl. Malahui- 
rat. cat. Malbeureux, euse. 

Ety. de mal et de ahurat, Vor. Mal et 
Hour, R. 


ITA , vl. V. Malafacha et Mal, 


3. OA, adj. +1. mazaunos 
Malheureus. V. Malhurous, Mal et Hour, 


Had. 
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MAL-ALA , impr. vl. Maudit soit. 

Eiy. de mal et de aia, qu'il ait mal, que mal 
lui vienne, V. Mal, R. 

 MALAIGNA, 8. f. VI. amn. Maligni- 
té, malice, mal, vice, tare, défaut, V. Malan- 
dra el Mul, R. 

MALAINHA , »I. V. Malaigna. 

MALAIRE, adj. »I. Méchant, de mauvai- 
se miue. 

Eiy. de mal, mauvais, et de aire, air, 
mine. V. Mal. 

MALAIROSAS , 8. f. pl. ( malaïrôses ). 
Nom qu'on donne, en Languedoc, aux roses 
de provins, vatiele du rosa gallica. 

Ely. Ainsi nommées (de provins), dit le 
neveu de M. de Sauv. dans ses Addilions, 
parce qu'un comte de Brie les apporta dans 
ce pays à son retour des Croisades, el ensui- 
te, malairosas, est dil pour mâles roses, par- 
ce qu'elles sont d une couleur lorte el vigou- 
reuse, 

Cette étymologie est contre l'analogie du 
mot qui signifie litteralemeni mauvaises ro- 
ses. V. Ros, k. 2. 

MALAISAT , ADA , adj. (maleïsä , ade); 
matcisar, mancisar, Malugerole, ilal. Malai- 
sé, Ce, qui n'est pas aisé, qui est diflicile à 
faire. 

1 Sr: de mal et de aisat. V. Mal et Ais, 
ad. 


MALALSE , s m. (malaise): mau-avsença, 
nanraana. Malaise, état incommode, déplai- 
sant. 

Éty. de mal ei de aise. V. Mal et Aise, R. 

MAL-AISE, Con). Ava. À peine, avec 
peine, l'opposé d'aisé. V. Ats, K. 

MALAMAR, s. m. (malamä). Sorte de 
poisson. Garc. 

Ely. C'est probablement une alt, de Ma- 
lar mut, v. c. m. 

MALAMEN , adv. vl. AAA. Mala- 
ment, cat. Malamente, esp. ital. Malement, 
méchamment, grièvement, durement. 

Éty. de mala et de men. V. Mal, R. 

MALAMENT, ads. (malaus ein). Par mal- 
heur, fort, beaucoup, étrangement, cruelle- 
ment, toujours dans un sens péjoralif. 

Éty. de mala et de ment, d'une inauvaise 
manière. V. Mal, K. 

M. Maxer, avec plus de raison, dérive ma- 
lament, dans le sens de beaucoup, du grec 
ha (mala), ſort, beaucoup. 

MALAMORT , s. f. (malamor): mara- 
mousar. La Mort, mort violente, mort lragi- 
que; Lète de mort sculptée, que l'on suspend 
aux chapelets. 

Éty. du lat. mala mors. V. Mal et Mort, 


Mourir de malamort, mourir lragiquement 
ou de la main du bourreau, d'où l'impréca- 
tion la malamort ti vengue. 

MALAMOUERT , Alt. de Malamort, 
v. c. m. 

MALAN, s. m. (malän) ; manan. Mauvaise 
sonée, el par extension, disgrâce, malheur, 
trouble, contre-temps, événement fâcheux. 

Éty. du lat. malus annus. V. Mal el An, 


Au bout de cent ans se revelha malan. 
Prov. 


MAL 571 


MAL AN, s. m. i,, rira-ne-maz, Croû” 
te qui survient à la tête des enfants et sur les 
blessures qui tendent à leur guérison. 

MALANAN, s. m. vl. ANA. Malan- 
dante, anc. esp. Malade, malheureux, 

ty. de mal el de anan, pour ananf, qui 
va mal. V. Mal et An, K. 2 

MALANANSA , 8. f. I. masansa. Malun- 
danza, anc esp. Malandanza et Malenan- 
za, ital. Malaise, maladie, chagrin, malbeur, 
tourment. 

Ely. V. le mot précédent, Mal et An, R. 2. 

MALANANT , AN TA, adj. (malanän, 
änte), dg. Malade , qui ne se porte pas Lien. 

Eiy. de mal el de anant, allant mal. V. Mal 
et An, R. 2. 


Ou per alegre le nouyri 
Ou malanant per te gouari. 


Ou alègre pour te nourrir 
Ou malade pour te guérir. 
D'Astros. 


MALANCOLIC, »I. V. Melancoulique. 

MALANCOULILA , V. Melancoulia. 

MALANDRA, s. f. (malänure}. V. Ma- 
randra. 

Éty. du grec uapalvw (marainô}, dessé- 
cher, flétrir, consumer peu à peu. 

MALANDREG „V. Murandregear. 

MALANDRIAR, V. Mulandregear. 

MALANDRIN , s. m. (malandrin). Batl- 
rad de payé, vaurien, lâche, mou. V. Flan- 

rin. 

Fly du grecuxh2x{1{malakia), molesse elde 
ävêpôs (andros), gén. de avno (anèr), homme. 

DRIN,s. m. Était aussi le nom 
qu'on donnait à des brigands qui parurent 
sous Charles-Quint. 

MALANDRIN . s. m. Espèce de poisson 
noir et sale, qui vit dans nos mers. Ach. 

MALANDROUS, adj. V. Marandrous, 
ole. 

MALANDROUS, OUSA, OUA , adj. V. 
Marandrous. 

MALANSA, s. l. v. V. Malanansa, 

MALA PEINA, V. Peina. 

MALA-PERCA, dl. V. a el 

MALA-PERCANTA , dl. Voy. Mala- 
perga. 

MALA-PERGA, excl. (mäle-perguc ): 
MALA FERCA, MALA-FPERCSNTA, MALA-MACA, MAT 
sa-renquesmou, Diautre, peste, vertu bleu, 
verlu non pas de ma vie, eic. 

Éty. Cetle excl. n'est qu'une alt. de Mula- 
pesla, v. c. m. ainsi que Mal et Pest. 

MALA-PERQUESSIOU, di. V. Mula- 
Perga. 

MALAPERT, ERTA, adj. vl. Maladroit, 
oile, mal-appris. 

Éty. de mal et de apertus. V. Aper, R. 

MALA-PESTA , impr. (mäle-pèste) ; ma- 
RA-PRITA, MALA-FEBDA ; MALA-TIG, MALA-FOUI- 
vorn, MALA-rraDITION , maLA-rencantA. Male - 
peste, imprécation qui emporle une sorte 
d'élonnement, 

Mala-pesta qu'es caul’ 

2e la mala-pesta te vengue, que la peste 
le crève. 

Éty. de mala. mauvaise, el de pesta, pes- 
te, V. Mal et Pest, R. 
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MALA-POUISOUN , impréc. Te venga, 
sous-enlendu, puisse-lu être empoisonné. V. 
Mal et Pot, R. l 

MALAPRES, ESSA , adj. (malaprés, 
ésse). Mal-appris, grossier, malhonnéte. 

MAL-APTE, adj. vl. masser. Mal-aple, 
malade. V. Malaut, Malate et Mal d'apt, 
Rad. 

MALAPTIA , s. f. vl. Aera. Malul- 
tia, cat. Malaita, anc. esp. Malattia, ital. 
Maladie. V. Maladia. 

Ety. de mal, de apt et de ia. V. Mal et 
Apt, l 


MALA-RACA, dl. V. Mala-Perga. 

MALA-RESTADA, sorte d'impr. (mâle- 
resläde); mana-nesrana. Tarder longtemps 
d'arriver, (aire le voyage du corbeau : Li fa 
la mala restada, il ne revient plus. C'est 
aussi un soubait que l'on fait pour qu'une 
personne ne revienne pas, Que la mala res- 
tada li fasse. 

Éty. de mala et de restada. V, Mal et 
Rest,R. 

MALARMAT ,5. m. (malarmä); manan- 
nat, roc . Pei-fourcat, à Nice. Malar- 
mat, Peristidion malarmat, Lacép. Trigla 
cataphracta , Lin. poisson de l'ordre des 
Holobranches et de la fam, des Dactylés 
(a doigts}, qu'on trouve communément dans 
Ja Méditerranée. 

Ety. de malarmal, mal armé, parce qu'il 
brise souvent quelqu'une de ses pointes 
contre les rochers, ou de male armalus, mal 
armé, par antiphrase, à cause qu'il a deux 
Er comme deux cornes, V. Mal et Arm, 

ad. 

Sa chair coriace ne le fait point rechercher, 
mais l'art des cuisiniers sait réparer les torts 
de la nature, et ils font un bon ragoût en le 
rôlissant sur le gril. 

MALAS , s. m. (maläs); mamas. On don- 
ne ce nom aux affections hystériques ou hypo- 
chondriaques, Siou attacada dau malas. 
1 de mal et de l'aug. dépr. as. V. Mal, 


MALAS A, expr. adv. (à males), dl. À 
de malas, malicieusement, tout de bon. Voy. 
Espres. 

A malas en deberas, à l'étourdie, comme 
que ce soit, bien ou mal. Douj. 

MAL-A-SABER, . n. et r. (mal- à - sab). 
S'irriter, être fâché, V. Saupre-mau. 

MALAS-GRACIS, 8. f. pl. (mäles-grà- 
* AA -cnaAcis. Mauvaises grâces, dis- 
7 ce, perte de la faveur. V. Mal et Grat, 

ad. 


MALASIR. . a, dg. Maudire. V. Mau- 
dire ei Mal, R. 


De sa bouguo la malasic. 
Astros. 


MALASITAS, s. f. pl. dg. Malédictions. 
V. Mal. R. 
MALAS 


TRE. s. m. »I. luſortune, mal- 
heur, malaise. 
s ri de mal et de astre. V. Mal et Astr, 
ad. 

MALASTAUC , adj. vl. Malastrueh, ane. 
vat. Misérable, malheureux, malotru. 

Éty. de mal et de astrue, malheureux , né 
sous un mauvais astre. V. Mal et Astr. 
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MALASTAUGAMEN , adv. vi. Malbeu- 
reusement, 

Éty. de mal, de astrugaet de ment, d'une 
manière malheureuse. V. Mal et Astr, R. 

MALASTARUGEZA , 8. ſ. vl. Malheur. 

Eiy. de mal et de astrugesa. V. Mal et 
Astr, R. 

MALAT , dl. V. Amalat, 

MALATA, V. Malate. 

MALATAVERNA , 5. f. (maletavèrne), 
dl. Nom de lieu, formé de mala, mauvaise, 
et de la verna. V. Mal. R. 

MALATE, Malalt, cat. V. Malaut. 

MALAUD, aun, adj. d. bas lim. Voy. 
Malaut, Mal et Apt, R. 5 

MALAUDARLA, s. f. vl. Maladrerie. V. 
3 

ty. de mal, de aud apt et de aria, 

v. Mal et dpt, K. dis 5 

MALAUDEIAR, v. n. vl. Etre malade, 
infirme. v. Malautegear, Malandregear, 
Mal et Apt, R. 

MALAUDIA, s. f. d. lim. V. Maladia, 
Mal et Apt, R. 

MALAURAR, »I. V. Malahurar, Mal ei 
Hour, R. 

MALAURAT , adj. vl. Malheureux, qui a 
une mauvaise étoile, 

Eiy. de mal et de aurut. V. Malet Hour, R. 

MALAURAT , adj. vl. Malheureux, ayani 
pour lui de mauvais augures. 

Ety. V. Malet Hour, R. 

MALAURATGE, s. m. vl. Malheur. 

Éty. de mal ei de auratge. Voy. Mal et 
Hour, R. 

MALAURC, ARCA, adj. . Malheureux, 
euse 


Ely. V. Aal et Hour, R. 

MALAURE, adj. vi. Malade, malsain, 
V. Mal et Hour, R. 

MALAUREA, adj. f. I. Mauvaise , mé- 
chante. 

Hy. V. Malet Hour, R. 

MALAUROS, adj. vi. matazcnos, mata- 
ausos. Malbeureux. V. Mal, Malhurous e 
Hour, R. 

MALAUS. adj. xl. Pour malade, V. Ma- 
laut ; on l'a dit aussi pour mala vos, V. Mal 
et Apt, R. 

MALAUSSA , 5. f. (maliousse) ; mazavs- 
nsa. Poudingue, assemblage de petits cail- 
loux roulés et réunis par un ciment commun. 
Gare. 

MALAUSSINA, V. Malaussa. 

MALAUT, AUTA, adj. et s. (malaou, 
acute) : MALAUDA, MAMAUT, AUTA ; MALATE, ATA, 
mataure. Ammalato, ital. Malalt et Malaut, 
cat. Malade, qui ne jouit pas d'une bonne 
santé, qui n'est pas sain, dont les facultés 
sont altérées. 

Eiy. du lat. malalus, qui se trouve en cel- 
le signification dans les gloses anciennes, et 
de la term. gut, at et ada, lil. frappé par le 
mal ; Ienri- Etienne et Nicod. le deriv ent du 
grec na,fjẽ＋malak os), mou, languissant. 
V. Mal ei Apt. R. 

MaLAU TAS, ASSA ,s. (malsouläs, âs- 
se]: wa -, , Auras. Cachectique, 
malingre, qui ne peul recouvrer la santé. 

et de malaut, malade, et de la term, 
dépréciative as, assa. V. Mal et Apt, R. 


MAL 
„Al. Pour malade, V. Malaut, 


MALAUTEGEAR , v n. (malaoutedjà) ; 
Valalla gar, cat. V. Malaudregear. 
— * de malaut el de egear, litt. faire le 
malade. V. Mal et Apt, R. 
Mal et Apt, 


. 3 UTIA , v. Maladia, 
ad. 

MALAUTIERAS ,s. f. pl. (malouliéres), 
dl. Maladrerie, léproserie, maison où hôpital 
destiné autrefois aux malades atteints de la 


pre. 

Éty. v. Mal et Apt, R. 

MALAUTIS, 1484 adj. (malaoulis, is- 
se}, dl. Maladif, valétudinaire, qui est sujet 
àêtre malade, V. Malandrous. 

F Éty. de malaut et de is. Voy. Mal et 

pl, R. 

MALAUTOUS, adj. {maloutôus). V. Ma- 
randrous, Mal et Apt, R. 

MALAVALISCA , expr. de dédain (mala 
valisque). Fi fidonc. 

Eig. de mal et de avalisca, lemps, de ava- 
lir, disparaître. V. Mal, R. 

MALAVAS, nom propre de lieu (malaväs), 
di. Dit par corruption de malaval , qui est 
l'inverse de val mala, mauvaise vallée. 

Ely. v. Mal, R. 

MALAVEC, s. m. »I. Être malade. 
5 de malavee, lemps où l'on est ma- 


MALAUTE 
Mal et Apt, R. 


e. 
Malaver tro à la mort. malade à mourir. 
Éty. de malareg. maladie, V. Mal. R. 
MALAVECHAR , I. V. Walarejar. 
MALAVEG, s. m. (malavèg);: masaverrs, 

vl. Infirmité, maladie, incommodité. 

Sanar los malaveits, guérirles maladies. 

Éty. de mal et de areg, dit probablement 
pour aver. V. Mal, R. 

MALAVEGEAR , . n. (malavedia): ma- 
Lavesan. m. 8. que Malautegear et Malan- 
dregear, v. c. m. languir, trainer. 

Ely. de malareg et de egear. V. Mal, R. 

MALAVEI, V. Malaveig. 

MALAVEIAR, I. V. Mala rejar. 

MALAVEIG , s. f. vl. Mal, infirmité. 

MALAVEJAR, n mALAVEIAS, MALAVE- 
nan. Malavejar, anc. cat. Eire malade, 


languissant. V. Malaulegear. 
MALA v. n. (malaveillà), Gare. 
V. Marandregear. 


MALAVEN TUR A. s. f. d. vaud. Mala - 
ventura, cat. Malheur. 

Fly. de mal, mauvais, ei de arentura. V. 
Mal ei Fen, R. 

MALAVET , s. m. vl. masavers, Inſir - 
mité, maladie. 

Ely. V. Mal, R. 

MALAVIAT , ADA , 8. (malavia, ade). 
Vaurien, débauché,un bandit. 

Ety. du lat. in mala via, qui est dans la 
mauvaise voie. V. Mal et Via, R. 

MALA- vis TA, 5. f. (mäle-viste) : A- 
souvisra, dl. Sort, maléfice, mauvaise œilla- 
de, mauvais coup d'œil qui nuit au succès 
des vers à soie, selon un préjugé répandu 
chez les magnaniers, 

Ely. V. Mal et Vis. R. 

MALAYA, inlerj. (malaye), d. béarn. 
Plut à Dieu. 

MALAYE, conj. d. béarn, Pourvu, pour- 
vu que. 
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MALAYZE, 8s. m. vl. mesarzz. Malaise. 
V. Malaise, Mal ei Ais,R. 
335 vl. Déplaisant, maus- 

e. 

Éty. de Mal, R. et de auxat, qui ose faire 
des — mauvaises. V. Mal. : 

MALAZIT, ma, adj. vl. Maudit, détes- 

table, malin. 

MALAZITA ,5. f. vl. Malédiction, impré- 
cation, maudisson. 

Éty. du lat. maledictio, V. Mal. R. 

MALAZUROS , adv. +]. V. Malauros, 
Malhurous, Mal et Hour, R. 

MAL RA. V. MHuura. 

MALBOULIENSA , s. f. Alt. lang. de 
mauvoulensa. V. Mal et Fol, R. 

MALA-BOUSENA, 5. f. (mäle-bouzè- 
ne), dl. Malheur, malencontre. 

Pourtar mala- bousena, porter malheur. 

ty. de mala, mauvaise, et de bousena, 
rencontre. 

.MALA-BOUVISTA, Alt. lang. de Mala- 

visa, v. c. m. 

MAL-BOUSQUET, s. m. (mal-bousquet}; 
mac-sousquer. Mal bosquet, nom de lieu. 

Ex. de mau. mauvais, el de bousquet, pe- 

tit bois, malus boscus , lat, mau-bosc en 

ancien pr. bois dangereux, bois où Fon court 

des dangers. V. Mal et Bose, R. 

* ALHAMENT , s. m. { malcolia- 
méin), d. bas lim. et impr. conan, Ber. 
Point de côté, pleurèsie. V. Point de coustat 
el Pluresia. 

Éty. de malealhar et de ment. V. Mal et 
Calk, R 

MALCALHAR SE, v. r. (sé malcolia), d. 
bas lim. el impr. ace, Ber. Gagner une 
pleurésie, un point de côté, un refroidisse- 
ment quile provoque. 

Ely. de mal, mauvais, et de calhar, figer, 
parce qu'on suppose que le refroidissement, 
qui donne lieu à la pleurésie , caille ou fait 
cailler, figer, le sang daus la partie malade. 
V. Mal et Calh,R, 

MAL-COMPAZIBLE, s, m. vl. Mal qu'on 
ne peut arréter. 

MAL-COR, s. f. vl. Haine, rancune, mal- 
veillance. V. Mal et Cor. R. 

MAL-DESPIECH, V. Mau-despiech. 

MALDICIO , I. Maldiceiò, cat, V. Ma- 
ladiction, 

MAL-DIG ,vl. ranavias pe inis. Blas- 
phèmes, mauvais propos, médisance, 

Ely. V. Mal et Dire. 

MAL-DIR, . n. vl. Maldér cat. Blas- 
phémer, medire. V. Maudire. 

Ety. du lat. male dicere. V. Malet Dire, R. 

MALDIRE, »I. n, maupinr, Voy. 
Maudire, Mal et Dire, R. 

MALDISORS, V. Maldirors. 

MALDIT, s. m. »I. mauourr, Médisance, 
malédiction. 

Éty. du lat. maledictum, m. 8. V. Mal et 
Dire, R. 

MaLDIVAS, (maldivés); Maldire, ital. 
Maldives, esp. Maldives, les de la Mer- 
d' Oman, dans les Indes Orientales, distri- 
buées en 13 grouppes, et dont le nombre s'é- 
leve à 1,200 environ. 

Ety. du lat. maldira intulo. 
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MALDIZBIRE , adj. vl. marneoon, 
Maldecidor, esp. Maldicitore, ital. Mal- 
dient, cat. Médisant, blasphémateur. 

Ety. du lat. maledictor, m. s. V. Mal et 
Dire, R. 

MALDIZEMEN ,s. m. vil. Malehiment, 
anc. cal. Maldecimiento, esp. Malédiction. 
v. Mal ei Dire, R. 

MALDIZENSSA, 8. f. vl. V. Medisença, 
Mal et Dire, R. 

MALDIZENZA, 8. ſ. vl. V. Medisença. 

MALDIZORS, 8. m. pl. vl. Ons. 
Médisants, qui maudisseni. 

Eiy. du lat. male dicens, m. 8. V. Mal et 
Dire, R. 

MALE , dl. V. Mau et Mal, R. 

MALE , d. bas lim. Pour male. V. Muscle. 

MALEBAR, y. a. (malebà), dl. Emprun- 
2 Empruntar, Malevar, Man et Lev, 
Ra 


MALEBAT, Ana, adj. et p. (malebä, 
ade), dg. Emprunté, ée. V. Man el Lev, R. 

MALEBAYRE, ArnA, adj. (malebäré, 
âïre). Emprunteur, euse. V. Emprunfaire, 
Manet Lev. R. 

Ety. de Malebar, v. e. m. 

MALECH AVER, 8 vl. Halr, 
en vouloir à quelqu'un. V. Mal. . 

MALECIA, 8. f. (malècie), dg. Malice. 
V. Malia et Mal, R. 

MALEDICTIO, I. V. Maladiction. 

MALEFICE, s. m. vl. Malefici, eat. Male- 
ficio, esp. port. ital. Maléfice, méfait. 

Ety. du lat. maleficium, m. s. V. Mal ei 
Fac, R. 

MALEISAT , Gare. V. Malaisat. 

MALEIS-GRACIS , V. Malas-gracis. 

MALEMPARADA, 8. f. di. (maleimpa- 
à Mésaventure. V. Mesavantura et Mal, 
Rad. 
MALENANSA, s. f. vl. Malaise. 

MALENCAYS, s. m. vl. Haine. 

Éty. de melancoulia. 

MALENCOLIA , vi. V. Melancolia. 

MALENCOLIA, vi. V. Melancoulia. 

MALENCOLIC, »I. V. Melancoulique. 
0 MALENCOLIOS, adj. vl. v. Melancou- 

CA 

— „s. m. vl. Méchanceté, 
haine. 

Ely. de melancoulia. 

MALENCONI, adj. »I. mazxrcomos. Mé- 
lancolique, triste, chagrin, V. Melancouli- 

e 


MALENCONIA , vl. V. Melancoulia. 

MALENCONIOS , I. V. Melancoulique, 

MALENCONTRE, V. Malincontre. 

MALENGEIN, s. vl. Malice, méchanceté. 
V. Mal. 

MALENGONIAR, . a. vl. Chagriner, 
altrister. 

MALENVEJAR , v. n. vl. Languir, être 
faible. V. Mal. 

MALEROUS, V. Malhurous. 

MALESQUIS DE, expr. adv. (males- 
quis), dl. De mauvaise grâce, par dépit. 

Eiy. V. Mal, R. 

MALESTA , vi. Il n'est pas séant, il est 
messéant, il ne convient pas. 

Ely. de mal et de Est, N. 
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MALESTAN, adj. vl. Malestante, ital - 
228 inconvenaut, fâcheux, V. Mal et 

st, R. 

MALESTAN, s. m. vl. Inconvénient. 

Ses malestan, sans inconvénient, 

Ely. V. Mal et Eat, R. 

MALESTANSA , 8. f. vi. Malaise, incon- 
venance, mal-être, contre temps, deplaisir. 

Éty. V. Mal et Eil, R. 

MALESTAR, s m. vl. Mal-être, faule, 
mauvaise, manière. V. Mal et Est. 

MAL-ESTRE, s. m. (malèstré) ; mao norme, 
Mal-être, état de langueur, indisposilion va- 
gue, état incommode. 

Éty. de mal et de estre: male esse, lat. v. 
Mal et Est, R. 

MAL-ESTRUC, UGA , 8. et adj. (males- 
tri, igue) ; marouraer, roovrne, pasenreec. 
Malotru , mal-appris , mal- instruit, incivil , 
gauche, maladroit. 

ty. du lat. male instructus, mal instruit: 
le français malotru , vient des mêmes mots. 
V. Mal et Stru, R. 
6 MaLEr, 5. m. (male). Nadèle , poisson. 
arc. 
3 „v. Maleta, cat. esp. V. Mal- 
MALEU, I. V. AManleu. 

MaLEVADA, adj. (moleväde), d. bas lim. 
Qui a la main toujours levée pour frapper. 

Fly. Alt. de manlevada , main levée. V. 
Man et Lev, R. 

MALEVAR ,v.à.{molevä), d. bas lim. 
ion Emprunter, Voy. Empruntar et 
Malevar. dont malebar, n'est qu'une alter. 
V. Manet Lev, R. 

MALEZA , 8. ſ. »I. Malesa, cat. port. Ma- 
lea, esp. Mauvaiseté, maligaité, méchance- 
té, malice, rudesse , rigueur , maladie, souf- 
france. 

Ely. de Wal, R. et de ed. 

MALEZEIR, v. a. vI. AA. Maudire. 
V. Maudire et Mal, R. 

MALEZIR, V. Malezeir. 

A vl. V. Malfailor, Mal ei 

ac, R. 

MALFACTOR, s. m. anc. béarn. Malfai- 
teur. V. Mauſatan, Mal et Fac, R. 

MALFAIT , s. m. »I. Malſet, cat. Malſe- 
cho, anc. esp. Malſeito, port. Malſatto, ilal. 
Méfait, méchanceté. . 

Ely. du lat. malefactum, m. s. V. Mal et 
Fac, R. 

MALFAITOR, 8. m. vl. masracnon, mas 


„rank, matraseoon. Malfaytér, cat, mod. 


Malfeytor, anc. cat. Malfechor , ane. esp. 
Malfeitor, port, Malſattore, ilal. Malfaiteur. 
V. Maufatan. 

Ety. du lat. malefactor , m.s. V. Mal et 
Fac, R. 

MAL-FAR, v. a. dl. et vl. Mal fecer,anc. 
esp. Maltralter, porter préjudice. malfaire. 
a Éty. du lat. malefacere. V. Mal et Fac, 

ad. 


MAL-FARAS, 5. m. (mal-faräs), dl. et g. 
masrascims. Malicieux, qui ne se plait qu'à 
faire du mal, qui ne fait que du mal, malfai- 
teur. V. Mal el Fac,R. 

MALFASEDOR , vl. v. Malfaitor, Mal 
et Fac, R. 

MAL-FASEIRE , s. m. ( mal-fasèire ); 
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mas-rasres, dl. Malicieux, désobligeant , im- 
3 qui se plait à contrarier, V. Mal et 

ac, R. 

MALFAYTOR, vl. v. Maufalan. 

MALFAZEDOR, I. V. Malfaseire. 

MALFAZEIRE , s. m. vl. V. Malfaitor, 
Mal et Fado, I. g 

MALTIE, s. (molſie), dg. Qui a les mains 
engourdies par le froid. V. Got et Mal. 

MALFISAR SE, dg. V. Mesfisar se. 

MALFOUNDIR , di. V. Mourfoundre. 

MALGEING, s. »I. Fraude, tromperie. 
V. Mal. 

MALGINHOS , adj. v]. Maladroit. 

MALGOIRES, el 

MALGORES, s. m. vl. Monnaie de l'an- 
eien comté de Melgueil. 

MALGRAT , I. Malgrat, cat, V. Mau- 
grat. 

MaL nE, d. bas lim. Pour malgré. V. 
Maugrat. 

Ely. Ce mot est français. 

MALH, radical dérivé du latin macula, 
tache, maille. 

De macula, par apoc. el suppression de u. 
macl, et par le changement dec en i. mall et 
malh; d'où: Malh-a, Malh-ar, Malh-at, 
Malh-as, Malh-<ta, Malh-oou, Malh-ot, 
Malhot-a, Molhotar, Malhot-at, Mali-a, 
Mal- iol. Mal oul-iar, Moloul-iat, Maloul- 
fera, Mealha, Meath-al, Mialh-a, Tra-mulh, 
Tra-mal, Entra-malh, Tramalh-ada, Tra- 
mau, A-maillol-ar. 

LI, 2, radical dérivé du latin malleus, 
marleau. 

De malleus, par apoc. mall et malh; d'où: 
Malh, Malh-0, Malh-ar, Malh-au', Malh- 
ol, Malhol-a, Malh-oou, Malhucar, Mal- 
huc-at, Maliug-ar, 

, 8. m. (mäill} ; mar, An, mans, 
mans, mas, Mall, cat. Mazo, esp. Malha, 
port. Maglia, ilal. Mail, masse de bois gar- 
uie de fer pat les deux bouls, munie d'un long, 
manche, servant à pousser une boule de bois 


au 85. de mail. 
. du lat. malleus, marteau, maillet. V. 
Malh, R. 2. 

Malh de calafat, maillet, à l'usage du 
calfal. 

MALH,S m. covunna mar. Mail, espèce 
de jeu. V. le mot précédent. 

Ce jeu élait connu des anciens, le poëte 
Ennius, e parle, 

MALHA, s. ſ. (mäille) : Maglia, ilal. Mal. 
la, esp. cat. Malha, port. Maille, pelil an- 
neau dont plusieurs réunis forment un tissu; 
taches qui ne paraissent sur les plumes du per- 
dreau que lorsqu'il est âgé de plusieurs mois; 
bulles ou yeux de graisse ou d'huile qu'on 
voit sur le bouillon. 

Eiy. du lat. macula , lache, maille, Voy. 
Malh,R,. : 

Cuilhir una mailha, reprendre une maille. 

Augmentation de malhas , acerues, mail - 
les fausses ou surnuméraires que l'on fait en 
passant deux fois dans la meme, pour en aug- 
menter le nombre. 

Malha toumbada ou escourreguda, maille 
échappée; en lerm. de mar. challeau, espèce 
de cordage. 

Malha virada, maille retournée. 

Dérivés : Macha-ferre. 
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MALHA , 8. f. (mäille); Ata. Maille, 
lite monnaie de Billon, qui avait cours sous 
rois de la troisi race ; devenue mon- 
naie de compte, elle vallait la moitié du denier 
tournois el se divisait en deux piles. 

Eiy. d'un raiseau à mailles que celle mon 
naie avait pour empreinte. V. Malh, R. 

À ni soou ni mailha, il a ui sou ni maille, 
ouil n'a de monnaie ni ronde ni carrée, 
parce que les mailles élaient carrées. 

Faira malha bond. arrèler un compte, en 
allouer les articles ; rembourser, dedomtna- 
ger quelqu'un des dépenses qu'il a faites. 

Nai pas malha, je n'en ai point, pas du 
lout, pas le moins du monde. : 

MALHA ,5. f. »I. manna. Maglia, ital. 
Massue, masse d'armes , maillet, gros mar- 
teau. V. Malh et Malh, R. 2. 

Malha-nirra, ride. 

MALHA-CEBA , s. f. -c. Un des 
noms du chèvre-feuille, selon M. Avril, V. 
Maire-siouva, dont malha ceba, west 
qu'une altération. à 

MALHA-NIRVA, 8. . vl. Ph, ride. 

Ely. du lat. malus nervus. 

MALHAR , v. n. (mailla), dl. Mailler, au 
jeu de quilles. V. Labourar et Math, R. 

MALHAR, v. a. (mailla ou malhà),d. 
has lim. et impr. Au. Fouler, en parlant 
des draps, V. Parar; fendre, en parlant du 
bois. V. Espeçar et Chapar, 

Ety. de malh, mailloche, maillet, et de ar. 
V. Malh, R. 2. 

MALHAR , v. a. d. bas lim. Commeltre 
des tourons pour faire des cordes, V. En- 
courdar et Math, R. 

MALHAN, »I. Baltre avec le marteau. V. 
Mallear. . 

MAL HAR, v. a. (mailla). Mailler, couvrir 
d'un Lissu de mailles. 

* de malha et de ar, mettre des mailles, 
V. Malh, R. 


MALHAR SE , v. r. Se mailler, on le dit 
des perdreaux qui se maillent, c'est-à-dire, 
dont ſes alles et l'estomac se mouchètent. 

MALHAS, 5.f. pl. (mäilles). Mailles, ou- 
verlures que laissent entre eux les filets qui 
composent le réseau d'un filet, V. Malh, R. 

Un nomme jambe de la maille, le fil qui 
forme l'un des côtés, 

MALHAT. ADA. adj. et p. (mailla, ade). 
Maillé, ée, couvert d'une côte de maille, en 

arlant des perdreaux, ceux chez qui les mail- 
les sont marquées. V. Math, R. E 

MALHAT ,8 m. (mailla), et impr. Alia, 
d. bas lim. Tas de gerbes dans la grange. 

MALHAU, s. m. (maillaôu), dl. m. s. que 
malhoou et plantier. V. Malh, R. 2. 

Mal. HERBA. s. . (mal-hèrbe), Nom 

u'on donne à deux plantes différentes, à la 

ntelaire ou mal-herbe, V. Herba-deis- 

rascas; et au daphné tarton raire. V. Trin- 
tanela. 

Ely. Mal-herba, signifie mauvaise herbe. 
V. Mal ei Herb, R. 

A Nismes, on donne aussi le nom de mal- 
herbe au bouillon blanc. V. Boulhoun blanc. 

MALHEROUSAMENT, ad. I. V. Mal- 
hurousament, Mal el Hour. R. 

MALHET , s. m. I. Maillet, dim, de 
malha, massue. V. Malk, R. 2. 

MALHETA, 8. f. { maillèle }; maspra, 
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COURENETA, MAILLETA, MALIETA, MOUSCLETA. 
Porte, anneau dans lequel le crochet de l'a- 
graſſe passe, dim. de malha. 

Ely. Dim. de malha, anneau. V. Malk, R. 

Crouchet st malheta, Trad. agraſſe et por- 
te, el non crochet el maillette, comme la plu- 
part disent. 

MALHETAS, 8. f. pl. 3 MATET- 
vas. Petites bulles ou perles de graisse qui 
se forment à la surface du bouillon, bouillon 
perlé. Gare. 

MALHOC , vl. V. Mallioc. 

MALHOL , et 

MALHOLA, Pour crosselle, V. Malhoou:; 
pour maillot. V. Malhot. 

MALHOOU, Pour bande d'un enfant zu 
maillot. V. Malhotet Malh, R. 

MALHOOU, s. m. (mailloou): maroov, 
nen, MALHOL , M4 „ MALMAG ,PLAR— 
mien, ramansenr. Crosselle, avantiu, sarment 
de signe qu'on plante dans les tranchées ou 
effondrèes. . 

On donne aussi ce nom à un cep enlier 
quand il est jeune. 


Mente choque mana fai de vis à Plen bre. 


Éty. du lat malleolus, marteau, parce que 
le vieux bois qu'on a laissé au boul de la sou- 
che, re le un peu à un marteau. Voy. 
Malh, R. 2 

MALHOOU EMBARBAT, 8. m. Sr. 
Crossette, sautelle, sarment que l'on trans- 
plante, ayant déjà des racines. 

Eiy. de embarbat, qui a de la barbe, de la 
racine. . 

MALHORGAS, nom de lieu, vl. o- 
aa. Majorque. 

MALRHO T. s. m. (mailleäu); marrot, A= 
non, MALMOUR ; MALMOUET ; MALROUER en 
provenca}, la bande dont on enveloppe l'en- 
fant, en français, le maillot, couches ; langes 
et bande qui servent aux enfants à la mamelle. 
v. Faissa et Pedas. 

Éty. du grec mäkhos (mallos), tresse de 
laine, ou de malha, parce que les tours du 
maillot, en se croisaul, forment comme des 
mailles. V. Malh, R. : 

MALHOTA, s. f. (maillote). Maillote, 
contribution onéreuse, surtaxe , exaclion, 
concussion. Gare, . 

MALHOTAT , ADA , sdj et p. (maillou- 
ta, ade): amMmAROUTAT, MALOULIAT, aillot- 
té, ée. V. Malh, R. 

MALHOUN, Gare. V. Afalhot. 

MALHOUNESTAMENT, sdv. {malhou- 
neslaméin}. Malhonnètement, d'une manière 


malhonnète, . 

MALHOUNESTE, ESTA, ad). (malhou - 
èsté, èste). Malhonnète. 

MALHOUNESTETAT, s. f. (malhones- 
tctà}. Malhonnéteté, manque de bienséance, 
d'égard, de politesse. . 

MALHUCAR, v. a. (mailluca), dl. - 
cas, mouan. Rouer un criminel. V. Roum- 
pre et Malh, R. 2. 

MALHUCAT, ADA, adj. et p. vi. Meur- 
tri, ie. V. Malh, R. 2. 

MALHUR, s m.(malür}; ovrcson, Na- 
PESCONTRE , DELANME ; MALNURT y MALEURANSA . 
Malheur, infortune, désastre, accident fà- 
cheux, mauvaise fortune qui poursuit quel- 
qu'un, | 


MAL 
Êty. du lat. mala hora. V. Mal el Hour, 
Rad 


MALHURANSA , 8. f. (maluränse). Voy. 


Malhur. : 

MALHUROUS, OUSA , adj. (malburôos, 
use); matesoes. Malheureux, euse, qui est 
dans une situation fâcheuse , affligeante, qui 
cause, qui produit, qui amène le malheur; 
qui a des suites fâcheuses, sinistre de mau- 
vais augure. 

Éty. de malhur et de ous, qui est de la 
nature du malheur, V. Mal el Hour, R. 

MALHUROUS, OUSA , 8. Malheureux, 
euse, indigent, méchant, fourbe, homme sans 
mœurs el sans pudeur; on le dit également 
des fermes. 

MALHUROUSAMENT, adv.(malhurou- 
saméin). Malheureusement, par malheur. 

Ely. de malhurousa et de ment, d'une ma- 
nière malheureuse. V. Mal et Hour. R. 

MALHURT , dg. Alt. de Malhur, v. c. m. 
Mal ei Hour, R. g 

MALHUT , s m. (maillu), dg. Jasm. Mail- 
let. marteau. 

MALIA , 8. f. vl. Monnaie. V. Malha et 
Malk, R. 

MALIBOULENCA , dl. V. Mauroulen- 
ça, Mal et Fol, R. 

MALICA , 5. f. {malice ); manier, na- 
ena, ade, Wants. Malizia, ital. Mali- 
cia, esp. port. cal. Malice, inclinalion à 
nuire adroitement et finiment ; colère. 

Ety. du lat. malitia. V. Mal, R. 

Mi ſaguer pas venir la maliça , ne me 
faites pas meltre en colère. 

Ai una malica, j'ai une colère. 

MALICANA , (malicane). V. Maliça 

MALICI, V. Maliça. 

MALICI , V. Malia. 

MALICIA , »I. V. Maliça, 

MALICIADA , 8. f. (maliciade]: A g- 
r- vu. Temps froid et pluvieux, con- 
traire à ſa saison, Gare. 

MALICIADA, s. f. (maliciade), dl. Ma- 
lice, mulinerie , quinle ; fig. Giboulée de 
mars: Malia de temps. 

Éty. V. Mal, R. 

MALICIAR SE, v. r. (sé malicia). Se 
rendre, devenir malicieux. Gare. 

MALICIOS , vl. Malicios , cat. V. Mali- 
cious. 

MALICIOSAMEN , vl. Maliciosament, 
cat. V. Maliciousament. 

MALICIOUS, OUSA, adj. (malicious, 
Guse): ain, mamenous, vemnous. Mali - 
cios , cat. Malisioso , ilal. Malicioso, esp. 
port. Malicieux , euse, qui est enclin à faire 
des malices, qui est méchant, plein de ma- 
lice ; colérique. 

Ely. du lat. malitiosus, m. 8. ou de ma- 
lici ei de ous, qui esl de la nature de la ma- 
ce. V. Mal, R. 

Malicious amEN T. adv. (maliciou- 
samèin]; samenovsamxnr. Malis iosamenſe, 
ital. Maliciosamente, esp. port. Maliciosa- 
ment, cat. Malicieusement, avec malice. 

Éty. de maliciousa et de ment, d'une ma- 
nière malicieuse. V. Mal, R. 

MALICONA , odj. f. (malicone); anna, 
di, ue. Pouma malicona , pomme 
sauvage , pomme des bois, d'un goût âpre 
el acer 
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Éty. du lat. malum , mali. V. Mel, R. 

MALIDAT' , ADA , adj. et p. vl. Irrité, 
be. V. Mal, R. 

MALIGANÇA . V. Manigança. 

MALIGE , 8. ſ. vl. Malaise, incommo- 
* . infirmité. 

ty. de la basse lat. malignare , èlre in- 
firme. V. Mal, R. N 

MALIGNA , 8. f. anc. béarn. S'en fos- 
san fugits per malignä et evitd punition. 
Fors et Cost. de Béarn. V. Mal. R. 

MALIGNAMENT , adv. (malignaméin) ; 
maucnames, Malignament , cat. Maligna- 
mente, ital. esp. port. Malignement, avec 
malignilé, ame malici. 

Éty, de maligna et de ment, d'une ma- 
nière maligne. V. Mal, R. 

MALIGNE , adj. vi. mauons. Maligne. 
cat. Maligno, esp. port. ital. Pervers, ma- 
lin, méchant, hardi, téméraire, malfaisant. 
a 55 du lat. malignus. V. Malin et Mal, 


MALIGNITAT , s. f. (maliguita): ma- 
umrrar. Malignitat, cat. Malignidad , esp. 
Malignidade, port. Malignità , ital. Mali- 
gnité, inclination à faire, à dire, à penser 
du mal dans les choses de qualité nuisible. 

Ely. du lat. malignitatis, gén. de mali- 
gnitas. V. Mal, R. 

MALIN , INA , adj. (malin , ine); Mali- 
gno, ilal esp. port. Maligne, na, cat. Ma- 
lin, igne, qui 3 plaisir à faire ou à dire 
du mal; nuisible , en parlant des choses 
inanimées. 

Éty. du lat, malignus, formé de male 
genilus. V. Mal, R. 

MalLiNA. 8. I. (maline). Maline, espèce 
de dentelle fine, qu'on fabrique à Malines, 
en Belgique. 

MALINANT , s. m. d. vaud. Méchant, 


Yo ac en odi la gleisa de li malignant, 
J'ai en haine l'église des méchants. 
Catéchisme. 


Éty. v. Mal, R. 
MALINAS , s. f. (molines), d. lim. 
Culotte. V. Brayas. 

MALINCONI , 8. f. (malinconi) et 

MALINCONTRE, V. Maurescontre. 

MALINCOULIA , 8. f. ( malincoulie }. 

Allérations de Melancoulia, v. e. m. 

MAL-INGERT , adj. (mal-indgèr), dl. 

Mal-mis, malpropre, mal-bâti, en désor- 
dre. V. Mal. 
MALINGOUGNA , s. f. dl. V. Melan- 
coulia. . 

MALINGRE , INGRA , adj. (malingrè, 
ingre]; i Mingherlino , ital. Malin- 
gre, faible de constitution, chélif. 

Éty. V. Mal, N. 

MALINNTrAT, dl. V. Malignitat. 

MALIOL, 5. m. (moliél}, d. bas lim. 

Couches , langes, bandes d'un enfant au 
maillot. V. Malhot et Malh, R. 

Les noms des différentes pièces qui com- 
osent un maillot, sont en bas limousin : 
ou balassoun, la balingea, lou ichamin- 

zoun, lou bourrassoun et las meloulieras. 

MALISSA , I. V. Maliga. 

MALIUGAR , v. a. (e dl. Rouer, 

ou rompre un criminel. V. Malh, R. 2. 
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MALLA , vI. Pour maille, V. Malha. 

MALLA, s. f. imäle}; Mala, port. esp. 
Malle, espèce de coffre dont le couvercle est 
arrondi, et qu'on recouvre d'une peau de 
sanglier ou autre, servant particuli nt 
aux xoyageurs. 

Ely. du grec nahe (mallös), toison, 

rce qu'on les en recouvrait, ou selon 

uet, du bas breton mal, m. s. 


Dans une malle on nomme : 


CANTONNIÈRES, les morcenar de fer blanc on noir 2 * 
lesquels an Sortifie l'es seinblage. 

ÉQUERRES , Les morceaux de même matière , ayant la 
forme dene équerre servant an tiene mange. 

FUT-D'UNE-MALLE , le rene 

PORTANT , % h en Core Tunes té aux odtés deu 
wales, servant à les porter, 

ROSETTES, les petite clous jaunes où blamcs dont on ame 
Les salon, 


On donne le nom de malletier, bahutier 
et coffrelier, aux ouvriers qui font les malles 
et les coffres. 

Dérivés : Mall-eta, Mall- ier. 

MALLAR , »I. V. Mallear. 

. MALLEABLE, ABLA , adi. Malleabile, 
ital. Malleavel, port, Maliéable, qui peut 
s'étendre sous ke marteau. V. Malk, R. 2. 


Art de far veyre malleable, vl. 


MALLEAR , v. 3. »I. masnan, mattan. 
Marteler, battre, 


à Aar. du lat. malleare, m. 8. V. Malh, 
MALLEAT , ADA , adj. et p. vl. Battu, 


MALLEO, nom po vl. Mauléon. 
MALLETA, 8. f. (maléte); Maleta , eat. 
esp. Mallette, petite malle. 

Ely. de malla et eta, dim. 

MALLEVAR . v. a. vl. Confier, caution- 
ner. V. Man et Lev, R. 

MALLIER, s. m. Mallier, ehe val de posle 
destiné à porter la malle des lettres, ou celui 
du postillon qui court la poste; celui qu'on 
met entre les brancards. V. Limounier. 

Ely. de malla el de ier, qui porte la malle. 

MALLIER , s. m. (malie). Mallier, bahu- 
tier el coffrelier , arlisan qui fait des malles 
el des coffres. 

Ely. de malla et de ier. 

MALLIOC, s. m. vl. macmoc. Mauvaise 
place, mauvais lieu. 

Ely. de mal et de lioc. V. Lioc, R. 

MALLON, s. m. vl. Brique. 

MALL-PUBLIC, s. m. vl. Audience. 

MAL-M'AGACHA, dl. V. Mau · m'a- 
gacha. 

MALME, sl. II où elle malmène, mal- 
traite. 

MALMEIRE , 8s. m. vl. Déméritant, bla- 
mable , qui mérite l'improbation, qui paye, 
qui récompense mal. V. Merit, R. 

MALMENAR, v. a. et r. vI. Malmenar, 
anc. cat. Malmenare, ital. Maltraiter : Se 
malmenar vas alcum, se mal conduire, se 
mal comporter envers quelqu'un ; répriman- 
der, tourmenter, mal conduire. 

Fay. de mal el de menar, V. Men, R. 

MALMENET , adj. et p. vl. Mal conduit, 
révolté, V. Men, R. 
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MALMERENS , adj. vl. massmert , u- 
manzxs. Déméritant, coupable, V. Mal et 


Merit, R. 

MALMERIR , v. n. vl. Démériler , ne pas 
mériter, mal mériter. V. Mal et Merit, R. 

MALMES, ESSA, adj. et p. vl. Mal- 
mené, maltraité. V. Maumenat, Mal et 
Merit, R. 

MALMESCLAR , v. a. vl. Compromet- 
tre, re r, brouiller, confondre, calom- 
nier. V. Mal et Mescl, R. 

MALMESCLIU , adj. »I. marwescrieus , 
mazmsscuen, Calomniateur, brouillon, agi- 
tateur, V. Mescl, R. 

MALMETRE, v. à. l. manwerne. Mal- 
metrer, cal. Malmeter, anc. esp. Malmetiere, 
ital. Imposer, déplacer, déranger, maltraiter, 
malmener ; assigner. 

Ely. V. Mal ei Mettre, R. 

MALMIER , vI. Il ou elle ne mérile pas. 

MALMIRENS , vi. V. Malmerens. 

MALMIRENT , adj. vl. Demeritant. V. 
Malmerens, Mal et Merit. , 

MALMUDAT , adj. vl. De mauvaise es- 
pèce. V. Mal et Mut, R. 

MALMUT , s. m. vl. Mameluk. 

MALOU, 3. m. (malou), dl. Malice, 
malignité. V. Maliça et Mal, R. 

MALOU, s. m. dl. L'âpreté de certains 
fruits. V. Mal, R. 

MALOUILHADA, s. f. (malouilläde), dl.? 


Marte i bon malle quasqes vieille dennade , 
Ou quanque evuguioulas dene la malourllodo ? 
Borgoing. 


MALOULIAR , ». a. (maloulia), d. bas 
3 Emmaillolter. V. Malhoutar et Malh, 

ad. 

MALOULIAT, ADA, {moloulià, ade), 
5 * Emmaillotié,ée, V. Malhoutat et 
Malh, R. 

MALOULIERA, 8. f. pl. (molouliére, 
icres) ; mazourrenas. Maillot, bandes. Voy. 
Faissa, Malhot et Malh, R. 

MALOUMBRINA , 8. f. (maloumbrine). 
Réflexion des rayons du soleil par un miroir 
ou un corps métallique poli, sur les yeux, 
qui est insupportable. Garc. 

MALOUN, s. m. (maloun); mamoux. Dim. 
de mal, pelit mal. V. Mal, R. 

MALOUN, s. m. (maldun); maoun, 
mann, MAOU, PASIMENT ; CAIREL , CA! . 
Carreau de terre cuite servant à paver ou 
à carreler. 

Eiy. du celt. malon, m. 8. ou de la basse 
lat. matonus, par apoc. malon, malon, 
le changement du i en, ou peut-être du 
grec <èmxhoey (rochmalon) , petite pierre, 
caillou, galet, en supprimant 287. 

Dérivés : Maloun- agi, Maloun-aire : 
Maloun-ar , Maloun-at, Des-malounar , 
Des-malounat. 

Le mol malon, n'est pas français, quoique 
beaucoup de gens l’emploient comme tel : 
c'est carreau qui en est lo véritable équi- 
valant, car moellon ne désigne qu un frag- 
ment de pierre plus ou moins gros. 

MALOUNAGI, s. m. (malounadgi): 
ne, maounacs. Carrelage fait avec 
malouns ou carreaux de lerre cuile ; prix du 
ca e. 

Éty. de maloun et de agi. 


MAI. 


Malonnage , n'est pas plus français que 
malon , c'est carrelage qu'il faut dire. 

MALOUNAIRE , 5. m. ( malounañré ). 
Carreleur , celui qui carrèle le sol d’un ap- 
partement , d'un corridor , etc. avec des car- 
reaux de terre cuile. 

Éty. de maloun et de aire. 

MALOUNAR , v. a. (malounâ) ; maoc- 
nan, MANOUNANR , FASIMENTAR , CARRELAR . Car- 
reler , paver avec des carreaux de lerre cuite, 
et non malonner. 

Éty. de maloun et de ar. 

MALOUNAT , ADA, adj. et p. (ma- 
3 „ âde) ; era, car. Car- 

* 


Les outils du earreleur sont : 


LFS CRIBLES , V. Crureou. 

LES RÈGLES , v. A. ga. 

LA TRUELLE , v. Tibla. 

LE NIVEAU , v. Neu 

LA LIGNE, v. Courdrou. 

L'AUGE , V. Gamais. 

LA PELLE, V. Paula. 

LE DÉCEINTROIR , espèce de artes points d'un 
cdte et tranchant de l'autre dent le carreleur se sert 
pour préparer l'aire où II doit poser le carreau. 


On du: 


DÉCROTTER , dier avec la truelle le plâtre où le mortier 
de demous , on à cdté des ea carreaux avant que de 


les poser. 

GOBINEAU , petite partie d'en cerrese que l'os rappor- 
te dans les angles vides que les carreaux entiers len- 
sent le eg des mars. 


MALOUNIERA , s. f. (malouniére). Bri- 
quetlerie , fabrique de carreaux, de briques , 
ele. 

Éty. de maloun el de iera. 

MALOUR, 8. f. (molour), d. bas lim. 
Intensité , force, violence du mal. 

ty. de mal et de our, mal : Malus dolor , 
mauvaise douleur. 

MALPARLIER, s. m. vl. Malparlant. 

Éty. de mal et de parl. 

MALRAZONAT , adj. et p. vI. magmazo- 
marz. Blamè, brocardé, 

Éty. de mal et de Rason, R. 

MALSABENSA , s. f. »I. Mauvais gré. 

MAL-SALSO, s. m. (mal-silso). Nom 
qu'on donne, à Nice, à une maladie érup- 
uve qui a la plus grande analogie avec les 
dartres. 

Éty. On croit que cette éruption est pro- 
duite par des sels qui sortent par toute Ta- 
bilude du corps. 

MALTA ,ordre de (malte). Ordre de 
Malte, ordre religieux et militaire dont le 
dernier siège était à Malte, d'où son nom. 

Des marchands d'Amalsi, au royaume de 
Naples, environ l'an 1018, bâtirent à Jéru- 
salem, une église du rit latin, qui fut appe- 
ée Sainte-Marie-la-Latine ; ils y fon U 
aussi un monastère de religieux de l'ordre 
de Saint-Benoît, r recevoir les Pélerins, 
el ensuite un hôpital tout près de ce monas- 
tere pour y avoir soin des malades, sous la 
direction d'un maltre ou recteur. On y fonda 
également une chapelle en l'honneur de 
saint Jean-Baptiste; Gérard, du Martigues, 
en fut le premier directeur en 1099. Les 
hospilaliers se séparèrent de l'abbé et 


MAL 


En 1 ils s'établirent dans l'ile de 
Malte, et c'est depuis cette époque qu'ils en 
portèrent le titre. Bonaparte s'en étant em- 
paré en 1799 l'ordre cessa d'exister. 

MALTAG, part. (mal-lag), dl. Mal- 
trailè; outragé. 

Ely. V. Mal et Tact,R. 

MaL- TALENT, V. Mau talent. 

MALTAT , 8. f. vl. maurarz. Malice, mé. 
chancetè. V. Mal, R. 

MALTOTA , 8. f. (maltote); masrora. 
Maltôte, exaction, fourberie, perception 
d'un droit qui n'est pas dû. 

Eiy. du lat, malatolta, de mals tollere. 
Lever injustement, ce mot de maltote fut 
employé pour la première fois sous Philippe- 
le-Bel , vers 1293, au sujet d'un impôt qu'on 
leva à Rouen. sur les denrées. 

MALTOTIER, s. m. (mallontié}, et 
impr. mairourien. Mallôtier, celui qui exige 
des droits qui ne sont point dus. 

ET de mallota et de ier, qui fait la mal- 
tôte. 

MALTRA, nom de femme. V. Wartra. 

Maltra l'innocento, est le titre d'un joli 
pelit poëme de M. Jasmin. 

MALTRACT, I. V. Maltrag. 

MALTRACTAR , I. Maltratar, esp. 
Maltractar, cat. Maltraiter. V. Mautratar, 
Mal el Tra, R 

MALTRAG, s. m. vI. nr, Nara. 
maivmascr. Maliracle, cat. Maltrato, esp. 
Maltratto, ital. Mauvais traitement, peine, 
souffrance. V. Mal et Tra, R. 

MALTRAICT, I. V. Maltrag. 

MALTRAIRE , s. m. vl. Mauvais traite- 
ment. V. Mal et Tra, R. 

MALTRAIRE, v. a. et n. vl. Maltraiter; 
souffrir , peiner ; avoir du mal, fatiguer. 

Éty. de mal et de traire, se mal, trainer, 
aller avec peine. V. Mal ei Tra, R. 

MALTRAIT , Malheur, mauvais traite - 
ment, mauvaise reception. V. Mal et Tra, 
Rad. 


Ni fier maltrait sobriers, 
Aimeri de Belmont. 


MALTRAT , s. m. vl. Malheur. V. Mal, 
et Tra, R. 

MALTRAZEN, 18 prés. vl. Souſſrant. 
Voy. Mal et Tra, R. 

MALTREITO, s. m. vl. Mauvais traile. 
ment. V. Maltrait, Mal et Tra, R. 

MALTRETA, nom de femme (maltrète), 
dg. Jeune ou petite Marthe. V. Marta. 

MALUC ,5. m. (malü); masvc, maiv, On 
donne particulièrement ce nom à l'éminence 
que forment les os des iles dans les bêtes de 
somme el les bœufs ; et quelquefois aussi à 


MAL 


celle que présente l'omoplate ou os de l'é- 
paule ; maladie du cheval : déhanché. Garc. 
Dérivés : Marue, Amaluc, Amalugar , 
Amalugat, Desmalugadura, Desmalugar , 
Desmalugat, 
MALUROUX , V. Malhurous. 
MaLVA, s. f. vl. a. Malvæ, cat. 
esp. ital. Mauve. V. Maura. 


La malva postema madura. 
Brev. d amor. 


MaLVA-BLANdA, s. f. dg. Guimauve. 
V. Guimauva. 

MALVADA , adj. . vl. Malvada, eat. esp. 
* Maulvagia , ital. Mauvaise, V. Malvais. 


Éty. de l'espagnol. malvado, da, mauvais, 
méchant. 8 


MALVADAMENT , ad. marvarzamen , 
MALVATEAMEN, MALVAISAMEN, Malvadament , 
cat, Malvadamente , esp. port. Malvagia- 
mente, ital. Méchamment. V. Mat, R. 

MALVADESA , 8. f. vl. masvesrura. Ma- 
lice, méchanceté, V. Mal, R. 

MALVAIS, adj. vl. maivas, erz, 
maivacr. Malvad, cat. Malvado, esp. port. 
Malvaggio, ital. Mauvais, injuste, méchant, 
scélérat , lâche , poltron. 

Éty. de mal et de razer, aller mal; ou du 
Jet. maleficus. V. Mal, R. 

MALVAIZAMEN , vi. V. Malvadament. 

MALVALENSA,s, f. vl. Malveillance. 

Ety. V. Mal et Fal, R. 

MALVAS , vi. V. Malvais. 

MALVASIA-CAUSA , 5. f. ( malvasie- 
caouse). Procès injuste. V. Mal, R. 

MALVAST, adj. vi. Méchant. V. Malrat 
et Mal, R. 

MALVASTAT, 8. f. „I. V. Malvestat. 

MALVAT, »I. V. Malratz. 

MALVATZ, V. Malvais. 

MALVAYS . I. V. Malvatr, 

MALVENTOIRA , 8. f. vi. Mésaventure, 
V. Mal et Ven, R. 

MALVERSAR , v. n. (malversa); e- 
vassan. Malverser, se conduire mal, se com- 
porter mal dans un emploi, en faisant des 
profits illicites, V. Mal et Vert, R. 

MALVERSATION , s. f. (malversalie-n). 
Malversation, faute grave commise dans 
l'exercice d'une commission et dans un ma- 
niement de deniers. V Mal et Vert, R. 

MALVESIA , s. f. (malvesie) ; manvesia. 
Malvasia, cat. esp. port. Malvagia , ital. 
Malvoisie, vin doux de l'ile de Scio, que l’on 
imite très-bien à Aubagne. 

Éty.de Malvoisie, lle et ville de la Grèce, où 
le raisin qui donne ce vin est abondant. 

MALVESTAT , s. f. I. marvasrar, mai - 
. Malvestat, ane. cat. Malvagita, ital. 
Malice, méchanceté : Passions de malvestat, 
Passions honteuses, lâcheté, ignominie. 

Ety. du lat. maleficium , malefactum, V. 
Mal, R. 

MALVESTUTA, 8. f. „I. Méchanceté. 
V. Malvadesa et Mal, R. 

MALVEZA DAMEN, adv. vl. Mecham- 
mont. V. Mal, R. 

MALVEZIAR , v. a. vl. Mal conseiller. 

MALVEZIAT, ADA , adj. vl. marvenarz, 
Maladroit, oite. V. Mal, R. 


TOM. II. 


MAL 

MALVE, s. f. vl. Malvi, cat, Matvavisco, 
esp. ital. Nom ancien de la guimauve, Voy. 
Guimauva, 

Ety. du lat. malva. 

MALVIC, s. m. (malbic). Un des noms 
de la guimouve, à Toulouse, V. Althea et 
Guimauva. 

MALVIZD, s. f. vl. Corruption, iniquité. 
V. Mal. R. 

MALVIZIAR , v. a. vl, Corrompre, in- 
duire à mal. V. Mal, R. 

MALVOISIO, s. m. (malvoisie) ; mawne- 
sua, mavxsia. Malvasia, cat. Nom nismois 
d'un raisin blanc hâtif, à grains médiocres , 
ronds et très-serrés ; vin muscat cuit. 

MALVOLEDOR , s. m. vl. Malveillant, 
ennemi. V. Vol, R. 

MALVOLENSA , s. f. Malvolensa , cat. 
V. Mauvoulensa, Mal et Vol, R. 

MALVOLENT, adj. vl. marvoses. Mal- 
volent, anc. cat. Maiveillant , ennemi, 

Éty. de mat et Fol, R. ou du lat. male- 
volentis, gén. de malevolens, m. 8. 

MALVOLGUT, UDA, adj. et p. vl. 
masvoicurz. Malvoulu, ue. V. Mauvougut, 
Mal et Fol, R. 


MAM, r, radical pris du latin ma- 
milla, diminutif de mamma, petite mamelle, 
et dérivé du grec päuyua (mamma), mamelle, 
mère. 

De mamma, mère, mamelle, par apoc. 
mam; d'où : Mam-a, Des-mam- ar, Des- 
mam-at. Mam - ela, Dei - mum - aire, Des- 
mamad-uras. 

De mamilla , par apoc. et changement de 
i en e, mamel; d'où : Mamel-a, Mamel- 
ieras, Mamel-oun, Mameou. 

MAMA , 5. f. (mâme). Terme enfentin qui 
équivaut à mère et à maman. 

Ety. Les mots mama et papa, sont les 
premiers sons articulés que les enfants pro- 
noncent, aussi ont-ils été adoptés dans pres- 
que toutes les langues pour désigner le père 
et la mère, V. Mam, R. 


Mère se dit : 


Em, en hébreu; Emma, en chaldéen : 
Ema, en syriaque ; Mamma, en grec ; 
Mamma, en ital. et en lat. Mama, en es- 
patzuol et en catalan; Mam, en gaulois. 

» 8. f. (mâme) ; Mama, cat. esp. 
Mamma, ilal, Terme enfantin, mère : dans 
la montagne, les paysans disent maire, les 
arlisans mama et les bourgeois mère ou 
maman. 

Eiy. du grec nanu (mamma), grand'mère, 
mère. V. Mam, R. 

MAMA , dl. Terme de nourrice, du lait. 

MAMAU, s. m. (mamäou). En terme de 
nourrice, bobo, petit mal, petite blessure : 
Li an fach mamau, on Jui a fait bobo. 

Ety. Alt. de mau-mau. V. Mas, R. 

MaM, V. Meme. Pourtar au mame dl. 
porter à chèvre-morte. 

Ety. de mame ou meme, agneau, mouton. 

Mank, Garc, V. Meme. 

MEMELA , 8. ſ. (mamèle); rera, rere, 
ro. Mammella, ilal. Mama et Mamela, 
esp. Mamma, port. Mamella , cat. Ma- 
melle, organe de la sécrétion du lait dans 
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les mammifères. Les Provençaux entendent 
plus parlieulièrement par le mot mamela, les 
mamelons, et désignent par celui de Poussa, 
v. c. m. la mamelle même. 

Éty. du lat. mamello, petite mamelle. V. 
Mam 7 R. 


On nomme : 


MAMELON , le bouton à travers lequel le Lait passe, 
ARÉOLE , le cercle cloré qui entoure le matnelon, 
TRAYON , Ele des sches at des chèvres. 


MAMELA , s. f. (mamèle), d. bas lim. 
Lame: Mamela de coutel, lame de couteau. 
V. Lama. 

Ety. du lat. lamella, petite lame. V. Lam, 
Rad. 


MAMELIERAS, 8. f. pl. (mameliéres) ; 
mawcioumenas. Bouts de sein que l'on 
applique sur le mamelon pour l'allonger 
lorsqu'il est trop court, pour que les enfants 
nouveaux-nés puissent le prendre, 

Éty. de mamela et de iera. V. Mam, R. 

MAMELOUCE , s. m. (mamelôu). Mam- 
meluk, mamlouk, mamluk et mammelus , 
en Egypte, soldat attaché à un bey, auquel il 
appartient à titre d'esclave. 

Ely. du verbe arabe malak ou malaka , 
posséder , parce que le mammeluc est la 
propriété d'un autre. Mamlouk, est un part. 
pass. qui signifie possédé, liltéralement 
regnalus, sur qui on règue. 

MAMELOUN , s. m. (mamelôun); ma- 
MEOU , MAMELA , MAPELOUN, POUPEL, POUPEOU. 
Mamelon, le bout de la mamelle qu'on nom- 
me trayon dans les vaches, les chèvres, etc.; 
fer rond qui sert d'axe à un gond. 

Éty. Dim. de mamela. V. Mam, R. 

MAMELOUNIERAS, Aub. V. Mame- 
lieras. 

MAMEOU , v. Mameloun et Mamel, R. 

MAMETA , s. f. (maméte), dl. Aïeule, 
grand'mere, bonne maman. 

Eiy. de mama, mère, et de eta. V. Mam, 
Rad. 
MAMIAU, s. m. (mamiäou). Terme en- 
fantin pour désigner loutes les bètes qui 
peuvent effrayer les enfants ; les pous , les 
rats, la bete nuire, etc. Garc. 

MAMILLA,8 f. vl. V. Mamela. 

MAMOT , ora, adj. (mambo, dle), dg. 
Mou, dodu. 


Aros ou n'y a mes de plase 
D'augi ous auxels, ou deous bese 
Gras émomots coumo la pasto? 


MAMOTAR , (mamouta), dg. 


Grasielto coum un cougoumet, 
Mamolo coum un cousoumet. 


MAMOUR, s. f. (mamôur). Mamour, 
mon amour, ma chère amie, terme de caresse. 

Les Bas-Limousins donnent aussi le nom 
de mamours , aux caresses que se font deux 
amoureux. 

Ely. Ce mot est dit pour ma amour, V. 
Am, K. 


MAMOURASSAS , s. f. pl. (mamouräs- 
ses), d. bas lim. Augm. de mamours, grosses 
caresses. V. Am, R. 
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MAMOY, 6. m. (mamdi). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, à la vio- 
lette odorante, à fleur blanche. V. Fiouleta. 


MAN, 


MAN, I. Ma, cat. Mano, esp. Ordre, 
autorité. 

MAN, vl. Pour maint, V. Mant. 

MAN, vl. Je, il ou elle commande, de- 
mande. 

MAN , vI. ma. Pour matin, V. Matin. 

MAN, vl. Ma en, mas en, mais Don; 
Mais don, mais Don Joris. 

MAN, vl. Pour m'en ane, que je m'en 
aille, 

MAN , 5. f.(mân); ma, mo. mas, bas bret. 
Ma, cot. Mano, esp. ital. Mäo, port. Main, 
ri du corps humain, qui termine l'avant- 

ras el qui sert à l'appréhension et au tact. 

Éty. du lat. manus, ou de a manendo, parce 
que les mains dérivent du corps, et les doigts 
de la main. V. Man, R. 


Vingt- sept os entrent dans la composition 


de la main. fils y sont distribués et arliculés 
d'une manière si admirable, qu'elle est suscep- 
tible d'exécuter tous les mouvements possi- 
bles. C'est même à sa perfection que l'homme 
doit ane grande partie de celle prééminence 
qu'il a sur les autres êtres, C est l'instrument 
des instruments, selon l'expression de Galien 
et d'Aristote. 

Ce dernier, voulant faire comprendre que 
l'homme a de grands avantages sur les bêtes, 
dit que Dieu Jui a donné la raison au-dedans 
et les mains au-dehors. 


Dans la main on nomme : 


CARPE , la erte qui igel ever les ds du bens. 
MÉTACARPE , celle ge est entre la carpe et les doigts. 
DOIGTS . Les décisions de la mais, V. Lier, 


PAUME wn FACE PALMAIRE , la partée intérieure un 


cumeave. Lou croust e claſ de la man. 
DOS on FACE DORSALE , ls parte cunvere os c- 
rieure, 


Dounar la man où faire la man, aider, 
secourir , s employer pour. Les Latins di- 
saient, dans le même sens, donner le pied, 
pedem dare. 

” Baïsar leis mans, baiser les mains ou la 
main, en signe de vénération , de supplica- 
tion ou de reconnaissance, est une coutume 
qui date de la plus haute anliquité, et qu'on 
retrouve chez lous les peuples. Marius reve- 
nant d'Afrique, pour ôler et abolir la coutume 
de baiser la bouche, ordonna que ce serait 
sur la main droite. 

Boutar ou mettre man, mettre la main à 
l'œuvre, commencer un fravail. 

Aver bona man en quauquaren, avoir la 
main rompue à quelque chose, êlre expé- 
ditif ; avoir la main heureuse. 

Levar la man, lever la main, jurer par 
serment. N 

Faire leis mans, jouer seul contre deux 
personnes, porter les deux au jeu de boules, 

Escritura de man,‘ pléonasme , écriture, 

Tenir ou aver una terra à sa man, jouir 
d'une terre par ses mains, la faire cultiver 
soi-même. 

Boular man a una boula, mettre un ton- 
neau en perce. 

Man de pan, ration de pain. 


MAN 


Proun de mans fan proun d'obra, beau- 
* de bras, font beaucoup d'ouvrage, 

outa pas la man à la testa per un peoulh, 

ilne prend pas de la peine pour peu de 


Faire la. man, favoriser quelqu'un. dans 
un mauvais dessein. 


Aver leis mans pegouas, avoir les mains. 


crochues , touigurs disposées à prendre. 


Sion pas de man ou me ven pas à man, 
je ne suis pas en main, 


Porta soun cor sus la man, il a le cœur 
sur les lèvres. 

Boutar la man à-tout, se meltre à lout. 

Estre de man, d. bus lim. étre en main, 
à portée de. 

Fingt- mans, jugar eis, jouer au pied de 
bœuf. N | 

À man drecha, à man gaucha, à droile, 
à gauche. 

De man ou à man revessa | un cou), un 
coup de l'arrière-mgin. 

MAN , s. l. Main, se dit encore d'une in- 
finité de choses qui ont des rapports plus. ou 
moins airects avec la main, comme: 

Man de pan, ration de pain qu on don- 
nail aux forcals. 

Man de papier, Ma, cat. Mano, esp. 
Main de papier, 25 feuilles de papier blanc 
plites ensemble. 

Man de cartas, cetlajn nombre de cattes 


qu'un joueur donne à l'autre. 


Aver la man, avoir la main, ètre le pre- 
mier à jouer. 

MAN, MANCHE; a, MANU ; MEMAC ; radical 
pris du latio manus, main, qu'on fait venir 
du grec aave< (manos), ouvert, Roq. d'où : 
Manicare, Manualis, Manica, Manibula, 
Manuscriplus, Emancipare, Mancipium, 
Minari. 

De manus, main, par apoc. man; d'où : 
Man, Man-ada, Manad-et, Man-aira, 
Man-al, Man-at, Man-drou, Mandroun- 
a, Mandroun-egear, Man-oblar, Manege, 
Manege-ar,Man-ear, Man-eque, Manegeat- 
ion, Manegi, Man-el, Manel-aria, Man- 
elha. Des-manelh-ar, Man- cou, Man-ibl- 
ar, Man-eta, Man-etas, Mani able, Man- 
iar, Man-ier, Man-iera, Manieir-ous, 
Manig-ança , Manigang- ar. Man-cier, 
Man-ear, Man-ilha, Mani-pola, Manipul- 
a, Mani-torta, Mani-vella, Man- urra, 
Man uvrar, A-man-at, A-man-adar , 4- 
man-ar, A-man-el, A-manel-ur, Des- 
man-<gear , E-man-cipar, E-man-cipat, 
E-man-cip ation. 

De manus, les Lalins ont fait manica, 
manche: d'où par ano. et suppr. de i, man, 
et manch, par le changement du e en ch, 
el de la: Manch. V. ce s.-R, 

De manica 95 le changement de i en e, 
et du c en g: Manega, Maney-at, 

De mancipium, servilude, sujétion, es- 
clave, formé de manu captum, par apoc. 
mancip; d'où: Mancip, Mancip-a, Hassip, 
Massip-a, Massip-ela, Mancip-acion, E- 
mancipation, E-mancipacio, E-mancip- 
ar, par une seconde apocope, Manc. 

De maneg, mung el marg; d'où : Marg- 
a, Marg-ar, Marg-oun, Murgu-e. Mas-ant, 
Mas-ant-ar, Mas-cagnar, Man-er, Man- 
eyra, Man-fat, Mani-pol, Man-siada, 


tengul, 
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Man- riar, Mantenensa, Man-teneire, Man 
tener, Manj-eta, Manj-ou, Man-leu, Man- 
andienh, Man-tenir, Man- oil, 
Man-oun, Man-tenre, Manne, Man-oufla, 
A-man-oir, A-man-oit, Man er, n- 
eiador. 

De manicula, pelite manche, on a fait par 
apoc et suppr. de u, maniel: d'où : Maniel- 
a, Magn-era, Magner-elas, Magwiar , 
Magn-iera, Magn-ol. 

De manicl, par suppress. de i et change- 
ment du e en y, mangl: d'où : De-manglar, 
Mangl-e, Mangl-ar,Mangl-at, Mangli- iar, 
Mangl-ie, 

De manus, par-apoc. manu; d'où: Mann- 
diera-ment, Manuel. Manu-factura, Ma- 
nu-facturier, Manu-scril, Manu-missio , 
Man-lebar, Ma-lebayre, Ma-levar, Ma- 
iauatr· iar, Amar-4a. 

De emancipare, émanciper , ôler les en- 
traves des mains, par apoc. emancip ; d'où : 
Des-man-cip-ar. 

De maniar, par changement du dernier a 
en e, manier ; d'où : Manier-a, Maniei-ra, 
De-manieir-ar, De-manieir-at, Men- ota, 
Em-menot-ar, Em- mendi- at. 

De manica, par apoc. et suppr. de 1. 
manca . et par la pron. ital. du e, manch: 
d'où.: Manch -e. 

De manica, par apoc. manie, par suppr. 
de i, manc, el par le changement de u en v. 
et du c en g, marg; d'où: Margu- a, Des- 
marg-adura, Des-marg-ar, Em-marg-ar, 

De minari, menacer, faire des menaces , 
indiquer avec la main qu'on veut maltraiter: 
par apoc, min, et par le changement de i en 
e, men: d'où: Men- ga. Menac- unt. Menaç- 
ar, Menacz- ar, Menaç-at, Menasa-ador, 
Menass-or, Miass- ar, A-mnmss-a, À- 
menass-ar, A-menasa-al. 

De mang, par le changement de a en o. 
Mong, Mougn-oun. 

Man all. homme. 

Mans ſeld, champ de l'homme. 

A2. radical pris du roman, manes, 
adv. qui signifie promptement, sur le champ. 
soudain. 

De manes: Manet, De-manes. 

Demanes, par apocope man; d'où : 4- 
man-vir, A- man- arir, 4-man-avil. 

MAN A, 8. f. vl. Manière. V. Maniera et 
Man, R. . 

MANA , s. L. (mane): mana. Manna, 
ital. port. cal. Mana, esp. Manne. substance 
pargatise qui a heaucoup d'analogie avec le 
sucre el qu'on retire par incision de plusieurs 
espèces 1 frènes, et particulièrement du 
frêne à feuilles rondes : Fraæinus rotundi- 
falia , Lam. arhre de la fam. des Jaminées , 
commun en Calabre. 

Ely. du lat. manna, dérivé de l'hébreu 
man, ou du grec jxvva [{manna), qui signi- 
fient la même chose. 

La manne ‘contient une substance sucrée 
particulière nommée mannile par M. Thénard. 

On connait trois variétés de manne dans 
le commerce : 

La manne en larmes, qui est en fragments 
allongés, plus ou moins cylindriques ; 

La manne en sorte, qui contient des mor- 
ceaux arrondis , el d'autres.en une espèce de 
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polpe; et enfin la manne grarre, qui est 
une espèce de pâle, 

Manna ou manna de Briançoun, manne 
de Briançon , est le nom que l'on donne à 
une substance blanche el sucrée qui transsude 
des bourgeons du mélèze. V. Mele. 

Manna, manne , est encore le nom de la 
nourriture miraculeuse que Dieu fil tomber 
du ciel pour nourrq les Israëlites dans le 


t. 
MANA , 5. f. (mäne), dl. Brebis, Douj. 
V. Feda. , 

Ety. du gallois myun, m. s. 

MANADA , 5. f. (manade]; atnara-rtmnt, 
annara-was. Poignée dout-on se sert pour 
prendre le fer à repasser quand il est 
chaud. 

MANADA ,5. {.(manäde) ; r, minor, 
waar, ana. Manada, cal. esp. Mana- 
ta, ital. Une poignée, tout ce que la main 
rs contenir ; et par extension, la quantité 

e bestiaux que l'en mène ou que l'on vend 
à la fois: mais dans ce dernier sens, manada 
n'est visiblement qu'une altération de Me- 
nada, v. c. m. | 

Éty. de man et de ada; litt. main faite, 
main remphe. V. Man, R 

Manada de canebe, malasse , chanvre de 
- l'Isère qu'on vend sans peser ; Gate. du lat. 
malaxa. 

Manada ‘d'aspergeas, de eebas , bolte 
d'asperges, d'oignons, elc. 

Manada d'un dalh, d'un lichet, la poignée 
d'une faux, d'un louchet. 

MANADET, s. m. (manadé), dl. m. s. 
que Manada, v. c. m. et Man, R. f 

MAN AIA, s. . vl. Puissance, domination. 
V. Mand, R. | 
. MANAIRA , . f. (manäire), dl. Mannaia, 
ital. Hache. V. Hapia. 

Ely. du lat. manuaria, à la main, ou du 
grec ay21p4 (machaira), coutelas. Thomas. 
V. Man, R. 


Lous menuisiers armats dase, 

De manayras et de ressets, 

Mai sans courage s'avanceroun. 
Favre. 


MANAL , adj. vl. Manuel, qui se manie 
facilement. V. Manuel el Man, R. 

MANANT, s. m. (manän). Manant, pay- 
san, rustre; homme d'une condition infè- 
rieure. 

Ely. du lat. manentis, gén. de manens, 
arL de manere, demeurer, sous-entendu à 
a campagne, où l'on est ordinairement plus 

grossier qu'à la ville. 

MANANT , s. m. »I. nas, manan, a- 
men. Habilant, demeurant, résidant, riche , 
puissant, 

Ely. du lat. manentis, gén. de manene, 
hs bas bret. manands, puissamment 
riche. 

. MANANTIA , s. f. vl. Richesse, posses- 
sion. 

MANASSA , 5. f. (manässe). Grosse et 
laide main, 

Ely. de man et de assa. V. Man, R. 

MANAT , dl. V. Manada, Manoul et 
Man, R. = ; 


MAN 


MAN 579 


MANAËCHA , s. f. (monäoutse), d. bas S'en bs mancat dé ven, il s'en est peu 


lim. Vase de bois dans lequel on transporte 
la vendange. V. Banasta et Cournuda. 

MANAYA , s. f. vi. Merci, discrétion. 

MANBOR , s. f. l. Mambour, tutel®, 
curalelle, administration. . 

MANC, manes , radical dérivé du latin 
mancus, a, um, manchot, estropié d'une 
main, qui a perdu une main, d'où mancare, 
basse lat. manquer. V. Man, R. 

De mancus, formé de manus, main, et de 
ancus, trop court, par apoc. manc; d'où : 
figut. Mane, Manc-a, Manca-ment, Manc- 
ar, Manc-ou, Manc-s. 

De manc , par le changement du e en eh, 
manch; d'où : Manch-el, ela, Manch-ot, 
Manch-a. 

De mancare, par apoc. mancar et manc; 
d'où : Manc-ar, Manc-at, Im-manc-able, 
Im-mancabl-a, In- mancabla-ment, Mangu- 
ar, Mangu- el. 

MANC, adj. vl. Manco, cat. esp. port. 
ital. Imparfait, qui manque, manchot. 

Ely. du lat. mancus, m.s. 

Mac, s. m. vl. Enfant, 

Éty. de mancus, fig. qui est encore court. 
V. Manc, R. 

MANCA , adj. ſem. (mänce}, d. lim. Gau- 
che: Man manca, main gauche. V. Gauch, 
aucha et Munc, R. 

MANcA, s. f. vl. Femme perdue, 

MANCA, 8. f. (mänque]; re. Man- 
cansa, ilal, Manque, s. m. défaut, en parlant 
3 choses ; faute : Manca de fe, manque de 

oi. 

Éty. du lat, mancus , défectueux. Voy. 
Manc, R. 


Eatre de manca, manquer. 
À la carriera doou croissant 
Ounté troboun que sias de manca. 
Gros. 


MANCAMENT , 8. m. (mancaméin ) ; 
mur, mancames, Mancamenlo, ital. 
esp. Manament, cat. Mauquement, faute 
d'omission par laquelle on manque de faire 
ce qu on doit. : 

Ety. de manca et de ment. V. Mane, R. 

MANCAR , v. a. (manca] : Mancar , cat. 
esp. port. Mancare , ital. Manquer , laisser 
échapper, ne pas atleindre, ne pas donner au 
but, ne pas trouver ce que l'on cherchait. 

Ely. de manca et de ar. V. Mane, R. 

MANCAR, v. n. Mancar. ital. Mancar, 
cat. anc. esp. Manquer, faitlir, tomber en 
faute, rater, en parlant des armes à feu, dé- 
faillir : Lou couer li manca, avoir faule de. 
être sur le point de., faire banqueroute-; 
être de moins, faire défaut, 

Éty. du lat. mancus, manchot , et. par ex- 
tension défectueux, imparfait. V. Manc, R. 

Manca despeiun an, Tr. il est absent de- 
puis un an, el non il manque depuis, elc. 

Sen manca ben, il s'en faut beaucoup, 
pour dire qu'il y a une grande difference: 
il s'en faut de beaucoup, lorequ'il s'agit de 
la quantité; ainsi on dira: il s'en faut beau- 
coup que le cadet soit aussi sage que l'ainé, 
el il s'en faut de beaucoup que vous m'ayez 
tout payé. 

S'en manca pas de gaire, Tr. il s'en faut 

peu, el non de peu ni de fort peu. 


allu. 

MAN-CAUDA , 8. f. (man-cäoude); - 
CHAUDA ; MANETA-CAUDA ; FLACADAS. Main- 
chaude, frappe-main, complant, jeu dans 
lequel on frappe sur la main d'une personne 
qui a les yeux fermés jusqu'à ce qu'elle de. 
vine celui qui l'a frappée, dont la punition es 
de se mettre à sa place. t 

Ely. Man-cauda, ‘parce que la main 
s'échauffe à cet exercice. V. Man, R. 

Lafargue a parfaitement décril ce jeu dans 

les vers suivants : 


Labin , pour vétier ce chartnant badisage , 

Ser les genoux d Anette, appéyabt son enge 
Tong ver son dos erhé , contidirmtmient la moin, 
Derbe lui det Lise, en y frappant soudain , 

II devine en eflet , et, dans bui faire grâce , 
L'udlige en se eve, de ne metire à place 

Ex chain à en uur, en frappant comme il veut , 

Se courbe, tand Le nein, et devine s'il peut. 


On attribue aux marins l'invention de ce 
jeu. 

MANCEL., s. m. vl. Manceau, du Mans. 

MANCH , manco , sous - radical dérivé de 
man, main, dont les composés servent à de- 
signer ce qu'on lient ou ce qui sert à ia main. 
V. Man, R. N . 

Manch-e, Manch-a, Manch-assa, Manch - 
eta, Manch-oun, Manch-et, Manchoun-er, 
Manch-ot, Manch-ar , Des-manchar, En- 
manchar, Manch-at, Des manckat, En- 
manchat, En- munch- aire. 

MANCHA , s. f. (mantehe); manca, man- 
era, Nana; macma. Manega, cat. Manica, 
ital. Manga, esp. port. Manche, partie des 
vêlements qui recouvre le bras. 


Ety. du lat. manica, m. 8. V. Man, R. 


Dans les différentes manches on nomme : 


AMADIS , In amenée de heulte au de robe qui s'applique 


"ensctement var le bras et te bonbonne dur Le polgeer, 
ABRIÈRE-POINTS, La e de points d'alguille qui 
canis teen les de var les anares, qu'on fait a bas des 
murches. 
EMMANCHURE, l'ouverture d'un bali, une robe, 
d'une chemise ; à Lagselle en säspte les manches, 
ÆENTOURNURE, l'échanerure dans la partie qui tauche 
à l'aivselle, 
"GARDE-MANCHES , les (utsses enémefees que l'on mer 
par dessns les manches poar les prédtiver. 
JABDINIÈRE , be bh, broderie de 61 faite an bord 
d'une manchette de chemie. 
PAREMENT , l'espèce de retronasis qui est au bout des 
mne hes d'un habit, 
"POIGNET , „ bord de ls ésnche d one chens. 


MANCHA , 6. f. En lerme de mar. man- 
che, long tuyau de cuir passé à l'huile , dont 
on se sert dans les vaisseaux pour faire 
couler l'eau dans les ſutailles; on l'appelle 
manche à eau. 

MANCHA , 5. f. mançca. Manche, quand 
on joue à parties liées, c'est-à-dire, que de 
trois parties iHfaut en gagner deux pour être 
vainqueur, chacune des parties porle le nom 
de manche; on est manche à manche, quand 
on en a gagné une chacun. 

MANCELA , 8, f. on, Annνn, Nanda, 
manche, BOURSAL , Tuna. Verveux, tru- 
bleau ou truble, espèce de filet en forme q en- 
tonnoir, muni d'un cercle de bois ou de fer 
à son ouverture, simple ou garai d'un 
goulet. 
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Éty. de sa forme allongée etétroile , qui le 
— ＋ à une manche d habit. Voy. 
an, K. 


On appelle : 
ABCHELET , le egrele qui le tient ouvert 


GOULET , le e les intérieur . egi par le bout 


qui empêche le poisson de cur. 


de Manchot, v. c. m. et Manc, R. 
MANCHAR, V. Emmanchar et Man, R. 
MANCHE, s. m. (maniche): mancur , 

eu. Manico, ilal. Mango, esp. Manche, 

poignée que l'on adapte à un instrument ei 
par où on le prend pour s’en servir. 
I. du lat. manubrium , formé de manu- 
bere, avoir, tenir à la main. V. Man, R. 
Manche d'una halabarda, d'un pinceou, 


anche doou timoun, heaume. 

Jitar lou manche apres la destrau, jeter 
le manche après la cognée, abandonner une 
entreprise par dépit ou par découragement. 

N'en dounariou pas lou manche d'una 
— je wen donnerais pas un clou à 


MANCHE-DE-COUTEOU, 5. m. On 
donne ce nom aux solens ou manches de 
couteau; solen, genre de mollusques acé- 
phales, de la famille des Acéphales. 

g Ely. pe Nee 3 ressemblance 
rappante que leurs uilles ont avec un 
manche de couteau. 38 

MANCHENGUER , v. a. (mantcheingué), 
dg. V. Mantenir et Man, R. 

MANCHET, Bra, adj, et s. (mant- 
chet, ele); err, mancnor, manxor. 
Manco, ital. esp. port. Manchot , ote, qui 
D a ou qui ne peut se servir que d'une main. 

Éty. du lat. mancus , formé de manu, abl. 
el de l'adj. ancus, trop court de la main. V. 
Manc et Man, R. 

MANCHETA, s. f. (manichéle): rovcnxr, 
masrero. Manichino, its Puño, esp. Pun- 
hos, port. Manchette, ornement fait de toile, 
on de dentelle plissée , qui s'atlache au poi- 
guet de la chemise. 

Éty. de mancha el de eta, dim. petite 
manche, V. Man, R. 

4 N CHOT , adj. V. Manchet et Man, 

à * 

MANCHOUN , 8. m. (mantchôun) ; maw- 
20. Manchon, sorte de vêtement composé 
de fourrures, de duvet ou de coton cardé, 

ui sert à renfermer les mains et une partie 

8 bras, pour les garantir du froid. 

Éty. Augm. de mancha, grosse manche. 
V. Man, R. 

Les manchons étaient déjà en usage du 
temps de François ler, sous le nom de con- 
tenance et de bonne grace. 

Manchoun, manchon, en terme de verrerie, 


cylindre de verre destiné à être ſendu et u- Rad 


vert pour faire un carreau de vitre. On donne 
le nom de manchounier à celui qui les souf- 
lle; la partie supérieure du manchon s'ap- 
pelle bonnet. 

MANCHOUNER , s. M. mancuoonc, d. 
béarn. Fourreur. V. Manchounier. 

Ely. de manchoun et de ier. V. Man, R. 

MANCHOUNIEB , s. m. (mantchounié}. 


Manchonnier, ouvrier qui dans une verrerie, 
travaille aux manchons. Garc. 


ul. AMancipio, ital. Jeune garcon, enfant ; 
| valet, pubère, dE 
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MANCIO , vi. V. Mansion, 
MANCIP , s. m. (mancip): mac, masere, 


adolescent. 
Ely. de mancipatus, mancipium , dépen- 


dant, esclave, formé de manu caplum. 
v. Man, R. 


MANCHA , adj. et 8. vl. Manchote, fém. 


MANCIPA , s. ſ. »I. Jeune fille. Voy. 


Man, R. 


MANCIPACION , s. f. vi. Mancipacion, 
esp. V. Emancipation. 

MANCO , s. m. vi. Manchon, fourrure. 
V. Manchoun. 

MANCOLP , ads. vl. Beaucoup, souvent. 

MANCOU, adv. (mäncou). Moins, il s'en 
fault; pas, point, nul, rien, V. Afanc, R. 
il siguifie aussi même: Pas mancou, pas 
mime, 


MAN-COURANTA, s. . (man- couranle). 
Main courante, registre, qu on nomme plus 
ordinairement brouillard et brouillon, sur 
lequel on prend note des opérations de ban- 

ue ou de commerce, à mesure qu'elles se 
ont. 

On donne encore et improprement le 
nom de mancouranta, à la rampe d’un es- 
calier. V. Hampa el Man, R. 

MANCS , adj. vl. rer. Estropié, man- 
chat. V. Mane, R. 

MAN, sous- radical dérivé du latin man- 
dare, mando, mander, commander, dunner 
ordre, charger, confiner, comme si l'un disait 
manu-dare , mettre en main, confier, char- 
ger. V. Man, R. 

Mandare, est ſorm de manu - dare, mettre 
en main, confier, charger, Mando. . dici 
putatur quasi manu do, nam el in dandis 
accipiendisque, mandalis manum invicem 
dare mas erat, Vossius; d'où par apoc. 
mand, et: Mand, Mand-aire, Manda-lie, 
Manda- ment, Mund-ar, Re-mandar, Em- 
mandar, Cou-mandar, Mand - at, He- cuu- 
mandar, Mandat-ier, Hand elale, Mand- 
espiran, Coumund-a, Cou man, Cou- man- 
da ment, Co-mand-aire, Comand ador, 
Co-mund- ar, Co-mand- al, Cou-mand-aria, 
Cou - mand - ia, Cou-mand-it-ari, Cou- 
mand-our, De-mand-a, De- mand-aire, 
Ei- mand-· ar, De- mand-· al, De· mand · ant, 

or, De-mand-our, De-mans, fe- 
cou-mand-uble, Re-coumand-ation, Man, 
Man-aia, Mans. 

MAND, 8. m. »I. man, mannar, mana. 
Mando, cat. esp. port. Ordre, procuration, 
ma t o „message, comman- 
dement. 

Éty. du lat. mandatum. V. Mand, R. 

Nai mand. j'en ai l'ordre. 

MANDA, s. f. I. Ordonnance. V. Mand. 

MANDACHURA , 6. f. vl. Droit de nour- 
rilure, de subsistance , mangerie. V. Hang. 


MANDADOR, 5. m. vl. AMandador. ane. 
esp. port. Mandalore , ital. Mandataire. V. 
Mandatori et Mand, R. 

MANDAGUE , I. V. Mandatge. 

MANDAIRE, AIRIS, 6. (mandäire, 
eiris). — celle _ Spot 5 
pour avertir que c'est |’ pétrir : on 
dit aussi de celui qui lance des pierres. 


MAPDELATE ; MANDESPIRAT, 


À ferrailleur. V. Ferralhur et Espadacin. 


MAN 


Ety. de Man, R. et de aire. 

Mandaire de boca, vl. parlementaire. 

MANDALITE , s. m. 1— „ dl. 
r, un 


Eiy. de Mand, R. et de lte. dérivé du lat. 


445.8 de His, querelle, débat. V. Mand , 


mandamein) : 
Man- 
dado, port. Manament, cat. Ma ent. 
écrit qui se publie de la d'un évêque 
dans l'étendue de son di , par lequel cet 


évêque enjoint aux fidèles quelques précan- 


Lions relatives aux mœurs où à la religion, 

Eiy. du lat. mandatum, m. s. ordre, man- 
dement. V. Mand. R. 

MANDAR, v.a. (manda]: Mandare, ital. 
Mander, envoyer, donner ordre à quelqu'un 
d'aller à un endroit ; lancer, faire dire. 

47 du lat. mandare, ordonner. V. Mand, 


Mander una peira, lancer une pierre. 
Mandar aquot d'un lau, envoyer ches un 


Mandar pechaire, eaveyer paltre, envoyer 


romener. 

En vl. régler, commander, ordonner, d'où 
la formule mandons et ordongons , faire 
venir. 

Mandar ort, lever une armée. 

Mandar la man, porter la main. 

MANDAR , v. a. Manar, cat. Mandar, 
esp. port. Mandare, ital. En terme de ſour- 
nier, avertir de pétrir avertir, prévenir, don- 
ner ordre de commencer, de faire; en vi. 
commander, disposer, ordonner, recom- 
mander. 

MANDAT , ADA , adj. et p. (mands, ade). 
ris be, averti; en vl. commandé, or- 
noé. 


Eiy. du lat. mondatus, m. s. V. Mand, R. 
MANDAT , s. m. (manda). Mandat, billet 
qu'un débiteur remet à son créancier, pour 
tre celui-ci soit payé par un autre particulier 
perl du y un — 1 
illet qu'on donne à quelqu'un portent ordre 
à un receveur ou fermier de payer quelque 
somme. 
4 80 du lat. mandalum, m. s. V. Mand, 
ad. 

MANDAT ,s. m. dl. Un convoi fanèbre. 
V. Enterrument. 

MANDAT , Espèce de papier monnaie, 
créé le 18 mars 1796, pour être échange 
contre les assignats dont l'émission montait 
à plusieurs milliards. 

MANDAT , s. m. vl. Mandato, cal. esp. 
ital. Mandado, port. Mandat, commande- 
ment, ordre ; vœu. 

a * du lat. mandalus, m. s. V. Mand, 


MAND ATARI, s. m. (mandatäri); Man- 
datari, cat. Mandalario , ital. esp. port. 
Mandataire, celui en foveur de qui le pape 
a expédié un mandat; chargé de procura- 
tion. 

Ety. du lat. mandatarius , m. 8. 

MANDATGE, s. m. vl. maxvacos. Man- 
dage, droit d'avertissement dd aux four- 


niers des fours banaux. V. Mand, R. 
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MANDATIER ,s. m. ({mandafié). Se- 
monneur et Semonceur, celui qui porte les 
billets de convocation , particulièrement 
pour les cérémonies funèbres. 

Êty. de mandat et de ier, celui qui est 
envoyé. V. Mand , R. 

MANDATZ , impérat. du verbe mandar, 
commandez, ordonnez. 

MANDELATE , s. m. et juron (mande- 
lale), dl. Diable, peste. V. Mandalite el 
Mand,R. 

De US dl. V. Mandelate et 


MAN DESSUS , MAN DEJOUT , d. bas 
lim. Le jeu du pieë de bœuf. V. Patela-un, 

MANDE, 5. m. (mandi}), d. lim. Alt. de 
Malin, v. e. m. 

MANDI, radical dérivé du latin mendi- 
cus, qui manque ou qui à faute de, d'où 

care , mendier, formé de menda, 

manque, faule , et selon d'autres, de manus, 
qui tend la main: Quasi manu indicans, 

De mendicus, par apoc. mendi , el par le 
changement de e en a, mandi ; d'où : Man- 
di-ant, Mandiant-a , Mandi-ar, Mandi- 
alha, Mandic-itat, Mandian-alha et Mend- 
ic, Mendic-ar, Mendic-ant, Mendigu-eiar , 
Mendigu-ar. 

MANDIALHA , s. f. (mandiäille) ; =- 
psanaima. Tous les mendiants, l’engeance 
des pauvres qui mendient, 

Éty. de mandiant et de la term. alha, 
qui indique la généralité, V. Mandi, R. 

MANDIAIRE , s. m. | mandiairé ). Celui 
qui mendie des faveurs, des emplois avec 
bassesse, G 


. Garc. 
MANDIANALHA , V. Mandialha, 
MANDIANT , ANTA , s. (mandian , 

ânte):; nn. mandms. Mendicunte, esp. 
Mendico, ital. Mendiant, ante, celui ou 
celle qui mendie, qui demande l'aumône. 

Éty. du lat. mendicus ou mendicans. 
V. Mandi. 

Les Egypliens, selon Hérodote, n'en 
souffraient point; ils faisaient travailler les 
indigents à des ateliers publics. 

MANDIAR , v. a. (mandià) ; coueneczan. 
Mendicare, ital. Mendigar , esp. port. Men- 
dicar ,cat, Mendier, demander l'aumôdne ; 
rechercher avec bassesse, mendier des suf- 
frages. 

Eiy. du lat. mendicare, ou de man, main, 
et de dare, donner, tendre la main. Voy. 
Mandi. R. 

MANDIBULA , 5. f. vi. Mandibula , esp. 
port. Mandibule, mâchoire. 

Éty. du lat. mandibula. 

MANDICITAT , . f. (mandicita): Men- 
dicilà , ital. Mendicité, élat du mendiant, 
misère extrême. 

Ety. du lat. mendicilatis, gen. de men- 
dicilas. V. Mandi, R. 

Dans tous les temps les législateurs ont 
cherché les moyens de prévenir la mendicité, 
ainsi que la fainéantise : elle était défendue 
en te. Amasis avait étebli dans chaque 
canton des juges de police, auxquels les ha- 
bitants du pays rendaient compile de temps 
en temps, de leur profession, de l'état de 
teur famille, de la manière dont ils l'entre- 
tenaient; et les fainéanis étaient condamnés 
comme des sujets nuisibles à l'Etat. 
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Les Grecs ne souffraient point de sujels 
inutiles. Platon s'applaudissait de ce que les 
lois ne permettaient pas qu'il y eut des men- 
diants el des vagabonds à Athènes, ou du 
moins qu'ils y restassent paisibles. 

A Rome, les pauvrés capables de gagner 
leur vie ne parlicipaient pas aux secours de 
la charité. Diet. des Orig. de 1777, in-12. 

Charlemagne fit aussi des lois contre la 
mendicité vagabonde, on en a beaucoup 
publié depuis, et la mendicité existe toujours 
avec tous ses abus. 

MANDILHA , s. f. (mandille). V. Man- 
drilha. 

MANDINADA, s. f. (mandinade), d. lim. 
Matinée. V. Matinada et Matin, R. 

MAN-D'OBRA , 8. f. (man- d'obre). 
Main-d'œuvre, la façon d'un ouvrage, le 
travail de l'ouvrier. 

Éty. du lat. opera manu. V. Man, R. 

MANDOLIER , 5. m. vl. ons 
Ancien nom de l'amandier. V. Amendier 
et Amend, R. 

MANDOLINA, 8. f. 1 ; An- 
sooura. Mandola et Mandolino, ital. Ban- 
dola , cat. esp. Mandoline, espèce de petite 
mandore, qui a quelque analogie avec la 
guitare et le luth. l 

Ely. du grec #avéoupæ (pandoura) : espè- 
ce de luth à cordes de —— qu'on fait — 
de xu (pan), dieu des bergers, et de dwgov 
(dôron), don, parce que ce dieu aurait été 
l'inventeur de cet instrument. 

MANDORA , s. f. vl. Bandurria, esp. 
Bandurra , port. Mandola, ital. Mandore, 
instrument de musique. 

MANDORA , 5. f. (mondôre), d. bas 
lim. Femme sotts ,imbécille, que l'on trom- 
pe facilement. Béron. comme on joue de 
l'instrument qui porte ce nom. 

MANDRA ,6. f. (mändre), dl. Un re- 
nard, et fig una vielha mandra, une vieille 
rusée ou matoise. Douj.V, aussi Mandrouna. 

Ety. du celt. selon M. Astruc. 

MANDRAGORA , s. ſ. ( mandragôre ) ; 
MARDRIGOULA , MOTOCOT , manpnacocnA. Man- 
dragola , ital. Mandragora , esp. ital. cat. 
port. Mandragore. 

Eiy. du lat. mandragora , dérivé du grec 
pavêpaæydons (mandragoras) , fait de hp 
(mandra), étable, el de æyaupos 9 . 
Le mi „ dangereuse pour les bestiaux. 

is. 

MANDRAGORI , adj. vl. De Mandragore: 
Oli mandragori, huile de Mandragore. 

MAND RAS, s. m. (mandras), dg.“ 

Dab la jouncado touto fresquo. 
D'espic de mandras e de sesquo. 
D'Astros. 

MANDRAT , s. m. (mandra), dl. Un re- 
nardeau. V. Reinardoun. Un fin mandrat, 
un matois, un rusé compère. Douj. 

MANDRE, s. m. (mändré); est. 
Mandrin; manche. 

MANDRE , s. ei adi. (mäandré), dl. Fin, 
adroil ; mendiant. 

MAN DRI, s. m. (mändri); mawvax, man- 
cout, mancouusæsa. Lourillon, axe sur | 
tournent plusieurs machines: l'arbre ho- 
rizontal de ces machines tourne sur les tou- 
rillons qui portent sur les crapaudines. 
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Ely. M. Roquefort fait dériver ce mot du 
latin mandrita, fait du grec azvêpz (man- 
dra), seul, solilaire. 

MANDRI, s. m. Poisson de l'Océan qui 
ressemble beaucoup au merlan. Ach. 

MANDRIASSA , 8. . ( mandriässe } 
Goujat , homme amoli, paresseux. 

Ely. du grec avësèç(andros). gén. de ävnp 
(aner), homme, et de la term. péj. ata. 

MANDRIGOULA, 5. f. N , 
d. bas lim. morocor. Nom languedocien de la 
mandragore. V. MHandragord. 

Les prélendus sorciers se servent de sa 
racine pour faire ce qu'ils appellent leur 
main de gloire ou mandrigoula, qui a la 
vertu de faire doubler tous les jours l'argent 
qu'on y melauprès. 

MANDRILHA, 8. f. (mandrille); - 
bun, manvma. Mandille, ancienne casaque 
de laquais; vieille robe, manteau de bohé- 
mien. 

Ety. du celt. mandilhen, ou du lat. man- 
tellum, manteau. 

.MANDRIN, 8. m. (mandria). Mandrin, 

sur laquelle les tourneurs assujettissent 
es ouvrages qui ne peuvent pas être lournés 
entre les pointes ; pièce que l'on place ordi- 
nairement dans les pièces creuses lorqu'on 
les travaille, etc, 

Éty. V. Mandri. 

MANDARIN, V. Mandri. 

MANDRIN, s. m. (mandrio), d. bas lim. 
Homme dont la figure, le costume et la tenue. 
annoncent un brigand. 

Ey. de Mandrin, chef de contrebandiers, 
qui fit voler le receveur des tailles à Tulle, 
en 1763. 

MANDROU , s. m. (mandrou), dl. Mani- 
velle. V. Manivela. 

Ely. du lat. manubrium. V. Man, R. 

MANDROUNA, s. f. (mandrôune) , dl. 
masvsa. Mendiante valide et paresseuse ; 
matrone, femme qui sert les jeunes gens 
dans leurs amours; aide fournier, V. Man- 
daire, airis. 

Ety. V. Man, R. 

Mandra, en catalan, signifie paresse. 

MANDROUNEGEAR, . n. (mandrou- 
nedjä), dl. Faire la mendiante, mendier. 

1 Ety. de mandrouna et de egear. V. Man, 
ad 


ps MANDUADOR, adj. et s. d. vaud. Me- 
sant. 

MAN-DUBERT A , s. f. Ampan, mesure 
de la main étendue. 

MANDUC , I. Je mange. 

MANDUCA, 8. f. (mandüque). Bestiasse, 
femme qui n’est propre qu'à manger. Garc. 

MANDUGAR , v. à, vl. Manger. Voy. 


Mangear. 
b Eu. du lat. manducare, m. s. V. Mang, 
ad. 
MANDURAR, et 
MANDURCAR, ». n. vH. mamvacan. 
Jouer de la mandore. 
Ety.? 


MANEAR , v. 3. vl. et d. de Baroel. 
Manier. V. Manegear el Man, R. 

MANEBLAR , v. a. »I. . Manier, 
porter avec la main, mouvoir, agiter, diri- 
ger. Raynouard. 
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Éty. du lat. manicare, m. s. V. Man, R. 

Manebla sa crotz, il porte sa croix; baju- 
lat crucem suam. 

MANEC , ECA, adj. vl. Arcs. Fixe, 
arrêté, séjournant, allaché. 

Ety. du lat. manat. V. Mas, R. 

MANECHAU, s. m. (manetchäou); ma- 
wescau, Mariscal, cat. esp. Maniscallo, ital. 
Maréchal ferrant , artisan qui ferre les che- 
vaux et les bœufs, et quiies panse quand 
ils sont malades. 


On nomme : 
VÉTÉRINAIRE, l'artiste qu se burne à ses dernières 
lugetums, 


£iy. de la basse lat. marechallus, m. 8. 
formé, selon les uns, de margo ei de capilalis: 
de major et de caballus, selon Turnébe, ou 
de l'allemand mark, cheval, et schalk, ser- 
viteur, suivant Ménage. 


Les principaux outils dont se sert le 
maréchal ferrant sont : 


LE TABLIER À FERRER , os tablier à poches. 
LE BROCHOIR, où marion qui sert à bmglanter les 


lese 

LES TRICOISES , ou 1émailles qui servent à couper les 
poésies des coms, ete. 

LE HOGNE PIED , teens de bee qul sert à eouper 
la comme qui déborde le fer. 

LE REPOUSSOIR , qui set ddéhoscher Les fers en à 
faire sortir mue pointe de cluu de pied du cval. 

LE BOUTOIR , V. Data. 

LÆ PAS D'ANE , outil qu'en met des ls bouche du 
cheval pour le teu ouverte, 

L'ESTAMPE , espéce de puinçon servaat à percer les fers. 


MANEFLARIA , s. f. (maneflarie) , dl. 
maneriame. Rapport, flagornerie, action de 
flagorneur, V. Manelaria. 

Y. de manefle el de aria. 

MANEFLE, EFLA, s. (mandſlé, èfle) : 
mancou, Manefia, cat. Un flogorneur, qui 
caresse par de faux-rapports: suborneur de 
domestiques ; hypocrite. V. Mancou. 

Ety. du cell. selon M. Astruc. 

Le mot manefle, en vieux français, signifie 
aussi vrille, broche , instrument qui s'intro- 
duit dans le bais, etc. 

MANEFLEGEAR, v. n. (maneſledja), 
di. Rapporter , faire des rapports vrais ou 
faux, * faire sa cour à quelqu'un , ſlagor- 
ner. V. Maneliar. 

Éty. de maneyle et de egear. 

MANEGA, s. f. vl. Manega. cat. Manga, 
esp. Manica, ital. Manche d'habit, de che- 
mise. 

Ety. du lat. manica, m. 8. V. Man, R. 

MANEGE , s. m. (manèdge) ; maneos. Ma- 
negg io, ital. Manejo , esp. port. Manège, art 
de dompter, de discipliner et de travailler les 
chevaux, art de monter à cheval ou de monter 
un cheval avec avantage, lieu où l'on exerce 
les chevaux pour les dresser. 

Ety. de manegear , manier , fait de manus 
: 4 agere, ou de ital. maneggio. V. Man, 

ad. 


MANEGEA, s. . (manèdge); Maneg, cat. 
Mango, esp. Anse d'une marmite, d'une cru- 
che, d'un chaudron , d'un panier, etc, Gare. 

Manelha. 

MANEGEAMENT, s. m. (manedjaméin); 

mamamenr, Maneggiamento, ital. Mancjo, 
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esp. port. Maniement , action de manier , de 
toucher avec alieution, administration, ges- 
lion. 

Éty. de manegear et de ment. V. Man, R. 

MANEGEAR, . a. (manedja) : maman, 
mancan, macxian, Maneggiare, ital. Manqjar, 
esp. Manear et Manejar, port. cut. Manier, 
toucher à pleine main, éprouver la qualité 
d'une chosen la touchant-avec la maln, se 
servir adroitement. 

Éty. du lat. manus et de agere, ou de man 
el de egeur. V. Man, R. 

MANEGEAT , ADA , adj. etp. (manedj, 
ade); mama. Manié, ce. 

Éty. de man et de egeat, touché avec la 
main. V. Man, R. 

MANEGEAT, s. m. (manedja). Caramel 
à (rois fils, dont les offiers se servent pour 
coudre leurs ouvrages de spart. 

MANEGEATIOU , 1OUVA, adj. Pour 
Maniable, v. c. m. et Man, KR. 

MANEGEOUN , s. m. (manedjoun). Dim. 
de manegea. V. Manelheta, 

MANEGETA , s. i. (manedgéte). Main de 
fer. V. Chambriera. 

MANEGI , Pour manège, V. Manege; el 

r maucge, manière sluticuse d'agir. V 

Manigança et Man, R. 

MANEGUE, s. m. I. Manche. V. Man- 
che et Man, R. 

MANEI, négat. (manèï), d. lim. Mais non. 

Éty. Ce mot est composé de ma, mais, el 
de nei, non, que M. Foucaud réunit mal à- 
propos. 5 

En vl. il ou elle manie, patine. 

MANEIADOR, s m. I. manmaunx, mA- 
rann. Manieur, receveur. 

MANEILAIRE , I. V. Maneiador. 

MANEIAR,, I. Manier. V. Manegear et 
Man, R. 

MANEIRA , 6. f. I. Tenour, suite; pour 
manière, V. Maniera. 

Ely. de la basse lat. manerium. 

MANEJADOR , I. V. Manciader. 

MANEJAR , I. Alt. de manjar. V. Man- 
gear et Mang, R. 

MANEJON, I. Ils ou elles mangent. 

MANEL , ELA, adj. (manèl , ste), dl. 
Maniable, doux, franc, traitable, apprivoisé. 

ty. de Man, R. et de el, qui est à la main, 
qu'on peut prendre, 

MANELAR , V. Maneliar. 

MANELARIA , s. {. (manclarie}; - 
tun, MANEFLARIA , TamruraLama. Flallerie, ca- 
jolerie, action basse el vile d'un flatteur. 

Éty. de manel, de maneou et de aria. 

MANELHA, s. f. (manéille); , can- 
MA, aua, MANEIA ; „ CHANBE , MANE- 
ces. Manico, ital. Anse d'un vase, d'un chau- 
dron, d'un panier, oreille d'une écuelle, por- 
tant d'une malle, d'un coffre. 

iy. de l'esp. manilia, dim. de Man, R. 
v. e. m. 

MANELHA Le maçoux, Pince. V. Pau- 
ferre. 

MANELHAT , ADA, adj. elp. Ansé,ée. 
+ Ely, de manelha et de at, pourvu d'anses. 

Man, R. 

MANELHETA , s. . (manelléte); - 
ra, Manar, maneceoux. Petite anse, dim. 
de manelha. V. Man, R. 
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MANELHOUN, s. m. (maneilléun) ; a- 
i Demi-anneau soudé à chaque côté d'un 
chaudron, où vient s'accrocher ange. 

MANELIA , |. V. Manelha, 

MANELIAR, v.n. (manelit); mawerze- 
ccan, manriecian, manztan. Flaller, cajoler, 
faire l'hypocrite, le patelin. 

. de manel et de ur, faire lou maneou. 
V. Man, R. . 

MANELLA, s. f. (manèle), dl. Pour glane. 
V. Glena. 

Éty. de Man, R. et de ela. 

MANELUN, s. m. (manelun). V. Afane- 
lar ia et Man, R. 

MANEMES , adv. vl. Ni plus, ui moins. 

Ses manemes, sans se faire prier. 

MANEN , »I. V. Manent. 

MANENA rame, expr. adv, (manêne). 
Flagorner, faire l'adulateur. 

MANENA , nom de femme, Alt. de Mada- 
lena. v. c. m. ; 
MANENC, I. Qu'ils ou qu'elles man- 


MANENT , adj. vl. s, maxes. Ma- 
nente, esp. Puissant, riche, enrichi. V. Ma- 
nant. 


Ety. de manentis, gen. de manens, habi- 
dry e À 


tant, propriétaire, et par extension, 8 
Mans, R. | 


Mas hom autius 
Er greu manens. S. Vidal. 


Mais homme hautin sera difficilement 
iche 


iche. 
15 manents intrara greument el regn del 
ceis. 


Dives difficile intrabit in regnum cœlorum. 


MANENTIA , s . I. Richesse, et parti- 
culièrement, richesse territoriale, 

Éty. de manentis, gen. de manens , ha- 
bitant. V. Mas, R. — 

MANENTIAS, 8. f. pl. I. Ri 
foncières ou mobiliaires A espèce. 
33 v. n. vi. Eurichir, s'enri- 

ir. 

Éty. de manent et de ir. 

N 8. et adj. vi. Riche, Voy. 

as , R. 
1 . 8. [. vl. Richesse, V. Mas, 

ad. 
MANEQOU , s. m. (manèou }; maxerte , 
MANKELA ; FLATTIAN, FLACAND, FATELIN, ENGU= 
saine, ancumxou. Flatteur, adulateur, qui 
caresse pour séduire, flagorneur, fourbe, 
pantin. 

Eiy. du lat. manus, qui ſlatte avec la main, 
8 grec uæms (manês), esclave, valét. 

Man, R. 


Faces, eie, lee foire amie à tout ae, 
+ Sorist J e- si dirgum Aattegeare. 
Dieul. 


MANEQUIN, s. m. pr ns . Man- 
nequin , figure 1 es 7 
sont articulés au moyen de charnières 
permellent de leur donner la position qu'on 
veul; ce qui est cause qu'on appelle aussi 

uin un homme sans caractère 
qu'un qu'on fail mouvoir à volonté, 
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by. de Fangl. et de l'all. man., qui signi- 
fe homme, pelil homme: Ducange el 
M. de Roquefort, le dérivent de manus, 
manicula , parce que, dit le premier de ces 
auleurs , manu gestetur. 

MANER , »I. V. Manier. 

MAN ER, 8. m. »I. Manoir, demeure. 
V. Mas, R. ie , 

MANER , adj. vl, mames. Privé, appri- 
voisé, V. Manier el Man, R. 

MANERA, I. V. Maniera. 

MANES, DE, adv. »I. Subitement., 
soudaivement , probablement , aussilül ; 
promplement. 

Ely. du lat. de mane, m. s. de. bonne 
heure; de bon matin, V. Malin, R. 

De maues, de suite, à l'instaal. 

MANESCAL, I. Manescal , cat. V. Ma- 
rechau. 

MANESCALC ,.8. m. . Al- Voy. 
Mancchau. 

MANESCAU , V. Manechau. 

MANET , adj. vl. Folmanet, fou pommé. 

MANETA , S. f. (manéte); raurous n- 
nOTA, mAnouxA , manota. Maneta, cat. Ma- 
necito, esp. Manina, ital. Menotte, main 
d'enfant ou pelite main. 

Ely. Dim. de man, main. V. Man, R. 

MANETA , s. f. (manéle), dl. Le jeu du 
pied de bœuf ; le jeu des quatre coins. 

Éty. Dim. de Man, v. e. R. 

MÉNETA-CAUDA dl. V. Man-cauda, 

MANETAR , Garc. V. Emmanetar. 

MANETAS , s. f. pl. (manètes). Menot- 
tes, fers que l'on mel aux mains des pri- 
sonniers. 

Ely. du lat. manicm, formé de manus, 
main, V. Man, R. 

MANETAS , 8. f. pl. Ped de Diou, 
Passa-velours ; Orchis ou salyre noir, 
Satyrium nigrum, Lin. Orchis nigra, Dec. 
plante de la fam. des Orchidées, qu'on trouve 
dans les prairies des montagnes ,à Allos, 
Seyne , Barcelonnette , etc. el dont la fleur, 
qui ‘ressemble à une fraise, répond une 
odeur de vanille extrèmement-suave. 

Ety. de maneta, pelite main, parce que 
son bulbe est divisé en quatre parties, com- 
me les doigts de la main. Le bulbe de l'an- 
née dernière est noir et c'est la main du 
diable , et celui de la saison est blanc et 
représente la main de Dieu, selon le dicton 
des habitants du pays. V. Man, R. 

MANETAS , s. (. pl. Un des noms 
languedociens du chèvre-ſeuille. V. Punde- 
couslas et Man, 

MANETAS , S. f. pl. (manétes), Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, 
à Ja clavaire coralloïde. V. Barba el Man, R. 

MANEYAR , vi. V. Maneciar. 

MANEYRA , s. f. anc. béarn. Manière, 
V. Manicra et Man, R. 

MAN-FADADA,, s. f. (män fadäde). 
Nom que les pêcheurs de Marseille donnent 

à une espèce de pince ou de teuaille montée 
au bout d'un long manche, et dont on fail 
mouvoir la branche mobile au moyen d'une 
corde, pour relirer les objels qu'on a laissé 
tomber au fond de l'eau. 

Éty. L'épithète de fadada, à .&té.donnée 
fig. à celle espèce de main, comma incapa- 
ble d'agir par elle meme. V. Man, R. 


MAN 


MAN-FAT , adj. vl. A- rar. Fait avec 
la main, artiſiciel. 
Ey. du lat. manufactus, m. 8. V. Man, 


MAN-FORTA, s. f. (män-{ürte). Main · 
forte, 

MANFRE , »I. Mainfroi. 

MVG, mance, Narr, manouc; radical dé- 
rivé du lat. manducare, manger, formé de 
mandere., mando,m.s. d'où: mandibula, 
mandibule, 

De manduoare, par la suppr. de du, man- 
care; d'où, par apoc. et changement du e en 
9, Muang. Mandug-ar, De-mangear, Man- 
ge-ar , Mang-anier, Mang-ar , Im-mange- 
able, Mange-ahle, Mange-at, ada; Man- 
gead-ouira, Mange-adis, Mangead-our , 
Mangead-ura, Mange-aire, Mange-ansa, 
Mange-alha, Mange-ar-el, Mange-aria , 
Mangeat-iboul, Des-mang-esoun, De-mang- 
ésour, Mang-irs, Mange-oun, Mange- 
ouira , Mange-ouliar , Mange-uf-egear , 
Mange-uqu-egear, Mang-adouira, Mange- 
you, Man-yia, Mong:igouti-ar, Mang-ilha, 
Manj-ador , Manj-adoira , Man-cejar; 
Mani-ar, Muni-aria, Manj-adoira, Manja- 
ment, 

De mang. par la lransposition du g, magn; 
d'où; Magn-an, Magnagn-ier, Magnan- 
ter, Magnagn-iera, Magnan-iera, Min- 
gad-er, Ming-adis, Miny-adour, Miny- 
ailla, Minyança, Miny-ar. 

De mandibula, par le changement du d 
en {, et par apoc. mantibul, d'où : Des- 
mantibul- ar, Des-mantibul-at, De-manti- 
bulset, 

MANGA , s. f. (mangue). Mangue, grand 
filet dont les pècheurs se servent près du port 
de Fréjus. 

MANGA , s. f. »I. Manche; bracelet , poi- 
gnet. V. Mancha. 

MANGA , I. V. Mancha. 

MANGADOIRA, s. f. „I. Voy. Mangea- 
douira et Mang, K. 

MaNGADOR. I. V. Manjador. 

MANGANA, s. . vl. Trahison. V. Man- 
goun, R. 

MANGANEL , s. m. vl. mat, man 
cvanez, manconezu, Manganello, ital. Man- 
gonncau, ancien instrument de guerre, ma- 
chine propre à jeler des pierres dans les villes 
assiégées. 

A ty. du grec uäyyavov (magganon), arti- 
ce. 

MANGANESO ,s. m. (manganèse): Man- 

qnessa, cat. Manganesa , esp. Manganese, 
ital, Manganèse, métal d'un gris foncé, dur, 
cassant, susceplible d'être pulvérisé, dont la 
pessoteur spécilique est de 6, 85; l'eau 
étant 1. 

Eiy. Alter. de magnes, aimant, parce 
qu'il ressemble à ce minéral, Roq. Uni avee 
l'oxygène, il constitue l'acide manganésique. 

Les usages de ce métal à l'état d'oxyde, sont 
assez élendus ; les chimistes s'en servent pour. 
obtenir le gaz oxygène. et le chlore. On en 
coloreles verres el les émaux en rouge d'hya- 
cinthe, et son péroxyde, ajouté au verre quand 
il est en fusion, le décolore complétement. 
I fut découvert en 1774, par Scheele et 
Gohn. AE 

MANGANIER, IERA, (manganié, ière); 
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asm, MÉGRATTES , TRS, mancames. Mar- 
chand, revendeur de pain, genre de com- 
par qui n'est guère connu hors de Mar- 
seille. 

On lit dans les privileges donnés à la ville 
d' Aix, le 15 avril 1447 : 

«. Est enjoint-à lous boulangers , manga. 
» niers et autres- faisant pain, de (aire bon 
u. pain cuit, eic. Art. 49, 

MANGAR, vI. V. Mangear et Mang, R. 

MANGEABLE, ABLA, adj. (mandjable. 
able); mancrarisoun, ,, Mangerec- 
cio, ital. Mangeable, qui est bon à manger, 
qui peut être mangé. 

Ely. de mangeat et de able, susceptible 
d'être mangé. V. Mang, R. 

MANGEA-CRUCIFIX, s. m. d. Hypo- 
crite. V. Hypdcrito. 

MANGEADIS , adj, dl. Pour mangeable, 
V. Mangeable et Mang, R. 

MANGEADOUIRA, s. f. * 
V. Mangeadour el Mang, KR. 

MANGEADOUR , s. m. (mandjadüu) ; 
MANGEADOUIRA . MINCEADOUIMA, Aliget, petit 
vase, que l'on suspend dans la cage d'un 
oiseau, et où l'on met sa noutriture et sa 
boisson, V. aussi Bachas. 

Éty. de mangear et de adour, qui sert à 
manger. V. Mang, R. 

MANGEADURA , 8. f. (mandjadüre }; 
MANCGEIRA ; MOCIGADURA ; RATADURA , BOUSEGA 
ours. Mangeure, l'endroit d'un pain ou d'une 
étoffe qui a été rongé ou mangé par les 
rals ou par les chats. 

2 de mangeat ei de ura. chose mangée. 
V. Mang, R. 

Mangeadura de nieras, piqûre de puces. 

MANGEA-FANGA , s. m. Nom qu'on 
donne. à Nismes, à la Tramontana, v. c. m. 

MANGEA-FAVAS , s. m. (mändge- 
fûves); sencarien, SANGATIER, CHAPA-rALSAS. 
Brédouilleur, qui ne prononce pas distincte- 
ment. 

Ely. Ainsi nommè, parce qu'on dirait que 
ren qui parle ainsi à la bouche remplie de 

ves. 

MANGEA-FOURMIGAS, s. m. (mand- 
ge-fourmigues): FORMICA- LEO , MANGEA "FOUR - 
w. Fourmi-lion, ou formica-leo, Myrme- 
leon formicarium , Lin. insecte de l'ordre 
des Névroptères el de la fam, des Téctipen- 
nes (à alles en toit), qui a beaucoup de res- 
semblance avec les demoiselles: Dameise- 
leta [ou moungelas, quand il est parvenu à 
l'état-parfait. 

Éty: La larve de cet insecte creuse des 
cônes ati dans le sable avec un tel 
art, que les fourmis qui y passent s'y précipi- 
* fond où il * 1 et 5 
proie, d'où le nom qu'il porte en palois 
comme en français. 

MANGEA-GOULADA , s. f. (mândge- 
goulade); sowra-mannan, Mornifle, coup de 
la main appliqué sur le joue. 

MANGEAIRE , ELA, 8. (mandjäiré, 
arèle); Mangiatore, ital. Menjador, cat. 
Mangeur, euse, celui, celle qui a l'habitude 
de manger beaucoup; dissipateur, prodigue, 

Ely. de mangea et de aire, qui mange, 
sous-entendu beaucoup. V. Mang, ou du 
lat. manducatar, m. 8. 

Mangeaire d homes, anlropophage. 
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. MANGEAMENT, Garc. V. Demange- 
soun. 

MANGEA-MEOU , s. m. En des noms 
du guèpier. V. Serena. 

y. Ainsi nommé parce que cet oisenn 
menge les abeilles qui font le miel. 

MANGEA-MERDA , s. m. (mändge- 
mèrde). Nom commun à la plapart des in- 
sectes qui com les genres Geotrupes, 
Copris, Ateuchus et Aphodius, de l'ordre 
des Coléoptères et de la fam. des Lamel- 
licornes. | 

Éty. Ainsi nommés, parte qu'il se tiennent 
en général el se nourrissent même dans le 
fumier et dans les excréments. 

MANGRA-MERDA, s. m. Un des noms 
de la saupe. V. Saupa, 

MANGEA-NECIS , 8. m. (mandje-nècis); 
mamoca-mect. Un parasite; un déniaiseur, un 
attrape lourdaud. 

ty. de mangea, qui mange, et de necis, 
les imbéciles, . à 

MANGEANSA , 8. f. (mandjance), Ver- 
mine. poux en général; on le dit aussi pour 
Mangilha, selon M. Avril, v. c. m. et pour 
Mangeoun. | 

Éty. de mangear et de ansa, engence qui 
mange. V. Mang. R. N 

MANGEOUNIAR , v. n. — 
1 maserour. Donner des démangeaisons. 

arc. 

MANGEA-PERAS , 3. m. (mändge- 
péres) ;: sana, mancæa-nosas. Nom qu'on 
donne, dans le département des B.- du-Rh. 
selon l'auteur de sa Statist. à une variété du 
capricorne musqueé, Cerambiz moschalus, 
Lio. insecte de l'ordre des Coléoptères, et de 
la ſam. des Lignivores ou Xylophages (man- 
geurs de bois). 

Éty. Ainsi nommé parce qu'il ronge les 
poires. 

En Languedoc, on donne le même nom au 
cerambix noir. V. Escorpion banarul. 

MANGEAR , ». à. (mandjà} ; mnGtAn , 
macrian , nomme. Mangiare , ital. Menjar, 
cat. Manjar, esp. port. Manger, mächer et 
avaler, prendre sa nourriture. 

L du lat. manducare, m. 8. V. Mang. 


Mangear leis paraulas, manger ses mots, 
bredouilier, 

Mangear soun ben, dissiper son bien. 

qu'as mangeat hui? dl. sur quelle 
herbe as iu marché? pour dire, quel est le 
sujet de votre inquiélnde? 

Es verai coumo mangear de favas, di. 
c'est vrai comme il neige. 

Mangear soun blad en herba, manger son 
blé en verd, ses revenus avant leur échéance, 

MANGEAR , v. n. Manger, prendre ses 
repas: démanger, causer de la démangeaison. 

dun sente ounie li mangea. 

MANGEAR o, 8. m. Mangiare, ital. 
Manjar, esp. Manger, ce qu'on mange, 
les aliments. 

MANGEAREL, adj. — „ dl. 
L'amour mangearel, l'amour intéressé. 
Saur. 

Ely. v. Mang, R. 
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MANGEARLA, s. f. (mandjarie) ; Mat 
mia. Mangerie, exaclion, frais de chicane, 
action de gruger quelqu'un. 

Éty. de mangear et de aria, tout ce qu'on 
mange. V. Mang, R. en 

MANGEA-ROSAS 5. m.(mändje-rôses). 
Nom qu'on donne an capricorne musqué, 
Cerambiæ moschalus, Lin. insecte de l'ordre 
des Coléoptères, ot de la fam. des Lignivores 
ou Xylophages (mangeurs de bois), parce 
qu'on croit que l'odeur qu'il répand vient 
des roses qu'il pot, ce qui est une erreur 
car il se nourrit sur le saule. 

MANGEA-SANTS , s. m. dl. Hypo- 
erile, faux-dévot, V. Mypocriio. „ 

MaN GREAT, ADA , adj. et p. (mandla, 
ade]. Mange, ée. 

Eiy. V. Mang. R. 

Estre manyeat deis nieras, ètre mordu 
ou piqué par les puces. . . 

Ai proun mangeat, je ne puis deviner. 

Aubre mangeat , arbre abrouli, brouté. 

MANGEATIBQUL., adj. (mandjatibou), 
dl. Pour mangeable, appétissant, Douj. 
V. Mangeable et Mang, R. 

MANGEOUIRA, s. f. (mandjôuire), d. de 
Barcel. Mangeoite. 

Ety. v. Mang. R. 

MANGEOUR, d. m. V. Demangesoun. 

Ely. v. Mang. R. 

MANGEOUTIAR, v. n. (mandjoutia); 
MANGÉOQULAR , MARGIGOUTIAR ; MANGEUFEGLANR , 
MASTECGOUCRAR ; MASTULAAR, MAGEUQUEGLEAN. 
Viguocher. manger négligemment et à pelils 
morceaux, manger peu el souvent. 

1. Mangeoutiar, est une espèce de dim. 
de mangear. V. Mang, R. 

MANGEUFEGEAR, . n. (mondjufed- 
Ja). dl. manceogueccan. Pignocher. V. Man- 
geoutiar et Mang, I. 

MANGEUQUEGEAR, V. Mangeoutiar. 

MANGEYOU , s. f. (mandgèeie), d. arl. 
V. Mangilha el Mang, R. 

MANGLA, 6. ſ. dl. V. Mangilha. 

MANGIGOULADA, s. f. (mandgigoula- 
de), dl. 


Mais que fai la mangigouladou? 
Endiablon que mai la passiou. 
Hy. Morel. 


MANGIGOUTIAR, v. n. (mandgigou- 
lid). Pignocher, manger négligemment et à 
petilsmorceaux. V. Mangeouliar, 

MANGILHA , s. f. (mandgille); mawera- 
uA. manceron, manGia, Mangeaille, les vivres 
en général et particulièrement ceux qu'on 
donne aux animaux. 

Fig. de mangea et de ilha, tout ce qui sert 
d'aliment., V. Mang. R 

MANGIN, s. m. (mandgin). Nom nicéen 
de l'aiguillat de Blainville, Acanthias Blain- 
ville, Risso, poisson de l'ordre des Tréma- 
topnés et de la fam. des Plagiostomes (à bou- 
che transversale). 

MANGINAL, s. m. vl. V. Manganel. 

MANGIOU, IEVA, JOUVA, adj. (mand- 
giou, iève, louve). Appétissant, ante, qui en- 


gage à le manger, dont on mange beaucoup, |. 


Garc. 
MANGIRS s. m. »I. Le manger, Voy. 
Mangilha et Mang, R. . 
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MANGLAR, v. a. (monglä), d. bas lise. 
Pour mettre un manche. V. . 


Manglar un aſur, emmancher, entrepren- 
dre une affaire. 

Eiy. de mangle et de ar. V. Man, R. 

MANGLAT, ab. ad). (mongla, ade), 
d. bas lim. Voy. Marchal, Emmanchat et 
Man, R. 

Had B. 8. m. (mänglé), d. bas lim. 
V. Manche. 

MANGLLAR , . a. (manglia), d. Hm. Em- 
mancher. V. Emmanchar et Man, R. 

MANGLIE, s. m. (manglié), d. lim. Mau- 
che, V. Manche el Man, R. 

MANGNA , vi. II ou elle mange. 

MANGONELH, „I. v. Manganel. 

MANGOUIGNER, dg. v. Mangounier, 

MANGOUN, ene, macax, radical pris 
du latin mangonis, gen. de mango, marchand 
d'esclaves, maquignon, revendeur, qui dé- 
guise ce qu'il vend pour en tirer meilleur 
parti, et dérivé du grec #4yyavov (magganon), 
subtilité, adresse, Lour de passe passe. 

Demangonis, par apoc, mangon el man- 
goun; d'où : Mangan ier, Mangoun-aria , 
Mangoun-ier, Mang-ana. 

mangonis, par all. on à fait maqgui- 
gnoun; d'où : Maquignoun, Maguignoun- 
agi, Maquignoun-ar, 

De magganon, par apoc. maggan, et par 
la transposition de a, magagn; d'où: Ma- 
gagn-a. Magagn-at, Magagn-ous , Maga- 
gn-un, Magagn-as. Magan-ier, Magn-ar. 

MANGOUNARIA, 5. f. (mangounarie), 
dl. Le regrat des menues denrées. 

Et. du lat. mangonis, gén. de mango. V. 
Mangoun, R. 

MANGOUNIER , e. m. (mangoonié), di. 
pecasruen, mancouscnen. Regrailier, qui vend 
à petit poids, à pelites mesures, qui vend 
loutes sortes de menues denrées. 

Éty. du lat. mangonis. V. Mangoun, R. 

MANGS, adj. vi. Large. 

Éty. du lat. magnus. V. Aagn. 

MANGUA, vi. V. Manga et Mancha. 

MANGUANEL , I V. Manganel. 

MANGUES , I. Que je mangeasse, qu'il 
ou qu'elle mangeât. 

MANH, adj. vi. Grand, maint, plusieurs. 
V. Magn, R. 

MANIA, s. f. (manie); Mania, cal. esp. 
port, ital. Manie, folie, passion outrée, en 
médecine, délire général, chronique, sans 
fièvre, avec excilalion des forces vilales, 

Éty. du lat. mania, formé du grec havla 
(mania), passion insensée, folie, sollise. 

Dérivés: Mani-aque, Mani-acle, Mani-ar. 

MANIABLE, ABLA , adj. ( maniablé, 
able): mancozarow. Maneggiabile, ital. Ma- 
nejable, esp. Manejarel, port. Maniable, qui 
se manie facilement, qui se prête facilement à 
l'action de la main, qu'on peut toucher sans 
se blesser. 

Eiy. de man et de able. V. Man, R. 

MANIAC, vi. V. Maniaque. 

MANIACLE , adj. Alter. de Maniaque, 
v. c. m. 

MANIAQUE, Ac, adj. ( maniäqué , 
que): mamacie, Maniaco, esp. port. ital. 
Maniaque, qui est alteint de la manie, ſantas - 
que, original, extravagant. V. Mania. 


MAN 


MANIAR , v. a. (mania). Dans le Var, 
selon M. Garcin, on emploie ce mot dans le 
sens d'ensorceler, de jeter un sort. Voy. 
Mania. 

MANIAR 0, vl. Le souper, le diner, l'ac- 
lion de 3 ses repas. Voy. Mangear el 
Mang, R. 


MANIAR, v. a. d. vaud. Manier. V. Ma- 


ne gear et Man, R. 
MANIARIA , s. f. vl. Débauche, festin de 
débauche. V. Mangearia et Mang, R. 
MANIAYC, vl. V. Maniaque. 
MANIBLAR , v. a. Vl. mancocan, Mou- 
Lt agiter, diriger. V. Maneblar et Man, 
Rad. 


MANICLA, s. f. (manicle): Manopola, 
ital. Manopla, esp. port. Manique, espèce de 
gant ou de demi-gant, dont certains ouvriers 
se couvrent la main pour qu'elle puisse ré- 
sister au travail; on le dit plus particulière- 
ment de celle des cordonniers. 

Éty. du lat. manica, formé du lat. manus. 
V. Man, R 

Enfant de la manicla, enfant de la balle. 

MANIcLA, s. f. dl. Société, coterie, cli- 


ue. 
2 Es de la manicla, il est de la clique. 

MANICORDA , s. f. vl. Manicordio, esp. 
Manocordo, ital. Monocorde, instrument de 
bois, de cuivre, elc., sur lequel une seule 
corde était tendue. 

Ety. Par alt. du lat, monocurdium, dérivé 
du grec uèvos (monos) , seul, unique, et de 
AEN (chordé), corde. 

MANIDA , s. f. (manide), dl. Jeune fille. 

Éty. du lat, minutus. V. Min, 


S'agis aïci de manidas. 

Adraïadas et poulidas 

Ou an la taïa facha aou tour, 
Rigaud. 


MANIDETA, s. f. (manidéte). Dim. de 
manida, dl. petite fille. V. Min. 

MANIDOUN, s. m. (manidôu) , dl. Dim. 
de manit, manit manit, pechaire, sont des 
expressions de tendresse qui répondent à 
mon pauvre petit. 
Éty. du lat. minutus et du dim. oun, Voy. 
Min. 

MANIEIRA , I. V. Manicra. 

MANIEIROUS, OUSA, adj. (manieirôus, 
ôuse), d. bas lim. Celui ou celle qui a des ma- 
nières affectées. 

Éty. de manicira et de ous. V. Man, R. 

MANIER, ad). vl. manscns, maintien, ma- 
men, Menero, esp. Maniera, ital. Fait pour la 
main, apte à la main, maniable, apprivoisé, 
familier, V. Maner. 

hé du lat. manualis, manuel. V. Man, 
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MANIERA, s. f. (maniére) ; raçoun , dun- 
SA, nam, mameves, Muniera, ital. Mane- 
ra, cal. esp. Maneira, port. Manière, moyen 
particulier de faire une chose , façon d'agir, 
usage, coulume, A. sorte, espèce. 

Eig. de man el de iera, façon d'agir avec 
la main. V. Man. R. 

Maniera, est adj. dans: Escala maniera, 
échelle à main, 

MANIERA, s. f. (maniere); Maniera, 
ital. Manera, esp. cat. Maneira, port. Ma- 
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nière, façon de dire, de faire, usage, coutume, 
habitude, affectation. 

Maniera, en . signifie souvent, espèce, 
genre, sorte. 

MANIERAT , ADA, ad). (manierà, ade): 
manemar. Maniéré, ee, plein d'affectation, 
composé, éludié. 

MANIEYRA , dl. V. Maniera. 

MANIFATURA, s. ſ. (monifotüre), d. bas 
lim. V. Wonufactura. 

MANIFEST, radical dérivé du latin mani- 
feslus, manifeste, évident, notoire, formé de 
manus et festum, que Vossius tire de fendo, 
qui est heurté avec la main, qui est poussé 
vers ou par la main, que la main rencontre et 
trouve naturellement. Bond. 

De manifestus, par apoc. manifest; d'où: 
Manifest, Manifest-a, Manifesta-ment, Ma- 
nifest-ar, Manifest-at, Manifest-ation, Ma- 
nifest-e, Maniſest-o. Manifest-ador. 

MANM FEST. ESTA , adi. d. vaud. Ma- 
nifest, cat. Manifesto, ital. Manifiesto, esp. 
Manifeste, connu, ue. V. Manifeste, 

Éty. du lat. manifestus, m. s. V. Mani- 
est, R. 

MANIFESTADOR, s. m. vl. Qui mani- 
ſeste. V. Manifest, R. 

MANIFESTAMEIN, . V. Manifesta- 
ment. 

MANIFESTAMENT, ade. (maniſesta- 
méin); ccanamexr, maniresramex, Manifesta- 
ment, cat. Manifiestament , esp. Manifesta- 
mente, ital. port. Manifestement, clairement, 
évidemment, 

Éty. de manifesta et de ment. V. Mani- 
fest, R. 

MANIFESTAR , v. a. (manifesta); Mani- 
ſeatare, ital. Maniſestar, cat. esp. pott. Ma- 
nifester, meitre au grand jour, développer ce 
qui était ignoré ou obscur, 

Éty, du lat. manifestare ou de manifeste 
el de ar, rendre manifeste. V. Manifest, R. 

MANIFESTAT , ADA, adj. el p. (mani- 
festä, ade). Manifesté, ee. 

Ety. du lat. manifestatus. V. Manifest, R. 

MANIFESTATION , 8. f. (maniſesta- 
tie- n); mamrestariex. Manifeslazione, ital. 
Manifestacion, esp. Maniſestacão, port. 
Manifestaciô, eat. Manifestation, action par 
laquelle on manifeste. 

Éty. du lat. manifestationis, gén. de mani- 
festatio, m. s. V. Manifest, R. 

MANIFESTATIU, IVA, adj. vl, Mani- 
festalif, ive, propre à manifester, productif, 
V. Manifest, R. 

MAN IFT ESTE. ESTA, adj. (manifèsté, 
dale); Manifesto , ital. port. Manifiesto, esp. 
Manifest, cat. Manifeste, noloire, évident, 
que tout le monde connait. 

Ety. du lat. manifestus ; quasi manu fac- 
tus. V. Manifest, R. 

MANIFESTO, 8s. m. (manifèste). Mani- 
feste, écrit public par lequel un souverain, un 
Etat, ele, rend raison de sa conduile en quel- 
que affaire importante. 

Ety. de en apr est, mols par lesquels 
commencent ordinairementces sortes d'écrils, 
du lat. manifestare, faire connaître. V. Ma- 
nifest, N. 

L'origine des manifestes ne remonte pas 
plus haut que le XIV» siècle. 

MANIFICENCA , V. Magnifiçcnça. 
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MANIPIQUE, v. Magnifique. 

MANIGANCA, s. f. (manigänce); mars- 
Gança. Manigance, petites manœuvres dont 
on se ser! pour parvenir à quelque fin, peti- 
tes intrigues secrètes et artificicuses. 

Ely. V. Manigançar el Man, R. 

MANIGANCAR, v. a. (manigancà). Ma- 
nigancer, tramer quelque petite ruse. 

ty. de la basse lat. maniculare quasi, dit 
Ducange, manibus ludificare uli agunt yræs- 
tig iatores. V. Man, R. 

MANIGAT, ADA, adj. (manigä, ade), d. 
béarn. Qui a du manège, découplé. 

Ely. de manig et de at. v. Man, R. 

MANIGUETA , s. f. (manigubie). Voy. 
Grana de paradis. 

5 du lat. minuta et du dim. eta. Voy. 

in, R. 

MaNIGUIERA, s. f (manĩguière), dl. En- 
ceinte de brauchages pour arrêter le poisson 
des étangs. V. Hourdiga, 

MANILHA , V. Manelha. 

Éty. de l'esp. manilia, petite main. Voy. 
Man, R. pour nombril, V. Embourigou. 

MANILHA , s. f. (manille) ; woc. Manille, 
au jeu d'ombre, du quadrille et du tri ; c'est 
en noir le deux, el en rouge le sept de la 
couleur sur laquelle on joue. 

Ely. de l'esp. mailla , fait de mano, main. 
V. Man, R. 

MANN, d. m. V. Magnin. 

MANIPOL , 5. m. vl. mamwou. Pour 
monopole, V. Manipola; pour poignée, 
botte, faisceau. V. Man, R. 

MANIpOLA, s. f. (manipôle) ; aanrAAx 
Monopole, ruse, tromperie : Faire la ma- 
nipola , tromper, filouter, 

Éty. All, de manipular , ou de manu et 
de spolis, dépouiller avec la main. Si ce 
mot n'est pas une alt. de monopola, dérivé 
du grec :°%0< (monos), seul, et de c 
(pôlein), vendre. V. Man, R. 

MaNIpOLI, I. V. Manipol. 

MANIPQOU, s. m. ( manipou }, dl. Mau- 
che de charrue. 

Ety. du lat. manicula, m. s. V. Man, R. 

MANIPULA, s. f. (manipüle); Maniple, 
cat. Manipulo, esp. Manipolo, ital. Ma- 
nipule, sorte de petite étole que le prêtre, 
le diacre et le sous-diacre, portent au bras 
gauche , pendant la célébration de la messe. 

Ely. du lat, manipulus, poignée, ou qu'on 
porte au poignet, V. Man, R. 

Manipule est masculin en français. 

Le manipule a remplacé le mouchoir ou 
la serviette que les prêtres de la primitive 
église portaient au bras pour s'essuyer les 
yeux, la bouche, les mains, etc., aussi cet 
ornement fut appelé d'abord nappula, petite 
serviette. 

Comme emblème, cet ornement ang 
l'obligation au travail, et que le corps doit 
être puriſiè de toute souillure. 

MANIPULAR , v. a. (manipulà) ; Mani- 
Pular , cat. esp. Manipuler , arranger, mèler, 
pétrir avec les mains. 

MANIPULATION, s. f. (manipulatie-n}; 
mameuzarien. Manipulation. 

MANIT, s. m. (mani), dl. Petit-fils , un 
enfant. 

Éty. du lat. minutus, V. Min, R. 
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On en fait un superlatif en le répétant, 
manit-manit, très-pelit. C est aussi une ex- 
es dont on se sert pour appeler les co- 
chons. 


Dé yd diré qué l'aïimata 
2 Aaſoliant., 
Rigaud. 


Ely. du lat. minutus. V. Min, R. où du 
grec puvusw (minulô), diminuer , selon 
M. Thomas. 

MANITORTA , s. f. (manitorte), dl. Le 
jeu de la main lorte, qu'on fait en renver- 
sant la paume de la main. Douj. 

Ety. de man et de torta. V. Man, R. 

MANIVELA, 8. f. (manivèle) ; manonou. 
Manovella, ital. Manivella, port. Manivelle, 
manche faire tourner l'essieu d'une ma- 
chine, dans lequel on distingue, la poignée, 
le coude, l'axe et le bouton, 
ie du lat. manibula, manche. V. Man, 

a 


La manivelle de la bobine de l'épinglier, 
s'appelle , nille. 

MANIVIA , vI. II ou elle mange, 4 

MANIA, 8. f. I. Manche. V. Mancha. 

MANJADOIRA , 8. f. I. Menjadora, 
eat. Menjadoura, esp. port. Mangiatoja, 
ital. Mangeoire. V. Gruppi et Mang, R 

MANJADOR , I. V. Mangeaire. 

MANJADOR , OYRA , adj. »I. Man- 
geable. 

MANJAIRE, xl. V. Manjador. 

MANJAMEN , s. m. vl. Menjament, cat. 
Magiamento , ital. Manducation, action de 
manger, consommation. V. Mang, R. 

MANJAMENT ,s. m. vl. Le manger, le 
repas. V. Mang, R. 

MAN JAR, et comp. vl. V. Mangear. 

MANJETA, s. f. (mondzéte), d. bas lim. 
Manchette, V. Mancheta et Man, R. c'est 
aussi le nom qu'on donne aux haricots. Voy. 
Fayoou. 

MANJOU, s. m. d. lim. Alt, de Man- 
choun, v. c. m. et Man, R. 

MANJUIAR, . a. vl. Manger, mâcher, 
ronger. V. Mangear. 

MANLEU, s. m. vl. v. Manlleu, cal, 
Emprunt, secours, V. Man et Lev, R. 

MANLEU , adv. vl. Légèrement, sans 
soin. 

Éty. de man et de leu pour levis, d'une 
main légère. V. Man et Lev, R. 

MANLEVA ,s. f. (man-lev e), et 

MAN-LEVADA , 5. f, (man- levade). 
Main-levée, permission légale de disposer 
de ce qui élait saisi. 

MANLEVAMENT, s. m. (manlevaméin), 
dl. Emprunt, 

Ely. de la basse lat. manlevantia. Voy. 
Man et Lev, R. 

MAN-LEVAR, v. n. »I. sevan-ca-man, 
Prèter serment, lever la main pour le prêter. 
V. Manet Lev, R 

MAN-LEVAR, v. a. dl. et . masrsan, 
massvan, Manlevar, anc. cat. Emprunter, 
cautionner, servir de cautian, 

Eiy. du lat. manu-levare, Sauv. 

MANNA, V. ns 

MANNAT, ADA j. (manns, ade). 
ro og 1 
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MANNE A, odv. (à mânné), dl. . 
Sur le point ou prêt à. 

Era à manne de plourar, les larmes lui 
venaient aux yeux. 

Tout lou sante manne doou jour, lout le 
long de la journée. 

Éty. v. Man, R. 

MANOBRA, mar. V. Manurra. 

MANOBRO, 8. m. (manobre): raanoox. 
Manobre, cat. Manovale, ital. Manœuvre, 
ouvrier subalterne, un aide-maçon, un gou- 
jat; dans les grands ateliers les manœuvres 
gächent le plâtre, corroient le mortier, net- 
loient les calibres, et les goujats portent le 
mortier sur l'oiseau. 

AT du lat. manu - opera ou de man el de 
ra. 

MANOIL, s. m. vl. Manoll, cat. Paquet, 
trousseau, gerbe, javelle. 

Éty. de man, paquet que la main peut em- 
brasser. V. Man, R. ; 

MANOOU, s. m. (mandou), dl. Maison ou 
métairie neuve. 

Éty. Manoou, est dit pour mas noou. V. 
Mas. 

MANOS, s. m. pl. (mänes): Manes, port. 
Manes, les ombres, les âmes des morts; chez 
les anciens, les dieux ou les génies tutélaires 
des morts. 

Ety. du lat. manes, m. 8. 

MANOSQUIN, 5. et adj. (manousquin). 
Nom ouépithète qu'on donne, à Aix, au même 
raisin qu'on appelle teoulier, à Manosque, 
et qu'on croit être le morillon des anciens, el 
vraissemblablement le pinceau de Bourgogne. 

MANOTA , V. Maneta. 

MANOUFLA, s. [. (manoufle). Moufle 
ou mitaine, gros gant de cuir ou de laine, où 
iln'y a pas de séparation pour les doigts, 
excepté pour le pouce. 

Ely. de man et de oufla, dit pour goun/la. 
V. Man, R. 

MANOUL, dl. V. Magnol. 

MANOUN, s m. (manôun). Assemblage 
de plusieurs choses de meme espèce liées en- 
semble et qu'on peat tenir dans la main, pa- 
quet, botte, trousseau. V. Manada. 

Éty. de man et du dim. oun. V. Man, R. 

Un manoun de brouquelas, une bolte 
d'allumettes. 

MANOUN, s. m. V. Maneta et Man, R. 

MANOUNA , m. 5. 

MANQUA, el 

MANQUAR , etc. V. Manca, Mancar et 
Manc, R. 0 4 

MAN OUR T, 8. m. (manquè), dl. Man- 
chot. Veh el Mane, na ö 

MANREGA , 5. f. (manregue), dg. Pa- 
traque. V. Patraca. 

MANS, adj. vi. Pour maiuts, plusieurs. 
V. Mant. 

MANS, 8. m. pl. vl. Ordres, commande- 
ments. V. Mand, R. 

MANS , ANSA , adj. vl. Doux, privé. 

Ety. du lat. mansuelus, m. 8. 

Mas, s. f. (mänse) ; A=. Une gé- 
nisse. V. Jungea. 

Ety. de l'ital, manza, m. 8. 

MANSA , s. f. vi. Metairie. V. Mas, R. 

MANSART, s. m. vl. mansan. Mélayer, 
cullivateur, qui habite une métairie. 
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Éty. de la basse lat. mansarius , mansio- 
narius, dérivé de mansio ou de manso et de 
art. V. Mas. R. 

MANSAU, s.m.(mansiou), dg. Métay er; 
cultivateur. 


D'un mansau. ci-dabans bigney. 
Aro capoun de soun Mesley. 


MANSEL , s. et adj. Manceau, qui est du 
Maine, du Mans. 

MANSLADA, 5. f. (monsiède), d. bas 
lim. Coup de la main, soit ouverte , soit 
fermée ; tape, taloche. 

Ets. de Man, R. 

MANSIAR , v. 3. (mons ia), d. bas lim. 
Battre à coups de poing, gourmer. 

Te faras mansiar, tu le feras gourmer. 
V. Man. R. 

MANSIAR, v. a. md. Menacer. 

Éty. de l'ital. minacciare. 

MANSION , 8. f. I. . Monsiô, cat. 
Mansion, esp. Mansüo, port. Mansione , 
ital, Séjour , station, pause, demeure. 

Eiy. du lat. mansionis, gén. de mansio, 


m. s. 

MANSTRAIRE, v. n. (monstraire), d. 
bas lim. 

Se far manstraire, aller se faire bénie à 
l'église, en parlant des femmes qui sortent 
de couche. 

Ety. du lat. menstrua, mensiruorum. 

MANSUET, ETA, adj. vl. Mansuct, cat. 
Mansuelo , esp. ital. Doux, apprivoisé. 

Eiy. du lat. mansuelus , m. . 

MANSUEZA, 8. f. vl. Mansuélude, dou- 
ceur. 

MANT , marre, radical pris du latin 
mantellum, mantille, manie, manteau, que 
M. de Roquefort fait dériver de manus, main, 
parce qu'on cache les mains sous ce v emen. 
ou du grec h (mandué), Have (man- 
duas), mot emprunté de l’ancienne langue 
des Perses , dans laquelle il désignait un 
velement semblable. 

De mantellum, par apoc. mant- a, mant; 
d'où: Mantel, Mantel-as, Manteket, 4 
mant-ar, A-mantoul-ar, Em-mantel-ar , 
Manteou, Mant-ilha, Mantel-ar, Mant- 
eus, Mant-ou, Mantelh. 

MANT , ANTA, adj. coll. (mant. ante]: 
mat, Maux, man, rn. Afanle, anc. ital. 
Maint, ainte: Mant-un-cop, maintes-fois ; 
Mant-una , plus d'une, en grand nombre. 

Eiy. du lat. mullum, suivant Borel, Guyet 
et Ménage. 

Jault ie fait venir du teuton. ; d'où le golh, 
manag le franc manago: l'allemand manig , 
manch; le flamand menig ; le suédois mæng:; 
l'anglais many; le gall. et le bas breton 
maint, maint, Rog. 

MANTA , 5. f. (mänte): Manto, ital. esp. 
port. Mante, espèce de grand voile noir que 
portent les dames de haute qualité dans les 
cérémonies de deuil ; en vl. manteau. 

Eiy. de la basse lat. mantellum, m. s. V. 
Mank, R. 

MAN TA, 8. f. vl. Manta, cal. esp. port. 
ital. Couverture, housse, manteau, mante. 
V. Mant, R. 
N „I. II ou elle maintient, sou- 

nt, 
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MANTEING , I. V. Mantenh, 

MANTEL, m (mantel): Mantello, ital. 
Manto, port, Mantell, auc, cat. Manteo, 
esp. Manieau. V. Manteou. 

Ety. de mantellum. V. Mant, R. 

MAN TEL., s. m. (mantel), dl. Le couver- 
cle d'une male, ou d'un pressoir de vendan- 
ge. V. Mant, R. 

MANTELAR , v. a. vl. Couvrir, voiler. 

Eiy, de mantel el de ar, metre un man- 
leau. V. Mant, R. 

MANTELET. 5. m. (mantel) Ann, 
manritma. Manlelleto, ital. Mantelete. esp. 
port. Manielet, petit manteau dont les femmes 
se couvrent les épaules. C'était aussi ancien- 
nement, une espèce de casaque de ſemme. 

Ely. Dim. de mantel, petit manieau, V. 
Mank, R. 

Cet ajustement de femme a succédé, en 
1736 ou 1737, à un autre appelé man- 
lille. 

Faire lou mantelet, dl. traîner l'aile comme 
les oiseaux blessés, vieux ou malades. 

Fai lou mantelet coumo un vielh dusselas. 

MANTELH , I. V. Maniel et Maut, R. 

MAN TELL. vl. Mantell, cat. V. Mantel. 

MANTENANZA , s. f. I. Possession 
V. Man el Ten, R. 

MANTENEDOR , s. m. vl. Manteni- 
dor, cal, Mantenedor, esp. Mantenitore, 
ital. Mainteneur, protecteur. 

MANTENEIRE , s. m. ( manleneiré ). 
Parieur, celui qui parle pour un des joueurs ; 
croupier , celui qui est associé avec le joueur 
qui tient les cartes, les boules, etc. : bâton 
qui soutient la charge d'un côté , tandis 
qu'on la place de l'autre. 

Éty. V. Man et Ten, R. 

MANTENEMEN , s. m. vl. manveneen, 
mawrenensa. Manteniment, cat. Manteni- 
miento, esp. Mantenimento, ital. Maintien : 
protection, faveur, appui, secours , conver- 
sation. 

Éty. V. Man et Ten, R. 

MANTENEMENS, adv. vl. manrencu- 
en Maintenant, actuellement. V. Mante- 
nent. 

MANTENENS , prép. vl. Prés. De lan- 
e manlenens, de loin et de près. V. Man et 
Ten, R 

MANTENENSA , vl. Manutencia, anc. 
esp. port. V. Mantenemen. 

MANTENENT , adv. vl. rn, man- 
resens. Manlenent, cat. Mantiniente, esp. 
Mantenente , ital. De mantenen , maintenant, 
incontinent, immédialement, aussitôt, de 
près, corps à corps, louchant par la main. 
On s'en servit pour exprimer la grande 
proximité pour l'espace ei pour le temps. 

7 du lat. de manu lenens, V. Man el 

en, R. 

MANTENENT, adv, (mantenèin), dl. 
on. Maintenant, dès à présent. 

Ély. de man et de tenent , lenant dans la 
main, sur le chantier. V. Man et Ten, R. 

MANTENENZA, vl. V. Mantenensa, 

MANTENGUT , una, adj. et p. (man- 
teingü , ude). Maintenu, ue, appuyé, sou- 
tenu, bien portant, conservé dans ses droits, 
dans sa place, en bonne santé. V. Mfanienir, 
Man et Ten, R. | 
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. MANTENH, s. m. »I. mawremo, Main- 
lien, soulien, appui. V. Aan, R. 

MANTENIMEN , vl. V. Mantenemen. 

MANTENIR, ». a. (mantenir): an- 
cuenoues , manrencn. Mantenere, ital. Man- 
tener, esp. Munter, port. Mantenir, cat. 
Maintenir, soutenir un poids, une charge ; 
ollir mer. soutenir ce qu'on a avancé ; parier 
pour quelqu'un, 

Ely, de man et de tenir, tenie avec la 
main, soutenir, manu lenere. V. Man el 
Ten, R. 

On le dit particulièrement de l'actiun de 
soutenir la moilié d'une charge placée sur 
un bât, pendant qu'on place celle du côté 
opposé. 

MANTENRE , v. a. vl. Soutenir : Man- 
tenre plats, soulenir, poursuivre un procès. 
V. Man et Ten, R. 

MANTEQU, 5. m. {mantéou); marre. 
Manteau, vêtement ample, sans manches, 
qu'on porte par dessus l'habit ou la robe. 
fig. prelexte. 

Ety. du lat. manlellum. V. Mant, R. 


Dans un manteau on nomme : 


CHANTEAU . les plèces qui me somt pes coupées en 
plein drep 

PAN. les grasdes pitoos qui vont de baut en bas. 

COL où COLLET , le éol. 


Ce vèlement est très-ancien, On sait que 
Joseph ne put se dérober aux empressements 
de la femme de Putiphar, qu'en lui laissant 
son manteau, et que c'est avec un manteau 
que les fils de Noë couvrirent la nudité de 
leur père. 

Manteou de frema , mantelet. 

Manteou de pouerta, vantail ou manteau. 

MANTEU , s. m. vl. Manteu, cat. Man- 
leau , mantelet. V. Mantel et Mant, R. 

MANTEZA , s. f. d. vaud. Manutention; 
multitude, 

MANTGA , AI. Il ou elle mange. 

8 * TH , adj. vi. Maint, ainte, V. Mant, 
ad. 

MANTIA , s. f. (mäntie), d. m. On ap- 
pelle ainsi, dans la montagne, un sac de 
peau où l'on tient la farine : Tirassar coumo 
una mantia, trainer comme une peau. 

MANTILHA , s. f. (mantille). Mantille, 
sorte de mantelet sans coqueluchon. Voy. 
Mantelet et Mant, R. pour barre ou levier 
dont on se sert pour lever des ſardeaux. 
V. Pau-ferre. 

MANTOANA , nom de lieu, vI. Le Man- 
touan; le pays de Mantoue. | 

MANTOT, s. m. (manté). Petit manteau 
de femme. 

MANTOU , s. m. (mantou) ; Manteau ou 
mantelet de femme. V. Mantelet, Man- 
tilha et Mant, R. 

MANTR UN , UNA, adj. (mantr'un, 
une), d. béarn. All. de mante, un, una, 
plus d'un, plus d'une. V. Hant. 

MANTUN, UNA, adj. (mantun, une), 
dl. Maint, ainte, plusieurs : Mantun * 
maintefois, souvent; Mantun home, plus 
d'un homme. Sauv. V. Mant. 

MANTUZAR , v. a. vl. Manier, prendre, 
caresser avec la main. 

Eiy. de manu et de ſueri ou tutare, pro- 
téger. V. Man, R. 
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MANUAL, vI. V. Manuel. 

MANUALMENT , adv. vl. Manualmente, 
esp. ital. Manuellement. 

iy. de manual et de ment. V. Man, R. 

MANUDIERAMENT , ad. vl. De la 
main à la main; manuellement. 

Ely. V. Man, R. 

MANUEL, UELA , adj. (manuel, èle) ; 
Manuale, ital. Manual, esp. port. cat. Ma- 
nuel, elle, qui se fait avec la main, qui est 
à la portée de la main; familier, 

Eiy. du lat. manualis, fait de manu, de 
al el de is, qui est ou se fait avec la main. 
V. Man, R. 

MANUEL, s. m. Manuel, titre de plu- 
sieurs livres ou abrégés auxquels on a donné 
ce nom, soit parce qu'on peut les porter à 
la main, soil que leur utilité oblige de les 
avoir chaque jour à la main. V. Mau. 

MANUEL , nom d'homme, sync, de Em- 
manuel, v. €. m. 

MANUELA , s. f. {manuèle). Anspect, 
pince, espèce de levier ; manuelle, outil de 
cordier servant à tordre. 

ty. de manus, main, et de l'art. fém. 
ola. V. Man, R. 

MANUFACTURA , s. f. (manufacture): 
mamraruna. Manifaitura, ital. Manifactu- 
ra, Cal. esp. Manufactura, port. Manufac- 
ture, fabrication en grand d'ouvrages ma- 
nuels ; lieu où elle est établie, 

n Au. du lat. manu et de factura. V. Man, 
ad. 

MANUFACTURIER , S m. (manufactu- 
ric): mamrarromien. Manifultore, ital. Ma- 
nufaclurier, ouvrier qui travaille à des ou- 
vrages de manufacture. 

1 Éty. de manufactura et de ier. V. Man, 
ad. 

MANUGUETA , 5. f. {manuguële). Es- 
pèce de mélisse ou de thym, Mellissa nepeta, 
Lin. Thymus nepela, Dec. plante de la fam. 
des Labiées, commune dans les bois, V. Gar. 
Calamintha pulegii odore, p. 73. 

On donne le méme nom ,à Montpellier, à 
l'origan vulgaire, V. Mujurana-fera, et 
ailleurs, au calament. 

MANUGUETA , s. . Tuyau d'une man- 
che qui sert à conduire le vin des cuves dans 
— tonneaux et des gros tonneaux dans les 
Jarils. 

MANUMISSI0 , s. f. »I. Manumissio, 
cat. Manumision, esp. ManumissGo, porl. 
Manumissione, ital. Manumission. 

Ety. du lat. manumissio, m. s. V. Man, R. 

MANUSCRIT, ICHA, adj. (manuseri, 
iche): Manuscrit, cat. Manoscritto, ital. 
Manuserito, esp. port. Manuscrit, ile, écrit à 
la main. 

Ety. du lat. manuscriptus. V. Man, R. 

MANUSCRIT, s. m. Manuscril, ouvrage 
écrit à la main et destiné ou non à l'impres- 
sion. 

Ety. du lat. manuseriptum. V. Man, R. 

MANUTENENCA , s. f. anc. béarn. Ap- 
pui, protection, soulien, secours prompt. 

Ety. du lat. manu tenere, V. Man et Ten, 
Rad. 

Mandament de manutenenga. 

MANUVRA, 8. ſ. (manuvre): n. 
Manovra, ital. Manobra, port. Maoœuvre, 
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l'ensemble des cordages qui servent à ma- 

nier les voiles et à faire les autres services du 

vaisseau, l'usage et la manière de se servir de 

ces cordages, et par extension, mouvement, 

évolution des troupes. 

à à de manus, main, et de opera. V. Man, 
ad. 

Ouvrage, ouvrage de la main, d'après 
Vhistoire, les pilotes du roi Salomon acqui- 
rent les premiers des connaissances particu- 
lières dans l'art de diriger les vaisseaux, art 
qui était encore très-imparfait dans le com- 
mencement du XVIme siècle, puisqu'on ne 
connaissait d'autre manœuvre que celle de 
suivre la direction du vent. André Doria, le 
restaurateur de la liberté génoise, trouva à 
celte époque l'art de diriger les vaisseaux, 
même contre le vent, art que Bernoulli per- 
fectionna en 1714. 

MANUVRAR, v. n. (manuvrä). Manœu- 
vrer, faire la manœuvre, dans la marine, fai- 
re des évolutions dans les armées de terre, 
lig. employer des moyens pour réussir dans 
une affaire. 

Ety. de manuvra et de la term. act. ar. 
V. Man, R. 


MAO 


MAOUN, s. m. (madun): manoux , dl. Car- 
reau de terre cuite. V. Maloun. 

MAOUNAGE, dl. V. Malounagi. 

MAOUNAR , ei ora, dl. Carreler. 
V. Malounar. 


MAP 


MAPAMONDA , s. f. (mapemòunde). 
Mapa, cat. esp. Mappemonde , carte hydro- 
graphique et géographique, représentant 
toutes les parties du globe terrestre, divisé en 
deux hémisphères par un grand cercle. 

Eiy. du lat. mappa mundi, m. 8. 

En 1513, les frères Appian publièrent la 
première 4 pret sur laquelle se trou- 
vent les nouvelles découvertes des Espagnols 
et des Portugais. 

En 1529, Ribeyro en fil paraitre une su- 
perbe. 


MAQ 


MAQU..., Cherchez par Mac, les mots 
qui manquent à Magu.. 
MAQUADURA, V.Macadura et Mac, R. 

MAQUAR , v. Macar et Mac, R. 

MAQUEIROUN, s. m. (maqueirôun), dl. 
Meurtrissure, ecchymose. V. Maccadura el 
Mac, R. 

MAQUIGNOUN, s. m. (maquignoun). 
Maquignon, qui vend et achte des chevaux, 
qui s'entremet pour faire faire des mariages, 
ec. 

Ely. du lat. mangonis. V. Mangoun, R. 

MAQUIGNOUNAGIE, s. m. (maquignou- 
nadgi). Maquignonnage, métier de maqui- 
gnon, art de faire paraitre les chevaux meil - 
leurs qu'ils ne sont. 

Éty. de maguignoun el de agi, l'état, le 
fait du maquignon. V. Mangoun k. 

MAQUIGNOUNAR , v. n. (maquignou- 
na). Maquignonner , faire le métier de ma- 
quignon. 

AL de maguignounet de la term. act. ar, 
faire le maquignon. V. Mangoun, R. 


MAQ 


MAQUIGNOUNAR, v. 2. (moquignou- 


nà}. Dans le Bas-Limousin, ce mot siguilie 
monter à cheval, dresser un cheval, caraco- 
ler,n. 


MAQUILHAGE,, s. m. (moquilliadzé), d. 
has lim, sasri-rasn. Mélange qui produit 


quelque chose de mauvais, qui dégoûte, tripo- 


lage, tracasserie. 

Ely. V. Maquilhar. 

MAQUILHAR , v. a. (moquillia), d. bas 
lim. Mettre de la confusion, du désordre, 
brouiller. 

Aquei doous afars que soun estats plat 
maquilhats, ce sont des affaires qui ont été 
bien embrouillées, bien mal agencées. 

Éty. Ce mot paraît être dit pour mau qui- 
Rar, mal dresser ses quilles. 


MAR 


MAR, radical dérivé du latin mare, maris, 
mer, qu'on fait venir de amarum, Isidore, et 
de l'hebreu marar, être amer, Vossius, parce 
que l'eau de la mer est amère, 

De maris, gén. de mare, par apoc. mar, 
mari ; d'où: Mar, Mar-ea, Mar-eya, Mar- 
in, Mar-ina, Marin-ar, Marin-ada, Ma- 
rin-at, Marin-ier, Mar-itime, A-mar-ar, 
A-mar-at, A-mar-igea, A-marin-ur , À- 
marin-at, Em-mar-ar, Em- mar in- al, Mar- 
angouin, Mar-es, Maresc-agi, Mar-goulhis, 
Mar-lussa, Marluss-ada, Marluss-iaire, 
Marluss-iera, Mar-lus, Mar-oumbrina, 
Muar-souin, Mer-lan, Merluss-at. 

MAR... Cet inilialif étant souvent une 
altération de Mal... cherchez par Mal.. 
les mots qui ne se trouvent pas à Mar... 

Man, mot qui entre dans la composition 
de beaucoup d'autres auxquels il ajoute une 
idée de défaveur, de mauvaise qualité ou de 
mauvais caractère. V. les mots suivants. 

Ely. de l'hébreu mar ou marah, amer, 
salé, ou du celt. mor, le même : Ob amari- 
tudinem aquarum. 

Man, 8. f. (mar); Mare, ital. Mar, cat. 
esp. pori. Mer, amas des eaux salées qui 
environnent la terre. 

Éty. du lat. mare, m. 8. V. Mar, R. 

La mar brula pas, la foire nest pas sur 
le pont, il n'y a tien qui presse. Expr. prov. 

Pourtar d'aigua à la mar, 
chose superflue, inulile. 

Home de mar, marin. 

La surface qu'occu 
notre globe, est bien plus considérable que 
celle occupée par les terres, car sur 
5,100,000 myriamètres carrés, qui forment 
son étendue 3,700,000 myriamètres sont 
recouverts par les eaux, c'est-à-dire un peu 
moins des trois quarts. 


nt les mers dans 


Dans la mer on nomme : 


MER MÉDITERRANÉE, ee qui est entourde par les 
terres dans la presque wsd de sa cireonférener. 

GOLFE, use échanerure plus os males profusde que 
Forme La mer en s'avançat dans Les terres 

RADES , use échancrare smuins oosallérable, V. Aude. 

PORT , V. Port. 

ANSE, 

RIVAGE ou COTE, les parties de la terre découverte 
qui t haignces par la mer, 

FALAISE, 

RÊCIF, 

PLAGES , plaine. 


ire une. 
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Les boulettes arrondies, composées de 
Lrins de végélaux qu'on trouve sur les bords 
de la mer, ne sont autre chose que des fila- 
ments de la plante nommée Caulinia ocea- 
nica, agglomérés et arrondis par les vagues. 
SL des Bouches-du-Rhône, l. 1, p. 632. 

Pline assure que les anciens connaissaient 
des moyens pour rendre l'eau de la mer 
potable. Les modernes n'en ont encore trou- 
vé d'autre que dans la distillation, dont Pois- 
sonnier, médecin français , eut la première 
idée en 1764. 

Jean Kepler est le premier qui ait donné 
la vraie théorie du flux et du reflux de la 
mer. 


La mar change coume la lune 
Et troumpe coume la fourtune. 
Leis desastres de Barbacan. 


Que si la ma te parich bluo 
Aquo n'es pas soun nalurau, 
Mes lou ceou que la pintra alau. 
| D'Astros. 


MAR , Pour mardi, V. Dimars. 

MAR, s. m. Le mar du calé. 

Ety. de l'hébreu mar, amer, 

MAR. I De mar, dès que, aussilôt que; 
il signifie aussi, par abréviation, à la 
heure, mala hora, et mauvais, méchant, mal, 
mal à propos. 

MAR , adj. vl. Grand, haut, élevé. 

Fly, du lat. major, d'où marmoutiers, 
abbaye; majus monasterium. Rog. 

MARA , adj. (müre). Maudit, mauvais, 
méchant, il ne s'emploie jamais seul, mais 
joint à des substantifs, il forme des impré- 
cations que les Provençaux emploient sou- 
vent, telles que: Mara desclapation, male- 
peste ; Marara crebada, mara restada. V. 
Mala.. et Mar 

MARABETI, I. V. Maravedis. 

MARABOTIN , vl. V. Maraboli. 

MARABOTIS, 5. m. »I. manavenis. Ma- 
rabotins, monnaie des Arabes d'Espagne. 

MARABOUS , s. m. pl. vl. manauxes. 
Nom qu'on donna, vers l'an 1580, en Pro- 
vence, aux partisants que commandait le ſa- 
meux Devins, sieur de La Garde, neveu du 
comte de Carces, qu'on nommait aussi, à 
cause de cela, Careistes. 

Ely. Le nom de marabous leur fut donné 
comme synonyme de barbares et d'inbu- 
mains. 

MARABOUT, s. m. (marabôu). Mara- 
bout, prètre mahométan qui, en Afrique , 
desserl une mosquée. 

Dans quelques lieux de la Provence, ce 
mol est synonyme d’insensé, de fou, de mi- 
santrope. 

En terme de marine, voile de galère qu'on 
met dans le temps d'une tempête, selon les 
uns, où dans le beau temps, selon d'autres. 

Éty. de l'arabe rabat, rabatar, lier, mener 
une vie relirée. à 

MARACDA , s. f. vl. manacox , MARACDES , 
manAcDA, manacos, AENA. Meruldo, ital. 
Emeraude, pierre précieuse verte, transpa- 
rente. 

Eiy. du lat. smaragdus, dériré du grec 
cage (smaragdos), m. 8. 

: MARACDE, I. V. Maracda. 
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MARAGDE , vl. V. Maracdà, 

MARAGE , s. m. I. AAA, mama. 
Plage, côte, rivage. V. Mar, R. 

MABRAGNA , s. f. (marägne). V. Ma- 
randra, 

Ety. V. Marana. 

MARAGOUIN , s. m. d. m. Alt, de Ba- 
ragouin. v. C. M. 

MARAISE , V. Malaise. 

MARAJE , s. m. vi. V. Marage. 

MARAMAGNA , s. f. (maramagne). Trou- 
ble, inquiétude , grande brouillerie ; péril, 
danger. 

Ely. de mar, mara, douleur, mal, et de 
magna, grande. 

MARAN , V. Malan. 

MARAN, ANA, s. (maran, àne}, dl. 
Nom des Maures devenus chrétiens, qui pas- 
sèrent. d'Espagne en Languedoc. On les 
appelait en — Mauri ou Marani; on 
appelait aussi ces familles reculées, parce 
qu'elles furent longtemps avant que d'être 
admises aux charges publiques. 

MABANA , s. f. (maräne) , dl. Espèce de 
hihisie ou de marasme qui alluque les 
rebis. Sauv. 

MARANA , s. f. (maräne), dl. Vase pro- 
pre à faire cuire des viandes, en les faisant 
dessécher ou consumer par l'aclion du feu. 

Ely. du grec äpztve (marainô), dessécher, 
consumer peu à peu. Thomas, 

MARANA, V. Marandra. 

MARANA, 8. f. (marane). Nom langued. 
des mites du fromage, V. Frion. 

MARANcOUNIA, s. ſ. Aller. de Melan- 
coulia, v. c. m. 

MARANDRA, 8. f. (marändre); An- 
bnd, mARAGaA, mamana. Maladie de langueur 
qui consume, dessèche et mine sourdement 
ceux qui en sont atteints, sans qu'on puisse 
bien la définir; elle tient ordinairement à 
une affection organique de quelque organe 
intérieur ou à une entérile chronique. 

ty. Pris dans ce sens, ce mol est dérivé 
du gree pagaivw (marainò), dessécher , fle- 
trir, consumer ; ou de mal, mauvais, el de 
dn e (andros), gen. de dn (anér), homme, 
ce qui rend l'homme mauvais: on a fait 


venir aussi ce mot de l'ilal. mal andare, 


aller mal, se mal porter. V. Mal, R. 


MARANDRA , s. f. Est aussi le nom |. 


qu'on donne, dans la Haute-Provence, à la 
clavelée. V. Picota. 

MARANDRA, 8. f. Malandres, espèces 
de fentes qui se forment aus genoux des 
chevaux, 

Éty. du lat. malandria, pustules qui 
altaquent le cou des chevaux, ou du grec 
pehavépuos (melandruon) ; cœur de chene, la 
partie noire ou pourrie du chene, formé de 
pra (mélas), noir, et de ebe (drus), chene, 
qu'on a pu étendre par mélaphore, dit 
Morin, aux chevauxel aux bois gâtés. 

MARANDREGEAR , . n. (malandred- 
ja}: MALANDRRGEAR, MALAUTLGEAS, MALAUTIAR, 
MALADEGEAR ; MALAVEULAR , MALANDRIAR , MA 
LAveznas. Etre alteint d'une maladie de 
langueur , être languissant- par cause de 
maladie, trainer une pénible existence, 

Éty. de malandra el de egear, aller, se 
trainer dans le mal. V. Mal, R. 


MAR 


À gaire malautegeat , il n'a pas-lrainé 
longtemps. 

MARANDROUS, OUSA, adj. (malan- 
dröus, duse) : masacrous, MALAUTIS ; MALAN- 
onous, Maladif , ive, sujet à etre malade, qui 
ne se porte jamais bien, malingre, valélu- 
dinaire. 

Ely. du lat. malandriosus, atteint de 
malandria, ou de malandra et de la term. 
ous ,de la nature de la malandre. V. Mal, R. 

MARANGOUIN , s. m. (marangouin]; 
Maringoin. insecte de la classe des Dipières, 
et de la famille des Sclérostomes, très- 
commun et très-incommode en Afrique et en 
Amérique. 

Éty. de mar, mer, parce qu'il se tient or- 
dinairemeut au bord de la mer et des marais. 
V. Mar, R. 

MARA-RESTADA, V. Wala-restada. 

MARAS , dl. V. Malus et Mal, R. 

MARASQUIN, 3. m. (marasquin). Ma- 
rasquin, liqueur. 

Éiy. de marasea ; nom de l'espèce de ce- 
rise dont on fait celle liqueur, 

AL, V. Marrassal. 

MARAUCENA , 5. f. ( maraoucéne ) ; 
manooucrnA, Tuf, Cast, 

MARAUD , AUDA, s. (maräou, aoude}, 
d. bas lim. V. Marod, 

MARAUDA, vl. V. Maracda. 

MARAUnAR, et com. V. Marodar. 

MaRAUT. V. Malaut. 

MARAUTAS , V. AMalaufas. 

MARAUTEGEAR , V. Malaulegear. 

MARAVEDIS, s. m. (maravedis); Mara- 
redis, cat. Maruredi, esp. ital. Maravedis, 
sorte de redevanee. 

MARA-VEIRE , exp. adv. (märe-véiré). 
De mara veire, facile à voir, évident. 

Ely. Mara-veire, signifie litièralement 
mal à voir, diflicile à voir, mais on sous- 
entend pas, es pas de mara-veire. 

MARAVELHA, Maravella, cat. Voy. 
Maravilha. 

MARAVELHAR, v. n. vl. MHararellar, 
cat. Maravillar, esp. Maravilhar, port. 
Mararigliare, ital. S'émerveiller, s'élonner. 
V. Mir, R. 

MARAVELHAR, v. n. (maravelhä), 
Rester longtemps dans un élat maladif et puis 
suecomber, Garc. 

MARAVELHOS, OZA , adj. vl. Mura- 


rellos, cat. V. Mervelhous el Mir, R. 


MARAVE , excl. (marovi), d. bas lim. 
Merveille : Que maravi, qu'elle merveille. 

Éty. de l'ilal. maraviglia , merveille, V. 
Mir, R. 

MARAVILHA, 6. f. (maraville); Mara- 
vella, cat, Maravilla, esp. Maravilha, 


port. Maraviglia, ital. Merveille, V. Mer- 


velha et Mir, R. 

MARBOURA , (marbòure), dl. Juron qui 
répond à mordienne, 

MARBR ; radical pris du latin marmor, 
marmoris, marbre, et dérivé du grec 
D abe, {marmairé), reluire., briller, 

marmor, par la suppression de o el le 
changement de m en b, marbr ; d'où: 
Marbre, Marbr- ar, Marbr- at, Marbr- ier, 
Marbr-iera, Marbr-ura, Marbr-in. 

De marmor, par apoc. marm; d'où : 
Marm-e, Marm-ita, Marmit-oun, - 
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MARBRAR, v. a. (marbra); impr. mau- 
unan. Marbrer, peindre avec des couleurs et 
des dessins qui imitent le marbre. 

Ety. de marbre ei de ar. V. Marbr, R. 

MARBRAT , ADA , adj. et part. {marbra, 
ade]; impr. mavonar. Marbral, cal. Marbré, 
qui a des taches, des veines, des nuances 
comme le marbre, peint, colorié à l'imitation 
du marbre; madré, en parlant du bois: écer- 
velé, fou, timbré, en parlant d'un homme. 

Ely. du lat. marmoratus. V. Marbr, R. 

MARBRE , s. m. (marbré}; Marbre, cat. 
Marmol, esp. Marmore, port. Marmo, ital. 
Marbre ; ce mot désigne vaguement , dans le 
langage vulgaire, toute espèce de pierre sus- 
ceplible de recevoir de l'éclat, en la polis- 
sant; mais en minéralogie, on a restreint ce 
nom aux variélés de chaux carbonatée, qui, 
par leur densité , leur finesse el la cohérence 
Le parlies, peuvent acquérir un beau 
poli. 

Ety. du lat. marmore. V. Marbr, R. 

Pelar lou marbre, expr. prov. pour dire 
devenir fou. 

On employa, pour la première fois, le mar- 
bre à Alhènes, pour faire des statues , l'an. 
560 avant Jésus-Christ, . 

MARBARI , I. V. Marbrin. 

MARBRIER , s. m. (marbrié). Marbrier, 
artisan qui travaille le marbre; fig. fou, écer- 
velé. V. Marbrat et Marbr, R 

MARBRIERA , s. f. (marbrière). Mar- 
brière, carrière d'où l'on tire le marbre, 

Éty. de marbre et de la term. multip. iera. 
V. Marbr, R. 

MARBRIN, adj. vl. De marbre. Voy. 
Marbr. R 

MARBRUR , s. m. (marbrür). Marbreur, 
celui qui marbre du papier. 

RURA , s. . (marbrüre). Imitation 
du marbre sur du papier ou sur la couverture 
d'un livre. 

Éty. de Marbr , R. et de ura. 

MARC, mançu, radical dérivé de l'alle- 

mand mark, marque. 
De mark, par le changement du xk en € 
ou en qu: Marc-a, Marc-ant, Marcar, 
Re. mareur, Des-marcar , Re-marc-a, 
Re- mare- able, Marc-at, Re-marcat, Des- 
marcat, Mare - ui re, Des. mare ation, Hur gu- 
a, Marqu-eta, Marquet-ar, Marquet-aria, 
Marguet- agi. 

MARC, nom d'homme (märc); Marco, 
ital. esp. Marc, cat. Marc. 

. Éty. du lat. marcus. 

L'Église honore 34 saints de ce nom, et 
articulièrement Saint Mare l'évangéliste, le 
janvier et le 25 avril. 

MARC,.s. m. (mar): Mare, cat. Marco, 
esp. port. ital. Marc ‘poids d'or et d'argent 
de huit onces, ou 2 heclo et 12. 

Ely. de Fall. mark ,signe, marque, poids, 
à cause de la marque qu'on imprimait sur 
les poids. : . 
"est en 1080, que Philippe-Auguste in- 
{roduisit dans le commerce el dans les mon- 
naies le poids de marc. Jusqu'à lui la livre 
n'était que de 12 onces ou # hectogr. 

Pes de mare, poids de mare, celui dont 
la livre a 2 marcs ou 16 onces, ou un demi- 
Kilogramme: 
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MARCA , s. ſ. (marque); impr. nv 
Marchio, ital. Marca, esp. port. cat. Mar- 
que, ce qui désigne, ce qui distingue une 
chose d'une autre; impression, trace, outil 
servant à marquer. 

Ely. de Fall. mark, m. s. V. Marc, R. 

On nomme martelage, la marque que 
l'on a faite à un arbre que l’on veut abattre. 

La marque, comme peine infamante infli- 

ée aux coupables , élait en usage chez les 
— 

Perdre la marque, perdre la marque, en 
terme de berger, perdre tout le troupeau ; 
et en terme de pêcheur, n'avoir rien pris. 

MARCA , s. f. »I. mançua. Marca, cat. 
esp. ital. Marque. Voy. Marca ci-dessus ; 
pour marche, frontière, La Marche, pro- 
vince, V. Marcha et March, R. 

MARCA , 5. f. sanra-caous. Marquoir, 
carré de grosse toile ou de canevas , sur le- 
quel sont traces en broderie, les lelires de 
l'Alphabet , pour servir de guide aux per- 
sonnes qui apprennent à maquer le linge. 
V. Mare, R. 

MARCAIRE , s. m. (marcaſre); Marea - 
dor, cat. esp. Marqueur, celui qui marque. 

y. de marca et de aire, V. Mare, R. 

MARCANCO ,s. m. »I. Commandant de 
marche. V. Marca el Marcha. 

MARCANDARIA , s. f. l. Trafic. Voy. 
Here, R. 

MARCANDEGEAIRE, ARELA, 5. (mar- 
candedjairé, arèle); manenanpainx, AAA 

arguigueur, tatillon, celui qui a coutume de 
marchander beaucoup; celui qui cherche à 
faire augmenter la dot d'une prétendue, Gare. 
Cet auteur rend marcandegeaire par mar- 
chandeur , qui n’est pas francais. 

Éty. de marcandegear et de aire, qui mar- 
chande. V. Mere, R 

MARCANDREGRAR, v. 2. — ve 
MARCHANDAR , MARCHANDIAR, MEnsAn. Her- 
cadejar , cat. port. Mercadear , esp. Mer- 
canleggiare , ital. Marchsnder, demander le 
prix d'une marchandise ; lâcher d'en faire 
diminuer le prix: fig.et neut. hésiter, balancer, 
projeter depuis longtemps. 

Ely. du lat. mercari ou de mareand, pour 
marchand, et de egear, faire le marchand, 
V. Mere, R 

MARCANDEGEAT , ADA, adj. et part. 
(marcandedja, ade]; mamcuannar, mancuan- 
bar. Marchandé, ée. 

MARCANSIADA , 5. f. (marcansiäde). 
Garc, V. Marsencada et Mars, R. 

MARCANTOUCHOU, Voy. Marchan- 
dounet Merce, R. 

MaRCAR, v.a (marca); Marcare, ital. 
Marcar , esp. port. cat. Marquer, mettre 
une marque, imprimer un signe: Lirer des 
lignes sur une planche, pour que la scie 
puisse les suivre; indiquer d'une manière 
quelconque les points que l'on a au jeu; 
lletrir, quand c'est le bourreau qui marque. 

À de l'all. marchen, borner, marquer. 
V. Marc, R. 

MARCAR , v. n. Marquer, en parlant des 
animaux , on dit qu'ils marquent, tant qu'ils 
ont des dents de marque, qui font connaître 
leur âge. 

MARCAR,v.n. vl. manguan, Ann 
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sas, Confiner; pour uer, V. le mot 
précédent. n 

Ety. de marca et de ar. . 

MARCA-SIAU, adj. (marque - siaou), dl. 
Rus, matois, sournois. 

MARCASSIN, 3. m. (marcassin). Mar- 
cassin, le petit de la laie, petit sanglier. 

MARCASSITA , s. ſ. (marcassile) ; Mar- 
cassila , Hal. Marguesita, esp. port. Mar- 
cassile, substance minérale brillante, d'un 
jaune d'or, composée de fer . de soufre, d'une 
terre à laquelle se joint quelquefois acciden- 
tellement le cuivre, et dont on fait quelques 
bijouteries communes. 

Éty. de l'arabe marcassila, m. 8. 

MARCAT , ADA , adj. el part. (marca, 
ade). Marque , ée. V. Marc, R. 

MARCAT ,8, m. [marca]; mascmar, un- 
camar, et mieux mencar. Mercal, cat. Mer- 
cado, esp. port. Mercato, ital. Marché, lieu 
public où l’on vend des denrées, l'assemblée 
de ceux qui vendent ou achètent dans ce lieu, 
prix, condition auxquelles on achète une 
chose, 

Éty. du lat. mereatus, le même, formé de 
merces, marchandises. V. Mere, R. 

La coutume d'avoir des lieux distincts pour 
les différentes marchandises qu'on expose aux 
marchés est très-ancienne ; et c'est proba- 
blement de là que vinrent les noms de porta 
gregis, porta ovium, porta piscium, poria 
quorum, que les Hébreux donnaient aux 
portes de Jerusalem. 

L'usage de conclure les marchés, en se frap- 
rs dans la main, est très-ancien aussi, on 
‘appelait compra palmada, dans le Xi 
siècle, et celle convention manuelle valait un 
contrat. 

. MARCE, s. f. (marcé}, Grâce, misé- 
ricorde; discréion, en vieux fr. merci: 
Gaiar à merce, être à la discrétion de quel- 
qu'un. V. Mere, R. 2 

MARCEL, nom d'homme, (marcèl); ma- 
cov. Marcello, ital. Marcel. 

Éty. du lal. mareellus. 

Pair. Saint Marcel, évêque de Paris, mort 
le premier novembre, ou comm. du Vne 
siècle, dont l'Église célèbre la fête le 3 no- 
vembre. 

MARCELHA , I. Marseille, 

MARCELIN , nom d'homme (marcelin) ; 
maceun, Marcellino, ital. Marcellin. 

Ety.? 

1. Eglise honore quinze Sainis de ce nom. 

MARCES, er, radical dérivé du lat. 
marcescere, marcesco, se [lètrir , se faner, 
ou de marcere, marceo, êlre ſleiri, fané, 
passé. 

De marcescere, par apoc. marces; d'où : 
Marces-ir. 

De marces, par le changement du cenf, 
marfes ; d'où : Marfes-ible. 

De marſes, par apoc. marf; d'où : Marf- 
it, Marf-ir. 

MARCES , s. m. vl. dit probablement 
pour Murces, le royaume, le pays de Murcie, 
en Espagne. 

MARCESIR , v. a, et n. vl. Acala. 
Flétrir, fauer, dessécher ; appaiser ; adoucir. 

Ely. du lat. macescere ou marcessere, m. s. 
V. Marces, R. 
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MARCEZIBLE, IBLA , adj. vi, Flétris- 
sable, allérable. 

MARCH, radical pris du latin margo, 
marginis, marge, bord, frontière, mark, 
en allemand, d'où : marchar , aller sur la 
frontière , partir. On dit encore aujourd'hui 
faire marcher des troupes, pour les faire par- 
Ur, les mettre en campagne, les diriger sur 
la frontière, où se trouve ordinairement 
l'ennemi ; d'où la basse lat. marea, qui 
signifie marche. 

De mar Fr apoc. mar, et par le 
1 à. march ; Tos: 
March-a, Des- marcha, Contra-marcha , 
March-ar, Entre marchar, Marehaire, 
Marcha-ped, Marechau, Marechauss-ea , 
Maresc-al, Tre-marchar, Marc-a, Marqu- 
esans. 

MARCHA , 5. f. vl. manca, manqua. Mar- 
ca, esp. ital. Marche, frontière d’une provin- 
ce, d'un état, marquisat, 

Éty. du lat. marchia, m. 8. 

MARCHA , 6. f. (märiche); Maræa, cat. 
Marcha, esp. port. Marcia, ital. Marche, rou- 
te, action de marcher, chemin que l'on fait, 
mouvement de celui qui marche, air de mu- 
sique militaire qui sert à guider le pas, mou- 
vement de troupes par jour. 

Ety. de la hasse lat. marca. qui signifie la 
même chose dans les constitutions de Charle- 
magne. V. March, R. 

—— nom de lieu. La Marche d' An- 
cône. 

MARCHA-coumx, 8. m. Corbeau, pièce 
de bois 11 sort d'un mur pour soutenir une 
poutre, V. Barbacana. 

MARCHAIRE, s. m. {martchäïiré), Mar- 
cheur. V. Caminaire et March, R. 

MARCHAND , AN DA, s. (martchan, 
ande]: mencanin, mencuase. Maræant, cat. 
Mercante, esp. ital. port. Marchand, ande, 
celui gu celle qui trafique de quelque mar- 
chandise que se soit, qui fait profession d'a- 
cheter et de vendre, acquéreur. 

Éty. du lat. mercator, m. s. V. Mere, R. 

Marchand de logea, négociant, banquier . 

Marchand de Had, blatier. V. Bladier. 

Marchand d'auceous, oiselier. 

Marchand de chapeleta, patenôtrier. 

Marchand de peous, peaussier. 

Marchand qu'estala dins leis carrieras, 
brélandinier, * 

Marchand de ciergis, elergier. 

Marchand de plumas, plumassier. 

Marchand de canebe, ſilassier. 

Marchand de ferre, ferron, celui qui vend 
le fer en barre, ferronnier, celui qui vend des 
ouvrages en fer, 

Marchand de palha, pailleur, paillease: 

Marchand de pchus d'anguilha, expres- 
sion ironique, pour désigner un marchènd 
qui n'à rien où presque rien. 

Marchand de vin, marchand mesquin; 

Marchand de blad, marchand danat, 

L'a ges de marchand que toujours gagne. 

Fau pu leou regardar lou marchand.que 
la marchandisa. 

MARCHANDAIRE, s. et ad). (marcham.- 
dre). Celui qui a l'habitude de marchander. 

MARCHANDAR , d. m. V. Marcande- 
gear et Mere, R. 
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MARCHANDISA , 5. f. 1 
— ere 
Mercaderia, esp. Mercancia, port. Marchan- 
dise, toutes les choses qui se vendent ou se- 
débitent, soit en gros, soil en détail. 

Eiy. du lat. mercatura, m. s. V. Merch, 

Marchandisa presentada, milat dounada 
ou mespresada. Pr. 

MARCHANDOT,,s. m. (martchandé), V. 
Marchandoun et Merc, R. 

MARCHANDOUN, s. m. (martchandoun); 
MABCHANDOT, MARCARTOUCHOU , BIC, BICAREL , 
mcaszov, Mercelot, pelit marchand qui a peu 
de débit : colporteur qui a peu de marchan- 
dises, petit mercier qui élale ses marchandi- 
ses sur les places publiques. 

Éty. de marchand et du dim, oun, Voy. 
Mere, R. 

MARCHA-PED, s.m. Marche-pied, ter- 
me de mar. cordes qui sont sous les grandes 
vergues, sur lesquelles les matelots appuyent 
leurs pieds. V. March, R. 

MARCHAR , v. n. (martcha): Marchar, 
esp. port. Maræar, cat. Mareiare, ilal. Mar- 
cher. V. Caminar. 

Ely. de marcha et de ar. V. March, R. 

Marchar sur lou chrestian, marcher sur la 
chrétienté, 

N, nom d'homme ( mart- 
chie-n): c. Melchior. V. Mauchuan. 

MARCHIS, vi. V. Marquis. 

MARCI, V. Merci, 

MARCEL, adj. vl. d. mars. Champs marcis, 
s06: aquel champs un jugavan li chavaller. 

MARCIAN , nom d'homme (mareiän ); 
mancies, mac:ax. Marcien. 

Patr. L'Eglise honore 20 Saints de ce nom. 

MARCIOULE , s. m. (marcioule), dg. 
Herbe qui fait tomber les dents, Jasm. 

MARCIR, . a. (marcir), dl. Macerare, 
ital. Macerar, esp. port. Macérer, faire trem- 
per dans l'eau. V. Faire trempar. 

Éty. du lat. macerare, m. 5. V. Marces,R. 

MARCIT', IDA. adj. et p. dl. et vl. Mace- 
ré, ée, (létri, fané, épuisé. 

y. du lat. maceratus, m. 6. 

MARCOT , s. m. (morcôl), d. bas lim. el 

MARCOTA, V. Margola. 

MARCOTAR, . a. (morcolä), d. bas 
lim. V. Margotar. 

Marcolar un prouces, faire naltre un pro- 
cès d’un autre procès. 

MARCURIAU, s. f. (marcuriaou). Voy. 
Mercuriau. 

MARCX, s. m. vl. Mare, marais. V. Mar, R. 

MARCY ,s. f. d. vaud. Merci. V. Merci 

et Merc, R. 2. 

MARDALHA, V. Merdalha. 

MARDASSIER, V. Merdassier. 

MARDISCO , inter). (mardisque). Môr- 

dienne, espèce de juron. 

MARDOUS, v. Merdous et Merd, R. 

MARDURGAR, I. V. AMundurcar. 

MAREA , 5. f. (marée); ox r muriox , 

mansva. Mareggiata, ital. Marea, esp. cat. 

Maré, port. Marte, le flux et le reflux, le 

mouvement périodique des eaux de la mer, 

par lequel ces eaux s'élèvent et s'abaissent, 

zleux fois le jour, en se portant des Pôles 

à l'Equateur, et de l'Equateur aux Pôles, 
Ely. de mare, mer. V. Mar, R. 


sur les eaux de la mer est la 
rées, l'action que ces astres exercent sur la 
mer l'élèvent et l'abaissent deux fois dans 
un jour, ils agissent chacun d'une manière 
distincte, et de la combinaison de ces deux 
actions résullent les variations que l'on ob- 
serve dans ce singulier phénomène, lorsque 
les deux marées coïncident, la marée com. 


ce qui a lieu vers les 
lunes où vers les syzygies, el elles sont 
d'autant plus considérables que la lune et 
le soleil sont plus rappro: 
el du plan de l'Equateur. 
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On nomme : 


FLUX où FLOT , la write montante, 

BEFLUX ou JUSAN , la marée descenlsnsa. 

FLEINE Men, la heute warde ou La thartze parvenue à sa 
ples grande hunter, 

BASSE MER , loruque la marée cesse de descendre. 


Laliraelion que le soleil et la lune exercent 
cause des ma- 


osée est à son maximum, elle est alors 
a somme des deux marées partielles. C'est 
pleines et nouvelles 


de la terre 


MARECHALA , s. f. (marechäle}. Maré- 
chale, femme d'un maréchal de France. 

MARECHAU , 5. m. (maretchaou): Ma- 
riscal, cat. esp. Mareschal, port. Mare- 
sciallo, ital. Maréchal, litre de divers of- 
ficiers militaires, et particulièrement de ceux 
qu'on nomme maréchaux de France. 

Ely. Barbazan rejette avec raison, l'opi- 
nion qui fait dériver ce mol de mark, cheval, 
V. Manechau, be qu'il n'y a aucune ana- 
logie entre les fonctions d'un maréchal, titre 
d'honneur, et celles d'un maréchal ferrant ; 
avec plus de vraissemblance, il le tire de 
margine, abl. de margo, bord, frontière, 
el de capilalis, chef où garde de la fron- 
lière, et de marche, en . V. March, R. 

Le premier maréchal de France qu'on 
trouve avoir quelque commandement dans 
les armées, est Henri Clément, sous Philippe 
Auguste. 

MARECHAU-DE-CAMP , Maréchal de 


camp, officier supérieur dont le grade vient 


immédiatement après celui de lieulenant- 
général, et qui est au-dessus de celui de 
colonel. 

Eiy. v. Marechau et March, R. 

Les maréchaux de camp furent créés sous 
le règne de François Ier, mais ils ne l'étaient 
alors que par commission, ce ne fut que 
sous Henri IV, qu'ils en eurent le litre par 
des brevets à vie. Diet. des Orig. de 1777, 
in- 2. 

MARECHAUSSBA , 5. f. (marelchaous- 
sée). Maréchaussée, autrefois, en France, 
juridiction des prévôts, des maréchaux de 
France: compagnie de gens à cheval établie 
dans chaque généralité; on la nomme au- 
jourd'hui gendarmerie. V. March, K. 

Cette maréchaussée ne fut créée, en Pro- 
vence, que par un édit de 1577, et elle 
ne fut d'abord se que de 18 archers. 
Coriolis, t. 1, p. 239. 

MARERBSA , 8. f. V. Mal-herba. 

MARES, 3. m. vl. manase. Marine, plage, 
bord de la mer, V. Mar, R. 

MARES, adj. vl. Marin, de mer. Voy. 
Marin. 

MARESA , 5. f. (marése), dl. Une citrouille. 
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MARESCAGEOUS, OUSA , adj. (mares- 
cajous, éuse). Marécageux, euse, plein de 
marais, Garc. 

MARESCAGI, s. m. (marescädgi). ma- 
nescacs, Marécage. V. Palun. 

Ety. du lat. mariscus, m. 8s. V. Mar, R. 

MARESCAL,, s. m. vl, V. Marechau et 
March, R. 

MARESCAR, v. a. vl. Marquer, faire la 
marque pour laquelle on percevait un droit. 
V. Marc, R. 

MARE TA, 8. f. (maréte). Besace, selon 
Garcin. V. Biassa, 

Éty. du ligurien , suivant l'auteur de la 
Statis. des B.-du-Rh. 

MAREVILHA , Garc. V. Merveilha. 

MAREYA, 8. f. d. béarn. Marée. Voy. 
Marea et Mar ,R. 

MAREZA , s. f (marèze) Nom languedo- 
cien de quelques variélés de courges, eul- 
Livées dans le département de l'Hérault. 

MARFEGA , s. f. (marfégue) „dl. Marfa- 
ga, cal. Paillasse de lit, sac qui renferme la 
paille. V. Palhassa. K 


Car l'un pus negre que la pega, 
Coucho sans paillo et sans marfégo. 
Le Sage. 


MARFESIBLE, adj. vl. Flétri. v. Marfit 
et Marces, R. 

MARFIR, ». n. (marfir), dl. Flétrir, 
chiſſonner, ſaner. 

a du lat. marcere, m. s. V. Marcer, 

ad. 


MARFISAR , V. Mesfisar. 

MARFIT , IDA, IA, adj. et p. (marſi. 
ide, je). Engourdi, ie, par le froid : Aver 
mar ſit, avoir les mains potes. d. bas lim. 
V. Gobi. On le dit d'un homme fort, d'une 
femme robuste : Aguel homme n'est pas 
mar fit. 

Ely. du lat. marcere , être lletri, languis- 
Sant. V. Marcts, R. 

MARFIT, mA, adi. (marfi, ide); r, 
manresmus, Flétri , ie, chiffonne, fané, 
bouchonné. 

Éty. du lat. marcidus , fletri, languissant. 
V. Marces, R. 

MARFOUNDAMENT , d. bas lim. Voy. 
Mourfoundament, plus usité. 

MARFOUNDRE , V. Mar/undut. 

MARFUELEH, s. m. (marfueill), d. de 
Barcel. Le feuillet, l'un des quatre eslomacs 
des ruminants, V. Libre et Fulh, R. 

MARFUNDIMENT , V. Mourfunda- 
ment. 

MARFONDUT, Voy. Mourfoundre et 
Mourfoundut. 

Ely. de mar, mal, et de foundre, fon- 
dre. suer , mauvaise sueur. 

MAG, radical, pris du lalin marge, 
marginis, marge, bord, rebord, 

De margo, par apoc. marg , d'où : Mar- 
ge-a, Marge-ar, Marj-a, Marr-ela. 

MRA, I. V. Manga et Mancha. 

MARGA , 8. f. (margue). V. Mancha. 

Estre man ef marga, dl. dans un instant, 
dans un clin-d'œil. . 

Marga de timoun, toile goudronnée qui 
empéche que l'eau de la mer n'entre dans 
5 2 du côté du gouvernail. V. Man, 

à LA 
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MARGAGNOUN, s. m. (margagnoun). 
Anguille longue et mince. term. d'Arles, 
de Tarascon, etc. selon M. Garcin. 

MARGAGNOUN , s. m. (margagnéun). 
Nom qu'on donne, à Nismes, à la myre. 
V. Filas. 

MARGAL ,8.m. (margäl). Un des noms 
de l'ivraie. V. Juelh. 

MARGAL, s. m. dl. On donne encore 
ce nom, dit M. de Sauvages, à une herbe à 
foin qui croit dans un champ après qu'on a 
coupé le blé, 


À la mesado qu'es tan bello. 
L'Air parfuma , qu'es un regal, 
Fai souven que sur lou margal 
S'aoublido un paou la pastourello. 
Boufounadas. 


MARGAL, 5. m. dl. Penchant au plai- 
sir sensuel , ou ce qu'on appelle du tempé- 
rament. Sauv. 

MARGALEH , s. m. (margäill). Pluie dé- 
sagréable, temps pluvieux , humide. 

Éty. de mar, mauvais, et de galh, eau. 

MARGALHAR , . a. (margailla). Faire 
un lemps incertain. ro ou tomber de 
la neige: Si margalhia toumbara de neou, 
au ploourà, ce qu'on ne peut pas rendre 
en francais par un seul mot. 

MARGALHAT , ADA, adj. et p. (mar- 
gailla, ade), dl. Bariolé, V. Barracanat. 

MARGAR, v. a. (margä). Emmancher. 
V. Emmanchar. 

Ely. de margue, manche, et de ar, met- 
tre un manche. V. Man, . 

MARGARIDA , nom de femme (marga- 
ride); diba, PADASSA ; GOTA, MARGOT , MERTTA , 
MARGOUTOUN, COUTOUN, DIDOUN , DIDET, Mar- 
garita, ital. Marguerite. 

Patr. Sainte Marguerite, viergeelmartyre, 
dont l'Eglise célèbre la fête le 20 juillet. 
L'Eglise honore 12 saintes de ce nom. 

À la francha margarida, expression adv. 
franchement, bonnement. Avril. 

MARGARIDA , s. f. Marguerite, cor- 
dage qu'on amarre en certains cas au milieu 
d'une manœuvre dont il augmente l'effet 
lorsqu'on le tire avec force et simullané- 
ment, 

MARGARIDA , s. f. Nom languedocien 
de la grande marguerite, V. Margarideta- 
granda. 

MARGARIDA, 8. f. v. maxovanira. 
Margarita, anc. cat, esp. port. ital. Perle. 
V. Perla. 

Ety. du lat. margarila, m. s. 

Dérivés : Margarida, Margarid- eta, 
Vargarid- ier. 

MARGARIDETA, 8. f. (margaridéte) ; 
rIMPARELA , Prmranxsa. Margaridela, cal, 
Margarita, esp. Paquerelle, Bellis perennis, 
Lin, plante de la famille des Composées 
Corsmhifères , commune dans les prairies. 
V. Gar. Hellis sylvestris, p. 55. 

Ely. Dim. de margarida, formé du lat. 
margarila, une perle, parce que l'élégance 
de ces fleurs les a fait comparer à autant de 
perles. 

MARGARIDETA , 3. f. On donne ce 
nom, dans plusieurs endroils de la Haute- 
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Provence, à l'arinique paquerelle, Arnica 
bellidiastrum, Dec. Derunicum bellidias- 
trum, Lin. plante de la mème famille que la 

récédeote qu'on trouve sur les rochers 
— , à Allos, Sepue, Colmars, Barce- 
lonnelte, etc. 

Hy. De sa ressemblance avec la paquerette. 

MARGARIDETA-cnasna, 8. f. nu 
moa, van bz das, Grande margucrile, œil 
de bœuf, grande paquerelle, Chrysanthe- 
mum leucanthemum, Lin. plante de le même 
famille que les précédentes, qu'on lrouve 
communément dans les champs , où on la 
confond avec le Chrysanthemum marimum, 
qui doit rentrer dans le genre des Pyrkthres. 

On donne le meme nom à l'anthemis-ar- 
vensis, à Valensoles. V. Margaridier. 

MARGARIDETA, 3. f. Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, au lych- 
nis fleur de coucou, Lichnis flos cuculi. V. 
Margarida. 

MARGARIDETA-VOLA , 5. f. Nom 
des coceinelles, selon M. Cast. V. Pesti-doou- 
Lon-Diou. ; 

MARGARIDIER , #8. m. (margaridié). 
Camomille sauvage ou camomille des champs, 
Anthemis arvensis, Lin. plante de la famille 
des Compostes Cotymbiferes, commune 
dans les champs, V. Gar. Chamæmelum 
inodorum, p. 101. 

Ely. de margarida, à cause de la ressem- 
blance de ses fleurs avec celles de la paque- 
relte, et de la term. mult. ier. V. Margarida. 

On donne le même nom, dans le départe- 
ment des Bouches-du-Rhône, selon l'auteur 
de sa Stat. à la grande marguerite, V. Mar- 
garidela-granda , et dans le Lang. à la 
comomille romaine, V. Camamilha. 

MARGASSA , s. f. (margasse). Un des 
noms lang. de la pie-grièche grise. Voy. 
Durnayas. 

Ey. de mar, mauvaise, méchante , et de 
gassa, pie. 5 

MARGASSA , 5. [. (margasse). Nom 
qu'on donne , aux environs de Montpellier, 
à la pie-grièche rousse, Voy. Darnagas 
rouæ. 

MARGASSAR , dl. Jeter : Margassar 
au soou, jeter à terre avec humeur. 


Dins un granier enfin lou margasseroun. 
Hy. Morel. 


MARGAU , 5. m. (margaou); nen, 
MANGEAU , MAMIAU , vn pe cms, Nom qu'on 
donne, dans plusieurs endroits de la Basse- 
Provence, au paturin annuel, Poa annua, 
Lin, plante de la famille des Graminées, 
commune dans les lieux incultes et le long 
des chemins , ainsi qu'aux diverses espèces 
d'ivraies. V. Jueilh. 

Éty. Ce mot est ligurien, selon l'auteur de 
la Stat. des Bouches-du-Rhône. V. Mar- 
grailh. 

MARGAU, s. m. d. lim. Matou, chat 
male et entier. 

MARGE, 8. m. (mardge); Marge, cat. 
Petite élévation, monticule. . 


Aro cos per un gralt son traverse on marge, 
E nua de ſonzas de setie pans de large. 


Bergring. 
En vl. marge, bord. 
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MARGEA , 5, f. (mardge): Morgine, 
ital. Margen, esp. Marge, cat. Mar 8 
port. Marge, blanc réservé autour — 
page écrile ou imprimée. 

Ey. du lat. margo, init, m. s. V. Marg, R. 

MARGEA , d. m. V. Mancha et Man, R. 

MARGEAR , v. 3. (mardja). Marger, en 
terme d'impr. compasser les marges d'une 
feuille à imprimer. V. Marg, R. 

MaR GEAR, v. n. (mardja), d. de Bareel. 
rale cnousrA. On le dit, en parlent de la 
terre qui se dureit à la surface, à la suite 
d'une grosse pluie et après avoir été semée. 

. MARGEARIDAS , s. f. pl. (mordzorides)}, 
d. bas lim Pelites excroissances de chair 
qui viennent souvent à la gorge du cochon, 
marzeau; glandes qui se trouvent à la partie 

ostérieure de la langue; ulcères écrouel- 
Les, cicatrices qu'ils laissent 

MARGEASSA , 5. f. (mardjasse). Voy. 
Marjasso. 

MARGEAT , ATA, adi. (mardjia, abe), 
d. de Barcelonnette. Dont la surface est dur- 
cie, en parlant d'un champ, de la terre. 

MARGEL , s. m. (mardgꝭl). Nom qu'on 
donne, à Nismes, à l'ivraie vivace, V. Juelh. 

MARGERIT ,5.m. vi. Kenégat , apos- 
tal, parjure, 

MARGERMENS , adv. vl. Principale- 
ment. V. Majament et Maj, R. 

MARGINAL, ALA, adj. (mardginal. 
ale); sancunac. Marginale , Mal, Marginal, 
cat. esp. port. Marginal, ale, qui est à la 
marge d'un livre, d'un écrit. 

Éty. du lat. margo, marginis, margini 
apposilus. 

MARGOT ,5. {. (margé). Nom qu'on don- 
ne à la pie quand elle est privée. V. Agassa. 

À gg nom de femme. V. Marga- 
rida. 

Dans le Bas-Limousin, ce nom désigne 
une espèce de coiffure de femme. 

Dans le Béarnais, c'est un terme de mé- 
ris, dérivé alors du grec 142y0c (margos), 
ou, insensé , extravagant. 

MARGOT , s. m. Chante-pleure. Voy. 

Embut. Avril. 

MARGOTA , s. f. {margôle): mancor, 
mancora. Margoilo, ital. Marcotte , branche 
ou rejeton que l'on couche en terre pour lui 
faire prendre racine. 

Éty. de margus, dont les anciens auteurs 
latins se sont servis dans la même signifi- 
cation. 

MARGOTAR , v. a. (margoulà) ; an- 
coran, manGOurAn , mamcotram. Margotiare, 
ital. Margulhar , port. Marcotter, coucher 
des branches ou des rejetons en terre, pour 
leur faire prendre racine. 

iy. de margola et de ar. 

MARGOUL., s. m. (margòul). Nom qu'on 
donne aux diverses espèces de petits Plon- 
geons, dans les environs de Montpellier. 

Éty. du lat. mergus. 

MARGOUL, s. m. (margòul), dl. Pour 
tourillon. V. Mandri. 

MARGOULHA , s. f. (margouille). Le 
castagneux, selon Pelas. V. Castagnous. 

MARGOULHAR , v. a. (morgoulliä}, d. 


bas lim. Arranger quelque chose sans or- 


dre, sans goût, surtout en parlant des ha- 
:billements, 
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MARGOULHAR , v. n. (margouilla), dl. 
Tremper dans l'eau, 

MARGOULHIERA, s. f. (margouilliére), 
di, V. Mandri. 

MARGOULHIS, s. m. { margouilli } ; 
wancous. Bourbier, embarras ; bisbille, 
bruit sourd et confus, murmure, désordre, 
confusion. 

Éty. de mar, mer. V. Mar, R. 

Mettre dins lou margoulhis, meltre dans 
l'embarras. 

MARGOULIN, . m. (margoulin), dl. 
l'auvre el mauvais ouvrier. 

MARGOUN , s. m. (margoun], d. m. 
Tas de blé nan encore séparé de la balle 
qu'on entasse sur l'aire: on le dit aussi de 
la halle entassée lorsqu'on a éventé le blé, 
et d'un tas de paille, selon M. Avril. Voy. 
Cavalet. 

MARGOUN , 6 m. dl. Louts de man- 
che qu amadis. 

Ly. Dim. de marga , manche. V. Man, 
Nad. 

MARGOUTAR , V. Margotar. 

MARGOUTOUN , nom de femme (mar- 
goutôun); Alt. de Margarita, v. e. m. 

Dérives : Gta, Goutoun. 

MARGOZ , s. m. (margüs). Chante-pleu- 
re. V. Embut. 

MARGRAIS , Garc. V. Margau. 

MARGRALH , s. m. (margräilh). Un 
des noms de l'ivraie, V. Juelh. 

MARGUA, 8. f. »I. mance. Marge, 
bord, V. Margea. 

MARGUARITA , vi. Perle. V. Mar- 
garida. 

MARGUE , s. m. (margué). Manche. V. 
Manche et Man, R. 

MARGUILHIER , 8. m. (mar guilliè); 
FABMICIEN, MANGUIER, MARGUILMENR. Marguil- 
lier, celui qui a le soin de tout ce qui re- 
garde la fabrique et l'œuvre d'une paroisse. 

Ey. du lat. matricularius, le même, dans 
la basse latinité, fait de matricula, matri- 
cule, rôle, parce que les marguilliers étaient 
les gardiens de celle matricule sur laquelle 
étaient inscrits tous les pauvres qui deman- 
daient l'aumône à la porte des églises. Voy. 
Maler, R. 

On nomme marguillerie , la charge de 
marguillier. 

L'article 79 de la loi du 18 germinal an 
10, a ordonné le rétablissement des fabri- 

ues, el par conséquent celui des marguil- 
lers. V. Fabrica. 

MARHERBA , V. Malherba. 

MARI , I. Mari, cat. Pour Marin, 
v. c. m. 

MARI , nom d'homme, sync. de Marius, 
v. e. m. 

II existe un Saint Mari, mort en 555, 
dont l'Eglise honore la mémoire le 27 jao- 
vier. 

MARIA , nom de femme, (marie); ma- 
ea. Dont les diminulifs sont: mas:oun ; ma- 
MaETA, MIETA, suoux , ua. Maria, Cat. esp. 
ital. Marie. 

Ely. du lat. Maria, de sainte Marie, mè- 
re de J.-C. 

Les fêtes célébrées en l'honneur de la 
Sainte Vierge sont: la Circoncision , le 
4er janvier; sa Conception, le 8 décembre ; 


TOM, I. 
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en Nativité, le 8 septembre; sa Présentation 
au temple, le 21 novembre; la Conception 
du verbe ou l'Annonciation, le 25 mars; 
la Visitation , le 2 juillet ; la Purification, le 
2 février; l'Assomptian , le 15 août. 

L'Église honore 30 saintes de ce nom. 

MARIAGI , 8. f. (mariädgi) : an,, 
maniace. Maridatge, cat. Maridaje, esp. 
Maritaggio, ital. Mariage, union légale de 
l'homme et de la femme : L'un des sept sa- 
crements; la solemnité des nôces; jeu de 
cartes : la réunion de la nòce. 

Eiy. de la basse lat. maritagium, formé 
de maritus et de agere, où par alt. de ma- 
trimonium, V. Marit, R. 

L'institution du mariage aussi ancienne 
que le monde, se célébrait d'une manière très- 
simple chez les Hébreux. Quand Tobie eut 
demandé Sara en mariage, Raguel prit la 
main droite de sa fille, et la mit dans la 
main droite de l'époux ; puis il écrivit et ca- 
cheta le contrat; à ces engagements suc- 
céda un festin, et la bénédiction des époux. 

Buffon, Parcieux, Haigarth, Hufeland et 
Sainclair, ont demontré que non-seulement 
le mariage n'était point contraire à la longé- 
vilé, mais qu'il en élail même une des prin- 
cipales causes. 

Lorsqu'à Rome on conduisait une nouvelle 
mariée au lit nuptial, on portait devant elle 
une quenouille el de la laine, comme pour 
l'avertir qu'elle devait mener une vie appli- 
quée et laboriense. 

Cet usage étail encore assez régulièrement 
observée dans la montagne, avant la révo- 
lution. 

La coutume de marier l'ainée des filles la 
première a été observée dès les premiers 
temps de la société. Lorsque Jacob se plai- 
goil à Laban de ce qu'il lui avait donné Lia 
au lieu de Rachel pour laquelle il l'avait servi 
pendant sept ans, Laban lui répondit : 
« Non est in loco nostro consuetudinis, ut 
minores anté tradamus ad nuptias „. La 
coutume de notre pays ne permet pas qu'on 
marie les plus jeunes les premiers. Gén. 
C. 29, ü. 26. 


Per aguel sant assemblagi 
De douëi coüers noun s'en fa qu'un, 
Eimas vous sensa partagi, 
Rendez-vous lou ben coumun; 
Que la peno , sié pariero 
De l'un et l'autre coustat, 
Quan la concord'es entiero 
Diou benisse vouestre etat. 

David. 


D'après les lois nouvelles, les hommes ne 
peuvent contracter mariage avant 18 ans 
révolus, et les femmes avant 15 ans, à moins 
que pour des molifs graves, le gouverne- 
ment n'ait accordé des dispenses d'âge. 
Code civil, Art. 144 et 145. 

MARIA-MECA , V. Santa-nifoucha. 

MARIA-MICAS, s. f. (marie-miques), 
dl. mama-meca, Une sainte nitouche. Voy. 
Santa-nitoucha. 

MARIANNA, nom de femme (marie âne); 
Alana, mionana. Marianna, ital. Marianne. 

Éty. de sainte Marianne d'Aseyrie, vierge 
du premier siècle, dont l'Eglise honore la 
mémoire, en Orient, le 17 février , ou de 
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sainte Marianne de Perse, vierge el martyre’ 
honorée le 9 juin. 

MARIARMA, 5. f. (mariärme): msor, 
MAIRANMAS, MÉTRARMA, MAGEMMA. NOMS qu'on 
donne, dans la Basse-Provence, à l'hysope, 
Hyssopus officinalis, Lin. plante de la fam. 
des Labiées, commune dans les lieux secs 
de la Provence-Méridionale. 

Éty. Ce nom est probablement une altéra- 
tion de marria herba , mauvaise herbe. 
L'hysope a une odeur pénétrante et agréable, 
ses sommités sont employées en infusion 
comme toniques et stimulantes. 

MARIA-SALOPA, 8. f. (marie-salope). 
Marie-salope, bateau destiné à transporter la 
vase d'un port. 

MARIATGE, vl. Maridatge, cat. Voy. 
Maridatge et Mariagi. 

MARIBLE, s. m. (marible). On donne 
ce nom au marrube ordinaire, en Languedoc, 
V. Bouen riblet, et par analogie de ressem- 
blance au marrube noir, Pallota fælida, 
Lio. qu'on trouve le long des chemins. 

Éty. Marible est une alter. du lat. marru- 
bium. 

MARICHA , s. f. (mariche), d. m. Voy. 
Maliça. 

MARIDABLE , ABLA, Voy. Marida- 
douire. | 

MARIDADA , s. f. (maridäde) ; Mari- 
dada, cat. Maritata , ital. L'épousée, la 
nouvelle marice. V. Novi et Marit, R. 

MARIDADOUIRE , À, adj. (marida- 
douiré, ôuïre); mammaDouna, MARITOUSA ; 
mamiasse , Mann, Mariable, qui est en 
âge d'être marié ; nubile. 

Éty. de maridada et de éuira , suscepti- 
ble d’être marié. V. Marit, R. 

MARIDADOUR , V. Maridadouire. 

MARIDADOURA, dl. v. Maridadouira 
et Marit, R. 

MARIDAGE, s. m. (moridadze), d. bas 
lim. Maridatge, cat, Pour mariage, Voy. 
Mariagi et Marit, R. on le dit aussi pour 
dot : Li oun fach un boun maridage, on lui 
a faitune bonne dot. 

MARIDAIRE , 8. m. (maridäiré). Ma- 
rieur, euse, faiseur de mariages ; qui s en- 
remet pour faire marier. eee 

Éty. de marid et de aire, lit. qui fait des 
moris. V. Marit, R. 

MARIDAMEN, adv. vl. manmipamenT. 
Tristement. 

Éty. du lat. mæror, tristesse. 

MARIDAMEN , s. m. »I. Maritamento, 
ital. Mariage. V. Mariagi et Marit. R. 

MARIDAR, v. a. (maridä); mecarran, 
maman. Maritare, ital. Maridar , ane, cat. 
esp. Marier, unir légalement par le mariage, 
un homme et une femme; fig. joindre, unir, 
allier, accoupler. 

Eiy. du lat. maritare , formé de marit et 
de ar, litt. faire, prendre un mari, ou de 
maritus et de itare, aller. V. Marit, R. 


L'Egliso s'occupant de J.-Christ u'attende, 
Dins lou tema de l'Avent, défende 
Ei Chrestian de si marida. 
Gautier. 


La langue romane plus riche n'employait 
le mot maridar, qu'à l'égard de la ſemme 


75 


MAR 


Au rapport de Pline, les anciens Francs ou 
Germains, étaient les peuples de l'Europe 
qui entendaient le mieux la marine. Leurs 
vaisseaux étaient faits de plusieurs cuirs 
cousus ensemble, ou d'osier couvert de cuirs, 
ils n'avaient ni voiles ni proue, et n'avan- 
çaient qu'à force de rames. 

Les premiers exploits maritimes que nous 
connaissions depuis l'établissement de nos 
rois, en deçà du Rhin, est l'expédition de 
Théodébert, roi de Metz, contre Cochiliac, 
roi Danois. Dict. des Orig. de 1777, 
in-8p, 

En 807, Charlemagne se créa une marine, 
il établit à Boulogne un arsenal principal 
et y releva l'ancien phare bâti par Caligula 
ou Jules César. | 

En 1230, Louis IX rétablit la marine 
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qui prenait un mari, se servant de molherar ; 
pour l'homme qui prend femme , mulier. 

MARIDAR 81, v. r. s'encauran. Mari- 
tarsi, ital. Se marier, contracter mariage. 

MARIDAT, ADA, adj. et s. (maridà, 
ade), et par sync. mamar, mamau. Marié, Ee, 
qui a contraclé mariage , qui est uni, allié 
intimement. 

Éty. du lat. maritatus, ou de marit et de 
at, ada, lilt, fait mari, V. Marit, R. 

MARIDATGE, s. (maridaige), dg. Jasm. 
mamaros. Maridaige, cot. Maridage , esp. 
Maritaggio, ital. Mariage. V. Mariagi. 

MARIETA, nom de femme (marièle). 
Un des diminutifs de Maria, v. c. m. Ma- 
vietla, ital. Manon. 

MaR-MARAT, ezpr. prov. ( mari- 


mara], d. lim. Dispute, querelle. francaise. 
ty. C'est une onomatopée. Eu 1682, Colbert fonda les écoles de la 
MARIMEN, vl. V. Marrimen. marine de Brest et de Toulon. 


MARINA , s. f. Vent de mer. 


La marina rougea 
Aura ou plegea bougea. 
Prov. des Cevennes. 


MARINA DA, 8. f. (marinäde). Temps 
pendant lequel souſſle le vent du Midi, appelé, 
marin, dans la montagne, pluie qui en esl 
souvent la suite. V. Esmouria, 

Eiy. de marin et de ada. V. Mar, R. 

MARINA DA. 8. f. (marinade). Saumure, 
apprèt ou assaisonnement du poisson mari- 
ug, espèce de sauce, V. Mar, R. 

MARINAR , v. n. (marina). On le dit, en 
parlant du vent, quand c'est celui du Sud qui 
souîMe. 

Marina, le vent du Sud règne, souffle. 

Ely. de marin et de ar. V. Mar, R. 

MARINAR, v. a. Marinare, ital. Mari- 
ner, faire cuire du poisson et l'assaisonner 
de manière qu'il puisse se conserver long- 
temps, en le tenant dans l'huile, mariner les 
viandes, les faire tremper dans le vinaigre ou 
les apprèter comme le poisson que l'on veut 
conserver, V. Mar, R. 

MARINAT, ADA, adj. et p. (marina, ade). 
Mariné, ce, trempé ou conservé dans la sau- 
mure, dans l'huile, etc. 

Éty. de marina, gous · entendu aigua, el de 
ada. V. Mar, R. 

MARIN AT, ADA, adj. Mariné, ée, qui a 
été gate par l'eau de la mer, avarié. 

Cafe murinat, café mariné ou avarié. 

Eiy. de marina et de at, qui à une odeur 
de marine. 

MARINGEANA , s. f. (marindjane): se 
MINGEANA, VIEDASE, VIADASE, AUDLAGINA, AU, 
clara, Aubergine, melongène, Solanum 
melongena, Lin. plante de la fam. des Sola- 
nées, indigène en Asie, en Afrique eten Amé- 
rique, et cullivée dans (ous les pays tempé- 
rés comme plante potagère, 

Ety. du lat. melongena, formé par corrup- 
tion de malum generat, parce qu'on était 
dans la persuasion que cette plante était vé- 
néneuse. 

MARINIER , s. m. (marinié); Mariner, 
cat. Marinero, esp. Marinheiro, port. Ma- 
rinaro, ilal. Marinier, matelot qui conduit 
les grosses barques sur les grandes rivières, 

Éty. de marina et de ier. V. Mar, R. 


MARIMEN, s. m. vl. Douleur, affliction. 

Éty. du lat. moeror, m. 8. 

MARIN, s. m. (marin): Marinajo, ital. 
Marinero, esp. Marinheiro, port. Marin, 
homme de mer, soldat altaché à la marine. 

Ety. du lat. mare, la mer. V. Mar, R. 

MARIN, s. M. mammas, auran. Vent de 
la mer, vent du Sud, relalivement à la Pro- 
vence, V. Mar. 

maman nc, Vent d'Est sec et chaud. A 
Nismes, on donne ce nom à un vent du Sud 
qui, au printemps et plus rarement en au- 
tomne, au lieu d'amener la pluie, entretient 
la sérénité du ciel. Ce vent est chaud sans 
être accablant, et il hâte singulièrement la 
végétation, selon les auteurs de la Statist. 

Nismes. 

MARIN, INA, adj. I. mans. Mari, cat. 
Marino, esp. ital. Marin, ine: de mer. 

Ety. du lat. marinus, m. 8. V. Mar, R. 

MARINA, s. f. vl. Marina, cat. esp, ital. 
Plage, côte, rivage, mer. V. Marina. 

MARINA , nom de femme ( marine); 
Marina, ilal. Marine, 

L'Eglise honore quatre saintes de ce nom, 
le 8 février, 9 et 18 juin, {7 et 18 juillet. 

MARINA. 8. f. ao Marina, ital. 
esp. Marinha , port. Marina, cat. Marine, 
science de la navigation sur mer, tout ce 
qui la concerne ; odeur, goût de la mer. 

Éty. de marinus, marina, qui est relatif 
à la mer. V. Mar, R. 

On n'est d'accord ni sur l'origine ni sur 
les auteurs de l'invention de cette science. 
Clément d'Alesandrie, attribue à Atlas, 
l'art de construire les vaisseaux ; Hérodote, 
en fait houneur à Neptune: Strabon à Eri- 
thras, etc. L'auteur du Dict. des Orig. de 
1777, in 12, dit que l'art de naviguer fut 
inventé par ceux des descendants de Noë, qui 
se fisèrent sur les côtes de la Palestine. Ces 
peuples, connus dans l'Ecriture-Sainte sous 
le nom de Chananéens et Phéniciens, par les 
Grecs, élaient voisins du Liban et de quel- 
ques autres montagnes qui leur offraient des 
bois de construction , el ils avaient des ports 
commodes et sûrs. Déjà du temps d'Abra- 
ham, ils avaient couru les côtes de la Grèce, 

isqu'on leur reprochait d'y avoir enlevé 
o, fille d'Inachus , qui régnait vers le temps 
de la naissance d'Lsaac. 
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MARINIER , adj. Officier marinier, bas 
officier qui commande les matelots sous au- 
des officiers de l'état major. V. Mar, 

ad. 

MARIOTAS, s. f. pl. (mariôles), ane. d. 
de Carp. Marionnelies. V. Mariouneta. 

MARIOUN, nom de femme (mar ioun). 
Dim. de Maria, v. c. m. 

MARIOUNETA , 8. f. (mariounéle); ma- 
aucrra, mamsova. Marionnelle, petite figure 
en plein relief, qu'on fait remuer et gesticuler 
au moyen d'un mécanisme quelconque , fig. 
petite femme, personne sans caraciłre que l'on 
fait mouvoir à volonté. 

Ely. de mariou, dim. de marie, selon Mé- 
nage, comme si l'on disait petiles maries ou 
pelites filles, en prenant l'espèce pour le gen- 
re. Jauffret fait dériver ce mot du grec 
gl (môria), folie. 

érodote, Xénophon, Socrale, Aristote et 
Platon, ont parlé des marionnelles comme 
d'une chose lrès-connue de leur temps. II 
parait qu'on les avait ensuite perdues de vue 
isque parmi nous on s'accorde à en aliri- 
ner l'invention à Jean Brioché, chartatan 
qui vivait dans le XVII siècle. 

Les Grecs les connaissaient sous le nom de 
vessdamagta ( neurospasla ), mis en mouve- 
ment par de peliles cordes. 

MARIR , v. n. »I. Souſſrir. V. Marrir. 

Ety. du lat. mœrere, m. 5. 

MARIR SE, v. r. (se mori), d. bas lim. 
S'égarer, se foursoyer. V. Se perdre el S'es- 
fraviar. 

Ely. Alt. de l'ilal. smarrire, m. 8. 

MARTT. IDA , adj. et p. (mori, ide), d. 
bas lim. Egaré, fourvoyé, faché. V. Marrit. 

MARIT, mano, mans, radical dérivé du lat. 
ms époux, mari, formé de mas, maris, 
mâle. 

De maritus, par apoc. maril; d'où : Ma- 
rit, Marit- alis, Marit-ousa. 

De marit, parle changement de f en d, 
marid ; d'où: Des-maridar, Marid-ar, Re- 
maridar, Marid-at, Re-maridat, A-mari- 
dar, Marid-ada, Des-maridat, Maridad- 
oura, Marid-age , Maridaire, Marid-a- 
dour, Maridad-ouira, Fors-mariage. 

De marid, par la suppression de d, mari; 
d'où : Mari-agi, Marulz. 

MARIT, s. m. (mati: Marito, ital. Ma- 
rido, esp. port. Marit, cal. Mari, celui qui 
est joint à une femme par de lien conjugal. 

Ely. du lat. maritus, m. s. V. Marit. H. 

L'autorité que nos lois donnent à l'époux 
sur son épouse est d'institution divine. 

La puissance du mati sur la femme à pré- 
cédé toutes les autres puissances, car Dieu dit 
à la femme après l'avoir créée qu'elle serait 
sous la puissance de son mari; Sara obéis- 
sait à Abraham et Fappelait son seigneur. 
Saint Paul, dans sa première épltre aux Co- 
rinthiens, dit que le mari est le chef de la 
femme, etc. | b 

MARITAL, ALA, adj. Arran. Mari- 
tal, qui convient, qui apparlient au mari. 
> 10. du lat. maritalis, m. 8. V. Marit, 

ad. 

MARITALAMENT , ade. ( maritala- 
mein) Maritalement, en bon mari. 

é MARITIN, vl. Maritim, cat. V. Mari- 
me. cé 
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MARITIMAL, adj. vl. Maritime. V. Ma- 
ritime el Mar, R. 


MARITIME, MA, adi (maritimé, ime) ; 
Maritim, cat. Marillimo, ital. Maritimo, 
esp. port. Maritime, qui regarde, qui concer- 
ne la mer, la marine. 

Ely. du lat. maritimus, formé de mari 
finitimus, voisin de la mer. V. Mar. R. 

MARITOUSA , dl. V. Maridadouira et 
Marit. K. 

MARIUS, nom d'homme(mariüs); Mario, 
ital. Marius. 

Eiy. du lat. Marius. 

L'Église honore quatre saints de ce nom, 
les 19 janvier, 12 mars et 31 décembre. 

MARIA, s. f. »I. Haie, clôture, entou- 
rage. 
Ely. du lat. margo, bord. V. Marg, R. 

MARJASSO, s. m. (mat jasse) Faux bra- 
ve, freluquet , fanfaron , vaillant, généreux. 
Sauv, 

Ely. du lat. mars jactans, ou plulôt de 
mars et du dépréciatif asso. V. Mars, R. 


Quant ee erich que un proumas, 
Prelerns lels, es juste, et des I faire rase, 
Sen tee es zent ax lels, car nat pas lus MU 
Aligregurdi ec nes aneminsunn,s 
Veh d'auteurs den dun renoue, 
Gros. 


MARJOULANA SALVAGEA , s. f. 
(mardjoulane sabatge). Nom que porte, aux 
environs de Toulouse, l'origan vulgaire, V. 
Mojurana-fera. 

MARJOULENA , s. f. {mardjoulène), 
Nom qu'on donne, à Nismes , à la marjolène, 
V. Majurana. 

S. f. ane. béarn. Marlais, mar- 
lays, marle, signifie, en vieux français, marne, 
terre grasse el calcaire dont on se sert pour 
engraisser les lurres. Roq. 


Cascun poira trege marla de marlera. 
Fors el Cost. de Béarn. 


MaRLAN, s. m. V. Merlan. 

MARLAT, ADA. adj. anc. béarn, Mar- 
né, ée, terre à laquelle on a ajouté de la marne. 

MARLERA , s. . anc. béarn, Marnière, 
carrière d'où l'on retire de la marne. V. 
Marla. 

MaRL ET. s. m. (marlé). Creneau, entail- 
le au sommet d'un mur. Ach. 

MARLET , s. m. (marle). Banc. Cast. V. 
Banguet. 

MARLUS, s. m. (marlüs); Poutassou 
verou, à Nice. Nom qu'on donne, dans le de- 
parlement des Bouches-du-Rhône, au gade 
sey, Gadus virens, Lin, poisson de l'ordre 
des Holobranches et de la ſam. des Jugulai- 
res ou Auchénoplères (à nageoires au cou), 
on le nomme merlan, à Toulon. 

Ely. du lat. maris-lucius. V. Mar, R. 

Couchur lou marlus, ètre errant et misé- 
rable. 

MARLUSDE CHAMP, s. m. (marlus- 
dé-tchan): memce-pe-cmame, Chardon marie. 
Cast. V. Canipau- blanc. 

MARLUSSA , s. f. { marlüsse ): wensossa, 
pacaruau. Merlussa, cal. Meluz zo, ilal. Mer- 
luza, esp. Merluche, poisson desséché et salé, 
_ connu sous le nom de morue, Horrhua tul- 
garis, Dict. Sc. Nat. Cadus morrhua , Lin. 
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poisson de l’ordre des Holobranches et de la 
lam. des Jugulaires ou Auchénoptères (à na- 
geoires au cou). 

Eiy. du lat, maris lucius, brochel de mer, 
selon Ménage. V. Mar, R. 

En lerme de cuisine, on distingue dans une 
merluche, la ercte, entre deux, le flanchetet 
la queue. 

Ve poisson, dont la taille ordinaire est d'un 
mètre, arrive cependant quelquefois à un mè- 
tre et demi et même davantage, son poids 
varie aussi entre 6 et 40 kilog. II habite plus 
particulièrement la portion de l'Océan-Sep- 
tentrional, comprise entre le quarantième et 
le soixante-sixième degré de latitude, On le 
pêche dans plusieurs localilés du Nord, mais 
l'endroit qui le fournit avec une profusion 
incroyable est l'ile de sable connue sous le 
nom de Banc-de-Terre-Neuve. 

C'est là que depuis le commencement du 
X Vime siècle, époque à laquelle Gaspard de 
Corte Real, gentilhomme portugais, s’arrèla le 
premier et donna l'éveil sur les avantages que 
ce lieu offrait pour la pêche de ce poisson. 

C'est là dis-je, que tous les vaisseaux dits 
terre-neuviens où pêcheurs de morue, vont 
de tous les ports de l'Europe, faire des captu- 
res qui n'ont souvent d'autres borne que le 
nombre de bras ou des insiruments em- 
ployés. 

La fécondité de ce poisson est lelle que 
Leuwenhoëck dit avoir compté, dans l'ovaire 
d'une femelle, 9,344,000 œufs. 

La chair n'est pas la seule partie de la 
morue qu'on puisse employer utilement. 

Sa langue salée est un mels délicat. 

Ses branchies servent d'appât pour sa pro- 
pre pêche. 

Son foi, fournit un aliment agréable et une 
buile aussi utile que celle dela baleine. 

Sa vessie natatoire donne de l'excellente 
ichthyocolle. 

Sa lète nourrit les pêcheurs et leurs fa- 
milles. 

Ses osservent d'aliment aux chiens , et ses 
intestins préparés fournissent le mets connu 
sous les noms de rougueset raves. 

MARLUSSA, s. I. Est aussi le nom qu'on 
donne , en Provence, au merlan salé de la 
Méditerranée. V. Merlan et Mar, R. 

MARLUSSADA , s. f. (marlussäde) ; men- 
uss an. Ragout de morue, 

Ely. de merlussa et de la lerm. ada, 
fait avec de la merluche. V. Mar, R. 


Et s'ai quatre fes de peist oun, 
Quarante fes la merlussada , eic. 
Coyÿe. 


MARLUSSIAIRE , 5. m. (marlussiäiré). 
Un terre-neuvier, vaisseau qui va à la pêche 
de la morue, sur les bancs de Terre-Neuve. 

Éty. de marlussa et de aire. V. Mar, R. 

MARLUSSIERA, 8. f. (marlussière);: 
MERLUSSIENA ;  MERLUSSAIRA. archande de 
morue. V. Mar, R. 

MARMAL HA, 8. f. (marmäille) ; v1 
cob Aua, ARGOULETS ; CASSIORALIA ; BRLALHA , 
manmArA, manmarazna. Marmaille, grand 
nombre de petits enfants qui incommodent; 
les petits enfants en général. 

Ely. du grec puçunxlz (murméèkia}, four- 
milière, formé de mépurné (murmex}, fourmi. 
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MARMALHAR , v. a. (marmaillä), dl. 
Brouiller, méler. V. Embroulhar. 

MARMALHETA , 8. f. ( marmailléte }; 
manmaysra, Petite marmaille. 

MARMALHOT , dg. V. Marmouset. 

MARMALHOUN , 8. m. ( marmalhôun ). 
Noyau. V. Meoulhoun et Grignoun. 

Quand avez ben suçat l'agrueta, fau pas 
arer regret au marmalhoun, Prov. 

MARMANDA , s. f. (marmande). Brouil- 
lonne: tracassière ; commère qui parle de tout 
à tort et à travers. Avril. 

MARMATALHA, Garc. V. Marmalha. 

MARMAU , s. m. (marmaou). Nom qu'on 
donne à la bête noire, ogre, elc. aux envi- 
rons de Valensoles. V. Barban. 

Ety. du lat. manducus, épouvantail, mas- 
que hideux. 

MARME , (märmé), dg. 


À qui tout lou marme deou jour. 
Astros. 


MARME ,s. m. vl. Marbre. V. Marbre. 

Ely. du lat. marmor, m. s. V. Marbr, R. 

MARMELADA . 8. f. (marmelade): Me- 
lala, ital. Marmelada , esp. port. Marme- 
lade, confiture de fruits presque réduits en 
bouillie ; viandes trop cuiles et réduites en 
pâte. V. Broumet. 

Éty. du port. marmelada et marmelo, 
coing , et de ada, fait. 

MARMETRE , vl. V. Malmetre. 

MARMITA, 8. f. ri à Marmilla , 
ital. Marmita, cat. esp. port. Marmite, us- 
tensile de fer, de cuivre ou de terre, dans 
lequel on fait cuire la viande et où l'on fait 
le potage. V. Oula. 

Ely. du lat. marmor, marbre, parce qu'il 
parali qu'on les fit d'abord de cette matière. 
V. Marbr, R. 

MARMITOUN, OUNA , s. (marmitôun, 
éune) ; Marmiton, esp. Marmiton, petit 
valet de cuisine ; souillon, quand il est ques- 
tion d'une fille. 

Éty. de marmita et du dim. oun, petit 
ouvrier de la marmite. V. Marbr, R. 

US, OUSA , adj. (marmitôus, 
Guse), dl. Piteux , qui est mal du côté de la 
forlune. Sauv. 

MARMOT, s. m.(mermé). Marmot. V. 
Marmouset. 

Croucar lou marmot , croquer le marmot, 
altendre longtemps à une porte, en contem- 
pler le marteau sur lequel est ordinairement 
sculplée une des figures qu'on nomme 
marmol. 

MARMOTA , 5. ſ. (marmöte]: moner, 
massana. Marmota, ital. Marmota, esp. 
porl. Marmotte : Aretomys marmotta, Gem. 
Mammifère onguiculé de la fam. des Ron- 
geurs ,commun sur les montagnes d'Allos 
et de Barcelonnelte. 

Ely. du lat. marmotta, probablement pris 
de l'ital. marmolta, M. de Rog. le fait venir 
de marmot. 

Les marmottes entrent dans leurs terriers 
vers la fin de septembre, où elles demeurent 
engourdies jusqu'à ce que la chaleur du prin- 
temps les réveille. C'est vers le mois d'avril, 
de mai et mème de juin, suivant les localités, 
qu'elles sortent de leur léthargie pour s'ac- 
coupler aussitôt. Après six ou sept semaines 
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de geslalion, la femelle mel bas de deux à 
quatre pelils. | ee: 

La chair de cet animal est désagréable au 
goûL el très-huileuse ; sa graisse, connue 
sous le nom d'oli de muret, une lois fondue, 
ne se fige plus. Les habitants de la montagne 
lui attribuent de grandes vertus pour amol- 
lir el assouplir les articulations demi-auky- 
losées. 

MARMOTA , 8. f. En lerme de mar. 
pelit vaisseau de bois qui sert à tenir l'éloupe 
mouillèe pour tremper les ferrements dont se 
servent les calfats. | 

MARMOUNAR, Garc. V. Marmoutiar. 

MARMOUNIAIRE , s. m. (marmouniai- 
ré), Celui qui marmonne. 

MARMOUSET , 5. m. (marmausé); 
tanmor , MAnmÔUS, maARmMALMAT, Marmousel, 
petite figure grotesque, espèce de singe el 
Ag. et iron. peut garcon, pelit homme mal- 
fait. 

Éty. du grec popuw (mormé), masque, 
figure de femme qui inspirait la terreur: 
Rog. le tire de l'ancien francais merme, en 
lat, minimus, (ail de minor. 

MARMOUTAR , V. Marmouliar. 

MARMOUTIAR, . n. (marmoulià) : 
MARMOURAR ; REMOOUMLAN, DARDOUTITAR, BAN- 
DOCTINELÉAR , DANBOUTIR, MARMOUMAR, MA- 
norman, REMOUNIAR, sAmooumaR. Marmonner, 
marmolier, parler confusément et entre ses 
dents comme font les singes appelés mar- 
mots. 

Et. de marmot et de la term. act. ar. 

MARMOUTOUN , s. m. (marmouléun), 
dl. Un bélier ou mouton entier, V. Aret. 

Ety. de Mar, R. de maris, gen. de mas, 
mäle, et de Moutoun, H. 

MARMUL ,5. m. (marmül), dl. Murmure. 
Ÿ. Bisbil et Murmurar, pour l'éty. 

MARMULHAR , di. V. Murmurar, 

MARMUS . dg. V. Murmure. 

MARMUSAT , ADA , adj. (marmusà , 
ade), dl. Défait, pâle de maladie. 

Éty. Ce mot est probablement composé 

mar, pour mal, de mts, museau, figure, 
et de af, qui a mauvaise figure. V. Mus, 
Rad. 3. 

MARNA , s. f. (märne); Marna, port. 
Marga, ilal. cat. esp. Marne, terre calcaire 
et argileuse, dont ou se sert poor engraisser 
les champs, etc. Pline dit que les Gaulois l'em- 
ployaient déjà à cet usage. 

ty. du lat. marna, dit pour marga, m. 8. 


On appelle : 
MANNIERE , ne éarrière de e. 
BIARNERON , l'onvries des taruières, 
MAÏNNER , répandre de le Srus. 


MARNA AUTA, Marna alta, esp. Mar- 
ne-Ilaute ou Haute-Marne, département 
de la... dont le chef-lieu est Chaumont. 

Éty. de la Marne, rivière. 

MARNAGI ,5, m. (marnadgi); Ave 
Maruage, action de marner, de mêler de la 
marne aux lerres. Garc, 

MARNAR , . a. (marna). Marner, ré- 
pandre de la marne dans un champ. 

MARNIERA , 5. f. (marnière). Marnière , | 
carrière de marne. 


MARNQUS, QUSA, 5. f. (marnous, 


fête des fous , d'où le 
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ôuse), Marneux, euse, de la nature de la 
marne, qui en contient beaucoup. 

MAROBRIA , . . (mardbrie). Un peu, 
un tant soit peu, Aub. 

MAROC, s. m. {maroc}, d. de Barce- 
lonnette. Tétu, entèté. V. Testard. 

MAROC , radical qu'on fait venir, les 
uns de l'hebreu maroud , fugitif, vagabond, 
les autres du grec puægô< , adj. (miaros) , 
méchant, sctlérat. 

De maroud, par sync. deu, marod: d'où: 
Marod, Marod-a, Marod-ar, Marod-ur. 

MAROD , ODA , s. d. bas lim. smanaso , 
auva. Maraud , fripon, vil, impudent, co- 
quin. V. Marod, R. 

MARODA , s. f. (marôde). Maraude: 
Anar en marode, aller à la picorce, four- 
roger, courir pour chercher de quoi man- 
ger. V. Marod. R. 

MARODAGIL, s. m. (maroudädgi}; ma- 
nacb manacpacx, Maraudage, action de 
marauder. 

MARODAR , v. n. (maronda]) : manotoax. 
Marauder, fuurrager, aller à la maraude. 

Éty. de maroda et de ar. V. Marod, N. 

MARODI AQUOT , exp. adv. Heureuse 
ment cela. Aub. 

MARODUR , s. m. (marodur) : manow- 
don, manovoane, Maraudeur, soldat qui ma- 
raude, el par extension, homme qui a H ha- 
bitude de courir les champs pour voler. 
V. Marod , R. 

MAROQUIN , s. m. (martauquin); mam- 
none, . AMarroqui, cat. Morrocchino, 
ital. Maroquin, peau de chèvre ou de bouc 
apprèlée avec la noix de galle et Le sumac. 

Ely. de Maroc, royaume de Rarbatie où 
l'on à inventé celte mauière de préparer les 
peaux. V. Maroc, R. 

On doit à M. Broussonnet , consul de 
France, à Mogador, en l'an VIE, la connais- 
sance de lous les procédés employés pour 
la fabrication du maroquin. 

MAROQUIN, s. m. Nom d'une espèce 
de raisin noir connue à Montpellier. V. Ma- 
roc. 

MAROQUIN , s. m. (marouquin). Nom 
qu'on donne, à Nismes, à un raisin noir, lar- 
dif, à grains its · gros. séparés et à peau dure. 

Ety. On croit que l'espèce en a été appor- 
tee de Maroc, v. c. m. 

MAROQUINAR , v. a. (martouquius): 
mannorqeimas, Maroquiner, appréter des 
peaux de veau, comme on apprèle des peaux 
de chèvre pour en faire du maroquin. 

Ely. de marouquin el de ar, V. Maroc. 

MAROQUINAT, ADA. adj. (marrou- 
quina, ade). mannouquumar. Maroquiné , ée, 
préparé en façon de maroquin, V. Maroc. 

MAROQUIN-BOURRET , s. m. (mar- 
rouquin-bourré) ; MARROQUIN ; MARAOTQUIN. 
Nom nismois d'un raisin rouge tardif, à grains 
gros el séparés, 

MAROTA , 5. f. (marôle) : mannora. Ma- 
— objet de quelque passion déréglée , 
ies. 


Éty. de marotte pour meroïta, pelite 
mère, nom qu'on donne à une tête bizarre 
placée au bout d'un bâton et accompagnée 
de grelots, qui servait de sceptre dans la 
proverbe cadun a sa 
marota, chacun à sa folie. 
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MARQUETA , 5. f. (marouëte). +oc- 
era. Nom qu'on donne, dans le départe- 
meut des Bouches-du-Rhône , au rale ma- 
rouctte, Hallus porzana, Lin. oiseau de 
l'ordre des Lchassiers el de la famille des 
Pressirostres où Ramphostènes (à bec étroit}, 
qui passe l'été , l'automne et une grande 
parte du printemps dans nos pays” 

II fait son nid sur des roseaux, et il y pond 
sept à huit œufs d'un brun clair avec des ta- 
ches plus foncées, 

MAROUFLE, OUFLA, s. (marôufle, 
Hulle), d. bas lim. Personne qui a une figure 
large et joufflue. 

MAROUMBRINA , s . (maroumbrine). 
Réflexion de la lumière sur l'eau ou sur le 
verre, Gar. 

Ely. de mar, mauvaise, fausse, et de 
oumbrina, ombre; où peut être de mar, 
mer, réflexion de la lumière sur la mer, et 
par extension, sur l'eau en général. 

MAROUMBARINA, Garc. V. Maloum- 
brina. 

MAROUN , V. Maloun ; pour petit mal, 
V. Mal, R. 

MAROUNAR, v. n. { morouns ), d. bas 
lim. Grogner. V. Marmouliar. 

MARPAUT, s. m. (morpäou), d. bas 
lim. manrau. Gros lourdaud. V. Beligas et 
N'igaudas. 

Ey. Marpaut et marpaud, signifiait en 
vieux français, fripon , vaurien, voleur, 

MARQUA , I. V. Marca, vl. Mare, R. 
et Marcha. | 

MARQUAR , I. V. Marcar. 

MARQUES , vl. Marques, cal. V. Mar- 

LEA 

MARQUESA , I. Marquesa, cat. Voy. 
Marquisa. 

MARQUESANS , s. m. pl. vl. Peuples 
de la marche, V. March, R. 

MARQUESAR, I. Confiner. V. Varcar. 

MARQUETAGI, „ m. (marqueladgi); 
MABQUETAMIA TA Marguctadura, port. 
Marquellerie, ouvrage de pièces de rap- 
port, de diverses couleurs ; l'art de les as- 
sembler. V. Mare, R. 

MaROURTARIA, m. s. que Margue- 
ta gi, v. c. m. et Mare, R. 

MARQUEZA , s. f. I. Fille, demoiselle 
au service d'une dame. 

MARQUEZA , s. f. I. Marquera , cat. 
Marquise. V. Marquisa. 

MARQUIS, s. m. (marquis); Marques , 
cat. esp. Marche, port. Marchese, ital. 
Marquis, titre d'honneur el de distinction. 

Ely. de marchiones, nom donné à des 
officiers qui étaient chargés de garder les 
frontières, marche où marches, du temps 
de Charlemagne, dérivé de Fall marek. 
lisière, frontière, 

Ce mot sert de radical aux suivants : Mar- 
quisat, marquisal ; Marguisa, marquise. 

MARQUISA , s. f. (marquise) ; Marquesa, 
cat. esp. Marquesa, port. Marchesa , ital. 
Marquise, femme d'un marquis ou qui pos- 
sède un marquisat. 

Éty. de marquis et de la term. féminine a. 
. MARQUISA , 5. f. Marquise, filet à pe- 
tiles mailles dont les pêcheurs se servent 
pour —.— du petit poisson, sur les co tes 
de la éditerranée. 
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MARQUISAT , s. f. (marquis): Mar- 
guesal, cal. Marquesado, esp. Marchesa- 
to, ital. Marquisat, terre ou Litre de mar- 
quis. 

Éty. de marquis et dela term. at, ou du 
lat, marchionalus, m. s. 

MARRA , s. f. (marre). Auge d'un mou- 
lin * huile dans laquelle tourne la meule. 

ty.? 

MARRA, 8. f. manucr, dl. Marra, cat. 
Bélier. Dovj. 

MAHRRA ,5. (. (marre), dg. Marre, houe 
triangulaire dont le talon est large el la poin- 
te étroite. V Magau. 

MARRA-ssrnecus, 8. f. (mûrre-estrétche), 
dg. Pioche. V. Aissoun. 

MARRADA , s. f. (marrade). Tout ce qui 
contient d'olive ou la pâte de l'olive, le mare 
d'une huilerie. Gare. 

MARRAGOUEIN, Aub. Allér. de Barra- 
gouin, v. c. m. 

MARRAN , ANA, adj. Grogneur, euse, 
inquiet, bourru. Garc. 

MARRAN, ANA , 5. (marrän, âne). Tuf, 
sorte de terre blanche et sèche, qui tient 

lus de la nature de la pierre que de celle de 
a lerre et qu'on trouve assez ordinairement 
au-dessous de la terre franche, de la bonne 
terre. Avril. 

MARRANA, s. f. (marränc) ; carosa. Jau- 
nisse des plantes. 

„s. m. (marrâs); vanrobn, 
DAGA, PUGNAL , MARASSAL, MAscor, POCGNAL, 
roucnav, esquinavoun. Couperet, coulelas, en 
usage dans les cuisines et chez les bouchers. 

Fly. du grec ty2192 (machaira), Eh 
(machairas]. gen. épée, coutelas, poignard. 

MARRASSAL, s. m. (marrassal), di. m. 
8. que Marras, v. c. m. 

MARRAUCEN& , adj. (marraoucéne }; 
manooucena, wamaocena, Tufier ,ière, on le 


dit d'un terrain de la nalure du tufet de celui 


où le tuſ et la pierraille dominent, Avril. 
MARREL. s. m. dl. V. Warrelas. 
MARRELA, s. . V. Marrelas. 
MARRELA, s f. (marréle), dl. sovvre. 

N d'un puits. V. Peiral et Marg. 


ad. 

MARRELAGE, s. m. (marreladgé), dl. 
Fitrage bon ou mauvais d'un écheveau de 
soie, où les losanges que le brin j forme en se 
croisant sur jui-méême au moyen du va et 
vient. 

Éty. de marrelar el de age, ou du latin 
madrellæ, petits bâtons: 

MARRELAR, . a. (marrela): mannetsañ, 
mascamar. Chamarrer, garnir un habit de 


passements, de galons ; charbonner les murs 


avec du charbon, etc. 

Éty. de marrela et de ar. 

Vitrer, en t. detireur de sole, c'est distri- 
buer le brin de soie sur l'écheveau de la roue, 
de manière qu'il y fasse des losanges. 

MARRELAR, v. a. (marreia), dl. Vitrer, 
terme de tireur de soie, distribuer le brin de 
soie sur l'écheveau de la roue de facon qu'il 
y fasse 2 es 

MARRELAR, v. D. dl. Fromper au jeu. 
V. Trichar. g 

MARRELAS, 5. f. pl. (marrèles); rens 
dannn, „ nE, Adra. Mérelle 


MARRELS 
ou marelle, jeu d'enfant qui consiste à placer 
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sur un polygone trois jetons ou petites piér- 
res en ligne droile, malgré le jeu de l'adver- 
saire qui cherche a en faire autant, 

Ely. du celt. marelle, marrella, basse lat. 
mèreau, jelon, ou du grec pu (meirô), je 
distribue, je partage. 

L'ancien jeu géographique des Phéniciens, 
qui offrait la position de la métropole de Tyr, 
avec loules ses colonies, s'est conservé chez 
nous, avec quelques alterations sous le nom 
de marelle. Noël. Diet. des Orig. 

Ce jeu était connu des Romains, Ovide en 
parle deux fois, el particulièrement dans ces 
deux vers. 


Pam sedet térnés Ensirueta 1aheïla lagillis, 
Le qua vicisse eut, cuntiansese sis. 
Onid. Ir, 2. Tristiuns, +, 491, 


MARRELAT, ADA, adj. et p. (marréla, 
äcke), dl. Rayé, bigarré. 

Eiy. du bas breton marrelar, peindre de 
différentes couleurs, 

MARRELIAR , V. Marrelar. 

MARRELIAT, V. Marrelat. 

MARHETA, s. f. (marrete), dg. Petite 
marre, 

MARRI, s. m. vl. Tristesse, afliction. 

MARRIANCHOU, adj. (marriantchou). 
Très-mauvais, dont on ne peut tirer aucun 
parti. Garc. 

MARRIAS, ASSA, adi. (marrias, âsse), 
Augm. péj. de marrit, mauvais sujet, hom- 
me sans honneur et sans probité; on donne 
encore à cet augm. un degré de plus en disant 
marriassas. V. Marrit, R. 

. MARRIDA-BESTE, 5. ſ. (marride-bès- 
ti). Malebète, personnage daugereux dont il 
faut se mélier. V. Marrit, R. 

MARRIDAMEN , adv. vl. Mal, mécham- 

menl. 


l ** de marrida el de men. V. Marrit, 


a 

MARRIDA-NUECH, s. f. (marride-nub). 
Male-nuit, nuit qu’on passe avec insomuie ou 
avec douleur. V. Marrit. 

MARRIDARIA, Gare. V. Marridun. 

MARRIDOUN, OUNA, adj. (marridoun, 
dune). Dim. de marrit, on le dit des enfants 

ui ont de petits caprices, qui sont un peu mé- 
chanis, el en même temps de ceux qui sont 
malingres, faibles , et des animaux maigres, 
quand ils sont jeunes. V. Murrit, R. 

MARRIDUN, s. m. (marridün); mannr- 
orrar. Aan Méchanceté, maligité, en 
parlant du caractère. 

Eiy. de marrida et de un. V. Marrit, R. 

MARRIMEN , s. m. vl. V. MHariment. 

MARRIMENT , s. m. vl. s N. Cha- 
rin, douleur, affliction. 

Éty. du lat. mœfor, m. s. V. Marrit, R. 

MARRIR , v. a. I. masses: Atlrister, afſli- 
ger, chagriner. 

Ety. du lat. mærere, m. s. 

MARRR, v. n. vl. S'égarer, s abuser, se 
m prendre. 

MARRIT, sannre , A radical pris de 
la basse latinilé marrire, mal agir, faire quel- 
que chose contre les lois, affliger, chagriner, 
probablement pris du latin mœrere, être 
triste, s'afliger, affliger les autres. 

De marrire, par apoc. marri; d'où : Mar- 
ri, ia, Marri-as, Marri-men, Marri-ment. 
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De marri et de it, marrit: d'où : Marrit, 
Marrid-a, Marrida-men, Marrida-nuech, 
Marrit-poussin, Marrid-un, Marrid-etat , 
Marrit-gouvert, Marrit-gran, Marrit-mau, 
Marrit-rescouentre, Marrid-oun, ouna. 

MARRIT , I v. Marit. 

MARRIT. IDA, adj. coresemau, Marrit, 
cat. Amarrido, esp. mod. Mauvais, aise, mé- 
chant, malin, chétif, malingre, dangereux ; en 
vl. triste, afligé, chagrin, troublé, malheu- 
reux, mécontent, maudit, V. Marrit, R. 

Marrida maniera, mauvaise manière, 

Leis marrits, les méchants en général. 

Vau mai mainagiar leis marrils que leis 
bons, principe 175 vrai ei malheureusement 
trop suivi pour l'honneur de l'humanité, les 
bons eux-mêmes ne dédaignent pas d'en faire 
usage, et les conséquences les plus fâcheuses 
en sont les suites. 


Leis marrits fan patir leis bons. Pr. 
Marrida herba crei toujours. Pr. 


MARRIT-GOUVERT , s. m. (märri- 
gouvér). Inconduite, mauvais ménage, prodi- 
galité. 

Eiy. de marrit-gouvert, mauvais gouver- 
vement. V. Marrit, R. 

MARRIT-GRAN , s. m. (marri- gran). 
Nom qu'on donne, à l'antbrax el à la pustule 
maligne, maladies qui s annoncent en effet 
par un boulon qu'on a compäré à un grain, 
et comme la gangrène ne larde pas à s'y ma- 
niſesler, le nom de marrit, mauvais, lui a élé 
appliqué. V. Marrit el Gran, R 

MABRIT-MAU , s. m. (marri-maou). 
Mauvais mal, on donne ce nom à loutes les 
éruptions malignes et particulièrement aux 
chaucres el à la syphilis. V. Marrit, R. 

MARRIT-POUSSIN , s. m. V. Poussin 
ét Marrit, À. 

MARRIT-RESCOUENTRE, s. m. (mar- 
ri-rescoueintré). Malencontre, malheur, mau- 
vaise forlune. 

Éiy. Mauvaise rencontre. V. Marrit. 

MARRO , s. m. anc. béarn, Marra, cal. 
Bélier. V. Marrou. g 

MARRO , s. m. Auge de moulin à huile. 
V. Cous. Avril. 

MARROQUENA , s. f. vl. Maroquin, sorte 
de monnaie. 

MARROU, s. m. (märrou), d. béarn. 
Anno, Aan Bélier. V. Aret. 

Ft: Probablement de maris, gén. de mas, 
qui fait mar, par apoc. V. Mascl, R. 

MARROUFO,s.m.{marroufe). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, au marru- 
be. V. Marible, 

MARROUN, radical pris, selon les uns, de 
l'anglo-saxon, mar, qui signifie cheval, d'où 
l'on a formé l'ancien mot marron, crolle de 
cheval, et cause de la ressémblance qu'on 
a cru trouver entre les grosses châlaignes et 
les croltins, on les a nommées aussi marrons, 
marroni, en ilal. M. Roquefort, dérive ce 
dernier mot de major, plus gros que les chà- 
laignes ordinaires, ou du grec azpaov ma- 


raon), qui dans Eustathe, désigne une cha- 
taigne : Marroun, Marroun-ier. 


L — es 8. m. 8 dE 
rton, corde faile avec du ge "Espa- 
ane où corde de sparte. V. Aufa. 
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MARROUN , s. m. Marron. nom de l'une 
des plus grosses espèces de châtaignes, et au 
fruit du marronier. 

Ety. de Vital. marrone, m. s. ou du vieux 
français marron, crotle de cheval, dérivé de 
l'anglo-saxon mar, cheval, à cause de la res- 
semblance qu'ont les marrons avec un crot- 
tin. V. Marroun, K. 

MARROUN,s.m. Dans la Haute-Pro- 
vence, et parliculièrement à Thorame, on 
donne ce nom aux cordes des poulies, qui 
servent à monter le foin, la paille, elc., dans 
les granges. 

Éty. Parce qu'elles sont faites, en général, 
avec du sparte. V. Marroun. 

MARROUN, s. m A Digne, on donne ce 
nom au bouillon des grands poids. V. Bou- 

un. 

MARROUN, s. m. On donne ce nom, à 
Nice, au gros blé ou blé barbu: Triticum 
ir aristis, spica oblonga, cærulea, 


MARROUNIAR , ». n. ( marrounià ); 
mansounan. Murmurer, marmoiter entre les 
dents. V. Marmouliar. 

MARROUNIER, s. m. (martounic): cas- 
rann mon. Marronier ou marronier 
d'Inde, Æsculus hippocastanum, Lin. arbre 
de la fam. des Erables, originaire des Indes, 
et apporté de Constantinople en France. 

Éty. des marrons qu'il porte. V. Mar- 


roun. 

Ce bel arbre fut transporté de Constanti- 
nople en Allemagne, vers 1576, et en France, 
en 1615, par le nommé Bachelier. 

Zanichelli, spothicaire vénilien, annoncs 
le premier que l'écorce du marronier était - 
briſuge el 1. pouvait, dans bien des cas, 
remplacer le quinquina; ses fruits cuits ou 
seulement ramollils dans l'eau sont employés 
utilement pour engraisser les bestiaux. 

Le marronier à fleurs rouges est originaire 
de la Caroline, 

MARROUSSEGEAR, v. n. (marroussed - 


Ja), 4. 
ts nou hén que marroussegea. 

MARRUBIUM , s. m. vl. Marrubio, esp. 
Ma rrobio, ital. Marrube, plante, 

Éty. du lat. marrubium, m. 8. 

MARS, radical pris du lat. mars, martis, 
Mars, dieu de la guerre, parce que Romulus 
le consacra à ce dieu; selon Lebel, Anatomie 
de la langue latine, ce mol aurait été dit pour 
ma-ars (magnus-ars), le grand art, Fart de 
la guerre. 

De mars: Mars, Mars-aus, Mars-enc, 
Marsenc-ada , Mars-encs, Marc-ansiada 5 
Mars-ada, Marsjasso. 

MARS, s. m. Martes, esp. Mardi. Voy. 
Dimars. 

MARS, nom d'homme, Marte, ital. esp. 
Mars. 

Ety. du lat. Martius. 

L'Église honore, saint Mars d'Auvergne, 
abbé, le 13 avril, et saint Mars de Bais, le 21 

uin. 

l MARS, s. m. Mars, dieu de la guerre et 
fils de Junon, qu'on représente sous la 
figure d'un homme armé d'un casque, d'une 
pique et d'un bouclier. 

Ely. du lat. Mars, m. s. V. Mars, R. 
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MARS ,s.m, (mars): Mars, cat. Mar to, 
esp. ital. Margo, port. Mars, nom du troi- 


sième mois de l'année. 


Éty. du dieu Mars à qui Romulus le con- 


sacra. V. Mars, R 


L'année de Romulus qui n'avait que dix 
mois, commençait par celui-ci, mais Numa 
en ayant ajoulé deux, janvier et février, il 


devint le troisième, 


Mars aurous, abriou pluegeous fan anar 


lou bouvier jouyous. Prov. 


Quand en mars tona 
L'amenda es bona. 


MARS, Mars, cat. Marso, esp. ital. 


Margo, port. Mars, nom d’une planète, située 
entre la terre et Vesta, dont le diamètre est 
de 1,921 lieues, et la distance moyenne de 
la terre, de 52,966,122 lieues. Elle fait sa ré- 
solution diurne en 24 heures 4 minutes, et 


sa révolution annuelle en 1 an, 32 jours, 
22 heures. 
Son saplalissement fut découvert, 


en 1666 , par Cassini. x 

MARS A movuns van, expr. prov. dl. Faire 
monts el merveilles. V. Mars, R. 

MARSADA , V. Marsencada. 

MARSAL, nom d'homme, vl. Marcel, 
Marceau. 

MARSAL, nom d'homme, (marsal); 
Krav. Martial. 

Eiy. ? 

Patr. Saint Martial, premier évèque de 
Limoges, vers la fin du premier siècle. Sa 
fèle se chôme le 30 juin. 

MARSAU, nom d'homme ( marsäou ). 
V. Marsal. 

MARSAUS , V. Marsenc et Mars, R. 

MARSELHANA, 8. f. (marseillane). 
Marsiliane , bâtiment vénitien à poupe carrée 
et gros devant, du port de 70 à 80 tonneaux, 
servant dans le golfe de Vénise, 

MARSELHES , ESA. 8. el adj. (mar- 
seilles, ese]; Marselles, cat. esp. Marse- 
Klare ital. Marseillais, aise, qui est de 

arseille. 

Éty. du lat. massiliensis, m. s. de Mar- 
selha es. 

, MARSELHESA, s. el adj. (marseillèse). 
Nom qu'on donne, à Nice, à une espèce de 
figue très=grosse, dont la peau est verte: 
différente de la figue de Marseille par son 
pédicule plus allongé, et parce qu’elle est 
moins arrondie el moins sucrée, ° 

MARSELHESA , s. (. ( marseillése ). 
Marseillaise, chanson qui commence par ces 
mots: Allons enfants de la patrie, et qu'une 
fausse application a transformée en chant 
sanguinaire, dont la renommée a varié 
comme les phases de nos malheurs, Chantée 
comme un hymne pendant des jours néfastes, 
elle accompagnait les victimes à l'échaffaut : 
abhorrée dans des temps plus heureux, elle 
est arrivée jusqu'à nous, plutôt par le mé- 
rite de l'air que par celui des paroles. Il doit 
suffire de savoir qu'elle fut chantée autour 
de l'échaffaut, sur lequel on assassina Mme 
Elisabeth, c'est-à-dire, la plus sainte, la 
plus vertueuse et la plus excellente femme 
des temps modernes, pour qu'un honnête 
homme n'en souille jamais ses lèvres. 


en 
1784, par Herschell ; sa rotation l'avait été 
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Cetle chanson est due à Rouget de l'Isle, 
officier dans le génie à l'époque de la révola- 
lion de 89. U se trouvait à Strasbourg lors- 

ue la guerre fut déclarée, au commencement 

e 1792, un bataillon de volontaires allait 
partir de celle ville: te maire de Strasbourg, 
Diétrich, demanda à Rouget, pour ces jeunes 
gens, une marche nouvelle, celui-ci composa 
les paroles et la musique de ce chant qu'il 
intitula: Chant de guerre de l'armée du Rhin. 
Les Marseillais Barharoux l'ayant fait 
connaître à Paris, on lui donna le nom 
d'hymne des Marseillais et ensuite celui de 
Marseillaise, comme on appela d'abord la 
guillotine machine de Guillolin et ensuite 
guillotine. 

MARSENC, 8. m. (marséin): mansxus, 
MARSINS ; MARSAUS, CRDAREFIRALNAS, TREMISA. 
Les mars, ou menus grains que l'on sème 
ordinsirement en mars, d'où le nom de mar- 
senc où marsencs qu'on leur donne: dans 
ce nombre sont compris l'orge, l'avoine, le 
millet, les ers, les lentilles, etc. 

Ety. de Mars, R. et de enc. V. Mars, R. 

MARSENCADA , s. f. mansapa, mansen- 
Quiaua , mansescmana. Gibouléc, guilée, un 
lemps, une pluie du mois de mars. 

Éty. de mars, de ene et de la term. pass. 
ada, m. a. f. chose faile dans le mois de 
mars. V. Mars, R. 

MARSENCS, s. m. pl. On donne ce nom 
2 lentilles, à Nice. V. Lentilha el Mars, 

ad. 

MARSENQUIAPA , Garc. V. Marsen- 
cada. 

MARSENQUIAR, v. n. Faire des gibou- 
lées de mars. 

MARSEYLLES, s. m. »I. Marseillais, 
sorte de monnaie. 

MARSIQURE, s. m. (marsiduré) : moce= 
nr, mant, 6, CISTRE Mas boo noc, 
mansouas. Nom qu'on donne, dans la Haute- 
Provence, et parliculièrement à Allos, au 
pied de Griffon. V. Pissa-chins. 

Éty. de mar, mauvais, et du grec ce 
(skias), ombelle des plantes, leur fleur, et de 
pb (ouron), urine, mauvaise fleur pout 
l'urine ou fleur qui fait uriner. V. Pissa- 
chins. 

En Languedoc, on donne le mème nom à 
l'helléborre vert, ou rose de Noël, Helleborus 
viridis. Lin. 

MARSIT , Iba, adj. (marsi, ide}. Flétri. 
V. Passit, 

MARBSOLIER, s. m. »I. manscuen. 
Garçon boucher qui assomme les bœufs ; 
boucher. 

Ely. du lat. marcellarius, boucher. 

MARSOUIN, s. m. (marsoin); rooms , 
rovenc-mamn. Marsopa, esp. Marsouin ou 
dauphin marsouin, Delphinus phocæne , 
Lin. mammifère neclopode de la famille des 
Cétacés. 

2 du lat. marinus sus, cochon de mer. 
V. Mar, k. 

II babite presque toutes les mers, excepté 
la Méditerranée, où l'on en vit cependant une 
troupe considérable, en 1783, dans le golfe 
de Marseille. V. Darluc, Hist. Nat. tome 3, 


La femelle du marsouin ne fait qu'un 
petit à la fois, qu'elle porte pendant dix mois 
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et qu'elle allalte ensuite avec le plus grand 
soin. 

MARSOUNS , s. m. pl. (marsouns). Nom 
qu'on donne, à Digne, à des espèces de 
saucisses composées avec le mou et ſa couen- 
ne du pore, qu'on fait ordinairement sécher à 
la fumée. 

Eiy. Probablement de mar, smer, et de 
souns, pour sus, cochon. 

MARSOURAU, s. f. (marsouräou) : mas- 
SOURAU ; ESCADIOUSA, AURELMA D AT, SAODTA 
isons, Cenlaurée scabieuse, Centaurea sca- 
biosa, Lin. plante de la fam. des composées 
ut a Rue V. Gar. Jacca 1er de la 
p. 213. 


MARSOURAU-BASTARDA , s. f. Nom 
qu'on donne, au Vernet, près de Seyne, à 
la jacée. V. Mucca-muou. 

MARTA , 6. f. (marte); manrna, mawrouza, 
MANTRE , GAT-PUDIS, PUTOUET, CHAPITOUET , 
Cmarurat, nanas, manrnoca. Martora, ital. 
Marta, esp. port. cat. Nom qu'on donne 
assez indistinctement à plusieurs espèces du 
gente marte ou martre, Mustela, Lin. mam- 
miſères onguiculés de la fam. des Digiti- 
grades ou Carnivores, et particulièrement aux 
suivantes : 

1° La marle, Mustela martes, Lin. Cetie 
espèce qui ne s'approche jamais des maisons 
est d'un brun assez brillant, ayant le bout 
du museau, la moitié postérieure de la queue 
et les membres presque noirs, la gorge, le 
cou et une partie de la poitrine jaunâtres 
ce qui la distingue de la fouine et du putois. 

2 La fouine, Mustela foina, Lin. Voy. 
Fouina, 

3° Au putois, Mustela putorius, Lin. C'est 
l'espèce la plus redoutable pour les colom- 
biers ; elle met tout à mort quand elle peut 
s'y glisser, appaise d'abord sa faim et em- 
porte ensuite pièce à pièce tout ce qui reste. 

Le putois habite dans l'intérieur des mai- 
sons, principalement en hiver; on le distin- 
gue de la marte et de la fouine au blanc 
qu'il a sur le front, aux côtés du nez et 
autour de la gueule, el surtout à sa tête 
plus courte ei à une fausse molaire qu'il a 
de moins à chaque mâchoire. 

Éiy. du lat. martes, nom d'une espèce 
de ce genre. 

MARTA , nom de femme. V. Martha, 

MARTAGOUN , s. m. (martagéun); 
LI OÙ mem, ven: mooue. Lis martagon, 
lis du Canada, de pompone ou lurban. Lilium 
martagon, Lin. plante de la fam. des Lilia - 

ces, commun dans les bois un peu élevés 
et humides. V. Gar. Lilium floribus reſleæis, 


p. WI. 

Ety. du lot. martagon. 

Ce lis fait un très-bel effet dans les par- 
terres où il porte jusqu'à vingt fleurs sur 
la mème lige, el même davantage. 

MARTEGADA , 5. f. (martegäde). On 
donne ce nom, à Berre, B.-du-R. à un 
temps froid pendant lequel les mujes pa- 
raissent engourdis. 

MARTEGALADA , 8. f. (martegaläde). 
Balourdise, bélise, niaiserie, comme on en 
attribue aux habitants du Martigues. 

Éty. de martegal et de ada, fait par un 
habitant du Martigues, 


ade), md. Engourdi par le froid, parlant 
des mujes. 


masnicau. Habilant du Martigues. 


v. 


Pôrie) : manwreou be rovenrA , SUSTADOUS }, 
rasasrzz. Marteau de porte, heurtoir, 


Martillada, esp. Martellata, ital. Coup de 
marteau, V. Martel, R. 


retaes. Martelage, marque qu'on fait sur 
les arbres qu'on doit abattre, 
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MARTEGAT , ADA, adj. et p. (martegà, 


MARTEGAU , ALA s. (martegäou, ale); 
Ely. de martegue el de la term. al, Au, 
e. m. 


MARTEGAUS , seu (martegäous). Les 


martégaux, ham. du départ. des B.-du-Rh. 
V. Marseilha , arrondissement du centre. 


Ety. Il est probable que le territoire de ce 


hameau fut primilivement habité par des 
gens du Martigues ou Martegaus. 


MARTEL , radical dérivé du latin mar- 


tulus où martellus, i, martel, marteau, 
d'où par apoc. martel, et: Martel, Martel- 
ar, Martel-egear , Martel-iar, Martel-et, 
Martel-iera, Martel-ina, Martin-et, Mar- 


tilh-er. 
De martel, par le changement de ! en 
où ou en o: Marleo, Marteou, Marts. 


MARTEL , s. m. {marlèl) ; Martell, 


cat. Martillo, esp. Martello, ilal. port. 
V. Marteou. 


Ety, du lal. martellus, employé dans le 


méme sens par Pline. V. Martel, R 


MARTEL, s. m. Nom qu'on donne, 


aux environs de Montpellier, au ZLarus 
glaucus, Lin. et à plusieurs autres espèces 
de goëlands. V. CGabian, R. 


MARTEL-vx-ronra, 5. m. (martèl de 
MaARTELA DA, s. f. vi. Martellada, cat. 
MARTELAGI, 3. m. (marteladgi); wa- 


MARTELAR , V. Marteliar, 
MARTELAT, ADA, adj. et p. (martela, 


ade]. Martelé, ée, qui sent le travail ; dur, 


pénible, en parlant du style. V. Martel, R. 

MARTELEGEAR , Murlellejar, eat. 
V. Marteliar. 

MARTELEIRA , 5, ſ. d. m. V. Marte- 
liera el Martel, R. 

MARTELET, s. m.(martelé); Martellet, 
cat. Martillito, esp. Martelletto, ital. Mar- 
telet, petit marteau. 

Ety. de martel et du dim. et. 

MARTELET , s. m. Un des noms du 
marlinet noir. V. Martinet et Martel, R. 

C'est aussi le nom qu'on donne, à Nice, 
à l'hirondelle de rivage. V. Ribairoou. 

MARTELIAR, v. a. (martelià) ; Martel- 
lare, ital. Martillar , esp. Martellar , port. 
Martellejar, cat. Marteler, battre à coups de 
marteau, et n. élancer, V. Battre et Lançar. 

Éty. de Martel, R. et de ar. 

Lou martelar de las dents, vl. claque- 
ment, grincement des dents. 

MARTELIERA , 8. f. (marteliére), d. m. 
MARTELEINA ; ENCAF ; CAFOUIRA ; GMAPOCIRA ; 
manrezocisa. Marteau el aire pour rabattre 
la faux. V. Martel, R. 

MARTELIERA , 9. f. (marteliére) ; co, 
RÉCLAFIDOUR ; srl, usr. anne, 
espèce de porte mobile qu'on fait glisser 
dans la coulisse de deux montants fixes, 
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biez de moulin, qu'on bouche au moyen 
d'une vanne. Sauv. 


MARTELINA, s. f. (marteline). Marte- 


line, marteau dont un côté est pointu et Lau- 
tre tranchant et dentelé, dont les sculpteurs 
se serven{ pour gruger le marbre. 


Ely. V. Martel, R. 
MAR TELL. vi. V. Martel, 
MARTELLAR, I. Voy. Martelar et 


Marteliar, 


MARTELOUIRA, Gare. V. Marteliera. 
MARTEO ,s. m. (mart6). Nom nicéen 


du pufſin cendre, Puffinus ciuereus, Risso , 


Procellaria cinerea, Lin. Gm. et du puflin 


obscur, Puffinus obacurus, Risso, Procella- 
ria obscura, Lin. (m. oiseaux de l'ordre des 
Palmipèdes et de la fatnille des Longipennes. 


MARTEQU, s. m. (martéou); manwvrer, 


Martell, cat. Martillo, esp. Martello, ital. 
port. Marteau, outil de fer, muni d'un man- 
che propre à frapper, battre, cogner, forger, 
heurter. 


Éty. de Martel, R. par le changement de 
en ou. 


Dans un marteau on nomme : 


OEIL où DOUILLE , le uon par où Le manche passe, 

TÊTE, I. c arrondi où le c de l'aire. 

PANNE , le cdté les, celui qui est opposé à le tête. 

ANGROIS, les morcuaux de ler à die, qu'on aloue sur 
le manche pour finer le martens. 

MANCHE, V. Maache, 

CLAVETTES , v. Ciaretas. 


Les Egyptiens attribuent à Vulcain l'in- 
vention du marteau; il en est aussi parlé 
dans Job, Chap. XII. Pline dit qu'on le doit 
à Cinyra, fille d'Agriope, 1240 ansavantJ.-C, 

Marteou per encapar la peira doou mou- 
lin, mille. marteau à deux pointes. 

Marteou tranchant, smille. V. Escauda. 

Marteou de caladaire, marteau d'assiette, 

Marteou per encalar , tétu. 

Marteou per ferrar, brochoir. 

Marteou de sarralhier, martoire, mar- 
teau à deux pannes. 

Marteou d'esculplour, marteline, pointu 
d'un côté et dentelé de l'autre. 

MaRTEOU, s. m. Un des noms du 
squale marteau, V. Pei-judiou. 

Éty. Le nom de marteau lui vient de la 
ressemblance frappante qu'il a avec cet outil. 
V. Martel, R. 

MARTEOU, s. m. Le marteau ou mar- 
teau vulgaire, Ostrea malleus, Lin. Malleus 
vulgaris, Dict. Sc. Nat. mollusque de l'ordre 
des Acéphales, qui vit dans l'Océan des 
Grandes-Indes el dont la coquille a la forme 
he marleau, d'où son nom. V. Martel, 

ad 


MARTEOU, s. m. Nom qu'on donne, 
dans le département des Bouches-du-Rhône, 
selon l'auteur de sa Stat. au goëland à man- 
leau noir. 

MARTEOU-DE-POUMPA , s. m. Mar- 
teau de pompe, t. de mar. marteau qui est 
lout en fer, qui a un lire clou au bout du 
manche. Ach. 

MARTHA , nom de femme (märthe); 
mantaa, dont les dim. sont manraous, man- 


pour ouvrir ou fermer une écluse; l'écluse | rnoo». Marta, ital. esp. Marthe. 


d'un étang, l'épanchoir d'un canal et d un 


Eiy. du lat. Martha. 
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Patr. Sainte Marthe, sœur de Lazare et de 
Marie, dont l'Eglise honore la mémoire le 29 
juillet, 

L'Église honore 7 saintes de ce nom. 

MARTIAL, nom d'homme (martial); 
manciaz, Marziale, ital. Martial. 

Eix. du lat. Martialis. 

L'Eglise honore 19 saints de ce nom, et 
particulièrement saint Martial, premier évè- 
que de Limoges, le 30 juin. 

MARTILHER , s. m. vl. Forgeron. 

Ely. de martil pour martel, et de lher, 
pour ier. V. Martel. 

MARTIN, s. m. (martin), vom d'homme. 
Martino, ital. Marlin. 

Ely. du lat. Martinus. 

Patr. Saint Marlin, évèque de Tours, mort 
l'an 397, à Candè. L'Eglise célèbre sa princi- 

ale fète le 11 novembre, celle de sa trans- 
ation, le 4 juillet , et celle du retour de ses 
reliques, le 13 décembre ; l'hymne ste con- 
fessor, fut composée pour lui. 

L'Église honore 29 saints de nom. 

MARTIN-vescaner , s. m. Un des noms 
du martin pêcheur, V. Bluret, 

MARTIN -sxc, 5. m. Marlin sec, variélé 
de poire, V. Pera. 

MARTIN-smo, 8. m. Martin sire, autre 
espèce de poire. V. Pera. 

MARTINA, nom de femme (martine). 
Martine. 

Pair. Sainte Martine, fêlée le premier et le 
rente janvier, 

MARTINET , s. m. ( marliné }; mas. 
Martellino , ital. Martinete, esp. Martinet, 
cat, Martinet, gros marteau mu par la force 
de l'eau; on 4 souvent le même nom 
à la forge et à la fonderie elle-mème. 

5 A. du lat. martulus, marteau. V. Martel, 

Ad. 

MARTINET, s. m. En terme de mar. 
martinet, terme générique qui désigne les 
marticles, les araignées et la macle. 

MARTINET, s. m. rates, rAGeILMOT , 
BALUSTRIER, ARLEBATRIER , AAo, ARBA- 
LESTRAIEN, BATELROOT , FAUCILMETTA ; MARTELET, 
term. Noms qu'on donne au martinel 
noir, grand martinet ou martinet commun, 
Hirundo apus, Lin. oiscau de l'ordre des 
Passereaux et de la famille des Planirostres 
ou Omaloramphes (à bec plat), qui vient 
comme les hirondelles nicher dans nos pays, 
pour émigrer ensuile comme elles à l'appro- 
che de l'automne. 

Et. Le nom de martinet lui vient de la 
forme qu'il a quand ses alles sont étendues. 

C'est aussi le nom que l'on donne, à Nice, 
selon M. Risso, au pétrel de lempête , Pro- 
cellaria pelagica, Lin. de passage à Nice 
pendant les hivers rigoureux, oiseau de 
l'ordre des Palmipèdes et de la famille des 
Longipennes. 

MARTINET , s. m. Martinet, assem- 
blage de plusieurs courroies, munies d'un 
manche, dont on se sert pour battre les 
habits. V. Martel. 

MARTINGALA , s. f. martingäle : 
Martingala, cat. Martingale, esp. Martin- 
gale, courroie qui tient par un bout à la 
sangle, sous le ventre du cheval, et par l'au- 
tre à la muserole, pour empêcher qu'il ne 
porte au venl, 
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Éty. Ce mot désignait au XViw+ siècle , 
une espèce de chausse que portaient les 
Martégaux ou habitants du Martigues, Rog. 

MARTINGALA , 6. f. Morlingale, en t. 
de jeu, jouer à la martingale. jouer toujours 
tout ce qu'on a perdu, martingaler. 

MARTINGALA , s. . Espèce de danse 
très-animée qu'on danse au Martigues. . 

MARTINIAN, nom d'homme (marti- 
nian); manreuex. Martinien. 

L'Eglise honore 8 saints de ce nom. et en 
particulier saint Martinien, marlyrisé à Rome; 
il est fêté le 2 juillet. . 

MARTINOT , 5. m. (martiné}. Nom 
nicéen du macareux, Alca arctica, Lin. 
Fratereula arctica, Risso, oiseau de l'ordre 
des Palmipèdes et de la fam. des Rrèvipen- 
nes, remarquable par son bec, comprimé ou 
aplati latéralement, et du pingouin, Alca 
tarda, Lin. oiseau du même genre. 

MARTINSALEM, All. de Matusalem, 
v. c. m. 

MARTIR, V. Martyr et Martyri. 

MAR TIR SE, v. r. vl. S alirister, s aſlli- 
ger. V. Martyrisar se. 

MARTIRE et 

MART RI, I. Martiri, cat. V. Martyri. 

MARTIRIAR. »I. manrompian, MAnTu- 
man. V. Mariyrisar. 

MARTIRIAT , adj. et p. vl. rn 
V. Martyrisat. 

MARTIRISAR , Martirisar, cat. Voy. 
Martyrisar. 

N 8. m. vl. V. Martyro- 
ge. 

MARTOR , 6. M. »I. manraou, manraon. 
La fète de la Toussaint ou des Martyrs. V. 
Toussants. 

Ety. Martor! vient de Martyr, v. c. m. 

M. de Sauvages dit que la fète de la Tous- 
saint porte, en Languedoc, le nom de mar- 
tor où des 22 „depuis que Boniface 
IV, bénit, en 607, le panthéon de Rome, 
et le consacra à Dieu sous l'invocation de 
la vierge et de tous les martyrs. 

Celte fête était autrefois une époque pour 
l'échéance des rentes , le loyer des maisons , 
le lounge des domestiques. On disait de 
martor en martor, pour une année entitre , 
comme aujourd'hui d'un Saint Michel à 
l'autre. 

MARTOTA , V. Mallota. 

MARTOULA , s. f. (martoule). Nom ni- 
céen de la marie commune. V. Marta 1, et 
du putois. V. Marta 2. 

MARTRA, V. Marta, en vl. mariyre. 
V. Martyr. 

MARTRA, nom de femme ( märire ) ; 
manrua. Marthe. 

Patr. L'Église honore sept saintes de ce 
nom, les 49 janv. ; 22 et 23 février ; 24 juin, 
5 et 28 juillet; 17, 20 et 21 oclobre. 

MARTRE , 8. m. (märtre). Fouine et 
marle, V. Marta: elpour Marthe, nom de 
femme. V. Martha. 

MARTROR , 5. m. vl. La fèle des mar- 
tyrs, la Toussaint. V. Martyr, R. et Mar- 
tor. 

MARTROU, dl. pour la Toussaint. Voy. 
Martor. 


De sant Micheou à Martrou 
L'a un mes labouradou. Pror. 
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MARTROULAR , ferme de Manosque. 
V. Mastroulhar, 

MARTROUN, OUNA, nom de femme , 
dim. de Martha, v. e. m. 

MARTUIAU , Cast. Ait. de Mereuriau, 
v. e. m. 

MARTURDIAR , ». a. d. vaud. Mar- 
lyriser. V. Martyrisar. 

MARTURDIAT , adi. et p. (marturdià) , 
d. vaud. Martyrisé, ce. V. Martyrisal. 

MARTURI. V. Martyri. 

MARTURLAR, vi. V. Martyrisar. 

MARTFR ,manrvms , radical pris du la- 
tin martyr, martyris, et dérivé du grec 
uiprop (martyr): témoin, que Jauffret dit 
etre formé de méon (maté), main, témoin 
qui affirme, qui leve la main pour aflirmer ; 
d'où: Martyr, Martyr-a. Mariyr-i, Mar- 
tyris ar, Mariyris at, Martyro- logo. 

MARTYR el manris , 5. Signilient aussi 
martyre. V. Martyri. 

MARTYR, 4 m. (marlyr}; manne. Mar- 
tir, cat. esp. Martyr , port. Martire, ital. 
Marlyr, celui qui souffre la mort pour ren- 
dre témoignage à J.-C. el à la vérité de sa 
doctrine, par extension, celui qui souffre 
beaucoup pour son parti, son amour, vie- 


Ume. 

Ely. V. Martyr, R. 

On regardait autrefois comme martyrs, 
non seulement ceux qui mouraienl pour con- 
fesser la foi, mais encore ceux qui étaient 
perséeutés pour sa cause ou qui périssaient 
dans les guerres de religion. 

MARTYRA , 8. . (martyre), Martyre, 
celle qui est morte pour la foi. 

Hy. de martyr et de la term. fém. a. 

MARTYRE, V. Martyri. 

MART YRI, I. V. Martyre. 

MARTY RI. 8. m. (martyri]; manrom, 
manrrne, Martirio, esp. ital Afartyrio, port. 
Martiri, cat. Marivre, mort ou lourments 
endurés pour la foi: peines violentes du 
corps et de l'esprit; tourment. 

Ely. du lat. martyrium, m. 8. V. Mar- 
tyr, R. 
Manrrnlan, xl. V. Martyrisar. 

MARTYRISAR, ». a. (marlyrisi}, 
Martirisor, cat. port. Martirizar, esp. 
Martyriszare, ital. Martyriser, faire soul- 
frir le marlyre, toutmenter. 

Ely. de martyris, gen. de marlyrs, el de 
la term. act. ar. 

MARTYRISAT , ADA, adj. et part. 
eg . ada). Martyrisé , ée , qui a souſ- 
ert le martyre. 

Eiy. de martyris et de la Lerm. pass. 
at, ada. V. Martyr, R. 

MARTYROLOGO, s. m. (marlgrol- 
gue]: Martirologi, eat. Martirologio , esp. 
ital. Martyrologio, port. Martyrologe, his- 
toire des martyrs, et par extension, de tous 
les saints connus. 

Éty. du lat. martyrologium , m. s. dérivé 
dn grec haprop ( marlur ou matyr), et de 
Juras (logos), discours. V. Martyr, R. 

‘usage dans lequel élaient les peiens 
d'inscrire le nom de leurs héros dans leurs 
ſastes, pour perpétuer la mémoire de leurs 
belles actions, fit naître l'idée de dresser des 
martyrologes. Dict. des Orig. de 1777, in-12, 
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Eusèhe de Cesarée en avait fait un qui 
était célèbre dans l'ancienne Eglise. Le IX: 
siècle en vit paraître un grand nombre, 
parmi lesquels l'Eglise romaine a adopté 
celui que le moine Usuard composa par For- 
dre de Charles-le-Chauve. 

MARTZ, 8. l. vl. Marte. V. Marta. 

MARTZ , adj. vl. Aigu, piquant. 

Ely. de Mariel, v. e. m. 

MARUC , V. Malu. 

MARUCIS, nom de lieu, vl. Marvejols, 
en Gévaudan. 

MARUELH , nom de lieu, vl. Mareuil, en 
Périgord. 

MARUERS , adj. pl. vl. V. Marviers. 

MARUES , adv. I. Promptement. 

MARUETA, V. Mariouneta ; fig. Mor- 
veuse. V. Merdassiera. . 

5 „S. m. pl. vl. Maris. V. Ma- 
rit, R. 

MARVELHA et comp. V. Mervelha et 
Mir, R. 

MARVER , adj. vl. v. Marvier. 

MARVES , adv. vl. Immèdiatement, 
promptement, sur le champ. 

Ely. de marver. alerte, 

MARVIER, adj. »I. mancens , mABvOR. 
Promp, rapide, vif, actif, expeditif, alerte. 
V. Amarxritz. 

MARVIR , v. a. vl. Presser. 

Éty. de marrer, alerle. 

MARZOR, s. f, »I. Amertume. V. Amar- 
fuma et Amar, R. 


MAS , mass, MAN, MAIG, MAS, MAIS, MAN , 
MAIN, MANS, MAG, rar, radical pris du 
cell. mas, maison, d'où le latin mansio, 
manere, eminere. 

De mas : Mas, Mas- ade, Mas- age, Mas- 
audier, Mas-auri, Mas- ier. as-eier , 
Mastin-ar, Re-mas, Mas- et. R-emas-ilhas. 
Re- mas- ut, Masiera, Mas- ola. Camp-mas, 
Cup- mas, Cum- mat. Mas- nil, Mas - tin, 

De mas, par le doublement de 2, mass ; 
d'où : Mass-ada, Muss ana, Mass-ugu-ier, 
Mass-0. 

De mas, — le changement de 3 en , 
mas; d'où: Maz-atge. Maz-at, Maus- aud- 
ier, Maz-eria. Com- ma · il, Ro- mas- ilhas, 
Ho- mas- ut, Mar-o, Re-maz- ilka. 

De mas, par le changement de a en diph- 
thongue ai, mais: d'où : Mais-oun, Mai- 
soun-ada, Maisoun-age, Maisoun-assa , 
Maisoun-elu, Maisoun-aya , Mays-on, 
Mais-0, Maisona-ment, Maisna-men. 

De mais, par le changement de s en 2, 
maiz ; d'où:WMaiz-0o, Maison-ela , Maizon- 
ier. 

De mais, par le changement de sen ge, 
maige;: d'où: Maigeoun, Maigeoun-assa, 
Maigeoun-ela , Maigeoun- u, elc.; ou en 

„ maij: d'où : Maïj-oun, Maij-oun-age,etc. 

De mais , par la e de 2, mai, 
may ou maj; d'où : Mai-o, May-o, Maj - 
oun . May-on, Mayon eta, Maion-il, 

De mas, par le changement de a en e, 
mes: d'où : Mes-oun, Mesoun-ela , etc. 

Du lat. mansio , demeure, séjour, mai- 
son, par apoc. mans; d'où : Mans-a, Mans- 
art, Mans ion, Per-mans-iu, Re-mans-ut, 
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Demans, par le changement de « en g, 
mans; d'où : Mang - io. 

De manere, demeurer, séjourner, par 
apoc. maner; d'où : Maner, Re-maner , 
Arro-maner. 7 

De maner, par la suppress. r, man; 
d'où: Re-manen, Per-manen, Man- ecs, 
Man-es, Man-en, Man-ent, Ho-man-ens, 
Man-entia, Manent-ir, Man-enza, Es- 
manentir, Per- manencia, Per-manensa , 
Re- manensa, Manent-is. 

De remanere, par la suppression de e du 
milieu et la subslilulion d'un d, remandre: 
d'où: Re-mandre ; el par la suppression du 
d, Re-manre. 

De man, par le changement de a en diph- 
thongue ai, main; d'où : Main- ada, Mayn- 
ada, Mainad-er, Mainud-ier, Main- ia- 
dera, Main- ador, Main-atge, Main-atye, 
Mainaty- ur, Main-age, Main- agi. Mai- 
nagi-ar, Des-mainagiar , Des-mainagia- 
ment, Mainag - ier, Des-mainage-at, Man- 
aye, Maynad-et, Mainad- ot, Main- gia- 
ment, Mainagi-aria, Mayn- age, Mayn- 
at, Maynat-aria, Mainag-iou, Mainag- 
isa, Main-our-iar, Mainad-ier. 

De main, par le changement de a ene, 
mein; d'où : Mein-ada, Mein-our-iar ,elc. 

De main, par la suppression de a, min; 
d'où : Min- uge, Minag- ier, eie. 

De mas, par le changement de s en £, 
mag; d'où : Maç-oun, Maçoun-ar, Maçoun- 
Aria. 

De eminentis, gen. de eminent, dérivé de 
eminere , demeurer ou être silué hors de. 
être saillant, formé de extra-manere , par 
apoc. eminent: d'où : Eminent, Eminenc-ia. 

MAS, s. m. (mas); masmit , Ax, BORDA. 
Mas, cat. Mélairie, grange; hutte, baraque, 
aux environs d' Arles; en vl. maison, ha- 
meou, habitation. 

Ely. du cell. mas, ou du lat. manrio. 

MAS, dl. Qui est l'abrégé de mademoi- 
selle, est le titre qu'on donne, par honné- 
tele, aux femmes de la moyenne et de la 
basse volée, et dont ces dernières s'hono- 
— : Mas de baragna, mas de Loulofa , etc. 

uv. 

Mas, adv. vl. Plus, V. Pu et Mai; ex- 
cepté. V. Mais 

MAS, vi. Puisque: E mas no ilh play, 
el puisqu'il ne lui plalt. Blacas. 

MAS, s. m. Pour sorcier. V. Masc. 

MAS, vl. Pas plus, seulement; il signifie, 
pas autre chose que, exceplé, rien que cela, 
dans les phrases suivantes et semblables : 

Non es mas blasmes, n'est que bldme. 

Qu'eu no vei ren mas tu venir, que je ne 
vois rien que Loi venir, 

Alissandres, que tot lo man avia 


No portet ren mas un drap solamen. 
Pons de Capduel. 

Alexandre qui lout le monde avait 
N'emporla rien exceplé un drap seulement. 

Pourvu que. 

Masque s'amor m'auci. 
Giraud de Borneis. 

Pourvu que son amour me tue. 

Mascant, sinon, excepté, pas plus: Non 
trobaretz mas un, vous n'en trouverez qu'un, 
pas plus d'un. 
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MASADE , s. f. (masäde): ADA, ma- 
Aua, Nax, dl. tour de la ferme, le 
vol du chapon: les champs qui entourent la 
maison de campagne, qul sont le plus à la 
portée des engrais et de la culture. 

Eiy. de mas el de ada. V. Mas, R. 

MASAGE ,s. m. (masadgé), dl. maxaas. 
Masure ou maison, glte, hôtellerie, en vl. 
on nommait masurier celui qui l'habitait. 

Eiy. de la basse lat. masagium, manrio, 
mansura. V. Mas, N. 

MASAGE , s. m. (masadge); mazaroz: 
Hameau, triste et mauvais pays. Gare. 

Éty. de Mas, R. et de age, fait d'un 
mas. 

MASAGE , s. m. Terme de maçon, aux 
environs d'Avignon, selon M. Garc. ; malé- 
riaux. V. Massacan. 

MASAGI, s. m. (masadgi). Réunion de 
Mas, v. c. m. 

MASAGUIN , alt. de Magasin, v. c. m. 

Mas AN, vi. V. Mazan, 

MasAN T, s. m. vl. masax. Trouble, 
ébranlement, bruit; guerre, carnage, bouche- 
rie: magnificence, ostenlalion, vanité. V. 
Masantar et Man, R 

MASANTAGI, s. m. (masanlädgi) : Aa- 
sanrace. Caholage d'une voiture, agitation 
d'un arbre. 

MASANTAR, v. a. (masanlà); sasanran, 
masenran, Soulever 3 chose avec peine, 
la secouer en la soulevant ; cahoter; remuer, 
manier , soupeser. 

Eiy. du lat. manus , tronqué en mas, et 
de antar. V. Man, R. 

MASAUDIER., s. m. vl. Fermier, habitant 
de mas ou de métairie. 

ty. de masau et de ier. V. Mas, R. 

MASAURI, s. m. ( mashouri }, Métai- 
rie près d'un ruisseau, nom de lieu. 

Ely. du lat. mansus ad rivum, mas au 
riou. V. Mas, R. 

MASC, Au, radical pris d'un mot ancien. 
dans notre langue, masca, socière, parce 
que les femmes qui se faisaient passer pour 
inspirées, cachaient leur figure sous un faux- 
visage qu'on a aussi appelé masca , d'où 
l'ilalien maschera , l'espagnol mascara, 
m. 8. que Sauvages dérive du grec ha 
(maska), pour 6x7xx (baska), spectre, fan- 
tome: ou de l'arabe skar , lromper , feindre. 

Il nous semble qu'on pourrait le dériver 
plus naturellement de warxxviz (maskania) , 

ur GaTaavia (baskania), fasciner, ensorce- 
er: d'autres disent que le mot masca, mage, 
esl celtique ; masca, pour sorcière, se trouve 
dans les lois des Lombards, Lib. I, t. I, l. II, 
Lig. 9, selon Astruc. 

De baskaino, par apoc. baska ou basca, 
el par le changement du h en m,masca; d'où : 
Masc, R. et Masc-a, Masc-ar, Des-mascar, 
Masc-ar-ar, Des-mascat, Masc-at, Em- 
mascar, Em-mascat, Mascar-ad-ura, Mas- 
car-eira. Mascar-ada, Mascar-ia, Masc- 
ot, Maiss-a, Mascar-oun, Masqu-egear, 
Mascar-et, Re-masc-ar, Mascar-ilha , 
Masc-0 , Mascar-at, Masqu-eta. 

Ce mot sert de radical aux suivants : 

Masc-a , masque. 

Masc-ar , masquer. 

Mascar-ada, mascarade, 
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Mascar-adura , aclion de charbonner, de 
noircir avec du charbon, 

Mascar- ar, mächurer, 

Mascar-eira, noireissure. 

Masc-aret, mascaret. 

Masear-ia, sortilege. 

Masc-arilha, massarille. 

Masc-at, ada, masqué , ée, 

Masqu-egear, courir la nuit comme les 
sorciers, 

Masc-0, masque. 

Masc-ot, petit sorcier. 

Mascar-oun, charbon du blé, mascaron. 

Des-masc-ar , démasquer, 

Re-masc-ar e, se remasquer. 

MASC, da, s. (mäsc, mäsque); mas. 
Sorcier, ière ; magicien, enchanteur. 

ty. V. Masc, R. 

Vielha marca, injure que les gens du bas 
peuple disent aux vielles femmes, soupcon- 
nées en général de sortilége. 

„. f. (mäsque). Nom nicéen du 
murénophis sorcière, Murænophis saga, 
Risso, poisson de l'ordre et de ja famille des 
Ophichthyetes (poissons serpents), dont la 
longueur atteint uit décimètres. V. Masc,R, 

MASCA-pnis-amesovas , {| mäsque-deis- 
amplo ves). Nom nicéen de l'esoce boa, Esox 
boa, Risso, Stomias boa, Dict. Sc. Nat. 

isson de l'ordre des Holobranches et de la 

amille des Siagonotes (à mâchoires remar- 
quables), dont la longeur atteint trois déci- 
métres, 

Éty. Masca-deis-amplovas | signiſierait 
masque des anchois ; la tete de ce poisson 
ressemble à celle q un serpent, masca signi- 
fie aussi sorcière. 

Mas A, s. f. (masque); Maschera, ital. 
Mascara, esp. cat. Masque, faux visage de 
cire, de velours, de carton peint, pour meltre 
sur la figure; fig. physionomie expressive, 
voile, prétexte, déguisement , fausse appa- 
rence, dissimulation, dehors trompeurs. 

Ely. de Masc,R, v. c. m. 

Masque, est masculin en français. 

L'invention des masques parait remonter 
à l'origine du théâtre grec; obligés de re- 
printer des personnages de différents 

ges et de différentes figures, les acteurs 
furent obligés d'avoir recours à la feinte ct 
à des visages de rechange. Suidas et Athénée 
en aliribuent l'invention au poëte Chœrille, 
contemporain de Thespis; Horace en fait 
honneur à Eschyle: Phrynicus, montra le 
premier sur le (héâtre un masque de femme. 
us François le on portait communément 
des masques appelés loups el ils étaient en- 
core en usage sous Louis Xv. 

MASCA, 5. f. mobngsca, mourica. Mas- 
que, s. m. personne masquée. 

Éty. de Mase, R. et de la term. fem. a, 
Parce que les masques cachent leur figure 
comme le faisaient les sorciers. 

MASCADURA , 5. f. d. béarn. Honni- 
querie, V. Coumpanagi; chose qui masque 
la sécheresse du pain. V. Mate, R 

MASCAGNAR, v. a. (mascagnä), dl. 
Charculier. V. Chareutiar el Man, R. 

MASCAR , v. 3. (masca j. Masquer, met- 
tre un masque , cacher quelque chose par 
une autre, dérober à la vue. 

Éty. de Masc, R. el de la term. act. ar, 
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MASCAR SE, v. r. s'emmounrscan, s'xm- 


mascan, Se masquer , se meltre un masque 


sur la figure: se déguiser, aller en masque. 

MASCARADA , s. f (mascarade); Mas- 
chereta, ital. Mascarada, port. esp. cat. 
Mascarade, troupe de gens déguisés el mas- 


qués pour quelque divertissement ; danse 


exéculée par des gens masqués. 
Éty. de mascar et de ada. V. Mase, R. 
MASCARADURA , s. f. (mascaradüre) ; 
mascantina. Mascara, cat. Noircissure , 


tache de noir ; barbouillage, état d'une chose 


uoircie, charbonnée. 

Ely, de mascurada et de ura, chose 
noircie, V. Mase, R. 

MASCARAR , . a. (mascara); ravasan, 
CAMAIANR, CHAMEIGEAN, CARBOUNAR, MEICHARAR. 
Mascarar, auc. esp. port, Mächurer, bar- 
bouiller de noir; charbonner, noircir avec 
du charbon, de la suie , ou autres choses 
noires ; faire charbonner du liege, Gare. 
il est aussi réciproque : Se mascarar. 

Éty. de mascara, pour masca , ct de ar, 
parce que les masques se barbouillzient la 
figure de noir. V. Mage, R. 

Lou peiroou mascara la sartan. Prov. 

La pelle se moque du fourgon. 

MASCARAT , ADA, adj. et p. (mascara, 
ade); rauasar, cmammiccar. Mächuré, ée, 
charbonnè, noirei avec du charbon, V. Mase, 
Rad. 

MAS CARAT, adj. et p. vl. Déguisé, mas- 
qué. perfide, faux, traître, V. Muse, R. 

MASCARET, s. m. (mascaré). Masgaret, 
reflux violent de la mer dans la Dordogne, 
el par extension dans l'embouchure des au- 
tresrivières. 

Ety. Probablement de Saint-Macaire, nom 
de l'endroit jusque où les eaux de la Dordo- 
gne sont repoussées à neuf licues de son em- 
bouchure. . 

MascaRET, 8. m. (mascorél}, d. lim. 
Est aussi le nom qu'on donne, à un vent re- 
doutable qui souffle sur la Garonne. 

MASCARIA, s. f. (mascarie) ; ensovncea- 
ment, Mela. Ensorcellement, action d'ensor- 
celer ou l'effet prétendu de cette action , sor- 
cellerie, sortilege, enchantement, magie. 

Ety. de masca, sorcière, et de aria, tout 
2 a concerne l'art du sorlilége. V. Masc, 

ad. 


MASCARILHA, 5. f. (mascarille). Nom 
qu'on donne, à Montpellier , au Fungus in 
melam fasligialus albus, fusco linctus. 

inux. 

MASCARON, s. m. Nom qu'on donne, à 
Nico, 1° à la pelite hirondelle de mer, Voy. 
Tregede; 2 au gachel ou hirondelle de mer, 
épouvantail, V. Fumet; 3e à l'hirondelle de 
mer leucoptère, Sterna leucoptera , Temn. 
Risso; 4° à l'hirondelle de mer, cangek, 
Sterna cantiaca, Lin. Gm. 

MASCAROUN-cnos, Nom nicéen de l'hi- 
rondelle de mer, pierre garin. V. Roundouleta. 

MASCAROUN, s. m. (mascardun). Chau- 
dronnier, personne noircie par le charbon. 

Eiy. de mascarar, noircir. V. Mase, R. 

MAScAROUN, s. m. mascanum. Nom 
22 donne, à Cuges, selon M. le docteur 

eimonenq, au charbon qui attaque le blé, 
probablement à cause de sa couleur noire. Y. 
Carboun et Marc, R. 


MAS 


MASCARUN, s. m. (mastarün), Car t 
charbon du ble, V. Mascaroun. 

MASCASSEGEAR, di. V. Masquer, 

MASCAT , ADA, adj. et p. WS, 5 
EMMASCAT, ENMOURESCAT, be, au zl 
masque. V. Mate, R. 

MASCHAT , vl. V. Machalel Hag 

MASCHILHAR, . . d. bas lim in 
Mastrignar et Mag, R. 

MASCL, radical dérisé du hin 8d a 
ris, male, d'où l'on a fait maseulms , ml + 
masculinus, masculin. 

De masculus, par apot. el suppressie * 
u, mascl; d'où : Mascl-e, Mattl a1, Nix 
et, Mascl-oun, Masci-un. | 

De masculinus, par apoc. Macau 

MASCLAR, s. m. I. Hamegoo . I. 
n cLant, 6. m. (masclri), A. Jh 
de lieu, composé de mas el de cheri, 1 
ainsi qu'on dit masnoou, matouge el. 
Mas. R. . * 

MASCLAS, 8. m. (asche : wear 
et vieux male, en parlant des ata Ur 
il est question d'une femme gardes 
te, qui a les nee dun banre, fut 
hommasse. V. Fremassa. | 

Éty. de mous, mile, el de a l dx 
as. V. Mascl, R. 2 

MASCLAU, 8. f. (masciüo} en 
noms languedociens de la cent: 
lice. V. Auricella. 2 3 

MascLE, adj. m. ment, 3 
Mascle, cat. Macho, esp. port. V i 
Male, qui est du sexe masculin; loff* 
femelle. 11 

Eix. du lat. masculus, m. 8. . 

MasclE, s. m. Le mile, 2e 
chanvre, celui qu on nomme lou #5 
la femelle. V. Canebe. nav 

MASCLE, s. m. Est encore le? 10 
erg dans : Var, au premier lg. 
eulève d'un arbre. L 

MASCLET , S. m. (masclé)Sys , 
clun, v. e. m. et Maacl, R. unn b K 

MASCLET , s. m. Août, 
dont on consolide les mura à 

MASCLIER, 5. m. ( 

d' Apt. Boucher. dus 

Ety. Probablement parce qu sé 
que des moutons ou des bœuf, : 

MASCLOUN , ou sav D masi 


MASCLOUS , di. V. Auriol. 
MASCLUN, 3. m. (masclün): . 
MASCLON, MASCLOUN ; MASCLET: 40 
chondrique chez l'homme, e 
symptômes ressemblent un peu 
des femmes. 
Éty. de masele, mâle. V. Hu 
MASCOT, s. m. (masco}. Pel Mori 
Eiy. de mase et du dim. ol. 


, { PA 
Es lu que m'as appres la vida «| 
Das mascol et riche vermont. 


Di . 
Parlant du ver à 50 


! 
MASCOT, 6. m. dl. Pour coup 
Marras. 
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pate vl. Maseuli, est. V. Mas- 
culin. 

MASCULIN, INA, adj. (maseuſin, ine): 
mascozs. Masculi,cat. Masculino, ital. esp. 
port, Maseulin, ine, qui appartient, qui a rap- 
port au male: en gram. qui est du genre mas- 
culin, par opposition au genre féminin. 

iy. du lat. masculinus. V. Marel, R. 

MASEIER, s. m. (maseié), dl. m. 8. que 
Masada, v. c. m. 


S endevenguet qu'en len de semenage 
Vegel un mascie de cambe semena. 
Tandon. 


Ely. v. Mas, R. 

MASEL,, Masell, cat. V. Mazel. 

MASELHA , nom de hen. Marseille. 

MASELIER, V. Mazelier, 

MASENTAR, V. Masaniar, 

MASEOU, V. Mateou, 

MASET , adj. vi. Qui appartient au mas, 
à la ferme, bètes ehevalines. 

Ely. V. Mas. 


Et no se poiran penherd lus bestiars ma- 
sëlz dedicatz au laboratge, sinon, eic. 
Fors et Cost. de Bésrn. 
Rubr. de Sentencias. 


MASETA, s. f. (maséte): mazera. Mazet- 
te, cheval ruiné ; mauvais joueur qui ne sait 
pas jouer ou qui est extrémement faible, 

Ez una maseta, C est une mazelle, hom- 
me sur la parole duquel on ne peut point 
compter. 

MASIER, s. m. (masié): mazsen , dl. non- 
blen, nentTien, mznoien. Masover, cal. Mé- 
tayer, qui habite un mas, 

Ety. de mas el de ier. V. Mas, R. 


Fugue supressou 
Per Tony lou galant Masie. 
Desanat. 


MASIERA, Maria, cat. V. Masadu et 
Mas, R. 

MASIP , I. V. Mancip. 

MASIS, adj. vl. V. Massif. 

MASMODINA, s. f. vl. Masmudine, pièce 
de monpaie musulmane, d'Afrique ou d'Es- 
pagne. 

Ely. de masmul, mahométan. 

MASMUT, s. m. vl. Mameluk, maho- 
mélan. 

MASNADA , 5. f. I. marnana, MaïmaDA. 
Masnada, cat. Gens, famille, domestiques, 
cite. 

Sa masnada, ses gens; société. 

Ets. de mas, mansio, maison, demeure, et 
de nada, née, toul ce quiest né dans la mai- 
son. V. Mas, R. 

MASNIL , s. m. vl. Dim. de mas, en vieux 
français, mesnilel menil, pelite portion de 
champ avec une habitation, manoir. 

Eiy. v. Mas, R 

MAS Or. OTA, s. m. (maro, ole): maror, 
di. Dim. de mas, petit mas, petite habitation. 

Ety. V. Mas, R. 

MASQUEGEAR, v. n. (masquedja); mas- 
casseaexan. Lutiner, aller de nuit, chercher, 
fureter, courir la nuit comme les sorciers. 

Ety. de mase, sorcier , et de egear , litt. 
faire comme les sorciers. V. Masc, R 


MAS 


MASQUETA , 8. f. (masquéte). Dim. de 
masea, pelile sorcière , petit masque. Voy. 
Masce, R. 

MASQUOT , V. Mascot, 

MASS, radical pris du latin massa, masse, 
bloc, gros morceau, el dérivé du grec u4szw 
{massé}, pétrir, réduire en masse, ou de ha 
(mara), gâteau, galette, ou peut-être aussi de 
aua (amaô), accumuler, amasser. 

De massa. par apoc. mass: d'où : Massa, 
Mass-eta, Mass ier, Mass- i,, iva, Mass: is, 
Mass-ola, Massoul-ar, Massoulier, Mass- 
oun, A-mass-ar, A- massd ment, Ra-mass- 
ar, A-mass-aire, A-mass-at, Na- mass-at, 
Amas, A massa, A-mass-adour , A-mass- 
agna, A-mass-age, A- muss- an, A-mass- 
als, A-mass-adis, Mass-ador, Mag- a, Mass- 
ar, Mass-at, Mass-acre, Massacr-ar, 
Massa-pan, Massa-parent, Mass-eta, 
Muss-itza, Mass-uga, 

MASSA, 8. f. (müsse): Massa, ital. cat. 
port. Masa, esp. Masse, amas de plusieurs 
parties semblables ou hétérogènes qui font 
corps ensemble, la totalité d’une chose, fond 
d'argent d'une succession, d'une société. 

Ely. du lat. massa, m.s. V. Mass, R. 

MASSA , 8. I. sounna. Maszza,ilal. Maza, 
esp. Maca, port. Massa, cat. Masse, gros 
marteau de fer qu'on emploie à différents 
usages. 

Éty. de massa, à cause de son volume. 
V. Mass, R. 

Massa deis menuisiers, maillet. 

Massa deis gipiers, battle. 

Massa d'espessaire de bose, mailloche. 

Massa d'un paradour, martinet. 

Massa d'esculplour, mailloche. 

MASSA, adv. vl. Massa, cat. Beaucoup. 
très-fort, trop. 

Massa bos querres, fort bon guerrier. 


Nouestre lulenent generau 

Segounda per lou prouvençau, 

Au luech de topa, dirù mussa. 
J. de Cabanes. 


MASSA, 8. f. vl. Pâte. 

MASSA -orou, nom d'homme (mäüsse- 
büou); masso mov. On désignait ancienne- 
ment par ce nom les bouchers pour la viande 
de bœuf. 

Éty. de l'ilal, mazzare, tuer, et de buou, 
bœuf, tue bœuf. 

MASSACAN, s. m. (massacan): cu, 
Sono. A rasrouzua, A. Blocage, pe- 
tits caillous plats, que les maçons emploient 

our remplir les vides que les grosses pierres 
aissent entre elles ou qu'ils uoyent dans le 
mortier ; fig. mauvais magon, mauvais ou- 
vrier. 

Éty. Achard fait dériver ce mot de massar 
pour amassar, tuer, et de can, chien, pierre 
qu'on lire aux chiens? 

MASSACANAR, v. a. (massacanh). Rem- 
plir les vides que laissent entre elles les pier- 
res d'un mur, avec de la blocaille, V. Massa- 
can. Aub. 

MASSACANARIA, 5. f. (massacanarie). 
Blocaille, en général. 

Éty. de massacan et de la term. aria. 

MASSACRAR, v. a. (massacra). Massa- 
crer, tuer, assommer des hommes qui ne se 
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défendent point, bonsiller, gâler ce que l'on 
fait, maltraiter. 

Ely. de la basse lat. mazacrium, m. 8. et 
de la term. act. ar, tuer avec une masse. V. 
Mass, R. 

MASSACRAR SE, v. r. S'écraser, s'aby- 
mer, se fatiguer outre mesure. 

MASSACRAT , ADA, adj. et p. (massa- 
era, ade). Massacré, ée, el fig. malfait, gate. 

MASSACRE, s. m. (massacre). Massacre, 
tuerie, carnage, ouvrier qui gate le travail 
qu'il fait, enfant qui fripe tout. 

Éty. de la basse lat. mazacrium , m. s. V. 
Mass, R. 

MASSACRE, s. m. dl. Un attise feu dans 
un atelier de filage de soie, emploi de celui 
qu'on appelle chourou, dans les pressoirs à 
buile. Sauv. 

MASSADA, s. f. vI. zA, Ass, MASSA- 
aa, musovxace , massoumace, Assemblage de 
quelques fermes ou métairies. 

Ey. de Mas, R. et de ada, fait par des 
mas ou réunion de mas. 

MASSA-DE-BUGADIERA, s. ſ. maca- 
nous, sarevoun, sa. Battoir, grosse palette 
de bois à manche rond et court, avec laquelle 
on bat le linge en le lavant. V. Mass, R. 

MASSADOINA, All. de macedoine. 

MASSADOR, s. m. vl. massame. ASS m- 
meur, meurtrier. V. Mass, R. 

MASSAGI, 8. m. (massagi). Action de 
battre le chanvre. Aub. 

MASSAIRE, vl. V. Massador. 

MASSALHA , s. f. (massaille). Bete ma- 
lade. peau qui en provient. Gare. 

MASSALS, nom d'homme. Marcel. 

MASSANA, vl. V. Massada et Mus, R. 

MASSANA, 8. f. (massäne). Massane, 
voltigéole, chardon de la poupe qui sépare le 
corps de la galère de l'aissade de poupe. 

MASSAPAN, s. m. (massapän): maçaran. 
Ma zapan, esp. Marzapane, ital. Masse- paiu, 
pâtisserie d'amandes, d'avelines ou d'autres 
noyaux. 

Ely. du lat, massa, masse, el de panis, 
pain, massa-panis, V. Mass, R. 

MassAPAN, s. m Bolte ou pelite caisse 
faite de bois léger dans laquelle on met ordi- 
nairement ou des coulitures ou des choses 
précieuses ; holte aux graines pour les cou- 
vées des vers à soie, 

Massa PARENT ,s. m. (mässe-parèn): 
missocor, mssoaor. Cambia colore, ilal. Noms 
que les Languedociens donnent au polypore 
bigarré, l'olyporus versicoler , espèce de 
champignon vévéneux qui devient bleu ou 
violet lorsqu'on le casse où qu'on le blesse 
d'une manière quelconque. 

ty. Massa-parent, signifie lue parent. V. 
Mass, R. 

MASSAR , v. a. I. Amasser. V. Mass. R. 

brass AR, v. a. (massa). Anciennement, 
tuer, assommer, frapper, toper: Massar un 
buou, assommer, abattre un bœuf; en terme 
de joueur, masser, faire une masse au jeu: 
battre avec la masse, avec la balle, 

Massar lou canebe , briser le chanvre, 
écraser. 

Ety. de massa et de la term. act. ar, frap- 
per de la masse, ou du grec Au (masi, 
exprimer en pressuraul, pétrir. V. Mass, I. 
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MASSAT, ADA, adj. et p. (massä, ade). 
Battu, ue. V. Mast, R. 

MASSETA, s. f. On donne ce nom, à 
Digne, autetard. V. Testa-d'are. 

Et. A cause de sa ressemblance avec une 
balte, V. Mass, R. 

MASSETA , s. f. dl. Morceau de liége ou 
de bois sur quoi sont fichées les plumes d'un 
volant à jouer. Sauv. 

MASSETA , s. f. Massela, cat. Macita, 
esp. Mazsuola, ilal. Dim. de masse, pelite 
masse, maillet. V. Mass, R. 

MASSETA , 6. f. maouera. Baguette de 
tambour , 1 de bois arrondi par 
Ain servant à battre la caisse. V. Mass, 

ad. 

MASSIBLA , s. f. et 

MASSIBLAR, v. a. (massiblä). Traiter un 
1 malade avec l'hellébore; assouplir. 

ub. 

MASSIBLE, s. m. Nom qu'on donne, 
dans la Basse- Provence, au pied de griffon. 
V. Pissa-chins. 

Massicor, s. m. (massicé); /fasricot, 
cat. Massicot, oxyde de plomb jaune ou au 
minimum d'oxydation, servant à peindre en 
jaune. 

MasstER, s. m. (massié); Mazriere, 
ital. Macero, esp. Maceiro, port. Massier, 
officier qui porte une masse en certaines cé- 

nies. 

Ety. de massa et de ier. V. Mass, R. 

MASSIF , Iva, adj. (massif, ive); 24s. 
Massiccio , ital. Macizo, esp. Masris, cat. 
Maciço, port. Massif, ive, matériel, solide, 
lourd, grossier, 

Éty. de massa et de la term. if, va. Voy. 
Mass, R. 

MASSILHA , 6. f. (massille), dl. una. 
Argent monnayé: masse, était le nom d'une 
ancienne monnaie d'or, nt cing deniers 
33 qui fut frappée sous Philippe- 

-Bel. 

MASSIOURE , s. m. V. Marsioure el 
Pissa-chins. 

MASSIP , IPA , s. (massip, ipe), dl. Jeu- 
ne homme, jeune fille ; adj. gros, lourd, épais: 
Una grosse masripa , une grosse masse de 
chair. V. Mancip ei Man, R. 

MASSIPETA , s. f. (massipéte). dl. Dim. 
de massipa, fillette, petite fille. V. Man, R. 

MASSIS, s. m. (massis). Massif, chose 
pleine et solide, jelée en maçonnerie, 

Massis d'un port, môle. 

Ely. V. Mass, R. 


MASSOLA, s. f. (mossüle) , d. bas lim. 
Battoir, grosse palette de bois, palette pour 
battre le linge,masse, massue. . 

é 2. de massa et du dim. ola. V. Mass, 
ad. 

MASSOLIER , vl. V. Marsolier. 

MASSOULAR, +. a. (massoulà) , di. As- 
sommer, supplice en usage dans les Etats du 
pape. Saur. 

Ely. de masta el de oular. V. Mass, N. 

En bas lim. battre le linge avec la palette, 
massola, baltre avec une massue. 
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 MASBOULIER, 3. m. vl. mañsoucitn. 
Assommeur, garçon de boucher qui assom- 
me les bœuſs. 
Ety. du lat. macellarius. V. Mass, R. 
MASSOUN, s. m. (massoun). Mateau, 
pée de lin où de chanvre que l'on met à 
a fois à la quenouille pour être filée, V. Cou- 
lougnada ;on le dit aussi pour bolle, en par- 
lant du chanvre et du lin. 
Fly. de massa. V. Mass, R. 
MAS£ECUN, s. m. Pour maçon, V. Ma- 
foun; pour toupin, terme de cordier. Voy. 
Cabra 


MASSOUN, s. m. Terme de cordier. V. 
Toupin et Cabra. 

MASSUGA , s. f. (massugue). Massue , 
béton noueux, plus gros d'un bout que de 
l'autre. 

Ely. du lat. maæuca. V. Mass, R. 

MASSUGA, s. f. (massügue); s- 
ALARCA, BADAFRA, COUQUINS, MESSUOS, NAA. 
Ciste côtonneux, Cistus albidus, Lin. arbris- 
seau de la fam. des Cistes, commun sur les 
collines arides de la Basse-Provence. Voy. 
Gar. Cistus mas, p. 114. 

D'après M. Avril, ce nom serait donné 
aussi au marrube noir. 

MASSUGA-CERVIERA , 8. f. Nom 
qu'on donne, aux environs de Fréjus, d'après 
M. Perreymond, au ciste ladanifère , Cisitus 
ladaniferus, Lin. arbrisseau du mème genre 
que le précédent. 

Ely. L'épithète de cerviera, semblerait dire 
que cet arbrisseau convient aux cerfs. 

MASSUGA-NEGRA , s. f. mocces, od. 
Nom qu'on donne, dans le département des 
B.-du-Rh. selon M. Negrel, au Cistus sal- 
viæfolius, Lin. arbuste de la ſam. des Cistes, 
qui croît sur les côleaux voisins de la mer; 
les Cistus ledon, Lam. et Monspeliensis, Lin. 

rtent aussi le mème nom dans les mêmes 
jeux. V. Mouges. 

MASSUGUIER , s. m. vl. Fermier, mé- 
tayer, habitant d'un hameau. V. Mas, R. 

MAST , I. V. Mat. 

MASTAR, v. a. (mostä), dg. Dresser, 
élever. 

Ely. de mast, mât, et de ar, dresser 
comme un mât. 

Mas TAT. ADA, adj. et p. (mastà, ade), 
dg. Dressé comme un mât : faire l'effet d'un 
mât lorsqu'on l'a dressé. Jasm. 

Mas TEG, vl. Masteg, cat, Résine. Voy. 


Mastic. 

MASTEG , en, radical pris du latin 
masticare , macher, et dérivé du grec 
mastätu (mastazö), m. 8. 

De masticare, par apoc. mastic, et par 
changement de i en e, et de e en g, mas- 
teg, d'où: Masteg-agna. Masteg-ar , Re- 
mastegar, Masteg-at, Masteg-ada, Mas- 
teg-aire, Musteg-ougn-iar, Masleg-ouh-iar, 
Mastegu-ar. 

De masticare, par l'insertion d'une 1, 
et le changement du e en g: Mastrigar, 
Mastrign-ar , Mastr-oulh-aire, Mastrou- 
IA- ar. Mastulh-ar, Masch-ar , Masch-at, 
Maschilh-ar. 

MASTEGADA , s. ſ. (mastegäde). Mot 
burlesque par lequel on désigne un repas. 

Éty. de masteg, radical, el de la term. 
passive al, ada. 
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MASTEGAGNA , s. f. (mastegigue). 
Morceau à demi-mäâché qu'on Lire de la 
bouche pour le douner à un animal, Garcin. 
à Le ant. Avril, 

y. de mastegar el de la term. ana. 
chose mâchée. V. Masteg, R. 

MASTEGAIRE, ARELA, s.(mastegäiré); 
Mastegador , cat. Masticatore, ital. Ma- 
cbeur, euse, celui ou celle qui a l'habitude, 
de beaucoup manger, fig. Lambin, qui est 
lent dans ses actions. 

Éty. de Masteg, R. el de la term. Aire, 
v. c. m. et Wastegar, 

MASTEGAR , v. a. (maslegà) ; masrsan, 
MASTEGEAR , MACMAR , MACHEOCAR ; MASTRIODAR, 
Mastegar, cal. Masticar , esp. Mastigar , 
port. Masticare, ital. Mächer, brazer les 
aliments entre les dents, fig. se décider len- 
tement, C'est aussi un signe d’improbalion. 

Ely. du lat. masticare, formé du grec 
hac rage (mastazd), macher. V. Masteg , R. 

MASTEGAR LOU , s. m. (lou mastegà); 
Masticazione, ilal. Matigadura , port. Mas- 
tication, action de mâcher , atténualion des 
aliments dans la bouche, V. Masleg, R. 

MASTEGAT , ADA, adi. et L (mastega, 
ade]: Aan, macuar. Mäché, ée. 

Ety. du lat. masticulus. V. Masteg , R. 

MASTEGOUGNIAR, v. a. (mastegou- 
guii); masrecowusan. Mächonner, 
avec difficulté ou avec indifférence. Garc. 
Pignocher. V. Mangeoutiar, 

. Espèce de dim. de Mastegar, v. e. m. 
el Masteg. R. 

MASTEGOULIAR, V. Mastgougniar 
el Masteg , R. 

3 vl. v. Maslegar et Mas- 
teg . R. 

MASTEGUE , s. m. vl. masrss. Mastic, 
v. e. m. 


de chien. V. Martin. 

Mas rid, s. m. (mastie): Maslic, all. 
Almastiga, esp. mod. Masteg, cal. Masticis, 
anc. esp. Mastique, port. Maslico,ilal. Mastie, 
résine qui nous parvient, en pelites larmes, 
d'un blanc jaunâtre , lisses, sèches, fragiles, 
transparentes et d'une odeur agréable , 
quand elle est de bonne qualite. On l'extrait, 
par incision, dans l'Orient, du pistachier len- 
lisque. V. Lentisque. 

Ety. du grec pastiyn (mastiché) , formé 
lui-même de haste (mastizô), je blesse , 
parce que c’est par les blessures ou incisions 
qu'on fait à l'arbre qu'on retire celte résine; 
ou de l'arabe mastch ou masteche. 

MASTIC, s. m. (maslic). Mastic, com- 
pores plastique faile avec de la cire. de 
a résine , de la brique pilée, etc. , ele. dont 
on se sert, soit pour coller des morceaux 
détachés, soit pour remplir des trous. 

Éty. de Maslic, résine qui entre souvent 
dans sa composilion , v. c. m. 

M. Beunas de Sarrebourg , a inventé, en 
1806, un mastic propre à exécuter loule 
espèce de sculpture. M. Dihl. en a composé 
un en 1809, qui peut remplacer le plomb , 
les dalles, la tuile, l'ardoise et meme la 


MM, Peron et le Sueur en onl fait un, 
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sous le nom de lithocolle, en 1811, qui sert 
à conserver les objets d' Histoire naturelle. 
En 1825, les Anglais sont parvenus à 
composer un maslic invisible, en faisant dis- 
soudre du tale dans l'esprit de vin bouillant, 
au moyen duquel on peut réunir des frag- 
ments brisés du verre , sans qu'on puisse 
en distinguer les joints. 
MASTICACIO, vi. V. Mastication. 
MASTICAR , v. a. (mastica). Mastiquer, 
joindre, coller, fixer ou boucher avec du 
mastic. 
Éty. de mastic et de la term. act. ar. 
MASTICAT , ADA , di. el part. Masti- 
qué, ée, fixé avec du mastic ; enduit de 
maslic. | 5 
MASTICATION, s. f. (masticalée-n }; 
masnicarien. Mastigacion , esp. Mastigaçäo, 
rt. Masticazione , ital. Mastigadura , cal. 
stication, action de macher. 
Ety. du lat. maslicationis, gén. de mas- 
ticatio, m. s. V. Masteg, R. 
MASTIGACIO , I. V. Masticacio. 
MASTIGUATORI ,'s. m. vi. Masliga- 
hs „esp. port. Masticatoire. V. Masteg, 
ad. 


MASTIN, s. m. (masi) ; arri, o 
. Marti, cat. Mastino, ilal. Mastin , esp. 
Mastim, port. Matin, gros et grand chien 
de basse-cour ou de berger. V. Chin mas- 
tin , fig. homme malfait et inquiet ; luron, 
matois. Avril. 

Éty. Covarruvias fait venir le mot mas- 
tin, du lat. miætus ou de l'ilal. mastino, 
Ferrari le dérive avec plus de raison, dit 
22 de massalinus , chien de la métairie, 
de la maison. V. Mas, R. 

MASTINAR, v. a. (maslinä). Mâtiner , 
on le dit d'un mâtin qui couvre une chienne 
de plus noble race. 

ty. de maslin, mätin , et de la term. act. 
ar. V. Mas, R. , 

MASTIS , s. m. (mastis), dl. Pour mâlin, 
V. Mastin el Mas, R. 

MASTRA ,5. ſ. (mästre); rasriena , en, 
MAK, AArr, MA, MAITOUN , MEYT „ FRESTIDORA 
sesrTeimAL , »AsrAIRE , max, Mactra, lat. Mu- 
dia, ilal. Pétrin, huche, espèce de grande 
caisse, montée sur quatre pieds, dans la- 
quelle on pétrit la farine pour faire du pain. 

Ety. du lat. mactra, ou du grec méntpz 
(maktra), m. s. ou de astpw (mastruë); 
Pétrir , manier, 

On donne le même nom à la huche dans 
laquelle on échaude les cochons pour les 
dépiler. 


On appelle : 
ARRÊT , restauca , be planche qui sert à restreindre som 
elbe 


MASTRADA , 8. f. (masträde ). Huchée 
de pâte, Aub. 

MASTRALHOUN, s. m. (mastraillöun). 
V. Fougassiera. 

Éty. de mastra el du dim. oun, petit pé- 
trin. 

MASTRESSEGEAR , dg. D'Astros. V. 
Mestrisar, 

MASTRETA , s. f. (mastréte ). Hucbe 
d'un pressoir de vendange, male, auge d'un 
pressoir à huile ; petit n. 


* 
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Éty. de mastra et de la term. dim. ela, 
petite huche. 

MASTRIGAR , v. a. (maslrigä), dl. m. 8. 
que Mastegar, v. e. m. et Masteg, R 

MASTRIGNAR, . a. (mastrigua): mas- 
Tainan. MASTRONGHAR , masrnouzuan, Chiſſon- 
ner, paliner , mächonner. 

Ety. de masticare, mâcher. V. Masteg,R. 

MASTRO „8. m. (mastrouil- 
lire): esmroumsains. Palineur, qui patrouille, 
qui manie peu délicatement. 

Ely. de mnstroulhar el de aire : Agucou 
que mastroulha. V. Master, R. . 

MASTROULHAR , ». a, (mastrouillà) ; 
MASTROULAR ; MASTROULMAN, MASTRIGNAR, A- 
COUSTRIAR , FIMPOOUGNAR, TOUNTOUINAR , CHAUD 
emman. Paliner, manier maladtoitement, 
lourdement , avec peu de délicatesse. 

Éty. du lat. manu stuprare, souiller avec 
la main, ou peut-être de masticare, mächer. 

MASTULHAR , ». n. (mastuillä), dl. V. 
Mangeoultiar. 
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MAT, radical dérivé du persan mat, qui 
signifie abattu. Schach, dans la même langue, 
veut dire roi; d'où echec et mat, le roi est 
mort, pris ou vaincu; d'où encore matar, 
luer, en espagnol . et le lat, mactare, immo- 
ler, sacrifier : Mat, Mat-a, Mat-ador, 
Mata-ſam, Mata-gilos, Mat- ar, Mata- 
gols, Mata-guun, Mat-ablat, Mat- anta, 
Matat. Mat- edei, Mat-oirs, Mat- ulhar. 

MAT 2, radical pris de l'ital. matto, fou, 
el dérivé du grec rate (malaios), sot, im- 
bécile, léger. 

De mataios, par apoc. mat: d'où : Mat, 
Mat-a, Mat-aria, Mat-ois, Mat-ou, Ma- 
tou- chin, Matouchin-a. 

MAT, 8. m. (mat); Mute, cat. esp. Mat, 
coup du jeu des échecs qui réduil le roi à ne 
2 bouger sans se meure en nouvel 

chec. 

Ely. du persan mat. V. Mat, R. 

MAT , 6. m. (ma): er, masro, masrez. 
Mastil, esp. cal. ital. Masto, port. Mat, 
arbre d'un navire auquel sont atlachées les 
vergues où antennes qui portent les voiles. 

Eiy. du lat. malus, m. s. ou plutôt de 
l'all. mast. 

Dérivés: Mal- ar, Des-mat-ar, Mal- clot, 
Mat- ura. 

Les grands vaisseaux portent quatre mats, 


nommés : 


MAT DE BEAUPRÉ , cela qui est Inelèné sue levant, 

MAT DE MISAINE, eelui qui tent apres. 

GRAND MAT. celui qui oecape à peu prés Le milieu de 
she. 

MAT D'ARTIMON , eli qui ent de plus prés de gon- 
vergall. 


Chacun de ces mats est composé de plu- 
sieurs mats partiels qu on nomme : 
BAS. MAT. cului qui part de la quille. 
MAT DR HUNE , celui qui vient ensmite, 
MAT DE PERROQUET , le dernier et Le plus dlevé. 


Tous les vaisseaux portent encore un autre 
mat sur l'arrière , qui est le mât de pavillon, 
destiné seulement à porter le drapeau ou 
pavillon de la nation. 
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On nomme : 


MAT D'UN BRAIN, tei qui ent fait d'une ele place. 

MAT FORCÉ , eu. qui » lber. 

MAT JUMELLÉ , RÉCLAMPÉ os RENFORCÉ , celui 
qui « été forcé par des jumelles, 

MAT DE RECHANGE , celui qui est destèoé à en ters 
places en sure. 

MAT VENU A BAS, celui qui a été cowpé où rompu, 


Polydore Vergile attribue à Dédale l'inven- 
tion des mats; Homère en parle souvent, 

MAT ,ATA, s. et adj. (mat, ate), ou 
marou, Mallo, alla . ital. Fou, insensè, ex- 
travagant ; triste, fâché. 

Ety. de ital. matto , fou. V. Mat, R. 2. 

MAT, ATA, adj. Mat, ale, couleur qui 
n'a point d'éclat; métal mis en œuvre sans 
être poli ; argent mat, vaisselle mate, 

Eiy. de mat, mort, couleur morte. Voy. 
Mat, R. 

MATA, 5. ſ. vl. Bulle, tertre ; certaine 
quantité de lerrain ; natte. 

Ely. du lat, mata, dans le dernier sens. 

MATA, s. f. marana. Une fane, une 
louſſe: on le dit particulièrement d une racine 
chevelue garnie de la terre qui l'entourait 
quand elle était plantée. 

Matada d'aubres, cep d'arbres. 

Mata, en cal. signifie arbrisseau. 

MATABLAT , ADA, adj. et part. (ma- 
lablà , ade). Accablé , aflaissé, vaincu par la 
fatigue ou le chagrin. 

Éty. de mat, abaltu , de abl, propre à... 
el de la term. pass. at, ada; lilt. propre à 
être abattu ou qui l'est. V. Mat, R. 

MATABLE s. m. (maläblé), dl. Pour 
battant d'une cloche. V. Hatau. 

MATADOR, s. m. I. Matador, au jeu 
de l'ombre, les trois premieres triomphes , 
spadille, manille et baste , et par extension, 
homme riche , renommé , chef, 

Ety. de l'espagnol matador, formé du lat. 
mactalor, lueur; d'où matar. V. Mat, R 

On donne, en Espagne, le nom de mata- 
dors, à une compagnie de 200 hommes que 
levèrent, en 1714, les habitants de Barce- 
lonne, qui refusaient de reconnaltre Phi- 
lippe V, pour leur souverain. 

MATAFAM, s. m. (matafan). Pièce de 
résistance pour appaiser la grosse faim; es- 
pèce de gâteau de pâte qu'on fait cuire dans 
la podle, une crêpe. 

Éty. de matar, tuer, dompler, et de fam, 
la faim, dompte-faim. V. Mat, I. 

MATAFION, s. m. (malaſie · n); mara 
men. Garceite, mataſion, en terme de marine, 
petit cordage qui sert à attacher les pelites 
pièces d'une galère ; ce sont proprement des 
garcettes. 

MATAFLE , s. m. (malällé), dl. rar, 
rarurzs, un ano matarze, Un gros pate; on 
le dit q un enfant gros, potelé et de lourde 
mine. Sauv. 

MATAGILOS, s. m. I. Mate-jaloux ; 
lue-jaloux. V. Mat, R. 

MATAGOTS, s. m. pl. (matagés). Chats 
soreiers qui enrichisseni ceux qui en pren- 
3 soin, selon un préjugé encore répandu. 

vr. 

Éty. Ce mot 2 être une altération de 
maladors. V. Lat, R. 
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MATAGOUN, s. m. (malagôun) : maraco. 
Syn. de sorcier, selon Garc. V. Masc, 

ourcier et Mat, R. 

MATAL , d. arl. V. Malau el Balau. 

MATAIL , s. m. dl. Pour batlant de clo- 
che, V. Batau et Batr , R. 


Que sie dannat qui fel tallo campano : 
Jamais per ben, son matail non s'affano. 
La Bellaudière. 


MATAL , 6. m. (matäl). Battant de cloche. 
V. Batau et Batr,R. 

MaraLAS, s. m. (malaläs); maranas, 
marznoën, en ancien prov. selon Roquefort. 
Matalacium, Mataracium et Materacium, 
en basse lat. Materasso, ital. Matalas, cat. 
Materasso, ilal. Matelas, bourre , laine, erin 
ou plume cousue dans une sorle de grand 
carreau piqué, plus long que large, sur le- 
quel on couche. 

Éty. de materies, selon Roquefort, on de 
malta, natie, suivant Ménage ; d'autres font 
dériver ce mot du celt. matt, lil, et de ras, 
laine, ou du bas breton matalaez, matelas. 

Ce mot a formé les suivauis: 

Matalass-ar, matelasser. 

Matalass-ier , iere, matelassier. 

Matalass-ura, qui sert à matelasser. 

On nomme sommiere, les matelas remplis 
de crin qui servent de paillasse, coueltes 
ou lits de plume, ceux qui le sont de plumes, 
el custodes , ceux des voilures. 

L'usage des matelas était connu des an- 
ciens ; ils les nommaient pulvini. 

On en fait aujourd'hui avec de la mousse, 
du coton, et l'on trouve qu'ils offrent presque 
tous les avantages de la laine, sans en avoir 
les inconvénients, 

MATALASSAIRE , s. m. (matalassaire). 
V. Matalassier. 

MATALASSAR , v. a. (matalassä) ; ma- 
tanassan, Matelasser, garnir en forme de 
malelas, rembourrer. 

Ely. de matalas, el de la term. act. ar. 

MATALASSET , 8. m. (matalassé) : ma- 
sasassous. Malalasset, cat. Malerasselto, 
tal. Petit matelas. 

MATALASSIER , s. m. { matalassié ); 
maranassian. Materassaio, ital. Matalasser, 
cat. Matelassier, qui fait ou qui rebat des 
malelas. 

Ely. de matalas et de la term. mult. ier. 

MATALASSOUN, s. m. {malalassoun) ; 
ans, maraLAsser, Dim, de malelus, 
petit matelas. 

MATALASSURA , s. f. ( malalassüre }: 
maracasseina. Coussins que l'on met pour 
malelasser. 

Ely. de matalas et de la term. ura. 

MATALOT ,8. m. (matalo). V. Malelot. 

MATALOTA, 8. f. (matalote J. Voy. 
Mutelota. 

MATANSA , 5. f. (matanse). Faire ma- 
tansa , expr. adv. pour dire tuer les thons au 
sortir de la madrague. 

Ety. du lat. mactare. V. Mat, R. 

Matansa, en cat. siguiſte grande mor- 
lalité. 

MATAR , v. a. (mata): Mastrear, porl. 
Malter, garnir un vaisseau de ses mats, les 
placer dans leurs élambrais et carliugues. 

Ety. de mat el de ar, mettre le mat. 
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MATAR, v. a. Maler, rendre mat de l'or 
ou de l'argent, sans le polir ou le brunir. 
v. Mat, R. 

MATAR, v. 3. Malar, cat. esp. port. 
Maltare, ital. Mater, tuer, lasser, fatiguer, 
dompier, humilier , réduire le roi, au jeu 
d'échecs. 

Éty. du lat. mactare. V. Mat, N. 

MATARAS, V. Malalas. 

MATARASSAR, V. Matalassar. 

MATARASSIAIRE , s. m. Materastajo, 
ilal. Matelassier. 

MATARIA , s. f. (matarie), dl. Imbécilité. 
V. Nessige, 

ft. de mat, fou , imbécile, et de aria. V. 
Mat, R. 2. 

MATAS, s. m. (mats), dl. Pour buisson. 
V. Bouissoun et Barlas, . 

MarASSA, 8. . (matasse). Matasse, soie 
crue, coton non filé ni teint. Gare. 

MATAT, ADA, adj. et p. (mata, ade). 
Maté, ée, humilié, désapointé, abaltu, con- 
fus, honteux. 

Ely. de mal et de at, rendu mat. V. Mat, R. 

MATAU, s. m. (malaou). V. Balau; fig. 
homme lourd el pesant; en terme de mar- 
chand de soie, matasse , botte , assemblage 
de plusieurs écheveaux de soie liés ensemble. 
Avril. 

MATE, Ara, adj. (maté, äte) , d. bas 
lim. Moite, humide, V. Humide; lourd, en 
parlant du pain. 

Ely. du lat. madidus. 

MATEDEI, s. m. (matediï}, d. bésrn. 
Lieu où l'ontue le bétail, abaltoir. V. Adou- 
badour. 

Ety. de mater, luer. V. Mat, R. 

MATELASSA, s. f. (matelasse). Nom bor- 
délais des typha. V. Sana et Filoua. 

Ely. de matalas, matelas, parce que les 
graines de ces plantes sont entourées d'une 
espèce de laine, dont on pourrait faire des 
matelas. 

MATELOT , s. m. (malclé); marator. 
Matelot, celui qui sert à la manœuvre d'un 
vaisseau, sous les ordres d'un pilole et du 
capitaine. 

Ely. de mat, parce que, selon Ménage, on 
a d'abord donné ce nom au marinier qui ser- 
vait près du mât, ou du grec aa νν,w 
(massaliotés), marseillais, selon d'autres. 

MATELOTA, s. f. (matelote). Matelolte, 
manière d'accommoder le poisson frais, avec 
du sel, du poivre, des ognons, des champi- 
guons et du vin. 

Ely. Parce que les matelots le préparent 
de cette manière. 

À la matelota, expr. adv. à la matelolle, 
c'est.h-dire, à la manière des matelots. 

MATELOTA, 8. f. dl. Chemisette ou 
gilet de laine , camisolle de molleton et non 
matelote. 

MATEN, ENA, 8. (malbin, cine}, Luron, 
onne, homme rusé, déterminé, qui sait se de- 
feudre. 

MATEOU, di. Pour Mathieu. V. Ma- 
thiou, 

MATER, u, main, sav, Tadieal pris 
du latin matr, matris, mère, etdérisé du grec 
par (matér}, m. 8. d'où malernus, mater- 
nel: matrix, matrice; maleria, mulière ; 
matricula, matricule. 
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De malernus, par apoc, malern; d'où: 
Matern-el, Matern-au, Maternel.a, Maler- 
nela-ment, Malern-ilat, 

De materia, par spoc. mater; d'où: Ma- 
ter· i, Matier-a , Maleri-al-isme, Materia- 
isto, Materi-aus, Materiel, Moteriel.a, 
Im- materiel, Mat-iera, Mair-an, Mairin. 

De mater, par suppression de el change 
ment de t ent, mair; d'où : Maire, Air. 
al, Mairal-a, Mair-astra, Mair-gur, 
Mair-ina , Cou-maire, A-mair-assit, 4 
mair- il. Cou-mair-agi, Coumair - tla, Cu- 
may, De-mair- ar, Des-mairar, A- mer. at 
it, A-meir-il, Mayrit, Mair-ela, Mairi, 
May-roulera. 

De mafricis, gén. de matrix, par . 
Matriç-a, Matrie-ari, Matr-ouna Nan. 
moni, Matrimoni-al, Matrimonial - m. 
Coum-meir-age, Coum-meir- eta. 

De mater, par le changement det mé, 
mader; d'où : Madeir-a, Madr-igurs. 

De matricula : Matricula. 

De matricula, par 7 marient, el fr 

a 


syne. de t, marguil: Marguil-ier, Muni 
ier, Marguilh-ier. 
MATERL, s. f. (malèri); e mr 


aus. Materia, cat. esp. port. ilal. Matt. 
dont une chose est faite, ce qui ia ens 
cause, sujet, motif; métal, minéral. 
Éty. du lat.materia. V. Mater, l. 
MATERIA, V. Maleri. 
MATERIAL, vi. Material, cat. uf. 
Materiel. | 
MATERIALISME , s. m. (maler 
Materialisme, cat. Materialismo, e À: 
Matérialisme, opinion de ceux qui H 
tent point d'autre substance que la mr 
Éty. de material et de ien. V. At 
Rad. 8 
MATERIALISTO, rA, (maris 
Materialista, cat. esp. ital. Materie f- 
tisan du matérialisme. à 
Eiy. de material et de isto. Vif Her, 
Rad. 
MATERIALMEN , adv. vl. Né 
ment, cat. V. Matertelament. g 
MATERIAR, v. a. „. Charpeniet 
parer. 
Éty. du lat. materiari, m. s. | 
MATERIAT, ADA , adj. et p- U. C. 
enté, préparé. — 
' MATERIAUS , s. m. pl. (tes 
Materiali, ital. Materiales, esp. Metro 
port. Matériaux, les différentes matières 4 
entrent dans la construction d'un Dim” 
comme la pierre , le fer, la tuile, etc, 
analogie, toutes les matières, noles, {a 
ches nécessaires pour la composiudd 
ouvrage scientifique ou littéraire. 
Éty. du lat. materia. V. Mater, l. 
MATERIEL , ELA , adj. melee © 
sorss , cnoussren, Materiale, ital. * 
cat. esp. port. Matériel, elle, il ge dil de 
ce qui a rapport à la matière: f 
lourd , sans delicalesse et sans goil. 
Éty. du lat. materialis , m. s. V. 
Rad. 5 
MATERIELAMENT, , e, 
mein); Materialment , cat. Materials” 
esp. port. itsl. Matériellement. 
MATERNAL, vl. V. Malernl. 
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MATERNAU , adj, (malernäou) ; Mater- 
2 , Cat. Maternel, V. Maternel el Maler, 

ad. 

MATERNEL, ELA, adj. (maternèl , 
elle): marennav, mammaz. Malernale, ital. 
Malernal. esp. cat. Mat ernel, elle, qui 
esl relatif à la qualité de mère. 

Ety. du lat, maternus. V. Mater, R. 

MATERNELAMENT, adv. (materndla- 
méin) : Maternamente, ital. Maternalmente , 
esp. port. Maternellement, d'une manière 
malernelle. 
ar. de maternela et de ment. V. Maler, 

ad. 


MATERNITAT, s f. (malernità): Ma- 
lernitat, cat. Maternità , ital. Maternidad, 
esp. Maternidade, port. Maternité, l'état, 
la qualité de mère, 

Éty. de maternitatts, gén. de maternitas, 
inusité. V. Mater, R. 

MATERON , s. m. vl. marne. Trait, 
Matras : maçon. 

MATEROUN, s. m. vl, Trait d'arbalète 
ou matras; maçon. 

Éty. de la basse lat. materus, dans le pre- 
mier sens, el de maceris, dans le second. 

MATFRE, nom d'homme, vl. Mainfroi. 

Éty. du lat. Manfridus. 

MATHEU , nom d'homme. Mathieu. V. 
Mathiou. 

MATHEMATIC, ICA , adj. vl. Mate- 
malie, cal. Malematico, esp. ital. Mathe- 
malico, port. Mathématique. 

Ety. du lat. mathematicus, m. 8. 

MATHEMATICA, vl. Voy. Mathe- 
malicas. 

MATHEMATICAS, s. f. pl. (mathe- 
matiques); Matematica , ital. cat. esp. Ma- 
thematica, port. Mathématiques, sciences 
des grandeurs en général, de leurs propriétés, 
de lout ce qui est suscepüble d'augmentation 
ou de diminution. 

Éty. du lat. mathematica , dérivé du grec 
Hanh (mathèma) , science, la science par 

excellence, parce que les mathématiques 
sont les seules connaissances susceptibles 
d'une démonstration rigoureuse , comme on 
a dit bible et orgue, . 


De ce mot sont dérivés : 


Mathematic- ien, mathématicien, 
Matemaliqu-e, mathématique. 


On nomme: 


MATHÉMATIQUES" PURES , celles qui eorsidèrent 
les propriétés de ls grondeur d'une msnière abaïraite, 
MATHÉMATIQUES MIXTES „ APPLIQUÉES , 

lorsqu'on en (ali l'application à elde corps pai ticulier. 

H paraît que les premières notions des 
mathématiques sont nées ehez les Chaldéens 
et chez les liens. Les Grecs leur firent 
faire de grands progrès, Les Romains en 
négligèrent la euliure, mais depuis la renais- 
sance des lettres, les les ont pous- 
1 un degré de perfection. qui laisse peu 

rer. 

200 ans avant J.-C. Serenus Perseus, 
Philon de Tyane, font des découvertes im- 
portantes dans la même science, 

1625 ans avant J.-C. on cultiva cette 
science en Egypte. 

En 1664 de notre ère. Newton parut, 
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MATHEMATICIEN , s. m. (mathemati- 
eien); Matematico, ital. Mathematieus , lat. 
Mathématicien, qui sait les mathématiques, 

Ety. dé mathemati et de la term. eien. 

MATHIAS, nom d'homme (mathias); 
Mattia, ital. Matias, esp. Mathias. 

Ety. du lat. Matthœus. 

L'Église honore saint Mathias, apôtre, le 
21 février ; Mathias le Bienheureux, le 11 
mars; et Mathias de Jérusalem, le 30 jan- 
vier. 

MATHILDA , nom de femme (matilde), 
anciennement mausavp, mamaur, Mathilde, 

Éiy. du lat. Mathildis. 

L'Eglise honore la mémoire de Mathilde 
la vénérable, le # novembre, et celle de sainte 
Mathilde, vulgairement sainte Makault , 
reine d'Allemagne, femme de Henri ler, 
mère de l'empereur Othon ler, et aïcule ma- 
ternelle de Hugues-Capet, morte le 14 mors, 
968, est la patrone de ce nom. Elle est ho- 
norée en Allemagne le jour de sa mort. 

MATHIOU, nom d'homme (mathiôu) ; 
MATIOU, MATIEOU, mArueu, mareou, Multeo, 
ital. Mateo, esp. Mathieu. 

Ety. du lat. Matthœus. 

Fessa-mathiou, fesse mathieu , on donne 
souvent ce nom aux usuriers sans songer 
à l'allusion outrageante que l'on fait à l'un 
des plus grands apôtres de notre religion, 
Saint Mathieu, avant sa conversion, était 
publicain, et comme les publicains passaient 
pour être de grands usuriers, on a dit: 
Fait comme Mathieu, fait saint Mathieu, 
fesse Mathieu. 

Saint Mathieu, apôtre et évangéliste, dont 
les Latins honorent le mémoire le 21 sep- 
tembre. 

L'Eglise honore 4 saints de ce nom. 

MATHIQU-SALEM, nom d'homme. Alt. 
de Mathusalem. 


Si s'estaray plus gaire ? 
Ou ben si s'a viouray tant que Martlon-sellen. 
Le Helau. 


MATHUSALEM , el impr. marmov sazxm, 
“anrm-sasem. Nom souvent invoqué quand 
il sagit de longévité. 

MATE, Mali, cat. Alt. I. et g. de Matin, 
v. e. m. 

MATIERA , V. Materi et Mater, R. 

MATIGNER, V. Matinier et Matin, R. 

MATIN , un, radical dérivé du latin 
matulinum, malin, matinée, formé de ma- 
nis, bon, parce qu'on regardait cette partie 
du jour comme la meilleure, ou mane, malin. 

De malutinum , par apoc. matulin, et par 
suppress. de {u, matin; d'où: Matin, Matin- 
— 2 Matin-eia, Matin-a, Matin-et, Matin- 
ier, Matin-er, A-mailin-ar, A-matin-ar, 
De-matin, Matin-al, De-matis, Matin-as, 

De mane, matin: Man, Man-es, De- 
man, Sur-len-deman, Sobre-deman, Ei- 
malin, E-man-ir, E-man-it, Maitin-ada, 
Maitis, Main, Mandin-ada, Matign-ier, 
Ma, De-ma, Lende-ma, Sobre-dema, Mati, 
Malut-in, Matutin-al. 8 

MATIN , s. m. ar À MANDI, MATTIN. 
Matlina et Mattino , ital. Mañana, esp. 
2 
mencemen r; point 
jusqu'à midi, ce qui est l'opposé du soir, 
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qui comprend le temps depuis midi jusqu'à 
a nuit. 

Eiy. du lat. matutinum, matutin et Matin 
v. e. m. a 

Matin, de matin, adv. matin, de bonne 
heure. 

MATIN , Pour chien. V. Mastin. 

MATIN , INA, s. (malin, ine): mare. 
Luron, luronne, grivois, gaillard, fin matois. 

MATINA, s. f. vl. Mallina, cat. Matinée. 
V. Matinada el Matin, R. 

MATINADA , s. f. (matinade): ArmA. 
MATINAYA , MANDINADA , mavriana. Mallinata, 
ital. Matinada, cat. Madrugada, esp. port. 
Matinée, le matin , le temps qui s'écoule 
depuis l'aube jusqu'à midi. 

Éty. de matin et de ada. V. Matin, R. 


Coumo avez fach la matinada, 
Ensin fau passar la journada, Pr. 


La matinada fai la journada, Pr. 


MATINADA, s. f. Est aussi le nom que 
l'on donne à Marseille et dans ses environs, 
à un vent de terre, qui vient du Nord, et qui 
commence à souffler au lever du soleil; d'où 
le nom de matinada. V. Matin. 

MATINAL, ALA, adj. (matinäl, àle) ; 
Matinal , cat. Matutinal, esp. Mattutinale, 
ital. Matinal, ale, qui se lève matin, V. Ma- 
tinier; s. m. vl. le livre des matines. 

Fay. du lat, malulinalis, m. s. V. Matin, 
Rad. N 

MATINAS, 8. f. pl. (matines): Matines, 
cal. ane, esp. Matinas, port. Matines, la 
— partie de l'office divin qu'on chante 
e matin et qui se célébrait autrefois pen- 
dant la nuit, selon les paroles du psaume: 


Media nocte surgebam ad confitendum tibi. 
Psaume 118. 


Éty. de matin et de la term. fém. a matu- 
tine preces, en lat. V. Matin, R. 

On assure que cette prière fut introduite 
par saint Ambroise, pendant la persécution 
que lui suscita l'impératrice Justine, Ariène , 
et mère de Valentinien le Jeune. 

On avait toujours dit matines à minuit, 
dans l'Eglise cathédrale de Paris, jusqu'après 
la bataille de Poitiers et la prise du roi Jean; 
à celte occasion le régent défendit de sonner 
les cloches dans la nuit, ce qui donna occa- 
sion aux chanoines de dire matines le soir, 

MATINAS , 6. f. pl. marrimas. Heures, 
livre de prières. 

Ety. De ce qu'on y trouve la prière de ce 
nom. 

MATINEIA , 8. f. vl. Matinée. V. Mati- 
nada et Matin, R. 

3 „I. Matiner, cat. V. Mati- 
nier. 

MATINET , 8. m. vl. Matinet, cat. Dim. 
de matin: De gran malinet, de grand malin, 
50 Fig „KR. matinet, petit malin, point 

ur. 

MATINIER , ERA, adj. (malinié, ire); 
MATIGMIER, MATIMAL, ana. Matiner, eat. 
Matinal, ale, qui s'est levé matin; matineux, 
—* qui est dans l'habitude de se lever 
malin. 

du lat. matutinus, ou de matin et de 
fer. V. Matin, R. 
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MATINIER, s m. Espèce de raisin, pré- 
ooce. V. Ragin et Malin, R. 

MATOIRS , 8. m. pl. (matoirs). Matoir 
ou matoirs, espèces de ciselets dont se servent 
les orfèvres, graveurs, bijouliers, ete., pour 
rendre mates les parties de leurs ouvrages 
qu'ils veulent dislinguer de celles qui sont 
polies ou brunies. 

Ely. de mat et de oir, qui rend mal. V. 
Mat, R. 

MATOIS, adj. el s. (matüis), prov. mod. 
Fin, rusé. V. Mat el Matouchin. 

Ely. du français, matois. V. Mat, R. 2. 

MATOU, Pour fou. V. Mat, Matoucha 
et Mat, R. 2. 

Chat male. 

Eiy. du grec pätaios (malaios), léger, fri- 
vole. Thomas, 

MATOU, s. m. (mätou), d. béarn. Tricot, 
bâton gros et court. V. Tricot. 

MATOUCHIN, INA, 5. (matoutchia, 
ine); maroo. Fin matois, rusé, Gare. bouffon, 
imbécile qui sert de jouet, qui amuse une 
sociélé ou pour mieux dire, dont une sociélé 
s'amuse. 

Éty. de mat et de Matou, v. e. m. el Mat, 
Rad. 2. | 

Jugar au paure matouchin, jouer à se 
berner. Gros. a 

Paure malouchin, nom par lequel on dési- 
gne, aux environs de Manosque, le jeu de la 


rne. 

MATOUCHINA , s. f. (matauichine) ; 
sovrrers noowrurs, maroccmms. Malassins. 
espèce de danse bouffonne et folâtre, Voy. 

at, R. 2. 

MATOUR , 8. f. (matüu). Alt. de Moi- 
tour, v. c. m. 

MATRACADA, s. ſ. (matracade), d. béar. 
Crise violente. 

Ely. Augm. de macada et de Macadura, 
v. c. m. 

MATRA MAUS, 5. m. pl. (malramious). 
Matramauæ. nom qu'on donne, à Bordeaux, 
aux filets qu'on nomme ailleurs folles. 

MATRAS, 8. IN. , SAGETTA, QUARELLA, 
rassanous , marnassisa, Noms antiens des 
flèches, dards ou javelols. V. Flecha. 

Ety.? | 

Dérivés : Matras, Malrass-ar , 
trass-al. 

MATRAS , s. m. dl. Rayons de la roue à 
tirer la soie. Sauv. 

MATRAS ,s. m. (malräs}: Matras, cal. 
port. Matraz, esp. Matraccio, ital. Matras, 
vase de verre à long col et dont le corps est 
rond où ovoïde ; en terme de savonnier, barre 
de fer qui sert à empêcher que la lessive ne 
sorte de la chaudière ; coup que l'on se don- 
ne en tombant maladroitement : À dounat 
un beoumatras, dans ce dernier sens, matrus 
n'est pas français, trait, Üèche. 


Ma- 


Que doou pu fouert de seis matras 
M'a traucat davant et de tras. 
Bruyes. 


MATRAS, 4884, =. (matras, ässe ). 

Lourdaud, stupide, nigaud, sans adresse. 
Sias un matras, lu es un sot, 

- Éty. de matras, trait que lançaient nos 

anciens albalétiers, dont le peu d'adresse fil 
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tourner non seulement leur nom, mais encore 
leur arme en ridicule. 


Leis malras et lous ignourents 
Singes deis sagis et deis savents. 
Bruyes. 


MATRASSA, s. f. Un des noms de la 
raie oxyrhinque. V. Flansada. 

MATRASSA À LA, expr. adv. 4 La eu- 
sassa. Au pauvre homme, manière économi. 
que de faire cuire cerlains aliments sous la 
cendre, sans assaisonnement. Avril. 

MATRASSAR , v. a. (matrassa). Haras- 
ser, fatiguer, abymer, etc. chiflonner, frois- 
ser. 

Ely. de matras el de la term. acl. ar, ren- 
dre Matras, v. c. m. adj. 

MATRASSAT , ADA , adj. et p. (matras- 
sa, ade). Blessé d'un trait, et par analogie, 
moulu, maltrailé , malade, en mauvais état; 
froissé, chiſſonnè. 


À veisseou malrassat, fout vent es countrari. 


Mans matrassadas , mains meurtries, 

Pessequis matrassals, pêches colies. 

Habilhament matrassat, habit froissé, 

MATRASSEYAR, v. a. vl. Malrasser, 
assommer. V. Matras. 

MATRASSINA, 5. f. (matrassine), dl. 
m. s. que Matras, fläche, v. c. m. 

MATRASSUN, s. m. (matrassun). Fati- 
gue. lracas. Aub. 

MATRAT, s. m. vl. Grand javelot, bâton 
de guerre, V. Matras; membre viril. 

Éty. Ce mot est d'origine gauloise. Rayn. 

MATREL, vi. V. Materon. 

MATREMONE, vi. V. Matrimoni. 

MATRICA, 8. . (matrice); maine, Matris, 
cat. Matris, esp. port. Matrice, ital. Matrice, 
viscère creux , destiné à contenir le fætus 
pendant la gestation et à lui fournir sa nour- 
riture ; moule, étalon. 

Éty. du lat. matrix, icis, formé du grec 
ur:pz (mêtra) , le méme, dont la racine est 
parno {matér), mère. V. Mater, R. 

MATRICARI, s. f. (matricari); camomz- 
Lata, BOUTOUN D ARGENT, MERBA "DE LA MERA. 
Matricaria, cal. esp. ilal. Matricaire ou ma- 
tricaire camomille, Matricaria comomilla , 
Lin. plante de la fam. des composées Corym- 
bifères, qui croit dans les champs et dont on 
emploie quelquefois les leurs au lieu de cel - 
les de la camomille romaine. 

Éty. du lat. matricaria, de l'usage que l'on 
en fait contre les maladies des femmes, ma- 
ler, matris. V. Mater, R. 

MATRICULA , 6. f. (matricule); Matri- 
cola, ital. Matricula, cat. esp. port. Matricu- 
le, registre, liste, rôle dans lequel on écrit 
les noms des personnes qui entrent dans 
quelque sociélé, dans quelque compagnie. 

# D: du lat. matricula, m.s. V. Mater, 

Ad. 

MATRIMONI, s. m. vl. marnemows. Ma- 
trimoni, cat, Mariage. V. le mot sui rant. 

MATRIMONI, 6. m. (matrimoni); Ma- 
trimonio, ital. esp. port. Matrimoni, cat. 
Mot dont on ne se sert que d'une manière 
ironique, dans le langage moderne, pour dé- 
siguer le mariage. V. Mariayi. 
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Ety. du lat. matrimonium, m. 8. de maris 
munus. V. Mater, R. 


Lou matrimoni es un tour men, 
Homes que gitas de lagremas 
Allucaz ce que soun leis fremas, 
Avant de courre au sacrament. 


._MATRIMONIAL, ALA, adj. (matrimou- 
hiäl, ale): marnimocmac. Mairimoniale, ital. 
Matrimonial , esp. port, cat. Matrimonial. 
ale, qui apparlient au mariage. 

: Eu. du lat.matrimonialis, m. s. V. Mater, 

a 


MATRIMONIALMEN , adv. vl. Mafri- 
monialmente, esp. ilal. Matrimonialement, 
dans le mariage, V. Maler, R. 

MATRONA, s.f, I. Pour matrice, V. 
Mater, R. pour matronne. V. Matrouna. 

MATROR , I. V. Martror. 

MATROCNA, s. f. (matroune); Matro- 
na, ital. esp. port. cat. Matrone, sage - ſem- 
me. V. Sugea- frema. 

Eiy. du lat. matrona. V. Mater. R. 

MATTHEU, nom propre, ane. béarn. 
Mathieu. 

MATULHAR, v. a. dg. 


Tribalha, boulega la terro 

Dab arays, dab hust é dab herro, 

Hemeja, samoua, maluilha. 
D'Astros, 


Travaillez, remuez la terre 

Avec la charrue, avec le bois et avec le fer 

Fumez, semez. 

MATULHAR , ». a. (maluillä), dl. As- 
sommer, meurtrir. V. Machagar et Mat, R. 

MATUR, manon , Ali, œum, radical 
dérivé du latin mafurus, mûr, qui est au 
point qu'il faut. 

De maturus, par apoc. malur , el par le 
changement du ten d, madur ; d'où : Ma- 
dur, Madur-a, Madur ar, Madur-at, 
Madur-etat, Madur-et, Madur-eza, Ma- 
dur - itat. 

De madur, par la suppression de du. 
mar, par le changement de a en ai, mair , 
et par celui de a en e, meir ; d'où: Meir, 
Meir-ar, A-meirar, A-meir-al. 

De maturug, par apoc. malur : d'où : 
Matur, Matur-a, Matur-itut, Pre-ma- 
tur-ul. 

MATUR, una, adj. Kl. béarn. Mär, 
ure. V. Madur. + 

Éty. du lat. maturus , m. s. et Malur, R. 

MATURA , 5. f. (mature). Mature, c'est 
en général tout ce qui comprend les mâls et 
vergues d'un vaisseau; l'art de les mater et 
le lieu où on les mate. 

à de mat et de ura, tout ce qui sert de 
mât. 

MATURACIO , s. ſ. »I. Maduracion, 
esp. Maduraçäo, port. Maturasione, ital. 
Maturation, V. Matur , R. 

MATURATIU ,1IVA , adj. vl. Madura - 
tivo, esp. Maturalivo, ilal. Maturatif, hatif, 
actif. V. Matur, R. 

MATUREN , nom d'homme (maturin); 
Malurino , ital. Malurin. 

L'Eglise houore sa mémoire le 1 el 9 
nove À DR 
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MATURITAT , s. f. (maturitä); Matu- 
ritat, ano. cal. Maturitd, ital. Madurez, 
esp. Madureza, port. Maturilé , élat des 
fruits qui ont acquis le degré de perfec- 
tion que la terre peut leur procurer. 

Éty. du lat. maturitatis, gén. de matu- 
rites. V. Matur , R. 

MATUROT' , s. m. (maturé): auvaxr. 
Matereau ou mâteret, pelit mat ou boul du 
mil. 

Fly. de mat et du dim. urot. 

MATUTIN , INA, adj. vl. Matutino, 
esp. port. Mallutino, ital. Malinier, mati- 
neux, du matin. 

Ety, du lat. matutimus , m. 8. 

MATUTINAL , adj. »I. Matulinal, esp. 
Mattutinale , ital. Matutinal , qui appartient 


au malin. 
Ely. du lat. matutinalis, m. 8. 
Mau 


MAU, s. m. (mäou); , mare. Male, 
itol, Mal, esp. port. Mal, le contraire du 
bien, douleur, maladie, incommodité , tra- 
vail, peine, dommage , péché , faute , crime. 

r. du lat. malum, mal, mau. V. Mal, 


Si faire mau, se blesser. 

Si saupre mau, se vouloir du mal. 

S'en voulher mau, s'en vouloir du mal. 

ras a sachu mau, il m'en a su mauvais 
ré. 
Fai mau ou ai marrit, se rend par 

il est fâcheux , il est triste, il n'est pas bien. 

Exemple : 

Fai marrit estre paure, il est fâcheux 

d'être pauvre. 

Fai mau estre pichot , il est fâcheux d'être 

tit. 
de” mau à moun del, Tr. j'ai mal au doigt, 
et non à mon doigt. . 

Ai mau de dents, Tr. j'ai mal aux dents 
et non de dents. 

Mau de la mouert, maladie mortelle. 

Li voou lou mau de la mouert, il lui 
souhaite tous les mots possibles. 

rendre mau. avorler. 

Aquot fai mau en ren, cela ne nuit à per- 
sonne ou à rien. | 

Mau vai quand leis cambas flacoun, 
c'est un mauvais signe quand les jambes 
chancellent. 

Autre mau noun li aguesse, ce serait un 
pelit mal. 

à Aguot es de mau legir, cela est diMicile à 

ire. 

N Aquot m'es de mau, cela m'est pénible, 
ur. 

Aver mau, se trouver mal, avoir une fai- 
blesse. 

A lou mau, en parlant d'une femme en- 
ceinte , elle éprouve les douleurs de l'enfan- 
tement. 

MAU, adv. Male, ilal. Mal, esp. port. 
Mal , autrement qu'il ne convient. 

Ety. du lat. mals. V. Mal, R. 

Sente mau, il sent mauvais. 

Mau, Ce mot est pris quelquefois pour 
un terme de comparaison : Es pas poulida 
a lou mau de iou, dl. elle n'est pas jolie, 
elle me ressemble : À lou man d'aqueles 


TOM. II. 


MOURESTE , MAU-HSLEVAT. 
d'égard , malhonnète , insolent. 


de la mauve. V. 


dl. Bernard le mauvais , nom Lg an 
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que, c'est comme ceux qui; À lou muu de la 
cambe , la femela vau mai que lou mascle, 
il en est de cela comme du chanvre, la fe- 
melle vaut mieux que le mâle. Sauv. 


Mau, MALA , adj. (maou, male). Mal, 


male; méchant, mauvais, difficile; ce mot 
entre dans la composition d'une infinité 
d'autres auxquels il ajoute sa signification. 
C'est ainsi que malhur, dit la mème chose 
que mauvais heur , mauvaise fortune; ma- 
laise, malaise ;: mau pas, mauvais pas; 
mauduit, mal-conditionné ; mau-perfuis , 
mauvais trou , etc, V. Mal, R 


MAU-APRES, s. m. (maou- apres): Ab- 
alotru, qui manque 


Ety. Mau apres, mal-appris, mal-élevé. 

MAU-AVISAMENT , s. m. (maou avi- 
nr Es dl. Etourderie, imprudence , mé- 
garde. 


MAU-AYSENCA, s. f. (mou-eiscince), 


dg. Malaise. V. Maluise, 


MAUBA , 8. f. A Nom bordelais 
aura. 
MAUBA , alt lang. de Maura, v. c. m. 
MAU-BASTIT , ma, LA , adj. (muou- 
basti, ide, ie). Mal-bâti, ie, malfait, mal- 
tourné. 
Éty. de male, mal, et de bastit, bali. 
MAU-BERNARD , s. m. (maou-bernà), 


MAU-BLANC, s. m. (mäou-blän). Nom 


qu'on donne, à Nismes, au muguel el aux 
aphtes. V. Cran et Aphlas. 


Mau- BOSd, s. m. »I. Mauvaise ſorét, 


bois ou forêt infesté par des brigands. 


MAUCA , s. f. vl. 
venlre. 

MAU-CADUC , V. Mau-de-laterra. 

MAU-CAUD , s. m. ({mäou-càou). Fièvre 
chaude , fièvre maligne, fièvre alaxique. 

Éty. Mau caud, parce que la fièvre qui 
porte ce nom est accompagnée souvent 
d'une grande chaleur. 

Taumbar de fevre en mau caud, tom- 
3 en chaud mal, de Carybde en 

a. 

Mauch „s. f. (mäutche) ; vasmoux, 
cancescma, Nom qu'on donné, aux environs 
de Digne , à plusieurs petits poissons de 
rivière et particulièrement au veron , Cypri- 
nus phoæinus, Lin. de l'ordre des Holo- 
branches et de la fam. des Gymnopomes 
(à opereules nus). 

Ce poisson vit en sociélé dans les peti- 
tes rivières, où il est abondant; sa chair est 
un peu amère. 

MAUCHUAN , nom d'homme ( maou- 
chuän). Melchior. V. Harchion. 

MAU-COULOUR , s. m. d. béarn. Mau- 
vaise couleur, mauvaise leinte. 

MAU-COUNTENT ,ENTE , adj. (maou- 
countèin , éinte). Mal-content et mécuntent, 
qui n'est pas aussi satisfait qu'il avait droit 

e l'être, dans le premier sens, et qui n'a 
pas recu satisfaction dans le second. 

MAU-COURAR , v. a. (maou-courà), di. 
pxscounan, vemaucounan. Décourager , de- 
tourner , indisposer contre quelqu'un. Sauv. 

MAUCOURAR SE, v. r. { maucourä). 
Se décourager, se rebuter. V. Descourar. 

MAU-COUROUS, OUA, adj. ( maôu- 


ause, bedaine, gros 
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courdus , öue). Sale, malpropre, dégoûtant, 


mal-vèlu. 


Éty. de mau et de Courous, v. c. m. 
MAU-CREANT , s. m. { miou-créan } ; 


MAU-CRESENT , MAU-CAIANT. Miscredente, ital. 
Mécréant , ante, qui ne croit pas les dog- 
mes de sa religion, et par extension, incré- 
dule, infidèle. 


Ely. de mau et de creant, pour cresent , 


lit. mal croyant. 


MAU-CREBAMENT inter). Que la peste 


l'étouffe , puisse-tu crever malheureusement. 


MAU-CRESENT , V. Mau-creant. 
MAU-CULHIER , adj. (maou-cuillié) , et 


impr. mau ome, dl. Me sente fout mau 
culhier , je me sens tout mal-bâti, tout je ne 
sais comment. 


MAUCUT , una, adj. vl. Ventru , ue. 
Ety. de mauca, gros ventre et de ut. 
Mau. D AMOUR, s. m. (maou- d'amour). 


Mal d'amour, délire érotique. 


MAUDAR ,v. n. (maouda), dl. Tempo- 


riser. 


MAU-DAS-PORCS, 8. m. dl. Sorte de 


cacochymie qui survient aux jeunes pour- 
rg mal soignés, ou qui ont souffert du 
roid. 


MAU-D'AVENTURA ,s. m. (maou-d'a- 


véintüre). Mal d'aventure, petils abcès qui 
viennent aux ongles des mains. C'est aussi 
un synonyme de Panaris, v. c. m. 


Éty. On a nommé ce mal, d'aventure, par- 


ce que ces peliis abcès sont ordinairement 
occasionnés par un coup ou une piqüre. 


MAU-DE-COR , s. m. (mäou-de-cor): mau- 


or- com. Mal de cœur, nausées, dégoût qui 
provoque au vomissement. 

y. 
que le à 
non, ou parce que l'oritice supérieur de l'es- 
tomac se nomme cardia , cœur. 


Mal de cœur, soit parce qu'on a cru 
cœur participait à cette indisposi- 


MAU-DE-COUER, d. m. V. Mau- de- 


cor. 

MAU-DE-COUSTAT , s. m. V. Point- 
de-coustat. 

MAU-DE-DENTS, 6. m. (mäou-dé- 
deins). Mal de dents, odontalgie. V. Vent. 

MAU-DE-GOUSIER , s. m. (mou-dé- 
gousie). Mal de gorge , angine, inflamma- 
tion plus ou moins violente du larynx. Ce 
mot s'applique également aux maladies da 
pharynx, des amygdales, etc. 

MAU-DE-LA-MORT , s. m. Maladie 
fâcheuse , dangeureuse où mortelle: N'ia per 
prendre lou mau de la mort, il en a pour 


ir. 

PMAU-DE-LA-TERRA „8. M. xritérsta. 
sou Nav, mauecanoc. Epilepsie, mal caduc , 
haut mal; etc. Maladie caractérisée par la 
perte de connaissance accompagnée de mou- 
vements convulsifs. 

Éty. Parce que ceux qui en sont alteints 
tombent par terre, comme si elle les attirait. 

Toumbar doou mau de la terra, ètre su- 
jet aux attaques d’épilepsie. 

Les comices ou assemblées du peuple Ro- 
main au Champ-de-Mars, se dissolraient , si 
pendant leur tenue quelqu'un était atteint de 
cette terrible maladie, d'où le nom de mor- 
bus comitialis ou comitiale vitium, qu'on 
lui a donné. 
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MAU-DE-MAIRE , s. m. (maôu-dé- 
mäiré); mav-vx-mans, aas. Mal-de-mère, 
hystérie ou affection hystérique. 

MAU-DE-MAR 3. m. (maôu-de-mär). 
Mal de mer, nausées que provoquent le ba- 
lancement des vaisseaux à ceux qui n'ont 
pas une grande habilude de la mer. 


Ce mal est tellement insupportable que 
Cicéron, aïma mieux retourner à Gaële, où 


se trouvait Popilius, que Marc-Antoine, 


avait envoyé pour lui couper la lèle, que de 


le souffrir plus longtemps. 


Les explications que l'on a données sur 
les causes du mal de mer ne sont pas plus 
salisfaisantes que les moyens qu'on à em- 


ployé pour le combattre. . 
MAU-DE-MARE, V. Mau de- maire. 


MAU-D'ENFANT , 3. m. (miou-d'ein- 
— ; mac-ve-c'enranr, Mal d'enfant, mal de 
l'enfantement, travail d'une femme en cou- 


che. 


MAU-DE-RENS, s. m. (ma ou dẽ· reins). 
Mal de reins, douleurs qu'on éprouve dans 
les lombes ou dans la région des reins. 
Elles peuvent avoir leur siége dans les mus- 
cles et être de nature rhumalismale , {um- 
bago, ou tenir à une affection des reins, 


néphrile, néphralgie. 


MAU-DE-SANT-CERI, s. m. Mal de 
Saint Cyr, crodies de lait des enfants. V. 


Rasqueta. 


MAU-DESPIECH Ss. m. (mäou- des- 
piéch). Sorte d'imprécation, la peste soit. V. 


Malapesta. 


Ely. Mau despiech , m. s. c'est-à-dire en 


dépit, malgré. 


MAU-DESPITANT , (maou despitän), 


di. Juron , morguienne , vertu-chou. 


MAU-D'ESTOUMAC, s. m. (miou-d'es- 
touma). Mal d'estomac, expression vague, 
qu'on emploie presque loujours d'une ma- 
nière impropre, en la rapportant aux dou- 
poitrine. L'estomac est silué en- 
tre l'ombilic et le bord inférieur des côtes , 
les parties qui se (rouvent au-dessus font 


leurs de la 


partie de la poitrine. 
Ai man 

ai mau de couer , j'ai mal au cœur. 
MAU-DE-TERRA, 8. m. Scorbut, se- 

lon Pellas, V. Escorbut, 
MAU-DE-TESTA, s. m. (miou-dé-tès- 


le). Mal de tèle, nom commun à toutes les 


douleurs qu'on ressent dans le cerveau , et 
que les médecins distinguent en: 

. Céphalulgie, ou douleur plus ou moins 
aiguë, Mais passagère. 

. Cephalée, lorsque cette douleur est con- 
linue ou chronique, 

Migraine, quand elle n'occupe qu'un côté 
du crâne. 

MAU-DE-TESTA, 5. f. Nom qu'on 
donne au narcisse à bouquet, parce que bo- 
deur forte qu'il exhale occasionne des maux 
de tete. V. Pissauliech. 

On donne aussi le meme non, à Cuges , 
d'après M. le Docteur Reymoneng, à plusieurs 
— de ſume · lerre. V. Fuma-terra. 

MAU-DE-VENTRE , 8. m. 
quelquefois dévoiement. 

Ai mau de ventre, Tr. J'ai la colique, j'ai 
mal au ventre, ou j'ai un grand mal de ven- 
fre, mais non j'ai mal de ventre. 


Coliques, 


estoumae, est souvent syn. de 


MAU 


MAU D'HUELH , 5. m. (madu d'huëill): 
mau nu. Un des noms du coquelicot qu'on 
lui donne à cause de la propriété qu'il a de 
calmer la douleur des yeux étant employé en 
— sous forme de collyre. V. Noou- 
rela. 

MAUDICH , ICHA, adj. et p. (Maou- 
ditch, iche). Mal dit. V. Maudit et Mal, R. 

MAUDIRE, v. a. (maoudire): Maldir, 
anc. cat. Maledire, ital. Maldecir, esp. 
Maildiser ‘port. Maudire, prononcer la ma- 
lédiction sur quelqu'un ou contre quelque 
chose. 

Ely. du lat. maledicere, ditere male ou 
malum. V. Mal, R. 
MAU-DISENCA , s. f V. Médisença. 

MAUDISENT, V. Medisent et Mal, R. 

MAUDIT , ra, ICHA , adj. (maoudi , 
ile, ilche); maëvscn, abr. Maledetto 


ilal. Maldito, esp. port. Maudit , ile, chargé 
des malédictions, réprouvé: Es un maudit 


de Diou, c'est un ouvé , un scélérat, 
Eiy du lat. maledictus, V. Mat, R. 
MAU-DOOU-MASCLUN, s. m. Afkc- 

tion vapeureuse chez l'homme. 
MAU-DOOU-PAIS, s. m. Nostalgie, 


mal du pays, mélancolie insurmontable dont 
sont atleints ceux qui désirent trop ardem- 


ment de relourner dans leur patrie, 


Ely. Mau doou pays, mal que donne 


l'envie de revoir son pays. 


Cette maladie est plus fréquente et plus 
cruelle chez ceux qui ont quitiè un mauvais 
pays pour un bon, que dans la circonstance 


contraire ; on trouve des Français, des Ha- 


liens et des Grecs, es el à peine pour- 


rait-on rencontrer chez eux quelques La- 


pons ou quelques Groënlendais. Le malheur 


allache plus que la félicité. 

Mau- Dos ou »'ours, Nom qu'on donne 
au rhumalisme chronique et au rhumatisme 

ui affecte les articulations et qu'on nomme 

rhumalisme goulteux, 

MAU-ENCARAT , s. m. (maou · eincara). 
Mauvaise mine, emporté, inquiet, bourru, 
insupportable. Gare. 


Éty. de mau. mal , de en, en, et de cara, 


mine, figure, mauvaise mine. 
MAU-ENCOUES , V. Mausencoues. 
MAU-ENTENDOT , s. m. (maou- ein- 
teindu): -v rer. Malinteso, ital. Ma- 
lentendido, esp. Malentendu , paroles, dis- 
cours, traités, mal interprétés. 
Ely. de mau, mal, et de entendu, en- 
tendu. 


MAU-EN-TRIN , exp. adv. (maou-éin- 
tin); mac-ex cu. Indisposé : Sion bout 
mau-en-trin, je suis tout débiffe, tout je ne 
sais comment: je n'ai ni force ni vertu, 

Ely. Mau-en-trin, mal en train. 

MAU-ESTRE, V. Malestre. 

MAU-FACH , s. m. (mäou-fatch). Méfait, 
action criminelle, 

MAU-FACH , ACHA , adj. (màou-ſa. 
ache). Malfait : Me senti tout mau-fach, 


je me sens tout chose, je suis tout mal bâti. 


MAU-FALRE , v. n. (mâou-faïré). Mal- 
faire, faire du mal. 

Hy. du lat. malefacere. 

MAU-FARGAT , 8. m. n 
dl. -r. Maladroit, malfait, mal- Dali. 
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MAU-FASENT , TA, adj. Maleco, 
port. Malſaisant, ante, qui se plait à faire du 
mal, à nuire; nuisible, 

Ety. du lat. maleficus, m. 8. 

MAU-FASENT, ENTA, adj. (maou- 
fastin , inte); Nn. Malefico, port. Mal- 
faisant, ante, dont la nature est de faire le 
mal: qui fait du mal, nuisible. 

Éty. de mau, mal, et de fasent, faisant, 

MAU-FATAN , 5. m. ( mäou-faian) ; 
mau-rarous. Malfaileur, qui fait de méchan- 
tes actions, mauvait sujet, 

Ety. du lat, malefactor. 

MAUFIDAR SE, dg. Se méfier, V. es- 
fisar et Mal. R. 

MAUFIDAR SE, dg. V. Mesfisar se. 

MAUFISENCA, s. f. (méoufisèince), dg. 
Méfiance, V. Mesfiança. 


Prebingut que la maufisenco 
Es quarante dau saubamens. 
Bergeyret. 


Prévenu que la méfiance est un garant de 
la sûreté. 

MAU-FOL, s. m. (mäou-fouel): e- 
roues OÙ rob. On donne ce nom aus ger- 
çures qui surviennent aux mamelles des 
nourrices, à cause des douleurs intolérables 
qu'elles occasionnent. 

MAUFUEGEA , Gare. V. Maufuelha. 

MAUFUELHA , 8. f. (mäou-fuéille) ; 
moovrcra, moovrueces. Le millet, le livre : 
pe estomac des ruminants. Avril. v. 

al. 
MAUGA , s. f. (miougue), Alt. de Mauve, 
v. e. m. 

Mau-GALBAT, dl, V. Mau-fargat. 

MAUGARBINA, 8. f. (mäougafbine). 
Toile de coton dont les Turcs se font des 
chemises. 

MAUGNA , 5. f. (maôugne), d. bas lim. 
Os de la mâchoire, V. Maissa el Machofre : 
pour joue, V. Gauta. 

Éty. Altér. de Gaugna, v. e. m. 

MAUGNAGE , s. m. — mg ve , d. 
bas lim. Maladie qui fait enfler le bas de la 
mâchoire, Béron. 

MAUGNAS, d. bas lim, Pour joues, V. 
Gauta, 

MAUGOURDIN , ad-. (méougourdin), 
d. béarn Sorte d'imprécation. 

MAUGOURNAYI, adr. md. La peste 
soit. - 
MAU-GOUVER , s. m. (maou gouvèr). 
Inconduite, mauvais régime, mauvaise éco - 
nomie. 

Eiy. de mau el de gouver, gouvernement, 
conduite. 

Banda de mau-gouver. on le dit d'une 
réunion de jeunes gens'de mauvaise con- 
duite. 

Juec de eapilani mau-gouver, jeu d'en- 
fant, où l'on se dépouille de ses habits qu'on 
jette pièce à pièce, l’un après l'autre: ce jen 
porte ailleurs le nom de juee de l'esclave, 

MAUGRABIOU, impr. — 
MAGRANÇOU, Mano, macaonacs. Maudit 
soit, la peste soit. 

Éty. AIL de Maugrat-Diou, malgré Dieu, 
ou que Dieu te maudisse. V. Cadebiou. 

ire de maugrabious, maugréer. 
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MAUGRAT, prép. gen ; MAUGRE, 

maicne. Malgrado, ital. Malgré, contre le 
gré de. nonobstant. 

Éty. du lat. mald et gratum pour quamvis 
hoc sit malé gratum tibi. 

Li vai maugrat seis parents, il va contre 
le gré de ses parents ou quoique ses parents 
le Jui aient défendu. 

Bon grat , mau-grat va farex, bon gré, 
malgré, vous le ferez. 

augrai que n'en sicgue, maugrat 
qu'arribe, quoiqu'il arrive; malgré exige 
pour complément un substantif ou un pro- 
nom, excepté dans malgré qu'il en ait. 

MAU-HOUNESTE , V. Mau- apres. 

Maul A. s. (. (maoule). Nom langued. de 
la mauve. V. Maura. 

MAU-LOUBET , s. m. (maou-loubé), dl. 
Chancre, ulcère qui vient aux jambes , d'où 
l'imprécation mau loubet te vire, la pesle te 
crève. Sauv. 

MAU-M'AGACHA , s. m. (mäou-m'agat- 
che), dl. mai-m'acscua. Terme mépris 
qu'on applique à un borgne ou à un louche, 

Br. de mau, mal, et de agachar , regar- 
der. V. Mal, R. 

MAU-MARIDAT , s. m.(mäou-maridà), 
Nom qu'on donne, dans le département des 
Bouches-du-Rhône, au guillemot à capuchon 
ou grand guillemot, Uréa troile, Lath. Co- 
lymbus troile, Lin. oiseau de l'ordre des 
Palmipèdes el de la famille des Brévipennes, 
qui ne faitque passer dans nos pays, et au 
* commun, Alca tor du. Lin. oiseau de 

a même famille que le précédent , qui passe 
en hiver sur nos côles. 

Dans les environs de Montpellier on donne 
le même nom au Colymbus pica. 

MAU-MEJAN , di. V. Mrjan. 

MAUMENAR, v. a. (maoumenà) ; mau- 
rar. Mal-menare, ilal. Maltratar , esp. 
port. Malmener, maltraiter quelqu'un, lui 
faire de vifs reproches. V. Mau- tratar. 

Ely. Maumenar ou menar mau, mal- 
mener, 

MAU-MESCLAR, v. a. (mäou-mesclà), 
dl. Brouiller, meltre la division entre deux 
personnes. V. Erouilhar. 

MAUNA , 8s. f. (maduve). Manne, abon- 
dance. Aub. 

MAU-NET , ErA, adj. (méou-né, éle). 
Sale, malpropre. 

Ety. de mau et de net, mal net. 

MAUNETISSA, s. {. (maounelisse), d. 
m. Saleté. V. Brutissi. 

MAUNIAGE , s. f. (moounädze], d. bas 
lim. Fluxion aux joues ou à la mâchoire in- 
férieure ; linge dont on s'enveloppe la tête. 

ty. de maunia, joue, mâchoire , et de 
age. 

IMAUPARADA LA, 5. f. (maouparâde 
la). Malheur qui menace, que Fon prévoit, 
que l'on craint, bourasque, orage. 

Éty. du lat. malé parata. 

IMAU-PARLANT , ANTA, adj. et 8. 
{mäou-parlän, ânte). Dissolu dans ses pro- 
pos, impertinent, insolent , qui dit des in- 
jures. 

Ely. Qui dit de mauvaises paroles. 

MAUPARLAR , v. n. Médire, colomnier, 
dire des sollises. 
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Éty. de mau et de parlar, parler mal , 
mald parabolari. 

MAUPAS , s. m. (mâoupés). Mauvais pas, 
pas périlleux, c'est aussi un nom de lieu 

u'on donne aux endroits qui offrent des 
ifficultés pour être franchis. 

Éty. de mau, mauvais, et de pas. 

MAUPASSAGI, 8. m. maurassacz, Lutin, 
esprit follet, misérable, perſide: Que mau 
passagil'a aduch, quel démon t'a amené; 
lemps critique, temps de calamité. 

MAU-PATET., s. m. (maou pate). Mou- 
ches ou légères douleurs qui précèdent len- 
fantement ; quand elles durent trop long- 
temps, on le nomme mal lent. 

MAU-PIGNAT, ADA, 8. — 
ade); na- vrncumavr, MAU-rimcmimar, Une 
vilaine hure, personne mal peignée, qui a 
toujours ses cheveux épars et embrouillés. 

MAUPLAT, adj. (maoupla), dl. Rabo- 
teux. V. Mau et Plat, 

MAU-PLEN, s. m. Insatiable, celui qui, 
an milieu des richesses, ne cesse de se 
plaindre, et qui travaille continuellement à 
amasser de nouveaux trésors, qui n'est jamais 
las de demander ni de recevoir. Garcin. 

Eiy Mau-plen, mal plein, qu'on ne peut 
pas remplir. 

MAUPRENDRE,r, n. {maou-préindre). 
Prendre mal, se rendre malade, 

MAUPRENENT sx, (ein maouprenëin). 
Façon de parler, pour dite, en prenant mal, 
en se faisant malade, 

MAUPROPRAMENT, adv. (maoupro- 
praméin): enoramenr. Malproprement, sale- 
ment, avec malproprelé. 

Éty. de maupropra et de ment, d'une 
manière malpropre. 

MAUPROPRE, OPRA, adj. (mäoupré- 
pré, ôpre ); aur, sace. Malpropre, sale. 

Ély. de mau, mal, el de propre. 

MAUPROPRETAT , 5 f. { maouprou- 
pret): bret; sascrar, Malpropreté, sa- 

elé. 

Éty. de mau, mal, et de propretat. 

MAUQUILHAGE, s. m. (maouquillädgé), 
dl. Tripotage. 

MAUQUILHAR , v. n. (maouquillä), dl. 
Tripoter. 

Éty. de mau el de quilhar, placer les 
quilles , brouiller. 

MAUR , nom d'homme, (maour); Mauro, 
ilal. Maur. 

L'Eglise honore 13 saints de ce nom. 

MAUR, moun, mon, radical pris du lat. 
maurus, ou morus, noir, maure, el dérivé 
du grec hp (mauros), obscur, sombre , 
où du celt. mor, noir. 

De maurus, par apoc. maur; d'où: Maur, 
Maur-a, Maur-el, Maurel-a, Champ- 
maurel, Rocca-maura, Maur-i, Maurel- 
eta, Maur-esc, Maur-iga, Maurig-oula, 
Maur-ilha , Maur-ilhoun , Mauresc-a , 
Mer-isa. V. aussi Merl, R. 

De morus, * apoc. mor; d'où: Mor, 
Mor-a, Mor- ais. Mor-ea, Mor- el. Mor-es, 
Mor-eu, Mor-icot, Mor- ou, Mor- ier, Mors. 

De mor, par le changement de o en ou, 
mour; d'où : Mour-a, Mour-ou, Mour- 
astel, Mour-au, Mour-e, Mour-a, Mour- 
ela, Mour-esc, Mour-esca, Mour-gru-et , 
Mour-ica , 


Mour-ilha , Mour- ilh- un, 
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Mour-ous, Mour-iscaud, ÀA-mour-a, 4- 
mour- e, A-mour-el-ela, A-mour-ier, Mour- 
el-eta. 

De mour, par le changement de u en ou, 
moour ; d'où : Moour-ela, 

MAUR , AURA, adj. vl. Maure, noir, oire. 
V. Maur, R. 

MAURA , nom de lieu, f. (mâoure). Nom 
de lieu qu'on donne à des forêts obscures ou 
qui ont été telles dans l'origine. 

Ets, du pauphe ( mâuros}, obscur, 
aire V. Maurel et us 8 .) 

MauRA, s. f. (mäoure), dg. Truie. Voy. 
Truia. 

MAURE , ( mäouré). Voy. Mooure et 
Mouerrer. 

MAU-REJOUNCH , OUNCHA , adj. 
Hors de place, dérangé; mal ramassé. 

Éty. de mau et de rejounch, ramassé, mis 
en place. 

MAUREL, s. et adj. ( maourèl ); impr, 
mounez. Moreau, lanné, tirant sur le brun. 

Ely. du lat. maurus, m. 8s. V. Maur, R. 

MAURELA , 8. f. (mourile); Morella, 
cat. ital. Par ce nom, on désigne plusieurs 
plantes qui n'ont aucun rapport entre elles: 
les uns l'appliquent à la morelle, V. Moure- 
leta; les autres au pastel, V. Mes de mar; 
et d'autres enſin, au tournesol des leinturiers 

Ety. V. Maur, R. 

MAURELA , 8. f. { maurèle) ; impr. mov - 
I Nom qu'on donne, dans le départe- 
ment des Bouches-du-Rhône, au tournesol 
des teinturiers, Croton tinctorium , Lin. 
plante de la fam. des Euphorbiacées , qu'on 
trouve dans les champs de la Basse-Provence. 
V. Maur, R . 

De temps immémorial, dit le neveu de 
M. l'abbé de Sauvages, dans l'édition qu'il a 
donnée du Dict. de son oncle, les habitants 
de Calargues, après avoir cueilli cette plante 
chez eux et dans les pays voisins, la broient, 
en expriment le suc, dont ils imbibent des 
chiffons, qu'ils exposent à la vapeur de 
l'urine mêlée avec de la chaux vive, de l'alun 
et du fumier de cheval; c'est ce qu'on appelle 
tournesol en drapeaux dans le commerce. 

MAURELA-BASTARDA, s. f. Voy. 
Herba · deis· tuueras. 

MAURELA-GRIMPAIRA, s. f. (maou- 
rele- grimpaire). Nom qu'on donne, aux en- 
virons de Toulouse, à la douce-amère. V. 
Douça-Amara. 

MOURELETA, 6. f. (mourélète) ; mou 
RELLASOUN , MOURELETTA ; PISSA-CAN ; AMOURE- 
LATA, MOURELA, MOURELETA-POuIsoum. Herba 
morella, en Piémont. Morelle, crève-chien, 
ou morelle noire, Solanum nigrum, Lin. 

lante de la fam. des Solantes, commune le 

ong des murs et sur le bord des chemins. 

Ety. du grec px590ç (mauros }, sombre. 
noirâtre, parce que ses baies sont de cette 
couleur; mourelela est un dim. de mourela. 
V. Maur, R. 

Quoique appartenant à une famille suspecte, 
la morelle n'est point vénéneuse ; el dans 
plusieurs Îles, on la mange en guise d'épi- 
nards, expérience qui a été répétée en France 
sans arcident. 

MAURESC , ESCA , adj. el s. More. V. 
Mouresc et Mouron. 

MAURESC, ESCA , s. et adj. (maourès, 
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èsque). More, Moresge, habitant des forèts 
qui se trouvent entre Grasse et Hières. 
Gare. 

Éty. V. Maur, R. 

MAURESCA , s. f. (maourésque}. Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, au 
ble noir. V. Blad-negre et Maur, R. 

MAURESCONTRE, s. m. (maourescòn- 
tré) ; as ο n , matisconres. Mauvaise 
rencontre, malheur, disgrâce; malencontre. 

Ely. de mau, mauvais, et de rescontre, 
rencontre. 

MAURETAINEHA , s. f. vl. Mortagne. 

MAURI, nom d'homme, (mâouri) ; vun. 
Maur ou Mor. 

Éty. V. Maur, R. 

Patr. Saint Maur, disciple de Saint Benoit, 
mort le 45 janvier 584, dont l'Église honore 
la mémoire le 15 janvier. 

sr 2 nom d'homme { moourice } ; 
au,. Maurizio, ital. Mauricio, esp. 
Maurice. 

Ely. du lat. Mauritius. 

Patr. L'Eglise honore sept saints de ce 
nom, le 27 janvier, le 20 mars, le 24 avril, 
le 10 juillet, le 20 et le 22 septembre. 

MAURIENA , nom de province, (mou- 
rièna) ; Morienna, ital. Mauriena, esp. Mau- 
rienne, vallée de Savoie, dans les Etats 
Sardes, qui s'élend jusqu'au Mont-Cenis. 

Eiy. du lat. maurienna. 


MAURIGA et 
* 1 GOULA , V. Mourilha et Maur, 
ad. — 


MAURIGOULA , V. Maurilha, 

a , t. V. Mourilha et Maur, 
ad. 

MAURILHOUN , Voy. Mourilhoun et 
Maur. R. 

MAURIN , s. m. (maourin), el impr, 
mounrs. Dans l'origine, mauvais ou dange- 
reux ruisseau ; aujourd'hui nom de lieu et 
nom d'homme. 

Ely. Alt. de mauriou, formé de mau. 
mauvais, et de riou, ruisseau, V. Mal et 
Rive, R 

MAU-SAN ,5.m.(miou-sän). Nom qu’on 
donne, à Nismes, à une maladie des trou- 
pus caractérisée par l'inflammation de 
"œil, par Fardeur des naseaux et par l'op- 
pression. 

Éty. Mau-san, signifie malsain. 

MAUSAN, ANA, adj. Mal-sano , ital. 
esp. Malsäo, port. Malsain, aine, qui n'est 
pas saïn, qui est sujet à être malade ; con- 
{raire à la santé. 

Ely. de mau, mal, et de zan, sain. 

MAUSENCOUER, Garc. et 

r 8. m. (maou-s-· ein- 
coues). Mal de gor uinancie ; fig. 
tourment, aliction, * 0 

MAUSENCOUERS, s. m. (maouseinedues): 
mav-sacotes, Maux de cœur provenant de la 
grossesse, Garc. : douleur , aMiction ; peste, 
tous les maux à la fois ; rhumatisme , qu'on 
appelle aussi mau d'oues. 

ly. de mau. mal, el de couer, si Ton dit 
mausencouer ; ou de oues, si l'on adopte 
mausencoues, formé de mau, en, owes, l'a et 
le c seraient euphoniques, ce qui porte à 
croire que mausencouer esl préférable, 


MAU 


MAUSENSA , 8. f. (maousèince), dl. Un 
crève-cœur. V. Mausencouer, Mal et Ensa. 
MAUSOLEO , s. m. (mosolée) ; mosozxo. 
Mausoleo, ital. esp. port. Mausolée, iombeau. 

Éty. du lat, mawsoleum, m. 8. 

MAUSOULEO , Mausoleu, cat. Mauso- 
leo, esp. ital. V. Toumbeou. 

Ely. du lat. mausoleum. 

MAUSSUBE, s. m. (maoussübe). Nom 
qu'on donne, à Cruis, à l'hellébore fétide. 
V. Mausuble el Pissa-chins. 

Maus TI. I. V. Matin. 

MAUSTIN , »I. V. Mastin. 

MAUSTINA, 6. f. vi, Mastina, esp. Ma- 
tine, la femelle du mâtin. 

MAUSUBLAR , v. n. Avril, ou à. (maou- 
subla). Etablir des sétons. 

Ely. de mausuble, hellébore, et de ar, 
parce que c'est avec la racine de cetle plante 
qu'on les fait. 

MAUSUBLE, (maou-sûblé) : manssoux. 
Nom qu'on donne, à l'hellébore ſelide, aux 
environs de Manosque. V. l’issa-chin. 

Maur. 5. m. I. rr, mzora. Droit an- 
cien qu'on prélevait sur les moulons et sur 


chèvres. 

Éty. M. Roquefort pense que ce mot est 
une onomatopee du bélement de ces animaux, 
mais il vient plutôt de la basse latinité mauts- 
tet, droit que devaient les marchandises de 
passage, qui l'a pris de l'allemand mauiner, 

enge, formé de maut, qui dans la mème 
angue, signiſle impôt, iribul. 

MAUTA , s. f. (mäoute), d. du Var. 
Mortier. | 

Éty. de maltha, dérivé du grec händ 
(maltha), ciment, de polkxrsw (molassô), 
amollir. Duval. 

Maura 8. f. »I. et mieux moovra. 
Branle des cloches, carillon. V. Mouv, R. 

MAUTALENT , s. m. (maoutaléin) ; 


mas-rasenr, Mauvaise volonté, désir de mal |. 


faire, malice, méchanceté. 
ar de mau, mauvais, el de talent, talent, 
ir 


MAUTEMPS , s. m. {maoutèims). Mau- 
vais temps, peines, 80 ces. 
Eiy. de mau, mauvais et de temps. 


An len de macutems, dis l'oanseioun va abi. 
Mu sous Mees dous mens, et aden dns uno gas. 
Reymonemq . 


MAUTIR, v. a. (maoutir), Luter un 
lonneau. 

Eiy. du grec ha (maltha), espèce de 
— fait avec de la chaux vive et du sain- 

oux. 

MAUTOURMENT , s. m. (maoutour- 
mein). Tourment , souſſrance; c'est propre- 
ment le diable. Gare. 

Ely. du lat. malum formentum. 

MAUTOUSTEMPS, 5. m. (mâoutous- 
tèins). Mal que l'on gagne pour longtemps , 
ordinairement occasionné par le froid. 

Éty. Mautoustemps , est dil pour mau de 
tous lous temps, mal qui durera loujours. 

Prendre ſou maustoustemps , ruiner sa 
santé pour le reste de ses jours, 

MAU-TRAIRE , v. D. { mâou-träiré ). 
Faire quelque chose avec beaucoup de peine, 
marcher avec difficulté; se conduire mal, 


MAU 


Par Achard; être en peine pour quelqu'un, 
uv. 

Éty. du lat. mal trahere. 

Es pas de mau-traire, il n'est pas à 
plaindre. 

Cassaire et jugaire pouedoun que mau- 
traire. Prov. 

MAUTRATAMENT , s. m. (maoutrata- 
méin). Mauvais trailement , oſſense, sévices. 

Ely. de mau, mauvais , et de tratament. 
V. Tra. R. : 

MAUTRATAR. v. a. (maoalralà) ; Mal- 
tratar, esp. port. Maltratlare, ital. Mal- 
tractar, cat. Maltraiter, faire éprouver de 
mauvais traitements ; faire éprouver une - 
perle, un dommage; dire du mal, juger 
défavorablement. 

Éty. de mau et de tratar , traïter mal. V. 
Trau, R. 

maurnarar, ADA , adj. et p. (maou- 
trat, ade). Maltraité, ee. V. Tra, R. 

MAUTREMENT , V. Mautourment. 

MAUVA,5. ſ. (mäouve), et par corrup. 
MAUBA ; ba, MAULA , MAVA. Ma , angl. 
Malra, ital. esp. port. cat. Maure ou grande 
mauve, Malva sylvestris, Lin. plante de la 
famille des Malvacées, commune partout. V. 
Gar. Malva 1, p. 302. 

Ety. du lat. malra, dérivé du grec 
una (malaché), mauve, formé de ua 
(malakia), molesse, ou de uxkxxl£w (mala- 
— . emoilir, propriété éminente de cette 

anle. 

K Les Romains faisaient un grand usage de 
la mauve comme aliment: on mange encore 
dans nos montagnes, la mauve crépue, V. 
Espinarc-d'Auvergna. 

Esire as mauvas, èlre enterré ; Fer mal- 
vas, cat. signifie la même chose. 

Ce dicton, tient probablement à ce que les 
mauves abondent dans les cimetières. 

MAUVA-nuanca , 8. f. V. Guimauva. 

MAUVA-ricnora , 8. f. Petite mauve, 
mauve à feuilles rondes, Malva rotundifolia, 
Lin. plante du même genre quelaprécédente, 
qui se distingue par sa taille qui est beau- 
coup pe petite, et parce que ses (leurs 
sont blanches ou rosées, au lieu d'être bleues, 
comme dans la grande mauve, elle est em- 
re aux mèmes usages. V. Gar. Malva 2, 
P 


MAUVALENSA , V. Mauvoulensa. 
MAUVALER , V. Mauvouler. 
MAUVENGUT , una, s. m. (maou- - 
vengü , üde). Un bâtard, un enfant naturel, . 
Es un mau vengut: c'est un enfant naturel, 
un enfant abandonné, 
Éty. Mau vengut, qui n'est pas bien ve- 
nu 5 , selon la voie légitime. 
en * * 
MAUVENGUT, una, adj. Celui, celle 
qui recoit un froid accueil, qui esl mal reçu. 
MAUVIGE, s. m. ( maouvidgé). Nom 
qu'on donne, en Languedoc, au lamier am- 
icsule , Lamium ampleæicaule , Lin. 
plante de la famille des Labiées, commume 
dans les champs. 
. MAUVIVENT, ENTA, s. (méouvivèin, 
Ante). Homme ou femme de mauvaise vie. 
Ety. de mau, mal, et de vivent, vivant, 
vivant mal. V. Fiv, R. 


MAU 


MAUVOUGUT , UDA , adj. ( maonvon- 
gu, üde). Malvu , qui n'est pas estimé, 
qu'on regarde de mauvais œil. 

Éty. de mau et de vougut. V. Fol, R. 

MAUVOULENSA , s. f. (maouvoulèinse) ; 
MALBOULIENSA ; MAUVOULER ,  MAUVOULIER ; 
MAUVALERSA ; MAUVOURENÇA ; MAUVOULIER , MAL- 
voezersa. Malvolenga, anc. cat. Malero- 
lencia , esp. port. Malivoglienza, ital. Mal- 
veillance, inimilié, méchanceté , haine, 
malin vouloir, volonté de nuire. 

b Eiy. du lat. malevolentia, m. 8. V. Tol, 
ad. 

MAUVOULER , s. m. (maou-voulẽ), m. s. 
que mauvoulensa. V. Fol, R. 

MAUVOULER , ». n. Aura. Mal- 
voler, cat. Si faire mau vouler, se faire 
1 méseslimer ou regarder de mauvais 
œil. 


MAV 


MAVA , s. f. Alt. de Maura, v. c. m. 

MAVON, s. m. d. de Carpentras, vl. 
Carreau. V. Maloun. 

MAVOUN , s. m. (mavôun) ; mavounenc. 
Nom qu'on donne à une espèce de haricots 
gourmands ou sans fils à la gousse. Voy. 
Fayoou. 

Ety. L'auteur de la Statistique des Bou- 
ches-du-Rhône , regarde ce mot comme li- 
gurien, mais nous croyons plutôt qu'il est 
tout simplement la traduction de mahon, 
d'où l'on suppose que cette variété est venue, 
parce qu'on dil aussi mavounenc, habitant 
de Mahon. 

MAVOUN , s. m. dial, arlésien, alt, de 
Maloun , v. c. m. 

MAVOUNAR , Cast. alt, de Malounar, 
v. c. m. 

MAVOUNENC , V. Mavoun. 


Max, Un des noms gascons de la moïe à 
pétrir. V. Mastra. 

MAXENCAR , dg. Épamprer. V. Der- 
pampar. 

MAXILLAR, adj. vl. Mascellare , ital. 
Maxillaire, V. Maise, R. 

MAXIMA. s. f. (maxime); As. Mag- 
sima , ital. Maæima, esp. port. cat. Maxime, 
proposition qui contient une grande règle 
de conduite ; en musique, note qui vaul qua- 
tre mesures. 

Ety. du lat. maæima, irts- grande, sous- 
entendu sententia ou nota. 

MAXIMA, nom de femme (maxime). 
Maxime. 

Ety. de sainte Maxime, vierge, honorée à 
Fréjus le 16 mai. 

MAXIMAMENT, adv. v. Warimament, 
cat: Maximamente, esp. Massimamente, 
ital. Principalement. 

Éty. du lat. mazimé , principalement , 
surtout. 

IMAXIMIA, nom d'homme, vl. Maxi- 
nien. 

IMAXIMILIEN , nom d'homme (maximi- 
ien) : masses. Massimiliano, ital. Mai- 
néliano , esp. Maximilien. 


MAX 


Patr. L'Eglise honore six saints de ce 
nom, les 12 mars, 21 août, 1% et 20 sept. 
12 et 29 oct, 

MAXIMO, nom d'homme ( maxime ) ; 
Massimo, ital. Maxime. 

Ely. du lat. Maximus, de saint Maxime, 
abbé de Lerins, évèque de Riez, mort vers 
l'an 460 , dont on célèbre la fête le 27 no- 
vembre. 

L'Église honore 64 saints de ce nom. 

MAXIMUM, s. m. (maximôun) ; maxt- 
“ous. Maximum, le plus haut prix permis 
pour la vente des denrées et des marchan- 
dises ; le plus haut degré où une chose 
puisse parvenir. . 


MAY 


V. à Mai... Les mols qui man- 
quent à May. 

MAY s. m. Nom qu'on donne, à Bor- 
deaux, à l’aubépine, V. Acinier, 

MAY, pour mai, V. Mai; pour plus. 
V. aussi Mai. 

MAY, dg. Pour mère. V. Maire. 

MAYA , adj. vl. Aalenda maya, calen- 
des de mai. 

MAYA-CEBA ,s.f. Avril. All. de Maire- 
siouva , v. e. m. 

MATAdE, Alt. dl. de Mariagi, v. e. m. 

MAYAT , ADA , adj. et p. (maya, ade), 
dg. Emaillé , ée. 


Mayado de manto vo flou. 
D'Astros. 


Émaillée de mainte et une fleur. 


MAYCHERETA , 5. f. (maïlcheréle) , dg. 
Dim. de Maycha ou Maissa, mâchoire, 
pelite mächoire. V. Maiss, R. 

MAY-DE-CERBA, s. f. (mai dé cèrbe). 
Nom qu'on donne, aux environs de Toulouse, 
au chèvre-feuille des bois. V. Maire-siouva, 
dont May de cerba, est une altération, 

MAYDECHO , »I. Echeveau. V. Ma- 
daissa, 

MAYENA, s. f. (mayène) ; Mayena , esp. 
Mayenne, département de la... dont le chef- 
lieu est Laval. 

Ety. du nom de la Mayenne, rivière ; 
Meduana, en lat. 

MAYESTRA , »I. V. Majestra et Mes- 
tressa. 

MAYESTRAU, V. Mistrau. 

MAYESTRE , I. V. Majestre el Mestre. 

MAYESTRIA, vl. V. Majestria. 

MAYGRE ,vl. V. Magre et Maigre. 

MAYMA , S. I. I. Lim. ma. Aïeule. 

MAYME, nom d'homme. Maxime. Voy. 
Mazximo. 

MAYNADA , 5. f. vl.masmana. Masnada, 
anc. cat. ital. Mainada, cat. mod, Manada, 
esp. port. Famille, compagnie, troupe, so- 
ciété, gens de la maison, domestique, Voy. 
Mas, R. 

MAYNADET, Era, s. d. béarn. (mai- 
nadé , éle). Petit garçon , pelite fille. 

: 0 de magnada et de et, dim. V. Mas, 
ad. 


MAYNADOT, s. m. d. béarn. Petit en- 
fant. V. Mas. R. 

MAYNAGE, s. m. (mainatge) , dg. En- 
ſant. V. Enfant, Mainada et Mas, R. 
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. MAYNAT, s. m. d.béarn. Enfant. Voy. 
Mainada et Mas, R. 

MAYNATARIA , s. f. (meïnatarie), dg. 
V. Mas, R. 


Que hare ses jou la gario? 
Et tout auto maynatario. 
D'Astros. 


.MAYNE, s. m. (maine), dg. IIameau, 
village. V. Villagi et Mas, R. 


La Jane et tendro Margarido 
Del mayne èro la pu * 


MAYNTHAS ,anc. béarn. Maintes. 
gl f. vil. Maison. V. Maisoun et 
as, R. 

MAYONETA , I. V. Maisouneta. 

MAYONETA, s. f. vl. Huile, tente, ca- 
bane. 

Eiy. de mayon et de eta, pelite maison. 
V. Mas, R. 

MATONETA, vI. V. Maizonela, 

MAYOOU, V. Malhonu. 

MAYR, 6. f. vl. lim. Mère. V. Maire. 

MAYRASTRA, I. V. Mairastra, 

MAYRE, I. V. Maire. 

MAYRENAL, adj. vl. V. Maternel. 

MAYRINA, »I. V. Mairina, 

MAYRITZ, 8. f. vl. Matrice, V. Matriça 
et Mater, R. 

Mère, en parlant des végétaux. 

MAYROULERA, s. f. (maïroulère), dg. 
Nourrice. V. Mater. 

MAYS, s. m. V. Hlad- de- turquia. 

MAYSELHA, 8. f. vl, Mächoire. Voy. 
Maissela. 

MAYSON , vl. V. Mairoun. 

MAYSONETA, s. f. d. béarn. V. Mai- 
sounela et Mas, R. 

ra 8. . vl. Mâchoire. V. Mais- 
ela. 

MAYSTRA, 8. f. V. Majestra el Mes- 
tressa. 

MAYSTRAGE , s. m. anc. d. d'Apt. 
Bella sens maystrage , belle sans industrie. 
Bertrand de Lamanon. 

MAYSTRAR , vi. V. Majestrar. 

MArS TRE. vi. V. Mestre. 

MAYSTREIAR, et 

MAYSTREJAR , vi. V. Majestrar. 

MAYTIADA , dg. V. Matinada. 

MAYTIADETA , s. ſ. (maïliadéte) , dg. 


Sur mon bas soun las rousadetos, 
Que destinglon las mayliadetos ? 
D'Astros. 


MAYTIN, dg. V. Matin. 
MAYTINAS , dl. V. Matinas. 
MavzO, I. Maison. V. Maisoun. 
MAYZOU , dg. Alt. de Maisoun, v. c. m. 


MA 


MazA, s. f. vl. Assemblage de ſermes. 
V. Mas, R. 

MAZADA , V. Masada. 

MAZAGUIN , dg. D'Astros, Alt. de Ma- 
gasin, v. c. m. 

Maz aN, s. m. vl. mazan, masan. Ta- 
page, bruit, tumulle, particulièrement celui 
d'une fête. V. Masan. 

MAZANS, s. m. pl. ane béar. 
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MAZAT, 8. m. vl. Héritage où l'on a 
bâti un logement. - 

Éty. de la basse lat. masatus, amazalus. 
v. * R. 

MAZATGE ,s. m. dl. Masure, hameau. 
v. Charas et Mas, N. 

MAzZ AUD ER, vl. V. Massuguier et 
Mas, R. 

MAE EL., s. m. (mazèou) ü Mark, MASEL, 
Aero, Mazet , zun. Macello, ital. 
Boucherie , tuerie, carnage, massacre, bou- 
cher. V. Baucharia et Adoubadour. 

Eiy. du lat. macellum, à mactandis pe- 
eoribus. 


Bramo com'un vedeou 
Qu'es menat au maseau. 
La Bellaudière, 


MAZELAR , v. a. (mazelä), dl. et bas 
lim. amazsnan , An. Terme de boulan- 
ger, faire le 9 le former l'orsqu'il est 
en pâle et levé, le marquer de la tranche de 
la main presser , entasser la pâte, la con- 
denser lorsqu'elle est levée, la patiner. Sauv. 

Vieux lang. luer, égorger. 

Éty. du grec h (massô), pétrir, ex- 
primer en pressurant. 

MAZELAT , ADA, adj. et p. (mazelà, 
ade), dl. Pressé, entassé, 

‘MAZELH, V. Maxell. 

MAZELIER, s. m. I. ALA, Mae 
mas, Macellajo, ital. Boucher; d'où les 
noms propres Masoulier, Marsoulier, bour- 
reau. 

Ely. du lat. macellarius, m. 8. 

MAZELL , vi. V. Marel. 5 

MAZELLAR , v. a. vl. Macellare, ital. 
Tuer, égorger, assommer. 

Éty. de maxell et de ar. 

MAZELLER , I. V. Mazelier. 

MAZEOU, pr. mod. V. Marel. 

MAZER , s. m. vl. mazen, ben, ma- 
vnn · Sous - enlendu hanap, poculum, mas- 
erinum, un hanap mazclin ou de mazer ou 
mazarin, de calcédoine ou d'agathe. 

: by All. de marmor, marbré. V. Marbr, 
ad. 

MAEZER. vl. Plus grand. 

Ely. de major. V. Maj, R. 
MAZERIA , 8. f. vl. Masure. V. Mas, R. 
MAZET , s. m. dg. 


Nou podi pas jou hé maxels? 
Ta plan coum'ero de belelt. 
D'Astros. 


MAZETA, V. Mazeta. 

BtAZIC, vi. Il ou elle mâcha. 

Mazo, s. I. vl. Maison. V. Maisoun el 
Has, R. 

Maui xo d orde. maison religieuse. 

MAZUFLIER, 5. m. (mazullié), Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, à 
la potentille rampante, V. Fraga, et à la 

tentille droite, Potentilla rectu, plantes de 
a fam. des Rosacées, communes dans les 
champs. 


ME, pr. pers. de la Z. pers. m. et f. 
(mé); me. Me et Mi, iial. Me, cat. esp. port. 
, moi. 


ME 


Ety. du lat. me, du grec nl (mé), accus. de 
te (égô), moi. 

Foucaud se sert de me, comme sujet: 
Noun pas mé dissé l'un, ni mé disset l'autré. 

ME , (mé), conj. Mais, V. Mai et Ma. 

Ce me, dérivé du français mais, est em- 
plogé dans quelques phrases au lieu de mai, 
et comme subst. L'y d toujours quauque si 
ou quauque me; Me si, me noun, manière 
proverbiale de dei pod pour indiquer 
l'embarras dans lequel on se trouve. 

ME, 8s. m. (me). Syllabe inventée pour 
imiler et désigner la voix des brebis el des 
agneaux. 

‘ 7 5 adr. de comp. (me), d. béarn. Plus. 


. Mai. 

Ni mé ni meigus, ni plus ni moins, Ni 
mai ni mens. 

ME, adv. d. béarn. Plus, davantage. V. 

ai. 

Ni mé ni mins qu au premie your. 

Ni plus ni moins 3 premier jour. 

abl. de Lafont. 


ME, adj. d. avign. Pour mis. V. es el 
ess. 


ME, pr. pers. Il a souvent la signification 
de je. 


Quar plus m'en sui abellida 
No fis Floris de Blanca flor. 
Comtesse de Die. 


Car plus j'en suis charmée 
Qui ne fit Floris de Blanche fleur. 


ME, pron. poss. d. béara. Mon. 
Lou me cé, mon cœur, 
ME, dl. Pour mai, mais. 


MEA 


MEALADA, V. Melada. 

MEALHA, 5. . vl. Maille, petite mopnaie. 
V. Malha et Malh, R. 

MEAL HA. s. ſ. vl. V. Moudela et Meola. 

MEALHA, 8. f. vl. Obole, ce mot est 
quelquefois adjectif, el signifie demi, parce 
que l'obole valait la moitié du denier. 

MEALHAR , vl. Mailler, ouvrer. Voy. 
Malhar 

MEALHAT , ADA, adj. ei p. vl. Brodé, 
puaucé. V. Malh, R. 

MEAN, ANA, adj. vl. lim. Moyen, enne, 
V. Mejan. 

MEANT, s. m. (mean), d. de Barcelon- 
nette. Bercail. 


. Éty. du grec hdg (mandra), pare, Glau- 
e 


MEARADA, V. Melada et Mel, R. 2. 
MEARA-DOUCA , . f. er 
Nom qu'on donne à la douce-amère, à Co 
mars, (Basses-Alpes), V. Doura-amara, 
MEARAU, d. m. V. Melada el Mel, R. 2. 
MEARDA, d. mn. V. Merda et Merd, k. 
MEARE, s. m. (meäré). Nom qu'on don- 
ne, à Allos, au melèze. V. Mele et Mel, R. 2. 
MEAROUNIA , s. f. (mearounie) : an- 
ma. Nom qui désigne un lieu qui a été ou 
qui est encore abondant en mélèzes, comme 
on dit, en français, oseraie d'un lieu couvert 
d'osiers. 
Éty. de mearoun, petit mélèse , et de ia. 
V. Mel, R. 2. 


MEA 


MEAT, s. m. (meat), d. bas lim. Wecto, 
esp, port ilal. Egoël, conduit par lequel C 
coulent les ordures des latrines. 

Lou meal puda quand deou fa mauvat 
. l'égoûl sent mauvais à l'approche de 
l'orage. 

Eiy. du lat. mealws, conduit, passage, fait 
de mears, couler. 

Eu vl. canal, ouverture, passage, 


MEC,ECA, adj. vl. Muel, ète. V. Mut. 
M. Raynouard traduit le mot mec, par triste 
dans les vers suivants: 


Auxels que son mec 
Ver lo freg temps. 
Alegret. 
Oiseaux qui sont tristes 
Par le froid temps. 
Je erois qu'il faut muets. 


MECA, 8. f. vl. n. Tenle, f. de chi- 
rurgie. V. Mecha. 

MECA La, (mèque): Mecea, ital. Meca, 
esp. Mecque, la. ou la Mekke , vile de l'Ara- 
bie, en Asie, que l'on considère comme la ca- 
pitale du monde mahométan. 

Éty. du lat. Mecca. 

1 3 Pour more. V. Mecha et Mech, 

ad. 

MECADE-PIOT, s. m. (méque de piot). 
Nom qu'on donne, dans les environs de Tou- 
louse, à la renoute d'Orient, V. Couia-de- 
rat; à la persicaire, V. Herba-de-ant- 
Christoou ; el à la persicaire amphibie, Poly- 
gonum amphibium, plantes de la fam. des 
Polygonées. 

MECANICA , s. f. (mecanique): Mecca. 
nica, ital. Mecanica, cat. esp. Mécanique 
ou méchanique, partie des matlimatiques 
vel traite des forces mouvantes et de l'usage 

machines. 
Éty du grec HI (méchané), art, 
„ machine. 


De ce mat sont dérivés les smivants - 

Mecanic- ien, mécanicien, 

Mecan-isme, mécanisme. 

Mecaniqu-e, mécanique. 

Mecanica-ment, mécaniquement. : 

Selon Platon, celte science doit son ori- 
gine à Archilas de Tarente, qui aurait fait un 
pigeon de bois capable de voler, mais pour 
nous il est certain que c'est Archimède qui 
en est le vrai fondateur , car c'est lui qui a 
inventé la poulie, la vis sans fin, la vis in · 
elinée, la théorie du centre de gravité, eic. 

MECANICA , s. L On donne ce nom, en 
prorençal, à toutes les machines qui agissent 
par le moyen de ressorls ou qui sont mues 
par l'eau ou par le venl. 

MECANICA, s. f. Mécanique, enrayoir, 
bande ferrée aux deux extrémilés, qu'on 
serre contre les roues des voitures pour en 
ralentir le mouvement. . 

MECANICAMENT , ad. ( mecanica- 
méin} ; Meccanicamente , ilal. Mecanica- 
ment, cat. Mecanicamente, esp. Mécanique- 
ment, par le moyen d'une mécanique, d une 
manière irréfléchie, 

Éty. de mecanica et de la term. ment. 
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 MECANICIEN , s. m. (mecanicièin) ; 
Meccanico, ital. Mecanie, cat. Mecanico , 
esp. port. Mécanicien, qui s'applique à l'étude 
de la mécanique. 

Ely. de mecanica et de la term. ien, qui 
sait ls mécanique. 1 

MECANIQUE, ICA, adj. (mecaniqué, 
que]: Meccanico, ital. Wecanic, cat. Me- 
canico, esp, port. Mécanique, qui a rapport 
à la mécanique ou qui se règle par les lois 
du mouvement, 

Ely. du lat. mechanicus, m. 8. 

MÉCANISME , s. m. (mecanismé ; Mec- 
canismo, ital. Mecanismo, port. Mécanis- 


me, manière dont une cause mécanique 


produit son effet; structure matérielle. 


MECH , nove, mous, mouns, radical dériré 
du grec uüza (muxa), lumignon, d'où le 
latin myzus, mouchure du lumignon, ua 


désigne particulièrement la morve, 

Mech-a, Mech-ar, Mech- eiroun, Mech- 
Our-oun, Mech-ous, Em-mours-ir, Em- 
mours-oir, Ê-mourch-ar, E-mourch-etas, 
A-mouss.ar, Mec-a, Mec-ous, 

MECHA , 8. f. (mélche) ; ste, pres, 
wetna. Mira, lat. Miccia ,ilal. Mecha, esp. 

ort. Meæta, cat. Mèche, cordon ‘de coton 

mbibé d'huile dans les lam 
suif dans les chandelles, et 
bougies; matière préparée 
facilement feu ; morceau de corde dont on se 
sert pour mettre le feu aux canons, aux mi- 
nes, elc. 

Ety. du lat. myxus, dérivé du grec nog 

(muxa), le lumignon. V. Mech, R. 

On nomme lumignon, la partie de la 

mèche qui est enflammée et que l'onmonche, 

Mecha d'escarpida, tente, bourdonnet , 
petit rouleau de charpie qu'on insinue dans 
une plaie fistuleuse pour la tenir ouverte. 

echa de chevus, vela, touffe aplatie de 
‘heveux. 

Brular de mechas , naqueter , attendre 
ervilement à la porte de quelqu'un, 

Cachar mecha, se taire, cesser de parler. 

MECHA, 6. f. c. Se dit aussi de la 
1orve qui coule du nez sous forme d'une 
1êche. 

MECHA ,s. f. Meche, partie d'un vile- 
requin, d'une percerelte, d'une larière, elc., 
ui entre la première dans le bois. C'est 
icore le nom de la e en spirale d'un 
re bouchon. V. Mech, R. 

On donne le nom de meche anglaise, 
che à trois pointes ou mêche à cuiller, à 
e mòche à deux tranchants horizontaux. 
MECHA , nom de lieu, vl. La Mecque. 
MECHAMENS, adj. dg. Bergey. Pour 
rchamment, v. c. m. 

MECHAMMENT, dv. (metchamméin). 
chamment, avec méchanceté. 
MECHANCETAT, s. f. (metchancetä) : 
CHAMCETAT , MECHANTISA * MELCHANTISA 
chanceté, malignité, inclination à faire le 

: cCalomnie, discours mordant, V. Cas, 
l 


LECHANIC, adj. vl. Mécanique. Voy. 
ca et Mecanicien. 

IE CHANT, ANTA, adi. (meichan, 
): ener, wercnanr, M nt, ante, 
vais, qui est naturellement porté au mal, 
tui les défauts dominent. 


cire dans les 


8, couvert de 


pour prendre 
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Éty. du lat. mis-cadens, échéant malheu- 
reusement. V. Cas, R. 

MECHANTISA , V. Mechancelat. 

MECHAR, ». a. Avril. V. Moucar et 
Mech, R. Mècher, faire entrer dans un 
tonneau la vapeur du soufre avec une me- 
che. Gare. 

MECHAT, s. m. (melchä). La morve du 
nez. Garc. 

MECHELIROUN, s. m. (meicheiròum), dl. 
Lamperon. V. Mechouroun et Felhouroun. 

Eiy. du lat. myxœus. V. Mech, R. 

MECHINA , 8. [. (metchine), dl. Pour 
béatilles, fressure, V. Mrjinas. Longa me- 
china, une longue échine , terme de raillerie 
qu'on dit d'une grande personne maigre ; 
en vieux français, méchine, jeune fille; ser- 
vanle, Sauv. . . 

MECH-LOGAN, adj. vl. Mitoyen, in- 
termédiaire. 

MECHOUA , s. f. (metchôue), Expression 
Populaire dont on se sert pour désigner la 
viande de brebis, par opposilion à celle de 
mouton, Nous vende souvent de mechoua 
per de moutoun. Avril. 

MECHOUN , 3. m. (metchôun). Etam- 
braies, l. de mar. deux grosses pièces de 
bois qui servent à renforcer le Ullac et à 
aſſermir le mit; ouvertures du pont du vais- 
sesu pour y passer les mats, les pompes , et 
les cabeslans. 

MECHOURIER , s. m. ( melchourié }, 
Morve qui sort du nez, sous forme de 
mèche, 

MECHOUROUN , s. m. Lamperon et 
lumigoon. V. Velhouroun et Mecha. 

Ely. Dim. de mecha. V. Mech, R. 

MECHOUS, OUSA, ou, adj. (met- 
chôus, éuse, ôue). Morveux, euse; Avr. 
— peigné, Aub. V. Mourvelous et Mech, 

ad. 


MECIER , litre honorifique. vl. Messire, 

. MECOU, BCA, s. (mécou, èque). Niais, 
aise. 

MECOUNTENT , ENT A, ad). (mecoun- 
lein, einte } ; Malcontento, ital. esp. Descon- 
tente, port. Mécontent , ente, qui n'est pas 
satisfait. 

Ety. du lat. malè-contentus, . f. 

MECOUNTENTAMENT , s. m. (me- 
countentamein) ; Descontentamiento, esp. 
D port. Mécontentement, 
déplaisir. 

— v. a. (mecountentà); 
Descountentar, esp. port. Mécontenter, ten- 
dre mécontent, 

MECOUNTENTAT , ADA, 1 5 et part. 
(mecounteinta, âde). Mécontenté, be. 

MECQUS , OUSA , adj. dl. (mecôus, use). 
Morveux. V. Mourvelous et Mech, R. 

MECRES, (mècrés). V. Dimecres. 

MECROUA , adj. f. (mecrôue), Epithète 
qu'on donne à la lune, quand elle se fait nou- 
velle le mercredi. 

Luna mecroua, frema renoua et aura 
bruna, dins cent ans n'auria troou d'una. 

MECTRE , . à. vl. Lin, Mettre. Voy. 
Mettre. | 

MECZ , s. m. vl. Milieu. Voy. Milan et 
Medi, R. 

MECZONJA , 6. f. vl. Mensonge. Voy. 
Messongea. 
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MED, big, men, wepne, radical pris du 
lat. mederi, medeor , panser, traiter, avoir 
soin de... d'où medicus, médecin , et medi- 
camentum, médicament ; mederi remedium , 
médicament , parait être dérivé du gree 
Ange (médos), soin, conseil, d'où : Alte 
(médô), soigner. 

De medicus, par apoc. medie; d'où : 
Medical, ala. 

De medicamentum, par apoc. Medica- 
ent 


De medie, par le changement de i en . n 
medec ; d'où : Medec-in, Medecin-a, Mede- 
cin-al, Medecin-ar, Medrcin-at. 

De medert, par apoc. med; d'où: Be- 
med-i, Remedi-ar , 
Meisin-a, Mizi-a, Meg-e Mege-ar, Mege- 
at, Megg-ar , Meg-i, M 
Melz-ina, Me- nia, Mesi-a. 

De remedium , remède, par a 
2 Remedi-able, Remedi-ar, Reme- 

i-at, - 

MEDAIRE , AIRA , 8s. (medäiré, are), 
d. bas lim. V. Meissounier , fera. 

: Éty. de medre et de aire. V. Meissoun, 
ad. 


MEDAISSA, s. f. (medäïsse), dl. Étoupes 
ou filasse 
Cochis et 


emedi-at, Medeg-ar, 
etge, Meig- a, 
poc. d'où : 


Re-meis. 


rossière de chanvre. V. Esfoupa, 
adaissa. 
8. f. (medäille }; 944 


MEDALHA, . 
Medaglia , ital. Medalla, cat. esp. Médaille, 
ièce de métal, frappée en mémoire d'un 
vonement dont elle porte l'indication , ou la 
dale. ou en l'honneur d'un homme célèbre ; 
ancienne monnaie des Grecs, des Romains,ele. 
Éty, du lat. metallum. V. Métal, R. 


On nomme : médaille 


ANTIQUE , celle qui » ét£ frappée jusqu'au trolle da- 
che , selon les uns, et juequ'an mesvirene, sel les sales. 

MODENNE, veile qui me dete qe de 405 d environ, 

FAUSSE , pal n'est pas réclleent antique. 

FAUSTE , qui est presque toute eflueée. 

FOURRÉE , dont le dessus eut d'or ou d'argent et le d 
decuivre, 

INANIMÉE , qui s'a prine de légende. 

INCERTAINE , domi on ne peut déterminer le dais ni 
et. 

FRAPPÉE SUR L'ANTIQUE , celle qu'on e contrefaite, 

MARTELÉE , mélaille commune qu'on a marielée, pour 
Va faire rosserubler à une médaille rare, 

INCUSE , doot l'un des cdtés où tous les deux sont gravés 
en crèus, 

RÉPARÉE , celle qu'on à trovaillée peer ls rendre lisible, 

AST. EE. qui v deé frappés une smconde fuit , portant 
l'empreinte de est os Restireit, 

SAUCEÉE , une ser le enivre, et erbte argentée. 

CONTORNIATE , celle qué est enchlasde dans nn errele, 
d'uve corpadtion différente : 


Dans une médaille on nomme: 


FACE le eds qui ports la Ute où le mom de celui on 
lhomnenr de qui elle eut Érappée, 

REVERS , le cd opposé. 

CHAMP , la mperBcie plate et polie de chaque cd où 4 
n'y ien de gravé, 

TYPES , les anjets que La gravare représente, 

INSCRIPTION . les lettres qui sont dans le champ. 

LÉGENDE , celles du contour, 

EXERGUE , petite plses au bas de le médaille, séparée 
du reste du cherap par une ligne tirée d'un bard à l'autre. 

GRENETIS , Les points qui bordent le cee 
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TRANCHE os CONTOLE , le bord montrant l'épalise 
de le pièce, Les lettres dont il eut quelquetuis uf. 
bert Ie cam de légeude du eomicur on de la tranche. 


Les médailles grecques sont les plus an- 
ciennes et les mieux frappées que l'on con- 
naisse, On en attribue l'invention à Phédon, 

i régnait en l'an 142, avant la fondation de 

ome , selon les marbres d'Arondel. 

La première médaille moderne, frappée en 
Europe, fut celle de Jean Hus. en 1415, si 
l'on en voit de plus anciennes, elles sont 
fausses ou reslituées. 

Avant Charles VII, il n'y a pas eu en 
France, de médailles avec l'efligie du prince. 

La science qui traite des médailles se nomme 
numismatique. 

L'usage des médailles d'argent commença 
l'an de Rome 484. : 

MEDALHIER, s. m. (medallié) : . 
Médaillier, lieu où l'on conserve beaucoup de 
médailles. | 

Éty. de medailha et de la term. mult. ier. 
V. Metal, R. / 

Le célèbre Pétrarque est peut-être le pre- 
mier qui ait formé un médaillier en Europe, 
dont il fit présent à l'empereur Charles IV. 

MEDALHISTO , s. m. (medailliste). Mé- 
dailliste, celui qui s est appliqué à l' étude des 
médailles, celui qui en fait une collection. 
V. Metal, R 

MEDALHOUN , s. m. (medailloun) : ga- 
pmoux. Medallo, cat. Medallon, esp. Me- 
daillon, médaille qui surpasse en poids el en 
volume les médailles ordinaires, el qui ne 
servail pas de monnaie. 

Éty. de medalha el de l'augm. on, oun, 
grande médaille. 

MEDAR, nom d'homme, (medä}; au, 
manner, en vl. Medardo, ital. Médard. 

Éty. du lat. Medardus. 

Patr. Saint Médard, évêque de Noyon, 
mourut vers l'an 545. L'Église célèbre sa fête 


le 8 juin de chaque année et le 15 octobre. 


Quand ploou per Sant Medar. 
Ploou quarunia jours pu tar. Prov. 


Quand ploou per Sant Medur, 
De la recolla emporl'un quar ; 
Quand ploou pa 

Nemporta la mila. 


MEDECIN ,s.m. {médécin); mem, Medi- 
co, esp. ital. port. Médecin, celui qui exerce 
légalement la médecine ou qui a le droit de 
l'exercer. 


Eiy. du lat. medicus, medici. V. Medic, 
Rad 


1996 ans, avant J.-C. Jacob et Joseph fu- 
rent embaumés; les Egypliens avaient à celte 
époque des médecins pour chaque partie du 
corps et pour chaque maladie. 

1131 ans, depuis J.-C. un concile défend 
eux moines et aux chanoines de se faire avo- 
cals et médecins. 

MEDECINA, 8. ſ. (medecine); . 
Medicina, cat. esp. port. ital. Medecine, l'art 
de conserver la santé, de connaltre et de trai- 
ter les maladies. 

Ety. du lat. medicina. V. Medic, R. 

La médecine est div ite en empꝝ rique el en 
dogmatique ; la première qui consiste à em- 
ployer des moyens de soulagement déjà 
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éprouvés , est aussi ancienne que le monde, 
tandisque l'autre, fondée sur la connaissance 
de l'homme et des choses avec lesquelles il 
ut-être mis en contact, ne remonte qu'à 
lippocrate. C'est lui qui vers l'année 400, 
avant J.-C. fonda un corps de doctrine basé 
sur les connaissances particulières et sur 
l'empyrisme de ceux qui l'avaient précédé. 


La médecine se subdivise en: 
ANATOMIE, qui « pour het be connalsanee. du eee 


bumaie. 

FHYSIOLOGIE, qui traite des fonctions, 

HYGIÈNE, qui dene des règles pour la ecaserration de 
La santé. 

PATHOLOGIE, d fait connaitre Les sysmptimses et los 
cuves dre lege 

THÉBAPEUTIQUE, ou l'art de trailer ces desen na- 
lee 


3020 ans, avant J.-C. Les Druides recher- 
cheni les propriétés et les usages des simples. 

1794 ans, méme époque, Joseph ordonna 
aux médecins d'Egypte, d'oindre son père. 

1713 ans, ead. Apis, suivant les Grecs, ap- 
prend aux Egypliens l'usage de la mede- 


cine. 

1625 ans, ead. La médecine est cultivée en 
Egypte. 

1450 ans, ead. Chiron le Centaure, ensei- 
gna aux héros Grecs la connaissance des 
simples, la médecine et la chirurgie. 

1330 ans, ead. Orphée, Musée et Mélampe, 
cultivèrent la médecine. 

1310 ans, end. Esculape , se rend célèbre 
dans cet 9 la chirurgie à la médecine, 

437 ans, cad. Hippocrate, créa la médecine 
dogmatique. 

296 ans, ead, Thessale, Dracon et Polybe, 
médecins, successeurs d'Hippocrale, soulin- 
rent l'ecole dogmatique avec les Asclépiades. 

3 ans, ead, Thémison, fonda la secte mé- 
thodique. 

50 ans, après J.-C. La médecine se per- 
fectionna à Alexandrie, Celse la fit ſleurir à 
Rome. 

164 ans, de notre ère, Galien appliqua la 
philosophie des peripatéticiens à la médecine 
et prétendit l'expliquer aux moyen des élé- 
ments. 

490 ans, ead. Decadence de la méde- 


cine. 

1040 ans, ead. On publia beaucoup de li- 
vres sur la médecine, chez les Mahométans. 

1150 ans, ead. Lucas, patriarche de Cons- 
tantinople , défendit aux prêtres l'exercice de 
la médecine, 

1219 ans, ead. Établissement d'une facullé 
de médecine à Montpellier. 

1710 ans, ead. Bœrrhaave, établit un sys- 
tème de Le ue mécanique. 

En 1716, Sihal , établit le système des 
animisles. 

En 1725, Bœrrhaave, est appelé I Esculape 
ou l'Hippocrate des modernes. 
En 1799, Doctrine de Brown, écossais. 
MEDECINA, s. f. Medicina, cat. esp. 
got ital. Pour purgation. Voy. Purga et 
edie,R. 
. Prendre una medecina, Tr. prendre méde- 
cine où se purger. 
MEDECINAL, adj. V. Medicinal. 
MEDBCINAR, v. a. noc an, Four 
ranouecsas, Ic. Medicinar, cal. esp. 
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port, Medicinare, ital. Médeciner, faire pren- 
dre des médecines, des remèdes à quelqu'un, 
plus souvent qu'il ne faudrait. 

Ety. de medecina et de ar, donner une 
médecine. V. Medic, R. 

En vl. panser, traiter. 

MEDECINAT, ADA, adj. et p. (mede- 
cinà, ade). Médeciné, ée, qui a pris beaucoup 
de médecines, qui s'est drogué. 

Eiy. de medecina et de at V. Medic, R. 

MEDEGAR , v. a. »I. Panser, traiter, mé- 
deeiner. V. Medicinar. 

Eiy. du lat. medicari, m. s. V. Medic, R. 

MED EIS, vl. Meme. 

MED EO, nom d'homme, Aphér. de Ame- 
deo. v. e m. 

MEDERRA HN, ads, vl. Modérément. 
V. Mouderament et Mod, R. 

MEDES, vl. V. Meleis. 

MEDESMA , I. V. WMedesme. 

MEDESME, pr. ind. vl. mesnswc , x, 
mue, mevssma. Meme. V. Meteis et Meme. 

MEDI, men , e, , , Rl, n, MET, 
Arr., mer, mocr, radical pris du lat. medius 
a, um, moyen, qui est au milieu, et dérivé 
du grec mésos ms), m. s. et de mi semi, 
lat. dérivé du grec fyuirus (hémisus), moitié, 
il désigne, en composition, la moilié d'un tout 
représenté par le terme variable. 

De medius, par apoc. medi; d'où : Medi- 
terranca, Inter- medi- ari. Medi-atour , et 
par la suppression de i, med; d'où : Inter- 
med-0. 

De medi, par la transposition de i, mied, 
et par le changement de d en g. mieg ; d'où : 
Mieg. Miege-a, Mieg ier, Per-mieg. 

De mieg, par le changement de g en ch, 
miech; d'où : Miech, Miech- houra, Miech- 
home, 

De mieg, par le changement de g enj, 
mie j: d'où: Miej-es, Entre-· miqj-a. 

De mieg, par le changement de g en y, 
micy; d'où : Miey, Miey-a, Miey-ch, Miey- 
an. 

De mieg, la su ion de g, mie: 
d'où : Wis- cur. * 

De mieg, par apoc. mi; d'où: Par-mi, 
Mi-grana. 

De med, par le changement de e en i et de 
d en t, mit: d'où : Mit-at, Mit-ad-ier, Mit- 
an, Mit-ad-ar, Mit-ouyen. 

De medi, par la transposition de i, meid, 
et par le changement de d en t, meit; d'où : 
Meit-at, Meit-ad-ar, Meit-ad-er. 
De miej, par la suppression de i: Mej-an, 
Mej-ana, Mej-ancier, Mej-a-ney. 

De mej. par le changement de j en y, mey; 
d'où : Mey, Mey-leu, Mey-s. 

De mej, par le changement de j en i, mei: 
d'où: E. mei, E-mei-a, Mei-an, Mei-ancier, 

De mey, par le changement de e en ou, 
mouy; d'où : Mouy-en , Mouy-en-ant; irré- 
guliers : Meez, Menj-an, Mez-an, Mest, 
Metz, Mez-ou, Mielh. 

MEDIA, 5. m. I. a, cn, met 
Dia, AAA, MAV DIA. Miljdie, cal, Medio - 
dia, esp. Meiodia, port. Merzodt, ital. 
Midi, milieu du jour. V. Miejour. Un des 
quatre points cardinaux. 

Ety. de medidies. V. Medi. 

MEDIATION, s. f, (mediatie- n); ADA; 
run. AMediazione, ital. Mediacion, esp. 


MED 


Mediogäo , port. Mediacio, cat. Mediation, 
office de isteur. 

Éty. du lat. mediationis , gén. demediatio, 
m. 8. V. Medi, R. 

MEDIATOR, vi. Medialore, ital. Voy. 
Mediatour. 

MEDIA TOUR s. m. { mediatôvr }; Me- 
diatore, ital. Mediador , cat. esp. porl. Mé- 
diateur, médiatrice , au fem. celui ou celle 
qui s'entremel entre deux contractants ou 
qui porte les paroles de l'un à l'autre pour 
les lui faire agréer. 

Ely. du lat. mediator , m. s. V. Medi, R. 

MEDICACIO , 8s. f. I. Wedicazione , ital. 
Médication , traitement. 

Ety. du lat. medicatio, m. 8. | 

MÉDICAL, ALA , adj. (medicäl , ale): 
mznrcao. Médical, ale, qui appartient à la 
médecine. V. Medic, R. . 

| MEDICAMENT . s. m. { medicaméin ) ; 
1 Medicament , cat, Medicamento, ital. esp. 
port. Médicament. V. Remedi. 

Ely. du lat. medicamentum. V. Medic, R. 

MEDICAMENTAR ,v. a. (medicamein- 

ta). Médicamenter, metire à l'usage des mé- 
dicaments. 9 

:  MEDICH, ICHA , adj. (meditch, iche), 
dg. Même, V. Meme. 


4 ou medich m'alimenti. 
* D'Astros. 


| MÉDICINA, Medecina, eat. V. Mede- 
cina. 

MEDICINAL , ALA, adj. (medicinal, ale): 
rc. Medicinal, cal. esp. port. Me- 
dicinale, ital. Médicinal, ale, qui sert dans 
la médecine. 

Ety. du lat. medicinalis, m. s. V. Me- 
die, R. 

MEDICINAR , Medicinar , cat. V. Mede- 
cinar. 

MEDIETAD , s. f. vl. Medietà, ital. Moi- 
lié. 

Eiy. du lat. medietatis, gén. de medietas, 
m. 8. V. Medi, R. 

MEDIOCRAMENT , adv. (mediocra- 
néin): Mediocrament , cat. Mediocramente, 
tal. esp. port. Médiocrement. 

Éty. du lat. mediocriter et de ment. 

MEDIOCRE, IOCRA, adj. (medibere. 
here): nenn, mourex, Mediocre, ital. 
‘Sp. port. cal. Médiocre , qui est entre le 
rand et le petit , entre le bon et le mauvais. 

Éty. du lat. mediocris, fait de medius, 
ui est au milieu, V. Medi, R. 

MEDIOCRITAT , s. f. (modioucrità };: 
lediocrità , ital. Mediocridad , esp. Medio- 
ridade, 2 Mediocritat, anc. cat. Mé- 
iocritè, élal, qualité de ce qui est médio- 
re: 

Eiy. du lat. medioeritatis, gén, de medio- 
“itas. V. Medi, R. 

M EDIQUAR , v. a. »I. ra. Medi- 
27 . cal. ang. esp. port. Medicare, ital. 
Ede einer, médicamenter , traiter. 


Ety. du lal. medicari, m. s. V. Medie, R. 


M EDIRE , . n. (mẽdire); Misdire, ital. 
ge- mal, esp. Derir-mal, port. Medire, 
al parler de quelqu'un sans nécessité, 
Et y. du lat. male dicere. 


TOM. U. 


MED 


MEDIS, 1884, adj. vl. el dg. nes. 
Mème : Mossen gaston, per la graça me- 
dissa, Monséigneur Gasion, par la même 
grace: Mi-medis, moi-méme. 

MEDISENCÇA, 8. f. (medisèince): mac- 
masença. Maldicensa , ital. Maledicencia, 
pes esp. cat. Médisance , détraction contre 

‘honneur du prochain, discours au désavan- 
lage de quelqu'un, sans nécessité, 
| Et. du lat. malé dicere, d'où maledicen- 
lia. V. Dire, k. 

. MEDISENT, ENTA, adj. ( mediséin , 
inte]: Maldicente, ital. Maldiciente , esp. 
Maldizente, port, Malehidor, cat. Médi- 
sant, ante, qui médit. V. Maudisent et Mau- 
parlant. 

Éty. du lat. maledicus et maledictor. 

. Dire, R. 

MEDIT, radical pris du latin meditari, 
meditor, méditer, el dérivé du grec H 
{melelaô) , m. 6. 

De meditari, par apoc. meditar et medii: 
d'où : Medit-ar, Medit-at, Medit-ation , 
Pre-meditar, Pre-meditat, Pre-meditation. 

MEDITAR, ». a. (médita); inan. 
Meditare, ital. Meditar , esp. puri. Méditer, 
considérer allentivement dans son esprit, 
chercher à approfondir, délibérer en soi- 
mème , former le plan. 

Éty. du lat. meditari, m. 8. de medio 
animo cogitare. V. Medit, R. 

MEDITAR , v. n. rensan. Méditer , avoir 


dessein de réfléchir profondément , faire une 


méditation pieuse. 

Etz. du lat. meditari. v. Medit ,R. 
MEDITAT, ADA, adj. et p. { mediti 
ide). Mans, c. Pi g 

Eig. du lat. meditatus, m. 8. V. Medit, R. 

MEDITATIO , I. V. Meditation. 

MEDITATION, 8, f (meditalie-n); »x- 
srranien. Medilasione, ital. Meditacion n 
esp. Meditacdo, port. Meditacio, cat. Mé- 
dilation , opération de l'esprit, qui s'appli- 
que à quelque objet; écrit composé sur quel- 
que sujet de dévotion ou de philosophie ; 


Ely. du lat. meditationis, gén. de medi- 
talio. V. Medit, R. 

MEDITATIU , VWA, adj. I. Aeditatiu, 
cat. Medilativo, esp. port. ital. Méditatif „ 
ive. 

1 du lat. medilatirus, m. 8. V. Medit, 


MEDITERRANE, l. V. Mediterranean. 

MEDITERRANEA , s.f. (mediterranée) ; 
Medilerraneo, ital. esp. port. Méditerranée, 
mer intérieure, on le dit particulièrement de 
celle qui se trouve entre la France, l'Espa- 
gne, l'Italie et l'Afrique , et qui communique 
avec l'Océan par le détroit de Gibraltar. 

Eiy. du lat. Mediterraneus, V. Medi, R. 

Le maximum de la température de la Mé- 
diterranée est sur nos côtes, en juillet et en 
got, de + .. + à ee „ 

Le minimum en janvier. 

Elle descend quelquefois jusqu'à la glace 
mais sur les bords seulement, 

La salure de ses eaux augmente en raison 
de la profondeur. Elle varie beaucoup dans 
les étangs, voici les proportions des prin- 
cipaux : 


| oraison mentale. 
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Étang de La Valdue. 2% 
—— D'Engrenier. , , 10 
—— De l'Estomac. , . , 6 
—— De Berre, , . . , 
Port de Bouc. . , , , , . 4 
Golfe de Marseille 3 
Golfe de la Ciotalt . 2 le 
Port de Marseille. q. 1» ½ 
Bouches-du-Rhune. . , 4e 
Etang de Saint-Chamas, , , 1 
Etang de l'olivier, istres , » 1}, 


Analyse chimique d'après Bouillon, La- 
grange et Vosgel. 
Sur 1,000 grammes d'eau : 


Acide carbonique. . . , . » 11 
Chiorure de sodium. . 25 10 
Chlorure de magnesium. 5 25 
Sulfate de magnésie . . 6 25 
Sulfale de chaux . « . . . » 15 

Carbonates de chaux et de ma- 
guésie, . , . . . , . » 15 
37 21 


II arrive quelquefois que les eaux du pott 
de Marseille ge retirent tout-à-coup sur une 
profondeur de plusieurs pieds. On donne le 
nom de raz-de-marée à ce phénomène. 

MEDIX, IXA, adj. l. Meme. V. Medich 
el Meme. 

ME DO, s. m. sl. Hydromel. V. Mel, 
Rad. 2. 


Medo. es beuragge de mel et ayga com- 
Post, sobre ben cuerh. 
Eluc de las Propr. 


MEDRE , v a. l. verse. Mietere, ital. 
Moissonner. V. Meissounar. 

Ety. du lat. metere. 

MEDULLA ; 6. f. vl. Medula, esp. port. 
Midolla, ital. Moblle, ce qu'il y a de plus pur, 
leur, en parlant de la farine, V. Menula. 

Ely. du lat. medulla, m. s. 

MEDULLAR, adj. I. Médullaire. 

Fiy. du lat. medullaris, m. 8. N 

MEDUSA, s. ſ. (medüse); Medusa, ital. 
esp. Meduse. 


MEE, s. m. d. béarn. Mois. Voy. Mes et 
Mes, R. 
MEELADA, Gare. V. Melada. 
MEELAR , v. à. (meelà). Emmieller, en- 
duire de miel. 
MEERAT, Aub. V. Melada. 
a MEES, s. m. anc. bcarn. Mois. V. Mes, 
ad. 
MEESMA, I. V. Medesma. 
MEESME , I. V. Medesme. 


MEF 


MEFFAIH,vl, V. Mesfait. 
MEFIANCA , el comp. V. Mesfiança. 


MEG 


MEG, s. m. sl. Mi, milieu, parmi Voy. 
Medi, R. 

Per meg d'els, au milieu d'eux. 

Meg dias, midi. 

MEGA, I. Demi. V. Medi, R. 
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MEGANSAR , »I. V. Mejansar. 

MEGARDA , V. Mesgarda. 

MEGE, s. m. (mèdgé), dl. Pour fermier, 
V. Mejier; pour médecin, V. Megi et Mede- 
ein; dans le Bas-Limousin, on donne aussi 
ce nom aux renoueurs et aux vétérinaires. V. 
Medi, R. 

MEGE , s. m. (mèdge), d. bas lim. Bail- 
leul, renoueur. V. Feterinaire. 

Eix. de l'ancien mot mege ou megi, méde- 
ein. V. Medic, R 

MEGEA , . f. (mèdge). Pour pinte. V. 
Miegea et Medi, f. N : 

MEGEAR , . a. (medzi), d. bas lim. Soi- 
— „ traiter les bestiaux dans leurs ma- 

lies. 


Ely. de mege et de ar. V. Medic, R. 
MEGEARIA, 8. f. (medjarie). Chanti- 
nolle, pièce de bois coupée carrément par un 
t, eten angle par l’autre, mise en embrè- 
vement sur l'arbalétrier, au-dessous du las- 
seau qui soutient les pannes. V. Medi, R. 
MEGEARIA, s. f. (medjarie). Ferme à 
moitié fruits. 
MEGEAT, ADA, adj. el p. (medzà, ade). 
d. bas lim. Soigné, traité: Aquela vacha 
de pas estada bien megeada. V. Medic, 


MEGENCIER, s. m. d. vaud. mesenmen, 
r. mezau. Médiateur , intermédiaire , 
moyenneur, intercesseur. V. Medi, R. 

MEGERA, 8. ſ. (medgère); Megera, ital. 
Mégère. 

MEGGAR , v. a. I. a. Médicamen- 
ter. V. Medic, R. 

MEGI, s. m. (medgi); mece, cru. Mege, 
cat. Pour médecin. V. Medecin. 

. Éty. du grec hi (médô),je soigne, ou du 
ligurien, selon l'auteur de la St. des Bou- 
ches-du-Rb, Y. Medic, R. 

Mege sana te meteis, medice cura Le ipsum. 

MEI, Nom propre, anciennement me- 
deci, medecia, est dérivé de megi, médecin. 
V. Medic, R. 

MEGIER, Colon partiaire. Garc. Voy. 
Miegier. 

. MEGISSIER , 5. m. (medgissié). Mégis- 
sier. V. Blanquier. 

MEGLORANSA, et 

MEGLORANZA, »I. V. Meilluranza. 

MEGUE , s. m. (mégué), dl. Pelit lait. 
V. Gaspa. 


MEL, pron. poss. m. pl. vl. , mer, 
mer. Miei, ital. Mes. 

Ely. du lat. miei, m. 8. 

MEI, adj. vl. e, mecs, merrs, J 
und, muscu, rz, mic, mere, Medi, Cal. 
Medio, esp. Meio, port. Mezzo, ilal. Mi, de- 
mi, qui est au milieu, mitoyen. 

Ety. du lat, medius, m. 8. 

MEI. 8. m. (mei). Un des noms du mil- 
let. V. Melh, R 

On donne ce nom, dans le departement des 
B.-du- Rh. selon M. Négrel, à l'agrostis mil- 
let, Agrostis miliacea, Lin. plante de la fam. 
des Graminées, commune dans les champs. 
3 pe * (mèl) 4 d. béarn. Mien, 

Lou mei, la meya, se disent aussi 
mon cher, machère. * 


MEI 


MEI, vI. ven mes. Parmi, demi, milieu. V. 
Medi, R. 

Il ou elle moissonne. 

MEI-soc, 8. m. vl. Milieu. V. Mieg-loc. 

MEIA, adj. vl. Moyen. Voy. Mejan et 
Medi, R. 

MELA , ad). I. meran, mesaw. Moyen, mi- 
loyen, du milieu, médiateur. V. Mejan. 

MEIAN , adj. Moyen. V. Mejan. 

MEIAN, s. m. Allée, terrain semblable 
entre deux allées. Gar. V. Mejan et Medi, R. 

MEIANAMENT , vl. V. Mejanament. 

MELANCER, 5. m. vl. Médiateur. Voy. 
Mejancier et Medi, R. 

MEIANSAR , I. V. Mejansar. 

MEIA-NUECH , vl. V. Mieja - nuech. 

MEIA-NUEH. m. s. 

MEICH. . n'étant, le plus souvent, qu'une 
altera t. de Meiss. .. V. Pour les mois qui 
manquent à Meich, Meiss. 

MEICH, s. et adj. I. Milieu, mi. Voy. 
Medi, R. 

MEICHANCETAT, d. m. V. Mechan- 


cetat. 
MEICHANT , AN TA, adj. d. m. Voy. 
Mechant et Cas, R. 
MEICHANTISA, s. . V. Mechancetat. 
MEICHARAR, d. m. V. Mascarar. 
MEICHER, . dg. Moissonner? 


Qu'a mous despens meich, peich el creich. 
D'Astros. 


MEIDA , s. f. (meide), d. bas lim. Volée, 
action de mettre les cloches en branle. 

Sounar una meida, dire des solises à 
quelqu'un. 

MEIDIA , vl. Midi. V. Miejour. 

MEIENZIER, d. vaud. V. Megencier et 
Medi, R. 

MEIFISAR , SE, V. Mesfisar. 

MEIFISENCA, V. Mesfiança. 

MEIFISENT , V. Mesfisent. 

MEIG , vl. V. Mei. 

MEIGEONNASSA, v. d. m. V. Maisou- 
nassa el Mas, R. 

MEIGEOUNAU, d. m. V. Maisounada 
et Mas, R. 
1 Voy. Maisounela el 

as ,R. 

MEIGNS, adv. d. béarn. Moins. V. Mens 
et Min, R. . 


Ni mé ni meings qu'au prémé . 
9 Fabl. e LR 


MEIGRINEOU, Voy. Maigrineou et 
Maigr. R. 

MEIGROUR , v. Maigrour et Mair, R. 

MELJOUN , V. Maisoun et Mas, R. 

MELJOUNAGE, s. m. (meidzounädzé), 
d. bas lim Réunion de maisons de campagne. 
V. Massada et Mas, K. 

MELJURA , s. . (meidzüre), d. bas lim. 
Mesure. V. Mesura et Mesur , R. 


Nostre Sent Augustin et nostra Sent Ursura 
Voloun qu'eici lout sia per pes el per meijura. 
Poëme des Ursulines. 


. MELJUROUN, s. m. (meidzaréun), d. bas 
lim, Petite mesure. 
Eiy. de meijura et du dim. own, le par- 
la bonne mesure, V. Mesur , R. 


MEI 


MEILANGE , d. bas lim. Voy. Mesela et 
Mescl, R. . b 

MEILAR , v. a. (meilà), d. bas lim. Voy. 
Mesclar , Melar et Mescl, R. 

MEILH , »I. V. Melh. 

MEILH , adv. vl. eus. Mieux. V. Müh, 


ad. 

Meilh de, mieux que. 

MEILL , vI. Mieux. V. Mies. 

MEILLE, adv. d. béarn. Mieux : Tant 
meille, tant mieux. V. Milh, R. 

MEILLER , ad). comp. Las, vl. Mei- 
leur, eure. V. Milhour et Milh, R. 

MEILLOR , vl. v. Meilher, Milhour et 
Milh, R. 

MEILLURAMENT , vl. V. Melhoramen. 

MEILLORAR, »I. V. Melhorar. 

MEILLURAMENT , s. m. vl. Améliora- 
tion. V. Melhoramen et Milh, R. À 

MEILLURANZA, s. f. vl. Supériorité. 
V. Milh, R. et Meilhuranza. 
5 v. a. vl. V. Melhorar et 
Milh, R. 

MEILLURAZO, 8. f. vl. Amélioralion. 
soulagement. V. Milh. R. d 

MEILLURIER , s. m. vl. Amélioralion, 
mieux, avantage. V. Melhurier el Milh, R. 

MEI-LOC, vl. V. Mieg-luoc. 
> RE adv. vl. Mieux, V. Mies et Mfilh, 

ad. 

MEILURAZO, vl. V. Melhurazo. 

MEIME, I. Meme. V. Medesme. 

MEIN ADA, s. ſ. (meinade); mamans, 
r 
MAYNADA, MATHADET, MATRADOT, MAIRAT. 
enfant, personne qui n'a pas plus de raison 
qu'un enfant. 

Meinada, c'est encore un enfant. 

Éty. On a fait venir ce mot de la basse lat. 
meisnada , probablement dérivé du lat, mi- 
nor nalu, mensnad, dernier né ou mé i 
peu; il pourrait être dérivé aussi du grec 
lutz (meirax), jeune enfant, mais on le tire 

lus naturellement de mas, mas nat, né dans 
a maison. V. Mas, R. 

MEINADA , S . mainana. Est dit quel- 

À me pour famille, troupe d'enfants ; troupe 
e cochons. 

Éty. Dans ce dernier sens, ce mot est dé- 
rivé de meisounada, maisonnée. 

MEINADIER, 5. m. (meinadié); same 
bun. Père de famille. V. Mainadier. 

Éty. de meinada et de ter. V. Mas, R. 

MEINAGE, v. Mainagi el Mas, R. 

MEINAGI, V. Mainagi. 

MEINAGIAR , V. Mainagiar. 

MEINAGIER , V. Mainagier et Mas, R. 

MEINAR , v. a. (meinä). V. Ameinar et 
Min, R. 

Lou vent meina, le vent s'abat, t. de mar. 

MEINAT , s. m. vl. Enfant. V. Ae 
el Mas, R. 

MEIN AU, et 

MEIN AVT A. V. Meinada el Mas, R. 

MEINAYAR , v.n. (meineia). Faire Ten- 
fant, Faire la mainada. V. Mas, R. 

MEINCH , ady. (méinche), dg. Moïns. V. 
Mens et Min, R. . 

MEINET, ETA, adj. (meïné , éte). Petit, 
ite. qui a peu d'étendue, peu de volume, bien 
pelit, mignon. Garc. 

MEINHS, I. V. Mens. 


MEI 


MEINIA , 8. f. vl. Maison, habitation, d'où 
manoir. 
Éty. du lat. mansio. V. Mat, R. 
MEINIER , 5. m. vl. Sergent appariteur. 
Éty. de la basse lat. meiner ius, m. 8. 
MEINS, vl. Pour moins, Voy. Mens et 
Meinsde; pour sauf, excepté, V. Min, R. 
MEINSPENRE SE, . r. vl. Se mépren- 
dre, se tromper. V. Min, R. 
MEIR, I. V. Mier. 
. MEIRA , vl. Qu'il ou qu'elle paie, pu- 
nisse. 
Éty. du lat. mereatur. 

MERAN, s. m. vl. Douvain. V. Dougan. 

Éty. du lat. materiamen. 

MEIRAN, adj. (meïran), d. béarn. Jeune. 

Ely. du grec pefpaË (meirax), adolescent, 
enle: jeune enfant. 

MELRAR , v. a. (meïra). Emmaillotter un 
enfant. V. Malhoutar, 

5 Éty. du grec helps (meirax), jeune en- 
nt, 

MEIRAR, Pour mûrir, V. Madurar et 
Matur, R. 

MEIRAR , v. a. »I. Appréter. 

MEIRAS , 8. I. pl. (méires). Est le nom 
qu'on donne, à Barcelonnette , aux cabanes 
situées sur les montagnes qu'on n'habile 
que pendant le lemps où l’on ramasse les 
récoltes. 

Eiy. de meire, moissonner. V. Meissoun, R. 
a MEIRASTRA , V. Mairastra el Maier, 

ad. 

MEIRE, v. a. (mèiré), d. de Barcel. Fau- 
cheur, moissonneur. V. Meistounar et Meis- 
soun, R. 

MEIREN, vl. Ils ou elles mirent. 

MEIRI. V. Mairi. 

MREIRIIIER, V. Mairilier. 

MEILRINA, V. Mairina. 

MEILRON , »I. Iis ou elles mirent, mé- 
ritent. 

MEIS, pr. poss. pl. de moun, ma, il 
est des deux genres, et remplace mous, 


mas. 

EIS, vi. Il ou elle mêle. 

Eiy. du lat. miscet. 

MEISE , (mcisè), Contract. de madamei- 
sella, on donne ce titre aux femmes des 
artisans auxquelles on ne dit pas encore 
dame. 

MEISELA , 8. f. (meisèlou), d. bas lim. 
V. Dameisela. 

MEISELET , ETA, 8. (meiselé, éte), 
d. bas lim. Personne recherchée dans sa 
parure. V. Farot. 

MEISHO, I. V. Meissoun. : 

MEISONAR, v. a. vl. Moissonner. V. 
Meissounar et Meissoun, R. 

BMEISOUN , el composés. V. Maisoun, 

MEISSE , s. m. (mèissé) , dl. Pour mets, 
plats. 

Éty. du lat. missus, m.s. V. Mettre, R. 


Cons ee vist de services semblables , 
Ni de unt de ien de eee disserublablee ? 


. Le 8.6 
Et ailleurs: 
Vosirus lautes nous cen dé bons meisres eaifndos. 
n id. 


MEASSELLAS , V. Mairelas. 
V. Maissimin. : 


MEI 


MEISSER , v. a. +]. sens. Faire boire, 
inviter à boire, servir, mettre de quoi boire, 
prodiguer la boisson. 

Éty. de missus, service, V. Mettre, R. 
ou de la basse lat. miscere. 

MEISSETA BLANCA et JAUNA, Voy. 
Maisseta, 

MEISSO, I. V. Meissoun. 

MEISSOLA , 8. f. (missole), wussota , 
smssoza, Emissole, émissole commune, 
Mustelus vulgaris, Cuv. Squalus mustelus, 
Lin. poisson de l'ordre des Trématopnés et 
de la fam. des Plagiostomes (à bouche trans- 
versale), qui parvient jusqu'au poids de dix 
kilogrammes. 

Ety. 7 

C'est aussi le nom que l’on donne, à Nice, 
à l'émissole pointillèe, Mustellus punctu- 
lalus. Risso. 

MEISSONAR , vi. V. Meissounar, 

MEISSONIER , I. V. Meissounier. 

MEISSOUN , , radical pris du latin, 
Messum, sup. de melere, melo , moisson, 
et dérivé du grec due (amaô), moisson- 
ner, par la suppression de a initial, d'où 
messio, moisson: Mei- edor. 

De messionis, gén. de messio, par apoc. 
el changement de e en ei, meissoun ; d'où: 
Meisson-ar, Meissoun, Metssoun-ar, Meis- 
soun-at , Meissoun-ier, Meissounier-a, 
Meissoun-enca, Messi-dor, Mess- ier, Mis- 
soun. 

De metere, par le changement du t en d. 
et suppress. de e du milieu, medre. 

De medre , par une nouvelle apoc. med; 
d'où: Medaire, Met-iva. 

De messum, par apoc. mess; d'où : Mess- 
as, Messa, Meison-ar, Meich-er, Meir-us, 
Meir-e, Mestegn-er, Mest-iba. 

MEILSSOUN , s. m. (melssdun) ; mescmoux, 
MISSOUR ; MISSOD y MESSAS, MÉSTISA, SEGADAS , 
sécas, szoasoun. Messes, anc. Cat. Mies, esp. 
Messe, ital. és Moisson, l'action de mois. 
sonner , la récolle des blés, le temps où elle 
se fait, sa durée, 

ty. du lat. messionis, gén. de messio. 

Per meissouns, au temps de la moisson. 

Anar en meissoun , aller travailler aux 
moissons. 

MEISSOUNAGI , s. m. (meissounädgi) : 
massounacs. Action de moissonner ; salaire 
des moissonneurs. Garc. 

MEISSOUNAR , v. a. (meissounä}); me- 
vez, meissonan. Mietere, ital. Moissonner, 
faire la moisson, couper les blés; fig. en- 
lever, détruire, luer, gagner beaucoup. 

Éty. de Meisgoun, R. et de la term. 
act. ar. 

MEISSOUNAT , ADA, part. (meissounà, 
ade). Moissonné, ée. 

ly. de Meissoun, R. et de la term. pass. 
at, ada, moisson faile. 

MEISSOUNENCA , 5. f. (meissounéin- 
que). d. arl. m. s. que Meissouniera, v. c. m. 
et Meissoun. 

MEISSOUNENCA , 8. f. mouneccra , 
Quand elle est adulte, est aussi le nom qu'on 
donne, à Arles, selon M. Duval, à l'hélice 
des gazons, Heliæ cespitum, mollusque de 
l'ordre des Gastéropodes el de la fam. des 
Adélobranches. 
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Ely. Parce qu'on les recueille après la 
moisson, collés le long des chaumes. 
M. Truchet à fait une chanson à ce sujet. 
V. Meissoun, R 

MEISSOUNENCA à La, expr. adv. 4 La 
meusoumena. À la manière des moissonneurs. 

Oumeleta à la meissouniera. 

. MEISSOUNIER, 1ERA, s. (meissounié, 
iére); mussounaint, seriSADOUR, ain, 
rau Mietitore, ital. Moissonneur, mois- 
sonneuse, celui, celle qui moissonne, qui 
loue ses œuvres pour moissonner. 

.… Éty. de Meissoun, R. et de la term. ier, 
iera. 

Deux moissonneurs et une lieuse, com- 
posent ce qu on nomme une Socea, v. c. m. 

MEISSOUNIERA, 8. f. (meissouniere). 
Moissonneuse. V. Meissoun, R. 

C'est aussi le nom qu'on donne à une ome- 
lelle , faile avec des œufs et des oignons, 
qu'on prépare pour les moissonneurs ; on la 
nomme aussi meissounenca. 

MEISTEIR. I. V. Mestier. 

MEISTIER , vl. wcrren, V. Mestier. 

MEISUNGA . s. f. (meisungue), d. lim. 
Mensonge. V. Messoungea. 

MEIT , vI. V. Meitr. 

MEITADAMENT , adv. vl. Par moitié. 

Éty. v. Medi, R. 

MEITA DAR, . a. vl. Partager, diviser 
par moilié nuancer, mi-parlir, miliger. 

Ely. de meitad, moilié, et de ar. Voy. 
Medi, R. 

. MEITADARIA , s. f. (meitadarie), d. bas 
lim. Métairie. V. Mas el Bastida. : 
Éty. v. Medi. R. 5 

MEITADARIA PERPETUELA , s. f. 
d. bas lim. Contrat par lequel on donne un 
bien à culliver à un métayer, et cela pour 
loujours. Beron. Je 

MEITADAT , AA, adj. et p. vl. Divisé 
par moilié. 

5 Er. de meitat, moitié, et de at. V. Medi, 
ad. 


ME Tra ER. adj. vl. Partageant, à moitié. 

Éty. de meitat et de er. V. Medi, R. 

MEITADIER, V. Mitadier, 

MEITADIER , IERA , s. (meitadié, iére), 
d. bas lim. Métayer, V. Mejier et Medi, R. 

MEILTAT , 8. f. vi. Moitié. V. Mitat et 
Medi, R. 

MEITESMAMEN , adv. vl. Mèmement. 

MEITOUN , s. m. (métoun), d. béarn. 
Pétrin, V. Mastra. 

MEITZ, s. vl. La moitié, V. Mei et Medi, 
Rad. 

MEIXONAR , vI. V. Meissounar. 
1 »I. V. Medecina et Medic, 

ad. 


MEJ 


MEJA , 8. f. »I. Milieu. V. Medi, R. 

MEJAN, s. m. (medjan), Sole, allée, 
terrain qu on sème entre deux; allées de vigne. 
V. Ouliera et Medi, R. 

MEIAN, s. f. (median). Taroupe, louſſe 
de poils qui croit entre les sourcils. 

ty. de mejan, moyen. V. Medi, R. 

MEJAN, ANA, adj. ( medjan, ane): 

mEIAN , ANA, aan. Media, cat. Media · 


na, esp. port. Merano, ital. Miloyen , enne, 
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moyen, qui est entre deux; il est aussi subst. Eo, s. m. (médje}, d. bas lim. et mieux 


et il désigne alors une allée ensemencée entre 
deux qui ne le sont pas. V. Ouliera: un mur 
mitoyen, et Medi, R. 

MEIANA. 5. (. (medjäne). On donne quel - 
quelois ce nom au mât d'arlimon d'un vais 
seau. 

MEJANA , s. f impr. n. Caron, en 
terme de charculier, bande de lard dont on 
a enlevé le maigre ; espèce de dorade. Sauv. 

Ely. de mejan, moyen, parce que cette 


partie se trouve entre le maigre ou Ja chair | 


et la couenne. 

MEJANA, 8. f. Ce qu'on place entre l'em. 
peigne el la semelle du soulier. Garc. 

Ce qu'on place entre la semelle et l'em- 
peigne, est le Hivet, v. e. m. et Medi. R. 

MEJANA, 8. f. (mexane), dg. Mejane, 
double crochet de fer, fixé sur le milieu du 
joug , auquel s'agraffent deux anneaux, ser- 
vant , l'un à tirer la charrue en avant et lau- 
tre en arrière. 

MEJANAMENT, adv. vi. Medianament, 
cat. Medianamente, esp. port. Messana- 
mente, ital. Moyennement, V. Medi, R. 

MEJANCIER , IERA , adj (medjancié , 
iére }; mesancierna. Moyen, médiocre ou de 
moyenne graudeur, de qualité intermédiaire ; 
sur trois enfants, c'est le puiné ou second- 
né ; médiateur. 

Ely. de mejan et de ier. V. Medi, R. 

MEJANCIERAMENT , adv. vi. Moyen- 
mement. V. Medi, R. 

MEJANENC , adj. vi. mcsamsenc. Miloyen, 
moyen. V. Medi, R. 

MEJANEY ,dg. Pour minuit, V. Miegeu- 
nuech el Medi, R. 

MEJANGRIS , s. m. (medjan-gris): 
canAzD-0ns, sour-casvsrien, Nom arlésien 
du canard chipeau, Anas strepera , Lin. 
oiseau de l'ordre des Palmipèdes et de la 
famille des Serrirosires ou Prionoramphes 
(à bec en scie), qu'on trouve sur nos côles 
pendant l'hiver. 


17 Mejan gris, moyen gris. V. Medi, 
4 


Cette espèce passe l'été en Suède, en Si- 
bérie et en Russie. 

MEJANIER, IERA, ETRA, adj. vl. 
Medianer, cat. Medianero, esp. Medianeiro, 
port. Médiateur, entremelteur. V. Medi, R. 

MEJANSAR , v. 2. »I. das, Evans 
725 Moyeuner, partager, diviser, V. Medi, 

au. 

MEJANSENC , aûj. I. V. Mrjanenc. 

MEJANSZANIER , adj, »I. Mitoyen. V. 
Medi, R. 

MEJANZANIER , adj. vi. Miloyen. V. 
Méjun. 

MEJARIA, $. m. (medjarie) : ani. 
De compte à demi; qui appartient à deux 
maltres; domaine arrenté à moitié fruits, à 
mi- portion. 

Ely. de mejan, moyen, et de aria, qui est 
miloven, entre deux maîtres. V. Medi, R. 

À l'ai de mejaria la coua li pela. Prov. 

MEJINA , s. f. (medgine). V. Ventresca. 

MEJINAS, s. H. pl. (medgines), dl. we- 
nas, temiocas, Les beatilles d'une volailte, 
la fressore d'un agneau où d'un chevreau, 
V. Levadeta el Frachan. 

MEJIER , V. Megier el Medi, R. 


R 


e. Cloison en planches, en brique ou en 
torchis. V. Huget et Medi, R. 

Le zeste de la noix, membrane qui en sé- 
pare les quartiers. 

MEJONAR, v. a. (medjonàä}), Séparer 
par une cloison, 

Éty. de mejon et de ar. v. Medi, R. 

MÉJONEY , dg. Voy. Miegea-nuech et 
Medi, R. 


MEL , À, mar , radical dérivé du cellique 
mel, pomme, d'où le grec pñlov (mélon), ou 
mov (malon), pommier, pomme. 

De mélon, par apoc. mel; d'où : Mel-a- 
rosa. Mel-in, Mell-a , Mel-oun, Meloun- 
era, Meloun-jaina, Mer-oun. 

De mélon , par apoc. mal; d'où: Mal- 


icona. 

MEL, 2, radieal pris du lalin mel, mellis, 
miel, et dérivé du grec us: (méli), m. 8. 

De mel: Mel, Mel-ada, Mel-assa, Mel-e, 
Mel-icot, Melic-ous, Melil-crat, Met-iga, 
Melil-ot, es ds Argu- meou, Melissa, 
Melz-e, A-mial - ar, Amilh-ar, E-mel-at, 
Meou, Meouv-e, Meoux-e, Mear-ada, 
Mear-au, Mear-e, Mearoun-ia, Mer-ica, 
Meroun4ia, Micl-ada, Miel-egear, Mielous, 
Mial, Miau. 

MEL, s. m. (mèou); , miam, ame. 
Mele, ital. Miel, esp. Mel, port. cat. Miel, 
suc doux que les abeilles préparent pour 
leur nourriture el celle de leurs avètes. 

Eiy. v. Mel et Mel, R. 2, 


On nomme : 
VIERGE , le iet qui eut extrait des rayoes sans Le 207 
conrs du feu 


Meou en bouca ſdou en couer. Pr. 


Foudriaz lou meou et leis brescas, vous 
voulez tout. 
Grecs, au rapport de Justin, attribuent 
à Arislie, roi d'Arcadie, l'art d'élever les 
abeilles et de mettre leur miel à profit, Sui- 
vant d'autres, Gorgoris, roi des Cynètes , 
peuple d'Espagne, est le premier qui enseigus 
l'usage du miel, comme nourriture et comme 
rémède, 1520 ans avant J.-C, 
MEL, Pour millel, V. Melh, R. 
.MELA ,s. f. I. Mele, en vieux français, 
siguifie néflier. 
Grana de ruda e de mela polterada. 
Pradas. 


MEL. A, . exp. adv. (à lamèle). Greſfur 
à la mela, greffer en ſſüte. Avril. 

MELA , 8. . rm Mélange : Faire la 
mela, remuer la laine huilée, pour qu'elle se 
méle. Gare, V. Mescl. R. 

MELADA, . (. Mischia, ital. Mélée, 
combat corps à corps, entre deux troupes 
ennemies, batterie d'une foule de personnes. 

BMELADA , s. f. (mélade); ba, 
MELRAT, MILLADA, MEARAD, MEALADA, MELLADA: 
Miellat, miellée et micllure , espèce de vernis 
brillant, visqueux et doucätre qu'on trouve 
souvent à la surface des feuilles de certains 
arbres, et parliculièrement sur celles du 
tilleul, de l'érable, du rosier, du platane, ete., 


MEL 


et qu'on a cru provenir, les uns, d'une es - 
pèce de rosée, les autres, de la transudation 
mème des feuilles; mais qui, selon M. Du- 
méril, est fournie par les 

Éty. de mel, miel, et de ada, fait de miel. 
2 substance est très-douce, Voy. Mel, 


MELADA, 8. f. d. béarn. Mans. Miel: 
V. Mel et Mel. R. 2. 

MELANCHIER, V. Amelanchier. 

MELANCOLIA , 8. f. »I. marsncoua , 
mazencomA, Melancolia, cat. V. Melan- 
coulia. 

MELANCOLIC , ICA , adj. »I. - 
couc, masemcoue. Melancôlie, cat. Melan- 
colique. V. Melancouligue. 

MELANCONIOS, adi. I. masencouos. 
Mélancotique, V. Melancoulique. 

MELANCOULIA , s. f. (melancoulie) ; 
MELANCOLI. MARANCOUNIA, MELARCOLI, nam on, 
masmcovucra. Melanconia, ital. Meluncolia, 
esp. port. cat. Mélancolie, délire partiel sans 
fièvre, avec crainte et tristesse prolongées : 
chagrin, tristesse, bile noire, en Lerme d an- 
cienne médecine. 

Eiy. du lat. melancolia, formé du grec 
pelavyokx (melancholia), dont les racines 
sont Hals (mélas), noir, et de hn (cholé), 
bile, parce qu'on attribuait celle maladie à 
la bile noire. 

MELANCOULIQUE, ICA , adj. (melan- 
couliqué, ique) ; Melinconico, ital. Melan- 
colico, esp. port. Melancolic, cat. Mélanco- 
lique, qui a rapport à la mélancolie, qui est 
enclin à la tristesse. 


AL à du lat. melancolieus. V. le mol précé- 
nt. 


: "ou V. Mesclar et Mescl, 
ad. 

MELANGEAT, V. Mesclat. 

MELANGI , mesanex, On donne aussi cr 
nom à un draps fait avec des laines de diver- 
ses couleurs. V. Mescla et Merci, N. 

MELANLA, nom de femme (melanie); 
Melania, ital. Mélanie, 

Patr. I. Eglise honore deux saintes de ce 
nom, le 7 janvier, le 8 juin et le 31 décembre. 

MELANITES, 8. f. »I. Malthe, sorte de 
pétrole plus noir que le pétrole ordinaire, 
poix minérale. 

MELANTOUN, s. m. (melantéun). Nom 

on donne, à. Toulon el aux environs de 

ice, selon M. Risso, au squale long-nez, 
Squalus cornubicus, Lin. poisson de l'or- 
dre des Trématopnés et de la famille des 
Plagiostomes (à bouche transversale), qu'on 
trouve dans la Méditerranée, où il atteint le 
poids de trenle myriagrammes. Sa chair est 
d'un blanc rougeätre et d'un très-bon goût. 

Ely. ? 

MELAR , pris du français mêler. V. Mes- 
claret Mescl, R. 

MELA-ROSA , 8. f. (mèle-rôse). Nom 
qu'on donne, à Nice, à une espèce de citron 
à fruit plat, à écorce très-épaisse, contenant 
3 1 abondante et très-suave, Voy. 

el, R. 

MELASSA, 8. f. (melässe): Melassa, ital. 
cat. Melole, esp. Melasso , port. Melasse, le 
résidu du sucre rafiné. 


MEL 


ty. Ceux qui veulent tout trouver dans le 
grec ont fait venir ce mol de hilar (melas), 
noir; mais ils auraient pu, sans 8e servir 
dune étymologie fausse , la re dans la 
méme langue n (meli), miel, et de la term. 
ata, parce que la melasse a l'aspect d'un 
miel noir et épais. V. Mel, R. 2. 

MELASTRE , Alt. de Mulustre, v. c. m. 

MELAT , V. Mesclat el Mescl, R. 

MELATRE , s. el adj. Alter. de Mulasire, 
v. e. m. 

MELAUCHA, 8. f. (meläoutche); cos 
torun. Nom qu'on donne, à Sisteron, au 
panic glauque, Panicum glaueum, I. in. et au 
pe verd , Panicum viride, Lin. plantes de 
a famille des Graminées, communes dans 
les champs. On dit que les cailles sont très- 
friandes de leurs graines. 

Er. du grec h (meliné), panic. Voy. 

eig, K. 


MELAUDIS. s. m. (melaoudis), dg. Mé- 
lange. V. Mescladis et Mescl, R. 

MEL BLANC, s. m. Un des noms lang. 
du millet des oiseaux. Voi. Melh-pichot et 
Melk, R. 

MELCA , s. I. (mèlce) , dl. La rale. Voy. 
Batela. 

Ety. de l'angl. millt, m. s. 

MELCHIOR , nom d'homme (melquior) ; 
nachm, Nac. Melchiore, ilal. 
Melchior. 

Ey. 2 

miele); ng, AoE, 

bern, weczx. Mélèze, mélèze d'Europe, 

Pinus lariæ, Lin. Lariæ Europea, x 

arbre de la famille des Conifères, commun 

dans la partie Septentrionale-de la Provence, 
à Colmars, Allos, Barcelonnette et Seyne. 

ty. du grec net (meli), miel, à cause de 

K 3 de la manne qu'il porte. V. Mel, 


Cette monne qu'on appellé de Briangon, 
transsude des bourgeons du mélèze et se 
cristallise en grumeaux sur les feuilles ou sur 
les petits rameaux ; elle est très-agréable au 
goût et un peu purgalive. 

La térébenthine de mélèze, connue sous 
le nom de Escourraw, v. c. m. coule par 
incision des vieux troncs et surtout des 
vieilles souches. V. Gar. Lariæ fotio deci- 


uo, p. 268. 

L'excellente qualité du bois de mélèze de- 
vrait engager les habilants des pays, où cet 
arbre est indispensable, d'en soigner davan- 
tage la propagation. Les belles forêts qui 
existaient avant la révolution, dans les * 
que nous avons cités au commencement de 
cet article, sont presque entièrement détruites. 
Le seul moyen de les. rétablir consisterait 
à en défendre rigoureusement l'entrée aux 
besliaux , et à faire arracher les souches des 
arbres coupés, 

J'ai démontré, contre l'opinion générale- 
ment reçue, que le mélite était susceptible 


d'être greſſe, dans un mémoire que j'ai fait. 


insérer dans le premier cabier des travaux de 

Ja Société des amateurs des sciences physi- 

ques et nalurelles de Paris, sur une greffè 

opérée accidentellement. 

W 3 ape feuilles en hiver 5 ne 
it pas êlre rangé par conséquent, les 

arbres toujours verts, M. Mérat, — nos 


panic, dont la graine est semb 
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artiele Manne, du Diet. des Se. méd. t. 30, 
p.485 , a commis cette erreur. 

MELENGEANA , 8. f. V. Maringeana. 

MALENGONIAR , v. a. v. Chagriner, 
allrister. 

Ely. de melancoulia. 

MELER , vl. V. Milhour et Milh, R. 

MELETA, s. f. (mélete); mocsera, rnou- 
chan, art. Omelette, œufs battus et 
cuits dans la poële, 

Éty. du grec äha (hams), ensemble, et 
de We, (lüein), délayer, mêler, selon Ni- 
2 g ou suivant La Motte Le Voyer, d'œufs 

5 


Meleta blanca, Omelette avec des œufs 
baltus , sans sucun mélange, 

Firar coumo una melela, lourner à lout 
vent. 

MEL. ETA, 8. f. En lerme de boucher, 
c'est la mulette des veaux, la franche mule 
des bœufs et la caillelie des moutons. 

MELETA, s. ſ. Nom nicéen de la sphy- 
rene, argentine. V. Pei-d'argent. 

MALETA, s. f. D'après M. Clocquet, 
Dict. Sc. Nat., on donne le nom de Meleile, 
sur le littoral de la Méditerranée, à tous 
les pelits poissons qui ont sur les côtés une 
bande argentée, au menu frelin, parce qu'on 
les fait cuire en omeleite. 

MELETA , s. f. Nom languedocien du 
melet. V. Sauclet. 

MELETAS, 5. f. pl. (melétes), dl. Les 
feuilles dq olivier mêlées avec les olives. Saur. 

MELFA, 8. f. (mèlfe) : Nom que porte 
la rale aux environs d'Annot. V. Ratela, 

Éty. de Tangl. millt, m. 8. 

MELGOUIRES , OUIRESA , alt. vi. 
Mouneda melgouiresa , zol melgouires , 
monnaie que faisaient battre les évêques de 
Maguelonne, comtes de Melgueil ou Mau- 
guio: Un sol melgouires, qui était d'argent, 
valait huit sous tournois. Sauv, 

MELGUERS , nom de lieu, vl. mescons, 
Melgueil ou Mauguio, petite ville du Lan- 
guedoc. 

MEL, mx, Mun, radical pris du latin 
milium, ii, millet, que Festus et Olivier de 
Serres, font venir de mille, mille, mot qui 

rime la fécondité de ce grain qui rend 
mille pour un. M. Théis croit qu'il est plus 
naturel de le dériver de mil, qui signifie 
pierre en- celtique , à cause de sa semence 
dure et brillante comme un pelit caillou. 
Il nous paralt qu'il serait bien plus simple 
de le lirer du grec, hahn ( melinè), 
le à celle 
du millet. 

De meliné, par apoc. mel; d'où : Mel, 
Mel-aucha, Mel-blanc , Meli-auca, 

De meli, par le changement de li en Ih, 
melh; d'où: Melh, Melh-ossou, Melh-assa. 

De milium, par apoc. mil; d'où : Mi, 
Mili-auca, 

De mil le changement de len Ih, 
milh:, d'où Tech, Milkada , Milh-as ; 
Milh-assa, Milk erina, Milh-et, Mi-auca, 
Müh-auca, Mei, Mil-rassoun , Mill argos, 


Mi-stras. | 

MELH, ELHA, adj. et adv, d. béarn. 
et vl. Meilleur , eure, V. Miühour et Melh, 
R. pour mieux, V. Miss et Milk, R. 
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MELH , s. m. (meil) ; mere , un, Al- 
BLANC , GRANALONGA , MEL , un, ESCAILA, 
men. Miglio, ital. Milho, port. Mul, cat. 
Mijo , esp. Millet, Panicum miliaceum, 
Lin, plante de la famille des Graminées , 
originaire de l'Inde, et selon d’autres d' Aſri- 
que, cultivée, pour sa graine qui sert à 
nourrir la volaille. V. Gar, Milium p. 316. 

Ety. du lat. milium. V. Melh, R. 

MEL H- GROSS, s. m. Nom que porte, 
dans le département des Bouches-du-Rhône, 
selon M. Negrel, l'Holcus d'Alep, Hol- 
cus Halepensis, Lin. plante de la famille 
des Graminées , originaire de l'Orient et cul- 
tivée aux environs de Toulon et de Tarascon. 

MELH-rrcosz, 6. m. Nom languedocien 
du blé sarrosin. V. Blad-negre. 

“Picot, 6. m. rAmSSA , PICUOT- 
mixer, mL, dnn nouexba. Mil blanc, 
anic, millet des oiseaux, Panicum irla- 
icum, Lin, plante du mème genre que la 
précedente, originaire comme elle de l'Inde , 
servant aux mêmes usages, el dont elle se 
distingue facilement par sa graine longue 
el par son épi serré, 

Éty. V. Melh, R. 

D'après l'auteur de la Statistique du dé- 
partement des Bouches-du-Rhône, on don- 
nerait dans ce département le même nom, 
à la | de canarie , Fhalaris canarien- 
sis, Lin. plante de la même famille, qu'on 
trouve dans les lieux voisins de la mer. 

MELHA , 8. f. (méille); ina. Nom 
bas limousin de l'amande. V. Amenda. 

MELHA , vl. V. Moudela. 

MELHASSA , s. f. (meillässe); massa, 
MILNDEIS ESCOUNAS, M DE LAS ENGRANERAS ; 
um- DE-A. Millel des balais, houque sor- 
gho, Holcus sorgho, Lin. plante de la ſa- 
mille des Graminées , cultivée dans quelques 
contrées de la France Méridionsle , à cause 
de ses graines qui servent à engraisser la 
volaille, et particulièrement pour ses pani- 
cules dont on fait des balais. 

3 et de l'augmentatif a 


MELHENGA , 5. f. (meilleingue), dg. 
Seraït-ce le merle qu on a nommé melle, en 
vieux français , du lat. merula, espèce d'oi- 

1. 


seat 
MELHENGUEGEAR, v. n. (meillein- 
gucja), dl. 


La Meilhengueto meilhenguejo. 
D'Astros. . 


MELHENGUETA , 8. f. (meilleinguële). 
Nom qu'on donne, en Gascogne, à cet oi- 
seau; au merle. 

MELHER , vl. v. Milhour, 

MELHIERS , s. m. pl. vl. Milliers. V. 
Mill, R. 

MELHOR, adj. comp. vl. Aver, del 
melhor, avoir l'avantage, V. Mil, R. et 
Milhour. 

MELHORAMEN ,s. m. vl. AU. 
MEILLURAMENT ; unos, nun. 
Milorament, cat. Mrjoramiento, esp. Mel- 
horamento, port. Miglioramento, ital. Amé- 
lioration, soulagement. V. Milh, R. 

MELHORAMENT , s. m. I. una 
co. Miglioramente , ilal. Mejorumiento, 
esp. Melhoramento, port, Amélioration. 
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MELHORAR , v. a. VI. Ana, A- 
conan, Inna vnn. Millorar, cat. 
Majorar , esp. Melliorar , port. Migliorare, 
ital. Améliorer , élever , perfectionner , ren- 
dre meilleur. 

Éty. du lat. meliorare, m. 8. V. Milh, 
Rad. 


a 
MELHORAT, adj. et p. vl. Amélioré, 
Hy. de melhor et de at, devenu meilleur. 

V. Milh. R. 

MELHORIERS, adv. vl. Mieux, avanta- 
ge. V. Milh, K. | 

MELHOSSOU , s. m. (meilléssou), et 
impr. meuossoe, d. bas lim. Espèce de gd. 
teau fait avec la farine de millet ou de blé 
d'Espagne, du lait et des œufs. 

Éty. de Melh,R.v. e. m. 

MELHUIRAZO , vl. V. Melhurazo. 

MELHURACIO, vi. V. Melhorament. 

MELHURAMEN , vl. V. Melhoramen. 

MELHURAR, v. a. vl. V. Melhorar. 

Fly. V. Mill, R. 

MELHURAT , ADA, ad j. et p. vl. Amé- 
lioré. V. Amelhourat et Milh, R. 

MELHURAZO , s. f. zo, meito- 
war, meuvmazo. Melloraęo, anc. cat. Amé- 
lioration. V. Milk, R. 

MELHURIER , s. m. »I. Menus 
Amélioration, avantage, mieux. V. Milk. R. 

MEL Hon os, adj. »I. Avantageux , fier. 
V. Milh, R. 

MELIA, nom de femme, Alt. de Amelia, 
v. e. m. 
MELIA, nom de nombre, vl. Mille. Voy. 
Milh. R. 

MELIAUCA , 5. ſ. (melisouque). Nom 
languedocien du dactylon. V. Grame et Gra- 
menas. : s) 

Éty. du mæhivn (meliné ), panic, qui 
est ir ji 2-6 V. Melh, R. À 

MELICOT ,s. m. (melico): sensor. On 
le dit quelquefois pour miel et pour confiture 
au miel, mais plus particulièrement pour 
désigner la lavure de la cire fralchement 
séparée du miel. 

MELICOUS, OUSA, adj. (melicous , o u- 
se). Mielleux, euse. 

Ety. de mel et de ous, de la nature du miel. 
V. Mel, R 2 


MEIA RAT. s. m. vl. Mélicrat, breuvage 
composé de vin et de miel bouillis ensemble. 
V. Mel, R.2. | 

MELIER, IERA, adj. vl. Meilleur ,eure. 
V. Milh,R. 

MELIGA, s. ſ. (meligue). A Barcelonnetie, 
on donne ce nom à la gomme ou au suc 
| roy résineux qui découle des cerisiers el 

s pruniers. 

Ety. de mel, miel, à cause de la ressem- 
blance de la couleur et de la consistance. V. 


Mel, R. 2. 

MELILOT , s. m. (mélilé): mezuvor. Me- 
Tiloto, ital. Mélilot, mélilot oſſicinal, Melilo- 
tus officinalis, Lam. Triſolium melilatus of- 
ficinalis, Lin. plante de la fam. des Légumi- 
peuses , commune dans les champs cultivés. 
v. Gar. Melilotus officinarum, p. 310. 

Éty. du lat. melilotus, dérivé du grec 
pÜuwros (melilôtos), formé de he (meli), 
miel, et de Iro (lôtos), plante à laquelle les 
anciens altribuaient de grandes vertus. Voy. 
Mel, R. 2. a 
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MELIN , adj. vl. De mélinum , de coing, 
de couleur de coing, jaune. V. Melina. 

Ety. du lat. melinus, 

MEL IN, s. m. anc. béarn, Sorte d'étoffe, 
qui élait probablement de couleur jaunâtre 
ou verdätre. 

Ely. du grec prhlvos (mélinos) , de pom- 
me, couleur de pomme. V. Mel, R. 

MELINA, 8. f. vl. Mélinum, sorte d'ocre. 

Ety. du lat, melinum, m. 8. 

MELINGRE, INGRA, Alt. de Malingre, 
v. c. m. el Mal, R. 

MELINGRET, s. m. (melingré). Un des 
noms languedociens du Eee grimpereau. V. 
Escala- peroun et Mal, k. 

MELISSA, s. f. (mélisse); crrmounsss , 
LIMOUNA , LIMOURETA POUNCIRADA ; LIMIERA } 
asazmana. Melissa, ital. Melissen, all. Mé- 
lisse, citronnelle ou herbe de citron, Mellissa 
officinalis, Lin. plante de la fam. des Labiées 
qui croit spontanément dans la Basse-Prov. 
et qu'on cultive dans tous les jardins à cause 
de ses vertus et de son odeur. 

Ety. du lat. Melissa, formé du grec 
Nigga (melissa), abeille, parce que cel in- 
secte buline sur ses fleurs, dérivé de hel! 
(meli), miel. V. Mel, R. 2. 

MELIURAZEZO, I. V. Melhurazo. 

MELLA , s. f. (méle), dg. Espèce de fruit. 
V. Mel, R. 

MELLIFICAR, ». n. vl. Melliſteare, 
ital. Faire du miel, en produire. 

Éty. du lat. mellificare, m. 8. Voy. Mel, 
Rad. 2. 


MELLILOT, vl. V. Melilot. 

a . vl. V. Melhurar et Milh, 
ad. 

MELO , vl. V. Meloun. 

Éty. du lat. melopepo. 

MELOCHITES, s. f. vl. Malachite, sorte 
de 3 précieuse, 

ty. du lat. malachites, m. 8. 

MELODIA , I. Melodia, cat. V. Me- 
loudia. 

MELODIOS, osa, adj. l. V. Melou- 
dious. 

MELODRAMO, s. m. (melodrame) ; Me- 
lodrama, cat. Mélodrame, genre dramatique 
qui admet tous les autres genres, el où le 
chant, le comique et le tragique se trouvent 
souvent mêlés sans menagement et saus me- 
sure. 

Éty. du grec ni (mélos), harmonie, et de 
pda (drama), pièce de théâtre. 

Cette sorte de drame est tout à fait de F in- 
vention des modernes, auxquels elle ne fait 
pas un grand honneur. 

MELOMANIA , 8. f. (melomanie). Mélo- 
manie, amour excessif de la musique. 

MELOMANO, s. m. (melomane). Mélo- 
mane. 

MELOTA, 5. f. vl. Peau garnie de son 
poil, fourrure, 

Eiy. du lat. melota. 

MELOTA , s. f. vl. Blaireau. 

Eiy. du lat. melis, m. 8. 


Melola. ., es nom de taysho. 
Eluc. de las Propr. 


MELOUDIA, 8. f. (meloudie); Melodia, 
ital. esp. port. cal. Mélodie, arrangement 


MEL 


successif de plusieurs sons qui forment un 
chant régulier. 

Éty. du grec uzlesla ( melödis), chants 
harmonieux, dérivé de hie (mélos) , har- 
monie, et de wôñ (dé), chant. 

MELQUDIOUS, OUSA , ( meloudiôus, 
ôuse) ; Melodioso, ital. Melodiozo, pes Mé- 
lodieux, euse, qui produit de la mélodie. 

Éty. de meloudia et de ous. 

MELOUDIOUSAMENT , adv. (melou- 
diousaméin} ; Melodiosamente, ital. Melodieu- 
sement, d'une manière mélodieuse. 

MELOUN ,s. m. (meldun) ; rouroux, ur- 
100. Mellone, ital. Melon, esp. Meläo, port. 
Meld, cat. Melaon, all. Melon, Cucumis melo, 
Lin. plante de la fam. des Cucurbitacées, ori- 
ginaire de l'Asie, cultivée dans toute la par- 
lie méridionale de la Provence. 

Eiy. du lat. melo, melonis, ou du grec 
una, (mélôn), pomme. V. Mel, R. 

Du temps d' Henri Il, on ne connaissail que 
trois espèces de melons. 

On en connali maintenant plus de dix, par- 
mi lesquelles on distingue : Lou meloun 
d'hiver, melon de Morée, de Candie ou de 
Malthe ; d'hiver, parce qu'il peut se conser- 
ver jusques au mois de février. 

Melo sit formosus, leprosus, rolundus et 
ponderosus. . 

MELOUN:-r'ascva, 8. f. (melou- d algue). 
— qu'on donne, à Toulouse, au melon 
verd. 

MELQUN -oasvus , 5. m. (melüu-galôns). 
Nom qu'on donne, à Toulouse, au melon dogt 
l'écorce est verruqueuse. 

MELOUN-noumam, 6. m. (melòu- rou- 
main). C'est dans le meme pays le nom du 
melon à écorce sillonnée. 

MELOUNADA, 8. f. (melounäde). Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, à 
l'aristoloche ronde , V. Sarrasina ; selon 
M. Tournon, el à l'aristolnche clématite se- 
lon M. Moulet. V. Foulerla. 

MELOUNIER , 5. m. (melounié); Melo- 
nar el Melonera, cat. On le dit de la plante 
qui porte les melons et du marchand qui les 
vend. Garc. . 

MELOUNIERA, s. f. (melouniére). Me- 
ni champ planté de melons. V. Me}, 

ad. 


MELOUNIERA , s. f. (melouniére); Me- 
lonar, cat. esp. Mellonajo , ital. Melonnière, 
lieu planté de melons. 

MELOUNJAINA, 8. f. (mcloundjäine). 
Nom qu'on donne, à Grasse, à l'aubergine. 
V. Melongena et Mel. K. 

MELS, adv. comp. »I. us, is, uxss. 
Micux. V. Mies. 

MELSA , 5. f. (mèlse), dl. . Melta, 
cat. Räte. V. Ratela. 

Ely. de l'angl. millt, m. 8. 

MELSAT, s. m. (melsa), dl. Espèce de 
gros saucisson fait avec de la viande de pore, 
de la mie de pain, des œufs, et les assaisone- 
ments nécessaires. Saur. + 

MELURAMEN , s. m. »I. Amélioration. 
V. Milh, R. 

MELUS, s. vl. Joue, mâchoire. 

MELUYBAR, vi. V. Melhorar. 

MELZE, s. m. (mèlzé). Nom du mélèze, à 
Barcelonnelte, V. Mele et Hel, R. 2. 
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EM, i, on, wemoun, nn, MENT, radi- 
cal pris du latin memini, ere, menlum, se sou- 
venir, faire mention, et dérivé du grec väw 
(mnad), faire ressouvenir , rappeler , de là les 
sous-radicaux latin, mentio, mention ; me- 
moria, mémoire; memorare, raconter. 

De memorare, par apoc. memorar, el par 
Ja suppression de o et addition de b, mem- 
brar; d'où: Membr, Re-membrança, Mem- 
br-ança , Membr- ar, Membr-at, Membr-e, 
Re-membrar, Membre-ous, Memembr-ar, 
Membra-men, Membr-ans. 

De memoria, par apoc. memor, memour ; 
d'où : Re-memor-atio, Memor-i, Memori-a, 
Memour-able, Memour-al-if, Memour-an- 
ca, Im-memouri-al, Des-memouri-ar, Des- 
memouri- ai. Ri-mouri-ar, Coum-memour- 
esoun, Coum-memour-alion, Des-memoria- 
ment 


De mentum, par apoc. ment; d'où: Ment- 
abut, Ment-augut, Ment-aure. 

De mentionis, gen. de mentio, par apoc. 
mention: d'où: Mention, Mention-ar, Afens- 
ounar, Bremb-ar, De-brembar, De-bremb- 
ier, De-lambr-ar, De-lembr-ar, 

De membr, parle changement de m en n, 
nembr; d'où: De-nembr-ança , De-nembr- 
ar, De-nembr-at, E nembr-ança, E-nembr- 
ar, Re-nembr-ança, Re-nembr-ar, Des- 
broumb-ar, Des-broumb-at, Lembr-ar se, 
Menemoun-nia, Noumbr-er, Re-benbr-ar, 
Re-nebr-ar, Are-men-ar, Re-minisc-encta, 
He- mour- ur. 

MEM, 2, radical pris de l'italien, medesi- 
mo: mismo, en espagnol, el mesmo, porlu- 
Sais ; fait du latin. ipte, a, um, dont on a fail 
metipsimus, d'où: par le changement de la 
terminaison metipsimo , el par sync. melis- 
mo, el ensuite medesimo. 

De medesimo, par a 
me ; d'où: Mem-a, 
Mum-e, Mum-a, 

De medesimo , par apoc. medesim , par la 
suppression de d, meesim, et par la Lranspo- 
silion de 3, meseim ; d'où: Messim-e. 

sim, par une nouvelle a pe, 
medes, et par la suppression de de, mes; 
d'où: Mes-cis, Mes- eus, Mes-eyme, Mez- ei, 
ur" Mexeisa-men, Mezseism-e. 
melipsimus, par apoc. metipt, par la 
suppression de p, metis el meleis ; dù : Mt- 
eit, Met-eys, Mel-eyssha, Met-eame, Met- 
es- a, Mel-eous, Hel- us, Met-is. 

MEMA, (méme), dg. À memas, expr. 

prov. à mesure; Fabre, l'emploie pour mé- 


me. V. Mem, R. 

„ adv. (memaméin). Meme, 
mémement, en vieux français, de la mème ma- 
nière, surtout, d'autant plus. V. Mem, R. 

MEMBR, radicaldérivé du lalin, membrum, 
membre, qu on fait aussi venir du grec hi 
(mélos), qui a la m. 8. 

De . membr ; d'où : 


membrum, par 

Membr-e, Membr-at, ada, Membr-ut, Des- 

membr-ar, Des-membr-at. 
MEMBRADAMENT , adv. vl. Sciem- 

ment, en connaissance de cause. V. Mem, 


. et sync. de de si, 
ema-ment, Mem-e, 


MEMBRAMEN, s. m. vi. Ressouvenir , 
réminiscence, souvenance. V. Hem, R. 


MEM 


MEMBRANA, 8. f. (meimbräne); Mem- 
brana, ital. esp. port. cat. Membrane, orga- 
ne animal ou végétal, mince el large, qui sert 
d'enveloppe aux viscères, el qui remplit diffe- 
rentes fonclions relatives à l’absorblion et à 
l'exhalation. 

Éty. du lat. membrana, m. 8. . : 

MEMBRANOUS , OUSA, adi. (meimbra- 
nôus, ouse); Membranûs, cat. Membranoso, 
esp. ital. Membraneux, euse, qui a la forme 
d'une membrane, qui en est recouvert. 

Ely. du lat, membranateus, m. 8. 

MEMBRANS , part. pr. I. Se ressouve- 
nant, songeant. V. Mem, R. 

M „ 8. I. vl. mempaanza. 
Membrança,anc. cal. Membransa, esp. Lem- 
brança, port. Membranza, ital. Souvenauce, 
souvenir, rappel, mémoire. 

Eiy. de membr ei de ansa. V. Mem, R. 

MEMBRANZA , I. V. Membransa. 

MEMBRAR , +. n. et r. (meimbrä}; - 
nan, Aena Membrar, aue. cat. esp. Lem- 
brar, port, Membrare, ital. Remémorer , se 
souvenir, se rappeler, revenir en mémoire, 
songer, penser. 

Éty. du lat. memorare , m. s. d'où mem- 
rare, par la suppression de o, et membrar, 
par l'addition euphonique de b. V. Mem, R. 

MEMBRAR GE, . r. (se meimbra). Son- 
ger, se souvenir, penser à, V. Memembrar 
el Mem, R. 


Adiou, te rau quitlar. me membra de l'adagi, 
Que nous a laissal certen sagi : 
Ami de cadun 
Ami de degun. 


MEMBRAT , ADA, adj. et p. (mémbrà, 
âde); ur. Membrud, cat. Membrudo, 
27 port. Membrulo, ilal, Membru , ue, qui 
a de gros membres. 

Ety. de membre et de at. V. Membr , R. 

MEMBRA 


, ADA, adj. vl. Mémoralif, 


atlentif, sage, réfléchi, prudent, avisé, eir- 
conspect. 

Éty. du lat. memoratus. V. Mem, R. 

Adv. sagement, légalement. 

MEMBRE, s. m. (méimbré); en 
Membro, ital. Miembro, esp. port. Membre, 
cat. Membre, partie extérieure de l'homme et 
des animaux, lesjambes, les bras, elc., partie 
d'un corps politique , d'une société , d'une 
phrase, eie. 

1 50 du lat. membrum, m. 8. V. Membr, 

a 


On nomme membres thoraciques les bras, 
parce qu'ils tiennent au thorax et membres 
abdominaux, les jambes et les cuisses, parce 
qu'ils terminent l'abdomen. 

Membre de moutoun, éclanche de mouton, 


igot. 

* le dit aussi pour chambre, en langued. 

li tres membres tout d'un van, j'ai (rois 
pièces de plain pied. | 

MEMBRE, vi. Membre vos, qu'il vous 
souvienne, souvenez-vous. V. Mem, R. 

MEMBREUS , vl. Pour us membre, qu'il 
vous souvienne. V. Mem, R. 

MEMBRURA , 8. f. gi Mem- 
brure, pièce dans laquelle sont enchassés les 

nesux; en terme de relieur, ais pour 

mettre les livres en presse; lerme de mar. 
tous les membres d'un vaisseau. Garc. 
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MEMBRUT , una, adj. l. v. Membrat 
el Membr, R. 

MEME, MEMA, adj. (mémé, méme); 2 
pis, bien. Medesimo, ilal, Mismo, port. 
Même, qui n'est pas un autre, que c'est bien 
celui, ou la chose dont il est question. 

Ety. de l'ital. medesimo. V. Mem, R. 

De meme, de même, ainsi que. 

En meme, en mème, en état de. 

ME-ME, s. m. (méme) ; mame. Nom que les 
enſants donnent aux moutons, aux agneaux, 
aux brebis ei à la viande qui en provient, 

Éty. Me, est une onomatopt᷑e du eri de ces 
animaux, et ce mol est peut-être pris du grec 
pri (mékaô), béler. Thomas. 

MEMEMBRAR, . n. { meméimbra ); 
memanan. Se souvenir, rappeler à sa mémoi- 
re, remèmorer. 

Ely. du lat, memini ou memorare. Voy. 
Mem, R. 

MEMENTO , s. m. (memꝭinto). Mémento, 
marque pour appeler quelque chose, 

MEMENTO, 6. m. Mementos, cat, esp. 
Mémento, partie du Canon de la messe dans 
laquelle on prie pour les vivants et pour les 
morts. 

MEMIN, nom d'homme, Cast. Allér, de 
Maissimin, v. c. m. 

.MEMIOU, nom d'homme , Cast. All. de 
Barthoumiou, v. c. m. 

MEMOI, Un des noms languedociens de 
Ja violelte. V. Memoy. 

MEMOIRO , s. m. (memri). V. Memo- 
ri, pour les syn. Mémoire, écrit sur un sujet, 
pour l'expliquer, comple, élat sommaire de 
ce qui est dû. V. Mem, R. 

MEMORABLE , ABLA, adj. (memourà- 
blé, able); memouramsx. Memorabile, ital. 
Memorable, esp. cat. Memoravel, port. Mé- 
morable, digne de mémoire. 

Eiy. du lat. memorabilis,m s. V. Mem, R. 

MEMORANÇA , s. f. (memourènce) ; - 
cousbanga, memounanca. La mémoire , la fa- 
culté de se rappeler. 

Ely. a memour , mémoire , et de ança. V. 


em, R. 

MEMORATIF , IVA, adj. (memouralif, 
ive); memoomanir, Memoralivo, port. ital. 
Mémoratif, ive, qui se souvient, qui a mé- 
moire de quelque chose. 

Éty. V. Mem, R. 

MEMORATIU ,IVA, adi. „I. V. Memo- 


ralif. 
MEMORI , 5. f. D MEMOERA , ME- 
mouara. Memoria, cat. ital. esp. port. Me- 
moire, facullé de l'âme qui conserve en nous 
le souvenir des choses passées que nous 
avons connues, 

Éty. du lat. memoria , par la suppression 
de a, memoira, est tiré du français, comme 
histoire pour hintori. V. um, D. 

à pere Gros, a bien écrit ces mois quand 

a dil: 


Lou repassi din: ma memori, 
De ma pauro vido 9 
ros. 


Fou (lou sagi), grava dins sa memori, 

La paraula signour, 

Nen fa soun ben et sa glori, 

Li bouta tout soun amour. 
Gros. 
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MEMORIA, vl. Memoria, cal, V. Me- 
mori el Mem, R. 

MEMORIAL, s. et adj. vl. Memorial, cat. 
esp. port. Memoriale, ital. Mémorial, avertis- 
sement, mémoire, état sommaire d un compte 

Eiy. du lat. memoriale, m. s. V. Mem, R. 

MEMOY , s. f. (memo); memos. Nom 
Janguedocien de la violette blanche, Voy. 
Viouleta. 5 

Éty. Dans l'ancien language français me- 
moy, désignait l'arboisier, memecylon, en 

atin. 

MEMOY-NENETA , s. f. Nom langue- 
docien de la petite violette: c'est un espèce 
de dim. semblable à celui des italiens, mam- 
mola , mammoletta , qu'on kt dans ces vers 
du Politien, cités par M. de Belleval: 


Trema la mammoletta verginella 
Con occhi bassi, onesta e vergognosa. 


MEV, radical dérivé du latin minare, mi- 
no, faire aller devant soi, mener, 

e minare, par apoc. min, el par le chan- 
gement de i en e, men: d'où : Sof:-amenar, 
Em-menar, Re-menar, Men- ar, Ra-menar, 
Arre-menar, Arre-menat, Prou-menar , 
Prou-men-aire, Prou-men-ada, Men-ada, 
Men-adour, Menad-iera, Men-airas, Men- 
aire, Menar-elas, Ra-menat, Men-at, Em- 
menat, Prou-menat, Men-ason , Men-aia , 
A-mena-ment, A-mein-ar, A-mein- at, À- 
men-ar, A-men- at. Coum- men- ar, De- men- 
ar, De-men-at, E-men-ar, Entre-menar. 
Mul- menar, Mal-menat, Re-men-ador, Me- 
neir-al, Men-oun, Per-men- ada, Miar. 

MEN , pron, poss, (mein), dg. Mien, à 
moi. V. Miou. 


Si hè fret ses lou secours men (du feu) , 
Bous nou troubats goust en arren, 
D'Astros. 


MEN, Pour moins. V. Mens. 

MEN, vl. II ment. V. Mente. 

Eiy. de mentir. 

MENA , Mena, cat. V. Mina. 

MENA, s. f. Meng, cat. ital. Race, es- 
pèce, qualité, manière, façon : Es de la 
bouena mena, il est de la bonne race. 

Éty. de l'hébreu min, qui signifie la même 
chose, selon Ménage, ou de mena, filon. 
V. Men, R. de Menar. 

Aubre de bond mena, arbre de bonne 
espèce. 


Dé qué sertis tan de péno, 

Per 3 faire tan de fun, 
92 issen d' uno meno, 
e ge n'escapo pas un. 

Boufounados, 


MENA , 8. f. dl. Des rameaux à greffer ; 
des rameaux de franc, ou de bonne espèce; 
jeunes scions qu'on ente dans un arbre, ou 
desquels on détache une pièce ou une virole 
de l'écorce, pour greffer en ſenle, en virole, 
en écusson, eie. 

MENA , s. f. (mene): roux. Filon d'une 
mine ou minière métallique, dont l'étendue 
en hauteur et longueur, est besucoup plus 
grande qu'en épaisseur. 


Éty. de menar, conduire, 


MEN 


Dans un filon on nomme : 


SALDANDES , les deux Camps da lon, 

CIEL va Torr le ésce A 

CHEVET , LIT ou MUR , la ue inférieure, 

ÉPONTES cu PONTES, les eurfsces de de roche sur 
10 lle en de Blass. 

— TÊTE os CHAPEAU , ba partie da 
Glou qui »° de le leer de sol. 

GANGUE , La partie de le roche qui tient an nul. 

PLISSANCE , l'époñsseur du flo. 


MENACÇA , 8. f. (menäce) ; Minaceia, 
ital. Menaza , anc, esp. Ameaça, port. Me- 
nassa, anc. cat. Menace, signe extérieur par 
lequel on fait connaitre et craindre à quel - 
qu un le mal qu'on veut lui faire. 

Ety. du lat. minaciæ, arum. qui se trouve 
dans Plaute, avec cette siguiſication. Voy. 
Man, R. 

MENACAIRE, adj. vl. wenassarms. Me- 
nagant. insolent. V. Man, K. 

MENACANT , AN TA, adj. (menacän, 
ânte); Minaccioso, ital. Amenazante, esp, 
Amegeante, port. Menaçant , ante, me- 
nace, qui exprime la menace ou le danger. 
V. Man, R 

MENA v. à. (menaça) ; MERASSAR, 
Minacciare, ilal. Amenazar, esp. Amecrar, 
port. Menassar, anc. cat. Menacer , indi- 
quer par des signes extérieurs, que l'on veut 
ou que l'on est sur le point de faire du mal 
à quelqu'un. 

ty. de menaga el de ar, ou du lat. minari, 
m. s. V. Man, R. à ( 

MENACAT, ADA. adi. et menaca, 
ade). Menseé, ce. V. Man, R. 8 

MEN „v. a. vl. Menscer. V. Me- 
naçar el Man. R. 

MENADA , 8. f. (mende). Conduite ; 
Collage de bois qui va à flot sur une rivière; 
conduite des troupeaux ; la quantilé qu'on 
en mène à la fois; fig. mente, intrigue se- 
crète: sole, étendue de lerre que l’on cul- 
live et laisse reposer alternativement. 

à Et “de mer et de ada, qu'on mène. 
5. Men, R. 

MENADIERA , 8. f. (menodiére), dl. 
Cornue où l'on fait les menades d'olives, 
c'est-à-dire, où l'on met la quantité qu'on 
veut faire moudre en une fois , et la menade 
doit être de trois ou quatre cornues. Sauv. 

Ely. de menada el de iera, ce qu'on mène, 
sous entendu à la fois. V. Men, H. 

MENADOR , vl. Menador, esp. Voy. 
Menaire. 

MENADOUR , s. m. {menadôu), di. 
Brancard auquel on attache le cheval qui fait 
tourner la meule destinée à écraser les 
olives. 

Ety. de mener et de adour, V. Men, R. 

. MENAIA, s. ſ. vl. Menée, pratique sourde. 
V. Men, R. 

MENAIRAS, 8. f. pl. (menaires), dl. Les 
compagnes ou les amies d'une nouvelle 
mariée, ou phatôt les meneuses : nom qu'on 
donne dans la cérémonie des noces à deux 
jeunes filles qui font l'office de paranymphes, 
ou qui conduisent la mariée chez son époux 
et qui la couchent. Sauv. 

Ety. V. Men, R. | 

MENAIRE, s. m. (menäiré). Meneur, 
celui qui conduit des animaux; qui est à la 


MEN 
tele d'une inlrĩgue, d'un parti. Gate. Voy. 
Men. R. 

MENAIRE, s. m. (menäirt): avez 
Menador, esp. Menatore, ital. Menèr, cat. 
Clocheman, all. Sonnailler , mouton portant 
sounaille, qui marche devont le troupeau 
pour le conduire ; meneur, chef de parti, 
conducteur, 

Éty. de menar et de @ire, qui mène. V. 
Men. R. 

MENAIRE , 8s. m. core Un chasse- 
mulet, valet de meunier qui charrie le blé et 
la farine ; conducteur des bestiaux sur l'aire. 
V. Men, R. 

MENAL., s. m. vl. Minel, mesure de ea- 
pacilé. 

MENANDRES , s. m. »I. Méandre, 
fleuve. 

MENAR , v. a. (menû): a, Aan. 
Menare. ital. Menar, cat. Mencar, esp. port. 
Mener, conduire, gouverner, accompagner ; 
traduire, parlant d'un accusé, d'un pri- 
sonnier. 

Ety. du celt. menar, du lat. minare, que 
les Latins ont employé dans le même sens, 
selon Ménage, ou de men, pour man et de 
ar, conduire par la main, manu reducere. 

Menar de bel, mener doucement, ménager, 

Mau menar , maltrailer, mener rudement. 

Menar carros:0, trainer carrosse. 

Menar de brut, (aire du bruit, 

Menar fuec, di. incendier, mettre le feu. 

Menar mestier, faire un métier. 

Menar forsa fun, faire le rodomont, le 
ps à P 

enar à sa man, en parlant d'un domaine, 
le faire valoir, le cultiver soi-même. 

MENAR, v. s. Projeler , avoir en lèle, 
. . u 

u menava despiei longtemps , il y à 
longtemps qu'il avait ce dessein ; on le dit 
aussi d'une Lo qui a élé pendant 
longiemps malade, 

MENAR, s. m. Mouvement: Au menar 
3 au mouvement des lèvres, V. 


MENARELAS, s. ſ. pl. (meuarèles) ; 
MERATVOUIRAS , KSTAQUETAS, TROUSSÉLA ; cam 
vans, cammeras. Lisière, de ceinture 
et attaches qui s’y fixent, qu'on met aux 
enfants pour les conduire quand ils com- 
meneent à marcher. 

Éty. de menar , conduire, V. Men, R. 

MENASSA , vi. v. Menara. 

MENASSADOR, I. Qui menate. Voy. 


Man, R. 

vl. V. Menagçairse. 
MENASSAR , V. Menaçar. 
MENASSAR , v. 3. vl. Reprendre. V. 

Man, R. 

MENAT, ADA , adj. el p. (ment, de); 
sæmenar, Mené, ée, , elc., selon le 
verbe. 

Éty. V. Men, R. 

MENAT ,s. m. dl. Auge el meule à mou- 
dre les olives, 

MENAYRE , VI. V. Menaire. 

MENAZA , vl. V. Menassa, 

MENAZO , s, f. xl. Dyssenterie. 

Ety. de menar et de azon, pour ation, 
detion de mener, V. Men, R. 

MENBRE , vl. V. Membre. 


MEN 


MENCAGI, 8. m. (meincadgi) ; . 
Binage de la vigne ; cultare du mois de mai. 
Gare. 8 

MENCAR, v. à. (meinca), d. du Var. 


Aller, de Majencar, v. c. m. Aclion de 


biner la vigne. . 

MENCEIDEOU , adj. (meintchidèou), d. 
béarn. Défiant, soupcoaneux, V. Mesfiant. 

MENCIO, . V. Mention. 

MENÇONIA . s. f. d. vaud. Mensonge. 
V. Messongea. 

END, radical dérivé du latin menda à 
tâche, défaut , faute, manque; d'où : Emen- 
dare, E tio. 

De menda, par apoc. mend: d'où: Mend- 
a, Mend- ar. 

De emendare , dler les fautes ; corriger, 
—— apoc. emend : d'où : Er- menda- ment, 
Emenda-mend, Es-mend-ar, Emend-ar, 
Eman, Emend-anza, Es-menda. | 

De emendatio, par spoc. emiendat : 
d'où : Emendas-0, Emend-at, Mend-ola. 

MENDA , s. f. vl. Menda, ital. Tache, 
défaut ; réparation, imperſeclion, il ou elle 
répare , dédommage. 


EA. du lat. menda, m. 8. V. Mend, R. 


MENDA , EN DA, adj. I. Propre. 

Ety. du lat. mundus , m. 8. il signifie aussi 
défaul: Ses menda, sons défaut, V. Mound. 
Rad. 

MENDAR, v. a. vl. Amender, corriger, 
réformer. V. Mend, R. 

MENDEROLA, 8. f. (meinderole). Le 
harle huppé, à Berre, | 

MENDES, xl. Qu'il ou qu'elle reformät, 
amendät. 

MENDIA , vl. V. Mendic. 

MENDIC, 1GA , 8. I. Mendego, esp. 
port. Mendico, ilal. Mendiant , ante, gueux 
pauvre, chétif, malheureux, coquin, médi- 
Sant, mauvais, méchant. V. Mandi, R. per- 
fide , trompeur, ſourbe; sorcier, magicien. 

Ce mot se prenait aussi pour jeune homme, 
jeune fille qui cherchait à se marier. 

MEN, id, s. m. (meindic, igue) ; 
rr, MENDICOUN, en. Jeune berger qui 
marche à la tele du troupeau, petit berger, 
novice. 

Eiy. Ce mot viendrait du grec mévêne 
{mendès) bouc, à cause 2 les boues vont 
ordinairement au devant du troupeau. C’est 
l'opinion de M. Diouloufel. 


Passat des ans n'y a 3 mendiges. 
rueys. 


MENDICANT , s. nc. béarn, Mendiant. 
V. Mandiant et Mandi, R. 


Mandicandz valides /siné que sian Ro- 
mius, d Pelegrins no fictes), si son altentz, 
deben habé là fuet : 6 autrement estd pu- 
a à l'arbitre deu judge. 

Fors ei Cost. de Béarn. 

END, y. a. I. metoican. Mendicar, 
at. Mendigar, port. es . Mendicare , ital. 
N V. Mandiar , plus usilé et Mandi, 
dad. 

Lou plidegear fai menditar. Prov. 

MENIDICHA , 5, . {meinditche) , dl. 
3 5 A la orme gros 

ty. de men, moins, el icha, dile, à 
elui qui demende le moins. V. Min, R. 


TOM. 11 


drè, éindre) ; n=, manne. Minore, ital. 


MEN 


MENACE. MENDICOUN , s. m. (meindicéun). Dim. 
de mendit, apprenti berger. V. Menditi. 


MENDIG , I. V. Mendic, . 
MENDIGAR, Menditar, cat. V. Men- 


diear ei Mandiur. 


MENDIGUAN, s. m. vl. Euchantement. 
MENDIdUEIAR, I. senvioan. Men- 


dier. V. Mandiar et Mandi, R. 


MENDIRE , v. a. (weindiré), dl. Rabattre, 


NN le prix, ce qui est l'opposé de reu- 
chérir. 
Eij. de men et de dire, dire ou offrir moins. |: 


V. Men et Dire. 
MENDIT, s. m. (meindij. Nom que les 


mineurs de houille donnent, dans le départe- 
ment des Bouches-du-Khône, aux ouvriers 
Qui lrainent les charriols. 8 


END TTS, s. m. pl. (meindis), dl. De {a 


bisaille. V.-Hargeirada. 


MENDIZAR , v. a. vl.Déprécier, affaiblir, 


détruire, V. Min, R. 


MENDOLA, 5. f. (meindôle) ; ohn, 


CAGAREL, uses, MOUNDOLA , PMENDOULA, c 
Sanzita, rica. La mendole, Spurus mœna, 
Lin. Smaris mendola, Diet. Sc. Nat. 
de l'ordre des Holobranches et de la famille 
des Léiopomes 
pêche dans la 
chair est maigre et coriace. 


poisson 


(à recule lisse), qu'on 
Méditerranée „ mais dont la 


Eiy. du lat. mendosus, taché, rayé, fait 


de-mendum, tache, -correction » à cause des 
nombreuses raies 
Mend, R. 


dont elle est ornée, Voy. 


MENDRE, s. m. anc, béarn. Mineur, V. 


Minour et Min, R. 


Prescription contre ld mendre ‘de qua- 


torse ans, no ha loc. Fors et Cast. de Bearn. 


Rubr. de prescriptions. 


MENDRE, ENDRA, adj, comp. (min- 
Menor, esp. port. cat. Moindre „plus petit, 
trop pelit. 

ty. du lat. vinor. V. Min, R. 

Blad mendre, ble mal nourri, bi retrait. 

Mendre filh, vl. le plus petit fils. 

MENDRIGOUL , „ 8. el ad). 
(meindrigéul, dule), dl. Fluet, depetite taille, 
qui a de pelits traits, 

Éty. de mendre, moindre, V. Min, R. 

MENDRIGOULET, Era. . et adj, 
(meindrigoule, éte), di. Dim. de Mendri- 
goul. V. Min, R. 

MENDRIT , 5. f. I. menrmr, Prostituée. 

MENE, nom d'homme (mené). Menne, 
Mennas. 

Eiy. de saint Menne, mariyrist en Phrygie, 
l'an 303 ou 304, et dont l'Eglise honore la 
mémoire le 11 novembre, jour de saint 
Martin. 


MRNR, prop. poss. dg. Le mien, la: 
mienne. 


MENEBRE , EBRA, dj. (menèbré, 
bre), d. des Basses -Alpes, selon M. Avril. 
Brutal, ale, dur brusque, sévère , acariâtre : 
Air menebre, air brusque. 

MENEC, EGA, adj. (mend, que). Im- 


| bécile, nigoud, V. iat 


MENEIRAL, s. m. (meneiral), dl. Fouet 
de toupie, 

Ély. de menar, qui mène. V. Men, R. 

MENER , I. V. Menier el Mena. 


l'argent , mines d'argent, V. 


MEN 


MENERA , 6. f. . gsa. 
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Minera , 


an esp. Mineira, port. Minière , mine. 


Ety. du lat. minera. 
MENERAL , I. V. Mineral. 
MENERBA , s. f. »I. Allération de Mi- 


nerra, Minerve, 


MENERS , s. f. pl. v 9 : Meners de 
ina. 
MENESCABAR , I. Dépriser, déchoir. 


V. Mescabar et Min, R. 


MANESCOMPTAR SR, v. r. V. Mes- 


complar. ü 
“MENESCOMPTE, di. v. Mescompte. 


Ety. de menes, moins et de compte. 


MENESCREÏRE , 11. v. Menscreire. 
MENBSPRES , s. m. (menesprès), di. 


V. Vin, k. 


Mépris. V. Mespres el Min, R. 


MENESPRESSAR , I. v. Mesprisar. 
MENESPRETEZ , 5. m. I. Menyspren, 


Cal. Menosprecio, esp. Menospreco , port. 
Mépris , dedaio, dépréciation. 


Mespris. 
MENESPREZAMEN , I. v. Mespris. 
MENESPREZAR, . a. vl. Mépriser, V. 


Mesprisar, Min et Pres, R. 


MENESPREZAT , ADA, adj. x]. Mé- 


prise, ée. V. Mesprisat et Min, It. 


MENESTA RAL, 8. m. vl. Ouvrier. 
V. Mesteirau et Minist, R. 

MENESTAYRAL , »I. V. Menestatral. 

MENESTEIRAU , Menestral, cat. Voy. 
Mesteirau ei Miniat, R. 

MENESTIER , s. m. d. vaud. Menester. 
esp. Mimistère; métier, secours, besoïm , 


Peira de menestrier , pierre à aigulser. 

MENESTRA , s. . (meuèsire) : Mines- 
tra, ital. Soupe , potage. 

Ety. du celt. menestr. ou du lat. miniétra. 
qu'Erasme dit avoir été employé dans le 
mème sens. 

MENESTRAL , s. m. (menesiräl) : 2 
renz, vl, Menestral, cat. esp. Metier, 
ouvrier qui l'exerce , arlisan, ollicier. Voy. 
Mesteirau et Minist, R. 

„ MENESTRAR ,.. a. l. Fournr, Voy. 
Mintel, k. 
MENESTRAU, adi. ane. béarn. Me- 


mystère, emploi. V. Ainist, R. 


nestral, cat. Ouvrier, V. Minis, R. 


MENESTREL , s. m. 5 Nom 
qu'on donnait, dans les XII et XHme Sie- 
cles, à des musiciens ambulants ou espèces de 


À bouffons qui couräient les campagnes el les 


châteaux pour amuser ceux Qui voulaient 
les entendre, et se procuraient aiusi un moyen 
d'exislence. 

Éty. du lat. minister où ministrator , 
éxéculeur, domestique ; ministellus , en 
basse lat. ou de minor hfstrio. V. Minist , 


MENESTREL , s. m. xl. Qui exerce un 
métier, V. Mesteirau el Minist, R. 

MENESTRES , s. m. vl. Monastère. 
V. Mounaslier et Mono, R. 

MENESTREY , 6. m. dg. V. Menes- 
trier et Minist, R. 

MENESTRIER , 5. m. ( menesirié ) ; 
menvrmes, Ménétrier qui joue du violon pour 
faire danser, 

Éty. du lat. minus histrio, selon les uns, 
et de ministerium, suivant les autres. Vor. 
Minist , Rad. 
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MENET , ETA, s. (mené, éte), dl. et bas 
lim. Bigot, ote , faux dévot. V. Bigot. 

M. Béronie dit qu'il y avait autrefois, à 
Tulle, des meneltes en titre, dont les unes 
étaient attachées à l’ordre de Saint-François, 
et les autres à celui des Carmes. 

Le coutre elles qu'on fit le complel sui- 
vant : 


Bevam un cop 

Sou fasian un jour tres menetas, 
Bevam un cop, 

Et n'en begueroun tres plens brocs: 

Opei se dision à l'aurilha 

Bevam n'encara una rouquilha 
Aquot n'es pas trop. 


MENETA, s. f. (menélou), d. bas lim. 
Petite fille qui compose sa figure et sa mise 
comme si toul ce bas monde lui eût été indif- 
férent : Un aire meneta, un air composé. 

MENETA, 5. f. Nom que les mineurs de 
houille, du département des Bouches-du- 
Rhône, donnent à la houille sèche. 

MENEVILHOUN , s. m. (menevilloun). 
V. Merevilhoun. 

MENGANAS , 8. f. (meinganes ), dl. 
Flatteries, caresses. 

MEN GAR, . a. vl. lim. Manger. Voy. 
Mangear. 

MENHS , »I. V. Mens, 

MENICA , Cast. Alt. de Dominico,v.c.m. 

MENICOUN, d. m. Dim. de Dominico, 
v. c. m. 

MENIER , s. m. (meinié ); mnocçgeena, 
rasnen, rana, di. Souche-mère de cha- 
laignier, létard de châtaignier franc, dont 
on recèpe chaque année les jets , qui servent 
à greffer en flute les châlaigniers sauvages. 

Ety. de mena, mine, et de ier, la mine 
des greffes, . 

MENIER, s. m.vl. Mineur, qui fouille 
les mines. 

Éty. de mina el de ier. 

MENIER , 8. m. »I. menca, MEnERA , - 
mena, Miner, ane. cat. Mine, minière. Voy. 
Mina. 

MENIERA , V. Menera. . 

MENIG, 10A. adi. (menig, igue). Pelit, 
menu. V. Menut el Min, R. 


Mes quing sen aboulat natura 
En ta meniguo crealuro, 
D'Astros. 


MENIGARIA , s. f. (menigarie), dl. Fu- 
tilité, V. Min, R 
E n'es pas do menegaria. 
D'Astros. 


MENIGARIA, 5. f. de: Fatilité chose 
de peu de valeur. V. Min, H. 


Qu'es mon or, ni ma pier rario? 
Aquot n'es qu'yo menigario. 
Tu comprenderas milhou, 
Peou mouyen d' menigario. 
D'Astros. 


MENIL, s. m. vl. Habitation, hameau, 
village, d'où les noms de lieu: Hlanc- men- 
il, Menil- montant. V. Mas, R. 

MENI-MOUN-AI , s. m. (meni- moun- ai): 
Ac UAA, Bonn, Ara, CHASBRA-MOUTA , 
FILHABOOU ; TARTANIT- TARTANS, can 


MEN 


ra, CATITORDA, CAPITORSA , CUTAIRE ; CHATA= 
mra, on. Colin-maillard, sorte de jeu 
où l'un des joueurs, qui s'appelle aussi Colin- 
maillard, poursuit les autres avec les yeux 
bandes, el reçoit les coups qu'on lui porte 
jusqu'a ce qu'en ayant saisi un, il le divine, 
sans le voir, 

MENIMOUS, OUSA, adj. (menimòus, 
Guse). Fantasque, d'un goût difficile. 

MENINA, 8. I. (menine), dg. Jasm. 
Grand-mère, 

MENISTRATION, s. f. d. vaud. Admi- 
pistration. V. Administration et Min, R. 

MENISTRE, s. m. d. vaud, Ministre, 
V. Ministre et Minist. 

. MENIT , ina s. d. béarn. Enfant, pe- 
til garçon, petite fille, 

Ety. du lat. minutus, V. Min, R. 

MENJADOR ,OLRA, adj. vl. Mangeable, 
v. c. m. et Wang, R. 

MEN IAN, ANA, adj. vl. Moyen, enne. 
V. Mejan et Medi, R. 

MENONA, 8. . *. — Epingle. Avril. 

MENOR , adj. I. Menor, esp. cat. Petit, 
plus petit, moindre ; Det menor, petit doigt. 
V. Vendre. 

Ely du lat. minor, m. s. V. Min, R. 

MENORET , adj, vl. Dim. de menor, 
moindre, inférieur, plus pelit; susbtantive- 
ment cordelier, V. Min, K. 

MENORETAT , 8. f. vl. Minorité. V. 
Minourilat et Min, R. 

MENORIA , s. f. I. Minoria, esp. In- 
fériorité, V. Min, R. 

MENOTA, s. f. (mende). Dim. de man, 
menolie, petite et jolie main. V. Manela et 
Man, R. 

MENOTAS , 8. f. pl. (menôles), Manette, 
ital. Menottes. 

Ety. du lat, manicæ, m. s. 

MENOUN, s. m. (menbun) ; muxsamar , 
vnn, brunn. Bouc châtré que l'on des- 
line à la conduite des troupeaux, sonnailler. 
Menon en français, designe une chèvre du 
Levant dont la peau sert à faire du maro- 
quin. 

Ely. L'auteur de la Statistique des Bou- 
ches-du-Rhône , classe ce mot parmi ceux 
d'origine ligurienne, mais il nous paraît 
qu'il vient comme menaire de menar , parce 
que ces animaux servent de conducteurs aux 
brebris quaud elles vont de la montagne dans 
la basse Provence, et vice versa, ou du greg 
mévôns (mendès), bouc. V. Men, R. 

Fraires menouns, frères mineurs, corde- 
liers, par corruption du lat fratres minores. 

MENOUTAR, Garc. V. Emmanoular, 

MENHABIA , 8. f. (meinrébie) ; dl. men- 
soma , a Un tant soit peu. 

Ely. Alter. de mendra bria, une pelite 
miette, V. Min, Had. 

N „adj. »I. Moindre V. Mendre et 

n, K. 

MENRE , 8. m. vl. Mineur. V. Minour 
el Min, R. 

MENS, adv. comp. ( mens] : en 
cn, n, s, us, en. Meno, ital. 
Menos , esp. port. cat. Moins, en plus petite 
quantité. 

Éty. du lat. minds, moins, dont on fait 
mins, con! et ensuite mens, Voy. 
Min, R. 
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Doou mens, du moins. 

Au mens, au moins. 

En mens de ren, en moins de rien. 

Au mens que li pensarem , lorsque nous y 
penserons le moins. 

Venir en demens, se dessécher. 

di agut cent mens una garba, j'ai eu cent 
gerbes moins une, c'est-à-dire, quatre- 
vingt-dix-neuf, . 

Ni mai ni mens, ni plus ni moins. 

À tout lou mens, adv. à loul le moins. 

De mens, vl. sans faute de. 

MENS, s. m. vl. Esprit, pensée, mémoire, 
souvenir. 

Etg. du lat. mens, mentis, m. s. Voy. 
Ment, R. , 
MENSA, 8. f. vl. Mesa , esp. Mensa, ital. 

Mense, table à manger, revenu. 

Ety. du lat. mensa, m. 8. 

MENSCREIRE , v. a. I. c. 
Mécroire, ne pas croire. 

MENSIO , vi. V. Mention. 

MENSONAR , l. V. Mentionar. 

MENSONGIER , I. V. Messongier. 

MENSONJA , 8. f. VI. mensoncA, N- 
aa, MESSONCUA, MESSOMIA , MESSORGA. Men- 
songe. V. Messongea. 

MENSOUNAR , . a. {meinsounà), dg. 
Nommer , mentionner. V. Noumar el Men- 
fiounar. 

Ety. V. Mem, R. 

MENSPENDRE, , v. 3. I. Menospreciar, 
cat. esp. Mepriser. V. Min, R. 

MENS DEN RB. I. V. Mesprendre. 

MENSPRELZAR , v. à. vl. mensrespas. 
Menospreciar, cat. esp. Mépriser, dédaigner. 
V. Min, R. 

MENSPRENDRE , I. V. Mesprendre. 

MENSPREZAMEN , I. V. Mespris. 

MENSPREZAR , I. V. Mesprisar. 

MENSPREZO , vi. V. Mespris. 

MENSURA , 5. f. V. wrsuna , mezvra. Me- 
sure, sagesse, raison, modération, règle. 
V. Merura el Mesur , KR. 

MENSURACIO ,vl. V. Mensuratio. 

MENSURATIO, s. f. »I munsunacio. Mi- 
zurazione, ital. Mesurage, commensurabilité. 

ty. du lat mensuratio, m. 5. V. Mesur, R. 

MENSVENIR, . a. vl. Mis venire, Hal. 
Ravaler , abaisser, avilir. 

MENT, radical pris da lat. mentis, gén. 
de mens, âme, esprit, sens, facullé de penser, 
entendement , qu'on fait venir du grec pévoc 
(menos), mouvement violent de l'âme, mais 
qui se prend aussi, selon Vossius, pour 
âme, esprit: Nam psvos el si propriè animi 
impetum nofet, lamen eliam animum aim- 
pliciter nolasse videtur, d'où : dementia , 
demence. , 

De mentis. par apoc. ment: d'où : Ment- 
al, Mentala-ment, Cou-ment, Cou-· ment- ari. 
Cou-ment-ar, Cou-ment-at, Cou ment-atour, 
De-ment-ifiar, Da ment, Des- ment egar, 
Ment-or, A- ment · aver. 

De dementia, par apoc. et changement de 
t en e, demenc; d'où : Des-meng-a, A- menci- 
a, Menc. Mens-songea, Men-sumsers. 

MENT, désinence qui, ber à un adjectif, 
donne naissance à des adverbes, mais qui 
alliée à un verbe, produit des sabsteatifs qui 
— une chose faite dans le sens de ce 
verbe. 
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Founda-ment , du lat. fundo, je fonde, la 
chose fondée. 3 

Mounu- mend, de moneo, averlis, un mo- 
nument étant fait ordinairement pour perpé- 
tuer la mémoire de quelque haul fait. 

Anstru-ment, de instruo, je bätis, je 
construit. ; 

Mou-ment, de moveo, je me meus, je passe. 

Liga-ment, de ligo, je lie. 

Tour-ment, de torqueo, je tourmente. 

MENT, et par all. mens, xx, deésinence 
dérivée du lat. mentis. gén. demens, esprit, 
manière de faire, qui élant ajoutée à un ad- 
jectif, sert à composer la plus grande partie 
des adverbes. V. Adrerbo. 

Fidela - ment. d'une manière fidèle. 

Generala-ment, d'une manière générale. 

Finala- ment, finalement. 

HPoulida · ment, joliment. ; 

Agreabla-ment, d'une manière agréable. 

La désinence ment,concourant à la ſorma- 
tion des substantifs, n'offre pas un sens aussi 
clair, car atramentum, lestamentum, ne signi- 
fient pas esprit du noir, espril où manière 
de la tête, à moins, et c'est notre opinion 
particulière, que le mot ment, esprit, n ait élé 
pris pour l'essence de la chose, el pour 
chose: de manière que atramentum signi- 
fierait la chose noire, l'essence du noir, 
testamentum, l'œuvre de la tete, etc, 

MENT, 2. radical dérivé du latin mentiri, 
mentior, mentir, formé de mens, mentis, 
pensée, invention. 

De mentiri, par apoc. ment; d'où: Ment, 
Ment-ida, Ment-idor, Ment-ir, Des · mentir, 
Mentit, Ment-ida, Ment-iso, ion. Ment- 
ur, usa, Ment-ura, Des mentit, Mentir-e. 

MENT ,5.f, vl. Mente, cat. esp. port. 
ilal. Esprit, pensée, manière. 

Éty. du lat. mentis, gén. de mens, m. s. 

MENT, d. vaud. Il ou elle ment; de 
mentir. 


La boca que ment auci l'arma. 
La bouche qui ment tue l'âme. 
De las tribulations. 


MENTA, s. f. (méinte) ; nav, cours. 
Menta, ital. esp. cat. Mantz, all. Nom qu'on 
donne presque indistinctement à la menthe 
verte ou baume vert, Mentha viridis, Lin. 
plante de la famille des Labiées, cultivée à 
cause de l'odeur agréable que répandent ses 
feuilles quand on les écrase. V. Gar. Mentha 
angustifolia, p. 313 et à la Mentha gentilis. 

Éty. du grec nl (mintha), menthe ou de 
blos (minthos). 

Les poëles ont feint que Minthe était une 
fille du Cocyte changée en celte plante qui en 
a retenu le nom. Cetie fiction exprime les 
funestes effets que les anciens altribuaient B 
la menthe; on lui attribuait lapropriété de de- 
truire la conception. 

MENTA-v'rsraona, 8. f. Nom qu'on 
donne, à Valensoles, à la lanaisie. Voy. 
Tanarida. 

MENTA-rena, 8. f. Nom qu'on donne, 
dans le même pays, Valensoles, à la menthe 
sauvage. V. Mentastra. 

MENTA-rora, 8. f. (méinte-fôle) , dg. 
Menthe ridée, Mentha rugosa: Poumarède. 

MENT A-pcssnom, 8. f. (meinte - de- 

ardio). Nom qu'on donne . aux environs de 
T'oulouse, à la lanaisie. V. Baume, 
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MENTA-oc-ro0rs, 8. . (méinté-dé-pôus). 
Nom qu'on donne, aux environs de Fou- 
louse, à la menthe verte, V. Menta. 

MEN TAD Nr, 8. f. (méinte-dés- 
rastôuls). Nom qu'on donne, aux environs 
de Toulouse , à la meuthe sauvage, Mentha 
sylvestris, plante de la famille des Labiées. 

MENT'A-satvacra, 8. f. (méinte-salbät- 
ge). Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse, à la menthe à feuilles rondes, 
tres rolundifulia, plante de la famille des 

iées. 

MENTABUT , una, adj. d. béarn. 
Renommé , ée. 

Ety. de mentum, sup. de memini el de 
abut. V. Mem, R. 

5 MENTAC, vl. Il ou elle nomma, fil men- 
ion. 

MENTAGUDAMENT, adv. vl. Spéciale- 
ment, patliculièrement. V. Ment. R. 

MENTAL, ALA, adj. (mèintäl, äle); wen- 
rav. Mentale, ital. Mental, esp. port. cal. 
Mental, ale, qui s'exécute avec l'entendement, 
c'est l'opposé de verbal: Ouresoun mentala, 
oraison mentale, qui se fait sans proférer des 

roles. 

Eiy. du lat. mentalis, m. 8. fail de ment ou 
de mentis. esprit. V. Ment. R. 

MENTALAMENT , adv. (meintalamè in): 
Mentalmente, ital. esp. port. Mentalment, 
cat. Mentalement, par la pensée. 

Éty. de mentala et de ment, q une manière. 
mentale, V. Ment, R. 

MENTASTRA, 8. f. (meintästre): - 
rasras , Arenas. Mentastro, esp. ital. 
Mentrasto, port. Nom commun à la menthe 
sauvage, Mentha sylvestris, Lin. et à la men- 
the à feuilles rondes ou baume sauvage, Men- 
ha rotundifolia, Lin. plantes de la fam. des 
Labices, communes dans les fossés el dans les 
lieux marécageux. V. Gar. Mentha, 1, 2et 3, 
p. 313. N 
Ely. de menla et de astra, mentastrum, 
en latin. 

MENTASTRE, s. m. (meinlästré). Voy. 
Mentastra; dans quelques contrées de la Gas- 
cogne, on donne aussi ce nom au marrube. 
V. Bouen-riblet. 

a MENTAU ,vl. Il ou elle rappelle, fait men 
ion. 

MEN TAUGUr, part. vl. Parlé, entretenu, 
mentionné, renommé, cité. 

Ely. de mentum, sup. de memini. Voy. 
em. R. 

MEN TAUnRE, v. n. vl. Mentorare, ital. 
Roppeler, citer, vanter, célébrer, mentionner. 

Ety. de mentum, sup. de memini, se rap- 
peler. V. Mem, R. 

MENTEIFES, adv. (meinteifés). Mainte- 
fois, plusieurs fois. 

MENTENER, I. V. Mantener, 

MENTENIR , I. V. Mantenir. 

MENTENT, adj. et s. vl. Dépensier. 

MENTIDA, s. i. (meintide), dg. Mentida, 
cat. Mentir a, esp. Mensonge, invention. 

Eiy. du lat. mentiri. V. Ment, R. 


Car, al siecle que sen, couberto d'or, de do, 
La mentido esblouiset play. 
Jasmin. 


MENTIDOR, s. m. »I. mewrne. Menti- 
der, cal. Mentiroso, esp. port. Mentitore, 
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— Menteur, régime de mentire. V. Ment, 


MENTILH, s. m. vl. Manltellina, cat. 
ital. Manlilla, esp. Mantilha, port. Manteau, 
mantelet, mantille, V. Mant, R. 

MENTILHOUN, s. m. ( meintilhoun), 
Noyaux des fruits Gare. V. Meoulhoun. 

MENTILL, s. m. vl. Manteau. V. Man- 
teou et Mant, R. 

MENTION , s. f. (meinlie- n): menrimx. 
Menzione, ital. Mencion, esp. Mençäo, porl. 
Mencid, cat. Mention, témoignage ou rap- 
port par écrit ou de vive voix. 

Ely. du lat, mentions, gén. de mentio. V. 
Mem, R. 

MENTIONAR , v. a. (meintionà }; - 
souxan, menriounan. Menzionare,ital. Menzio- 
nar. esp. port, Menlionner, faire mention. 

Hy. de mention et de ar. V. Mem, R. 

MENTIR, v. n.(meinlir) ; =. Men- 
tire, ital. Mentir, esp. port. cat. Mentir, dire, 
avancer comme vraie, une chose qu'on sait 
être fausse, 

Hy. du lat. mentiri. V. Ment. R. 2. 

Sensa mentir, sans menlir, à ne point men- 
lir. en vérité. 

Lou mentir, le mensonge. 

MENTIR , v a. »I. Fausser: Auber men- 
tir, ſausser un haubert, déchirer, rompre. V. 
Esmentir. 

Eiy. du lat. mentir i. V. Ment, R. 2. 

MENTIRE,s. m. »I. Menteur, mensonge 
K à comme sujet. V. Mentidor et Ment 

ad, 2. 


MENTIRO, v. Mentiron, 

MENTIRON , s. m. »I. r. Dim. de 
menton, petit menton. 

MEN TTT, IDA . adj. et p. (meinti, ide) ; 
lap, dna mewrir (Grain Mal nourri. 

Eiy. de Ment, R. 2, et de il. 

MENTIEZO. et 

MEN TMmON, s. f. vl. Mensonge, men- 
lerie. 

Ses mot de menli on, phrase souvent em- 
ployée adv. pour sans mentir, en vérilé. 

y. du lat. mentitio, m. 5. V. Ment, R. 2. 

MENTO el 

MENTON, vl. V. Mentoun. 

MENTONET , vi. V. Mentounel. 

MENTOR. s. m.(meinlôr); Menlore, ital. 
Mentor, guide, conseil, gouverneur, Voy. 
Ment , R. 

MENTOUN, radical dérivé du lat. men- 
tum, menton, d'où: Mento, Mentoun, Men- 
toun-et, Mentoun-iera. 

MENTOUN, s. m. (meintoun); Mento. 
ital. Menton, éminence qui termine la face 
inférieurement. 

.. du lat. mentum, m. 8. V. Mentoun, 
Rad. 

Mentoun de bouis, instrument de buis dont 
les cordonniers se servent pour polir les la- 
lons des souliers. E 

MENTOUNET, s. m.(meintouné). Dim. 
de mentoun. Petit menton; mentonnet, pièce 

ui reçoit le bout d'un loquet et le lient 

— ; talon d' une lame qui préserve le tron- 
chant. V. Mentoun, R. | 

MENTOUNIERA , s. f. (meintouniére). 
Menlonnière , bandage propre à envelopper 
le menlon ; partie d'une coëlle qui passe sous 
cetle partie, 
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Éty. de mentoun, el. de la term. Jera, J. 


v. o. m. 

MENTRASTE, s. m. vl. Menthe sauva- 
ge. V. Mentastra. 

Eiy. du lat. mentastrum. V. Menta. 

MENTRE QUE, prép. (meintré qué]: 
vemenres Que. Mentre que, ital. Mientras 
que, esp. Mentre, cat. Fandis que: Mentre 
tant , Cependant , pendant que. 

Ely. de l'ital. mentre que. 

MENTRETANT, adv. ( meintre-tan), 
dg. Mentretant, cal. Cependant, tandis 
que. 

MENTRIT , l. v. Mendrit. 

MEN TUR, usa, ua, 8. et adj. (mein- 
lür, use, ue]: mewruna, Mentitore, ital. 
Mentiroso, esp. port. Menteur, V. Messoun- 
gier. a 

Éty. du lat. mentire , el de ar, celui qui 
ment. V. Ment, R. 2. 

MENTURA, adj. dg. Menteuse. Voy. 
Mentur , usa, el Ment, R. 2. 

MENUDA , s. f. (menüde}, dl. Fourniture 
de salade, menues herbes, cerfeuil , civette, 
roquelle, eslragon. V. Boneis herbas, Fi- 
nas herbas et Min, R. , 

MENUDALH, s. m. Menudall ; eat. 

MENUDALHA , s. f. Voy. Menudaria ct 
Min, Rad. 

MENUDALHA , s. f. (menudäille): re 
DARIA , MENDSALIA , menvoasa. Henudull, cat, 
Le ſrelin, la menuaille, toutes sortes de pe- 
Ules choses pelites monnaies , pelits pois- 
sons, héatilles, etc. 

Éty. de menuda et de alk, tout ce qui est 
menu. V. Min, R. 

MENUDAMEN , xl. V. 

MENUDAMENT , adv. I. menvoamem. 
Menudament, cat. Menudamente , esp. Mi- 
— port. Minulamente, ital. Petite- 
ment, menu, peu à peu, en pelils morceaux. 
V. Min * R. t a ji 

MENUDAR , v. a. (menudä); nn 
Amenuiser, couper par petits morceaux , 
hacher, diviser en pelites portions. 

Éty. de menut, ei de la term. act. ar, ren- 
dre menu. V. Min. R. 

MENUDARILA , 3. f. (menudarie) ; S- 
paru, rn, Minulies, petits morceaux, 
menuailles, petites monvaies. V. Menudalha. 

Éty. du lat. minufus, V. Min, R- 

MENUD AT, ADA, adj. et part. v}. 
menvoxr. Rapelissé , ée. V. Min, R. 

MENU RER. rs comp. vl. Plus menu. 
V. Meinudier et Min, R. 

MENUDET , Era, adj. dim. vl. Menu 
det, cat. Menudito, esp. Tout menu, tout 
=" asc léger; adv. légèrement. Vay. 

n, R. 


MENUDET ,s. m. (menudé), d], ? - 


ert l'y a jusquos de lentillos. 
ideous, menudets et ourdiac. 
Michel. 


MENUDEZA, 8. f. sl. Ténnilé, faiblesse, 
maigreur, délicalesse. V. W . 

— Ven oui As archand de- 
tailleur ou détaillant. 

Ely. de menuda el de ier. V. Min, R. 

MENUDIER , adj. vl. en, un · 
Chëlif, mesquin, menu, petit, moindre, in- 
férieur. V. Min, R. 
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MENUDIERAMENT , adv. (menudiera- 
mein}. Ce mot est employé, dans les Stat. de 
Prov. dans le sens de: de la main à la main. 
V. Min, R. 

MENUET, s. m. (menu ]: senvrozr. 


Menuet, sarte de danse d'une simplicité no-] 


ble et-élégante, dont la mesure est à lrois 
temps; air sur lequel-on la danse. 

Ely. du lat. minutws, menu, pare qu'on 
y fait de petits pas. V. Min, R. 

L'Abbe Brossard et Ménage prétendent que 
cette danse lire son origine du Poitou. 

Le menuel se dans ait d'abord sous la forme 
d'un 8; mais le nommé becour lui donna 
celle d'un Z; plus élégante et d'une exécution 
plus. facile. 

MENURUSA, 8. f. vi: Diminution. Voi. 
Min, R. 

MENUdUE T, Aub. V. Menuet. 

MENUGUETA, s. ſ. V. Manugueta el 
Min, R. 

MENUIS an v. a. (menuisa]; myxosam, 
Améouiser, rendre plus mince, plus menu, 
en parlant du bois. 

Ely. de menut, menu, mice, de huis on 
uis, porte, et par extension planche, et de 
la lerm. act, ar. On à fait par contraction 
menuisar ; lil. amincir les planches, ou du 
lat. minuere, diminuer, minuit, et de la 
term. act. ar, minuiliar , el par euphonie 
menuisar. V. Min, R | 

MENUISARLA , s. ſ. (menuisarie); - 
Sansa, mencisams. Menuiserie, art du meoui- 
sier, le travail qu'il fait. 

Ely. de menwis et de. la lerm. aria. V. le 
mot précédent el Min, H. 

MENUISIER. s. m. (menuisié). ern 
Menuisier , ouvrier qui fait en bois des ou- 
vrages plus pelits et plus délicals que celui 
du charpentier, et destinés en-géuéral, pour 
l'intérieur des maisons. 

Éty. de menuiset la term. ier, au du lat. 
minularius, dérivé de minulus, menu, dé- 
licat. V. Min, R. 

Noël, Dict. des Orig. dit que c'est par un 
arrêt de la cour, rendu le 4 septembre 1332, 
que les menuisiers s'appellentainsi. Aupara- 
vant, on les nommail huchers, où huissiers 
de la huche, de l'hwis où porte que les me- 
nuisiers confectionnent. 


Les principaux outils dont se servenf les 
menuisiers, son! : 


LE BEC DANE, V. Bedamp, 

LE HOUVEMENT, i qui sert à ponsper des doapipen 
LE HOU VET.  Mouvet 

LA DOUCGINE , V. Doria. 

L'ÉTAULI , v. Bon, 

LE FERMOIR, cisesu tranchant à dens blank 
La GOUGE , V. Congra, 

LE GUILLAUME , v. SHA 

LE MAILLET , V. Vins. 

LA MÈCHE, v. Arche. 

LE RAROT , V. Habot et Plans, 

LE RACLOIR , V. Arlt. 

LA RAPE, V. Ra. 

LE RIFLAND. V. A. 

L'ÉQUERRE, v. Kae. 

LE TRUSQUIN , v. Tin. 

LE SRAGENT, V. Sargraur. 

LE VILEBREQUIN . V. Pérabrequin, 

LA SCIE , v. S tt Sora. 

LA VARLOPE,, V. a. 


Les menuisiers donnent le nom-d'affutage, 
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travailler, tels qu'un établi, des earlopes, un 
guillaume, un feuilleret, un rabot, der ei- 
eau, un ſermoir, un valet, un maille, 
une equerre et des scies. 


Operations: 


CORROYER , lee, dresser, tire à le méme ler- 
geur ex à ln wein épaisenr, 

DEBILLANDER, dégrosair Le bois avant que de le 
toréber, 

DÉBITER , te des pie, lou les largeure et les Lun 
guehfνn, here 

DEGAUCINNR, drenér moe planche ver son parement on 


MENUR, s. m. (menur). Meneur, chef 
d'une sédition; conducteur, V. Menaire. 

MENUSAR, di. V. Menuisar et Min, R. 

MENUSARIA, V. Menuisaria et Min R. 

MENUSAS, s. f. pl. 8 Fressures, 
menuailles, débris de viandes. V. Min, R. 

MENUSER , s. m. dg. Menuisier, v. e m. 
et Min, R. 

MENUSIER, V. Menuisier. 

- MENUSTRIER,, All. de Menestrier, v. 
c. m el Minist, R. 

MENU T, s. m. Un des noms du cressom 
alenois, dans le département des B.-du-Rh. 
V. Nastoun el Min, R. 

MENUT , UDA, adj. (mend, üde} : er 
m6, Arn. Minulo, ilal. Menudo, esp. Miu- 
de, port. Menud, cat, Menu , délié, qui a peu 
de volume, peu de grosseur, qui.est de petite 
laille, mince; fig. qui a peu d'importance. 

Ety. du lat. minutus, m. 6. V. Min, R. 

Bestiar menut, anc. béarn. menu bétail. 

MENUT:, s. m. Le menu, les petits objeta, 
le menu d'un repas : Au menut, vl. endétail. 

MENUVIA, 8. f. 0 brunn - 
Nom qu'on donne, à Cuges, au pois des 
champs. V. Menuvilhoun et Min, R. 

MENUVELHOUN, s. m. { meouvilléun }: 
MERDVIA, MENCVILMA, An- D CAMP, CELS-SAL- 
vacs. Pois des champs, Pisum arvense, Lin. 
plante de la fam. des Légumineuses qu'on 
trouve dans les champs. V. Min, R. 

MENUZAR , v. a. vl. Menusar, ane. esp. 
Minuzszare, ilal. Diminuer, amoindrir. Voy. 
Min, R. 

MENUZER, 1 vl. Menu. V. Min, R. 

MENUZIER , vl. V. Menudier. 

MENUZIEYAR, 1EYRA , adj. (menusiti, 
ile). dl. De menuisier, qui lient à la menui- 
serie. V. Min, R. 


S anet geri dé la banieyra 
Dt la coumpagné * 


MENZ, vl. Moins V. Mens el Min, R. 

MENZONGA , vl. V. Messonge. 

MENZUNZERS, adj. et s. m. vl. Menteur, 
mensonger. V. Ment, K. 
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MEO , pron. poss. vl. Mon, mien. 
- MEOLA , 8. f. AAN, mama, n, nm 
oA. MEZOLLA ; MÉROLILA ; en, MELOLR , vl. 
Meollo, esp. Midolla, ilal. Moelle, et 
ausl. centre, milieu, moitié. V. Mowdela. 
\ MEOLHON, s. m. vl. Moelle, cœur, 
noyau. V. Meoulhoun et Meoulh, N. 
MEOLLA , 8. l. v. Moelle. V. Meoule, 


à la réunion des outils indispensables pour I Moudela et Meoulh, R. 


MER 


MER , vI. Il ou elle paye , punit, récom- 
pense. 

MERA, s. ſ. (mère). Pour mère, V. Maire; 
pour 1 histérique. V. Mau de maire et 
Mater, R. 

MERAT , adj. vl. manare. Pur. 

Ety. du lat. merus, m. 8. 

MERAUDE , I. V. Maracda. 

MERAUT , nom d'homme (meräou), Mé- 
raut. 

Patr. Saint Méraut, que l'Église honore le 
23 février: 

MERAVEILLAR, »I. et 
; MERAVELAR, V. Merarelhar. 

MERAVELHA, »I. Merveille, V. Her- 
velha et Mir. R. 

MERAVELHADOR, x]. Voy. Merave- 
lhaire, 

MERAVELHAIRE , adj. menaviisasex , 
menavezmanon. Admirateur, émerveillé, admi- 
rant, s'émerveillant., V. Mir, R. 

MERAVELHANSA, 8. f. vl. Merveille. 
V. Mir. R. 

MERAVELHAR , v. a, I. menaventan,. 
menavissan. Maravellar, cat. Maravillar, 
esp. Maravilhar, port. Maravigliare , ital. 
Emerveiller, étonner. V. Mir, R. 

MERAVELHOZAMENT , adv. vl. Mer- 
veilleusement. V. Mir, R. 

MERAVILHA , 8. f. I. Élonnement, v. 
Mir, R. et Merrelha. 

MERAVILHAR SB,. v. r. vl. S'étonner, 
admirer. V. Mir, R. et Meravelhar. 

MERAVILHOS, OSA , ad). vl. eu- 
dos, menaviiuos. Merveilleux , euse; éton- 
nant. V. Mir, R. et Mervelhous. 

MERAVILHOZAMEN ,adv. vl. Merveil- 
leusement. V. Mir, R. 

MERAVILLA , I. V. Merarelha. 

; MERAVILLADOR, ei. 
MERAVILLAIRE, vi. V. Meravelhaire.: 
MERAVILLAR , vi. V. Meravelhar. 
MERAVILLIOS, et 
MERAVILLOS, vI. V. Heravilhos. 

.. MERAVYLLA, VI. V. Meravelha. 
MERAYA, dl. All. de Muralha, v. c. m. 
MERC, 1, manc, mancu, radical dérivé du 

latin mercari, mercor , acheter, trafiquer ,; 

d'où mercans, marchand; mercatus, mar- 
ché; meræ, mercis, mercerie, mercier ; com- 
mercium, COMMErCe; mereurius, mercure. 

De mercis, gén. de meræ, marchandise . 

r apoc. mere; d'où : Merc-a, Merc-ar, 

erc-at, Mercad-aire, Mercad-an, Mercand-: 
egear, Mercand-ejar, Merecad- ier, Mer- 
cant-ilha, Merc-eria, Merc-ier, Cou-merc- 

e, Coumerę- ar. Coumerg-ant, Merc-uro 

Mercuri-au, Mercur - iel, Mercour, Mer- 

couir-e, Mercres, Mercuri-ala, Meriz. 

De marc, par le changement du c en ch; 
d'où: March-and, anda, Marchand-ar, 
Marchand-at, Marchand oun, Marchand- 
isa, Marchand-ot. 

De mere, par le changement du e en ch, 
merch: d ou: Merch-and; Merch- at. 

MERC, 2, cr, et, radical dérivé du 
latin merces. mercedis, salaire, récompense, 
farmé de merere, mériter, gagner par son. 
-trawail. 

„De merces, par apoc: mere ; d'où : Mere - i, 

Mére-e, Mercei-ar, Mercen-ari, Re-merci- 

ar, Remercia-ment, Mvre-ejar, Messe, 


MEO 


Mon, pr. poss. (mèou), d. bas lim. Mon: 
Lou meou, le mien. V. Miou. 

Ilsigniſie quelquefois mon ami: Oou meou 
oh là, mon ami. , 

MEOU-nousar, 8. m. (mèou-rousà). Miel 
rosat ou rhodomel. 

MEOUCA , s. f. (mèouque) , dl. Manque : 
Moun fusil a fach meouca, mon fusil à raté. 
V. Chic. 

MEOUFA, 8. .. (mèoufe); . Un 
des noms de la rate des animaux. V. Ralela 
et Blesquet. 

MEQOUFE, EOUFA, adj. (meoufé, edufe). 
er 2 décoloré, en parlant du visage. 
V. Pale. 

MEOULA , V. Moudéla, 

MEOULA , V. Meoulha et Meoulh, R. . 

MEOULH ; par, radical pris du latin. 
medulla, moelle, formé de medius, qui est au 
milieu, parce que la moelle occupe le centre 
des os: ou du grec nue (muelos), m. 8. 

De medulla, par apoc. el. changement de 
“en où, medoull, el par la suppression de d, 
meoull, meoulh; d'où: Meoull-a, Meol-a, 
Meolh-ou, Meoll- a, Meoul-a, Meoulh-oun, 
Meoulh-ous, Meul-a, Mevoul-a, Mevoulh- 
oun, Mesoul-a, Mesout, Mexol-a, Mezolh-a, 
Mez-oul. 

De medulla, par apoc. medul, par la trans- 
position de e et de u, mudel el moudel; d'où. 
Moudel-a, Mouel-as, Mouil-a, Mous-ela, 
Mouj- au. 

MEOULHA, V. Houdela el Meoulh, R. 
pour mie du pain, V. Mouila; on le dit aussi 
quelquefois iron. pour graisse, V. Graissa. 

MEOULHOUN, s. m. (meouilléun); 2 
VOULMOUN, vou u, CLESQUE , MABMALHOUN, ME |. 
SEIOUN, os, CLOS, MEQUIOUX, mEnTiLmOUn. NOYAU, 
partie dure et ligneuse qui protége la semen-. 
ce. de plusieurs fruils, prunes, pêches, ceri- 
ses, elc. 

Éty. de meoulha , moelle , et de la term. 
augm. oun, grosse moelle on moelle dure. V. 

eoulh, R. 

On donne. aussi le nom de meoulhoun , 
noyau, aux premières gerbes qui forment. 
le commencement d'un gerbier, et en géné- 
ral, à tout commencement d'une chose qu'en 
enlasse, 

MEOULHOUS, OUSA, adj. (meouillöus, 
use), d. bas lim. Midolloso , ital. Meduloso ; 
sp. Medulloso, port. Moelleux, euse, doux | 
iu toucher, mou. 

Eiy. du lat. medullosus,m.s. V. Meoulk, R. 

MEOURE, v. a. (meduré }, d. bas lim. 
douvoir. V. Mooure et Mouv, H., 

MEOUSSA, a. f. (mèousse), dl. Rate, V. 
tatela. 

Una meoussa, una rougnounada 

Qu'’avian 8 

avre. 


MEOUVA, s. ſ. (mèouve). Un des noms: 
e la mame, selon M. Avril. V. Maura. 
MEOUVE., s. m. (mèouvé). Nom langue- 
2cien du mélèze, V. Mele et Mel, R. 2. 
* 5 E,s.m,(mèousé}. Vo. Mels e! 
ee, . . 


MER 
ER, adj. vl. . Mer, 
rt. ital. Pur, vrai, ſin. 
Éty. du lat. merus, m. 6. 


cal. Mero, esp. 
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Marc-e, Marc-y, Re-marci-ar, Re-marcia- 
ment, 


Mers-e. 
- MERCA, 8. f. anc. béarn. 


Rubrica de merca , 6 represalhas. 
Merca no ge pol impetrd , que l'impetrant 


dequera no aya aguttres vegadas reffuus de 
justicia.. 


Fors et Cost. de Béarn. 
MERCA, 8. f. (mèrce); wensa. Espèce, 


qualité : Aquot es pas d'aquella mera, ce 
n'est pas de celle qualité, de celte couleur, 
en parlant des cartes. 


Éty. dé mercis, gén. de meræ, marchan- 


dise, V. Mere, R 


MERCACIO; s. f. vl. Commerce, trafic. 
Éty. du lat. mercatio, m. 8. V. Mere, R. 
MERCADAIRA, s. f. „I. Marchandise, 


négoce. V. Mere, R. 


MERCADAIRAR, v. n. vl. Négocier, 
trafiquer. V. Mere, R. 
MERCADAIRET, s. m. vl. Petit mar- 


chand. V. Marchundoun. 


Ely. de mereadaire et de et. V. Mere, R. 

MERCADAIRIA, 5. f. vl. Négoce, trafic; 
marchandise, V. Merc, R. 

MERCADAL, s. m. vl. Mereadat, cat. 
Mercado „ esp, Mercato, ital. La place du 
marché, le marché. 

Ely. du lat. mercatus, marché, ou de 
mercat et de at. V. Mere, R. 

MERCADAMENT , adv, vl. Déterminé- 
ment, parti pris, conclu. 

Le mercad, marché, et de ment, d'une 
manicre.arrétée, V. Merc, R 

MERCADAN , s. m. vI. Marchand, v. c. 
m. el Merce, R. 

MERCADANA , 8. ſ. »I. Ustensile de 
commerce. V. Mere, R. 
MERCADANIER, s. m. vl. Marchand, 
trafiquant. V. Mere, R. 

MERCADAR , v. a. et n. vl. wencanman, 
MEnCANDEAS, mencanian. Mercadejar, cat. 
port. Mercadear, esp. Mercanleggiare, ital. 
Marchander, acheter, commercer, faire mar- 
ché. V. Marcandegear et Mere, R. 

MERCADARIA , 5. f. »I. mencanarma. 
Mercaderio, cat. esp. Mereadaria, port. 
Mercanzia , ital. Marchandise. V. Mere, R. 

MERGADEIA;s. f. v Marchandise, V. 
Marchandisa. 

Éty. de le basse lat: mercatura. V. Mere, 
Rad 


MERCADEIAR, I. V. Marcandegear 
el Mero, R. 

„ MERCADEJAR, vi, Mercadejar, cat. 
V. Marcandegear el Mere, R. 

MERCADIAL, s. m. vl. Marché. Voy. 
Marcatet Mere, R. 

MERCADIAR, I. V. Mercadar. 

MERCADIEIRA , vl. V. Mercadiera. 

MERCADIER , s. m. vl. mencanous , 
mencarous. Mercader, cat, esp. Mercador, 
port. Mercadante: itel: Marchand, com- 
merçant, trafiquant. V. Mere, R. 

Ce nom de profession, est devenu un nom 
propre. 

MARCAD ERA, s. f. vl. cb, 
mencainena. Mercadera , esp. Marchande, 
commerçante, trafiquante. V. Mere, R. 

MERCAIROL, s. m. vl. Boutique , son 
contenu, V. Mere, R. 
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MERCANDARIAS 1 vl. An. de Mar- 


ere, R 


chandisas, v. c. m. et 

MERCANDEIAR, 
Marcandegear. 

MERCANDEJAR , v. a. et n. vl. c- 
DLIAR, MERCADAR. Marchander , commercer, 
négocier. V. Mere, R. 

MERCANTILHA , 8. f. (mercantille). 
Mercantille, commerce de peu de valeur. 

Ety. V. Merc, R. 

MERCANTILHA , adj. f. Mercantile, 
qui concerne le commerce. V. Mere, K. 

MERÇAR, v. on rot mensan. Mar- 
chander. V. Marcandegear. 

Éty. de Mare, R. et de ar. 

MERCARIA , 5. f. (merçarie). V. Mer- 
ceria. 

MERCAT, s. m. dg. V. Marcat, plus 
usité et Merce, R. vl. abondance, arrange- 
ment, convention de prix d'une chose. 

Grand mercat i avia, il y avait grande 
abondance. 

MERCE et 

MERCED , 8. f. Sr Merce, cal. 
Merced, esp. Mercé, port. Mercè, ital. Pitié, 
miséricorde, V. Merei et Mere, R. 2; grâce, 
don, récompense, indulgence. 

Éty. du lat. merces, mercedis, m. s. 

MERCEIAN, p. pr. vl. mencuans. Re- 
1 en remerciant ; mérilant. V. Mere, 


MERCEIAR , v. n. vl. mencenxian, mEn- 
cexan. Mercenegar, anc. cat. Accorder 
merci, avoir compassion : Aver merci, re- 
mercier ; rendre grâce, prier, implorer, sup- 
plier. V. Merc, R. 2. 

MERCEJAIRE, s. et adi vl. mencerains. 
Demandant merci, suppliant; rémunéraleur. 
V. Mere, R. 2. 

MERCEJAMEN, 5. m. vl. Supplication. 
V. Mere, R. 2. 

MERCENARI , ARIA, 8. el adj. (mer- 
cenûri, rie); Mercenari, cat. Mercenario, 
ital. esp. port. Mercenaire, celui dont on 
paie le travail, qui ne se fait que par un 
sordide intérèt. 

Ely. du lat. mercenarius , fait de merces, 
récompense, salaire, el de ariws, celui qui. 
V. Mere, R. 2. 

MERCENEIAR , v. u. V. Merceiar et 
Mere, R. 2. 

MERCENEJAR , v. 0. vl. Mercenegar, 
cat. Avoir pitié; faire miséricorde, V. Mere, 
Bad. 2 


MERCENER, adj. vl. Mercener, ane. 
cat. Mercendero, anc. esp. Méritant, misé- 
ricordieux. 

Ety. de Merces, R. 2, salaire, récompense. 
V. Merc, R. 2. 

MERCER , I. Mercer, cat. V. Mercier. 

MERCERIA , s. . (mercerie): c 
Merceria, ital. esp. cat. Mercearia, port. 
Mercerie , le commerce des petites choses 
7 fait de marchandises, rubans, galons, 

„ Cle. 

Éty. du lat. meræ, mercis, marchandise, 
et de aria, toutes. V. Mere, R. 

MERCES, s. I. Gratitude, merci, 
8 

Ay. du lat. merces, récompense, V 
Mere, N. 2. ' n 

MERCEY , I. V. Merce. 


VI. v. Mercadar el 


MER 


MERCEYADOR, . v. M [A 
MERCEY AIRE , vl. V. Ent 
MERCEYAMEN , s. m. vi. Pitié, mi- 

22 indulgence, supplication. V. Mere, 
ad. 2. 


MERCEYAN , 8. »I. Demandant merci 
V. Mere, R. 2. 

MERCETANT, adj. vl. Miséricordieux, 
serviable, compatissant, bon. 

Ety. du lat. misericors, ou plutôt de 
merces, récompense. V. Mere, R. 2. 

MERCEYAR, vl. V. Merceiar, 

MERCEYARE , adj. vi. Sensible. 
1 de merces, récompense. V. Mere, 


MERCHADARIAS , s. f. pl. vl. Lim. 
Marchandises, 

MERCHADIER, s. m. vl. V. Marchand. 

MERCHAND , I. Alt. de Marchand, 
v. c. m. et Mere, R. 

MERCHAN DIA, vl. V. Marchandisa. 

MERCHAT, s. m. vI. Marché. V. Marcat 
el Mere, R. 

MERCI, s. f. (merci) ü MESSE, MERCE, 
mencir, mencxp. Mercè, ital. Merced, esp. 
Merci, pitié, miséricorde, grâce, faveur , 
5 Sensa merced, sans compas- 

on. 

Ely, du lat. merces, mercedis, prix, 
parce que d'après les anciennes et particu- 
lièrement d'après la loi Salique, plus 
grandes peines pouvaient se racheter à prix 
d'argent, Casen. V. Merc, R. 2. : 

Mercit, je vous remercie, je vous suis bien 
obligé. 

MERCIEA, IBRA, s. (mercié, iére) ; 
Mercero, esp. Mercez, cat. Merceiro, port, 
Merciajo, ital. Mercier, marchand qui vend 
en gros ou en detail de la mercerie. 

Ely, de mere, et de ier. V. Merceria et 
Mere, R. 

MERCIT pers venos pe LA, Les pères de 
la Merci, ou Ordre de la Redemplion des 
caplifs. 

Cet Ordre religieux pril naissance à Bar- 
celonne , en 1223. 

Ety. V. Mere, R. 2. 

MERCOU , 

MERCOUIRE , 

MERCOUIROL,, 

MERCOUIROOU , et 

MERCOUR , xl. Sont autant de noms 
de lieu consacrés autrefois à Mercure, d'où 
sont dérivés les noms res de Mercœur, 
1 Mercoire, Mercouire. V. Mere, 


MERCRE , I. V. Mercres. 

MERCRES, »I. wecne. Miercoles, esp. 
Mercredi , troisième jour de la semaine. . 
Dimecres ét Mere, R. 


Del Mercuri, 20 sapchats, 
Es le mercres aiszi nomnatr. 
Brev. d Amor. 


MERCURI, vi. Mercuri, cat. V. Her- 


curo. 

MERCURIALA , s. f. (mercuriale). Mer- 
curiale, assemblée du parlement qui se te- 
nait le mecredi, après la Saint-Martin, et le 
premier mercredi d'après la semaine de P4- 
ques, pour la réformation des abus dans l'ad- 
ministration de la justice ; discours que fai- 


MER 
sait ce jour là le président ; fig, ri; 
reproche. 

Éty. du mecredi, j 
les assemblées. V. „K. 

Cette espèce de tribunal de Censur, k 
institué par les ordonnances de Charles TE 
en 1493 ; de Louis XII, en 1498, etpæké 
claration d'Henri II, de 1551. 

MERCURIAU, s. m. wercurite se 
CORIAD , MOURTOURIAU, olf ta 
sanscor-ren, Tens. Mertorele. i 
piémont. Mereuriale, esp. Mercure: 
esp. Mercuriale, foirole, vignoble, =: 
guelle ; Mercurialis annua, Lin. po 
la famille des Euphorbiacées, que 
partout, V. Gar. Mercurial, l, 
316. ö 

On donne les mêmes roms à he 
riale sauvage, mercuriale de ante; 
chou de chien: Mereurialis penn 

Ces deux plantes sont Emos 
tires; on les emploit souvent dnn 
vements, d'où les noms de Cages, 
Foirole. 

Éty. du lat. mercurialis, nomme 
que de Mercure, qui découvrit le s 
celle plante. C'est de Là, dit Pi, 
chap. 5, que les Latins, l'appet# 
rialis, el les Grecs herne 
mème signification. V. Mere. l. 

MERCURIEL . IA „ 
ele). mencumau. Mercurial, U — 
esp. port. cat. Mereuriel, ed Mi 
est fait avec le mercure où 
mercure. 

Ety. du lat. mercurialis, U 
rius. V. Mere, R. * 

MERCURO, s. m. 1 
eurio, esp. port. ital. Me "y 
planète qui est la plus raptoche! À 

ty. de mercure, din, 
commerce. 1 

Cette planète n'est éloignée u 
tance moyenne, que denne e 
de lieues. Son diamètre est 0 ln. 10 
sa révolution diurne est ine 
mouvement périodique, autour Te 
s'exécule en 87 jours, 46 
3 moyenne de la lerre esd 
204, lieues. 

Newton, prétend que la chier te 
mière du soleil sont sept fois ht 
rables sur la surface de mercure", 
de la terre, ce qui rend celle 5 
bitable pour des êtres semblables 2 

En 1800, Schroeter, dero 

536, ans avant J.-C. , 
le cours de cette planète. 

MERCURO , . m. 
vou, et impr. mancono. AIT 30 
vif, métal blanc. liquide jasge 
au dessous de zéro, d'une mob" 
dont la pesanteur spécifique 4 
l'eau distillée , comme 13, 5 et 
cube pèse 950 livres. 5 

Éty. du lat. mercurius V. Met, 

Le mercure s’unit avec best 
taux e résultent des melantes d 
me amalgames. 

Ce métal, déjà conn des 20% 
des plus utiles dans les sciences % 
arts. 


mercire): # 
al 


MER 
Oc prétend que la première mine de mer- 
„ core ut 8 50 aus avant J.-C, à 

l Amalden, en Espagne. 

On attribue généralement à Beranger, me- 

5 decin dé Carpi , la découverte de la propriété 
„ autisyphilitique du mercure en 1520. 

Ÿ  MERCZ,8.f. »I. mens, Merce, ital. Mar- 

chandise. mercerie, 

Fiy. du lat. mer. m. s. V. Mere, R. 

„ MERD, radical dérivé du lat. merda, 
merde, excrément, qu'on fait dériver du grec 

! yaéons (meros), parlie; et du lat. edo, man- 
ger, partie des aliments. 

De merda, parapoc. merd; d'où : Merd- 
a, Merd-ous, Merd-alha, Merd-alh-oun , 
% Merd-as, Merdass-er, Des-merd-ar, Em- 

merd-ar, Des-merd-at, Em-merd-at, Em- 
merd- oui, Em-merd-ouire , Em-merd-ous- 
ir. Em- mer dous- il. Merdass-ier, Merdass- 

“ina, Merd-egear, Mard-alha, Mard-ass- 
ier, Mard-ous, Des-mard-ar, Em-mard- 

‘ar, Em-mard-ouire, Meard-a, Merd-oul- 
sada , Merdoul-ier. 

MERDA , s. . (mèrde); ein- r- te, 
anna. Merda, ital. cat. Mierda, esp. 
Merde, excréments el particulièrement ceux 
de l'homme; ceux des animaux portent en 
général le nom de Femla, v. e. m. 

„ Éty. du lat. merda, m. s. V. Merda, R. 

Merda deis magnans, litière ou crotte. 

9 Merda deis cavaus, muous, ases, femla. 
ns Merda deis luris, épreinte. 

+ Merda deis mouscar , chiure. 

-« Merda deis sangliers, loups , laissées. 

Merda deis buous, vaccas , bouse. 

. Merda deis lapins, lebres, cabras , mou- 
louns, crotte, 

: Merda deis cerfs, fumées. 
erda deis auceous rapaces, émeut. 

!. MERDA, s... di. Le jeu de l'échelle, appe- 

E aussi mérelle, V. Capela. 

MERDA D cg, Syn. de Merda- de- 

ouguou, selon M. Avril, v. c. m. 
 MERDA-vs-coucur, dg. Voy. Merda- 

e-cougudu. 

MERDA-ne-couscou, 8. f. { merde-dé- 
‘OUBÜOU); mENDA DE CIGALA, MENDA DE COU- 

vr. Gomme de cérisier ou gomme de pays. 

‘ MERDA »000 prams, 6. I. Un des noms 
e l'Assa-fetida, v. c. m. 

MERDA rA, 5. f. Nom bas lim. du ma- 
thefer. V. Macha- ferre. 

MER DALHA. s. . (mardaille); ann, 
ADA. Merdaille, iroupe importune de 
etits enfants, racaille. V. Harmalha. 
Eiy. de merda et de la term. alha, tout. 
. Merd,R. 

MERDALHOUN , s. m. ( merdaillôun ); 
Arlon. Petit morveux. V. Merdassier 
1 Merd, R. 

MERDARIC, s. (merdaric), dl. Crasse de 
er, macheſer. 

MÉRDAS ,s. m. (mardis) ; manpas. Mar- 
ouillis, lieu plein d ordures; fig. embarras 
“où on a de la peine à se tirer. 

y de merda el de l'augm. as. V. Aer d, 
ac. 

MERDAS, ASSA, 5. (mardis, âsse ). 
lorveurx, eusc, enfant qui veut jouer l'hom- 
je de bon sens, qui veut en des 
hoses au-dessus de son âge. 
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MERDASSER , ERA, s. dg. Morveux. 
V. Merdassier et Merd, R. . 

MERDASSIER , IERA , s. (mardassié, 
ière ) ; MABDASSIER, MERDALHOUR . MERDAISER. 
Morveux, euse , pelit polisson. 

Éty. de merdassa , grosse merde, et de 
ier, qui est encore dans les langes, dans la 
merde, très-jeune. V. Merd, l. 

MERDASSINA , s. f. (merdass ine). d. 
bas lim. Petite pièce d arlilice, que les enfants 
font avec de la poudre, du charbon et de la 
salive, qui ne fait qu'une très-faible explo- 
sion. V. Merd, R. 

MERDEGEAR , v. n. (merdedja}, d. bas 
lim. Ne faire que de petites choses, ne 
voir rien en grand, n'employer que de petits 
moyens, Béron. 

ty. de merda et de egear. V. Merd, R. 

MERDENCOULAIRE , s. m. (merdein- 

coulaire). Chose qui n'est bonne à tien, vile. 


re. 

MER DOS, OSA, adj. »I. Merdos, cat. 
Merdeux. V. Merdous et Merd, R. 

MERDOULADA, 8. f. (merdoulade), d. 
bas lim. Tambour inar la merdoulada, bat- 
tre la caisse sans mesure et sans uU. 

Ety. d'une ancienne coutume du pays, qui 
consistait à * avec appareil, un pot sup- 
posé rempli de merde, en batlant le tambour, 
sans ordre, et le briser ensuite à coups de 
pierres. 

MERDOULIER, s. m. (merdoulié); sen 
voumes. Gadouard, vidangeur, celui qui 
vide les latrines. V. Merd, R. 

MERDOURLAS , s. m. (merdouriàs) ; 
manvocaias, menvoumen. Margouillis, lieu 
rempli d'ordures, 

MEBRDOURIER , s. m. (merdourié). Ma- 
tière fécale. Garc. 

MERDOUS, OUSA, adj. (merdôus, 
duse) ; manvous. Merdos, cat. Merdoso, esp. 
port. ital. Merdeux, euse, bréneux, sali 
par de la merde, en parlant des enfants. 

Ety. de merda et de ous. On le dit subs- 
tantivement d'un jeune mmorveux : Es un 
merdous, c'est un morveux. V. Merd, R. 

MERDOUSET, ErA, s. m. manvouser , 
manoer, Petit mot veux, dim. de merdous. V. 
Merd, R. 

* 1 alt. de Maire, v. c. m. et Maler, 
ad. 

MERE, d. lim. Foucaud emploie ce mol 
au lieu de mori: Fau plo qué iau mére de 
fan: c'est-à-dire, fau plan que iou mori de 
ſum, il faut absolument que je meure de faim. 

MERE-GRAND , s. Tire-lire, Aub. 

MEREINGAS , 8. f. pl. { merèingues ). 
Méringue, espèce de masse-pain, fait avec 
des blancs d'œufs, de la rapure de citron et du 
sucre , dont on enveloppe des quartiers de 
pomme. 

MERELA , I. II ou elle brille, reluit, 
rayonne, 

MERELAR, v. n. »I. Briller, éclater. 

MERENDDA, s. f. (meriènde } ; MERENDE. 
Merenda, ilal. port. Merienda, esp. Repas 

ue l’on fait entre le diner et le souper, Voy. 
oustar. 

Ety. du lat. merenda, m. s. 


Merendam, antiqui dicebant pro prandio; 
quod scilice! medio die capereſur Festus. 
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MERENDAIRE , s. m. (mereindalre), d. 
bas lim. qui a l'habitude de godier. 

MERENDAR , v. n. (mereinda). Goûter. 

V. Goustar. 
. MERENDE . s. m. ( merèindé }, d. bas 
lim. L'heure à laquelle on goûte , trois heu- 
res après midi, en général : Es merende , il 
est trois heures, il est l'heure de goûter. 

MERER , v. a vl. Mériler, V. Meritar 
el Merit, R. 

MERETRICI, s. m. vl. Meretrieio, ane. 
esp. ital. Prostitution. 

Ety. du lat. meretricium, m. 8. 

MERETRICIEN , adj. d. vaud. Qui tient 
à la débauche avec les femmes. 

Ety. du lat. meretricus, m. 8. 

MEREVIA , s. f. d. d'Avignon. V. Mer- 
velha. 

MEREVILHA , 6. f. V. Mervelha, Mere- 
vilhoun et Mir, R. 

_ MEREVILHAT , ADA , adj. et p. (mere. 
villa). Emerveillé, ée, V. £smaravilhat et 
Vir, R. 

MEREVILHOUN, s. m. (merevilhôun) ; 
MN VINO. MENUVLA ;, MEREVILEA, MEREVIOUN , 
rcsora, menvvioun. Pois nains,qu'on donne 
à manger aux pigeons; Ach. vesce cultivée, 
Vicia sativa, Lin. 

MERFIE , adj. (merfé}, d. lim. Engour- 
di par le froid. V. Gobi. 

MERGA . 8. f. vl. Altér. de Merda, v. c. m. 

MERGUE, nom propre, (mèrgue), vl. 
Ce mot est une alt. de dominicus, lat, selon 
M. de Sauvages, et c'est de ce mot qu'on a 
composé dimergue, doumenge, dominica 
dies, dimanche. 

MERGUE , s. m. (mèrgué). Un des noms 
du pelit lait, dans le Bas Lim. V. Gaspa. 

MERGULE, s. m. vl. Mergulhäo, port. 
Mergo, ital. Plongeon , oiseau. 

MERGUT, UDA , adj. et part. vl. Mérité, 
te. V. Merilat et Merit, R. 

MERIA , 8. f. (merie). Mairie, charge de 
maire, hôtel où sont les bureaux du maire. 

MERIANA , I. V. Meridianaet Di, R. 

MERIC, s. m. vl. Prix, salaire, récom- 
pense V. Merit, R. 

MERICA , 8. f (merique). Alt. de melica, 
lasure de la cire fralchement extraite du 
miel, Gare. 

Es dous coumo de merica. V. Mel, R. 2. 

MERICLÉS, s. m. Alt. de Besicles, v. e. m. 

MERICOT, Garc. V. Melicot. 

MERICOUCAR, V. Miricoucar. 

MERICOUCAT , V. Miricoucat, 

MERIDEA , adj. vl. Meridià, cat, Meri- 
diano, esp. port. Ital. Meridien, du midi. 

Ety. du lat. meridianus, m. 8. V. Di, R. 

MEÉRIDIAN , s. m. (meridian); . 
Meridiano, esp. ilal. Meridia, cat. Méri- 

i ares par les deux 
n 


dien, grand cercle 
Es coupe la sphère en deux parties éga- 


Éty. du lat. meridianus, sous-entendu 
eirculus, cercle méridien, 28 que lorsque 
le soleil est dans ce cercle il est midi ou mi- 
nuit dans touts les lieux placés sous ce 
cercle. V. Longituda et Di, R. 

MERIDIANA, s, f. (meridiane), Meri- 
diana, esp. port. ital. Méridienne, ligne droite 
à ho Nord-au-Sud , dans le plan du mé- 
ridien, 
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Éty. du lat, meridiana, qui marque le 
midi. V. Di, R. 

MERIDIANA, s. f. Méridienne , moments 
de repos ou de sommeil que l'on prend à 
midi, meridies. V. Siesta ei Di, R. 

L'usage de dormir après midi est très-an- 
eien; Nestor et Auguste, dormaient quand 
ils avaient diné. Touts les * orientaux 
et méridionaux observent le même régime. 
Plusieurs fondateurs des ordres religieux le 
prescrivirent à leurs disciples, et l'instinc le 
donne à plusieurs espèces d'animaux. 

MERIDIEN , s. m. (meridièn), Meri- 
diano, ilal. esp. port. Meridien, grand cer- 
cle de la sphère qui passe par le Zénith et le 
Nadir, el par les — du monde, divisant 
la sphère en deux hémisphères, placés l'un 
à l'Orient et l'autre à l'Occident, 

Ety. da lat. meridianus, sous-entenüu cir-· 
culus, fait de meridies, Midi, parce que lors- 
que le soleil est dans ce cercle, il est midi 
ou minuit pe tous les lieux qui se trouvent 
sous ce mème cercle. V. Di, R. 

On nomme premier méridien, celui par 
285 on commence de compler en allant 
d'Orient en Occident. 

Dans une assemblée de savants tenue à 
Paris, en 1634 , le premier méridien fut é 
à l'lle-de-Fer , l'une des Canaries. 

En 1528. Fernel en mesura l'arc. 

MERIDIONAL, ALA. adj. (meridiou- 
nal, ale): memmiounaz, Meridionale, ital. 
Meridional, esp. port. cat. Meridional , ale, 
em est du côté du Midi par rapport au lieu 

ut on parle. 

Ety. du lat. meridionalis. 


MERILHOUN , s. m. (merilhoun). V. 


Grignoun. 
MERILHOUN , s. m. (merillôu). Nom 
qu'on donne, à Toulouse, aux ers. V. Erre, 


MERIN , 5, m. auc. béarn, Maire de ville. 


Éty. du lat. major. V. Maj, R. 


Judges de sa cort, bailes, 
Merins, alcades, salut. 
Fors el Corst. de Béarn. 


MERINDOLA , s. f. (merindéle). Salade 
de fines herbes ; jeunes laitues ou plantes de 
laitues. V. Menuda, 


MERINGEANA, 5. f. V. Maringeana, 


MERINOS, s m. (mérinôs); Marino, 
cat. Merino, esp. Merinos , béliers et brebis 
à laine très- fine, originaires d'Espagne. 

Ety. de l'esp. merino , errant, vagabond ; 
on le dit particulièrement destroupeaux qu'en 
promène de pâlurage en pâturage. 

Si hon en eroit queſques auteurs, dit M. Bo- 
quillon, dans son Diet. des Inv. l'origine des 
mérinos d'Espagne, remonte à un pelit trou- 
pes de moutons anglais, donné par Edouard 

II. roi d'Angleterre, à Alphonse, roi de Cas- 
tille, en 1345. Celte hypothèse nous paraît 
toutefois susceptible de contradiction. D'Es- 
pagne les mérinos furent introduits en Suè- 
de, en 1723 ; en Saxe et en Prusse , en 1765 ; 
. 

ance, en 

rlation des mérinos, en France, date de 

786, époque à laquelle Louis XVI, fonda 
une ferme expérimentale, à Rambouillet. 

Columelle avait, aux environs de Cadix,un 
encle qui avait les mêmes goûts que lui pour 
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l'agriculture, et il dit que cet oncle, pour 
améliorer la qualité de la toison de ses trou- 
peaux avait fait venir de la Mauritanie, pro- 
vince d'Afrique, des béliers à laine fine pour 
les croiser avec les brebis d'Espagne, ce qu'il 
avait fait avec beaucoup de succès. On pour- 
rait croire que c'est de là qu'est provenue la 
belle race de mérinos. 
Biogr. univ. art, Columelle. 


En 1350, Don Pédre, introduit les mérinos 
en Espagne, qu'il Lira de la Barbarie. 
En 1725, D'Espagne, ils sont importés en 
e 


En 1760, ils le sont en France, en Allema- 
gue eten Autriche. 

En 1786. Louis XVI, crée la ferme expéri- 
mentale de Rambouillet, pour la propagation 
des mérinos en France, 

En 1799, création de la ferme expérimen- 
tale de Perpignan pour le mème objet, 
quelques années après on forme sept autres 
établissements semblables. 

MERIR, v. vl. Merexer, cat, Merecer, 
esp. port. Faire payer, sauver, compenser, 
récompenser , mériler , punir, valoir, Voy. 
Meritar. 


Que tete vostres dammpnatges ler pédets cer merir V. 7341. 
Car tous vos durmmages vous leur pouvez cher faire payer. 
Hist. Crois. Aït. 


Éty. du lat. merere, m.s. V. Merit, R. 

MERISA, s. f. (merise). Mérise, fruit du 
mérisier, c'est une petite cerise à longue 
queue, un peu amère. 

Eiy. Olivier de Serres, dit que ce nom lui 
a été donné par contraction de amère cerise, 
mais il parait que son nom lui vient de sa 
couleur noire. V. Mour. 

MERISIER , s. m.{merisié). Mérisier, 
espèce de cerisier qui porte les mérises. 

ME RIT, radical pris du latin, meritum, de 
merere, mereo,mériler, gagner, acquérir par 
som travail, ei dérivé du grec meipw (meirô), 
partager, formé de uipoç (meros), partie, se- 
lon Scaliger: parceque celui qui mérite a part 
à la récompense, ou plutèt, selon Vossius, de 
hel (meirô}, partoger, oblenir par le fort, 

De meritum, par apoc. merit: d'où: Merit, 
Merit-ar, Merit-ant, Merit-e, Merit, Me- 
rit-oiro, Meriloria-ment, Merit-ous, Des- 
merilar , A-merilar, Des-merite, Mal- me- 
rent, Mal-merir, Mal- mes, Mal- mirent Me- 
rer, Merg- ut, Mer - ir, Meric, Mer- ul, Mir- 
ens. 

MERIT , s. m. vl. Mérite. salaire, rétri- 
bution. V. Merit, R. et Merua. 

Aver merit. èlre vangé. 

MERIT, ITA, adj. el p. vl. Payé, ée, ré- 
compensé. V. Merit, R. 

MERITA, nom de femme (merite). Voy. 
Margarida. 

MERITANT , ANTA, adj. (merilän, an- 
— memrovus. Mérilant, ante, qui a du mé- 
rite. 
Éty. de Merit, R. et de ant, anta. 

MERITAPA, s. f. (meriläpe); rimroov, 
emcansor. Espèce de mortier ou de bonnet 
d'argile ou de boue épaisse, que les enfants 
font claquer en le lançant avec force contre 
un corps dur, l'ouverture enbas. Avril. 
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MERITAR , ». ». (merilä) ; amenrran. 
Meritare, ital. Merecer, esp. port. -Meritar, 
anc. cat. Mériter, être ou se rendre digne-de. 

Éty. du lat. meritare,m. s. V. Merit, R. 

Aquol te merila ou l'amerila , c'est bien 
employé, tu mérites bien le mal qui i arrive. 

Aquot l'amerila coumo l'aumouina a-n- 
un paure, C'est employé comme fièvre en 
corps de moine. 

MERITE, vi. V. Meriti. 

MERITES, s. m. I. Malachite, sorte de 

Éty. du lat. meroctes, m. 8. | 

MERITI, 5. m. (merit); . Merito, 
ital. esp. port. Merit, cat. Mérite, qualités 
quidonnent droit de prétendre à l'approba- 
lion, à l'estime, à la considération et à la bien- 
veillance des autres; en parlant des choses, 
ce qu'elles ont de bon et d'estimable; ce qui 
rend digne de récompense ou de punition. 

Éty. du lat. meritum, m. 8. V. Merit, R. 

MERITOIRO , OFRA, adj. (meritôire}; 
wmemrouano. Merilori, cal. Merilorio , ital. 
esp. port. Méritoire, qui mérile récompense, 
on ne le dit qu'en style de dévotion. 

Eiy. de meritiet de oiro. V. Merit, R. 

MERITORI, I. V. Meritoiro. 

. MERITORIAMENT , d,. d. v ud. Mé- 
riloirement. 

Eiy. de meriloria et de ment. V. Merit. 


MERITOUS, OUSA, OUA , adj. (men- 
tous, éuse, ue). Méritant, ante, qui mérite. 
V. Meritant. 

Eiy. de Merit, R. el de‘ous. 

MERL , radical dérivé du latin merula, 
merle ; formé de merus, seul, merula, no- 
men accepisse, dit Varron, quod mera, id 
est, sola volitat, M. de Roquefort, le fait ve- 
. * grec wavpds (mauros), noir. V. Maur, 

a 


De merula, par apoc. et suppression de u, 
merl ; d'où: Merl-e, 22 Merl-ou. 

MERLAN , s. m. (mertàn); ee, mam- 
. uche, merlus ou merlan de la 
Méditerranée, Gadus merlucius, Lin. Mer- 
lucius vulgaris, Diet. Sc. Nat. poi de 
l'ordre des Holobranches et de la fam. des 
Jugulsires ou Auchenoptères (à nageoires au 
D 
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Eiy. du lat. merlangur, formé de maris 
lucius, brochet de mer, V. Mar, R. 

Le véritable merlan, Gadus merlangus , 
Lin. diffère essentiellement du merlan de la 
Méditerranée , en ce qu'il a trois nageoires 
sur le dos et qu'il ne se trouve pas ou rare- 
ment dans cette mer. V. Poutassou gros. 

A Toulon. on donne aussi le nom de mer- 
lan au merlan vert ou sey, Gadus virens, Gm. 
Gadus sey, Lacep. poisson du même genre 
que le précédent. 

„ v. a. vl. Merlare, itul. Cre - 
MERLATA, s. ſ. (merlate). La femelle 
du merle et les jeunes merſes. 

Eiy. du lat. merula. V. Merl, R. 

MERLE , s. m. (merle): e. Merla et 
Mierla, esp. Merlo et Merla, üal. Meriow , à 
Nice. Melro, port. Merla , cat. Le merle ou 
merle noir, Turdus merula, Lin. oiseau de 
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„ l'ordre des Passereaux el de la fam. des Cré- 
, nirostres ou Glyphoramphes (à bec à entaille), 
commun dans nos pays. 

Eiy. du lat. merula. V. Merl, R. 

Le merle est d un beau noir mais sa femelle 
est d'un roux gris, les blancs ne sont pe 
„ aussi rare que pourrait le faire croire le die- 
ton: Si fas aquot te douni un merle blanc, 

en parlant d'une chose qui parait impossible. 

Cet oiseau fait son nid au commencement 
de mars; la femelle y pond cinq ou six œufs 
d’un verd bleuâtre avec des taches de cou- 
leur de rouille. Elle fait souvent trois cou- 
kes par an, mais les ières ne sont que 
de 2,3 ou œufs, 
15 Le merle sifle et est susceptible d'éduca- 
# tion. 
„ MERLE,Ss.m. mener, Créneaux d'une 
tour, d'un chateau, d'un mur de clôture. 
lt MERL£-0'acva, 8. m. mezoc aicnen. Le 
merle d'eau ou cincle, Sturnus cinclus, Lin. 
oiseau de l'ordre des Passereaux et de la fam. 
des Conirostres ou Conoramphes (à bec co- 
| nique), qu'on trouve toujours le long des 
eaux. 

ty. de sa ressemblance avec le merle et 
des lieux qu'il habite, 

Cel oiseau est facile à reconnaître au plas- 
tron blanc qu'il porte sur la poitrine. 

La femelle construit son nid dans quelque 
trou près de terre, où elle pond quatre ou 
cinq œufs blanchâtres, longs d'un pouce et 
ayant six lignes de diamètre au gros bout. 

MERLE-v'acva , 8. I. (mèrlé d'äigue }; 
ROUSHICOOU- D a,  BOUSMGANDOU DE-PALAN, 
Nom qu on donne, dans le departement des 
B.-du-Rh. à la rousserole, Turdus arundi- 
naceus, Briss, Sylvia tordoïides, Meyer. 

MERLE-sovqusæs, 8. m. Nom qu'on don- 
ne, dans les pays voisins du Languedoc, à la 
paisse solitaire. V. Passe soulilaria. 

MERLE-ve-caaur , Chardon marie. Cast. 
V. Campar-blanc. 

MERLE-io9=sanp, s. m. (mèrlé-Joumbär). 
Nom qu'on donne, à Avignon, au merle à 
plastron blanc. V. Coularet. 

-PEIS-MONTAGHAS ; 8. m. (mèrlé- 
déi-mounlâgnes). Nom qu'on donne, dans 
le Gard, au merle à plastron blanc. Voy. 
Coularet. 

MERLE-nouquien , 8. m. »asssna. Un 
des noms du merle de roche, V. Coua- 
roussa mounlagnarda, et du merle bleu, 
V. Passa-soulitarig. 

MERLE-sovuram, 8. m. Un des noms 
du merle bleu. V. Passa-soulitaria, 

MERLET , s. m. (merle): sur, can- 
nez, cannor, can. Merlo, ilal. Almena, 
esp. Ameja, port. Creneau, il se dit des ou- 
vertures praliquées de distance en distance , 
au haut des lours et des anciens châteaux ; 
en vl. merlon, défense, fortification. 

MERLETAR , . a. — dl. Fes- 
tonner ou découper en festons, V. Festou- 

nar ; créneler le haut d'une muraille, d une 
tour. 

Éty. de merle. créneau et de ar. 

MERLIN, s. m.(merlin): mamur. Merlin, 

petite corde composée de trois fils seulement, 
unis ensemble par le tortillement ; par déri- 
sion petile folie. 


TOM. II. 
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Éty. M. de Roquefort fail dériver ce mot 
da grec paupdç (mauros), noir. V. Maur, 
Rad. 


MERLOU , s. m. (mèrlou). Nom qu'on 
donne, à Nice, selon M. Risso, au merle 
commun. V. Merle et Mert, R. 

MERLO u-, 5. m. Nom nicéen du 
eincle. V. AMerle- d aigua. 

MERLOU-vz-mounracna , 8. m. Nom 
nicten du merle à gorge noire, Turdus 
atrogularis, Tem. Risso. 

MERLOU- - -a, Nom nicéen du 
merle à plastron blanc. V. Coularet. 

MERLOu- obe, 8. m. Nom nicéen du 
merle pâle, Turdus pallidus, Lath. 

-sovs, 8. m. Nom nicéen du 
merle de Nauman, Turdus Naumanni, 
Temn. 

MERLQOU-4-cova-nranca , 8. m. Nom 
nicéen du —＋ rieur, Turdus leucurus, 
Lath. Saxicola leucurus, Risso. 

MERLOU-coecous-ns-nosa, 5. m. Nom 
nicéen du merle couleur de rose, Turdus 
roseus, Lin, martin eouleur de rose, Puslor 
roseus, Risso , oiseau qui ne fait que passer 
dans nos pays. 

MERLOUDAN , s. m. {merloudän), d. 
bas lim. ou plutôt t. de Tulle. Homme, qui 
se lient droit el raide comme une statue. 

Éty. On lit avec peine l'explicalion sui- 
vante de ce mol, dans le Diet. de M. Béronie, 
surtoul quand on sait qu'il était prêtre. 

Aymar, seigneur des environs de Tulle, 
ayant donné tous ses biens aux moines, 
ceux-ci lui élevèrent une statue en pierre, et 
un autre à Gaulse son épouse. La statue 
d'Aymar le don, prit par altération le nom 
de Merloudan , el celle de Gaulse, celui de 
Graoula. « Ces slatues furent descendues, 
dit-il, de leur niches, en 1793, et convena- 
blement taillées, elles formèrent les deux 
premiers degrès d'un pelil escalier qui des- 
cend à la rivière près le pont Choisiuet. » 

MERLOUN , s. m. (merſoun ). Jeune 
merie. Gare. 

MERLUS , V. Marius. 

MERLUSSA , Merlussa, cat. Merluza, 
esp. Merla:zo, itsl. V. Marlusza. 

MERLUSSADA , V. Marlussada, 

MERLUSSAT, ADA, adj. Expression 
particulière aux Avignonnais : elle signifie 
sec comme merluche , pauvre , mal en point. 


Un autre ca merlussa Fm mu 
y. Morel. 


Éty. de merluesa et de at, lait comme une 
merluche. V. Mar, R. ä 
„ 8. m. vl. Diminution, 
abaissement. 
ty. de mermar, diminuer, fait de minor, 
minimus. V. Min, R. 

MERMANSA , 5, f. Diminution, déclin, 
décadence. V. Min, R. 

ME „ v. n. (mermä) ; menvusan, 
MERULUAR, ACALAR, AMARMAR, AMEEMAR, VER- 
man; rr, muxan. Mermar, esp. cat. 
Diminuer, baisser de prix: Lou blad a mer- 
mat, le blé a baissé de prix; diminuer , re- 
trancher, amoindrir, racourcir , rapetisser ; 
L'aigua merma, l'eau baisse; Lous jours 
mermoun, les jours décroissent; Mermar 
lous gages, retrancher les gages ; Mermar 


— 
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pelissa, maigrir: ébouillir ou diminuer à 


force de bouillir; Lou toupin a trop mermat, 
le est Lrop éboailli. 
ty. M. de Sauvages fait dériver le mot 
mermar, de verme, parce que les vers se ra- 
courcissent quand ils veulent marcher ; mais 
il vient évidemment de minor et de ar, 
devenir plus petit ou moindre. V. Min, R. 
8. l. vl. Dimunition, dépé- 
rissement. V. Min, R. 
MERMAT , adj. vl. wenmwarz, Diminue. 
amoindri, affaibli, privé, V. Min, R. 
MERME, ERMA, adi. — 
Moindre, amoindri, maigre, . 
MERMEC, ECA, adj. (merméc , èque), 
dg. Sol, olte, petit, ile, imbécile ? 
Ety. V. Min, R. 


Ou qu'au es l'armo ta merméquo 
Que non sab que la man geneguo 
Que toutos causos congréec , 
Aprés lous anjous me créec ? 


feu. 
Fr D'Astros. 


MERO, s. m. Le maire d'une commune. 
V. Mairo. 
MEROILL, s. m. vl. Espèce de plante. 


Suc de mentrastet de meroill. 
Pradas. 


eme). 


MERHROU, s. m. (meròu); sxmnan, anrous- 
sou, à Nice. Le mérou, Serranus giga: 
Diet. Sc. Nat. Holocentrus morou, Lac. 
Perca gigas, Brum. poisson de l'ordre des 
Holobranches et de la famille des Acantho- 
pomes 1 opereules épineux), dont la taille 
alteint à peu près un mètre , pesant alors 
trente kilogrammes. 

MEROUN , s. m. d. béarn. Melon. Voy. 
Meloun et Mel „R. 

MEROUNIA, V. Mearounia el Mel, R. 
MERRA, 5. f. (mèrre), dg. Mensonge. 


Jou bouy au mens dise ses merro. 
D' Astros. 


MERRA, (merre). Pur, bon? 


Tabe me semble augi la terro 
De sous bestids he grano merro. 
D'Astros. 
Que l'yoter tros de magoulent 
E que {a primo touio merro 
Aoûen boutat dessus la ferre. 
D'Astros. 


MEMS , adj. vl. Pur, vrai. 
Éty. du lat. merus, il ou elle paie, récom- 


use. 
— „8. f. vl. r. Marchandise, mer- 
cerie. 

Ety. du lat, merz, marchandise, V. Mere, 

ad 


MERSA , 5. f. (mèrse). V. Merça. 

MERSAIRLA, 5. f. vl. Mercerie, mar- 
chandise, V. Mere, R. 

MERSAR. v. a. (mersa), dl. V. Mergar. 

MERSARIA , 8. f. (mersarie). Mercerie. 

MERSARIA , vl. V. Merceria. 

MERSE, vi. V. Merci et Mere, R. 2. 

MERSSIER , vl. V. Mercier, 

MERTIU, d. lim. Remède. V. Nemedi. 
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MERTZ, s. ſ. pl. vi. Marchandises. Voy. 
Mere, R. 

MERULHAR. v. n. (meruillà) ; dl. wesv- 
tan Amender, àire en meilleur état , se trou- 
ver mieux, lorsqu'on. parle dun malade; 
baisser le prix. V. Mermar. 

Ety. Ait. de amelhourar. V. Mild, R. 

MERULHIET, s. m. (meruillié), dl. we- 
mourer. Soulagement, amendement, allège- 
ment dans une maladie ou dans la douleur : 
Mi trobe merulhiet, je me sens mieux. 

Ely. du lat. melioratus, m. 8. V. Milh, R. 

MEAUT , adj. el part. vl. Mérité. Voy. 
Merit, R. 

MERVELHA , 5. (.(mervèille) : sanveussa, 
MERVELA , MERAVILUA, manaviins. Maravella, 
cat. Maravilla, esp. Maravilha, port. Me- 
raviglia, ital. Merveille, chose rare, surpre- 
nante, qui cause l'admiration. 

Faire mervelha , faire merveille , réussir 
parfailement dans son état. 

Contar de mervelhas, dire des choses sur- 
prenantes. 

À mervelha ,expr. adv. à merveille, très. 
bien, parfaitement. 

Ely. du lat. mirabilis, formé de res mira. 
V. Mir, R. 

MERVELHAS ses rr, Les sept mer- 
veilles du monde. On nomme ainsi les sept 
cdifices ou monuments suivants : 

1 Le Mausolée, tombeau qu'Artémise , 
reine de Carie, fil bâtir à Mausole, son époux, 
dans la ville d'Alicarnasse , 353: ans , avant 
rose ant Scopas de Paros en fut le sculp- 

eur: 

2 Le Temple de Jérusalem, construit par 
Salomon, sur le mont Moria, 1015 ans, avant 
Jésus-Christ: 

de Le Temple de Diane, élevé par Ctési- 
phon, et détruit par Erostrate, 356 ans, 
avant notre ère; 

4% Les Murs de Babylone, qu'on attribue 
à Nabuchodonosor: 

5e Le Jupiter d'Olympe, ouvrage du fa- 
meux Phidias; 

Ge Le Colosse de Rhodes, stalue d'airain, 
représentant Apollon, sous les jambes de 
laquelle les vaisseaux pouvaient passer à 
ps voiles. Charrès-de-Lindus, disciple de 

Isippe, en est regardé comme l'auteur ; 

Te Les Pyramides dE qui ou atiri- 
bue aux rois de ce pays. Elles sont siluées à 
une lieue du Caire. La plus élevée à 150 mètr. 
de hauteur, et on lil sur une des pierres de 
sa base , ce beau vers de Delile, quan voya- 
geur y a gravé. 


Leur man irdestraetlde à fatigné le temps, 


Le Sage de Montpellier, dans ses poésies 
. 
sept merveilles du monde: 


Las Arenos, lou Pon dau Gard, 
Aquo noun és rés au regard 
D'aquellos sept grandos merveillos, 

e jadis eroun noumpareilhos. 

tanto millo pas de lon 

Arien lous Murs de Babilon, 
Bt nou cens cameus sur sa bo, 
Fougueroun cargats dau Colors, 
nan toumbet per certain defaut, 
Qu'avie septanto couidat d aut; 
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Per las Piramidas d' Egipla, 

Vingt ans li fagueroun son gilo: 

Pus sujets qu'oun pas de lebriés, 

Trés cens soicanto millo oubriés. 

S'es-ti vist causo lant esquiso 

Que lou Mousolo d Artemis? 

Hunt lou marbre n'y manquel pas 

ur cens onse et lant de pas. 
alié bén qu'on s'emerreillesso, 

Dau grand Temple qu'ero en Ephwo, 

De dous cens vingt pas de largou, 

De quatre cent vingt de loungou , 

El cinq que leissavo en arreiro, 

D'une cervella assez laugiero. 

Ensuilo fau faire mentioun 

Dau Simulaere en perfectioun 

De Jupiter, noun fach de ciro, 

Mai d'ivoiro ou ben de porfiro; 

Et dau Pharo, tourre de ma, 

Fach exprès per “uma 

Un flanbeou, afin dare euro 

Das mariniers-la nioe escuro : 

Tourre que coustet per lou mens, 
uatre- ringt millo et quatre cens, 

S'enten quatre cens millo-pessos 

Hor et de pes en sas espessos, 

D'aquel temps, tout ero luzen, 

Car uro, emb'aquest temps presén, 

Lon noun rei res que noun empire. 


Robert Bogle, fonda à Oaford , en 1678, 
une chaire pour y démontrer les attributs de 
Dieu, par les merveilles de la nature, . 

MERVELHOUS, OUSA , adj. (merveil: 
— ; menveunocs, menvaious, Mara- 
vellos, cat. Maravillosa, esp. Maravilhoso, 
port. Maraviglioso, ital. Merveilleux , euse, 
admirable , propre à exciter l'admiration. 

Éty. de mervelha et de ous. V. Mir, R. 

MERVELHOUSAMENT , ad. (merveil- 
lousamein) ; vr Maravigliosa- 
mente, ital. Maravillosamente , esp. Mara- 
vilhosamente, port. Merveilleusement , d'une 
mawière merveilleuse. 


MES; radical pris du latin mensis, mois, 
et dérivé du grec nh (mèo), m. 8. 

De mensis, par apoc. mens , ei par sup 

ion den, mes; d'où: Mes, Mes-ada, 
e-mesdre, Tri-mestre, Tre-misa, Mee, 
Mees. 

MES, (mes). particule préposilive qui dési- 
gne l'erreur, le défaut ou la mauvaise qualité. 
V. les mots qui commencent par Mes. 

Eiy. de l'all. miss, qui signifie les mêmes 


choses. 
ne conj. dg. Mes, cal. Mas, esp. Plus. 
Mat. 


Mergue, malgré, quoique. 

MES, ESSA, adj. et p. (més, ésse) ; 
sourar, mer. Mis, ise, „bien mis, mal 
mis, il signiſſe alors bien ou mal habillés 

Éty. du lat. missum, sup. de miltere, met- 


tre. V. Mettre, R. 


MES , vl. troisième personne du sing. du 
3 de, du verbe metre, meltre, il ou 

e mit. 

MES, 5. f. vi. Moisson, V. Meissoun. 

MEG, s. m. (mes): Mere, ilal, Mes, cat, 
esp. port. Mois, la douzième partie de l' an- 
née ou le temps que le soleil met à parcou- 
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rir un des signes du zodiaque qui esl de trente 
jours environ ; salaire pour le travail d'un 
mois. 

Ely. du lat. mensis, V. Mes, R. 

Mes deis fremas, les mois, les règles, les 
mensirues, parce que cette évacuation à lieu 
chaque mois. 

Le nombre de jours dant chaque mois se 
compose dans le Calendrier actuel, est mar- 
qué dans ces quatre vers : 


Trenta jours an sellembre, 
Abricu, jun el nouvemhre: 

De vingt el Auech n'y a qu'un, 
Lis autres soun de lrent un. 


La division de l’année; en {2 mois, est fort 
ancienne et presque universelle. 

Voltaire voulait qu'on dit Auguste pour 
août, et Auguste vaudrait mieux surtout si 
juillet se disait Jules, ee qui vaudrait mieux 
encore ce serait de néformer, si on le pouvait, 
les noms but hates ei inconvenants de ce ridi- 
cule calendrier; mais ce qui vaut le mieux. 
dans la théorie n'est pas toujours exécutable 
dans la pratique. 

Îl faut done nous rèsignet à compter pour 
les Vilme, VIIlse, IX el Xe; les IX ve 
Xu, XI el XII va, mois de l'année, à célé- 
brer la Circoncision de J. C. le premier du 
mois de Janus, et la fête de son auguste M 
le B du mois de mars, quant au jour de la 
passion, il est consacré à Vénus. 

Noilier, obs. sur Acad. 

1996 ans, avant J.-C. les Egypliens, divi- 
sent l'année en 12 mois, les premiers. . 

753 cad. Romulus n'admet que 10 mois 
dans l'année : marlius, aprilis, maius, ju- 
nius, guintilis, teætilis, september, oclober, 
november el december. : 

En 800 depuis J.-C. on donne aux moisles 
noms qu'ils portent aujourd'hui. 

MES, s. m. vl. Ce mot paralt être employé 

ur an, dans les vers suivants de Hist. de 

Crois. contre les Alb. 563, 4, 5. 

Que Rerles Lronpersire 

Les too pes de J mes en dise asejats 

Que Bols pos conquerre les inbrers ala ela 
Car Chucles 1° 

Les ent plus de 7 ans on dit eagle, 

Qu'onques ne des put conquésir les hivers a les étés. 


Il l'est souvent dens le vL pour me es, 
m'est, 

MES, „I Pour messager. V. Messagier 
et Message, R. 

Ely. du lat. missus, envoyé. V. Metre, 

d. 


MES, conj. vl Mes, cat. Mais. V. Mai. 

MESA, 8. f. vl. V. Mesta. 

MESA DA, s. f. (mesade), et impr. A- 
sa. Mesada, cal. Mesata, ital. Le loyer, le 
salaire ou l'espace d un mois environ. 

Éty. de mes, mois, et de la lerm. pass. 
ada, composé d'un mois. V. Mes, R. 

Pagar à mesadas, payer à tant par mois. 

Dins una mesada, dans un mois environ, 

MESALLIANCA , s. . (mésaliance). Mé- 
salliance, mariage ou alliance avec une per - 


sonne d'une condition fort inférieure. 
Éty. de la part. Mes, v. c. m. elde allian- 
ta, mauvaise alliance, V. Lig, R. 
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MESALLIAR, v. a. (mésaliä); pesaussan. 
Mésallier, marier à une personne d'une condi- 
tion inférieure. 

Eiy. de la part. Mes, v. e. m. et de alliar, 
mal allier. V. Lig, R. 

MESALLIAR SE, » r. Se mésallier, 
s'allier par Je mariage avec quelqu'un d'un 
rang trés-inférieur, 

MESARRIVAR, v. n. (mésarrivä); - 
sannisam. Mésarriver, accident fâcheux qui 
arrive à la suile de quelque chose. 

Ely. de Mes, v. c. m. et de arrivar. Voy. 
ri, k. 


Arrivar mal, éprouver quelque acciderit 
dons sa marche ou dans celle de ses affaires, 

MESATGE. s. m. »I. Procureur, fondé 
de pouvoir. V. Mettre, R. 

MESAVE , vl. Aller. de mesaven, il mésar- 
rive. V. Fen. R. 

MESAVEN R, s. m. (mesavenir), Un 
mauvais aveuir, un avenir malheureux. 

Éty. de mes el de avenir, V. Fen, R. 


L'homme poou sens gis d'escrupule, 

Vicoure à soun gra din la erapule, 

Sens estre de nouveou beni 

N' sens creigne un mesaveni. 
Boissier, 


MESAVENIR , v.n el imp. vl. Misav- 
venire, ital. Mésarriver , éprouver des acci- 
dents, commettre une faute. 

MESAVENTURA, 5. [. (mesavantüre); 
MALEMPARADA , mesavanTuRA. Misurrentura, 
ilal. Mala aventura, esp. Mésavenlure, ma- 
Iheur, accideut fâcheux, évènement qui con- 
trarie. 

Ety. de mes el de aventura, mauvaise 
aventure, mauvais événement. V. Jen, R. 

MESCAB,s m. vl. Meéchef, malheur, mé- 
prise. V. Mescap el Cap, R. 

MESCABAMEN,s.m, »I. lerte, mal- 
heur. 

Ets. de mes, de cab et de men, qui vient ou 
survient mal. V. Cap, R. 

MESCABAR , . D. . mewescanan , mxa- 
caran. Menyscubar, anc. cat. Mescabar, anc. 
esp. Menoscabar, esp. Mescabar, port. Man- 
quer, échapper, diminuer, perdre, déchoir, 
ruiner, mésarriver, 

Ety. de mes, pour mens, moins, et de ca- 
ber, contenir moins, laisser échapper, V. Cap, 
Kad. 

MESCABAT , adj. I. scan, mesca- 
»erz. Diminué, déchu, ruiné. V. Cap, R. 

MESCABER, v. n. I. Manquer. V. Mes- 
cabar et Cap, R. 

MESCAENSA, s. f. . Malheur. infor- 
tune. V. Meschasensa et Cas, R. 

MESCAP , s. m. I. can. Menyscab, 
anc. Cat. Mescabo, ane. esp. Menoscabo, esp. 
mod. Méchef, dommage, malheur, mésaven- 
ture, le contraire de ancaps, profit. 

Ety. de mes, mauvaise, et de cap, fin, ce 
qui arrive: il ou elle se trompe. V. Cap, R. 

5 3 I. V. Mescabar et Cup, 
au. 

MEScAT. s. m. All. de Muscat, v. e. m. 

MEÆSCAZER , v. a. ei n. I. Mesarriver, 
nuire. 

Et y. de mes, mal, et de cater, tomber, 
V. Cas, R. 


MES 
. MESCHABOT , s. m. (melsobô) , d. bas 
lim. Irrégularilé qui se trouve dans les éche- 
veaux de fil, lorsqu'en les dévidant, on n'a 
Pas suivi une marche uniforme ; on le dit au 


figuré des embarras duns les affaires. Béron. 
V. Cap, R. 


MESCHAENZA , s. f. vl. v. Mescha - 
sensa vl Cas, R. 

MESCHAIA , s f. I. Méchéance, mésa- 
venture. 


Ety. de mes, mauvaise, et de chaia, chüte. 
v. Cas, R. 
. MESCHANGEAR , v. a. (meschandjà). 
3 Par erreur, prendre l'un pour lau- 
2 


ty. de mes, mal, el de changear. V. 
Cambi, K. 

MESCHASENSA, 8. f. »I. wescacwsa, 
cu, Malheur, calamité, couite- temps, 
méchéance. 

Ely. de mes, mauvaise, et de chasensa , 
chüte. V. Cas, R. 

MESCHAUZIT , Ina, adj. et part. vl. 
Maussade , impoli, grossier ; méconnu. 

Éty. de mes, mal, et de chauxit, choisi. 

MESCHI , s. m. vi. V. Mesguin. 

MESchDaRs . . r. d. béarn. Se mè - 
ler. V. Mesclar se et Mescl, R. 

MESCHIN, I. V. Mesquin. 

MESCHINA , s. I. Jeune fille, 

MESCL , ,, wusr, me, radical pris du 
latin miscere, misceo, miæium et mistum, 
méler, inèlauger, brouiller, et dérivé du grec 
piryu (misgô}), ſut, nig (mizô), m. s. d'où : 
miscellus, mélé 

De miscellus, par apoc. miscel, par chan- 
gement de i en €, megel; d'où : Mesclar , 
Mescl-a , Mescl-e, Mescl-ar, Re-mesclat, 
Mescl-at, Mescl-ada, Mesclad-is, A-mescl- 
ada men, Mesclada-ment, Mescl-agna, 
Mescl-aigna, Mescl-er, Mescla-men, Entre- 
mesclada-men, Entre-mesclar, Entre-mes- 
clat, Mal-mesclar, Mescl-aia, Mescl-adis, 
Mesl-eia. 

De mistum, par apoc. mist; d'où : Mist- 
ura, Mest-ura, Mestur-et. 

De miscere, par epoc. misc: d'où: In- 
misç-ar, Ad-mixt-iu. 

De mesel, par suppression de se, mel; 
d'où : Entre-mel-ar, Entre-melat, Mes 
chid-ar, Mail-at, Main-ar, Meil-ange, 
Meil- ar, Mel-a, Mel-angear, Melange-at, 
Melang-i, Mel-ar, Melat, Mel-audis. 

De miætum, par apoc. mixt: d'où : Mixt- 
io, Mixt-ura, Muscl-ar. 

MESCLA , AIA, adj. ei p. Mélé,ée. V. 
Mesclat et Mesel, R. 


La sentura mesclain, 

Que ieu solia senchar, 

Lassa! non l'aus portar. 
P. Basc. 


La ceinture mélangée, que j'avais coutume 
de ceindre, malheureuse ! je ne lose porter. 

MESCLA , s. f. vl. Mischia ,ilal. Mescla, 
port. et auc. cat. Mezcla, esp. Sédition, 
querelle, mélée ; mélange, confusion. 

5 du lat. miscella, mèlée. V. Mesci, 


MESCLA , 8. f. mannectanss, Want, 
Hanz, novmace Mescuglio, ital. Mez- 


MES 635 


cla, esp. Mistura, port. Mélange de plu- 
sieurs choses de nature différente. 

Mélange de foin et de paille ou de paille 
et de reguin, pour la nourriture des bes- 
tiaux, melee, m'est pas français dans ce sens. 

Méteil, ou mélange de seigle et de ſro- 
ment. V. Mitadier et Bouira. 

MESCLADA , s. {. I. Combat, mélée V. 
Mescl, R. 

MESCLADAMEN, ad. vl.mesccanamexs, 
mesccames, Mescladament, anc, cat. Mezcla- 
damente, esp. Mischiatamente, ital. Tous 
ensemble, sans distinction, péle-mêle. 

Eiy. V. Mescl, R. 

MESCLAD AEN, et 

MESCLADAMEN T. adv. VI. sci ur. 
Mescladament, auc. cat. Mezcladamente , 
esp. Mischialamente, ilal. Conſusẽment, en- 
semble, prèle-mèle, ‘ 

MESCLADIS, s. m. (mescladis), dl. Ar- 
bis, Etats De l'entrelardé, du bœuf 
entrelardé, où mélé naturellement de gras 
et de maigre ; mélange. 

Ety. de mesclad el de is, qui est mêlé. V. 
esel, R. 

MESCLADIS , ISS A, adj. (mescladis, 
isse). Qui peut étre mélangé, incorporé avec 
un autre substance de même nature; mêié, 
mélangé. Avr. V. Mesel, R. 

MESCLADURA , s f. »I. Mexcladura- 
esp. Mischiatura, ital. Mélange. V. Mescl, R. 

MESCLAIGNA , s. f. «I mescravnna, mes, 
cuausa, mesczaba. Trouble, milée, dispute, 
querelle ; mélange. 

Ety. de Mesle, R. et de aigna, chose 
mélée. 

MESCLAMEN, adv. I. V. Mesclada- 
ment el Mescl, R. 

MESCLAMEN , 8. m. vl. Mesclament, 
anc. cat, Merclamient, 2 + Mischiamento , 
ital. Mélange. V. Mescl, R. 

. MESCLANHA, V. Mesclaigna et Mescl, 
ad. 

MESCLANSA , vl. Mischianza, ital. V. 
Mesclaigna et Mescl, R. 

MESCLAR SG, r. maman se. Se me- 
ler de, se livrer à des choses auxquelles on 
ne s'élait pas livré auparavant; s'occuper 
d'une chose étrangère à sa profession ; Sin- 
&érer mal à propos dans une affaire : »I. se 
brouiller, se prendre de querelle. 

MESCLAR , . (mescla); mamnrosan , 
ENTRESOUIMANR ; MELAR , MAINAR , OOUIRAN , 
rita, MELANGEAN, Amarncocam. Mischiare 
el Mesculare, ilal. Mezclar , esp. Mesclar, 
cat. port. Meier, faire un mélange, mettre 
plusieurs choses ensemble. avec une sorte 
de confusion ; vl. brouiller, mettre aux 
prises. 

Ely. du lat miscere, ou de la basse lat. 
misculare. V. Mescl,R. 

Mesclar leis cartas, mêler les cartes. 

En »I. susciter, s'engager, s'atlaquer, 
s'en prendre, se jeter dans la mélée. 

MESCLAT, ADA, adj. et p. (mescla, 
âde); ax, MELAT, ENTREMELAT, Mèlé „ ée, 
mélangé , incorporé ; »I. mélé contigu à un 
autre. 

MESCLE , ESCLA , adj. (mésclé, éscle). 
Mèlé, ee: Tout mescle, tout péle-méle, à 
baregea. 

Ets. V. Mescl, R. 
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„ vl. Pour Mesclar, mêler, 
v. c. m. ei , R. 

MESCLIU , s. m. vi. c. Brouillon, 
querelleur. V. . dl. dus 8 

MESCLOS , adj. vl. en agité. 
v. Mescl, R. * 

MESCOMPTAR , v. a. court 
Mécompler , mal compler. 

Ely. de mes, mal, et de compter. Voy. 
Comp, R. 5 

MESCOMPTAR SE, v. r. ( mescoumli se): 
mencscomrran se. Se mécompler, se tromper, 
se méprendre dans un calcul ; se tromper en 
quelque chose qu'on croil ou qu'on espère. 

Éty. de mes, mal, et de comptar , mal 
compter. V. Compt, R. 

MESCOMPTE, s. m. (mescomte); - 
sescourre, scon u. Mecompte, erreur 
de calcul, ce qui manque au compte de quel - 

somme ; erreur l'on commet par 
idée exagérée qu'on se fait des profits, des 
revenus, eic. 

Éty. du lat. mala computalio , ou de mes, 
mauvais, et de compilé. V. Compt, R. 

MESCONEGUT, una, adj. ei p. vl. 
Méconou, ue. V. Nose, R. 

MESCONEISSER, v. n. sI. mssconcssecm. 
Ignorer. V. Mescounouisser et Nosc, R. 

MESCONIOISENSA, vl. V. Mfesconois- 


tenca. 

MESCONOISSENCZA, 5. f. I. mesco- 
nOISERCEA ; mescomostssA. Iguorance, in- 
gratitude. V. Nosc, R. 

MESCONOISSER, v. n. d. vaud. - 
conovssen. Ignorer, ne pas savoir. V. Mes- 
coneisser et Nose, R. 

MESCONOYSER , I. V. WMesconaisser. 

MESCOUERA, Avril. V. Mouscla. 

MESCOULA , 3. f. (mescbule), dl. La 
cõche ou la canelure d un fuseau. V. Mouscla. 

MESCOULAR, v. 3. (mescoulà), dl. 
mescouzozman, Cocher ou enlailler un fuseau, 
y mettre le crochet. 

Ety. de mescoula el de ar. 

MESCOULOUN, Avril. Alt. de Wous- 
couloun, v. c. m. 

MESCOULOUNAR , V. Mescaular, 

MESCOUNESCUT , una. adj, et part. 
8 , üde), dg. Méconnu , ue. V. 

ose 


MESCOUNOUISSER , v. a, (mescou- 
nôuissé) ; mecounouissen , DxscOUNOUSSER. 
Mesconoscere , ital. Méconnaître, ne pas re- 
connaître ; fig. désavouer, être ingrat. 

Ely. de mes, mal, el de counouisser, mal 
recounaltre ou reconnaltre dans un mauvais 
sens. V. Nose, R. 

MESCREANCA, 5. f. (mescréänee); 
sc g, Miscredensa , ilal. Ineredulité, 
défaut du intertant. 

Éty. de mes, mauvaise, et de ereança, foi, 
croyance, V. Cred, R. 

MESCREANT , ANTA, 8. (mescrean, 
ante); mescuzer , aura. Miscredente ei Scre- 
dente, ital. Mécréant, infidèle, qui n'est pas 
dans la véritable croyance ; impie, inerédule. 

Ety. V. le mot précédent et Cred, R. 

MESCREIRE , v. n. vl. mescorrez. Mé- 
croire, refuser de croire. 

ty. de mes, mal ou moins, el de ereire, 
croire, V. Cred, R. 
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MESCRENT , ENTA, s. et adj. d. bas 
lim. Mécréant, V. Mesereant et red, H. 

MESCRESENÇA, 8. f. (mescreseince), 
Incrédulité. V. Mescreança et Cred, R. 

MESCRESENT , ENTA, adj. vl. Mé- 
créant. V. Cred, R. 

MESCREYRE, „I. V. Mescreire. 

MESCREZENSA , 8. f. vi. Incrédulité, 
mécréance, V. Cred, R. 

MESCREZENZA, s. ſ. vl. V. le mot pre- 

ent. 

MESCREZUDA , adj. vi. Mécréante, Voy. 
Cred, R. 

Gent mescrezua, mécréants. 

MESCUGEAT , ADA, adj. ei part. (mes- 
cudza, ade), d. bas lim. Étonné, qui feint 
d'être surpris de ce qu'on lui dit: Fai lou 
mescugeal, ou fai l'estounat, il fait l'ignorant. 

Éty. de mes, mal, et de cugeat, mal re- 
fléchi. V. Cuid, R. 

MES-DE-MAI , s. m. (més-dé-mAT); Av. 
Pastel, guède, pastel sauvage ou des teiolu- 
riers, Itatis tinctoria, Lin. plante de la fa- 
mille des Crucifères siliculeuses , a 
dans les champs de la Basse-Provence. 

Eiy. Le nom qu'elle porte lui a été donné, 
parce que c est ordinairement pendant le mois 
de mai qu'elle ſleurit. 

Cette plante fournit une excellente teinture 
bleue qu'on emploie seule, ou pour rendre les 
autres pénétrantes. V. pour la manière 
de la préparer, Gar. fsatis Dh. p. 287, 
et surtout l'arlicle Pastel, du nouveau Diet. 
d'Histoire naturelle, et le mème de celui des 
Sciences nat. T. 38, p. 51 el suiv. 

mesrvemas, est aussi le nom que l'on 
donne, à Valensoles, à la renoncule âcre, 
Nanunculus acris, Lin. et dans le départe- 
ment des B.-du-Rhône, selon M. Negrel, 
aux Ranunculus bulbosus el repens, plantes 
de la famille des Renonculacées, communes 
dans les champs et les prés humides. 

MESDREN, VI. Lo mesonen. Ils ou elles 
le mirent ; se mirent du verbe mettre. 

MESEIME , vi. Meme. V. Mem, R. 2. 

MESEILS , I. Meme. V. Mem, HR. 2. 

MESEL, s. et adj. vl. meres , , - 
sœus. Lépreux. V. Ladre. 

1 Ely. 2 misellus, misérable, 
igne compassion, d'où miss 
basse lat. el metel. v. Miser, R. 

MESELLARIA , V. Ladraria, Mesel et 
Miser ,R. 

MESENGA , s. f. (meseingue); , 
dg. Jasm. Mésange, 

MESENSIER, d. vaud. V. Megencier. 

MESERS, litre honorifique, vi. Messire. 

MESES , I. Qu'il ou qu'elle mit, plaçät; 
les mois. 

MESESAN, vl. Qu'ils ou elles missent ; 
de mettre. 

MESESMA , vi. V. Medesma. 

MESESME , I. V. Medesme. 

MESESTIMAR , v. a. { méseslima ). Mé- 
seslimer , avoir mauvaise opinion de quel- 
qu'un ; apprécier les choses au-dessous de 
leur juste valeur. 

Éty. de Mes, v. e. m. et de estimar , esli- 
mer, apprécier les choses en mal ; c'est-à- 
dire, moins qu'elles ne valent. V. Estim, R. 
Pr pp , 8. m. anc. béarn. Ladre. Voy. 

ciel. 


uvre, 
us, en 
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Qui crompa meset, retornan a 
„ 1 
Fors et Cost. de Bésrn. 


MESEUS , vl. Meme. V. Mem, R. 2. 

Meseus disen, d'autant mieux. 

MESEYMCE, vi. sesenss. Meme, le mème, 
V. Meme et Mem. R. 2. 

MESFAG, part. vI. Méfait, V. Fac, R. 
N 8. m. vl. Mefrit. V. Mesfait et 

ac, K. 

MESFAILLER , v. n. vl. Défaillir, man- 
quer, mourir. 

MESFALRE I. v. r. (mesfäiré). Vouloir 

raltre différent de ce que l'on est: faire 

hypoeriie, il se * toujours en mauvaise 
part; méfaire , faire une mauvaise action. 

Éty. de mes, mat, et de faire, faire: male 
facere. V. Fac, R. . 

N , en français , signifie nuire, faire 
mal. 

MESFAIRE v.a.Contrefaire , si „les 
manières, les gestes, l'accent de queſqu un. 
pour les lourner en dérision. 

Eiy. Voy. le mot précédent et Fac. R. 

MESFAIT ,5. m. vl. r serrasrs. 
Misfutto . ital. Méfait, faute, V. Fac, R. 

MESFAR ,v.a.eln. vl. Malfacer, ane. 

. Malfazer, port. Malſare, ilal. Méfaire, 
— faire offense. V. Fac, R. 
MESFIANÇA,s. f. (mesfiänce) ; r- 
A, MADFISERÇA ; MESTISENCI ; MEIFISERCS. 
ance , défaut de confiance , sou en 
mal ; action de la personne qui se . 

Ety. Mesfiança n'est qu'une syncope de 
mesfisence, dérivé de mes, mal, et de fisar, 
fier, ne pas se fier , wa qu'une mau- 
vaise foi. V. Fid, R. 

MESFIANT , ANTA, adj. ( mesfiänt, 
ânle): et. nnr, mr, 
pesrisenr, summer, Méfiant, ante, qui se 
méfie, qui est naturellement soupconneux. 

Ély. de mes, mal, mauvais, de fi, foi, et 
de la term. ant, anta, qui ne donne pas aisé- 
ment la foi, ou qui n’en donne qu'une mau- 
vaise, male fidens. V. Fid, R. 

MESFIAR SE, v. r. (mesfisà si): O- 
PAR ; MÉITIIAR ; MESTISAR ; MARTISAR ,; MALTE 
FAR, MAUTIDAR, DErISAR , DESTISAR ; DEPIAR , 
vesrian, eri. Se méfier, se défier , soup- 
çonner de peu de fidélité. 

Ely. de Mes, v. c. m. de fi, fai, et de la 
lerm. act. ar, n'accorder que difficitement sa 
foi. V. Fid,R. 

MESFISAR 81, d'où Mesfiar, par syn- 
cope, v. c. m. 

MESFISENCA , 5. f. (mesfiseince). Mé- 
fonce. V. Mesfiança el Fid, R. 

La mesfisença es la maire de la surelat. 
ror. 

MESFISENCE, V. Mesfiança et Fid, R. 

MESFISENT, V. Mesfiant ei Fid , R. 

MESGARDA , s. f. (mesgarde), à 
usité seulement dans cette phrase : Per mes- 
garda , par mégarde , par inadvertance, par 
manque de soin, d'attention. 

Éty. de mes, mauvaise, et de garda , gar- 
de, par manque de surveillance, par manque 
d'attention. V. Gar, R. . 

e pee rener 10 8 

inci]: mesmwreisse Mala inieligencia. 
— IHrmptt por brouillerie , défaut 
d'union, dissension. 
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Éiy. de mes, mauvaise, et de intelligença. 
v. Int et Leg, R. 5 

MESION , s. f. vl. o. Frais de justice, 
dépense, mise. 

Hy. du lat. missionis, gén. de missio, 
envoi. V. Mettre, R. 

MESLE, s. m. (mèslé). Bois de frène ; 
Histoire de Provence, langue du pays, 
messieurs de la bibliothèque d'Aix. 

Eiy. du grec uchvx (melia), bois de frène. 

MESLEIA , 8. f. vl. Mélée, V. Mescl, R. 

MESLET , vl. Il ou elle prit querelle. 

MESLIER , s. m. (alis). Meslier , 
espèce de raisin connu en Languedoc. 

MESOIGNA, s. f. vi. V. Mesongea et 
Som, R. 

MESORGA, 5. f. vl. V. Mesongea el 
Som, R. 

MESOULA, 8. f. (mesôule), dl. La moelle. 
V. Meoulha et Meoulh, R. 

MESOUN , V. Maisoun el Mas, R. 

MESOUT , s. m. dg. Moelle. V. Meouella 
et Meoulh, R. 


Coumo lou mesout de mous 0s. 
D'Astros. 


MESPARLAR, v. u. (mesparla). Mal 
parler, médire, parler contrairement au bon 
sens. 

Eiy. de mes, mal, et de parlar. 

MESPENRE, ». a. M. Offenser, mal 
prendre, V. Prendr, R. 

MESPL, wesour, nesvoez, radical pris 
du latin mespilus , el dérivé du grec hi 
(mespilé), neſlier, formé de m£:0% (méson), la 
moitié , et de xe (pilos), boule, peloton, 
demi-boule, parce que son fruit qui est 
globuleux semble coupé en travers. Theis. 

De mespilus, par apoc. mespil. el par 
suppr. de i. mespl; d'où : Mespl-a , Mespl- 
e, Mespl-ier. 

De mespil, par le changement de i en ou, 
mespoul ; d'où : Mespoul-a, Mespoul-ier. 

MESPLA , s. .. dg. V. Nespou. 

Ety. du lat. mespilum, m. 8. V. Maspl, R. 

._MESPLEX, 8. m. (mesplèx). Nom du 

néllier et de son bois, en Languedoc, V. 
Nespier, 

Ety. du lat. mespilus, V. Mespl,R. 

MESPLIER, s. m. (mesplié). Nom tou- 
lousain du neſlier. V. Nespier. 

Éty. du lat. mespilus. V. Mespl, R. 

MESPOULA et 

MESPOULIER, Noms langued. de la 
nèfle et du néflier. V. Nespou et Nespier. 

Ely. du lat. mespilus, V. Mespl, R. 

MESPREISON , et 

MESPREIZO , vl. v. Mesprisa. 

MESPRENDRE , v. a. vl. munsracnons, 
mEsSrEnRE , mensrexux. Fausser, décevoir, 
abuser, lromper ; mépriser, dédaigner, v. 
n. faire erreur, — en faute, v. r. 
V. Mesprendre se. 

IMESPRENDRE SR, (méspréindré se). Se 
méprendre, se tromper, prendre une 
pour une autre. 

Eiy- de mes, mal, et de prendre, pren- 
re ; prendre mal, c'est-à-dire, ne pas 
rendre ce qu'on voulait, se lromper. V. 
Prendr, R. 


MES 
Faute, délit. de: . 


Ety. du lat. mala apprehensio, m. 8. 
v. Prendr, R. 

MESPRES, adj. vl. Coupable, repréhen- 
sible, ignorant, mépris, 1 , puni, 
* ans l'erreur, mal appris. V. Prendr, 

ad. 


MESPRES, s. m.(mesprès); mencsenxs. 
Un mespres, une chose de peu de valeur, 
un offre insultante. 

Ety. de mes, mauvais, et de pres, pris, 
ou du lat. minus pretium. V. Prec, R. 2. 

MESPRES, EASA, ad). (mesprés, esse); 
wrsrais. Mépris, ise, qui s'est trompé. 

MESPRESABLE , I. v. Mesprisable. 

MESPRESADOR , s. m. (mesptesadot) , 
mesraszapos. Contempteur, qui méprise. 
V. Mespresaire. 

Éty. de mespres et de ador, celui qui 
méprise. V. Prec, R. 2. 

MESPRESAIRE , Rap. Mesprexaire. 

MESPRESANT, AN TA, (mespresän , 
ante); mesrmusaxr. Méprisant, ante, qui 
marque du mépris. V. Prec, R. 2. 

MESPRESAR , v. 2. (mespresä). Voy. 
Mesprisar et Prec, R. 2, 

MESP adj. vl. V. Mesprisable. 
MESPREZADOR, V. Mesprisaire. 
adj. (mesprezäïré), 
Jasm. ran. Menyspreador, cat. Me- 
nospreciador, esp. Qui méprise, méprisant, 
insolent. 

MESPREZAMENT, 8. m. vl. r- 
MEN, META AAN, MENCIPUETAMEN, MESPRELO, 
mensraszo. Menospreciamenio , anc. esp. 
Mépris, dédain, dépréciation, injure, Voy. 
Mespris. 

MESPREZAR, v. a. vl. ran, - 
zan, MENESPRESSAS , mxncsracman. Mepri- 
ser. V. Mesprisar. 

MESPREZO , 8. m. vl. Mépris, Voy. 
Mespris. 

MESPRLS , s. m. (mespris); rer. 
Menosprecio, esp Disprezzo 9 
port. Mépris, dédain ; sans égard. 

Éty. de mes et de pris. V. Prec, R. 

MESPARIS, s. m. (mespris). Mépris, sen- 
timent par lequel on juge qu'une personne 
où une chose est indigne de notre estime ou 
de notre considération. 

Ely. de mes, mauvais, et de pris, pris. 
ou du lat. minüs pretium. V. Prec, R. 2. 

MESPAISA , 8. I. (mesprise). Méprise, 
erreur de celui qui se méprend. 

Éty. de mes, mauvaise , et de prisa, 
prise, mauvaise prise, c'est-à-dire, prise 
qu'on ne voulait * faire, erreur dans la 
prise. V. Prendr, R. 

MESPRISABLE, BLA , ad). (mesprisa- 
blé, able): rm. Desprezivel, port. 
Menyspreable, cat. M reciable, esp. 
Méprisable, digne de mépris. 

ty. de mes, déprécialif, de pris, prix, 
et de la term, Able, v. c. m. susceptible 
d'être mëprisé. V. Prec, R. 2. 

MESPRISAR , v. a. (mesprisä) ; mxsrne- 
SAR ; MENLSPRESAR, earn, MEÉSPREISAR. 
Dispregiare, ital. Menospreciar , esp. Me- 
nosprezar , * Menyspresar, cal. Mépri- 
ser, avoir du mépris pour. 
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iy. de me, dépréciatif, de pris, prix, 
et de la term. act, ar, priser peu, estimer 
peu. V. Prec, R. 2. 

MESPRISAT-ADA , adj. et part. (mes · 
prisa-âde) : Despresado, port. Méprisé, ee, 
pour qui l'on a du mépris. 

Éty. de mes, de pris, et de la term. pass. 
at, que l'an prise peu. V. Prec, R. 2. 

MESQUE , con). (mesqué), di. Pourvu 


que. 
Ely. Altér. de mas-que 
MESQUE, I Mesgui, cal. V. Mesquin. 
U, vl. n. V. Mesquin. 
MESQUIN, radical dérivé de l'arabe mis- 
kyn , pauvre , avare, mesquin, meskino , en 
sy riaque et misken, en hébreu et en chaldéen, 
d'où l'ital. meschino, malheureux, ou du grec 
piraskhoc (miskellos), misérable. 
De meskyn, par le changement de x en qu 
el de y en i, mesquin; d'où : Mesquin, Mes- 
in-aria, Mesquin-as, Mesquin-egear, 
esquin-ia, Mesguin-eta, Mesqi, Mesqin- 
ia, Mesqui. 
UIN , Na, 8. et adj. . 
ine): Meschino . ital. Mexquino, esp. Mes- 
ho, port. Mesqui, cat. in, ine, mi- 
sérable, affligé, pauvre, dénué de tout, faible. 
Ely. V. Mesquin, R. 
401, Aub. V. Mesquinaria. 
MESQUINAMENT, dw. Mesquinament, 
cat. Meschinamente, ital. Mezquinamente, 
esp. Mesquinhamente, port. Mesquinement, 
d'une façon mesquine. 
Ely. de mesquina et de ment. V. Mesquin, 


MESQUINARIA , 8. f. (mesquinarie) ; 
OA. Merquindad, esp. Mesguinkaria, 
rl. Mesquinaria, eat. Mesquinerie, erapu- 
e, épargne sordide, misère, pe . 
MESQUINAS , ASSA , adj. el 8. (mesqui- 
näs, asse). Augm. de Mesguin, ina, v. c. m. 
pauvre malheureux. V. Mesquin, R. 
MESQUINEGEAR , v. n. (mesquined- 
ja). Gueuser, mendier, faire le ladre. 
5 Éty. de mesquin el de egear. V. Mesquin, 
ad 


Il est aussi réciproque, el signifie, selon 
M. Avril, se rendre misérable | travaillant 
beaucoup sans profit. 

MESQUINERA , I. V. Mesqguinaria. 

MESQUINET, adj. d. m. M. Pauvret, 
chétif, frèle. V. Mesquin, R. 

MESQUINETA , s. f. vi. Dim. de mesqui- 
na, jeune petite fille, pauvre malheureuse, V. 
Mesquin, R. 

MESQUINETAT , s. f. vl. mesquuurar, 
Merguindad, esp. Mesquinesa, cat. Mes- 
quinerie, pelilesse, sordidilé. V. Mesquina- 
ria el Mesquin, R. 

2 8 f. vl. Misere. V. Mes- 

uin. R. 
; MESSA, 8. f. (messe); Messa, ilal. Misa. 
esp. Misa, port. cat. Messe, oſſrande en sa- 
crilice du corps et du sang de Jésus-Christ 
par la main du prêtre. 

Éty. du lat. missa, fait de missio, renvoie, 
parce que anciennement on renvoyait (on fai- 
sait sortir de l’église), les cathécumènes elles 
pénitents, avant que de commencer l'action 
du Sacrifice, et qu'aujourd'hui encore, comme 
autrefois, lorsque le Sacrifice est fini, on ren- 
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voie les fidèles par ces mols: ile missa est 
allez vous en, la messe est dite. V. Mettre, R. 

Dautres font dériver ce mot de l'hébreu 
missah, offrende volontaire, sacrifice. 

Prendre la messa, recevoir la messe, être 
ordonné prètre ei non prendre la messe. 

Grand messa, messe solemnelle ou messe 
haute, grand-messe. | 

Messa bassa, messe basse ou pelile messe. 

Messa de mort, messe des morts. 

Messa d'accouchada, messe de relevailles. 

Messa maliniera, la messe du malin ou 
première messe, | 

Servir la messa, servir la messe. 

Depuis saint Paul, qui défend absolument 
aux femmes de parier dans l'Eglise, elles 
n'ont jamais répondu à la messe; des plai- 
sants on dit que ce n'élail qu'à cause de leur 
opiniätreté, que le kyrie eléison ne Gnirait 
jamais, si elles répoudaient, altendu que le 
prêtre doit dire le dernier. 

La messe fut établie en 327. 

La messe est essentiellement composée de 
deux parties, la messe des catéchumènes 
comprenant la confession, l'introït, le xyrie 
cleison , le gloria in-excelsis , la collecte, 
l'épttre, le graduelet l'évangile; elle est ainsi 
appelée parce que les catéchumènes pou- 
vaient y assister. La seconde est la messe des 
fidèles, dans laquelle on distingue le symbo- 
le, Linie le lavabo, la secrète, la pré- 
face, le sanctus, le canon, la consécration, 
le pater, l'agnus Dei, la communion et l'ac- 
tion de grâces. V. chacun de ces mots. 

Cérémonies et parties de la messe. 

Avant de commencer la messe le prêtre fait 
le signe de la croix, pour indiquer qu'il va la 
célébrer au nom de la Très-Sainte Trinité. 

Après l'introïbo il dit le psaume, 

Judica me Deus, qui est de David, et a pour 
but d'exciter le peuple et le prètre à s'appro- 
cher avec confiance du Saint Sacrifice. 

Le prêtre dit le confiteor et frappe sa poi- 
trine pour exprimer la douleur qu'il ressent 
d'avoir offensé Dieu, imitant en cela ceux qui 
élant fachés d'avoir consenti à la mort de 
J.-C. s'en retournèrent en frappant leur poi- 
trine. 

It baise l'autel pour le saluer et pour Su- 
nir à J.-C. qui est le véritable autel. 

II dit ensuite l'introït, ainsi appelé (entrée), 
arce qu'on chante ce psaume à mesure que 
e prêtre sort de la sacrislie, qu'il entre dans 

l'Eglise. 

Suit le kyrie et christe éléison , qu'on ré- 
pêle neuf fois soit pour imiter le chant des 
anges, qui composent neuf chœurs, soit par- 
ce qu'on en adresse trois à chacune des per- 
sonnes de la Sainte Trinité. V. Kyrie eleison. 

Gloria in excelsis, celle hymne se trouve 
toute entière dans le fametx manuscrit 
alexandrin de la Bible Grecque , conservée 
dans la bibliothèque royale de Londres, que 
des savants regardent comme un des plus 
anciens manuscrits du monde, plusieurs au- 
teurs latins ont attribué cette hymne à saint 
Hilaire, mais le Concile de Tolède a dit, que 
les premières paroles avaient été prononcces 
par les anges et que le reste avait été com- 
posé par les docteurs ecclésiastiques. 

Le dominus robiscum et la collecte, par le 
dominus vobiscum le prêtre el le peuple se 
souhaitent mutuellement la grâce du seigneur, 
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La collecte, la première oraison que le pré- 
tre dit a été appelée collecte, SX vor que 
c'est un * de ce que le prètre doil de- 


mander à Dieu, soit parce que c'est la pre- 
mière prière qu'on fait q tout le monde 
est placé. , 


L'épitre, est une lecture de l'Écriture Sain- 
te, tire ordinairement de quelque épitre des 
apôtres, d'où son nom. 

Le graduel, ainsi nommé parce qu'on le 
chante à Rome, sur les degrès du jubé ou du 
lutria, on l'appelait fraif, quand on le chan- 
5 el sans interruplion, loul d'un 

ait. 
La prose, est l'hymne qu'on chante aux 
jours solennels après l'aleluis, parce qu'elle 
est ordinairement en prose. 

L'évangile. V. Evengile. 

Le prêtre fait le signe de la croix sur l'é- 
vangile, pour montrer que la doctrine de J.-C. 
u'opère dans le monde, que par la croix, on 
le fait aussi sur le front, sur la bouche et sur 
la poitrine pour témoigner qu'on ne rougira 
jamais des vérités qu'il nous enseigne, qu'on 
les confessera de bouche et qu'on les porte- 
ra toujours gravées dans le cœur. On setient 
de bout pour faire connaltre qu'on est dis- 
posé à partir pour suivre Jésus-Christ. 

Le credo, qu'on appelle aussi symbole de 
la Foi parce qu'il en est l'abrégé, et symbole 
de Niete ou de Constantinople, parce qu'il fut 
Ne“ entièrement composé au Concile de 

icée, en 325, pour confondre l'erreur 
d'Arius, qui niail la divinité de Jésus-Christ. 

L'oblation, c'est la partie de la messe qui 
renferme les prières et les cérémonies qu'on 
fait pour offrir la matière du Sacrifice, jusqu'au 
canon ou à la préface. 

L'offertoire, ainsi appelé parce qu'il devait 
être dit pendant que 4 faisait son of- 
fraude, c'est le verset que le prètre récite im- 
médiatement avant l'oblation. 

Le pain béni, il a été institué pour être en- 
tre les fidèles, un signe de communion , le 
pain est en eſſet un symbole expressif de l'u- 
nion de plusieurs choses, élant composé d'une 
inſinitè de grains de blé réunis et confondus 
ensemble. 

Le prêtre met du vin dans le calice parce 
que le vin, anssi bien que le pain, est la ma- 
lere du Sacrifice, il j ajoute de l'eau pour imi- 
ter J.-C. qui, dans la dernière Pâque qu'il 
fil avec ses apôtres, consacra la coupe pas- 
cale dans laquelle, selon le rit des Juifs, il y 
avait du vin et de l'eau. C'est aussi pour re- 
présenter l'eau et le sang qui sorlirent du 
côté de Jésus-Christ sur la croix. 

Le lavabo, celte cérémonie est toute mys- 

térieuse, selon saint{Cyrille, el indique que le 
prètre doit être purifié des moindres taches 
du péché. 
. L'orate fratres, par ces paroles le prêtre 
invite les assistants, qu'il appelle frères, à 
prier parce que le moment du Sacrifice ap- 
proche. 

La secrète, ainsi appelée parce qu'on la dit 
secrètement ou à voix basse , mais il élève la 
voix à la fin pour dire per omnia sœcula sœ- 
culorum, comme s’il sortait d'une extase. 

La preface, c'est un prélude ou une intro- 
duetion aux prières du canon et une invita- 
tion à élever les cœurs à Dieu, 


MES 


Le sanctus, hymne que f Eglise aemprunlée 
du ciel même, car saint Jean dit que les saints 
la chantent éternellement. 

Le canon, qu'on a aussi nommé l'action, 
parce que c'est dans celle partie de la messe 
que les divins sacremenis sont preduils. 

Le memento, est la partie de la messe où 
l'on prie pour les bienfaiteurs de l'Eglise vi- 
vans et pour les personnes qui assistent avec 
dévotion au saint Sacrifice. 

La consécration, est action par laquelle 
le prêtre transforme l'hostie el le vin, qui 
derienent le corps et le sang de Jésus-Christ. 

L'élévation, le prétreadore l'hostieel l'élève 
au-dessus de sa lle pour la montrer au peu- 
ple pour qu'il l'adere à son tour. Il fait en- 
suite la mème chose pour le calice et dans les 
mêmes intentions. 

Le dernier memento ou commémoration, 
est une prière que le prêtre ſait pour les 
moris en général, et pour ceux qui lui sont 
recommandés en particulier. 

Le paler, rien n'est plus propre que celle 
prière pour se préparer à la communion 
puisqu'elle renferme tout ce que nous pou- 
vons el devons demander à Dieu, et lous les 
molifs de notre amour. à 

L'agnus dei, est une prière que l'on fait 
à J.-C. pour qu'ilefface nos fautes. 

La communion, c'est la consommalion du 
Sacrifice, . 

L'ile missa-est, allez la messe est dile, c'est 
le renvoie, 

On ne dit l'ite missa-est, que lorsqu'on a 
dit le gloria in excelsis, dans le cas contraire, 
on dit benedicamus Domino, el aux messes 
de mort reguiescant in pace. 

Enſin, le prêtre donne une dernière béné- 
diction et termine le sacrifice par la lecture 
de l'Evangile de Saint Jean ou un autre, selon 
l'occurence, 

MESSAGE , s m. vl. Messager. V. Mes- 
sagie, Messagi el Mettre, R. 

MESSAGEAIRLA, S. f. sl, Légation, am- 
bassade, envoi, commission. 

Eiy de missin, ou de messagi et de airia, 
ce qui est relalif aux messages. V. Mettre, R. 

MESSAGEARIA , 5. f. (messadgiarie). 
Messagerie, office de message public, bureau, 
emploi, voiture de messager. 

Ety. de Messagi, v. c. m. el de term. aria, 
lieu où l'on fait les messages. V. Mettre, R. 

Les messageries furent établies en France, 
pour conduire les étudiants dans les univer- 
sités. Les conducteurs méritèrent l'estime du 
public, et on leur confia des lettres el des 
marchandises. 

En 1575, Henri III, créa des messagers 
royaux. 

Ross „dl. V. Messagier et Met- 
tre, R. 

Messager, en lang. est quelquefois pris 
adj. Ai l'esprit messager, j'ai un secret pres- 
sentiment, 

MESSAGES, vl. V. Mestogier el Mettre, R. 

MESSAGI, s. m. (messadgi): messace. 
Messaggio, ital. Menzage, esp. Mensagem, 
port. Missalge, cat. Message, commission de 
dire ou de porter; communication oflicielle. 

Éty. du lat. missio, envoi, par contrac. 
miss, el de la lerm. agi, messagium, en bas- 
se lat. V. Mettre, R. 
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MESSAGIER, EA, adi. (messadgié, 
ire); Messaggiere , ilal. Mfensagers, esp. 
Messageiro, port. Missalger, cat. Messager, 
ère, qui est mg pour faire une commis- 
sion, qui est chargé d'un message, qui à 
l'emploi de porter des lettres. d'un endroit 
dans un autre. 

Ely. de messagi ct de la term. ier, qui fait 
les messages. V. Mettre, R. 

Messagier poou pas mau traire. 

MESSAOIER, s. m. dl. r, mnssa- 
encs. Domestique de fermier ou paysan. 

MESSAGLERA, 8. f. vl. Messagère, V. 
Messagier. 

MESSAGO, s. m. vl. Envoyé, messager. 
v. Messagier el Mettre, R. 

MESSAL., s. m. vl.Missel, V. Miss au el 
Mettre, R. 

MESS4S, s. f. vl. Moisson. Voy. Mei- 
soun, R. 

MESSATGARIA , s. f. I. messarsanta. 
Missatgeria , anc. cat. Message, mission, 
commission. V. Mettre, R. 

MESSATGE, »I. Message, V. Messagi 
et Mettre, R. 

MESSATGIER, vl. V. Messagier. 

MESSATIJARLA, I. V. Messutgarid. 

MESSE. s. f. (messe), dl. Merci, miséri- 
corde. V. Merei ei Mere, R. 


MESSEGNER , s. m.(mességné), dl. Un: 


messer. V. Messier et Meissoun, R. 
MESSEIOUN , s. m. (mess ioun), dl. 
Noyau de cerise. V. Meoulhoun. 
MESSENCA, adj, f. (messéinque), dl. 
Epithète qu'on donne aux grenades qui 
tiennent le milieu entre-l'aigre et le doux. 
Ei. du grec peaiyyvos (mesegguos), 
moyenne, qui tient le milieu. Thomas. 
MESSER, vl. V. Messiro. 
MESS1AS, 8. m. I. Messias, cat. V. 
Mesrio. 
MESSIAS, 5. f. pl. vl. Frais, dépenses : 
Messias faitas el plag, dépeus faits au procès. 
Ety. du lat. missum. V. Mettre, R. 
MESSIDOR , s. m. (messidor). Messidor, 
le dixième mois de l'année républicaine. li 
commençait le 19 juin et ſiniss ait le 18 juillet, 
Ety. de messes, moissons. V. Meissoun, R. 
MESSIER , 5. m. (messié) ; messeonce. 
Messier, homme commis à la garde des 
moissons non encore coupées; gardien pu- 


»lic des vignes, des vergers et de leurs 


‘rois. 
Et du lat. messis, moisson,.et de la lerm. 
‘er. V. Mrissoun, H. 


MESSIERS, litre d'honneur, m. pli. 


messiés). Messieurs , c'est le pluriel de 
noussur. V. Segn,R. 


MESSI10, 8. m. (messie): Mesria, ital. 


Wesias, esp. Messias, port. cat. Messie, le 


hrist promis aux Juifs, dans l'Ancien Tesla: 


nent. 


Et y. du lat. messias, dérivé. de l'hébreu. 


sessiah, oint on sacré. Les Grecs ont rendu 
e mot par Ape (christos), qui signiſie la 
‘ème 5 chose. Raznouard le fait. venir de 
i. 

MESSIO; I- Ah. V. Méssions 

MESSI0, s. f. vl. Méssié, ane. cat. Emis- 
on, mise, frais, dépense. V. Mesion et 
lettre, R. 


signore, monseigneur. V. 


SURGA; LANFRA, 
MESSOUENGEA, MÉSSONGA ; MESSOUNGEA. Menzo- 
gna , ilal. Mentira, esp. port. Mensongia , 
ane. cat, Mensonge, discours avancé contre 


ses feuil} 
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MESSION , s. f. vl. mesnos. Libéralité, 


dépense, frais. 


Ety. du lat. méssio. V. Mettre, R. 


Ferias de messions, 6 verenhas, 
Deben est autreyadas, el duré 
À l'arbitre deùs Judges. 

Fors el Cost. de Béarn. 


MESSIRO: s. m. (messire): Messere, 


ital. Messire, litre d'honneur qui, dans les 
actes de justice, se donnait à des personnes 
distinguées. 


Éty. de l'ital, messere , contr, de mio- 
n, R. 


MESS0, 8. . vl. mersso, V. Meissoun, 


MESSONGA., I. V. Mossongen. 
MESSONGEA, 8. f. (messondge): n- 


LARTRE, RLARDA , CRACADA y 


la vérité avec dessein de tromper. 

Éty. du lat. mentis somnium; selon Sylvius, 
de mentionia, qui se trouve dans le même 
sens dans les-gloses anciennes, ou peut être 
de la prép. mise, all, qu'on traduit dans notre 
ge par mes, qui signifie erreur, V 

om, R. 


Messonges , est féminin en provençal et | 


masculin en français. 

Dans le Bas-Lim. on donne aussi le nom 
de messongea , à des taches blanches qui 
viennent sur les ongles, et à une espèce de 
gateau très-gonflé et creux en dedans, 

MESSONGEILRAMENT , ads. vl. Men- 
songèrement, faussement. v. Sam, R. 


„MESSONGIER, 1ERA , s. (messondgié, | 
iére); sten, messonanies , nocanasme, |. 
Menzognero, ital. Menliroso, esp. port. |: 


Mensonger, ère, faux, lrompeur, menteur. 
ly. de messongea et de ier. V. Som, R. 
MESSONGIER, vl. V. Mensongier. 
MESSONGUA, I. V. Messongea. 
MEGSONIER, vl. V. Meissounier, 
MESSON IA, I. V. Messongea. 
MESSORGAÀ , s. f. (messôrgue), dl. Men- 
songe. V. Mrssongea el Som, R. 
MESSORGA , 5. f. dl. Terme de meunier, 
cheville sur laquelle porte le levier qui sert à 
hausser la meule tournante. 
MESSORGUER, s. m. vl. Menteur. V. 
Messongier et Som, R. 
MESSORGUIER, vl. V. Messongier et 
Som, R. 
MESSOUNGEA , V. Messongea et Som, 


nad 


MESSOUNGIER, IERA , adj. vl. v. 
Afessongier. 


MESSOUNGIERA, s. f. Nom qu'on 
donne, à Allos, à la fleur. du tussilage ordi- g 


naire. V. Tussilagi, 


Éty. Ainai nommé parce que celle plante 
paralkmentir, ses fleurs se monirant avant 
les, ce qui est le contraire de la règle. | 


. V. Som, R. 


MESSOURGA , s. ft (messourgue), dg. 


Mensonge, V. Messongea ; envies qui sur- 


viennent aux doigts. V. Envegeas et Porres. 
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MESSOURGUIER ,s. m. (messourguié), 


d. arl. Pour Messoungier, v. €. m. et Som; 


Rad. 
MESSUGA , Est aussi le nom qu'on 


donne, aux environs d'Aix, au ciste coton- 
neux V. Massuga. 


MESSUSSA , s. f. (messüsse), d. bas lim. 
Richesse, argent. V. ftichessa. 

MEST, prép. mes, vl. Per miei, per 
mieg, en mieg, parmi, au milieu, par le mi- 
lieu, entre. 

Ety. du lat. medium. V. Medi, R. 

MEST. ESTA, adj. vl. Mesto, port. ital. 
Triste, affligé, ee. 

Éty. du lat. mœstus, m. 8. 

W adv. vl. Et de 
plus 

MESTE , All. de Mestre, v. c. m. et 
Mag, R. 

MESTEIRAU, s. m. mesteirdou): Ar- 
rica, MENESTEIRAU, Arlisan, Ouvrier qui 
exerce une profession mécanique , qui est 
intermédiaire entre les journaliers et les 
artistes pour le rang. 

Ety. de mestier et de an. V. Minist, R. 

MESTEIRET , Ss. m. (mesieiré); mes- 
mwner. Petit métier, mélier de gagne petit. 
N * de mestier et du dim. ef. V. Minist, 

ad. 


Cade mesleiret a soun haralet. 
Prov. 


MESTER, s. m. vl. Mesler, cat. Minis- 
tère, office. V. Minister i et Meatier. 

Aver mester, vl. avoir besoin. 
3 dg. V. Mestier et Minist, 

ai. 

MESTIBA , s. f. (mestibe), dg. Moisson. 
V. Meissoun, R. 


Din puios à meslibo nouhelo. 
Bergeyr. 


MESTIEIRAU , V. Mesteirau. 

MESTIELRET , V. Mesteiret. 

MESTIER , s. m. »I. sven, maisrein, 
Mester, ane. cal. ane. esp. port. Mestiere, 
ital. Metier, état, office, emploi, ministère, 
corporation d'ouvriers; qualité, mystère, 
mérite, besoin. V. Minist, R. 

MESTIER , s. m. (mestié): mesrer, 
mernes. Mestiere, ital. Metier, toute pro- 
fession qui exige l'emploi des bras, et qui 
se borne à un certain nombre d'opérations 
mécaniques, qui ont pour but un mème ou- 
vrage que l'ouvrier répète sans cesse ; loute 
profession d'un art mécanique. 

Eig. de la basse lat. ministerium, office, 
occupation. V. Minist, R. 

Casta · mestier, gate mélier, qui travaille 
à vil prix. 


Dounar un mestier, faire apprendre un 


melier. 
Fuire mastier, ètre nécessaire. V. Faire 
besoun. 
Aquol mi fai mestier, cela m est néces- 
‘éaire, j en ai besoin. 
Auriow mestier d'aquot, j'aurais besoin 
de cela. 
Es de mestier , il est nécessaire; vl. soin. 
3 a meslier a signouria. 

abatier fai toun mestier. 


640 MES 


Ou sau pas soun mestier deou serrar 
boutiga. , | 

MESTIER, s. m. Métier, machine dont 
l'artisan se sert pour la fabrication de son 
ouvrage. | 

MESTIER , s. m. vl. Ce mot est pris quel- 
quefois pour Mysteri, v. c. m. 

MESTIERS, s. m. pl. (mestié). | 

Jugar eis mestiers, jouer à métier deviné. 
V. Minist, R. . 

MESTIS , 1884, 8. el adj. vl. Mestizo, 
esp. Meslico, port. Métis, isse; miloyen, 
enne. V. Mesciet Medi. R. 

MESTRA , 5. f. (mèstre) : dl. IA. 
Mestra , cal. Maestra, esp. ilal. C est le fém. 
de mestre : mais on ne s'en serl que pour dé- 
signer le châton femelle de certains arbres, 
etparticulièrement du châtaignier : La mestra, 
pour maîtresse, V. Mestressa el Mag. R. 

Eiy. du lat. magistra , m. 8. 

MESTRA LA,s.f, (mèstre). Bourde, 
voile de galère qu'on ne met que lorsque le 
temps est calme. 

MESTRE , Pour mètre, V. Metro. 

MESTRE , s. m. (mèstre) ; mevvus , mais- 
ver, ers, mens. Maestro, ital. Mestre, 
port. Maestre et Meitre, cal. esp. Maitre, 
celui qui a des servileurs, qui commande: 
qui enseigne un art, une science: le proprié- 
taire d'un animal, d'une chose quelconque : 
À troubat msstre, le propriétaire est trouvé ; 
celui qui peut diriger, contenir, se faire obéir; 
celui qui excelle dans son art, etc., médecin, 
chirurgien. 

Ely. du celt. mestr, ou du lat, magister , 
dont les Ital. et les Esp. ont fait maestro; 
d'où supprimant l'a. Les Portugais el uous, 
avons fait mestre. V. Mag, R. 

MESTRE , musre, est quelquefois un li- 
tre d'honneur qu'on donne aux artisans avan- 
cés en âge: Mestre Jean, Mestre Pierre; 
c'est un peu moins que Monsieur. V. Mag. R. 

MESTRE, ESSA , adj. (mèstré, estrésse) : 
erna. Le principal, le plus considérable, 
celui dont les autres dépendent : Mestre va- 
lat, ou valat-mestre, ruisseau principal, 
grand fossé dans lequel de plus pelits voni 
se dégorger. 

Aquot es unt mestra femna, c'est une 
maliresse femme, V. Mag, R 

MESTRE p'asssa, s. m. Mestre de axe, 
cat. Charpentier , maitre de hâche. 

Ely. Magister asciæ, basse lat. V. Mag, R. 

MESTRE »'anmas,5. m. (mèstré d'armes): 
Maestro de armas , esp. Maitre en fait d' ar- 
mes ei non maltre d'armes, qui est un gas- 
conisme. 

MESTRE-Avran, 8. m. (mèsiré aqui). 
Maitre-autel, l'autel principal d'une église. 

MESTRE-pu-uanc, 6. m. Maltre-valet 
d'un moulin à huile, Cart. 

MES ans, 8. m. Maitre à danser, 
et non maître de danse. 

MES ral OÙ DE rana, 6. m. 
Mitron , celui qui met le pain dans le four. 
V. Mitroun, 

MESTRE-vanter , 8. m. Premier ouvrier 
des savonneries. 

MESTRE-veuen, s. m. Voilier outrévier, 
terme de mar. artisan qui fait des voiles. 

 MESTRE-oc-caur, s. m. ( mèstré-dé- 
camp). Maitre de camp, commandant d'un 
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ment, d'une division; c'est peut-être ce 
qu'on appelle aujourd'hui maréchal-de-camp. 

MESTREGEAR , v. a. (mestredjà) ; s- 
nan. Maltriser, gouverner en mallre, fai 
le maltre; dompier, réduire. 

7 * de mestre, maltre, et de egear, faire. 
V. Mag, R. 


MES 8. I. (mestresse) ; ers- 
sou. Maestra, ilal. esp. Mestra, port. Mes- 
tressa, cat. Maltresse, celle qui commande 
dans une maison; institutrice, celle qui eu- 
seigne une science où un métier ; amante; 
intendante. 

Éty. du lat. magistra, m. s. V. Mag, R. 

MESTRISA , 8. f. (mestrise) ; Mestria , 
cat. Maestria , esp. Maitrise, qualité de 
maltre, en parlant des arts et métiers ; Hau- 
torité de celui qui administre, le comman- 
dement, 

Eiy. de mestre, et de la lerm. isa. Voy. 
Mag, R. 

Les maltrises furent établies pour consta- 
ter la capacité réquise dans ceux qui font le 
négoce , et qui exercent les arts, el, en 
outre, pour entretenir parmi eux l'émulation, 
l'ordre et l'équité. Louis IX ne ft cesser le 
brigandage qu'avait introduit, à Paris, l'avide 
administration des prévôts, et la confusion 
Qui régnait dans tous les ordres de l'État , 
qu'en formant autant de communautés qu'il 
y avait de professions. Voilà l'origine des 
corporations. Dict. des Orig. de 1777, in-12. 

En 1791, l'Assemblée Constituante sup- 
eres toutes les jurandes et les maltrises, et 

aissa à chaque ciloyen la facullé d'exercer 
librement son industrie el son génie. 

MESTRISA , s. f. Maîtrise, lieu où l'on 
enseigne la musique aux enfanis de chœur, 

MES „ V. Mestregearet Mag, R. 

MESTAUAL, adi. vi. Menstrual, esp. 
port. Menatr uale, ital. Menstruel. 
ser du lat. menstrualis, m. s. V. Mes, 


MESTRUAS , 8. .. * Menstruo, cat. esp. 
port. ital. Menstrues. V. Afes-deis-femnas. 
Ety. du lat. menstrua, m. 8. V. Mes, R. 

MESTURA , 6. f. vi. Melange, assem- 
blage, méteil, méture, V. Mesel, R. 

MESTURA, 6. f. (mestüre), d. béarn. 
Blé d'Inde, pain fait avec ce blé ou avec d' au- 
tres grains mélangés. En Gascogne, Pan de 
+ désigne le pain de seigle. V. Mesci, 

ad. 

MESTURA, 8. f. 1]. Pièce, morceau, 
menstrue. 

MESTUREL. s. m. (mesturel), dl. - 
sup. Petit pain de maïs , on le cuit d'abord 
à l’eau bouillante et ensuite au four, envelop- 
pe d'une feuille de chou. Sauv. V. Mestura. 

MESUR, mens, radical pris du lat. men- 
sura, mensurare, mesure, mesurer , el dé- 
rive du grec miT20v (metron), mesure, d'où, 
3 dimension. 

e mensura, par apoc. et suppression de 
n, mesur; d'où RE, Mesur-able, Me- 
tur- agi, Mesur-aire, Mesur-ar, Mesur-at, 
A-mesurar, Des-mesurat, Mesur-tvol, Ne- 
meésurar, Des-mesur-a, À-mesura-men, À- 
mesur-ansa, 

De mensura, par spoc. mens; d'où : Di- 
mens-ion, Îm-mens-e, a, Immens-itat, Im- 
mensa-ment, {n-coum-mens-ur-able, 4 
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mesurada-ment, A-mesurat, A-merur-an- 
20, A-merurat, Des-mezur-at, Mesur-a, 
Meijur-a, Meijur-oun, Mur-a. 

MESURA , 5. . (mesure); . Misu- 
ra, ital. Mesura , cat. Mensura ei Medida, 
esp. Medida, port. Mesure, ce qui sert de 
règle pour determiner les quantités, les di- 
mensions, les proportions, qu'elle qu'en soit 
la nature; vaisseau ou instrument pour me- 
surer, leur contenu, quantité mesurée, 
caution, ménagement, moyen de succès; pru- 
dence, sagesse, circonspection, 

Ety. du lat. mensura, m. s. V. Mesur, R. 

Mesuru rasa, mesure rase, celle sur la 
quelle on a passé la régle. 

Mesura couma, mesure eomble. 

La bons mesura, le comble. 

Bona mrsura, on donne le nom de event, 
dans l'aunage des étoffes de laine, à ce qui 
est donné en sus de la juste mesure. 

Les mesures ont été connues des Egyp- 
liens. des Hébreux et des autres peuples dans 
la haute antiquité. 

En 1931, Henri I, établit en rs 
l'uniformité des poids et mesures: Philippe- 
le-Long, songeait à l'établir en France, 
quand il mourut: Louis Xl, eul depuis la mè- 
me pensée; mais il était reservé au XVIIl⸗⸗ 
siècle d'opérer cette heureuse revolution. 

Noël, Diet. des Orig. 

L'Assemblée constituante charges l'Aca- 
démie des Sciences, en 1790, de presenter un 
travail sur l'uniformité des poids et des me- 
sures. Celle savante compagnie adoptant le 
syslème décimal, prit pour mesure clémen- 
taire le mètre, qui sert à l'élablissement de 
loutes les autres, V. Lire, Ara, Stera et 
Metro. 

MESURA , 8. f. vl. Souvent employé pour 
raison, parce que c'est avec mesure que la 
raison s'exprime, 

MESURA, 5. f. Mesure, cadance dans lez 
vers, dans le chan ei dans la musique. 

Ety. V. le mot précédent et Mesur, R. 

L'usage de battre la mesure du pied et de 
la main droite, était connu des Grecs. 

MESURABLE . ABLA , adj. (mesuräblé, 
able); zap Meturarel, port. Misura- 
bile, ital. Mesurable, cat. Mensurable , esp. 
Mesurable, qu'on peut mesurer. 

Éty. de meswra et de able. V. Mesur, R. 

MESURADAMEN , ad. I. WMerurada- 
ment, cat. Mesuradamente, esp. Misurata- 
mente, ital. Avec mesure, modérément. V. 
Mesur, R. 

MESURAGI, s. m (mesurädgi) : camacs. 
ee, musvmaros. Mituramento, ital. 
Medida, esp. Mesurage, action de mesurer, 
droit qu'on prend pour mesurer. 

Ety. de mesura et de agi, s'occuper de la 
mesure. V. Mesur, R. 

MESURAÏÎRE, s. m. (mesuräïré); c- 
sav. Misuratore, ilal. Medidor, esp. port. 
Mesurador, cat. Mesureur, celui qui mesure. 
qui a droit de mesurer, courtier. 

Ely. du lat. mensor, ou de mesurar et de 
aire. V. Mesur, R. ü 

MESURANÇA, s. ſ. (mesurance). Mesu- 
re, économie, mot conservé dans ce provet - 
be: Mesurança amena melhurança. 

MESUBRAR , v. a. (mesura): S 
mesvsan. Mesurur, port. esp. cot. Misu- 
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rare, ital. Mesurer, déterminer l'étendue, la 
quantité, par le moyen d'une mesure; pro- 
porlionner, eslimer. 

Ety. du lat. mensurare, ou de mesura et 
de ar. V. Mesur, R. 

MESURAR SE , . r. s'assacean. Se me- 
surer, essayer contre quelqu'un ses forces 
physiques ou intellectuelles. 

MESURAT, ADA, adj. et p. (mesurà, 
ade); Mesurad, cat. Mesurado, esp. Mesu- 
ré, ée. . 

Ety. de mesura et de at. V. Mesur, R. 

MESURATGE , I. V. Mesuragi. 

MESURIVOL, adj. d. vaud. Mesuravel, 
port. Mesurable. 

Non mesurivol, immense. 

Ely. de mesura et de ivol, susceptible 
d'être mesuré. V. Mesur, R. 

MESUROUN , s. m. (mesurôun). Petite 
mesure de capacilé. Gare. 
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MET , s. f. anc. béarn, Crainte. 
Éty. du lat. metus, m. 8. 


Contracte feyt per met, et forssa, es con- 
validat, si id forssat per despuxs liberala- 
ment y concen. 

Fors et Cost. de Béarn, 


MET, y. Il ou elle dépense, moissonne. 

META, initialif pris du grec ner (méta), 
qui signiſie au- dels et répond au latin trans, 
il ajoute aux mots, dans la composition 
desquels il entre, une idée de translation, 
de trausformation , de substitution de 
forme. 

Meta-morphosa, demorphe, forme, chan- 
gement de forme. 

Meta phora, de phéré, je porte, trans- 
port du sens primitif, 

Meta- physicu, au-delà, après la physique. 

Methoda, de hodos, chemin, chemin pour 
arriver au-delà. 

META, s. f. (mête). Vase, limon. 

Ety. Ce mol est probablement dit par alt. 
pour Nila, v. c. m. 

META, 5. f. „I. Borne, limile. 

Ety. du lat. mela, m. s. 

METADIER, V. Mifadier el Medi, R. 

METAFORAR, vl. Metofurisar, cal. 
Metaforisar , esp. Metaforizsare, ital. Em- 
loyer des métaphores. 

METAL, u radical pris du latin 
netallum, i, métal, et dérivé du grec 
sétzAÀov (métallon), m. s. 

De metallum, par apoc. metal; d'où : 
Wetal , Metall-ique, Metall-urgia. 

De metal, par le changement de l en u: 
Wetau. 

De metal, par le changement du t en d, 
t de I en IA, medalh; d'où : Medalh-a, 
ed alh- ier, Medalh-isto, Medalh-oun. 

METAL. s. m. (melal): meraz. Metallum, 
it. Metall, cat. Metal, esp. port. Metallo, 
al. Mêtal, corps simpie, doué d'un brillant 
lus ou moins vif, que le frottement rend 
core plus éclalant. 

Éty. de metal, par le changement de I en 
X. Metal, R. 
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On dit qu'un métal est : 


DUCTILE , quand El se laisse allonger à la Glière. 

MALLÉAULE, quand iI s'étend sous le enartons. 

OXYDÉ , quand il est uni dee une proportion plus on 
mains grande deny gene 

AULIÉ , quend il est combiné aves ue autre métal, 

AMALGAMÉ, quand il est uni avec le mercure. 


On regarde Tubalcain, fils de Lamech, 
comme l'inventeur de l'art de dompter les 
mélaux. 

METAL, s. m. (metal); Metallo, ital. 
Metallum, lat. Metall, cat. Metal, esp. port. 
Métal. V. Metau. 

Fe du grec métzkkov {melallon), m. s. 
V. Metal, R. 

METALH , »I. Metall, cat. V. Melal. 

METALLIN , INA, adj. »I. Metalino, 
esp. Métallique, minéral. 

Ely. du lat. metallicus, m. s. 

METALLIQUE , CA , adj. (melalliqué, 
ique) :; Metallico , ital. port. Metallic, cat. 
Metalico, esp. Métallique , qui concerne les 
mélaux, qui en contient. 

Eiy. de metal et de la termin. ique, ica, 
ou du grec perxhlixoc (metallikos), le meme; 
melallicus, en lat. V. Metal, R 

METALLURGIA, 8. f. { metalurdgie ) ; 
Metalurgia, cat. esp. Metallurgia, ital. port. 
Metallurgie, art de lirer les métaux du sein 
de la terre, de les séparer des substances avec 
lesquelles ils sont meles, et de les préparer 
pour les différents usages de l'homme. 

Ely. de metal el de la term. urgia, de 
2 (ergon), travail, ouvrage. V. Metal, 

ad. 


Dertyé: Metallurgisto, métallurgiste. 

La découverte des métaux, suivant Goguet, 
est dude au hasard, et la mélallurgie aux be- 
soins el à l'industrie des peuples. 

La Bible fait remonter l'art de travailler le 
fer et Tairain à Tubal-Caiv, fils de Lamech, 
3,100 ans, avant Jésus-Christ. 

Parmi les modernes, cette science a les 
plus grandes obligations aux Allemands, et 
particulièrement à Georges Agricola, né à 
Glauchen, dans la Misnie, en 1494. 

METAMORPHOSA , s. f. (melamor- 
3 : Melamorfosa, cat. Metamorphosis, 

at. Melamorſusi, ital. Metamorfosis, esp. 
port. Métamorphose, transformation , chan- 
gement de forme ; chez les insectes, change- 
ments successifs qu'ils subissent, en passant, 
par exemple, de l'état de chenille à celui de 
chrysalide, ei de celui-ci à l'état de papillon. 

Éty. du grec perauésoums (métamorpho- 
sis), formé de herà (méla), qui marque 
changement, et de uopgñ (morphé), figure, 
forme. 

METAMORPHOSAR, v. a. (metamor- 
phousä }; rmansronman. Mélamorphoser, 
changer d'une formeenune autre ; on emploie 
ce verbe le plus souvent au réciproque ; se 
mélamorphoser. 

Éty. de metamorphosa et de ar. 

METAMORPHOSAT , ADA, adj. el p. 
Le at) au va ade); rmansrounmar. Me- 
lamorphosé, ée. 

METAPHORA , s. f. (metaphôre); Meta- 
hora, port. Metaſora, ital. esp. cat. Mé- 
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laphore, figure de rhétorique par laquelle 
on trans por te la signification propre d'un mot 
à une autre signification, qui ne lui convient 
qu'en vertu d'une comparaison qui se fait 
dans l'esprit. 

Ety. du lat. metaphora, m. s. dérivé du 
grec H£1290p2 ( mélaphora ), transposition : 
de u (métaphérô), transporter dont 
Ja racine est 3 (phérè), porter. 

METAPHORIQUE , ICA, ( metsphou- 
riqué , ique): Metaforico, ital. esp. port. 
Metaforic, cat. Mélaphorique , qui tient de 
la métaphore. 

METAPHYSICA , s. f. (mélaphysique); 
Metafisica , ital. cat. esp. Melaphysica, port. 
Métaphysique, la science des êtres spirituels 
et des choses abstraites. 

EM. de heraà (meta), après, et de #u7:xà 
(physica), physique, parce que ce traité se 
trouve placé après celui de la physique, dans 
Aristote, Quelques critiques, se fondant sur 
ce 5 meta, peut signilier aussi au-delà , 
au-dessus, disent que métaphysique désigne 
la science qui est au-dessus de la physique. 

Sous-dérivés : Metaphysiquement, méta- 
physiquement ; Metaphysicien, métaphysi- 
cien ; Melaphysiquer , trailer un sujet mêta- 
physique. 

Quoique celle science soit celle dans la- 
quelle se sont illustrés les plus grands philo- 
sophes de l'antiquité , tels que Platon, Atis- 
lote , etc. , son ulilité a été révoquée en doute 
70 des hommes remarquables : Pline dit que 
‘homme n'est ni intéressé dans les recherches 
de celle nalure, ni capable de ces découver- 
tes. Voltaire l'appelle le roman de l'esprit, 
elc., ce qui n'a cependant pas empêché les 
Descartes, les Gassendi, les Mallebranche ; 
les Leibnitz, les Locke, les Condillac, etc., 
d'en faire, pour ainsi dire, l'unique objet de 
leurs occupations. 

METAPHYSICAMENT, adr. (metaphy- 
sicaméin); Metaphisicamente, ital. esp. port. 
Métaphysiquement , d'une manière métaphy- 
sique. 

METAPHYSICIEN , s. m. (melaphysi- 
eien) :; Metaphisico, ilal. Métaphysicien, qui 
fait son étude de la métaphysique. 

Éty. de metaphysic, et de la term. ien, 
qui sait la métaphysique. 

METASTASA , 5. f. (metastäse). Métag- 
tase , terme de méd. transport de la matière 
borbifique d'une partie sur une autre. 

Ety. du grec uszäzrazig (metastasis), fait 
de puerlornue (metistémi), transporter, 
changer de place. 

METATHESA, s. f. (metathèse) : Me- 
tatesis, cat. esp. Melathese, port. Métathèse, 
fig. de grammaire. 


Methatezis es transportamens de sillaba 
o de letra d'un loc en autre. 
Leys d'Amor. 


Éty. du lat. melathesis, m. s. dérivé du 
grec perles (mélathésis). 

METAU, v. r. mod. V. Metal. 

METEDOR, s. m. vl. Oui doit être en- 
voyé; mettable, généreux, dépensier ; mois- 
sonncur. 

Ety. du lat. miftellus. Voy. Mettre et 
Meissoun, R 
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METEIS, EISSA, con). M. wermrsa. 
Meme. V. Mem, R. 2. 


METEIS, EISSA, pron. ind. vl. - 
TRYI, E, MEDES, KIs, ves, METEIN, 
ie, ucsme, mxresms. Meley, anc. cat. 
Meme. le mème. 

Ety. du lat. met et du roman eis. Voy. 
Mem, R. 2. 

METEISA, vl. V. Meteis. 

MET RL., s. m. (metel). On donne ce 
nom, à Nice, à la petite épeautre. V. Es- 
peouta - pichota. 

 METEMPSYCOSA, 8. f. (métampsy- 
cose): Melempsicosi, ital. Me sicosis, 
cat. esp. Melempsycose, port. Métlempsy- 
chose ou métempsycose, passage de l'âme 
d'un corps dans un autre, selon la doctrine 
de Pythagore, des Bramines, eic. 

Ely. du grec nerà (méta), qui marque 
changement, de i (en), dans, et de uyx 
(psuché}), âme. 

Dérivé : 

Metempsycosisto, mẽtempsychosiste. 

L'idée de l'immortalité de l'âme, innée 
chez la plupart des peuples, a donné lieu au 
système de la métempsychose; ne sachant 
ou la placer après la mort d'un corps, on a 
dit qu'elle passait dans un autre. C'est en 
Egypte que cette espèce de dogme a été 
imaginé, et il règne encore dans les Indes et 
dans la Chine. 

METENS, adj. »I. Dépensier, libéral, 
généreux. 

. METEORA, s. m. (meleôre); Meteora, 
ital. Meteoro, esp. port. cat. Météore. 

Ely. du lat. meteora, m. s. 

METEOUS, EOUSA , adj. (metous, 
1 dl. merevs. Meme. V. Meme et Mem, 


METESME, vl. V. Meme et Mem, R. 2. 

METESSA , adv. et adj. »I. , ms- 
rsa, ab. Meme, la même. 

Ely. du lat. metipsa. V. Mem, R. 2. 

METESSMA , I. V. Medesma. 

METEUS, I. Vous- meme: Jeu meleus, 
moi-même. V. Meleous. 


ty. Comme on dit en lat. egomet, moi- 


mème ; tulemet, toi-même. Voy. Mem, 
Rad. 2. 

METEYS, EYSSA, adj. vl. Même, elle- 
même, lui-même. V. Meme et Mem, R. 2. 

METEYSSHA , vl. Alt. de meleys, me- 
teyssa. V. Meme et Mem, R. 2 

METGA , vi. V. Meige. 

METGAR, v. a. I. run. Meljar, 
anc. cat. Médeciner, médicamenter, traiter. 


V. Medecinar. 
.METGE ,s.m, I. Metge, cat. Méde- 

cin. V. Medecin et Medic, R. 

METGIA , 8. f. vl. Melgia, ane. cat. 
Art de la médecine; médicament, polion. 
V. Medecine. 

METGIAR, I. Metjar, ane. cat. Voy. 
Metgar et Medecinar. 
_ METHACISME, s. m. I. Metacismo, 
ital. Métacisme, l. de gram. 


Methacismes, es cant una dictios fenish 
en m. e la seguens comensa per vocats. 
Leys d' Amor. 


METHAFORAR , vl. v. Metaphorar. 
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METHAFORICALMEN, adv. »I. Ae- 
taforicament, cat. Metaforicamente, esp. 
ital. Métaphoriquement. 

METHALENSIS, s. f. Metalepis, cat. 
esp. Metalepse, port. Métalepse, fig. de 
rhétorique. 

Ely. du lat. metalepsis, dérivé du grec 
stare (mélalèpsis), m. s. 

METHAPHORA, 8. f. vl. v. Meta- 

a. 

METHAPHORAR , v. n. I. arne 
Melaforisar , esp. Métaphoriser , rendre 
mélaphorique. 

METHAPHORAT, ADA, adj. et p. 
Métaphorisé , ee. 

ME „s. f. vl. Metaplas- 
me, cat. Metaplasmo, esp. ital. Aphérèse, 
fig. de grammaire ; fig. épouse. 

Ely. du lat. metaplasmus, m. 8. 

METHATESIR, v. n. vi. Métathéser, 
subir ou faire subir la métalhèse. 

METHATESIT, IDA, adj. et p. vl. 
Qui a subi une mélathèse. 

METHATEZIS , s. f. vi. V. Melathesa. 

METHODA, s. f. (methode): Methodus, 
lat. Melodo, ital. esp. Melhodo, port. Me- 
thode, manière de faire ou de dire suivant un 
cerlain ordre. 

Éty. du lat. methodus, dérivé du grec 
those (mélhodos), composé de nerd 
(meta), par, et de dd (hodos), voie, che- 
min. Ainsi une méthode est la manière d'arri- 
ver à un but par la voie la plus convenable, 

Dérivés: Methoudique, Methoudicament, 
Methoudisme, Methoudisto. 

Dans les sciences naturelles on nomme 
méthode naturelle, celle dans laquelle les 
êtres sont classés d'après leurs rapports 
naturels, el Méthode artificielle ou système, 
celle dans laquelle on ma point eu égard à 
ces rapports. 

Les bonnes méthodes pour l'étude des 
sciences naturelles sont une invention qui 
honore les modernes; on n'en connaissait 
point avant Tournefortet Linneus, qui méri- 
lassent ce nom. 

METHODICAMENT , adv. (methoudi- 
caméin) ; mermouvscamesr. Melodicamente, 
ital. esp. Methodicamente, port. Metodica- 
ment, cal. Méthodiquement , avec méthode. 

Éty. de methodica et de ment. 

METHODIQUE , ICA, adj. (methoudi- 
14 ique); mermocnique, Metodico, ilal. * 

ethodicb, port. Méthodique, qui a de la 
règle et de la méthode; qui est fait avec 
methode. 

Ely. du lat. methodicus, dérivé du grec 
HE (methodikos), m. 8. 

METHONOMIA , 6. f. vl. Voy. Meto- 
nymia. 

Melhonomia es transnominalios, o trans- 
formatios d una significacio a autra. 

Leys d Amor. 

METIQUE , Alt. de Emelique, v. e, m. 

METIS , 1884 , adj. (metis, isse). Même. 
V. Meme ei Mem, R. 2. 

Cantaren à l'houro metisso 

Un aire de l'ingrat Narcisse, 

Qu'en flou guad an se coumbertis 

Blazit d'amour per si metis. 
Goudelin 
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METIVA, 5. (metive). Moisson, en 
Poitou. V. Meissoun el Meissoun, R. 

MET-JOUR, dg. Alt. de Miejour , 
v. €. m. 

METO, v. a. (méte). Bergeyret, se sert 
de meto, au lieu de Metire , melire, v. c. m. 

METOA, s. f. pl. I. Muecas, esp. 
Moues, grimaces. 

METONYFMIA , s. f. (melonimie); Me- 
tonimia, cat. esp. ilal. Melonymia , port. 
Métonymie, fig. de rhet. V. Methonoma. 

METOS , I. Pour melion se, se mellent. 

7 du lat. metonymia, m. s. 

METR , radical dérivé du gree pitoov 
métron), mesure, d'où le lalin mensura. 

. Mesur, N. 

De metron, par apoc. metr ; d'où : Deca- 
metro, Metr-o, Deci- metro, Centi-metro, 
Kilo-metro, Myria-metro, Milli- metro, 
Hecto-metro, Micro-metro. 

MÊTRE , v. a. vl. Melire, poser, placer; 
installer, déposer ; employer, dépenser ; 
traduire, translater ; douner origine, établir. 
V. Mettre. 

METRE, s. m. (mètre); macsren, - 
tas »'zscoua. Dans les ca nes on donne 
ce nom aux malires d'école qu'on loue pour 
un lemps prescrit, ou pour un prix deter- 
miné que payent les élèves : Lou metre, le 
maitre. V. Mag, R. 

8 METRE , v. a. . Dépenser, jeter, pre- 
piter. 

METRIQUE, ICA, adj. (metriqué, ique). 
Méirique, selon la mesure du mètre. 

METRO, s. m. (mètre); merrec. Mètre , 
unité principale des nouvelles mesures de 
longueur, qui 2 pres à 3 pieds, 0 p. 11 
lignes, 296 vu #43 lignes, de la toise du 
Perou. 

Ety. du grec fat (métron), mesure, la 
mesure par excellence. V. Metr, R. 

Mesurar per mefros, métrer. , 

Le mètre est la dix-millionnième partie du 
quart du méridien terrestre , allant du pôle à 
l'équateur. = 

Les premiers travaux exéculés pour cet 
objet, le furent par Delambre et Méchin. 
D'après une première appréciation, une loi 
du 18 germinal an III, fixe le mètre à 3p. Op. 
11 lignes 44 ; mais quelques erreurs ayant t 
reconnues , la loi du 19 frimaire an VIII. l'a 
définitivement établi à 3 p. 0 p. 11 lig. 296. 

METROPOLA , 8. . (metropole): Metro- 
polis, lat. Metropoli, ital. cat. esp. port. 
Metropole, anciennement ville capilale d une 
province, aujourd'hui ville avec un siège 
archiépiscopal , ou église archiépiscepale. 

Éty. du grec purpôxot (mélropolis), de 
u#zrp (mèler), mère, et de wd (polis }, 
ville; ville mère ou principale. 

Les Grecs entendaient par métropole une 
ville-mère d'où sorlaient des colonies qui 
allaient s'établir dans d’autres pays. Les Ro- 
mains ensuite donnérepl ce nom aux villes 
capitales des provinces de l'Empire ; et de la, 
les églises établies dans ces villes furent aussi 
nommées métropoles. V. Morin. Dict. 

Dérivé : Metropolitan, métropolitain. 

METROPOLIAL, adj. l. Métropolilain, 
provincial. V. Metropolitan. 

TROPOLITA, l. Metropolita , cat. 
v. Metropolitan. 


* 
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METROPOLITAL, I. V. M.cropolitan. 
METROPOLITAN , s. m. (metroupoli- 

län): Metropolita, ital. Métropolitain, arche- 
vêque, dont relèvent des évèques , et qui ré- 
side dans une métropole. 

Eiy. du lat. metropolitanus , m. 8. 

Selon Fleury, Hist. Eceles. le #se canon 
du Concile de Nicée , tenu l'an 325, régla la 
division des provinces pour les évêques , et 
donna, dès ce lemps-là, le nom de métropo- 
lilain à l'évêque de la capitale. 

METTE, v. a. anc. béarn, V. Meutre, R. 

METTEMENT, s. m. vl. anc. béarn. 


Mise. 
. Mettement de possessien, mise en posses- 
sio 


n. 

Éty. de mette, pour mettre , et de ment, 
action de meltre. V. Mettre, R. 

METTRE , muss, as, radical dérivé du 
latin mitlere, mitto, mistum , melire, faire 
aller, laisser aller, envoyer, mander, d'où 
missio, mission. 

De mittere, par la suppr. de e du milieu, 
et le changement de i en e, mettre; d'où : 
A-meltre, Des meltre, Es-coumeltre, Met- 
tre, Ad-mettre, Cou- mettre, Trans-mettre, 
Mal-meltre, Re-metire, De- mettre, Per- 
mettre, Per. meter, Prou- mettre, Sou-metire, 
A proumettre, Pro- mettre, Cou- mett- unt, 
Coumell-ut, Coum · ꝓrou - meitre. 

De mettre, por suppr. de r, mette, met; 
d'où : Mette, Mette-ment, Prou-metlut, Met- 
ut, Ad-mett-ut, Entre-metteire, Prou- 
meltur, En-tre-meter, Enire-melt-usa, Tra- 
mettre, Tra- metlut. Tre-metut, Er-metut, 
Pro-mete-dor, Tra-mete, 

De missum, par apoc. miss, et par le 
changement de i en e, mess, mes; don: 
Sotz-mes, Trans mes, Prou- mes, Sot-mes, 
Pro- mes, Es- cou- meta, Mess-al, Mes, 
Mes-essa, Mess-a, Mess-agi, Sou- mes, 
Tra-mes , Proumessa , Messag-airia, 
Messager, Messag-es, Message-aria, 
Messager, Messag-0o, Messatg-e, Messi. as, 
Pro-messio, Promession, Des-mes, Re- 
mes, Sou-mes, Per-mes, Ad-mes, Cou-mes, 
Coum-proumes, Entre-mets, Enire-messa, 
Entre-mets, Entre-mes - ar, Em-promes, 
Em- pro- mess- ion. 

De missum, par apoc. miss: d'où : Ad- 
niss-ible, In. ad- missible, Cou-mis, De- 
nission, De-missioun-ari, De-miss-oiro, 
Wesi-on, Sou-mission-ari. 

De missionis, gén. de missio , par apoc. 
atssion ; q o: Mission, Mission-ari, Sou- 
sission, Cou-missionnari, Trans- mission, 
u- mission, Ad mission, De-mission, Per- 
tission, He- mission, E- mission, Mes-atge. 

De mission, par le changement du premier 

en €: Messio, Mession, Trans-mission, 

De mistum, — apoc. miss; d'où : Miss- 
„ Miss-ar, Cou-miss-ari, Re- miss · ible, 
5 Tran: - miss- ible, E-miss- 


De mittere, por apoc. mitter, mitt, par 
rangement de i en e, metter, melt: d'où : 
om-metter, elt- ut, Fr com. er, Es- 
rmetre, Met edor, Inter- mitt ent, Meiss-e, 
leiss-er, Mis-a, Re-misa, Re- mis- ar 4 
ra- meſ . an. 

METTRE , v. 2. (mettre); rue, ob- 
an. Meltere, ital. Meter, esp. Metler, port. 


MET 


Mettre, placer une personne, un animal, 
ou une e dans un lieu délerminé: en 
parlant des choses qu'on mange, mettre, 
signifie apprèter d'une certaine façon: Mettre 
en civet, à la broche, ele. 

Ey. du lat. mitiere, m. s. V. Meltre, R. 

Mettre- man, meltre la main à l'œuvre. 

Nen mettriou la man au fuec, Trad. J'en 
meltrais ma main au feu, et non la main. 

L'y avez mes lou det, Trad. vous avez mis 
le doigt sur la plaie. 

Mere lou carri avant leis buous, Trad. 
mellre la charrue devant les bœufs. 

Mettre de vin à man, Cast. mettre du vin 
en perce. 

ettre en despart, meltre à part. 

Metirelaula, meltre le couvert. 

Meltre trempar de peses, de fayoous, faire 
macerer. 

METTRE SR, v. r. Se meitre, se pla- 
cer. V. Boutar. 

METUT , adj. et p. dl. et vl. Mis, ise. V. 
Mes ct Meilre, H. 

METZ, s. m. vl. Milieu: Metz dia, midi. 
V. Medi, R 

METZINA, »I. V. Mezina et Medecina. 

METZINA, . f. vl. Voy. Medecina et 
Medic, R. 


MU, Pron. poss. e, pour le masc. 
meva el rv, pour le fem, VI. Meu, cal. 
Mon, ma, mien, mienne. 

La volontat del meou paire; la mera cos- 
siensia. 

MEUA , pr. poss. f. vl. Meuva, cat. Ma, 
mienne. 

MEULA , s. f. vl. Moelle. V. Meoula. 

Ety. du lat. medulla, m. s. V. Meoulh, R. 

MEUM-BLANC, s. m. { méoun-blan). 
Nom qu'on donne, à l'Espérou, selon M. A- 
morçux, à la mille-feuille. V. Herba de mil- 
la fuclhas, 


Éty. du lat, meum, nom d'une plante de la 
fam. des Ombelliſeres. 

MEUM-JAUNE, s. m. Nom qu'on don- 
ne, dans le même lieu, et selon le mème au- 
leur, au Senecio abrotanifolius, plante de la 
fam. des Corymbifères, 

MEURTA , s.f. (méurie); Meurta, esp. 
Meurthe, déparlement de la..., dont le chef- 
lieu est Nanęy. 

Éty. de la Meurthe, rivière. 

MEUS, vi. v. Miou. 


MEV 


MEVOULA, V. Meoulha et Meanlh, R. 
MEVOULHOUN, s. m. V. Meoulhoun 
el Meoulh, R. 


MEY 
MET, adj. et p. (mii, d. lim. Mis. Voy. 
Mes. 
ufs lo mey tan en molisso? 
o ney md nostreys péchas. 
oucaud. 
C'est-à-dire: 


Ou l'a mes tant en maliça? 
Aquot n'es que nostreis pecats. 


MET, vl. Moi, V. Me et Mi. 
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MET, 3. m. d. vaud. Milieu. V. Mitan 
Mer et Medi, R. 

MET, vl. V. Mei. 

MET, dg. (mèi). Pas plus, pas autre, plus. 


De sorte que — corp n'es pes wer qu'un ensplastre. 
Verdier. 


Ney leu, plutôt. 

MEYANSSAR, I. V. Mejansar. 

MEYLEU, s. m. d. béarn, Milieu. Voy. 
Milan et Medi, R. 

METME, d. vaud. V. Meme. 

MEYNA, s. f. (mèine), sous- entendu va- 
mæerar. Nom qu'on donne, à Anduze, à une 
variélé du mûrier blanc, qui ressemble à 
celle nommée poumau, excepté par sa feuille 
qui esl moinsronde. 

MEYNHS, vl. V. Mens. 

MEYNS, »I. Moins. V. Mens et Min, R. 

MEYOUR, Alt, de Milhour, v. c. m. et 
Milh, R. 

MEYRARMA, s. f. v. Mariarma. 

MEYS , adj. vl. Demi. V. Medi, R. 

MEYSSO, vl. V. Meissoun. 

MEYSSONAR, v. a. I. swesonan, E. 
mEixonAs, DE. Mielere, ital. Moissonner. 
V. Meissounar. 

MET T, s. m. dg. Pétrin. V. Masira. 

MEYTADAR, v. a. vl. Partager. Vor. 
Partagear. | 

Éty. de meytat et de ar, diviser par moi- 
lié. V. Medi, R. | 

MEYTADAT, ADA, adj. vl. Parlagé. 
v. Medi, R. 2 

METTAT, s. f. vl. Meytat , cat. Moitié. 
v. Mitat et Medi, R. À 

MEYTAT , ADA , adj. dg. Moitié, par 
moilié. V. Medi, R. ei 

MEYTIEZ, s. m. (meyliés), d. lim. Mé- 
ler. V. Meslier et Minist, R. 

MEYTRE, s. m. vl. lim. Maltre. Voy 
Mestre. 

MEYTRE, d. lim. v. Mestre. g 

MEYZO, s. f. vl. v. Meisoun et Maisoun. 


MEZ, s. m. d. vaud. Moyen, milieu. V. 
Medi, R. 

Ia del met de lei, sortez du milieu d'elle. 

MEZ, MI. V. Mest. 

MEZA, 8. f. dg. Pour mise. V. Misa. 

MEZALA , s. f. vl. Una mezala, un sou 
ou un sol. Sauv. 

Mezala, en rom. Re fou, insensé, n'y 
aurail-il pas erreur de la part de M. de Sau- 
vages, qui aurait pris fol pour sol, 

MEZALHA , 5. f. vl. Maille, monnaie, 
obole. V. Malha. 

MEZAN , ANA, 8. d. vaud. Médiateur, 
trice. V. Megencier et Medi, R. 

MEZAYZE , I. V. Maldyze. 

MEZ EI, vi. Meme, v. c. m. 

Ab me mexeis, avec moi-même. V. Mem, 
Rad. 2. 

MEZENS , vl. V. Meteis et Mem, R. 

MEEEISA. »I. V. Meteisa. 

MEZEISamEN, sdv. Memement, pareil- 
lement, de mème, V. Mem, R. 2. 

MEZEISME, EISMA, adi. M. Ns. 
Mème. V. Meme et Mem, R. 2. 

MEZEL, (mezil), et 
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MEZELARIA , vl. V. Mezellaria. 


MIA 


Ma- mia, mon amie; on donne souvent ce 


MEZELIA , vl. V. Mesellia et Miser, R. | nom à la gouvernante ou à la bonne des en- 


MEZELL, V. Merel. 
MEZELLA , 5. f. »I. Lépreuse. V. Megel. 
MEZELLARIA, 8. f. vi. sezceania. Le- 
proserie, lèpre. V. Miser, R. 
„S. l. I. Lipre, ladrerie. V. 
Miser, R. 


MEZEOU, s. m. vl. L, mescou. Ladre, 
lépreux. 

Éty. du lat. mezellum, de misellus, qui si- 
gnifiait anciennement lépreux, soit, comme 
dit Nicot : Quod illius conditio putalur m- 
nium miserrima, soit qu'il dérive de l'hé- 
breu metsora, lépreux, selon M. Huet. Voy. 
Miser, R. 

METER, s. m. »I. Traſie, misère. Voy. 
Miser, R. 

MEZERI, adj. vl. Malheureux, mendiant. 
V. Miser, R. 

MEZ EUS adv. VI. muxs, I, mezeussa. 
Mieux. V. Mies el Milh, R. 

Meseus disen, d'autant mieux. 

MEZIA , s. . vl. Médecine. V. Medie, R. 

MEZ INA, 8. f. vl. rRNA · Mesinha, port. 
Remède, médecine, phiitre, V. Medecine et 
Aedic, R. 

MEZIN AR, v. 3. vl. Metzinar, ane. cat. 
Mezinhar, port. Médeciner, médicamenter, 
traiter. V. Medic, R. 

MEZ Ol., vl. Pour mezo el, le metlent. 

MEZ OL, I. v. Meola et Moudela. 

MEZOUA , vi. Moclle, V. Moudela. 

MEZOLH, vl. m. s. et 

MEZOLHA , s. f. vl. Ola; Moclle, V. 
Meoulha el Meoulh, R. 

MEZOLHOS, adj. I. Moclleux. 

Eiy. du lat. medullosus, m. 8. 

MEZONGA , s. . »I. Mensonge. V. Mes- 
songes. 

Pr aout 8. [. La moitié. V. Wilat et Medi, 


MEZOUL, s. m. dl. Moelle. V. Afeoulha 
et Meoulh, N. 
L'hy buffo pes mezouls, afin de anima 
L'esprit per la couneisse et le cor per l'ayma. 

Hillet. 
5 8. m. 3 3 sages- 
raison, équité, prudence, régle, tlempéran- 

ce. V. Mesura. 95 e 

Los oma d'aquesla mezura, ces sortes de 
gens, les hommes de cette trempe. 

MEZURABLE, v. n. »I. V. Mesurable. 

MEZUAMEN, s. m. »I. Mesurament, 
anc. cal. Mesuramiento, anc. esp. Misura- 
mento, ilal, Mesure, art de mesurer, V. Me- 
sur, R. 

MEZURANSA , 6. f. l. Douceur , modé- 
ration. V. Mesur, H. 


MA, pr. pers. m. . de la première pers. 8. 
Mi, cal. esp. port. ital. Moi, me. V. Me. 
Éty. du lat. niki. 
MI. 5. m. Ai, ital. esp. port. Mi, troisième 
nole de la musique, en remontant ja gamme. 
NI. pron. poss première pers. s. Vi, cal. 
Pour mei, mes, et en vl. pour ma. 


MIA 


MIA, s. f. (mie el mi- e). Syncope de 
amid. V. Am, R. 


fants, maltresse, amante. 


Margarita ma mia. 
Qurste mali, 
Se permenarg. 
Din soun jardi; 
Nen culia la salada. 
Lou celeri; 
L'ai saludada, 
Noun m'a ren di. 
d. bas lim. 


MA, nom de femme. Syncope de Maria, 
v. c. m. ö 

MIA ,pron. poss. première pers. (mie) ; 
Mia, cat. esp. ital. Mienne. 

La mia, la mienne. 
Weg vi. Mie, point, pas, aucunement. V. 
Mica. 

MIAI., d. bas lim Pour miel. V. Meou el 
Mel, R. 

MIAL, nom de nombre , vl. Mille. Voy. 
Millo. . 

MIALHA , 5. f. (miaille), dl. Maille, pelite 
monnaie. V. Mulha et Malh, R. 

MIALSA, s. f. (mialse). Un des noms de 
la rate, en bas lim. V. Katela. 

Ety. de l'ital. milza. 

MIALSODOR , v. Misoldor. 

MIANA , nom de femme, Cast. (miäne). 
Alt. de Mariana, v. c. m. | 

MIANS , 5. rm. pl. (mians), di. Soupirs, 
plaintes, minauderies. 

Éty. C'est une onomatopée. 

MIAR , v. a. d. bearn. Mener, V. Menar 
el Men, R. 

Miats-lou, mener-le. 

Miaben, ils ou elles menaient. 

MIARILA , 5. f. (miaric). Mélairie. 

MIARQOU, 5. m. (miarou). Nom qu'on 
donne, dans les environs de Saint-Gilles, se- 
lon M. Mazer, à un jeune garçon, que l'on 
considère comme le valet des valets, et qui 
est particulicrement destiné à porter à man- 
ger et à boire aux moissonneurs. 

Ely. du grec muasès (miaros), impur , me- 
chant. 

MIASSAR, ». dg. et béarn. Menacer? 
v. Menagçar el Man, R. 


Per te miassa, per l'espauri. 
D'Astros. 


MIATA, 8. f. (miate); en. Prendre 
la miula, S enivrer. 

MIAU , s. m. (miu), d. lim. Miel. V. 
Mel et Mel, K. 

Mau-, 8. m. (miaou, mia ou): mavz. 
Miol, cat. Maullo, esp. Unomalopée ou 
rer inventé pour exprimer le miaulement du 
chat, 
Va voudriar. . miau, vous le voudriez? 
vous n'en aurez as. 

MIAUCA , 6. l. { miaouque) ; mmumauca , 
nnen. Nom qu'on donne, à Avignon et & 
Tarascon , au panic verticille, Panicum rer- 
ticillatum, Lin. plante de la fam, des Gra- 
minées, qu'on trouve dans les champs. - 

Éty. Miauca est dit pour milhauca, espèce 
de millet ou millet sauvage. 

MIAULA , s. f. (misoule), Nom lim. du 
milan, oiseau. V. Milan. 


MIA 


MIAULAR, v. n. (miaoulà |; av, 
Nolan, mounan, Wohls. Miagolare et 
Enaulare, ital. Maulhar, esp. Mear, 
port. Miclar, cal. Miauter, on le dit du chat, 
quand il fait entendre le eri qui lui est propre. 

Ey. de miau, miaul, et de ar. 

MIAULAR LOU, 8. m. nav. Le 
miaulement, le cri du chal, 

MIAULAR, V. Mioular el Miounar. 


MIBA ,s.f. (mibe), dl. Pour mierne, 
V. Miou, ouna. 


mic 


MIC ,mscn, ie, radical pris du lat. mica, 
petit morceau, grain, mielle, et dérivé du 
grec pixxb (mikkos), dorique, pour Hupe 
(mikros), petit, de peu de valeur. 

De mica , par apoc. mic; d'où : Mic-a, 
Mic-as, Mic-alhas, Mich-a, Mich-e, Es- 
mich · dun- ar. Es · michoun- al, Mig-a, Mi- 
a, Miet- a, Ming-a, Miz- a 

MICA , nég. expl. vi. mica, , , 
muncua, mansa Mica, anc, cat. Mica, ital. 
Mie, point, pas. s. [. mie. . 

Ely. du lat. mica, pelit morceau, pelile 
portion. V. Mic, R. 

MICA , s. f. (mique), dl. Mica, ane. cat. 
Miga , esp. La mie du pain. V. Mouleda. 

n poueto en mica , un excellent poële. 

Éty. du lat. mica panis ; vl. miche. Vor. 
Micha el Mie, R. 

MICA, s. . (mique), d. béarn. Sorte de 
ain qu'on fait dans le Béarn, en méjant la 
arine de froment avec celle du mais. 

Eiy. M. Dumègg fait dériver ce mol du grec 
land (miskoi), miettes de la table. Voy. 
Mie, R. 

MICALHAS , s. f. (micäilles), dl. Miettes, 
toutes les miettes. V. Briga el Mie, R. 

MICAS EN, expr. adv. (ein miques), dl. 
Excellemment. 

MICAS, s. . pl. (miques], dl. Mieltes. V. 
Briga et Brigas, boulettes de millel, cuites 
dans la marmite. Douj. V. Mie, R. 

À chicas et micas, par parcelles. 

MICAS, 8. f. pl. (miques}), dg. Grosses 
boules de farine de maïs, pétries el arrondies, 
de fait cuire dans un chaudron plein d'eau. 

n les coupe ensuite par tranches, el on les 
fait rôtir sur le gril. 

MICHA , 5. . (milche}: caserne. Micha, 
ort. Miche, pain blanc d'une ou de deux 
ivres ; c'est la ralion ordinaire qu'on donne 
à un berger pour le temps qu'il passe hors 
de la cabane peudant la journée. 

Ely. du lat. mica. V. Mie, R. : 

Mingear micha, d. bas lim. prendre plai- 
sir à faire une chose. 

MICHA , s. f. dl. van px mucna. Pain de 
brasse: gros pain du poids den iron 25 livres. 
MiCHA , s. f. I. Moelle. V. Moudela. 

Micha. Pour méche, V. Mecha. 

MICHANT , AN TA. adj. { mitchan, 
ante), dl. Pour méchant, V. Mechant. En 
Languedoc, le mot méchant est souvent pris 
pour mauvais; on dit lou méchant temps, 
michant liech, michanta carriera, elc., eie. 

Eiy. du lat. mis-cadens, qui échoit malheur 
reuscment. V. Cus, R. 


MIC 


MICHANTISA, V. Mechantisael Cas, R. 

MICHE s. m. d. m. V. Mouceou; du lat. 
mica, pelit morceau. V. Mie, R. 

MICHEL, nom d'homme, (mitchèl } ; 
mucurou. Michele, ital. Miguel, esp. Michel, 
dont les diminutifs sont Michelet, Miche- 
loun. V. Miqueou el Miquelet. 

L'Église honore neuf saints de ce nom, el 

articalièrement Michel Archange , le 8 mai, 
5 septembre el 16 octobre. | | 

MICHELET , nom d'homme (miichelé). 
Un des dim. de Miqueow, v. c. m. 

MICHELOUN, nom d'homme, Dim. de 
Miqueou, v. e. m. 

MICHEOU, V. Miqueou. 

MICHEROUN, nom d'homme. All. de 
Micheloun. V. Miqueou. Re 

MICHETA , s. f. (mitchéte). Pelit pain, 
pain mollet. Aub. 

MICHMAH, I. V. Mic mac. 

MICHOU , s. m. (mitchou). Etron, or- 
dure. Aub. V. Estron. 

MICHOUR, s. m. (mitchôur); menoc. 
Douceur, nonchalence , tiédeur, chaleur 
naturelle d'une personne; douce tempéra- 
ture d'un appartement. 

Ety.? 


Et doou ephir que se caunfoun 
Vins la michour de tour halena. 
Hy. Morel. 


MIC-MAC, s. m. (mie- mic). Mic-mac, 
embarras, discussion, obstacles, brouille - 
ries: Soun loujour en mic- mac, elles ne 
sont jamais d'accord. 

MICOUCOULIER, s. m. micoucoulic). 
Un des noms du micocoulier. V. Falabre- 
guier. 

MICOULAU, V. Micouraire. 

MICOUQUETA , s. f. (micouquéte), dl. 
musounana, rmeciousA , mx aunxa. Mijaurée, 
fille ou femme dont les manières sont pleines 
d'afféterie. 

MICOURAU, nom d' homme (micouràou). 
Al. de Nicoulas, v. c. m. imbécile, niais, 
stupide. Garc. 

MICQUEU, nom propre, anc. béarn. 
Michel. V. Miqueou. 

MICROCOSME , s. m. ( mierocòsmé): 
Microcosmos , cal. esp. Microcosmo, ital. 
port. Pelit monde; quelques philosophes ont 
donné ce nom à l'homme, comme étant 
l'abrégé de tout ce qu'il y a d'admirable dans 
le monde, qu'ils nommaient par opposition, 
macrocosme, grand monde. 

Ety. du lat, microcosmus , dérivé du grec 
H (mikros), pelit, et de xèsuss (kosmos), 
monde, 


Que s'a la prestouno, tu bengues 

Petit microcosm’ lu conſengues 

La substancio sommariomens 

De tous nous aus qu'oute elomens. 
D'Astros, 


MICROMETRO , s. m. ( micromètre ) ; 
Micrometro, ital. cal. esp. Micromètre, ins- 
trument qui sert à mesurer le diamètre appa- 
rent des astres. 

Ety. du grec hug (mikros), petit, et de 
5+p0v (métron), mesure, mesure des petites 
choses. V. Meir, R. 


MIC 


Huyghens inventa cet instrument en 1659. 
En 1662, Marialva y adapla un châssis mo- 
bile ; en 1667, Auzout y ajouta des fils qui 

uvent se mouvoir parallèlement ; en 1677, 

irch, astronome allemand, construisit le 
micromètre simple; en 1812, M. Rochon en 
a fait connaltre un qui est supérieur à tous 
les précédents, 

MICROSCOPO, s. m. ( microscôpe); 
Microscopio, ital. esp. port. Microscapo, 
cal. Microscope, instrument d'optique des- 
tiné à grossir les petits objets, pour les faire 
observer plus facilement. 

Éty. du grec puxgès (mikros), petit, et de 
TROT EU 1 , Je regarde, examine. 

Déri icroscopique , microscopique. 

Un microscope se compose à peu pres des 
mêmes parties qu'une lunette de longue vue: 
d'un pied, d'un tube, de plusieurs verres, 
de plusieurs lentilles et d'un miroir de ré- 
flexion. V. Pouerta-vista. 

Malgré l'opinion, assez générale, qui attri- 
bue l'invention du microscope à Corneille 
Drebbel , en 1621, né à Alcmaër, en Hol- 
lande, en 1572, Pierre Borel prouve qu'elle 
est due à Zacharias Jansen où Joaindes qui 
faisait des lunettes à Meddelbourg , en Zé- 
lande, en 1590. Noël, Diet. des Orig. 

Microscope à reflexion , inventé par M. 
Barker, au XV Hles siècle. 

Microscope solaire, inventé en 1743, par 
Lieberkuhn, prussien. 

Microscope dit reticule, inventé en 1820, 
par M. Valz, de Nismes. 

En 1819, M. Sivright, propose un nou- 
veau moyen de faire des microscopes simples 
de verre, 

En 1821 , M. Amici invente un nouveau 
microscope , nommé caladioptrique, 


MIDONA, s. f. (midône), d. bas lim. 
Houzeau, la plus grosse des épingles. Voy. 
Espingla d'un liard. 

Dans le méme pays, ce nom désigne aussi 
les dames ou femmes étrangères qui viennent 
à la foire de Tulle. 

Ely. de l'ital. mia donna. V. Domin, R. 

Mipos, titre honor. vl. Madame. Voy. 
Domin, R. 


* 


NIE, s. m. (mic). Le milieu, le centre, 
la moitié. V. Miech et Medi, R. 

Lou mie dei sol, d. bas lim. le milieu de 
la chambre, l'intérieur de la maison. 

Ai sies enfants ei mie dei gol, j'ai six en- 
ſants dans la maison. 

Se tirar dei mie, md. se tirer du milieu; 
se tirer d'une affaire où d'autres resteraient 
embarrassés. 

MIE, MIECH , dA, part. ind. (mié, 
mietch, iédge). Cette particule entre dans la 
composition d'un grand nombre de mots, 
re sert ordinairement à indiquer un partage 

al. 

— 8. m. {mié-camin) : - 
can. Mi-chemin: Lai laissat mie- 
camin , je l'ai laissé à mi-chemin. 

MIECH, IEGEA , adj. (miétch, ièdge) ; 
r, DEMI, MUTAT, Demuts, mur, Mezzo, ital. 
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Medio, esp. Meio, port. Demi, ie, le 
milieu; la moitie. 


Ety. du lat. dimidius, m. s. V. Medi, R. 
Miech-houra, demi-heure. 
Una houra et miegea , une heure et 


demie, 


Un frascou de miei, un (lacon demi- 


plein. 


Quand miech ss trouve devant une con- 


sonne et qu'il se lie essentiellement au mot 
suivant, on doit supprimer le ch, et dire 
mie-jour, mie-camin, mie goulier, demi, 
placé devant un adjectif, s'exprime en * 
vençal par milat, en sous-entendant à... 
demi-cuit, mitat-euech; demi - ſou, milat - 
ſouel. 


En miech, au milieu. 

MIECH , s. m. , muocu. Un muid. 

MIECH, s. m. Pour chopine. Voy. 
Miegea. 

MIECH-sousr , 8. f. La mi-août, vers 
le milieu du mois d'août. 

MIECH-auxa, 8. f. (miélch-aoune), d. 
m. Le coude. V. Coude. 

Ely. Parce que du coude à la pointe des 
doigts il y a à peu près, demi-aune ou cin- 
quante cent. 

MIECH u, 8. m. Un courtaud, un 
petit homme; un tisserand. 

MIECHA, dl. V. Miech, iegea. 

MIECH-AIRE , s. m. (miétch-äïré), d. 
bas lim. Comprenez à micch-aire, entendre 
à demi-mot. litt. À demi air. 

MIE-FAUDIOU , s. m. mar 
Talillon, homme qui entre dans les détails 
les plus minutieux du ménage. V. Jean- 
frema. 

MIEG, s. m. vl. ra. Demi, milieu. 
V. Mitan et Medi, R. 

MEGA, adj. vl. suxoas, musas. Demi. 

Éty. V. Medi, R. 

A miegas, adv. à demi. 

MIEGDIA, s. m. vi. V. Miedia, Micjour 
el Medi, R. 

MIEGEA , 8. f. (miédge) : meca, Ara, 
mxesa, ro. Chopine ou demi- pol de vin, 
une pinie. 

Ely. de mirgea, moitié, 
mesure est la moilié du pot. 

À miegez, à moilié. 

MIEGEA, V. Miceh et Miegearia. 

MIEGEA-cana, 8. f. (mièdge-câne). Me- 
sure de quatre pans, qui font la moilié de 
la canne, d'où le nom de micgea-cana, 
demi-canne, un mètre à peu près; et par 
dérision garçon de boutique. 


pee que celle 
. Medi, R. 


Observa regulieromen 

La visito de las roumanos, 

Das pezes , de las mirjos-canos. 
Michel. 


MIEGEA-rLaxa,6.f. 8 Kai- 
au. Tiretaine, étoffe légère dont la chaine 
est de fl et la trame de laine. 

Éty. de miegea , moitié, et de lana, 
laine. V. Medi, R. 

EMEA uren, 8. f. (micdje-nué): - 
zor mesawer. Merza notte, ilal. Media 
noche, esp. Meia - noile, port. Minuit. 

Éty. du lat. media- nog. V. Medi, R. 

MIEGEARIA, s. f. (miedjarie); a 
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Amodialion , convention par laque 
donne une terre à ferme dont le prix sera 
payé en blé ou en argent; à moilié fruits. 

Eiy. de miegea el de aria, la moilié de 
tout, parce que ordinairement cetle conven- 
tion se fait à moitié fruits. V. Medi, R. 

MIEGEAS A, adv. (à miédzes), d. bas 
lim. nannt. À demi, à la moitié: Parla 
mas à miegeas, il ne dit que la moilié de 
ce qu'il pense, il ne s'explique qu'à demi: 
Far à miegeas, être de moilié; Tener un 
bien à miegeas, travailler un bien à moitié 
fruils; Bailar un bose à miegeas, donner 
la moilié des châtaignes d'un bois pour les 
faire ramasser. V. Medi, R, 

MIEGIER , s. m. (miedgié) ; , 
mn, MEGE, ran. Amodiateur, mé- 
tayer ou fermier qui lient une ferme à 
moitié fruils, ou tant en argent et tant en 
fruits. 

Éty. de miegea , moitié, et de ter, ou- 
vrier à la moitié. V. Medi, R. 

MIEG-JORN , 5. m. vI. a-, musr- 
sonn, muna. Midi. V. Micijour. 

MIEG-LUOC, s. m. vl. n voc, mer 
voc. Milieu. 

MIEHDIA , »I. V. Media et Micjour. 

MIEH=LUOC, u. V. Mieg-luoc. 

ns adv. (mièt). Mieux. V. Mies et 


- et subst. milieu. 

MIEI, EIA, adj. (mièt, Ae). De miei, 
demi-plein, ou plein à demi. V. Medi, R. 
Lou tros ou troues de miei, les reins, parce 
qu'ils se lrouvent à peu près au milieu du 
corps, du tronc. 

MIEIA-NUECH , sl. et 

MIELA-NUEH, vl. V. Mieya-nuech. 

MIEIG , 15 0 Mei. 

MIEIRA, vl. Qu il ou qu'elle récompense, 
punisse, paye. , 

MIELZ, vl. V. 17 * 

MIBJES, ane. béarn, Per es, par 
moitié, par égales parts. V. Perd R. 

MIEJOUR , s. m. (micdjéur) ; mersoun, 
-D. Mezzodi el Mezzo giorno, ilal. 
Miljorn, cat. Meio-dia, port. Medio-dia, 
esp. Midi, le milieu du jour, le moment où 
le soleil esl au méridien; l'heure qui marque 
le milieu du jour, qui est la 12; vent du 
Midi; un des quatre points cardinaux. 

Éty. du lat. medius dies, ou de mie pour 
miech, moitiè, el de jour, V. Medi, R 

Faire lou miejour, faire la méridienne, la 
sieste. 

MIEJOURNAR , v. n. {miedjourni), 
d. bas lim. Prendre un repas dans le mi- 
lieu du jour à midi et un sommeil ou repos 
d'une heure ensuite, pendant les grands 
jours on dit ailleurs: Faire lou micjour. 
V. Medi, R. 

MIEL, dl. Pour mieux. V. Mies et 
Milh, R, 


7. . dien qu ieou farie miel 
on rima pus, pioi que soui ciel. 
FA 


MIEL, pron. poss. pl. vl. Mes, mieux. 
v. Milk, K. et a0 bel. ne | 


Vai aquot miel? d. bas lim. vous trouvez- 
vous mieux. 
MIELADA, dl. v. Melada et Mel, R. 2. 


He on MI 


MIE 


. MIELEGEAR 
lim. Poisser, gluer, devenir gluant, visqueux. 
Eiy. de miel et de egear, faire comme le 
miel. V. Mel, R. 2. 
MIELGRANA, s. f. (mielgröne), dl. Gre- 
nade. V. Migrana, 
MIELH , adv. vl. As. Mieux. V. Mies 
et Milh, R. 
Miels de be, beaucoup mieux. 
MIELHER, vl. v. Milhour et Milh, R. 
MIELHO, adj. anc, béarn. Mieux, meil- 
leur. V. Milk, R. 
MIELHOR, I. V. Milhour et Milh, R. 
MIELHS, vl. V. Mels. 
* 8. vl. Demi, moitié. V. Medi, 
ad. 


MIELHURA , auc. béarn. Améliorer. 
V. Milh, R. 


MIELHURAMENT , s. m. anc. béarn. 
Amélioration. V. Milk, R. 

MIELLI, adv. d. vaud. Mieux. V. Mies 
et Milu, R. 

MIELOUS, OUSA, adj. (mielous, use) ; 
Melaio, ilal. Meloso, esp. Melado, port. 
Mielleux, euse, emmiellé, qui lient du miel, 
qui en a le goût, la consistance, la viscosité. 

Ely. de miel el de ous, quiest de la nature 
du miel. V. Mel, R, 2. 

MIELS, vl. V. Mels. 

MIE-MAT , 8. m. (mié-mi). Mi-mät. 
V. Hunier. 

MIE-MOUSSUR, s. m. (mié-moussü), 
Une sorte de monsieur, demi-bourgeois, de- 
mi-manan, Lerme de mépris. 

MIEOU, pr. poss. V. Miou. 

MUEOULAR, Alter. de Miaular, v. c. m. 

MIE-QUART, s. m. (mit · qua). Le demi - 
quart, la huilième partie d'une chose: deux 
onces, en parlant de la livre: en bas lim. en 
parlant du vin mie-quart , désigne la moitié 
de la bouteille, qu'on nomme aussi Lou mie 
quart de las negras, parce que celle quanti- 
té bue le soir procure un sommeil paisible, dit 
M. Béronie, qui empêche qu'on ne sente la 
piqüre des pures. 

MIER, vi. Pur. V. Mer. 

MIER, IERA, adj. vi. Pur, ure. 

OQrmier, or pur. 

Ety. du lat. merus. 

Il ou elle mérite, paie, punit, récompense. 

MER, d. lim. Aller. de Mies, v. c. m. 
mieux, el Milh, R. 

MIERA , s. ſ. (miére), dl. Salat coumo la 
miera, salé comme la mer. 

Ely. miera, désigne l'huile de cade, en esp. 

MIEROUN, s. m. Alt. de Meloun, v. e. m. 

MES, adv. comp. de sex (mies); mou, 
MIEL, ME, Nazis iK, vou. Meglio, 
ital. AU esp. Melhor, port. Mills, cat. 
Mieux, lorsqu'il s'agit de préférence, et plus 
ou davantage lorsque mies à rapport à la 
valeur. 

à Oou aimi mie, je l'aime mieux, je le pré- 
re. 
Aquot vau mies, cela vaut davantage. 

Ety. du lat. melius, m. 8. V. With. 

MIES, pron. poss. uz, vl. Mon. 

Mies-ser, monsieur, et en retranchant le i, 
mes-ser, messire. 

MIE-SOULIER, 8. m. (mié-soulié) : - 
soumes, rusrer, countries. Eutre- sol, loge- 
ment bas pratiqué dans la hauteur d'une 


MIE 


v. n. (mieledzé}, d. bas 4 pièce pl ot dont il occupe toute la 


partie supérieure. V. Tristet. 

Eiy. Mie soulier, demi- etage. 

MIET, Alter. de Mieg, v. c. m. à demi, 
milieu. V. Medi, R. 

MIETA, s. f. (miete). Mie du pain; mà- 
chemoure, débris du biscuit qu'on donne 
— malelots. V. Briga, Mouleda et Mic, 


MIETA , nom de femme. Dim. de Maria, 
jeune Marie, 

MIETOUN , e. m. (mietöun): ro. 
Nom lang. du milan royal. V. Milan. 

MIEU. I. V. Mieus. 

MIEUA, vl. V. Mia. 

MIEUS, pron. poss. vl. V. Miou. 

MIEV, s. m. (miei). Pour milieu, Voy. 
Milan: pour demi. V. Miech et Medi, R. 

Lou troues doou miey, les reins, litt. le 
tronçon du milieu. 

MIEY , prép. dg. Parmi, v. e. m. 

MIEY, ETA, adj. »I. er. Demi, je, mi. 

Éty. v. Medi, R. 

MIBYA, Garc. Voy.-Miech, Miegea et 
Medi, R. ‘ 

MIEYAN, prép. d. béarn, Moyennant. 
V. Medi, R. 

MIEYCH, s. vl. Milieu, le milieu. 

Ety. V. Medi, R. 

MIEYDIA, V. Media et Miejour. 

MIEYDIA , s. f. »I. , ia, ur- 
bia, nb, Aa-. Midi. V. Miefour. 

Ety. de miey, moitié, et de dia, jour. 

MIEY-JORN, vi. V. Micjour. 

MIEYLH, ad. I. Mieux. V. Mies. 

MIET TAT, s. ſ. anc. béarn. Moitié. V, 
Mitat et Mec, R. 


MIFAR, y. n. (mifa}, dl. Reniſſer. Voy. 
Reniflar, 

MIFLA, 8. f. (mille), dl. Chiquenaude. 
V. Chica. k 

MI-FOUTEZ, {mi-foutès), d. has lim. 
Pour vous m'ennuyez, on remplace ordinai- 
rement celle diction malhonnête, par Cou- 
neissez un home de lagueno? faisant allusion 
à un arcbalétrier de laguenne nommé : Mi- 
foutes. Ber. 


MIG 
MIGA vl. y. Mie, pas, point, non. v 


Mica ei Mic, R. 

signifie aussi demie, amie. 

MIGER oc, (midgé de), dl. De moitié. 
V. Mitatet Medi. R. 


Late de miger fouguet toujour mau em- 
stat. 


MIGERAMENT , adv. (midgéraméin). 
dl. Migerament, cat. En commun, de moitié, 
par moitié, à l'égal, de concert. V. Medi, R. 

MIGNA , Pour chale. V. Mina. 

MIGNAN , d. du Berri. Chaudronnier. 
V. Magnin. 

MIGNANA, nom de femme, Cast. Altér. 
de Mariana, v. e. m. 

MIGNARD, ARDA, adj. (mignar, arde): 
rouen ane. Mignard, arde, qui a une 
et une gentillesse mélées d ie ; douillet, 
e 


lle. 
Es tant mignarda, elle est si douillette. 


MIG 


Fix. de mis pour mina, el de ard, qui 


à Fhabitude de faire des mines, des grimaces, 
ou de menu, délicat, gracieux, selon Roq. 
V. Min, R. 


MIGNARDA, s. ( (mignärde). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, à l'œillet 
mignardise, Dianthus fimbriatus, plante de 
la fam. des Caryophyllées, cultivée dans les 
jardins. V. Min, 

MIGNARDAR , V. 

MIGNARDEGEAR , v. a. casran, cas 
sas. Mignarder, dorloler, traiter trop délica- 
tement, 

Éty. de mignard et de egear, faire, rendre 
mignard. V. Min, R. 

MIGNARDELA, s. f. (mignardèle), d. bas 
lim. Jeune lille qui fait la miguarde , la déli- 
cale. V. Min, R. 


Fasez la dansar 
Aquella mignardela. 
Fasez la dansar, 
Per iou ne pode pas. 


MIGNARDISA , s. f. (mignardise). Mi- 
gnardise, affectation de gentillesse. 

Éty. de mignard et de ita, ce qui est mi- 
gnard. V. Min, R. 

MIGNATURA, 5. f. (mignature); Minia- 
tura, ital. cat. esp. port. Miniature, peinture 
délicate faite à pelits points et ordinairement 
dans de très-peliles dimensions. 

Ely. de minium, couleur souvent employée 
dans ce genre de peinture, ou mieux de mi- 
gnon, délicat, gentil. V. Min, R. 

On croit que la miniature est d'origine 
française. 

On donne le nom de miniaturisie au pein- 
tre en miniature, 

MIGNET , d. mars. V. Minet. 

MIGNOT, OTA, s. (mignôt, ôte), dl. 
Mignon, onne, tendron, terme d'amoureux et 
de nourrice. V. Min, R. 


Serquos dé tout cousta sa mignorou deln. 
Bonnet. 


MIGNOUN, OUNA, s. et adj. (mignôun); 
Mignone, ilal. Mignon, onne, délicat, gentil, 
en parlant des choses, ei subs. le bien-aimé, 
le favori. 

Éty. Barhazan dérive mignon et ses com- 
posés du lat. minium ; Frécher, de Fall. 
minna où minnen; d'autres, de l'esp. mi 
nino, mon enfant, et Roq. de minutus. 
V. Min, R. 

Les favoris d'Henri III, furent appelés 
ae der par le peuple. 

ou pecal mignoun, le péché mignon, le 
péché favori. 

MIGNOUNA, s. f. (mignôune). Mignon- 
ne, nom d'un caractère d'imprimerie, qui est 
N la nompareille et le pelii- texte. V. Min, 

0. 
.. MIGNOUNET , Era, adj. (mignouné, 
ète). Dim. de mignoun, mignon. V. Min, R. 

MIGNOUNETA, s. {.(mignounéle); 2 
obst, Mignardise ou œillet mignardise, 
Dianthus plumarius, Lin. plante de la fam. 
des Caryophyllées, cullivée comme fleur d or- 
sement el qui croit spontanément sur la mon- 
agne 3 5 us aux en- 
rirons d'Aix. Voy. Gar. Caryophyllus ler 
„. 88 et Min, R. d R 


MIG 


MIGNOUTAR, v. a. (mignoutà). Migno- 

ler, traiter délicatement, dorloter, caresser;; 
il est aussi réciproque, V. Min, R 

MIGNOUTEGEAR, v. a. (mignouledjà). 
Caresser, (lalter. V. Mitounar et Flategear. 

MIGRANA , s. f. (migräne) ; mioucnana , 
MINGRANA , COUTTA mioucmana. Émicrania el 
Magrana , ital. Migranija, cat. Hemicra- 
neu, esp. Migraine , douleur plus ou moins 
périodique qui n'affecte ordinairement qu'un 
côté de la Lète. 

Ely. du lat. hemicrania, ou du grec 
Hagau (hèmicrania), formé de Au 
(hemi), abrégé, de Hin, (hèmisus), moitié, 
et de xpavov (kranion), le crâne ou la lèie. 

MIGRANA , 5. f. mincnana, mioucnana, 
miicmana, vincaana. Migrana, cat. Gra- 
nada, esp. Granata, ital. Grenade, fruit du 
grenadier. V. Mill, R. 

MIGRANA, s. f. Nom qu'on donne, sur 
nos côles, au calappe migraine, 8 
granulata, Fabr. Cancer granulalus, Lin 
cruslacé de l'ordre des Astacoldes et de la 
famille des Cancériformes ou Carcinoïdes, 
qui vit dans la Méditerranée. 

Ety. Ce nom lui a probablement été donné 
à cause de sa couleur rouge qui lui donne 
quelque ressemblance avec la grenade, 

MIGRANIER , s. m. (migranie); um- 
GRANIER ; VINGRANIER ; MIOUGRANIER. Magra- 
nier, cat. Melagrano, ital. Grenadier sau- 
vage, Punica granatum, Lin. arbrisseau de 
la famille des Myrtes, commun dans la partie 
la plus Méridionale de la Basse-Provence. V. 
Gar. Punica sylvestris, p. 383. 

Eiy. de migrana et de ier. V. Mill, R. 

On croit que le grenadier est originaire du 
Nord de l'Afrique, et que les Romains le trans- 
portèrent en Italie pendant les guerres pu- 
niques , d'où le nom de punica qu'il porte. 
Celui de migranier, en provençal et de gre- 
nadier, en francais, lui ont été donnés à 
cause de la grande quantité de graines que 
contient son fruit; granatum en lat. Voy. 
Balaustier. 

MIGRAR, v. n. (migrà), d. bas lim. Être 
chagrin, inquiet, broyer du noir. 

Ely. du lat. migrare, quitter le sol natal, 
raies qu'on ne peut s'en éloigner, selon La- 

éron. sans un grand chagrin. 

MIGRAR SE, . r. (migra sé), d. lim. 
S'enrager. V. Enrabiar se. 

MIGROUS, OUSA, adj. (migrôus, 
ôuse), d. bas lim. Chagrin, mélancolique. 

Eiy. de Migr , rad. de migrar et de ous, 
de la nalure du chagrin. 


MIA 


mou, dg. V. Miejour. 
MIJOURADA , . f. (mijourade). Mi- 
jaurée. v. Micouqueta et Min, R. 


MIL, s. m. Nom du maïs, à Toulouse. 
v. Blad- de- Turquia et Melh, R. 

MIL , nom de nombre, vl. V. Milla. 

MIL-»'armucs, 8. m. (mil d'Afrique). Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, au 
mals d'Afrique, Zea Africana , plante de la 
famille des Graminées, beaucoup plus 
grande que le maïs ordinaire. 
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M. de Villèle apporta des graines de cette 
plante, en 1809, de l'ile Bourbon. 

MIL-px-varaxe, 8. m. (mil-dé-balacsé). 
Nom du sorgho, dans plusieurs contrées de la 
Gascogne. V. Melhassa et Melh, R. 

MIlL-orLas-snomanenas, 8. m. ( Mil-dé- 
las eingranères). Nom que porte l'Æolcus 
sorghum, à Toulouse. V. Milhauca. 

MiL-mencr, 8. m. (mil-menu). Nom 
qu'on donne, à Toulouse, au Milium efusum. 

MIL -er Ava, 8. m. (mil-menü- 
salbätgé). Nom qu'on donne, aux environs 
de Toulouse, au gremil officinal, V. Herba- 
deis-perlas , et au Lithospermum arvense. 

MIL-necne , (mi-négré). V. Blad-negre 
et Melh, R. 

MILA.... et composés. V. Milla. 

MILAN, s. m. (milan); coma, muxtous, 
MIAULA, TABTANA , TARTANAS, susanc, Mild, 
cal. Milano, esp. Milhano, ital. port. Le 
milan, milan royal ou milan commun, 
Milvus vulgaris, Lin. Falco milvus, Gm. 
oiseau de l'ordre des Rapaces el de la famille 
des Plumicolles. 

Éiy. du lat. milvus. 

Le milan fait son nid dans des trous de 
rocher ou sur de grands arbres : la femelle y 
pond deux ou trois œufs blanchâtres tachetés 
de jaune. Les rats, les taupes, les reptiles el les 
gros insectes en font sa nourriture ordinaire: 
le jeune milan porte, en français, le nom de 
milaneau, el la femelle celui de milanelle. 

C'est aussi le nom que l'on donne, à Nice, 
selon M. Risso, au milan noir, Falco niger, 
Lin. Gm. Milvus niger, Brisso, el à la 
bondrée, V. Boundrea. 

MILANDRE , s. m. (milandré). Un des 
8 que porte le milandre, à Toulon. V. 

as. 


MILANES, ESA, 8. et adj. (milanés, 
ese). Milanais, aise, qui est de Milan. 

MILANTA, nom de nombre (milänte). 
Un million, un grand nombre. V. Mill, R. 

MILE, nom de nombre, vl. Millième 
partie. V. Mill, 

MILEIME, V. Milesme. 

MILEN, ENA, adj. num. AX. Milliè- 
me. V. Mill, R. 

MILES, dg. V. Millier. 

MILESME, V. Millesme, 

MILGRANA , 8. f. (milgrane). Nom bas- 
limousin et ancien de la grenade, du frait du 
grenadier. V. Migrana et Mél, R. 

MILGRANIER , s. m. vi. Grenadier, 
arbrisseau. V. Miougranier et Mill, R. 

MILH , radical dérisé du latin melior , 
oris, meilleur, qui est préférable , formé 
de malo, aimer mieux. 

De melior, par apoc. meli, et par le 
changement de e en i et de li en lh, milh ; 
d'où: Milh- or, Milhor-azo, Milh-oun, 
Milh-our, Mili-oun, Ad-milior-acio, Miei, 
Milhura-ment, Mellurer, Mielh, Mielh-er, 
Mielh-6, A-milhour-ar, A-milhour - at, 
Miel, Mielh-ur- ar, Mielhura-ment, Mill, 
Mielli, Mier, Mies. 

De melior, par apoc, meli; d'où: Meli- 
er, Melier-a, A-meilhurament, Miou, 
Miyou, A-milor-ar. * 

De meli le simple changement 
li en lh: Melk, Melh-a Melh-or, Melhor- 
at, A-milhor-ar, Meilh, Meill-e, Meill-er. 
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De melhor, par le changement de o en u: 
Melhur-ar, Melhur-at, Melhur-azo, En- 


meillur-ar, Melura-men, Mel-er, Mel-ier, 
A-melhour-ar, A-melhour-at, A-melhour- 
ation, Meill or, Meillura- men, Meillur- 
ana, Meillur-ar, Meillur-azo, Meils, 
Melhor-iers , Meruln- iet, Merulh- ar, 
Meyour, Mez-eus. 

MILH, V. Melh,R. 

MILHA , Mille, mesure. V. Milla. 

MILHADA , s. f. d. béarn. Milhade. 

Ly. de milh el de ada, fait avec le 
millet. V. Melh, R. 


Si bos coque ou milhade, 
Fou l'en darey; 
Ou s'aimes mey cailhade, 
Fou l'en harey. 
Despourrins. 


MILHARENC, s. m. dg. Espèce d'oi- 
seau. 


L'Istouraillet, lou milbarenc, 
Auzels butin de l'esperenc. 
D'Astros. 


MILHARGA, 5. f. (millargue). On donne 
ce nom, dans la Gascogne, au fourrage 
provenant de la dépouille du maïs. 

MILHAS, s. m. dg. Millas, bouillie de 
farine de mais, on l'appelle milhas gras, 
quand on le fait dans un chaudron où l'on 
avait fait fondre de la graisse de porc. 

MILHAS , s. m. (millas), dl. sesraas. 
Pain de millet ou de mais, cuil au four, 
appelé dans quelques provinces, lagainsie, 

Ely. de milh et de as. V. Melh, R. 

MILHASSA, 5. f. (milbasse), dl. Tige 
ou bâton de maïs. 

1 8. de milh et de assa, augm. V. Melh, 
ad. 


MILHASSINA , 5. f. (millassine), dg. 
Millassine, bouillie de maïs plus consis- 
tante que le Milhas, v. c. m. qu on fait cuire 
au four. enveloppée de feuilles de chou. 
V. Melk, R. 

MILHAUCA , 5. ſ. (illsouque); san 
Nom qu'on donne, aux environs de Tou- 
louse, au sorgho. V. Melhassa et Melh, R. 

MILHEIROLA, 8. . (milleirole): u- 
ana. Millerole, mesure de l'huile el du 
vin, en usage dans la Basse-Provence. Elle 
conlient deux scandaux, et équivaut à 66 
pintes, mesure de Paris, environ 66 litres. 

La millerole de Marseille contient 60 pots, 
mesure de celle ville. 

MILHERINA , s. f. (millerine), dl. Mil- 
lerine, champ de millei. 

Éty. de milh et de erina. V. Melh, R. 

MILHET , s. m. V. Welh,R, 

MILHIER, »I. V. Millier, 

MILHNEGRE , s. m. Un des noms du 
blé sarrasin. V. Hlad-negre, 

MILHOCA , s. f. I. Milloco, sorgho, 
millet de barbarie, V. Melk, R. 

MILHOR , adj. sI. Millör, cat. Meilleur. 
V. Milhour et Milh, R. 

MILHORAMEN , vl. Milloramént, cal. 
V. Melhoramen. 

MILHORAZO , 6, ſ. vl. Amélioration. 
V. Melhurazo. 

Ely, de milhor et de azo, pour ation, 
action d'améliorer. V. Milk, R. 
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MILHOUN , OUNA , adj. dg. Alt. de 
milhour, oura. V. Milk, R. 

MILHOUR, oon A, QUA, adj. (mil- 
loür, dure, Oue); meroun, suimoun, Mi- 
gliore, nal. Mejor, esp. Melhor, port. Mil- 
lor, cat. Meilleur, eure, comparatif de bon, 
on le dit aussi pour mieux. 

Eiy. du lat. melior, m. s. V. Milh, R. 

MILHOUR LOU, s. m. Le meilleur, 
sup. de bon. 

MILHURAMENT , s. m. vl. Millora- 
ment, cal. Amélioration, état prospère. V. 
Melhoramen. 

Éty. de milhura pour milhoura, et de 
ment, V. Milk, R. 

MILIA, I. Milia, anc. cat. V. Milla et 
Mill, k. 

MILLA, nom de femme (milie). Aphér. 
de Emilia, v. c. m. 

MILIARI, s. m. vl. Millième année. 
1 du lat. milliarius, m. s. V. Mill, 

ad. 


MILIAUCA, s. ſ. (miliaouque). Un des 
noms languedociens du chiendent pied de 
poule. V. Gramenas et Melh, R. 

MAILACA , 5. f. (milice); Milizia, ital. Mi- 
licia, cat. esp. port. Milice, artet exercice de 
la guerre chez les anciens ; paysans et bour- 
geois, armés pour un service momentane; 
nouvelles recrues, recrutement. 

Éty. du lat. militia. V. Milit, R. 

Les plus anciens peuples élaient lous 
guerriers. 

A 21 ans, les hommes, chezles Hébreux, 
étaient disponibles pour la guerre. 

En Perse, nul n'etait exempt du service 
personnel. 

Tous les Grecs étaient soldats. 

A Athènes, on exerçait les hommes aux 
armes des l'âge de 18 ans; à 20 ans, on les 
inscrivait sur les registres de départ et ils 
restaient sous les drapeaux jusqu'à 45. 

Chez les Romains, au commencement de 
la monarchie, il n'existait que deux classes, 
les guerriers et les laboureurs; nul ne pou- 
vait aspirer à une fonction civile ou religieuse 
qu'apres avoir servi pendant 10 ans. 

Chez les Francs, et sous les rois de la pre- 
mière dynastie, la nation entière était mili- 
taire. 

Sous Charlemagne et ses successeurs, au- 
cune classe n’élail exemple du service, 

Jusqu'à Charles VII, on suivi les Capitu- 
laires de Charlemagne, pour la levée des 
troupes, la durée du service n'était ordinai- 
rement que de Lrois mois; ce prince institua 
les Francarchers et créa la milice, 

Au commencement du XVI; siècle, Fran- 
çois ler, introduisit l'enrôlement volontaire 
avec prime, 

Sous Henri IV, les provinces fournissaient 
les soldats, les armaient et les payaient. 

Louis XIIl, exigea que le service fui per- 
sonne), 

Sous Louis XIV, se fit la première levée, 
basée sur une population militaire. 

Un décret du 4 mars 1791, supprima la 
milice et instilua la garde-nationale, 

La conseription fut instituée par la loi du 
19 fructidor an 6 (5 septembre 1798). Le 
remplacement des conscrils fut autorisé par 
une loi du 17 ventèse an 8 (8 mars 1800), la 
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Charte abolit la conscription. La loi du 10 
mars 1818, rétablit le recrutement obligé. 
V. Noël Diet. des Orig. 

MILICIEN, s. m. (milicièn); Milieiano, 
esp. Milicia, cal Milicien, soldat de milice. 

Éty. de miliça et de ien. V. Milit, R. 

MILIER, I. V. Willier. 

MILIO, vI. Milio, cat. V. Million. 

MILION-SOLIS , 3. m. Nom qu'on 
donne, à Nismes, au grémil. V. Æerba-deis- 
perlas. 

MILIOUN, OUNA, adj. dl. Meilleur, 
eure. V. Milhour et Milk, R. 

MILIT, mue, radical dérivé du lat. miles, 
mililis, soldat, formé de mille, mille, par al- 
lusion aux mille fantassins, que Romulus tira 
de chacune des trois tribus, avec cent cava- 
liers, dont il composa la première legion 
romaine, * elait de ce nombre, por - 
tail le nom de miles. 

De militis, par apoc. milit ; d'où: Milit- 
anta, Militari, Milütaria-ment. 

De milit, par le changement de i en e, mi- 
lie: d'où : Miliç-a, Milic-ien. Fa 

MILITANTA , adj. f. (militänte). Mili- 
tante, qui combat, il ne s'emploie que ligu- 
rément en parlant de l'église, l'Eglisa mi- 
litanta. 

Ety. de militare, combaltre. V. Milit, R. 

MILITAR, v. a. vl. Militar, cat. esp. 
port. Militare, ital. Militer, eombaltre. 

Ely. du lat. militare, m. 8. 

MILITARI , 5. m. (militari); socrvar. 
Militare, ital. Militar, cat. esp. port. Mili- 
taire, homme de guerre, soldat ou officier. 

Éty. du lat. militaris, m. s. V. Milit. R. 

MILITARIAMENT , ad. ( militarie- 
mein); suuranamenr. Milifarmente, ital. esp. 
port. Militarment, cat. Militairement, d'une 
manière militaire, lestement, rudement. 

57 de militaria et de ment. V. Milit, R. 

MILL, mu, radical pris du latin mille , 
mille, dérivé du grec e (chilioi}, m. s. par 
le changement de en n. 

De mille, par apoc. mill; d'où: Mil-. 
Milia, Mill-anta, Mill-eime, Mill-esime, 
Milliard, Milli-assa, Milli-eme, Milli- 
gramo, Milli- metro, Milli-on, Million-aré, 
Mill-o, Milli-aro, Milliditro, Mil-anta, 
Mil-e, Mil-grana, Melhiers, Meli-a, Mil- 
gran. ier, Mi-grana, Migran-ier, Min-gra- 
na, Mingran- ier, Miou grand, Miougran- 
ier, Mir-i. 

MILLA, nom de nombre, m. (mille); 
Mille, ilal. Mit, esp port. cat, Mille, dix fois 
cent: nombre grand, mais indélerminé ; mille 
me l'ont dit. 

Ely. du lat. mille, m. s. V. Mill, R. 

Dans la supputalion ordinaire des années, 
quand mille est suivi d'un ou de plusieurs 
autres nombres, on met mil au lieu de mille, 
on dit: L'an mil huit centtrente-cinq. 

MILLA , 5. m. org Miglio, ital. Milla, 
cat. esp. Milha, port. Mille, mesure en lon- 
gueur, dont les Italiens, les Anglais, les Alle- 
mands et quelques autres nations se servent 
* exprimer la distance entre deux lieux, 
e mille est plus ou moins long dans diſſe- 
rents pays. 

Ety. de mille, parce qu'il est ordinaire - 
ment composé de mille pas géométriques. 
V. Hill, R. 
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MILLA=rsoms,S, m. (mille-flüris). Nom 
qu'on donne, à Nismes, à la boule de neige. 
V. Boula-de-negea. 

MILLA-r1ouns, 8. f. (mille-lous) : rouma. 
Nom qu'on donne, en Languedoc, à l'obier 
ou boule de neige, Fiburnum opulus, Lin. 
V. Boula-de-negea. 

MILLA-rouus, 8. f. (mile-fouli}. Nom 
has limousin, de la mitle-feuille. V. Herba- 
de- milla - ſuelha. 

MILLA IAA, 8. f. V. Herba de milla 
fuclha. 


Ey. du grec puplogudov (myriophyllon), 
m. 8. 


·˖ 
! MILLA-renres , V. Herba de l'holi 
rouge. 

Ely. de milla, mille, un grand nombre, 
el de pertuis, trous, parce que les feuilles 
de cette plante semblent pere 

titude de trous. 

‘  MILLANTA , nom de nombre (milante). 
+ Un million, une milliasse, un très-grand 
+ nombre. 

»  Éty. de millia, ou du grec hötbs (my- 

rios }, infini, innombrahle. V. Mill, R. 
| R, S. m. vl. Miller, cat. Millar, 

esp. dre fe Mille, mesure ilineraite. 

V. Milla el Hill, R. 

MILLAR , I. V. Milla. 

MILLARGOS, 6. m. vI. Grain, lige de 
y Maïs. V. Melh, R. 
MILLE , adj. numér. v. Altér. de millen. 
V. Milen, Millième et Mill, R. 
" MILLEIME, s. m. (milèime) ; TSE, 
e, ue. Millesimo, ilal. port. 
iltesimo, esp. Millésime, l'année marquée 
"sur une monnaie, sur une médaille ou sur 
Nun monument. 
Ety. du lat. millesimus, parce que c'est 
Har ce nombre que commencent toujours ces 
“ortes de dates, depuis l'an mille de notte 
ère. V. Mill, R. 

Celte date de la fabrication des monnaies 
ut employée, peer la première fois, en 1498 
et non en 1478, comme le dit Noël , Diet. 

les Orig.), sur les monnaies que fit frapper 

nne de Bretagne: on cessa pendant quel- 
jue temps d'en faire usage, mais Henri Il 
de renourela en 1549. 

+ MILLEIROLA, V. Milheirola, 

: MILLESIME , V. Millesme el Mill, R. 
,; MILLETA, nom propre de femme (mil- 
ste); n. Marie, petite Marie. Garc, 

” MALLI, mot qui, placé devant les noms 
es nouveaux poids et mesures, désigne une 

? nité mille fois plus petite que l'unité géné- 

Atrice; ainsi, un millimètre est la millième 

Fartie d'un mètre, un milligramme , la mil- 
ème partie d'un gramme, elc. 

©: MILLIARD, 8. m. {miliär); za 

Lilliard, dix fois cent millions ou mille mil- 

ons. 

” Ety. de milla el de ard, mille élevé, gros 


srille. V. Hill, R. 

„ MILLIARO, 5. m. on Milliare, 
zillième partie de bare. V. Mill, R. 

» MELILIASSA , 5. f. (milliasse) Milliasse , 
 très-grand nombre, pris en mauvaise part; 
3 x fois cent milliards, 


ty. de milla el de assa , augm. dépréc. 
Allens et Mill, R. ” 


„ MILLIEME, EMA, 20). (milième ième); 
# TOM. II. 


d'une mul- 
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Millesimo, ital. port. Milesimo, esp. Mil- 
lieme, nombre d'ordre qui complète le nom- 
bre mille. 

Eiy. du lat. millesimus ,m. 8. V. Mill, R. 

MILLIEME , s. m. La millième partie. 

MILLIER , 6. m. (milie); En, MILES 
Miller, eat. Millar, esp. Milhar, port. 
Migliaio, ital. Milljer, nom collectif, mille 
livres, etc. V. Mill, R. 

MILLIGRAMA , s. m. ( milligrime). 
Milligramme , dans le système des nouveaux 
poids et mesures, la millième partie du 
gramme. 

Éty. de milli, millième , et de Grama , 
v. c. m. et Mill, R. . 

MILLIMETRO . 6. m. ( millimètre ). 
Millimètre , la millième partie du mèire. 
V. Metro et Mill, R. 

. MILLILITRO, 6. m. gap à Milli- 
litre, millième partie du litre. V. Mill, R. 

MILLION , s. m. (milie-n) ; surxren. Mi- 
lio, cal. Millon, esp. Milka, port. Mi- 
lione, ital. Million, nombre qui vaut dix 
fois cent mille ou mille fois mille. 

Ety. de Mill, R et de on augm. gros mille. 

MILLIONARI, adj. et s. m.(miliounäri) ; 
Lohn. Milionari, cal. Millonario, 
esp. Millionario, port. Milljionnaire, on le 
dit des personnes exlrémement riches qui 
possèdent un ou plusieurs millions. 

Ely. de million et de ari, qui a un million. 
V. Mill, R. 

.MILLIONTEME , EMA , adj. (milliou- 
nieme, ème). Millionième, la millionieme 
partie d'un ioul. 

II. LO, adj. pour mille, V. Milla et 
Mill, k. 


MILLOR, adj. com. »I. Meilleur. Voy. 
Milkour et Milh, R. 

MILLZ, adv. »I. Micux. V. Milk, R. 

à ILO, s. m. +]. Milan, busurd. V. Mi- 
an. 

MELORD, s. m. (milor)]: Ailor, cal. 
esp. Milord, ital. port. Milor. V. Lord. 

MILRASSOUN , s. m. (milrassou). Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, 
à l'épi du mais, dont les grains sont avortés. 
V. Melk, R. 

MILSOLDOR , adj. vi. mxsouvon. Mil- 
soudor, 

Cette expression s'appliqua aux chevaux 
qui servaient dans les batailles, et qui, en 
raison de leur beauté ou de leur vigueur, 
étaient estimés à mille sous d'or. Raÿnouard. 

Ety. de mil, mille, sol , sou, et de or. 

MILSOUDOR , vi. v. Milsoidor, 


MIMARELAS , 8. f. pl. 8 dl. 
Sarments de vigne enterrés à demi, pour les 
tenir frais jusqu'au temps propre pour les 


planter on pour en faire des avantins. Sauv. 


MIMARELAS, 6. m. pl. di. Eblouisse- 
ment: Faire mimarelas, éblouir, donner 
la berlue. 


III 
All. de Magdelena et de Cosimir, v. c. m. 
I- MI, terme de nourrice , dl. Le grund- 


papa ou grand-père. 
MIMOISSE, s. m. mimôiesé), dg. Un 
des noms de la violette odorante. Voy. 


Viouleta. 


MIN 
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MIN, ans, ran, mens, br, mExuD, 
menus, radical pris du lalin minor, minoris, 
mineur, moindre, el dérivé du grec pvuès 
(minuos), petit, moindre, d'où minutus, 
menu, mince, exigu: diminuere, diminuer ; 
minimus, le plus pelit, très-petit, minime ; 
minus, moins. 

De minor : Minour, Mign- ard, Mignard- 
a, Mignard-egear, Mignard-isa, Mign-ot, 
3 Mignout-et, Min-a, Mijour- 
ada. 

De diminuere, par apoc. diminu; d'où : 
Diminu-ar. Diminu-tion, Diminu-tif, De- 
ming-ar, Minoun-ar, Min, Min-oun. 

De minimus, par apoc. minim; d'où : 
Minime. 

De minor, par la suppr. de o, minr, par 
le changement de i en e, menr: Menr-e; par 
l'additiond'un d, mendr; d'où : Mendr-e, 
A-mendr:ir. 

De minulus, menu, minee, exigu, par 
apoc. minut; d'où : Winut-a, Hinut-ar, 
Minut-at, Minut-ias. 

De :minut, | le changement de i en e, 
menut: d'où : Menut. 

De menut, par le changement du tend, 
menud ; do: Menud-a, Menuda- ment, 
Menud-et, Menud-aria, Menud-alha , elc. 

De menut, par le changement du t en s, 
menus; d'où : Menus-ar, Menusar-ia, 
Menuz- ier, Menuis-aria, Menuisier, A- 
men- usir. 

De mendre, par le changement du dernier 
een i, mendri; d'où: Mendri-goul, Men- 
drigoul-et. 

De mendr, par la suppr. de r, mend: d'où : 
A-mend-ar, Men-dicha, Men-dire, Men- 
ditz,Mindre. 

De minut, par la suppr. de u, mini, el par 
le changement du ten e, mine: d'où : dfinc-e, 
A-minç-ar, A-minc-ir. 

De minus, par la suppr. de u et le chan- 
gement de i en e, mens: d'où : Menz, Mens, 
Au- mens, Dau-mens, De mens, Daou- mens. 
Menu- et. Menugu-etu, Mern- ec, Meyns, etc, 

minus, par apoc. min; d'où : Min-oun, 
Min-et, Min-éla, Au min. 
De min, par le changement de i en e, men; 
‘où : De-men-ir, De-men-it, De-men-ition, 
Menes-compte, Menes-pres, Metn ar, Meinh, 
Meins, Mer ma- ment, Merm-unsa, A-mer- 
mansa, E merm-ur, Hermit, Merm-at, 
Merm-ar. 

De minut, par le changement de i en a, 
et de u en i, manit; d'où: Menig, Meniga, 
Menig-aria, Manit, Manid-a, Manid-eta, 
Manid-oun, Manigu-etu. 

MEN , adv. de quantité (min), d. bas lim. 
Moins. V. Mens el Min, R. 

MINA. s. f. (mine): sens, raçoux. Mine, 
apparence resultant de la conformation et de 
la disposition du corps, particulièrement du 


| visoge. 
: nom propre de femme (mimi). | 


ty. Selon les uns de l'allemand mine, 
mein; en anglais meen, mien, considération, 
aspect, que l'on fait venir du grec N 


ns signe, marque, indication, ou du 


brelon min, mine. 
Dérivés: Min-eta, Min-ouna, Min-assa, 
Min-ota, Min-sus. 
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Aquel home a marrida mina, — que 
l'homme dont on parle a l'air méchant ou 
malade. 

MINA, 5. f. mena. Mina, ilal. cat. == à 
port. Mine, lieu où se trouvent les miné- 
raux, les métaux et les pierres précieuses, 
dans le sein de la terre. 

Ely. du lat. minera, mineralia, mines, 
minières, ou de fellem. mine, qui a la mème 
signification. 

Dérivés : 

Minar, miner. 

Mineral, minéral. 

Mineralogie, minéralogie. 

Mineralogisto, minéralogiste. 

Minur, mineur. 

Miniera, minière. 

Contra-mina, contre mine. 

Contra-minar, contre - miner. 

Contra-minur, contre-mineur. 

La loi du 28 juillet, 1791, contient les 

incipes relatifs aux concessions des mines, 

esquels sont exposés, avec plus de déve- 
loppement , dans une instruction du ministre 
de l'Intérieur, en date du 13 messidor , an 9. 

Quelques historiens font remonter l'art 
d'extraire les métaux du sein de la terre à 
Huschenck, qui, suivant eux, régnait en 
Perse, 3600 ans avant J.-C. Pluton, roi 
d'Epire , fut aussi considéré comme le pre- 
mier qui se soit livré à la recherche des mé- 
taux; il régnait vers l'an 1800, avant J.-C. 
lorsqu'on le mit au rang des dieux, on lui 
donna l'empire des morts, par allusion à ses 
travaux minéralogiques. 

En 1773, MM. B. C. Sage, Daubenton 
et Valmont de Bomsre, établirent le conseil 
des mines, 

L'école des mines fut établie à Paris, 
en 1783. 

NA, s. f. vl. Mine, mesure de capacité. 
V. Esmina. 

Ely. du lat. mina, m. 8. 

MINA, s. f. vl. lim. Aïeule, 

MINA, 6. f. er, Ara, miNOUN , 
“ours, Nom qu'on donne aux chats, pour 
les appeler. 

Éty. de Mignoun, v. e. m. et Min, R. 

MINA, s, f. Mina, ital. cat. esp. port. 
Mine, cavité souterraine qu'on remplit de 
poudre pour faire sauter uu roc , une fortifi- 
cation, etc. 

Ely. V. le mot précédent. 

Les anciens employaient les mines, mais 
ce n'élait alors que des canaux souterrains 
qu'ils pratiquaient sous les édifices qu'ils vou- 
laient faire crouler el où ils mettaient cepen- 
dant quelquefois des matères combustibles, 
Les Romains les meltaient souventen usage, 
ce qu'ils appelaient ; Agere cuniculos, faire 
comme les lapins. 

Les mines actuelles, au moyen de la pou- 
dre, furent invenlées par les Génois, en 1487, 
au siège de Sevezanella , mais elles ne réus- 
sirent pas. Pierre de Navarre perfectionna 
celle nouvelle invention et en fit usage avec 
succès en 1503, contre le chateau de l'OEuf, 
à Naples. 

MINABLE, ABLA, adj. (minäblé, able). 
Minable . d'une apparence pauvre, pitoyable, 
qui sollicite la pill. 
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MINADA , 8. f. I. Emine, mesure de 
superficie. V. Erminada. 

MINAGE , dl. Alt, de Mainagi, v. c. m. 
et Mas, R. 

MINAGER , dl. Alt. de Mainagier, v. 
c. m. employé par Bonnet, et Mas, R. 

MINAIRE, Aub. Minaire, cat. V. Mi- 
neur. 

MINAR, v. a. (mina), Minare, ital. Mi- 
nar, esp. port. cat. Miner, faire une mine, 
creuser, caver ; fig. consumer, détruire. 

Ely. de mina et de ar. 

MINASSA , 8. f. (minâsse). Augm. de 
mina, grosse mine, bonne mine, figure, vi- 
sage de prospérité. 

MINAT , ADA, adj. et p. (mina, âde). 
Miué, ée, selon le verbe. 

MINAUT , AUDA , s. di. Chat, chatte. 
V. Minoun, elta. 

MINA, neg. dl. V. Mingou. 

MINCE, INCÇA adj. (mincé, fnce) : , 
ron, se, Mince, qui a peu d'épais- 
seur ; fig. peu considérable, de peu d'impor- 
lance. 

Éty. du lat. minutus, mince. V. Min, R. 

MINCELET , ETA, adj. (mincelé , ête}, 
d. bas lim. nr. musouu. Dim, de mince, 
très-mince. V. Min, R. . 

MINCETAT', s. f. (mincelà). Ténuité, 
qualité de ce qui est mince. V. Min, R. 

MINCHOUN , OUNA, s. et adj, (mint- 
chôun, dune). Faux, fausse, double, qui ne 
dit pas ce qu'il pense. : 

MINCOT , OTA, adj. d. béarn. Mince, 
un peu mince. V. Minçoun el Min, R. . 

MINDRE , adj. (mindré). Mesquin, qui 
n'a ni sou ni maille ; étroit, court, Garc. V. 
Mendre et Min, R. 

MINE , EA, adj. vl. De minium, de co- 
lor minea. 

MINE, adj. vl. De minium. 

MINERA , 3. f. vl. emma. Minera, ane. 
esp. Mine ira, port. Minière, mine. V. Mina. 

MINERAL, ALA, adj. (mineral, ale); 
Mm A. Minerale, ital. Mineral, cat. * 
port. Minéral , ale, qui tient, qui est de la 
nature des minéraux. 

Ely. du lat. mineralis, m. 8. 

MINERALOUGIA , 8. f. (mineraloud- 
gie]: Mineralogia, ital. cal. esp. port. 
Minéralogie , science des minéraux. 

Bye du lat. mineralogia, formé de Mi- 
neral, v. c. m. et de la lerm. logia , du grec 
Ne (logos), discours, traité. 

Dérivés : Mineralougique, minéralogique ; 
Mineralougisto, minéralogiste. 

Les premières notions précises que l'on 
ait eues sur celte science, sont ducs à Agri- 
cola; Beccher, vint ensuite l'éclairer par son 
traité de physique souterraine. Les Alle- 
mands , les Suédois et surtout les Français, 
l'ont portée aujourd'hui à un point de per- 
fection pour ainsi dire mathématique. 

MINERALOUGISTO, s. m. (minera- 
loudgiste) ; Mineralogista, cal. esp. ital. 
port. Minéralogiste, celui qui possède la 
science des minéraux. 

MINERANT , vi. V. Mineral, 

MINERAU s. m. (mineràou); .nu, 
inna. Mineral, cal. esp. port. Mine- 
rale, ilal. Minéral , ce nom comprend nom 
seulement les métaux, mais encore les sels 
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et les pierres, c'est l'opposé d'animal et de 
végétal employé adjectivement, il désigne ce 
qui Lient ou appartient aux minéraux. 

Éty. du lat minera el mineralis. 

MINEROUN , OUNA., s. (mineroun, öu- 
ne), d. bas lim. Enfant gate. 

Eiy. de miner et du dim oun, parce que 
ce sont ordinairement les grand'mères qui 
gâlent les enfants. à 

MINERVA , (minèrve); Minerva, ital. 
esp. Minerve. 

MINET , 8. f. (mind), d. bas lim. arr. 
Aïeule, grand mère: vieille femme. 

MINET, ETA, 5. (min“, te): ern, 
dau. Minet, minelle; nom qu'on donne 
aux jeunes chats quand on les appelle. 

1 Ely. du lat. minus, minor, petit. V. Min, 
ad, 

Faire minet, menager la pilanse. V. Fai- 
re- mainagi. 

MINETA, s f. (minẽte). Dim. de mina. 
petite figure, ſig. personne rusée, challe · mile. 
air chafoin. ü 

Éty. de mina, figure, et du dim. eta. Voy. 
Mina. 

Es tout minetas, expr. prov. dl. Il est tout 
miel el tout sucre. 

MENGA , di. Pour aucun, V. Mingou et 
vu pour mie, point, vl. V. Mica et Mic, 

ad. 


MINGANELAS, 8. f. pl. (minganèles), 
dl. Simagrées, minauderies, petites mines. 
V. Simagreas. 

Ely, du bas bret. mingan, simagrées. 

MINGEA-BEN, d. bas lim. Prodigue. 
V. Degalhier, Proudigo el Mang, R. 

MINGEADOUIRA , s. f. d. bas lim. 
(mindzodouire), d. lim. Pour anget, V. Man- 
geadour ; pour auge, V. Bachas ; pour gar- 
de manger. V. Despensa el Mang. R. 

MINGEAMENT, s. m. (mindzomèin), d. 
bas lim. Dépense inulile: Las chicanas soun 
mas doous mingeaments, les procès ne sont 
que des ruine maisons. V. Mang. R. 

MINGEA PIAUS, s. m. d. bas lim. Man- 
gecheveux, on donne ce nom à un homme 
mal peigné, qui laisse tomber ses cheveux 
jusques dans sa bouche. V. Mang. R. 

MINGEAR, ». a. (mindza), d. bas lim. 
el 5 Manger. V. Mangear ei Mang, R. 

ingear quauqu'un, faire des reproches 
amers, ruiner quelqu'un. 

Se mingear, avoir du dépit, enrager. 

MINGERIAS, 5. f. pl. Mangerie, dépen- 
3 de manger, de depenser. V. Mang. 

ad. 

MIN GO U, adj. m. f. (mingou); =uxco, 
mda, unc. Mince, médiocre , il ne s em- 
ploie guère qu'avec la négation : Es pas min- 
gou, en parlant d'un souffket, par exemple, 
cela signifie qu'il n'est pas petit; en parlant 
d'une personne, qu'elle n esl pas solte, etc. 

Mingou, seul, signifie, nul, rien, pas, 
point. 

Ely. Mingou , est dit pour mingoun, qui 
est une alt de ningun, nul. 

MINGOUN, OUNA, s. (mingoun , ôu- 
ne). Mendiant, ante, qui cherche à émouvoir 
Ja pitié sous de faux prélextes. Gare. 

MINGOUNIAR. v. n. (mingounia). Cai- 
mander, mendier. Gare. 

„ V. Migrana. 
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MINGRANIER, V. Migranier el Mill, 
Rad. 
MINGUA, adv. vl. i. Point, nulle- 


ment. 

MINI, vl. Mini, cat. V. Minium. 

MINIA, adv. vl. V. Mingua. 

MINIATURA , Miniatura, cat. V. Mi- 
natura. 5 y 

MINI, IMA, adj. vl. Minim, cat. Mi- 
ni mo, esp. port. ital. Moindre. 

Ely. du lat. mini mus, m. 8. V. Min, R. 

MINIMA, 6. . I. Minima, cal. 1 * port. 
ital. Minime, l. de musique. V. Min, R. 

MINIMAR , v. n. vl. Minimer, faire em- 
ploi des minimes, abréger par minimes, i. de 
musique, V. Min, R, . 

MINIMAT, ADA , adj. et p. vl. Minimé, 
Le, abrégé. 8 

MINIME , s. m. (minimé); Minim, cat. 
Minimo, esp. ital. port. Minime, religieux de 
l'ordre des Minimes. 

Ely. de minimus , le plus petit, litre pris 
par bumilité. V. Min, KH. 

L'ordre religieux des Minimes fut fondé en 
1440, par Saint François-de-Paul , et conſir- 
mé en 1473, par le Pape Sixle IV, et en 
1507, par Jules II. 

Les Minimes étaientappelés Bons hommes, 
à Paris, parce que Louis XI et Charles VIII, 
donnaient le nom de bonhomme à leur fon- 
dateur. 

MINIME , adj. Minime, irès- petit, mais 
plus usité pour indiquer une couleur tannée, 
obscure. 

Ely. Des religieux Minimes qui portaient 
des habits de cette couleur. 

MINIME , A. adj. (minimé, ime): 
Minim, cat. Minimo, esp. ital. port. Minime, 
très-pelil , ou le plus petit ; couleur minime, 
couleur tannée, obscure ou fauve obscur. 

Ety. du lat. minimus, m. s. 

MINIMOUN,s. m. (minimoun ). Mini- 
mum, le plus bas prix, la plus petite valeur, 
le plus pelit degré. 

MINIMOUS , ousA, adj. { minimous, 
Guse), d. bas lim. Vétilleur, euse. V. Pate- 
foun ei Min, R. 

Ely. de minimus, (rès-petil, et de ous, 
qui est de la nature, ou qui s'occupe des 

petites choses. 

MINIO, s. m. vl. a, ms. Vermillon, 
minium. V. Minium. 

MIMST, mesr, memsr, mencsra, radical 
dérivé du lat. auquel Isidore donne deux 
origines bien différentes : la première de 
minor, minus; el la seconde de manus. 

Minister, minor in slatione, sive quia 
officium debilum manibus exsequitur : 
Perotli, Becman, et César Scaliger, adop- 
tent la dernière : Nempé ul minister dicatur 
quasi minister, quia ministerium fit ma- 
nuum insirumenta. 

De minister, par apoc. minist; d'où : 
Miniet-eri , Minisleri-el, Ministeri-al- 
ment. 

De ministré, gén. de minister, par apoc. 
ministr ; d'où : Ad-ministr-adour. 

De minésiri, gén. de minister, par apoc. 
ministr; d'où: A-ministr-ar, Ministr-e, 
Ministr-ar, Ad-ministrar, Ad-ministr-at 
Ad-ministratour, Ad-minisir-ation, Ad- 
ministr-adour, A-ministr-acio, A-ministr- 
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ador, A-ministr-aire , A- ministr-airitx, 
Ad-ministraire, Ad-ministr-at-if. 

De ministr, par le changement de i en e, 
menistr d'où: A-menistr-ar, Menisir-e, 
Menistr-ation, 

De menistr, par le changement du second 
i ene, menestr; d'où: Menestr-el, Menestr. 
al, Menestr-ey, Menestr-ier, Menestr-ar, 
Menestr-au. 

De menestr, par la suppress, der, menest; 
d'où : Menest-air-al, Menest-eir-al, Menest- 
ter. 

De menest , par la suppress. de la syllabe 
ne, mest; d'où : Mest-ter, Mest-er, Mest-ey, 
Mest-eir-au, Mest-ieir-au , Mest-ieir-el, 
Mesteir-et. 

MINISTERI , s. m. {ministèri); Minis- 
terio, ital. esp. port. Ministeri, cat. Minis- 
tère, pes charge ou emploi qui im- 
pose des obligations envers le monde ou en- 
vers Dieu; collection des ministres d'État 
d'un pays; entremise. 

. ty. du lat. ministerium, m. s. V. Minist, 
ad. 


L'organisalion des ministères de la justice, 
de l'intérieur, des finances, de la guerre, 
de la marine et des relations extérieures, a 
Sos par une loi du 10 vendémiaire 
an Iv. 


MINISTERI, s. m. v. Mystère, Voy. 
Mysteri. 

MINISTERIALMENT , adv. d. vaud. 
Ministeriellement. 

Eiy. V. Minist, R. 

MINISTERIEL , ELA, adj. Ministe- 
riale, ital. Winisterial, esp. port. cal. Mi- 
nisteriel, elle, qui appartient au ministère, 
exercé par les ministres d'Elat; qui en est 
partisan. , 

Eiy. de ministert et de el. V. Minist,R. 

MINISTRA , 5. f. vl. Ministra,esp. port. 
Servante , exécutrice, entremetteuse, 

Ety. du lat. ministra. 

MINISTRADOR, 5. m. vl. mosrnatnx. 
Ministrador, esp. Ministratore, ilal. Admi- 
yep V. Administratour et Ministr, 

ad. 

MINISTRAIRR, vi. V. Ministrador. 

MINISTRAR, v. a. vl. mencsrnan. Minis 
trar, anc. cal. esp. port. Ministrare, ital. 
Pourvoir; administrer, régir, secourir ; 
exhaler, produire, fournir, donner, 

Ety. V. Minist, R. 

MINISTRATIO , s. ſ. »I. wemsrmaron. 
Ministrasione, ital. Administration, v. c. m. 

MINISTRATION , I. V. Ministratio. 

MINISTRATIU, [VA , adj. »I. Servant, 
fournisseur, produclif. V. Minist, R. 

TRE. s. m (minisiré); Ministro, 
ital. esp. port. Ministre, cat, Ministre, 
homme public chargé des affaires principales 
du Gouvernement ; évêque , curé; ministre 
de l'Evangile; celui qui fait le prèche chez 
les protestants, ele. 

ty. du lat. minister et ministrum. Voy. 
Minis, R. 

Les ministres altachés aux souverains sont 
aussi anciens que la souveraineté elle-même. 

Les ministres d'Élat n'ont commencé à 
être distingués des ministres du Roi, que 
lorsque le conseil du monarque fut divisé en 
plusieurs départements, sous Louis XI. 
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Dans le mois de septembre 1836, un jour- 


nal donna l'ordre chronologique de la créa- 
＋ des divers ministères, en France, comme 
I suit: 


Les chanceliers, gardes des sceaux, minis- 


tres de la justice el grands juges, datent de 


l'an 500 de notre ère. 
Les régents, lieutenants-généraux, pre- 
miers ministres, de j'an 888. 
Les ministres des finances, du XIV =rgiècle. 
Les secrétaires d'État, de 1547. 
11 ministres des affaires étrangères, de 


Les ministres de la guerre, de 1588, 
1. ministres de la maison du Roi, de 


Les ministres de la marine, de 1671. 
ministres de la police, de 1796. 

Les ministres du tresor, de 1801. 

Les ministres des cultes, de 1804. 

Les ministres du commerce, de 1811. 

Les ministres des travaux publics, de 1830. 

MINIUM , s. m. (miniom); Minio, esp. 
Port. ital. Minium, oxyde rouge de plomb, 
deuloxyde de plomb des modernes; combi- 


naison de l'oxygène avec le plomb, au second 


degré d'oxydation. V. Precipite rouge. 
MINJA , v. a. ane. béarn. Manger, Voy. 
Mangear et Mang. R. 
MINO, vi. V. Minium. 
MINOLS s. m. (minis); can. visact, 


“ounnoon. Minois, visage d'une jolie per- 


sonne: Es un poulit minois, c'est un joli 
minois. V. Mina. 

MIN ORGA. s. f. 3 Minorcu, 
ital. esp. Minorque, Île d' Espagne, dans la 
Méditerranée, d'où l'on apporie. en Provence, 
d'excellentes oranges. Citadella en est la ca- 
pilale. 

Ety. du lat. minarea. 

MINOS , (minés}); Minosse , ital. Minos. 

MINOT , s. m. (mino): , Nav. 
Minot, mesure du sel qui contient la moitié 
de la mine, pesant à peu près cent livres. 

Et. Dim. de mina. 

MINOTA , s. f. (minôte), dl. Petite mine. 


Dim. de mina, fig. Prendre la minota, 


s'enivrer. V. Enubriar s' el Mina. 

MINOUN , OUNA , s. (minoun, éune } : 
MINETA, MINOTA , MINET, War, abn. Mi- 
non, nom qu'on donne aux pelits chats en 
les appelant. - 

Ety. de mina et du dim. oun, ouna, 
V. Min, R 

MIN OU NADA, 8. f. (minounade), dl. 
Chattée , le nombre de chats dont une chatte 
met bas à la fois. 

Ely. de minoun et de ada. V. Min, R. 

MN OU NAR, v. n. (minounä}, dl. Chat- 
ter , faire des peliis en parlant d'une chatte. 

89. de minoun, petit chat, et de l'act, 
ar. V. Min, N. 

Mimoun, OURA, 6. (minôur, ure); 
Minore, ital. Menor, esp. port. Mineur, 
eure, celui, celle qui n'a pas encore atteint 
l'âge de majorité, 

ty. du lat. minor. V. Min, R. 

MINOUR, OURA , adj. Minore, ital. 
Menor , esp. port. Mineur, eure, on le dit, 
en musique, des tons qui ont la lierce plus 
basse; tierce mineure , elle est composée 
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d'un ton el d'un demiton, Asie Mineure. 
V. Min, R. 

MINOURITAT , 5. f. (minourita) ; Mi- 
norilat, cat. Minoritd, ital. Minoridad, 
esp. Minoridade, port. Minorilé , le petit 
nombre, par opposilion à majorité; élal 
d'une personne qui n'a pas encore alleint 
l'âge de majorité absolue, parlant de la mino- 
ritè des princes. 

Fly. de minoris, gén. de minor, et de 
ilat, état du mineur. V. Min, R. 

MINQURS , s. m. pl. ( minôurs). Les 
Frères-Mineurs, religieux de l'ordre de Saint- 
François. 

Ely. du lat. fratres minores, nom que 
les Cordeliers prirent dans leur origine par 
humilité. V. Courdeliers et Min, R. 

MINQUS , OUSA , ad). (mindus, ouse), 
dl. Affecté, minaudier, ière, qui fait des 
mines affectées. V. Mina. 

MINS , AU, vl. lim. Au moins. V. Mens. 
mts, d. bas lim. V. Mens el Min, R. 

MENSE , INSA, adj. {minsé , inse). Voy. 
Mince. 

MINSOULIN , NA, adj. { minsoulin, 
me). Très-mince, Muet , ette. V. Mincelet. 

MENT , I. Je mens, il ou elle ment. 

MINUAR, . a. I. Minorar , cat. Meno- 
rar, esp. Minuire, ilal. Diminuer. 

Éty. du lat. minuere, m. s. V. Min, R. 

MENUR, s. m. (minur]: miname. Mina- 
tore, ilal. Minero , esp. Mineiro, port. Mi- 
neur, ouvrier employé à l'exploitation des 
mines; en lerme militaire, ouvrier qui tra- 
vaille à la mine. 

Éty. de mina et de ur, celui qui fait la 
mine. 

MINUSCULA , 6. f. (minuscüle); Minus- 
cula, cat. esp. port. Minusculo, ital. Minus- 
eule, petite letire, par opposition à majus- 
cule. 

Éty. du lat. minuscula, m. 8. 

MENUTA , s. f. (minule); smcrra. Minu- 
ta, ital. Minut, cal. Minulo, esp. Minute, 
la soixantième partie d'une heure: qui se 
divise en soixante secondes, En géométrie 
el en astronomie, la soixantième partie d'un 
degré ; petit espace de lemps. 

Éty. du lat. minutus, petit, ou du grec 
lv minuniha) . adv. qui est de courte 
durée, qui passe vile; formé de puvilw 
{minutô), diminuer. V. Min, R. 

MINUTA , 8. f. Minuta, cat. esp. ital. 

rt. Minute, brouillon, première esquisse ; 

original des actes qui demeure chez les 
notaires , celui des sentences , des arrêts, 
des comples qui demeurent au greffe. 

Ely. de minutus, minula, menu, petit, 
parce qu'on emploie dans ces sortes d'écrits 
un caractère plus petit, comme les grosses, 
grossa, empruntèrent leur nom de la gros- 
seur des lettres dont elles élaient écrites. 

François ler après avoir réglé, par son or- 
donnance du mois d'août, 1539, que les mi- 
nules des contrats seraient inséréos au long 
dans les registres et protocoles, ordonne 
qu'à la fin de ladite insertion soit apposé le 
seing du notaire qui aura reçu ledit contract. 
On ne connaît pas de loi précise plus an- 
cienne, qui ait imposé aux notaires [a nèces- 
sité de signer leurs minutes, Diet, des Otig- 
de 1777 in 85. 


En 1560, Charles IX, ord 
minutes des actes seraient signées par les 
parties. 

MINUTAR, v. a. (minuta]; Minutar, 
esp. Minuter, faire la minute d'un acte. 

! Ety. de minula et de ar. Far la minula , 
ital. 

MINU TIA, 6. .. (minutie); aas, - 
Garesa , Miner. Minuzid, ital. Minucia, 
esp. Minutie, chose de peu de conséquence, 
qui n'est pas essenlielle, qui ne fait rien au 
gros d'une affaire. 

Ely. du lat. minutia ou minulier , pous- 
sière , fait de minulus, menu. V. Min, R. 

MINUTIOUS , OUSA , adj. ( minutious, 
Guse]. Minutieux , euse , qui s'allache à des 
minwies. V. Min, R. 

MINYADER, ERA, adj. d. béarn. Voy. 
Minyadis et Mang. R. 

MINYADIS, IS8A , adj. d. béarn. - 
nranes. Qui peut ou qui doit être mangé. 
V. Mang, R. 

MINYADOUR , OURA , s. md. Man- 
geur , euse. V. Mangeaire et Mang, R. 

MINYAILLA , S. f. d. béarn. Man- 
geaille. V. Mangealha el Mang, K. 

MINYANCA, 8. f. d. béarn. Vermine. 
V. Mangeança et Mang, R. 

MINYAR , v. 8. d. béarn. Manger. Voy. 
Mangear el Mang, R. 


MIOCH , s. m. (miolch) ; %, en, 
di, Un muid, mesure de vin qui contient, à 
Montpellier, 18 seliers ou 12 palières, et le 
selier, 32 pots. Sauv. 

MIOL , di. V. Mul et Mul, R. 

MIOLA , s. f. (miole). Nom langued. de 
le mule. V. Mula el Mul, R. 

Moo, di. V. Muou el Mul, R. 

MIOU, dl. Alt. de Milhour et de Mies, 
v. c. m. et Milh, R. 

MIQU, MIOUNA, QUVA, pron. poss. 
(miôu, miòune, ôuve); , , , 
ma, en, ö. Mio, ital. esp. Meu, port. 
Mien, mienne, le mien, la mienne. 

Ety. du lat. meus, mea, miou, comme 
tiou el siou, se placent avec grâce , en pro- 
vençal, entre l'art, et le subst. la miou tanta, 
lou miou paire, 


Un miou ami, grand aroucat (Corriol.) 
Gavouet pas mens, ero de Digne. 
Dageville. 


Es miou, il est à moi. 

Era miouna , elle était à moi. 

Mob, s. m. Lou miou, demandi que lou 
miou , je ne demande que le mien, que ce 
qui m'appartient. 

MIOU-mou, 8. m. {miou-miou); 22 
GOUR, SADCRET, BOUI, CANARD De. QUATRE- 
vous. Nom arlésien du canard garrot, Anas 
clangula , Lin. oiseau de l'ordre des Palmi- 
er el de la famille des Serrirostres ou 

onoramphes (à bec en scie), qu'on trouve 
en hiver dans nos étangs. 

Fu. Miou-miou , est une onomatopée ou 
imitation de sa voix. 

MIOUGRANA et 

MIOUGRANIER, s. m. V. Migrana, 
Migranier el Mill, R. 


MIO 


o : re es mobLan, Miolar, cat. V. Miaular. 


mobLETA, di. Luette. Cast. V. Au- 
leta, Niouleta et Mul, R. 

MIOUNA, V. Miou. 

MIOUNADA , 8. f. (miounade), d. bas 
lim. Le miaulement du chat. V. Miawlar 
lou; par ext. cris arrachés par une douleur 
violente. 

Eiy. Ce mot est une — 1 

MIOUNAR , pour miauler, V. Miaular. 

MIOUNET , di. V. Miou. 

MIOURAR , V. Miaular. 

MIOUVA , m. s. que miouna. 

Ely. du rom. mieua. 


MIQ 


MIQUEL , nom d'homme, vl. Michel. V. 
Miqueou. * ade) 

MIQUELET, nom d'homme (miquèlé); 
Miqueiet, cat. Miguelete, esp. Gel dim . 
de Miqueou, v. c. m. Miquelet, bandit des 
Pyrénées. 

OU, nom d'homme (miqnèow) ; 
cron, mucmez, dont les. diminulifs sont 
MIQUELET, MICHÉLET ,; MICHEROUN , MCNELOUN , 
et les augmentalifs er. Michel. 

Éty. du lat. Michel, semblable à Dieu. 

Patr, Saint Michel l’Archange , dont la 
principale féte se célèbre le 20 seplembre. 

Faire Miqueou l'hardit, faire le rodo- 
mont, le brave. 

Faire sant Miqueou, changer de logis, 
déménager, parce que la fête de saint Michel 
est le lerme ordinaire des loyers dans plu- 
sieurs pays. 

MIQUEQOU, s. m. (miquèon). Dens le d. 
bésrn. ce nom est employé comme un terme 
injurieux : Es un Miqueou. 


MIR, e, menveim, manvezs, radical 
dérivé du latin mirari, miror, mirer, con- 
sidérer, regarder avec étonnement, d'où 
miraculum, miracle. | 

De mit ari, par apoc. mir; d'où : Mir-a, 
Mira-bel, Mirabi-lhat, ada, Ad- mirable, 
Ad- mirabla- ment, Mirabil-at, Miri-coucat, 
A-mir-ar, Re-mirar, Mir-ar, Ad-mir-ar, 
Ad-mir-at, Ad-mir-ation, Mir-ound-el, ela, 
Ad-mir-atour, Mira-coucar, Mir-ador , 
Mir-aire, Miralkels, Mir-agi, Mir-al, 
Mir-alh, Mir-anda, Miralh-ar, Mirgalh-at, 


Miralh-et , Miralh-ier , Miri-coucar , 
Mirali-coutoun, Mirau, Mir-avilh-ar , 
Mir-ei, Mirg-alhadura, Mirgalh-ar. 


De miraculum, par apoc. miracul et 
miracl, par la suppr. de u: d'où : Miracl e. 
Miracl-iar, Miracol, Maravelh-a , Mira- 
culous, a, Miraculousa-ment, Miragl-e, 
Miraud-ia, Ad-mir-acio, Miravilh-a , 
Es-mervilh-ar, Merrelk-a, Meratilh-ar 
se, Meravilh os, Merevilh-a, Maraxilk a. 
Es mai, EA. mai - ar, E- mg, Es- marrilk - 
at, Marvelh-a, Mervelh-ous, Merrelhous-a, 
Mararelk- ar, Marawlh-0s, Merarelk- 
aire, Meravelh-ansa, Merarelhoza- ment, 
Maretilh-a. : 

MIR, vi. Je vois, qu'il ou qu'elle voit. 

MIRA. 8. l. (mire); mousca. Mira, cat. 
esp. Mire, pelile pinnule fixée sur le canon 
du fusil servant à ajuster. 


MIR 


Éty. de Tital. mirare, regarder avec atten- 
tion, fixer, V. Mir, R. 

Tirar ou levar de mira, tourmenter, 
5 déconcerter, vexer quelqu'un. 

arc. 


MIRA. s. f. dl. Visée : Prendre mira, 
viser h un but; imiter, suivre un modèle. 

MIRA, 5. f. vl. Boue, bourbier; il ou 
elle regarde; 

MIRABEL , nom de lieu (mirabel); Ana- 
weou. Beauregard, Mirabeau. V. Belrerer, 
beau à voir. 

Éty. du lat. mirabilis. V. Mir, R. 

MIRABILHAT, ADA, adj. (mirabillà, 
ade), dl. Emerveillé,ée. V. Esmaravilhat el 


Mir, R. 

MIRABLAMENZ , adv. vl. Mirabilmen- 
te, ital. v. Admirablament et Mir, N. 

MIRABEE, adj. vl. Mirable , ane. esp. 
Mirabile, ital. Admirable, merveilleux, Con- 
nant. 

Éty. du lat. mirabilis, m. s. V. Mir, R. 

MIRABOLA, 8. m. VI. Altér. de Mira- 
dolan, v.c. m. 

MIRABOLAN , s. m. vl. ssmasoca. Mira · 
bolant, cal. Mirabolano, esp. ital. Miraba- 
—— port. Myrobolandier el myrobolan, son 

ruit. 

Éty. du lat. myrobolanum, m. 8. 

MIRABOLANOM , s. m. vl. Myrobola- 
num, remède fait avec le myrobolan. 

MIRABOLAT , 8, . Mirabelle, sorte de 

rune. 

Éty. de mirabilis. V. Mir, R. 

MIRACDES , s. vi. Eméraude, 

Éty. Allér, du lat. smaragdus, m. 6. 

MIRACLA , s. f. 1. Miracle, merveille. 
V. Miracle. 

Fay. du lat. miracula, par la suppr. de u. 
V. Mir, R. 

MIRACLE , s. m. (miracle); sumaupia , - 
nan. Airacolo, ital. Milagro, esp. Mila- 
gre, port. Miracle, cat. Miracle, événement 
surprenant qui n'est pas dans l'ordre de la 
nature, eſſei merveilleux que Dieu opère pour 
manifester sa puissance el sa gloire. 

Faire de miracles, miraculiser, Boiste. 

Ely. du lat. miraculum , fait de mirari, 
admirer. V. Mir, R 
Olim aulem, dit Festus. miracula, quæ 

nunc digna admiratione dicimus, antiqui 
in rebus turpibus ulebantur. 

MIRACLE , Pour védetle, tour d'obser- 
vation, V. Mirador et Miranda. 

MIRACLIAR, v. n. (miraclia) Faire des 
miracles. Ach. 

Ety. V. Mir, R. 

MIRACOL, d. vaud. V. Miracle. 

MIRACOUCAR, v. s. (miracouca); - 
cowean, di. Enjoliver, Douj. 

Ety. de mire-coccinatus, admirable, coloré 
en rouge. V. Mir, R. 

MIRACOUTOUN , s. m. (mirecoutdun); 
mmaucouroux, Nom languedocien du bru- 
gnon ou espèce de pavie dont la peau est 
lisse comme celle des pommes, 

Éty. de l'esp. melocoton, m. 8. 

MIRACULOS, I. Miraculôs, cat. Voy. 
Mi raculos. 

MIRACULOUS, OUSA, adj. (miraculôus, 
Guse); Miraculos, cat, Miracoloso, ital. Mi- 


MIR 


lagroso , esp. port. Miraculenx, euse, qui 
s'est fait par miracle, qui tient du miracle; 
élannant, admirable. 
Éty. du lat. miraculum et de ous, qui est 
de la nature du miracle. V. Mir, R. 
MIRACULOUSAMENT , adv. (miracu- 
lousaméin}); Miracolosamente, ital. Mila- 
grosamente, esp. part. Miraculosamént, cat. 
Miraculeusement, d'une manière surprenante, 
miraculeuse. 
1 de miraculousa.et de ment. V. Mir, 


MIRACULOZ , vl. v. Miraculous. 

MIRADOR.,s. m. vi. Miroir, régim. de. 
V. Miraire, Miroir et Mir, R. 

MIRADOR , 5. m. »I. Ac. Miradur, 
esp. cat. Belvéder, vedetle, tour d'où l'on da- 
couvre au loin le pays; miroir, exemple. 

Éty. de mirar, regarder avec attention, et 
de ador. V. Mir, R. 

MIRAGL, . m. (mirädgi); unn. Mira- 
ge, réflexion accidentelle desobjets terrestres, 
dans les couches inférieures de l'atmosphère, 
qui fait voir dans les airs ce qui est sur la 
terre. 

17 de mirar, regarder, admirer, et de 
agi. V. Mir, R. 

MIRAGLE , dg. v. Mirarle el Mir, R. 

MIRABLL, s. m. vl. Miroir, exemple, 
modèle, V. Mir. 

MIRAIRE, adj. I. Mirador, cat. esp. 
Miratore, ital. Aulenülf, soigneux, regardant, 
V. Mir, R. s. m. contemplateur, admirateur. 

MIRAL, V. Mirau el Mir, plus usité. 

MIRALH, s. m. ag mamans, Mi- 
rail, cat. Miraglio, ital. V. Mirau, plus usilé 
goes plus éloigné de l'étymologie, et Mir, 

ad. 


MIRALHAR SE, v. r. (mirailla, se); 2 
navan se. Himirarti, ital. Se mirer, 8e re- 
garder dans un miroir, se modèler sur ceux 
qui font mieux que nous, Gare, se regarder 
avec complaisance. 

Ely. de miralh et de ar. V. Mir, R. 


Nous aimaviam coumo dous fraires. 
Vous diriaz que siou soun pourtret. 
Aumens quand me miralharai, 
Hisemblarà veire moun ai. 

J. M. Pr. 


MIRALHET, s. m. (miraillé) ; mmaumocn. 
Mirallet, cat. Petit miroir, miroir de poche, 
l'écusson d'un trou de serrure. Sauv. 

Éty. de miralh, miroir, et de la term. dim. 
et. V. Mir, R. 

MIRALHET , s. m. Raie miralet, Naia 
miraletus, Lin. poisson de l'ordre des Tréma- 
topnés et de la fam. des Plagiostomes (à bou- 
che transversale), dont Ja chair est estimée 
et dont le poids dépasse rarement deux kilo- 
grammes. 

Ety. Le nom de mirailhet, a été donné à 
ce poisson à cause d’une grande tache pur- 
purine et changeante, renfermée dans un cer- 
ele fauve, qu'on a comparée à un miroir, qu'il 
porte sur chacune des deux grandes nageoi- 
res. 

MIRALHET , s. m. Nom nicéen de la raie 
bordée, Raid marginata, Risso, dont la 
chair est assez bonne; de la raie ocellée, Ha ia 
oculata, Risso, également bonne à manger, 
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de la raie à quatre taches, Raia quadri- 
maculata, Risso; de la raie rape, Raia radu- 
la, Laroche, Risso ; de la raie ponctuée. V. 
Fumal-negre; de la raie étoilée. Aaia aste- 
rias , Risso , dont la chair est dure. 

MIRALHETS, s. m. p'. (miraillés). Les 
poumons , selon Garcin, Cridet talament 
er que pensel crebar ses miralhets. V. 

r. 
. MIRALAIER , s. m. (miraillié). Miroi- 
tier, ouvrier qui fait des miroirs, marchand 
qui les vend. 

Ely. de miralh etdeier. V. Mir, R. 

MIRALICOU +. 8 f. (miralicou- 
quille), d. bas lim. Chose de peu de valeur 
qu'on admire el qu'on veut faire admirer, 
8 

ly. Ce mol paralt étre compasé de mira. 

qui admire, li, les, eouguilha, coquilles, c'est- 
à-dire, les choses futiles. V. Mir, R. g 

MIRALICOUTOUN , s. m. (mirolicou- 
töu), d. bas lim. Espèce de parie lisse, V. 
Miracoutoun. 

Ey. de mirar el de coutoun, regarder le 
sous entendu, il n'y en a pas. V. Mir, 

ad. 


MIRAMELIS , s. m. vl. Altération du li- 
— 8 Emir el mumenin, signifiant, roi, 
chef. 

MIRAND, 9. f. v]. . Miranda, 
5 Belvéder, sommet du donjon. V. Mir, 


MIRAR , v. a. (mira): Mirare, ital. Mi- 
rar. a à port. cat. Mirer, ajuster une aime 
à feu, V. Amirar ; regarder avec allenlion, 
observer, admirer, contempler, voir, 

Éty. du lat. mérari. v. Mir, R. 

MIRAT, s. m. vl. Sommet, haut, V. Mir, 


MIRAU, s. m. (miràou): . , 
miar, nA. Miraglio, ital. Mirall, cat. 
Miroir, corps dont la surface reprosenle par 
réflexion, les images des objets qu'on met 
N 

y. de Miralh, v. e. m. par le change- 
ment de l en u. V. Mir, R. 5 

Voyez pour les détails au mot Glaça. 

L'usage des miroirs remonte à la plus haute 
anliquilé, ils étaientconnus avant Moïse, puis- 
7h est dit dans l'Exode, chap. 38, F. 8 : 

ecit el labrum œneum cum basi sua spe- 
culis mulierum, que excubabant in ostio 
tabernaculi, et il fil construire un bassin 
d'airain avec les miroirs des femmes qui se 
tenaient à l'entrée du labernacle. 

Dans ces temps reculés.les miroirs étaient 
construits avec l'airain, le fer bruni et l'ar- 
gent. V. Glaça. 

Mirau ardent, miroir ardent, ee miroir fut 
inventé par Archimède, pour brûler la flotte 
des romains qui assiégeaient Syracuse, 220 
ans, avant J.-C. On en a multiplie les formes 
depuis, et l'on a prouvé que l'effet attribué à 
celui d’Archymède, n'était point impossible, 

L'an 513 de notre ère, la flotte de Vitélia- 
nus, est brûlée devant Constantinople, par 
Proclus, avec un miroir ardent d'airain. 

En 1360, les Vénitiens inventent les mi- 
roirs de cristal, V. Glaça. 

On a trouvé des miroirs de forme el de 
grandeur différentes dans les fouilles d' Her- 
culanum, mais tous en métal, 
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On nomme Ë 


MIROITERIE, le comenéres des miroirs. 
BUROITIEN, l'ouvréer qui fait ot le marchasd qui vend 
des miu. 


MIRAUDIA , d. lim. V. Miracle et Mir, 
Rad. 

MIRAUTARIA, 8. f. ( miraoularie ). 
Miroiterie, profession de miroitier, com- 
merce de miroirs. V. Mir, R | 

MIRAUTIER , s. m. (miraoulié). Miroi- 
lier, celui qui fait ou qui vend des miroirs. 
V. Mir, R. 

MIRAVILHAR SE, d. bas lim. Voy. 
Esmaravilhar s' et Mir, R. 

* 3 d. lim. Miroir. V. Mirau et Mir, 
ad. 

5 3 adj. vl. Méritant. V. Merit, 
ad. 

MIRGA, s. f. (mirgue); r. Un des 
noms lang. de la souris. V. Rata. 

Ety. de murica, dim. de mus, murs, 

MIRGALHADURA, s.f. (mirgailladüre). 
Diaprure, variété de couleur, en parlant des 
prairies ; parure, ajustement. 

Ely. de mirar , admirer , de alhat et de 
ura, tout ce qui rend digne d'être admiré, 
V. Mir, R. 

Cau es encouë lou que mes duro, 
Moun frut ou sa mirgailhaduro ? 
Quel est encore celui qui dure le plus 
De mon fruit ou de sa parure. 


C'est l'aulomne qui parle du printemps. 
MIRGALHAR , . a. (mirgaillä), dl. 
Diaprer, varier, peindre de diverses couleurs. 


ou]. 

Ely. du cell. selon M. Astruc; c'est pro- 
bablement une allération de miralhar, ren- 
dre digne d'être admiré. V. Mir, R. 

MIRGALHAT, ADA, adj. (mirgailla, 
üde). Emaillé. V. Miricoucat. 

Ely. V. Mir, R. 

MIRGASSA , 5. f. (mirgasse), dg. Pie- 
griüche. V. Darnagas. 

MIRGOULA , 5. f. (mirgoule), dg. Nom 
de la morille. V. Mouritha. 

MIRGUETA, 5. f. (mirguête). Dim. de 
mirga, un des noms lang. de la souris. V. 
Rata, Ratouna el Mirga. 

K N vi. Pour mille, V. Mila et Mill, 
ad. 

Ely. du grec noplac (myrias), myriade. 

MIRICOUCAR, v. 3. (miricoucä), dl. 
memcovcas. Emailler, couvrir de fleurs. 

Éty. V. le mot suivant et Mir, R. 

MIRICOUCAT, ADA, adj. el p. (miri- 
coucà , âde); memconcar, dl. mincasmar, 
Emaillé, ée, peint de diverses couleurs. 

Éty. du lat. mire coccinatus. V. Mir, R. 


Aqui quand lou printens miricoucat de flous. 
La terra pintrara de cent millo coulous. 
Le Sage. 

MIRMIDOUN, s. m. (mirmidôun); var 
ox-soera. Mirmidon, homme de très-petite 
taille; homme qui s'oublie au point de vou- 
loir planer sur ceux qui sont au-dessus de son 
rang. 

Éty. du grec pueun£ (myrmés), fourmi. 


MIR 


MIROLLE , s. m. (miréllé), d. bas lim. 
Chose étonnante par sa grandeur ou par sa 
besulé, 

x “3 mirolle, louer outre mesure. V. Mir, 
ad. 

MIROUNDEL, s. m. (miroundèl), dl. 
Un jeune damoiseau. Sauv. 

Éty. v. Mir, R. 

MIROUNDELA , s. f. (miroundéle) , dl. 
Enseigne, afliche, montre. V. Enseigna et 
Simbel. 

Faire miroundela, faire parade. 

Ely. V. Mir, R 

MIRRA, I. Mirra, cat. V. Myrrha. 

MIRRAR , . 3. vl. Meler de myrrhe. 

MIRRAT, Ana, adj. el p. I. Mirrad, 
cal. Mirrado, esp. Mirrato, ital. Mèlé de 
myrrhe. V. Vin mirrat. 

MIRT el 

MIRTA, I. Myrthe, v. c. m. 

MIR TI. »I. V. Mirtin. 

MIRTIN, INA, adj. vl. nn, Mirtino, 
esp, ital. De myrthe 

Ety. du lat. myrtinus, m. 8. 

RTO, s. m. vl. Mirto, la grenouille 
verte ou rainette. V. Raineta 


Mirto es una rainela verda, que crida 
furt en estiu per lastrelhas e per los jardis. 
V. et Vert. 


MIS 


IS, part. de mettre, dg. Mis. V. Mes, 
MIS, s. m. sI. et part. Envoi, envoyé. 
Éty. du lat. missus. 

mis A, 6. f. (mise). Mise en jeu, ce qu'on 
met, soit au jeu pour y prendre part, soit 
dans une maison de commerce pour ÿ avoir 
un intérêt ; ce qui a cours dans le commerce ; 
ce qu'on mel au-dessus d'un autre dans une 
vente publique; ce qui est d'usage, à la 
mode est aussi de mise. 

s Au. de mis, part. de mettre. V. Mettre, 
ad. 

MISA Dr sasoomens , 8. . Mise de sa- 
vonnerie, caisses de bois, de planches, 
dans lesquelles on met le savon nouvelle- 
ment cuil. 

MISANTHROP1IA . s. f. (misanthropie); 
Missantropia, cat. Misantropia, ital. Mi- 
santhropiaæ, port. Misanthropie, dégoût, 
haine , aversion pour les hommes et pour la 
société. | 

MISANTHROPO, s. m. (misantrôpe) ; 
Missantropo, cal. Misantropo, ital. Misan- 
thropo, port. Misanthrope, celui qui hail les 
hommes; on le dit particulièrement d'un 
homme bourru et inquiet, qui fuil la société 
de ses semblables, 


Eiy. du grec puzlw (mised}, haïr, et de 


&rrpwros (anthröpos), homme. 

MISAR, v. u. [mis]. Metire sa mise ; ſig. 
faire déposer de l'argent. 

MISCAN, prép. (miscän), d. bas lim, A 
l'exception de, hormis, excepté. 

MISCAROLA , s. f. { miscarôle ). Nom 
lang. des petites alouettes. Douj. 

MISE , V. Meise et Madameisella, 

MISENA mar pe, {misène). V. Trinquet. 

MISER , radical dérivé du lat. miser,era, 
erum, malheureux , pauvre, misérable : 
formé, selon Varron, de minus, miser à 


MIS 


minus, dil - il, cui, cùm opus est, minus nulla 
est. D'autres font dériver ce mot du grec 
Hüs06 (mys0s), crime horrible, abominalion, 
ce qui parait probable , car le mot miserable 
désigne encore un homme qui est dans le 
besoin et un scélérat, d'où misellus. 

De miser : Miser, Miser-able, Miserabl- 
a, Miserabla-ment, Miserabl-as , Miser-a, 
Miser-ere , Miser-i, Miseri-a, Miseri- 
cordi, Misericordi-os , Misericordi-ous, 
Miseri-os, Coum-miser-atio, Mesel, Me- 
sell-aria, Mesel, Mezeou, Mexel-ia, Merell- 
ia, Mezeri, Meter, Mizel. 

MISER , s. et adj. vl. Miserable, v. c. m, 

Ey. du lat. miser, V. c. R. 

Miser, siguiſie aussi Monsieur. 

MISERA 5. f. (misère): museum, rang 
rar, . Miseria, ital. esp. port. cat. 
Misère , élat de l'homme misérable, ou qui 
rend miserable; peine, difficulté, incommo- 
dité; bagatelle, chose de peu d'importance. 

Ely. du lat. miseria, V. Miser, R. 

MISERABLAMENT , adv. (miserabla- 
mein]; Miserablement, cat. Miserabilmente, 
ital. Miserablemente, esp. Miseravelmente 
port. Misérsblement, d'une manière mi- 
sérable. 

1 Er de miserabla et de ment. V. Miser, 
ad. 

MISERABLAS , 5 m. (miserablas). Un 
grand misérable, un grand coquin, 

Éty. de miserable, et de la term. dépr. 
as. V. Miser, R. 

MISERABLE , ABLA , 6. el adj. (mise - 
räblé ,âble) ; aus, raunas, mesquimas. Misero, 
esp. port. ital. Miserabile, ital. Miserable, 
esp. cat. Miseravel, port. Misérable, qui est 
dans la misère. 

Cet adjectif s'emploie dans deux sens diff- 
rents, d'abord comme indiquant la disetie de 
bien, la pautrelé ; et ensuile la privalion des 
verlus et de l'humanité ordinaires. 

Ely. du lat. miserahilis. V. Miser , R. 

MISERERE, s. m. (miserêré) ; a 
mu, Miserere, cal. esp. Ital. port. Miserere. 
un des psaumes de David ; on dit souvent, en 
provençal , un Miserere, pour designer V es- 
pace de temps qu'il faudrait pour réciter celle 
prière, un miscrere. 

Ely. de miserere, premier mot du psaume. 
V. Miser , R 

MISERERE, 5. m. Miserere, passion 
iliaque , Volvulus; maladie aiguë, caracté- 
risée par des douleurs très-vires dans le bas 
ventre, par une conslipalion opiniälre, et 
souvent par des vomissements de matières 
fécales. Le peuple croit que les intestins se 
nouent dans ceile maladie, ce qui est une 
erreur, 

Ety. de miserere, ayez pitié. 

MISERI, V. Misera et Miser , R. 

MISERIA ,5. f. vl. Miseria, cat. esp, 
ital. Pitié, misère. V. Misera. 

7. du lat. miseria, malheur, misère, 
V. Miser, R. 

MISERICORDE, s. f. (misericordi): - 
semconoA, misemiconvia. Misericordia, ital. 
esp. port. cat. Miséricorde, sensibilité de 
cœur , altendrissement de l'âme sur la misè- 
re, sur les maux d'autrui; sorte de pilié en- 
vers celui qui souſſre; compassion ; c'est 
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aussi une exclamation: Misericordi , misé- 
ricorde! 

Éty. du lat. misericordia. V. Miser, R. 

MisERICORDI, s. ſ. Miséricurde, petite 
saillie en bois attachée sous le siége d'une 
stalle, et sur laquelle sont en sg ma- 
nière assis les chanoines, lorsque le siége 
esl levé. 

MISERICORDIA , I. V. Misericordi. 

MISERICORDIOS , I. Misericordios , 
cat. V. 

MISERICORDIOUS , OUSA, adj. (mise- 
ricourdidus , Ouse); misemuconpios. Miseri- 
cordioso, ital. esp. port. cat. Miséricor- 
dieux ,euse, qui a de la miséricorde, qui est 
enclin à faire miséricorde. 

Ely. du lat. misericors, ou de miseri- 
cordi et de ous. V. Miser , R. 

MISERIN , adj. vl. AEN. V. Miserios, 
Miserable et Miser . R. 

MISERIOS, OSA, adj. vl. mrsenm, 
uzems. Miserable, malheureux. V. Miserable. 

Ely. V. Miser, R. 

MISIRAPA , s. f. vl. Cruche, pot. 

MISIRITOUN, s. m. (misiritôu) ; - 
vous, d. bas lim. Farine mal délayée, gru- 
meaux qui en résultent. V. Brigadeous. 

MISOLDOR, s. m. I. oben, muis- 
sauvoun , mussopoun. Cheval de guerre, de 
bataille. 

Ety. du gaulois missodore, athlète. 

MISPOULHER, s. m. (mispouillé), dg. 
Néflier. V. Nespier. 

MISSAL, s. m. vl. Missal, cat. port, 
Misal, esp. Messale, ital. Missel. V. Missau 
et Mettre, R. 

MISSANT , dl. V. Mechant. 

MISSARA, s. f. (missäre). Nom lang. 
de la marmotte. V. Marmota. . 

MIS SAND, ARDA, adj. et s. (missar, 
ärde), dg. Jasm. Pauvre, paus resse. 

MISSAU , 5. m. ( misshou ) ; sussac. 
Messale, ital. Misal, esp. Missal, cat. port. 
Missel, livre qui contient les prières de la 
messe. 

Ety. du lat. missale, formé de missa, 
messe, Folumen missale. V. Mettre, R. 

Saint Gelase, pape, composa, dans l'es- 
pace de # ans qu'il régna , des hymnes, des 
prefuces, des oraisons, pour le saint sacri- 
ice , ce qui lui a foit attribuer, avec beau- 
coup de vraissemblance, un Ancien sacra- 
mentaire de l'Eglise romaine, qui contient 
les messes de toute l'année et les formules de 
tous les sacrements. 

Saint Grégoire retoucha celle espèce de 
missel et le perfectionna au point où on le 
voit aujourd'hui. 

Le missel de Paris a été réformé en 1736, 
el rédigé avec beaucoup de goût et de lu- 
mières. 

Faire missau, expr. adv. terme de char 
retier: se dérober un repas, franchir la dinée 
en s’absiensnt de prendre son repas à Tau- 
berge pour économiser. Avr. 

MISSILOUI, 5. m. desc Nom 
qu'on donne au pouillot, dans le départe- 
re Vaucluse, selon M. d'Anselme. V. 
Fi-. 

MISSION , 8. f. (missie-n) : . 
Missione, ital. Mision, esp. Missüo, port. 
Missio, cat. Mission, envoi, charge, pou- 
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voir qu'on donne à quelqu'un de faire quel- 
que chose ; prêtres envoyés pour la conver- 
sion des peuples au christianisme , ou pour 
l'instruction des fidèles. 

Ety. du lat. missionis, gén. de missio , 
fait de mittere, envoyer. V. Mettre, R. 

MISSIONARI , 5. m. ( missiounäri ) ; 
misssounam. Missionario , ilal. port. Misio- 
nero, esp. Missionista , cat. Missionnaire , 
celui qui est chargé d'une mission, qui est 
envoyé en mission, particulièrement pour 
prècher la doctrine de J.-C. 

Ety. de mission el de ari. V. Mettre, R. 

MISSIU, EVA, adj. vl. Missiu, cat. 
Missiro, esp. port. ital. Missif, ive. Voy. 
Meltre, R. 

MISSOLA , V. Meissola. 

MISSOUN , m. s. que Meissoun, R. v. 
c. m. 

MISSOUN, s. m. (missoun), dl. m1ss0v, 
mansoun. Saucisson, cervelas, andouille. V. 
Endoulha. 


Pioy presenterountres missous 
Un sanguet el quatre garrous. 
Fabre. 


. MISTAMENT , adv. (mislaméin). Gra- 
cieusement , avec affabilité et bonne grâce. 
Garc. 

MISTAMENT , adv. 7 — Gra- 
CRM avec affabilité et bonne grâce. 
Avril. 

Eix. du lat. mitis, doux, et de ment. V. 
Mit, R. 

MISTE, IS TA, adj. (misté, iste), dl. 
Propre, bien mis, avenant, gracieux, aſſable, 
caressant. V. Gent et Mit, R. 

MISTERI, Misleri, cat. V. Mysteri. 

MISTERIOUS , Misterios, cat. V. Mys- 
terious. 

MISTIFIAR, V. Mystifiar. 

MISTIQUE, v. Mystique. 

. MISTOUA, s. et adj. (mislôue). Minau- 
dière, femme ou fille qui fait des grimaces , 
croyant se donner des grâces. 

MISTOUFLET , Era, (mistouflé ; éte), 
dl. Poupin, délicat, V. Mistoulin. 

MISTOULIN, INA, adj. mistoulin, ine); 
MISTOUREN, MISTOUFLET , AMOUSSELIT ; ARRAULIT. 
Fluet, délicat, délié, d'une faible com- 
plexion, poupin, mignon. 

Ety. Peut être du grec har A mis- 
lullü}, couper en petits morceaux. 

MISTOUNAR , ». a. (mistounà) ; amrs- 
rouxan. d. bas lim. Amadouer , caresser pour 
appaiser. V. Amadouar. 

MISTOUS, OUSA, OUA, adj. (mis- 
tous, ‘use , ‘ue ) , d. bas lim. Doux, benin. 
affable, V. Amistous, sot, olle, timide , 
bète, caressant , flalteur, Avril. V. Mit, R. 

MISTOUSTET , ETA, adj. (mistousté, 
éle), dl. Poupin, délicat, mignon, enjoué. 
Douj. 

MIS TRA, s. (. (mistre). Fossé, rigole 
pour recevoir les eaux pluviales, et les dé- 
tourner d'une terre, d'un champ. Gare. 

MIS TRA DA. 5. . (mistrade), Avril, V. 
Mistralada et Mag, R. 

MISTRAL, V. Mistrau, plus usité, et 
Mag, R. 

MISTRALA , s. f. (misträle) ; misrmana. 
Nom qu'on donne, dans le département des 
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B.-du-Rh. au vent d'Ouest, lou Pounent, 
eve Pi il se rapproche du Mistral. V. Mag, 
aa, 


MISTRALADA , 8. f. (mistralade); - 
TRARADA , MISTHADA. Ouragan causé par le 
Mistral. 

Ety. de mistral et de la term. ada. V. 
Mag, R. 


Tout fouguévendumia per una mistralada. 
Bellot. 


MISTRALEGEAR, v. n. (mistraledjà); 
Maëstraliser, term. de mar, tourner à T Ouest, 
en parlant de l'aiguille de la boussole et des 
venls. 

Ety. de mistral et de egear. V. Mag, R. 

MISTRALET , s. m. vl. marsraaz, Na- 
ssrnav, musrnau. Ancien officier de justice 
préposé pour recevoir les sens. 

Ely. Alt. du lat. ministerialis; c'est un 
dim. de mistral, Bailli, agent, prévôt. V. 
Mag, R. 

MISTRALO T, s. m. (mistralo). Gare. 
V. Mistrau. 

MISTRANCA , 8. f. (mistrance]. Terme 
générique qui désigne tous les arts mécani- 

ues, “su les maltrises , en fait d'art. V. 
Mag, K. 

MISTRARADA , Alt. de Mistralada, v. 
c. m. V. Mag, R. 

MISTRARAS , 8. f. (mistraräs). Violent 
Mistral. 

Ety. Augm. déprécial. de mistral. 

MISTRAS , s. m. (mistras), dl. Pain de 
millet. V. Milhas, Tounduda et Melh, R. 


Que manja de mistras reromen soun sadous. 
Hillet. 


MISTRAU , s. m. (mistraôu) ; macisrnav, 
MAISTRAU, MISTRALOT ; CERS „ MESTRAL ; MISTRAL. 
Maestral, esp. Mestral, cat. Maestrale, 
ital. Vent du Nord-Ouest, qui est le plus 
froid et le plus impélueux de tous ceux qui 
souſllent en Provence. 

Ety. du lat. magister et de al- au, d'où 
magistrau el mistrau, par la suppression 
de ag. Le maltre des vents, le plus fort, V. 
Mag, R. 


Lou Mistrau eme la Durença, 
Gastoun la mitat de Prouvença. Prov. 


Strabon , IV, 7, et Diodore de Sicile, 
V. 26, font mention du Mistral. Strabon, 
l'appelle Melamborée, bise noire. 


Digu'au rei que lei Prouvençau 

Vous en touccat l'aubada ; 

Que leis Bourbons seran ama (pouramats). 
Toujours dins la Prouvença , 

Tant que lou Mistrau bouffara, 

Et qu'auren la Durença. 

Diouloufet, Pouesios prouvençalos, p. 51. 


Ce vent paraît être le meme que le cereius, 
dont parlent les auteurs anciens, Auguste lui 
fitélever un temple. . 

MISTRENS , SE, vi. Ils ou elles se mi- 
rent. 

ar 8. f. ee _— 5 
musruna. Mistura, esp. port. ital. cat. Mix- 
lure; en pharmacie, icament liquide qui 
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contient des substances très-actires et ne 
s’admiuistre que par goulies. 

Ely. du lat. mistura , mélange. V. Mescl, 


En bas hm., on le dit aussi iron. du mé- 
lange de l'eau avec le vin, comme on le voit 
par les vers suivants : 


La mama brava, 
Davala a la cura, 
Per far lou bouirage 
De nostre abeourage ; 
2. n'en jura, 

‘aguella mistura 
Nes touto puro. 

Pierre Anne Froment. 


IT 


MIT, radical dérivé du latin mitis, ig: 
doux, trailable ; d'où : Mitigare, Mitiger. 

De milis, par apoc, mit; d'où: Mit-a, 
Mit-as, Mit-enas, Mil-oun, Mit- oun- ar. 
Mitoun-at, Mista- ment, Miele, Mist-ous, 

De miti gare, par apoc. milig : d'où : Mi- 
tig-acion, Milig ar, Mitige-ar, Mitige-al, 

iæta- ment. 

MITA , 8. f. Mellre la man a mila, mettre 
la main à la poche, payer. 


Car vous ede bor ben qu'en parsen à Gignse: 

Vos à toujour longe maitre ls n à ee, 

Neun vous n are e ren d'un queet de pro. 
Omber de bbs de Nunt, 


Eiy. de mite, mot qui désignail une an- 
cienne monnaie de cuivre, propre à la Flan- 


dre. 

Mitta, en basse lat. 

MITA ,8. f. (mite), pour mitaine. Voy. 
Mitenas et Mit, R. 

MITA, s. f. mouna. Gourmand commo 
una mila on coumo une mouna, friand 
comme une chatte. 

Ety. du lat. mitis, doux. V. Mit, R. 

MITA, 8. ſ. Nom qu'on donne, dans le 
bas lim. à la mite du fromage. V. Frion. 

Ely. du franc. we” * A 

MITADAR , v. a. I. Cou moilié. 
V. Medi, R. 5 . 5 N 

MITADAT , adj. et p. mravarz. Partagé. 
SRE * 

MUITADIER , s. m. (mitadie); causseanz, 
n, con, COUSSECAL ; MEITADIER , ME- 
van, mouisa, onA. Meleil, mélange de 
“seigle et de froment. 

ty. de milad, moitié, et de ier, com- 

posée de la moitié, sous-entendu de chacun, 

2 la basse lat, mediater ius. V. Moedi, 
ad. 


On nomme ce mélange : 


PASSE MÉTEIL o GROS MÉTEIL , quand il eut cons 
post de dees parties de listet et d'une de seigle. 

PETIT MÉTEIL, and c'est le eunuraire 

DLE-RAMÉ , qua il y peu de seigle, 1950, per 


exemple. 
MÉTELL , quued il y e me peu plus de froment que de 
seigle. 


MITAN, s. m. (mitän); r. Messo, 
ital. Medio, esp. Meio, port, Le milieu, le 
centre d'une chose, le point qui est égale- 
ment éloigné de chaque extrémité. 

Ety. du lat. medius locus. V. Medi, R. 
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Caupar per milan, partager , couper par 
le milieu. 

En milan carema, au milieu du carème. 

Mitan semane, au milieu de la semaine. 

Se mettre au milan, s'interposer, s'in- 
gérer. 3 

MITANIER, ERA, 6. (mitanié, iére). 
Second-né, puiné, celui du milieu, quand il 
existe trois enfants. Garc. 

MITAS, s. f. pl. (miles). Mitons, gants 
n'ayant que le pouce de distinct, el fourrés 
en dedans, dont se servent particulièrement 
les voiluriers. V. Mitenas. 

Ely. de mila, chat. V. Mit, R. 

MITAT , s. m. (mitu]; merar. Meld, 
ital. Mitad, esp. Metade, port. Mitat, cat. 
Moiué, l'une deux parties qui compo- 
sent un lout. 

Ely. du lat. medielatis, gen. de medisias, 
moitié, V. Medi, KR. 

Estre de mitat, ètre de moilié. 

La mitat de la mitat, le quart. 

A mitat mort, Tr. demi- mort. 

Mitat cueck, à demi-cuit. , 

A mitat, expr. adv. à moitié, à demi. 

MITENAS , 8. f. (milènes); muras, 
mia. Milaine, gants qui n'ont que le pouce 
de distinct; long gant de femme qui n'a que 
le pouce et l'origine des doigts. 

E.. du cell. mitlain, m. 8. ou plutôt de 
mila, dit pour chat, qui est dérivé de milis, 
doux, parce que les mitaines se faisaient 
ordinairement de peau de chat. Les Latins 
ont appelé un casque galea, parce qu'on 
le fourrait avec des peaux de chat, de Taler 
(galeë), chatte, en grec. V. Mu, R. 

MITHOCORTON, s. m. v. Corallina 
de Corsa. 

Ely. du grec une (helmins), ver, gén. 
Sies (helminthos). 

MITIGACION , 8. f. vl. Mitiguciò, cal. 
Mitigasione, ital. Miligacion, esp. Mili- 
gaçäao, port. Mitigalion, adoucissement. 

Éty. du lat. mitigationts, gén. de mitiga- 
tio, m. s. V. Mil, R. | 

MITIGAR , . a. vl. Mitigar, cat. Mi. 
tiger. V. Mitigear et Mit, R. 

MITIGATIU, WA, adj. vl. Mitigativo, 
esp. port. ital. Propre à miliger, à adoucir, 
adoucissant, lénitif, 

Ely. du lat. mitigalirus, m. 8. V. Mit. R. 
— Reyuouard fait deriver ce mot de me- 

iur. 

MITIGEAR , v. a. (milidià): Miligare, 
ital. Mitigar, esp. port. cat. Mitiger, adou- 
cir, rendre plus aisé à supporter, à subir, à 
pratiquer. 

Éty. du lat. mitigare, m. 8. V. Mit, R. 

MITIGEAT, ADA , adj. (milidjà, ade). 
Mitigé, ée. 

Ely. v. Mu, R. 

MITIGUAR , I. V. Mitigear. 

MITO , 8. vl. Rainette verte, espèce de 
grenouille. 

Mito est una reneta verda que crida fort 
en estiu per las trellas e * los ur 

0 V. 

MITOCORTON, s. m. Aller. de helmin- 
thacorthon. 3 6 

Ely, du grec iht Ahr ( helmins 
beimlalnos); ver. 
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MITOUCHA , 8. f. (mitöutche). = 
sovunera , miroueua, Chalemitlle. 

Santa mitouchu , faire la, faire la sainte 
nitouche, faire l'hypocrite, affecter un air 
simple et innocent. 

Éty. Sainte nitouche , qui semble ne pas y 
loucher, on écrivait anciennement mitouche, 
même en français, mais alors le mot mi 
étail employé comme parlicule négalire et 
signifiait la même chose que ni. 

MITOUN, s. m. (mitoun); ærrou. Miton, 
sorte de gant qui ne couvre que l'avant-bras. 
Dans le Lim. toute sorte de ganls, iron. 
la main, la pale. 

N Bailar un cop de mitoun, donner un soul · 
el 


Ety. de mita, chat. V. Mit et Mitenas. 
MITOUNAR , v. à. (mitouns); =, 
Sohm, FIMPOUNEGEAR, MITOENECEAR. - 
ner, caresser , (latier, cajoler, V. Caresser. 
Faire mitounar la soupa, lremper la 
soupe, la faire mitonner. 
On à dit d'une femme de Tulle qui était 
friande : 
Illa n'oï pas noun : 
Una soupa facha N 
Mitounada à l'eschaufeta ; 
Tura lureta. 


Mitonner, prendre grand soin de la santé 
de quelqu'un ; faire cuire à pelil feu. 

Ely. du cell. mitouni, Ach. où du lat. 
miligure, rendre plus doux , lempérer, mi- 
tiger. V. Mit, R. 

MITOUNAR SE, v.r. Se milonner, 
se dorloter, se choyer, prendre un grand 
soin de soi-mème ; en parlant de la soupe, 
tremper. 

MITOUNAT , ADA , adj. et p. {mitouné, 
ade). Mitonné, er, trempé ,-ée, en parlant 
du potage ou de Ja soupe; mitonné, choyé, 
dorioté, en parlant des personnes. 

Ets. V. Mit, R. 

AITOUN-MITENA , (miléun-mitène) ; 
worous-mrrama. Miton-mitaine, expr. ſamil. 
que l'on joint ordinairement au mot onguent, 

our désigner un remède mulile, une chose 
insiguiſiante, qui ne fait ni bien ni mal. 
De l'ourgsn de rmituue-virahns 
Qués bas pér ces les u. e 4 né ge d 
. 


MITOUYEN, ENA, adj. (mitoulen, ene). 
Medianero, esp. Miloyen , enne, qui est en- 
tre deux, qui sépare. 

Éty. de mitan. V. Medi, R. 

MITRA , s. . (mitre), Mitra, ital. esp. 
port. cat. Mitre, ornement de tte des évè- 
ques el autres prélats. 

Éty. du lat. mitra, formé du grec ug 
mitra), ceinture et bandelette de tête. César 
caliger fait venir ce mot du Syriaque mi- 

thri, seigneur. 

mitre était anciennement une eoiflure 
des femmes Grecques et Romaines, à la- 
quelle la mire des évêques ressemble beau- 
coup, celles dont ils se servent aujourd'hui 
ne commencérent à êlre en usage que dans le 
VIIIa“ siècle. 


a Dérives : 
Mitral, miütral, semblable à une mitre. 
Mitralas, mitrales, valvules du cœur. 
Mitrat, mitré. 

Milreunm, mitron. 


MIT 


Dans une mitre on nomme : 
FANONS, Les deux prudents qui sont derrière la mitre, 


La mitre, comme coiffure des ſemmes, est 
de la plus haute antiquité, comme ornement 
de tele des évèques, eic. n'a été bien connue 
qu'au Ne siècle. 

MITRALHA, s. f. (mitraille}; Mitraglia, 
ilal. Metralla, esp. Mütralha, port. Mi- 
traille, vieux morceaux de fer qu'on met dans 
les canons, avec ou sans boulet ; basse mon- 
naie, monnaie de cuivre, menualhes. 

Éty. de l'ital. mitraglia, m. s. M. de Ro- 
quefort dit que ce mot est formé par ono- 
matopée du bruit que fait la mitraille en lom- 

nt 


MITRALHAR , v, 3. (milraillä); u- 
naa. Mitrailler, tirer à mitraille. 
MITRANCA , 8. f. (mitrance). 


* aquello de Paris 

bla plus ancieno de Franco, 
Agui l'a pas ges de mitranga, 

La que savents et grands esprits. 


Dageville, parlant de l'Académie de Tou- 
louse 


MITRAT , adj. (mitra); Mitrato, ilal. 
Mitrado , esp. port. Mitrad, cat, Mitré , 
pourvu dune mitre. Evèque ou abbé mitré. 

Ely. de mitra et de at. 

MITRE, nom d'homme, mo. Mitre. 

Patr. Saint Mitre, ou Merre, martyrisé à 
Aix, en Provence, vers l'an 304, on ho- 
nore sa mémoire le 13 novembre. 

MITROUN, s. m. (mitroun). Mitron, 
garçon boulanger chargé de pélrir; abso- 
lument parlant, boulanger, 

Ki. de Mitra, v. e. m. parce que les gar- 
cons boulangers portaient autrefois des bon- 
nets semblables , pour la forme, à la coif- 
fure des femmes grecques appelée mitra, 

MITROUN, s. m. dg. 


Ou qu'un car ses mul ni mitroun, 
D'Astros. 


MIU , pr. poss. Pour Miou, v. c. m. 
MIULA, 8, f. vl. Mâchoire. 
MIULAR , »I. V. Miaular. 

1 — „dl. Pour mieux. V. Mies el Milh, 
ad. 


MIXTAMENT , adv. {mistaméin). Gra- 
cieusement, avec affabilité et bonhomie. Garc. 
Ety. de miæta el de ment. V. Ait, R. 

. MIXTE , IXTA, 7 (misté, iste). Gra- 
cieux, euse, aſſable, qui a un air de bonho- 
mie. Garc. 

Eiy. du lat. mitis, doux, traitable , débo- 
maire, V. Mit, R. 

MIXTE, A, adj. vl. Mixto, cat. esp. port. 
Misto, ital. port. Mixte. 

Éty. du lat. mistus, m. 8. V. Mescl, R. 

MIXTIO. 3. f. »I. Mixtiô, cat. Mistio, 
— + Miældo, port. Miatione, ilal. Mixtion, 
mélange. V. AMiætion. 

Ety. du lat. mixtiv, m. 5. V. Mescl,R, 


TOM. II. 


MIX 


MIXTION , 5. f. (mixtie-n); Miætiò, eat. 
Mixlion, esp. Mixtão, port. Mislione, ilal. 
Mixtion, mélange. 

Ety. du lat. mixtionis, gén. de miætio. 
V. Mescl, R. 

MIXTURA, Mirtura, cal, V. Mistura et 
Mescl, R. 


| MIY 
n Miro, dl. Pour mieux. V. Mies et Milh, 
ad. 


. MIYOUR, s. m. d. béarn, Midi. V. Mie- 
jour. 


MLZA, adv. vl. Point du tout; altér. de 
Mica, v. c. m. el Mic, R. 

. I. Ladre, lepreux. V. Mi- 
ser, H. 

MIZERI, I. Al. de miserin. V. Mise- 
rable el Miser, R. 

MIZIA , s. l. . Médecine, V. Medecina 
el Medic, R. 


MNEMOUNICA, s. f. (mnemounique). 
Mnémonique, art d'aider la mémoire par une 
méthode artificielle. 

Ety. du grec aynuowxr (mnèmoniké), 
sous-entendu ⁊ A {techné), l'art d'exercer 
la mémoire, mémoire artificielle, V. Mem, R. 

On croit que le second Simonide l'inventa, 
480 ans, avant J.-C. Métrodore, Cardeades, 
Raymond de Lulle. Jordannus Brannus, Lal. 
lemand, Winkelmann, Marius d' Assigui, 
Fénaigle (1805), et enfin, M. Aimé Paris, 
inventèrent succesnivement diverses métho- 
des de mutmonique, plus ou moins ingénieu- 
ses. 

On lit sur un des marbres d Arundel: 

« Depuis que Simonides, fils de Léopèpre, 
de l'Île de Cée, le même qui trouva l'art de la 
mémoire, a remporté le prix à Athènes, en 
l'enseignant (#77 ans, avant J.-C.). 


MO 
MO, pr. poss. xl. Souvent employé pour 
mon 


mo „ 8. m. vl. Pour Modo, v. c. m. t. de 
gramm. E 

MO , Employé pour ma, pron. 
M. Béronie. V. Ma. f n 

MO, Employé par le mème auleur pour 
Man, v. c. m. 


MOA 


MOA-mon, 8. m. (MOi-Moñ); movac. 
Nom arlésien du bihoreau, Ardeanycticoraz, 
Lin. oiseau de l'ordre des Echassiers et de 
la fam. des Cullrirostres ou Ramphocopes 
(à bec tranchant), remarquable par la belle 
aigretle qu'il porte sur la tête , composée de 
trois longues plumes blanches ; on le nomme 
mouak , dans le Gard. 

Ety. Moa-moa , est probablement l’ono- 
malopée ou imitalion de son chant, 


opens 8. f. vl. Mobilier, V. Mouv, 
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MOBILITAT , s. f. »I. V. Moubilitat. 

MOBLE, s. m. (moblé) ; el. Moble ; 
anc. cet. esp. Movel, port. Mobile, ital. 
Meuble , tout ce qui sert à meubler une 
chambre, une maison et qui peut se trans- 
porter, 

Eiy. du lat. mobilis , mobile, qu'on peut 
remuer, V. Mouv, R. 

a Le mol meuble employé seul dans les 
dispositions de la loi ou de l'homme, sans 
autre addition ni désignation, ne comprend 
pas l'argent comptant, les pierreries, les 
delles actives , les livres, les médailles , les 
instruments des sciences, des arts et des 
métiers, le linge de corps, les chevaux, 
équipages, armes, grains, vins , foins et 
autres denrées ; il ne comprend pas aussi ce 
qui fait l'objet d'un commerce. Art. 533 du 


Code civil, 
Moc 
MOC , vl. Lou elle smut, vint, partit; 
remua, excita. . 


No se moc, elle ne se mut, du verbe 
mover. 0 5. M ee 

Mocca, s. f. (moque). Moque, espèce 
de moulle sans poulie, percée d'un trou 
rond dans le milieu ; lampadaire. Garc. 

Ely. M. de Roquefort lui donne la mé- 
me élymologie qu'à se moquer. V. Mouc, R. 

Mocca civadiera , moque par laquelle 
passe l'écoute de civadière, t. de mar. 

Moccas doou grand estay, l. de mar. 
Moques du grand élay, ce sont deux caps de 
mouton presque carrés, dont l'un est mis au 
banc de l'étay et l’autre au banc de son 
collier. Ils sont joints ensemble par une ride, 
en sorte qu'ils ne font qu'une seule ma- 
pœuvre, | 

mocca, 5. f. coca. 2 de croĩx où 
roseau suspendu au milieu d'un appartement 
où l'on suspendait les lampes rustiques. 
V. Calen. 

Aver ni cocca ni mocca, n'avoir rien 
du tout. V. Coeca. 

MOCHA , adj, vl. Nombreuse, abon- 
dante. 

Ety. de l'espagnol mucho, m. s. Voy. 
1 u. 


MOCHAR, v. a. ei n. vl, Se moquer, 
railler, laquiner. 

Eiy. 7 

MOCIO, 8. f. vl. Moeciò, cat. Mocion, 
esp. Moçäo, port. Mosione, ital. Emotion, 
agitation. 

Éty. du lat. motio. m. 8. V. Mouv, R. 

MOCS , 6s. vl. Morve, morveau. 

Eiy. du lat, mucus, m. 8. V. Muc, R. 


MOD , moco , radical pris du latin mo- 
dus, i, manière, mesure, façon, mogen, 
règle, proportion, et dérivé du grec hi 
(medô) ou pilou (medomai), avoir soin 
de, s'occuper à. d'où : moderare , modñé- 
rer, commodus, commode, V. Coumod, 
sous-radical, modulus , module, mesure. 
modesius, modesle, modificare, modifier. 

De modus, i, par apoc. mod, modi, et 
par le changement de o en ou, moud, moudi ; 
d'où : Mod-a, Mod · ista. 
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De moderare, par apoc. el es Loupe 
de o en ou, r: d'où : Mouder-ar, 
A-mouderar, Mouder-at, Mouder-ation, 
Mouder-alour , Im-mou-der-at. 

De modestus , par apoc. modes , et chan- 

ent de o en du, moudest; d'où : Mou- 
este, Moudesta, Im-moudeste, ta, Im- 
moudesta-ment, Moudest-ia, Im-moudes-tia. 

De modiſicare, par apoc. et changement 
de © en ou, moudific ; d'où : Moudific-a- 
tion, el par la suppr. du c: Moudifi-ar , 
Moudifi-at. 

De modulus , par apoc. modul; par chan- 

t de o en ou et de u en e, moudel; 
où : Moudel-e, Moudel- ar, Moudel-at. 

De maudel, par suppression de de, moul : 
d'où : Moul ar, Moul-at. 

De modulus , par apoc. et changement de 
o en ou, moudul; d'où: Moudul-e, Mou- 
dul-ar, Moudul-at, Moudul-ation, 

De modulus, par apoc. et sync. de du, 
mol; d'où : Moll-e, Moul-ura. 

De mol, par le changement de o enoue, 
Mouel-a. 

mona, s. f. (mode); Moda, ital. esp. 
port. cat. Mode, manière de se velir; vo- 
gue passagère, usage dans les mœurs, les 
Vélements , les plaisirs, les manières ; ma- 
nière de penser , d'agir, de s'énoncer. 

Ety. V. Modus et Mod, R. 5 

II est peu de peuples où les modes soient 
aussi changeantes que chez les Français. 
Ils portèrent des {uniques el des robes jus- 

v'au XVise giècle, Ils quittèrent, sous 

ouis-Le.-Jeune, l'usage de laisser croitre 
la barbe, et le reprirent sous François Ier. 
On ne commença à se raser entièrement que 
sous Louis XIV. Les babillements changè- 
rent toujours, et les Français, au bout de 
chaque siècle, pouvaient prendre les por- 
traits de leurs aïeux pour des portraits étran- 
gers. Noël Dict. des 9 

MODA, s. f. Moyen: Li a moda per tout, 
il y s raison à tout. 

MODERACIO , vl. Moderacio, cat. V. 
Moderation. 

MODERAMEN, s. m. sl. Moderamiento, 
anc. esp. Moderamenio , ilal. Moderada- 
ment, cat. Arrangement, tempérament, 
reserve. V. Mod, R. 

MonERAR, v. a. (mou dera]: amovpenam, 
caiman , oha. Moderare, ital. Mode- 
rar, esp. port. cat. Modérer, diminuer, 
adoucir, tempérer, rendre moins violent. 

Et. du lat. moderare , m. 8s. V. Mod, R. 

MODERAR SE,. r. Se modérer, s'a- 
doucir , se contenir. 

MODERAT , ADA, adj. et part, (mou- 
der, ade); mounenar, Modéré, ée. 

Ety. du lat. moderatus. m. 8. V. Mod, R. 

MODERATIO , I. v. Moderation. 

MODERATION , s. f. (mouderatie-n); 
“ocvenatien, mouvenarion. Moderatione , 
ital. Moderacion, esp. Moderaçäo, port. 
Modération, verlu qui porte à garder en 
ioul une juste mesure. 

Eiy. du lat. moderationis, gén. de mode- 
ratio. V. Mod, R. 

MODERNE , ERNA, adj. { mouderné , 
arne]; moussanc. Moderno, ital. esp. port. 
Moderne, qui est nouveau, ou de notre 
lemps, par opposilion à ce qui est ancien. 


MOD 


Fly. du lat, modernus. V. Mod, R. 

MODESTA , nom de femme (moudèste) ; 
movozsra. Modesta, Ital. Modeste. 

Patr. l'Église honore onze Saintes de ce 


nom. 

MODESTAMENT, adv.(moudestamein); 
mouncsrament. Modestamente, ital. esp. port. 
Modestement , d'une manière modeste. 

Ely. de moudesta et de ment. V. Mod, R. 

MODESTE , ESTA, adj. (moudesté, 
este): mouoesre. Modesto, ital. esp. port. 
Modeste, qui a de la modestie; retenu, ré- 
servé, ée, soit dans ses gesles, soil dans ses 
habillements. 

Ey. du lat. modestus , formé de in modo 
slans. V. Mod, R 

MODESTIA , 5. f. (moudestie): neres- 
Spb, moupcsnia. Modeslia, ital. esp. port. 
Modestie, modéralion de l'esprit, qui, en 
estimant les autres, se respecte soi-même ; 
pudeur. 

Ely. du lat. modes lia. m.s. V. Mod. R. 

MODI, s. m. vl. Mode, manière d'être. 
V. Modo. 

MODIFLAR , v. a. (moudiſta]; Sonn- 
can, souoirian. Modiſicare, ital. Modificar, 
esp. por. cat. Modifier, produire une modili- 
cation, donner un mode, une manière d'être, 

Ely. du lat. modificare, fail de modus, 
mesure, règle, proportion, et de ficare, 
meitre, apporter. V. Mod, 

MODIFIAT, ADA, adj. ei p. (moudiſia, 
äde) ; movpuricar , moupsriar. Modifié, ée, 
à quoi l'on a apporté quelque modification. 

Ety. du lat. modificatus. V. Mod, R. 

MODIFICAR, V. Moudifiar, plus usité. 

MODIFICAT , V. Moudificat. 

MODIFICATION , s. f. (moudliſicalie · n): 
wornirica rin. moupiricanox. Modiſicasione, 
ital. Modiſicacion, esp. Modificaçäo, port. 
Modificact6 , cat. Modification, modération, 
restricuon , correction. 

Eiy. du lat. modifications, gén, de modi- 
ficalio, m. s. V. Mod , R. 

MODO, s. m. (mode); Modo, ital. cat. 
esp. port. Mode, disposition régulière ; ton 
dans lequel une pièce de musique est com- 
posée ; manière de conjuguer, forme, ma- 
nière d'être. 

Éty. du lat. modus, manière , façon, me- 
sute ; de mos, moris, coutume, usage, pra- 
tique, habitude, mesure, règle. V. Mod, R. 

MODOLON, s. m. vl. v. Moutouroun et 
Mout , R. 

MODULA CIO , 11. Modulacio, cat. V. 
Modulation. 

MODULAR , v. n. (moudulà) ; soupozan. 
Modulare, ital. Modular, esp. port. Modu- 
ler, passer d'un lon à un autre, suivant les 
régles de la modulation. 

Ely. du lat. modulari, m. s. V. Mod, R. 

MODULAT , ADA, adj. et p. (moudulà, 
äde ); wousuzar. Modelé, ée, module, 

Eiy. de module et de at. V. Mod, R. 

MODULATION, s. f. (moudulatie-n); 
mouptLATIEX , mocouranon. Modulazione , 
ital. Modulacion, esp. Modulaçäo, port. 
Modulacié , cat. Modulation , constitution 
régulière de l'harmonie et du chant, dans un 
mème mode; varialions de lon agréables à 
l'oreille, 


MOD 


Éty. du lat. modulationis, gén, de modu- 
latio. V. Mod, R. 

MODULE ,s. m. (module); Module, 
cat. ital. esp. port. Module, mesure arbi- 
traire dent où se sert en architecture pour 
établir les rapports de proportion entre lou- 
tes les parties d'un édifice. 

Éty. du lat. modulus, m. 8. 


Mor 


MOFFI, 8. m. (môf}. Nom qu on donne, 
dans le département des Bouches-du-Rhône, 
selon M. Roux, au Cyprin chub. Voy. Stri- 


ione. 
MOFLET , adj. l. Mollet, tendre, frais; 
pan moflet. 


MoG 


Mod. »I. V. Mug el Muid. 

MOGUDA , s. f. vi, Changement , départ, 
remuée , soulèvement, V. Mouv, R. 

MOGUT, una, adj. et p. vi. Mogud, cat, 
Movido, esp. Mu, mue, suscité, déplacé, 
parti, commencé. V. Mouv, R. 

Que de tous plays et differentias mogus 
el movedours entre ellous. Stal. Prov. 

Que de tous procès et différents mus 
el à mouvoir entre eux. 

MOGEZ, s. m. vl. morz, Muid. 


MOI 


mor, (moi), et 

MOLA , s. f. (moïe): mora. Caprice, fan- 
taisie, emportement: Faire una moia, l'aire 
une scène, s emporter. 

Éty. du vieux mot moie, las, monceau: 
pris lig. per moia, juron qui vient originai- 
rement du lat. per maiam, comme si l'on 
jurait par Maid, mère de Mercure. 

Ce terme, dit M. de Saur. n'est aujourd'hui 
qu'une particule explétive : Per moia, tant 
pis per el, Dame! tant pis pour lui. 


Se quaoucus nous escoulava , 
Serié per moia atrapal. 
Rigaud. 


MOLAS , 8. . pl. (moïes}, dl. Simagrées. 
V. Simagreas. 

MOICHART, I. V. Moyssart, 

MOILLAR , I. V. Muelhar. 
A rs msi ADA, adj. et p. vl. Mouil- 
lé, ée. 

Ely. du lat mollitus, tendre ; de mollire, 
amollir. V. Mol, R. 3. 

MOILLER , vi. on. Moiller, cat. 

MOILLERAR , I. V. Molherar. 

MOILLERAT , adj. m. »I. Marié. 

Eiy. de moiller , épouse , et de at. 

MOILLIER , vi. V. Molher, 

MOINE , s. m. pl. d. vaud. Moines, Voy. 
Mona, prép. 

MOIOL, s. m. VI. n, ö. MOZ, 
ilal, Moyeu, jaune d u: moyeu de chatretie. 

ty. du lat. modiolus, 

MOIOUS, OUSA , adj. (mouious , duse), 

d. de Carp. Quinteux, euse, capricieux, 
Suppl. à Pellas. 

MOIRA , 5. f. (mire); n. Amoerro, 

pe Muer, esp. Moire, sorte d'étoile de soie 
ee. 


MOI 


Fix. de l'angl. moër , sorte de camelot, 
fait du levantin moiacar, sorte d'étoffe en 
poil de chèvre, très-brillante. Roq. 

MOIRAR , v. a. (moira). Moirer, donner 
à une étoffe unie , au moyen de la calandre 
ou de la presse, l'œil et la façon de la moire. 

Ely. de moira et de ar. 

MOIRAT, ADA , adj. et p. (moirà, ade). 
Moiré, ée. 

Moin, v. n. et r. (môïré). V. Mooure. 

MOIS, adj. »I. Lache, mou, émoussé ; 
avisé, fin, prudent, reserve. 

Mois, adj. vl. V. Moys. 

MOISETA , s. f. I. morsuera. Mouelle. 
V. Mouisset, 

Moyshela es un pelit auzel de rapina, 
menult ausels prendent, Eluc. de las Propr. 

MOISO, nom d'homme (mouïse); Mose, 
ital. Moises, esp. Moïse. 

L'Église honore 9 saints de ce nom. 

MOISSET, s. m. I. Emouchet. 

Hy. de mouissa, parce que cel oiseau a le 
ventre moucheté. V. Mouse, R. 

MOISSIN, s. m. (moissin) : ciobczxr. 
Nom vicéen du spare Passeroni, Sparus 
Passeroni, Risso, poisson de l'ordre des 
Holobranches et de la famille des Leiopo- 
mes, qui atteint quatre centimètres de 
longueur, dont la chair est blanche et peu 
délicate. 

Dans son Hist. Nat. M. Risso a classé ce 
poisson parmi les Boops. 

MOIT , s. m. vl. Muid, mesure. . 

Éty. du lat. modiolus, quatrième partie 
du muid. 

MOIX , vI. V. Moys. 

MOIZETA , I. V. Moisela, 


MOJ 


MOJOL, s. m. vl. Moyeu; jaune d'œuf; 
siphon. 
Ety. du lat. modiolus, moyeu de roue. 


V. Medi, R. 
MOK 
MOKA , V. Café-moka, 
MOL 


OL, n, moesn, radical pris du latin 
mola, æ, meule, dénvée du grec hun (mulé), 
meule, dent molaire: galelle qu'on mettait 
sur la tête des victimes , d'où les sous-rad. 
molina, moulin; molere, moudre ; moli- 
fura, mouture. 

De molere, parapoc. molar, et par suppr. 
de e, mor ; d'où : Molr-e. 

De molr, par le changement de I en ou 
ou en u, moour ; d'où : Moour-e, Moour-fei, 
Miour -iei. 

De molina, par apoc. molin, mol, moli: 
d'où : Moli, Molin, Molin-ier, Mol-ut, 
* 1 d'où : Mol 

e mola, par apoc. mol: d'où : -, 
Mol-ard, Mol-on „ Ay-mol-ar, E-mol-a. 

De molina, par apoc. et suppr. de i, 
moin, et par changement de l en u ou en ou, 
mou, mooun; d'où : Mooun-ier, Moun-icr, 
Mooun- iera. 

De molina, par apoc. molin, el par le 
changement de l'en r et de o en ou; d'où : 


MOL 


Mourin, Mourin-ar, Mourin-at, Re-mou- 
rinar. 

De mol, par le changement de o en u, 
moul d'où : Char-amoular, A-moul- ar, 
A-moul- at, A-moul-et, Moul-ari, Moul- 
edour, Moul- ada, Moul-ier, A-moul-aire, 
Rou-moul-ada, Re-moul-ada, E-moulu- 
ment, Es-moulu-ment, Es-mout. 

De molitura , par apoc. molif, et par 
suppr. de i, mol; d'où : Molt-a, Molt-ura, 

De molt, par le changement de len ou, 
mooul ; d'où : Moout, Moout-a, Moout-ura, 
Mooutur-ar. 

De moout , par le changement du t en g: 
Mooug. 

De moul, par le changement de l'enr, 
mour; d'où : A-mour-ar, A-mour-at, À- 
mour-c{, A-mour-aire, A-mour-age. 

De mola, gâteau, qu'on mellait sur la lte 
des victimes, par apoc. et changement de o 
en ou, moul; d'où : Im- moul- ar, Im- moul- 
al. 

De molin, par changement de o en ou, 
moulin : d'où : Moulin, Moulin- ar, Moulin- 
agi, Moulin-et, Moulin-as , Es-moulin- 
ars, Re-moulin- ar, Maourr-e, Mouliss- 
oun, Es-mol-cdor , Es-molt, Es-mol-ut, 
Re-mour-ent, Re-mouria, ada. 

MOL,2, or, moon, radical pris du 
latin males, is, môle, grande et lourde 
masse, dérivé peut être de mala, mais plus 
vraissemblablement du grec uwkos (mo los), 
môle d'un port, d'où molestare, molesler, 
sous-rad, 

De moles, par apoc. mol; d'où : Mol-on, 
Molon-ar, Molot-on, A- mol- u. 

De mol, par le changement de o en qu, 
moul: d'où: Moul-eta, De-moul- ir, De- 
moul-it, De- moul- ition. 

De moles, par apoc. mol, el par change- 
ment de o en ou, el de len r, mour ; d'où : 
Mour-oun, Mouroun-ar, Mour-ouela, A- 
mourounar, Em- mouloun ar, A-mourou- 
nar, A-mouroun- at, Mouroun-et, Moudoul- 
oun. 

De mol, par le changement de o en ou, 
moul; d'où : Moul-ota, Moul-oun, Mou- 
loun-ada , Mouloun-el, Moul-estar, AÀ- 
moull-ar, A-mouloun-agi, A-mouloun-aire, 
A-mouloun-ar, A-mouloun-at, De-molh-ir, 
De-moul-ir. 

De mol, par le changement de o en oue, 
mouel ; d'où : Mouel-a, Mouel-e, por la 
suppr. de o, A-muel-ar. Molest- ia. 

e moul, par le changement de m en b, 
boul; d'où: Boul-un. 

MOL ,3,mours, MOUL, obe, , a, 
radical pris du latin mollis, mou, et dérivé 
du grec hade (malakos), m. s. 

De mollis, par apoc. mol, mall; d'où : 
Be- mol, Mol, Mol-a, Mol-ard, Mol- us. Mol- 
assa, Mol- et, Molet-a, Moll-eza, Moll-etoun, 
Molli-ficar, Molli-ficat, Molli ficatiu , iva, 
Moll-iera, Mollieir-uus, A-mol-ezir, A- 
mol-egar, A- mol-egat. 

De mol, par le changement de o en ou, 
maul: d'où: Woul-an, Moul- ar, Moul- us, 
Moul-eda, Mouled-as, Maul- ega, Mauleg- 
ous, Moul-egue, Moul-en, Moul-ena, Moul- 
essa. Moul- et, Moul-ous, Moul-ura, Mouſet- 
oun, Moul-iegeas, Moulieras, Re-moulir, 
Re-moul-it, A-moul-ous-ir, A-remoulit, E- 
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mouli-ent, Re-mouli-ment, Ra-moul-ir, Re- 
moul-is, Re-mouliss-ent, Re-moul-un 

De mol, par le changement de o en oue, 
oua, mouel; d'où : Mouel, Mouel-a, Moual, 
Mouel-e, Re-mour-ir, És-moul-esa, Es- 
maur- ia, Es-mour-ir, Es-man-iùt, Re-mi- 
ar, Re-mi-at, Re-milhar, Re-milha, 
Moill-at, Molh-ar, Moulh-agi, Moulh-ar , 
Re-moulh-ar , Re-moulh-at, Mui-ar, Mul- 
ar, Mul-at, Mulh-at, Remueil, Re-mu-ar, 


Re-mulhat. 

MOL, OLA, adj. (mol, dle); mouxz, 
mou. Molle, ital. port. Moll, cat. Mole, esp. 
Mol, mou, molle, qui cède aisément au tou- 
cher ; lâche, qui n'a point de vigueur. 

Ety. du lat. mollis. V. Mol, R. 3. 

Mouel doou pan, mollia panis, lat. V. 
Moudela. 

Cuer muel, cuir avachi. 

Juslici mola fa la gent folla. Prov. 

Tirar mouela, vouloir et ne pas vouloir. 


arc. 

Terra mola, terre trop humeclée pour 
être labourée: Es encara troou mola, elle 
est encore lrop trempée. 

En vl. il ou elle mout, molet. 

MOLA, s. f. »I. Mola, cat. esp. port. 
ilal. Meule, V. Peira-de-moulin; meule 
pour aiguiser, V. Peira- d' amoulet; pierre 
iumulaire. V. Mol, R. 

MOLA , s. f. (molle); mouxra, om-vr- 
CUISSA ; CARDILAGA ; MOULERA , MUOLA , à Nice, 
La lune ou lune meule, Tetraodon mola, 
Lin. Cephalus mola, Shaw. Orthagoriseus 
mola. Diet. Sc. Nat. poisson de l'ordre des 
Théléobranches et de la famille des Ostéo- 
dermes, qu'on trouve dans la Méditerranée, 
où il parvient jusqu'au poids de trois à quatre 
quintaux- 

Éty. Mola, molle, à cause de la substance 
adipeuse, mollasse, qui se trouve abondam- 
ment sous sa peau et qui jouit d'une propriété 
1 qui fait briller ce poisson dans 
a nuil, ce qui, joint à sa forme arrondie, lui a 
valu le nom de lune. V. Mol, R. 3. 

MOLA, 8. L. (molle); Mola, cat. esp. 
Mole, ital. Môle, masse de chair informe 
qui s’engendre quelquefois dans la matrice 
au lieu d'un /étus. 

Ety. du lat. mola, de moles, masse. Voy. 
Mol, R. 

MOLA , Pour moire. V. Moira. | 

MOLA , 8. f. dl. Le cimier, parlie de la 
cuisse du bœuf; le cimier contient plusieurs 
tranches de différentes qualités, savoir : la 
pièce ronde , la semelle, ou bec d'auca, le 
tendre, ou din-de-cuissa. Sauv. | 

Ely. de mollis, mou. V. Mol, R. 3. 

MOLA , 8. f. dl. Meule de coutelier, Voy. 
Peira-mola, et Moul R. 

MOLA, s. f. dl. Relâche , rabais : Li a 
mola, la presse a cessé ; en parlant du prix 
des denrées; li a mola, signifie qu'il a baissé, 

Éty. du lat. mollis. V. Mol, R. 3. 

MOLA, 8. l. vI. Pour moelle, V. Mouila: 
qu'il ou qu'elle moule. 

MOLA-v5-coona, 8. f. (môle-dé-cddre), 
dg. Rouelle ou môle de cerceaux, paquet de 
cerceaux liés ensemble. , 

MOLADA , . f. vl. Suie, noir de fumée. 

MOLADENC, adv. »I. En las, en éche- 
veau, V. Mol, R. 
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MOLAMEN, adr. M. Wollament, ant. 
cal. Muellement, esp. Mollemente, port. ital. 
Mollemem. V. Mol, R. 3. 

MOLAR , adj. „I. Molar, esp. port. tal. 
Molare, ital. Meulière, propre à moudre, dent 
molaire. V. Mol, R. 

MOLARD , s. m. A. . Moule de mou - 
lin. V. Peira- de- moulin. 


Ely. du lat. mollis. V. Mol, R. 3. 

MOLAS, ASSA, adj. (moulas, üsge), et 
impr, mousas, mockan. Mollasse, extrême- 
ment mou, 

Temps molas, temps mou. 

Éty. de mol et de l'augm. as, assa. Voy. 
Mol, R.3, | 

MOLAS, 5. f. pl. (môles), dl. Anciennes 
coiffures portées par nos aïeules sur une char. 
pente de fil de fer. 

MOLAS , 8. f. pl. (môles). Nom qu'on don- 
ne, dans le Bas-Lim. au mou de veau ou 
d'agneau. V. Leou. 

Ely. de mollis. V. Mol, R. 3. 

MOLDURA, s. f. „I. Moleduras, cat. 
Mouture. V. Mooutura. . 

MOLEGRAR, v, n. (mouledjà}; moore- 
esan. Travailler une lerre, un champ trop 
humide, trop trempé. 

Ely. de mol el de egear. 

MOLER , vI. V. Moulher. 

MOLESSA, s. f. (moulésse); nu 
Molessa, cat. mod. Molleza, esp. port. Mol- 
terra, ital. Mollesa, anc. cat. Mollesse, 
qualité de ce qui est mou, fig. faiblesse de 
Caraclère; vie oisive el voluptueuse. 

Eiy. du lat. moltitia, m. s. V. Mol, R. 3. 

MOLESTAR, v. 3. (mouleslä}; Son- 
ran. Molestar, cat. esp. port. Molestare, ital. 
Molester, importuner, faliguer. 

Éty. du lat. molestare, m. s. V. Mol, R. 2. 

Parce qu'une lourde masse fatigue. 

MOLESTAT , Ana, adj. et p. (moleslà, 
ada); Molestad, cat. Molestado, esp. Moles- 
{ato, ital. Molesté, ée, imporluné. 

MOLESTATION , s. f. vl. Molestalion, 
vexalion. V. Mol, R. 2. 

MOLESTE , adj. vl. Molest, cat. Molesto, 
— spi ital. fâcheux, incommode, chagri- 
nant. 

Ely. du lat. molestus, m. s. V. Mol, R. 2. 

MOLESTIA , 5. f. vl. Molestia, cal. esp. 
225 ilal. Ennui, chagrin, embarras, contra- 
n * 

Ely. du lat. molestia, m. s. V. Mol, R. 2. 

MOLET, ETA, adj. dim. »I. Mollet, cat. 
Molet, elle, dim. de mol. mou. V. Mol, R. 3. 

MOLEZA, vi. Mollesa, cat. V. Molessa. 

MOLH, adj. vl. Moll, cat. Molle, ital. 
pr M es doux, souple. V. Mol el Aol, 

ad. 3. 

MOLH, 8. m. vl. Sinz. Moyen. Voy. 
Mouyen el Medi, R. 

Il ou elle mouille. 

MOLHAR, v. a. vl. Moüiller, V. Bagnar 
et Mol, R. 3. 


MOL. 

MOLHE, s. f. ane. béarn. Épouse. Voy. 
Mouiher. | . 

MmoLRER, 8. f. vl. morrcn, Wotan, wor- 
aix, moitsce. Muller, cat. Muger, esp. Mu- 
ther, port. Mogliera, ital. Femme, épouse, 
femelle. 

Éty. du lat. mulier. 

Si rols hona molher aver 

Enquier lo sen ansque l'aver, 

Si in veux bonne femme avoir, . 
Recherche le sens avant, ou plutôt que l'avoir. 

Molher et marit, femme et mari. 

Mother-ar, Molher-at, Molie, Molier-an- 
sa, Moller, Mallier. 

MOLHERAMEN, s. m. vl. Mariage. V. 
Mother. 

MOLHERANSA, s. L. anc. d. d'Apt. 
Mariage. 

MOLHERAR , v. n. vl. somsenan, Mul- 
lerar, cal. Ammogliare, ital. Donner ou 
prendre femme, marier quelqu'un, se marier, 
V. Molher, en parlant des hommes, de mu- 
lier, on disait maridar pour les femmes, c'est- 
à-dire, prendre mari. 

MOLHERAT . adj. vl. inf Marié, 
épousé, qui a femme, mari, mais plus parli- 
eulièrement homme qui a pris femme. 

Ely. de mother, femme, épouse, et de al. 

MOL£, I. Moli, ent. Pour molin. V. Mou- 
lin el Mol „R. 

MoLIE, s. f. 1. v. Moulher et Molher. 

MoLIERANSA, s. f. vi. Mariage, épou- 
saille. V. Molher. 

MOLIN , vI. V. Moulin et Mol, R. 

MOLINA , 8 f. vl. Molina, cat. Moulin, 
moulinet, petit moulin. V. Mol, R. 

MOLINAR, s. m. vl. Molinar, anc. esp. 
Vanne, chute d'eau. V. Mol, R. 

MOLINAR , v. »I. Tourbillon, mouliner, 
lournoyer, rouler. V. Mol, R. 

MOLINARIA , 5. f. vl. Mouture. V. Mol, 


ad. 

MOLINAT , adj. et p. vl. els. Tournoye- 
ment, chute d'eau. V. Mol, R. 

3 vI. Molinèr, cat. v. Molt- 
nier, 

MOLINIER, s. m. vl. mouren. Molinér, 
eat. Molinero, esp. Moleiro, port. Molinaro, 
ital. Meunier. V. Moounier. 

Éty. de molin et de ier, ou du lat. molen- 
dinarius, m. s. V. Mol, 

MOLISSOUN , V. Moulissoun. 

MOLLE, dl. V. Mouele et Mod, R. 

MOLLE, d. bas lim. Pour moule. Voy. 
Mouele el Mod, R. 

MOLLE ox Las cocas, Pour boudinière. 

MOLLE D'AFFARS, s. m. d. bas lim. 
Brouillon, indiscret. 

MOLLER, l. V. Molher. 

MOLLERAR , I. V. Molherar. 

MOLLETA, 8. f. I. Mollette, sorte de 
coiffure, 

MOLLETOUN, s. m. (moulelüun); Bon- 
azrous. Molleton, espèce de petite serge ou 
étoile de laine ou de colon croisée, tirée à 


poil, 
Éty. de mollet et de oun. V. Mol, R. 3. 
* I vi, Voy. Moulessa et Mol, 
ad. à. 
MOLLEZA, vl. V. Molessa. 
MOLLIEIROUS, OUSA , adj. (moulliei- 
rôus, Guse); mocsmsemous , d. bab lim. Maré- 
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cageux , humide , où les eaux séjourneni. V. 
Aiquassous. 

Éty. de mollieir ei de ous. V. Mol, R. 3. 

MOLLIER , s . vl. Femme, épouse, V. 
Moulher et Molher. 

Miels es mollier penre que perir l'ar- 
dor de lucuria. ; 1 frû. g Bede. 

MOLLIERA. 5 . {moulliére), d. bas lim. 
ona, Lieu bas où les eaux croupissent 
el où l'on peut s'enfoncer. 

Éty. du lat. mollis ei de iera. V. Mol, 
Rad. 3. 


MOLLIERANSA , I. V. Molieransa. 

MOLLIFICACIO, s. f. I. V. Mollifi- 
calio. 

MOLLIFICAR, v. a. I. Mollificar, cat. 
Molificar, esp. Mollificare, port. ital. Amol- 
lir, mollifier. 

Ely. de mollificare, inusité, formé de mol- 
lis et de ficare, rendre mou. V. Mol, R. 3. 

MOLLIFICAT , ADA , adj. et p. I. Mol- 
lifié, rendu mou. 

Ety. de mollis et de ficat. V. Mol, R. 3. 

MOLLIFICATIO, s. f. vl. Mollificacis, 
cat. Mollificacion , esp. Mollificagäo, port. 
Molliſteasione, ital. Assouplissement, klas- 
licitè, souplesse, faiblesse, affaiblissement. 

a 5 du lat. molliſicatio, m. s. Voy. Mol; 
ad. 


MOLLIFICATIU, wa, adj. vl. Molli- 
ficativo, esp. ital. Molliſicatif, ive, émollient, 
ente, adoucissant. 

Éty. du lat. mollificatio. V. Mol, R. 3. 

MOLON, s. m. »I. Mollo, cat. Amas, tas. 
V. Mouloun el Mol, R. 

MoLoNAR, v. a. vl. Mollonar, cal. En- 
lasser, accumuler, 

Eiy. de molon et de ar, faire un tas. Voy. 
Mol, R. 2. 

MOLOTON, 8. m. vl. Pelotte, peloton, 
dim de molon. V. Mol, R. 2. 

MOLRE, v.a. vl. Moldrer, cat. Moler, esp. 
Moe r. port. Moudre, lourner la roue du mou- 
lin, broyer, mâcher ; émoudre , aiguiser. V. 
Moourre et Mouerre. 

Éty. du lat. molere, m. s. V. Mol, R. 

MLS. adj. vl. Mou. Voy, Mol; du lat. 
mollis: trait tiré, du lat. muleus. 

MOLS, adv. vl. Beaucoup , plusieurs. 

x Éty. du lat. multus , nombreux. V. Malt, 
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ad. 

MOLSER , v. a. . Traire, tirer du lait. 
V. Mouser. 

Ety. du lat. mulgere. 

MOLSO1RA , 5. f. vl. Vase dans lequel 
on trait, 

MOLT , adv. vl. mour, mor, mors. olf, 
eat. Mucho, esp. Mui et Muito, port. Molto, 
ital. Moult, beaucoup. très ; adj. nombreux ; 
plusieurs : Motas de vetz, plusieurs fois. 

Ey. du lat. muftum, m. s. V. Mult, R. 

MOLTA , 8. f. (môlte }, dl. Molta, cal. 
Mouture. V. Mooutura et Mol, R. 

MOLTEZA , s. f. »I. movraza, Moreza. 
Multitude, quantité. V. Male. R. 

MOLTISME , odv. sup. Moltissim, eat. 
Muchissimo , esp. Mollissimo fal, Extre- 
mement, excessivement. V. Afult, R. 

MOLTO, OLTA, adj. augm. vl. Molto, 
ital. Beaucoup, plusieurs. 

Éty. du lat. moltus, V. Mult, R. 
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MÔLTO , s. m. vi. Molto, cat. Montone, 
ital, Mouton; bélier, un des signes du zodia- 
que. V. Moutoun. 

MOLTON s. m. vl. Moll, cat. Mouton, 
le signe du bélier, V. Mautoun, R. 

MOLTONINA , vI. Mollonines, cal. V. 
Motonina. 

MOLTURA, s. (. vI. Moltura, cat. Moulu- 
re. V. Mooutura et Mol, R. 

MOLUA , 8. f. anc. béarn. Morue. 

MOLUT , ua, adj. . ne, ea. Émou- 
in, aiguisé. 

Ety. de Mol, R. el de ut. 

MOLYBDENO , s. m. ( molÿhdène }; 
Molybdena, cat. esp. ital. Molrbdène, nou- 
veau métal , découvert par Hielm , en 1782, 
réduit à l'état de pureté, il est solide, cassant , 
d'un blanc lirant sur le gris, presque infusi- 
ble, du poids spécifique de 7,400 , l'eau dis- 

tiNée étant à 1000. 
Ely. du lat. molybdænum , m. 8. 


Mom, s. f. (mome): momo, 8. m. Gare. 
Nanan, terme dont les enfants et les nourri- 
ces se servent , au lieu de bonbon, ſriandise, 
sucreries , eic. Avril. | 

Moma , en cat. signifie argent, monnaie. 

MOMEN , »I. V. Moment. 

MOMENT , l. Moment, eat, Momento, 
esp. ital. port. V. Moument. 


Us pons es ora quarta parts; 
8 dels ponhs issamens, 
La dezena part es momens , 
Momens en AII part partitz, 
Quascuna partz onsa se dits. 
Brev. d' Amor. 


MON , moux, rad. pris du lat, monere, 
moneo, monilum , faire souvenir, faire sa- 
voir, avertir, et dérivé du grec avt (mnaò), 
ou hväeh (mnaomai}, m. s. d'où : Monu- 
mentum, monument, Monstrum, Monstrare. 
De monere, pat apoc. mon; d'où: 4-mon- 
ision. 

De monumentum où monimentum, par 
1poc. Moniment, Co-moniment, Co-mourer, 
Co-mun-ir. 

De monsirare, indiquer , — 74 
poc. monstr ; d'où : De-monstra-ment, He- 
5 De- monat- alour, De-monsir- 
E- 17. 

De monitum, par apoc. monit: d'où : Mo- 
it ion. 

De monit , par le changement de o en ou, 
sounit; d'où : Mounit ori, Monit-ouera , 
Wounit-our ; et par le changement de it en 
st: A-monesla-ment, A-monest-ança, AÀ- 
zOnesl-ar, A-mon-est, Amonest-able, A- 
m- en- a, A-monest-at, A-monest-assio, 
mon- icio, 4- mon- ision. 

oN, pr. poss. première sing. 
ton, cat. Mon. V. Iban. 8 e 

MON , s. m. vl. Mon, cat, Monde, Voy. 
founde, Mont el Mountagna. 

MON, s. m. vi. Monceau, V. Mouñieou ; 
5 v. c. m. et Mund, il eu elle 
onte. 


MON 


MONACH , s. m. d. vaud. Moine, Voy. : 


Mono, prép. | 

MONACHISME , 5, m. vl. 

MONARCHIA, »I. Monarchia, cat. V. 
Mounarchia. 

MONASTERI , I. v. Mounastero. 

MONASTICAL , adj. »I. Monastique. 

MONASTIER , »I. Monestir, cal. Voy. 
Mounestier el Mono. prép. 

MONASTIQUE ,ICA , adj. sl. Monastie, 
cat. Monastico, esp. ital. port. Monaslique. 
V. Mono, prép. 

MONCEL, s. m. vl. Monceau, tas. V. 
Mont, R. 

MOND, s. m. »I. mons. Le monde. V. 
Mounde et Mound, R. 2. 

MOND, ONDA, adj. d. vaud. wonve, 
monnes. Net, purifié ; pur, ure: purgé. 

Car lotus cosas son mondas a li mond. 

Ety. du lat. mundus, m. 8. V. Mound, R. 

MONDA , I. Monda, cat. V. Moundan. 

MONDADOR s. m. I. Mondador, esp. 
1 Mondalere, ital. Vanneur, nettoyeur. 

„ Maund, R. 

MONDADUBRAS, 8. f. pl. vl. Ordures. 
V. Moundilhas et Mound, R. 

MONDAIRE , I. V. Mondador. 

MON DAN I. Mondà , cat. V. Moun- 
dan. 

MONDANAL, adj. vl. Mundanal, cat. 
anc. ane. esp. Mondain, du monde. 

Ety. du lat. mundanus. V. Mound, R. 

Mondanus farendas, vanilés mondaines. 

MONDANSA , s. . I. Purification, ex- 
pialion. V. Mundament et Mound, R. 

MONDAR , Il. V. Moundar, 

MONDE , I. V. Mund. 

MONDES , adj. »I. Pur. V. Mond et 
Mound, R. 

MONDIAL, ad). vl. Mondain, du monde. 
V. Mundial et Mound , R. 

MONDICIA , I. V. Munditia. 

MONDIFICAR, v. a. I. Purifler. V. 
Mundificar et Mound, R. 

MONDILH, s. f. vl. Bale des grains. V. 
Moundilhas et Mound, R. 

MONEDA, 5. . vl. Moneda , esp. cat. 
Moneta, ital. Montiaic. V. Mouneda et Mou- 
ned, N. 

Mouneda negra, monnaie de cuivre où de 
billon. 

Ety, du lat. moneta, m. s. 

MONEDAR, I. V. Mounedar. 

MONEDAT , adj. et p. vl. Monnayé. V. 
Mouned, R. 

MONEDIER , s. m. »I. Moneddr, cat. 
Monedero, esp. Monnayeur, ayant le privilé- 
ge de battre monnaie. V. Mouned, 

Éty. du lat. monetarius, m. 8. 

MONEDULA, s. f. vi. Choucas, corueille. 

Éty. du lat. monedula, m. 8. 

MONEGA ,5. f. vl. Religieuse, nonnain. 
v. Mono, prép. 

MONEGUE, I. Moine. V. Mouine et 
Mono, prép. a 
MONEL, E. LA, adj. (monèl, èle), dl. 
Doux, traitable, docile. 

MONESTAR , v. 3. vl. Admonester, 
avertir, exhorter. 

Éty. du lat. monere, avertir. V. Monair, 
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MONESTIER, M. Voy. Mounestier et 
Mono, prép. 

MONESTRANSA , s. f. »I. Exhortation. 

Ets. du lat. monere. V. Moustr, R. 

MONETA ,s. f. vi. V. Mouneda et Mou- 
ned, R. 

MONG , adj. vi. Estropié, mutilé. 

* 1 du lat. mancus, manchot. V. Man, 
ad. 
MONGA , I. V. Mouja. 

MONGE ,5.m. vl. mONGUE, vonder, non 
eus, wovne. Moine. V. Mouine. 

MONGIA , 5. . VI. moncra Wort. Mon- 
Jia, cat. Couvent, monachisme. V. Mono, 
prép. 

MONGIL, s. et adj. vl. Mongil, A2 
Monachile, ital. Monastère, monastique. V. 
Mono, prép. 

MONIA, s. ſ. vl. Nonne, religieuse. V. 
Mono, prop. 

MONICIO , I. V. Monition. 

. MONICION, vl. Monicio, cat. V. Moni- 
lion. 

MONIER , I. V. Mounier. 

MONIMEN , I. Monimént, cat. V. Mo- 
numen. 

MONIMENT , s. m. vl, Moniment, cat. 
Monument, iombeau, sépulere. V. Mounu- 
ment. 

Ely. du lat. monimentum. V. Mon, R. 

MONTTION. s. f. vl. momcson. Moniciv, 
cal. Monicion, esp. Monizione, ital. Avertis- 
sement, avis, remontrance, monition. 

Ely. du lat. monitionis, gen. de monilio, 
m. s. V. Mon, 

MONITOIRO,s.m. (mounitòire); mou- 
mrouano. Monitor io, ital. port. Moniloria, 
esp. Monitaire. 

Éty. du lat. monitorium, m. s. 

MONITORI, ORIA , adj. »I. Monilori, 
cal. Monitorio, esp. ital. Monitoire. 

* du lat. monitorius, m. 5s. V. Mon, 

ad. 
MONJA , 8. ſ. vl. monGA, monca , MOwRA. 
Monja, cat. V. Moungea. 


Per que us vulhetz metre monja ? 
Pourquoi voulez-vous mettre none? 


MONJOL, interj. vl. moxrso: , gonzo 
Monjoie, cri de guerre des Français du 
moyen âge. 

MONJOYA, s. f. V. Mounjoya, comme 
plus usité, et Monjoi, vl. 

MONJUIAR, v. a. vl. Manger, mächer, 
ronger. V. Mang, R. 

MONJUZICS, nom de lieu, »I. Monjouy. 

MONO, mon, mourx, radical dérivé du grer 
pèvos (monos), seul: Mouin-e, Mouin-ilha, 
Mouin-ilhoun , Moun-egu-eta, Moung-e, 
Mounge-a, Moung-eta, Moung-etas, Moun- 
gier, Moung-ils. 

De mon, par le changement de o en e, 
men; d'où: Men-estres, A-mong-ar, À- 
mong-at ; ainsi que les noms propres et les 
noms de lieu: Demoustier, Dumouslier , 
Lemoutier, Lemoine, Mousliers, Mounes- 
tier, Mousleiret, 

MONO, particule initiale, prise du grec, 
prbvos (monos), seul, unique, singulier, sépa- 
ré, désert, qui ajoute aux mots qu'elle concourt 
à former l'idée, d'unité, de séparation, d'iso- 
lement, elle se transforme en mouin. 
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vernement d'un seul. 

Mouneslier, solitude, maison isolée. 

Monologo, de 5 parler, parler seul. 

Monopolo, de pdlein, vendre, vendre seul. 

MONOCERON , s. m. I. Licorne. 

Ety. du lat. monoceronis, gén. de mono- 
ceros. 

MONODIER , adj. 1. De mème ton. 

MONOGRAMA , s. m. ( monograme }; 
Monograma, cat. esp. Monogrammo, port. 
ital. Monogramme, chiffre ou caractère com- 
posé des principales lettres d’un nom et quel- 
queſois de loutes. 

Ety. du lat. monogramma , m. 8. pris du 
grec monos et de gramma, 

MONOLOGO, s. m. (monolôgue]); Mo- 
nologo, cat. esp. port. ital. Monologue, dis- 
cours d'un personnage dramatique, qui est 
seul en scène. 

Eiy. du grec monos el de logos. 

MONOPOLI, vl. et 

MONOPOLO , s. m. (monopôle} ; Mono 
poli, cat. Monopolio, esp. port. ital. Mono- 

ole, commerce de celui qui achette toutes 
es marchandises d'une 1 pour les ven- 
dre plus avantageusement. 

Éiy. du lat. monopolium, m. 8. dérivé du 

rec u — , seul, et de rwetv 
(pälein), vendre. 

MONOSILLABE , adj. vl. Monosillabo, 
cat, V. Monosyllaba. 

MONOSYLLABO ,s. m. (monosyllabe): 
Munosillabo, ital. cat. Monosilabo, esp. Mo- 
nosyllabo, port. Monosyllabus, lat. Monosyl- 
labe, s. m.mot d'une syllabe, roi, puin, Dieu. 

Ety. du grec pèvos (monos), seul, et de 
H (syllabé), syllabe. 

MONOTONO , A. adj. (monolône); Mo- 
nofono, Ital. port. Monotone, qui est toujours 
sur le méme lon. 

Eiy. du grec wdvas (monos) seul, unique, 
et de +évoc (lonos), ton. 

MONPESLIER , nom de lieu, vl. Mont- 
pellier. 

. MONS, litre d'honneur, d. béarn. Mon- 
sieur. 

MONS , vl. Pour le monde, V. Mounde et 
Blound, R. 2; pour pur. V. Mound, R. 

MONSEGNOR , I. V. Mounsignour. 

MONSEIGNOR , vl. Monsenyor, cat. 
V. Mounsignour, 

MONSEN, litre d'honneur, vl. Monsei- 
Eneur. 

MONSENGNOR , vl. V. Mounsignour, 

MONSENHOR, 8. m. vl. mossenuen, 
MONSEGROR, MONFEIGNOR, monsencron. Monsei- 
gneur. V. Mounsignour. 

MONSEYNOR, I. Monsenyor, cat. 
V. Mounseignour, 

MONSTR , movssra , mocsra , radical de- 
rivé du latin monstrum, i, monsire, pro- 
dige, comme si l'on disait monestrum, de 
monere, averlir, parce qu'on regardait les 
Prodiges comme des signes de l'avenir, 
comme des avertissements, 

De monestrum , inusité : Monestr-ansa , 
Moncst-ar. 

De monstrum, par apoc. monstr ; d'où : 
Monstr-a, Monatr-ar , Re-montr-ation, 
A-mostra-ment, À-mostr-ar, 


MON 


De monstr , par la ression de n, 
mostr; d'où : Mostr-a, — 1 À- 
mostra - ment. 

De mostr , par le changement de o en ou. 
moustr ; d'où : Moustr-ar, Re- moustrar, 
Moustr-at , Moustr-e, De-moustrar, Mous- 
tru-ous, ousa , De-moustrat, De-mous- 
tration, De-moustr-atour , Re. moustr-unga. 

De mostr , par le changement de o en vue, 
mouestr ; d'où : Mouestr-a , Mouestr-e, 
Moustr-ar, Re-montr-ança. 

MONSTRA, »I. V. Mostra, Mouestra 
et Monstr, R. 

MONSTRANSSA , s. f. vl. Monstranza, 
anc, esp. ital. Demonstration, preuve, V. 
Monstr ,R. 

MONSTRAR , v. n. vl. mosrnan. Ap- 
prendre; faire une remontrance , une haran- 
gue. 

Sd du lat. monstrare, m. 8. V. Momatr, 


MONSTRE , s. m. (inonstré); movesres. 
Monstruo , cat. esp. Monstro, port. Mostro, 
ital, Monstre. 

Ety. du lat. monsirum , m. 8. 

Monstrum ut Aelius Stilo interpretatur 
a monendo, dictum est velut monestrum. 

MONSTRUOUS , OUSA, s. f (mouns- 
trüous , duse) ; monsravous, Monsiruos , cat. 
Monstruoso , esp. port. Mostroso , ital. 
Monstrueux, euse, qui tient du monstre, 
V. Monstr, R. 

MONSTRUOUSITAT , 8. f. »I. obe- 
ravocsra. Monsiruosilat, cat. Monstruosi- 
dad, esp. Monstruosidade , port. Mons- 
truosità , ital. Monstruosité, chose mons- 
trueuse. V. Monstr, R. 

MONSTRUOEZTTrAT, I. V. Monstruo- 
silat. 

MONT, mon, mocxr, radical dérivé du 
latin, montis, gen, de mons, montagne, 
que quelques étymologistes font venir du 
grec Gauvos (bounos) , hauteur, tertre, col- 
me; d'où montanus, de montagne. 

De monlis, par apoc. mont, et mount, 
par le changement de o en ou : Mont, Mont- 
ar, Re-montar , Sobre-montar, Des-mont- 
ar, Montat, Kemont-at, Des-mont-at, 
Montad-ura , Monta- ment, Mont-eia , 
A-mont-elhar, A-mont-elh-at, Da- mont, 
Da-mount, D'in-a-mont , Montan-ier , 
Mont-ansa, Mont-aris, Monta-men, Mon- 
li-calvar, Mont-on, Pro-munct-ori. 

De mont, par le changement de o en ou, 
mount ; d'où : Mount, Mount-ada, Mount. 
adour, Mount-agi, Mount-uire, Moun- 
lair-oou, Mount-ant, Mount-ar, Re-moum- 
tar, Des-mountar , Sur-moumtar, Mount- 
ardier , Mount-aren , Re-mount-ation, 
Mount-ant, Mount-et , Mount-el, Mount- 
era , Mount-ura, Mount-at, Remount-at , 
Des-mountat, Aila-moun, A-per-a-mount, 
In-sur-mount-able, Re-mount-a. 

De monlanus, par spoc, montan;: d'où : 
Mont-ador , Montan-er , Mounlan-ier , 
Ad-amoun, A-moun , A-para-moun, À- 
par-aila-moun. 

De montan, par le changement de n en 
nh ou gn: Montanh-a , Montagn-ard, 
Mountagn-a, Mountagn-ard , Mountagn- 
ier, Mountagn-iera, Mountagn-ol, Moun- 
lagn-oou, Mountagn-ous. 


MON 


MONT, du lat. Ce mot et ses équivalants, 
dans diverses langues , entrent dans la com- 
position d'un grand nombre de noms de lieu 
dont nous donnerons ici la liste des princi- 


ux. 
7 4% „ celt. Alpes. 
Berg. all. Kænisberg , Schneeberg, mon- 
tagne du Roi. Montagne de neige. 
Chan, Chinois, F-chan , montagne d' A- 


cier. 
Dagh, persan, Daghistan, pays de mon- 


tagne. 

Djebel , arabe. Djebel-el-mousa, monta- 
gne de Moïse, Djebel-el-Tarik, Gibraltar, 
montagne du Tarik, 

Gebirge, all. Riesen-Gebirge, Monts-Ele- 
ves ou des Géants. 

Chiri, sanscrit, Dhawala-Chiri, Mont- 


Blanc. 
1 all. de l'arabe Djebel, Mont-Gi- 


Gora, slave, Gorice , Gorlitz, Koh, Indo- 
2 , Hindoukou, Montagnes-de- 

nde. 

Male , Albanais. 

Mons , Mont, Montpellier, Mont-des- 
Jeunes-Filles. 

More, Irlandais. 

Tag, tartare, Moustag, montagnes cou- 
vertes de neige. 

MONT, s. m. I. wox, men. Mont, cat. 
anc. Monte, ilal. esp. port. Mont, monta- 
gne. 

Éty. du lat. montis, gen. de mont, m. 8. 

MONT , pour montagne , V. Mount, 
comme plus usité et Mont , R. 

MONT , »I. Pour monde, V. Mounde 
el Mound, R. 2. 

MONT , s. m. dg. Direau, tas de dix 
gerbes. V. Pila et Gramuel. 

MONTA, 8. f. vl. Monta, esp. Mon- 
tant, taux, intérêt : Prendre las montag, 
prendre les intérêts. 

MONTABLA, nom de lieu, vl. Mon- 
tauban. 

MONTADA, s. l. vl. Montée, ascendance, 
V. Mont, R. 

MONTADOR , s. m. „I. Montador, esp. 
Qui monte, qui s'élève, V. Mont, R. 

MON TA DURA. s. f. anc. béarn. Mon- 
tadura, esp. Monture, V. Mountura. 

Ety. de montat et de ura. V. Mont, R. 

MONTAGNA, el comp. monranna , on- 
rana. Montanya, cat. V. Mountagna. 

MONTAGNARD , s. m. Nom qu'on 
donne, dans le département du Gard, à la 
soulcie. V. Passa et Mont, R. 

MONTAIRE, VI. V. Montador. 

MONTAMEN, »I. V. Montament, 

MONTAMENT , s. m. d. vaud. oer 
men. Montamento, ital. Montée, action de 
monter, ascension, elevation. 

Eiy. de montar et de ment. V. Mont, R. 

MONTANER, s. m. vl. monransn, mou 
vannes. Molanyes, cat. Montanes, esp. 
Montanher , port. Monlanaro, ital. Mon- 
tagnard, habitant des montagnes. 

: 1 du lat. montanus, m. s. V. Mont, 
ad. 
MONTANHA, vl. et port. V. Montagna. 

MONTANHENC , ENCA , Monlaguard, 
de la montagne. 
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MONTANHER , . V. Montanier. 
MONTANIER, I. Voy. Montaner el 


Mont, R. 

MONTANSA , 8. f. wl. monranssa. Mon- 
tan za, ital. Elévalion, hauteur; le montant, 
le total. V. Mont, R. 

MONTANT , 8. m. wouwranr ; rOURTANT. 
Crosselte, bout de sarment qu'on laisse à 
une souche. . 

MONTAR, v. ». I. Monler, 1 — 
se porler. s'avancer ; augmenter en évalua- 
bon; àssaillir, sauter, V. Mounlar et Mont, 
Rad 


MONTARIS, adj. vl. Montagnard, de 
montagne. V. Mont, R. 

MONTAYNA, vl. Montayna, cat. V. 

ontagna. 
7" , 8. f. vl. Montée, V. Moun- 
tada et Mont, R. 

MONTEIL et | 

MONTELH- , nom de lieu, 
vl. Montélimart. . 

MONTEZA, 8. f. vl. Multitude. Voy. 
Mull, N. 

MONTI-CALVAR, nom de lieu, vl. 
Monot-Calvaire, V. Mont, R. . 

MONTIVIER, s. m. (mountivié), ane. 
d. de Corp. Terme formé par un monceau de 
pierres, servant de borne dans les bois et 
dans les terrains inenltes. 

MONTJOL, »I. V. Monjoi. 

MONTON, s. m. »I. Moulô, cat. Mon- 
2 esp. Moulon, las, monceau. V. Mont, 

ad. 

MONTPESLIER , nom de lieu, vl. 
monrrssies, Montpellier. 

MONTUOS, OZA , adj. vl. monrooz. 
Montuoso, esp. port. ital. Montueux, euse. 

Ar. du lat. montuosus, m. 8. V. Mont, 
Rad. 


MONTUOZ , vl. v. Montuos. 

MONUMEN , s. m. vl. moumen, Monu- 
ment, cat. Monument, tombeau; le Saint- 
Sépuicre. V. Mounument. 

MONUMENT , »I. V, Mounument. 

MONZIA , 8. f. vi. État monacal, mo- 
nachisme. V. Mona, prép. 


N00 
Moos, pron. poss. pl. anc. béarn, Mes. 
Meis. 


V. 

mood... Beaucoup de mots ont été 
écrits par moon, qui auraient dû l'être par 
mau. . comme venant de mal, on trou- 
vera donc à mau. les mots qui ne figu- 
rent pas à moow,.. on en trouvera aussi 
à mo elt à mou... | 

MOOUCHOU , s. m. (méoulchou): cos 
sou. Nom qu'on donne , à Grasse, selon 
M. Garcin , à la vesse blanche. V. Corso. 

MOOUCHUAN , nom d'homme, Voy. 
Melchior, 

MOOUDOURROU, s. m.{mooudéurrou), 
el mieux wocvousns, eonon, souvoUs- 
nov, Bourru, bizarre, fâcheux. V. Boudour- 
row. Avril, 

MOOUDUI , M. Avril qui emploie ce mot 
“envoie pour son explication à Fspinard 
rastard, qui ne se trouve pas dans son 
Dictionnaire. 

Ety. Ce mot est une alération de mau 
l'hueil. 


MOO 


MOOUGAT , ADA , adj. et p. (moongà , 
— Mu, ne; moulu, ue; labouré, ée. 

arc. 

MOOUGUT , UDA , adj. et p. (moongü, 
ude). Mu, ue, agité, ému; moulut; remué, 
labouré. 

Éty. de mol, dans le dernier sens. 


Que issis vezer en el desert? 
Canavera del vent moguda. 


tn été voir dans le désert ? 
n roseau agilé par le vent. 


MOOUNIER , ERA, s. m. (moounié, 
iere) ; moumen, movmmen, moutimen, Muli- 
naro, ital. Molinero, esp. Moleiro , port. 
Moliner, cat. Meunier, ière, celui, celle 
qui fait aller un moulin à blé, 

Eiy. du lat. molindinarius, V. Mol, R. 


On nomme : 


ORGUEIL où CREMAILLÈRE , l'espèce de cn qui 
sert d'apgail à la pince par lever la meule, V. Cougnet. 

FRAYON, e de levée qui sert à caler la mende à cmt 
sers qu'on La lèvre, 

PIPES, les petits coias de fer qui servent à serrer les men. 
Les courantes, 

CHABLÉ, gross corde où hansière composée de plu. 
ears touruns dent l'ume des extrémités est Hate à l'ar- 
bre du vreuil et deal Taufe s'attache à la meule pour la 
relever. 


TREUIL , la rome qui sert à Lire tournée l'arbre qui und 
le cluble Per relever le seule, 
MAUTEAUX , FINCES , ete. 


MOOURE SE, v. r. bn, mcounx, mOr- 
ae, dl. mouse. Mover, esp. port. Se mou- 
voir en général, on ne l'emploie en provençal 
qu'à l'infinitif: Si poou pas mooure, et à 
l'imp. moou-ti, mets loi en train; lig. se 
mellre en colère. 

Éty. du lat. movere. 

MOQURELA, V. Maurela el Maur, R. 

MOQOURIEL, s. m. (moouriei): mopmx, 
d. m. La provision de farine ou de blé pour 
l'année. 

Avem fach lou mouriei, nous avons fait 
notre provision de farine. 

Ety. V. Mol, R. 

MOQURRE, v. à. (mOourré); mounen , 
MONGRE ; MOLDRE, om, DEMEOURE , MOOURRE. 
Moudre, réduire les grains en farine au moyen 
des meules, et par extension réduire en pou- 
dre, par un moyen quelconque. 

Éty. du lat. molere. V. Mol, R. 

Moourre las oulivas , détriter les olives. 

L'art de moudre le grain , très-ancien chez 
les Egypliens, passa ensuite chez les Grecs 
et ceux-ci le transmirent aux Romains, 

Pilumnus, frère du Roi des Rutules, in- 
venta l'art de moudre le blé, 1350 ans, avant 
Jésus-Christ. 

MOQURRE, v. a. Ouvrir la terre, lui 
donner le ier labour, la remuer pour la 
première fois de l'année, Avril, 

Éty. du lat. movere, mouvoir. V. Mouv, 


MOOUSSIBLE, s. m. { mooussiblé ); 
moussnse. Ellébore, Cast V. Pissa-chane. 

MOQUTA, s.f. (môoute); woocouma , 
MOOUTURA, moîTA, moutons. Molienda , esp. 
Moedura, port. Mouture , action de moudre, 
salaire que prend le meunier, quantité de cha- 
ses que l'on mouds à la fois; on le dit aussi 
pour quaolité, nombre considérable, 
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Una moouta de coous de bastoun, une 
vo'ée de coups de bâton. 

Ely, de moout et de a, chose moulue. v. 
Mol, R. 

Prendre d'un sac doues moouturar. 

MOOUTAS, V. Moutas, 

MOOUTIR, ». a. (mooutir), Sapar leis 
moutas, briser les mottes. Gar. 

Ety. de mouta et de ir. V. Mout, N. 

MOOUTOUN, V. Moutoun. 

MOOUTURA, V. Moouta et Mol, R. 

MOOUTURAR , v. a. (mooulurä) :woc- 
rena. Mollura, cat. Molienda, esp. Mocdu- 
ra, port. Malinatura, ital. Moudre, prendre 
le droit de mouture. V. Mooure. 

Eiy. de moouta et de ura, ou du lat. moli- 
tura. V. Mol, R. 

8 ride. V. Mouvadis el Mouv, 
ad. 

MOOUVER, v. a. el n. (mÜouvé}: οο- 
rn. Mourer, cat. Mover, esp. port. Move re, 
ital. Mouvoir , agiter, remuer, ébranler, se 
remuer. V. Boulegar el Mouv, R. 

MOOUVIDURA , 5. f. (moouvidüre ). 
Moisissure. 

Éty. du lat. muscidus, m. 8. 

MOOUVIETA , s. f. (moouviéle). Alouet- 
te commune, V. Calandra. 


ON, gon, radical dérivé du latin moris, 
gén. de mos, coutume, usage, mode, d'où, 
mores, mœurs; moralilas, moralité; mora- 
lis, moral, sous-radical. 

De moris, par apoc. mor , et par le chan- 
| ane de o en ou, mour; d'où : Mour-al, 

oural-a, Mourala-ment, Moural-iiat, 
Moural-isto, Mouri-ginar. 

De moralis, parle changement de o en ou: 
Mouralis ar, Des mouralisar, Des- moura- 
lis-at, Mous. 

MOR, 8. f. vl. Naturel, mœurs, humeur. 
V. Murs. 

MOR, vl. Son,, monez , adj, More, v. 
Mourou et Mour, R. adv. seulement: con). 
mais. 

Je meurs, il ou elle meurt. 

Mon, s. m. vl. Moro, esp. cat. More, 
nom de peuple. 

MOR , s. m. »I. son, nn. Museau, V. 
Mourre. 

MOR-av-mar, 8. M. (morrora); mocnrau- 
mar. Nom qu'on donne à l'oxyde blanc d'ar- 
senic, parce qu'on s'en sert pour empoison- 
ner les rats. V. Mort, R. 

MORA. 8. f. vl. Mora, cat. esp. ital. Amo- 
ra, porl. Müre. V. Amoura et Mour, R. 

u il ou qu'elle meure. 

Ely. du lat. morum. m. 8. 

NORA, 8. f. vI. Mora, esp. Retard, retar- 
dement, délai, 

Ely. du lat. mora, m. s. 

MORA., s. f. (mûre): mono, mourer. Nom 
nicéen du squale sagre, sf rar spinax, Lin, 

isson de l’ordre des Trémalopnés et de 

a fam. des Plagiostomes, qu'on trouve dans 
la Méditerranée , M. Risso dit, que l'huile 
qu'on en relire est employée contre les dou- 
leurs rhumatismales. 

Oa donne aussi le nom de moro, à Nice, au 

de moro, Gadus moro, Risso, poisson de 
Fordre des Holobranches et de la fam. des 
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Jugulaires ou Auchénoptères (à alles au cou), 
très-commun dans les grandes profondeurs 
des mers de Nice, où il acquiert jusqu'à quatre 
décimètres de longueur et deux kilogrammes 
de poids. 
1 NN „8. l. vl. Visiere. V. Mourr, 

ad. 

MORAIS, 5. et 1 vl. More, moresque. 
V. Mourou et Mour, R. 

MORAL , adj. I. Moral, cat. esp. port. 
Morale, ital. Moral, ale. 

Eiy. du lat. moralis, m. s. V. Mor, R. 

MORALITAT,6.f, (mouralila): mouna- 
rar. Moralitas, cat. Moralidad, esp. Mora- 
lidade, port. Moralità, ital. Moralité. 

Éty. du lat. moralitatis, gén. de morali- 
tas, m. 8. V. Mor, R. 

MORALMEN , ad. vl. Moralment, cat. 
Moralmente, esp. port. ital. Moralement. 

Ety. de moral et de men. V. Mor, R. 

MORE, monv, radical pris du latin morbus. 
maladie, el dérivé du grec pos (moros), ac- 
cident, malheur, mort. 

De morbus, par la suppression de u: Morbs. 


De morb, par le changement de b en v, 
morv; d'où : Mora, Morv-el. 

De morb, par transposition de leltres, 
borm; d'où : Norm, Borm-oul-ada, Borm- 


ous, Bourm-ous, Mourb-in, Mourbin-ous, 
Mourb-ous, Mourv-el, Mour-vel-ieras, 
Mourr-cou. Mourvel-ous , Mourvel-oua , 
Porm-a, Form-ous. 

MORB,s. m. I. Morb, anc. cal. Morbo, 
esp. port. ital. Maladie. 

Ely. du lat. morbus, m.s. V. Morb, R. 

MORBOS, OSA, adj. vl. Morbos, ang. 
cat. Morboso, esp. port. Malade, maladif, 
intirme. 

Luoc morbos, lieu infecté. 

Ely. du lat. morbosus, m. s. V. Morb , R. 

MORBURRA, impr. (morbürre), dl. Mor- 
dieu : Per la morburra , par la mordienne; 
mort d'un ture. Douj. 

MORCA, s. f. (morse); monsa, Amonsa. 
Amorce, la quantité de poudre que l'on met 
dans le bassinet d'une arme à feu. 

Ely. de morça, amorce ou appât, pris fig. 
V. Word, R. sil f 

MORCA , s. f. d. vaud, Morca, cat. Mor- 
ga, esp. Amurca, ilal. Marc de l'olive. 

Ety. du lat. amurca, m. s. 

MoRgAR, v. a. (moursa) ; mounsaR, n- 
san, amounçan. Amorcer, melire l'amorce à 
une arme à feu. 

Ely. de morça et de ar. V. Mord, R. 

MORCEL , s. m. »I. monsez, monseus. 
Morsello, ital. Morceau. Voy. Mouceou el 
Mord, R. 

ORD, nocan, movenoa, radical dérivé 
du latin mordere, mordeo, morsum, mordre, 
probablement lirè du grec nel (meiré}, el 
et de o (odou), diviser avec les dents. 

De mordere, par apoc. mord, mordi ; 
d'où : Mord-ass-ar, Mord-ent, enta, Mord- 
ic-ucio, Mord-icus, Mord id-ura, Mordr-e, 
Mord-ut, uda, Des-mordre. 

De mord, par le changement de o en ou, 
mourd ; d'où : Mourd-ad-ura, Mourd- 
assa , Mourdass-ada ; Mourdas: as, 
Mourd-eira, Mourd-ent, Mourd-ut, Mourd- 
ida, Mouerd-re, Morę-a, Morç-ar, Morc- 
el, Mourç-ar. 
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De morsum , par apoc. mors; d'où : Re- 
mors, Mors, Mors-a, A-morsa, ÀA-mors-ar, 
A-mors-at, A-mors-oir, A-mor:a-ment. 

De mors , par le changement de o en ou, 
mours , par la suppr, de r, mous , et par le 
changement de s en e, mouc: d'où : Moucel- 
on, Mouc-el, Moucel-ar, Moucel-as, Moucel- 
et, Moucel-ets, Mouc-eau, Es-moucelar, 
Moucig-agna, Mouch-ic-ar , Moucig- ar, 
A-moug-oir, Des-mouerd-re, Mos, Moss- 
es, Mouc-egada, Mauc-egar. 

MORDASSAR, . a. (mourdassä), d. 
bas lim. Mordre, en parlant des chiens. V. 
Mordre et Mordr, R. 

MORDEDOR , s. et adj, »I. Mordedor, 
esp. port. Morditore, ital. Mordant , saliri- 
que, meurtrier, V. Mort, R. 

MORDEDURA , 8. f. l. v. Mordidura. 

MORDEMENT , s. m. »I. Mordimiento, 
A Mordimento , ital. Morsure. V. Mard, 

ad. 

MORDENT, ENTA, adj. (mouridlèin , 
einte); moenvunr, Mordent, cat. Mordente, 
ital. Mordiente, esp. Mordar , port. Mor- 
dant, e, qui mord, qui pique ; style mordant; 
air, vent qui pique. V. Mord, R 

MORDENT, s. m. Mordant, malière qui 
sert à fixer les couleurs sur les éloffes ; à 
retenir l'or en feuille sur les objels, eie. 

Ety, du lat. mordaz ou mordens, qui 
mord. V. Mord, R. 

MORDENT, s. m. Mordant, en terme 
d'imprimeur , morceau de bois fendu * 
tient la copie sur le visorium. V. Mord, R. 

MORDICACIO , s. f. I. monnicamenr. 
Mordicacion, esp. Mordicaçäo, port. Mor- 
dicazione, ital. Picotement, légère érosion, 
excitalion. 
= Fly. du lat, mordicacio, m. 6. V. Mord, 

ad. 

MORDICAMENT , s. m. xl. Mordica- 
mento, ital. Picotement, Uraillement. V. 
Mord, R. 

MORDICATIU , IVA , adj. I. Merdica- 
tivo, esp. ital. Excitatif, mordicatif, qui 
cause des picotements. V. Mord, R. 

MORDICUS, adv. (mordicus). Mot latin 
conservé pour dire opiniâtrement, avec 
achornement. V. Testa aquit. 

Ety. mordicus, de mordere , mordre. V. 
Mord, R. 

MORDIDURA , s. f. ( mourdiduüre ); 
MOUSSIGACMA ; MOURDASSADA ; GATADA , MOUR- 
DEIRA ; MOURSURA |; MOURDADIERA ; MOURDASSA. 
Mordedura, esp. port. Morsure, plaie ou 
contusion faile en mordant. 

5 * du lat, morsus, le même. V. Mord, 
ad. 


rs n'y à de tous plus trist mourdaduro, 
ue d'au serpent que si nommo proucex, 
7 Labellaudière, * 


MORDIFICAR, v. n. vl. Picoter, être 
mordicant. V. Mord, R. 

MORDIFICATIU, IVA, adj. vl. Pi- 
quant, mordicatif, excitalif. V. Mord, R. 

MORDRE, v. a. (mördre); mocespnz , 
movcsas. Mordre, ane. cat. Mordere , ital. 
Morder , esp. port. Mordre, serrer , diviser 
avec les dents. 

Eiy. du lat. mordere. V. Mord, R. 
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MORDUT , UDA, adj. et p. (mourdu » 
üde) ; =ouspur. Mordu, ue. 

Eiy. du lat. morsum. V. Mord, R. 

MOREL, adj. vi. mowrs. Noir, maure, 
moreau , brun. V. Maur, R. 

MOREL, 5. m. (morèl}), d. bas lim. 
Morceau coupé ou rompu d'une plus grande 
pièce plus longue que large : Morel d'En- 
guiala , tronçon d'anguille. 

Éty. Ce mot ne serait-il pas une alt. de 
morcel, morceau? 

MORELAR , v. a. (morela). Battre quel- 
qu'un avec un tronçon de bois. 

Éty. de morel et de ar. 

MORELLA , 8. f. I. Morella, cat. ital. 
Morelle. V. Maurela. 

MOREN , I. V. Morel el Mor. 

MORENAS, 8. f. pl. vi. Morenas, cat. 
Almoreanas , esp. Almorreimas port. 
Moriei, ital. Hémorrhoïdes. V. Hemour- 
rhouidas. 

MORENDE , s. m. ({ morèinde) , d. lim. 
Diner. V. Dinar. 

Ely. du lat. merenda , goûter, 

MEHENT, part. prés. vi. Mourant. 

Éty. du lat. morientis, gen. de moriens. 

MORES, s. m. »I. Moreau, noir, en 
parlant d'un cheval. V. Maur. R. 

Mono, s. el adj. vl. Moreau. V. Mo- 
rel el Mour, R. 

mokrRA. s. f. (mourſee): Morfée, 
nom qu'on donne, à Nice, à une maladie de 
l'olivier qui se manifeste par une po 
noire sur l'écorce et sur les feuilles. 

MORFIA , s. f. (morſie), dl. Bâfre. 

MORFIAR , v. n. (mourſia]; mocarian. 
Bäfrer, manger avec avidité. 

MORFUNDIR , v. r. d. béarn. Se mor- 
fondre. V. Mourfoundre et Found, R. 2. 

MORGA , s. . (mérgue); moncea. Mor- 
gue , mine sérieuse où il paralt de l'orgueil 
et de la fierté, 

Éty. Ce mot a été dit pour mourre. Voy. 
Mourr ,R. 

MORGA , s. f. Morgue, embouchure de 
la chausse et entrée de la manche des filets. 
V. Mourr, R. 

MORGA , »I. V. Monja. 

MORGIA , 8. f. vl. V. Mongia. 

MORGOILL , s m. vl. moscon. Somor- 
gujo, esp. Mergulhäo, port. Mergo, ital. 
Plongeon, oiseau , cormoran ? 

Éty. du lat. mergus. 

MORGON, vl. V. Morgoill. 

MORGUA , vi. V. Morga. . 

MORGUE , 5. m. vl. wonoves. Moine. 
V. Mono, prép. ; 

Moki, 8. f. »I. Mortalité, peste, Voy. 
Mort, R 

I ou elle mourait, . 

MORICOT , s. m.(mourico|) ; moumeor. 
Moricaud, personne qui a le teint très-brun. 

Éty. Dim. de Mouron, v. e. m. et Mour, R. 

MORIER , s. m. vl. Môrier. V. Amou- 
rier el Maur, R. 

MORIGENAR , I. V. Moriginar. 

MORIGINAR , ». a. ( mouridginé ) ; 
moumAEtAR , moumanas. Morigerare , ital. 
Morigerar , esp. port. Morigerar , cat. 
Morigéner, corriger, reprendre , former aux 
bonnes mœurs par des correclions ei des 
réprimandes. | 
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Hy. da lat. mores, mœurs , et de gignere, 
produire, V. Mor, 

Moriginer, n'est pas français , c est mo- 
rigener, qu'il faut dire. | 

MORINOS , adj. vl. Léger, vile, prompt, 
alerle, rapide. 

Monin, v. a. vl. Morir, cat. esp. Faire 
mourir, tuer, détruire , ravager. V. Mort, 
R. et le mot précédent. 

MORIR , v. n. (mourir) ; movms , wo 
RIR, DÉCEDAR ; BETAR ; chan, DEBANANR , 
TRECOCLAR, PARTIR FER LA Mom, FAIRE LOU 
nA voa, CEUCHAR, VIRAMR-LEIS-CAMBAS 
-A Kn. Morir, cat. esp. Morrer , port. 
Morire, ital. Mourir , cesser de vivre. 

Ely. du lat. moriri, inusité, et remplacé 
par mori. V. Mort, R 

Fai maurir, il se meurt. 

MORLAAS, adj. d. béarn. Soos morlaas, 

Fors et Cost. de Béarn. sous de Morlais. 

MORME, s. m. (môrmé) : sono , x«ommaA, 
nonmon, mocnwema. Le Morme, mormyre ou 
mormirot, Sparus mormyrus, Lin. poisson 
de l’ordre des Holobranches et de la ſam. 
des Léiopomes (à opercules lisses), qui pèse 
jusqu'à un demi-kilogramme, et dont la lon- 
gueur atteint deux décimètres. 

Ely. du grec poguuges (mormyros); d'où 
le lal. mormyrus, qui désigne le mème 
poisson. 

MORN , l. V. Morua. 

MORNA , s. f. (mörne], d. bas lim. Cer- 
cle de fer qui joint ensemble deux tuyaux de 
bois servant à la conduite des eaux; vi- 
role, 

MORNA , s. f. vl. Aumône. V. Almorna. 

MORNE , ORNA , adj. (môrné, ôrue); 
sovrmanous. Morno, port. De couleur som- 
vre ; lriste, qui n'a ni guietè, ni éclat; cou- 
ert, nuageux, en parlant du temps. 

Éty. de l'angl. to mourn. V. Mort, R. 

MORNOUN, int. (mornoun), d. béarn. 
der le mornon! jurement burlesque, par la 
1orbleu. V. Mort, R. 

MORO, alt. de moron, vl. Ils ou elles 
eurent ; de morir. 

MORQOU , s. m. (môurou), d. bas lim. 
laure. V. Mourou et Mour, R. 

MORPHES, s. . I. Morphéo, port. 
forfea, ital. Morphée, sorte de maladie. V. 
ucange, à ce mot 
MORPHEO, s. m. (mourphée); Mor- 
eue, lat. Morfeo, ital. esp. Morphée, le 
eu du sommeil. 

Ety. du grec popoëis (morpheus), m. s. de 

22h (morphè), forme, à cause de diffé- 

utes figures qu'il présente à l'imagination 
ceux qui dorment. 

MORR , I. V. Mourre. 

MORRADA, s. f. I. Moirrada, cat. 

‘Up de museau. 

Ety. de mourre et de ada, fait avec le 

iscau. V. Mourr, R. 

MORRE , I. Morro, cat. V. Mourre. 

HORRUT, UDA, adj. vl. onvr. Morrud, 

. Morrudo, 1 Lippu, ue, émoussé, 

ivil, fâché, rechigné, fio, rusé. 

Sty- de mourre, museau , el de ut. Voy. 
urr , R. 

mos, adj. vl. Triste, morne, Voy. 
rne, R. 
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Mons, s. m. (môrs); Morso, ital. Mors, 
partie de la bride qui entre dans la bouche 
du cheval. 

Éty. du lat. morsus, mordu, parce que 
le cheval le mord. V. Mord, R. 

En français, l's de mors, ne se prononce 
jamais. 

Mors d'estoe, mors d'un état, 

MORS , vl. Morso, ilal. Morsure. 

Éty. du lat. morsws, m. s. V. Mord, R. 

MORS , 5. f. pl. vl. Murs. 

Mons, s. m. pl. vl. Les Maures. Voy. 
Mour, R. 

MORSA , adj. vl. Morne. V. Morne. 

MORSA, Amorse. V. Morra. 

MORSEL ,s. m. I. Sonczv. Morceau, 
V. Morcel et Mord, R. 

MORSEU , vi. V. Morcel. 

MORSURA , 8. f. vl. Morsura, ital. Mor- 
sure. V. Mord, R. 

MORT, mount, mousar , gon, Tadical pris 
du lat. morlis, gen. de mors, mort, el de- 
rivé du grec uôgoc.{moros}), mort, destin. 

De mortis, par apoc. mort, d'où : Mort, 
Mort-a, Mort-el, Im-mortela, Mortel-a , 
Mala-mort, Mortela- ment, Im-mortel, Mort- 
al, Mortal-itat, Im-mortalüat, Mortal- 
agi, Mort-au, Mort u-orum, A-mort-ir, 
A-mortissa-ment, Im- morlalis- ur, Morti- 
fiar, Morti-ficat, Mortific-ation, Mortifi- 
ant, Mortal-d-at, Mort-alha , Mort-alhas, 
A-mort-ar, Mort-aina, Mortal-aya. 

De mort, par la suppress. du t, mor, d'où : 
Mor-ir, Mori-bound. 

De mor, par le changement de o en ou, 
mour ; d'où les mémes mols que por mort: 
Mour-ent, Mouri-bound, Mouri-ment, Mort- 
a, Morti-fiar, Morti fiat, Morti ficar, Morti- 
ficat, Mort- ina, Mertin-eou, Mortu-orum, 
A-morlissa-ment, Mouert, A-mort-it, Im- 
morlalis- ar, Îm-mor-talis-at, Mor-au-rat, 
Mord-edor, Mor-ia, Mor- ir, Mor-ne, Mor- 
oun, Mor-us, Ad-za-mort-ar, Morti-gous. 

De mort, par le changement de o en u, 
et addition d’une r, murtr; d'où : Murtr-e, 
Murtr-ir, Murtr-issura. 

De mors : A-mors-ar. 

De mor, par le changement de o en ou, 
mour ; d'où: Mouri-ment, Mour-ir, Mourt, 
Mourt-al-agi, Mourtal-itat, Mourt-au, 
Mourt-alhas, Mourtal-aya, Moruegna, 
Mourti-fiar, Mourtific-ation, Mourti- fear: 
Mourtig-ous, Mourt-ilh-ous, Mourt-ina, 
Mourtin-eou, Mourt-ir, Mortu-ari, Mortr- 
ier, Morlu orum, A- mort ador, A-mort-at, 
A-mort-ar, A-mort-esi-men, A- mort. er ir. 

MORT ,6, f. moueur , ocz. Morte, ilal. 
port. Muerte, esp. Mort, cal. La mort, la 
privation de la vie, dont les suiles nécessai- 
res sont la décomposilion et l’anéantissement 
matériel de l'être qui en était doué. 

Eiy. du lat. mortis, gén. de mors. Voy. 
Mort, R. 

A mort, à mort, mortellement. 

Mort civila, mort civile, privalion des 
droits et des avantages de la Société. 

La première mort dont l'homme a été le 
témoin , est celle d’'Abel, assassiné par son 
frère Caïn. 

MORT , s. f. I. monrz, Mortalité, car- 
nage, luerie, massacre. V. Mort, R. 

a mort de Beers, le massacre de Béziers, 
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MORT , vl. II ou elle mord. 

MORT, ORTA , adj. etpart, (mòr, orte): 
TIDAT ; TARÉTASSAT, DECEDAT, notar, ERA. 
Morto , ital. port. Muerto, esp. Mort, cat. 
Mort, orte, qui a cessé de vivre; vl. tuè, ee. 

Éty. du lat. mortuus. V. Mort, R. 

Lu lume es mort, Tr, la lampe est 
éteinte. 

Lu fuce est mort, le feu est éteint; mort, 
dans ce sens, n'est pas français. 

Argent mort, argent mort, argent qui ne 
rapporte rien. 

Morta la besti, mort lou verin, morte la 
bête, mort le venin. | 

MORTA , adj. f. (morte), d. bas lim, Tiè- 
de, un peu tiède, en parlant de l'eau, qui a 
perdu sa fraicheur: L'on poou se bagnar 
l'aigua es morta, on peut se baigner l'eau 
n'est pas froide. V. Mort, R. 

MOR TA, s. f. sl, Bolle d'encens ; mor- 
lier. 

MORTA POR, s. m. vl. Macon. V. Ma- 
çoun. 

MORTAINA, 5. f. vl. Cadavre, charogne. 
V. Mort, R. 

MORTAROL, s. m. {mourlaïrôl) ; rov- 
rbar kik, mounraimoz. Nom de la mercuriale 
annuelle, aux environs de Toulouse. V. Mer- 
curiau. 

Dans plusieurs contrées de la Gascogne, 
on donne les mêmes noms à une espèce de 
ragoüt, hochepol, qu'on prépare avec du 
bœuf hâché , avec des marrons, des navets, 
ele. 

MORTAI ROL, s. m. vl. Morterada, cat. 
esp. Coulis. 

MORTAL , adj. des deux genres, vl. Mar- 
tal, cal. esp. port. Morale, ilal. Mortel, elle. 
V. Mortau et Mort, R. 

MORTALAGI, s. m. (mourtalädgi }; 
MOURTALAGE , MOUMTALIA, MOURTINA. Mortal- 
dat, cal. Mortalité, carnage, massacre, luerie, 
épizoolie ou grande mortalité chez les ani- 
maux. 

Ely. de mortal el de agi. V. Mort, R. 

MORTALAYA, s. f. (mouttalaye), d. de 
Barcel. Dépôt de pierres que fait un torrent 
lorsque sa pente étant diminuée, il ne peut 
plus les trainer. V. Mort, R. 

MORTALDAT, s. f. vl. monracoar. Mor- 
taldat, cat. mod. V.Mortalitat. 

MORTALHA, s. l. (mourtäille ), dl. Car- 
nage. V. Mortalagi ei Mort, R. 

MORTALHAS , 8. f. ps (mourtailles): 
movcnraiucas, d. bas lim. Enterrement, céré- 
monies et dépenses qu'on fait à celle occa- 
sion. V. Enterrament. 

Ely. de Mort, R. et de alhas, toul ce qu 
est relatif à la mort ou au mort. 

MORTALIER, s. et adj. vi. Mortel. 

i *. du lat. mortalis et de ier. V. Mort, 
ad. 
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MORTALITAT, 8. f. (mourtalitäl) ; Mor- 
talitä, ital. Mortalidad , esp. Mortalidade, 
port. Mortalitat „ anc. cat. Mortalité, condi- 
lion de ce qui est mortel ; quantité d'hommes 
ou d animaux qui meurent d'une mème ma- 
ladie ; quantité proportionnelle des hommes 
et des femmes qui, sur une population déter- 
minée, succombent dans un certain laps de 
temps. 
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Éty. du lat. mortalitatis, gén. de mortali- 
tas, m. s. V. Mort, R. 

« En général, dans nos climats on compte 
un mort sur 33 à 35 vivants ; ainsi, en mul- 
tipliant le nombre des morts d'un pays quel- 
conque de l'Europe, par 32 ou 35, on a 
le total de la population à peu près exacte- 
ment. 

« Enfin, élevons nos pensées sur tout le 

lobe, et nous verrons qu'elle est la triste 
tinée du genre humain ; combien son exis- 
tance est fragile au milieu de la course inſi- 
nie des siècles! Est-ce donc la peine de nai- 
tre et de s'allacher à la vie? En supposant, 
en effet, neuf cents millions d'habitants sur 
la terre, qu'il naisse un individu sur 29 et de- 
mi, et qu'il en périsse un sur trentre- trois, 
on aura au moins une naissance el une mori 
par chaque seconde de temps: plus de soixan- 
le naissances el soixante morts par minute 
ou {rois à quatre mille de chaque par heure ; 
ainsi, les flots de l'espèce humaine roulent 
sans cesse par torrents de la naissance au 
tombeau dans le cercle éternel des âges. v 
Virey. Dict. Se. Méd. 

MORTALMEN , vl. Mortalment, cat. 
V. Mortelament. 

MORTAU, ALA, adj. (mourläou, äle); 
MOUSTEL, MONTAL, mocmrau. Morlale, ital. 
Mortal, esp. port, cat. Morte, elle, qui est 
sujet à la mort; extrème, excessif. 

Ety. du lat. mortalis, m. s. V. Mort, R. 

Coou mourtau, coup mortel. 

Se crei pas mourtau, il ne se croit pas en 
danger de mort, 

bri mourtau, complètement ivre. 

MORTAUDAT , 5. f. I. Mortaldat, cat. 
Mortalité. V. Mortalitatet Mort, R. 

MORT-DAS-AZES, s.{.(môr-das-üzès), 
dl. Voirie ; la mort des ânes. 

MORT-DE-FAM, s. m. (mor-de-fam) ; 
mousn-ps ram. Famélique, affamné, un va-nu- 
pieds. 

MORT-D'UN-TURC, (mor-d'un-tür), 
dl. Juron ou serment déguisé. 

MORTEL, ELLA, adj. (mourtél, ele). 

V. Mortau et Mort, R. 
. MORTEL, ELA, s. mounrez, WMortale, 
ital. Mortal, esp. port. cat. Mortel, elle, hom- 
me ou femme, employé dans ce sens, ce mot 
n'est admis que dans le style soutenu, 

Ely. du lat. mortalis, es mortal, il est mor- 
tel ou sujet à la mort. V. Mort, R. 

MORTELAMENT, ad. (mourtelaméin); 
MOURTELAMENT, monvasmesr, Mortalmente, 
ital. esp. port. Mortalment, cat. Mortelle- 
ment, à mort, grièvement. 

Ely, de mortela et de ment, d'une maniè- 
re mortelle. V. Mort, R. 

MORTER, s. m. vl. Mortér, cat. Mor- 
lier. V. Mourtier. 

MOR TIER, I. V. Mourtier. 

MORTIFIANT, AN TA. adj, (mourti- 
fiôn, ante): mounrirtanr, Mortifiant, ante, 
qui mor lille eu causant du chagrin ou de la 
confusion. 

Ety. de mortifiar el de ant, qui mortifie. 
Y. Mont, R. 1 e 


MORTITIAR, . a. (mourtiſia); mounre- 
ian, mOUATIrICAn , montirican. Mortificare, 
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ital. Mortificar, esp. port. cat. Mortifier, il 


se dit de la viande que l'on amollit, que l'on 
fait devenir tendre, el en t. de religion, repri- 
mer ses appélils, amortir ses désirs, briser 
l'aiguillon de la chair. 

Ety. du lat. mortificare, fait de mors, 
or et de ficare, rendre mort. V. Mort, 

ad. 

En vl. il signifie encore faire mourir. 

MORTIFIAR SE, v. r. Se mortifier, 
mortiſier son corps, corriger ses passions. 

MORTIFIAD , LADA, adj. et p. (mour- 
tifià, ade); movsririar. Mortifié, ce. 

Ely. V. Mort, R. 

MORTIFICACIO , I. Mortificacié, cat. 
V. Mortiſication. 

MORTIFICAMEN , s. m. vl. Mortiſtea - 
3 ital. Mortification, v. c. m. et Mort, 


MORTIFICAR, Mortifcar, cat. Voy. 
Mortifiar, plus usité. 

MORTIFICAT, V. Mortifiat, plus usité. 

MORTIFICATIO, I. ei 

MORTIFICATION, s. f. (mourtifica- 
lie- n): sounnimcaron. Mortificazione , ital. 
Mortificacion , esp. Mortificaçäo, port. 
Mortificacié, cat. Morlification, action de se 
mortilier, austérilés des personnes pieuses. 

En vl. mort. 

Ety. du lat. mortiſicationis, gén. de mor- 
tificalio, m. s. V. Mort, R. 

MORTITIcATTU, IVA, adj. x]. Morti- 
RER mortel, qui donne la mort. V. Mort, 

ad. 


MORTIGOUS, OUSA, adj. (mourtigòus. 
duse), dl. mocnricous. Malingre, languissant, 
on le dit des arbres dont les feuilles jaunis- 
sent, et des personnes qui dépérissent, qui 
sont menacées d'une mort prochaine. 

Ety. V. Mort, R. 

MORTILHOUS, OUSA, adj. (mourtil- 
lous, duse); socarunous, dg. Jasm. V. Mor- 
lineou. 

MORTINA, s. f. re MOCRTINA 
Mortalilé des bestiaux, Voy. Mortalagi et 
Mort, R. 

MORTINEOU, ELA, adj. or 
Pale, bleme, moribond. 

Ety. V. Mort, R. 

MORTOUN, s. m. (mourloun); or- 
rous. Jeune enfant mort. 

MORTUARI, s. et adj. (mourluäri }; 
Mortuario, esp. Mortuario, port. Mortuai- 
re, qui concerne les morts, qui sert au funé- 
railles. V. Mortuorum. 

MORTUORUM , (mourtubroun): ob- 
roonus, or. Extrait mortuaire, acte qui 
alteste l'epoque de la mort d'un individu, 

Ely. du lat. mortuorum, des morts, sous- 
entendu, acte ou état. V. Mort, R. 

MORTUORUM, pnar moueruam. Drap 
mortuaire, drap noir, traversé d'une croix 
blanche, dont on couvre les morts à l'église. 

MORTUORUM, Mot latin, conservé pour 
indiquer ce qui concerne les morts : Messa 
— 3 drap mortuorum. V. Mort, 

ad. 

MORUA, s. f. (morue). Nom nicéen de la 
murène myre. V. Filas. 

MORUT,, adj. wl. monnor, Morrud, cat. 
Morrudo, esp. Lippu, rechigné. 
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MORVA, s. f. (môrve). Pour morte, 
mucus qui sort du nez, V. Mourreou et 
Mort, R. 

MORVA , s. f. mnouma. Brom. cat. Mala- 
die contagieuse qui alteint les chevaux, les 
ânes et les mulets. 

Ety. de morbus, maladie, selon Men. V. 
Morë, R. 

MORVEL, s. m. vl. Morve, V. Mourvel; 
polype, excroissance charnue ou vésiculeuse 
qui se forme dans le nez. V. Morb, R. 

MORVENC , V. Mourvenc. 

MORVOUS, OUSA, adj. {mourvôus, 
Guse): mouavous, souanous. Morveux , euse, 
qui est alteint de la morve. 


mos, titre honorifique, »I. Monsieur, 
monseigneur. 

MOS, s. m. vl. Mousse. V. Moussi. 

Mos, s. m. dg. Mos, cat. Morceau, 
bouchée. V. Mord., R. 

Mos de pan , morceau de pain. 


Lou pan, la grigouo, lou faysant 
Que n'es pas mos de paysant. 


D'Astros. 
Mos, OSSA , adj. vl. Mousse, émoussé, 
pointé. 
mos, pr. s. »I. m. fre pers. Mon, 


mes: Mos fraire, mon frère; Mos companh, 
mon compagnon. 

Ely. du lat, meus. 

MOS , part. explétive, vl. Enfin, au sur- 
plos : certainement , en vérité. 

MOS-srcne , V. Mossen. : 

MOS-sex, litre d'honneur (mossein); 
mossen, mesaren, VI. Messire, d'où monsieur, 
cestitres se trouvent souvent dans les au- 
ciens écrits, indiqués seulement par Mss. 

MOSAIC , adj. vl. Mosaic, cal. V. Mou- 
saica. 

MOSCA , »I. Mosca, cat. esp. ital. V. 
Mousca. 

MOSCAIL, s. m. l. Émouchoir, even- 
tail. V. Mouse, R. 

MOSCALHO , s. m. vl. Moucheron. V. 
Mouissilhoun, 

MOSCAR , ». a. »I. Émoucher. Voy. 
Mouse , R. 

MOSCIDAR , v. a. vi. Flairer, reniller. 

MOSCLALH, s. m. I. Hamecon, crochet. 

Éty. Ce mot parall composé de mos, pour 
mosca, mouche, et de clalh , pour clau, qui 
fiche la mouche, V. Mouse, R. parce que 
c'est à l'hamegçon qu'on fixe la mouche arti- 
ficielle on naturelle quand on pèche. 

MOSCLAR , 8. m. vl. M. Raynouard 
traduit ce mot par nasse, dans le passage 
suivant : 

En ayssi pot hom prendre assa volontat 
d'aquel peys sens mosclar ni sens filat. 

Nous croyons qu'il doit être traduit par 
hameçon , sans hameçon et sans filet. 

Mosclar, mousclar, mousclau, mosclalh, 
sont les noms anciens et modernes des ha- 
meçons. 

MOSCLE , V. Muscle. 

MOSEL , 5. m. vl. Chevreau. 

MOSENHEN , litre d'honneur, vi. Mon- 
seigneur. 
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MOSIRITOUN , s. m. (mosirilôu), d. 
bas lim. V. Misiritoun et Brigadeous. 

Mosrr, vi. Peint. 

MOSNEIRA, 8s. f. vl. Bourse. 

MOSQUEIAR , I. et 

MOSQUEJAR , vi. V. Mfousquegear. 

MOSQUET , s. m. vl. Emouchet. V. 

Mouisset el Mousc, R. 

MOSQUET , 8. m. vl. Musc, ambre. 

Ely. da lat. muscum, m. s. V. Musc, R. 

MOSQUETA , s. f. vl. Emouchette , fe- 

melle de l'émouchet. V. Mosquet, Mouisset 

el Mouse, R. 

MOSQUILLOUN , 5. m. (mosquiſloun). el 

MOSQUIN , s. m. {mosquin); Mosguit, 

cat. Mosquito , esp. port. Moscherino, ital. 

Moucheron. V. Mouissoun, Mouissilhoun 

et Mouse, R. 

MOSSA , adj. f. vl. Mousse, émoussée, 
V. Mor. 

MOSSA , 8. f. vl. V. Moussa el Mouſſa. 

MOSSEGNER et 

MOSSEIGNEN , »I. V. Mossenha et 
Monseignour. 

MOSSEN, litre d'honneur, I. Messire, 
monseigneur. 

MOSSENDRE , s. m. vl. V. Mounsi- 
gnour. 

MOSSENHE, litre honorifique, vl. Mon- 
seigneur. 

MOSSENH'EN, 8. m. vl. mosseics'ex. 
Redondance de politesse, formée de mos- 
senher en, mosseinher en, monseigneur , 
seigneur, 

MOSSENHER, »I. Mossenyer, cat. V. 
Mounsignour. 

MOSSES, s. m. pl. (mossts), dg. Mor- 
ctaux, dentées, coups de dents. V. Mord, R. 

MOSSEU, litre d'honneur, vl. Monsieur. 

MOST , l. Most, cat. V. Moust. 

MOSTARDA , vi. V. Moustarda. 

MOSTE , adj. vl. Moite, humide, 

Ety. du lat. madidus, m. s. 

MOSTELA , s. f. vl. mosreuca. Mostela, 
cat. Fouine, espèce de machine de guerre ; 
belette, V. Moustela. 

8 I. V. Mostela el Mous- 
teta. 

MOSTELON, s. m. I. mosrrco, Belet- 
ton. le petit de la belelle. 

Ety. Dim. de mostela. V. Moustela. 

MOST ER. 8. m. vl. Couvent, monas- 
ère. V. Mounestier et Mono, prép. 

Moster general, cathédrale. 

MOSTIER, I. Monastère, couvent, 
glise. V. Moustier ei Mono, prép. 

MOSTRA, 5. f. (môstre): moursrna ; 
souasraa. Monstra, ital. Muestra, esp. 
Wonstra, port. Mostra, cat. Montre, les 
Chantillons de marchandise que les négo- 
iants exposenl en vue; apparence. 

Ety. du lat, monstra. V. Monatr, R. 

En vl. revue des troupes. 

mos TRA, Pour montre, horloge, Voy. 
lourstra. 

MOSTRADOR , s. m. l. wosrnasne, 
fostrador, cal. esp. port. Mestratore, ital. 
emonstrateur, — dt V. Monstr, R. 

MOST'RAIRE ,s, m. l. Iudicateur, qui 
tontre. V. Mostrador. 


Eiy. du lat. monstrare, V. Moustr, R. 
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MOSTRAMEN, s. m. vl. Mostrament, 
anc. cat. Mostramento, ital. Preuve, démons- 
tralion. V. Monstr, R. 

MOSTRAR, v. a. (mousträ); mousrnan, 
rAIRE-vaime, inpican, Mostrare, ital. Mos- 
{rar, esp. port. cat. Montrer, indiquer, 
faire voir, laisser paraltre, prouver, demon- 
trer, enseigner, apprendre. 

Ely. du lat. monstrare, V. Monatr, R. 

Moustrar lou cuou, suspendre ses paye- 
ments. V. Quinguinella. 

MOSTRAR SE, v. r. Se monirer, se 
faire voir, se présenter dans l’occasion. 

. MOSTRAT, Aba, adj. ei p. (moustrà, 
üde); mousraur, Montré, be. V. Monstr, R. 
MOSTRE, I. V. Monstre. 
MOSTRUOS , vi. 
çMOSTRUOSITAT , sl. V. Monstruo- 
zitat. 

MOST RUOE, vl. v. Monstruous. 
era. vi. V. Monstruosi- 
at. 


MOT 


MO", s. m. (mo et mol): mou. Hot, cat. 
Mote, esp. port. Moto, ital. Mot, lettres dont 
l'ensemble présente une idée ; terme, parole, 
diclion, expression accoutumée , dicton, 
sentence ; missive , dernier prix d'une chose 
qu'on veut vendre. 

Éty. du lat. muttum, fait de mutire, par- 
ler bas, dérivé du grec uüfos (mutbos), pa- 
role, discours, 

No far mot, »I. ne dire mot. 

Dérivés: Moutet, Motus, Mythoulougia, 
Mythoulougique, Mylhoulouyisto. 

Le mot dont vient un autre mot s'appelle 
primilif ou radical, et celui qui en vient 
dérivé, 

On dit qu'un mot est: 
MONOSYLLABE , qoand il n'eut conposé que d'ane syl- 
lebe, bn. 
DISSYLLABE , qed 11 l'est de deux, bonne. 
TRISSYLLABE , quand à l'est de traute, bonnement, 
POLISSYLLANE , qu 41 l'est de plusieurs, séralution. 
uin, tonstilebionsellement. 


Les anciens manuscrits sont très-difficiles 
à lire parce que indépendamment de la défec- 
luosilé des caractères, les mots y sont entiè- 
rement serrés. Ce n'est que vers l'an 630, 
que l'on a commencé à mettre entre eux quel- 
que distance, el il n'y en eut de très-sensi- 
bles et de régulières que dans le VIII siècle. 
Dict, des Orig. 1777, in-12. 

MOT, adv. vl. Pour beaucoup. V. Forsa. 

MOT -v'onoue, 8. m. (mot-d'ordré), Mot 
d'ordre, mot donné pour se reconnaitre. 

MOT, OTA, adj. vl. Maint, ainte, plu- 
sieurs ; molas de vetz, maintefois. 

Ely. V. Muit, R. 

MOT , ad. vl. morz, Beaucoup, plusieurs, 
fort, très. V. Mout et Molt. 

MOT, s. m. vl. Signifie encore, chant, 
chanson, gente de poésie, 

, 8. f. vl, movreza. Quantité, 


M 
multitude, V. Mult, R. 
MOTFORMABLE , ABLA, adv. I. 
Multiforme, diversifié. 
La mot-formabla samieza de Dieu, 
N. T. ad. Eph. 
Mulliſormis sapientiæ dei. 


MOT 


MOTHS , s. m. vl. Muid. 

Ety. du lat. modium, m. s. 

MOTE, adj. m. d. m. V. Mout. 

MOTI, vl. Alt. de molti et de multi, plu- 
sieurs. V. Mult, R. 

MOTIR , v. n. vl. Déclarer, indiquer, 
parler bas, marmoter, murmurer. 

Éty. du lat. mutire, m. s. V. Mot, R. 

MOTIU, wa, adj. »I. Moliu, cat. Mo- 
tivo, esp. port. ital. Mouvable, agitable; 
moteur. V. Mouv, R. 

MOTIVA , adj. vl. Motrice. 

Ely, de motus, mouvement, et de ira. 
V. Mouv, R. 

Moro, vl. V. Moutoun. 

MOTOGOT , s. m. (motogò), et mieux, 
maracor. Nom bas limousin de la mandra- 
gore. V. Mandrigoula. 

MOTON , s. m. vl. V. Maufoun, R. 

MOTONIER , s. m. vl. Marchand , ven- 
deur de moutons. 

Éty. de motan et de ier. V. Moutoun, R. 

MOTONINA , 8. f. vl. morromna. Peau 
de mouton. V. Moutoun, R. : 

Moros, I. pl. de mor. Plasieurs. Voy. 
Mult, R. 

MOTS, I. Plusieurs. V. Mult, R. 

MOTS , s. m. pl. vi. Vers, rimes, paro- 
les. V. Mot. 

MOTUS et murvs (môtus). Mots dont on 
se sert pour avertir quelqu'un de ne rien 
dire. V. Mut, R. 

MO TE, I. V. Molt. 
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Mou, s. m. dl. Pour Mot, v. c. m. 

Lou souneri, ni mou, je l'appelai, mot, 
c'est-à-dire, point de réponse, il fit la sour- 
de oreille. 

MOU, dans les anciens litres est souvent 
l'abrégé de Moussur : Mou de la roca, 
Mons de la roque. 

MOU , Pour lumignon , V. Mouc et 
Mouch. 

MOU, s. m. d. lim. Pour Mot, v. e. m. 

MOU , I. li ou elle meut, excite, vient, 
procède , s'en va, commence. f 

MOUABLE , ABLA, adj. (mouäble, 
able); Movible, eat. esp. Morevole, ital. 
Meuble, qu'on peul mouvoir; c'est l'opposé 
d'immeuble, mobilier. 

Ety. du lat. mobilia. V. Mouv, R. 

MOUACRA , 8. f. (mouacre). L'argent, 
la monnaie, en style plaisant. 

MOULE , s. m. (mouû }. Nom qu'on don- 
ne, dans le Gard, au Nycticorax. V. Moa- 
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moa. 

MOUAL , d. du Var, V. Mouel. 

MOUALA, V. Mouela. 

MOUALE, V. Moucle, 

MOUAR, d. du Var et de Marseille, 
alt. de Mort, v. c. m. 

Per ſalre boucoo mouse Éoon faire bouens vide, 
3 et. 

MOUASTRA, V. Mouestra, 

MOUASTRE, V. Mouestre. 

MOUBILE , A, adi. (moubilé, ile); 
mouvanrs, Mobile, ital. Movibel, esp. Mo- 
bil, port. Mobile, qu est susceptible de 


mouvement, qui est disposé au mouvement, 
changeant. 
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Ety. du lat. mobilis, m. s. V. Mouv, R. 

Festas moubilas , fêles mobiles, qui arri- 
vent le mème jour de la semaine, mais ra- 
rement le mème jour du mois, 

MOUBILE , 5. m. Mobile, ital. Movil, 
esp. Mobil, port. Mobile, ce qui meut; ce 
qui porte , ce qui éxcite à faire quelque chose. 

Éty. du lat. mobile, m. s. V. Mouv, R. 

MOUBILIER , s. m. (moubilié); Mobili, 
ital. Mobilier, les meubles en général el 
toul ce qui en a la nature dans une maison. 

Ely. du lat. mobilis, qui peul être remué. 
V. Mouv, R. 

1 MOUBILISAR , v. a. (moubilisa) Mobi- 
iser. 

MOUBILITAT, s. f (moubilitä) ; Mobi- 
Litas, ital. Movilidad, esp. Mobilidade, 
port. Mobilitat, cat. Mobilité , faculté qu'a 
un corps de pouvoir être transporté d'un 
lieu à un autre. 

EN. du lat. mobilitatis, gen. de mobili- 
tas. V. Mouv, R. 

MOUC, radical dérivé du grec puoxaw 
(mükaô), se moquer, tourner en ridicule, 

De môkaô, par apoc. mak, et change- 
ment de w en ou et de k en e, mouc ; d'où : 
Mouc-aire, Mouc-arela, Mouc-and-ier , 
Mouc-ar-se, Mouc-aria, Moue-ur, usa, 
Mocc-a, Mouqu-and-ier, Mouqu.ar, Mou- 
gu-aria , Mouqur. 

MOUC, s. m. (mouc); ,., mot, 
MOUCH, MOCCHOUN ; MOUCMALMAS, MOUCHOUr 
Luoux, mouse » MOUCHIL ;, MODCOG ; MOUCALHOLN. 
Moccolo , ital. Lumignon, le bout de la 
mèche d'une lampe, d'une chandelle , d'un 
cierge , eic. quand il est allumé; on le 
nomme mouchure ou mouchon, quand il 
est coupé ou mouché. 

Éty. du grec 1152 (muxa) ; mêche et mou- 
chure. V. Muc, R. 

MOUC , s. m. La roupie du nez. 

Ety. du lat. mucus. V. Muc, R. 

MOUCACA , s. f. {moucaque). Mauvaise 
mine. V. Macaca. 

MOUCADOUR, s. m.(moucadôur); Voy. 
Mouchaire et Muc, R. 

Moucadour de poste , dl. visage de bois. 

MOUCAIRE ELA, s. (moucairè, xe): 


Moqueur, V. Truſuire: qui mouche les 


chandelles ; on dit aussi Mouchaire, 
f * de moucar et de aire. V. Moue, 
ad. 

MOUCALHOUN , s. m. (moueailloun). 
V. Mouc. 

Éty. Dim. de mouc. V. Muc, R. 

. MOUCANDIER , ERA, adj. (moucan- 
die, iére). Moqueur, euse. V. Trufareou 
et Mouc, R. 

MOUCAR , v. a. (mouch); moccman, 
swouscmas, Mocar , esp. Moucher, ôler la 
morve qui se trouve dans les narines, la 
portion d'une mèche qui est déjà charbon- 
née et qu'on appelle mouchure quand elle 
est enlevée ; river ses clous à quelqu'un. 

Ety. du lat. muccare, ou de Moue, v. e. 
m. et de la term. sci. ar. V. Muc, R. 

MOUCAR SE,. r. „ moueuan, Se mou- 
cher, s'ôter la mot ve du nez. 

Les anciens se mouchaient avec leurs 
doigts, avec leur robe, ou ils avalaient le 
mucus qui devait s'écouler par le nez. Xeno- 
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— rapporte que Cyrus avait défendu aux 
erses de cracher et de se moucher en pu- 
blic. Dans l'Asie, les personnages du pre- 
mier rang, même , se mouchent encore avec 
les doigts, qu'ils essuyent ensuite avec un 
mouchoir de grand prix. 

MOUCAR SE, v. r. Se moquer. V. Tru- 
far se. 

Ely. du grec uwxäw (mükad), se moquer, 
tourner en ridicule, ou de l'hébreu moug, se 
moquer, railler. V. Mouc, R. 

MOUCARELA , s. f. (moucarele) , dl. 
Chiquenaude. V. Chica et Muc, R. 

MOUCARIA , s. f. (moucarie ). Moque- 
rie. V. Trufaria el Moue, R. 

MOUCEGADA , s. f. (moussegäde), dl. 
movssecana. Morsure, V. Mord, R. 

MOUCEGAR , di. (moussega]; mousse- 
can. Ronger, mâcher, V. Rouigar, Machu- 
gar et Mord, R. 

MOUCEL, s. m. (mouctl). Morceau. V. 
Mouceou, comme plus usité. 

Ely. du lat. morsiuncula, dim. de morsus, 
mordu, ce qu'on enlève en mordant, Voy. 
Mord,R. 

MOUCELAR , v. a. (moucelà). Morceler, 
diviser en plusieurs morceaux; manger de 
caresses, Sauv. mordre dans quelque chose, 
comme dans un fruit, etc. 

Ely, de moucel et de ar. V. Mord, R. 

MOUCELAS, s m. {mouceläs). Augm. 
de moucel, gros morceau. V. Mord, R. 

MOUCELET , s. m. (moucélé); mouce- 
zou. Petit morceau. 

Ely. Dim. de moucel. V. Mord, R. 

MOUCELET -ve-viens, 8. m. (moucélé- 
de-vigne). M. Avril, donne pour équivalant 
français à ce nom, boursette, V. Douceta. 

MOUCELETS, s. m. pl. Nom par lequel 
on désigne, dans les environs de Valensoles 
et de Mézel, la mache, V. Doucela ; et la va- 
lériane corne d'abondance, Faleriana cornu 
copiæ, Lin. Fedia cornu copiæ, Gœrnt. 
plantes de la fam. des Valérianées que l'on 
mange en salade, d'où le nom de moucelets, 
petits morceaux, qu'elles portent. V. Mord, R. 

On donne aussi le nom de moucelets, par 
la même raison, au tabouret enfilé , Thlaspi 
perſoliatum, Lin. plante de la fam. des Cru- 
cifères siliculeuses, qu'on trouve dans les 
cr Voy. Gar. Thlaspi perſoliatum, 
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: = ue V. Moucelet et Mord, 
ad. 

MOUCEQOU , s. m. {moucèou ): moucez , 
DOUCIN, nos, MICME, BISCOU, GAFADA- Morceau, 
partie détachée d'un tout; fraction d'une 
chose bonne à manger; petit champ , petite 
étendue de terre. 

Ety. de moucel, par le changement de l en 
ou. V. Mord, R. 

Nen fariou qu'un mouceou, je n'en ferais 
qu'une bouchée. 

Mouceou margot , Avril, et mouceou em- 
Pouisounat, gobe, boucon, morceau ou bol 
empoisonné, destiné à des animaux qu'on 
veut faire périr. 

Gros moureou noun si poou masfegar ; 
moureou aralat n'a ges de goust, un service 
rendu est bientôt oublié. 

MOUCEOU D'ADAM, s. m. Le nœud 
de la gorge formé par le larynx. 
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MOUCH..., Le c, dans le dialecte monta- 
gnard, particulièrement, se prononce teh, et 
les auteurs qui ont pris la prononciation pour 
guide de leur orthographe, ont écrit plasieurs 
mots par ch, qui auraient dû l'être par e, on 
trouvera à c, les mots qui manquent à ch. 

MOUCHA, s. f. (moütche). Tison, (lam- 
bart. V. Mouchoun. 

MOUCHACHA, 5. f. (moutchäiche }. 
Nom te méprigque l'on donne à une femme 
ou à une fille bourrue, peu affable ou de mau- 
vaise humeur, ou à celles qui ont mauvaise 
mine, qui sont extrémement laides. 

Ety. de l'esp. muchacha , pelite fille, et 
pris dans le sens déprécialif, comme Rosso, 
Bouquin, elc., v. c. m. 

MOUCHADOUR, s. m. (moulsadour), d. 
bas lim. V. Mouchaire et Muc, R. 

MOUCHAIRE os canveras, V. Moucaire 
el Muc, R. 

MOUCHAIRE, s. m.{moulchäiré) ; sou- 
CAIRE ; MOUCHADOUR ; MOUCADOUR ; MOUCHOOU , 
movcuoim, qui est francais. Mouchoir , linge 
pour se moucher, celui qui mouche les chan- 
delles, moucheur. 

Ety. du lat. mucare, se moucher, de emun- 
gere nares, qui signifie la méme chose. Voy. 
Muc, R. 

Mouchaire doou couel, fichu, en parlant 
des femmes , el cravale , quand il s'agit des 
hommes. 

Il ne parait pas que l'usage des mouchoirs, 
fut connu des anciens qui, comme Diogène 
et Calon, se mouchaient avec les doigts. 
Ceux qu'ils avaient , connus sous les noms 
de sudarium et d'orarium , ne leur ser- 
vaient qu'à essuyer la sueur ou la bouche. V. 
Moucar se, . 

Le plus ancien texte où il soit fait mention 
des mouchoirs, est tiré des Gloses sur les 
Basiliques. V. Orarium, Ency. méth. antiq. 

MOUCHAN, s. m. (moulchän), d. lim. 
Les mouches en général. V. Mou, R. 

MOUCHAR, . a. (moutcha). V. Mou- 
car et Muc, R. 

MOUCHAR, v. a. Boire, trinquer, v. n. 
moucher, espionner, observer secrètement. 

Ely. du lat. musca, mouche, espion, et de 
la term. act. ar. V. Mouse, R. 


Per aver en templier, 
Mouchat à moon boustan d'au vin de mon cellier. 
Le Bellaudiore. 


MOUCHARD , s. m. (moutchät). Mou- 
chard, espion de police. 

Ely. de mouchard , augm. dépr. de mou- 
cha, mouche, qui désigne un espion, Voy. 
Mouse, R. . 

Derive: Mouchardar, moucharder, faire 
le métier de mouchard. 

Darius le Jeune, roi de Perse, fut le pre- 
mier qui répendit des espions dans les socié- 
tés, pour savoir ce qui se passait. Denis le 
Tyran, imita son exemple, el il n'a été que 
trop suivi depuis. 

MOUCHAT, s. m. (moutsa), d. bas lim. 
Soufflet. V. Soufflet et Muc, R. 

Emplastre, humiliation qu'on éprouve. 

MOUCHETA , s. {.(moutchéle). Mou- 
chette , oulil de menuisier qui sert à faire les 
baguettes, les boudins , les moulures , eic. 

MOUCHETAR , v. a. (mouichetu). Mou- 
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cheler, faire des mouchetures, de petits trous 
ou de petites marques rondes sur une éloffe. 

Ely. de mouchetu pour mousquela , pelile 
mouche, et de ar. V. Mouse, R. 

MOUCHETAS, s. m. { moutchétes ) : 
sxoueemvras. Mouchelles , instrument fait 
pour moucher les chandelles et les bougies. 
Fix. de mouchar et de etas. V. Muc, R. 

On nomme porte-mouchettes, le petit pla- 
teau sur lequel on les pose. 

MOUCHETAS, s. f. pl. (mouichéles ); 
emorcarras. Pinceltes, instrument formé de 
deux branches parallèles en fer, réunies à un 
bout , par une lame d'acier courbée et plate, 
dont l'élasticité permet d'écarter ou de rap- 
procher les branches; l'autre bout est aplati 
en disque pour saisir les charbons. 

Ely. V. le mot précédent. 

Les Provençaux confondent souvent, sous 
le nom de moucheltes, les mouchettes pro- 
prement dites et les pincetles : ces dernières 
ne sont destinées qu'à remuer les charbons. 

MOUCHETAS, s. I pl. Est encore le nom 
qu'on donne au chas, instrument de maçon 
qui sert à vérifier si un mur est d’aplomb ; 
c'est aussi le rebord que fait le larmier d'une 
corniche. 

MOUCHETAT , ADA. adj. ei p. (mout- 
chetä, ade); Moscata, ital. Moucheté, ée. 

V. Mouse, R 

MOUCHETURAS, 5. f. pl. (moulchetü- 
res). Mouchetures , ornements qu'on donne à 
une étoffe en la mouchetant; taches de l'her- 
mine et de certains autres animaux: en chi- 
rurgie, scarifications légères qu'on fait à la 
peau. 

Ety. de moucheta, petite mouche, et de 
uras. V. Mouse, R. 

MOUCHICAR , v. a. d. bésrn. Mordre, 
mordiller, 

Éty. du lat. morsicare, m. 8. V. Mord, R. 

MOUCHIL , 8. m. (mouichih), d. de Barc. 
Mèche, lumignon. V. Moue et Muc, R. 

MOUCHOUAR , Mot pris du français, V. 
Moucadour, Mouchaire et Mue, R. 

MOUCHOUN, s. m. (moutchôun) ; urs 
vorn, TISOUN, n, moucma. Tison; bout 
de cierge ou de chandelle ; peloton, chose 
ramassée en pelolle. 

Un mouchoun de peous , dl. une poignée, 
un peloton, un paquet de cheveux, 

Ety. de mouch et de oun, V. Muc. 

. MOUCHOUNAR, v. xmmovcnocran, Gare. 
Eteindre un lison, en faire tomber la partie 
enflammée ; fig. souflleter , donner des 
soufflets. V. Mue, R. 

MOUCHOUNIAIRE, V. Tisouniaire el 
Muc, R. 

MOUCHOUNIAR, v. a. (mouichounia), 
d. m. Tisonner. V. Tisounar et Muc, R. 

MOUCHOURDIN, s. m (moulchourdin), 
J. béarn. Célibataire, V. Celibatari. 

MOUCIDAR, . n. (moucida), d. bas lim 
Retirer el rejeter un peu fort l'humeur ou Fair 
lui est dans les narines. V. Reniflar el Aue, R. 

MOUCIGADURA, v. 

MOUCIGAGNA , 5. f. (moucigägne ); 
sovcscaDunA, mocssicacra. Morsure, em- 
reinte qu'elle laisse. 

Éty. Alt. de mourdigagna, formé de mor- 
icare, de agna et de ago. V. Mord, R. 
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MOUCIGAR, v. a. (moucigä). V. Mor- 
dre et Muc, R. 

MOUCIGAR , v. a. (moussigä); mousss- 
dan, moucran , mousse an, momons. Mordre, 
entamer avec les dents. 

y. de moucel, morceau , et de igar ou 
egear, enlever un morceau. 

Moucigar un pessegue, Tr. Mordre sur 
une pêche , et non mordre une pêche. 

An moucigal aquel pan, dl. on a mordu 
dans ce pain. 

Li an maucelat, on y a mordu. 

MOUCOS , I. V. Murous. 

MOUCOU , s. m. dg. V. Moue. 

MOUCOURAT , ADA, adj. et p. (mou- 
courà, ade); mouqcounar, Ce mot parait 
etre une altération de maucourat, dérivé de 
maucourar, formé de mau, mal, de cor, 
cœur, el de ar, indisporé. ‘ 


Tout mouquoura d'un taou langage, 
Daphnis sourté. 
II. Morel. 


MOUDE , OUDA , adj. (môudé, dude), 
dl. Emoussé, ée, rebouché, en parlant d'un 
outil tranchant. 

MOUDELA , s. f. (moudéle); mourrna , 
MOUILA ; MOULEGA » MICA, WTA, BREMICA , 
vnn Midolla, ilal. Miga, esp. Miolo, porl. 
La mie du pain. 

Ely. du lat, medulla, où du grec usure 

muelüdès ), semblable à la moelle. Voy. 

coulh, R. 


El quand auras marrida dent, 
Mangearas lu moudelo et laiaa c crousto. 
Dioul. 


MOUD ELA. s. f. (moudéle): movrza , 
MOUILA, MEOULHA, MESOULA ; MEVOULA;, MOU- 
aba, wzsour, Midolla, ital. Medula , esp. 
Medulla, port. Moelle, substance huileuse 
et grasse, d'une certaine consistance, con- 
lenue dans la cavité des grands os. 

On nomme moelle allongée, la partie du 
cerveau qui s'élend jusqu'au trou occipilal 
et se continue avec la moelle épinière, qui 
règne tout le long du dos des animaux , pas- 
sant dans un canal osseux, formé par les 
verlebres, 

Éty. du lat. medulla, ou de l'hébreu moa, 
moelle ; auvAhoe (amallos), en grec. Voy. 
Meoulh , R. 

MOUDELA , on OÙ mociza. Moclle, 
est aussi le nom que porte la substance vas- 
culeuse qui oceupe le centre des corps li- 
goeux où le canal médullaire. 

Ely. du lat. medulla, m. s. V. Meoulh, R. 

UDELAR, s. a. (moudela): Hodellare, 
itsl. Modeler, imiter une figure avec des 
matières tendres, en terre, en cire, en plâtre, 
pour l'exécuter ensuite sur des matières du- 
res, ou seulement pour en conserver l'em- 
preinte ou la forme. 

Ely. de moudele et de la term. act. ar, 
faire un modèle. V. Mod, R. 

L'art de modeler, connu sous le nom de 
plastique, est attribué à Dibutades, potier de 


-lerre à Sieyone, vers l'an 328, avant J.-C. 


et suivant d'autres, à Lysistrate, frère ou 
beau-frère du seulpteur Lyssipe , 328 ans 
ayant Jésus-Christ. 
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. André Verrochio , peintre italien du XVe 
siècle , a, le premier, imaginé de mouler en 
plâtre la figure des personnes vivantes ou 
morles. 

M. Dupont, dans ces derniers lemps, a 
porté l'art de mouler en cire à un point de 
perfection qui élanne tout le monde, 

MOUDELE , s. m. (moudèle); rarmovs, 
Modelo, ital. Modelo, esp. port. Modèle, 
tout ce qu'on regarde comme original, et 
dont on se propose d'exécuter la copie ; 
exemplaire qu'il faut suivre. 

Ety. du lat. modulus, mesure. V. Mod, 
Rad, 

Moudele d'un vaisseou , gabarit. 

MOUDERAMENT", adv, (mouderamein}; 
Moderatamente, ital. Moderadamente, esp. 
bort. Modérément, avec modération. Voy. 
Mod. R 

Éty. du lat. moderatd et de ment. 

MOUDERAR , comp. V. Woderar. 

MOUDIQUE , ICA, adj. ( moudique, 
que): Mediocre, ital. Modico, esp. port. 

odique, renfermé dans les bornes de la mo- 
dicité ; médiocre, exigu. 

Ely. du lat. modicus, fait de modus, me- 
sure. V. Mod, R. 

MOUDOUIRR, dl. V. Moudourrou. 

MOUDOULOUN , s. m. { moudoulôu} , 
d. bas lim. Petit tas. V. Mouloun et Mol, R. 

MOUDOURRE , et 

MOUDOURROU , s. m. { moudôurrou); 
mouwvouinse, Bourru, bizarre, qui est toujours 
de mauvaise humeur ; idiot, tête d'âne. Voy. 
Mooudourrou. 

MOUDULAR, et comp. V. Modular et 
Mod, R. 

MOUDULE, s. m. {mouduülé). Module, 
mesure, diamètre d'une colonne , d'une mé- 
daille, d’une monnaie. 

MOUDURA, I. V. Moltura el Mooutura. 

MOUEL , ELA , V. ol, R. 3. 

MQOUELA , s. f. (mouéle), d. m. rvsra. 
Nom qu'on donne à une poutre , qu'on nom- 
me ailleurs fusta. 


* du lat. moles, grosse masse. V. Mol, 


MOUELA , s. f. Bourbier, terre ou sab'e 
mou où les bestiaux et les roucs des voi- 
lures s'enfoncent. 

Éty. de mouee, mou. V. Mol, R. 3. 

MOUELAS, 8. f. pl. Pour cervelle, V. 
Moudella. 

Ety. Altér, de Meoulhas, v. c. m. et 
Meoulh, R. 


La jouinessa es facilo à se laissar tentar, 
À gaire de testo et de moucllos, 
Es uno ciero deis pu mouellos, 
Coumo voulez se poou pastar. 
Dioul. 


MOUELE , s. m. (mouèle) : mocrnse , 
oli, smmoite. Molde, esp. port. Moule, 
tout instrument qui sert à donner ou à dé- 
terminer la forme de quelque ouvrage ; 
modèle. 

Éty. du lat. modulus, m. s. V. Mod, N. 

ans avant J.-C. Lisistrate inventa la 
manière de faire des portraits, en faisant des 
moules de plâtre, qu'il remplissait ensuite de 
cire, 
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MOUELE, s. m. . Molle, digue ; fig. 
homme mou, indolent. Avril. 

Ety. du lat. moles, masse. V. Mol, R. 2, 
et Mol. R. 3. 

MOUERDRE, v. Mordre et Mord, R. 

MOUBRRE , v. a. {mouérré), d. m. V. 
Mourre et Mol. R. 

MOUERT et | 

MOUERT-DE-FAM, etc. Un affamé , 
2 va-nu-pieds. Voy. Mort. Mort - de- ſum et 

art, R. 

MOUES, s. m. (môués), d. m. La pointe 
du soc. 

MOUESTRA, s. f. (môuesire); mosrna. 
Mostra, ital. Monstra, port. Montre, petite 
horloge qu'on porte ordinairement dans la 

e 


Ety. du lat. monstrare, montrer, parce 
qu'on donnait anciennement le nom de 
mouestra, montre, au cadran d'une horloge, 
pers qu'il montre les heures. V. Monatr, 
Rad. 


Dans une montre, comme dans une 
pendule, on nomme : 


AIGUILLE, eee de lance mobile qui isdique les 
heures et les uingtes. 

ARBRE , pléen runde où esrrée, portée par deus pls, 
à belle est ordisutrement pt wie r 

BOITE, ui coffre qi renferme Je anvuvement de le 
munie ; elle eat composée de da c, ou bassin i- 
terieur de la lunette, on aufe dass lequel le cristal 
ent endhéssé ; de le charmiere, qui juint ensemble le cu 
veite et le lngette, et la batie, partie ser lxquelle repose 
la cadeau. La Lene est fermée au moyes d'en ee 

um mousse ressort de bride. 

BOULE va LENTILLE , nent la fucuse , corps pesant 
qui termène la verge du pelle. 

BARAILLET , La eie cylindrique os trader qui rem. 
ferme le grand resart. 

DALANCIER, Je cercle d'acier ou de laiton qui sert à 
tégler le movement. 

CAGE , les deux plaques nommées platines , tenues Gd 
guées l'une de Vautre par des piliers, entre Jesquels 
sont placées les rh 

CHAINETTE , la petite chaèse cormposée de poillans ; de 
gonpilles et de crochets. 

CARILLON , le méescleme qui, dans moe Pendels, 
pete un aie à l'ours, 

COQ . La petite Ane vue et gravée qui couvre le ba- 
lanciert Je muse. 

CHEMAILLÈRE , la pièce qui, does aue uinntre où pen · 
dule à répétition, lat sonner , laat ponssée par be 
pousser où tirée par um creides. 

CREST Al on VERRE DE MONTRE, verse circulaire et 
benbé qui souvre Le cadran. 

CADRAN . la partie sur laquelle Les leres sant mnrmpaden, 

PETIT CADRAN om ROSETTE, celui qui inlique be 
retasl pa l'avance. 

FUSEE , la hes sur legnelle La chaine s'enreinçe 

MARTEAU , La piées qui frappe sur le tube : elle que 
composée de la %,, de lo fige et de la guet. 

MOUVEMENT , F'essenble des parties qui eomporent 
une busluge, à Ferceptzn de le boîte et du endran, 

PENDANT , . partie de la boite à laquelle on sitacibe La 
deln on Le cut den ; Il est compost d'un Bouson sivé er 
d'un anneau. 

FOUSSOIR , le pendant d'une montre à répétition - ainsi 
nommée parce qu'en Le pause pour faire sr 

ROSETTE . V Peut cadran. 

ROUES , V. Aa. 

RESSORT GILAND, 5 se contenu dans le bat ile ou 
teur, du a aff, le fente dert Il est percé pour 
Le Gwer au erocleet du barilbet. 


Espèces : 
MONTRE À DEUX CADRANS , celle qui indique sur un 


endrun l'heure d Iialle, et suf l'autré celle qui caarque 
sidi à 12 heures, 
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MONTRE A RÉPÉTITION , n. qui sonne Les heures 
en magen d'un reponssuir qu'on lait aller e volonté. 

MONTRE À REVEIL, Ale qui sant à uue heure 
dosnée. 


MONTRE A SECONDES , celle qui marque ces divisions 
de la ent 


Remonter une montre ou une horloge, 

c'est remellre la corde ou la chaine sur la 
fusée, 
Les premières montres de poche furent 
fabriquées à Nuremberg. en 1500, par Pierre 
Hell; elles portèrent d'abord le nom de 
OEufs de Nuremberg, parce qu'elles avaient 
une forme ovale, 

Gruet, de Genève, inventa la chalnette , 
qu'il subslilua aux cordes à boyau qu'on 
employait auparavant au meme usage. 

Vers la lin du XV es siècle on commença 
à placer des glaces sur les cadrans des 
montres. 

En 1583, Mathieu Ricci, jésuite, porta à la 
Chine une montre à répélition et une hor- 
loge que l'empereur fil placer dans une 
tour bälie 2 

En 1597, on apporta les premières mon- 
tres en Angleterre, d' Allemagne. 

En 1674, invention des montres à ressort 
Spiral, par l'abbé d'Hautefeuille, Hooke ou 
Huyghiens. ; 

En 1676, invention des pendules et mon- 
tres à répétition par Barlow, anglais (ou 
perfectionnement. 

En 1807, le 19 juin, invention de montres 
à répélition dont la sonnerie est sans roua- 
ges, par Alois-Ferdinand-Berolla, de Be- 
Saugon. 

MOUESTRA , s. f. (mouéstre) ; mocrerna 
Sort. Cadran ou cadran solaire, surface 
où sont marquées les heures. 

1 Et V. Mourstra, ci-dessus et Moustr, 
ad. 

Selon l'Écriture, il y avait à Jérusalem un 
cadran solaire dès le temps d’Achaz, roi de 
Juda, environ 400 ans avant Alexandre. 

L'art de faire les cadrans se nomme 
gnomonique, de gnomon ou style, formé du 
grec vivre (ginoskÿ), connaitre. 

MOUESTRA , 5. f. Monstra, ital. port. 
Muestra , esp. Montre, échantillon de mar- 
chandise qu'on fait voir pour qu'on puisse 
juger du reste, V. Moustr, R. 

MQOUESTRE , s. m. (mouésiré); Mostro, 
ilal. Monstruo, esp. Monstro, port. Monsire, 
animal dont la conformation s'écarte de l'or- 
dre naturel ; personne extrèmement laide, 
cruelle, inhumaine, dénaturée, 

1 + du lat. monstrum, m. s. V. Monstr, 

ad. 
MOUr FA. 8s. f. [(mouſe): moussa. Musco, 
esp. ital. Musgo, port. Mousse, nom com- 
mun à presque loule la famille des Mousses, 
mais plus particulièrement aux genres Nec- 
Kera, Hypnum et Leskea. 

Éty. du lat. muscug, mousse. 

Peira que redoula n'amassa pas mouffa. 

MOUFFA, s. f. Nom qu'on donne, aux 
environs de Draguignan , à une maladie de 
l'olivier qui consiste dans un épanchement 
de sève qui le fait périr si l'on n’y remédie 
promplement, On regarde cette maladie com- 
me une espèce de morve, et daus le reste du 
département, à une maladie du caprier, dans 
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laquelle ses racines se couvrent dune mousse 
blanche et se pourrissent. 8 

MOUFFA-ve-man, 8. f. mourra-pr-conss, 
moussa-ve-man. Mousse de Corse ou mousse 
de mer, Fucus helminthocorton, Dec. plante 
de Ja famille des Algues, qu'on trouve dans 
la Méditerranée. 

Telle qu'elle est vendue dans les boutiques, 
la mousse de Corse est un mélange de fucus, 
de corallines, de ceramions et d'uives. Celle 
qui nous vient de la Corse est la plus estimée. 

Cette plante ou ces plantes réunies sont 
un des meilleurs vermifuges connus. 

MOUFFA , 8. ſ. C'est encore le nom que 
l'on donne aux fraises à Allos. V. Freisa. 

MOUFFA-v'assns, 6. f. Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, au Spha- 
gnum arboreum, selon M. Tournon. 

On donne le mème nom, dans le mème 
pays, à plusieurs lichens de différents genres 
qui croissent sur les arbres. 

MOUFFA-ps-nansuca, f. f. (môouffe-dé- 
barrique]: mourra-oc-rranos. Nom qu'on 
donne, à Toulouse, au byssus des tonne aux, 
Byssus doliorum. 

MOUFFA-nc-raner, 8. (môuſſe dé paré). 
Nom que porte, aux environs de Toulouse, 
l'hypne des murs, Hypnum murale, 

MOUFFA-vs-souquera , 8. f. (moule dé 
souquéte ). Nom qu'on donne, aux environs 
de Toulouse, à l'hypne serpenlant; Hypnum 
serpens. 

MOUFFA-ve-nmvoc, S. f. Nom qu'on 
donne, à Toulouse, au byssus des lonneaux. 
V. Mouffa de burrica. 

MOUFFA-pc-varar, 8. f. (mônffe de 
Dafa). Nom qu'on donne, dans les environs 
de Toulouse , au bysse, Byssus incanus. 

MOUFFETA , s. f. (mouffète). Mofette , 
exalhaison fétide qui sort des mines el des 
fosses d'aisance. 

Éty. du grec peine (mephitis), poan- 

r. 


MOUFFLAS , s. f. pl(mouflles). Mouf- 
Îles, gants fourrés n'ayant ordinairement que 
le pouce de distinct. ‘ 

Ely. de l'all. moffel , m. s. 

MOUFFLET , ETA , adj. (moufflé, éte) ; 
movrrieri, nasoummezar. Moufllard, arde , 
qui a le visage joufflu , les mains potelées , 
le corps dodu : des fesses rebondies ; Mul- 
leuæ, Jasm. V. Moufflard. 

MOUFFLETAS, 5. f. pl. (moufllétes). 
Altelles, terme de vitrier, pièces de bois ron- 
des el creuses, servant à prendre le fer à 
souder. 

MOUFFLETI, V. Moufflet, 

MOUFFUT , una. adj. (mouflu, üde}, 
dl. mousses. Moussu, ue, couveri de mousse. 

Hy. de mouffa , mousse, el de ut, uda, 
ou du lat. muscidus, m. s. 

MOUFIAR , v. a. (mouſſta), dl. V. Mou- 
fider. 

MOUFIDAR , v. n. (mouſfida], dl. mocr- 
nan. Renifler, mettre quelque chose sous le 
nez comme pour la Qairer, V. Reniflar. 


Es ga que dend aban son/fdabe de iu. 
Es un sommes sprei cu que msi t'y desplal. 
Haller. 


MOUFLARD, ARDA, s. et adj. (moufllär, 
ärde), d. béarn. Matin, gros chien; qui a les 
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joues rebondies, mouflard, qui a un excès 
d'embonpoint. 

Hy. de moue, qui fait moue. C'est une 
onoma du bruit que font en soufflant 
ceux qui font la moue. 

MOUFLE, OUFLA , adj. (môuflé , Guſle), 
d. bas lim. Mou et élastique : Aguel liech es 
bien moufle, ce lit est bien mou. Tendre , en 
parlant du pain ; meuble , quand il est ques- 
tion de la terre ; moelleux, quand il s'agit 
d'un drap ; dodu , quand on parle d'une per- 
sonne, grasse, des mains potelées. 

MOUGEAR , v. n. (moudzà), d. bas lim. 
Fouiller, labourer la terre, en parlant des co- 
chons. On le dil aussi des tanpes. 

Ety. de mou, pour mov, de movere et de 
gear, pour egear, remuer. V. Mouv, R. 

MOUGEAR, v. a. md. Mougear un prad, 
mougear las truffas, fouiller un pré, fouiller 
les pommes de terre, parlant des animaux. 

MOUGES, s. m. (moudgés). Nom qu'on 
donne, à Nismes, au ciste de Montpellier, 
Cistus Montpeliensis, Lin. plante de la fam. 

des Cistes. On le nomme ailleurs, Massuga- 
negra el Muga, v. c. m. 

MOUGNA, s. f. (mougne): sorra. Bigne, 
tumeur qui vient sur une partie qui a élé 
contuse ; morniſle, coup de poing sur la li- 
gure, souche d'arbrisseau ou d'arbuste, 
moue , grimace. 

Ely. du grec nf (mogeë), souffrir, 
être las, accablé, avoir mal, ètre souffrant ; 
ou de l'ital, bugna, bosse: Faire la mou- 
gna, faire la moue , avoir l'air inquiet comme 
une personne qui souffre, 

MOUGNAR, ». a. (mougnà). Tapoter, 
donner des mornifles. Avril. 

ty. de Mougna, v. c. m. el de ar. 
MOUGNEGNA , s. . adv. (mougnégne). 

Ferme de mépris, niaise, diflicultueuse , 
aconnière , pusillanime. Avril. 

Ely. Altér. de Mounina, v. e. m. 

MOUGNEGNARLAS, s. f. pl. (mougne- 
naries). Diflicultés, façon, hésitation d'une 
ersonne simple, façonnière et délicate, 
avril. V. Patetarias et Mouninarias. 

MOUGNOUN, s. m. (mougnôun) ; o- 
“ou. Moignon , extrémité d'un membre 
ont le reste a été coupé ; nœud du bois. 

Ety. de l'italien manco, mancone. Le Du- 
sat. V. Man, R. 

MOUGUT , UDA , adj. et p. anc. béarn. 
u, ue, porté à. V. Mouv, R. 
MOUIAROT , s. m. (mouiard}). Cast. 
surdon. V. Taran. 

MIOUICHA cicomp. V. Mousca el Mouist. 
MOUICHEGEAR , et mouissecean , v. n. 

rn. V. Mousquegear et Mousc, K. 
MOUICHILHOUN , s.m. (mouichilléun). 
+ Mousca, Mouissoun et Mouse, R. 
MOUIEIRE , d. m. V. Mouseire. 
MOUIL. A., d. m. v. Moudela, Mie du pain 
moelle. On le dit aussi pour cervelle. Voy. 
rvelas el Meoulh, R. 

MOUINAGEA , Garc. V. Mouinalha. 
MOUILNALHA ,5. f. (mouinaille). Voy. 
winilha et Mono, prép. 

MOUINE, s. m. (mouine) ; Monaco, ital. 
nge, esp. port. Monjo, cat. Moine, re- 
eux solilaire , et par extension, religieux 
n ordre monaslique. 
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Étg. du lal. monachus, dérivé du grec 
movzyb< (monachos), solitaire, formé de 
mdvos (monos) ,seul. V. Mono, R. ou povioe 
(monios), moines. 

L'habit fai pas lou mouine, l'habit ne 
fait pas le moine. L'origine de ce proverbe 
vient de la question que l'on agilat , savoir: 
si l'habit et le noviciat rendaient apte à pos- 
séder un bénéfice régulier ; il fut décidé 
qu'il fallait être profès, ou en d'autres ter- 
mes, que l'Aabit ne faisait pas le moine. 
Vestimenta pium non faciunt monachum. 

La générosité des moines a souvent été 
mise en problème , d'où le proverbe suivant: 


Ce qu'un mouine deou oubservar , 
Es de loul prendre et ren dounar. 


L'origine des moines est presque aussi 
ancienne que celle de l'Eglise. II y a tou- 
jours eu des Chrétiens qui, à l’imitalion de 
Saint-Jean-Baptiste et des prophètes , se 
sont retirés dans la solitude pour vaquer uni- 
quement à l'oraison , au jeûne et aux aulres 
exercices de la vertu. Saint Paul est regardé 
comme un des premiers solitaires chréuens. 
Il se retira dans les déserts de la Thébaïde, 
l'an 250 de J.-C. 

Dans l'Eglise, il n'y a eu de véritables 
moines, d'après Saint Gérome , qu'à la paix 
de Constantin. 

L'Abadia se perde pas per un mouine , 
Pour un moine on ne laisse pas de faire 
l'abbé. 

MOUINE , s. m. Poinçon , pièce de char- 
pente , sur laquelle est fixée la chanlalle 
et à laquelle s'appuyent par le haut les jam- 
bes de force. 

Éty. de monos, seul, par opposition aux 
autres pièces de la charpente qui sont pres- 
que toutes doubles où symètriques. Voy. 
Mano, R. 

MOUINE, s. m. nor, cacau, Sabot, 
toupie sans boulon et sans main, melon 
qu'on fait tourner avec un fouet, ce qu'on 
exprime en français par le mot saboter. Ce 
jeu est ancien, Tibulle en fait déjà mention. 

MOUINE , s. m. Moine, espèce de cage 
en bois dans laquelle on suspend un réchaud 
pour chauffer les lits. 

MOUINIER, dl. V. Mounier. 

MOUINILHA, 8. f. (mouinille); on- 
NALHA moniak A, MOLINATA ; MOUINAIA., 
Moinaille , terme de mépris dout on se sert 
pour désigner les moines en général. 

Éty. de mouine et de ilha, lous les moi- 
nes. V. Mono, R. 


Mai que ni siege , ni batalha. 
Siegon lou fait de la mouinalha. 
Favre. 


MOUIRE , d. m. V. Mouser. 

MOUISAS , 8. f. pl. (mouises). Les faces, 
cheveux qui sont près des oreilles , lerme de 
Grasse. Garcin. 

MOUISSA , 5. ſ. (mouisse). V. Mousca 
et Mouse, R. 

MOUISSALA, 5. f. (mouissäle) ; moms- 
sana. Dans la Basse-Provence, on donne ce 
nom à beaucoup d'espèces d'insecles d'iptè- 
res, incommodes aux hommes et aux ani- 
maux, et dans la Haute-Provence, aux gros- 
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ses mouches de différents genres qui tour- 
mentent les chevaux en été. 

Ely. de mouissa , dérivé de musca, mou- 
che. V. Mouse, R. 

MOUISSARA , s. f. (mouissäre). Voy. 
Mouissala et Mouse, R. 

MOUISSAROUN , s. m. (mouissaroun). 
V. Mouissoun el Mousc, R. 

MOUISSAU , s. m. (mouissaou); moes- 
camuou, dl. Moucheron, cousin, daus les 
environs de Montpellier. 

MOUISSE, OUISSA, adj. (mouissé, 
ouisse), anc. d. de Carp. Molte, humide, un 
peu mouillé. 

MOUISSELEGEAIRA, 5. f. (mouisse- 
ledjaïre), dl. Une grapilleuse. 

EU. de mouissela et de aira, qui gra- 
pille. 

MOUISSELA , s. f. (mouissèle), dl. V. 
Sounglet et Rapugoun. 

MOUISSEOU, s. m. (mouissèou); cazer- 
ra, rixcassa. Fils de bitord que l'on entre- 
lace pour amarrer les cordes qui servent à 
appareiller les ancres. 

C'est aussi le nom qu'on donne à la traîne 
ou corde qui sert aux matelots à tremper 
dans l'eau de la mer le linge qu'ils veulent 
laver. 

MOUISSET , ETA adj. (mouissé , éte), 
dl. Ecourté, qui alesoreillescourtes, émous- 
Se. V. Eissaurelhat. 

Feda mouisseta, brebis à courte oreille. 

Ets. de l'ital., mozzo, tronqué, coupé, 

MOUISSET., s. m.{mouissé) ; Moscardo, 
ital. Nom commun, dans le Languedoc, à 
plusieurs espèces d' oĩseaux du genre Faucon, 
Falco, Lin. de l’ordre de Rapaces et de la 
fam. des Plumicolles , et particulièrement 
aux suivants : au faucon pélerin, Falco pere- 
grinus, Briss. V. Faucouneou;: au faucon 
à pieds rouges, Falco rufipes, Bahst. à 
Arles, on donne le mème nom au hobereau, 
V. Hoberot; aux environs de Montpellier, 
au Falco tinnuneulum, V. Ratier ; à l'éper- 
vier. au rochier el à l'émérillon. 

MOUISSET -cms, 5. m. Nom de l'éper- 
vier ordinaire, dans le Gard. V. Esprevier. 

MOUISSET-pxr-ricuas , 8. m. ouxxco. On 
donne ce nom, dans le Gard, à l'émérillon, 
Falco salon, Briss. 

MOUISSET -ronva-moustacma ; 86. ID. 
{mouïssé-pôrte-moustatche). On nomme ainsi 
le hubereau, dans le département du Gard. 
V. IHoberot. 

MOUISSET -nous, 5. m. Nom qu'on don- 
ne, dans le Gard, à la cresserelle. V. Hatier; 
el à la cresserelette, Falco tinnunculuides, 
Natter, qu'on nomme ratier, à Avignon. 

MQOUISSETA, 8. f. (mouissete). Dim. de 
mouissa, pelite mouche. V. Mousc, R. 

MOUISSETA , 8. f. (mouisséte). Nom 
qu'on donne, à Aiglun, près de Digne, au 
caille-lait ordinaire. V. Herba de la cira et 
Mouse, R. 

MOUISSETA , s. f. (mouisséle). (Eillet 
plume, selon Garcin. 

MOUISSIERA , 5. f. (mouissiére). Em- 
pile ou pile, partie de la ligne flottante à la- 
quelle sont atlachés les hamegons garnis de 
mouches artificielles. 

Éty. de mouissa , mouche, et de la term. 
fera, qui porte des mouches. V. Mouse, R. 
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MOUISSILHOUNS , s. m. pl. (monissil- 
louns): movsquiss, mouscasmouné, moutissaus. 
Nom qu'on donne à plusieurs espèces de Dip- 
tères d'une pelite taille, qui voltigent dons 
l'air, mais plus particulièrement aux téphrites, 
genre d'insectes de l'ordre des Diptères et de 
la ſam. des Chétoloxés ou Latérisèles (à soie 
latérale), qui volligent en grand nombre dans 
l'air au-dessus des chemins, dans les champs, 
etc. et qui semblent accompagner les passants. 

Ety. de mouissa et de la term. dim. oun. 
V. Mouse, R. 

MOUISSINAÀ , s. f. (mouissine); moursse- 
ma, dg. Moissine, faisceau de branches de 
vigne, avec les raisins qu'elles portent. 

MOUISSORA, 5. f. (mouissôre). Nom 
u'on donne au cousin, aux environs de 

Grasse. V. Cousin el Mouse, R. 

MOUISSOUN , s. m.(mouissoun); moc- 
CHOCH , MOUSQUIL , MOUSQUILHOUN, MOUISSOILEON, 
resacuous, micace. Nom commun à loules les 
petites mouches, en général, et aux pucerons 
en particulier, à Digne, on l'applique au 
cousin, V. Cousin. 

Ely. Dim. de mouissa. V. Mouse, R. 

M. Avril donne encore à ce mot la signi- 
fication d'ivrogne : Es un beou mouissoun, 
c'est un bon ivrogne. 

MOUIT, IDA, adj. Avril. V. Mousit. 

Ely. du lat. muscidus. 

MOULA , 5. f. (moule). Bouteille dans la- 
nelle on fail infuser des pétales de rose dans 
u vinaigre. 

. MOULADA , s. f. {mouläde). Terre cimo- 
lée, espèce de boue qui se détache de la meu- 
le des remouleurs. 

Ely. de mola, meule. V. Mol, R. 

MOULAGI, s. m. (moulädgi}. Moulage, 
action de mouler, action de jeter en moule, 

Ety. de moule el de agi. V. Mod, R. 

2 MOL AI, adj. (moulal). Gare. V. Mou- 

An. 

 MOULAIRE, s. m. (mouläiré) ; su 

Pilon. Cast. V. Piloun. 

. MOULAN , adj. (moulan): mousas. Qua- 
lité molle, en parlant des pêches, 

Etx. du lat, mollis. V. Vol. R. 3. 

MOULAN, s. m. {moulan). Nom qu'on 
donne, à Nismes, à un raisin noir hätif, à 
grains ronds séparés, qui müril en juillet. 

MOULAR , ». a. (moula) : emmoursan. 
Mouler, jeter en moule ; on le dit aussi pour 
écrire à la perfection; en term. de mar. lâcher 
une corde qu'on tient tendue avec les mains: 
Moular en poupa ou pougear, moler en 
poupe ou pouger, c'est faire vent arrière ou 
prendre le vent en poupe. 

Ety. de Mod, R. et de ar, dans le premier 
sens, el de mollis, dans le second. 


La populasso gem falo, 
L'un crido isso, l'autre molo. 
Michel. 
MOULAR, ASSA, d. bas lim. V. Molus, 
assa el Mol, R. 3. 
1 . ABDA, V. Molard et Mol, 
ad. 
MouLARI, s. m. (moulari), dl. Pierre à 
meule, d'où l'adj. moulari. 
Peira moulari, pierre meulière. 
Lapis molaris. 
Ety. du lat. mola. V. Mol, R. 


MO 


MOL AS, V. Molas. 

MOULAT, ADA, adj. et- p. (moulà, ade). 
Moulé, ée, 

Lettra moulada, lettre imprimée. 

M „ 8. f. (mouldüre), dg. Mou- 
ture. V. Mooula. r 

MOULE ,s. m. (moulé). Goujon, poisson. 


arc. 

MOULECULA, 8. f. (moulecule). Molé- 
eule, partie indivisible, constitutive d'un 
corps. 

MOULETAS, s. f. pl. (moulétes); gan- 
BEnAS, vAsoLAS, sansozas, dl. Les vetievelles 
d'un verrou; crampons en forme d'anneaux 
dans lesquels le verrou glisse. 

a N „ V. Molletoun et Mol, 

ad. 3. 

MOULHAGI, s. m. (mouilladgi); moc- 
rund. Mouillage, endroit de la mer propre à 
donner fond et à jeter l'ancre. V. Mol, R. 3. 

MOULHAR SE, v. r. (se mouilla], dl. Se 
baigner, prendre le bain duns une rivière, et 
non se mouiller. V. Mol, R. 3. 

MobLEDA, s. f. (mouléde), dl. Pour 
mie, V. Moudela. 

Éty. du grec h⁰ννjðνẽʒ (muelôdés), sem- 
blable à la moelle, V. Mol, R. 3. 

MobLE DAS, s. m. (mouledis), dl. Len- 
droit le plus charnu d'une partie du corps 
d'un animal. 

Mouledas de la camba , le gras de jambe, 
le mollel ; gros morceau de mie de pain. 

8 in; de mouleda et de as, augm. V. Mol, 

ad. 3. 


MOULEDOUR ,s. m. (mouledòur], d. 
bas lim. Kouleau. V. Bistourtier. 

Ets. du lat. modulum. V. Mol, R. 

MOULEGA , 8. f. d. m. (moulégue). Pour 
mie de pain, V. Moudela; on le dit aussi 
pour pain mal levé. 

Ety. de mollis, mou. V. Mol, R. 3. 

MOULEGOUS , OUSA, QUA, adi. 
{moulegôus, duse). Mou comme de la mie de 
pain, päteux. 

ty. de moulega et dela term. ous, de 
la nature de la moulega. V. Mol, R. 3. 

MOULEGUE , adj. m.(moulégué) : wou- 
vendor. Pain mal levé, qui ressemble à de la 
cire, ce qu'on attribue à ce que le blé avait 
germé. 

Ely. de mollis. V. Mol, R. 3. 

MmouLEIRE, s. m. (mouleire), anc. d. de 
Carp. Pilon. V. Trissoun. 

MOULEIROUN , s. m. {moultiroun), d. 
lim. Meule d'un moulin à huile. 

MOULEN , s. m. (moulein) ; mocureras, 
dl. oli, wou. Une molière, lerre hu- 
mectée par plusieurs petites sources. Saur. 
N W de mol, mouel, et de en. V. Mol, 

ad. 3. 


MOULENA , V. Mola et Mol, R. 3. 
MOULESSA, V. Molessa. 
MOULESTAR, V. Molestar. 
MOULET, s. m. (moulé); ranamra. Noms 
qu'on donne, dans le département des B. 
du-Rhône, selon l'auteur de sa Stat. aux 
callionymes lyre et au dragonnean. V. Mou- 
leta , et suivant M. Avril, au goujon. 
MOULET, ETA, adj. (1aoulé, éte), 
dim. de mouel, mollet, doux au toucher. 
Ety. du lat. molliculws, V. Mol, R. 3. 
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MOULETA , s. f. (mouldte). Pineettes ou 
molettes dont se servent les orfèvres, les 
horlogers. ete. 

mol. TA, s. f. Nom commun aux deux 
espèces de callionymes connus dans la Medi- 
terramée, le dallionyme lyre, Callionymus 
Lyra, Dict. des Sc. Nat. vulgairement 
nommé Lacert Doucet , souris de mer et la- 
vandière ; et le callionyme dragonneau, Cal- 
lionymus, Dracunculus, id. poissons de 
l'ordre des Holobranches et de la fam. des 
Jugulaires ou Auchénopières. 

On distingue aisément le dragonneau en 
ce que les quatre rayons de la première na- 
geoire du dos sont courts , tandis qu'ils sont 

resque aussi longs que le poisson dans la 
re. 

MOULETA, s. f. Partie de l'écritoire qui 
contient l'encre. 

MOULETA, 8. f. (mouléle); cavusmor, 
amoviera. Capelet , lumeur mobile, plus ou 
moins volumineuse , siluée sur la pointe du 
jarret du cheval et qui n'affecte que la peau. 

2 de mola ou moles, masse, et du dim. 
ela. V. Mol, R. 2. ö 
MOULETA , s. ſ. d. bas lim. Pour ome- 
leite. V. Me lela. 

MOUL HER, s. f. (mouillé) ; morsen, - 
LER, MOLIER, MOLLER ; MOUILUER ; MOULÉER 
MOCELIER , MOILLER, MOILLLER, So,. Mujer, 
esp. Mogliè, ital. Mulher, port. Muller, cat. 
Femme, épouse, 

Éty. du lat. mulier, dérivé, selon Warron, 
de mollities, qualité de ce qui est tendre. 

MOULHET , s.f. (mouillé). Marit et 
moulhet, mari el femme. 

MOULI, s. m. ( mouli). elt. de moulin. 
Nom 94 donne au blutoir, en Gascogne. 
V. Baluteou. 

MOULIE , Alt. de Moulhet, v. e. m. 

MOULIEGEAS,s. . pl. (mouliedge), dl. 
V. Moulen et Mol, R. 3. 

MOULIER , s. m. d. béarn. mouuxs. 
Meunier. V. Moounier et ol, R. 

MOULIER, ERA, adj. (moulié, ire). 
ren mou, molle, en parlant de la terre. 

arc. 

MOULIERAS, 8. f. pl. (mouliéres). Nom 
2 les mineurs de houille donnent, dans le 

épartement des Bouches-du-Rhône , d'après 
l'auteur de sa Statistique, à une espèce de 
schiste marno-bitumineux , produit par la 
décomposition des différentes couches du 
terrain houiller. . 

Ely. Les pluies réduisent cetie malière en 
2 mot, d'où le nom de mouliera, Voy. 


MOULIGAS, s. m. (mouligäs), d. d'Apt. 
Augm. dépr. de mol, mouel, molasse. 
MOULIN, s m. (moulin) ; ue, on 
Moli, cat. Molino, esp. ital. Moinho, port. 
Moulin, machine à meule pour moudre. 
à Éty. du lat. molinum, molina. V. Mol, 
ad 


Lou moulin vai pas per fauta d'aigua ou 
de had, le moulin chôme. 

Deux espèces de moulins sont plus parti- 
culièrement employés pour moudre le grain, 
les moulins à vent et les moulins à eau, et 
parmi ces derniers, celui qu'on nomme 
moulin en dessus, esl le plus commun dans 
nos pays. Cette dénominalion lui vient de ce 
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que la roue à pots ou à augets recoit l'eau 
par dessus. 


Les principales parties d'un moulin sont : 


LA ROUE , = des awbes où pabrties pour rreotair 
en; des coraux où piéces qui servent à serrer les 
sabre 

L ARE TOURNANT oo Fase de de roue e da tone; 
N porte à chacune de nes en Snitds un tourelles , bur 
lequel N tourne 

LES PLUMARTS onu ehevets des tobrillons, 

LE ROUET, grande roue dentée, adspiée au has de 
l'arbre; on nomme chentrant les quatre zuin qui 
forment sa cheonféremte ; les deux bandes de ler em- 
eastrées duns le souet , perdent le murs d'aflumefles . et 
les chevilles qui s'engruiment dans les fuseaur aéluchons. 

LE BEFFHOT, assemblage de charpente corupusé de pieds 
druits et de pieces d'encherétruse , qui soutient le 
meul-ge. 


* 
LES BRAIES c pieces de charpente plarées dans le las 


des piliers du beflrui , celle d'aval sewtieut l'épée de la 
rufe. 

MOULAGE , toutes Les pièces qui servent à faire tourner 
Les ue 

TREMPUNE , pièce d- bols qui lan l'effet d'une hasonte 
et qui sert à hansear et à baisser à volomté le palier du 
CALE 

LE GROS FER , le fer qui traverse (l'arbre et qui oupe 
porte ha rieube 

L'ANILLE, V. ie. 

LA CRAPAUDINE, gléce de fer dn de cure zur 
laquelle tourne be pte du gros fer. 

LA HOITE, W Ha- dla. 

LES Mt ls, V Prira-demoutin, 

Lat GET. prite une. V. Cborsuemt ; som nuver- 
vare verse le hie dens l'allard de la meule ; l'attache 
où tringle qui la soutient par devant e nowme buille. 
blé 

LA TRÉMIE , V. Æniremape. 

LES ARCHUBES , v. ede. 

LA HLCHE, da marre, la éaisse qui reçoit la farine à 
eneeure qu'elle suet da moulie, 

L'ANCHE , goutière qui cvnduit la farine du moulin dans 
ta bc- 

LA BASCULE , pièce de ben, foret levier ; qui est 
placée au-dessous du beliroi. 

L'EPEE DE TREMPURE , barre de fer posée verticale. 
ment servant à relever et à shaisser la suvule eusrente, 
LE FRAVON , morvess de bois qui donne le mouvement 

à l'anges. V. Hale. 

LA VANNE , plasche mubile servant à dter Hess. 

ATTACHE , gros piére de buis qui porte à plutal sur 
les sales des uiii à vent, soutient le movulèn , traverse 
verbeuleuemt vuuse ss charpente, sert d'ase à eetie 
manchine et sur laquelle elle tourne quand un veut lui 
faire prendre Le vent. 

CAGE , dons an malie à tent, amemdlage carré de 
charpente ta manbése de perillun, revéiu d'aie et couvert 
de bordewux, qu'on eit tonruer sur un pivot passé sur 
un zT com en tissqunmeite , OUT enpeer hu vent 
Les ente de nun. 

GROS FER, Festes qui supporte la meule conrente , le 
but sepérieur de vet hre se nomme pagiilon , l'in. 
fésieur pivot, k partie de Jesus le papillus fusée, et 
celle qui est eutre le fusée et le plus coms de d'arbre, 
de pivot prrte sur la crapaunine, 


La quantité de blé qu'on laisse entre les 
meules, d'une moulure à l'autre, se nomme 
remplissage. 

On nomme amont, le côté par où l'eau 
arrive au moulin, et aval, celui par où elle 
+ échappe. 


Dans les moulins à vent on distingue 
en oulre: 


LES ALES , leviers cuenposés de deux volants qui passent 
au travers de l'arhre tournent, avec des laties qui reg · 
vent les tuiles contre lesquelles le vent vient Hag er- 
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LES LANTERNES , plgnans à jour, es forme de lenterne, 
émupusés de deus plafonds opgelés tourteanx , percée 
de trous pour recerobr les Jasraux. 


On nomme : 


MOULIN A EAU , et que l'emu lait monvoir. 

MOULIN A VENT , i qui ess mou par Le vent, V. 
Moulin a veut, 

MOULIN AN TF. celui qui est ccmstrult zur un bateau 
V. Malie sent. 

MOULIN À CUVE, le dont la roue est plucée dans 
ume œuvre de hade ous de pierre. V. Moulin u time. 

MOULIN 4 CANNELLE, celui qui reçult l'eau par une 
ennmelle en cône tronqué M Mes à ranele, 

MOULIN À AUUBES ou MOULIN EX DESSOUS , cela 
dunt Da nous verticale est mumie d'aubes. V. MAH 4 
nuls 

COYAUX, pires de bols qui flerat les aubrs. 

MOULIN À POTS on MOULIN EN DESSLS, celui 
qui recoit lee par dessus, ms uten de pois disposr 
sur la roue V. Moulin à rule verse, 

ABÉE os EEE. l'envertare par laquelle l'eau passe pour 
tomber nur la rose, 

ANCHE , le eder qi wee la farine deus ſa buche. 

AILES , les planches rectangulaires qui rrçoisent le choc 
de Fran. 

ARCHURES , la rage de menaisesie qui renferme la meule 
d'au moule. 

AUBES , les petites plasches fixées sur les jantes de le 
roue , qui récuinent Le che de l'en. 

AUGE. le cane de planches où de maenmnerie qui con- 
dait Lean sur le roue, 

AUGET on SABOT , le conduit de bois du de wg qui 
ene be blé sue las melee, sn partie allongée s'appelle 
maine 

BIEZ . le esel fueliné qui conduit l'eau su enuulie. 

BUSE , V. Deillierr et Helis. a. 

CHEVETEAU , la grosse hee de bois en travers dens 
Imquelle ent ergrainée La crutte , sur laquelle tourme le 
touriilaes, 

CLAQLUET où CLIQUET , V. Berarel et Traguet. 

COUVENSEAU , Les quatre plasehes qu'on place ai. 
nne des archures , deux dent et deux deutete 

DEVERSOIR , l'endroit où l'un dévie les cast par done 
ilantes 

FILOCME.. le grus able qui sert à lever la meule, 

GITE, le eule immobile 

HAUSSOIRE , la palette de bois qui retieur l'éciuse. 

LANÇOIR „ la pale qa détéariin L cas de dessus la roue, 
V. Sparresehevemine. 

LANCIÈRE , le passsge par où l'est s'écoule quend le 
muulin ne rravaille pas V. Abe. 

PAGNONES , les Ries de bois del forment Le ſusde 
ou le roues 

PALE, h peite vanne cui sert à fermer où à ouvrir la 
chansre qi le cual 

PIPES , les petits eulns de fer que l'on chasse entre 
l'anille et les plats da papillon des meules, 

POILIER , le grosse eee de bai qui porte la luste et La 
eule, 

REILLICRE , V. Hies. 

RODET , La sous beisentsle, V. Rodet. 

TAMPANE, Le pignon de la cage den mule. 

TARTEVELLE , partie de la treue 

TREMIONS , los deux pièces de buis qui sosteement le 
trémie et portent sur les emiverueauxs. 

AMFUE, lave dela robe où du tourt. 

BOLLDURE , La Euesve eUni sus La roue 

BATAILLÈNE , la petise eerde gel lali eu le trame 
dun msella en netivié, 

BRAIE , ln ede de buis placée zus le palier puar suula- 
ber les nseubes, 

COURSIER , le canal falt avec des Filets où des plans 
chen qui candalt l'emu sur la tuns, ses c. s'appellent 
ſuues. 

VACANT , le coursier saps tee servant ö abaisser l'en 
de la retenus 

VANNE , le grande porte qui fer eme len vuvertures par vù 
Venu s'écheppe. 

MOULANXT , le garçon meunier qui en chargé de faire 
mandy. 

RETENUE, lu perde de La ihι,εe que l'en fait tegunllet 
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par un barrage poar que l'esu arrive dans le let. V. 
Houeul. 

BARRAGE , Les onvrages qui artttent l'eau de la rivière. 
V. Paissiers. 

SOMMIERS , les deux grosses poutres eur lesquelles por - 
zent les menles. 

ENCHENETHURE , l'assemblage de bols qui encsdre la 
meule pisante, 

TRÉMIE , la caisse où l'an mi le graln. V. Enresuya: 

OEULLARD , l'envertars de La moule conlente. 

MAIN. la partie olkngée de l'osget qui, es frappant 
contre le pipes du free, fceprine un mouvement à 
V'auger, qul lait tomber Le grole. 

FRAYON , La partie qui parie par deux pattes zur l'anllie 
else five ent à la Ui par us coller, 

HUCNE , In eue qui recent la Corine. 

ANCHE , trou grand ordinairement ue d'une fanguerts, 
par ub de fnrime tombe dune le hat he. 

BAILLE RLE. La corde on tige qui sert à élever où à 
abaisser l'anget pour donnes plus où mains de grabns à 
Ja meule, 

TREMPLRE , La bete boriwntele qui est à edté de la 
mirule , dent un bout porte un guide appelé allege , et 
l'aire chte dans un anneau sppelé épée. Elle éearte 
les nes Neue de l'autre 

ARBRE, Ties de le rome, feats de fosrilons à es 
ente, qui reslent eur des crépaudinas anétalliques 
appelées plumarts, encasirées dans des péices de bois 
nucanées «hrieriers, 


Dans un moulin à vent on nomme: 


AILES , les châssis garnie de tuile que le veut fait mou. 
ver V. AÆAntenas, aaf. 

ATTACHE , l'arbre vertical qui soutient toute le ma- 
chine, porté par les seules 

BEFFROI , l'awemblage de chspente qui souilent le 
meulage, 

CAGE , le corps d'un emoulin à vent garni de ses planches 
ein de es poteant. 

CHAISE , les piéces de bois au haut du pied du novulin 
sur lespatlles il tourne, 

COLLIER , les pes de bois poules au-dessous de pan 
de bols de premler et du second étage, par devant et 
par derte, asweihlées dens les poreux cormiers, 

COUILLARD , les deux pires de bois qui etretienment 
Des troites par lesquelles La enge de la chaise ent suge 


ponée 
GOUVERNAIL, la queus. 

LATTES, les échelons des alles, 

QUEUE, V. Cr. 

TOUR, leur elreubabre qui porte la charpente. 


Moulin d'aura , dl. moulin à vent. 

Moulin d'oli, pressoir à huile. 

Moulin de la ressa, scierie, moulin à scie. 

Eu 650, les Arabes invenlèrent les mou- 
lins à veut. 

En 1250, l'usage des moulins à vent est 
introduit en France ; il parail mème qu'ils y 
Ctaient convus avant, car il en est fait mention 
dans une charte de Guillaume, comte de 
Mortain, de Fan 1105, selon Legrand 
d'Aussy. 

En 1792, le 7 mars, Darnal inventa les 
moulins à feu pour moudre le blé, 

En 1802, le ter seplembre , invention de 
la machine hydrolique, nommée moulin sans 
roue. 

Sau menar l'aigqua à soun moulin, il sait 
bien conduire ses affaires, 

Premier au moulin, premier engrana 
celui qui arrive le premier doit être expédié 
le premier. 

rendre lou moulin el se reservar l'aigua, 
vendre une chose et s’en réserver la puis- 
sance, 

Les moulins étaient déjà connus du temps 
de Moïse, car on lit dons le Deutéronome, 
chap. 24, F. 6, Non accipies loco pignoris, 
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inferiorem et superiorem molam , n'acceple 
pour gages ni la meule inférieure, ni la su- 
périeure ; il parali que ces moulins n'allaient 
qu'à force de bras. 

Les moulins à eau furent inventés à Rome 
du temps de Jules César, mais on ne s'en 
servit que sous Auguste, et il ne devinrent 
communs que vers la fin du IVe siècle. 

Il est des auteurs qui font honneur de 
teur invention à Mithridate; il est du moins 
certain , dit Legrand d'Aussy , que ces mou- 
lins existaient déjà de son lemps. 

Les moulins à vent ne sont connus que 

uis les Croisades ; l'invention en a été 
apportée d Asie. L'acte le — ancien qui en 
fasse mention est un diplôme qui date de 
1105, dans lequel on permet à une commu- 
naulé religieuse, en France, d'établir un mou- 
lin à vent, 

Molendinam ad ventum, Noël: on dit 
que les Arabes en sont les inventeurs, vers 
dt de famille 

moulin de famille, qui peut moudre 
426 livres de blé à l'heure, el que fait mou- 
voir un seul homme, est de l'invention de 
esquinemare. 

Le moulin à feu, que le feu fait mouvoir, 
fut inventé en 1792, par Darnal. 

Moulin sans roue, il fut construit en 1802, 

Le moulin à tan est dû à Jabac de Co- 
logne. 

MOULIN -a-cars, 8. m. (moulin-à-caſe). 
Moulin à café ordinaire, portatif ou bour- 


geois. 
Dans ce moulin on nomme : 
BOITE , ln oslnse qui soutient le cee, le t et le 
uc 


CON E. l'espice d'entonnoir qui reçoit Le call beülé 1 
est Be à In boite par deux villen. 
MANIVELLE, ln partie qué part de La tige et soutient la 


poignée, 
NOIX , le moren de for tannelé qui buis be café, 
POIGNÉE, ee qu'en tient dene le emaim. 
TIGE, le fer qui bene en milien de la mois , terminé, 
par la manivelle: 
TIROIR, La ue qui reçoit le café moulu. 


MOULIN-ss-rnar, 6. m. (mouli-dé- 
ra). Nom qu'on donne, aux environs de 
oulouse, au liondent du printemps, Leon- 

todon vernum. Tournon. 

MOULINA , s. f. (mouline); onna. dl. 
Moulin à tourille, ou à petite roue horizon- 
tale et découverte, Sauv. V. Mol, R. 

. MOULINAGI, s. m. (moulinädgi). Mou- 
linage, préparation qu'on fait subir à la soie 
en la passant au moulin. 

Ety. de moulin et de agi. V. Mol, R. 

MOULINAR , v. a. (moulina]; movmxan. 
Moudre du café , du poivre. 
4 Eiy. —— est un dim. de Leg 

ne s'applique qu'aux petits objels ou 
qu'aux choses que l'on moud en pelite 
quantité, V. Mol, R. 

Moulinar das dous couslats, manger des 
deux côtés, ne faire que tordre et avaler. 

M „ v. à, d. bas lim. Fouler. 
V. Parar. 

M AR a . Mouliner la soie, 
la préparer en la faisant passer au moulin. 

* SE, dl. m. 6. que Esboular, 
v. c. m. 
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MOULINAS, 8. m. (moulmés). Augm. 
de moulin, gros moulin, moulin en ruines. 
V. Mol, * 1 5 

MOUL GEAR, v. n. (moulinedjà) ; 
samoumxan. Tournoyer, Arr en par- 
lant de l'eau qui forme un entonnoir en 
tournant. 

MOULINEOU , s. m. (moulinèou). Nom 
qu'on donne, à Berre, au treuil horizontal 
qui sert à tirer le filet du bateau connu sous 
le nom de Beta, v. c. m. 

MOULINET, s. m. (mouliné). Moulinet, 
petit moulin. 

Éty. de moulin et du dim. et. V. Mol, 


MOULINET , s. m. Moulinet: Faire le 
moulinet, en t. d'escrime, c'est faire tour- 
per la sable devant soi, de droite à gauche 
et de haut en bas, avec une telle ra idité 
que l'arme de l'adversaire ne puisse trer. 

MOULINET , s. m. (mouliné); Moli- 
nello , ital. Molinete, esp. port. Branle de 
plusieurs personnes qui tournent en rond. 

Éty. de moulin et de la term. dim. et, 
petit moulin. V. Mol, R. 

MOULINET , s. m. Pulverin, poudre 
à canon qui a été moulinée, servant pour 
les amorces. 

Éty. Moulinet, pour moulinat, qui a 
passé par le moulin. V. Mol, R. 

MOULINET , s. m. Vitres placées en 
forme de voiles de moulin à vent. 

MOULINET , s. M. smsouraime. Tour- 
noiement, rémole, pirouelle que l'eau fait 
en certains endroits, imitant un entonnoir , 
dans lequel les corps qui surnagent vont 
s'engloutir. 

MOULINET , s. m. En term. de mar. 
pièce de bois, en forme d'olive, qu'on met 
dans le hulot du gouvernail et au travers de 
laquelle passe la manivelle. . 

MOULINIER , s. m. (moulinié). Mouli- 
nier, ouvrier qui mei sur le moulin la soie 
devidée sur des bobines ; on dit aussi mou- 


r. 
Éty. de moulin et de ier. V. Mol, R. 
MOULINIER, LERA, s. (moulinié, ire). 

Meunier, ière, en bas limousin. V. Moounier, 
plus usilé, et Mol, R. 


Moulinier pana farina, 
Prend un sestier torna una emina. 


MOULINISME , s. m. (moulinismé). 
Molinisme, système de théologie sur la — 
et la prédestination, imaginé par i 
Molina, jésuite espagnol, né en 1535, el 
mort en 1600. 

Éty. de molina et de la term. isme. 

Derive: Moulinisto. 

Le livre où Molina a donné son système 
est intitulé: De concordid gratiæ et liberi 
arbitrii, il parut à Lisbonne en 1588. 

Selon ce système, toute grâce donne à 
l'homme un secours suffisant , pour ac- 
tuellement et de fait, il puisse opêrer le 
bien; c'est le contraire du jansénisme. 

Après avoir été discuté pendant 10 ans à 
Rome, sans obtenir de condamnation ni 
d'approbation, Paul V, ordonna à ses parti- 
sant el à ses opposants de ne plus se noter 

r des qualifications odieuses; d celle 
poque le molinisme a été un sy libre. 
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MOULANOUSISME , s. m. (moulinou- 
sismé). Molinosisme , système de pur quié- 
tisme, publié par Michel Molinos, prêtre 
espagnol, dans un ouvrage intituké : La 
guide spirituelle. 

Eiy. de molins et de la term. isme. 

C'est à tort que M. Roquefort fait dériver 
ce mot de molinisme ; Molina et Molinos 
soul deux personnages (rès-différents, surtout 
par leurs systèmes. 

Selon Molinos, on peut s abandonner sans 
péché aux plus infâmes déréglements pourvu 
que la partie supérieure demeure allachée à 
Dieu par l’oraison de quiélude. 
à A systeme fut condamné à Rome, en 


MOULISSOUN, s. m. { moulissoun ) ; 
mozsssoun. Dim, de moulin, petit moulin. 
V. Mol, R. 

MOULOTA , 8. ſ. (moulôte), Amas, 
monceau, V. Mouloun el Mol, R. 2. 

MOULOUGAR , et 

MOULOUGATIEN , Alt. de Nomologar 
et Homologation, v. c. m. 

MOULOUN , s. m. (moulüun); mousocx, 
MOULOTA, MOULONÉTA, BOULOUN, CUCHDUS , 
MOUDOULOUR , BOULUM. Tas, amas, Monceau ; 
altroupement, groupe. 

Éty. du lat. moles, amas, et de l'augm. 
oun, on de cumulum. V. Mol, R. 

Mouloun de ſen, meulon ou meule de 


oin. 
Mouloun de peiras, las de pierres. Voy. 
Clapier. 
Mouloun de sau, salu 


rge. 
Lou gros mowloun tira — — 
roy. 


A mouloun: expr. adv. en tas, en foule. 

Dérivés: Mouloun-ada, Mouloun-et, 
A-mouloun-ar, A- mouloun- al. 

MOULOUN , 8s. M. rounrera , rounTA- 
a. La fontanelle, espace non ossifié que 
les jeunes enfants ont à la partie supérieure 
de ſa tête, dans la réunion des deux angles 
supérieurs et antérieurs des pariélaux avec 
le coronal. 

Ety. de moul, mou, et de l'aug. oun. 

MOULOUNADA , s. f. (moulounäde), di. 
Se dit des personnes el des animaux. 

Moulounada de paures, une troupe, un 
attroupement de pauvres. 

A bellas moulounadas, par pelolons. 

Éty. de mouloun et de ada. V. Mol, R. 2. 

MOULOUNAS, 6. m. (moulounäs I. 
mounouxas. Gros las, gros mouloun. 

Éty. de mouloun et de l'augm. as. V. 
Mol, R. 2. . 

MOULOUNET, s. m. (moulouné). Dim. 
de monloun, petit tas, pelit attroupement. 
V. Mol, R. 2. 

MOULOUS, adj. (mouléus); movasous. 
Moelleux, souple, doux au | sil se dit 
également des liqueurs qui ont beaucoup de 
corps et qui flattent agr le goût, 
Garc. V. Mol, R. 3. 

M „ v. a. (möulze), d. bas lim. 
V. Mouser. 


MOULT , adv. d. béarn. Beaucoup, très : 
Moult haut, excellent et pouderous seignor. 
Priv. et Règl. du pays de x 

Éty. du lat, multüm , m. 8. V. Mull, R. 
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MOULUA , s. f. (moulue). Morue , espèce 
qui est grosse, épaisse et délicate. Garc. 

MOULURA , 5. f. (moulüre). Moulure, 
toute partie saillante, carrée ou ronde, 
dont l'assemblage compose les corniches, 
elc. 
Ely. de mouele , moule, el de ura, chose 
faile au moule, parce qu'on en fait une 
Le" parlie avec des moules. V. Mod, 

ad. 


Les principales moulures ont: 


LA RAGUETTE , ronde , ples petite que l'astragale. 

LE CONGÉ , NAISSANCE , APOPHYGE ou SCAPE, 
et un sdoucimement en portion de cercle ; cee celui 
qui joint Le dt à la eelnture de la colonne. 

DOLCINE, eunenve par le best et cuves par le bas. 

FILET , paie sondere qui en accompagee on e cou 
ronne une plus grande, 


LISTEL, petite, carrée, qui sert à cournener où à e- 


QUART DE BOND, dent le profil déerit un quart de 
eercle, 

TALON, moulure eoseave par le bas et convese par le 
hante, 

Tonk. grosse moulare ronde servent aux bases des eo- 
Lnge, qu'on nomene aussi Édron , basel et Hedi. 

GIMAISE on CIMAISE , vodée par un fe, qui 
est comcave par le haut et comvene par le bas, 


sacverrs, boudin moins épais. 

asrnacare, réglet ou listel sur la face an- 
térieure duquel règne une petite baguette. 

MACELLE OÙ TROCMILE , est une gorge demi- 
circulaire, comprise entre deux réglets 
d'égale saillie, 

scone, elle diffère de la nacelle parce que le 
réglet inférieur est beaucoup plus saillant 
que la courbe de la gorge s'allonge par le 

as. 


coque comrosée , large bandelette peu dé- 
tachée du corps de l'ouvrage et chargée elle- 
mème d'une saillie elliptique. 

som» , long cylindre ne tenant à l'ouvrage 
que par une ligne aussi étroile que pos- 
sible, 

IAE, aer, roi courée , Moulure dont 
la coupe retrace la forme d'une moitié d'el- 
lipse , de poire ou d'œuf , vue de profil. 

GRAINS-D'ORGE , DÉGAGEMENT, TARABISCOT , 
moulures dont les points détachés figurent 
des grains d'orge. 

rixrs ou quansés, moulures lisses et pla- 
es qui servent à séparer les autres mou- 
ures. 

MOULURA , s. ſ. (moulüre), dl. Temps 
iumide , pluie. 


tes l'arrestava pas, ni ten viou ni moulura, 
Tandon. 


Ety. Altér. de moulhura. V. Mol, R. 3. 

MOULZAR , v. a. (moulzä), dg. Pétrir 
vec sensualité. Jasm. 

MOULZER, dg. V. Mouser. 

MOUMBRAR , SE, v. r. d. béarn, Se 
ouvenir. V. Mem, R. 

IMOUMENET , di. sync. de moumentet, 
im. de moument, pelil moment, instant. 
Mou. R 

IMIOUMENT , s. m. {mouméin) ; msranr, 
lomento, ital. esp. port. Moment, cat. Mo- 
ent, pelile partie de temps ; la circonstance 
vorable. Sesir lou moument. 
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Éty. du lat. momentum. Voy. Mouv, R. 

A tout moument, à tout moment. 

Dins lou moument, dans le moment. 

MOUMENTOUN, s. m. (mouméniôun). 
Pelit moment. 

Eiy. de moument et du dim. oun. Voy. 
Moub, R. 

MOUMIA , 8. f. (moumie): . MHum- 
mia, ital. Mumia, lat. Momie, corps em- 
baumé des anciens Égyptiens ; cadavre des- 
séché sur le sable des déserts ; fig. homme 
sec et nonchalant. 

77 de l'arabe moumyä, terme formé, se- 
lon J. Rossi, de deux mots qobtes, dont l'un 
signifie mort et l'autre sel, c'est-à-dire, 
mort préparé avec le sel, mais l'étymologie 
la plus vraissemblable est celle qui fait déri- 
ver ce mot de mun, mot arabe qui signifie 
cire, parce que les recherches modernes ont 
prouvé que la cire était un des principaux 
ingrédients employés dans la momification 
des corps. 

L'ancienneté de cetle pratique est prouvée 
0 5 passage suivant de la Genèse, chap. 


Joseph voyant que son père avait ex- 
piré..., il commanda aux médecins qu'il 
avait à son service d'embaumer le corps de 
son père , et ils exécutèrent l'ordre qui leur 
avait été donné , ce qui dura #0 jours , parce 
que c'était la coutume d'employer ce temps 
pour embaumer les corps morts. 

C'est dans la plaine de Sahara, aux envi- 
rons de l'ancienne Memphis, que se trou- 
vent les momies les mieux conservées et en 
plus grande quantité, 

MOUN, MA, pron. poss. mas. (moûn), 
Ma, fem. mous, … seu pl. fém. ser 
— les deux genres. Mio, ital. mi, esp. 

eu, port. Mon, ma, mes. V. la gram. 

Éty. du lat. meus, mea, meum, ou du 
grec hb (mon), m. 8. 

MOUN , dg. sync. de Mounde, v. e m. 

MOUNA , s. . (môune) , Pour chat, 
V. Mina. 

MOUNA , s. f. (môune), anc. d. de Carp. 
Faute, bévue, term. de joueur de boules, 
Garc. Moue. 

MOUNA , 5. f. (môune), Nom générique 
3 singes, dans le Bas-Limousin. V. Mou- 
nina 


MOUNA , en di. Challe. V. Mina. 

MOUNAR, v. n. (mounä}), dl. Faire le 
chien couchant ; regarder avec avidité. Saur. 

MOUNARCHIA , s. ſ. ( mounartchie ) ; 
Monarchia, lat. ital. Monarquia, cat. esp. 
port. Monarchie, gouvernement d'un seul , 
Etat gouverné par un seul chef, par un roi. 

Ety. du grec novapylx (monarchia), dérivé 
de püvos (monos) , seul, et de dA (arché), 
puissance, gouvernement. V. Mono, prép. 

Dérivés : Mounarchique , Mounarchica- 
ment, Monarchisto, Mounarco, 

Les Egyptiens passaient , dans l'antiquité, 
pour les instituteurs du gouvernement mo- 
parchique. Les peuples dont parle Moïse 
n'en connaissaient pas d'autre. 

La monarchie française est la plus ancienne 
des monarchies chrétiennes, et une des plus 
florissantes de l'univers. 

Elle a commencé dès l'an 420, les Van- 
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dales , les Suèves , les Alains et les Goths, 
ayant ébranlé l'Empire Romain jusques dans 
ses fondements, les Francs ou Français, 
avec les Saliens et aatres peuples germani- 
ques, voisins du Rhin, passèrent ce fleuve 
sous Pharamond, leur chef et leur premier 
roi. Les Pays-Bas et la Picardie furent 
les premières conquêtes qu'ils firent sur les 
Romains. Clovis, leur cinquième roi, em- 
brassa le christianisme et poussa 

de cet empire naissant, presque aussi loin 
qu'elles sont aujourdhui. II s'étendit beau- 
coup sous Charlemagne, mais il fut de 
nouveau réduit sous les successeurs de 
Louis-Le-Debonaire. Dict. des Orig. de 
1777 in- ge. 

MOUNARCHICAMENT , (mounartehi- 
8 Monarchiquement, selon la monar- 

ie. 

Ely. de monnarchica et de la term. ment, 
d'une manière monarchique. 

MOUNARCHIQUE , CA, adj. (mounart- 
chiqué , ique) ; Monarchico , ital. Monarchi- 

ue, qui tient à la monarchie, qui lui est 
avorable. 

a, de mounarchia et de la term. ique , 
ica. V. Mono, prép. 

moumanco, 8. m. (mounärque) ; Mo- 
narca, ital. Monarque , le chef d'une mo- 
narchie, celui qui a le pouvoir souverain 
dans un grand {. 

Éty. du grec p6voc (monos) ; un seul , et 
de äpyñ (arch) ; puissance. V. Mono, prép. 

MOUNARD , nom propre (mounà), dl. 
— mème que Monard; camard, en bas 
im. 

MOUNARD , 4 m. (mounär), dl. Singe. 
v. Singe el Mounina, 

MOUNASSARIA , 8. f. (mounossorie), d. 
bas lim. Mot générique qui désigne toutes 
sortes de bouillies, de crèpes , de galettes, et 
autres préparations de la farine, excepté le 
pain. Bér. 

MOUNASTERO, s. m. ( mounastère ) ; 
Monastir, cat. Monasteiro, esp. ital. Monas- 
lere, couvent, demeure des religieux de l'un 
et l'autre sexe. 

Ely. du lat. monasterium, m. s. V. Mono, 


rép. 
d Antoine, soldat réformé, établit en Egypte, 
les premiers monastères, l'an 304. 
MOUNASTIER, s. m. (mounaslié) ; mou- 
rern, mousres, mosrin. Monasiero , ilal, 
Monasterio, esp. Mosteiro, port. Monastère, 
couvent, maison de religieux ou de religieu- 


ses. 

Ely. du lat. monasterium , forme du grec 
uovastipros (monastèrion), solitude, lieu où 
l'on vit seul. V, Mono, prép. 

Lou Mounastier es paure quand las 
moungeas van ÿlenar. Prov. 

MOUNASTIQUE , ICA, adj. (mounasli- 
qué, ique): Monastico , ital. esp. port. Mo- 
nastique, qui concerne les moines ou leur 
manière de vivre, 

Éty. du lat, monastieus. V. Mouine et 
Mono, 75. 
170 UN , radical dérivé du lat. mundus, 
a, um, nel, propre. 0 

De moundus, par apoc. mound ; d'où: 
Re-moundar , Mound-ats, Mound- ar, 
Mound-at, Mound-adour, Mound-aire, 
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Mound-ilhas, Mound-ansa, Re-mound- 
Ia, In-mound-e, In-mound-idas, Mon- 
dac-uras, Moundi, Mound-in, Moundin-eta, 
Mond, Mond-es, Moudi-ficar, Moud-ilh, 
Re-mound-un. 

De mundus, par apoc. mund, mun; d'où : 
Mun, Mund-ar, E-munda-men, Es-mund- 
at, Im-mund, Mend-a, Mons. 

MOUND, 2, radical dérivé du lat. mun- 
dus, i, monde, d'où mundanus, mondain. 

De mundus, par apoc. mund, et par le 
changement de u en ou, mound; d'où: 
Mound-e. 

De mundanus, par apoc. el changement 
de u en ou: Moundan, Moundan-a, Moun- 
dan-itat, Moundan- ul, Mounden. 

De mundus, par spoc. mund et mun: d'où: 
Mun, Mund, Mund-an, Mond, Mond- an- al, 
Mondi-al, Mons, Mont. 

MOUNDADOUN, s. m. (méundadôun), 
d. de Grasse. mouxpapous, Pelit crible ser- 
vant à monder, fosses pour recevoir les eaux 
sales d'un moulin à huile el en faire déposer 
le marc. Gare. 

Ely. de moundar, vanner, cribler. Voy. 
Maund, R. 

MOUNDAGNA, 8. f. (moundägne). Ce 
qu'on crible en une fois. Aub. 

MOUNDAGOUST, nom de lieu (moun- 
dagôus), dl. Mondagoust. 

Eiy. du lat. Mons-Augusti, 

MOUNDAIRE, s. m. (moundäiré) ; en- 
vapor. Grand crible à vanner, à petils trous, 
il est de peau, en quoi il diflère du Drai, 
v. c. m. 

Ety. de Mound, R. de moundar el de aire, 
qui vanne ou sert à vanner. V. Mound, R. 

MOUNDAIRE, 5. m. arme. Le cribleur, 
le maître de l'aire. V. Mound, H. 

MOUNDAN, ANA, adj. (moundan, âne); 
mocnozx. Mondà, cat. Mondano , ital. Mun- 
dano, esp. port. Mondain, aine, qui est livre 
à la vie, aux affaires et aux amusements du 
monde el de la société. 

Éty. de mounde et de an, ou du lat. mun- 
danus. V. Mound. R. 2. . 

MOUNDANITAT, s. f. (moundanità }. 
Mondanité, vanité mondaine. 

Éty. de moundan et de itat. V. Mound , 
Rad. 2. 

MOUNDAR , v. a. (moundä); an, 
TIA. RETEGEAR, FASSAR, TAMIAR, FUBRCAR, RU- 
cran, varan, caccocas. Mundar, cat. Mon- 
dar, esp. port. Mondare, ital. Monder, van- 
ner, cribler le grain pour le nelloyer. Voy. 
Draiar. 

Ety. du lat, mundare. V. Mound, R. 

MOUNDAT, ADA, adj. et p. (mounda, 
ade): rar, xerscuar, rañsar, Tamuar. Van- 
né, criblé. 

Ely. du lat. mundatus, V. Mound, R. 

MOUNDATS, s. m. pl. (moundas). On 
donne ce nom, à Barcelonnette, à des châtai- 

es cuites qu'on fait sécher avec leur enve- 
oppe. V. Mound, R. 

MOUNDE , s. m. (môundé): mor. Mon- 
do, ital. Mundo, esp. port. Mou. cat. Monde, 
ce mol a plusieurs significations : il se prend 
pour la collection et le système des differen- 
les parties qui composent l'univers, pour la 
terre el ses habitants, pour la terre seule, 
pour les hommes ou le genre humain , pour 
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un nombre de personnes plus ou moins con- 
sidérable, pour la société. 

Ely. du lat. mundus. V. Mound, R. 2. 

Les Provengaux emploient souvent, en 
français, le mot monde, au lieu de gens; un 
maire d'une ville assez considérable , faisant 
à son conseil municipal un rapport sur l'ébou- 
lement d'un rocher, dit que plusieurs blocs 
encombraient le chemin et que d'autres prêts 
à se détacher menagaient le mondes pour les 
passants. 

Forsa mounde, beaucoup de monde. 

Le système du monde, par Copernic, est 
de 1523. 

L'époque de la création du monde n'est 
pas Gxée uniformément par les différents his- 
toriens, même sacrés: elle aurait eu lieu: 

En 5555, avant l'ère vulgaire, selon Jo- 
scphe. 

En 5508, ead. selon les Seplante et l'Église 
grecque. 

En 4700, cad. selon le texte Samaritain. 

En 400%, end. selon le texte Hébreu. 

En 3897, ead. selon Hérodote. 

En 3910, cad, selon Diodore de Sicile. 

MOUNDEN, All. de Moundan, v. c. m. 
et Mound, R. 2. 

MOUNDI, A, 8s. (moundi, ine), et 
micux mousous, di. Toulousain, toulousaine, 
qui est de Toulouse, Voy. Moundineta et 
Mound, R. 

MOUNDILHAS, s. f. pl. (moundilles); 
GRAPASSES , CRAPISSES , CRAPLENS |; MOCNDIENRS ; 
BARSOUL, ANTACHADIS, round, MASFAU, ROU- 
ceux, rene». Criblures, grains mal pourris 
ou encore recouverts de la balle qu'on sépare 
avec le crible, 

Eiy. de Mound, R. de moundar et de ilhas, 
ce qu'on enlève en vannant. V. Mound, R. 

MOUNDIN, INA. s. V. Moundi, comme 
plus usité, et Mound. R. 

MOUNDINETA, 5. f. (moundinéle), dl. 
Dim. de moundina, épithète des jeunes filles 
de Toulouse , ainsi nommées, dit Goudelin: 
Perço que per excellenço soun mundulæ, 
3 proprios, graciousos. V. Mound, 
R 


4 MOUNDOLA, 8. f. (moundole). V. Men- 
ola. 

MOUNED, radical pris du latin moneta, 
surnom de Junon l'avertisseuse: à monendo, 
dans le temple de laquelle on battait monnaie, 
parce que la marque du prince avertit qu'il 
n'y a point eu de fraude dans la fabrique de 
la pièce de métal qu'il s fait passer pour mon- 
nale, Roq. ou parce qu'elle nous fait connal- 
tre sa valeur: Mouned- a, Mouned-aire, 
Mouned-alha, A-mouned-at, Mouned-ar, 
Mouned-ar, Mouned-at, Mouned-ier, Es- 
moune-ar, Es-mouned-ar, Moncd-a, Moned- 
at, Moned-ier, Monet-a. 

MOUNEDA, 8. f. (mounéde), et par contr. 
mouse. Moneda, cat. esp. Moeda, port. Mo- 
neta, ital. Monnaie, pièce de mélal marquée 
au coin et aux armes d'un Etat, d'une va- 
leur réelle ou fictive, pour l'échange.le com- 
merce, le salaire : le lieu où on la fabrique. 
Dans le langage ordinaire, et surlout en pro- 
vençal, monnaie se dit plus particulièrement 
des peliles pièces en cuivre du monnaie de 
billon, de la menuailles. 

Éty. du lat. moneta, V. Mouned, R. 
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Dans une pièce de monnaie on nomme : 


DIFFÉRENT, be marque que les graveurs el les dee - 
teurs des fabriques aettent à lf fantohie. 

EFFIGIE, le Ügure qui y est empreinte, 

FIGURE, le furnie qu'es lui denne 

GRENETIS, Le peut cordon, en forme de grains, qui ren. 
ferme la légende. 

LÉGENDE, Les leeres qui sont marquées enr La pièce. 

MILLÉSIME, Le date de la fabrication. V Mkr. 

NOM , Le mom qu'elle porte, tré de l'effigie, de le vs 
leur an de ls ixhriqne, 

POINT SECRET , port point qu'on rorttait anclenne 
pont pour indiquer de lien de de fabrication ; prier 
qu'en remplace eujowrd'hui per ne lere, 

TRANCHE, le bord entérienr formant l'épaisseur de la 


pc 
FI. A où FLAON, la pièce qui Men pet encore mar- 
gr. 


On nomme : 


MONNAIE FOURRÉE, les pièces qui sont plapeées 
à l'enrérienr d'or os d'argent 

FALSSE MONNAIE, Jaune mounate, false =. 
mal, celle qui n'eut su titre Légal en qui s été 
framleleusensent fus à 4 


Selon quelques auteurs, les Assyriens zu- 
raient fait baltre monnaie quelque temps 
avant la naissance d'Abraham. Hérodote 
rapporte celte invention aux Lydiens, et d'au- 
tres à Saturne et à Janus. Ce que nous sa- 
vons de cerlain à cet égard, c'est que la 
monnaie était deja d'un grand usage du 
temps d'Abraham. On lit dans la Génèse, 
chap. 20. 7 16, que l'an du monde 2110, 
Abimelech donna mille pièces d'argent à 
Abraham pour avoir un voile desliné à Sara. 
Joseph fut vendu par ses frères pour vingt 
pièces d'argent, ete. 

Sersius Tullius fitfrapper la première mon- 
naie des Romains, VI siècle avant J.-C. Elle 
était de cuivre et marquée d'un bœuf ou 
d'une brebis, d'où est venu le mot ꝓecunia. 
V. Pecuni. 

La monnaie d'argent ne commença à être 
en usage à Rome que 218 ans, et celle d'or 
que 206 ans avant J.-C. Hiéron, tyran de 
Syracuse, est le premier souverain qui ail 
fait mettre son effigie sur les monnaies, 
Ille siècle avant J.-C. Jules César l'imita, 
ainsi que Constanlin , qui, après sa conver- 
sion, y subslitua une croix. Henri II. d'autres 
disent Charles VII. est le premier de nos 
rois qui ail suivi cel exemple. La monnaie 
française fut d'abord imitée de celle das Ro- 
mains, et n'eut une veritable existence qu'en 
537, époque à laquelle Théodehert, roi de 
Metz, fil frapper la première monnaie d'or. 

Boquillon, Dict. des Invent. 

En 805, Charlemagne Gt frapper la livre 
d'argent, qui élait du poids ehectif d'une 
livre. II la fit diviser en 20 sous, et le sou en 
12 deniers. Le sou valait environ 3 fr. 50 c. 
de notre monnaie. La livre d'or se partageait 
en 72 sous d'or, dont chacun vaudrait au- 
jourd'hui 15 fr. 

Par décret du 18 août 1810, les pièces de 
94 sous furent réduites à la valeur de f. 

12 éd. l. .. » 50 c. 
6 ed. . » 25 
Par décret du 2 septembre, les pièces d'or 
de 24 livres furent réduites à 23 fr. 55 cent. 
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d'Aix est chargée de fabriquer la monnaie 
d'or et d'argent, et qu'il n'en sera battu dans 
aucun autre lieu de la Provence. Coriol, 1. 2, 


p. 168. Ne 

En 2002 avant J.-C., les Chinois inven- 

tèrent la monnaie. 

Eu 1500 av. J.-C., les Lydiens fabriquèrent 
les premières monnaies d'or et d'argent. 

n 1103 av. J.-C., on commença à se ser- 
vir à la Chine, pour monnaie, de deniers 
dont la forme est ronde, ayant un trou carré 
dans le milieu. 

En 894 av. J.-C., on fit, pour la première 
fois, des monnaies d'or et d'argent, à Argos. 

En 268 av. J.-C., les Romains commen- 
cèrent à frapper des espèces d'argent. 

En 206 av. J.-C., les Romains commen- 
cèrent à se servir d'espèces d'or. 

En 1490 après J.-C., la ville de Lyon fait 
frapper pour Charles VIII et pour Anne de 
Bretagne la première monnaie de France qui 
ait eu un buste. 

En 1553 apr. J.-C. invention du mon- 
nayage au moulin et au balancier, par Aubry 
Olivier 

En 1802 apr. J.-C., invention d'un balan- 
cier propre à frapper le monnaie au moyen 
d'un mouvement en forme de rotation. 

Une pièce de billon de 10 cent. pèse 2 gram. 

4 pièces d'argent de 2 fr. ou 10 pièces de 
cuivre de 5 cen£., pèsent 1 hectogr. 

155 pièces d'or de 20 fr. ou 40 pièces d'ar- 
gent de 5 fr., ou 300 pièces de billon de 10 c., 
+ ps pièces de cuivre d'un décime, pèsent 

tlogr. 

Un sac de 200 pièces de 5 fr. ou 250 pièces 
d'un décime, ou 500 pièces de 5 cent., pèsent 
5 kilogr. 

Les pièces de 1 fr. 50 cent. et de 75 cent. 
furent créées par les lois du 28 juillet et du 
18 août 1791. Leurtitre est de 0,667. 

La refonte des antres monnaies a: ciennes 
a été terminée à la fin de 1834. 

La valeur de ces monnaiess'altéra de règne 
en règne, au point que 20 sous, qui, avant le 
règne de Philippe ler, faisaient une livre 
réelle d'argent n'en renfermaient pas, dans la 
suite, le liers d'une once, 

C'est en 1282, sous le règne de Philippe- 
le-Bel (qui n'a commencé à régner qu'en 
1985), dit Noël, dans son Diel. des Orig., que 
es monnaies commencèrent à porter la lé- 
zende: Sit nomen Domini benedictum. 

La première monnaie dont l'effigie ait eu 
in buste, en France, est celle que Ja ville 
le Lyon fil frapper pour Charles VIII et 
our Anne de Bretagne, en 1491. 


Les premières monnaies furent coulées, 
t, en France, jusqu'au règne de Henri II, 


Îles furent frappées au marteau. En 1553, 
iubin Olivier, et non Antoine Brulier, 
nventa le monnarage au moulin, sous 
lenri U. Le roi en octroya les letires du 3 
gars 1559, en ces termes : « Nous avons 
ourvu ledit Aubin Olivier de l'office de mai- 
re et conducteur des engins de la monnaie 
u moulin, elc.» 

Li ai rendut la mouneda de soun argent, 
lui ai rendu la pareille, 

Battre la faussa mouneda , se dit en plai- 
antant, pour baltre sa femme. 

Plus tard, Briot, tailleur-général des mon- 
aies, inventa le balancier, sous Louis XIII. 


MOU 


Casting, ingénieur du Roi, inventa la 
machine pour former les cordons, dont on 
commenca à se servir en 1685. 

En 1799, M. Montu construisit une ma- 
chine qui, par une seule opération, coupe, 
frappe el cordonne les pièces de monnaie. 
ve Boquillon , Dict. des Invent.: Noël, Dict. 
des Orig. de 1777, in 8 et in-12. . 

Les pièces de 75 cent. et de 1 fr. 50 cent. 
furent créées par les lois du 28 juillet et du 18 
août 1714. Elles sont au titre de 0,667. 

La refonte des monnaies anciennes a été 
terminée à la fin de 1834, 

Les pièces de 10 cent. de billon ont été 
créées par la loi du 15 septembre 1807. 

Aux lermes de la loi du 7 germinal an XI 
(28 mars 1803), cinq grammes d'argent, au 
titre de 9710 de Un, constituent l'unité moné- 
{aire qui conserve le nom de franc, 

L'alliage de nos monnaies d'or et d'argent 
est de 1710 ou de 900 millièmes. Les expé- 
rionces de Cavendish el d' Hatchest ayant 
démontre que cette proportion, outre Favan- 
tage d'être en harmonie avec notre sysième 
de numèration décimale, se rapproche beau- 
coup de celle qui donne à l'argent plus de 
dureté, et le rend plus propre à résister à 
l'action du frai, c'est-à-dire à la diminution 
du poids par le frottement de la circulation. 

Le titre du billon est de 200 millièmes. 

Le poids des pièces de monnaie d argent de 
cuivre el de billon ayant été établi en nombres 
ronds, elles peuvent servir de poids usuels. 

MOUNEDAIRE , s. m. ( mounedäiré }; 
mounsosen. Monetiere, ilal. Monedero , esp. 
Moedeiro, port. Monnayeur, bas ouvrier qui 
travaille à la fabrication de la monnaie. 

n 1 du lat. monctarius, m. 8. V. Mouned, 
ad. 

Faus mounedaire, faux monnayeur. 

MOUNEDALHA, 8. f. (mounédäille), 
dl. Petite monnaie. V. Mouned, R. 

MOUNEDAR, ». a. (mouneda); Mone- 
ta re, ital. Monedar, esp. Monnayer, battre 
monnaie. 

Ely. de mouneda et de ar, faire de la mon- 
paie. V. Mouned, R. 

MOUNEDAS, 5. f. pl. (mounédes), d. 
bas lim. Argent, richesse. V. Mouned, R. 

MOUNEDAT, ADA, adj. (mounedà, ade); 
rouxçar. Home maunedat, homme pécuuicux, 
qui a beaucoup d'argent comptant. 

Ely. de mouneda et de at. V. Mouned, R. 

Monnoyé, nest pas français dans ce sens. 

MOUNEDIER, s. m. (mounedié) ; Mone- 
der, cat, Monedero, esp. Moedeiro, port. 
Monetiere, ital. Mounayeur, ouvrier qui tra- 
vailſe à la monnaie, hôtel de la monnaie. 

Et. du lat. monelarius, m. s. où de mou- 
neda el de ier. V. Mouned, R. 

MOUNEDOUN , s. m. Piloun. V. Piloun 
el Trissoun. 

MOUNEGUETA, 8. f. (mouneguële ). 
Nom nicéen de la chevelle ou pelite chouette. 
V.Mochota-pichota. 


Éty. Mouneguela est un dim. de moun- 


gea, comme moungela, petite religieuse. 
V. Mou. R. 

ä V. Mounastier et Mono, 
prép. 

MOUNET, s. m. (mouné). Dim. de mou- 
ne, chat. V. Mina. 
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MOUNET -von, rouroun-viou, espèce de 
jeu; encore vil-il, martin-vit, qui consiste à 
allumer un morceau de papier lortillé et à le 
faire passer de main en main, en disant : Tou- 
Jjour-viou ou encara viou mounet, celui en- 
tre les mains de qui il s'éteint met un gage. 

MOUNGE, s. m. Nom qu'on donne, à 
Nice, selon M. Risso, au squale griset, Squa- 
lus griseus, Lin. poisson de l'ordre des Tré- 
matopnés et de la fam. des Plagiostomes 
(à bouche transversale), qui parvient à une 
grosseur extraordinaire, 80 myriagrammes, 

Ely. 2 

MOUNGE, s. m. vl. Monjo, cat. Monge, 
esp. port. Monaco, ilal. Chauoine régulier , 
et par extension, un moine; un ramequin ou 
fromage gras. Sauv. V. Mouine. 

Ety. V. Moungea el Mono, R. 

MOUNGE-eravezar, 8. m. Nom nicéen, 
du squale bouclé, Squalus spinosus, Lacep. 
poisson de l'ordre des Trémalopnés et de la 
fam. des Plagiostomes (à bouche transversa- 
le), qui parvient jusqu'au poids de vingt 
myriagrammes. 

Eiy. L'épithète de clavelat, lui vient de ce 
que son corps est couvert de lubercules arron- 
dis qu'on a comparés à des lètes de clou. 

MOUNGE-cms, s. m. Nom loulonnais et 
nicéen du squale perlon. V. Moungea. 

MOUNGEA , s. f. (môundje); mounca , 
seuciocsa. Monja, cat. esp. port. Monaca, 
ital. Keligieuse, fille qui a fait profession de 
vivre dans un couvent sous une régle ap- 
prouvée par l'Eglise. 

Ely. du grec une, uoviou (monios, mo- 
niou), qui vit seul, solitaire. V. AMono, R. 

M. de Sauvages fait observer qu'on donne 
plus particulièrement le nom de moungras, 
aux religicuses vètues de blanc, telles que 
celles de l'ordre de Citeaux, et celui de mour- 
gas, à celles qui le sont de noir, comme les 
Ursulines, les Clairistes, ele. 

Moungea, haricot. V. Moungeas. 

MOUNGEA , 5. f. mounos eus. Squale 
perlon ou le perlon, Squalus cinereus, Arted. 

Carcharias cinereus, Diet. Se, Nat. poisson 
de l'ordre des Trémalopnèéset de la fam. des 
Plagiostomes (à bouche transversale), il pèse 
jusqu'à vingt myriagrarmmes. 

Ely. ? 

MOUNGETA, s. f. (moundgéle); mocn- 
auxra. Dim. de moungea, jeune ou petite 
religieuse : Leis moungetas, les religicusces 
en général. V. Mono, N. 

MOUNGETA, s. f. nocure veme, C'est 
aussi, dans plusieurs endroits, le nom qu'on 
donne aux libellules ou demoiselles. V. Dou- 
meisella. 

MOUNGETAS, s. f. pl. (moundgétes): 
MOUNGILS, FAVAROOUS, MOUNGEAS Noms qu'on 
donne, en Languedoc, à une variété de hari- 
cols en graine, qui sont blancs, à ombihic 
noir. V. Banelas. 

Ely. de moungea, religieuse, parce qu'il y 
en a dont le costume est blanc. V. Mono, R 

MOUNGIER, s. m. (moundgic ). Couvent 
de religieuses. 

Ely. de mounge et de ier. V. Mono, R. 

MOUNGIEL, s. m. (moundgil} ; mouneits, 
“ousezras. Nom qu'on donne, aux environs 
de Toulouse, aux haricots dont le grain est 


très- petit. 
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Monica, ital. Monique. ; 

L'Eglise honore sainte Monique , mère de 
saint Augustin, le 4 mai. 

MOUNIER, V. Moounier. . 

MOUNILHOUN , s. m. (mouinilhôun). 
Terme de mépris, pelit moine, moinillon. 

Ely, de mounilha et du dim. oun. Voy. 
Mono, R. 

MOUNINA, s. f. (mounine): mouna. 
Nom générique des singes et particulière- 
ment de ceux qui ont les fesses nues. Voy. 
Singe. 

Éty. de l'esp. mona, singe. 

Dérivés : Mouninarias. 

MOUNINA , 5. f. Se prend souvent et 
ironiquement pour ivresse : Prendre la 
mounina, s'enivrer. . 

Eiy. On sssure que les singes aiment 
beaucoup la soupe au vin et qu'ils s'enivrent 
en en mangeant , d'où les expressions espa- 
tznoles: Dormir la mona, cuver son vin; 
Mona triste, vin de cochon. 


Countent et franc de tout soucy, 
Sounque de prene la mounina. 
Goudelin. 


MOUNINA, 8. f. Un des noms de l'aigle- 
poisson. V. Lancela. 

MOUNINADA , s. f. (mouninade). Voy. 
Mouninarias. 

MOUNINARIAS , s. f. pl. (mouninaries); 
mani, onna. Singer ies, expiégle- 
ries ; caprice, incarlade, Saur. 

Éty. de mounina , singe, et de arias, ou 
du grec nüyo; (mômos), moqueur, railleur, 
goguenard. 

MOUNINAS, s. f. pl. (mounines), dl. 
Fautaisies masquées, envies bizarres; cha- 
grins, soucis , peines d' esprit: Mouninas, 
de l'argent, Sauv. 

MOUNIQU, s. m. (mouniou), nom de 
lieu. Monnieux. 

Éty. du grec none (monios), gén. de 
uo (moniou), qui va seul, solitaire, sau- 
vage; sanglier. 

MOUNISTROOU , s. m. (monnistréou), 
nom de lieu. Monistrol. 

Ety. du lat. monasteriolum , dim. de mo- 
nasterium, pelit monastère. V. Mono, prép. 

MOUNITION , V. Munition. 

MOUNITIOUNARI, V. Munitiounari. 

MOUNITORI, s. m. (mounilüri}: movu- 
mirovaso. Monitorio, ital. port. Moniloria , 
esp. Monitori, cat. Monitoire, lettre d'un 
juge ecclésiastique pour obliger à révélation. 

Ety. du lat, monitorius, qui avertit. Voy. 
Mounitour et Mon, R. 

L'usage des monitoires a commencé en 
1181, sous le pontificat d'Alexanire III, et 
ce sont les comilés de Basle et de Trente qui 
en ont élabli les règles. 

MOUNITOUERA, 6. f. (mounitouére), 
dl. V. Mounitori et Mou, R. 

.MOUNITOUR, s. m. (mounitöur). Mo- 
niteur, qui avertit, qui prévient, qui donne 
des avis. 

. Ety. du lat, monitor, fait de monere, aver- 
Ur. V. Mou, R. 

MOUNJOYA , 8. ſ. (moundjoie), dl. 
wonder, mounioou, mounsog. Montjoie, 


MO 


MOUNICA , nom de femme (mounique) ; I espèce de terme ou de pyramide de pierres, 


que les bergers ont coutume d'élever sur les 
bauls sommels des montagnes. 

. Ety. du lat, mons, montagne, et de joa, 
joie, de jovis, Jupiter, 

On fait remonter le mot mont-joie à Clovis, 
8 voulant invoquer le dieu de Clothilde et 

e Saint Denis, patron de la France, lors de 
la bataille qui le décida à se faire chrétien, 
s'adressa à saint Denis mont-joie, pour dire 
mon Dieu, mon aide , mon Jupiter; mais 
l'origine suivante est plus vraissemblable : 

Les Romains étant devenus les maitres 
passage du grand Saint-Bernard, sous l'em- 
pire d Auguste, le consacrèrent à Jupiler et 
on l'appela Mons-Jovis, et corruption 
Mont-Joux, jusqu'à ce que Bernard de Men- 
thon y fonda l'hospice connu sous le nom de 
Grand-Saint-Bernard , vers l'an 962. 

MOUNLE , d. lim. Moule. V. Mouele. 

MOUNS, pr. poss. pl. d. béarn. C'est le 
pluriel de moun, mouns, mon, mes. 

MOUNSEGNOUR, V. Mounsignour. 

MOUNSEIGNA , s. ſ. (mounséigne). 
Nom qu'on donne, en Languedoc, au melilot 
blanc, Melilotus leucantha, Koch. plante de 
la famille des Légumineuses, qu'on trouve 
dans les sables, dans la Haute, comme dans 
la Basse-Provence. 

MOUN SENT JEAN , d. bas lim. Mon 
saint Jean; M. Béronie, prètre, dit qu'an- 
ciennement on donnait bonnement le nom de 
saint aux prêtres, nom qu'on joignait à celui 
de baptème, que dans la suite moun sent 
Jean ne désigna plus qu'un prètre pauvre, 
Cagot, idiot, ei qu'enfin ce mot est resté aux 
porteurs de la statue ou buste de Saint Jean. 

MOUNSIGNE , s. m. (mounsiguc). Titre 
d'honneur qui répond à monseigneur, mais 
qui n est d usage qu'en parlant de Dieu et des 
saints : Mounsigne sant Jean. Voy. Moun- 
signour, 

MOUNSIGNOUR , s m. (mounsignôur); 
moussecnoun. Monsenyor, cal. Monseñor , 
esp. Monsenhor, port. Monsignore, ital. 
Monseigneur, titre d'honneur qu'on donne 
aujourd'hui aux princes, aux ministres, aux 
archerèques et aux évêques. 

Éty. de moun et de Signour, v. e. m. 

Dérivé : 

Mounseignourisar , monseigneuriser , 
donner le titre de monseigneur. 

Le titre de monseigneur n'est donné au 
dauphin de France que depuis 1661 , avant 
re époque, il s'appelait monsieur le Dau- 
phin. 

MOUNSTRAR, V. Monstrar. 

MOUNSTAUOS, vil. Voy. Mostruos el 
Monstruous. 

MOUNT ,uonr,radical dérivé du lat. montis, 
gén. de mons, montagne, il sert à former un 
grand nombre de mots, qui ont tous mont ou 
montagne pour radical; on supprime ordinai- 
rement le i, quand le mot auquel on Funit, 
commence par une consonne : 

Mountairoun, monceau, pelite montagne. 

Mountau, monteau, mont-haul. 

Mountaren, de mount et de arena, sable, 
mon: arennsus. 

Mountardier, montagne ardue. 

Mounmar, mons-martis, montagne de 
Mars ou dédiée à ce dieu, 
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NMounpeirous, mont-pierreux. 
Mounventous, mont-ventoux ou venteux, 
mons-venlosus. 
Mountel, pelite montagne. 
Moungros, grosse montagne. 
Mount de pielat, mont-de-piété. 
MOUNTADA, s. f. (mountade) ; rotaxa, 
rouaba, ruana, Gmrer. Montata, ital. Mon- 
tee, endroit par où l'on monte, action de 
monter, lieu qui va en montant; montoir. 
V. Mountadour. 
Eix. de mount et de ada, fait en montagne 
ou comme une montagne. V. Mont, R. 
MOUNTADA, s. f. Moniée, action des 
vers à soie, lorsque abandonnant la lilière, ils 
grimpent sur les rameaux des cabanes, 
MOUNTADETA, 5. f. ( mountadéle ); 
auver. Petite montée. Gare. 
1. de mountada et du dim. ela. 
MOUNTADOUR, s. m. (mountadôur) ; 
MOURTAIRE MOUNTET, MOUNTIERE , MOURTADA , 
Montoir, pierre ou élévation quelconque qui 
sert à monter à cheval: le côlé du montoir 
est le cûlé gauche du cheval. 
1 de mountada et de la term. our, qui 
sert à la montée. V. Mont, R. 
MOUNTAGI, s. m. (mountadgi); Se- 
race. Montage, action de monter un métier, 
ce qu il en collie pour cela, Gare. la montage 
du bois, des bateaux. 
Ety. de mount et de agi. 
MOUNTAGNA, s. f. (mountägne): Mon- 
lanya, cat. Montagna, ilal. Montana, esp. 
Montanha, port. Montagne, masse de terre 
ou de rocher très-élevée, 
Eiy. du lat. montana, qui a été dit pour 
2 comme ſontana pour fons. V. Mont. 
ad. 


MOUNTAGNARD, An DA. adj. el 8. 
(mountagnär, arde]: mourracnen, mouxTa- 
Gnoov, mounracxoz. Montanaro, ital. Monta- 
ñes, esp. Montanhez, port. Montagnard, qui 
est de la montagne ou qui habite les monta- 
gnes. 

Et. du lat. montanus, ou de mountagn 
el de ard. V. Mont, R. 

MOUNTAGNIER, 5. el adj. (mounta- 
gnié}, dl. V. Mountagnard et Mont, R. 

MOUNTAGNIERA , s. f. (mounlagnié- 
re). Tramontarie, vent du Nord, vent qui vient 
du côté de la montagne, pour ceux qui sont 
silués au Midi. 

Éty. V. Mont, R. 

MOUNTAGNOL, dl. et 

MOUNTAGNOOU, di. V. Mountagnard 
et Mont, R. 

MOUNTAGNOUS, OUSA, adj (moun- 
lagnôus, duse) ; Montagnoso, ital. Monta- 
ñoso, esp. Montanhoso, port. Montagneux, 
euse, qui est entrecoupé de montagnes, mon- 
lueux. 

Ety. de mountagna et de ous. V. Mont, R. 

MOUNTAIRE, Pour montoir. V. Moun- 
tadour et Mont, R. 

MOUNTAIROQU , s. m. (mount eiroou), 
dl. Monceau, tas, amas. 

Ely. V. Mont, R. 

MOUNTALIVET , Garc. V. Mounta- 
deta 


MOUNTANIER , V. Mountagnard et 
Mont, R. 


MOU 


MOUNTAR, v. n. et a. (mountä); ssc, 
FOUGLAR, riss. 
Montare, ital. Montar, esp. port. Muniar, 
val. Monter , aller de bas en haut, s'élever: 
''accrolire ; se placer sur un cheval ; porter 
en haut; agencer, disposer :; s'élever 2. 

ty. de la basse lat. montare, fait de 
nonlis, gén. de mons, montagne, el de 


ERIMFAR, POUAR ; man, 


tre, aller sur la montagne. V. Mont, R. 
Mountar à 


u côté droit, 


Monter, en français, sans régime, prend 
auxiliaire être dans ses temps composés, 


l'avoir quand il a un régime direct. 


MOUNTAR Lou, s. m. La montaison, 
ncy. Poiss. époque à laquelle les truites 
uiltent l'eau salée ou les grandes rivières 
ur passer dans les eaux douces où elles 


divent frayer. V. Mont, R. 


MOUNTAR e mOUrETRA, UNA PENDULA , 


e. Remonter une montre, une pendule, 


b., el non monler, les remelire en élat de 


archer. 


Ety. Dans l'origine, on ne se servait, 
ndules 
escendu 
son I le plus bas, il fallait remonter 
poids, d'où l'expression remonter s'est 


ur mesurer le temps , que de 
poids; lorsque le moteur était 


due à l'action qui rend au moteur sa fa- 

lé, quoique ce moteur soit un ressort, 
Mont, R. 

MOUNTARDIER, s. m. (mountardié), 
Nom de lieu, moutagne escarpée. 

à. du lat. montiet de arduus. V. Mont, 


MOUNTAREN, 8. m. (mountarén). Nom 


lieu, montagne sablonneuse. 

Sy. du lat. mons , montis, arenosue. 
Mont, R. 

ZOUNTAT , ADA, adj. et p. (mountà, 
). Monté, ee. 5 
IOUNTAUT , 8. m. (mountaou), dl, 
n de lieu, haute montagne. 

k. de mount et de aul. V. Mont, R. 
IOUNT-DE-GARBAS, 5. m. (méun- 
zarbes); o, ma. Tas de dix gerbes, 
au, sur le champ moissonné, V. aussi 
imuel. 

IOUNTE , m. s. Que Ounte, v. c. m. 
IOUNTEL, s. m. (mountà), dl. Petite 
tagne, V. Mountel el Mont, R. 
(OUNTELH , et 

OUNTEOU, s. m. ( mountéill et 
ntéou). Monceau, tas. V. Cuchoun et 
a 


OUNTESOUN , s. f. (mounteséun). 
taison, l'action de monter, le temps 
2rlains poissons montent de la mer dans 
ivières ; celui où les troupeaux montent 
Basse-Provence sur les montagnes de 
aule, 

DUNTET , 8. m. (mounté); mounrez. 
icule, petite monlagne. 

y. de mount et du dim. ef, V. Mont, R. 
JUNTET , Pour montoir, V. Moun- 
tr et Mont, R. 

JUNTIERA , 5. f. (mountiére), Ta- 
„, sorte de bonnet que l'on portait 
ois sur les vaisseaux. 
st aussi un synonyme de Mountet, 
m. et Mont, R. 


cavau doou eaire deis cape- 
ans, monter en fauconier , c'est-à-dire, 


Morale, ital. Moral, esp. port. 
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MOUNTIERA, V. Montadour. 

MOUNTURA , s. f. (mounture). Monture, 
bête sur laquelle on monte r aller d'un 
lieu dans un autre ; accessoires sur lesquels 
on place, on arrange, on dispose une 
chose principale. 

Etz. de mount et de ura, ce qui monte. 
V. Mont, R. 

MOUNUMENT , s. m. (mounuméin) ; 
Monument, cat. Monumento, esp. port. 
ital. Monument, marque publique pour 
trausmeltre à la postérité la mémoire d'un 
événement, d'un homme célèbre, d'une belle 
action ; édifice publie ; tombeau. 

Eiy. du lat. monwmentum, fait de monere, 
averlir, qui sert à faire souvenir. 

Monumental, qui s'applique aux monu- 
ments. 

Dans les premiers âges du monde, quel- 
ques pierres irrégulièrement entassées per- 
péluaient le souvenir des plus belles actions, 
landis que la plupart des superbes monu- 
ments qu'on élève de nos jours ne transmel- 
tront souvent à la posteriiè que des sottises: 
O tempora! O mores! 

MOUNUMENTAL, ALA, adj. (mounu- 
meintal, ale); mocwuwewrau, Monumental , 
ale, qui appartient aux monuments anti- 
ques, qui en a le caractère, 

MOUO . ... Cherchez par Mo... les 
mols qui manquent à Mouo . ... 

MOUOL , Aub. et comp. V. Mol. 

MOUQ , V. Mouch et Hue, R. 

MOUQUET , Bra, adj. (mouqué, êle); 
wean. Penaud, capot, confus, honteux, 
interdit, trompeè dans son attente. 

Eiy. 

Fouguet mouquet , il fut bien penaud. 

MOUQUET , s. m. Petit lumignon ; petit 
bout de chandelle, V. Muc, R. 

MOUQUET, s. m. (mouqué) : secuunoun? 
Moufelle ou mofletie, vapeur ou exbalaison 
très-sensible qui se fait sentir dans les lieux 
* de la terre, dans les grottes el dans 

soulerrains en général. 

Éty. du lat. mephiticus. 

MOUQUET, s. m. On donne aussi ce nom 
à une loux fatigante des enfants, à la coque- 
luche. V. Chaburni. 

MOUQUETA, 8. f. der mur dl. Mo- 
quelle, sorte d'éloffe veloutée qu'on emploie 
pour faire des tapis, des meubles, des garni- 
lures de voilures, eic. 


De mouqueto per de salons, 
De basses, de guns et de mitios. 
Michel. 


MOUQUET AS, 8. f. pl. dg. Voy. Mou- 
chetas. ’ 1 


MOUQUIROUS, OUSA, adj. (mouqui- 
ms 2 d.béarn. Mor veux, euse. Voy. 

uc, R. 

MOUR ., V. A Mor. .. les mots qui man- 
quent à Mour. 

MOUR, dl. m. s. que Mourre, v. e. m. 

MOUR , rs un que, dl. A cause que. 

MOURA , s. f. (môure). Négresse. Voy. 
Negressa et Mour, R. 

MOURAL, V. Mourralet Mourr, R. 

MOURAL, ALA, adj. Past ale); 
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qui regarde les mœurs, qui est conforme à 
la morale, 


Eiy. du lat. moralis, m. s. V. Morr, 
Rad 


MOURALA, 8. f. (mouräle); Morale, 
ital. Moral, esp. port. Morale, science qui 
nous prescrit une sage conduile et le moyen 
d' conformer nos actions , système relatif à 
la conduite des mœurs, 

Eiy. Le mot morale, moralis pris dans 
le sens de science, de mœurs, a & e A y 
pour la première fois, par Cicéron. V. Mor, R. 

MOURALAMENT , adv. (mouralaméin); 
Moralmente, ital. esp. port. Moralement, rela- 
tivement à la morale. 

Eiy. de mourala el de ment. V. Mor, R. 

MO „8. m. Moraillon, mor- 
ceau de fer plat qui sert à fermer les coſſres- 
forts, les portes, ete., il porte un anneau qui 
entre dans la serrure et dans lequel passe le 


ne. 

Éty. du bas breton moraille. 

M Nom languedocien du 
mouron. V. Maurroun. 

MOURALISAR, v. n. (mouralisi) ; Mo- 
ralixzare, ilal. Moralisar. esp. port. Mora- 
liser, faire des réflexions morales. 

Eiy. du lat. moralis et de ar. V. Mor, R. 

MOURALISTO ,s. m. (mouraliste) ; Mo- 
ralista, ilal. esp. port. Moraliste, auteur qui 
à écrit sur la morale, on le dit aussi pour 
moraliseur. 

Ely. de moural et de isto. V. Mor, R. 

MOURALITAT , 8. f. (mouralilà); Mora- 
lità, ital. Moralidad, esp. Moralidade, port. 
Moralité, réflexion morale. 

Éty. du lat. moralitatis, gén. de morali- 
tas. V. Mor, R. 

MOURAS TEL, s. et adj. m. Nom d une 
espèce de raisin connu en Languedoc. V. 
Maur, R . 

MOURAU , s. m. Nom d'une espèce d'oli- 
vier connu à Montpellier, V. Maur, R. 

MOURBIHAN, oesrastamenr poau, Mor- 
bihan, esp. Morbihan, département du., 
dont le chef-lieu est Vannes. 

Ety. du nom d'un golfe de la mer de Bre- 
lagne. . 

MOURBIN, s. m. {mourbin). * 
tristesse, chagrin, colère concentrée. Voy. 
Pegin. 

Ety. du lat. morbus, morbi. V. Morb ,R, 

MOURBINOUS, OUSA, adj. (mourbi- 
nous, ouse). Inquiet, colérique, qui se dépile 
aisément 


Ety. de mourbin et de la term. ous, de la 
nature, du chagrin, de l'inquiétude. V. Morb, 
Rad. 

MOURBOUS, OUSA, adj. Terrein mour- 
bous lerre molière, terre grasse el maréca- 
geuse. Gate. V. Morb, R. 

MOURCAR, V. Morçar et Mord, R. 

MOURCELAR, v. a. (mourcela). Morce- 
ler, diviser une lerre, un champ, par mor- 


FMOURCHOU (mourchôu). La lie 
8. Mm. A 
de l'huile, 1. de Marseille. Gare. V. Crapa 
1 


MOURCHOUN, s. m. (mourtsôu), d. 
bas lim. Ce qui reste d'un flambeau, d'une 
bougie, d'une chandelle ; bout de chandelle, 
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& fig. homme, femme d'une pelite stature, 
bout d'homme. 

MOURDACHAS, s. f. pl. (mourdätches); 
“ousvassas. Mordache, grosse tenaille 
forgeron ; I pincetie pour saisir les 
grosses büches. Gare. 

MOURDADURA, di. V. Mordidura et 
Mord, R. | 

MOURDASSA , 5. f. (mourdässe), dl. Un 
coup de pincelte ; pour morsure. V. Mour- 
didura et Mord, R. 

MOURDASSADA, s. f. dl. Morsure. V. 
Mordidura et Mord, R. 

MOURDASSAS , s. f. pl. (mourdasses), 
dl. Morailles, V. Mourralhas, d. bas lim. 
grosses lèvres, grosses joues, grosses tenail- 
nn Mourdachas, Mourralhas et Mord, 
Rad. 

MOURDETIRA , 8. f. prie „d. m. 
V. Mordidura et Mord, R. 

MOUnD ENT, V. Mordent. 

MOURDIDA , v. Mordidura et Mord, R. 

MOURDIDURA, V. Mordidura. 

MOURDUDA, V. Mordidura, 

MOURDUT , V. Mordut. 

MOURE , v. a. et n. vl. Mouvoir, bouger, 
ôter, retrancher. V. Mouv, R. 

Mourials talos, piquerait des deux. 

MOURE, OURA, adj. (môuré, éure), d. 
bas lim. Brun foncé, en parlant des couleurs; 
on le dit aussi de la couleur qui annonce la 
bonne qualité des fruits. 

Aqueou rasin, aqueou blad es plat moure. 
ce raisin, ce blé est d'une belle couleur, 

dy. dulat. morus, dans le sens de noir. 
V. Maur, R. 

MOUREDOUN , s. m. {mouredüun}. M. 
Garcin qui emploie ce mot, renvoie pour son 
explication, à Tresjoun, qui manque. 

MOUREGEAR, dl. V. Mourregear el 
Mourr, R. 

MOUREL , s. m. (mourél}. Un des noms 
bas limousins du mouron. V. Mourroun. 

MOURELA , s. f. Voy. Maurelete el 
Maur, R. 

MOURELETA , 8. f. (moureléte), Douce 
amère velue. V. Maureleta et Maur, R. 

MOURENA, s. f. (monrène); Morena, 
ital. La murène, Murana helena, Lin. Mu- 
rœnophis helena, Lacep. poisson de l'ordre 
et de la fam. des Ophychthyctes (poisson ser- 
pent), commun dans la Méditerranée. 

Ely. du lat. muræna, dérivé du grec 
ugalva (muraina}, formé lui-même de pupev 
3 couler, parce que ce poisson parall 
plutôt glisser que nager. 

Sa chair esltrès-agréable au goût. 

MOURENA, 8. f. (mouréne). Nom nicéen 
de la murénophis fauve, Murænophie fulva, 
Risso, poisson du même genre que le précé- 
dent, dont le poids atleint jusqu'à quatorze 
kilogrammes. 

MOURENA , s. . Est aussi le nom que 
l'on donne quelquefois, à Toulon, à la lam- 
proie. V. Lampre. 

MOURENA, s. l. Écrou, vis. V. Pis. 

MOURENA , s. . Hémorragie. V. Mou- 
renar. 

. MOURENA , s. f. Est encore le nom que 
l'on donne, à Nice, à la murène fauve, Muræ- 
na fulva, Risso, à la murènetachetée, Muræ- 
na guttata, Risso. 
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MOURENA-snsa-esrmas, | Mmouréne- 
séinse-spines). Nom nicéen de la miréno- 
phis à une seule couleur, Murænophis Cris- 
tini, Risso, qui est la mème espèce que le 
Murænophisunicolor, Delaroche, poisson du 
mème genre que le précédent, qui parvient 
jusqu'à un mètre de longueur. . 

MOURENAR, v. (mourenz). Visser, 
attacher ou serrer avec une vis, former en 
spirale. 

Ely. de mourena et de la term. act. ar. 

MOURENAS, V. Morenas. . 

MOURENGLA, s. f. dg. Espèce d'oi- 
seau, 


Que la lauzeto, é la mourenglo 
Sur la zegucto lous en renglo. 
D'Astros. 


MOURENT,ENTA, adj. (mouréin, éinte)}. 
Mouront, ante, qui se meurt; fig, fatigué, 
harassé, languissant. 

Ely. du lat. morientis, gén. de moriens, 
m. s. V. Mort, R. 

En mourent, en amourent, en diminuant 
insensiblement comme un cône allongé. Di- 
minuer en allant à rien. 

MOURESC, ESCA , s. et adj. (mourésc, 
ëésca). Maure, V. Mourou et Maur, R. 

On donne aussi ce nom, selon M. Garcin, 
aux habitants des forêts qui se trouvent en- 
tre Grasse el Hitres. 

MOURESCA, 5. f. (mouresque): Aa- 
resca, Moresque, espèce de danse à la ma- 
nière des Maures, connue aux environs de 
Draguignan et de Grasse. Elle consiste à 
courir les rues, l'un derrière l'autre sans se 
donner la main comme dans la ſurandole. 

Ely. du grec pops70s (moruchos) ; dans 
la Haute-Provence ce mol indique un mas- 
que. V. Masca et Maur, R. 

MOURET , Bra, adj. et p. moumscans, 
auva. Moricaud, aude, qui a le teint de cou- 
leur brune ; mulet dont le poil est de couleur 
de café brûlé. 

Ely. de Mourou, v. c. m. et Maur, R. 

Dérivés : 

Mouret, nom propre. 

MOURET , 5. m. {mouré). Un des noms 
bas limousins du mouron. V. Mourroun. 

MOURET , s. m. (mouré). Nom qu'on 
donne, au squale sagre, dans le départ. des 
B.-du-Rh. V. Moro. 

MOURETA, Avril. V. Boutelheta. 

MOURFIQU, s. m. (mourfiôu) ; sounriz. 
Mortil, petite lisière flexible, qui se forme 
sur un tranchant trop amiaci et qu'il faut en- 
lever pour qu'il coupe. 

Ely. de mour, mauvais, et de fil, fiou. 

MOURFIR, v. a. (mourlir); movarmm. 
Mäter, mortiſier, Métrir, faner : entasser des 
amandes, des noix pour que leur brou trop 
vert se Îétrisse el se détache ensuite plus fa- 
cilement. 

Ely. M. Dioul. compose ce mot du lat. 
malurus fiéri. 


Sa le greslbe en troce verts, ter trop estsende , 
Fos lei c aptes se deslaran. 
LT A 


MOURFOUNDAMENT , s. m. (mour- 
foundaméin}: manrunnamanr, masrouxpimenr, 
Mor fondement ,maladie occasionnée par une 
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suppression de la transpiration ; morfondure 
des chevaux. 

Ely. v. Mourfourdre et Found, R. 2. 

Mourfoundament lache, maladie chroni- 
que, provenant d une suppression de la trans- 
piration. 

Dans le Bas-Limousin, on donne aussi le 
nom de marfoundament au remède qu'on 
emploie contre cette maladie, qui est un mé- 
lange de bouillon et de vin. 

MOURFOUNDRE SE , v. r. (mourfoun- 
dre se); manrouxpne, souscin , sx. SE mor- 
fondre, se refroidir subitement lorsqu'on 
élait en sueur ; gagner une maladie par suite 
de cel accident ou par une trop grande fa- 
tigue. 

Ety. de morbus et de fundere, produire 
une maladie. V. Found, R. 2. 

MOURFOUNDUT , UDA, adj. (mour- 
foundû , üde); mamroomvour. Morfondu, ue. 
V. Found, R. 2. 

MOURGA , s. f. (môurgue ), dl. Reli- 
W vétue de noir. V. Moungea el Mono. 


Morguer, 


MOURGAR , . 2. (mourgà). 
dant d'un air 


braver quelqu'un en le regar 
lier el menaçant. 

Ely. de morga el de la term. act. ar. 

MOURGAR , v. a. (mourgä}, dl. Ravaler 
une branche, un cep, les raccourcir. 

MOURGOULHOUN, s. m. (mourgouil- 
lôun). Pièce de fer qui tient le chapeau d'un 
pressoir suspendu à la vis: sorte de pivot 
au bas de l'arbre qui supporte la lanterne 
d'un moulin à huile, Garc. 

MOURGOUN, s. m. (mourgoun). Plon- 
geur, en term. de mar. 

MOURGUE, s. m. (mourgué). Nom de la 
cardite glauque. V. Capelan. 

MOURGUET , s. m. {mourguc}), dl. 
Noir, „lu de noir, un moine noir; un pâté 
d'encre. 

Ely. V. Maur, R. 

MOURGUETA , 8. f. (mourguëte), dl. 
Jeune ou pelile religieuse vêtue de noir. 

Ety. de mourga et du dim. eta. V. Mono. 

d 


ad. 

MOURGUETA , s. {. Nom languedocien 
des libellules. V. Doumaisella. 

MOURGUETA , s. f. dl. scanquera, ca- 
casao- Pelil escargot. Sauv. 

C'est à l'hélice vermiculée , Heliæ vermi- 
culata, qu'on donne ce nom. C'est un mo- 
lusque de l'ordre des ere et de la 
fam. des Adelobranches (à branchies non 
apparentes), . 

À Arles, on le donne aussi à l'hélice du 
gazon adulte. V. Meissounenca. 8 

MOURILAR , ARDA , 8. el adj. (mouriat, 
ärde). Boudeur , euse, Avril. . . 

MOURIBOUND , OUNDA , adj. (moüri- 
bound, éunde); Moribondo, il. Moribundo, 
esp. port. Moribond, onde, qui est sur le 
point de mourir ; lig. personne languissante 
et faible. 

Ely. du lat. moribundus. V. Mort, R. 

MOURICA, s. f. (mourique), d. lim. 
Masque. V. Masca et Maur, R. 

MOURICI, d. m. V. Moouriei et Mol, R. 

MOURIGOU, d. m. Alt. de Embourigou. 

MOURIGOULA, s. f. (mourigoule), d. de 
Carp. Morille. V. Mourilha. 
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MOURILHA , s. ſ. (mourille); cmasmr:- 


GSOUN-DE-VIGNA; MAURILIA , Mauna, MAUR 
COULS, MIRGOULA, nun, TEOUMPFAIROOU, BOD- 
iieousa, sovsica, soumer, Morille comestible 
ou commune. Phallus esculentus, Lin. Mor- 
chella esculenta, Dec. plante de la fam, des 
Fer assez commune dans la H. 
Prov. V. Garc. Boletus esculentus, p. 63. 

Ely. A mauro et nigro colore. V. Maur. 

La morille est non- seulement un des 
champignons les pe agréables au goût, 
mais encore celui de tous que l’on peul man- 
ger avec le plus de sûreté, parce qu'il n'a 
aucune ressemblance avec les espèces véné- 
neuses. 

MOURILHOUN, s. m. moxim px varms, 
Don- kan, NEGROUN, CANARD -PECOURIER ; CAU® 
qusovu. Morillon où canard morillon, Anas 
fuligula, Lin. oiseau de l'ordre des Palmi- 
pèdes el de la fam. des Serrirostres ou Prio- 
noramphes (à bec en scie), qui n' babite nos 
climats que pendant l'hiver, 

Ely. Dim. de mouron. V. Maur, R. 

MOURILHOUN, 6s. m. Est aussi le nom 
qu'on donne, à Nismes, à la morgeline des 
oiseaux. V. Paparuda. 

MOURILHOUNS, s. m. vi. (inourillöus). 
Nom languedocien du mouron, V. Mour- 
roun: c'est aussi, dans le mème pays, celui 
de la morgeline, V. Puparuda. 

MOURIMENT DE COR, s. m. (mouri- 
méin dé cor); nere px coues OÙ pe 
covan, Défaillance, syncope, évanouissement, 

Éty. de mourir, de ment et de cor, mort 
spparente du cœur. V. Mort, R. 

MOURIN et comp. V. Moulin. 

MOURINAR, . a. (mourini). V. Mou- 
linar et Mol, R. 

MOURINAT, ADA, adj. et p. (mourinà, 
ade). Mouliné, ce. 

Éty. v. Mol, R. 

MOURIR, v. Morir. 

MOURISCAUD, AUDA adj. (mouriscäou, 
âoude) , dl. mouomscoou. Mauricaud, V. Mou- 
rei et Maur, R. 

MOURISCOU , Garc. V. Mouret. 

MOURLEBAT (mourleba), et 

MOURLEC, s. m. (mourlèc), dl. Coquet, 
éventé, étourdi, suffisant, insolent. 

ty. de mourre leval, nez au vent. v. 
Mourr, R 

. MOURMENA , s. f (mourmèéne). Nom 
niceen du mormyre. V. Morme. 

MOURMQOUL, s. m. { mourméul), dl. 
Rumeur, bruit soudain de surprise. V. Mur- 
mur, R. 

MOURNAROUS, adj. (mournaròus), 
d. arl. V. Morne. 

MounNα⁰ν̃ E, IFLA, s. (mourniflé, ifle), 
Un petit morveux, une petite morveuse: 
deg vous mourniſta, taisez-vous, péro- 
nelle. 

. Ety. De mourre que renifla, comme si 
Lon disait : un pe museau qui renifle, 
Sauv. V. Mourr, R. 

MOUROU, 8. m. (mourou]: maunrse, 
Moro, esp. eat. Un Maure, un nègre, habitant 
de la Mauritanie. On le dit plus particulière- 
ment des habitants noirs de l'intérieur de 
l'Afrique. 

Ety. du lat. maurus. V. Maur, R. 


TOM. II. 
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C'est aussi le nom d'une cerise noire, se- 
lon M. Garcin : Pichot mourou, négrillon. 

MOURQU ,s. m. Cerise noire ou d'un 
rouge brun très-foncé, fruit moreau. Gare. 
V. Maur, R. 

MOURQUETA , 8. ſ. (mourouéle). Grou- 
pe, assemblage de plusieurs objets tellement 
rapprochés que l'œil les embrasse à la fois ; 
groupe de gens. Avril. 

y. Dim. de mouroun. V. Mol, R. 2. 

MOUROUN , s m. (mouroun). V. Mou- 
loun et Mol, R. 2. 

MOUROUNAR , V. Amourounar. 

a 8 V. Moulounet et Mol, 


MOUROUS, s. m. pl. (mourous) ; Mori, 
ilal. Maures, nom des peuples répandus dans 
la partie Septentrionale et Occidentale de 
l'Afrique. Ils occupèrent jadis une grande 
partie de l'Espagne. V. Maur, R. 

. MOUROUS , QUSA, adj. | mouréus, 
duse), dl. Mignon, délicat, joli, aimable, 
doux, amoureux. V. Am, R. 
S'ayumboun dus pigeoums de mourouns tesdremo, 
Bergeyiet. 
MOUROUSET , ETA, dim. de mourous. 
MOURPHIR , di. Tuer? V. Mourfr. 


Se n'en poou plus despecouli 
Et l'aragnou 8 la Mourphi, 
Hy. Morel, 


MOURR, mon, radical pris du ceh. 
mourre, museau, bouche, ou du latin mu- 
rus dit pour musus, museau, el dérivé du 
grec ndr (mutis), m. s. selon Huet, ou 
plutôt de F hebreu maréh, apparence, visage, 
extérieur, vision, etc., ce qu'on voit, ce qui 
se voit, dont la racine est rddh, il a vu. 
Bondil. 

Mourr-oun, Mourr-as, Mourr-e, Mour- 
r-au, Mourr-alhas, Mourr-alh-oun, En- 
mourralh-ar, En-mourralh-at, Mourr- al, 
Mourralh-ada, Mourr-ada, Mourr-ayada, 
Mourr-ayoun , Mourr-oun, A-mourrat, 
A-mourr-ada, A-mourrad-ura, A-mourr- 
ar, Des-mourrar , Mourr-egear, Mour- 
ru-ard, Mourr-ut, Morr-ada, Morr-ut, 
Mour , Mour-al, Mour-astel, Mour-au, 
Mour-egear , Mour-lebat, Mour-lec, Mour- 
nifla, Murs-el, Murs-ol. 

MOURRA , s. f. (môurte) ; Morra, cat. 
esp. Morà , ital. Mourre, jeu qui consist à 
deviner combien l'adversaire a de doigls ou- 
verts en vous présentant subitement la main, 
et vice versa. 

Ely. de l'ital. moira, qui désigne le me- 
me jeu. 

n croit 2 ce jeu, très-usité parmi les 
désœuvrés de l'Italie, est précisément le 
meme que la mication des anciens , micafio 
digitorum, dont on attribue l'invention à 
Hélène qui l'imagina pour amuser les Lacé- 
démoniens. 

MOURRADA , 8. f. (mourrade): Mor- 
rada, cat. Coup sur le museau, sur la figure. 

Ely. de mourre et de ada. V. Mourr, R. 


Jou noun mi laissi ren lastar , 
Te dounarai una mourrada. 
Brueys, 
MOURRAL , s. m. (mourräl), di. Monti- 
cule terminé en mamelon, imitant un mu- 
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— mourre, d'où son nom. V. Mourr, 
30 


MOURRAL , s. m. (mourral), d. bas lim. 
Morral, cat. esp. Ce mot n'a pas d'équiva- 
lant en français, car sac à foin, dont on se 
sert quelquefois, désigne autre chose. Voy. 
Mourrau et NN f mouchoir dont * 
sert r couvrir la figure quand on a 
aux dents. V. N N 

Le mot moreau, dont Furetière et le Die- 
lionnaire de Trévoux se sont servis pour 
désigner notre mourrau; tient à une mé- 

Dans certaines contrées du Languedoc, 

r est toujours forte , et on écrit mourraw 

ar mourau, en francisant ce mot, on a 
ail moreau qui signifie , en français, toute 
autre chose, 

MOURRALHADA, 8. f. (mourrailläde) ; 
on,, MOURBAILE , MOUARALMADA. La quan- 
tité de foin que l'on met à la fois dans le 
mourrau; fig. débordement de paroles: Una 
mourralhada de latin, une bordée, une 
longue lirade de latin. 

ty. de mourrau, de al, tout, et de la 

term. pass. at, ada, tout ce qui est mis à 
Ja fois dans le mourrau; tout ce qui est dit 
à la ſoĩs par la bouche, mourre. V. Mourr, R. 

Alta là eden à en tour, 
Moussa lou freneilbot, esch que mourailhade ? 
M'avez siténlngs , enpendont per hounons . 
Vau respourndre à vouestre éharrado, 


Gros, 


MOURRALHAR , ». a. (mourrailla), 
d. bas lim. Museler, mettre la muselière, 
V. Emmourralhar et Mourr, R. 

MOURRALHAS, 8. f. pl. (mourräilles) ; 
wovnvassas, Morailles, èce de tenaille 
que l'on mel à la lèvre inférieure des che- 
vaux, des mulels méchants pour les faire 
tenir tranquilles pendant qu'on les ferre ou 
qu'on les panse. 

Éty. de mourre, museau, et de alhas. 
V. Mourr, R. 

MOURRALHOUN, s. m. (mourraillüun); 
Sonn verm. Morrallas, cat. Muselière , es- 
pèce de filei en sparte ou en fer qu on met au 
museau de certains animaux pour les em- 
pêcher de manger ou de mordre. 

Ely. de mourralh, mourrau , ei de la 
term. dim. oun. V. Mourr , R. 

MOURRAS , s. m. (mourräs), d. m. 
Touffe de quelque plante, plusieurs tiges de 
blé sortant de la même racine. V. Brouas 
et Mourr, R. 

MOURRAU , s. m. { mourräou ) ; u- 
raz. Moreau, furetière, Trévoux ; sac de 
sparte que l'on suspend à latte des bêtes de 
somme et dans lequel on leur donne à man- 
ger. L'équivalant français, qui approche le 
plus de ce mot, est sac à foin et non muse- 
lière, qui est au contraire employée pour les 
TT. de manger et de mordre. 

1y. de mourre, museau , et de l'art. al, 

destiné au museau : Mettre lou pes dins lou 

mourrau, donner dans le piège. V. Mourr, R. 
À grossa Lesli gros mourrau. Prov. 


Leis mourraus soun à bouen marcat, 
Et l'y a tant d'ases per lou mounde, 
Brueys. 


L'auteur des remarques morales, ete. sur 
le Dictionnaire de l'Académie , dit que le 
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mot bourre-gogne, 8. m. est le nom d'un 
sachet de mailles, qu'on allache l'été, en 
rouselière à certains chevaux de travail, el 
où l'on a soin de mettre du foin vert, ce qui 
est bien notre mourrau. L 

On pourrait faire observer au critique de 
r 2 qu'il est des pays où les bèles 
de somme portent le bourre-gogne pendant 
toute l'année, et où l'on y met du foin sec 
au lieu du foin verd , sans que ce sac cesse 
d'être le mème, ce qui fait voir l'inconvé- 
nient des définitions trop restreintes. . 

Cet haruais qui n'a pas de veritable équi- 
valant français, en a un en latin camus, sac 
qu'on atlache à la tête des bêtes avec de la 
nourriture. Noël. 

MOURRAU, s. m. Collier de défense, 
ce sont des cordes failes en forme de collier 

ue l'on mel à l'avant et sur les cùtés des 
chaloupes pour les défendre du choc contre 
les autres bätiments. 

MOURRAYADA, V. Mourralhada et 
Mourr , R. 

MOURRAYOUN, V. Mourralhoun el 
Mourr, R. 

MOURRE,, s. m. (müurré): S, mous, 
ji, bs, morze, au. Morra, esp. 
cat. Museau, groin, muſle, et par exlension, 
visage. 

Éty. V. Mourr, R. 

On dit le museau d'un chien, d'un âne, 
d'une grenouille, d'un saumon; le groin d'un 
3 le mulle d'un bœuf, d'un lion; le 

utoir d'un sanglier. 

Faire de mourres, bouder , êire de mau- 
vaise humeur. Avril. 

Mourre de rendumi, figure enluminée. 
couleur de vin. 

Mourre d un teoule, pureau. 

Mourre de pechier, ivrogne. 

Mourre fouert, femme orgucilleuse, hau- 
taive. Gare. 

6 Mourre d' ancoues, fine mouche, effronté. 
arc. 


Una frema qu'a poulit mourre, 
Douna d'amour à proun de gens. 
J. M. Pr. 


Mourre de pouere, groin do cochon, expr. 
injurieuse pour désigner une personne qui 
est toujours de mauvaise humeur, 

MOURRE , s. m. d. m. et lang. Rocher: 
Mourre gros, gros rocher ; Labellaudière a 
employé ce mot dans le même sens, dans les 
vers suivants : 


Quand un aubr'es tombat 

De qu'auque fort haut mourre, 
L'on vez de tout coustat 

Poble prestament courre, 


MOURRE, s. m. môurré). Nom qu'on 
donne , à 1 À selon M. Requien , à la 
barkhausie à feuilles de pissenlit, Barkhau- 
via taraxacifolia, Dec. Crepis taurinensis, 
Wild, plante de la famille des Composées 
Chicoractes, qu'on trouve dans les champs, 
et dont on mange les premières pousses en 
salade, au printemps. 

Ety. M. Requien qui nous a transmis ce 
nom, ne nous a pas donné son élymologie 
que nous n'ausous pas basarder. 
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MOURRE-ven, 8. m. (mourré-dur), et 
impr. mouaseeu. Nom qu'on donne, dans le 
département des Bouches-du-Rhône, selon 
M. Negrel, à l'espèce de ver qu'il a nommé 
Leodice provincialis, annelide de l'ordre des 
Antennés. 

MOURRE-vun, AE pers. Nom qu'on 
donne, dans le méme departement, selon le 
même auteur, à animal qu'il appelle Phyllo- 
doce gigantea, annelide du même ordre que 
le precedent. 

MOURRE-rnco , 8. m. (môurré-fré). In- 
différent, insensible, qui accueille d'une 
manière froide, glaciale. 

MOURRE-oc-roussc, $. m. Chondrille. 
V. Sauta-oulama. 

MOURRE-rocncmur 8. m. e 
pounichü}). Un des noms du sparaillon qu'il 
porte à cause de la forme de son net. Voy. 
Cante. 

MOURRE-rooncm , Un des noms du 
pissenlil. Avril. V. Pourein. 

Mourre pourcin, museau de cochon, à 
cause de la ressemblance qu'on a cru trouver 
entre le bouton naissant de sa ſleur et le mu- 
seau d'un cochon. 

MOURRE-rocncnoux, $. m. Raiponse. 
Cast. V. Rapounchoun. 

.MOURRE poc-vrosou , 8. m. Espèce d'aga- 
ric. Cast. 

MOURREAGUT, 3. m. (mourré-agü). 
Nom nicéen du sparaillon. V. Canie. 

Êty. Maurre-agut, museau pointu. 

Dans son Hist, Nat. M. Risso a nommé ce 
poisson CRaruꝶ acutirostris, Larr. 

MOURRE-»e-car, 8. m. (müurré-dé ca). 
Artichaud rond. Gare, 

MOURREGEAR, v. a. (mourredja), dl, 
Sonn kan. Rudoyer quelqu'un; donner des 
soulllets. 

Ety. de mourre, museau, face, et de egear. 
V. Mourr, R. 

MOURREGEAR , . n. dl. Epier, mon- 
st le nez, commencer à paralire. V. Mourr, 

ad, 

MOURRELOUN, s. m. (mourreléun): 
mouarzzou, Nom qu'on donne. aux environs 
de Toulouse, à la morgeline. V. Paparuda. 

MOURRELOUN-s'armva, 8. m. (Mour- 
* Nom que le Samolus vale- 
randi porte, à Toulouse, V. Pan-froument. 

MOURRELOUN seivasx, 8. m. (mour- 
reléu-selbatjé). Nom qu'on donne à F Alsine 
segetalis, aux environs de Toulouse, 

MOURRILHA, 5. f. (mourille). Pépins 
des pommes et des poires. Garc. 

MOURROUGUAR, . a. el n. anc. d. 


de Carp. Bouder, gronder. V. Grougnar. 


MOURROUN , s. m. Môrret, cat. Muset- 


o, ital. Dim. de mourre, petit: figure, figure 


agréable, joli minois. V. Mourr, It. 


Aqueou pouli mourroun serid digne d'un reꝝ. 
Bellot. Lou ſiou ingra. 


MOURROUN, s. m. (mourròun); mou- 
non, ounttnouns „ MOURALNOURS, MOUREL, 
mouser, mensa-pais-casams, Morrido, port. 
Muruge, anc. esp. Nom par lequel on dési- 
que le mouron rouge, Anagallis phanicea, 

am. et le mouron bleu, Anagallis cœrulaa, 
Lam. peliles plantes de la fam. des Primu- 
lacées qu'on trouve dans les champs cultivés, 
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et auxquelles on attribue autant de proprit- 
les qu'elles en ont peu. - 

MOURRUT , UDA , adj. (mourru, üde), 
di. Lippu, ue, qui a de grosses lèvres. 

Éty. de mourre et de ut. V. Mourr, R. 

MOURRUT, una. adj. dl. Rebouché, en 
parlant d'un tranchant émoussé, quand il est 
question d'une pointe. V. Mourr, R. 

MOURAUT , s. et adj. dl. Grondeur, 
boudeur, un bourru, un rustre, fin, rusé, V. 
Mourr, R. 

MOURSAR , el comp. V. Morçar. 

Mou r, s. f. d.béarn. Mort, v. e. m. et 
Mort, R. 

MOURTALAGI, v. Mortalagi. 

MOURTALHAS, v. Mortalhas et Mort, 
Rad. 

MOURTALITAT , V. Mortalitat. 

MOURTAU, eic. V. Morlaw. 

MOURTAURAT, di. Ce mot est com- 
posé de trois autres, que M. Foucaud réunit 
wal-à-propos, il est formé de mourt, de au 
et de rat, mort aux rats. V. Mort, R. 

MOURTESA , s. f. (mourtèse): Mortisa, 
ital. Mortaja, esp. Mortaise, entaillure faite 
dans une pièce de bois de menuiserie ou de 
charpenterie, pour y recevoir le lenon d'une 
autre pièce quand on les veut assembler. 

Ely. du cell, mortez, Ach. 

Pour qu'une mortaise sait bien ſaite, elle 
doit être aussi juste en gorge qu'en about. 


On nomme : 


MOBRTAISE EN ENFOURCHEMENT, „. dont en- 
taille est gruloigée jusqu'a Fosmnimité de la pièce de 
bis. 


MOURTESAR, v. a. (mourlesi). Faire 
des morlaises, assembler avec mortaise. 

MOURTIER , s. m. (mourtie); Mortero , 
et Morturo, esp. Morteiro, ital. Mortier, 
pièce d'artillerie propre à lancer les bombes. 

Éty. du lat. mortarium. 

Les parties qui composent un mortier 
élant les mêmes que celles d’un canon. Voy. 
Canoun. 

M. Blondel croit que les morliers sont 
aussi anciens que les plus anciens canons et 
qu'ils ne servirent d'abord qu'à lancer des 
pierres, Ancy. 

MOURTIER, s. m. Mortero, esp. Mor- 
tier, bonnet de velours noir que portaient les 
présidents dits à mortier. 

Ely. A cause de la ressemblance qu'on a 
cru ÿ trouver avec un mortier d icaire. 

MOURTIER , s. m. Morter, cat. Morie- 
ro, esp. Morteiro, port. Mortier, mélange de 
choux éteinte et de sable pour bâtir. 

Ely. du lat. mortarium, qui selon Vitruve, 
signilie plutôt le bassin où on le fait, que le 
mortier mème. 

Mourtier gras, morlier gras, celui dans 
lequel on a mis beaucoup de chaux. . 

Mourtier maigre, mortier maigre, celui 
dans lequel il n'y en a pas assez. ; 

Pastar lou mourtier, corroyer le mortier, 
mèler la chaux et le sable avec le rabot. 

Mourtier blanc, celui qui est fait avec une 
chaux de faible qualité, 

Mourtier bastard, fail avec de la bonne et 
de la mauvaise chaux. 

MOURTIER, $. M. rmxapocs. Mortero, 
esp. Mortaio, ital. Morter, cat. Morteiro, 
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port. Mortier, ustensile propre à égruger le 
sel, à piler le poivre, etc. 

Ay. du lat. mortarium, m. s. 

MOURTIFIAR, et 

MOURTIFIAT, V. Mourtification. 

MOURTIFICAR, V. Mortifiar et Mort, 
Rad, 

MOURTIFICATION, Voy. Mortifiar et 
Mort, K. 

MOURTIGOUS, v. Mortigous el Mort, 

d 


MOURTILHOUS, OUSA, adj. dg. Voy. 
Mortigous el Mort, R. 

MOURTINA, s. f. V. Mortina el Mort, 
Rad. 

MOURTINEOU, V. Mortincow et Mort, 
Rad. 

MOURTIR, . 0. (mourtir). Pälir, deve- 
nir bleme par une surprise ou une indisposi- 
tion subite ; poguer une boule. V. Amourlir. 

Ety. de mert,mouer£, el de ir: moriem ire, 
. la mort. V. Mort, R. 
MOURTUARI, V. Mortuorum el Mort, 


ad. 

MOURTUORUM, Voy. Morluorum et 
Mort, R. 

MOURTURIAU , Altér. de Mercuriau 
v. c. m. 

MOURUA ,s. ſ. ( mourue). Nom nicéen du 
sphagebranche imberbe, Sphagebranchus 
imberbis, Risso, et du sphagebranche oculé, 
Sphagebranchus oculatus, Risso, poissons 
de l'ordre et de la fam. des Ophychthyctes 

poisson serpent} ; on donne encore ce nom 

ans le même pays au myre, V. Filas; au 
congre à larges lèvres, Conger mistaæ, Larr, 
Uisso. Hist. Nat. 

MOURUDA, s. f. (mourüde). Un des noms 
lang. du Gronau. V. Gournau. 

MOURUEGNA, s. f. (mouruëgne). Avril. 
V. Mortalitat et Mort, R. 

MOURVEDE , s. m. {mourvédé). Un des 
noms du genévrier de Phenicie. V. Mour- 
venc. 

MOURVEDE, s. m. Morvède, morillon, 
espèce de raisin. V. Rasin el Taulier. 

Éty. Ce raisin parall nous être venu de 
Murviedro, en Catalogne, d'où son nom, 

MOURVEGNE, s. m. (mourvégné ); 
“ouaveicne , ancien dial. de Carp. Mortalité, 
V. Mortina el Mortalitat. 

MOURVEGUE , s. m. Espèce de raisin. 
V. Rasin. 

MOURVEL ,s. m. (mourvél}. Morve. V. 
Mourveou, plus usité, 

Ely. du lat. morbus, par le changement 
du b en v, et la suppression de la désinence, 
on a fait morvou mourr, qui, avec la dési- 
nence el, a produit mourvel. V. Morb, R. 

Dérivés : Mourvel-iera, Mourvel-ous , 
Mourveou; et les mots français : Morte, 
Morv-eau, Morv-eux. 

MOURVELIAR , v. n. (mourvelia). Faire 
résonner la morve dans le nez en soufilant 
et reniflant. 

MOURVELIERAS, 8. f. pl. { mourve- 
liéres). Les naseaux des animaux, et ironiq. 
les narines. 

Éty. de mourvel et de iera, litt. qui abon- 
de en morve. V. Morb, R. 

MOURVELOUS , OUSA, OUA, adi. 
(mourveldus, use, Que); mxcous , nouavocs 1 
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senmous. Morveux, euse, qui a de la motve 
au nez; jeune blanc-bec; qui est alleint de 
la morve. 

Ely. de mourvel et de ous , Hit. qui est de 
la nature de la morve. V. More, R. 

MOURVEN N, s. m.{mourvéinc) ; soun- 
uin, MOURVIS, CADE MOURVIS, mounvesz, Gene- 
vrier de Phénicie ; Juniperus Phanicea, Lin, 
arbrisseau de la fam. des Gonifères, com- 
mun dans le bois de Gadarache et ailleurs, 
dans la B.-Prov. V. Gare. Cedrus folio cu- 
pressi, p.91. 

MOURVEQOU , s. m. (mourvéou) ; moun- 
VEL, GRODMEL, VOURMEL, MIFLA , riecma, Moc - 
cio, ital. Muermo, esp. Mormo, port. Morve, 
humeur visqueuse qui sort des narines de 
l'homme. On nomme morva celle des ani- 
maux. V. Morb, R. 

On la nomme morveau, quand elle est 
épaisse el comme cuite. 

MOURVIS, s. m. (mourvis). Le même 
que Mourvenc, v. c. m. 

OLS, radical pris du latin mucor, moi- 
sissure, chancissure, d'où : mucere, mucco, 
être moisi ; mucidus, moisi. 

De mucor, par apoc. mue, et par change- 
ment de uen ou et de c en s, mous; d'où: 
Mous-id-ura, Mous-ir, Mous-it, Mouz-ir, 
Muff-ir, Muff-it, Mui-re, Mui. 

Mous. V. en Mos. . les mots qui 
manquent à Mou. 

Mobs, I. Tu remues, bouges, meus. 

Mobs, s. f. d. béarn. Mœurs. V. Mot, R. 

MOUS, Moût. V. Moust. 

MOUSAICA, 8. f. (mousaïque) ; Mosaico, 
esp. port. Mosaico, ilal, Mosaïque, espèce de 
peinture exécutée avec de pelits morceaux 
de marbre ou d'émail, diversement colorés, 
qu'on place sur un fonds solide enduit d'un 
mastic. 

Ely. du lat. mosaicum, dit pour musai- 
cum, dérivé de musivum: Opus musivum, 
ouvrage délicat, ingénieux, bien travaillé ; 
ou du grec pouselev, pouslov, ur, 
pwslov(mouseion, mousion, mousaion et 
môsion), qui signifient la mème chose dans 
le grec du moyen-âge, selon M. d'Anse de 
Villoison. 

Cet art fut inventé par les Perses, selon les 
uns, et par les Grecs selon d'autres. H ne 
parut à Rome que du temps d' Auguste. 

Le 21 juillet 1805, on établit une école de 
mosaique à Paris. 

MOUSC, movsec , mourss, radical pris du 
latin musca, æ, mouche, el dérivé du grec 
uz (muia), m. 8. 

De musca, par apoc. musc; d'où : Musc- 
-au, 

De muse, par le changement de u en ou, 
mouse; d'où : Mousc-a, Mousc-al, Mou- 
sc-alha, Mouscalh-ar, Mouscalh-oun A 
Mousc-ara, Mouscarr-ous, Mousc-lau, Es- 
mousc-aire, Es-mousc-ar , Mousc-ous , 
Mosc-ar , Mos-clalh, Mosqu-et. 

De mouse, par le changement de cen ch, 
moueh: d'où: Mousch-a, Mouch-an, Mouch- 
ar, Mouch-ard, Mouchet- ar, Mouchet- 
at, Mouchet-uras. 

De mouse, par le changement du e en gu: 
Mousqu-egear , Guy Et , Mousqu- 
la, Mousquet-icra, Mousqu-et, Mousqu- 
iar, Mousqu-il, Mousquilh-oun, Mousqu-in, 
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Mousqu-it, Mousquit-alha, Mousqui-aire, 
Mouich-egear, Mouich-a, Mouich-ilhoun. 

De mouse, par le changement du e en s et 
de ou en oui, mouiss ; d'où : Es-moutssar, 
Mouiss-a,Mouiss-ala, Mouiss-ara, Mouis- 
sar-oun, Mouiss-au, Mouiss-tera, Mouiss- 
ilha, Moussilh-ouns, Mowies-ora, Mouits- 
oun, Moiss-et, Moyss-on, Mouiss-ela, Moys, 
Mouysh-eta. 

MOUSC, s. m. (mous). V. Moust. 

MOUSC, V. Maue. 

MOUSCA , s. f. (müusque); Socscna, 
mouissa El movicna. Mosca, ital. port. esp. 
cat. Mouche ; en histoire naturelle, ce mot 
désigne un genre d'insecles de l'ordre des 
Diptères et de la famille des Latérisètes ou 
Chétoloxes {à soie latérale), très-nombreux 
en espèces; mais en provençal, ce nom 
comprend presque tous les insectes qui vo- 
lent, et plus particulièrement la mouche com- 
mune. 

Ely. du lat. musea. V. Mouse, N. 

Mousca coumuna ou deis haustaug, mou- 
che commune ou domestique, Muscu domes- 
tica, Lin. C'est un des insectes les plus 
incommodes à l'homme, et que sonabondante 
fécondité met à l'abri de la destruction, On 
emploie souvent, pour s'en débarrasser, des 
dissolulions arsenicales, dangereuses sous 
bien des rapports, auxquelles on peut subs- 
liluer avec avantage, une décoction miellée 
de racine d'hellébore blanc, Feratrum album, 
Lin. connu dans nos pays sous le nom de 
Faraire. 

Mousca de la vianda, mouche de la 
visnde, Musca vomitoria, Lin. Elle est d'un 
bleu brillant, ses œufs portent le nom de 
Vions, v. c. m. 

Mousca de la merda, mouche César , 
Musca Cœsar, Lin. Elle est d'un beau vert, 
ses larves se développent dans les cadavres 
et dans les excréments. 

Mousca d are, Mousca bouvina,babouina, 
bouina ou bourbina ; Mosca bovina, cat. 
sont les différents noms sous lesquels on 
désigne l'Hippobosque du cheval, Æippo- 
bosca equina, Dict. Sc. Nat. Insecte de l'or- 
dre des Diptères et de la fam. des Hostelles 
ou Sclérostomes (à bouche dure), qui se tient 
ordinairement sous la queue des bêtes de 
somme, | 

On donne également les noms de Mousca 
bouvina, babouina, etc., aux différents œs- 
tres qui attaquent les animaux. L'espèce qui 

nd ses œufs dans le cuir des bœufs, est 
‘œstre du bœuf, OEstrus bevis, Diet. Sc. 
Nat. ses larves sont connues sous le nom de 
Farouns, v. c. m. celle qui les dépose dans 
vd nascaux des moutons, est l'OEstrus ovis. 

m. 

C'est pour se mettre à l'abri de l'impor- 
tunitè de ces insectes que les moutons cher- 
chent à mettre leur tete à l'ombre pendant 
les grandes chaleurs. 

Eubo, l'espèce qui les introduit dans l'anus 
des chevaux est l'OEstrus cqui, idem. 

Tous ces insectes appartiennent à la fam. 
des OEstres où Astômes {sans bouche), de 
l'ordre des Diptères. 

Les autres noms donnés aux mouches tels. 
que ceux de Mouscas deis prats, deis fours, 
elc., ne désignant aucune espèce particulière 
ne peuvent point être indiquées ici. 
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Mousca cantharida, V. Cantharida. 

MOUSCA , s. f. Se dit encore d'un petil 
morceau de taffetas que les dames placaient 
anciennement sur le visage, et de la vivacité 
ou de l'émulation avec laquelle on fait quel - 


que chose, 

L'usage des mouches, eomme ornement, 
date du siècle de Louis XIV. 

Prendre la mousca, expr. prov. prendre 
la mouche, se Len grd mal à propos: Aver la 
mousca, être fâché, bouder; Aver la mousca, 
travailler avec vigueur, aller vile au travail. 

MOUSCA , 8. f. dl. La mire, la visière 
d'une arme à feu. V. Mira. 

Éty. Ainsi nommée parce que la mire a 
l'air d'une mouche posée sur le canon. V. 
Mouse, R. 

MOUSCA, 8. f. Se dit fig. d'un mouve- 
ment d'impalience : Prendre la mousca, 
Faire una mousca, travailler pendant quel- 
que temps avec plus d'activité, pour lermi- 
ner quelque chose, 

MOUSCA-v'amr, dl Musca vadil, jeu 
d'enfant. Doui. 

Mobs, 6. f. Mosca de aze, cat. 
Berg du cheval; 16 4 eguina, 
Die. Sc. Nat. insecte de l'ordre des Diptères 
et de la fam. des Haustelles ou Sclérosto- 
mes (à bouche dure), qu'on voit toujours 
sous la queue, autour de l'anus des bêtes de 
somme. Il est du même genre que le Barbin, 
v. c. m. 

On donne le même nom, aux environs de 
r, au laon italien, Tabanus ita - 

eus, 

MOUSCAL,, s. m. (moucäl), di. Pour 
émouchoir, V. Esmouscaire; pour soulllel, 
V. Soufflet et Emplastre; pour mouche. V. 
Mousca et Mouse, R. 

MOUSCALHA&, s. f. (mouscüille). Les 
mouches en général, leur engence, une 
grande quanlilé de ces insecles. 

Éty. de mousca el de la term. générique 
alha , loules les mouches. V. Mouse , R. 

En dial. bas lim. ordure, gadoue ; proba- 
blement parce que la mauvaise odeur attire 
les mouches. 

. MOUSCALHAR , v. a. (mouseailla), dl 

er un cheval, en chasser les mou- 
es. 

5 Ets. de mouscalha et de ar. V. Mouse, 

MOUSCALHOUN , s. m. (mouscailloun), 
di. V. Mouissilhoun et Mouse, R. fig. un 
biberon. Douj. 

MOUSCARROUS, OUSA, OUA, adi. 
{mouscarrôus, ouse, due), d. m. Capricieux, 
qui est souvent de mauvaise humeur. 

Éty. de mouscara et de ous. V. Mouse, 


d. 

MOUSCHA , 8. ſ. (möustse), d. bas lim. 
V. Mousca et Mouse, R. 

MOUSCHA-VAINA , 8. f. (moustse val- 
ne). Nom qu'on donne, dans le Bas-Lim. au 
N . Guespa: au frelon, V. Cha- 

rian , el aux abeilles, V. Abelha. Pour dé- 

signer l'entrée de l'hiver on dit: nd las 
mouschas vainas (ombaran, quand on verra 
tomber les flocons de neige. 

MOUSCLA , s. f. (muscle) ; mescovra , 
mEÉCOUELA, mouscrA, mousczouma. Thie ou 
taie coche, Encyc. petit cone de métal creux 
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qu'on ajuste à la pointe du fuseau pour rete- 
nir le fil pendant qu'on file. 

MOUSCLA , 8. f. Morceau de fer dont on 
garnit les pieux qu'on veut enfoncer dans 
des lieux pierreux. 

SCLOUN , s. m. (mousclôun) ou 
sovsezous. Dim. de mouscla, petite thie. 

MOUSCLOURA, s. f. (mousciôure). Voy. 
Mouscla. 


MOUSCLOUBOUN , 3. m. (mousclou- 
rôun); mescouzoun, mouscounoux, Vo. 
Tournet, pour le détail. 

Mousclouroun, serait encore le nom qu'on 
donnerait au crochet des fuseaux qui n'ont 
pas de thie, selon M. Gare. 

Éty. Dim. de mouscla. 

MOUSCLOUROUN, s. m. (mousclou- 
röun); mouscounors. Crochet fuseau , 
morceau de bois à travers 1 passe le 
fl, el qu'on place au boul de la broche du 
tour à filer, 

Éty. de mouscla et de la term. dim. oun. 

MOUSCLOUROUNAR , v. a. (mousclou- 
rounà) : mouscousousan. Meltre le crochet , 
lou mousclouroun, à un fuseau. 

MOUSCOULA ,8. f. (mouscoule). Libel- 
lule. Cast. V. Doumeisella. 

MOUSCOULA, s. f. v. Mousclouroun. 

MOUSCOUS, OUSA, OUA , ad). (mous- 
côus , Guse, due). Emporté, bourru, brus- 
que, hargneux. Avril. 

Éty. de mousca et de ous, qui prend fa- 
cilement la mouche. V. Mouse, R. 

MOUSEIRE, EIRIS, s. (mouséiré, éi- 
ris). Celui, celle qui trail, que mouse, 

MOUSELA, s. f. (mouséle), dl. V. Mou- 
dela et Meoulh , R. 

MOUSER , v. a. (mousé); rue, mauz- 
aux, was, rase, Mugnere,ilal. Traire, 
tirer le lait des vaches, des chévres, des bre- 
bis, etc. en pressant le {rayon ou le mame- 
lon et même le pis entier enire les doigts et 
la main. 

Ey. du lat. mulgere, emulgere, mursum, 
m. s. où du grec au T (amelgô), m. s. 

Mouser quauqu'un: exp. Hg. pour dire ar- 
racher à quelqu'un de l'argent par des car- 
resses. 

MOUSER , LOU , La traite. V. Moussoun. 

MOUSIDURA, s. f. (mousidure); ar, 
mouvrinuma , onna, Lou mocur. Moisissure, 
akération d'une chose moisie ; le moisi. 

Éty. du lal. mucidus, moisi. V. Mous, R. 

Cette espèce de duvet 9 recouvre les 
substances animales el vis * en — 
position, ou qui ont pendant longtemps el 
exposées à Fhumidilé , n'est autre chose 
qu'un amas de petits champignons qui se 
sont développés sur ces substances. Ils ſor- 
ment plusieurs genres. 

Le bisse des parois; Bissus parietina, 
Dec. vient sur les murs et sur les plafonds 
humides et obscurs. 

Le bisse blanc, Pistus candida, Huds. 
recouvre d un tissu blanc les feuilles mortes 
tombées à terre. 

Le bisse des caves, Dissus cryplarum, 
Lam. vient sur les lonneaux. 

La monilie glauque, Monilia glauca, Pers. 
croit sur les fruits qui se pourtissent. 

La monilie digitée, Monilia digitata, 
Pers, vient sur les mels corrumpus. 
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Le botrytis en ombelle, Botrytis wmbel- 
lata, Dec. sur les fruits et les confitures qui 
se gâlent, 

Le botrylis en paquels, Botrytis glome- 
r „Dec. sur le papier renfermé dans 
des lieux bumides. 

L'égerite en eroûte, Ægerila cruslacea , 
Dec. donne cette couleur rouge qu'on aime 
à voir sur les fromages salés, etc, etc. 

MOUSLR, v. n. (mouzir) : , «orne, 
maine, Muffire et Muſſure, ital. Mosir , ane. 
cat. Mohecer, esp. Moisir, se couvrir de 
moisissure. 

Éty. du lat. mucere, m. s. V. Mous, R. 

MOUSIR, SE , v. r. (mousir): se musun, 
«= on =. Se moisir, se couvrir de moisis- 
sures. 

Éty. du lat, mucere, m. s. V. Mows , R. 

MOUSIT', IDA , adj. el p. (mousi we à 
MUTFIT , MOCVIT ; CHAMODSET ; ARDURRIT . Moi 1 
ie, ce qui a subi T alteralion de la meisis- 


sure. 
Ety. du lat. mucidus , m. 3. V. Mous, R. 


ntei n de leis beous espris 
leis ouvragis un, pecaire, 
Batats deis garris vo mousis, 
Dins la boutiga d'un libraire. 
Gros. 


208 u., le moisi, la moisissure, V. 
Mousidura. 

MOUSOUERA , s. f. (mouséuïre). Pot, 
vase dans lequel on trait le lait. V. Afous- 
ultra. 

MOUSQUEGEAR , r. ». (mousquedjà) , 
— R , MOUSQUIAR. 
Mosqusar , esp. Chasser les mouches , chà- 
lier, corriger, v. u. il se dit des bètes de 
somme qui chassent les mouches à coups de. 
pieds el à coups de queue; il se dit aussi 
pour bouder. V. Fougnar. 

1 Éty. de mousca et de egear. V. Moute, 
ad. 


Adone ton axe en mousquejan , 
Li a fach faire ln viro passa. 
Michel. 


MOUSQUERINA , s. f. (mousquerine). 
Nom béarnais du roitelet. 

Éty. de mousca. V. Mouse, R. 

MOUSQUET, s. m. (mousquÉ) ; woe 
aus. Moschello, ital. Mosquet, cal. Mos- 

welo, port. esp. Mousquet, ancienne arme 
1 feu, qui était en usage avant le fusil, et à 
laquelle on communiquai le feu su moyen 
d'une mèche. Aujourd’hui, on le dit d'un fusil 
dont le canon. est (rès-court. 

Éty. On n'est ＋ d'rccord sur l'étymo- 
logie de ce mol; les uns, comme Roquefort, 
le font venir de musca, mouche, ou 
mosquite, espèce d'insecte qui pique forte. 
ment. Ducange de muschelia, nom d'un ane 
cienne machine qui servait à pousser 
traits. Covarrusias dit a vient de mosco- 
vele, parce qu'elle a été inventée pas les 
Moschovites, ele. , 

Dérivés: Mousqueiada , Mousquetari, 
Mousquetaria , Mousquetoun. 

Pourtar lou mousquet, porter le mousquet, 
être simple soldat, 

Celte arme est due à un allemand: on en 
vit pour ba première fois ,en 1380, dans la 


MOU 


guerre entre les Véniliens et les Génois ; 
elle fut connue, en France, sous François 1+, 
et donnée aux troupes sous Carles IX, qui 
s’en sont servies jusqu'en 160$, 

Diet. des Orig. de 1777, in-12. 

MOUSQUET , s. m. mamatft, MOZETA , 
BACHETA ; FENOUILMET ; CACADAULETA. Nom 
qu'on donne, aux environs de Montpellier, 
au pouillot, V. Fifi: au roitelet, V. 
Lagagnoua ; et au troglodyte. V. Prioua. 

Le nom de mousquet, mouche, est donné, 
par le peuple, à loutes les peliles espèces 
d'oiseaux assez indistinetement. V. Mouse, 
Rad. 

MOUSQUET -snsxs , 8. m. nocscameina, 
Nom qu'on donne, aux environs de Mont- 
pellier, à la bouscarle de Provence, Mota- 
eilla Cetti 3 Cetti, Temn. el à la Sylvia 
cinerea. Lath. 

MOUSQUET-saun, 8. m. (mousqué 
tchäouné). Nom qu'on donne, aux environs 
de Montpellier, à la Motacilla hippolais. 
V. Couloumada. : 

MOUSQUET, ETA, adj. (mousqué, éle). 
Dépiteux , euse, maussade, qui s'emporte 
facilement, qui part comme l'arme connue 
sous le même nom. 

Éty. de mousea , qui prend facilement la 
mouche. V. Mouse, R. . 

mousougETA, 5. f. (mousquéte) ; Mo- 
scheu, ilal. Mesquita, esp. Mesquita, port. 
Mosquée, temple destiné aux exercices de la 
religion Mahométane , on le dil aussi pour 
cousiniere. V. Mousqueliera. 

Éty. de l'arab. masjid, lieu d'aderalion. 

MOUSQUE"TA , s. f. (mousquéte). Jeu 
d'enfant, on l'exécute en courant l'un après 
l'autre autour d'un gerbier, Gare. fig. Jugar 
à la mousquela, passer Tun d'un côté et 
l'autre de l’autre; sa fuir, s'éviter. 

mo ETADA , s. f. (mousqueläde) ; 
Moschettata , ital. Mosguetada, eat. port. 
Mosquetazo , esp. Mousquelade, coup de 
mousquet , décharge de mousqueis. 

LT de mousquet et de la term. pass. 
ada. 


MOUSQUETARE, s. m. (mousqueläri) ; 
5 . Mosque- 
tero, esp. iro, port. Mousquetaire, 
— d'un mousquet, * 

Ety. de mousquet el de la term. Ari, 
v. c. m. 

On donnait, par ironie, le nom de mous- 
quetaire à genoux, aux pharmaciens, parce 

u'ils prenaient cette posilion. pour donner 

s lavemenis, . 

La première compagnie de mousquetaires 
fut par Louis XIII. en 1622. 

MOUSQ! ARIA , s. f. (mousquetarie) ; 
Moschetteria, ital. pers esp. port. 
cat. Mousquetterie , rge de plusieurs 
mousquels ou fusils Lirés en même temps. 

Éty. de mousquet el de aria , tous les 
mousquels à la fois. . 
. — 2 2 f. Sr : 

a, eat. esp. ileiro, . 
Cousinière , rideau de — 2 on PA pl 
un lit, pour se garanlir des cousins, Voy. 
* "5 era. 

. de mousquela , petite mouche, et de 
. Mousc, R. ou de l'esp. moschitio , 
mosquitle, espèce de cousin. 
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0 TOUN, s. m.(mousqueléun) ; 
Moschellone, ital. Mousqueton, fusil à canon 
court et de calibre. 

Ety. de mousquet et de la term. dim. 
oun, pelit mousquel. 

Le mousqueton se porte à cheval, suspendu 
à un porte-mousqueton, et relenu par une 
bolte ou étui fixé à la selle. 

MOUSQUIAIRE, adj. el s. (mousquial- 
ré). V. Mousquet et Mouse, R. 

MOUSQUIAR , . n. (mo 
porter, se dépiter , bouder : 
mousca. 

Ely. de mousca, et de la lerm. act. ar. V. 
Mousc , R. 0 

MOUSQUIER, s. m. (mousquié). Endroit 
où les mouches abondent. 

ty. de mousca el de ier. 

MOUSQUIL, s. m. (mousquil), dg. Mou- 
cheron. V. Mouissoun et Mouse, R. 

MOUSQUILHOUN , s. m. (meusquil- 
lôun). Moucherolle et gobe-mouche , nom 
qu'on donne à plusieurs espèees d'oiseaux , 
qui vivent particulièrement de mouches et 
qu'on a nommés pour eelle raison muscicapa 
ou gobe-mouches, de l'ordre des Passereaux 
et de la fam. des Crénirostres ou Glypho- 
rampbes. 8 

Eiy. de mousca. V. Mouse, R. 

MOUSQUIT , s. m. d. béarn. Espèee de 
gendarme ? 

T. area en trés cn quatre mowsquits 
Bye, Begods, Lassots , yens ele slemgaite. 
Founderihe, 


MOUSQUIT , s. m. d. béarn. Mosguit, 
cal. Mosquito, . Cousin, — 
V. Mouissoun et Mouse, R. 

MOUSQUITALHA , s. ſ. de béarn. Les 
moucherons en général, leur engeance. V. 
Mouse, R. 


Crets lu, s'ou disé lou pitchoun, 

Qu'à la guérre le liounaillé 

Bailli mé que le mousquilaillé ? 
Trad. des Fabl. de la Font. 

Crois tu, se disait le petit, 

Qu'à la guerre la lionnaille 

Vaille plus que la moucherailler 


MOUSSA , s. f. (mousse). Croûte furfu- 
racée qui couvre le sommet de la tèle de 
plusieurs enfants, peu de lemps après leur 
naissance. Avril. 

MOUSSA , Famille de plantes. V. Mouffa. 

MOUSSA p'anamz, 8. f. dl. Le versoir 
d'une charrue. 

MOUSSA-bu-man, 8. f. (mousse - de- mar). 
Nom languedocien de l'algue de mer. Voy. 
Auga et Mouffa-de-mar. 

MOUSSA rsov pe,!di. (mousse fiou de), Du 
m de mosche ou du fil de Guibrai. Sauv. 

MOUSSADA , 5. f. (moussade); mceouna, 
dg. Planche, espace de terre labourée, plus 
large que le sillon, entre deux raies. 

MOUSSAIROUN, s. m. | moussairou ). 
Nom qu’on donne, dans les environs de Tou- 
louse, à un champignon qui a les lames cou- 
leur de chair, Agarieus albellus, . 

MOUSSAR, . n.(moussi). Mousser, je- 
ter de la mousse, en parlant des liqueurs. V. 
Escumar. 

Ely. de moussa et de ar, faire de la mousse. 


ia). S'em- 
rendre la 
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MOUSSAR , s. m. dl. V. Arcielous, 

MOUSSEGNE, (mousségné). On donnait, 
dans le dernier siècle, à Montpellier, ce titre 
à des journaliers, à des vignerons fort avan- 
cés en âge. Sauv. 

Ety. du lat. meus senior, mon vieillard. 

MOUSSEIROT, s. ol adj. m. Avril. V. 
Moussurot. 

MOUSSELINA , s. f. (mousseline) ; Mus- 
solina, cat. ital. Muselina, esp. Mousseline, 
toile de colon très-fine. 

Ety. de Mogul ou Mossoul, ville d'Asie, 
dans le Diarbeek , sur la gauche du Tigre, 
d'où les premières loiles de ce genre sont 
parvenues en Europe; elles y élaient trans- 
portées de Inde par la Perse ou par le Golfe 
Persique. 

On nomme : Mousselinier, le marchand et 
fabricant de mousseline. 

Dérivé: Mousselineta. 

Ce n'est que depuis le commeneement de 
ee siècle que la fabrication des pereales fines, 
des mousselines el mème des calicots, a pris 

uelqueextension en France. C'est à Saint- 
entin et à Tarare, qu'on a vu les premiè- 
res manufactures un peu importantes. 

MOUSSELINETA, 8. f. (mousselinéte). 
Moussetinelte, toile légère de coton mélangé. 

Éty. Dim, de Mousselina, v. c. m. 

MOUSSEN, ancien titre d'honneur (mous- 
sein): , dl. Ce litre, qui répond à celui 
de messire , est encore donné aujourd'hui 
aux curés. 

Eiy. C'estun abrégé de moun segne. 

On lit souvent dans les anciens litres : 

Moussen Peire, moussen Jean, pour mes- 
sire Pierre, messire Jean: il est dit aussi quel- 
queſois pour maître; on le trouve parfois 
abrégé ou contracté en en: En Daudier de 
Harras, quand le mot suivant commençait 
1 une voyelle on ne conservait mme que 

en; N'uc dela Motto, * 

De moussen ou mossen, sont venus, mon- 
seigne, monseignor. M. de Sauvages cite un. 
acte de 1379. où ces trois litres sont rassem- 
blés, Mossen Gaston de Foix, par la grèce 
de Dieæ. Mossenhor d Armagnac ei Monsai- 
gnor de Comenge. 


Jamai de tout lou lon de Fan, 
232 Jon nostre 1 
€ soun cler gue que li repliqua 
N'a fach de tant belo en 
Le Sage. 


MOUSSET A, 8. f. (mousse). Chaperon, 
camail qui couvre la tite et. les épaules des 
religieux Récolets, 

MOUSSL, s. m. (moussi). Mousse, enfants 
au-dessus de l'âge de sept à huit ans, que 
l'on embarque sur les vaisseaux, pour servir 
la mestrance et s'amariner; ils deviennent 
malelols au retour de leur second voyage. 

Éty. de l'esp. moro, jeune garçon, jeune 
valet, formé selon Guyet, du lat. mustus, 
frais, récent, nonveau. | 

MOUSSI-2x-cararar, & m. (moussi-dé- 
calafä). Calfatin, mousse qui sert de valet au 
calfat: ; 

MOUSSIGAGNA , V. Moucigagna. 
5 v. Moucigar el Mord, 
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MOUSSILHOUN, s. m. (moussifloun), d. 
de Carp. Trognon de poire, de pomme. 


Moussilhoun de pan, grignon de pain. 
Mao. Bibi, de Carp. 


MOUSSINA, s. f. (moussine) ; moonsrma , 
d. bas lim. ‘Trousse, paquet de linge qu'on 
mel à la lessive d'un autre. 

Demenar la moussina à quauqu'un, mal- 
traiter quelqu'un de paroles, lui faire une ver- 
le réponse, une vive réprimande. 

MOUSSOLA , s. f. (moussôle), Un des 
vec languedociens de la touselle. V. Tou- 
sea. 

On le dit aussi de la farine la plus pure. 

MOUSSOUIRA , s.f. (moussôuire); A 
cnobina, mousoumma, Seau en bois dans lequel 
les bergers trayent les brebis. 

Éty. de mouser, traire, ou de moussoun, la 
traite ou action de traire. 

MOUSSOUN, s. m. (moussoun); mours- 
sous, 100 moums. La traite des vaches, chè- 
vres, etc, ou l'action de les traire. 

MOUSSUR, s. m. (moussd]: moussu. 
Monsieur, titre que l'on donne à un homme 

ar bonneur, par civililé ou par bienséance. 

ployé absolument, ce titre désigne le frère 
du roi, Monsieur. 

Ely. de moun et de Sieur, v. c. m. et Siro, 
ou de l'ancien mot Mosten, v. e. m. 

Derive: Moussurot. 

Le litre de dominus, que nous avons rem- 
15 par celui de moussur el de monsieur, 
ut inconnu aux Romains tant qu'ils conser- 
vèrent leur liberté; la flatterie l'inventa sous 
les empereurs pour s'altirer leurs bienfaits; 
Auguste défendit de le lui donner: mais Cali- 
gula le rechercha. II n'est devenu commun, 
en France, qu'au commencement du XVIe 
siècle ; jusqu'alors les chevaliers élaient (rai- 
tés de manscigneur et les genlilhommes s'ap- 
pelaient par leurs noms etsurnoms. 

Diet. des Orig. de 1777, in-12. 

MOUSSOUS, OUSA, adj. (moussôus, 
duse) ; moussur. Mousseux, 

Ely. de moussa el de ous. 

MOUSSURDET., s. m. (moussurdé), dl. 
Jeune monsieur, qu'il ne faut pas confondre 
avec moussurot, qui est un lerme de mépris. 

MOUSSURET , s. m. (moussuré), dl. 
Expression affectueuse qui équivaut à mon 
cher Monsieur ; elle est quelquefois ironique. 
V. Moussurot. 

MOUSSURET , s. m. (mouseuré). Nom 
par lequel on désigne , dans les environs 
de Toulouse, l'opbrys , selon M. Tournon, 
Ophrys antropophora, plante de la fam. 
des Orchidées , el l'adonide annuelle, selon 
M. Noulet. V. Roubissa. 

MOUSSUROT , s. m. (moussuro): mocs- 
ino. moussumr. Pelit monsieur , ſrelu- 

et ; artisan qui veut se donner les airs 

e bourgeois , dameret. 

Éty. de moussur et du dim. ot. 

MOUSSURS , s. m. pl. (moussüs). Nom 
qu'on donne, dans quelques pays de la Gas- 
cogne . au bluet. V. Blavet. 

MOUSSURS , s. m. pl. Nom qu'on don- 
ne, aux environs de Toulouse, à plusieurs 
espèces d'orchis , et particulièrement au 
Papilionacea et pyramidalis, 
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MOUSSUT , una adj. (moussu, üde), 
d. bas lim. Emoussé, ec. V. Mout et Es- 
pounchat. . 

moussur, UDA , adj. d. bas dim. Char- 
gé de mousse: Aqueous aubres soun tous 
moussuls , ces arbres sont couverls de 
mousse. V. Moussous. 

OST, radical pris de tatin, musfum , 
mout, formé de mustus, frais, nouveau, 
récent : dérivé , selon Vossius, du grec 
udyue (mochos) , nouveau, ou de hib 
{methu}, vin. 

De mustum, par apoc. et changement de 
u en ou, mous! ; d'où : Moust, Moust-ous , 
Moust-arda, Sou-moust-ar, Sou-moust- 
at, Moust-ada, Moustard-enc, Moustard- 
et, Moustard-ier , Moust-egear , Moust- 
in-ous , Moust-ouissa , Dei-moustous-ir , 
Em-moust-ouire, Em-moust-ous-ir. 

MOUST, s. m. (mous) ; mous, Mosto, ital. 
esp. port. Most, cat. Moût el surmout , jus 
du raisin tiré de la cuve avant qu'il ail cuvé 
ou ſermentè. 

Ely. du lat. mustum, m. 8. V. Moust, R. 

MOUSTA, s. f. (mouste); mouzsa, rnacu, 
mocsa, dl. La traite ou la quantité de lait 
qu'on trait ou qu'on tire à la fois. 

MOUSTACHA, s. f. (mouslätche); aus- 
axovs. Mostacchio , ital. Mostacho , esp. 
Mostatro , cat. Moustache, barbe qu'on 
laisse croître au-dessus de la lèvre supérieu- 
re: longs poils autour de la gueule de cer- 
lains animaux. 

Éty. du lat. mystaz , fait du grec, môrt2f 
(muslax) , qui a la mème signification , 
orraxa (mustaka), dans Plularque. 

Dérivés : Moustachoun , Moustachut. 

Plutarque dit que les Abantes, anciens 
peuples de l'ile d'Eubée , aujourd'hui Ne- 
grepont, sont les premiers qui aient porlé 
des moustaches. Il n'y a pas plus de 150 
ans que les Français, même les ecclésiasti- 
ques portaient encore la moustache indis- 
Unctemeni, on ne la voyait plus depuis 
quelque temps , on la reprend aujourd'hui 
dans quelques troupes d'élite. 

MOUSTACHOUN, s. m. 3 
moosracnou, savana. Mornifle, coup de la 
main sur la figure, petite moustache, tache 
que le vin laisse sur les lèvres. 

Fly. de moustacha et de la term. augm. 
oun , grosse moustache, 

MOUSTACHOUNAR , ». a. { mouslal- 
chouvä). Soufieter , donner des mornilles, 
de petits soufllets. Avril. 

Ely. de moustathoun et de ar. 

MOUSTACHUT , UDA , adj. {moustat- 
chu, üde}; mousracsoe. Mostatæud , cat. 
Mostachoso , esp. Barbu, qui a une longue 
moustache , et fig. homme fort et coura- 
geux ; de qualité supérieure. 

Éty. de moustacha et de la term. ut, uda, 
pourvu de la moustache, 

MOUSTARDA , s. f. (moustärde), dl. a 
cana, DRACAPA, RA&sADA. Avinage, manière 
d'abreuver le fond et l'intérieur d un tonneau, 
en y répendant du surmout tout chaud ou 
de l'eau dans laquelle on a fait bouillir du 
marc de raisin. 

Faire une moustada ou une racada , avi- 
ner ou abreuver un tonneau. 
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Éty. de moust et de ada, faite avee du 
moût. V. Moust, R 

MOUSTARDA , s. f. (moustärde]: Mos- 
tasta, cal. Mostaza , esp. Mostarda , port. 
ital. Moutarde, Sinapis, Lin. genre de plantes 
de la fam. des Cruciſeres, dont on cultive 
deux : La moustarda negra, mou- 
tarde noire, Sinapis ingra, Lin. Et {a mous- 
tarda blanea, moutarde blanche, Sinapis 
alba, Lin. 

Éty. de moustarda. V. le mot suivant. 

Les graines de la moutarde mises en pou- 
dre, servent à composer l'assaisonnement 
connue sous le même nom, el en médecine, 
à faire des cataplasmes irritants qu'on nom- 
me 1 celles de la moutarde noire 
sont préférées comme plus âcres. 

. MOUSTARDA , s. ſ. Moularde compo- 
silion faile avec de la farine de moutarde , 
du vinaigre ou d'autres ingrédients, qu'on 
emploie comme assaisonnement ; les paysans 
du Languedoc, donnent le mème nom au 
raisinè, Sauv. 

Éty. de mustum ardens, moll ardent ou 
brûlant, parce que dans quelques pays on la 
compose en délayant la farine de moutarde 
dans du moût de raisin : ou selon d'autres 
de mullum ardere, brûler beaucoup. Voy. 
Monet, R. 

Aver la moustarda prochi doou nas, être 
prompt, bouillant, emporté. 

L'usage de la moutarde, comme assaison- 
nement est déjà fort ancien; Perius Valérius, 
qui en élait grand amateur rapporte que le 
Pape Clément VII, n'aurait pas fait un repas 
sans que la moularde ne l'eut assaisonné ; 
Murray lui attribue, avec d'autres auteurs, 
la propriélé d'augmenter ou d exciter la me- 
moire et la galté. 

Les différents marchands qui vendent de 
la moutarde préparée, ont des procédés ca- 
ches pour sa composition. Une de ses pré- 

arations les plus agréables est celle qu'on 
ait en mélant parties égales de sucre et de 
farine de moutarde délayée dans du vinaigre, 
qu'il faut garder pendani quelque temps avant 
que d'en faire usage. 

La moutarde convient aux individus chez 
qui la digestion est lente par manque de ion, 
mais elle nuirail beaucoup à ceux qui ont des 
dispositions aux irritations d'estomac et aux 
gastriles. 

Son usage médical remonle au temps d'Ip- 

te 


MOUSTARDENC , ENCA, adj. dl. Co- 
lere, emporté, qui se fâche et se dépite ai- 
sèment. 

Ely. de moust et de ardent. V. Moust, R. 

MOUSTARDET, 5. m. (moustardé). Nom 
qu'on donne, dans les environs du Mon- 
Ventoux, selon M. Requien, à l'Allisire ; 
Erysimum alliaria, Lin. Hesperis allia- 
ria, Dec. plante de la fam. des Crucifères 
siliqueuses, qu'on trouve partout dans les 
baies et dans les lieux couverts. 

Ety. Moustardet est un dimioutif de mous- 
tarda , nom qu'on a donné à cette plante à 
cause de l'odeur forte qu'elle exhale. Voy. 
Moust, R. 

MOUSTARDIER, s. m. {mouslardié) : 
Mostardiera , ital. Mostardeira, port. Mou- 
lardier, pelit vase dans lequel on sert la 
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soularde sur la lable ; celui qui prépare et 
end de la moutarde, 

Éty. de mousturda et de ier. V. Moust , 
\ad. 

Premier moustardier doou Papo, se dit 
un homme que l'on croit très-brave et {rès- 
uissant : nos paysans , dit M. Béronie , en- 
mdant parler de ces différentes charges, 
réées pour le faste des Grands, s'imagi- 
aient que le Pape devait avoir auprès de lui 
u moulardier, en litre d'office, auquel ils 
1pposaient une grande inluence , d'où. le 
om de premier moutardier du pape qu'ils 
snnent à ceux qui veulent prendre un ton 
autorilé ; Mai sies pas lou proumier mous- 
rdier doou papa. 

MOUSTEARA , d. m. V. Moustela. 
MOUSTEGEAR , v. n. (moustedia), dl. 
ran. Rendre du modi. 

Ely. de moust et de egear. V. Moust, R. 
MOUSTELA, s. f. (moustéla) ; mousrrana, 
ulld, mousriena, Mosiella, cal. Mustefa, 
e. esp. Mustella, ital. Belette; Mustela 
Igaris, Lin. mammifère onguiculé de la 
n. des Digitigrades ou Carnivores, com- 
in dans les campagnes. 

Ely. du lat. mustela. | 
La belette est susceplible d'éducation , 
is la-mauvaise odeur qu'elle répand, s'op- 
se à ce qu'on puisse la garder dans les 
sons où elle serait plus utile que les 
ats pour la chasse des rats. 
MOUSTELA, s. . A cause de la ressem- 
nce qu'on a cru leur trouver avec la be- 
le, moustela; on a donné ce nom, à Nice, 
dans quelques ports de la Provence, à la 
stèle; Gadus mustela, Lin. poisson de 
dre des Holobranches.el de la fam. des 
zulaires ou Auchènoptères (à nageoires 
cou), au gade brun, Gadus fuscus, 
so, poisson du même genre que le pré- 
ent, mais beaucoup ed pelit ; à la bleu- 
de la Méditerranée, Blennius Mediterra- 
s, Lin. poisson de la même famille Lo 
récédemts , au gade blennoïde , selon 
1 , Stat. des B.-du-Rb. V. Capelan. 
a plupart des blennies porlent le même 
1, à Marseille, selon l'auteur de l'art. pois- 
s, de la Stat. du Dépt. des B.-du-Rhòône. 
IOUSTELA-ouanca , 8. f. Nom qu'on 
ne, à Nice, au blennie gadoïde, Blen- 
s gaduïdes, Lin. poisson de l'ordre des 
obranches et de la ſam. des Jugulaires ou 
hénoplères (à nageoires au cou), dont la 
r est sueculente. Et au batrachoïde gme- 

Batrachoides gmelini, Lacep. poisson 
a mème fam. que le précédent, dont la 
r est de bon goût quoique molle. 
ty. L'épithèle de blanche, a été donnée 
te espèce parce qu'elle a l'aspect de l'ar- 


‘OUSTELA-sncra, 8. f. (mousléle-bri- 
Nom nicéen du phycis Méditerranéen, 
cis Mediterauneus , Salv. Risso. 
OUSTELA-0L- rouss, OÙ D rover, 
. Nom nicéen du gade lépidion, Gadus 
ium, Risso, poisson de l'ordre des Ho- 
inches et de la fam. des Jugulaires ou 
1énoplères (a alles au cou), qui est fort 


1 le nomme Moustela de rocca, dans 
iouches-du-Rhône, selon M. Roux. 
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MOUSTELA-xcoms, 8. f. Nom nicéen 
du gade maraldi, Cadus maraldi, Risso, 
oisson de l'ordre des Holobranches et de 
fam. des Jugulaires ou Auchénoptères ( à 
nageoires au cou), et de la blennie phycis , 
Blennius phycis, Lin, poisson de la même 
famille. 

MUUSTELA-or-nocca, 8. . Nom du 
gade lepidion, dans le Départ. des B.-du-R. 
V. Moustela de fuuns. 

A Nice, on donne le même nom au phycis 
gmelin ; Phycis qmelini, Risso. 

MOUSTE, LA, adj. (mousti, ie), d. bas lim. 
Qui conserve quelquehumidité, qui n'est pas 
bien sec: Es tout mousti, il est tout en sueur. 

MOUSTIC, s. m. (mousli). Dans le Bas- 
Limousin on donne ce nom aux moucherons, 
V. Mousquilhouns, et probablement aux 
cousins. V. Cousins. 

MOUSTICOUN, 8. m. (mousticôu), d. 
bas lim. mouscæerous. Toile de colon, ordi- 
nairement bleue, avec de petiles mouches 
blanches. 

“ Ety. de moustic, moucheron, et de oun, 
im. 

MOUSTIER, s. m. nom de lieu. Voy. 
Mouneslier et Mono, prép. 

MOUSTIERA, 5. E Belette. V. Moustela. 

MOUSTIGEAR , v. n. (moustidza), d. 
bas lim. On le dit d une chose qui a encore 
quelque humidité : Aguel ſen mousligea, ce 
foin n'est pas bien sec. 

MOUSTIN, s. m. (mouslin), dl. Alt. de 
Mastin, v. c. m. fig. grossier, mal-bâli. 

Mobs TIN OUS, dg. Voy. Moustous el 
Moust, R. 

MOUSTIOUR , s. m. (moustiour), d. bas 
lim. Sueur légère, moiteur. 

Ety. du lat. mador. 

MOUSTON, 8. m. vl. lim. Mouton. V. 
Moutoun. 

MOUSTOUIRE , v. a. (moustôuiré ). 
Barbouiller la Ggure de quelqu'un avec du 
raisin. 

Ety. de Moust, v. c. m. 

MOUSTOUIRE, Gare. V. Emmoustouire. 

MOUSTOUISSA , 8. f. (moustôuisse). 
On nomme ainsi, dans la Basse-Provence, 
l'action de barbouiller la figure de quelqu'un 
avec du moût de raisin. 

Ely. de Moust, R. 

On inflige celte penitence, dans la Basse- 
Provence, à la vendangeuse, qui a oublié des 
grappes de raisin, à moins qu'elle ne con- 
sente à embrasser le surveillant. 

MOUSTOUS , OUSA , OUA , adj. (mous- 
töus, duse, due) ; mousrinous, Gluant, vis- 
queux, onclueux, sali avec du moût. 

Éty. de Moust, R. et de la term. osus, de 
la nature du modi. 

MOUSTOUS, s. m. Espèce de raisin 
blane qui rend beaucoup de modt. Garc. 

MOUSTRAR , V. Hostrar. 

MOUSTRE , d. arl. All. de Monstre, v. 
c. m. el Monsir, R. 

MOUSTRUOUSITAT, s. f. (moustruou- 
ita): Mostruositd, ital. Monstruosidad ; 
esp. Monstruosidade, port. ilé., 
chose monsirueuse, 

MOUSUT ,. UDA, adj. et p. (moust, 
üde) ; mous, moussa. Trait, aite, dont on à 
lire le lait. 
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OLT, radical dérivé de la basse latinité 
mola , éminence de lerre , qui peut venir du 
latin meta, borne. 

De meta, par apoc. et changement de o en 
ou, moult; d'où : Mout-a, Mout-as, Mout- 
el, Moutel-ir, Mout ent, enta, Mouli-flau, 
Mout-pul-oun, Mout-ouroun, Es-mout-ar, 
Mout-assa, Mout-ir, A-mout-it, Des-mout- 
ar, Es-mout-at, Mout-o, A-mout-assit, 
Modol-on. 

MOUT , our, adj. (mòut, dute); sounr, 
zoper, TA, sonen, dl. drr, soueux. Epi- 
thèle qu'on donne aux moutons et aux chè- 
vres qui n'ont pas de cornes. M. de Sauva- 
ges lraduit cabra bounta ou mouta, par chè- 
vre franche où motaie. 

Ely. de mutilus, mutila cornubus, à qui 
on a rompu les cornes, de mutilus, on a fait 
mut, qu'on prononce maut, ou du grec 
uirukos (mitulos), adj. qui n’a pas de cornes. 

. MOUT , OUT A, adj. esrocncuar, mourur. 
Epointé, émoussé, V. Espounchat. 

MOUT ,s. m. Est dit quelquefois pour 
mot, dans les anciens auteurs. V. Mot. 

MOUT , adv. vl. Beaucoup, its cher. V. 
Molt, R. 

Éty. du lat. multum, m. s. V. Mult, R. 

MOUTA, 8. f. (möule); ecsou, vun. 
Molle, petite élévation de terre qui se soulère 
en labourant ; petite éminence de terre qui 
ne lient pas au sol: terre adhérente aux 
racines ; grignon de Folive. 

Éty. de la basse latinité mota, qui a la 
même sign. V. Mout, R 

Esbriar moulas ou restegre, émotlter un 
champ. 

MOUTA , s. f. d. bas lim. Argile ou terre 
grasse et compacte que l’eau ne pénètre 
point. 

Moura, 6. f. moura pe nusca-, aba, 
nOUACHA , nOCHA , TousTELA. Lannée, motte 
de tan qu'on brule. 

MOUTA, s. f. vi. Colline, éminence, 
lertre:. 

Ety. V. Mout, N. 

MOUTALEZA, s. f. vl. Abondance, 
quantité. V. Mult, R. 

MOUTARD , ARDA adj. (mautar, ârde), 
d. bas lim. Morose, inquiet, difficile à vivre. 

MOUTAS, s. m. (moutàs) : mourassa. 
Augm. de moula, grosse motte de terre. 

Éty, V. Mout ; R. 

mou ras, »I. Pour moltas, plusieurs: 
V. Mult, R. 

MOUT AS, s. m. el” 

MOUTASSA , 8s. f. (moutisse); moourass 
Augm. de mouta, grosse.melle, gros gru- 
meau. 

Éty. V. Mout, R. 


Reprello-ud que en qu'ue routes de pas- lexo· 
Bello. 


K en, 8. . (moulassine). Dégel: 
ub. 

MOUTECZA, s. f. vl. Multitude. Voy, 
Mult, R. 

MOUTEDOUS , s. m. vl. Mullitude. 
* du lat. mullitudo, m. s. V. Mull, 


MOUTEGEAR, v. a. (mouledja), d. bas 
lim. Motejar, cat. esp. Moltegiare, ilal. 
Altaquer quelqu'un -par des paroles dites 
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avec malignité et dans l'intention de le 
piquer. 

Éty. de mout, mot, et de egear , dire des 
mots, sous-entendu piquants. 

A Thorame, on désigne par ce verbe, l'ac- 
lion de faire des mottes en piochant la terre. 

MOUTEGEAR SE, v.r. Se dire mu- 
tucilement des mots piquants. 

MOUTEL , s. m. (moutél), di. Grumeau. 
V. Grun. 

Éty. de mouta et du dim. el. V. Mout, R. 

MOUTELIR SE, v. r.(moutelir sé), dl. 
Se grumeler : Lou lach te i, le lait 
se grumèle. 

Ely. de moulet et de ir, se convertir en 
grumeaux. V. Mout, R. 

MOUTENT , ENTA, adj. (moutéin , 
tinte). On le dit d'un terrain gras et i 

Éty. de mouta el de ent, sujet à (aire des 
mottes. V. Mout, R. 

MOUTET , 8. m. (moulé). Motet, psau- 
me mis en musique. 

Éty. Dim. de mot, petit mot, à cause de la 
briéveté de cette sorte de chant. V. Mot. 

MOUTEZA, s. f. vl. Mulitude, quantité. 

Ely. du lat. multitude , m. s. V. Mollezu 
et Mult, R. 

MOUTH, s. m. (moutiſ): Molivo, ital. 
esp. port. Motif, raison qui détermine une 
personne à agir. 

Éty. de la basse lat. motivum, de molum, 
ce qui meut. V. Mouv, R. 

MOUTIFLAU, s. m. (moutilläou), dl. 
Joufſlu. V. Gaularut. 

Éty. de mouta et de flau, de fare, souf- 
fler. V. Mout, R. 

MOUTION, 8. f. (moulie-n): mousse. 
Mozione , ital. Mocion, esp. Moro, port. 
Motion, ouverture d'un avis, d'une opinion 
émise par un membre d une assemblée. 

Et. du lat. motionis, gén. de motio. V. 
Hout, R. 

MOUTIVAR , v. a. (moutiva); Motivar, 
esp. port. cat. Motirare, ital. Motiver, allé- 
guer, rapporter les motiſs d'un avis, d'un 
arrét, d'une déclaration. 

Éty. de moutif et de ar. V. Moue, R. 

MOUTIVAT , ADA , adj. et p. (moutiva, 
ade). Motive, ée. 

Ely. de moutif et de at. V. Mour. R. 

MOUrO. s. m. vl. Colline, terire, émi- 
nence. V. Mout, R. 

MOUTO, »I. V. Moutoun. 

MOUTO , v!. V. Molto. 

MOUTONET , »I. V. Moutounet. 

MOUTOO, s. m. anc. béaro. Mouton. 
V. Houtoun, R. 

MOUTOULOUN, 8. m. (moulouléun) ; 
stocrounoux , couguez. Pelite pelotte, pelolte 
de neige. V. Mout, K. 

MOUTOUN, mor, radical dont l'origine 
a lassé lous les étymologisles ; Jean Picard 
la fait venir du grec nde (mothôn), qui 
désigne une espèce de danse dans Pollux, 
à cause des sauls que font les moutons; 
Caseneuve pense qu'on pourrait le dériver de 
mulilus, employé dans le sens d'écorné; 
Bochart, prétend qu'il vient de mons, montis, 
d'où lit, montone el mouton, parce que les 
moutons se tiennent sur les montagnes. Ce 
qui paraſt justifier celte étymologie, c'est le 
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mol monfero , qui signifie chasseur en espa- 
gnol, et 1 esl bien évidemment dérivé de 
monlis; Huet le prend de mutus, muet, parce 
d'autres, il viendrait de Fall. mutsen, cou - 
per, lronquer, parce que le maulon, propre- 
mouloun ; avec les term. 

venus: Moutoë , Moutoun-as, 

De moufoun, par le changement de ou en 
©: Moton, Mouton - ier, Molton. 
cal. Moltone, ital. Mouton, ce nom dési- 
gne ordinairement le bélier châtré ou bis- 
pour indiquer l'espèce entière. 

Ex. v. Mouloun, R. 

E 


que cet animal est silencieux; enfin, selon 
prement dit, est un bélier coupé. 
gr — sont 
ouloun- 
alha, Moutoun-et, Mar-moutoun. 
MOUTOUN , 5. m. (mouléun ); Molté, 
tourné, mais il s'emploie quelquefois aussi 
— des naturalistes pensent que 
nos di 


du même âge 
V. Feda ; les petits jusqu'à un an, celui d'a- 
gueau, V. Agneou, el d'un an jusqu'à deux, 
celui d' antenois. V. Anouge, 

Les moutons sont sujets à un grand nom- 
bre de maladies qu'on nomme: le claveau ou 
la clavelée, V. Picotte ; la gale, V. Rougna, 
la météorisationouenflure.V .Gounflugi, eic. 

Couu-de-moutoun , queue de mouton, 
pièce de derrière du mouton où la queue 
lient, 

M „s. m. Sonnelle, machine 
destinée à enfoncer des pieux et des À gun 5 
espèce de massue qu'on fail mouvoir avec 
des cordes. 


Ely. Par analogie à un mouton qui cosse. 
V. Moutoun , sh 


On nomme : 


SOLE , l'acrsyure de le bare. 

PIÈCES DE BOUT, piscrs qui des fourchette went 
w joindre en dee des conne Gels ei que soutien 
wet de treuil, 

MOUTON , migdrier hen. où fer, svant des tenons cs 


wredles. 

MONTANTS , e péralbèles , ayant aus eoullese dans 
Ie Le mouton glisse. 

RANCHER , la pééce guroie de chevilles were d'échelle. 
V. Escalarsenn- 


CONTRE-FICILES , les ee qui des fourchettes vont 
cblquemsent se joindre anx montants, 

TAEUIL , be robes où s'ecvelogpe le cable. 

CHAPEAU, la e de bois qui mt par Je haut les 
ente et qui seiemt la poulie. 

JUMELLES, les dur piétons qui ovsdolsent le moutun. 


MOUTOUN %s, s. m. Mouton d'or, 
ancienne monnaie; celui de 1359, vaudrait 
aujourd'hui 16 fr. 21 cent. 

MOUTOUN , s. m. (moulou), d. bas lim. 
On donne ce nom au ver qui s engendre ou 
qui vit dans les cerises el dans d autres fruits. 

MOUTOUNALHA, 8. i. [moutounaille); 
mourouxais. Moulonnaille, moulons en 
général, la race moutonne. 

Éty. de Moutoun , R. et de alha. 
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MOUTOUNAR , v. a. et n. (moutouns). 
Moulonner, friser, crèper comme la laine 
des moulons ; se crèper, parlant des che- 
veux. 

Ely. de moutoun et de ar. 

MOUTOUNAS , s. m. ( moulounäs) : 
Augm. de moutoun, gros mouton. V. Mow- 
tour , R. 

MOUTOUNAT , ADA , adj. et p. (mou- 
tounà , ade), d. bas lim. Fruit qui conlient 
un ver qui s'y nourrit; frisé, comme la 
laine d’un mouton. a 

MOUTOUNET., s. m. (moutounẽ): Dim. 
de moufoun, petit mouton, agneau mâle. 

Éty. V. Moutoun , R. 

MOUTOUNETS, 5. m. pl. (moutounés), 
Nom qu'on donne, au Vernet, près de Seyne, 
à la scabieuse colombaire, V. Escabiousa ; 
et à Larche, à l'anémone à (leurs de nar- 
cisse, V. Chabouceow, 

MOUTOUN-GRAS , s. m. dl. La mou- 
che, jeu d'enfant. Douj. 

MOUTOUROUN, s. m. ( moutouréun ). 
Petit grumeau. 

Ets. V. Mout, R. 

MOUTOUS , OUSA , adj. (moutôus , 
Guse). Couvert de molles, parlant d'un 
champ, d'une terre. 

MOUT-PARLABLAMENT , exp. pr. 
vl. En plusieurs manières ; ce qui répond au 
lat, muliifarian. 

MOUTURA , V. Mooltura. 

MOUTURAR, v. 3. vi. Moulurer, pren- 
dre le droit de mouture. 

MOUTUREOU , 6. M. (mouturèou). 
Motureau, nom qu'on donne, à Nice, à une 
mesure agraire qui répond à Carteiraida , 
v. e. m. C'esl aussi une mesure de capacité 

ui vaut la huitième partie de l'hémine, ou 

ux litres, cinq decilitres. V. Hesmina. 

MOUTUT, UDA, adj. (moutü, ude). 
Obius, mousse. V. Mout, 

mob rz, adj. vl. Plusieurs , parti, changé; 
moulu, il ou elle tire le lait. 

MOUVADIS , Issa, {mouvadis, isse); 
mouvarr, noucecanes. Movedis, cat. Move- 
disa, esp. Mouvant, ante, qui se meut, 
qu'an peut faire mouvoir. 

Éty. de movere, mouvoir. V. Mour, R. 

MOUVAMENT, s. m. ( mouvaméin ) ; 
el mieux mocvemvrr, Movimento, tal. port. 
Moviment, cat. Movimiento, esp. Mouve- 
ment, action de se mouvoir, de changer de 
place; transport d'un lieu dans un autre: 
passion, affection de l'âme ; disposilion à la 
révolle, fermentation dans les esprits. 

Éty. du lat. movere el de la term. ment. 
V. Mouv , R. 

La vraie théorie du mouvement est toule 
moderne, si Ton en exceple A e, au- 
cun auleur ancien ne s est occupé de celle 
partie de la mécanique, Les premières de- 
couvertes qui lui soient relalires sont dues 
à Galilée. , 

Philolaus, de Crotone, a donné la première 
idée du mouvement de la terre. 

Mouvement perpeluel. En 1815, inven- 
tion d'une pendule à mouvement perpéluel. 
Cette machine est tenue en mourement par 
l'attraction magnétique. 

Le 14 juin, 1816, les frères Geyser , de 
La Chaux-de-Fonds, près Lausanne, imagi- 
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nent une pendule dont la rolalion conli- 
nuelle, sans qu'aucun agent paraisse la pro- 
duire, indique d'une manière plus parfaite 
qu'on ne l'avail encore fait, le mouvement 


uel. 

MOUVANT , V. Mouvadis el Mouv, R. 

MOUVIDURA et 

MOUVIT, V. Mousidura, Mousit et 
Mous, R. 

MOUYEN, s. m. (mouyèn); Mezzo, ital. 
Medio, esp. Meio, port, Moyen, voie, expé- 
dient pour faire réussir, pour parvenir à... 
au pl. facultés pécuniaires, talents, facullés 
naturelles. | 

Éty. du lat. medianum , employé pour 
medium. V. Medi, R. 

Tachar mouyen, chercher le moyen, trou- 
ver le moyen, et non facher moyen, qui est 
un provencalisme. 

MOUYEN, ENA, adj. (moyen, ène); 
Merzano, ital. Mediano, esp. port, Moyen, 
enne, de médiocre grandeur , médiocre. 

Éty. du lat. medianus, m. s. V. Medi, R. 

MOUTENAN T. prép. (mouyenän);: Me- 
diante, ital. esp. port. Moyennant, au moyen 
de. V. Medi. R. 

MOUYER , V. Moulher. 

mouz, vi. Monde. V. Mounde. 

MOUZER , . Mouser. 

MOUZIR, V. Mousir el Mous, R. 
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MOF, mor, Sor, mou, moove, mon, 
mousse, moc, ladical pris du latin marere, 
moreo, molum, mouvoir, agiler, remuer, et 
dérivé du grec gauww (môû), se porter sur. 

De movere, par apoc. mor; d'où : Es-co- 
movemen, Es-co-mover, Es-movemen , Re- 
move-men, A-mover, Es-morer, More ment, 
Movw-er, Movi-men, Mov-edor, Pro-mover, 
ie-mover, A-movre, Es-movre, Es-co- 
movre, Movi-vol, Movr-e, Mov-able, Pro- 
movre, He-morre, Mov-cdour, Mov-edur, 
Mov-edoire, Movedur-a, Mov abl-etat. 

De mov, par le changement de o en ou, 
mou: d'où: Mouv-adis, Mouv-ant, Mou ra- 
ment. : 

De mous, par la suppr. du v, mou ; d'où : 
Mou-able; el par son changement en h: 
Mou=bile, Moubil-ier, Moubil-itat, Im- 
moubile, Im-moubilitat. 

De motum, par apoc. mot; d'où: Be- 
mota, Mot-iva, Mour-e, E-mooug-ut, E- 
noour-e. 

De mot, par le changement de a en ou, 
nout: d'où : Mout-ion, Mout-if, Moutiv- 
ir, Mouliv-at, Prou-moufion, Prou-mour, 
Wou ment, Moument-oun, Moumenct, Es- 
nooug-ut, Es-moour-e, Moouv-adis. 

De moubil, par l'add. de vi, mouvibil; 
ho: A-mouvilil-itat, A-mouvibl-e, In- 
emouvible, In-a-mouvibilitat, Im- mobi - 
itat. 

De moubil, par la suppr. de i et de o, 
nubl; d'où: Im- muble, Des mublar, Mubl.a, 
{-mubla-ment, Mubl-ar, Re. mublar, Im- 
zu,, Mubl-at, Mobl-e, Mag- uda. Mog- 
t, Muple, Mut- in, Mutin-ada, Mutin-ar, 
futin-aria, lle-moire, Scom-mover, Mog - 
da, Moc. io. Es-comocio, Mot - iu. Com - ot, 
ro- motio, Re- molio, Re- mot- a, He mot. iu. 


TOM. 11. 
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MOV ABLE. ABLA, adj. vl. Mobile, 
mouvable, qui est mouvant. 

Ety. du lat. mobilis. 

MovaBLETAT. 5, f. I. Movilitat, cat. 
Movilidad , esp. Mobilita, ital. Mobilité, 
mutabilité. V. Mouv,R, 

Ety, du lat. mobililatis, gén, de mobilitas, 
m. s. 

MOVEDOIRE , adj. vI. moveoun, Mobile. 
V. Mouv, R. 

MOVEDOR, adj. „I. A mouvoir, qui 
peut être md, V. Mogut et Mouv, R. 

MOVEDUR, I. V. Moredoire. 

MOVEDURA , s. f. vl. Meuble, chose 
mobile, V. Mouv, R. 

MOVEMEN , s. m. vl, V. Mouvament. 

MOVEMENT , »I. Movimént, cal. Voy. 
Mouvamentet Mouv, R. 

MOVER , . a. ei n. vl. movne. Mourer, 
cat. Morer, esp. port. Movere, ital. Mouvoir, 
bouger, détacher; retirer, ôter, écarter; 
exprimer, manifester : causer, exciter ; venir, 
provenir ; être mouvant, relever, Voy. 
Moourer, 

Ely. du lat. movere, m. s. 

MOVER , v. a. l. ov. Remuer, mou- 
voir, agiler, commencer. V. Moourer. 

Ely. du lat. morere. V. Mour, R. 

MovER SE, v. r. I. Se mouvoir. 
1 s. m. vl. Départ. V. Mouv, 

ad. 

MOVIMEN, s. m. vl. Movimént, cat. 
Mouvement. V. Mourament et Mouv, R. 

MOVIVOL, adj. vl. Muable, mobile, 

Ely. du lat. mobilis. V. Mouv, R. 

MOVRE, v. a. vl. Emouvoir, mouvoir. 
V. Mover. 

Ety. du lat. movere. V. Mour, R. 
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MOTA. V. Moia. 

f 8 S. I. »I Moisissure. V. Mous, 
ad. 

MOYLLADURA , 5. f. »I. Mulladura, 
cal. Mojadura, esp. Molhadura, port. Mouil- 
lure, humidité, V. Bagnadura. 

MOYLLER , I. Femme. V. Moullier. 

MOYNA, I. V. Monja. 

Mor NE, s. m. I. Moine. V. Mouine el 
Mono, R. 

MOYRE, v. a. v. Mouvoir : More litigi, 
intenter un procès. 

MOYS, s. m. vl. Cousin, insecte qui pique. 

Ety. Alt. de moyssa, V. Mouse, R. 

MOYS, adj. vl. mous, o. Lache, vil, sour- 
nois. 

MorsENT, I. Moïse. 

MorsHETA, I. V. Moisela. 

MOYSHETA, 8. f. I. Nom d'un oiseau 
de proie, qu'on nommait aussi aliet et fau- 
con pécheur. 

Hy. de son corps mouchelé, V. Mouse, 
Rad. 

morsO, s. f. I. Mesure. 

MOYSSART, adj. «I. moscmamr. Läche, 
vil, méprisable. V. Moys. 

morssoN s. m. l. mors. Cousin, mou- 
cheron. V. Mouissounet Mouse, R. 

MOT, adj. vl. Chanci, moisi. V. Mousit 
et Mous, R. 

MOYZETA , II. V. Moiseta. 


MOZ 


MOE 


MOE AI, adj. vl. Mosaic, cat. Motaico, 
esp. port. De mosaïque, en mosaïque. 
t. du lat. musaicum, m. 8. 
MOZE, s. m. vl. Mode des verbes. 
MOEIR, I. V. Mousir. 


MUA 


MCA , 8. f. (müe), d. bas lim. Poussinière, 
Ency. cage où l'on renferme les poulets nou- 
vellement éclos. 

ar. de mutare, changer, muer. V. Mut, 
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MUBLAR, . à. (mubla): au. Meu- 
bler, garnir une maison des meubles qui lui 
sont nécessaires. 

Éty. de muble et de ar, mellre des meubles. 
V. Mour, R 

MUBLAR SE, v. r. Se meubler, se pour- 
voir de meubles, d'habillements. 

MUBLAT , ADA, dj. el p. {mublà , ade). 
Meublé, ée. V. Mouv, R. 

Houstau mublat, maison garnie. 

MUBLE, et comp. Muehle, esp. V. Moble. 
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MUC, abel, souc,moucs, rad, dérivé du grec 
dA (muxa), morve , pituite, mêche, lumi- 
gnon, d'où le latin myxa et mucus, qu'on 
fait dériver aussi de mungere, mungo, autre- 
fois mugere, moucher, d'où les sous-radi- 
caux, muccare, moucher, mucilaginosus, mu- 
Cilagineux ; mucus, i, mucus. 

De muza, dans le sens de mêche, lumi- 
gnon, par apoc. el changement de æ en e et 
de u en ou, mouc; d'où: Mouc, Mouc- 
alhoun, Mouc-ar, A-mouç-ar, A mouç-at, 
A-moug-aire, A-moug-oir, et par le change- 
ment de e en ch: Mouch, Mouch-ar, Mouch- 
étas, Mourh-oun, Mouch-ou-ar, Mourh- 
oun-ar, Re-mouch-in-ada, Re-mouchin-ur, 
Re- mouck- ar, A-mouch-ar. 

De mura. dans le sens de morve , piluite, 
par les mèmes changements, moue et mouch; 
d'où : Mouc, Mouc-adour, Mouc-ar, Mou- 
car-ela, Mouc-idor, Mouchoun - iar. Mou- 
ch-adour, Mouch- aire. Mouch-ar, Mouch- 
at, Mouchoun-inire, En · mouqu- el · ar, Em- 
mouguet-at, A-mours-aire, A-mours-ir, A- 
mours-oir, Moug. Mouqu-et, Mouqu-irous. 

De mucus, parapoc. muc; d'où: Muc-ous, 
Mucous-ilat. 

De mucilaginosus, par apoc mueilag, mu- 
cilagin ; d'où : Mucilag-i, Mucilayin-ous. 

De mouc, parle changement de ou en o et 
decens, mos: d'où: A-mos-ir, A· mos. ii. 
Mocs, A-mouss-eire, A-mouss-ir. 

MUCAL., s. m. vl. Datte. 

Eiy. de la basse lat. mucalis, m. 6. 

Halma. , sosgrugs.… sont dits mucals. 

MUCELLAGE , I. V Mucilagi. 

MUCEOU, s. m. (mucèou). Gros peloton 
de lil. v. Cabudeow. Avril. 

MUCH , UCHA, adj. d. béarn. Murcho, 
esp, Beaucoup, plus, très. 

Eiy. du lat, multum. V. Mult, R. 
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MUCHAR, (mulchä), dg. el béarn. Mon- 
trer, faire voir, éclairer. 


Pintre quet serbire ta scienço, 

Si ma lux now muchaouo pas 

Aus oueils las obros de Las mas? 
D'Astros. 


moch, adv. d. béarn. Beaucoup. 

Muche mé, beaucoup plus. 

Eiy. du lat. multum, m. 8. V. Mult, R. 

MUCILAGI, s. m. (muciladgi): ν 
Mucilaggine, ital. Mucilago, esp. cal. mod. 
Mucilagem, port. Mussilage, ane. cat. Muci- 
ie subslance végétale, de nature visqueuse, 
tres - miscible à l'eau, approchant beaucoup 
de la gomme. 

Éty. du lat. mucilago. V. Muc, R. 

MUCILAGINOUS, OUSA, adj. (mucilad- 

indus, duse); mscous. Mucilagginoso, ital. 
ucilaginoso , esp. port. Mucilaginôs , cat. 
Mucilagineux, euse, qui contient du mucilage. 

Éty. de mucilagi et de ous, ou du lat. mu- 
cilaginosus. V. Muc,R. 

MUCOUS, OUSA , adj. (mucôus, duse) ; 
Mocos, cat. Mocoso, esp. Mucoso, port. ital. 
Muqueux, euse. 

Ety. du lat, mucosus, m. 8. 

MUCOUSITAT, s. f. (mucousitä); Mu- 
cosità, ital. Mocosidad , esp. Mucosidade, 
port. Mucosité, humeur muqueuse qui est 
sécrélée par les membranes de ce nom; on 
le dit aussi des choses glaireuses en général, 

Eiy. du lat. mucosus et de itat. V. Mue, R. 


* pri UDA, 5. m. dl. Mud, cat. Muet. 
Mut. 


Les muds, en fasten siau siran angie des sourds, 
Mallet. 


muna, s. f. (müde); gun. Muda, 
ital. esp. port. Le maillot d'un enfant, terme 
colleclif qui comprend les langes, la couche, 
la bande, etc. ; le lemps pendant lequel un 
enfant est au maillot : À pres aquella endeca 
à la muda , il a pris ee mal au maillot. 

Ely. de mudar. V. Mut, t. 

MUDA , 8. f. sou rooumuan. Muda, ital. 
esp. port. cat. Mue, changement de plumes, 
de poil ou de peau, dans l'animal, qui arrive 
à certaines époques de l'année, parliculière- 
ment aux vers à soie. 

Ety. de mulare, changer. V. Mut, R. 

MUDA , ad). f. vl. Muda, cat. Muette, V. 
Mul, uta et Mut, R. 2. 

3 ABLE , VI. Mudable, cat. Voy. Mu- 
table. 

MUDAGE, s. f. (mudädgé), d. de Carp. 
Mudage d'enfant, maillot. V. Malhot. 

MUDAIRA, s. f. (mudäire), dl. Remueuse, 
aide qu’on donne à une nourrice pour re- 
muer et bercer les enfants. 

MUDAMEN , 5. m. vl. Mudament, cat. 
Mudamiento , esp. Mudamento, port. Mu- 
tamento, ital. Mutation , changement. Voy. 
Changeament el Mutation. 

Éty. de Mud, R. et de men, action de 
changer. V. Mut, R. 

MUDAN, I. Changeant. 

Ely. du lat. mufans, m. 8. V. Mut, R. 

MUDANÇA , s. f. vl. Mudansa, cat. 


MUD 


Mudansa , esp. Mularione, ital. Change- 
ment. 

Ely. de mud et de ança. V. Mut, R. 

MUDAR , v. n. rouman. Mutare, Hal. 
Mudar, esp. port. cat. Muer, changer de 
plumes , en parlant des oiseaux, de u, 
quand il est question des vers à soie, des 
serpents, etc, ; changer, déloger. 

ty. du lat. mutare, m. s. V. Mut, R. 

No pose mudar , en vl. je ne puis m' em- 
pêcher ; détourner , diſſerer, déplacer. 

MUDAR SE, v. r. hn. Mudar se. 
cat. esp. Pour changer de linge ou d'habits, 
V. Changear se; pour déménager, transpor- 
ter son mobilier d'une maison dans une 
autre, V. Faire Sant Miqueou; se mudar, 
vI. changer de place, se remuer. 

MUDAR , v. a. (muda); ca ena, u- 
van. Remuer un enfant, le changer de lan- 
ges; changer de linge ; en dl. changer de lo- 
gement, s'en aller, mourir. 

Ely. du lat. mutare, changer. V. Mut, R. 
en vl. empècher, défendre. 

MUDASOUN, s. ſ. (mudosôn) , d. bas lim. 
Linge qu'on substilue à celui que l'on quille. 

Ely. de muda et de asoun, chose que l'on 
substitue , action de le faire, V. Mut, R. 

MUDAT , ADA, adj. et part. d. béarn. 
Changé , ée, 

Éty. du lat. mutatus, m. 8. V. Mut, R. 

MUDAYRITZ, s. ſ. vl. Muable, chan- 
geuse. V. Mut, R. 

MUDAZO , vi. V. Mutation. 

MUDIR , . n. vl. Devenir muet, V. Mut, 
R. et Mutir. 


MUEC , I. Je partis; il ou elle vint; de 
mover. 

MUEG , s. m. vl. Muid. V. Mug. 

MUEI , s. m. vl. rn, Sd, wg, vos, 
“os. Modio, port. Moggio, ital. Muid, 

Éty. du lat. modius, 

MUEILLA , I. Il ou elle mouille, 

MUEIS , »I. V. Mug et Muid. 

MUEL., s. m. (muël), d. de Bare. Gerbier. 
V. Garbeiroun. 

MUELA , V. Mula, 

MUELAS, s. m. (mueläs). Un des noms 
du souſſleur. V. Mouflas. 

MUELHA , 8. f. vi. Moelle. V. Meoulh, 
Rad. il ou elle mouille. 

MUELHAR , v. a. vl. moitan, onA, 
tan. Mullar, cat. Mojar, esp. Molhar , 
port. Mouiller, humecter, tremper, Voy. 
Bagnar. 

MUENTRE , I. Tandis. 

Éty. de mentre. 

MUEOU , Alt. de Muou, v. c. m. et Mul, 


MUER , y]. Pour mor, je meurs. 

MUER , s. m. Mulet, Aub. V. Mul. 

MUERA , 6. f. V. Mula el Mul, R. 

MUERATIER , V. Mulatier et Mul, R. 

MUEROLH , s. m. vl. Pene: Sarralha à 
muerolh , serrure à pène. 

MUERSOUN , s. m. (muerséun). An- 
douille. Aub, 

MUERTRE , s. m. { müertré), d. m. 
Meurtre. V. Murtre. 

mug rz, s, m. vi. Muid. V. Mug. 


Mop 


MUFFIR, Pour moisir, V. Mousir et 
Mous,R. 

MUFFIT, V. Mousit et Mous, R. 

MUFLAS, s. m. (muflis); meztas. 
fleur , espèce de baleine. 

MUFLE , dg. V. Mourre. 


Souf- 


Mud, s. m. vl. mucrz, mosts | os, 800. 
Muid. V. Muid. 

Ety. du lat. modium , m. 8. . 

Mb dA, 8. f. (mügue). Nom lang. du ciste 
de Montpellier. V. Mouges. 

MUGA , 5. f. I. Nasse; il ou elle mue. 

MUGAN , s. m. (mugän). Un des noms 
lang. du eiste eotonneux. V. Massuga. 

MUGE , V. Mugeou. 

MUGELIERA , . f. (mudgehére }; o- 
en. Sorte de pêche qui consiste à laisser 
tomber le filet au fond, pour le retirer quand 
on croit que le poisson 4 est entré ; elle est 
en usage aux environs de Nice. 

Éty. de mugil et mugeou, et de la term. 
mull. era, qui sert à prendre les muges. 

MUGEOLA , s. f. (mudjole). Un des noms 
lang. de l'oronge. V. Roumanel. 

MUGEOU , s. m. (müdjou); resror, - 
GOU AABRU ; MUGEOU FANCOUS, MUGE , TESTARD , 
cansoa. Muggine , à Gènes. Mujol, cal. esp. 
Muggine, ilal, Le mulet ou muge, Mugil 
. — Lin. poisson de l'ordre des Ho- 
U nches et de la fam. des Lépidopomes , 
(à opercules écailleux), qui parvient jus- 
qu'au poids de cinq kilogrammes; fig. 
* letu. 1 

ty. du lat. mugil, formé, à ce que l'on 
croit par contract, de multum agilis: mais 
ce mot est pris de mÜËov (muxôn), nom que 
les Grecs donhaient à ce poisson, dérivé de 
bez (muxa), morve. 

Le mulet, qu'on pêche abondamment dans 
la Méditerranée , a la chair tendre et délicate, 
et elle le devient encore davantage, quand il 
a vécu pendant quelque temps dans l'eau 


C'est principalement avec les œufs de celle 
espèce qu'on prépare la boutargue. Voy. 
Poutarga. 

On connaît une variété de ce muge, à Nice, 
qu'on y nomme Ramada, v. e. m. 

MUGEOU-camvo, 8. M. impr. Me608 e- 
O Nom nicéen du muge provençal, Mugil 
provinçalis, Risso, poisson du même genre 
que les précédents , qui parvient au poids de 
quatre kilogrammes. 

MUGEOU ou mocou-n'avmx, 8. M.(müd. 
jou daourin): Mugou d'aourin, à Nice. 
Muge doré, Mugil auratus, Risso, poisson 
du même genre que le précédent, qui par- 
vient au poids d'un kilogramme et demi et 
dont la chair est excellente. 

Éty. des belles taches dorées dont il est 
orné. 

MUGEOU-rancocs, 8. m. Un des noms 
du muge. V. Mugeou. . 

MUGEQOU-rraveroux , 8. M. el impr. 
=ucov riaveroux. Nom nicéen du muge sau- 
teur, Mugil saliens, Risso, poisson du 


MUG 
mème genre que les précédents , qui ne par- 
vient qu'au poids de trois heclogrammes. 

Éty. Flavetoun, petite flûte, à cause de 
la ressemblance que les pécheurs ont cru 
trouver entre ce poisson el cet instrument. 

MUGEQU-vouranr, 8. m. Un des noms 
de l'exocel sauteur. V. Lendola. 

MUGEOURIERA , V. Mugeliera. 

MUGILIERA , 5. f. (mudgilière }; - 
cxouarena. On désigne par ce nom la pêche 
des muges et le filet qu'on y emploie. 

Éty. du lat. mugil, muse, et de la term. 
mult. iera. 

Dans quelques ports on nomme ce filet 
mugeouliera. 

MUGIMEN ,5.m. vl. Mugimen del buou, 
mugissement du bœuf; cri, hurlemenl. 

MUGIR, „. n. (mudgir): Muggire, ital. 
Mugir, esp. port. cat. Mugir. se dit du eri 
des taureaux , des vaches. V. Brumar. 

Éty. du lat. mugire. | | 

MUGISSAMENT, s. m. (mudgissaméin); 
snam, Muggito, al. Mugido, esp. Mugit, 
cat. Mugissement, cri du bœuf. 

Eiy. du lat. mugitus et de ment. 

MUGOL , I. V. Moiol. 

MUGOU-FLAVETOUN , s. m. Nom ni - 
céen du muge sauteur, V. Mugeou flavetoun. 

MUGOU-LABAUT , s. m. Nom nicéen 
du muge ordinaire. V. Mugeou. 

MUGUET , s. m. (mugué). Muguet des 
bois, muguet de mai, muguel à fleurs blan- 
ches, Convallaria maÿjalis, Lin. jolie pelite 
plante de la fam. des Asparagées, qu'on 
trouve abondamment dans les bois humides 
de la Haute-Provence, à Seyne , à Col- 
mars, ete. 

II ne faut pas confondre celte plante avec 
l'hyacinthe qu'on appelle improprement mu- 
guet dans beaucoup d'endroits. V. Gar. Li- 
lium convallium, p. 285, Tabl. 64. 

Ety. du lat. muscatus, musqué, à cause 
de son odeur, V. Mute, R. 

moeuer, est aussi un des noms par les- 
quels on désigne le narcisse à bouquet , 
dans les Bouches-du-Rhône, V. Mau de 
tesla. 

MUGUET , s. m. (mugué). C'est le nom 
qu'on donne impr. dans beaucoup d’endroits, 
5 orientale, V. Jaciniha et Muse, 

ad. 

MUGUET , cnaw» , 8. m. Nom du faux 
narcisse, aux environs d'Hières, V. Troum- 
poun. 

MUGUET musustar , 8. m. (mugué mu- 

uetä). Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse, à la Hyacinthe à fleurs doubles, 
d'un blanc rosé et odoranies. 

MUGUETAT , ADA , adj. et p. (mu- 
guela, a À d. toul. Musque, ée, qui sent 
le musc. V. Muse, R 


mul, V. Mousit el Madur. 

MULAR , v. a. (muia); ran, musan, 
Eteindre la chaux , la jeter dans l'eau , la 
laisser imbiber. Gare. 

Éty. Altér. de moulhar. V. Mol, R. 3. 

mum, s. m. (müi) ; Modio, port. Mog- 
Vio, ital. Muid. 

Fiy. du lat, modius, m. s. 


MCI 


MUIOL, vi. V. Moiol. 

MUIRAR , Aub. V. Madurar. 
MUIRE , V. Mousir et Mous, R. 
MULRLA , 5. f. vl. Meurtre, V. Mort, R. 


N 


. MUJOL , s. m. dl. vi. Moyeu: pour 
3 d'œuf, V. Jaune d' uon; pour muge, 
. Mugeou, 
MUJOU, s. m. dg. Jaune d'œuf. 


Lou moun es un oucou de gario 
Ets soun lou clesc, jou lou mujou. 
D'Astros. 


Le monde est un œuf de poule? 
ls en sont la coquille et moi le jaune. 


MUJQOURIERA, V. Mugcliera, 
MUL 


MUL, uvov, en, radical pris du latin 
mulus,i, mulet, quadrupède, et dérivé du 
grec huhn (mulè }, meule, parce que, dit 
Isidore: Jugo pistorum subactus tardas 
molendo ducat in gyrum molas, ou plutôt, 
selon Vossius, de hg, (molos), travail, 
quandoquidem est animal viribus in labore 
éximium. 

De mulus, par opoc. mul: d'où : Mul, 
Mul-a , Mul-astre, Mul-et, Mulat-ier, 
Mul-eta, Mult-ar, 

De mul, par le changement de l en ou: 
Muou. 

De mul, par le changement de l en r, 
mur: d'où : Murat-ier, Murati- au; Mio, 
Miol-a, Mioou, Mioul-eta, Muel-a, Mueou, 
Muou, Muer-a, Muer- at- ier, Mur- al- ier. 

MUL , 8. m. (mul). nt, tr, muou , 
macuOU, moou, muen. Mul, anc. cat. Mulo, 
esp. port. ital. Mulet, métis ou hybride mä- 
le, résultant de l'accouplement de l'âne avec 
la jument. 

Éty. du lat, mulus , formé probablement 
du grec h — travail. V. Mul, R. 

Comme la plupart des animaux qui pro- 
viennent d'une alliance monstrueuse, le 
mulet est stérile et la mule inféconde, 

Cet animal est en général vicieux , d'où le 
dicton ; Faire lou muou, pour faire le mé- 
chant , le rodomont. 

On 2 ro muleton, les poulains ou jeu- 
nes mulels. 

MUL, s. m. Nom que porte le mulet dans 
la Gascogne. 

MULA , s. f. (müle); senza. ura, oA. 
Mula, ital. esp. port. cat. Mule, bete de som- 
me, femelle stérile du mulet, qui résulle de 
l'accouplement de l'âne avec la jument, fig. 
femme capricieuse, méchante, rechignée. 

Éty. du lat. mula. V. Mul, R. 

Bona mula marrida besti. 

MULA , s. . On ne le dit qu'en parlant de 
la mule ou pantoufle du pape sur laquelle il 
y; à une croix, 

MULAR, v. 3. I. Mullar, cal. Mojar, 
esp. Mouiller : Mulec, il mouilla; Mulat, 
mouillé. V. Mol, R. 3. 

MULASSA , s. ſ. (mulüsse) : moxnassa. 
Mulassa, cat. Grosse et laide mule, 

Éty. de mula et du dépréciatif aa. 


MCL. 691 
TRE, ASTRA, 8. el adj. (mulas- 


tré, àstre); mucarax, mesasras. Mulat, cat. 
Malata, esp. port. Mulazzo, ital. Mulâtre, 
qui est né d'un blanc el d une négresse. 

Ety. du lat. mul, mulet, et de la term. 
astre, parce que le muldtre est aussi un être 
bybride, provenant de l'alliance d'un blanc 
avec une négresse ou d'un nègre avec une 
blanche. 

MULAT , ADA, adj. vl. Mouillé , èe. V. 
Mol, R. 3. 

MULATIER, s. m. (mulalié) ; ,t, 
wmunarien, reganuem. Mulaltiere, ital. Mula- 
lero, esp. Moęo de mulus, port. Mulater, cat. 
Muletier, celui qui conduit et qui a soin des 
mules et des mulets; on le dit plus particu- 
lièrement dans la montagne, des personnes 

ui vont chercher du vin dans la Basse- 

rovence , à dos de mulet. 

Ely. de mulet et de ier, par le changement 
de e en a. V. Mul, R. 

MULATRE, V. Mulastre. 

MULELAR, v. n. vl. wogssan. Aller à mu- 
let. V. Mulet, R. 

MULEJAR , vl. v. Muleiar. 

MuL Er, s. m. vl. Muleto, esp. Mulelto, 
ital. Mulet. V. Muou et Mul, l. 

MULETA, s. {, (muléle); muanera, Mo- 
sera. Muleta, cat. Muleto, esp. Mulett6, ital. 
Petite mule. 

Ety. de mula et du dim. eta. V. Mul, R. 

MULHAT, ADA , ad). et p. vl. mostsar, 
mocar. Mouillé, ée, trempé, us Voy, 
Bagnat et Mol, R. 3. 

MULIER , s. f. vl. Femme, épouse, Voy. 
Moulher, 

MULIERA-MULIEIRETA, d. m. Colin- 
maillard. V. Meni-moun-ai. a 

MUL IN, INA, adj. vi, Mulino, ital. De 
mule, de mulet, V. Mul, R. 

MULT, mawr, An, radical dérivé du lat. 
mullus, a, um, nombreux, qui est en grande 
quantité, formé probablement de moles, gros- 
se masse, parce qu'on disait anciennement 
mollus, d'où mullum , beaucoup; multipli- 
care, multiplier; multitudo, multitude. 

De multum, par apoc. mult; d'où : Mull. 

De multiplicare, formé de multi et de pli- 
care, par apoc. rs ts d'où : Multiplic- 
ar, Multiplic-at, Multiplic-ation, et par la 
pa pr de e: Multipli-ar, Multipli-at, 
Multi- ſurm-itat. 

De muliitudo, par apoc. mullitud: d'où : 
Multitud-a, Mullilus. 

De mult, par le changement de u en ou, 
moult: d'où: Moult, Mout, Mout-as, Mout- 
ara, Mout-adous, Mout-eza, 

De mult. par le changement de I ench, 
much; d'où: Much-e, Much, Much-a, Moch- 
ar. 

De molus, par apoc. moll; d'où: Molt, 
Molt-o, Molt-a , Mot, Mot-a, Mals, Mout- 
era. Mot-eza, Mot-i, Mainz, Mait, Mot-0s, 
Mots. 

Mul. r, ade. xl. Beaucoup. 

Ely. du lat, multum. V. Mult, R. 

MULTA, s. f. (multe]); dl. ta. Multa, 
cat. esp. ital. Punition, amende. 

Ely. du lat. muleta, multa, m. s. 

MULTAR, v. a. (mülla), dg. Fächer, 
braver. Jasm. 

Éty. du lat. multare, muleter. V. Mul, R. 
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Multar, en cat. el en esp. signifie une 
amende. 

MULTIFORMITAT , s. f. vl. Multiſor- 
mite, diversité de formes. V. Mult, R. 


MULTIPLE, adj. (multiple); Multiplice, 


ilal. esp. port. cat. Mulliple se dit d'un nom- 
bre qui en conlient exactement plusieurs fois 
un autre, 

Ely. du lat. multiplez, m. 8. 

MULTIPLIABLE , adj. vl. Multiplica- 
ble, cat. esp. Multiplicavel , port. Muſtiplia- 
ble, qui peut être multiplié. 

Eiy. du lat. multiplicabilis, m. s. 


MULTIPLIAR, v. a. (multiplia); souri- 


rucan. Multiplicare, ital. Multiplicar, port. 
cat. esp. Multiplier, augmenter une quantité, 
un nombre, reproduire, propager. 


Ely. du lat. mulliplieare, fait de multi et 


de plicare, plier un grand nombre de fois, 


ce qui augmente le nombre des couches ou 


des feuillets. V. Mult et Plec, R. 


MULTIPLIAR, v. n. et r. Mulliplier et 


se multiplier, se reproduire. 
MULTIPLIAT, ADA. adj. el p. (mulli- 
plia, ade]: mourssscar. Multiplie, ee. 


Ety. du lat. mulliplicatus. Voy. Mult et 


Plec,R 
MULTIPLICAMEN , 5. m. vl. Multipli- 


cament, ane. cal. Multiplicamento, ital. Mul- 


tiplication. V. Multiplication et Mult, R. 


MULTIPLICANDO, s. m. (mulliplicän- 


de); Multiplicande, cat. esp. ital port. Mul- 
tiplicande, nombre à multiplier. 

Éty. du lat. quantitas mulliplicanda, 
m. 8. 

MULTIPLICAR , Multiplicar, cat. esp. 
V. Multipliar, plus usité. Mult et Plec, R. 


MULTIPLICAT, V. Multipliat, plus usi- 


té, Multet Plec, R. 

MULTIPLICATIO, I. Multiplicacio, 
cat. V. Multiplication. 
. MULTIPLICATION , s. f. (multiplica- 
lien]; muriruicanes. Multiplicazione , ital. 
Multiplicacion , esp. Multiplicaçäo, port. 
Mulliplicacié, cat. Multiplication, augmen- 


lation en nombre; opération d'arithmetique 
par laquelle on multiplie un nombre par un 


autre, dont le résultat s'appelle produit. 


Dans 120 
Mulipliés par 15 
600 
120 
Total. 1.800 
120 est le multiplicande, 15 le multiplica- 
teur el 1,800 le produit. nr 


. Éty. du lat. multiplicationis, gén. de mul- 
tiplicatio, m. s. V. Muli et Plec, R. 

MULTIPLICATIU, IVA, adj. „I. Mulu- 
plicatif, ive, augmentatif, V. Mult, R. 

. MULTIPLICATOUR, s. m. (mulliplica- 
tour); Moltiplicatore, Ital. Multiplicador, 
esp. port. cal. Multiplicateur, nombre par 
lequel on multiplie. 

Ety. du lat. multiplicator, m. s. 

MULTIPLICITAT , 5. f. l. Mulliplici- 
tal, cat. Multiplicidad, esp. Multiplicidade, 
pet et „ital. Multiplicitè. Voy. 
4 1 * 


MUL 


MULTITUDA, s. f. (multitüde); Molti- 
tudine, ital. Multitud, esp. Multidäo, port. 
Multitut, cat. Multitude, grand nombre d'ob- 
Jets rassemblés, grand nombre d'hommes. 

Éty. du lat. multitudo, m. s. V. Mult, R. 

MULTITUT , s. f. vl. Multitut, cat. V. 
Mulliluda et Mult, R. 


MUME, MUMA, Alt. du dial. arl. de 
Meme, v. c. m. et Mem, R. 2 


MUN, À, muwr, radical pris du lat. munire, 
munio, munir; el dérivé du grec ann 
(amunò), secourir, s'armer pour défendre, 
d'où : munitio, tout ce qui sert à munir , à 
ſorliſier. 

De amund, par apoc. et supp. de a initial, 
mun ; d'où: Mun-ir, Mun- ii, Pre-munir, 
Pre-munit, De-munir. 

De munilionis, gen. de munilio, par apoc. 
munit; d'où: Munit-ion, Munition ari. 

V, 2, mumcs, women, radical dérivé 
du lai. munus, muneris, présent, don, em- 
ploi, charge, devoir, tâche, d'où les sous- 
radicaux municipalis, municipal; communis, 
qui convient à plusieurs , commun; commu- 
nio, communion. 

De munus, par apoc. mun, d'où avec la 
prép. coum ou cou: Cou-mun, Cou-mun-a, 
Cou-mun-al, Cou-· mun-· au, Cou-munau-t-at, 
Cou-mun-icar, Cou- munic- at, Cou-munic- 
ation, Coumuna- ment, Coumunoulat, Cu- 
min- al· at, Cumin al, Cuminal- ment ,; Cou- 
9 x i 

e municipalis, par apoc. municipal ; 
d'où : 8 Municipal-a, Municipal- 
itat, Municipau. 

De communis, pe apoc. el suppression 
d'une m, comun; d'où: A-comun-al-ar, Co- 
min-alsat, Comin-al, Cominal-er, Comi- 
nal-men, Cominala-ment, Cominal-tat, Des- 
cominal, Comug-ar, Co-mun, Co-mun-al, 
Comunal-eza, Comun-alha, Comunal-men, 
Es-comen-egador , Es-comerg-at, Es-co- 
min-is, Es-coumen-ge, Es-coumenge-at , 
Es. coumenge-ar. 

De communio, par apoc. comun et cou- 
mun; d'où: Coumuni-ant, Coumuni-ar , 
Es-coumuniar, Es-coumuniat, Coumun- 
icar, Coumun-icat, Escumen-jar, Coumun- 
ic alion, Coumun-ic-alif, Escumen-iat, Cou- 
munion, Es-coumunication, Escumengea, 
Cumen-jar; Cumen-jat, Escumeng-e, Escu- 
men-jaton, Escum-erar, Escumerga-ment, 
Escumerg-ansa, Escumerg-ar, Escumerg- 
at, Escumergu-e, Escuminge-ut, Eæ-com- 
ming-at, Ex-comminge-ar , Im-mun-ilat , 
S-cuminig-a, S-cumin-ivol. 

mud, vl. Montagne. V. Mont. 

MUN, s. m. »I. mon, xowr, un. Monde, 
univers. V. Mounde. 

La vie future, le ciel, la nature, la terre. 

MUN , adj. vl. Net. 

Eiy. du lat. mundus, m. s. V. Mound, R. 

Mud, d. vaud. m. s. que Mond, v. c. m. 

Eiy. du lat. mundus, monde, V. Mound, 
Rad. 2. 

MUND , UNDA , adi. vl. so, Son-, on- 
»e., Mondo, esp. ital. Mundo, port. Pur, net. 

Eiy. du lat, mundus, m. 8. 


MUN 


MUNDAMENT, s. m. vl. ownansa. Mon- 
damento, ital. Epurement, purification. 

MUNDAN, ANA, adj. vI. monpas, nomma. 
Munda, cat. Mondain. Voy. Moundan et 
Mound, R. 2. 

Ety. du lat. mundanvs. V. Moundan et 
Mound, R. 

MUNDANAL, vI. Mundanal, eat. Voy. 
Mondanal. 

MUNDAR , v. a. v. Mundar, cat. Puri- 
fier. V. Moundar et Mound, R. 

MUNDE , vl. V. Mund. 

MUNDE , adj. vl. V. Mund. 

MUNDIAL , adj. »I. monpiaz : 
momvamaz. Mundial, anc. esp. Mondiale, 
ital. Mondain, du monde. 

Ely. du lat. mundialis, m. s. V. Mound, R. 

MUNDICIA , I. V. Mundilia. 

MUNDIFICACIO, s. f. . Mondifiea- 
zione, ital. Neltoiement, purification. Voy. 
Mound, 

MUNDIFICAR , v. à. »I. monpincan. 
Mondificar, esp. port. Mondificare, ilal. 
Purifier, nettoyer. V. Mound, R. 

1 IVA, adj. vl. Purifi - 
calif. 

MUNDITIA s. f. vl. momnicua. Mundi- 
cia, port. Mondizia, ital. Pureté, propreté. 

Éty. du lat. munditia, m. 8. 

MUNICIPAL , ALA, adj. (municipal. 
ale): momeswau. Municipal, cat. esp. port. 
Municipale, ital. Municipal, ale, qui appar- 
tient à une municipalité, officier municipal, 
conseil municipal. 

ty. du lat. municipalis, dérivé de muni- 
cipium ; les Latins donnaient le nom de mu- 
nicipia, aux villes libres qui s'étaient adjoin- 
tes à la république romaine pour la souve- 
raineté seulement, gardant du reste leur li- 
berté, leurs magistrats et leurs lois ; dans la 
suite on donna le même nom à loutes les vil- 
les qui eurent un corps d'officiers pour les 
gouverner, d'où par analogie nos administra- 
tions municipales. V. Mun. R. 2 | 

MUNICIPALITAT , 5. [. (municipalitä). 
Municipalité, circonscriplion de territoire, 
corps municipal, lieu de sa réunion. 

Ety. de municipalis et de la term. al, le 
test euphonique. V. Mun, R. 2. 

MUNICIPAU, adj. (municipaou). V. Mu- 
nici pal. . 

MUNIR, v. 6. (munir); Munire, ital. 
Municionar, esp. Munir, port. cat. Munir, 
pourvoir des choses nécessaires. 

Éty. du lat. munire, m. s. V. Mun, R. 

MUNIR SE, v. r. Se munir, se pourvoir de 
tout ce que l'on croit devoir être nécessaire. 

IDA, IA, adj. et p. (muni, ide, 
ie). Muni, ie. 

Éty. du lat. munitus. V. Mun, R. 

Mum rio, s. f. (munitie- n): mocwrro», 
momies. Munizione, ital. Municion, esp. 
Muniçüo , port. Municié, cat. Munitions , 
provisions pour les troupes, tant en aliments, 
qu’en poudre, balles el boulets. 

Éty. du lat. munitionis, gen. de munitio, 
tout ce qui sert à se défendre. V. Mun, R. 

MUNITIOUNARI, 8. m. (muniliounäri) ; 
Munizioniere, ital. Munitionnaire, celui qui 
est commis pour avoir soin des munitious ne- 
cessaires à la subsistance des troupes. 

Eiy. de munition el de ari. V. Mun, R. 


MUO 


O 


MUO , vi. Pour Muon, v. e. m. 

Ils ou elles changent, detournent. 

MUOGd, vi. V. Mug el Muid. 

MUOLA, 6. f. (môuele). Nom nicéen de la 
mole, V. Mola; de la mole allongée, Tetrao- 
don mola, Var. Truncatus, Lin. Gm. Cepha- 
lus elongatus, Risso. 

Mob, v. Mul et Mul, R. 

MUOU, s. m. Nom nicéen de l'uranoscope 
rat. V. Rascassa blanca. 

a MUOULHOUN, v. Meoulhoun el Meoulh, 
ad. 


MUPLE , All. du dg. de Muble, v. e. m. 
et Mouv, R. 


MUR, radical dérivé du latin murus, mu- 
ri, mur, muraille, rempart, el qu'on fail aussi 
venir du grec cü90 (ouros), garde, gardien, 
limite, borne, d'où le latin mora, retard; de- 
morari, demeurer, s'arrêter. 

De murus, par apoc. mur: d'où: Mur, 
Mur-alha, Mur-ar, Muralh-aire, Muralh- 
ar, Em-muralhar, Muralh-at, Muralh-eta, 
Muralh-ier, E-mur-at, Mur-ador, Mur- 
aya, A-mur-a, A-mur-ar, A-mur-as. 

De morari, par apoc, demor; d'où: De- 
mor-ar, Damor-ar, Damour-ar. 

MUR, »I. Mur, anc. cat. Mur. V. Mura- 
ha et Mur, k. 

MURA, s. ſ. (müre). Mesure, panier d'une 
capacité convenue, plein de poisson, qu on 
vend au prix ſixe par le marché du jour, ce 
panier contient environ 45 livres, poids de 
table, ou 18 kilogr. 

Eig. Ce mot est formé par syncope de 
mesura. V. Mesur, R. 

MURADOR , s. m. vl. Macon, architecte. 
V. Mur, R. 

MURADOR, adj. vl. Condamné à être 
mure, à être mis entre quatre murailles ; 
claque muré. V. Mur, R. 

MURALE , I. V. Wuralha. 

MURALHA , 8. f. (muraille) ; aner, 
nav. Muraglia, ital. Muralla, esp. cat. 
Muralha , port. Mur, muraille, ouvrage de 
maçonnerie destiné à clore, à séparer , à for- 
mer une barrière, à porter un comble, etc. 

Ety. du lat. murus et de alha, ou du celt. 
muralha , d'où la basse lat. muralia. Voy. 
Mur, R. 

Muralha mestressa , mur principal, gros 
mur, 


On nomme : 


MUR BLANCIT , le qui a été regratté, s'il est en pierre, 
ea blunehi we leit de et où ais plisre. 

MUR BOUCLÉ, eder qui fut venire avec crevass lend 
tieure, 

MUR BAUT , et qu n'est mi endalt mi priotoyé. 

MUR CIRCULAIRE , celui dent le plan est circulaire. 

MUR DE CLOTURE , erbui qi lors l'encelate d'un 
jardin , d'en pare. 

MUR COUPÉ „ te dans lequel on fait ane tranchée 
pour y loger les boute des sulives ou les porraux dé 
cléisune, 

MUR CRÈNELÉ, celui dent le chapero est coupé per 
erte et merle. 


MUR 


MUR CRÉPI , le dest les pierres sont recouvertes par 
um endait de plitre uu de coe tier. 

MUR D'APPUT , eu qui sert de gurde-fou ö un pont, 
ne terrasse, à un bal cn. ete. 

MUR DÉCHAUSSÉ , celui qui est déparé os ruiné à sou 
ves-de. chaussée. 

MUR DE DOSSIER, celui qui dépasse le comble aur le 
war de pigeon 

MUR DE DOUVE, le mur lstéieue d'un réservoir. 

MUR DE FACE, ht qui est extérieur, faisant face à 
une rue, un jerdin, ane our, ede 

MUR DÉGRADÉ, t dont quelques moellans sont 
srrochés . 

MUR EN DÉCHARGE , celui dans lequel on à pratiqué 
de distance en distance des atrades, 

MUR EN L'AIR, celai qui ne porte pas de fund, ante 
à laut, cmi zur un are du sur unf pouire. 

MUR DÉVERSÉ oc EN SURPLOMB, le dont le 
bout ent plus srancé que la base. 

MUR HOURDÉ , eelui dont les elles eu pierres sont 
sorllées sure du mortier , du plètre où de la terre. 

MUR ENDUIT , c'est celui qui nprés avoir été erépt à été 
tmduit d'une couche plus Éne, 

MUR DE FONDATION , celui qui est eu- dessau du 
res -de-chamstée, 

MUR LATÉRAL, ei qui et en retour du mme de 
face 

MUR MITOYEN ou MUR COMMUN , eelul qui est 
euasteuit sue les Lasten de deux berliages . 

MUR ORBÉ, celui qui n'est percé d'ascune porte ni 
d'aucune fenêtre, 

MUR PENDANT ou CORROMPU , ede qi en em 
péril imenirent. 

MUR PLANTÉ, cel qui est fondé ser un pilotage on 
sur ue grille de chargente, 

MUR EN TALUT ou TALUTÉ, celui dont l'on des 
Péreenents rat sensiblement inen. 

MUR DE PIGNON , colal dont la partie supérieure est 
de forme trisnguhaire, où le comble s'appuye. 

MUR DE REFEND, celul qui divise l'istérieur d'use 


als. 

MUR DE REVÊTEMENT ou DE TERRASSE , cebni qui 
soutient bee terres. 

MUR EN SUNPLOMS, V. Mar déversé. 


Dans les différentes espèces de murs 
on nomme : 


ALETTÉ , une petite aile uu té. 

ANTES , les pllasires de l'ordre tascam qu'en place dans 
Les énecigenres. 

ARASEMENT , ln dercière masse du enur arrive à en 
hauteur: A 

ARCALE FEINTE , celle qui ne ecmprend pas tout le 
LL LE 

ARCEAU , courbare da evinare portait qui ne comprend 
qu'ane partie du desni-cerele, us quart au piles. 

ARCHITRAVE , ls principale poutre qui porte sur des 
culeanes, be none plates-bandes, les wiuubares dont 
elle eut ornée. 

ANCHIVOLTE , l'aro cantons , le handeus où chan 
asl qui régeé sutour d'une arcade leid - clue 

ASSISE , un teng de plerres portes de niveau du en ram 
past, qui sont de méme hauteurs 

ASSISE DE PARPAING , eie dont les pierres traver- 
sent toute l'épaisseur du mur. 

BAHUT , le profil hombé ds choperon d an mur, de 
l'appri d'un quai , d'une terrasse , ete, 

BAIE, l'ouvertare destinée b ane parte où à tee fenêtre, 

HARBACANE, l'ouverture éirulis et bungme en hauteur, 
on laisse maux murs qui sontéennent des terres pour y 
douner de l'air et fecillter La sortie des can. 

BOSSAGE , toute pierre salllente listés capri pour y 
Willer quelqu'ouvrage de seulprure , celles qui ont eu 
saillie aux angles des murs de face. 

BOULINS , Les trous dans lesquels on enfunce des piéces 
de bois qu'on nomme aussi boulns, pour établie les 
échefsudages. 

BRECHE, une ouvertere Halte à un mur par violenes, 
sal (ncon au cadueité. 

CANONNIÈRE , l'ouverture pratiquée à un rampart par 
Viret à couvent. 

CHANTE-PLEURE , l'ouverture laissée à un wur de 
cléture, post [nire évacmes les nes pluviales, 
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CHAPERON , la couverture d'un mer qui à deux égoûin 
ou larsuiers , quand il est nütepem, et un seul quand 3 
est particuller. 

CONTRE-FAUIT , l'adiütion faite à un tar, «6m COL 
Falze porter plus de décharge, talus de chape côté, 
CONTRE.FORT , Les piliers de macomnerle qu'en falt 

pour sppuver ds pomtenir Les murailles, 

CONTRE-MUR , . petite swuraille qu'on adopte à am 
suire por la inen. 

ÉCOINÇON, la partie du mar eoumprise entre le talilens 
n l'orète de l'embrasement , dans le pied dreit d'une 
ponts où une, fandtre. 

CORDON , le rang de pierres arrondies en forme de ture 
qui courcane bes mers des remparts, 

CONNICHE, v. Courniche. 

COURS , un reng de plerres sontion , de mé hauteur, 
dans toute le lumçusur Nane Lagade sans être lasern 
per atieume dure ture 

ÉCHIFFRE , le qui sert d'apqui à un eller el qui em 
tent toute le charpente, 

EMPATEMENT , Teuer plus grandede rmscuanerte 
qu'on laisse derans es derrière, duns la fondation d'en 
wur de fer, 

ENCORBELLEMENT , la sale portant à feux au-delà 
d'un mer, convme une console , un embeau, eig, 

ENTABLEMENT , toute Willie qui couronne un erdré 
d'arehlireture, eonsposé de l'architrave, de la frise et de 
la cru he. 

ESC ARE, La partie d'un eur en talus depois le bas jus- 
gen cordon. 

HARPES , les pierres qu'on laisse sleernalivement en naillié 
b l'épaisseur d'un mar pour faire lisison avec um antre 
aur qué peut être cunstralt durs la sulte, 

TMPOSTE , v. Import et Porta. 

LARMIER , V. Chaperon. 

LEZARDES , les ereesses où fentes qui se Éont dens mn 
mar par vétasié où mal fegen. 

FANNEAU, la table de macernerie qui est entre les ex dres-· 

PIED, la partie inlérieure comprise depais l'empalement 
da lundement, jusque au-dessns où à henteur de retraite. 

PIED-DROIT , V. Ped-drreh. 

PIGNON , Le bout due wur qui se termine en pelabe rt 
où vient fait de comble. 

PLAQUIS , les mocceaus de pierres où dalles rapportées 
sut les perements d'un mur, pour en faire disparaitre 
les enfunerments, 

PLINTHE , la mosluee plate, pratiquée zur un mur de 
fee, pour ensrquer les planchers, 

POITHAIL, grosse pee de buis comene ane poutre, des- 
unde à porter gar des pieds deuits, eur on mur de Lier. 
REDENS , deus le construetos d'en uur sur un tecrate 
en perde, plusieurs resssute qu'on fait d'spare en espace 

dla rettete, pour la conerver de niramu, 

REMPLISSAGE, la maçonnerie qui est entre les carreaux 
et les buntisses d'un gros mue, 

RENFORMIS, une réparation qui eoualste à mettre des 
péerren la u i en manque, 

RETRAITE , la diminution d'épaisseur en dehoes, su- 
dees de mon emipuitensent et de ses de pierre dure. 

REFENDS , les entre deux des pérrres de lille, æt les 
œavités carrées où triangalaires qu'un (uit dans les aasives 
d'un wer de ace pour former des bossages, 

SOUBASSEMENT , le large retraite où espèce de piédental 
contien qui sert à porter un édifire, 

TABLETTE , une Pierre débisée de pes d'épaisseur , une 
espice de dalle pour ecevile un mar de terrasse. 

TALLS, TALUD, TALUT, Finelsnsison sendble du 
dehors d'un nur de terrasse. 

TÊTE DE MUR, ee qui parait de l'épaisseor d'us mur 
Jens ue ouverture. 

TIRANT , one langue barre de ler, avec un ci em trois à 
l'extrémité dans lequel on passe une ancre, qui sert à 
empécher l'écartenent d'un mer qui mentés de d'ouvrir. 

TRUMEAU , la perde dus mur de face qui se trouve 
entre deus croisées, qui porte le fo des womeniers des 
plaurs-bandes ; du entre dees portes. 

VENTRE , le boeubement que falt en our. 


On nomme : 
TOUR D'ÉCHELLE , l'espsce d'un mètre de large qua 


doit laisser un propriétaire entre som mur et be proprieié 
de zun voisin. V. Fatrgue, 
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RENFORMIS , La réparaiion qui comiste à mettre des 
pierres là où II en mangue | renformir mue everaille. 


Muralha blanea papier de fouel, ce qui 
rend le sens du latin nomina atultorum 
semper parielibus insunf. 

MURALHAIRE, s. m. (muraïllüiré ) ; 
ranerearme, Magon qui fait des murs à pierre 
sèche. 

Éty. de muralha et de la term. aire, qui 
fait des murailles. V. Mur. R. 

MU R,v.a.(muraillä); rama, 
tmmonausan. Murallar, cat. Murer, clorre, 
entourer de murailles. V. Murar. 

Éty. de muralha el de la term. act. ar. 
V. Mur, R. 5 

MURALHAT, ADA, adj. et part. Muré, 
ce, entouré , ée, entouré de muraille, clos. 

Ety. de muralha et de af, ada. V. Mur, 
Rad. 

MURALHET A, s. .. (murailléle): munera, 
rassoux. Dim. de muralha, petit mur. V. 
Mur, R. 2 

MURALHIER, s. m. (muraillié), dl. 
Une sablière. 

Éiy. de muralha et de ier, qui sert à faire 
les murs, V. Mur, R. 

MUR AEN. 8. m. »I. MHuramento, ital. 
Murement, action de murer, V. Mur, R. 

MURAMENT , adv. (muraméio) ; Matu- 
ramente, ital. Maduramente, esp. port. 
Marement, attentivement, avec beaucoup 
de réflexion. 

Éty. du lat. muturé el de ment. 

MURAR , 5. m. (mura); mueman, Nom 

uon donne, dans le département des Bou- 
ches-du-Rhône, selon l'auteur de la Stat. 
au physetère mular, Phyteter fursio, Lin. 
mammifère nectopode de la famille des Cé- 
tacés qui atteint jusqu'à 100 pieds de lon- 
gueur, et dont la férocité le fait redouter 
des pêcheurs. 

MURAR , v. a. I. Murar , cat. esp. port. 
Murare, ital. Murer, entourer de murail- 
les. V. Muralhar et Mur, R. 

MURATIADA , 5. f. (muratiade ). Muli- 
nerie, brusquerie, bouderie. Avril, 

Ely. de murat, pour muret ou mulet, 
et de fada , action de mulet, V. Mul, R. 

MUBATIER , s. m. d. m. V. Mululier et 
mul, R. 

MURATA. d. mars. Alt. de Muralha, 
v. e. m. el Mur, R. 

MURDAIR , v. a. sl. Tuer, égorger. 

* de la basse lat. murdrum, m. s. 
V. Mort, R. 

MURE, s. m. (murè). V. Marmota. 


Alle qu'encongererdes derm en contes mures, 
La Bellzudkete. 


Ety. du lat. mure, abl. de mus, muris, 
ral, rat des Alpes. V. Mus, R. 

MURENA , 8. f. vl. Murena, cat. Rate, 
souris, 

MURET , s. m. vl. Loir. 

MURGA, 5. f. (mürgue). Un des noms 
languedociens de la souris. V. Rata. 

Ely. de muris, gén. de mus. V. Mus, R. 

MURIR , vl. Pour mourir. V. Morir et 
Mort, R. 
. MURIZ, dl. Employé par Foucaud au 
lieu de mourir el morir. 


MUR 


MURMUR, radical pris da latin mur- 
mur, murmuris, murmure, bruit confus ; 
el dérivé du grec Loppép0 {mormuri) , m. 8. 

De murmur: Murmur-aire, Murmur- 
ar, Murmur-acion, Murmur-e, Murmur-i, 
Murmur-ador, Murmur-arela , Murmur- 
ios , Mourmoul. 

MURMUR , »I. V. Murmure, 

MURMURACIO , xl. Murmuracio, cal. 
V. Murmuratio. 

MU „ 8. m. vl. Murmura- 
dor, cat. Rapporteur, V. Murmur. R. 

MURMUBAIRE , s. m. {murmuüraïré ), 
Murmurateur, celui qui murmure souvent. 

Ely. de Murmur , R. el de aire. 

MURMURAMENT , 5, m. vl. Murmu- 
rament , anc. cat, Mormorament , ital. Mur- 
mure, plainte. V. Murmur, R. ei Murmuralio. 

MURMURAR, . n. (mur mura); man- 
Sinan. Mormorare, ital. Murmurar, esp. 
port. cal. Murmurer, faire du bruil en [se 
plaignant doucement, sans éxlaler ; il se dit 
aussi poétiquement en parlant du bruit que 
font les eaux. 

Ety. du lat. murmurare ou de Murmur, 
Rad. et de ar. 

MURMURARELA , 8. f. (murmurarèle). 
Murmuratrice, femme qui murmure sou- 
vent. V. Renarela et Murmur, R. 

MURMURATIO , s. f. vi. monmomacio , 
MUAMORACION, MURMUR, MURMURI , MUBMEORA- 
maexr. Murmuracié, cat. Murmuracion, esp. 
Murmuraçäo, port. Mormorazione, ital. 
Murmure, plainte , action de murmurer. 

Ety. du lat. murmurationis, gén. de mur- 
muratio, m. s. V. Murmur, R 

MURMURATIU , wa, adj. vl. Murmu- 

ratif, ive, qui excite le murmure, V. Mur- 
mur, R. 
MURmURE, s. m. (murmurè ): iu, 
ab. Mormorid, ital. Mormullo, esp. 
Murmurio, pott. Murmure, bruit sourd el 
confus de plusieurs personnes qui parlent en 
mème temps; plainte sourde ; bruit que font 
les eaux en coulant. 

Ety. du lat. murmur, V. Murmur, R. 

MURMURI , I. V. Murmure. 

MORMURI, s. m. vl. v. MHurmure, m. s. 
et Murmur , R. 


os, OSA , adj. vl. Mormo- 
roso , ital. Grondeur, haïssable, fâcheux. 
V. Murmur, R. 


MURO, s. m. gris a Sorte de panier de 
pêcheur , servant à évaluer le poids du pois- 
son; au pl. murs en ruine, vestiges d'an- 
ciennes constructions, Gare. 

MURS, 8. f. pl. (murs). Mœurs, habitudes 
nalurelles ou acquises , bonnes ou mauvai- 
ses; usages des peuples, 

Ely. du lat. mores, m. 8. 

MURSEL , el 

MURSOL,s. m. vl. Face, figure, mu- 
seau, V. Mourre et Mourr , R. 

MURTA , 8. f. »I. Murtra, cat. Murta, 
esp. port. Myrte. V. Myrta el Nerta. 

MUATE, s. m. anc. béarn. Meurtre. V. 
Mort, R. 

MURTE, s. m. anc. béarn. Meurtrier. 
V. Hort, R. 

MURTO, s. m. Nom qu'on donne, à 
Grasse, au myrte. V. Myrto, dont murlo 
est une altération. 


MUR 


— Nom lang. du myrte. Vor. 


erta. 

MUATRE, Un des noms lang. du myrte. 
V. Verla. f 

MURTRE , s. m. (mürire). Meurtre, ha- 
micide de guet-apens. V. Mort, R. 

« L'homicide commis volontairement est 
qualifie meurtre, Code pénal, art. 295. „ 

MURTRIDOR, s. m. vl. Meurtrier. Voy. 
Muririer, 

MURTRIER, NA, adj. (murtrié, iére): 
mounrasen, Meurtrier, ire, qui cause la mort 
de beaucoup de monde; par ext. qui peut 
occasionner du mal, des maladies : Aguella 
porta es murtriera, aqueou ventes murtrier. 

Ely. de murtre et de ier. V. Mort, R. 

MURTRIER , IERA , 8. Meurtrier, ire. 
V. Assassin el Mort, R. 

Mun TRR. v. a. vl. Meurtrir; assassi- 
ner. V. Maccar et Mort, R. 

MURTRISSURA, Voy, Aaccadura et 
Mort, R. 

MURUA , s. f. À gb ; can mamma. Nom 
qu'on donne, à Nice, au leptocéphale spa- 
lanzani, Leptocephalus Spalansani, Risso, 

oisson de l'ordre des Holobranches et de 
a fam. des Péroptères {manquant de quel- 
ques nageoires) , dont la longuer atteint cinq 
décimètres, tandis qu'il n'a que dix millimè- 
tres de largeur. 


MLS, À , moscz , radical pris du lat. mus. 
muris, rat, souris, et dérivé du grec mi: 
(mus), ral, souris, muscle; d'où musculus, 
muscle, 

De mus: Mus-aragna. 

De musculus, par apoc. el suppr. de u, 
musel; d'où: Musel-e, Muscl-iera, Es- 
muscl-iar, De- muse. us ur, De- musel· ass. al. 

De muris, gén. de mus, par apoc. mur ; 
d'où: Mur-e, Mur-g-a. 

MUS ,2, radical pris du lat. musa, . 
muse, et dérivé du grec h ( mousa), 
muse, chant musical, toutes sortes d'instru- 
ments de musique, ou de l'allem. muss, loisir, 

De musa, par apo. mus: d'où : Entre- 
musar, Mus-a, Mus-ar, A-musar, A-musa- 
ment, A-mus-pla , A-mus-ant, Corna- 
musa, d-mus-aire, A-mus-arella , Muz-a 
Muz-ador, Mus- at, Muzsic-al, 

MUS, 3, radical dérivé du grec hire 
(mulis), narine , museau ; ce qui parali con- 
firmer celte étymologie , c'est que les Bas- 
Bretons disent musa où musar, pour [lairer, 
sentir, et musel, pour désigner la lèvre su- 
périeure ; muzelier, celui qui a de grosses 
lèvres. 

De mutis, par suppress. de li, mus: d'où: 
Mus, Mus-el, Museiera, Mus-eyar. 
Mar-mus-at, Mus-aire, Mus-atge, Mus- el. 

Mus, s. m. dg. Muso, ital. Museau. Voy. 
Mourre et Mus, R. 3. 


Madonno al mus pounchut, la belelte. 
| Bergeyr. 


En »I. Il ou elle muse, lambine; il sigui- 
fie quelquefois face, figure. 

Mos s. m. vl. Bourdonnement. 

MUSA , s. f. (müse); Musa, ilal. esp. 
port. cat. Chacune des neuf muses, divinités 


MUS 
qui, selon les anciens, présidaient aux arts 
et aux sciences. 
Éty. du lat. musa, V. Mus, R. 2. 
MUSA, 8. f. MULA: Délai, relardement , 
vaine aitente. 


Prenguerem lou camin d Ales: 

Et d' Ales, sans pausa ni musa, 

Galouparem devers Andusa. 
Le Sage. 
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de la fam. des Myristicces, voisine des Lau- 
rinées, originaire des Molusques, et cultivé 
aujourd'hui dans toutes nos colonies, où il 
fut introduit en 1770 et 1772, par M. Poivre. 

Ely. du lat. nuæ moschata, à cause de son 
odeur. V. Musc, R. 

La substance membraneuse ei pulpeuse, de 
couleur safranée, que l'on vend dans le com- 
merce sous le nom de macis, est la seconde 
enveloppe de ce fruit, qui en a trois. 

MUSCADEL., s. m. I. Muscat, adj. Vin 
muscut. . 

—— EIL. A, 8. * —— vec a le 

arfum du musc, nom d'une e poire, 
fa uscade ou muscadelle. 5 
y. de musc, à cause de son odeur. Voy. 
Musc, R. 

MUSCADEOU , s. m. (muscadèou). Nom 

que le raisin muscat porte, à Marseille. Voy. 
asin et Musc, K. 

MUSCADIN, s. m. (muscadin). Muscadin, 
ine, freluquet, jeune homme qui fait le da- 
moiseau, fat, musqué. 

Ely. de Muse, R. qui sent le muse. 

MUSCAR , v. a. (musca), et impr. - 
quan. {mmoscadare, ital. Musquer, parfumer 
avec de muse. 

Eiy. du musc et de ar, mettre du muse. 
V. Muse, R. 

MUSCARDIN, s. m. (muscardin). Mus- 
cadin, graine de coriandre, enduite d une pâte 
sucrée, qu'on aromalise avec du muse, d'où 
le nom que ces bonbons portent. V. Muse, R. 

MUSCARDIN , s. m. Muscardin, nom 
qu on donne aux vers à soie alleints de la 
muscardine. 

Éty. de muscardin, parce qu'ils en pren- 
nent la forme dans celle maladie. 

MUSCARDINA , s.f. (muscardine). Mus- 
cardine, maladie des vers à soie, ainsi nom- 
mée parce que ceux qui en meurent prennent 
la forme des muscadins. V. Muscardin et 
Musc, R. 

MM. Audoin et Bassi, ont reconnu que la 
muscardine élait due au développement d'une 
plante etyptogame du genre Botrytis, sur la 
peau des vers à soi. M. Audoin a publié ses 
observalions, en 1837. 

On connaissait depuis longtemps un grand 
nombre de plantes parasites, particulière- 
ment dans la famille des Champignons, qui 
vivaient sur d'autres planles. mais on n'en 
connaissait pas qui se développassent sur 
des animaux. Le botrytis des vers à soie en 
fournit un exemple, el l'on a rapporté de 
la Nouvelle-Zélande la Sphæria Robertsii, 
Hooker, qui a plus d'un décimètre de long, 
et qui vit sur une chenille qu'il fait périr. 
M. Yvan a rapporté de la Chine la Sphæria 
Chinensis, qui se développe aussi sur une 
chenille , ei qu'on emploie comme remède 
dans ce pays. À 

MUSCAT, 8. et adj. (muscä). Museat, 
raisin qui a une odeur approchante de celle 
du muse; vin que l’on en fait. 

Éty. de Muec, R. et de la term. pass. af. 

On croit que c'est le roi René d'Anjou, qui 


MUSADOR, I. v. 

MUSAIRE, adj. vl. mosavon. Musard, 
sot, nigaud , lent , lardif. V. Mug, R. 3. 

MUSAR, v. n. (musa), dl. Musar, anc. 
esp. Musare, ital. S'arrèler en chemin, être 
oisif, muser, s'amuser à des vétilles au lieu de 
faire son travail, altendreen vain. 

Éty. de musa et de ar, jouer avec les mu- 
Ses, ter, ou peut être de l'ail. muss, oisi- 
velé. V. Mus, R. 2. Û 

MUSAR, v. n. Se repentir : Qu refusa 
musa, celui qui refuse une chose par 
s'en repenlir. 

„ v. n. vl. Jouer de la corne- 
muse. 

Eiy. de muse et de ar. V. Mus, R. 2. 

MUSARAGNA , 8. ſ. (musarägne); saura, 
mara. Murganho, esp. Musaraigne, Sorex 
araneus, Lio. mammifère onguiculé de la 
fam. des Plantigrades , qui habite dens des 
trous creusés dans la terre près des vieux 
murs, sous les pierres, elc. 

Éty. du lat. mus araneus, V. Mus, R. 

La musaraigne est un peu plus petite que 
la souris, a le museau très-allongé et le des- 
sous du ventre blanchätre; l'odeur forte 
qu'elle répand éloigne les chats qui la tuent 
qe rate mais qui ne la mangent jamais. 

a morsure ou sa piqûre, comme on le dit 
vulgairement, n'est point venimeuse, il parait 
mème impossible qu'elle puisse mordre 
d'après l'organisation de ses mâchoires. La 
maladie des chevaux qu'on attribue à la mu- 
saraigne est une espèce d'antbrax ou char- 
bon qui provient d'une cause interne. : 

MUSART , adj. I. muzass. Musard, hi- 
gaud. V. Musar, R. . 

MUSATGE  s. m. vl. res, Vaine at- 
tente, lenteur, retard, sottise, nigauderie. V. 
Mus, R. 3. 

ML SC, radical dérivé de l'arabe musch, 
mesk où mouchk, musc, ou du grec moderne 
ud (moschos) , m. s. d'où le latin mu- 
cum. 

De much, par la suppression de h, musc; 
d'où: Muc, Musc- ada, Muscad-ela, Mus- 
cad-eou, Musc-al, Muscad-in, Musc-ar, 
Musc-ardin, Muscardin-a, Muscul- eo, Mus- 
cat-eou, Mugu-et, Muguet-af, Mosqu- et, 
Musqu- ela. 

. MUSC, s. m. (mus): Musco, anc. esp. 
ital. Muse, substance qu'on retire d'un ani- 
mal qui porte aussi le nom de musc, Mos- 
chus moschifera, Lin. mammifère onguiculé 
de la fam. des Ruminanis ou Bisulques , qui 
habite particulièrement le Thibet et les Pro- 


vinces qui l'avoisinent. - à introduit, en Provence, la culture du raisin 
ty. du lat. muscuwm, formé du grec mèc;y0c | muscat. 
(moschos). V. Muse, R. muscar, ADA, adj. et p. Muscalo, ital. 


MUSCADA , s. f. (muscade); nous mosca- 
sa. Noix muscade , fruit du muscadier aro- 
malique, Myristica aromalica , Lin. arbre 


Musqué, ée, on le dit des choses qu'on a par- 
fumées avec du musc. 
Eiy. de muse el de at. 
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MUSCAT onxc OÙ n’ssracnA, 8. m. (mus ci 
grè ou d' espague). Nom qu'on donne, à 
Nismes, à un raisin blanc, hätif, à grains 
allongés, gros et séparés. 

MUSCAT'-0c-manama, 8. M. (muscà-dé- 
madame), Nom nismois d'un raisin blanc tar- 
dif, à grains moyens, ronds el séparés. 

MUSCAT -souur, 8. m. (musca-roudgé). 
Nom nismois d'un raisin rouge, hätif, à grains 
ronds et serrés. 

MUSCATELIERA , s. f. (muscateliére). 
Vigne de raisin muscat. Garc. 

MUSCATEO-nianc, 6. m. Nom qu'on 
donne, à Nice, au raisin muscat blanc. 

Ety. V. Musc, R. 

MUSCATEO rn, 8. m. Nom que porte, 
dans le même pays, le raisin muscat noir. 

MUSCATEQOU , s. m. (muscateüu). Rai- 
sin muscal. Gare. V. Musc, R. 

MUSCLA, Aub. V. Mouscla. 

MUSCLAR , v. a. d. arl. v. Mesclar et 
Mescl, R. 

MUSCLAT, ADA, adj. et p. (muscla, 
üde). Musclè, ée, qui a les muscles bien mar- 
qués, forts. 

MUSCLAU , (mouschôu). V. Mousclau, 

Éty. du lat. musca, mouche. V. Mouse, R. 

MUSCLE , s. m. Goes À Muscles, cat. 
Musculo, esp. port. Muscolo, ilal. Muscle, 
organe du mouvement , chez les animaux, 
composé de fibres charnues el de fibres 
tendineuses, qu'on nomme communément 
chair. 

Éty. du lat. musculus, petit rat, ressem- 
blance qu'on a cru exister entre la forme des 
muscles et celle de ce petit animal. V. Mus, R. 

MUSCLE ,s. m. Muscle, cal. Le haut de 
l'épaule. 

Éty. Parce que le muscle deltoïde qui en 
est la partie la plus saillante est fort remar- 
quable. V. Mus, R. 

. MUSCLE , 8. m. ou woscix Derr. Mus- 
elo, cat. Moule de la Provence , Mytilus 
gallo-provincialis, Lam. mollusque de l'or- 
dre des Acéphales qui est très-commun et 
parlieulier à l'étang de Betxe. 

Ety. du lat. mytilus. 

Ilse fait une consommalion annuelle de 
250,000 moules dans le dépt. des B.-du- 
Rh. selon l'auteur de sa Statistique. 

MUSCLIERA , 8. ſ. (muscliére). Moulière, 
lieu où l'on fait la pêche des moules, 

… Ety. de muscle, moule , el de la term. mult. 
iera. 

N 8. f. as raum. Musclèra, 
cat. Épaulelte , partie de la chemise qui passe 
sur l'épaule. V. Muscle et Musc, R. 

MUSEC , 8. f. vl. Mosaïque, 

Éty. du lat. musivum. V. Mousaica. 

MUSEL , dg. V. Mourre el Mut. R. 

MUSELIERA, V.Mourralhaset Mus, R. 

MUSEO , s. m. (musée) ; Museo, ital. cat. 
esp. Museu, port. Muséum et musée, lieu 
destiné à l'étudedes beaux arts, des sciences 
et des leltres : cabinet, collection de Lableaux 
ou d'objets d'histoire naturelle, d'antiquités, 
elc. 

Éty. du lat. museum, dérivé du grec 
prouctiov (mouséion) , lieu consacré aux mu- 
ses, el en parlant des collections de hob 
(mousa), muse, parce que les muses sont 
prolectrices des beaux arts. 
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Muséon fut le nom de l'école célèbre que 
fonda Ptolémée Soter, à Alexandrie , c'était 
une espèce d Academie. É 

MUSER , v. a. d. de Barcel, Traire. V. 
Mouser. 

MUSETA , 5. f. (muséte); Cornamusa, 
ital. Musetie, instrument de musique à vent, 
qui Lire son nom et son origine d’un nomme 
Colin Muset, officier de Thibaut de Cham- 

agne, roi de Navarre, vers le milieu du 

{les siècle. 

Dans la musette on nomme: 


CORPS ou PEAU, la poche de peau dans laquelle an 
ajeste les chalnmeaut. 

CHALUMEAUX , les tuyuas pereés de plasieurs £rous 
cenie les Hates. 

ANCHES , petites losses de rose qi donnent le son. 

SOUFFLET , le cle qui donne le veut, 


Cet instrument a la plus grande analogie 
avec la cornemuse, mais jl en diffère parti- 
culièrement par ses sons plus flatés. 

MUSETA , 8. f. Let Nom qu'on 
donne, à Seyne, à la primmevère farineuse , 
Primula farinosa, Lin. plante de la ſam. 
des Primulacées, qu'on trouve abondam- 
ment dans les lieux humides des montagnes, 
à Barcelonnette, Seyne, Allos, Colmars, etc. 

MUSEYAR, . n. d. béarn. Faire la moue. 
V. Mus, R. 3. 

MUSIC , musge, radical pris du lat. mu- 
sica, musique, et dérivé du grec pouster, 
(mousiké), m. s. formé de hen (mousa) , 
muse, parce qu'on en allribue l'invention 
aux Muses. 

De musica, par apnc, music; d'où; Mu- 
sic-a, Music-al, Musical a, Musicala- 
ment, Music-ien, Musiqu-egear. 

musica. s. f. (musique) ; Musica, ital. 
cat. esp. port. Musique, science qui traite 
du rapport de l'accord des sons ; harmonie , 
mélodie, concert, réunion des musiciens 
exécutant dans un orchestre ; harmonie. 

Eiy. du lat. musica. V. Music, R. 

La 5 et particulièrement la musique 
vocale, a êté connue dans la plus haute an- 
tiquité. Thimothee inventa le genre chro- 
matique et fut chassé d'Athènes et de Sparte, 
comme coupable d'efféminer les mœurs. Aris- 
toxène de Tarenle, div isa le ton en neufparlies 
égales , dont quatre font le semi-ton 
mineur, et cinq le semi- lon majeur, et il ima- 
gina un létracorde dans lequel il trou: à l'or- 
dre des sons, les consonnances el les disson- 
nances , 92% ans avant Jésus-Christ, 

3100, avant J.-C., Juhal invente la musi- 
que, on lui attribue aussi l'invention des 
instruments. 

2953 , avant J.-C., Fou-Hli, premier roi de 
la Chine, est regardé comme l'inventeur de la 
musique. 

1950, avant J.-C., les Dactyles de Cretin, 
l'enseignent. 

1845, avant J.-C., Apollon civilise les 
Grecs, à la faveur de la musique, 

1458. avant J.-C., les Grecs, se livrent à 
la musique. 

1450, avant J. C., Chiron l'enseigne aux 
heros Grecs. 

1410. avant J.-C., on attribue à Bacchus, 
la première école de musique. 

1395, avant J.-C., Aphion Thebain, s'y 
rend célèbre. 
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540, avant J. C., Pythagore constroit un 
monocorde el détermine géométriquement 
les À grise des sons. 

. 480, avant J.-C., le deuxième Simonide 
ajoule un septième ton à la musique de Py- 
thagore. 

350, avant J.-C., Olympe musicien phry- 
gens introduit les semi- tous dans la modu- 
ation, 

1021, depuis J.-C., invention des notes 
de musique par Gui-d'Are:z0. 

1333, depuis J.-C., Jean de mœurs de Paris, 
invente la différence des notes en blanches, 
rondes, noires, croches, triples croches, eic. 

1660, ma J.-C., établissement de l'Aca- 
démie royale de musique à Paris. 

1710, depuis J.-C., système de musique 
de Rameau, 

1802, depuis J.-C., 22 octobre, invention 
de procédés propres à fondre, graver et im- 
primer la musique et le plain-chant en ca- 
ractères mobiles, par Olivier, de Paris. 

Les Grecs notaient leur musique au moyen 
des lettres de l'alphabet: Boecc les notait de 
mème chez les Latins. Le pape Grégoire le 
Graud découvrit la répétition successive des 
oclaves en 590 de notre ère. Enfin, Gui d'A- 
rezzo , bénédictin, inventa la portée de cinq 
lignes , la figure actuelle des notes auxquel- 
les il donna pour nom la première syllabe de 
chaque vers de la strophe suivante, qui est 
la première de l'hymne de Saint-Jean. (1026). 

Ut queant laxis 
Resonare fibris, 
Mira gestorum, 
Famuli tuorum, 
Solve polluli, 
Labii reatum, 
Sancte Joannes. 

II donna le nom de Gamme à celle série 
de notes, de la lettre grecque J gamma, 
qu'il avait ajoutée pour indiquer le 78% ton. 

En 1681, Lemaire inventa la note Si. 

Le Béquare etle Bémol, paraissent avoir 
êté inventés par Gui d'Arezzo, et le dièse par 
Jean de Mœurs, qui passe pour avoir imaginé 
les differentes valeurs des noles et les caroc- 
tères qui les indiquent, 1333. 

Après ces premiers auteurs ont suctessi- 
vement paru, Kirker, Rameau, Romieu, 
Dolembert, Kousseau, Gretry, qui ont porté 
la musique au point de perfection où nous la 
voyons aujourd'hui. 

On nomme : 

BARRES , les brairs tirés perpemiendairement à le En de 
chaque mesures our let iges de le portée, II n'y » 
guère que 10 sun ue l'on s'en sent, 

C'est à Jacques de Sanlecque, cadet de 
plusieurs frères célèbres, qui vivait au lemps 
de la ligue, qu'on doit la fonte des premiers 
caraclères de musique que nous ayons en 
France. Vigneul, Marv. 

L'on 628, Tai-Tsong , empereur de la 
Chine, rétablit la musique des Chinois, 
comme un moyen dont le gouvernement doit 
se servir pour diriger les esprils. 

La manière d'imprimer les nouveaux ca- 
racières de musique fut inventée en 1755 par 
M. Breitkof, fondeur ei imprimeur à Leipsick. 

MUSICADOR., s. m. I. cam. Musi- 
eien. V. Music, R. 2. 

MUSICAIRE , I. V. Musicador. 


MUS 


MUSICAL, ALA, adj. { musical, äle]; 
momcau. Musicale, ital. Musical, esp. port. 
cat. Musical, sle, qui appartient à la musi- 
que. 

Ely. du lat. masious , on de musica et de 
al, à la musique. V. Music, R. 

MUSICALAMENT , adv.(musicalamein): 
Musicalmente , ilal. port. Musicalement , en 
musique, selon les À ris de la musique. 

Ety. de musicale el de ment, d'une ma- 
nière musicale. V. Music, R. 

MUSICAR , y. n. musica]: somçuam. Ré- 
sonner, retentir. Faire de la musique. Voy. 
Musiquegear. 

Bonnes ! som, nettes ve pot musique , rire , 
Quassl lou trut d'agel cirt enmpscho de plours 1! 

Jasm. À des musiciens qui donnaient un 
concert au profit des pauvres. 

MUSICAYRE , AYRA, adj. (musicaïré, 
aire). Jasm. Musical, ale, harmonieux , euse. 

MUSICIEN, IENA, s. (musicien, ène) ; 


Musica, ital. esp. port, Muusic, cat. Musi- 


de la 
ile chan- 


cien , enne, celui, celle qui com 
musique, qui l'exécute , qui est h 
leur où composileur. 

Ely. du lat. musicus, ou de musica el de 
ien, qui sait la musique. V. Music, R. 

MUSIQUEGEAR , ». n. {rmusiquédjà ) ; 
muniguecran, moscan. Faire, exécuter de la 
musique. 

Éty. de musica et de egear. V. Music, R. 


Badinaren emé Momus, 

Muziquegearen emd Orpheou 

Et chimaren amè Baccus. 
Coye. 


MUS-PRIN , s. m. (müs-prio}, d. béarn. 
Au positif, petile bouche, et au fig. une pre- 
cieuse. 

Ety, V. Mus, R. 3. 

Mus UE T. vi. V. Mutec. 

mus dug TA, s. et adi (musquéte) ; Voy. 
Cougourda musqueta. V. Muse, R 

MUSSEQU s m. {mussiou), d. de Carp. 
Peloton. V. Gramisscou 

MUSSIBLE, 5. m. (mussiblé). Nom qu'on 
donne, aux environs de Banon , à l'ellébore 
fétide. V. Pissa-chins et Marsioure. 

MUSTRAR , v. a. anc. béarn. Montrer. 
V. Moustrar et Monstr, R. 

MUSULMAN , s. m. (musulmän); Musul- 
mano, ital. Musulmäo, port. Mussulman , 
cat. esp. Musulman, titre qu'on donne aux 
Mahométans, 


MUT 


MUT, nov, radical dérivé du lat. mutare, 
mulo, changer, muer, dit pour mofar, de 
molus, movere, mouvement, mouvoir ; d un: 
Commuiare. 

De mutare. par apoc. mul; on: Mut, 
Mut-anda. Mul- ation, Con-mutation, Per- 
mut-ar, Trans-mutar, Trans-mut-ation, 
Mutu-el, Mutucl-a, Mutuela-ment, Com- 
per-mulat, Per-mutat, Per- mutation. 

De mul, par le changement du f en d. 
mud; d'où : Mud-a, Muda- men, Mud- 
anca, Mud - ar, Transmudar, Re mudar, 
Mud-aira, Mud-asoun , Mud-at, Mal- 
mudat, Tresmudar, Re-mudat, Trans- 
mudat, Re-mud-a, Re-mud-as, Re-mud- 
adour, Re-mud-agi, Tre-mudar, Tre-muda. 


MUT 

De mut, par la suppr. dut, mu; d'où : 
Mu- u, Îm-mua-ble. 

De comutare, par le changement de o en 
a, et de u en ou, camoular , et add. de es, 
escamoutar ,el par apoc. escamoul; d'où : 
Es-camout-agi , Es-camoul-ar , Es-ca- 
moul-ur. € 

Ur. 2, , radical pris du lat, mutus, 
muet, et dérivé du grec uétne (mulés), m. 
s. ou de mu, mu, onomatopée du son que 
produisent les muets, quand ils essaient de 

arler. 
1 De mutus, par apoc. mul; d'où : Mut, 
Mut-a, Mud-a, Mudir, A-mud-it, Mot-us, 

Mr. 3, radical dérivé de mutare; d'où : 
Mul-anda, Mus-ar, Mut-ation, Mutu-el, 
Mutuela-ment, Mud-an, Mud-a, Muda- 
men, Mud-ança, Mud-ar, Mud-aira, Mud- 
asoun, Mud-at. 

MUT , adv. »I. Beaucoup. 

mur, vl. Pour mute, qu'il ou qu'elle 
change. 

Ely. du lat. mulare, changer. V. Mul, R. 

MUT, s. vI. Mot, parole. 

mur, MUTA, 8. (mut, mute); voa. 
Mud, cat. 3 port. Muta, ital. Muet, 
muette, celui ou celle qui ne peut parler. 

Éty. du lat. mutus. V. Mul. R. 2. 

Le mulisme de naissance dépend presque 
toujours de la surdité, ce qui à fait donner à 
ceux qui sont alteints de celle jnſirmitè le 
nom de sourds-muels. Ils ne parlent pas, par- 
ce qu'ils n ont pas pu apprendre à parler, 
mais lorsque par des moyens artificiels on le 
leur enseigne ils N à s'exprimer 
avec assez de néleté. 

L'art admirable d'élever les sourds-muets, 
de rendre au commerce ordinaire de la société 
des êtres malheureux qui semblaient en Are 
exclus pour toujours, doit sa naissance, selon 
la croyance commune, à Pierre de Ponce, 
bénédictin, espagnol, mort en 1581; long- 
temps après lui Pereyre, l'abbé de l'Epée et 
Sicard, ont perfectionné les procédés de leur 
iostruclion, au point qu'aucun genre d'étude 
ne leur est étranger aujourd'hui. 

1 I les 8 
muels, fondé par | e l'Epée te 
de 1785. ARTE 

mor, UTA, adj. . Mud, cat. Mude, 
esp. port. Mula, ital. Muet, eite, qui ne sau- 
rail parler, qui ne veut pas parler par malice 
ou par honte, en vl. adj. paresseux, inactif. 

Etg. V. Mut, K. 

Femma muda fouguet jamai batuda. Pr. 

MUTABILITAT, 8. f. . Mutabilitat, 
cat. Mulabilidad, esp. Mulabilidade, port. 
Mulabilitä, ilal. Mutabilité, mobilité, incons- 
tance, 

Ety. du lat. mutabilitatis, gen. de muta- 
bilitas, m. s. V. Mut. R. 

MUTABLE, ABLA, adj. vl. movaous. 
Mudable, cat. esp. Mudavel, port, Mutabile, 
il. Mobile, changeant, muable. 

Ely. du lat, mulabilis, m. s. V. Mut, R. 

* MUTACIO, vl. Mulaciò, cat. v. Muta- 
ion. 

MUTANDA , s. f, (mutände). Mulande, 
ealegon ou habit de dessous, de certains reli- 
gieux. 

Eiy. du lat. mutare, changer. V. Mut, R. 

MUTAR, V. Mudar et Mut, R. 


TOM. IL 


MUT 


MUTATION , s. f. (mutalie-n} ; wr 
Mutazione , ital. Mutacion , esp. Mutaçüo, 
port. Mulacio, cat. Mutation, échange , rem- 
placement d'un objet par un autre; dans le 
nouveau langage des contributions, transport 
de l'impôt qu'un individu payait d'un immeu- 
ble, à un autre qui l'a acheté. 

Ety, du lat. mutationis, gén. de mutalio, 
fait de mulare, changer. V. Mut, R. 

MUTILACIO , vi. Mutilaciò, cat. Voy. 
Mutilation. 

MUTILAR, v. a. (mutilà); Mutilare, ital. 
Mutilar, cat. esp. port. Mutiler , retrancher 
quelque partie essentielle à un lout. 

Ety. du lat. mutilare. 

. MUTILAT, ADA, adj. el p. (mutila, 
ade). Mutilé, ee, privé d’une partie essentielle. 

Éty. du lat. mutilatus. 

MUTILATION, s. f. I. wornwaco. Mu- 
filaciô, cat, Mutilacion, esp. Mutilaçäo, 
port. Mutilazione, ital. Mulilation. 

Éty. du lat. mutilationis, gén. de mutila- 
tio, m. 8. 

MUTIN, INA, 8. et adj. (mulin, ine). Mu- 
lin, ine. V. Testard. 

Eiy. M. de Roquefort fait venir ce mot 
de molus, movere. V. Mouv, R. 

MUTINADA , 8. ſ. v. Mutinaria, Mura- 
tiada et Mouv, R. 

MUTINAR SE, v. r. (se mulinà); se so0- 
Evan, se nevoviran. Ammulinarsi, ital. 
Amotinarsr, esp. port. Se mutiner, se dit des 
enfants qui refusent obstinément d'obéir, par 
esprit d'entêtement et d'opinidtreté ; on le dit 
— de ceux qui font un mouvement sédi- 

x. 

Ety. de mutin et de ar. V. Mouv, R. 

MUTINARIA, s. f. (mulinarie). Muline- 
rie, refus d'obéir par esprit d'opiniâtreté et 
d'entêtement ; on le dit particulièrement des 
enfants et des domestiques; révolution, sé- 
dition. 

Éty. de mutin et de aria. V. Mouv, R. 

MUT, v. n. vl. mn. Devenir muet, 
se laire. 

22 du lat. mutire, m. 8. 

rom, INA, adj. sl. De mouton, 
moutonaier. V. M „R. 

MUTUEL, ELA, adj. (mutuël, He): Mu- 
tuo, ital. port. Mutual, esp. cat. Mutuel, 
elle, réciproque, entre deux ou plusieurs per- 
sonnes. 

ty. du lat, r 8. de mufare, qui 
est ou qui se fait par échange, réciproque, 
V. Mul, R. F : ps 

MUTUELAMENT , ad-. (mutuèlaméin); 
Mulualment, cat. Mutuamente, ital. port. 
Mutualmente, esp. Mutuellement, récipro- 
quement. 

Ety. du lat. mutue, ou de muluela el de 
ment, d'une manjère mutuelle, V. Mut, R. 


MUZA, V. Musa; et en vl. musette, at- 
tente vaine. V. Mus, R. 2. 

MUZADOR , adj. I. Nigaud, sot, bête, 
imbécile. V. Mus, R. 2. 

MUZAR, I. Auendre, S arrèter. Voy. 
Musar. 

MUZARD , vI. V. Musart el Masart. 

MUEART, vi. V. Masart, 
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MUZAT, adj. ei p. vl. Agacé. V. Aus, 


Rad, 2. 


MUZATGE , I. V. Masatge. 

MULEL,, s. m. vi. Museau. V. Mus, R. 3. 
MUZICA , VI. V. Musica. 

MUZICAL, ALA, adj. vl. V. Musical et 


Mus, R. 2. 


MUZICIA, vl, V. Muzician el Musicien. 
MUZICIAN ,vl. V. Musicien. 
MUZIQUEGEAR, V. Musiquegear. 
MYA : 
MYAUREA , s. f. (misourée). Mijaurée, 
V. Micouqueta. 
MYO 
. MYOPIA, s. f. (myopie), Myopie, affec- 
tion du myape. 
MYOPO, OPA, adj. ets. (myüpe); so- 
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Myops, lat. Miope, ital. Miope, port. Myope, 
celui, celle qui ne voit que confusément les 
objets éloignés, mais qui voit très-bien ceux 
qui sont rapprochés de ses yeux. 

Ety. du grec pèw my), je ferme , et de 
c (ôps), les yeux, parce que les myopes 
clignent ordinairement les yeux quand ils 
veulent regarder ; Nomus appelle celui qui est 
louche, myops, du mot grec h νñ½ee (meiôps), 
minus videns. 


MTR 


MYAGA, V. Afirga. | 

MYRIAGRAMMA , s. m. (miriagräme). 
Myriagramme, poids de dix mille grammes, 
ou de dix kilogr. 

Éty. Pris du français et dérivé du grec 
up (myria), dix mille, et de yoépux 
(gramma), gramme. . 

MYRIAMETRO , 3. m. (miriamètre). 
Myriamètre, longueur de dix mille mètres 
ou de dix kilomètres. | 

Éty. Pris du français, et dérivé du grec 
düpix (myria), dix mille, et de mitpev 
(métron), mesure ou mètre. 

MYRIARO, s. m. (miriare). Myriare , 
étendue de dix mille ares, équivalant à un 
carré d'un kilomètre de côté. 

Ely. Pris du français, et dérivé du grec 
bp (myria), dix mille, et du mot are, 
mesure de superficie. 

MYROBOLAN, s. m. (myrobolan). My- 
robolan ou mirobolan, on donne ce nom 
au fruit de plusieurs arbres désignés ei- apres. 

ly. du lat. myrobolanus, formé du grec 
pupoy (myron) , onguent, et de Éaaaves 
(balanos), gland: comme si l'an disait gland 
ou fruit propre à faire des onguents. 

Myrobolan emblic, il provient du Phyl- 
lanthes emblica, Lin. arbre de la fam. des 
r qui croit dans l'Inde et au 
Malabar. . 

Myrobolan bellerie, produit par le Myro- 
bolanus bellerica, Gaertner, végétal qu'on 
ne connait pas bien encore, de la famille 
des Myrobolanées. . 

Myrobolan chebule, fourni par le myro- 
bolanus chebula, Gaertner, arbre de la mème 
famille que le précédent, qui croit aux Indes 
Orientales. 

Myrobolan 33 ou noir, west autre 
chose que le myrobolan chebule, desséché 
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avant sa parfaite malurilé et probablement 
piqué par un insecte, 

Myrobolan citrin, fruit du Myrobolanus 
eitrina, Gaertner, arbre du même genre 
que les précédents, qui croit naturellement 
dans les parties montagneuses du Nord de 
Cisars, dans l'Inde. 

MYRRHA , 8. f. (myrrhe); Myrrha, 

ort. Mirrhen, all. Mirra, esp. cat. ital. 
yrrhe, gomme résine rougedtre, demi- 
transparente, d'une odeur agréable. 

22 du lat. myrrha, et pris du grec 
2892 (myrrha), m. s. fait de pe20v (moron) 
pa = 2 de l'arabe mur: mour, en hébreu. 

Quoique employée dès la plus haute an- 
tiquité, on ne connaît pas encore l'arbre qui, 
dons l'Arabie, produit la myrrhe. 

MYRTE, 8. m. (mirié): Mirto, ital. 
esp. Murta, port. Myrthe. V. Nerta. 

Éty. du lat. myrtus, fait du grec gr 
(myrios), m. 8. 


MYSTEBA, Fabre l'emploie au lieu de 
Mysteri, v. c. m. 

MYSTERE, 5. m. (rmystèri); Mister ium, 
lat. Misterio, ital. esp. Mysterio, port. 
Misteri, cat. Mystère, chose cachée ou 
secrète, impossible ou difficile à comprendre. 
Il se dit des vérités révélées aux chrétiens, 
et dans l'intelligence desquelles la raison 
humaine ne peul pénétrer ; secret de la na- 
ture, de la politique, d'une intrigue, d'un art. 


N 


N „8. . (Ene, nc). N, ànne ou ne, la qua- 
torzième lettre de l'alphabel et la onzième des 
consonnes. V. la Grammaire. 

LN. majuscule se compose de deux jam- 
bages réunis par une traverse oblique. 

Ontrouve souventen note ou par renvoie, 
N. B. ce qui signiſle nola bene, redoublez 
d'attention. 

N, Est souvent en par les Trouba- 
dours, pour seigneur : V. Ugo, seigneur Ugo. 

N, Dans le vieux langage est souvent mis 
à la place de m, et à la fin des mots pour 
en, ne: comme lin poûr lui en; nin pour ni 
le, dans ces cas on doit écrire avec l'apostro- 
phe lin, ni'n. 


Aisi na de sobriers. 
Ici il y en a de reste. 
NA 


NA, vl. Signe féminin que la langue ro- 
mane employa souvent pour faire reconnaître 
les noms propres des personnes qualifiées, 
comme elle employat en au masculin, 


MYS 


Êty. du grec uusséoroy (mystèrion), secret, 
formé de pusty (myein), instruire des choses 
saintes, former, 

Dans les prières du Rosaire on distingue 
trois sortes de mystères, les mystères joyeux, 
les mystères douloureux et les mystères glo- 
rieux. 

Les cinq mystères joyeux sont: L An- 
nonciation, la Visitation, la Nativité, la 
Présentalion et son Recouvrement au tem- 
ple; les cinq mystères douloureux s'ont : 
L'Agonie au jardin des olines, la Flagel- 
lation, le Cour onnement d'épines, l'Acca- 
blement sous la Croix et le Crucifiement 
de J.-C. les cinq mystères glorieux, sont: la 
Résurection , l'Ascension , la Descente du 
Saint-Esprit, l'As tion de la Vierge 
et son Cnuronnement dans le ciel. 

MYSTERIOUS, IOUSA, adj. (mysle- 
rius, iouse); Mislerioso , ital. esp. Myste- 
rioto, port. Mystérieux, euse , qui contient 
quelque myslère, quelque secret, quelque 
sens Caché ; qui affecte d'avoir des secrels 
à garder; qui donne comme secrètes les 
choses les plus communes. 

Ely. de mysteri el de ows, qui est de la 
nature du mystère, 

MYSTERIOUSAMENT , ad-. um 
riousaméin) : Misteriosamente , ital. esp. 
Mycteriosamente, port. Mystérieusement , 
d'une manière mystérieuse. 

Ely. de mysteriousa et de ment. 

MYSTIFLAR, v. a. (mistiſia). Mystifier, 


N 


NA 


Na Beatriz, dame Béairix. 

Na Rigauda, dame Rigaud. 

Eq. Ce mot est une contraction de domi- 
— d'où domna el na, par la suppression de 


So dis n Agnes, e n'Ermessen, se dit dame 
Agnés et dame Ermessen. 

NA, s. m. Pour nain. V. Nanet. 

NA, Pour Nas, v.c.m. 

NA, dl. Pour navet. V. Nareou. 

NA, adj. et p. Pour né. V. Nat et Naseut, 


NABERA, adj. ſem. d. béarn. Nouvelle. 
V. Nouvel et Nov, R. 2. 

NABET, adj. m. d. béarn. Nouveau, nou- 
vel. V. Nouvebu et Nov, R. 

NABET, 5. m. (nabe). Nom nismois du 
navet. V. Naveou. 

NABINA, 5. f. (nabine}. Rave, V. Raba; 
sa feuille quand on la fait cuire pour la don- 
per aux cochons. Gare. 

NABIQU, s. m. d.béarn. Navire. V. Nau 
et Nav, R. 


MIS 


abuser de la crédulité de quelqu'un, pour 
le ridiculiser. 

Fly. du grec mérrns (myslès), initié, et 
du lat. facere, qui fait ficare, en composi- 
tion - 


MYSTIFIAT, ADA, adj. et p. (mystifia, 
ade). Mystilié, ée, qui a recu une mysliſi- 
cation. 

MYSTIFICATION, s. f. (mistificatie-n) ; 
DER Mystilication, action de mysli- 
ier. 

MYSTIQUE, ICA, adj. (mysliqué, 
ique); Mislie, cat, Mistico, ital. esp. Hy- 
tico, port. Mystique, figuré, allégorique , 
en parlant des choses de la religion. 

Éty. du lat. myslicus, dérivé du grec 
Hustixos (mystikos), m. s. 


MYT 


MYTHOLOGIA, 5. f. (mithoulondgie): 
Mythologia, lat. port. Wilologia , ital. esp; 
Mythologie, histoire fabuleuse des dieux , 
des demi-dieux, des héros de l'antiquité, et 
de tout ce qui à rapport à la religion des 
Palens. 

Eiy. du grec p3os (mythos), fable, et de 
Ade (logos), discours. 

MYTHOLOGIQUE , ICA , adj. (mythou- 
loudgiqué , ique): Mitologico, ital. esp. 
Mythologice, port. Mythologique, qui ap- 
parlient à la mythologie. 

* du lat. mythologicus, dérivé du grec. 
v. Mythologia. 
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NAB 


Nanor, s. m. (nabô). Nain. V. Nanet. 

Éty. du lat. nanus, m. s. ou plutôt de na- 
pus, navel, qui n'est pas plus haut qu un 
navet. 


NAC 


Nac, vl. Pour n'enac, il en eut. 

NACARAT , s. m. (nacarà ). Nacarat, 
couleur rouge. 

NACELA , 8. f. (nactle): Navicella, ital. 
Nacelle, petit bateau. | 

NACHENSA, 8. f. dg. Pour naissance. 
V. Naissença et Nat, R. a 

NACIO, vi. Vaciò, cat. V. Natio. 

„8. f. (nacre); Nacar et Nacre, 
cat. Nacar, esp. Nacchera, ital. Nacre, port. 
Nacre, substance d'un brillant d'argent et 
chatoyant qui forme l'intérieur de plusieurs 
coquilles, el particulièrement celui de la nacre 
de perles, Mytilus margaritiferus, Lin. mol- 

ordre des 


lusque de | Acéphales. 
Ely. del'esp. nacar, le meme, ou de l'ara-: 
be nakar, coquille. 


NACHAT , ADA , adj. ei p. (nacré , ade). 


NAC 


Nacré, ée, qui a ou qui est de la couleur dela 
nacre. 
Eiy. de nacra et de la term. pass. at, ada. 
NAD 


NAD, nas, o, radical pris du lalin nare, 
no, natare, nato, nager, et dérivé du grec 
väw (naô), couler. 

De nalare, par apoc. nat, et par le chan- 
gement de t en d. nad: d'où : Nad-a, Nad- 
ada, Nad-adour, Nad-aire, Nad-ar, Nad- 
oun, A-nad-e, Ned-a, Ned-aire, Ned-ar, 
A-ned-a, A ned - ier, A- net, Suber-na, Sur- 
nage- ar. 

Nan, ADA, adv. (na. ade), dg. Aucun, 
aucune, plus. V. Ges el Ren. 


De plates nou n'éro plus nad. 
Bergeyret. 


NADA, adj. et adv. fém. de mar (nâde); 
Nada, esp. Rien, nullement, aucune , sans, 

Éty. du cel. naddo, non, d'où l'esp. nada. 

Noun m'en dounet nada, ilne m'en donna 
point. 

NADA , s. f. (näde): 100 wanan, el impr. 
ura. Nadadura, 15 Natation, Fart et l'ac. 
tion de nager, nage. la vogue d'un vaisseau, 
la manière de voguer d'une embarcation. 

À la nada, à la nage, en nageant. 

Ety. du lat. natatio. V. Nad, R. 

II était ordonné aux Athéniens de faire ap- 
prendre à nager à leurs enfants, et ils regar- 
daient celte partie de l'éducation comme telle- 
ment essentielle, que pour exprimer l'igno- 
rance d un homme mal élevé, ils disaient qu'il 
ne savait ni nager, ni lire. 

NADA , 8. f. Nageoire, calebasse ou mor- 
ceau de liége que l'on met sous les bras pour 
faciliter la natation. 

NADADA , 8. f. (nadade), dl, ranana. 
Le uagée. V. Arcada, Brassada el Nad, 

ad, 

NADADOUR, s. m. (nadadou), dl. - 
ananou˙n. Nadador, cat, Nadadero, esp. 
Natatoria , ital. Un baignoir, endroit d'une 
rivière propre à nager et à s'y baigner. 

Ety. de nada et de dour, où l’on nage, ou 

du lat. natatoria, m. 8. V. Nad, R. 
: NADAIRE, USA, 8. m. (nadäïré, use): 
weoame. Vadador, cat. esp. port. Notatore, 
ital. Nageur, nogeuse , au féminin; celui, 
celle qui nage. 

Ety. du lat. natator, ou mieux de Nador, 
v. c. m. et de la term. aire. V. Nad, R. 

NaD AL, 5. f. vl. dl. nanason, manac. 
Nadal, cat. esp. port. La fête de Noël ou de 
la Nativilé. 

Eiy. du lat. natalis, sous-entendu dies, 
jour de la naissance. V. Vat, R. 


E dinquios al darrie hadal 
Canten à l'aunou de nadal. 
Goud, 
À Nadau au fioc 
À Pascas au roc. Prov. 


NADALA, V. Vadaloung. 
NADALENC, dl. V. Natalenc. 
NADALET. dl. V. Natalet. 
NADALETA, V. Nadalouna. 
NADALOR, xl, V. Nadal, 


NAD 


NADALOUNA, nom de femme, d. bas 
lim. V. Nouvela , Noel, Nouvel et Nat, R. 

NADAR, v. n. Lu et impr. aD 
Vadar, esp. cat. port. Natare et Nuotare , 
ilal. Nager, se soutenir sur l'eau au moyen 
de certains mouvements du corps et des 
membres ; surnager, en parlant des choses 
inanimées. 

Hay. du lat. natare. V. Vad. R. 

Everard Deby anglais, et Nicolas Win- 
man, allemand, sont les premiers qui aient 
Clabli avec clarté les règles sur l’art de nager, 
que Thevenot, après eux, a rendues plus sen- 
sibles par des figures. 

Le chevalier de Lanquer, imagina, sous 
Louis XIV, un scaphandre ou vêtement pro- 
pre à soutenir le nageur sur l'eau, qui se com- 
posait de la réunion de plusieurs vessies. Le 
docteur Bachstroin, en 1641; Borel de Digne, 
en 1659; Gelaci, en 1651 ; le comte de Puy- 
ségur, en 1756; Wilkinson. en 1765; l'abbé 
Lachapelle, en 1765, MM. Knigth, Spenser, 
en 1802: Mangin, en 1801, etc., eie., ont aussi 
imaginé des scaphandres plus ou moins in- 
génieux. Boquilſon, Dict. des Inventions. 

ü . dl. V. Natau, Nadal et Nat, 
ad. 

NADELA , s. f. (nadèle), dl. La sardine 
fraiche. 

NADILHA, 8. f. (nodille), d. bas lim. 
Tourniquet. V. Nilha. 

NADILHA , md. V. Bequilha. 

NADILHA, . f. (nadille), m. s. que 
Anilha, v. c. m. 

NADER s. m. (nadir): Nadir, cat. esp. 
ital. port. Nadir, le point de la sphère céleste 
+ re est directement sous nos pieds, l'opposé 

u zenith. 

Eiy. de l'arabe nadher, qui est opposé. 

NADIU , vl. Vadiu, cat. V. Natiu. 

NADIUEL, s. m. (nadiuël). Nom lang. 
de l'orvet. V. Agulhoun. 

ty. de n. a diuel, il n'a pas d'ieux, parce 
que le peuple est dans la croyance que ce 
serpent en manque. 

NADIVA , adj. vl. Native ; ſieſſte, pom- 
mée, V. Nat, R. 

NADOR, vl. Dia de nador, jour de la 
naissance. V. Vat, R. 

NADOUN, s. m. (nadôun). Fœtus, l'en- 
fant qui est encore dans le sein de la mère. 

Ety. de nascendum, par sync. de scen, 
ou de Vat, radical de natus et du dim. oun, 
le né qui doit naltre ou qui vient de nalire. 

Nadones, nadoni, agni, capreoli, provin- 
cialibus, nadons, quasi recens nali, dit 
Ducange, qui cite plusieurs actes où ce mot 
signifie nouveau-né. | 

NADOUN, s. m. Fœtus, l'enfant qui est 
encore dans le sein de la mère, 

Ce mot peut venir aussi de nadar, nager, 
pes que le fœtus nage pour ainsi dire dans 

sein de l'animal. 

À nado, en esp. et en port. signifie en 
nageant , ou plutôt du lat. nascendum , qui 
doit naître , d'où nadum, par sync. de scen 
et nacdoun, par le changement de u en ou. 

NADOUN, s. m. (nadôu), dg. mmoux. 
Nom de la lentille d'eau. Voy. Lentilha 
d'aigua. 

Ely. de nadar, nager, parce que celte 
plante se soutient à la surface de l'eau, 


NAF 


NAr 


NAFFA , v. Naffra. | 

NAFFRA, s. f. (näffre), et mieux marra. 
Fleur d'oranger : Aigua naffra, eau de 
fleurs d'oranger, eau de naffe, en vieux fran- 

is. 

Éiy. du lat. Aqua nophtha, qui désigne 
la même chose; Acqua nanfa, en italien. 

NAFFRA, s. f. narma. Nafra, cat. Bles- 
sure, balafre , estafilade sur la figure. Voy. 
Balafra. 

Éty. du cell. naf, couper: il ou elle blesse. 

NAFFRAR , v. a. (nafrä); Ara. Na- 
frar, cat. Blesser, meurtrir, estaſilader, 
vavrer. V. Balafrar. 

Eiy. de naffra et de ar. : 

NAFFRAT ,ADA , adj. et À rer ade): 
narnar. Blessé, ee, balafré, déchiré. V. Ba- 
lafrat. 

NAFIL, s. m. vl. Nafil, cat. Añañfl, 
esp. Clairon, Lrompelte dont les Maures [ont 
un grand usage. 

NAFRA , vI. V. Naffra. 

NAFRAR , »I. Vafrar ,cat. V. Naffrar. 

NAFRAT , vi. V. Vaffrat. 2 

NAFRE , 8. vl. Balafre, estaſilade, qu'il 
ou qu'elle blesse, 


NAG 


NAGEAR, V. Neiar et Destrempar. 

NAGEOÏIRA , s. f. (nadjôire) ; macrouana. 
Natatojo, ital. Nadadera, esp. Negcoire, 
membranes qui servent de rames aux pois- 
sons ; caisse qui se trouve devant la cuve du 
papelier. Garc. 

NAGGAS, 8. f. pl. vl. Enaguas, cat. 
Naguas, esp. Natiche , ital. Fesses. 

Ely. du lat. nates, m. 8. 

NAGRO, vi. Pour n'agro ou n'en ague- 
ron, ils ou elles en eurent. 


NAH 


NAHZ, adj. et p. vl. Né; insensé, fou, 
sot, imbécile. 
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NAI, 8. m. (nal); mar, maïs, nousanoun , 
novzanous, masse. Routoir, bassin où l'on 
fait rouir le chanvre et le lin. 

Éty. du grec vate (nad), nu var (natd), 
couler, sourdre, parce que c'est ordinaire- 
ment d'une eau de source qu'on se sert. 
Want, en gallois, signifie torrent; naz ,en 
arabe désigne un marais ; nahas, a la même 
signification en persan; nahhal, en hébreu 
et en chaldéen, se dit d'une rivière , d'un 
torrent, d'une vallée : nar, leuton, nat, 
flamand , nad, hongrois , ant tous la signi- 
fication d'humide, de mouillé, ou de l'hè- 
breu nahar , fleuve, 

NAI, d. avign. mas, I. II ou elle nait. 

NAl-mas, d. bas lim. pour No-no. v. c. m. 

NALADAS, s. ſ. pl. (naiades}: Naïade, 
ital. Nayades, esp. port. Natades, lat. 
Naïades, nymphes ou divinités, qui selon 
l'ancienne mythologie, présidaient aux fon- 
laines et aux rivières. 

Ely. du grec, vac (naias), 4805 (ados), 
m. 8. fait de väw (nad), couler. 
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NAIAR, v. a. (naia); aaa, san,; 
ENAÏSAN ; an, RAYAR ; Niza, Aua, 
sousan, aan. Rouir le chanvre , le lin, 
les faire tremper dans l'eau jusqu'à ce que 
la lasse puisse se détacher de la chènevoile. 

Ety. de nai et de ar, mettre dans le routoir. 

Enaisar la candi , dl. rouir le chanvre. 

NAIAR sa caus , Eteindre lachaux, Care. 


NAIF , IVA, adj. (naïf, ive). Nalf, ive, 
nalurel, sans apprèt , sans fard, 

Ely. du lat. nativus , m. s. V. Nat, R. 

NAINAR 8B, v. r. (neinà sé), d. bas lim. 
Se bercer pour s'endormir, se dandiner. 

Ely. de naina, pour berceau, et de ar. 

NAIS , V. Nai. 

NAISAMENT , I. All. de Naissament, 
v. c. m. et Nat, R. 

NAISAR, Cast. V. Naiar. 

NAISION , 5. f. sI. Nativité. 

Éty. de Nais, R. et de ion, l'action de 
naître. V. Vat, R. 

NAISION , vl. V. Natio. 

NAISQUENEZA , vI. V. Naissenza. 

NAISSE, pour naltre. V. Nutsser ei Nat. R. 

NAISSEDURA, s. f. (naissedure), dl. 
Naxedura, cat. Mal d'aventure, léger pa- 
naris qui n'alteint que le tissu cellulaire 
sous - cutant᷑. 

Ely. de naissed , pour naissud et de ura, 
chose née , survenue. V. Nat, R. 

NAISSEMENT , s. m. vl. maissemen, 
RASSSIMEN , MATISEMEN ; NHAYSTMEN, MAISAMENT ; 
masssanca. Naxement, cat. Nacimiento , 
esp. Nascimento , port. ital. Naissance ; na- 
livité; pays natal. V. Nat, R. 

NAISSENÇA, s. f. (ncissbince); masssencs, 
nacmensA, nassensa. Nacença, port. Vas- 
censa, ital. Nascencia , auc. esp. Naci- 
miento, esp, mod. Naixensa, cat. Naissance, 
aclion de naltre; extraction, origine, com- 
mencement, sortie de l'enfant du sein de sa 
mère, sortie du sein de la terre. 

Éty. du lat. nascentia, formé de nasei. v. 
Nat, R a 

Enfant de naissença, Tr. enfant nouveau- 
né, el non enfant de naissance, ce qui signi- 
ferait enfant issu de parents nobles. 

Naissença de vowta , naissance de voûle, 
le commencement de la courbure. 

NAISSENCE , et 

NAISSENSA , V. Naïissença. 

NAISSENT, ENTA, adj. (neissèin, 
tinte). Naissant, ante, qui naſt, qui com- 
mence à parallre; qui commence à se former, 

Et. du lat. nascentis, gen. de nascens, 
V. Nat, R. 

NAISSER , v. n. (näïssé el néissé) ; mansse. 
Nascere, ital. Nacer, esp. Nascer, port. 
Naixer, cal. Nalire, venir au monde, sortir 
du sein de sa mère, de la terre: commencer 
à paraltre, poindre, en parlant du jour. 

Eiy. du lat. nasci, m. s. V. Vat, R. 

NAISSOUN et 

NAISSOUR , s. f. (neisso un et neiss bur); 
Scion, mussoue, L'endroit où une source 
jaillit, où elle naît; petite source, 

Éty. V. Nat, R. 


NAI 

Nalssur, una, UA , adj. ei p. (neissũ, 
ude, ue); nascor, rar, macuvr, sanur. Ne, ee, 
qui a vu le jour. 

Eiy. du lat. natus. V. Nat, R. 

NAIVAMENT , adv. (naïvaméin). Naïve- 
ment, avec nalveté. 

Éty. de naiva et de ment, d'une manière 
naïve, ou du lat. nalirus. V. Nat, R. 

NAIVETAT , s f. (naïvetà). Naïveté, in- 
génuilé, simplicilé naturelle et gracieuse avec 
laquelle une chose est expri ou repré- 
seutée selon la vérité ou la vraissemblance ; 
simplicité niaise. 

Ely. du lat. nalivus, naturel. V. Nat, R. 


NAL. 


NAL, vl. Pour en a el, en a le. 

NALECH, I. V. Weleg. 

NALEG , VI. V. Neleg. 

NALENGHRI, s. m. I. Maitre renard. 

NALES, expr. adv. vl. II n’est pas permis. 

Nales à nos aucire nengu, nobis non licet 
interficere quemquam. 


NAN 


NAN, 8. m. vl. mans. Nano, cat. anc. 
esp. ital. Nain, V. Vanet. 

NAN , nov, d. lim. Foucaud emploie ces 
mots pour n'avons-nous. 

NANET ,ETA, s. et adj. (nané, éte); 
masor, dr, mener, man. Nano, ital. AnGo, 
port. Nanet, cat, Enanito, esp. Nain, aine, 
nabot, ole, qui est d'une taille beaucoup au- 
dessous de la moyenne. 

Éty. du lat. nanus, formé du grec vv 
(nauos), le mème, qui vient probablement de 
vavoy (nanio), petit agneau. 

Lou diou nanet, Cupidon. 

Dérivés : Na, Nau, Nant. 

NANETA, nom de femme (nanète); au- 
rox, ar ro. Annina, port. Annetta, ital. 
Dim. de Anna, v. c. m. Nannette, Nanon, 
Nanine. 

NANI, part. neg. (näni). Nenni, non, 
point du tout: on s'en sert à l'égard des 
personnes qu'on honore et auxquelles on dit 
vous, au lieu de fu; il est l'opposé de oi, 
comme noun l'est de oc. 

Éty. du celt. nan, ou du lat. memo; il est 
curieux de remarquer qu'en grec va: (nai), 
signiſie tout le contraire, c'est-à-dire oui. 

Nani-noun, non, non. 

Boutiga deis nanis, boutique désassortie. 

NANKEIN , s. m. (nauquin): enn 
Nankin, toile de coton, naturellement jau- 
nâtre. 

Ety. de Nankin, oncienne capitale de la 
Chine où celte toile se fabrique depuis long- 
temps. 

NANKINET , s. m. (nanquiné). Nanki- 
nelle, étotfe légère de coton lissue comme le 
nankin. Garc. 

NANOUN, nom de femme. Aulre dim. de 
Anne. V. Naneta. 

NANT, s. m. vl. Nain, V. Vanet. 

NANTES , ESA. 5. el adj. (nantes, ése). 
Nantais , aise, de Nantes. 

NANTIR, v. à. — Nantir, donner 
des assurances pour le paiement d'une delle; 
avancer, expédier, dl. 


NAN 


du lat. nancire, nanciscor, obienir, 
acquérir, selon Ménage, 

NANTIR SE, . 7. Se nantir, se saisir 
d’une chose sur laquelle on a des droits , se 
précautionner. 

NANTISSAMENT , 8. m. ( nantissa- 
mein). Nantissement , sûreté „gage, ce qu'on 
donne à un créancier pour sûreté de sa 
créance. 

NAO 


NAO, 8. f. d. vaud. Vaisseau , nacelle, 
parire, 

Ely. du port. nao, vaisseau. V. Nav, R. 

NAOU, NAQUA , adj. dg. Neuf, neuve. 
V. Noou el Nov, R. 2. 

NAOUET , adj. dg. Alt. de Nouvel, 
v. c. m. et Nov, R. 


NA 


NAP, s. m. dl. Nap, cat. Pour navet, 
V. Naveou. 

NAP, 8. m. vl. mars. Coupe, tasse, 
écuelle. V. Escudela et Tassa. 

NAP-pe-nansouma, 8. m. (nap dé nar- 
bôune). Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse, à une variété de chou-rave dont 
la racine est fauve. 

NAPEL, s. m. (napèl). Un des noms de 
l'aconit napel. V. Esrangla-loup. 

Éty. du lat. napellus, formé de napus 
parvus, petit navel, à cause de la forme de 
£a racine, selon 1. 

NAPLES, nom de ville (naplés): Va- 
poli , ital. Vapoles, esp. Naples, capitale du 
royaume de ce nom. | 

Éty. du lat. neapolis, dérivé du grec viac 

ness), nouveau, nouvelle, el de ud⁰ε 
olis), ville. 

NAPOLEON, nom d'homme (napoléon) ; 
vonner. Vapoleone , ital. Napoléon. 

L'Eglise honore Saint Napoléon, le 15 
août. 

NAPOLEON , s. m. (napoleon). Napo- 
leon, pièce d'or de 20 et de 40 fr. rte 
de Napoléon Baonaparte, 

Un tireur d'horoscope , dit Roquefort. 
Diet. Ely. a fait le calcul suivant sur le mot 
Napoléon. . 

a Ce nom propre, dit-il, est composé de 
deux mots grecs qui signifient lion du de- 
sert. Ce mème nom, ingénieusement com- 
bins, présente une phrase qui offre une sin- 

ulière analogie avec le caractère de cet 
omme extraordinaire. 


on. 

En enlevant successivement la première 
lettre de ce mot, et ensuite celle de chaque 
mol restant, on forme six mots grecs , dont 
la traduction liltérale, dans l’ordre des nu- 
méros désignés, est: 

« Napoléon, ôn, oléôn, léôn, éon, apoléon, 
poléon, Nzroheov, wv, oewv, eu , tev, 
anokewv, roheov : Napoléon élant le lion 
des peuples, allait détruisant les cilés v. 


NAP 


NAPOLEONISTO, s. m. (napoleoniste). 
Napoléoniste, partisan de Napoléon. 
NAPOLS, Nom de lieu, vl. Naples, 


v. c. m. 

NAPOULITAN, ANA , 8. (napoulitän, 
ane). Napolitain , qui est de Naples. 

Éty. du lat. napolis et de an. 

NAPOULITEN, ENA, 8. et adj. (na- 
poulitéin , ène) ; Napolita , cat. Napolitano, 
esp. ital. port. Napolitain, aine, qui est de 
Naples. 

NAPPA, s. f. (nâäppe) : rouarma. Nappe, 
linge dont on couvre la table quand on veut 
prendre ses repas. Linge qui couvre les au- 
tels, la sainte Lable ; chûle d'eau qui tombe 
en manière de nappe. 

Ety. du lat. mappa, formé de mapp , mot 
ve qui signifiait à peu près la mème 
e 


L'usage des nappes ne s'introduisit chez 
les Romains qu'avec le luxe qui les perdit, 
avant, à l'exemple des Grecs, ils se bor- 
naient à laver les tables et à les essuyer avee 
des éponges. 


NAR 


NAR, 8. m. vl. Narrine, nez. V. Nas. 

NAR BONES, s. vl. Narbones, cat. esp. 
Narbonnais , de Narbonne. 

Éty. denarbouna et de es, es de Nurbouna. 

NARBOUNES , s. el adj. (narbounés ). 
Narbonnais, qui est de Narbonne, vent 
d'Ouest en Provence. 

NARBUL , nom de lieu, vl. Narbonne. 

. NARCEZIS , nom d'homme , vl. Nar- 
cisse. 

NARCIS , s. m. dg. Varcis, cat. Voy. 
Narcisse, 

NARCISSE, s. m. (narcissé) ; manc:ss0. 
Narcis, cat. Narcisso, esp. ital. Narciso, 
port. Narcisse, Narcissus, deux plantes por- 
tent ce nom, le narcisse des poëles, V. 
Dona, et le faux narcisse des poëles. V. 
Troumpoun. 

45 Pan lat. narcissus, formé du grec 
vapven (narké}, engourdissement , parce 
l'odeur forte de ces plantes produit 4 
élourdissements. 

NARCISS0 , nom d'homme , g. 
Narcisso, ital. esp. Narcisse. 

Patr. Saint Narcisse. L'Eglise honore sept 
saints de ce nom: les 2 janv. 18 mars; 5, 7 
et 28 août; 17 sept. 29 et 31 oct. 

NARCISS0 MUGUET , s. m. (nareisse- 
mugué). Narcisse à bouquets, Narcissus 
tazetta, Lin. plante du même genre que les 
précédentes, 

NARCOUTIQUE , ICA , adj. (narcouti- 
qué, ique): Narcolico, ital. esp. port. Nar- 
cotic, cat. Nareotique, remède ou substance 
qui a la vertu d’assoupir. 

Éty. du lat. narcoticus, dérivé du grec 
vagxwrixoc (narkôtikos), qui endort, pris de 
vagxn (narké), engourdissement. 

Nanda. s. f. (nargue]; smavamia. Nar- 
guc , terme de raillerie et de mépris, par le- 

uel on 3 le peu de cas que l'on fait 

une chose. V. Nas, R. 

NARGAR , v. a. (nargä); avs, mus- 
ban, secasusrman. Narguer, faire nargue, 


NAR 


braver avec mépris, mépriser quelqu'un à 
son nez. 
Ety. de narga , de ar et de Nas, R. 
NARIC , 8. f. d. vaud. Narine. V. Narra, 
Narrina et Nas, R 3 
NARIDAS, 8. f. pl. (närides), dl. Etou- 
pes grossières. V. Rombal et Cochis. 
NARIGOLA , 8. f. vl. V. Narra. 
NARITS ,5. f. pl. d. béarn. Narils, cal. 
LV age esp. Narines. V. Narrina et Nas , 


NARPA , 8. f. »I. Ania, man. Na- 
rine, nez. V. Nas, 

Manpt, vl. 

Jurar sobre las dent narpi. 

NARRA , s. f. (narre), rena, mamnrra , 
NASICA, RASILMA , NARRIA ; aun, Faszie, 
airs, Nari et Nare , ital. Naris, esp. port. 
Ventado nariz, port. Narine , l’une des deux 
ouvertures du nez, chez l'homme. Les nari- 
nes portent en général le nom de naseauæ, 
dans les animaux. 

Ely. du lat. naris, m. s. V. Nas, R. 

Jugar deis narrar, faire pelar la narra, 
ronfler en dormant, 

Sentir de narra , dl. avoir bon nex. 

* dona narra, avoir bon nez, être 
rusé. 
NARRA, s. f. dl. Le nez, et fig. le mu- 
seau, le groin , la trogne, babil. Garc. Voy. 
Var, Mourre el Trougna. 

NARRACIO, vl. Varracio, cat. V. Nar- 
ralion. 

NARRADA, 8. f. (narräde). Renifler , 
effort du nez pour nasiller ou pour prendre 
2 tabac ; vapeur du vin qui sort par le nez. 

arc. 

NARRAR , v. a. (narrä); Varrare, ilal. 
Narrar, esp. port. cat. Narrer , raconter, 
interpréter. 

Ety. du lat. narrare, m. 8. fait de gna- 
ruris, qui sait, instruil. 

NARRAT , ADA, adj. et p. (narrä , ade). 
Raconté , ee. V. Contat. 

Ety. du lat. narratus, m. 8. 

NARRAT , s. m. (narrä ). Narré, dis- 
cours par lequel on narre. 

Ety. du lat. narratus. 

NARRATIO , vi. v. 

NARRATION, s. f. (narralie-n) ; xanna- 
ue. Narrarione, ital. Narracion, esp. 
Narraçüo, port. Varraeciò „cat. Narration, 
récit ou relalion d'un fait ou d'un évènement 
comme il est arrivé ou comme on le suppose 
arrivé. 

, Ely. du lat. narrationis, gen. de narra- 
tio. 

NaRRATO Un, s. m. (uarratour); Nar- 
ratore, ital. Narrador, esp. port. Narra- 
teur, celui qui narre, qui raconte quelque 
chose. 

Éty. du lat. narrator. 

NARREGEAR, v. n. (narredja). Nasil- 
ler, parler du nez. Avr. V. Nasilhar et 
Nas, R. 

NARRET, ETA. adj. (narré, éte). Na- 
sillard, arde, qui nasille, qui parle du nez, 
V. Nas, R. 

Eiy. de narra, narine, et de la term. dim. 
el, ela. V. Nas, R. 

Cigala narreta, Cigale nasillarde. 
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NARRETZ, s. f. pl. vl. Narisses, ane. 
cat. Narices, esp. Narice, ital. Narines V. 
Narra. 

Éty. du lat. nares , m. 8. V. Nas, R. 

NaRRLA, d. m. V. Varrael Nas, R. 

NARRIGOLA, 8. f. vl. Nariguilla 
V. VNarpa, Narra et Vas, R. . 

NARRILHAS , 8. f. pl. (narrilhes), di. 
Narines. V. VNarra et Nas, R. 

NARRNA, 8. f. (narrine). V. Narra et 
Nas, R. 

NARAUT, UDA , adj. (narru, ude), di. 
namor. Fin, rusé, pénétrant, subtil, adroit : 
méchant, vicieux. Sauv. 

Éty. de narra, pour nez, el de ut, qui 
a bon nez, dans le sens figuré. V. Vas À 

NARS , vi. V. Narrinas el Nas, R. 

NARSQUS , adj. (narsdus), dl. Humide. 


Nas 


NAS, rr, radical pris du latin nasus, 
nez, dérivé de naris , narine, par le chan- 
gement de r en s;onle fait venir aussi du 
grec » (nad), couler, parce que c'est par 
le nez que s'écoule la morve. 

De nasus, par apoc. nas, d'où: Nas, 
Nas-ard, Nas-cgear, Nas-et, Nas-ica, 
Nas-ilh-aire, Nasilh-ar, Nasilk- ou, Nasi- 
tort, Nas-oun, Des-nas-ar , En-nas-icar, 
En-nas-icat. 

De naris, par opoc. nar, narr; d'où : 
Narr-egear , Nar, Narr-a, Des-narr-ar, 
Narr-et, Des-narr-at, Nargu-a, Narg- 
ar, Naric, Nar-ils, Narp-a, Narrig- 
ola, Narr-ilhas, Narr-ina. Nars, Narr- 
ut, Ni- narra, Naz-al, Naz-ic, Nifl-a, 
Nifar, Re-niflar, Nist-ar. 

NAS, 8. m. (nas) ; NA, NAZ, NARRA. 
Naso, ilal. Naris, esp. port. Nase, all. 
Nas, cat. Nez, l'organe de l'odorat, for- 
mant la partie la plus saillante du visage. 

Eiy. du lat. nasus, m. s. V. Nas, R. 


Dans le nez on nomme : 


RACTNE , la partie par Inquelle H A unt au front. 
DOS, la partie ln plus saillante, 

NARINES , les deus ouvertures extérieures, V. Marne, 
CLOISON , la lame ei sépare len deux cavités, 
AILES DU NEZ , les bords extéibeurs des marie. 


Par rapport à sa forme on nomme le ner: 


Afougassat, escagassat, épaté, écaché. 

Camus, camus. 

Crouchut ou erocut, aquilain. 

Parlar doou nas, nasiller; Parlar ab lo 
nas, Cat. 

Aver bouen nas, avoir bon nez, prévoir 
les choses de loin, 

Saunar doou nas, ne traduisez pas, 
saigner au nez, mais saigner du nez. 

Sentir doou nas, êlre punais. 

Jamais gros nas a gastat figura, ce 
proverbe est l'expression de l'estime que les 
anciens avaient pour les gros nez, surtout 
pour ceux qui étaient aquilains, et qu'à 
Cause de leur excellence, Platon nommait 
nez royaux. 

Aver pas de nas, d. bas lim. n'avoir pas 
de sentiment, 
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Levar lou nas, lever le nez, avoir de la 
hardiesse. 

Baissar lou nas. V. Baissar la testa. 

Nas de golla, d. bas lim. gros nez. 

Nas de serin, md. nez éfilé comme le bec 
d'un serein. 

Nas de sabata, nez écrasé comme le talon 
d'une savate. 

Nas de quid hastas, d. bas lim. nex exces- 
sivement long et recourbé, comme celui 
qu'on voyait à un démon représenté dans 
un tableau de la cathédrale de Tulle, auprès 
duquel on lisait ces mots: Quid hastas 
bestia cruenta. 

Tant que lou nas me ſumarà, tant que 
je vivrai. ; 

Un pan de nas, un pied de nez. 

L ves pas pu luench que soun nas, Tr. 
il ne voit pas plus loin que son nez, et non 
il n'y voit pas. 

NAS, d. lim. Pour aller. V. Anar. 

NAS-sovonoux, 3. m. (nas boudrôu) : - 
cnovroux, d. Las lim, On nomme ainsi une 
personne qui, prenant du Labac, néglige de 
se moucher. 

NAS-cnouroux, d. bas lim. (nas croutôu). 
V. Nas boudroun. 

NAS -zevar, 8. m. (naslevtä); mas en n 
On donne ce nom à une femme ou à une 
fille trop hardie, insolente, effrontée. 

NASAL, s. m. »I. Nasal, esp. port. 
Natale, ital. Nasal, partie du casque qui 
garontissail le nez. V. Nas, R. 

NASAL , ALA, adj. (nasal, âle); ae. 
Nasal, ale, qui appartient au nez; modifié 
par le nes. 

NASARD , 6. m. (nasa); Nasard , cat. 
Nasardo, 71 Nasard, jeu de l'orgue qui 
imite la voix d'un homme qui chante du nez, 
il fait la quinte au- dessus du preslant. 

Ety, de nas et de ard. V. Nas, R. 

NASC, A, adj. (nasc, äsque). Lvre, pris 
de vin. Garc. V. Ubri. F 

NASCA , s. f. (nasque) ; masgca. Un des 
noms de l'inule visqueuse. V. Herba deis 
mascas. 

Eiy. Ce mot est ligurien, selon l'auteur 
de la St. des B.-du-Rh. 

NASCA , s. f. Plante odoriférante qui est 
une espèce de ciste ; à Marseille, nasca est 
synonyme de mensonge, de fausse nonvelle , 
de conte bleu, du celt, nasca, Ach. Dict. 
Prox. 

Nascat, selon M. Garcin, gignifie aussi, 
ivre, insensé, 

NASCER, v. n. vl. Naltre. V. Naisser. 

Ely. du lat. natei, m. s. V. Nat, R. 

NASCUT , voa, adj. et p. (nascu, üde), 
dg. Nascud, cat. Nacido, esp. Ne, ée. Voy. 
Naissutet Nat, R. 

NASEGEAR, Montrer le nez, aller à la 
dérobée, V. Nasilhar, 

Ely. de nas et de egear, V. Nas, R. 

NASET', 8. m. (nasè), dl. mater, asc. 
Petit nez, dim. de Nas, v. c. R. 

NASIC , et 

NASICA, 8. f. (nasique), dl. Pour narine. 
V. Narra et Nas, R. 


Es som quatre romsis (du et), ene ardou magaiñce, 
Nd vun code ep le bor per la halte. 
Bergui 


NAS 


NASILHAIRE, ARELA, 5. (nasilläiré, 
ärèle), di. Curieux, indiscret, qui met le nez 
partout où il n’a que faire, et non qu'à faire. 

Eiy. de Nas, R. ei de ilhaire. 

NASILHAR, v. n. (nasilla]; xascocan, va 
ascran. Nasiller, parler du nez: lairer, com- 
me font les chiens, aller à la découverte. Sauv. 

Eiy. de nas el de ilhar, le même que egear. 
V. Nas, R. 

NASILHARD, Anna, adj. (nasillär, 
ürtle). Nasillard, arde, qui nasille, qui parle 
du nez. 

NASILHOU , s. m. d. béarn. Dim. de 
nas, petit nez, nez agréable, V. Nas, R. 

NASITORT, 8, m. (nasilér). Un des noms 
Janguedociens du cresson. V. Creissoun et 
Nastoun. 

Eiy. de nas et de tort, qui fait tordre le 
nez. V. Nas, R. 

NASITORT-SALVAGE, s. m. (nasilor- 
salbäaigé}. Nom qu'on donne, à Toulouse, au 
Lepidium didymum, Tournon. 

1 * Petit nez. V. Nasetet Nar, 
ad. 

NASQUIT , v, Naquit. V. Nat, R. 

NASSA , 8. I. (nasse); mança, cLAmA , ris. 
Nasse, espèce de cage conique, faite avec des 
brins d'osier, du fil de fer ou de la filoche, 
ayant plusieurs diaphragmes ou goulels , 
qui permetlent au poisson d'enirer el qui 
s'opposent à ce qu'il puisse sortir. C'est un 
engin de pêche d'un usage commun partout. 

Éty. du lat. nassa , le meme, ou du grec 
väsez pour Évagx ( nassa pour énasa ), j'ai 
fait habiter ; un des lemps de väuw (naô), ha- 
biler, couler. 

NASSA, 8. f. (nasse), dl. Prairie qui s'enfon- 
ce sous les pieds, Sauv, qui est sur une eau 
souterraine, 

Le phénomène de ces prairies flottantes 
lient à un plancher formé par l'enlacement de 
FN plantes aqualiques, entre lesquelles 
il s'est arrèlé de la terre ou croissent des vé- 
gétaux plus ou moins volumineux, selon 
l'épaisseur de la couche. 

Eiy. du grec #70; (nèsos) , lle, ou de vie 
(neb), aor. sans augment. vx (ness), 
nager. Thomas. 

NASSEMEN, vl. V. Naîssement. 

NASSILHOUN , s. m. (nassilloun). Gou- 
let, espèce de diaphragme conique, percé dans 
son milieu, qu'on adaple aux nasses pour em- 
becher le poisson qui y est entré d'en sortir. 

Ely. de nagsa et de la term. dim. oun, 
petite nasse. 

NASSIO, 8. f. I. Nature, naturel, nais- 
sance, race. V. Natio et Nat, R. 

NASTOUN, s. m. ( naslôun ); samrosr, 
MENUT, MESTOUN , MASTOUS, AMITOR, MEsSTOU , 
noesrou. Cresson alenois, cresson des 3 
nasitort, Lepidium satieum, Lin. Thlaspi 
salieum, Dec. plante de la fam. des Cruci 
res siliculeuses, cultivée partout comme plan- 
te potagère. 

ed de nastoun, Ig. petit homme. 

NASTOUN DEIS INDAS, s. m. Nom 
qu'on donne, aux environs de Brignoles, 
selon M. Amie, à la capucine. V. Ca 5 

NASTQOUS , 8. m. Alter. de Nasloun, 
v. e. m. 


NAT 


NAT 


NAT, aus, radical pris du lat. nasei, nas- 
cor, natus pour gnascor, naître, paraltre, et 
dérivé du grec yzvväw (gennaû), produire, 
enſanter, d'où: yevvéreco (germaskô}, naître, 
venir au monde, et les sous - radieaux latins, 
nascens, naissanl; natalis, nalal; natura, 
nature; natio, nalion; cognatus, cognat. 

De nasci, par apoc, nas ou nass el naiss, 
par le changement de a en ai; d'où: Nais- 
ton, Naisa-ment, Naiss-e, Naiss-ed-ura, 
Naïisse-ment, Naiss-ença, Naiss-ent, Naiss- 
er, Re-naisser , Re-naissença, Naissi-ment, 
Re-naissent, Renaisser, Re-naissa-ment, 
Naiss-oun, Naiss-ut, uda, Vaich-er. 

De natus, par apoc. nat; d'où: Nat, ada, 
Nat-al, Natal-ene, Nutal-et, Natau, Nat- 
if, iva, Naliv-itat, Nat-iu, Noun-nat, Ai- 
nat, Coug- nat, Coug-nada, Cu-gnat, Cu- 
nhat, Naiur-el, Naturel a, Naturela-ment, 
Natur-eou. 

De nationis, gén. de natio, par apoc. 
nation; d'où : Nation, pro Al 

De nat, par la suppression de t, na; d'où : 
Na-if, iva, Naiva-ment, Naiwetat. 

De nasci, par apoc. nage, nasqu; d'où : 
Nasc-ut, Nasc-uda, Nasqu-it, Ai-ness-a, 
Nase-er, Nach-ensa, Nech-ut, 

De nat, par le changement de f en d, nad: 
d'où: Nad-al, Nadal-a, Nadal-ene, Na- 
dal-et, Nad-au, Nad-iva , Nad-oun. 

De natura, par apoc. natur; d'où : Na- 
tur-a, Natur-al, Suber-natural, Naturalis, 
Naturalis-ar, Naturalisto, Naturalis-ation, 
Natural-ilat, Des-natur-at, Des-natur- 
ada, Des-naturada-ment, Des-natur-ar, 
Natur-au, Sur-natur-el, Naturela-ment, 

NAT, s. m. Nom qu'on donne, à Mout- 
pellier, selon M. Gouan,au Brassica napus. 

Éty. C'est une altération du lat. napus. 

NAT, 5. m. (nat), di. Nagée. V. Brassada 
et Nud, R. 

NAT-s- Aux, I. Né de mère, c'est-à- 
dire, mortel, homme, sujet à la mort, expr. 


ig. 
NAT, ADA, adj. dg. Aucun, une, nul. 
V. Degun. 


Haruus dins mous oustal, nat éstel bun tts lee. 
Janin. 


Nat obstacle lous arreslo. 
Nul obslacle ne les arrête. 


NATA, 8. f. (nätle). Natle, tissu fait de 
paille, de jonc ou d'autres plantes gerrant à 
divers usages. 

Éty. du lat. matta, m. s. 

NATA-DESUVE, 8. f. (nate-de-su⁰i). 
Flotte de liege, morceau de liege que l'on 
attache aux filets pour les faire flolter. 

NATAL, ALA, adj. {naläl, äle); gran, 
nanas. Vatale, ital. Natal, esp. port. cat. 
Natal, ale, on le dit du temps et du lieu de la 
naissance: Er natal, air natal; pour Noël 
V. Nouvel. 

Éty. du lat. natalis, m. 8. V. Nat, R. 

NATALENC, ENCA , adj. (natalein), dl. 
xapasssc. De Noël, qui tient à la Noël : Soue 


NAT 
nadalenc, dl. bûche de Noël, V. Gacha 


Fuec. 

Eiy. de natal, dérivé du lat. natalis, sous- 
entendu dies, et de ene. V. Nat, R. 

NATALET , s. m. (natalé) ; mavarxr. Les 
huit jours qui précèdent la fête de la Noël. 

NATALIA , nom de femme (natalie) ; 
Natalia, esp. port. Nalalie. 

L'Église célèbre sa fête le 15 décembre. 

NATAU, s. m. (nalàou); aD. V. Nouvel 
et Nat, R. 

NATGES, 5. f. pl. vi. Les fesses. 

NATIER, s. m. (nalié). Natlier, celui qui 
fait ou qui vend des naties. Gare. 

Eiy. du lat. nates, m. 8. 

NATIF, wa, adj. (natif, ive): Vativo, 
tal. esp. port. Vatiu, cat, Natif, ive, qui est 
né dans le lieu d’où l'on parle. 

Éty. du lat. nativus. V. Nat, R. 

Es natif de Paris, Tr. il est natif de Paris, 
et non né natiſ de, etc. comme plusieurs le 
disent. 

NATIO, 8. f. »I. ao, a, naten 
Natio, esp. ital. Nalivité, naissance. 

Éty. du lat. nationis, gén. de natio, m. 8. 
V. Nat, R. 

NATION, 8. f. (natie-n) ; nam. Nacion, 
esp. Nazione, ital. Nagüo, port. Nation, 
all. Naciô , cat. Nation, tous les habitants 
d'un même pays, d'un mème état. 

Etz. du lat. nationis, gén. de natio. Voy. 
Nat, R. 

NATIOUNAL, ALA, adj. (naliounäl, ale); 
matiounau. National, all. Nazionale, ital. 
Nacional, esp. port, National, ale, qui 
concerne loule une nalion, qui appartient à 
la nation. 

Eiy. du lat. nationalis , fait de nation, de 
al et de is, qui est à la nation. V. Vat, R. 

NATIU, VA. ad). vl. 4 Natiu, cat. 

Natif, v. c. m. et Val, R. 
. NATIVITAT, s. f. (nalività) : Natività, 
ital. Vatividad, esp. Natividade , port. 
Nativilat, cat. Nativité, naissance; il ne 
s'emploie qu'en parlant de Notre-Sei r, 
de la Sainte - Vierge et de quelques Saints. 

7 du lat. nativitatis, gén, de nativilas. 
V. Nat, R. 


NATIVITAT DE LA SANTA VIERGE, 
Nativité de la Sainle- Vierge, fête qui se 
célèbre le 8 septembre. 

Elle fut instituée par le pape Sergius Le, 
après l'an 687. 

NATRARIAS, 8. f. pl. (natraries), d. 
bas lim. Plaisanteries, aclions, propos 
risibles. 

NATRE, AT RA, adj. (natré, âtre), d. 
bas lim. Plaisant, ante, qui divertit, qui fait 
rire, facétieux. V. Badin. 

Faire lou natre, faire le plaisant. 

NATURA , 8. f. (natüre); Natura, cat. 
esp. port. ital. Natur, all. Nature, toutes les 
ercalures, les lois qui régissent l'univers, 
la propriété de chaque être, sa complexion, 
son lempérament ; productions nalurelles ; 
sorte, espèce, affection, ete. ; parties sexuelles 
des les en général. 

Ety. du lat. natura, m. s. V. Nat, R. 


E lola ta natura e sa mala razits, vers 8882. 
Et toute son espèce el sa méchante racine. 
Hist. Crois. 


NAT 


NATURAL, adj. vl. run. Natural, 
cat. esp. port. Naturale, ital. Naturel, ſrane, 
vrai, légilime, parfait: ſieſſe, purs propre, 
en ligne directe. V. Naturel. 

Ety. de natura et de al, qui tient à la 
nature. V. Vat, R. 

NATURALIBUS , IN, expe. adv. (In 
naturalibus ). Expression burlesque pour 
dire dans l'état de nature, c'est-à-dire, nu. 

NA „ v. à. ( naturalisä) ; 
Naturalizsare, ital. Naturalizar, esp. port. 
Naturaliser, donner à un étranger les mèmes 
droits et les mêmes priviléges dont jouissent 
les naturels. du pays; parlant des hommes ; 
acclimater, quand il est question des animaux 
et des plantes. 

Ely. du lat. naturalis et de ar, rendre 
naturel à un pays. V. Vat. R. 

NATURALISAT , 404, adj. (naturalisa, 
ade]. Naturalisé, ée, 

Ely. de naturalis et de at. V. Nat, R. 

NATURALISATION, 5. f. (naturalisa- 
lie-n): maronausarien. Naturalizrazione, 
ital. Naturalizacion, esp. Naturaliraçäo, 

rt. Naturalisalion, acle par lequel un 

anger est naturalisé, ses effets. 

Éty. de naturalisar et de ation. V. Vat, R. 

NATURALISTO, s. m. (naturaliste ) ; 
Naluralista, ital. esp. port. cal. Naluraliste, 
celui qui a étudié ou qui étudie la nature 
et sesproductions. 

Ely. du lat. naluralis et de isto, qui so- 
cupe des choses naturelles. V. Vat, R. 

NATURALITAT , 8. f. ( naturalità ); 
Naturalità, ital. Naturalidad , esp. Natu- 
ralidade, port. Naluralitat, cat. Naturalité, 
état de eelui qui est naturel d'un pays. 

Éty. V. Nat, R. 

NATURALMENS, vI. Vaturalment, cat. 
V. Naturelament. 

NATURALMENT, vl. Naturalment, cat. 
V. Naturelament. 

NATURAU, I. V. Natural et Nat, R. 

NATUREL, s. m. Vatural, cat, esp. 
port. Vaturale, ital. Naturell, all. Natural, 
cal. Naturel, complexion , tempérament, 
amour naturel. 

Éty. V. le mot suivant. 

Un bouen naturel, homme doux, affable, 


elc. 

D'un pichot naturel, d'une faible com- 
plexion. 

D'un gros naturel, d'une forte constitu- 
tion. 

NATUREL, ELA, adj. (nature, èle) ; 
naATuREOoù , naTumAL , narumau. Natural, cat. 
esp. port. Naturale, ital. Naturel, elle, 
conforme à l'ordre , à la nature ; sans fard, 
sans aflectalion ; vrai; qui n’est pas né d'un 
légitime mariage ; originaire d'un pays. 

Éty. du lat. naturalis, m.s. V. Vat, R. 

Au naturel, naturellement. 

NATUREOU, V. Naturel et Vat, R. 


Nau, s. f. vl. Cognée, instrument de 
charpentier. 

Éty. du lat. novacula, m. s. 

NAU, s. f. (nâou); Nave, ital, A Nau, 
eat. Nuo, port. Navire, vaisseau. V. Fais- 
4. 
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Ely. du lat. navis, formé du grec abe 
(naus). V. Nav, R. 

Nau, s. m. d. bas lim. Bac, bateau. 
V. Bac, Bateou et Nav, R. 

Nau p'ena cla, 8. f. Nave, ital. esp. 
port. Nau de la iglesia, cat. Nef d'une Eglise. 

Ety. De sa ressemblance avec un vais- 
seau. V. Nav, R. 

Nau, d. bas lim. dg. Pour neuf. Voy. 
Noou. 


De nauu truts cadanpat: ſario retenti l'ayre. 
Jasmin. 


NAU, 8, f. mnavca. Auge à pourceaux; 
Auge dans laquelle les charcutiers échau- 
dent les pourceaux pour les dépiler; une 
barquette. Garc. V. — 

Ely. de nau, bateau, V. Nav, R. 

Nau, s. f. dl. Fosse à tan, auge de mou- 
lin à foulon; pour toison. V. Aus, 

Nau r saur , All. d'en haut, en haut. 
V. Aut. 

NAUC, Auge. V. Nau et Bachas. 

Ely. de nau, vaisseau, V. Nav ,R. 

NAUCADA, s. ſ. ( naoucäde ); rovcana , 
dl. Buvée des pourceaux ou marc de noix 
détrempé, dont on a exprimé l'huile. Sauv. 

ty. de nauc el de ada. V. Nav, R. 

NAUCADA , s. f. (naoucäde) ; mavcar , 
dl. Une augée , plein une auge. 

Eiy. de nau, auge, et de ada. V. Nav, R. 

NaucmER, 5. m. 3 CIN ES 
roumen. Nauxer, cat. Naucher, anc. esp. 
Nocchiere , ital. Nautonnier, nocher, celui 
qui gouverne , qui conduit un vaisseau ; 
pilote, 

Éty. du lat. nauclerus. V. Nav, R. 

NAUCLER, s. m. »I. Vauclero, esp. 
Nautonnier, nocher , pilote. 

Éty. du lat. nauclerus , m. 8. el Nov, R. 

NAUENC, ENCA, adj. dg. V. Naviga- 
ble el Nav, R. 


Sur las arriberos nauenquos. 
Astros. 


NAUFRAGAR , et - 

NAUFRAGEAR, v. n. (naoufradjär) ; 
1 , cat. esp. Naufragare, ital. 
Naufrager , faire naufrage. 

Ely. du lat. navem frangere , briser le 
vaisseau. V. Nav, R. 

NAUFRAGEAT , ADA, adj. et 2 (naou · 
fradjà , ade): Naufrago, cat. esp. Naufra- 

to, ital. Naufragado , port. Naufragé, 
3 V. Nav, R. 

NAUFRAGI, s. m. (naoufrädji); au- 
rsace. Naufragi , cat. VNaufragio, esp. port. 
ital. Naufrage , perte d'un vaisseau sur mer. 

Ety. du lat. naufragium , pour navi fra- 
gium, formé de navis , vaisseau, et de fran- 
gere, briser, V. Nav, R. 

NAUGAR , v. a. vl. Noiser, quereller. 

Éty. du lat. noxia. 

NAUJAS , s. f. pl. (nâoudzes) ; mavazas, 
d. bas lim. Maladies ou infirmités des en- 
fants, pour lesquelles on les recommande à 


saint. 
. 8. f. anc. béarn. Passage du 


b 
y du lat. naulum, nolis, fret, ou de 
naul el de ada. V. Nav, R. 
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NAULAGE , s. m. vl. Naulage, fret. 

Éty. du lat. naulum. V. Nav, R. 

NAULBSE , s. m. anc. béarn, Nautonier , 
pontonier , batelier. 

Ety. V. Nav, R. 

NAULISAR , v. n. (naoulisé) ; ravtsoz an. 
Noliser , fréter. V. Affretar. 

Éty. du grec vaude ( nauloù ), louer un 
vaisseau , où du lat. naulum. V. Nav, R. 

NAUQUET, s. m. {naouqué), dl. et g. 
Dim. de nauca et de nau, une pelile auge, 
auget. V. Bachassoun el Nar „R. 


NAURIR el 

NAURIT , d. béarn. V. Nourrir, Nour- 
ritet Nourr , R. 

NAUSA, vi. V. Nosa. 

NAUSA , s. f. vi. Noise; nasse. 

NAUSSOU, s. m. (nooussou), d. bas lim. 
Espèce de bateau qui n’a ni mat, ni voile; 
nacelle. 

Ety. V. Nav, R. 

Naur, AUTA, adj. dl. et —— 
zoute). Bergoing, à l'exemple trou- 
badours, emploie ce mot au lieu d'aut : 
Aquellos nautos tours. 

Descendre leis pinies dal naut de la mon- 
tagno. 

On a dans ce mot, réuni mal à prop 
l'a d'en aut, avec aul, d'où naut. V. Alt, R. 

NAUTA , 8. f. vl. Bruit, train, fracas. 
V. Vauza. 

NAUr Am ENT, adv. vl. Haulement. 

NAUTEZA , 5. f. I. All, de Auleza, 
v. c. m. et AU, R. 

NAUT-MAL , s. m. dl. Alt. de aut-mal. 
V. Mau- de- la- lerro, epilepsia. 


S'arrueo, se trans, pel redjo eoumo un pal, 
Suuben Cant la poou se carge le nant-mal, 
Hier. 


Éty. Le nom de mal d'en haut ou haut mal 
a été donné a cetle cruelle maladie, parce 
qu'on l'a regardée, à cause de sa violence, 
comme venant d'en haut, de Dieu. 

NAUTOR , s. m. vl. Nautonier, homme 
de rivière, balelier. 

Éty. du lat. nauta, m. 8. V. Nav, R. 

NAUTOUR , Ali. lang. de Hautour, 
v. c. m. 

De moun autour, on a dit de mo 
nautour, V. Al, R. 

NAUTRES , sync. de nous autres {naou- 
trés); ade, wart, mous-avs. Voi, ital. 
Nosotros, esp. Nos, port. Nous, nous 
mêmes , nous autres. 

NAUZA , 8. f. vl. navra. Noise, bruit, 
ſracas, lintamarre de paroles. V. Noisa. 

Éty. du lat. noscia, m.s. V. Nuir, R. 

NAUZOS , adj. vl. Querelleur, lumul- 
tueux. V. Vuir, R. 

Eiy. du lat. noæiosus. 


Nav 


VA, nav, nauc, mavem, radical pris du 
latin navis, is, navire, vaisseau, dérivé du 
grec vaüç (naus), m. s. d'où navicella, 
nacelle, navigare, naviguer, naulum, nolis, 
fret, nauta, matelot. 

De naus, par apoc. nau; d'où: Nau, 
Nau-enc, Nau-fragar, Nau-fragear, Nau- 
frageat, Nau-fragi. 


NAV 


De naus, par le changement de senc, 
ou ch, naue, ou nauch; d'où: Nauc, Nauc- 
ada. Nauch-ier, Nauqu-et, Nauss-ou. 

De nauta, matelot, par apoc. naut; d'où : 
Naut-or, Naut-ier, 

De naulum, par apoc. naul; d'où: Naul- 
ada, Naul-et, Naul-is-ar, Nauc-ada, Nao. 

De navis, par apoc. nav: d'où: Nav-al, 
Nav-egar, Nav-ei, Navei-ar, Nav-et, 
jé Nav-ili, Nav-ire, Nav-ech. 

navigare, par apoc. navig; d'où : 
Navig-able, FAT ee Navi À Varig- 
ation, Navig-atour, Nol-is, Voouch- ier, 
Nooul-egear, Nab-iou, Nef. 

NAVACELLA, nom de lieu, f. (navacèle), 

. CRLLA-NOVA, 

Éty. du lat nova se!la, nouvelle cellule, 
pelite habitation d'un moine, dépendante 
d'un prieuré. 

NAVAL., AL. A, adj. (naval, âle) ; av. 
Navale, ital. Naval, esp. port. cal. Naval, 
navale, qui concerne les vaisseaux qu la na- 
vigation. 

Ety. du lat. naralis. V. Nau el Nav, R. 

NAVANTA , nom de nombre, anc. béarn. 
Nonante. V. Nonanta et Nor, R. 

NAVAR, 8. et adj. vl. Navarres, cat. 
Navarro, esp. Navarrois, qui est de Na- 


varre. 
NAVAUS, I.? 


Aissi l'ai claus 
De peus navaus 
Nuls hom ne lom pot envazir. 
Marcabrus, 


NAVECH, s. m. vl. V. Nau, Navili et 
Nav, R. 

NAVEGAR, Naregar, cat. V. Navigar 
el Nav, R. 

NAvEI, s. m. vl. Navio, esp. port, 
Flotte, vaisseau, V. Nau et Navili, 

Éty. v. Nav, R. f 

NAVEIAMEN , »I. V. Navejamen. 

NAVEIAR, v. n. Naviguer. V. Navigar 
el Nav, R. 

NAVEJAMEN , s. m. vl. rin. 
Navigamento, ital. Navigation, traversée, 
V. Nav, R. 

NAVEIAR, v. n. vl. navecan. V. Na- 
vigar. 

NAVELI, I. V. Navili et Nau. 

NAVEOU, s. m. (navèou); ma, mar, 
naver , rz. Mavone, ital. Nabo, esp. 
port. Le navet, Brassica napus, Lin. Var. 
Brassica erifolia , radice dulci, Lam. 
plante de la fam. des Cruci siliqueuses, 
cultivée comme plante potagère. V. Gar. 
Napus sativa, p. 326. 

Ely. du lat. napus, ou du celt. nap, nat, 
d'où l'anglo-saxon nœpe et l'angl. navew, 

Rasclar lou naveou, se dit, fig. pour 
faire maigre chère. . 

NAVET , 5. m. vl. ar. Navire, vais- 
seau. V. Vavili et Nau, R. 

Navgra, s. f. (navéte); Nareta, 
anc. cat. ane. esp. port. Navella, ital. Petite 
barque, petit bateau. 

Ely. du lat. navicula, m. s. V. Nav, R. 

NAVETA, s. f. (navéte); Vavetla, ital. 
Narota, cat. esp. port. Navetie, instrument 


NAV 
de tisserand qui porte la trame d'un côté à 
l'autre de la chaîne. 
Ety. de naveta, petit vaisseau, à cause 
de la ressemblance des formes. V. Nav, R. 


Dans une navette on nomme : 
FOSSE qu POCHE , la cavité dans laquelle on place l'é: 


poulie . 
POINTICELLE , la le qui traverse l'époulis et le 
tient dans le poche, 
BOUTS , les extrémités, 


Le 24 octobre, 1801, les frères Bauwon, 
de Passy, introduisirent et perfectionnèrent, 
dans leur fabrique , la navelte volante. La 
même apnée MM. Sevenne frères, de Rouen, 
4 à la fabrication des piqués, des 
velours, etc. 

II parait qu'on nommé Lassale, qui en 
fit 2 aux Tuileries, sous le ministère 
de Necker, en est l'inventeur, 

En 1806, Vigneron, invenla le procédé 
au moyen duquel la navelle est poussée par 
une corde, ‘ ‘ 

NAVETA , 6. l. Navetle, pelit vase d'ar- 
gent, de cuivre, elc., dans lequel on met l'en- 
cens, que les catholiques brôlent à l'église 
dans les encensoirs. 

Ety. A cause de sa forme. V. Vavela el 
Nav, R. 


On distingue dans cette bolte : la boîte, le 
couvercle, le pied el la anse. ‘ 

NAVETA, s. . (nabéte). Nom qu'on don- 
ne, dans les environs de Toulouse, àla graine 
de navet. 

NAVETIER ,s. m. (navetie). Navetier, 
ouvrier qui fait des navetles de lisserand. 

NAVEY , vl. V. Narei. 

NAVEYAR, I. V. Navigar. 

NAVIEBA, 8. f. vl. Barque. V. Nau et 
Nav, R. 

NAVIGABLE, ALA, adj. (navigablé, 
able); mauxne, snca. Navegable, esp. Navi- 
gabile, ital. Navegavel, port. Navigable, 
mer, rivière, lac où l'on peut naviguer. 

Ely. du lat. navigabilis, de navig et de la 
term, abilis, propre à être navigue. V. Nar, 


Bad, 

NAVIGAIRE , s. m. (navigäiré) ; mavica- 
rob, mamm. Vavegador , esp. Naveganle, 
port. Navigatore, ital. Navigateur, qui navi- 
gue, qui fait des voyages de long-cours. 

Éty. du lat. navigator, ou de narigar, 
moins la désinence ar, el de la term. aire. 
V. Nav, R. 

NAVIGAR, v. n. (navigs): v, na- 
vacan, n sum man, Navegar, esp. cat. port. 
Navigare, ital. Naviguer, aller sûr mer ou 
sur les grandes rivières, manœuvres que fait 
un pilote sur le vaisseau qu'il dirige. 

Eiy. du lat. narigare, formé de Nav. v. e. 
m. el de la lerm. acl. agere, navem agere. 
V. Var, R. 

Dérivés: Navigable, Navigatour, Navi- 
galion. 

NAVIGATION, s. f. (navigatie-n) ; a- 
visanes, Vavegacion, esp. Naregaciò, cat. 
Navigasione, ilal. Navigation, art et action 
de naviguer, voyage sur mer. 

Éty. du lat. navigationis, gén. de navi- 
gatio, formé de navis et de la term. atio. 
ation, action d aller dans un vaisseau ou de 
le conduire. V. Nav,R, 


NAV 


Clément d'Alexandrie, atiribne l'art de 
construire les vaisseaux, à Allas, roi de Mau- 
ritanie. Hérodote en fait honneur à Neptune. 
Agatharchides, Strabon et Pomponius Méla, 
s'accordent à regarder Erithras comme l'in- 
venteur de la navigation, Cette science était 
connue du temps de Job. Les Sidoniens 
commencèrent à se livrer à leurs courses 
aventureuses , vers l'an 2700 avant J.-C. 

ornée jusques-là, la navigation prit un nou- 
vel essor dès que Dédale eut inventé les voi- 
les et les mats, 1301 ans, avant J.-C. 

La plus ancienne navigation de long- cours, 
dont l'Histoire fasse mention, est celle d'une 
flolte Tyrienne el Egyptienne, qui par ordre 
de Néchao, roi d'Egypte, fit voile de la mer 
Rouge, Le le détroit de Babe-Mandel, suivit 
les bords Orientaux de l'Afrique, doubla le 
Cap-de-Bonne-Espérance, et revint par le 
détroit de Gibrallar, dans la Méditerranée au 
bout de lrois ans, 619 ans, avant J.-C. 

320 ans, avant J.-C, les Telchines ensei- 
gaent la navigation qu'ils avaient apprise des 
Allantes ou des Sidoniens. 

2050 ans, cad. les Tyrrhéniens, onciens 
habitants de la Toscane, se livrent à la navi- 
gation. 

1900 ans, cad. quelques Telchines, échap- 
pés aux massacres de leurs ancêtres, appren- 
nent aux Grecs la navigation. 

1846 ans, ead. Hermès ou le Mercure grec 
devient habile navigateur. 

1800 ans, ead. les Léliades, font une 
science de la navigation. 

1808 ans, depuis J.-C. Devaux invente, en 
Angleterre, une nouselle machine propre à 
déterminer la longitude et la latitude en mer, 
ainsi que l'espace parcouru par un vaisseau. 

NAVIGATOUR , s. m. {navigatüur ) : 
Navegant, cat. Navigatore, ital. Navegante, 
esp. port. Navigaleur, celui qui fait sur mer 
des voyages de long-coars. 

Ety. du lat, navigator, m.s. 

NAVIGI,s. m. vl. Varigio, ital. Nav ire, 
vaisseau. V. Nau. 

Éty. du lat. narigium, m. s. V. Var, R. 

NaVIII, s. m. vI. maver, vavacu, mAVET, 
maveu. Vavili, ane. cat. Vavile, ital. Navi- 
re, navires, V. Nav, R. 

NAVI RB, s. m. (navire): avi, 
mod. V. Nau, Faisseou et Nav, R. 

NAVRAR, v. a. (navra]. Navrer, causer 
une extrème affliction, accabler de douleur. 

NAVRAT , ADA, adj. el p. (uavra, ade). 
Navré, (e. 


prov. 


NAY 
NAV, dg. Pour naiste, nail. 


D'aquel chalibari nay cent chalibaris. 
Jasmin. 

NAY, Routoir. V. Vai. 

NAYAR, V. Naïar. 

NAYSENSA, I. V. Vaissensa. 

NAYSHER, v. n. »I. Vaxer, cat. Naltre. 

V. Naisser et Nat, R. 
NATSSEMEN, vl. v. Naissement. 
NAYSSENSA , I. V. Naissensa. 


NAZ 


NAZ, V. Nas. 
NAZAL, s. m. vl. La partie du heaume où 
le nez élait logé. V. Nas, R. 


TOM. 11 


NAZ 


NAZIC, dl. Pour narine. Voy. Narra et 
Nas, R. 


NE, part. nog. dg. et disjonct. Ne, ane. 
cal. auc. esp. ital. Nem, port. We. 


Tales haunous per bous ne Les degus. 


rgeyr. 

Ely. du lat. nec, ni, m. s. 

NE,. »I. De lui, d'eux, d'elle, V. En. 

NME, mec, et ses varittis var. ara, xu, Nox, 
sont autant d'iniliatifs pris du lat. ne, qui 
ajoute une idée de négation, 

Neutre, de ne.el de uter, non, l'un des 
deux, ui masculin ni féminin. 

Vecersart, de ne et de cedo, qui ne s'en 
va pas, qui ne peul s'en aller, qui est indis- 
pensable. 

Negoci, de neg pour nec et de otium, non 
loisir. - 

Negligear, de neg pour nec et dedégo, ne 
paschoisir, ne passoigner. 

Nul, de n, non, etde ullus, un, non un, 

s un, 

NE, pr. rel. vl. Pour en, on élide souvent 
le e, et l'on dit: Men an, ils en ont; Nen 
venoun, ils en viennent, 


El romanens ne plor. V. 4438, 


Les survivants en pleurent. 
Hist. Crois. Alb. 


NE, Ne, cat. En vl. signifie souvent et 


comme conj. V. Vi. 


NE, 8. . (né), d. bas lim. et mieux ser. 
Pour nuit. V. Nuech et Nucch, R, 


Janeloun, que se ei lié, 

ſoou vous souate una bouna ne; 
Droubé un pau vostra fenestra, 
Noun fai pas una né de ven, 
Vejaz que la luna es clara, 

Per vou counta moun tourmen, 


Jeanneton qui êtes au lit, 
Je vous souhaite une bonne nuit; 
Ouvrez un peu votre fenëtre, 
La nuit est calme, 
Voyez comme la lune est claire, 
Je vous conterai mon tourment. 
Béron. 
NE, prép. vl. De là, en. 
Ely. de inde, 
NE. s. ſ. d. de Bord. Nuit. v. Nusch. 
NE. part. neg. Celle particule est rarement 
eapionle, en provençal, si ce n'est devant 
ve mot commencant par une voyelle : 
Nen voulez, n'en vouli pas, dans les autres 
phrases, comme je n'ai pas diné, je n'ai pas 
peur, je n'y vais pas, elle se sous-entend , Ai 
pas dinal, ai pas paour, l'y vau pas. 
Elle tient lieu de ne pas, dans la phrase 
suivante et semblable : 
L'abis es bon, mès que ne sio noubel. 
Bergciret. 
L'avis est bon quoiqu'il ne soil pas nou- 
veau. 
. Ne lan ne quan,expr. adv, vl. nullement, 
rien, 


NEA 
NEA, adj. et p. vl. Née. 


NEA, s. f. d. de Barc. Neige. V. Neou et 
Wer, R. 
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NEANT, s. m. (nean); Wiente, ital. Na- 
da, esp. port. Néant, chose qui n'a point 
d'être réel, qui ne se conçoit et ne se nomme 
que par une négalion. 

Ety. de l'ilal. niente, ou du lat, non eng, 
non étre, 


NEIN, we», mess, radical dérivé du latin 
nepos, nepolis, neveu, pelit-fils, formé de na- 
lus post, né après, selon Festus, patri natus 
post filium. 

De nepos, par apoc. nep; d'où: Veps, 
Nept-a. 

De nep, par le changement de p en b. neb; 
d'où: Neb-ot Neb-oud, Neb-ouda, Neb-out, 
Nebs, Nebos, Neç-a, Ness-a. 

N'EB, d. béarn. Pour noun bous, ne 
vous. 

NEB, ERA, adj. (nèb, nèbe), dg. Neuf, 
cuve. V. Noou. 

NEBAR, dl. Pour Nevar, v. e. m. et 
Mer, R. 

NEBASSADA, dl. Voy. Mevassada et 
Nebl.R. | 

NEBL, mv, mev, radical pris du latin 
nehula, , brouillard, et dérivé du grec 
vai, (néphélé), nuée, ou de vésos (néphos), 
nuage, d'où nubes, nue. 

De nebula, par la suppr. de u et par apoc. 
nebl ou neh: don: Neb-ass-ada , Nebl-ar, 
Nebl-at, Nebl-ada, Neblad-ura, Neblad-is, 
Nebl-a, Nebl-as. Nebl-ous, Neblass-a , par 
la suppr. du h: Neula, Neul-os, 

De nebl, par le changement de e en i et de 
u en ou. nibl : d'ou: Nible, Niboul, Niboul- 
ada, Niboul-ous. 

De nubes, par apoc. nub, par le change- 
ment du b en v et de u en i. niv; d'où : Niv- 
ol, Niv-oul, Nivoul-ada, Nivoul-ar, Es- 
nivoul-ar, Es-nivoul-at, Nivoul-as, Wi- 
voul-oun, En-nivoul-ar, En-nivoul-at, 
Niv-age, Niv-ola , el par le changement de 
lenr, Nivouras, Es-nivour-ar, etc, En- 
nivoul-ir, En- nivoul- it, En-nevoul-ir, 
En- neroul-it. 

De niv, par le changement de uv en ou, 
ani d'où : Niou, Viol, Niola, Nios-a, 
Nicu. 

De nivoul, par la suppr. du v, nioul; d'où : 
Nioul, Nioul-a, Nioul-as, Nioul-oun, 
Niour-as, Niour-oun, elc. 

NEBLA , s f. (nèble); saca, sacanxs, cr - 
GARES, BRUMAGE, ra, nass. Nehbia, ital. 
N'iebla, esp. Nevoa, port, Brouillard, brume, 
vapeur épaisse qui, sous la forme d'un 
nuage , s'élend ordinairement le long des 
rivières ou s'arrête sur les hautes montagnes : 
fig. nuée, troupe nombreuse, 

ty. du lat. nebula, m. 8. V. Nebl, R. 


Un couer creigne un regard coumo un beou. 
Fruit la nebla. Suou. Inéd. 


NEBLA , s. f. On donne ce nom à l'effet 
produit par une vapeur à laquelle succède 
une grande chaleur qui fait transuder le 
miellat de toutes les parties des végélaux, 
ce qui les épuise, fail couler la vigne, dessé- 
che le blé, les olives, etc. 

NEBLA , s. ſ. dg. La rouille des graminées 
et particulièrement du blé, V. Reouilh. 

NEBLADIS , s. m. Syne. de Neblas, v. 
e. m. selon M. Garcin et Vebl, R. 
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NEBLADURA, s. f. (nebladüre). Dégât 
causé par le brouillard, celui causé par la 
gelée se nomme brouissure. 

Ety. de neblad et de ura. V. Nebl, R. 

NERLA DURA, s. I. Maladie des moutons. 
V. Camadura. 

NEBLAR 81, v. r. (si neblä) En parlant 
du ciel, se couvrir de nuages, de brouillards: 
bruiner, v. n. 

Ey. de nebla et de ar. V. Nebl, R. 

Ce mot est quelquefois employé active- 
ment: Vebldr l'air, obscurcir l'air. 

NEBLAS , ASSA , 8. (neblas, âsse) : 
wescanas, nevas. Gros brouillard, brouillard 
épais qui ne permet pas de voir les objets à 
quelque distance. 

Ety. de nebla et de la term. augm. assa. 
V. Nebl,R. 

NEBLAT , ADA, adj. et p. (nebla, âde) ; 
saumocs, ar. Temps couvert de nuages, 
nuageux, en * des fruits, brouillé, 
broui, touché par la niellée: abortif, et 
ironiquement, personne pâle, blème. 

Ely. de nebla el de at, ada. V. Vehl, R. 


Mei pas soun chancelans sembliquasi neblat. 
Coye. 


NEBLAT , ADA , adj. et p. dg. sar, 
cansoonar. Rouillé, ée, V. Reoulhous. 

NEBLE , vI. V. Nebla. 

. NEBLOUS, adj. (neblôus); Nebbioso, 
ital. Nebuloso , esp. port. Nébuleux. Voy. 
Neblat. 

1 du lat. nebulosus, ou de nebla et de 
ous, litt. qui est de la nature du nuage, V. 
Nebl, R. 

NEBODA, 8. f. vl. Neboda, cat. Nièce. 
1 V. Nebot, Nebout el Web, 


NEBOT, s. m. vl. Nebod, cat, Nepote, 
ital. Neveu. V. Nebout. 

.NEBOUD , OUDA , s. anc. béarn. Neveu, 
nièce. V. Vebout et Neb, R. 

.NEBOUT, s. m. (nebou); Nipote, ital. 
Net, cat. Nieto, esp. Veto, port. Neveu, 
fils du frère ou de la sœur, 


Éty. du lat. nepotis, gén. de „m. s. 
vs 4, nepotis, gen. de nepos, m. s 


Pichot nebout , le fils du neveu. 

Cardinal nebout, cardinal neveu, cardi- 
pal qui est neveu du pape vivant. 

2 8. m. vl. — Voy. Nebout et 


* 


NEC, mec, wes, radical pris du latin nez, 
necis, mort violente, massacre, et deriré du 
grecvéxus (nekus), qui a la même significa- 
tion que vexpès (nekros), mort, d'où les 
sous-rad. pernicies, perte, ruine entière ; 
necare, donner la mort. 

De necare, je apoc. et changement du c 
eng, neg: d'où: Neg-ar, Neg-at, Neg- 
add, Neg-adour, A-negar, A-negat. 

De neg, par l'adoucissement du 9, nege; 
d'où : Nege-ar, eic. 

De neg, par la suppr. du 9, et le change- 
er een i. ni; d'où : Ni- ar, Viat, eie. 

e pernicies, par . Pernic; d'où : 
Pernic- ious, ue” bisé 


NEC 
c, renzen. (nde, que). Ébabi, 


NE 

stupèfait, bien élo 
ty. du lat. nectus, a, mort, morte, ou de 
neæ, necis, m. 8. 

A restat nec, il n'a su que répondre. 

En vl. ignorant, nigaud, niais, sot, du 
lat. nescius. V. Nesci. 

NEC , vl. Ignorant. V. Neci. 

NECA, 5. f. (nèce) ; mnnouva , 2024. 
Nipote, ilal. Nièce, fille du frère ou de la 
sœur : Pichola neça, petite nièce, lle du 
neveu ou de la nièce. V. Web, R. 

NECA, adj. (nèque), dl. V. Neci, ia el 
Niais. „ 

NECALIMENT , s. m. (necaliméin) ; 
MECOURAMENT , ANÉCOURIMENT, ANOURIMENT, 
Exténuation , consomption, inanition , fai- 
blesse occasionnée par le manque de nourri- 
ture. 

Eiy. de nee, priv. et de aliment. 

NECALIR, v. D. (necalir ); weçueus, 
MECUERIM, ANSQUEUR, mequemm. S'exténuer 
sd manque de nourriture, êlre anéanli par la 
aim, le froid ou la fatigue. 

Ety. du lat. nec alere, pas ou mal nourrir, 

NECALI R, v. n. (necalir). Rap. ar- 
cobra, equeun, sequems, Exlénuer, 
1 du lat. nec-alere, ne pas nourrir. Voy. 

i, R. 

NECALIT , IDA, IA, adj. et p. (necali, 
ide, ie); mequaure, nequeiur, NEQUERIT, - 
CHERIT , ANEQUELET ; ANECOURET ; ANICOURET ; 
awscauT. Eslénué, anéanti, maigre, qui 
tombe J'inanition, par manque de nourriture. 

Ély. du lat. nec alitus, pas ou mal 
pourri. 

NECARI, 3. m. vl. Nacara, anc. cat. 
ane. esp. Nacchera , ital. Timbale, sorte de 
tambour. . 

NECCIO, 8. f. vl. Connexion, nœud, V. 
Nous, R. 

NECEIRA, 8. f. vl. Misère. 

NECESS, radical dérivé du lat. necesse, 
necessarius, nécessaire, formé de ne et de 
cesso, d'où necessitas, nécessité. 

De necesse, par apoc. necess : d'où : 
Necess-ari , Necess-aria, Necessaria-ment. 

De necessilatis, gon. de necessilas, par 
apoc. necessil; d'où : Necessit-ar, Necessit- 
at, Necessitals, Necessit-ous, Nec-it, Nec- 
fera, Nec-is, Ness-eira, Ness essi-0s. 

NECESSARI, ARIA, adj. (necessäti, 
ärie); Necessari, cal. Necessario, ital. port, 
Necesario, esp. Nécessaire, ce dont on ne 
peut se passer pour vivre, dont on a absolu- 
ment besoin, 

Ely. du lat. necessarius, m. 8. V. Necess, 

4 


ad. 

NECESSARI , s. m. Ce dont on ne peut 
se passer, ce qui est d'absolue nécessité, 

NECESSARIAMENT , adv, 1 — 
mein); Necessariament, cat. Necessaria- 
mente, ital. esp. port. Nécessairement, par 
un besoin absolu, infailſiblement. 

Éty. de necessaria et de ment, d'une ma- 
N nécessaire, indispensable. V. Necess, 


NECESSITAR , v. a. (necessitä); rocnçan, 
Necessitare, ital. Necesitar, cat. esp. Neces- 
silar, port. Nécessiter, réduire à la nécessité 
de faire quelque chose. 


NEC 


Éty. de necessilat et de ar, réduire à la 
nécessité, V. Necess, R 

NECESSITAT, 5. f. (necessitä) ; Neces- 
gil, ital. Vecesidad, esp. Necessidade, 
port. Necessitat, cat. Nécessité, ce qui est 
nécessaire, indispensable, ce à quoi il est 
impossible de se soustraire ; élat de celui qui 
n'a pas les choses nécessaires à la vie; besoin. 

Éty. de necessilatis, gén. de mecessitas, 
m. 8. V. Necess, R. 

De necessitat , de nécessité, nécessaire- 
ment. 

NECESSITATS, s. f. pl. (necessitäs). 
Nécessilés, les besoins de la vie. V. Besouns 
et Necess, R. 

NECESSITOUS , OUSA, adj. (necessi- 
töus, ouse); Necessitoso , ital. Nécessiteux, 
euse, qui est dans une extreme détresse, qui 
manque des nécessités de la vie. 

N Fay. de necessital et de ous. V. Necess, 
ad. 


NECHA , s. f. (nétse), d. bas lim. Mèche, 
V. Mecha et Muc, R. 

NEC V. Necalir et Ali, R. 

NECHERIT , V. Vecalit et Ali, R. 

NECHOUN s. m. (nelsôu), d. bas lim. 
2 V. Brouquela, Alumela et Muc, 

ad. 

NECHUT, UDA, adj. et p. dg. Né, ée. 
V. Naissul et Nat, R. 

NECI, IA, adi. (nèci, nècie): messe, 
Necio, esp. Nescio, port. Veci, cat. Niais, 
nigaud, imbécile. V. Niais. 

Éty. du lat. nescius, ignorant, qui ne con- 
naît pas, de nescire, igaurer. V. Sab, R. 

Es nesci de sa ſemna, dl.  rafolle de sx 
femme. 

Un paure neci, un pauvre innocent. 

Nisada de necis, nichée de fous. 

NECIARDARIAS, s. f. pl. (neciardaries); 
masanpanias , nasananas, dl. Niaiseries, ba- 
galelles, sottises. 

Ety. de neu et de ardarias. V. Sab, R. 

NECIAS ,s. m. (necias). Augm. dépr. de 
neci, gros uigaud, gros imbécile. V. Sah, 
R 


ad. 

NECIERA, 8s. f. I. , ena, 
rs Tna, rina, messtima. Besoin, disette, 
nécessité. V. Necess, R. 

NE CIES. s. f. vl. mecwrar. Ignorance, 
sollise. V. Vecige el Sab, R. 

NECIETAT , s. f. »I. V. Vecies ei Sab, 
Rad. 

NECIEZA, I. V. Nescies, 

NECIGE, s. m. (necidge): arama, dl. 
messcx, Imbecilitè, simplicité, bétise. 

Ety. V. Neciel Sab, R. 

NECES et 

NECIT ,IDA , adj. (necit, ide). Pressant, 
urgent, qui ne permet pas d'être diffèré ; ne- 
cessaire, indispensable. V. Necess, RA. 

NECLECHOS , adj. vl. ne. Négli- 
gent, paresseux. : 

NECOULA , s. . (necoule). Nom nicéen 
du moyen duc ou hibou commun, V. Dugou- 
mejan , et à la chouelte ou grande chouette. 
Buff. V. Machota. 

NECOURIMENT , v. Anecouriment. 

NECROLOGIA , s. f. (vecrouloudgie), 
Necrologia, cat. esp. ital. port. Nécrologie, 
histoire ou liste des morts. 
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Éty. du lat. necrologia, dérivé du grec 
vx905 (nékros), un mort, et de Aoyos (logos), 
discours ou livre. 

g NECS, s. et adj. vl. Bègue, bredouil- 
eur, 

NECTACIO, s. f. vl. Jonction, attache, 
V. Vous, R. 

NECTAR, s. m. ( neclà ) ; sossour , ar- 
povenas. Nectar, cat. Vetlare, ital. Nectar, 
esp. port. Necklar, all. Nectar, breuvage 
des dieux, selon les anciens; fig. liqueur 
excellente. 

Ely. du lat. neetar, dérivé du grec vexrap 
(nektat), formé de và (né), négation, et de 
KTeivw (kteinô) , tuer. 
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NED, adi. vl. Pur. V. Vede. 

NED, vI. V. Net. 

NEDA, s. f. (nède). V. Nedaire. 

NEDA, s. f. (nede). Mouette, poule 
d' eau. Cast. V. Gabian et Fumés. 

NEDAIRE , s. m. (nedäiré). Nageur. 

NEDAR, v. n. (nedà). V. Nada, Na- 
daire, Nadar et Nad, R. 

Éty. du grec vcde (neud), nager. 

NEDE, adj. vl. rp, Mrs. Pur, net. 
V. Wet, R. 

NED BA, adj. f. vl. Netie, pure. V. Net, 
Rad 


NEDEILAMENT , 8, m. vl. mencsamen. 
Pureté, purification. V. Net, R. 

NEDEIAR , v. a. »I. seoesan. Nelloyer, 
purifier, V. Vetegear et Net, R. 

NEDEIAT ,ADA , adj. et p. vl. Nettoyé. 
V. Netegeat et Net, R. 

NEDEJAR, et 

NEDESA , vl. Nedesa, cat. V. Neleza. 

NEDEYAR , vi. V. Wetegear, 

NEDEZA , s. f. vl. Nedesa , cat. Pureté, 
3 propretè, et adj. nette, pure. Voy. 

„R. 


NEDOUN , OUNA, adj. (nedoun, éune). 
Mouillé, ée. Aub. 
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NEF,8. f. (nèf); Nare, ital. esp. port. 
Nef, c'est dans une église la premiere et la 
plus grande partie qui se présente en en- 
trant par la principale porte; elle est sépa- 
rée du chœur par un jubé ou par une sim- 
ple clôture. 

Ety. du lat. navis, m. 8. V. Nav, R. 

NE. 8. f. »I. Neige. 

NET A, s. f. 8 Nuage, particulière- 
ment celui que les pècheurs de Marseille 
appellent aise, 

Éty. du grec v£20c (néphos), nuage, nuée. 

NEFA, 8. f.vl. Niffa, ital. Le gros du 
bec d'un oiseau de proie, l'endroit où sont 
les narines et la cire. 


Om apella nefa o sera 
Lo gros del bec ou las nars 10. 
Deudes de Prades. 


x M. Raynouard traduit ainsi : 
n appelle néfe ou scie, le gros du bec 
où les narines sont. 

Le mot sera, en lat. cera, en français 
cire, désigne une membrane , ordinaire- 
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ment colorée qui recouvre la base du bec 
de plusieurs oiseaux. 

NEFLA , 5. £ et 

NEFLIER, 8s. m. V. Nespou, Nespier 
el Nesp, R. 

NEFRETIQUE , ICA, adi. (nefreliqué , 
ique): Weſretie, ica, cat. Vefritico, esp. 
ilal. Nephritico, port. Néphrétique, qui ap- 
partient aux reins : Coulica nefretica , coli- 
que néphrétique. 

Éty. du lat. nephriticus, m. 8. dérivé du 
grec, v:220< (néphros), néphrilis , rein. 
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NEG, m1, ex, radical dérivé du latin, 
negare , nego , negalum , nier , désavouer , 
refuser, empêcher , formé de ne et de ago: 
d'où les sous-radicaux negatio , négation. 

De negare, par apoc. ne; d'où : Ne- 
negable, Neg-able, Neg-adour, Neg-ar, 
Neg-at, Re-negada, Re-negat , Re-negar , 
Ab-negar , De-negà , De-negar, De-negat, 
Re-neg-adoo, Re-neg-aire. 

De negationis, gén. de negatio, par apoc. 
negation el negat; d'où : Negat-if, iva, 
Negation, Ab-negation, Re-neg. 

De neg, par suppr. du 9, et changement 
de e en i, ni; d'où : De-niar, De-ni-at, 
De- ni- el, Re- nega-ment, et par le change- 
ment du gen y: Al- ne- ur, Renec, Re- 
non, He- nou, te- ni- ers, Ne- ni-eu, Re- 
no- ier, He- nou-ier, Ab-nei , Am-nej- ar, 
Am- ney- ar. 

NEGA-cœuns , 8. m. (négue-tchins) ; #esa- 
roc, en langued. Bachot, petit bateau fort 
étroit et très-court, particulièrement destiné 
à l'usage des rivières : tignolle ou tillote. 

Ety. ? 

NEGA-ro1, 8. m. (nègue fol), dl. Un 
batelet. V. Nega-chins, 

NEGABLE , ABLA, adj. (negablè, ble); 
Negabile, ital. Negable, esp. cat. Negavel, 
port. Niable, qui peut être nié, qu’on peut nier. 

Éty. de negar et de able. V. Veg, R. 

NEGADA , 5. f. (negäde), dl. Un noyon, 
terme de jeu de mail. On fait un noyon lors- 
qu'on pousse la boule au-delà des bornes 
du jeu. 

NEGADIS, s. m. (negadis); srcarzov. 
Champ marécageux, humide, sujet à être 
gubmergé. 

NEGADOUR, s. m. (negadoü), dl. Ce- 
lui qui se noie; celui qui devrait tre noyé 
ou qui mériterait de l'être. 

Ely. de negad et de our. V. Nee, R. 

NEGADOUR , s. m. dl. r . Nega- 
dor, cat. esp. Negatore , ital. Celui qui nie 
une dette. 

Ety. de Veg, R. et de adour. 

NEGAIRE , I. V. Negadour. 

NRGAR, v. a. (negä) ; man. Negare, 
ital. Negar, esp. port. cal. Nier, regarder 
comme faux ce qui était donné pour vrai; 
ne pas reconnaltre une delle qu'on a con- 
tractée , refuser, 

Ety. du lat. negare, m. s. V. Neg, R. 

NEGAR, v. 3. (nega); neoxan, wan, 
wesan. Annegare, ital. Anegar, esp. port. 
Negar, auc. cat. Noyer, faire périr dans 
l'eau ou dans quelqu'autre liqueur; inon- 
der, délayer dans une trop grande quantité 
de liquide, 
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Eiy. du lat. necare, faire périr. V. Nec, 
Rad 


NEGAR SE, V.r.sx rA, SE Man. 
Anegarse, esp. Se noyer, périr dans l'eau ; 
être entrainé par l'eau. 

NEGA-ROUMIOU , s. m. {nègue-rou- 
miou ). Vieux bâtiment qui manque de plu- 
sieurs de ses agrès. 

Ely. Par allusion à ceux qui servent aux 
pélerins tures qui vont à La Mecque, dans 
lesquels ils font souvent naufrage : Nega 
roumiou, signifie , noye ermile. 

NEGAT ,ADA , adj. et part, (negà , ade). 
Nié, ice, qu'on a déclaré ne pas savoir, ne 
pas devoir. 

Ely. de Neg, R. et de at. 

NEGAT, ADA , adj. et s. (negà , ade); 
MEGEAT, Mar, meJAT, MANZ. Noye, ée; Qui 
est mort dans l'eau par l'effet de la submer- 
sion. 

Éty. du lat. necatus, tué, mis à mori. 
V. Nec, R. 8 

Nous croyons devoir faire connaître ici les 
conséquences graves qui sont la suite néces- 
saire d'un préjugé généralement répandu, 
relativement aux noyés, on a cru, pendant 
longtemps, et beaucoup de gens croient en- 
core, 25 c'est l’eau qu'ils avalent qui est 
cause de leur mort, et parlant de cette er- 
reur ils les suspendent par les pieds pour la 
leur faire rendre , et font ainsi périr d'apo- 
plexie ceux qu'ils prétendent secourir. 

Les soins que l'on doit donner à un noyé, 
après l'avoir reliré de l'eau et dégagé de ses 
vêtements, consistent à le coucher dans un 
lit chaud, s'il est possible, à le réchauffer par 
tous les moyens possibles, à lui frictionner 
la poitrine et même tout le corps; à soufiler 
dans sa bouche avec un tube ou des souf- 
flets, à lui donner des lavements avec la 
fumée de labac, lui faire inspirer des va- 
peer irrilantes, l’alcali volatil par exemple. 

| faut continuer longtemps l'emploi de ces 
moyens, et ne pas se décourager trop lôt : 
on est pure quelquefois à en rendre à la 
vie après plusieurs heures de mort appa- 
rente. V. le Manuel sur les secours à don- 
ner aux noyés, par Orfila. 

NEGATEOU , Avril. V. Nagadis. 

NEGATIF , VA, adj. (negatif, ive); 
Negativo, tal, esp. port. Negatiu, cat. 
Négatif, ive, qui nie, refuse, sert à nier. 

Ely. du lat. negativus, V. Neg, R. 

NEGATIO , vi. Vegaciò , cat. V. 

NEGATION, s. f. (negatie-n); necaries. 
Negazione, ital. Negacion, esp. Nehacdo, 

ort. Negaciô, cat. Negation, il est opposé 
affirmation; particule qui sert à nier. 

40. du lat. negationis, gen. de negatio. 
V. Veg, R. 


NEGATITU, IVA , adj. vl. Vegatiu, cat. 
V. Negatif. 

NEGATIVA ,5. ſ. (negative): Negatira. 
ital, esp. port. cat. Negative, proposition, 
particule qui nie ; refus, il se tient sur la 
négative. V. Neg. R. : 

NEGATIVAMENT, adr. (negalivaméin); 
Negativament, cat. Negativamente ; ital. 
esp, port. Négativement , d'une manière né- 
gative. . 

R NEGEA , s. f. (nèdje). V. Neou el Ver, 
od. 
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NEGEAR, v. n. (nedja). V. Vevar. 

Ely. du lat. ningere. V. er, R. 

NEGEOUS , OUSA, adj. (nedjous, Guse); 
Nevoso, sa, cat. esp. Nevicoso, ital. Nei- 
geux, euse, chargé de neige, temps nei- 
geux. 

Ely. du lat. nivosus. V. Nev, R. 

Annada, negeousa , aboundousa. 

NEGLECHOS, adj. vl. mecucos, wete- 
cuos. Négligent, paresseux. V. Veyligent. 

Ely. du lat. neglectus, m. 8. V. Leg, R. 2. 

NEGLIGEN , vi. V. Negligent. 

NEGLIGENCI , s. ſ. (neglidgèinci}): - 
GLIGENCIA, NEGLIGENÇA , clas. /Vegli- 
genza , ital. Wegligencia, esp. port. cat. 
Négligence, défaut de soin, d'application; 
extérieur, mise négligée. 

Ety. du lat. negligentia. V. Negligear 
et Leg, R. 2. 

NEGLIGENCIA, V. Megligenci. 

NEGLIGENT , EN TA, adj. (neglidgèin, 
êinte) ; c . Negligente, ital. esp. 
port. Megligent, cat. Négligent, ente, qui 
manque de soin, d'application. 

Ely. du lat. negligentis, gén. de negli- 
gens. V. Leg, R. 2. 

NEGLIGENTAR, v. n. (neglidgeiutä). 
Négliger, mettre de la négligence. 

Ely. de negligent et de la term. ac. ar, 
faire le négligent. V. Leg, R. 2. 

NEGLIGENTIA, vi. V. Negligenci el 
Leg, R. 2. . 

NEGLIGET, s. m. (neglidgè). Négligé, 
état, mise, costume d'une personne qui 
n'est pas parée. 

NEGLIGOS, adj. »I. Négligent. Voy. 
Neglechos, Negligent et Leg, R. 2. 

NEGOCI , nrcovcr, radical dérivé du 
latin negotium, negotii, négoce, occupation, 
affaire ; formé de nec et de otium, point de 


Du lat. negotium, par apoc. negoti, el 
ar le changement de t ene, negoci ; d'où : 
egoci, Negoci-able, Negoci-aire, Negoci- 

ant, Negoci-ar. Negoci-at, Negoci-alion, 
Negouci-aire, Negouci-ar ; par le change- 
ment de o en ou, negouci, et les mêmes 
mots que par Negoci. 

NEGOCI, s. m. (negôci} ; mxcoss1, marc. 
Negozio, ital. Negocio, esp. port. Negoci, 
cat. Négoce, commerce, trafic de marchan- 
dises ou d'argent; embarras, tracas; vl. 
affaire. 

1 Ir. du lat. negotium, m. s. V. Negoci, 
ad. 

NEGOCIABLE , ABLA , adj. (negou- 

ciablé, able); meooucrause. Negociable, cat. 

Négociable, qui peut se négocier, 

Ety. de negociar et de able, propre à 
être négocié. V. Negoci, R 

NEGOCIAIRE , V. Vegociant, 

NEUGUOCIANT , 3. m. (negoucian): - 
GOUCIANT , COUMENÇANT ,; MARCHAND, €go- 
ziante, ital. Negocianle, esp. port. Négo- 
ciant, qui négocie, commerçant, qui fait le 
commerce, marchand, qui achelle, qui vend. 

Ety. du lat. negotiantis, gén. de nego- 
tians. V. Negoci, R. 

NEGOCLAR , ». a. et n. (negoucià) ; 
MAGOCCIAR, TRATICAR, coumençan. Negoxiare, 
ital. Negociar, esp. port. Négocier, trali- 
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quer; négocier une lelire de change, la céder 
ou la transporter à un autre, 

Éty. du lat. negotiari, ou de Negoci, 
R. et de ar. 

NEGOCIATION , s. f. (negouciatie-n); 
M£GOGCIATIEN, eGOUCIATION, Vegociacid, cal, 
Negoziazsione , ital. Negociacion, esp. Ve- 
gociaçäo, port. Négociation, l'art et l'action 
de négocier les grandes affaires, les affaires 
publiques et mème les affaires particulières. 

Ely. du lat. negolialionis, gén. de nego- 
tiatio, m. s. V. Negoci, R 

NEGOSSI, »I. V. Negoci. 

NEGOUCIAIRE , s. m. (negouciäiré). 
V. Negociant et Negoci, R. 

1 3 V. Vegociar et Negoci, 
ad. 

NEGR, mon, radical dérivé du latin 
niger, nigra, nigrum, noir, noire, que 
Isidore fait venir de niger: Quasi nu- 
biger , quia non serenus , sed fusco coo- 
pertus est: unde et nubilum diem tetrum 
dicimus. J. Scaliger, le dérive du grec 
vexpès (nekros), mort; nam mortui atri. 

De nigrum, par spoc. et changement de 
i en e, negr; d'où: Wegr-e, Negr-a, 
Negr-au, Negr-essa, Negr-egear, Negr- 
esir, Negr-esit, Negr-ezi-men, Negr-iar, 
Negr-ier, Negr-ilhoun, Negr-in-eou, Negr- 
or, Negr-oun, Negr-our, Negr-ura, En- 
negr- ir, En-negr-it, En- negr-ar, En- 
negr-at, En-negr-esir, Negre-pu, Negr- 
ezir. 

De nigrum, par apoc. nigr; d'où: De- 
nigr-ar, Nigr-e, Nigr-ilia, Vier, Nier-a, 
De-niar-ar, Es-nier-ar, Nier-oun, Nier- 
ous, Nieyr-a, Nieir-oun, Nier-ada. 

NEGRA, 5. f. (nègre). Nom bas lim. 
de la puce. V. Viera et Negr, R. 

Couquin coumo uno negra, coquin, po- 
lisson. 

NEGRA LA, 5. f. Nom qu'on donne, 
dans le departement des B.-du-Rh. à la 
marne lerreuse, mélée de tourbe et de limon. 

Ely. A cause de sa couleur. V. Vegr, R. 

NEGRA-PELISSA. s. f. (negre- pelisse), 
dl. Terme injurieux pour les femmes dont 
le teint est brun. 

NEGRAU, AUDA, adj. (negräou, 
zoude), d. bas lim. Megral, cat. esp. 
Noirätre. 

Ely. V. Ver, R. 

NEGRAU, s. m. (negräou), dl. Noiraud. 
V. Vegr, R. 

NEGRE, EGRA, adj. (negré, égre) ; 
Negro, esp. port. ital. Negre, cat. Noir, 
oire, qui est de couleur noire ou qui en 
approche; livide, meurtri; sombre, obscur, 
à id du lat. niger, nigra, m.s. V. Vegr, 

ad. 


NR RE, s. m. Le noir, la couleur noire, 

Negre de ſum, noir de fumée. 

Le noir qui est une couleur de deuil parmi 
nous, est un signe de réjouissance chez 
les Japonais. 

NEGRE LOU, s. m. Un des noms lan- 
guedociens de la macreuse. V. Macrusa el 
Negr , R. 

NEGRE , NEGRESSA, s. (négré, esse); 
nounou, Negro, ital. esp. port. Veger, all. 
Nègre, nègresse, éthiopien , habitant de 
l'Afrique du côté de l'Océan ; celui du côté 
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de la Méditerranée porte plus particulière- 
ment le nom de More. 

Ely. du portugais, negro, noir, à cause 
de la couleur de ce peuple, que les Portugais 
découvrirent les premiers, dans le pays qu'ils 
7 par la mème raison Nigritie. V. 
Negr,k. 

La traite des Nègres fut légalement au- 
torisée , d'abord en Espagne, sous le minis- 
tère du cardinal Ximenez et sous l’empereur 
Charles-Quint, à l'époque du ponlificat de 
Leon X. Elle le fut en Angleterre, sous le 
règne d Elisabeth, et en France, sous Louis 
XIII: sous le prétexte que les Noirs n'étant 
pas Chrétiens, ils ne pouvaient pas prétendre 
à la liberté des hommes. 

L'abolition entière du commerce des Nè- 
— , ne fut obtenue en Angleterre, qu'en 

807 ; elle le fut par le fait, en France, pen- 
dant la révolution, et définitivement consacrée 
en 1815. Virey, art. Nègre, Diet. Se. Med. » 

C'est en 1517, que commença le traite des 
Nègres, sur les côtes d'Afrique, pour la 
culture des terres d'Amérique. 

NEGREGEAR, v. n.{negredjà) ; e, 
dnnn, mecnesan. Negrejar, cat. port. 
Negrear, esp. Negreggiare, ital. Paraltre 
noir, Urer sur le noir, rembrunir, devenir 
brun , noirâtre. 

ly. de negre et de egear, se faire noir. 
V. Negr, R. ou du lat. nigrescere, m. s. 

NEGREIAR , I. V. Negregear. 

NEGREJAR, I. V. Vegregear. 

NEGREPUT , s. m. (uegrepu]. Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, au 
Nerprun. V. Aiguespouncha et Negr, R. 

NEGRESIR, di. V. Ennegrir. 

NEGRESI, 1DA, adj. et p. vl. Noirci, ie. 
V. Negr, R. 

NEGREYAR, I. V. Negregear. ; 

NEGREZIMEN , s. m. vl. Noirceur, pein- 
lure en noir, qualité de ce qui est noir, noir- 
cissure. V. Negr, R. 

NEGREZIR, I. Negrecer, esp. V. En- 
negrir, Negregear et Negr, R. 

NEGRIAR, d. m. Voy. Vegregear et 
Negr, R. | È 

NEORIER. s. m.{negriè). Négrier, vais- 
sean employé à la traite des nègres. 

Ety. de negre et de ter. V. Negr, R. 

NEGRILHOUN , OUNA ,s. (negrillöun 1 
ôune); scemrra. Négrillon, onne, petit ne- 
gre, pelite nègresse. V. Negr, R. 

NEGRILHOUS, OUSA, adj. dg. Voy. 
Negrineou. . 

NEGRINEOU, ELLA . adj. (negrinèou , 
inèle); mecmumous, Noirâtre, de couleur 
sombre. 

Ely. de negre et du dim. inel. V. Negr, 
Rad 


NEGRIR, Aub. V. Ennegrir. 

NEGROMANCIAN , vi. V. Negroman- 
tic, 
NEGROMANTIC, adj. vl. menomancian, 
maonomanca. Negromantie, ane. cat. Nigro- 
mantico, esp. port. Nécromant, nécroman- 
cien. 

Éty. du lat. necromanticus, m. s. 

NEGROR , s. f. vl. neomons. Vegror, cat. 
esp. anc. Obscurité, temps sombre, noir- 
ceur, V. Negrour. 

Éty. du lat. nigror, m. s. V. Negr, R. 
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NEGROUN, OUNA , adj. et s. (negrôun, 
dune); Negret,cat. Negrillo, esp. Negretto, 
ital. Noiraud, aude : Figa negrouna, figue 
noire ou grasse. 

Ety. de negre et du dim. oun. V. Negr, R. 

NEGROUN, s. m. (negroun). Un des 
noms du canard morillon. V. Mourilhoun 
et Megr, R. 

NEGROUN PICHOT,, s. m. Petit mo- 
rillon, à Berre. 

NEGROUR, s. f. (negrôu); nwecnuna. 
Negrezsa, ital. Negregura, esp. mod. port. 
Negror, cal. anc. esp. Noirceur, couleur 
noire, ne se dit guère qu'au figuré; tache 
noire, salissure , noircissure, 

Ety. du lat. nigror, m. 5. V. Negr, R. 

NEGRURA, Negrura, cat. V. Negrour 
et Negr, R. 

NEGU, I. pr. ind. Negu, cat. Aucun. 
V. Degun. 

NERGUAR, l. V. Negar. 

NEGUEIS, I. V. Weis. 

NEGUEIS conj. (neguëis). EL mème. 

NEGUEYSH , I. V. Neis. 

NEGUITOZAMENT , adv. vl. Négli- 
gemmenl. V. Leg, R. 2. 

NEGUS, pr. indéf. »I. nmexous, nesus, 
eus. NVegu el Ningü, cat. Ningung, esp. 
Nehun, port. Nessuno, ital. Nul, aucun. 
V. Degun. 

Ely. du lat. nec-unus. 


NEHESSAN, vI. Ils ou elles noyassent 
NEI 


NET, ELA, adj. vl. Né, née. V. Val, R. 

NEI, s. m. (nëi), d. lim. Aujourd'hui, 
V. Hui. 

NEIAR , I. V. Vejar. 

NEICHENSA , d. m. V. Naissensa. 

NEICHER , d. m. V. Naisser. 

NEIEN, I. V. Wien. 

NEIENT , vl. Pour Neant , v. c. m. 

NEIENZ, I. Rien. 

NEIS , I. troisième pers. du sing. du 
par ſail simple, de nascer, naltre. Il ou elle 
naquit. 

NEIS, adv. vl. recours , vr ren, merss , 
mars, nevs. Meme, jusqu'aux, aussi, encore. 

Ely. du lat. in- ipso. 

NEISAR , v. a. (neisa), dl. Rouir le chan- 
vre. V. Naigear et Naiar, 

4 3 vi. Nuit. Voy. Nuech et Nuech, 
ad. 

NEISS, conj. vl. Meme. V. Meme. 

NEISUN, UNA, adj. vl. Aucun , une, V. 
Degun et Un, R. 

NET, 8. L. (nc, dl. Pour nuit. V. Nuech 
et Nuech, R. 


Yeu n'ey cup de hans ny le jour ny Le ne 
Les sunges ae las pacs taleu g en son al leit. 
Bergelng. 
NETTA, s. f. vl. Petite fille, descendante. 
NEA 


NEIA, Pour neige. V. Neou. 
NEIAR. Noyer et nier, V. Vegar. 
NBJAT , Noé. V. Vegat. 


NEL 


NEL 


NELECH, I. V. Neleg. 

NELECHOS , adj. vl. Négligent, coupa- 
ble, criminel, indifférent, V. Leg, R. 2. 

NELEG , s. m. vl. rz, MIAT, nEt1G ] 
Alk, necrcu, mecer, mazxem. Mal, faute, 
tort, injustice, négligence, indifférence. V. 
Leg, R. 2. 

NELEIG, vI. V. Neleg et Leg, R. 2. 

NELEIT, vl. V. Neleg. 

NELET, s. m. vl. V. Weleg. 

NEL EX, conj. vl. Meme, peut-être. 


NEMBRAR , vl. V. Membrar, 

NEMBRE, Alt. de Membre, v. c. m. 

NEMES,adv.vl.nemrs, r Trop, mieux, 
beaucoup; moins, excepté, sauf. 

Ely. du lat. nimis, m. s. V. Min, R. 

NEMIC, I. V. Fnemic et Am, R. 

NEMPS, II. V. Vemes. 

NEMS, et 

NEMSE, nom de lieu, vI. iE, news. 
Nismes. 

Ely. du lat. nemausus. 

NEMZE, V. Nemse. 


NEN 


NEN, Pour nien. V. En, 

NENA, nom de femme (néne). Sync. 
de Magdalena, v. c. m. 

NENA, s. f. di. Poupée: Fai de nenas, 
elle fail des poupées. V. Piteta. 

Faire nena, dormir, terme de nourrice. 

Éty. du lat. mena, petite fille. 

NENET. s. m. (nene), dl. Petit poupon, 
nain, nabot. V. Nanet, 

Ely. Alt. de Nanet, v. e. m. 

NENGU. I. Nengü, cat. V. Vegus. 

NENGUN , UNA, vl. Pour aucun. Voy. 
Degun et Un, R. 

NENGUS, vi. V. Degun. 


NEO 


NEO, s. ſ. d. vaud. Neige. V. Veou et 
Ne, R. 

NEOLINA , 8. . vI. Brouillard, nuée. V. 
Nub, R. 

NEOMENIA, s. f. sI. Veomenia, port. 
cal. esp. Néoménie, nouvelle lune, on le di- 
sait particulièrement d'une fête que les an- 
ciens célébraient à chaque nouvelle lune. 

Éty. dulat. neomenia, m. s. dérivé du grec 
veourviz (néoménia) , formé de vs (néos), 
nouveau, et de H (méné), lune. 

NEOU, s. f. (nèou); nsoxa. Nieve , esp. 
Neve, ital. port. Neu, cal. Neige, vapeurs 
aqueuses gelées dans l'atmosphère tombant 
ensuite en flocons blancs. 

Ety. du lat. nivis. V. Ver, R. 


La negea vau de fumier 
Mai que noun gele d'en darrier. 


Keppler est le premier qui ait remarqué que 
les flocons de neige forment une éloile à six 
rayons. 
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Toumba de neou, toumba neou, il neige. 

La neou a pres ped, la neige couvre la sur- 
Le de la terre; La neou fai sola, d. bas 
im, 


Negea de fevrier 

Mie fumier, 
Negea de och jours, maire de la terra. 
De ioch jours en lai, mairastra. 


Solloacqua fame, e sottoneve pane. Pr. ital. 
Sous l’eau faim, sous la neige pain. 


NEOU, dg. Pour neuf. V. Noou, Nou- 
veou et Nov, R. 2. 

NEOULA , 5, f. {néoule), dl. V. Blesta. 

NEOULAS, s. f. pl. (néoules); ros. 
Hosties , oublies, gauſſres, pâtisserie très- 
mince cuite entre deux fers. 

Éty. du lat. nihilum, chose de rien. 

NEOULIER, s. m. (neoulié}; neocnren. 
Moule à hosties. 

NEOURAS, d. m. V. Neoulas. 

NEOURIER, d. m. V. Veoulier. 

NEOUSSADA ,s. f. (neoussäde), dl. Pe- 
lotte de neige. V. Peloutoun et Ver, R 


NEP 


NEPHRETIQUE, ICA , adj. (nephreti- 
qué, ique), et impr. neurmnarique. Vefritico, 
ital. esp. Nefretico, port. Néphrétique et ne- 
phritique, il se dit des douleurs de reins et 
des remèdes propres aux maladies de ces 
organes, 

Éty. du lat. nephriticus, dérivé du grec 
a (néphros) , rein, et de la term. fque, 


NEPS, s. m. »I. ros. Neveu. 

Ely. du lat. 12 m. 8. V. Web, R. 

NEPTA, 8. f. vl. A. Wela, cat. port. 
Nieta, esp. Nièce. V. Wega. 

Ely. du lat. neptis. V. Veh., R. 

C'est aussi le nom d'une plante médicinsle. 
V. Herba deis cats. 

NEPTUNA , s. m. (neptune); Vettuno, 
ital. Neptuno, esp. Neptune, le dieu de la 
mer, selon la fable, et poétiquement la mer 
elle- mème. 

Éty. du lat. Neptunus. 


NEQ 


NEO. V. Nec. 
8 1 IDA, V. Necalit et 
ad. 
NEQUEDONC, conj. vl. negueounc. 
pendant, néanmoins, toutefois. 
Ety. du lat. nequando, m. s. 
NEQUEDUNC, vi. V. Nequedonc. 
NEQUELIAR, V. Vecalir et Ali, R. 
R NEQUELIT, IDA, v. Wecalit et 
ad. 
NEQUERIR , V. Necalir et Ali, R. 
NEQUERIT', v. Vecalitet Ali, R. 


NER, vl. Pour ne er, en sera. 
NER, adj. vl. mens. Nero, ital. Noir; 
pr triste, chagrin, V. Negre el Negr, 


Ali, 


Ali, 


NERAQUES, ESA, 5. (neraqués, ese 
dg. Habitant de Nérac. . 
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NERBI, dl. v. Verri et Nerv, R. 

NEREIDAS, s. . pl. (nereides]: Vereide, 
ital. Ha em „esp. port. cat. Néréïdes, 
divinités fabuleuses que les payens croyaient 
habiter dans la mer, elles élaient filles de 
Nérée. 

Ety. du lat. nereides, dérivé du grec v 
{néros), humide, dérivé de väw (naô}, couler, 
ou de vag (nero), qui signifie eau en grec 
vulgaire, selon M. d'Anse de Villoison, d'où 
le nom de nerion, que porte le laurier rose, 
parce qu'il croit le long de la mer. 

NERET ,s. m. (nere). Néret, espèce de 
raisin connu dans le Haut-Languedoc. 

NERF, s. m. (nèr) ; re, rab. Nerf. 

On confond presque toujours, dans le 
langage ordinaire, les tendons sous la déno- 
mination de nerfs. Le nerf, proprement dit, 
est un corps allongé, cylindrique , mou, et est 
l'organe de la sensibilité, Le tendon au con- 
traire, est presque insensible; il est dur et tient 
d'un côte à un muscle et de l'autre à un os, 
qu'il fait mouvoir quand le muscle se con- 
tracte; c'est une espèce de corde. V. Vervi, 

307 ans avant J.-C. Herophile avait déjà 
écrit sur l'usage des nerfs. 

Nerf, se dit fig. pour force et vigueur. 

Nervi-del-taloun, dg. tendon d'achille. 

NEROLI, s. m. (neroli). Neroli, essence 
de fleur d'oranger. 

NERTA, 5. f. (nbrte); munra, mvrnnee, 
menros. Myrte, myrte commun, Myrlus 
communis, Lin. arbrisseau de la famille des 
Myrtes, commun sur nos côtes marilimes; 
on en dislingue plusieurs variélés. 

Ely. Nerta, est une altération de myrfus. 

Nerta pichola, pelit myrte ou myrte de 
Sarente. 

Nerta à flour doubla, myrie à fleur pleine, 
selon Gassendi, Vita Peirescii, p 111, c'est 
à l'illustre Peyresc qu'on doit celle variëlé, 
qu'il trouva auprès du village du Castelet et 
qu'il perpétua ensuite, V. Gar. Myrtus, p. 329. 

L'odeur suave du myrie et sa verdure per- 
pétuelle l'ont fait distinguer chez les peuples 
de la plus haute amtiquité. Les Hébreux en 
portaient des rameaux dans les fètes des taber- 
nacles, et les Grecs le consacrèrent à Vénus. 

NERTA , s. f. Est aussi le nom qu'on 
donne, dans le département de Vaucluse et 
à Nismes, au sumac des corroyeurs. V. 
Fauvi. . 

NERTAS , 8. m. (nertäs). Lieu planté 
de myries. 

NERV, near, radical pris du latin nervus, 
nervi, nerf, et dérivé du grec wsü5cv (neuron), 
m. s. par la transposition de r. 

De nerrus, par apoc. nerv: d'où : Nert-i, 
Nerv-ous, Nervi-os, Nerf, Nerb-i. 

NERVEIN, adj. vi. Nerveux. Voy. 
Nervous. 

NERVI, 6. m. (nèrvi): menr, menss. 
Nerv, all. Nervo, ital. port. Nervio, esp. 
Nerri, anc. cal. Nerf , Cordon blanc, com- 
posé d'un grand nombre de filaments dont la 
substance a la plus grande analogie avec 
celle du cerveau. Les nerfs se distribuent 
dans toutes les parties du corps qui jouissent 
de la sensibilité et de la contractilitè; force, 
vigueur ; pour tendon, V. Nerf. 

Ely. du lat. nervous, m.s. V. Nerv, R. 


NER 


Le peuple confond souvent , sous le nom 
de nerri, les tendons des muscles; ce n’est 
même guère que de celle manière qu'il les 
désigne, réservant celui de nerf, aux nerfs 
proprement dits. V. Nerf. 

NERVI-»s-sv00, Un nerf de bœuf. 

NERVIOS, adj. I. Nervios, cat. Voy. 
Nervous et Nerv, R. 

NERVOSITAT , 8. f. vl. Nirviosilat, 
cat. Nervositad , esp. Nervosità, ital. Ner- 
vosité, vigueur. 

Ety. du lat. nervositatis, gen. de nerro- 
silas, m. s. V. Nerv, R. 

NERVOUS, OUSA, adj. (nervous, duse): 
Nervoso , ital. esp. port. Nervios, cat. 
Nerveux, euse, qui appartient aux nerfs, qui 
est rempli de nerfs, qui est d'une grande 
susceptibilité, tres-sensible aux impressions 
morales; fort, robuste, vigoureux. 

Ety. qu lat. nervosus, m. 8s. V. Nerv, R. 

NERVURA , 8. ſ. (nervüre). Nervure, 
partie élevée et saillante que forment les nerfs 
d'un livre ; les moulures employées dans 
l'architecture, V. Nerv, R. 


N'ES, d.béarn. Abrévialion de noun se, 
ne se. 

Taus auséts n'es pesquen au bich, tels 
oiseaux ne se prennent à la glu. 

Trad. des fables de Lafont. 

NES, »I. Pour n'en es, il en est. 

NESCI, s. el adj. vl. ec. Neci, anc. cat. 
Necio , esp. Nescio, ital. Niais, ignorant, 
slupide, sot, V. Neci; insensé, fou, alienè. 

ty. du lat. nesciens. V. Nescf et Sab, R. 

NESCIAMEN , adv. vl. Veciament, cat. 
Neciamente, esp. port. Niaisement, stupide- 
ment, soltement, par ignorance. V. Sab, R. 

NESCIATGE, I. V. Mescies. 

NESCIEIRA , I. V. Neciera. 

NESCIEIRAR, vi. V. Nescicjar. 

NESCIEJAR, v. u. vl. Niaiser, commet- 
tre des sottises, des folies; nigauder, Voy. 
Sab, R. 

NESCIES , 5. f. I. nescieza, necreza, 
MESCIETAT, MESCIATOE, pagsiatas. Nesciencia, 
cat. esp. Netcienza, ilal. Sollise, ignorance, 
niaiserte, imbécilité. 

Ely. du lat. nesciens. V. Sab, f. 

NESCIETAT , »I. V. Nescies, 

NESCIEZA, I. V. Nescies. 

NESP , Nerz, radical dérivé du cel. 
naff, tronqué, selon Theis, ou du grec 
uesmlAn (mespilé), néflier, d'où le latin 
mespilus. Le mot grec mespilé, est formé, 
selon M. Theis, de nige (mesos), moilié, 
et de x (pilos), boule, peloton; demi- 
boule, parce que le fruit globuleux du ne- 
llier, semble er 7] en travers. 

Du grec mespilé, par apoc. mesp, et par 
le changement de menen, et de i en ou, 
nespoul, par apoc. nesp; d'où : Vespa, 
Nesp- ier, e espl-ier , Nesp-ou, 
Nespoul-ier, Nefl-a, Nef- ier. 

NESPA, V. Nespou el Nesp, R. 

NESPIER, s. m. (nespié) : meseusm, s- 
FOULIRR, MÉFLIER , CRASPIER ; CNÉSPIER, MES” 
grue MESPLEX 1 susrovzmen, N 2 — 

itpero, esp. Nespereira . port. Mispel, 
all. Nesples, cal. Nader, Aespilus . 


NES 


nica, Lin. Arbre de la fam. des Rosacées, 
dont où cullive quelques variétés. On donne 
le meme nom au Mespilus torminalis. 

Ety. de Nesp, R. et de ier. 

Le fruit de cet arbre est peu agrhble „et 
ne devientmangeable que lorsque étant cueilli, 
il a subi un premier degré de décomposition 
qu'on nomme blossissemenf. II ne mürit ja- 
mais sur l'arbre, ce qui a donné lieu au pro- 
verbe suivant : Ame lou temps et la palha 
leisnespous se maduroun, pour dire qu'avec 
Le EE et la patience on vient à bout de 
out, 

NESPLA , s. f. (nèsple); Verpla, cat. 
Un des noms languedociens de la nèfle. V. 
Nespou et Nesp, R. 

NESPLIER, s. m. (nesplie). Nom lang. 
et bas lim. du néflier. Voy. Nespier et 
Nesp,R. | 
NESPOU, s. m. (nis pou) HA, ESFA , 
MESPLA, GHASPOU, GRESFOU, NETLA , MÉSPOULA , 
arrows. Mespell, all. Nespola, ital. Nis- 
pero, esp. Nespera, port. Nespla, cat. Nèlle, 
fruit du néflier. V. Nespier. 

Ely. v. Nesp, R. 

La nespla n'es ma bouna per senta Mar- 

arita, Fr. bas lim. la nèfle n'est bonne qu'à 

a Sainte Marguerite. | 

La palha et lou temps maduroun las nes- 
pous, Pr. 

Les nèfles sont un des fruits les plus an- 
ciens, dans les Gaules; sa graine s'appelle os. 

NESPOULIER , 5. m. (nespoulié). Le 
mème que Vespier, v. c. m. et Nesp, R. 

N I. pour n'en esquen. Ils ou 
elles en sortent. 

NESSA , V. Vera et Web, R. 

NESSA , 8. f. »I. Belle-sœur, cousine 
germaine. V. Neb, R. 

NESSEIRA , 5. f. vl. Besoin , nécessité. 
V. Necess, R. et Neciera. 

NESSESS108, dj. vl. Indigent, néces- 
siteux. V. Necess , R 

NESSI, ESSIA ,6. ( nèssi, éssie). Sot, 
uiais, imbécile. V. Mesci el Sab, R. 

NESSIATGE , vl. V. Vescies, 

NESSIERA , I. V. Veciera. 

NESSIETA , adj. vl. Nicetie, simple. 
V. Sab, R. 

NESSIEYRA , vi. V. Neciera. 

NESSIGE, V. Vecige et Sab, R. 

. NESSIOURS , s. f. pl. (nessiburs), d. bas 
lim. Niaiseries, propos el actions d'un imbé- 
cile : Ne dis res mas de la nessiours, il ne 
dit que des niaiseries. 

Ety. V. Nessi et Sab, R. 

NESSIT, v. imp. (nessil); rss, ers 
Es nesrit, il est nécessaire, urgent. 

Eiy. Alter. de necessit, inusité. 

NESTOR, nom d'homme (nestér). Nestor. 

Ely. Patr. Soint Nestor. L'Église honore 
sept Saints de ce nom: les 26 et 28 février : 
4, Tel 12 mars; {1 avril; 8 septembre et 
8 octobre, 

NESTOUN , V. Nastoun. 

NESU , pron. indéf. vl. veus. V. Degun. 

NESUN , vl. V. Vesu. 


NET 


NET, radical pris du lat. mitere, nileo, 
être net, poli, luisant; et dérivé du grec 


NET 


vl (niptô), laver, parce que c'est en la- 
vant qu'on nettoie, 

De nitere, par apoc. et changement de i 
en e, net; d'où: Net, Net- a, Neta-ment, 
Ned-eiar, Net-egear , Net-egeat, Net-iar , 
Nede-a, Nel-issi, Mau-neliar, Nedeia-ment, 
Net-ceira, No-ned, Ned-e, Ne-1a. 

NET , adj. vl. Né. V. Nat. 

NET, s. f. (nei), d. lim. Nuit. V. Nuech. 

NET, ETA, adj. (né, éte); Wett, all. 
Netto, ital. Net, cat. Veto, esp. Nedeo, 
port. Net, elte, propre, sans souillure; 
poli, sans tache : fig. irréprochable , franc. 

Éty. du lat. nitidus, m. 8. V. Net, R. 

Revengut net, revenu net, liquide, exempt 
de dettes. 

Faire maisoun neta, faire maison netle, 
renvoyer tous ses domestiques pour en pren- 
dre d'autres. 

Mettre au net, mettre au net, en parlant 
d'un écrit. 

Tout net, expr. adv. tout net, nel el clar. 

NETAMEN, el 

NETAMENS , vl. V. Nelament, 

NETAMENT , adv. (netamein): mer er 
clan. NVeltamente, ital. VNetament, cat. Nei- 
tement, d'une manière claire, distincte et 
précise. 

Ety. de neta et de ment. V. Net, R. 

NETCEIRA, 8. f. vl. Disetie, indigence, 
pauvreté. V. Wet. : 

NETEGEAR , v. à. (netedjà) ; man, 
canan, rscumah , Aas. Weltare, ital. Nete- 
jar, cat. Nettoyer, rendre net, ôter les ordu- 
res, la malproprelé, les taches; émonder en 
parlant des arbres. | 

ty. du lat. nitidare , rendre elair et lui- 
sant, ou de net el de egear, ſaire net. V. Net, 
Rad. 

Nelegear un aubre, émonder ou élaguer 
un arbre, en ôter les branches sèches ou 
inutiles. 

Netegear leis souliers, décrotler les sou- 
liers. 

Netegear una dinda, un poulet, effondrer, 
vider ou habiller. à 

Netegear un habit, dégraisser, 

NETEGEAT , ADA , adj. el p. (neledjà, 
ade): mersar. Nelloyé, ee. 

Ety. de Net, R. et de egeat, rendu net. 

NETEIAR, V. 

NETETAR, »I. V. Nelegear. 

NET EZ A. 8. f. vl. rA. Nedeza, anc. 
cat. Nettezza, ital. Nelteté, propreté. 

Ety. du lat. nitiditas, m. 8. V. Net, R. 

NETIAR, V. Vetegear et Net, R. 

NETIAT. V. Vetegeat et Net, R. 

NETISSI, 8. f. (nelissi) ;wersce, Vettez d. 
ital. Netteté, propreté, l'opposé de brulissi. 
V. Proupretat. 

Éty. de Net, R. et de issi. 

NETSA, I. V. Nepla. 


NEU, 8. f. vl. Neu, cat. Neige. V. Negea, 
Neou et Wer, R. 

NEULA, 8. f. »I. Neula, ane. cat. Nuée, 
brouillard, vopeur, nuage. 

Ety. du lat. nebula, par la suppression de 
b. V. Nell,R. 


NEU 

1 8. f. vl. Neula, cat. Gaufre, ou- 

12e. 

NEULOS , adj. vl. Nébuleux, entouré de 
nuages. V. Nebl,R. 

NEUN, UNA, adj. d. vaud. Nul, nulle, 
aucun, aucune. V. Degun. 

Ely. du lat. ne et de unus, una, pas meme 
un. V. Un, R. ; 

NEURISSA, 8. f. ane. béarn. Nourrice. 
V. Nourriça et Nourr, R. g 

NEURTr, In, adj. ane. béarn. Nourri, 
ie. V. Nourrit et Nourr, R. 

NEURIT, s. m. md. Nourrisson. Voy. 
Nourr, R. 

NEURITURA, s. f. vl. Nourriture. Voy. 
Nourrilura et Nourr, R. 

NEUS, vi. De plus (item): Donam neus, 
de plus ordonnons. V. Neis. 

ty. de neus, nouveau, de nouveau. V. 

Nov. R. 2. 

NEUS, 8. ſ. vl. Neige. V. Neou et Nev, 
R 


ad. 

NEUS, vl. V. Degun. 

NEUTRAL, ALA, adi. Veutral, cat. 
esp. port. Neutrale, ital. Neutre. V. Neutre. 

Ety. du lat. neutralis, m. 8. 

NEUTRALITAT , 8. ſ. (nutralitä]; Neu- 
tralità , ital. Neutralidad, esp. Neutrali- 
dade, port. Veutralitat, cat. Neutralité, état 
dans lequel une puissance ne prend aucun 
parti entre celles qui sont en guerre, et par 
analogie, élat de celui qui reste neutre dans 
une dispule. 

Ety. du lal. neuler, neutra, neutrum, ni 
Tun ni l'autre. 

NEUTRE , EUTRA , adj. (nütré, ütre) ; 
Neutre, cat. Neutro, ilal, esp. port. Neutral, 
esp. port. Neutre, qui n'est ni de l'un ni de 
l'autre, ni à l'un ni à l'autre, ni pour l'un ni 
pour l'autre ; dans la langue lat. nom qui n'est 
ni du genre masculin ni du genre féminin: 
un verbe est neutre, quand il n'exprime pas 
l'action quoiqu'il marque l'affirmalion. Voy. 
la Grammaire. 

Éty. du lat. neuter, neutra, m. 8. 
NEUTRE, vi. V. Neutre. 


NEV 


NE P, w, neov, radical dérivé du latin 
niæ, nivis el ninguis, neige, ou du grec 
vice (niphas), m. 8. 

De ninguis, par apoc. ning, par la sup- 
pression de n, nig, el par le changement de 
i en e, neg; d'où: Nege- a, Nege-ar , Nege- 
ous. 

De nivis, par apoc. niv, et par le change- 
ment de i ene, ner: d'où : Neo, Neou , N'ev- 
alh-ar, Nevalh-ada, Nevalh-ier, Nevalh- 
as, Nev-ous, Neus, Nev-ar, En-nevass-at, 
Ner- ach- iar, Nev-ass-ada, Nev-alier, 
Ner- ier. Nev-ilh-ada, A- neu- ach · it, A-nev- 
ass-it, Des- ner- ar, Nev-alhau, A- neurach. ir. 

De nivis, par la suppression du dernier i 
et changement du premier en e, neus, et de © 
en ou, neous ; d'où : Neouss-ada, En-neouss- 
at, Niv-eiroou, Niv-osa, Ne- a, Nej-a, Nicæ, 
Nix, Nin-ar, Nyo. 

NEVACHIAR, v. n. d. m. V. Nevalhar 
el Ver, R. 

NEVACHIOUS, V. Anerachit. 5 

NEVALHADA , 8. f. (uevaillade); xva- 
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nau, una. Vevada , cat. esp. Neige, 
3 est tombte ou qui tombe en petite quan- 
litè, 


Ety. de Nev, Rad. de neou, de la term. 
pass. ada et de alh, tout, toute la neige qui 
est tombée en une fois, V. Ver, R. 

NEVALHAR , v. n. (nevaillaä); nevecran, 
ran, Kr vaeman . Nerar, cal. esp. Nevicare, 
ital. Neiger, mais peu, comme on dit plou- 
viniar, quand il ne tombe qu'une espèce de 
rosée , c'est une espèce de dim. de Nevar, 
v. c. m. et Neu. R. 

NEVALHAS, 8. m. (nevaillas); vas, 
nevaso, nevazo, Nevazzo, ital. Nevada, esp. 
considérable de neige, lombè en une seule 

ois. 

Eiy. de ner, neva, neige, et de la term. 
augm. as, grosse neige, c'est-à-dire, grande 
quantité. V. Wen, R. 

NEVALHAU, d. m. V. Vevalhada et 
Ne, R. 

NEVALHIER, s. m. (nevaillié). V. Ni- 
veiroou. 

Ely. de nevailh, pour neige, et de la term. 
1 N b les neiges, qui les habite. 

4 * * 


NEVALIER, s. m. (nevalié). Nom qu'on 
donne, à Barcelonnette, au pinçon de neige. 
v. Niveiroou et Nev, R 

NEVAR, v. n.(nevä); aan, xeoran, en 
pes moderne. VNerar, cal. esp. port. 

evare, ital. Neiger, tomber de la neige. 
V. Nevalhar. 

Ely. de nev, neige, et de la term. act. ar, 
ningere, en lat. V. Nev, R. 

NEVARAISSA, s. f. (nevaräïisse), d. de 
Digne, rcanar-ns-#c00. ger jel de neige. 

NEVAS, V. Neblas, 

NEVASSADA, 8. f. (nevassäde) ; eans- 
sana, *souassana, dl. Pelolle de neige. Voy. 
Peloutoun et Nev, R. 

NEVENC, adj. vl. Neigeux, couvert de 
neige. V. Wer, R. + 

NEVIER ,8. m. (nevié). Grande quantité 
de neige lombée à la fois, 

ly. de nev, neou, et dela lerm. mult. ier. 
V. Nev,R. 

NEVIEYRA , s. f. vl. Nappe de neige. V. 
Nev,R. 

NEVILHADA, 3. f. (nevillade), dl. V. 
Nevalhada el Ver, R. 

NEVOLINA , 8. f. »I. onna, roma. 
Neblina, à port. Nue, nuée, vapeur, bru- 
me, nuage. V. Ner, R. 

NEVOUS, V. Negeous. 


NET 


NET, d. lim. Pour nes, il n'est; dg. pour 
nuit. V. Vuech. 

NEYAR, I. V. Vegar. 

NETS, vl. V. Meme et Neis. 

Ma neys, mais même, seulement. 

NEYSH , adv. vi. V. Veis. 


NI, , I. Souvent employé par les trou- 
badours au lieu de la conjonction et. 

Quand ni est n il n'y a point 
de négation dans la p , tandis que quand 
il signifie ni, négation , il est toujours 
précédé ou suivi de non. 
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NH, part. nég. et conj. Né et Ni, ital. 
Vi, esp. cat. Nem, port. Ni: Ni l'un ni 
l'autre , ni l'un ni l'autre : Es ni tu ni vous, 
dit-on d'une personne qui n'a ni vices ni 
vertus, ou d'une chose insipide qui n'est 
ni bonne ni mauvaise, 

Ety. du lat ner, 


NIA 


NIACHE , dl. Employé pour n'in ague, 
il y en ait. 

NIADA , sync, de Nisada, v. c. m. et 
Nis, R. 

NIAI, Garc. V. Niaou, 

NIAIS , I. V. Mizuic. 

NIAÏS, AIS A, adj. et s. (niais, àlse); 
ABECOUL, MABISEL, DAUCE, MAUCH, MALOr!I , 
Enn, BEDEOU ,; BEDET, BEDIGAS, EAU, ar 
DOUELE, DELIGAS , DENET ; BEDELAS, CATARROT, 
couc ana, COUCOUGHAT + MBIFFAU, nor, COU— 
BOUEIA ; COUCOUREOU , DUGAREOU ,| DURBEC , 
COULMAUD , CAUDELA ; BEMIGAUD , FADOCLMO , 
TADOURLO, COULIAN , FADRIAN , TADAT , FLAGUT, 
FLAUNAC, FLAUT, FOUNFOM, GAYOFOU, Kan- 
nos, GEOMGL- DANET, GUEINARD ; or, un- 
AKE, CIGET, nn, JOFFRE, JOURBEC , LEMR ;, 
LOCOU ; MEMÉC ; MICOURAU ; MATOU, rei, 
NN sI, NÉCOUES, MIGAUD, NIGAUDOULMA , ro- 
TIAS , POUTAOLU ; MICODEMA ; NOUBELARI, Ke, 
TABOURIN , TABALOM , TABIAN, rorou. Vescid, 
ital. port. Necio, esp. Niais, nigaud , im- 
bécile, benét, eic. 

Éty. du grec vris (nèis) , ignorant, ou de 
voc {neos), nouveau, ou peut-être, de nig, 
nid; déninisé, se dit en effet , en parlant 
1 oiseau qui est sorti du nid. V. Vis, 

ad. 

NIAISAMENT , adv. (niaisaméin}. Niai- 
G N en niais, d'une façon niaise. Voy. 
Nis. R. 

NIAISsARIA, 8. f. (niaisarie): Necedad, 
* Niaiserie, frivolilé, bagatelle. V. Vis, 

ad. 

NIAI. s. m. d. m. Vial, cat. Nichet. 
V. Viau el Wis, R. 

NIALA , s. I V. Niela, 

NIANT , »I. Néant, point. 

NIAR, pour nier, V. Wegar el Neg, R. 

NIAR, Mar, gat. pour nicher. V. Vi- 
char et Nis, R. 

NIAR, pour noyer, V. Negar et Nec, R. 

NIARGA , 6. f. (niärgue, d. bus lim. 
Petit homme mal-bati, godenol. 

Ely. de ni et de arga, mauvais nid. 

NIARGOUSSOUN , OUNA, 8. (niar- 
goussou, dune) , d. bas lim. Dim. de niarga, 
petit: godenot. 

NIASSES, s. m. pl. (niässés), Nom qu'on 
donne, à Valensoles , à la grande consoude. 
V. Herba deis sumis. 

‘ = md pour nichée. V. Nichada et Nis, 

à 


NIAU, s. m. (niaou), d. m. msamocx, 
HISALIER „ MICHET ;  MLAL ,  GAMDA-MIEU. 
Nichet ou œuf couvain, œuf que l'on met 
dans un nid pour engager les poules à y 
pondre. 

Ely. de nis, R. et de l'art. au, au nid, 
c'est-à-dire, qu'on laisse dans le nid. 

Coumpaire niau-niau, dl. un compère 
ou parrain d'emprunt ; un prèle nom qui 


NIA 


—— pour aulrui un enfant aux fonis 
aplimaux. 

NIAU , d. lim. Neuf, nom de nombre et 
adj. V. Noou et Nov, R. 

NIAYA, s. H. (niape), d. de Bare. Nichée. 
V. Nisada el Nis, R. 


NIB 


NIBEL., s. m. (nibèl), dl. et g. Niveau. 
V. Nivel et Niveou. 

NIBLAN , nom de lieu, Milan. 

NIBLATAS, s. m. (niblatäs), dl. Gros 
et vilain oiseau; épithète de mépris que les 
enfants donnent au corbeau lorsqu'ils le 
voient planer en l'air ; ils accompagnent 
celle injure d'un couplet de chanson qui y 
est assorti. 

Éty. Niblatas, paraît être une imitation 
de l'italien, nibbtaccio, gros et vilain milan, 
dérivé de nebbia , nuage, parce que cel oi- 
seau s'élève jusqu'aux nues. Sauv. 

NIBLE ,s m. »I. Brouillard. V. Nebla 
et Nebl, R. 

NIBOUL , s. m. (niboul), dl. Pour nuage. 
V. Nivoul el Nebl, R. 

Goudelin emploie ce mol au féminin. 


Quand le soulel sense pincel, 
Enrougis la niboul humido. 


NIBOULADA, s. f. (nibouläde), dl. 
Orage. V. Trounada et Webl, K. 

NISOULETA, All. lang. de Virouleta. 
V. Niouleta. 

NIBOULOUS , adj. m. { niboulôus)}, dg. 
Nuageux. V. Nebl, R. 


NIC 


NIC , adj. vl. Nice, sot. 

NiCA , s. f. (nique). Nique , il n'est usité 
que dans cetle locution : Faire la nica, 
faire la nique , mépriser, se moquer. 

Ety. de Tall. nicken, cligner les yeux, 
hocher la tête, ce qui est un signe de mo- 
querie , nig, en bas breton , signifie la 
même chose, ce mot pourrait venir aussi 
du grec vn (nikë), victoire. 


Era de raça fouert antica 

Et mai poudia faire la nica 

En tous lous ais d'aquest pays, 
J. M. Pr. 


m NICARDA, s. f. (nicarde): mssanne, Cuil- 
ere. 

NICE T, nom d'homme, Aphér. de Ani- 
cel, v. c. m. 

NICHA , s. f. (nitche) ; Micchia, ital. 
Niche, enfoncement dans l'épaisseur d'un 
mur pour placer une statue: petit réduil. 

Roquefort, fait dériver ce mot du lat. 
nidus, nid, mais il nous parait bien plus 
baturel de le tirer de l'italien micchia, fait 
de nieckio, coquille, parce que la partie su- 

érieure des niches a presque toujours la 
— d'une coquille. V. Mis, R. 

Les niches paraissent avoir été d'un grand 
usage chez les anciens , car il en reste des 
vestiges dans presque tous les temples , 
thermes , théâtres, amphithéätres, cirques 
et arcs de triomphe, 


NIC 
On nomme : 


NICE À CRU, celle qui, me portant pas sue dn seil, 
presd neee de ret-de-thaussée. 

NICHE-ANGULAIRE , celle qui eut prise dans une 
encoignnre el fermée par wie ronge tur le cn. 

NIcuk D'AUTEL, elle qui sert à la place d'um ta- 
bleus , dans we rétable deute! 

NICHE DE BUSTÉE , ele où l'on place un buste, 

NICHE DE ROCAILLE , celle resduve de coquilles , em 
forme de grotte, 

NICHE DE TREILLAGEÉ , eclle constraite en fer où en 
échalas. 

NICHE EN TABERNACLE , Len grandes mieles déve. 
en de chanikranles, de motante , de cles et de 
Iren. 

NICHE EN TOUR RONDE. te pulse dans le dehors 
d'un mur cirodaise et dont Le fermerare porte en saillie, 


NICHA, 5. ſ. Niche, nique, espièglerie, 
tour d'enfant , bagatelle. 

Ety, Dim. de nica, nicela, niaise, tour 
de niais. 

NICHA-CHAINE, Nom nismois de la 
germendrée. V. 

NICHADA , V. Nisada el Nis, R. 

NICHAR, d. m. Nicher. V. Nisar el 
Nis, K. 

NICHAR SE, v. r. (nitchà sé). Se 
nicher, se placer dans une niche, c'est-à- 
dire dans un lieu étroit. 

Ety. de nicha et de ar. V. Vie, R. 

NICHOLAS, nom d'homme, I. Nicolas. 

NICHOULA , s. f. (nitchôule). Nom qu'on 
donne, dans le département du Gard, à l'en- 
goulevent. V. Turdarassa. 

NICHOULA, s. . dg. (nixoule); ine, 
naxouza. Un des noms lang, de la chouette. 
V. Machota. : 

NICHOULA , s. f. dl. Grosse bête, petit 
d'esprit, comme de corps. 

NICHUAR , s. m. vi. Nacelle, batelet. 

NickEL, s. m. (nike): Nickel, all. Ri- 
chel, métal presque aussi blanc que l'argent, 
quand il est pur, ductile, malléable , très- 
magnétique, moins cependant que le fer; 

oids spécilique : fondu 8,275, forgé 8,666, - 
"eau étaut à 1,000. 

Découverl en 1775, par Croustedt. 

NICLA-SOUNETA, 3. f. (nicle-sounéle), 
di, Une sainte-nitouche. V. Mitoucha. 

NICODEMO nom d'homme {(nicodème) ; 
Nicodemo , ital. esp. Nicodème. 

L'Église honore deux saints de ce nom, 
le 3 et le 23 août. 

NICODEMO , (nicodème). Nom propre 
qu'on emploie dans le sens de niais, de 
grand dadais, Nicodème, a 

NICOLAS , nom d'homme (nicouläs): 
MICOULAS, Nicole, MICOURAU, conta, cod 
Lau, mcouzau. Vicola, ital. Nicolas. 

Ely. du lat. Vicolaus, dérivé du grec 
vin (niké), vicloire, et de Jae (laos), 
peuple, Noël. 

L'Église honore 16 saints de ce nom. 

Pair. Saint Nicolas, évêque de Myre, au 
IVne siècle, sous le règne de Constantin-le- 
Grand, dont on célèbre la fête, le 6 décem- 
bre, el sa translation, à Bari, le 9 mai. 

NICOLAU , nom pr. ane. béarn. Nicolas. 

NICOLO, nom d'homme (nicole). Voy. 
Nicolas. 

NICOU, nom d'homme (nicou). Alt. de 
Dominico, v. c. m. 


NIC 


NICOUES , s. m. (nicoues), dl. Nigaud, 
simple, gille le niais. V. Viais. 
NICOULAS, V. Nicolas. . 
NICOULAU , n. pr. dg. V. Nicolas. 
NICROCHA , s, f. (nicrôlche). V. Ani- 
crocha. 
Nicx, 8. f. »I. Neige. V. Neou. 
Eiy. du lat. nix, m. s. V. Ver, R. 


NID 


NIDADA , s. f. d. béarn. Nichée. Voy. 
Nisada et Nis, R. ner 

NIDET , s. m. d. béarn, Petit nid. V. 
Nis, R. 

NIDIFICACIO , s. f. vi. Confection, 
construction des nids. V. Mis, R. 

NIDIFICAR , ». a, vl. Midificar, esp. 
por Nificare, ital. Faire, construire le 
nid. 

Ety. du lat. nidificare, m. s. V. Vis, R. 


NIELROUN, s. m. (nieiroun). Nom qu'on 
donne, à Nismes, aux charançons pyriformes, 
c'est-à-dire, à presque tout le genre Apion. 

Éty. deeiere et du dim. oun, petite puce. 
V. Negr, R. 

NIE L., 8, m. vl. L. Viel, esp. Niello, 
ilal. Email, ciselure. 

NIELA, 8. f. »I. moe. Niella, cat. 
Nielle, sorte de plante. Rayn. 

Ety. du lat. nigella. 

C'est dans le langage moderne, le nom 
de la nielle, Vigella damascena, Lin. V. 
Barbua. 5 

NIELA, 8. f. (nièle): zA. NAA, 
inks, namAnyELOUN, ANA. Neguilla, esp. 
Nielle des blés, Agrostema githago, Lin. 
Lychnis githago, Dec. plante de Ja fam. des 
Caryopbyllées, commune dans les moissons, 
V. Bar. Lichnis segetum, p. 296. 

Éty. du lat. niger, nigra, à cause de la 
couleur noire de ses graines. V. Negr, R. 

Les semences de la nielle sont farineuses, 
un — amôres et n'ont d'autre mauraise 
qualité que celle de noircir le pain, 

On donne aussi le même nom à une ma- 
ladie des grains appelée, en francais, charbon, 
nielle et rouille. V. Carbouncle. 

En vl. ce mot désigne aussi l'ivraie. V, 
Juelh. 

NIBLADA , s. f. (nielade). Rouille des 
légumineuses qu'on attribue à un brouillard, 
mais qui est produite par des champignons 
microscopiques, 

AR, ». a. »I. Vielar, esp. Wiel- 
lare, ital. Nieller, peindre en noir sur l'or 
et l'argent, ciseler, émailler. 

_ NIELAT , ADA , adi. et p. (nielà, ade); 
Lees. Gâté par la nielle, c'est-à-dire, par 
Ja rouille, x 

NIELAT , adj. vl. Iva. Epitheie qui 
paralt désigner un genre d'ornement usité 
sur diverses pièces de l'armure offensive ou 
défensive, particulièrement sur l'épieu et 
l'écu. Faurier, ciselé. 

NIELL , sl. V. Viel. 

NIEN, vl. Viente, ital. Rien. V. Ren. 

NIEN T, adv. vl. Viente, ital. Vient, 
cat. Rien, néant, point. 

Ety. du lat. nihil, nihilum. 


TOM. II. 


NIE 


Arer e nient, a nient, lenir pour rien, 
mépriser. 

NIENTEZA , s. . vl. Nullité, néant: 
Sa nienteza, son néant. 

NIEOU, s. m. (nièou), d. bas lim. Nid. 
V. Vis et Nis, R. on le dit fig. pour asile, 
pour lit. 

Mentorne dins moun nieou, je retourne 
dans mon asile. 

Coige toujour dins lou méme nieou, je 
couche toujours dans le mème nid. 

Nieou de chien, grabat. 

NIER , adj. vl. Noir, sombre, chagrin. 
V. Negre et Negr, R. 

NIERA , 5. f. (niere); mess, mouser, 
dran, NK Tn, PYUSA, rosa, vue. Puce, 
insecte de l’ordre des Aptères et de la ſam. 
des Parasites ou Rhinaptères (à nez sans ailes), 
qui n'est que trop connu. C'est le Puleæ ir- 
rilans de Lin, 

Éty. Ce mot est ligurien, selon l'auteur de 
la St. des B.-du-Rh. on le fait dériver aussi 
du celt. nyer, ou du lat. niger, noir. V. 
Ver, R 

Piladura de niera, chiure de puce. 

Triar leis nieras, épucer. 

NIERA-v'acoa, V. Peou niera. 

NIERA-vr-man, 8. f. La creveile, Cam- 
marus, genre de Crustacés, de l'ordre des 
Hétérobranches, dont on distingue deux ou 
trois espèces dans nos mers. 

NIERADA, s. f. (nierade). Nielle, brouil- 
lard, auquel on attribue la maladie de mème 
nom dont les blés sont alteints. 

Ety. All. de nielada, V. Negr, R. 

NIEROUN, s. m. (nieroun); res, 
misvaa pe AA viona. Un des noms de l'allisc 
bleue, vulgairement connue sous ceux de 
Puceron, pucerolle , tiquet, altise du chou ; 
Altica oleracea. Fab. pelit insecte de l’ordre 
des Coléopières et de la famille des Herbivo- 
res, qui dévore le percil et détruit les plantes 

lagères, particulièrement les crucifères, 

. Negr, R. 

NIEROUS , OUSA, adj. (nierdus, use). 
Mangé par les puces, couverl de puces, sujet 
aux puces. 

Ety. de niera et de ous. V. Negr, R. 

NIERPI , 8. f. (nièrpi) ; gart. Nom 
bas-limousin de la râfle du raisin. Voy. 
Racca el Racha, 

NIEU s. m. vl. Nue, neige. V. Nivoul, 
Neou et Vebl, R. 

NIEU, s. m. dl. vi, All. de Vuech, v. c. 
m. Wi et Miu. 

NIE VA, Vicvra, esp. Nièvre, déparle- 
ment de la... dont le chef-lieu est Nevers. 

Éty. de la Nièvre, rivière. 

n 3 dg. Puce. V. Viera et Negr, 
Ad. 

NIEYRA , 6. f. (nit ire): mevna px LA 
visa. Nom qu'on donne, à Montpellier, à 
eg des polagers. V. Wieroun et Vegr, 

ad. 


NIF 


NIFLA, s. f. (niſſe), d. bas lim. Pour 
narine, V. Narraet Nas, R. 

NIFLaA , s. f. (niſſle), dl. La morve. V. 
Mourveou. Tirar la miffa, V. Reniſtar, 
Vi fflar ei Nas, R. 
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NIFLAR, ». n. (niſla): mwixcxan, dl. 
Flairer, reniſler. V. Reniflar et Nas, R. 


NIGADOULHO , s. m. (nigadouille }. 
1 edouille? sot, niais. V. Viais et Vis, 

A. 

NIGAUD, aun A, adj. (nigaou, àoude); 
meavvez , micanouzmo. Ni , aude, grand 
niais. V. Niais. 

à de ni, nid, et de gaud, bois. V. Vie, 

ad. 


NIGAUDARIA , 5. f. (nigaoudarie ). 
Nigauderie , niaisetie, action de nigaud. V. 

is, R. 

NIGAUDAS, ASSA, où. 9 — 
asse): manrau. Augm. dépréc. de Nigaud, 
v. c. m. et Vis, R. ; À 

NIGAUDEGEAR , v. n. (nigaoudedja): 
MIGAUDER. Nigauder. v. Vis, R. 

NIGAUDEL , ELA , adj. (nigooudël, ële), 
d. bas lim. v. Nigaud et Nis, R. | 

NIGELLA , 8. f. vl. Neguilla, esp. Ni- 
gella, port. ital. Nielle. 

Ety. du lat. nigella. 

NIGRE, vi. V. Negre et Negr, R. 

NIGROMANCIA , s. f. »I. aaο A, 
Nigromancia, cat. esp. port. Vigromanxia, 
ital. Nécromancie. 

Ely. du lat. necromanlia, m. 8. pour 
nécromant, V. Nigromanlie. 

NIGROMANCIAN, 8. M. monOMANCIA , 
weusomanric , monomanr. Vegromantie, cat. 
Nécromancien. V. Nigromant. 

NIGROMANSIA, I. V. Nigromancia. 

NIGROMANT , s. m. vl. Nigromante, 
esp. port. ital. Négromancien, nécromant. 

Éty. du lat, necromanta. m. 8. | 

NIGROMANTIC, adj. vl. Vegromantic, 
anc. cat. Negromantico, esp. Nigromantico, 
ital. Nécromant, nècromancien. 

Éty. du lat. necromanticus. 


NIL. 


NEL, vI. Pour ni lo, ni le, et le. 

NIL HA, s. f. (nille), d. m. vmer, san- 
rana, rouxmiquer, mapatua. Birloir, bouton 
de bois mobile sur un clou, servant à tenir 
fermées les portes des armoires , les châssis, 
etc. 

Ely. de la hasse lat. anaticula, fermelure. 

NILHA , 8. f. (nille) ; Ale De prima, 
semxncrsna De rain. Nom qu'on donne, à 
Allos, au safran printauier, Crocus vernus, 
Lin. plante de la famille des Iridées, com- 
mune au premier printemps. 

N aur, 8. [. Nom que porte, 
à Allos, la fleur du colchique. V. Brama- 
vacca. 

NIL. RAR, di. V. Endilhar. 

NIL, vi. Pour ni los, ni les, et les. 


NIN, sl. Employé par les anciens auteurs 
pour ni me. 

NIMPHA, 8. 1 8 . — 5 5 
Ninfa , esp. ital. Nympha, port. Nymphe, 
Gin rage fable qui 1 aux fon- 
taines. 

Eiy. du lat. uympha. V. Nympha. 
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NIMPOUESCA , expr. adv. ro 
Qu'il le laisse, s'il ne veut pas le faire. 
Éty. N'in pouesca, qu'il ne puisse pas. 
NIN 


NIN, INA, adj. vl. Nin, anc. cat. Niño, 
esp. Enfantin, ine. 

NIN, Pour nid, V. Vis. | 

NN ou NIN, (nin). Syncope de ne li en, 
ne lur en, ne lui en, ne leur en; nin douna- 
rem gis, nous ne leur en donnerons point: n'in 
disi ren, je ne lui en dis rien, je ne lui en 
parle pas; rien. 

NINA, 5. J. d. béarn. vl. Prunelle, pu- 


Engourgar la nina, inonder l'œil, faire 


rer. 

Termena a la nina o pupile, init à la pru- 
nelle ou pupille. 

NINA, 5. f. (nine). Terme enſantin, syno- 
nyme de Mairina, v. e. m. 

NINA, 5. f. (nine), dl. et mwxa-son. Dodo 
ou sommeil. À à gr * 

NINA, s. f. vl. Petite poupée. 

. NINAR, v. u. (nina), dl. Terme de nour- 
rice, dormir. Voy. Nona et Faire nona ; 
v. a. bercer. V. Bressar. 

NINAR , v. imp. vl. Neiger. V. Ver, R. 

NINAR SE, v. r. (se nina), d. lim. Se 
balancer. | 

NINARRA , s. ſ. (ninärre). Nom qu'on 
donne, à Valensoles, au Poa megastachia, 
Lin. plante de la fam. des Graminées, qu'on 
trouve dans les lieux sablonneux de la Basse- 
Provence. 

. Ainsi nommée de narra, marine, 
parce qu'en introduisant ces épillels dans les 
er À on provoque une hémorrhagie. V. 

as,R. 

NINOI, OIA, adj. (uindi, ole), pelit , 
faible, délicat ; et, selon M. Garcin, niais. 

Éty. du lat. ninnus, petit bidet, ou du 
cell. nin, pelit enfant. 

NINOIA, s. I. (ninôie) ; mwoxa. Nicelle, 
jeune fille, simple, niaise et sans connais- 
sance du À (nie n 

NINO T, s. m. (nino), dg. Espèce d'oi- 
seau dont il est fait mention dans les i 
de Jasmin, Ne serait-ce pas de la linotte, 
dont l'auteur a voulu parler? 

NINOUN, s. m. (ninôun). Linon, toile 
claire et légère, plus fine que la batiste, à la- 

lle elle ressemble d'ailleurs; d'où le nom 
ninoun batista, linon batiste. 

Eiy. de ninoun , alt. de linoun, dim. de 
lin, petit lin, ou lin plus fin que le lin or- 
dinaire. V. Lin, R. 

NINTANT-NINQUANT , expr. adv. 
(oïntän-nincän) ; impr. mwran-mncan, dl. En 
aucune façon, ni de près, ni de loin, 

NINTS , 5. m. vl. Manque, défaut; part. 
prés. manquant. 

NINTS, (niuis), Manquant. 


NO 


NO, dl. et 

Noc, dl. Pour nuit, V. Vuech. 

NIOISA , 5. f. (nioise), dl. SA. Obsta- 
cle, em nt; éblouissement: Lou sou- 
relh mi fai nioisa, le soleil m'éblouit, Voy. 
Nebl, U 


NIO 


NIOL,, s. m. I. Nue, nuage, nuée, Voy. 
Nebla et Nebl, R. 

NIOLA , s. f. d. vaud. Nuage. V. Nebla 
et Nebl, R. . . 

NIOLS, nom de lieu, Nieul, Niceul, 
bourg de France. — 

NIORLA , s. f. (niôrle), d. bas lim. Niai- 
serie, fadaise, bourde, propos sans suite. 

NIOU , Pour nuage, V. Mivoul et Nebl, 
Rad. 

Mou, Pour nid, V. Vis et Nis, R. 

NIOUL, sync. de Nivoul, v. c. m. et 
Nebl, Rad. 

NIOULA , s. f. (nibule). Un nuage, une 
nuée que le vent pousse l'air ; les pe- 
cheurs de Marseille l'appellent un aise, Gate. 

Ety. V. Nebl, R. 

NIOULAS, s. m. (niouläs): mounas. Sync. 

Niooulas , v. c. m. et Vebl, R. 

NIOULETA , 5. f. (uioulète); msoceera , 
MIOULETA, NIOURETTA ; OÙSSA ; USSA ; MIVOU- 
ara, lang. Ugola et Uvola, ital. Luette, 
appendice charnu qui termine poslérieure- 
ment le voile du palais. 

Ety. Le mot luette, français, vient évi- 
demment du lat. ura, urula, grain de raisin, 
d'où l'on a fait uvelle, uvulelle el luette, par 
l'addition de l'article l, mais le provençal 
nous parall avoir une aulre origine. 

NIOULOUN , s. m. (niouloum). Sync. de 
Nivouloun , v. c. m. et Vebl, R. 

NIOURA , s. f. (nidure). Nuage, Gare. 
V. Nivoul, 

NIOURADA , s. f. (niouräde) ; movnacr. 
Nuage épais, chargé de pluie ; quantité d'oi- 
seaux ou d'insectes en l'air, formant une es- 
pèce de nuage, Garc. 

NIOURAGE , Garc. V. Viourada. 

NIOURAS, V. Nioulas. 

NIOURAS , s. m. (niouräs), sync. de 
Nivoulas , v. c. m. et Nebl, R. 

NIOUREL , ELA , adj. (niourèl, èle); 
mounzou. À demi-couvert, parlant du ciel. 
Garc. 

NIOURETA , s. f. (niourèle). V. Niou- 

ela 


NIOURINA, s. f. pers ). Nuage, 
brouillard léger. Gare. V. Nevoulina. 
NIOUROUN, s. m. (niouroun). Sync. de 
Nivouloun, v. c. m. et Nebl, R. 
.NIOUROUNA, s. f. (niouroune), dim. de 
nioura, pelit nuage. Garc. 


NIPAR, v. a. (nipä]: meran, Nipper, 
fournir des nippes, des habillements. 

Éty. de nipa et de ar. 

NIPAR SE, . r. Se nipper, se pour- 
voir de nippes, d'habillements. 

NIPAS , s. I. pl. (nipes); ranva, mivras, 
Nippes, il se dit de tout ce qui sert à l'ha- 
billement , à l'ajustement et à la parure. 

Ely. Suivant Men. de l'esp. naypes, cartes 
à jouer, mot qu'on a appliqué par extension 
aux meubles de peu de valeur. 

NIPAT , ADA. adj. et p. ( nipà, âde) ; 
miwrar. Nippé, ée, meublé, pourvu d'ha- 
billements : Es ben nipat, il est bien pourvu 
en habillements, en meubles. 

* Nr, V. Impoulent et Pouss, 
a 


NIQ 


NIQ 


NIQUET {(niqué-niqué), dl. x124 
eg Le lon de mer og ne 

NIQUETAR , v. n. (niquelà). Se 
meltre en peine, se soucier. * 


VIS, men , radical dérivé du lat. nidus, 
nidi, nid, formé, selon Perotti, de nidor , 
mauvaise odeur , à cause de celle qui s'exhale 
ordinairement des nids; ou tiré du grec 
veossta (néossia), m. s. de v£os (néos), jeune, 
nouveau. 

De nidus, par sync, de du, nis; d'où : 
Vis, Nis-ada, Nis-air-oun, Nis-al-ier , 
Nis-ar, Nis-au, Desa-nis-at, Des-nisar, 
Fora-nisar , Fora-nis-oun, Nis-ouns. 

Denis, par le changement de s en ch, 
nich: d'où : Nich-u, Nich-ada, Nich-ar, 
Deinichar , Des-nichar, Des-nich-at. 

De nis, par la suppr. de s, ni; d'où : Vi- 
ada, Ni-ais, Ni-al, Ni-ar, Ni-au, Vi- 
aya, De-ni-ar , De-ni-eis-ar, Es-four-ni- 
ar, Es-four-ni-at, Foura-gn-ar, Four- 
ni-ar , Fourni-au , Four-niou , Niz-al, 
Des-niais-ar, Des-niais-at, En-four-ni- 
ar, Enfour-ni-au, Vid- ada, Nidet, 
Ni-arga, Niarg-oussoun, Nieou , Nig- 
aud, Nig-adouilho , Nigaud-as, Nigaud- 
egear, Nigaud-el, Niz-aire , Niou. 

NIS, s. m. (is); , mov, ob, Wax, 
mu. Mido, ilal. esp. Ninho, port. Viu, cat. 
Nid, petit réduit où berceau circulaire dans 
lequel les oiseaux pondent leurs œufs et élè- 
vent leurs petits. 

Éty. du lat. nidus, par sync. de du. Voy: 
Vis, l. 

On appelle aire, le nid de l'aigle et des 
autres grands oiseaux de proie. 

Gastar de nis, dénicher des oiseaux. 

Troubar la maire au nis, trouver la pie 
au nid, croire avoir fait une découverte im- 
porlante. 

Estre au nis de la serp, être aux abois, à 
loute extrémité. 

NIS, s. f. vl. mu. Neige. V. Neou. 

NIS, ISSA , adj. (nis, isse). Mouillé , ée : 
Siou tout nis, je suis tout trempé, 

Ety. du grec c (nizô), laver. V. Na, 

NISADA, 5. f. (niside}; mewana , AM, 
mv, micnau, maya. Nidata et Nidiata, ital. 
Nidada, esp. Ninhada , port. Nichte, cou- 
vée d'oiseaux qui sont encore au nid; par 
ext. ventrée, famille nombreuse. 

Éty. du lat. nidada, Men. ou de nis, nid, 
et de ada. V. Vis, R. 

Nisada de cassibralha, dl. un nid de ca- 
naille. 

Levar de nisadas, dénicher des oiseaux. 

Un cerca nisadas, un dénicheur d'oiseaux. 

NISADA, Pour aniselte. V. Aniseta. 

NISAIROUN, s. m. (nisaïroun), et 

NISALIER , s. m. {nisalié), dl. msaumen, 
L'œuf couvain. V. Niau et Vis, R. 

NisAR, v. n. (isa); mcman, man, Avis an 
Vidiſicare, ital. Nidificar , esp. Aninhar, 
port. Nicher, faire son nid; couver. 

Éty. du lat. nidificare, furmé de nidi, 
gén. de nidus et de ficare, faire, faire un nid, 


NIS 
Ou de nis et de ar, qui signifie la mème 
chose, V. Nis, R 

NISAU, s. m. (nisaou): e,, mice, 
di. Nid de la poule qui pond et de celle qui 
coure. 

Éty. de nis et de l'art. au. V. Vis, R. 

Nisau de pigeounier, un boulin. 

NISETA, V. Anisela. 

NISOUNS, s. m. pl. d. de Barc. OEufs des 
mouches. V. Vions et Nis, R. 

NISSARDA, V. Niçarda. 

NISSARDARIAS ,5. f. pl. (nissardaries), 
dl. sasanaoas. Niaiseries, soltises, bagatelles. 
Sauv. 

Eiy. de l'esp. necedades. V. Sab, R. 

NISSARDEGEAR, ». n. (nissardedjà). 
Badiner, ſolätrer, niaiser. V. Sab, R. 

NISSOL, s. m. (nissoſ). Nom qu'on don- 
ne, dans le departement des Hautes-Alpes , 
au terre-noix, V. Bisoc; on lui donne le mé- 
me nom à l'Espérou, Hérault. 

NISSOOU ,s. m. (nissoou). Nom langue- 
docien du terre-noix. V. Bisoc. 

NISSOULOUS , s. m. dl. Champignon. 
V. Arcielous. 

NIS TA. (niste), dl. Mot qui n’est d usage 
que dans cetle façon de parler: N'oou vos pas 
nista, iu ne le veux pas laisse-le. 

Éty. Vista, est une alt. de ista, reste, laisse. 

NISTAR , v. u. (nista), dl. Flairer, écor- 
nifler, fureter, s'informer avec curiosité, 
Sauv. V. Nas, R. 

NISTOUN , OUNA, adj. (nistéun, dune). 
Petit, ile. V. Pichof. 

Ety. du celt. nin, enfant. 


NIT 


NT, vi. Pour ni te, e le, et te. 

NITA, s. f. (nile); a, ma, cr. 
Aus, vasa. Limon, vase, dépôt terreus que 
laissent les rivières. 

NITAR, . a. (nitä). Courir de limon, 
limoner? Aub. | 

NITICORAC , s. m. vl. mocuoza. Chouel- 
te, hibou. 

NITOLA, s. f. (nilôle), dg. Espèce d'oi- 
seau. D' Astros. 

NITOR, s. f. J. Éclat, brillant, lustre, 

Éty. du lat. nitor, m. 8. 

NITOUN, OUNA, adj. (nitoun, dune). 
Petit, ile, qui n'est pas grand, qui est encore 
jeune. Garc. 

INITOUS, OUSA, adj. (nitous, ouse). 
Vaseux, euse. 

Ely. de nita et de ous. 

NITRE , vi. Vitre, cat. V. Nitro. 

NITRO. s. m. (niire); sau-nrrno ur. 
Nitre. cat. Nitro, esp. port. ital. Nitre. Voy. 
Sau- petro. 

iy. du lat. nitrum, m. s. dérivé du grec 
vite (nitron), sue ressemblant à du sel, 
formé de „Ig (nizô), on v##zw (niplô), laver, 
parce que le nitre sert à nettoyer. Roꝗ. 

NITROS, os, adj. xl. V. 

_NITROUS, OUSA, adj. (nitrous. ouse) ; 
Nitros, cat. Nitroso, esp. port. ital. Nitreux, 
euse, V. Nitro. 

NITROZITAT , 8. f. vl. Nitrosità, ilal. 
Nitrosité, acidité. V. Nitro. 

NI-TU-NI-VOUS, V. À ni. 


NU 


NIU, s. m. (niou), dl. Miu, cat, Pour nid, 
v. Nis; vl. pour nuage. V. Nebla. 

NIUCH, d. arl. V. Nuech. 

NIUL , vi, V. Nebla. 

NIUS, vl. Pour ni us, et vous. 


NIV 


8 3 8. m. dl. V. Nuagi el Nebl, 
ad. 

NIVEIROOU, s. m. (niveiroou); meva- 
LIEN, QUINSOUN-DE-MOUNTAGNA. Nevailhier, pin- 
gon de neige ou niverolle, Fringilla nivalis, 
in. oiseau de l'ordre des Passereaux et dela 
lam. des Conirostres ou Conoramphes (à bec 
conique), qui habite nos hautes montagnes 
d'oùilne descend que lorsque la neige les 
couvre. 

Éty. Niveiroow ou nevailhier , qui habile 
la neige, neou, nives. V. Nev,R. 

NIVEL, s. m. (nivel); Livello, ital. Ni- 
vell, cat. Niveau. V. Vireou. 

Éty. du lat. libellum , pris pour libella, 
fléau d'une balance , laquelle pour être juste 
doit se tenir horizontalement, de niveau. 

Dérivés: Nivelar, Nivelaire, Nivelament, 
Wivelat. 

NIVELAIRE, s. m. (niveläiré); Virella- 
dor, cat. Virelador, esp. Niveleur, qui ni- 
velle, qui fait profession de niveler. 

Ely. de nivel et de la term. aire. 

NIVELAMENT , s. m. (nivelaméin); 
mega: Nivellement, aclion de niveler. 

Ely. de nivel et de la term. ment ou ament. 

NIVELAR, v. a. (nivelà). Niveler, me- 
surer avec le niveau, aplanir, mettre de 
niveau. 

Ety. de nivel et de la term, gel. ar. 

NIVELAT, ADA, adj. et p. (nivelà, 
ade). Nivelé, ee, qui a été mis de niveau, 

Éty. de nivel el de la term. pass. al, ada. 

NIVEOU, s. m. (nivèou); mur. Niveau, 
élat d'un plan qui n'a aucune inclinaison ; 
instrument pour prendre la ligne horizontale 
d'un plan. 

Eiy. de nirel, par le changement de l en 


ou. 

On attribue le premier niveau h Dédale, 
vers l'an 1300 avant J.-C. et à Rhycus , qui 
s'en servit pour la construction du lemple de 
Junon, à Samos, sa patrie , 718 avant J.-C. 

Niveau d'air, il futinventé par Thévenot; 
Huyghens le perfectionna et y ajouta une 
lunette , et en 1808, M. Emi le rendit l'un 
des instruments les plus exacts que nous 
ayons. 

Niveaucercle, il est dû à M. Lenoir, 1818. 

Niveau de plomb, Picard en est l'inven- 
teur, X Vilæs siècle. 

Niveau à réflexion, M. Mariolte en est 
l'inventeur. 

Niveau d'eau, également dû à M. Ma- 
riolte, a été perfectionné par Villard, en 


NIVERNES, (nivernés) ; Virernese, ital. 
Nivernoes, esp. Nivernais, le, ancienne 
province de France, qui forme aujourd'hui 
le département de la Nièvre. 

Eiy. du lat. nivernensis ducatus. 
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NIVERS. nom de lieu, vl. Nevers. 

NIVOL, s. m. vl. Nuage. V. Viroul et 
Nebl, R. 

NIVOLA , 8. f. vl. V. Nivoul el Nebl, 
Rad. 

NIVOLINA, vI. V.Nevolina. 

NIVOSO , s. (nivôse). Nivose, quatrième 
mois de l'année républicaine , il commencait 
le 21 décembre, et finissait le 19 janvier. 

y. de nivis, gén. de nix , neige. à cause 
de la neige qui tombe pendant ce mois, V. 
Nerv, R. 

NIVOUL , s. m. (nivou), et par sync. 
MIOUL, MIOU , CRUM, CAUN, MIOURA ; MIEOU, vo, 
mvou, mnouz. Vuvolo, ital. Nube, esp. 
Nuvem, port. Nebel, all. Nuage, nuée , amas 
de vapeurs élevées en l'air, qui se rendent 
visibles, étant réunies ou concentrées ; tour- 
billon de poussière : fig. troupe considérable, 

Le mot nivoul est féminin en bas lim. 

Éty. du celt. niul ou du lat. nubes. Voy. 
Nebl, 


Es nivoul, es niou, le lemps est couvert. 

Le vulgaire croit que les nuages vont pui- 
ser l'eau dans la mer ou dans les rivières . 
pour la porter ensuite dans les lieux où il 

eut. Les nuages ne sont eux-mêmes que de 
eau réduite en vapeur et qui se résout en 
7 lorsqu'elle est concentrée par le froid . 
"électricité ou par d'autres causes qu'on ne 
connaît pas. 

NIVOUL,, adj. mou OÙ mæou. En parlant 
du ciel et du temps, nuageux, couvert, 
sombre, nébuleux. 

NIVOULADA, 5. f. (nivouläde); msou- 
Aba, rnouxana, dl. Nuage épais et noir. 
nuage d'orage qui s'élève lentement de 
l'horizon comme une montagne: nuage pas- 
sager qui porte une forte ondée ou de la 
grèle : Aquol es qu'una nivoulada, ce n'est 
qu'une averse, qu'une pluie de peu de durée. 

Éty. de nivoul et de ada. V. Nebl, R. 

NIVOULAR SE, . r. (se nivoula) 18. 
bas lim. Se couvrir de nuages. V. Esnivou- 
lar et Nebl, R. 

NIVOULAS , s. m. (nivoulä); mvoumas , 
et par syncope sorts el mounas. Gr 
nuage, nuage épais et noir, nuage qui me- 
nace de la tempête. | 

Éty. de niroul el de la term. augm. as. V. 
Nebl, R. 

Veguerisnn en passane lais voce de Sabres. 


Cen tou ped dins le mer el le tests ci Me 
Noufragi de la Madura. 


NIVOULETA, s. f. (nivouléte), dl. La 
luette. V. Nioulelo. 
OULOUN, s. (nivouloun) ; mvou- 
nou , ét par syncope worten el mounoun. 
Petit nuage, nuage léger et isole. . 
Éty. de nivoul et de la term. dim. oun. V. 
Nebl, R. N : 5 
NIVOURAS, 8. m. (nixouras). V. Vi- 
voulas. 
NIX 


Nix, 8. . vl. Neige. V. Neou et Ver, R. 
NIE 
NIZADA , V. Nisada. 


NIZAIC, s. m. I. mrauc. 
V. Vis, R. 


Oiseau niais, 
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NIZAIROUN, V. Niau. 
NIZAL, 6. m. dl. mo. Nid d'oiseau. V. 
Nis, 
. NEEAR, V. Vüar. 


No 


NO, port. neg. vl. Non. V. Noun. 

No que, que de. 

L'o de no, s'élidait devant une voyelle ; 
on disail naue, pour no auze, qu'il n'ose. 

No, s. m. vi. Nœud. V. Now. 

No, NA, N, adj. m. d. lim. Contrac- 
ion de un, una. 


Dit en si meime, 
N'home d'esprit. 


L'iovio no vé no vieillo graulo. 
Foucaud. 


C'est-à-dire : 
L'y avia una fes una vielha graula. 


NOA 


NOALHA , I. V. Nualha. 

NOALHA , s. f. vi. Paresse, méchanceté. 
NOALHOS , I. v. Nualhos. 

NOAL Os, OZA , adj. vl. Paresseux. 


En la vinha del noalos, 
Creisso espinas e cardos. 
Libre de Senequa. 


NOAR, I. V. Nousar. 
NOB 


NOBERAMENT , adv. anc. béarn, Nou- 
vellement. V. Nouvelament et Nov, R. 2. 

NOBI, s. m. dl. Nouveau marié. Voy. 
Nori et Nov, R. 2. 

NOBLA, md. V. Novia et Nov, R. 2. 

N ORAL, ALA, adj. (noubiäl, ale), dg. 
naa, Nuplial, ale, qui concerne la cére- 
monie des nôces , qui appartient au mariage. 

Ety. de nobi et de al. V. Nor, R. 2. 


se. Se non errgnes pas de pareche loungayce , 
De moun bel jour mondial te lap bes 1bleou, 
Jursin. 

NOBICI, 8. m. d. béarn. Novice. Voy. 
Nourici el Nor, R. 2. 

NOBIE , dg. Pour jeune marié. V. Nori 
el Nov, R. 2. 

NOBIETA , s. f. (noubiéte), dg. Dim. de 
mobi , nouvelle mariée, 

NOBILIARI, s. m. (noubiliâri); =- 
ue. Nobiliari, eat. Nobiliario, esp. No- 
biliaire, catalogue des familles nobles. 
1 du lat. nobilis el de ari. V. Nobl, 


NOBILITAR , v. a. »I. Nobilitare, ital. 
Ennoblir, illustrer. 

Éty. du lat. nobilitare, m. 8. 

NOBILITAT , s. f. I. ora. Nobi- 
lila, ital. Noblesse. 

Eiy. du lat. nobilitatis, gén. de nobili- 
tas, m. 8. 

NOBILITAT , ADA , ads. et p. sl. Eu- 
nobli, ie. 
NO, nous, radical dérivé du lat. no- 
bilis , noble, formé de noscere, connaitre, et 


NOB 
dit pour gnobilis, connu, célèbre, fameux. 
1 5 par apoc. nobil ; d'où : Nobi - 
i-ari. 


De nobil, par suppr. de i, nobl: d'où: 
Nobl-e, Nobl-a, N Nobl-essa, 
A-nobl-ezir, A-nobl-ezit, Ex- nobl-· ir, En- 
nobl-it, Ig-noble, En-nobl-issa-ment. 

NOBLALHA, 5. f. (noubläille) ; novsra- 
ma. Noblaille, la noblesse en général, mais 
plus généralement la moblesse de mauvais 
aloï. 


NOBLAMEN , et 

NOBLAMENT , adv. vl. Voblement , cat. 
Noblemente, esp. Nobremente , port. Nobil- 
mente, ital. Noblement, d'une manière noble. 

NOBLA-PART', 6. ſ. »I. orrima-rans. 
La meilleure part. 

NOBLE , BLA, s. el adj. (noble, ôble) ; 
Nobile, ital. Noble, cat. esp. Nobre, port. 
Noble, de haut rang: relevé, distingué ; 
illustre par sa naissance, par ses actions ou 
par une concession du prince; élevé en gloire; 
Uitre. 

Éty. du lat. nobilis, nobile, par la suppr. 
TR 

Les premières lettres bien constatées d'en- 
noblissement que l’on connaisse sont eclles 
par lesquelles Philippe III, ennoblit Raoul, 
l'orfèvre , en 1283 où 1270. 

On donnait le titre de mobiles à Rome, 
à ceux qui pouvaient montrer une longue 
suite de portraits de leurs aîeux , et le droit 
des images n'était concédé qu'à ceux qui 
avaient occupé des charges de l'Etat. La nais- 
sance n'élait complée pour rien. 

NOBLE , s. m. vl. Espèce de monnaie. 

Nobles de la rosa, nobles à la rose. 

Nobles de la nau, nobles au navire, 

NOBLEIAB , . n. »I. Briller, éclater. 

NOBLEJAR , I. V. Nobleiar, 

NOBLESSA , s. f. (noublésse) : rovscessa. 
Nobiltà, ital. Nobleza , esp. Nobreza, port. 
Nobilezra, anc. ital. Noblesa, cat. Noblesse, 
qualité de ce qui est noble; éclat qui vient 
d'une illustre famille ; haute naissance : élé- 
vation de sentiments, 

Éty. du lat. nobilitas, ou de noble et de 
la term. eta, qui est noble. V. Vobl, R. 


Proverbes : 


Noublessa es un'aiguagna, 
Si vertu noun l'accoumpagna. 


Noublessa sensa argent, 
Esuncalen sensa oli. 


Quoique la noblesse ne soit pas toujours 
basée sur le mérite et la vertu, et qu'elle 
tende à rabaisser une classe d'hommes pour 
en rehausser une autre, il n'en est pas moins 
vrai que son existence remonte à la plus 
baute antiquité puisqu'il en est déjà parlé 
dans le Deuléronome. 

Thésée, sépare le peuple d'Athènes, en 
deux classes, les nobles et les artisans. 

Avant Lycurgue, on dislinguait également, 
à Locédémone, deux sortes de citoyens, les 
grands ou nobles et les pelils ou le peuple. 

Chez les Romains, la noblesse devait son 
origine à Romulus, qui divisa ses sujels en 
deux classes ; sous la première, qu'il appela 
Pères, il rangea toules les personnes distin- 
guées par leur mérite, leurs services et leurs 


NOB 


richesses. On les nomma patriciens ensuite : 
dans la seconde, il réunit ioui le reste sous le 
nom de plebs, d'où plékiens. 

En France, la noblesse lire sa première 
origine des Gaulois, chez lesquels existait 
l'ordre des Chevaliers. 

II y avait autrefois, en France, quatre soies 
différentes pour acquérir la noblesse : la pre- 
mière, par la profession des armes; la se- 
conde, par l'investiture d'un fiel: la troi- 
sième, par l'exercice des grands offices de la 
couronne , de la maison du roi, el des grands 
offices de judicature ; la quatrième enfin 
des lettres d'ennoblissement. Noel, Diet. des 
Origines. 

Les premières furent accordées à Raonl , 
orfèvre du roi. V. Nobl, R. 

NOBLETAT , d. V. Nobilitat. 

NOBLEZA , vi. V. Noblessa. 

NOBLEZIR, v. a. et r. vl. Ennoblir, 
s'ennoblir, s illustrer. 


Noc 


Nod, vl. troisième pers. du sing. du 
verbe nocer, nuire, il ou elle nuisit. 

Éty. du lat. socuit, m. 8. V. Nuir, R. 

NOCA , adv. vi. Jamais. 

NOCALENS , adv, »I. Nonchalant, in- 
considéré. V. Cal, R. 4. 

N 8. f. vl. Négligenee. V. 
Nounchalensa, 

N 


„s. m. vi. Négligence, mé- 
pris, re — 494 . 

NOCAS, 8. f. pl. (noces) el soueças, N' 
cias, 8 port. Nozze, ilal, Noce ; 25 
ou nôces s. pl. mariage, fête et repas que 
l'on fait à celle occasion; l'assemblée qui ÿ 
assiste, 

Éty. du lat. nuptia, nuptus, fait de nu- 
dere, se voiler, parce que, chez les Romains, 
les filles qu'on mariait étaient conduites dans 
la maison de leur époux, couvertes d'un 
grand voile de couleur de feu, en signe de 
pudeur, V. Voc, R. 

Dérivés: Nubile, Nubila, Nubilitat, et 
le français : Nuptial, de nuptialis, lat. qui 
concerne les nòces. 

L'usage du repas de nôces dale de la plus 
haute antiquité. On en fit un à celles de 8 
car il est dit texluellement, dans l'Ecriture , 
qu'après avoir conclu le mariage ils firent un 
festin ; Et post hc epulati sunt, benedi - 
centes deum. Tobie, chap. 7. 5. 17. 

NOCEGAMEN, s. m. vl. oc. No- 
ces, mariage. 

Éty. V. Vub, R. 

NOCELAMENS , s. m. vl. Mariage. Voy. 
Nub, R. 

NOCEIAR , v. u. vl. V. Nocejar. 

NOCEIAR , l. V. Nupscjar, 

NOCEIAT, Ana, adj. el p. vl. Marié, ce. 

NOCEJAR , v. u. v}. noccran. Se marier, 


épouser. 
Éty. du lat. nuptias facere. V. Nub, R. 


Melhes nocejar , ge esser usclats. 
N. I. 1. Cor. 7. 


Melius est nubere quam uri. 


NOCER , v. n. vl. ert. Nuire. 
Ely. du lat. nocere, m. 8. V. Nuir, R. 


NOC 
NO-CERSENT, s. m. vl. Jumeau. 


Tomas lo qual est dits no- cercent. 
Thomas qui dicitur didimus. 


NOCERTANEDAT, s. f. vl.no-cenreza. 
stabilité, incertitude. 

Ety. de no, non, de cerian, certain, et de 
lat, état de ce qui n'est pas certain. V. Cerf, 
ad 


NO-CERTEZA, 8. f. vl. Incertitude. V. 
ocertanedat. 

Éty. du lat. non certitudo. V. Cert, R. 

NOCEYAMEN ,s.m. »I. Noce, mariage, 
". Nub, R. 

NOCIBILITAT , s. f. vl. Vuisance, ma- 
gnité. V. Nuir, R. 

NOCIO, s. f. vl. Nocio, cat. Nocion, esp. 
Vogdo, port. Nosione, ital. Notion, connais- 
ange. 

Ety. du lat. notio, m. s. V. Not, R. 

NOCIONAL, adj. vl. Nocional, cal. esp. 
ndicatif, qualificatif, explicatif. V. Not, R. 

NOCIU, Wa, adj. vl. Nociu, cat. Noci- 
0, esp. port. ilal. Nuisible. 

_ Ety. du lat. nocivus, m. 8. 

NOCLETAT , 8. f. vl. Préjudice, dem- 
nage. V. Nozemen et Nuir, R. 

NOCORT,, 8. m. vl. Butor. 

NO-COVINABLE , adj. vl. no-covmenr, 
Iuutile, non convenable. 

Ety. du lat. non · conveniens. 

NO-COVINENT , adj. ( no-covinéin ]. 
Ingrat. 

NOCTILEPA, 8. ſ. vl. * ie. ! 

NOCTILIPE,s. m. v. Nyctalope, qui 
voit mieux la nuit que le jour. 

Éty. du lat. nyctalopis, gén. de nyctalop. 

NOCTILUCA , 8. f. vi. Ver luisant. 

Éty. du lat. noctis, gen: de noæ, nuit, et de 
lucere, luire, briller. V. Nuech, R. 


Noctiluca es pauca bestiola. 
Eluc. de las Propr. 


NOCTURN, adj. vl. Nocturno , cat. esp. 
port. VNotturno, ital. Nocturne, de nuit. 
Éty. du lat. nocturnus, m. 8. 
__ NOCTURNAL,, ad). »I. morrommaz, Noc- 
turnal, cat. esp. Nocturne, de nuit. 


NOD 


Nona, 8. f. »I. Marque, stygmate, ciea- 
lrice. 
Ety. du lat. nodus, m. 8, V. Nous, R. 
Tumeur qui vient à la tête des petits en- 
fants. Sauv. 
Il ou elle noue. 
NODACIO , s. . vl. Nodacien, esp. Noue- 
ment, connexion. 
Éts. du lat. nodatio, m.s. 
NODAR, v. a. I. Nouer, lier, attacher. 
Éty. du lat. nodare, m. s. V. Nous, R. 
NO-DESTENHABLE , adj. vi. Inexlin- 
guible, irrésolu, indéterminé. 
Ely. du lat. non-destinatus. 
Noprozrrar, s. f. vl. Nodosità, ital. 
Nodosilé, 
Ey. du lat. nodosifatis, gen. de nodosi- 
tas, m. 8. 
NODOS, OZA , ad). vl. S Nodoso, 
port. ital. Noueux, cuse. 
Eiy. du lat. nodosus, m. 8. 


NOD 


NODOZ, »I. v. Nodos, 

NODRIMENT , s. m. vl. Nodrimént, 
anc. cat. Doctrine, instruction, discipline, 

Ely. du lat. nutrimentum, nourriture, ali- 
ment, pris fig. anis que l'instruction est la 
nourriture de l'âme. 


NOE 


NOEIT , s. m. onc. béarn. Nuit. Voy. 
Nuech, R. 

NOEL, ELA, adj. vl. Nouveau. V. Nou- 
veou et Nov, R. 2. 

NOELA , vi. V. Noutela, 

NOELA, 8. £ vi. Nouvelle, bruit, rumeur. 
V. Nov, R. 2. 

NoBLETAT, s. f. vl. Renouvellement. 
V. Nov, R. 2. 

NOBELAuEN. vl. V. Nouvelament., 

NOELAMENT, adj. vl. Nouvellement. 
V. Nov, R. 2. 

NOELLADOR , I. V. Nocllaire. 

NOELLAIRE, 8. m. vl. Faiseur de no- 
vas ou nouvelles. 

Éty. de noel, pour nouvelle et de aire. V. 

ov, R. 2. 

Elias Fonsalade , no bons ſrobaire mas 
noellaire fo. 

NO-ESCLAVABLE , ABLA , adj. vl. In- 
compréhensible. 

NOEU, adj. xl. Nouveau. V. Nouvel et 
Nov, R 


4 ds 


Nor 


NOFEGAR SE , v. r. vl. rorezas. Se 
dédire , se parjurer , mécroire. V. Fid, R. 
Mal bossi fay qui s nofega. 
Leys d Amor. 


Mauvais morceau fait qui se parjure. 

NOFES , s. I. Parjure, infidélité. Voy. 
Fid, R. 

NOFEZAR, vl. V. Neofegaret Fid, R. 

NOFEZAT , adj. vI. norerarz. Sans foi, 
v. Fid, R. 


NOd 


NOG , S. f. »I. Nuit. V. Nuech, R. 
NOGAILL , s. m. vI. rocazm, vonn; 
monaino. Cerneaux ; amandes, noyaux. 
V. Noui, R. 
NOGALH , et 
NOGALHO, s. m. vl. nocvaiso, Voy. 
Nogaill. 
NOGIER , vi. V. Nouguier. 
NOGLES , s. m. pl. vl.? 
Grans nogles resembla 
En dir, border guats, ete. 
La Caravana. 
NOGUALHO , s m. I. V. Vogaill. 
NOGUIER , I. Voguër , cat. Nogucra, 
esp. V. Nouguier, 
NOGUT , part. de Vocer, nuire ; nozeur. 
Nui, préjudicié. V. Vuir, R. 


No! 
wol, vl. Pour non y, n'y, il n'y. 


Cus dels soi pot remambre ni be re rrimapuis, 


Mist. Cui, Ab. 


Qu aueun d'eux u peut demeurer ni n'y 
est demeuré. 
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Nora, s. f. vl. Ennui. V. Vuir, R. 
Qu'il ou qu'elle déplaise. 

NOICH, s. f. vl. soc. Nuit. V. Vuech et 
uech, R 


„R. 

Éty. du lat. nor. 

NolEN, vi. Rien, néant. 

NOIG, vI. V. Noich et Nuech, R. 

NOIGANDRES , 8. f. vl. Noix muscade. 
V. Noui, R. 

NO L., »I. Ne lui, ne le, ne leur. 

NOINE , adj. (nolné) ; Blad noine, du 
blé grossier et mélangé. Sauv. 

NOIRCIT , s. m. (noirct). Noir de ſumat 
dont on se sert pour noircir les souliers. 
T. de cordonnier. Ach. V. Negr, R 

NOIRE , vl. v. Nuire. 

NOIREMEN , s. m. vl. Nourriture. Voy. 
Nourriment el Nourr , R. 

NOFRIDOR s. m. vl. Instituteur, nour- 
ricier ; gosier. V. Nourr , R. 

NOIRIDURA , vi, V. Nourritura. 

NOIRIDURA , s. f. »I. Nourriture. On le 
dit aussi pour nourrissons, élèves, disciples, 
V. Nourritura et Nourr , R. 

NOTRIGUIER , s. m. »I. Laboureur, 
cultivateur. V. Nourr, R 

NOIRIM, 5. »I. Nourrain, alevin, pe- 
tit poisson destiné à repeupler un étang ; 
nourriture, éducation ; nourrisson, rejeton ; 
bouture , engeance. V. Nourr , I. 

. NOTRIMEN , s. m. »I. Legon, instruc- 
lion considérée comme nourriture de l'âme. 
V. Nourr, R. 

Nomi, vl. V. Nourrir. 

NOIRISSA, 5. f. vl. v. Nourriça et 
Nourri, R. 

NOIRIT , I. 
Nourri, R. 

NOIS, 8. m. vl. Ennui, importunité; 
II est aussi employé pour no is, il n’est. 
V. Vuir, 

NOISA, s. f. (noise). Noise. V. VNouira. 

NOISENT , ENTA , adj. vl. mossexs. 
Coupable, nuisible. V. Nuir,R. 

Noir, s. f. vl. norrz. Nuit. V. Vueck. 

Adv. A noit, aujourd'hui, 

NOITORNAL , vl. V. Nocturnal. 


NOEZA , s. f. vl. Tumulte, bruit. Voy. 
Nuir, R. 


Nourri. V. Nourrit, et 


NOL. 


NOL , vI. II ou elle ne veut pas. 

NO-LAIZAT , adj. vl. no-sarsar. Sans 
lache, pur: Agnel nolaizat, agneau sans 
tache. 

Ely. du lat. non lœsus, 

NOLER , . n. {nolé), dl. Sentir bon: 
Aquellas canitortas noloun , ces violeltes 
sentent bon. 

Ety, Alt. du lat. olere. 

NOLIS s. m. (noli). Nolis ou nolisse- 
ment, fret ou ſouage d'un vaisseau; prix 
que l'on donne pour le transport d'une mar- 
chandise pat mer, 

Ely. du grec vavhoy et vadhos ( maulon et 
vaulos), naulage, prix que les passagers 
payent au maître du vaisseau, V. Nav, R. 

NOLISAR , v. 3. (nolisi}. Noliger , frêter 
un navire. 


NOLS, l. Employé pour non los, ne les. 


NOM 


NOM 
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NOM, noum, ee, radical pris du la- 
Un nomen, nominis, pour ynomen , nom; 


ot durivé du grec dvoux (onoma), m. s. 


Do nomen, par apoc, nom; d'où : Nom, 
Nomen tour, Agy-nom, Noment-at, Nomi- 
natif, Nomin-ada-ment, Nomma-ment, 
Nomm-iador, Nomn-alt-iv-ausa , Nomna- 
tivur, Nomnador, Nompn-at, De nomar, 
De-nomin- 
„tau, A nanyme, Cog-nom , N'omnat-ivaf, 
4% nominatio , Nomin-atin. 
Do nom, par lo changement de o en ou , 


Do nom-ut, De-nomination , 
Enomn-ar , 


naum | d'où: Noum, Re-noum, Pre-noum, 


É'rounoun , Sur-noum , Nounrar, De- 


noumar, He noumar, Sur-noumar, Vous 
at, Honouwmat, Ne-noum-ada, Sur-mou- 
mat, Nouma-ment, Noumen-clat-ura , 
Naumin-al, Nouminatif, Noumin-ation , 
die nowwmmaltion, A-nouniyme, De-noumin- 
alour , Humou-nyme, Zynoumin-ious , 19- 
nouminiousa, e nouminiqusa-ment, Ar- 
venoum, Noumin.adour, Noun-<cupat-if, 
la-nomini-a , ly-nomini-ous , Re-nomin- 
ada, Henomen-at, Sub-nommal. 

Nom »I. Pournom, V. Voum et Nom, R. 
li signite quelquelois non, négat, u non, 
un non, 

Aver nom, avoir nom, s'appeler. 

A nom, nominativement, expressément. 

NOM, vi. Pour nom me, ne me. 

Ni nom val ma bontatz, ni ne me vaut ma 
bonté, 4 

Nom, vl. Pour nom, V. Noum. 

NOMBRAR, »I. Nombrar, cat. Voy. 
Numerar. . . 

NOMBRAT, ADA , adj. vl. Nombre, ée ; 
compté, ée. 

Éty. de nombre et de at. V. Num, R. 

NOMBRE, vl. ombre , cal. Voy. 
Noumbre. 

NOME s. vl. Nom. V. Noum. 

NOMENATIVAR, v. a. »I. nommarivan. 
Nommer, publier, divulguer, V. Nom, R. 

NOMENTAR, v. a. ang. béarn. Nommer. 
V. Noumar et Nom, R. 

NOMENTAT , ADA, adj. et part. md. 
Nommé, ée. V. Noumat et Vom, R. 

NOMINACIO, Nominacid, cat. Voy. 
Nominatio. 

NOMINADAMEN , adv. vl. V. Nouma- 

t 


ment. 
NOMINALMEN, adv. Voy. Nominale- 
mené. 
NOMINAMENT , ad. vl. V. Vouma- 


ment. 
NOMINATI0, s. f. vi. Nomination; fig. 
de rhétorique. V. Noumination. 


Nominalios es cant hom nomna aleuna 
cauzu, non ges per s0n propri nom, mas per 
altre assatz covenable. 

Leys d'Amor. 


NOMINATIO, vl. V. Noumination. 

NOMINATIU, s. m. vl. Nominatiu, cat. 
Nominatif, term. de gram. V. Vouminatif. 

Eiy. V. Nom, R. 

NOMINATIU , adj. . Remarquable , 
renommé. 

Fly. du lat. nominativus. 


NOM 


NOMMAMENT, adv. Nommément. 

Ex. V. Nom , R. 2 

NOMMIADOR , adj. anc. béarn. Qui doit 
être nommé : Jus nommiador , ci-dessous 
nommé , sous-signé. 

Ety. V. Nom, R. 

NON ADO, ADA, adj. et p. (nomnäde, 
ade). Nomme, ée; renommé. 

Ely. Sync. de nominado, formé du lat. 
nominatus. V. Nom, R. . 

NoumNamEN, s. m. vl. Nomination. V. 
Vom. R. 

NouNaR. I. V. Noumar. | 

NOMNATIVANSA , s. . I. Réputation. 

Ety. V. Nom , R. | 

NOMNATIVAR , v.a. I. Publier, re- 


pandre partout la reputation, le bruit d'une 


nouvelle. V. Nomenativar. 
Ety. V. Nom, R. . 
NOMNATIVAT , ADA , adj. et part. vl. 
Publié, ée: divulgué , ée. V. Nom, R. 
NOMPNADAMEN, »I. V. Nomnada- 
ment. 
NOMPNAT, ADA , adj. ei p. vl. Nommé, 
ée. V. Noumat et Nom, K 


NON 


NON , adv, nég, vl. no, vun, vo, ne, wi. 
Non. V. Noun. 

Ely. du lat. non. 

NON, vl. Est quelquefois employé pour 
nos en, nous en. 

NON, adj. num. vl. Nono, esp. port. 
ital. Neuvième, 

Ely. du lat. nonus. V. Nov, R. 

NONA, s. ſ. (none): Nona, cat. ital. esp. 
port. None, all. None, celle des sept heures 
canoniales qui se chante ou qui se recile après 
sexle. 

Eiy. de nona, sous-entendu hora, neuviè- 
me heure du jour, qui correspond à trois 
heures après-midi. V. Nor, R. 

Probablement ainsi nommée à cause de ce 
qui est ie act. 10, des Apôtres: Petrus 
autem et Joannes ascendebant in templum 
ad horam oralionis nonam. 

. NONA, s. f. (none): »o»o. Terme enfan- 
lin pour indiquer le lit, le berceau , na-nai, 
no-n0, 

Faire nona ou ninar, dormir , faire dodo. 

Nona, nona, chant ordinaire des nourri- 
ces qui veulent endormir leurs enfants , tiré 
probablement du grec vpvviov (ponnion) , qui 
selon Hesychius, cité par l'auteur de la St. 
des B -du-Rh. ayait la mème signification. 

. NONA , 8. f. »I. Biens, facultés, posses- 
sions, provisions de bouche. 

Ely. du lat. annona, m. 8. 

NONA, s. ſ. (none), d. bas lim. Enfant 
femelle : Avez ali una bela nona, vous avez 
là une belle enfant. V. Pichota et Nonas. 

NONA, s. f. md. Le linge ou la bande 
dont on enveloppe un doigt blessé: Ai fach 
una nona, on dit ailleurs, ai fach où me siou 
fach une filha, une peleta. 

.NONAH, nom de lieu, »I. Annonai, en 
Vivarais. 

et tar à I. Nonal, de marché, de 
foire. V. Nov, ft. | 

Dia nonal pren son nom de las nondinas 
que son ficras. Eluc. de las Propr. 


NON 

NONAMENT, adv. d. vaud. Neurke 
ment. 

Éty. V. Vor, R. 

NON aN TA, nom de nombre (nou na 
Novanta, ital. Vorenta, esp. port. Nonme 
on dit quatre-vingt-dix, dans le discours « 
pare etnonante seulement en arithmetige 

ly. du lat. nonaginta, par la suppressur 
de la syllabe gi. V. Nav, K. 

NONANTIEME, nombre ordinal {0 
nantièmé) ; Novantesimo, ital. Vonage 
esp. pott. Nonantième, quatre-vipgt-dixke- 
dans le discours. 

Éty, du lat. nonagesimus. V. Nor. R. 

NON AS, 8. f. pl. vI. Nonas, cat. es 
port. Vone, ital. Nones. 

Ely. du lat. nondz, m. 8. V. Vor. R. 

5 NONAS, s. f. pl. (nônes) , dl. Nom # 
ieu. 

Ety. de nona, religieuse, lieu qui avait 2- 
parie à des 22 2 * 

NONCA , ad. I. noca , mogta ret 
Nunca, anc. cal. esp. port. Jamais. 

Ely. du lat. nunguam. 

NONCALAMEN , s. m. vi. Nonchalance. 
V. Nounchalansa. 

Éty. de non el de calensa. V. Cal. R. 4 

NONCALER, . n. romcuaszes. Noncu- 
loir, nonchalance. | 

Ely. de non et de caler. V. Cal. R. 1. 

NONCHALANSA , s. f. I. Nonchalaree 
négligence. V. Nounchalansa. 

* de non et de calensa, souci. V. C2 

ad. 


NONCHALEN , adj. vl. Nonchalant, &- 
différent. V. Cal, R. 4. 

NONCHALER, »I. V. Noncaler. 

NONCIAR , »I. V. Nunciar. 

NONCLATIU, WA, adj. vl. Annonns- 
tif, propre à annoncer, messager. 

NON-CORROMPENDAMENS, . 
Insiolablement, avec droïlure. 

Ety. du lat. non-corrupté. 

NONCUPATIU, adj. vl. Non cpu 

Ety. du lat. nun · cupare. 

NONDINA, s. f. vl. Nondine, foire, marebe 

Ely. du lat. nundina, m. s. V. Ver, R 

NO-NED, adj. vl. so- e. Impur, S. 
malpropre. 

1 7 de non nel, ou du lat. mon-nitidus 
V. Wet, R. 


NONE TA. 8. ſ. (nounẽ te), et impr. 
“era. Dim. de Mona, v. c. m. 
Nona noneta, santa Catarineta, vi. nix- 


serie. 

NONFE, s. ſ. vl. Non foi, infidélité. \. 
Fid, R. 

NONO, s. m. (none): soma , S. l. Four 
nono, faire dodo, dormir , en style de nos- 
rice, Nono-l'enfant-do, chant des nourrxe 
pour endormir les enfants. | 

Eiy. du grec vsvwo (nunnion), quiske ! 
Hesychius, avait la même signification. 

Nona-ninela, espèce de chanson, qui con 
mence par ces mots: Nona-nineta santa ce- 
tarineta, eic., que les nourrices charter 
pour endormir les enfants. 

NONOBSTANT , prép. (nounoubstar 
rounoussranr. Von oslanle, ital. No-ohster 
te, esp. Nüo-obstante, port. Nonobstant 
sans avoir égard. 


NON 
Eiy. de non el de obstante, abl. de obstans, 


part. de obstare, s'opposer. 


INO-NOMBRALS, adj. x]. Innombrable, 


qu’on ne peul compter, 


Rad 


Ety. du lat. non numerabilis. V. Num, 
NON-PLAZER, 5. m. vl. Déplaisir. v. 


Desplesir et Plas, R. 


et 


NON-PODER, s. m. vl. Impuissance, 
NON-PODEROS, adj. vl. Impèritie. V. 


No-poderos. 


NON-RE, s. m. vl. Néanl. 
Ety. de non el de re, chose, aucune chose, 
NONS, I. Pour no nos, ne nous, il ne 


nous. 


NONSABENSA, 8. . vl. nosasessa, Non 


science, ignorance. 


NONSABER, 5.m, vl. sosaucn. Igno- 


rance, non savoir, 


NONSEN, s. m. vl. o. Non sens, de- 


raison, folie, saltise. 


Eiy. de non el de sen pour sens, non sens. 
NoO 
NoOoO, vl. nom de nombre. Neuf. V. Noou 


Nov, R 
Noob, s. m. et nom de nombre (noou): 


emau, mac. Nove, ital. port. Nueve, esp. 
Weu, all. Nou, cat. Neuf, huit plus un ou 
trois fois trois ; le chiffre 9, la quille qu'on 
place au centre du jeu. 


Eiy. du lat. norem. V. Vor, R. 

NOOU, ov. adj. (ndou , nove); c, 
mau. Nuoro, ital. Nuevo, esp. Novo, port. 
Neuf, euve, qui est fait depuis peu, qui n’a 
point encore servi ou qui a peu servi, nouveau. 

Que l'a de noow, qu'y a-t-il de nouveau. 

Ety. du lat. novus, m. 8. V. Nov, R. 2. 

Noou coumo un fifre, Trad. tout battant 
neuf. : 

.NOQU, s. m. Le neuf, par opposition à 
vieux. 
n NOOUCRIER „ v. Nauchier et Nav, 


NOOULEGEAR, V. Vaulisar. 

NOOUVIEMAMENT , adv. V. Nouvie- 
mament et Nov, R. 

NOOUVIEME , IEMA, adj. V. Nouvie- 
me et Nov, R. 


NOP 


NO-PENSADA , adj. »I. Imprévu, au- 
quel on n'a pas pensé. 

Ety. du lat. non pensatus, ata. 

NO-PENSAT , adj. et p. vl. Imprévu. 

NO-PODEROS , adj. »I. mow-ronsnos. 
Impossible, inconséquent, sans pouvoir, 

y. du lat. non ponderosus. 
NO-PROFEITOS, adj. vl. Inutile. 


NOQ 


NOQUA , adv. I. o,. Jamais. 
Hy. du lat. numquam. 


NORA , s. f. (nôre) ; nouena 
NORD, FILIADA. 


Nuora, ital. Nuera, esp. No- 
ra, port. cat. Nore, belle-fille, bru, par rap- 


NOR 


+ au père et à la mère, celle qui a épousé le 
ls; ce mot se prend aussi pour femme de 
mauvaise vie, en d. bas lim. 

Ety. du lat. nurus, m. 8. dérivé probable- 
ment du grec vd pan „ bru, Téy v 
(len nuon), la nouvelle mariée. 


Amour de nouera souleou d'hiver. Prov. 


NO-RACONTABLE, adj. vl. Qu'on ne 
saurait dire, qu'on ne peut révéler. 

NORANTA, nom de nombre, vl. Noran- 
ta, cat. Noventa, esp. Novantà, ilal. Nonan- 
te, quatre-vingt dix. V. Nov, K. 

Éty. du lat. nonaginta, m. s. 

NORBERT, nom d'homme (norbè). Nor- 


ert. 
8 Patr. Saint Norbert, évèque, qu on ſèle le 
juin. 
NORD, nonr, mon, radical pris du saxon 
ou de l'ail. north, squilon, froid, septentrion. 
De north, par le changement de thend, 
nord; d'où: Nord el ses composés, Nor- 
mand-ia, Nor-oecz, Nort, Nor-wege. 
NORD , s. m. (nor): son. Nord, all. 
Norte, ital. esp. port. Nord, la partie du 
ciel et celle du globe, de la terre qui est oppo- 
sée au Midi et qui se trouve entre l'Equa- 
teur et le Pôle. 
Ely. du saxon North, m. s. V. Nort, R. 
NORD-EST , s. m. (nor- d); Nordest, 
cat. ital. Nordeste, esp. Nord-Est, la partie 
du monde qui est également éloignée du 
Nord et du Sud; vent qui souflle de ce 
point. 
NORD-NORD-EST, Plage qui décline 
de 22 degrés, trente minules, du Nord à l'Est. 
NORD-NORD-OUEST, Plage située au 
milicu de l'espace qui sépare le Nord du 
Nord-Ouest. 
NORD-EST-QUART-NORD , s. m. 
Nord-Est-Quart-Nord, la partie du monde, 
qui est au milieu de l'espace, qui sépare 
le Nord-Est du Nord-Nord-Ouest. 
NORD-EST-QUART-EST, s. m. La 
partie du monde, placée au milieu de l'espace, 
qui sépare le Nord-Est de l'Est-Nord-Quest. 
NORD-OUEST ,5. m. (nor- ue); Nord- 
Nor- uest, cat. Noru-Oru-Este, esp. Nord- 
Ouest, la partie du monde qui est entre le 
Nord et l'Ouest, vent qui souffle de ce point. 
NORD-OUEST-QUART-NORD , La 
parlie du monde, placée au milieu de l'espace, 
ui sépare le Nord-Ouest du Nord-Nord- 
uest. 
NORD-OUEST-QUART-QUEST , La 
rlie du monde qui est placée au milieu de 
espace qui sépare le Nord-Ouest de l'Ouest- 
Nord-Quest. 
NORD-QUART-NORD-EST, La par- 
lie du monde, placée au milieu de l'espace, qui 
sépare le Nord du Nord-Nord-Est. 
NORD-QUART, NORD-OUEST, La 
partie du monde placée su milieu de l'espace 
qui sépare le Nord du Nord-Nord-Ouesl. 
NORINA , nom de femme (norine). Apb. 
de Honorina, v. c.m. 
NOROECX, adj. et s. Northumberlandais, 
V. Nord, R. 
NORRIGUEIRA , s. f. vl. Nourrisseuse. 
V. Vourr, R. 
NORRIM , s. vl. Compagnie, babitude, 
éducation. V. Nourr, R. 


b 


Nos 


NOS, 8. m. vl. Pour nœud. V. Nous, 

1! ou elle nuit. 

Éty. du lat. nocet. 

Nos, vl. Pour non sr, ne se, pour no us, 
il ne vous. 

Nos, vl. Souvent employé pour no se, 

NOS, pr. poss. pl. dg. Nos. V. Nostres. 

Cultibaben nos champs, nos prats, nos 
arregails , Bergeyret, nous cullivions nos 
champs, nos prés, nos vignes. 

NOS, xl. pr. pers. première pers. pl. Nos, 
cat. esp. port. No, fal. Nos, nous. Voy. 
Nautres. 

Éty. du lat. nos, m. 8. 

NOS, vl. Est quelquefois employé pour 
non se, ne se. 

Nos, vl. Contraction fréquente, chez les 
Troubadours, qui représente le pronom per- 
sonnel nos. 

NOSA, 8. f. vI. novsa, mavsa, navza. Nota, 
anc. cat. anc. esp. Noise, querelle, dispute, 
bruit, tapage, gazouillement. 

Éty. du lat. nozia, m. 8. 

NOSABENSA , »I. sons ADE. V. Nonsa- 
bensa. 

NOSABER , s. m. vl. V. Nonsabensa, 

NOSAR , I. V. Nousar. 

NOSAT , ADA , adj. vl. Noué, ée. Voy. 
Nousat et Nous, R. 

NOSC, anne, radical pris du latin noscere, 
nosco, notum, pour gnoscere, gnosco, dont 
le primilif est gnoo, connaitre, savoir, dérivé 
du grec ytwésxw, yryvoske (ginüskè, gi- 
gnôskô), connaitre, reconnaitre, d'où les 
sous-radicaux cognoscere, connaître bien; 
nola, note, signe qui fait reconnaitre ; nofa- 
re, noter ; nofabilis, notable; notio, notion; 
notitia, notice: notorius, notoire; noliſica- 
re, nolifer, faire connaltre. 

De gnoscere, par l'addition de la prép. co, 
cognoscere , el par apoc, cogn ; d'où : Des- 
conegut, Re-gonesc-er, Cagn-egul, Coneg- 
ut, Conez-er, Con-gnoyss ença, Gon-ogul, 
In-cou-n-ut, Mes- conegul, Mes-coneisser , 
Mes-conoissença, Mes-conoisser , A-co- 
noyss-er, Co-noich-ent, Co-noich-er, Co- 
noych-enssa , Conoissensa, Co-noiss-ent, 
Conoiss-u, Re-couneissable, Cos-neiss- 
able, Cou-neissa-ment, Counech-ut, Cou- 
nech-er, Re-councissençca, Cou-neiss-ença, 
Couneissenç-as ,Cou-neg-ut, Cou - neig - ul, 
Cou-nouiss-ença, Cou-nouiss-er, Counex- 
ença, Mes-counescut, Mes-counouisser, Re- 
couneiss-er, Cou-neiss-eire, Cou-neiss-er, 
Cou-neiss-ur, Couneiss-ul, Re-counech- 
ença, Re-couneissut, Re-couneissent, Cou- 
neit-re, Cou-nest-re, Des-councisser, Des- 
counouisser, In-cognito, In-counesc ul, Re- 
counegu - er. 

N 8. f. M. Agrafe, collier, bra- 
celet. 

NOSE, s. ſ. (nôsé). Noix, V. Noui, R. 

NOSEN , vl. V. Nousen. 

NO-SENADO, adj. I. no-semar. Insensé, 
imprudent. 

Éty. du lat. non gensatus. 

NO-SENS, s. m. vl. Folie, imprudence. 

NOSER , v. n. vl. Nuire. V. Nuir, R. 


720 NOS 
NO-SIA , espèce de nég. vl. A Dieu ne 
plaise , non sans doule. 
Éty. du lat. absit ou non sit. N 
NOSIERA , s. f. (nousiére), dl. Noise- 
raie. V. Nougareda el Noui, R. 
NOSILHOUN, s. m. (nousilloun). Cer- 
neau. V. Escalhoun et Noui, R. 
NO-SOFERTANSA , 8. (. vl. Inlolé- 
rance, impatience à souffrir. 
NOSOLS , s. m. pl. vl. ? 


Ab caneta et ab nozols. 
Pradas. 


NOSSAS,5. f. pl. Nôces. V. Nossas. 

NOSTE, OSTA, Alt. de Nostre, v. c. m. 

NOSTI, vorn, d. de Nismes, pour nos- 
tre, vostre. 

NOSTRA , vl. pr. poss. V. Nostre. 

NOSTRA-DAMA-DEIS - SEPT-DOU= 
LOURS, Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, est 
le nom qu'on donne à une ſete qu'on célè- 
bre le vendredi qui suit le dimanche de la 
passion, sous les litres de fête de la Compas- 
sion de la Sainte-Vierge , ou de Notre-Dame 
de Pièté ou des Sept-Douleurs. 

Elle fut instituée par un concile, lenu à 
Cologne, en 1423. . 

NOSTRE , OSTRA À + poss. première 
pers. d. arl. (nosiré, ostrè); nouesrae, ao. 
Vostro, ital. Nouestro, esp. Nosso, port. 
Nostre, cat. Notre, qui est à nous, qui nous 
appartient, qui nous est relatif. 

Éts. du lat. nostrum, nostra. 

NOSTRE , s. m. Lou nostre, le nôtre, 
ce qui nous appartient : Leis nostres, nos 
parents, ceux de notre parti. 

Au nostre, dins lou nostre, chez nous. 

NOSTRE, ou mosre, dl. Lou nostre, 
le maître, ou notre maltre, expression res- 

lueuse usitée parmi paysannes , en par- 
ant de leur mari, ceux-ci disent dans le 
même sens: La nostra, pour désigner leur 
épouse. Sauv. 


NOT 


NOT, novrss, u., radical pris du lat 
noscere,nosco, nolum, connaître, savoir , 
et dérivé du grec yvozzw (ginoskô), m. 8. 
d'où notorius, notoire, noticia, notice, 
cognoscere , connaitre. 

De notum, par apoc. not: d'où: Vot-a. 
Not-able, Not-abla, Notabla-ment, Nota- 
ble-ment, Not-as, Not-ar, De-notar , Des- 
not, An-nol-ation. 

Denotorius , par apoc. notori ; d'où: No- 
tori, Notori-elat , et par le chang. de o en 
ou: Noutouri-etat. 

De not, par le chang. de o en ou, noul; 
d'où : Nout-ar, De noutlar, Nout-ari 
Noutari-at. 

De notitia, par apoc. notit. el par le chang. 
du ten e, nouli; d'où: Moutific-ar, Nou- 
tific-ation. 

De cognoscere, par apoc. cognoscer, et 
par le chang. du premier o en ou ou en ei, 
et du deuxième en out, el suppr. du g, 
counouisser, couneisser ; d'où: Counowis- 
ser, Couneiss-ent, enta, Couneiss-ença , 
Couneiss-ut, Re-couneissença, Re-couneis- 
ser, Re-councissut. 

Nor, s. m. vl. Nuit. V. Nuech, R. 


7 


NOT 


Nor, dl. Pour noix. V. Noui, R. 

NOT , s. m. vl. no. Vu, cat. Nodo , esp. 
port. ital. Nœud; boulé, sort; nodus, tü- 
meur. V. Nous. 

Éty. du lat. nodus, m. 8. 

Nor, vl. N'eut, n'ayant, souvent em- 
ployé pour no le, ne le el pour il ou elle 
nuit, nocet. 

NOTA , 5. f. (note); Nota , ital. esp. port. 
cat. Note, marque sur un écril ; remarque , 
observation, éclaircicement sur le lexte; mé- 
morial , sommaire , abrégé. 

x 1 lat. nota, pour notum, connu. V. 
ot 


„R. 

NOTA et nora r (notà et noti-bène). 
Mot latin, conservé pour dire observez, re- 
marquez. 

NOTA, s. f. (note): Nota, ital. esp. port. 
cat. Vote, all. Note, caractère dont on se 
sert en musique, pour écrire et pour noler 
les divers tons de la gamme, 

Éty. du lat. nota, marque. V. Not, R. 

NOTABILITAT, 3. f. N vo- 
raourrar. Nolabilité, qualité de ce qui est 
notable. 

NOTABLAMENT , adv. (noutablaméin); 
GCRANDAMENT ; NOUTABLAMENT ; MOTABLAMEN, 
Notalbimente , ital. Notablemente , esp. No- 
tavelmente, port. Notablement, cat. Nota- 
blement , d'une manière remarquable. 

Ely. de notabla et de ment. V. Not, R. 

NOTABLE , BLA, adj. (noutablé, äble); 
Notable , cat. esp. Notavel, port. Votabile, 
ital. Notable, remarquable, considérable ; 
les notables, les habitants les plus remar- 
quables d'un pays. | 

Ely. de notabilis, ou de nota et de abilis, 
habile, propre, digne d'être noté, remarqué. 

Not, R. 

NOTAR ,v. à. (noulàä); nocran. Notar, 
cat. esp. port. Notare, ital. Noler, remar- 
quer, censurer , marquer en mauvaise part; 
exprimer par des noles, écrire des notes de 
musique. 

Éty. du lat. notare, ou de nola et de la 
term. act. ar, faire des notes. V. Not, R. 

NOTARI , s. m. (noutari) ; mouram. No- 
tari, cat. Notario, esp. port. Notare et No- 
taio, ital. Notaire, officer public qui reçoit 
et qui passe les contrats et autres acles vo- 
loutaires. 

Ely. du lat. notarius , formé de nata et de 
arius, art, qui garde les notes; qui les 
fait. V. Nota, R. 

Le titre de notaire fut inconnu dans la 
haute antiquité. Presque toutes les conven- 
tions étaient alors verbales, et on adminis- 
trait la preuve par témoin. Dict. des Orig. 
de 1777, in-12. 

Les Athéniens passaient leurs eonlrats de- 
vant des banquiers ou changeurs qui fai- 
saient trafic d'argent, argentarii, el qui 
négociaient volontiers les affaires des par- 
ticuliers. 

L'office de notaire, prit naissance chez les 
Romains et fut d'abord confé à des esclaves, 
qui plus habiles que leurs maitres, minu- 
taient leurs contrats, leurs achats, leurs 
ventes , etc. On vit ensuite, à Rome, un lieu 
public consacré à l'exercice des fonctions de 
notaire. Sous l'empereur Justin, les notaires 


* 


formèrent un corps et un college, selon une 


NOT 


des nauyelles faites du temps de l'empereur 
Léon ; les notaires doirent être d'une 
probité à toute épreuve, très-instruils dans 
l'art d'écrire et de parler, et profonds dans 
l'étude des lois. Dict. des Orig. de 1777, in-8e. 

Les notaires, proprement dils, furent extré- 
mement rares en France pendant le Xu et 
XI=e siècles. On n'a pas mème de preuves 
que ces ofliciers en titre, avec privilége ex- 
clusif, soient antérieurs au XIIse siècle, 
Époque à laquelle le Droit Romain fut ap- 
porté d'Italie en France. 

L'institution des notaires royaux est due 
à Saint Louis qui en créa soixante pour le 
Châtelet de Paris. 

D'après Anibert, Mém. Crit. t. 2. p. 64, 
l'institution du notariat, dans Ja ville d'Arles, 
ne remonte pas au-delà de l'année 1180. 

voran cennricarous , Nolaire certifica- 
teur, litre qu'on donne aux nolaires qui 
sont chargés de délivrer les certificats de 
vie aux pensionnaires du gouvernement. 

NOTARIA , s. f. vl. Votaria, cat. Voy. 
Notariat. | 

NOTARIAT, s. m. (noutaria); souransar. 
Notaria, cat. esp. Notariato, ilal. Nota- 
riat, office, charge, fonction et science du 
nolaire. | 

Ety. de noulari el de la term. at. 
v. Na. A. 8 

NOTAS, s. ſ. pl. (notes), dl. Minutes de 
notaire, V. Brevas el ot, R. 

NOTATIO , s. f. I. Notacio, anc. cat, 
Notacion , ane. esp, Notaçäo, port. Obser- 
vation, remarque. 

Éty. du lat. notalio, ms. 

NOrATIO, s. f. vi. Notaciò, cat. anc. 
Nolacion , anc. esp. Nolaçäo , port. Obser- 
valion , remarque. 

Ely. du lat. notalio, m. 8. \ 

NOTH, s. m. »I. Voto, esp. port. ital. 
Notus, vent du Midi. 

Ety. du lat. nolus, m. 5. 

NOTICA , s. f. (noutice); nouriga. Noli- 
cia, cal. esp. port. Notis ia, ital. Notice, con- 
naissance, notion. 

Éty. du lat. notitia, m. s. V. Not, R. 

NOTIFILAR , v. a. (noutifià) ; rourwrzan, 
ROTIFICAR. 2 cat. esp. port. Notifi- 
care, ital. Notilier. 


. esp. 
7 Notori , cat. Notoire, connu. V. Mot, 


ad. 
hi Aysi quant es a lot lo mont nolori o mani- 
est. 
Ety. du lat. nolorius, m. 8. 5 
NOTORIETAT , s. f. ( noutourielà ) ; 
nocroemserar. Votorielà , ital. dad , 
esp. Notoriedade , port. Notorielat, cat. 
Notoriété, ce qui est conou d'une manière 
certaine ; acte de notoriété, certificat au- 
thentique délivré par des officiers de judica - 


ture. 
r du lat. notorius, noloire , el de etat. 
V. Not, R. 


NOT 

NOTORIETAT , s. f. (noulourietä): 
ouromærar, Notoriété, évidence d'un fait 
généralement reconnu, allestation de le- 
moins devant un nolaire. 

Ety. de noutari et de la term. pass. al, 
ou du lat, notus. V. Not, R. 

NOTEZ, s. f. vl. Pour nuit, V. Nueck; 
pour noix, V. Noui ; il ou elle nuit. 


NOV 


Nov, s. f. d. bas lim. Now, cat. C'est le 
nom de la noix encore recouverte par son 
brou , dont on fait l'eau de noix : c'est aussi 
le nom du brou, V. Noseel Noui.R. 

Nou, d. bas lim. Pour nœud. V. Nous, 

Nou, d. lim. Pour noix. V. Noui, R. 

NOU, adj. »I. Nouva, cat, Pour neuf. 
V. Noou. 

Nou, Souvent employé pour noun, non, 
daus les dial. lang. el gasc. 

NOUADA, s. f. (nouade), d. bas lim. 
Couplet, fermeture en charnière, composée 
de deux aîles en queue d'aronde ou droites, 
assemblées par une charnière que traverse 
une broche. V. Nous, R. 

__ NOUAL s. m. (nouäl), d. bas lim. Pe- 
tit monticule qui se trouve dans un champ. 

C'est à lord que M. Béronie indique ce 
mot comme féminin ainsi que monticule, ils 
sont l'un et l'autre du genre masc. 

NOUAR, d. m. V. Nousar. 

NOUAT , V. Vousat et Nous, R. 

NOUBELARI, s. m. (noubelüri), dl. Un 
neuf apprenti, niais. Douj. 

Ely. Alt. de nourelari, de nouvel et de 
ari. V. Nov, R. 2. 

NOUBET , adj. ane. béarn. Nouveau. V. 

Nouvel et Nov, R. 2. 
NOUBIAL, Nuptial. V. Vobial et Nov, 
Rad. 2. 

NOUBIETA, s. ſ. (noubiéte), dl. Dim. de 
mobi, jeune mariée. V. Novia et Nov, R. 2. 

NOUCA, s. . d. béarn, Nôce, V. Noças. 

NOUCADA, dl. V. Naucada et Nav, R. 

NOUCTURNE , uRNA, adj. (nouctur- 
né, ürne); Watturno, ital. Nocturno, esp. 
port. Noclurne, qui arrive pendant la nuit, 

qui se fail pendant la nuit. 

Ely. du lat. nocturnus, fait de noctu pour 
N abl. de nox, noctis, nuit. V. Nuech, 

ad. 

Nou, ei comp. Garc. V. Nous, ete. 

NOUDAR, V. Vousar et Nous, R. 

NOUECAS, s. f. pl. d. m. V. Noças. 

à 3 8. [. d. béarn, Nuit, V. Nuech, 
ad. 

NOUEL , Pour Noël, cantique. V. Nouvel 
et Vor, R. 2. 

NOUESILHA , s. f. (nouesille). Nom par 
lequel on désigne le lerre noix, dans les euvi- 
rons de Toulouse, parce qu'il à un peu le 
goût de la noisette, V. Bisoc el Voui, R. 

NOUESTE,, V. Vostre. 

NOUESTEIS , V. Nostres. 

NOUESTRE, d. m. V. Nostre. 

NOUET , adj. anc. béarn, Nouveau. V. 
Nouvel et Nov, R. 2. 

NOUGA , s. ſ. (nougue). Nom ancien de 
la noix, d'où sont dérivés : Nouga-t , Nou- 
2 Nougu-ier, Nouga-reda. V. Noui, 

ul. 
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NOUGAL, 8. m. (nougäh), d. bas lim. 
m. s. que Nougeal, v. c. m. et Noui, R. On 
donne aussi ce nom à Tos de la cuisse de 
bœuf. 

NOUGAL , s. m. (nougal), dl. Cerneau. 
V. Escalhoun. 

Ety. de nouga, noix. V. Noui, R. 

NOUGALHAR, v. a. (nougaillä), dl. va- 
movucazman. Lerner des noix. V. Escalhoun 
et Faire d'escalhouns, 

Éty. de nougal, cerueau, et de ar. Voy. 
Noui,R. 

NOUGALHOUN, s. m. (nougailléu), dl. 
Cerneau: Faire de nougalhouns, cerner des 
noix. V. Noui, R. 

NOUGAREDA, s. f. (nougaréde) ; sosrer- 
mA, voctuzna, mousima. Noiseraie, lieu planté 
de noyers. 

Ely. de nouguier et de «da. V. Noui, R. 

Noudar, s. m. (nouga] Nougat, gâteau 
ſait aver des amandes et du caramel; on en 
fait de rouge et de blanc. 

Ely. de nougu, ancien nom de la noĩx, par- 
ee que anciennement on ne faisail ces gâteaux 
qu'avec des noix, ou peut-être du grec 
va (nôgals), friandises, méis délicats. 
V. Woui, R. 

Nougat de Paris, eroquant, craquelin, 
pain d'épice. 

NOUGATIER , IRA. s. (nougalié, 
ire); cmauoeuen. Celui, celle qui fail ou vend 
du nougat. 

Ely. de nougat et de ier. V. Noui, R. 

NOud RAL, s. m. (noudzal), d. bas lim. 
movwsaz. Amande ou chair de ha noix, cerneau, 
quand elle est fraîche. 

Ely. de nouga el de at. V. Voui, R. 

NOUGEAREDA, s. f. (noudiarede). Ter- 
rain planté en noyers. V. Noui, R. 

NOUGIER, 5. m. (noudgié). V. Vou- 
guier et Voui, R. 

NOUGUE , et 

NOUGUER, s. m. (nougué). Nom béarn. 
du noyer. V. Nouguier et Noui, R. 

NOUGUIER, 5. m. (nouguié): sonore , 
mouren, Voce, ital. Nogal, esp. Vogueira, 
port. Noyer, noyer royal ou noger commun, 
Juglans regia, Lin. arbre de la fam. des 
Juglandées, originaire de l'Asie et particu- 
lièrement des bords de la mer Caspienne, 
10 cultive dans les parties méridionales 

e l'Europe, depuis un temps immémorial. 

Ety de nouga et de la term. mul. ier. V. 
Noui, R. 

novcures pe sant sean, Noyer tardif, noyer 
de Ia Saint Jean, variété remarquable , qui 
ne commence à pousser ses feuilles qu'en 
juin, et dont la propagation, sous ce rapport, 
serait précieuse dans la Haute-Provence, où 
le noyer ordinaire gèle souvent au printemps. 

Le noyer est un des arbres les plus pré- 
cieux à l'agricullure, lant par rapport à son 
fruit, que relativement à son bois, dont cha- 
cun connait les usages, V. Noui. 

La sève du noyer est très-douce, et M. Ba- 
non, pharmacien instruit, de Toulon, en a 
reliré du véritable sucre, 

Les racines du noyer, comme le brou de 
la noix, sont employés par les teinturiers 
pour donner une couleur brune aux étoffes, 
qui est extrêmement solide. 
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NOUI, move, nos, radical dérivé du latin 
nu, nucis, noix, noyer, que les uns font 
venir de nocere, nuire, parce que l'odeur du 
noyer porte à la tèle; Pline est de cet avis, 
car i dit que z4ovov (karuon), qui est le nom 
de la noix en grec, vient de x2px{kara), lêle, 
parce qu'il l'appesantit ; Plutarque dit aussi 
que le noyer jette une vapeur qui endort; 
d'autres le dérivent de nom, noctis, nuit: 
Quod ut nox aërem, ita hujus suceus facit 
corpus alrum; on sait, en effet, que le brou 
de la noix teint en noir; mais la véritable 
étymologie de ce mot vient du celt. langue 
dans laquelle enaow, qu'on doit prononcer 
naou, désigne la noix et le noyer , d'où Fan- 
glo-saxon Ænut, le theuton nutz. lelatinnux, 
l'allemand nüsse, l'anglais nut, le gaulois 
+call, et le français noix. Théis. . 

De nucis, gén. de nuæ, par suppression de 
e elchangement de u en ou, nouis, el par 
apoc, noui; d'où : Noui, Noui-er, Nouy-er, 
Nout-ta. 

De noui, par le changement de i en j et de 
celui-ci eng, noug; d'où: Noug-a, Noug- 
al, Nougalh-ar, Nougalh-oun, Noug-are- 
da, Nouy-at, Nougal-ier, Nouge-al, Nou- 
ge-areda, Noug-ier, Nougu-er, Nougu- 
ter, Nog-aills. 

De nus, par le simple changement de u en 
ou, nous; d'où : Nous-e, Nous-eta, Nous- 
ier, Nousiera, Nuous-ilha, Noues-ilha, 
Mu, Nouya, Noiy-andres, Not, Nor, 
Norte, Voz eta. 

De nucis, par la suppression de cé, nus, et 
par le changement de u en o, nos; d'où: 
Nose, Nos-iera, Nos-ilh-oun, Nurj-a, 
Nuej-ol. 

NOUL , s. f. Semenar sur la noui, semer 
sur la jachère, sur un sol qui n'a pas été la- 
bourè depuis la dernière récolte. 

Aver la noui, èlre un peu fou, Gare. 

NOUL, 5, f. noui); NOSE, vor, NOUT . MOT, 
cocat, noura el anciennement novca. Nuss, 
all. Voce, ilal. Nuer, esp. Noz, port. Nou, 
cat. Noix, le fruit du noÿer. 

Éty. du lat. nucis, gén, de nuæ. V. Noui, 
Rad. 

Eiblouur de noses, Avr. écaler des noix. 


Dans une noix ordinaire ou de noyer, 
ON nomme: 


OU, l'enrelogpe charnee et verte qui cute lécule. 

FCALE, V. Courson. 

AMANDE, ele en quatre parties qu un named lobes, 
cn T, Pier par une dne nr me eharmue, appelée teste. 


Glausa ou cuissa de note, quartier de 
noix. 

Noui estrechana, noix anguleuse ou an- 
gleuse. 

Les noix que l'on mange fralches, quand la 
pellicule qui recouvre l'amande peut encore 
seséparer, portent le nom de cerneaux , es- 
caioun, chacun connait les autres usages des 
noix el qu'elles fournissent une huile abon- 
dante. V. Oli de noui. 

Il est fait mention de la noix de la petite ei 
de la grande espèce , dans les Capitulaires de 
Charlemagne. 

NOUIL, s. m. ou vs, en lerme de menui- 
serie, noix, rainure dont le fond est arrondi 
pour recevoir une languette qui porte le me- 
me nom. 
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Nose d'un gigot, noix d'une échancle, 

Note d'un lournabrocha, fusée de tourne- 
broche. | 

Noui bufeca ou nose bufeca, di. noix 
creuse. 

Noui loumbarda, nouga ou nose loum- 
barda, dl. 

La noix caballine, espèce très-grosse, pro- 
venant de la varièté de noyer , désignée de la 
manière suivante par les anciens botanistes: 
Nuæ juglans, fructu maæimo. 

Noui boufarela ou boufra, noix véreuse. 


Cost. 

Noui esblouada, noix écalée, 

Noui escalhada, noix cernée. 

Nobis. f. Noix, morceau de fer plat, 
qui, dans la platine d’une arme à feu, tient le 
chien en repos ou le laisse abaltre quand elle 
fait la bascule. 


On nomme : 


CARRÉ, la parte qui reçoit le ables. 
CRANS, les deux dents dont elle ent mrsrqnée. 
TOURILLON, la partie qui entre dens le tros lisse de la 


bulle. 
TOURILLON DU CARRÉ, celle qui entre dans la platine. 
LEVÉE, celle sur laquelle appuye Le gra ressort. 


NOUI-voumca, 8. I. Noix vomique, Nuæ 
vomica, nom qu'on donne aux graines du 
vomiquier, Strychnos nuæ vomica, Lin. 
arbre de la ſam. des Strychnées, originaire de 
la côte de Coromandel, des Philipines, de la 
5 el de plusieurs autres parties de 

ude. 

Ey. de noui, noix, et de voumica, Voy. 
Noui, R. 

Cette substance est un véritable poison 
pour les animaux, particulièrement pour les 
carnassiers qu'il fait périr dans des convul- 
sions épouvantables , mais il l’est aussi pour 
l'homme. On a tenté de l'utiliser comme re- 
mède, et M. Fouquier est le premier pralicien 
qui en ail fait usage contre les paralysies. 

MM. Pelletier et Caventou, ont décou- 
vert dans la noix vomique un principe immé- 
diat particulier, qu'ils ont nommé strychnine. 
V. Strychnina. 

NOUIER , s. m. (nouic). Noyer, V. Nou- 
guier, plus usité, 

Ety. de noui et de ier. V. Noui, R. 

NOUTRA, 5. f. (nôuire); nouisa, sowina, 
none, mouasa. Noise, sorte de querelle mé- 
chante, maligne, faite pour nuire, molester, 
vexer et à propos de rien. 

Ety. du lat. nozia, m. s. V. Nuir, H. 

Cercar nouira, chercher noise. 

NOUIRIDOUR, s. m. (nouiridôur), d. 
bas lim. Petit cochon qu'on achelte pour 
l'engraisser. V. Nourrigoun et Vourr, R. 

NOURIGAT , s. m. (nouiriga), dt. Nour- 
risson. V. Vourrissoun et Nourr, R. 

NOUIRIMENT , 8s. m. (nouiriméin}, d. 
bas lim. Nourriture qu'un père, une mère 
procurent à leurs enfants. 

Éty. V. Nourr, R. 

NOUIRIR , Pour nourrir. V. Nourrir et 
Nourr, R. 

NOUIRISSAGE, 8. m. (nouirissädze), 
d. bas lim. Pacages, facilité qu'on a pour 
2 les bestiaux. V. Pasquier et Nourr, 

ad, 


+ 
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NOUIRITUT, s. ſ. dl. Nourrifura, v. 
c. m. et Nourr, R. 

Nobis, pr. m. V. Nouira et Nuir, R. 

NOUITA, 8. f. (nouile), d. d Allos. Noix 
d'une broche à filer, V. Vouseta et Noui, R. 

NOUJSAU, s. m. (noujaou), d. lim. Noyau. 
V. Meoulhoun et Meoulh, R. 

NOU'L, dl. Sync. de noun lou, nou ! 
cresi pas, je ne le crois pas. 

NOUM , s. m. (noun]; Nome, ital. port. 
anc. esp. Name, all. Nom, cat. Nombre, 
esp. mod. Nom, mot qui désigne une per- 
sonne ou une chose; réputalion, gloire, 
renommée, pouvoir en vertu duquel on agit. 

Eiy. du lat. nomen. V. Nom, R. 

Faus noum, V. Soubriquet. 

Quoique, en provençal comme en latin, 
les noms proptes des pères, et meme ceux 
de leur profession, en passant aux femmes 
el aux filles prennent une terminaison ſemi- 
nine, et que la femme de Thoumas s'appelle 
Thoumassa ou la Thoumassa; celle de 
Julien, la Juliena;: celle de Bertrand, la 
Bertrana , el leurs filles: Thoumasseta , 
Julienouna, Bertraneta ou Bertranouna, 
etc., etc. Il faut dire, en français, dans les 
mêmes circonstances, la femme ou la fille de 
Thomas, la femme ou la fille de Julien, etc. 
Il en est de mème des professions, et il n'est 
pas permis de dire, en français, ainsi qu'en 
provençal, la prefela , pour la femme du 
préfet ; la proucuroua , pour la femme du 
procureur ; orna- t- on ces mélonomasies du 
titre de madame; en disant, comme ceux qui 
prétendent bien parler, madame la préfete, 
et madame la procureuse, le provençalisme 
n'en serait pas moins choquant, surtoul 
5 le mot peut-être sujet à équivoque. La 
emme d'un célèbre médecin de Montpellier, 
qui par sa profession élait un homme public, 
ne se faisait point une peine de dire, quand 
on louait sa loilette, qu'une femme publique 
devait se faire remarquer par sa lenue. 

On a coutume, en provençal, comme en 
italien, de nommer par son nom la personne 
qu'on salue ou à laquelle on adresse la pa- 
role, fut elle seule, comme si ce nom était 
un litre honorifique. Il en est autrement en 
français, et cetle manière de parler sent, 
comme on dit, son bourgeois d'une lieue. 
Le bon ton veut, dans cette langue, qu'on 
ne nomme que pour éviler une équivoque, el 
l'on doit toujours avoir présente la legon de 
M. de Sotenville à son gendre George Dan- 
din, apprenez, lui dit-il, qu'il n'est pas res- 
pectueux d'appeler les gens par leur nom. 

Les Hébreux ne portaient qu'un nom qui 
était en général l'expression d'un vœu des 
parents ou qui procédait de quelque occa- 
sion ou de quelque évènement, Adam ne 
homme de terre rouge, paree qu'il fut formé 
du limon de la terre ; Abel, rien ouvanité, 
parce qu'il n'eut point de lignée ; Seth, résu- 
reclion, parce qu'il fut choisi pour réparer la 
perte d' Abel, etc. 

Chez les Grecs, l'usage de porter deux 
noms élait fort ancien, Astyanazx s'appelait 
aussi Scamandrius ; Pdris, Alexandre, ete. 

Les Romains qui n'eurent vraissemblable- 
ment qu'un nom dans le principe, finirent 
par en prendre trois et mème quatre. 

1e Le nom de famille, nomen, qui était 
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commun à tous les descendants d'une même 
maison. 

% Le prénom, pronomem , qui distin- 
guait les personnes d'une mème famille. 

3 Le surnom, cognomen, qui était un 
titre honorable ou désignant quelque vice. 

4 L'agnomen , qui était une autre espèce 
R 

ralt que, dans origine. les Français qui 
habitsient — de la Loire portaient deux 
ou plusieurs noms à l'exemple des Romains ; 
mais que ceux qui vivaient en decà, n'en 
avaient qu'un qui exprimait la charge dont 
ils étaient revèlus ou quelque vertu particu- 
lière. C'est ainsi que Marcomir, signifie 
gouverneur d'un pays; Pharamond, homme 
véritable; Clovis et Louis, fort, valeureux ; 
Clotilde, bien aimée; Dayobert, renommé 
aux armes, etc. Noël. Diet. des Orig. 

Charles Martel et Pepin- le- Bref, paraissent 
ètre les premiers de nos souverains qui 
aient porté deux noms; vint ensuite Charie- 
magne qui non seulement en eut deux, mais 
1 en donna un second aux grands hommes 

e son temps avec lesquels il était en relation. 
C'est peut-être là la véritable origine des 
surnoms français qui ne se mulliplièrent ce- 
pendant que sur la fin du Xe siècle et au 
commencement du XIme, 

Ce ne fut guère , dit Mézeray, que vers la 
fin du règne de Philippe Auguste, 1220.24, 
que les familles commencèrent à avoir des 
noms fixes et héréditaires. Les seigneurs 
et gentilshommes les prirent le plus souvent 
de leurs terres, et les gens de lettres du lieu 
de leur naissance. Quant aux rotutiers, ils 
ps avoir élé tirés de la profession, de 
à couleur, de quelque défaut, de l'âge, des 
habits, des meubles , des mois de l'année et 
des jours de la semaine, etc. 


Exemples : 


Da lieu de la naissance ou des lerres : de 
Barras, de Villeneuve. 

Des noms des saints : Paul, Joseph, Si- 
mon, Honnorat, Hugues, Jean. 

Par mélonomasie : Gassendi, de Gassend ; 
Bertrandi, de Bertrand :; Fox, de renard. 

v. Soubriquet et Surnoum. 

Dans les litres, au-dessus de l'an 1000, 
on ne trouve en général les personnes dési- 
gutes que par leur nom de baptème, ce qui 
aélécause sans doute, que les evèques n'en 
prennent pas d'autres en signant. 

Plus une chose est commune dans un pays, 
et plus on a inventé des noms pour la dési- 
gner, et cette multiplicité de dénomina- 
tions se calcule aisément d'après l'importance 
de l'objet, son utilité ou la crainte qu'il ins- 
pire. On assure que les Arabes ont près 
de trois cents synonymes du mot lion; 
on peul voir que nous en avons beaucoup 
aussi pour les choses qui nous frappent le 
plus, voyez aux mots ubri, niais, eic. 

On en trouvera également un grand nom- 
bre pour désigner le seigle, en Languedoe, 
parce qu'il a DS fait l'unique res- 
source des habitants dans les temps anciens. 

M. de Laroque dit que depuis l'ordon- 
nance 3 + 26 mes: 1555, il 3 

int permis de changer de nom sans 
— du prince. Vigneul Marville 
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ssure que celle défense existait longtemps 
uparavant. | 

Saint Gérome a fait un traité sur inter- 
‘rétation des noms. 

II n'y a guère plus de 150 ans que la plu- 
art des Suédois n'avaient point de surnoms; 
le là viennent ces noms de famille si fré- 
zuents en Angleterre et dans les Pays-Bas: 
l'homson, Villamson, Frasson, Janson, 
ils de Jean, de Thomas, de Guillaume, de 
François, etc. V. 


Traité de l'origine des noms, par M. de 
Laroque, à la suîle du Traité de la 
noblesse, Rouen, 1735, in-40. 


Les noms ont été pris de quelque habitude 
du corps: le Beau, le Bel, Beaussan, Belhom- 
me, Beaufils, le Bègue, le Bossu, le Borgne. 

Des qualités de l'esprit: Bohomme, Bon- 
fils, Prud'homme, 

De malheureuse rencontre : le Dangereux, 
le Périlleux, Mauvoisin, Sauvage, Sot, 
Mauduit. 

De vertu: Hardi, le Vaillant, Clément, 
Gentil, Chrétien, Bonnechose, le Sage, 
Menager. 

De la stature : le Grand, le Petit, le Nain, 

Gigantin, Maucorps. 

De la complexion: Doux, Fort, Maigre, 
Gros, Vigoureux, Sanguin. 

Quarto, Quarteron. 

De la nourriture et des médicaments: le 
Pain, Pain-bœuf, Rhubarbe, Herbette, Bœuf. 

Des dignités ecclésiastiques : le Pape, 
l'Evèque, l'Abbé, le Prieur, le Prêtre, Chape- 
lain, Sacristain, Diacre, Clerc. 

Des dignités : le Due, le Prince, le Vicomte, 
Baron, Chatelain , Chevalier, Champion, 
Hérault, Archer. 

Des offices el charges: le Juge, le Maire, 
le Sénéchal, Prevol. 

De la bonne ſortune: le Riche, l'Opulent, 
Bonaventure, Tristan. 

Des arts: le Fèvre, Orfèvre, Coutclier, 
Chandelier, Charpentier, Mercier, Tisserand, 
Foulon, Boucher, Fournier, Barbier, Bou- 
langer, Macon, Cordonnier , Pellissier , 
Boyer. 

De la couleur: le Blanc, le Rouge, 
Roux, Rougeant, Gris, Noir, Blond, Mou, 
Blanchard. 

De l'âge : Enfant , Jeune, Ainé, Vieux, 
Vielle, Viellard. 

De l'amitié : Ami, Amat, Bentivoglio, 
Aimé. 

Des noms de famille : le Père, la Mere, le 
Gendre, le Fils, Neveu, Beaugendre, Cousin, 
Parent, Filleul. 

De nation : le Normand, te Breton, Ange- 
vin, Danois, Francais , Allemand, Anglais, 
Flamand, Picard, Toulouzan, Lombard. 

Des noms de ville: Paris, Rouen, Beau- 
vais, Boulogne, Avela. 

Des mois : Avril, Janvier, Mars, Mai. 

Des saisons : Hiver, Eté. 

Des éléments : l'Eau, la Rivière, la Mare, 
des Marets, la Fontaine, Laigue, Flotte, Feu, 
Air, Terre. 

Ves astres : Solis, Lune, Etoile, Jour. 
— métaux : de l'Or, Mont d'Or, Etain, 

mb, 
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Des instruments, meubles ou armes: 
Spada, Canon, Laney, Arbalette, Martel, 

ortier, Bäton, Bourdon, Lachaize, Faux, 
Chaudron. 

Des habits: Chaperon, Collet, Capelle, Sou- 
lier, Bonnet, Mantelli, 

Des grains : Froment, Orge, Avoine, 
Millet, Grin, Rosier, 

Des arbres et des plantes : Rosier, Pom- 
mier, Prunier, Perier, Noyer, Nogaret , la 
Forest, Saussaie, Buisson , de l'Orme, du 
N l'Epine, d'Espinoy, du Pin, Fou- 
gères, 

Des fruits : Orange, Olive, Prunelle. 

Des fleurs : Rose, Lys, Marguerite. 

Des noms d'animaux : Lion, Loup, Lou- 
vel, l'Ours, Bœuf, Veau, Asne, Moulon. 
Cochon. 

Des noms d'oiseaux : Aigle, Falcon, Cor- 
belin, Rossignol, le Coq, Poulle, la Caille, 
Colombe. 

Des poissons : Dauphin, Chabot, Baleine, 

guille. 

Des insectes : Mouche, Papillon. 

NOUMADAMENT , adv. »I. nommana- 
MEN , on . Nomenadament, cat. 
Nombradamente, esp. Nomeadamente, port. 
Nominatamente, ilal. Nommément, nomi- 
nalivement, expressément. V. Nom, R. 

NOUMAIRE , s. m. (noumäiré). Celui 
qui fait l'appel nominal, celui qui tire les 
numéros au jeu de loto. 

NOUMAMENT , adv. (noumaméin) ; ran- 
micosenamenr, Vominalamente, ital. Nomea- 
damente , port. Nommément, avec désigna- 
tion par le nom, spécialement. 

Ety. Noumament, est dil pour noumada- 

ment, de noumada, nommée, et de ment. V. 
Nom, 
. NOUMAR, v. a. (noumä); Nominare, 
ital. Nombrar, esp. Nomear , port. Nome- 
nar, anc. cat. Nommer, dire le nom, donner 
ou imposer un nom; élire, choisir, pour 
remplir une place. 

Ely. du lat. nominare ou de noum et de 
la term. act. ar. V. Vom, R. 

NOUMAT , Ana, adj. et p. (nouma, ade). 
Nommé, ée, qui a reçu un nom, qui a élé 
désigné. 

Ely. du lat, nominatus, ou de noum et de 
la term. pass. at, ada. V. Nom, R. 

NOUMBRAR, v. a. (noumbrà) ; Nume- 
rare, ital. Numerar, esp. port. Nombrer, 
compter , VE quad combien il y à d'unités 
dans un nombre. 

Eiy. du lat. numerare. V. Num, R. 

NOUmRRAT, ADA, adj. el p. (noumbrà, 
ade]. Nombré, complé. 

NOUMBRE, s. m. (noumbré}; Numero, 
cat. ital. esp. port. Nummer, all. Nombre, 
unilé, plusieurs unités; assemblage d'unités; 
combinaison armonieuse des sons, des repos, 
de la coupe d’une éphrase ; quantité indéter- 
minée, mullitude ; singulier et pluriel. 

Ely. V. Num, R. 


On nomme nombre : 


ROMPU , echt qui admet les sous divisions d'un entier. 

SIMPLE, celui qui s'espriene par un seul chiffre. 

COMPOSÉ , le qui s'exprime par plusieers. 

ARTICLLE , ales qui peut se partsger eu dissines, 20, 
20, 40. 
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PABFAIT , celui que reproduistet ses parties aliquotirs 
et additionnelles, 
IMPARFAIT , chu qui n'est pes reproduit par ces n. fn 
parties, comme 16,8, 4, 2 c 1, ne donnant que 15. 
PAIR, cela qu'on peut diviser en deux parties égales. 
PUREMENT FAIR, eelul dunt les deux parties lermem 
eneure des nombres pairs, 
IMPAIA, chui qui ne peut pas être parigé en deus 
etles égales , tu fractiuns. 
RATIONNEL , celui qui « une mesure ene abet. 
l'anité. 
IBRATIONNEL , le eoturaire, 
CARDINAL , come 1, 2, 3,4, 5. 
ORDINAL, celui qui espriuse l'ordre, penser. seconde, 
trulsbème, , 


On a lour-à-tour attribné l'invention des 
nombres à Minerve, à Mercure, aux Egyp- 
tiens et à Pythagore de Samos. 

Les Grecs n'ont connu d'autre moyen 
d'écrire les nombres, que les lettres de Hal- 
phabet , différemment combinées. Les Latins 
ont également complé par ce procédé, el ces 
lettres portent encore parmi nous, quand 
elles sont employées dans le caleul, le nom de 
chiffres romains, ce sont I. V. X. C. D. M. 
V. Chiffra. 

NOUMBRE D'OR, s. m. Nombre d’or, 
celui qui exprime l'année où l'on est du cycle 
lunaire. 

Éty. Ce nombre a été appelé d'or, selon les 
uns, à cause du grand usage qu'on en fit, et 
suivant les autres, parce que les Athéniens le 
recurent avec tant d'applaudissement , qu'ils 
le firent écrire en lettres d'or dans la place 
publique. 

On en attribue l'invention à Methon, 
athénien, 440 ans, avant J.-C. 

NOUMBROUS , OUSA , adj. (noum- 
bröus, Guse); Numeroso, 054, ital. Nom- 
breux, euse, en grand nombre. 

Éty. du lat. numerosus, ou de noumbre, 
et de lalerm. ous. V. Num, R. 

NoumENCLATURA, s. f. (noumen- 
clature); Vomenelatura, ital. Nomenclalure, 
collection de noms propres à une science ; 
méthode pour les classifier, narrè d une série 
de faits. | 

Ely. du lat. nomenclatura , formé de no- 
men, nom, et de clamare, manifester, selon 
les uns, et de elaris, nomen claris, connais- 
sance des noms, des mois, ou de nomen el 
de calere, appeler. V. Nom, R. k 

Ce terme originairement propre à la bota- 
nique, s'est étendu à toutes les sciences na- 
turelles ei même à la grammaire. 

NOUMINAL, adj. (nouminäl). Nominal , 
par son nom; appel ou chacun est appelé par 
son nom et par ordre alphabétique. 

Éty. du lat. nominis, gén. de nomen. 
et de fact. al. V. Vom, R. g ; 

NOUMENTAT , ADA, adj. dg. Nomme, 
ée. V. Noumat et Nom, K. . 

NOUMERCAT , nom de lieu, Neuf- 
marché, en Normandie. 

Éty. de nou, pour noou, neuf, et de mer- 
cat, marché. 8 

NOUMINADOUR, adj. I. Qui est à 
nommer ou qu'on doit nommer. V. Nom, R. 

NOUMINAL, ALA, adj. (nouminal. ale): 
vobsnae. Nominal, ale, appel nominal. V. 
Nom, R. | 

NOUMINATIF , Wa, s. m. (noumina- 
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tif); Nominatiro, ital. esp. port. Nomina- 
tiu, cat, Nominalif, 

Ely. du lat. nominativus, m. s. 

NOUMENATION , s. f. (nouminalie-n) ; 
sovemarien, Nominacié. cat, Nominacion, 
esp. Nomeagçüo, port. Nominasione , ital. 
Nomination, action et droit de nommer à un 
emploi, à une charge. 

Éty. du lat. nominatio, formé de nomi- 
nare el de la term. atio. V. Nom, R. 

NOUMINATIVAMENT , ad. (noumi- 
nativamein}. Nominativement, en désignant 
le nom. V. Noum, R. 

NOUMINATOUR, s. m. (nouminatôur); 
Nominatore, ital. Vominador, esp. port. 
Nominateur, celui qui nomme, qui a droit 
de nommer. 

Ely. du lat. nominator, qui nomme. V. 
Nom. R. 

NOUMPARELHA , 5. f. (noumparèille). 
Nomporeille, en 1. d'impr. un des plus petits 
caractères connus ; en t. de ruban, sorte de 
ruban fort étroit, V. Escaleta ; en l. de confi- 
seur, dragéc de différentes couleurs. Voy. 
Par R 

NOUN, part. neg. (nôun): xo, wan. No 
et Non, ital. No, esp. cal. Na, port. Nein. 
all. Non, particule négative dont on ne se 
sert, en provençal, qu'à l'égard de ceux que 
l'on tuloie; Vani, v.e, m. la remplace pour 
les personnes qu'on honore du pronom vous; 
il est corrélatif de oe. 

Eiy. du lat. non, m. 8. noun sai, je ne 
sais pas. 

N'in a que noun sai, il y en a une grande 
quantité, 

Nounfarai, je n'en ferai rien. 

Noun fe, point du toul. 

Noun est affirmalif dans les phrases sui- 
vantes: 

Noun li siou, j'y suis bien. 

Noun va fau, je le fais bien. 

Noun parli, je parle bien, réponses que 
fonl ceux à qui on reproche à tort de n'y ètre 
pas, de ne pe faire ou de ne pas parler. 

5 Un jour l'autre noun, Tr. de deux jours 
un. 

N'en prenia l'un et l'autre noun, il en 
prenait un et laissait l'autre, ou de deuxil en 
prenait un. 

Dire de noun, refuser , ne pas consentir, 
c'est le contraire de dire d'ec. 

NOUN. syncope de nous en: Fau que 
nou'n dounez, il faul que vous nous en 
donniez. 

NOUNA, Froment. Gare. V. Anouna. 

NOUNARILA, s. f. (nounarie), Annenerie, 
marché au blé, 

Ety. de anouna, blé, et de aria. 

NOUNAT'. V. Nounnat. 

NOUNC, radical pris du lat. nuncius, 
nonce, courrier, celui qui apporle une nou- 
velle , el dérisé du grec vèvs (neos), nouveau, 
d'où : Annuntiare, Pronuntiare, Penun- 
tiare. 

De nuncius, par apoc. nune, el par chan- 
gement de u en ou, nounç ; d'où : Nounci- 
ada, Nounç-0, A-nounca, A-noungç-ar, 
A-nounçat, A-nounci-ation , Denung-a, 
De-nounçar, Denounc-iar, De-nounç-at, 
De-nounci-ation, Denounc-iat, De-nounci- 
atour, A-nounciada Prou-nounç-ar, Prow- 
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noung at, Prou-nounci-alion, Ab+e-nounci- 
ar, An-nunci-ar, A-nunc-iers , Es-nounç- 
ar, E-nounci-alion, De-nunc-iar, De-nun- 
cia-men. 

NOUNC , dm. Nœnd, V. Nous. 

NOUNCHALAMMENT, ads. (nounicha- 
lammein). Nonchalamment, avec nhonchalau- 
ce. V. Cal, R. 4. 

NOUNCHALENCA , s. f. (nountchalein- 
ce]; rarouma, non-cmatemsa. Nonchalance, 
défaut d' ardeur qui fait que l'on néglige les 
choses dont on devrait prendre soin. 

Ely. de noun et de chaler ou chalher, 
faloir, ou de non et de calere, ne prendre 
pas chaud, V. Cal, R. 4. 

NOUNCHALENT , EN TA, adj. (nount- 
chalein, einte] : rencvous , noncmarsxr. Non- 
chalant, ante, négligent, mou, paresseux. 
V. Cal, R. 4. 

NOUNCIADA , s. . (nounciide). Annon- 
einde, nom de certains ordres religieux, qui 
rappelle l'Annonciation de l'ange Gabriel à la 
Vierge ; religieux ou religieuse de cel ordre. 
: * du lat. nunc ius el de ada. V. Noung, 

ad. 

NOUNCO, s. m. (nounce); Nuncio el 
Nunzio, ilal. Nonce, ambassadeur du Pape, 
vers un prince ou vers un Étal catholique. 

Ely. du lat. nuncius, messager, envoyé. 
V. Nounç, R. 

Le mot de nonce n'a commencé à être d'un 
usage général qu'au milieu du XI Ve siècle ; 
il est cependant beaucoup plus ancien, puis. 
qu'on le trouve dans une charte de l'an 
1035. Diet. des Orig. de 1777, in-&, 

A mon avènement à la cour, dit Branlome, 
on appelait le nonce du Pape, ambassadeur ; 
le nom de nonce eut peine à s’introduire ; et 
par dérision, à la cour, on disait l'once du 
Pape. Vigneul Marvilliana. 

NOUNCUPATIF , IVA adj. (nouncupa- 
tif, we), Nuncupatif, se dit d'un testament 
fait de vive voix, et non rédigé par éerit. 

Éty. du lat. nuncupare, déclarer de vive 
voix, nommer, fait par contr. de nomen et 
de capere. V. Vom, R. 

NOUmRN NA. s f. (nouneinque) , dl. so- 
ac. Un monastère de religieuses; c'est 
aujourd'hui aussi un nom de lieu. 

Ely, de nona et de enca. 

NOUNETA , s. f. (nounète). Nonnette, 
jeune nonne. 

. d. lim. Non, certes. Voy. 
ro. 

NOUN NAT. 8. m. (nounnil; sormar, 
oxsar. Nonnat, Ency. méth. pelils poissons 
en général, appät qu'on en fait. 

Éty. du lat. non natus, qui n'est pas né, 
ou à peine né. V. Nat, R. 

A Nice, selon M. Risso, on donne parti- 
culitrement ce nom à l'athérine naine, Athe- 
rina minuta, Risso, poisson de l'ordre des 
Holobranches, et de la fam. des Gyrmnopo- 
mes (à opercules nus), dont la plus grande 
longueur est de quarante millimètres, un 
pouce el demi. : 

M. Risso dit que, jeté vivant dans le lait, 
ce poisson fournit, par l'ébullilion, un mèis 
des plus délicats, 

NOUNNAT -nrans, 8. m. Nom nicéen du 
sloléphore, Risso, Stolephorus, Risso, 
poisson de l'ordre des Holobranches et de la. 
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fam. des N (à opercules lisses ) . 
qui alteint à peine la longueur de soixante 
millimètres, et dont la chair est excellente. 

NOUNOQUBSTANT , prép. (nounoubs- 
tân); Non ostante , ital. No obetante, 
Vado obstante, port. Nonobslant, malgre, 
sans avoir égard à. 

NOUNOUN s. m. (unounòun). Oncle, en 
langage enfantin. Cast. 

NOUN-PLUS A, expr. adv. Se mettre, 
cstre à noun plus, n’en pouvoir plus, ètre au 
désespoir. 

NOUNSAT, expr. adv. (nounsai). Je ne 
sais, j'en doute. 

NOUNT , adv. de lieu (nòun), dl. Où ? en 
quel lieu ? 

Ety. C'est une altération de ounte ou de 
ounf. 

NOUNVALOUR, s. f. (noun-valour ). 
Non valeur. 

NOURADA , nom propre de femme (non- 
räde). Honorée. V. Nourat, 

NOURAT , nom propre d'homme. (neu- 
rä] ; sovnsr. Ilonoré, 

Patr. du lat. Æonoratus, Saint Honoré: 
on honore , le 30 seplembre , la mémoire de 
Saint Honoré, évêque de Cantorbery , mort 
le mème jour, 653; et le 16 mai, celle de 
Saint Honoré, ésèque d'Amiens, aux Vle⸗ 
et VIlee siècles. 

NOURET , nom propre. V. Nourat, 

UR, radical pris du lat. nutrire, nu- 
trio, nourrir, el dérivé du grec veorpogies 
{neotropheé}, nourrir ce qui est jeune: d'où : 
nutriæ, nourriec. 

De nutrire, har apoc. nulrir, et par suppr. 
du t, nurir ; d'où : Nurir, Nuir-ir, Nuir- 
issament, Nuir-it, Nuri-ment, Nutri-ment , 
Nutriment-al, Nutr-ition, Nuyr-iguier. 

De nurir, par redoublement der, nurrir 
et nurri, par apoc. et par le changement de 
u en ou, nourri: d'où: Vourr- ir, Nourr- 
it, Nourr-ida, Nourrid-oun, Nourr-igagi, 
Nourrig-oun, Nourrig at, Nourrit-ura, 
N-ourrit, Nourr-un , Nourrigu-ier , 
Nourrigu-iera. Nourri-ment, Nourr-is, 
Nourr-issa, Nourriss-ent, Nourr-iça ; 
Nourriss-ier, Nourriss-oun, Nourric-ier, 
Nourri-agi. . 

De nurir, par apoc. nuri, el par change- 
ment de u en oi, noïré; d'où : Noyri-ment, 
Noyr-ir, Noyr-il, Noiri. men, Nair- id ura, 
Noir-ir, Noir-issa, Nort-it, Noir-idor , 
Noirigu-ier, Noir-im, Nodri-ment, Noiri- 
men. ; 

De nourri, par la suppr. des rr, noué; 
d'où: A-noui, MNouirissagi, Nour-itut, 
Norr-im, Nouyrig-at, Nouyrit-ut, Naur-ir, 
Naur-it, Neur-issa, Neur-it, Neurit-ura. 

NOURRE , «. m.(nourré), dl. Pins un 
nourre, dans un moment, dans un instant. 

NOUnRIAdI, s. m. (nourriadgi); vor- 
waer Tous les pourceaux cl cochons que 
l'on nourrit, que l'on engraisse dans une 
ferme ; glandée, la récolle du gland; les 
glands lombés par terre où l'on mène les 
pourecaux. Avr. V. Nourr, R. 

NOURRICA, 5. f. (nourrice); rocamicurs- 
na, saicera, nouemissa. Nourrice, femme qui 
allaite un enfant qui n'est pas le sien. 

Ely. du lat. nutriæ, icit ou de nutritia, 
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Aquel enfant a fach quatre nourriças, cet 
enfant a telt de quatre lails ou a eu quatre 
nourrices, faire, dans ce sens, est un proven- 
çalisme grossier, 

NOURRICIER, s. el adj. m. (nourricié); 
POURMIACIES, roennsszizN, I. Nourricier, 
le mari de la nourrice. 

Paire nourrieier, père nourricier. 

Ely. de nourriga et de ier. v. Vourr, R. 

NOURRIDA, 8. f. {nourride). Famille , 
par anal. portée d'une truie. Gare. 

NOURRIDOUN. s. m. (nourridoun), dl. 
V. Vourrigoun et Nourr, R. 

NOURRIGAGI , 5. m. { nourrigadgi }; 
rouameacs. Nourrissage, soin, éducation des 
hestiaux, manière de les élever, ce dont on 
les nourrit. 

Ely. de nourrir et de agi, aclion de nour- 
rir. V. Nourr, R. 

NOURRIGAT, e. m. (nourrigà }, dl. 
Nourrisson. V. Nourrissoun et Nourr, R. 

NOURRIGOUN, s. m. (nourrigòun): 
rotsmpocn, sovsmnous. Cochon d'un an, 
<ochon à l'engrais, dans plusieurs pays on le 
dit pour nourrisson. 

Ely. du lat. nutriendus. V. Vourr, R. 

NOURIGdUIER, s. m. V. Nourricier et 
Nuyrriguier, 

Éty. de la basse lat. norigarius, qui nut- 
rit ores. Duc. V. Nourr, R. 

NOURRIGUIERA , 8. f. (nourriguiére), 
et impr. normmscurena. Nourrice, V. Nour- 
riça et Nourr,R. 


Car vous meliriaz per nourriguiera. 
Dedintre quauque bouen houstau. 
Brueys. 


NOURRIMENT , 8. m. (nourriméin): 
zircn, pammens-srrers. Placenta, arrière-faix, 
delivre, masse charnue, spongieuse et vaseu- 
leuse, destinée à servir d'intermédiaire, entre 
le ſœlus et la mère, pendant la gestation. 

iy. du lat. nutrimen ou nutrimentum, 
nourrilure, parce que c'est du placenta que 
l'enfant tire sa nourriture pendant qu'il est 
dans le sein de sa mère. V. Nourr,R. 

NOURRIMENT , s. m. Nourriture, ali- 
ment, action de nourrir. Gare. 

NOURRIR, ». a. (nourrir); rom, en- 
san, Vuirire,ital. Vutrir, esp. port. Nudrir, 
cat. Nourtir, alimenter, fournir les aliments 
nécessaires; allaiter, entretenir, fomenter, 
clever. 

Ely. du lat. nutrire, m. s. V. Vourr, R. 

NOURRIR SRE, . r. Se nourrir, prendre 
ses aliments. 

NOURRIS, 8. m. (nourris), dl. Nourri- 
cier, V. Nourricier et Nourr, R. 
2228. V. Nourriça et Nourr, 
ad. 

NOURRISSAGI, 8. m. (nourrissadgi); 
nn . Nourrissage, soin et manière 
d'élever les bestiaux. Gare. 

 NOURRISSENT, ENTA, adj. (nourris- 

sein, inte): mouamenexr, Nourrissant, ante, 

ui nourrit, qui substante, qui a beaucoup 
sucs nutritifs,» 

Ely. V. Nourrir el Nourr, R. 

NOURRISSIER , s. m. (nourricie). Pai- 
re nourrissior, le mari de la nourrice, le 
nourrieier. 
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Éty. de nourrir el de la term. mult. fer. 
V. Nourr, R 

NOURRISSOUN , s. m. (nourrissòun); 
FOURMIÉOUN, vounnigar, NOUIUGAT, MOUYRIGAT: 
Nourrisson, enfant qui est en nourrice. 

Ely. de nourrir et de soun, fils, enfant. v. 
Nourr, R. 

NOURRIT , IDA , adj. et p. (nourri, ide), 
el par sync. nounmsa. Nourri, je, à qui l'on 
donne les aliments nécessaires. 

Eiy. du lat. nutritus, m. 8. V. Nourr, R. 

NOURRTTrUR A 5. f. (nourrilüre) : sor- 
mrer, Vutritura, ital. Nourriture, aliment, 
ce qui nourrit, action de nourrir ou de ſour- 
nir des alimenta. 

à dy. du lat. nulrimentum, m. s, V. Nourr, 
ad. 

NOURRUN, s. m. (nourrün), d. bas lim. 
Nourrain, alevin, petit poisson qu'on met 
2 un étang pour le peupler. V. Nourr , 
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N'OUS , moe, radical dérivé du latin no- 
dus, i, nœud, 

De nodus, par sync. du d, nous: d'où : 
Nous, Nous-ar, Nous-at, Nous-el, Nousel- 
ar, Nousel-ut, Des-nousar, Des-nous-at, 
Entre-nout, Nousad-ura. 

De nous, par la suppression de 2, nou; 
d'où : Nou-ar, Des-nouar, Nou-at, Des- 
nouat, Re-nouar, Nou-ada, 

De nod, par le changement de o en ou et 
du den t, nou; d'où: Nout-ilhoun, Nou- 
tilh-ous, Nod-ar. Noud-ar, Nos-at, Nos-ar, 
Nod-a, Noz-el, Not. 

NOUS, vi. Pour non vos ou non us, ne 
vous. 

NOUS, s. m. (nous): nousez, novrez , Las, 
noue, enour , mou. Vodo ,ilal, Nudo, esp. 
No, port. Nœud, enlacement d'une chose 
pliante , telle qu'un ruban, un cordon, un 
fil, une corde, ete., dont on passe les bouts 
l'un dans l'autre pour former une anse qu'on 
serre ensuite: prolubérance, saillie, tubéro- 
sité, ſig. difficulté, point essentiel d'une af- 
faire, on le dit anssi des articulations des 
doigls et d'une infinité d’autres choses rele- 
. en bosse. 

ty. du lat. nodus, par la suppression du 
d. *. Nous, R. 8 L dé 

Nous ou las eourrent, nœud coulant, 

Bon nous, le bon nœud, celui qui est fait 
de manière que chaque bout revient sur la 
corde à laquelle il appartient. 

Faus nous, faux-nœud. 

Nous de teisseirand, le nœud du tisse- 
rand, on le fait sur le pouce. 

NOUS-connien ,6. m. (nous-gordièn). Vé- 
lille, instrument des gens désœuvrés qui est 
85 enlacemeni d anneaux difficile à défaire, 

are. 

NOUS, pr. pers. de la première personne 
qui est le pluriel de 100, *r, ms. Vos, cat. esp. 
port. Noi, ital. Nous, . 

Comme sujet, il est presque loujours sous. 
entendu, on dit anam, au lieu de nous anam 
ou naufres anam. mais on doit dire, nous 
vesoun, nous amoun; souvent on ne conser- 
ve de nous, que l'n et Ton dit n’avia pour 
nous avia, elc. 

NOUSADURA, g. f. (nousadüre). Noudre, 
rachitis. V. Nous, R. 

NOUSAR, v. a. (nousa); mouxan, novan, 
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NOUDAR, GROTFAR, no, Annodare, ital. 
Anudar, esp. Nuar , cat. Nouer, faire un 
nœud, lier par un nœud , former un nœud , 
altacher. 

Ety. du lat. nodare ou de nous, nœud, et 
de l'act. ar. V. Nous, R. 

NOUSAR, v. n. En parlant du blé et des 
autres graminées, c'est lorsque la tige com- 
mence à s'élever et à former des nœuds, V. 
Nous, R. 

NOUSAT, ADA, adj. el p. (nousa, ade); 
novar. Noué, te, rachitique. 

NOUSAT , ADA. adj. et p. (nous , Ade); 
rouvar, nouar, movau, Nouè, e, à qui l'on a 
fait un nœud ou fixé par un nœud, 

Ely. du lat. nodatus ou de nous, et de la 
term. pass. af, ada. V. Nous, R. 

En parlant d'un enfant, on dit qu les nousat, 

il est noué, lorsque le vice rachitique dont 
il est atteint l'empêche de eroltre. 

NOUSAUTRES, V. Vautres. 

NOUSCLET'A, s. f (nouscléte), dl. Porte 
d'une agrafe. V. Malheta. 

Baguette d'un nœud, boucle des bouts 
d'une fronde. Sauv. 

NOUSE , s. f. (nôusé), d. de Bare. et de 
Toulouse. Noix. V. Nose et Noui, N. 

NOUSEL , &. m. (nousdi), dl. asouveoc. 
Aloyau, partie du bœuf coupée le long du dos. 

NOUSEL,, dl. Pournœud, V. Nous, R. 

NOUSELAR , dl. Pour nouer. V. Nou. 
sar et Nous, R. 

NOUSELUT , ADA, adj. (nouselu, ude), 
dl. Noueux, euse ; on le dit particulièrement 
du bois. 

Éty. du lat. nodosus. V. Vous, R. 

NOUSETA, s. f. { nousèle ); sour, 
rs La noix de la broche d'un tour à 

er. 

Ety. Dim. de nouse, noix, petite noix. 
V. Noui, R. En dg. rotule. 

NOUSETA , s. f. (nousele), dm. Noi- 
selle, couleur qui approche de celle du fruit 
de ce nom. V. Noui, R. 

NOUSIER, s. m. { nousié ]. Nom du noyer 
à Barcelonnelte. V. Nouguier et Noui, R. 

NOUSIERA , V. Vougareda et Noui, 
Rad. 

NOUSILHA , s. f. (nousille); Nouxilia, 
nom languedocien du troglodyte, V. Petoua; 
et du roitelet, selon M. d' Anselme. V. La- 
gagnoua. 

Ety. Ce mul désigne aussi une petite noix ; 
formé de nose ou nous, et de ilha , dim. on 
la donné pour celte raison aux deux plus pe- 
lits oiseaux de nos climats, V. Noui ,R. 

NOUSTOUN ,s. m. (nouslou). Cresson 
alénois, Cast, V. Nastoun. 

NOUT , s. f. dg. Pour noix. V. Noui,R. 

Ely. du theuton nutz, m. s. 

NOUTILHOUN, s. m. (noutilhüun). Par- 
tie grossière que la fileuse enlève de sa que- 
nouille, selon M. Garcin. V. Vous, R. 

NOUTILHOUN , s. m. (noulilloun]): 
rounmeux. Petit nœud ; colon , bouchon 
d'une étoffe : espèce de bourre que jettent 
cestaines étoffes , les bas de filoselle , la pre- 
mière fois qu'on les porte. 

Eiy. Alt. de nousilhoun V. Nous, R. 

NOUTILHOUS, OUA , adj. (noulilléus , 
due }: novrmous. Noueux, euse, cotonné, 
bouchonné. V. Nous, R. 
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NOUVEL , s. m. (nouvè); son, noue, 
natau, wan, nanas. Vatale, ital. Natal, 
port. Noël, fête de la Nativité de Notre Sei- 
gneur J.-C. que l'on célèbre le 25 décembre. 

Ety. du lat. natalis, natale , pour christi 
natalis dies: ou mieux de nouvel, nouveau; 
nouveau veau, bonne nouvelle. V. Nov, R. 2. 

A nouvel, à Noël, aux fèles de Noël. 

L'usage des trois messes le jour de Noël, 
vient de Rome. On les disait à cause des 
trois stations qui étaient indiquées par les 
papes pour le service divin : la première à 
Sainte Marie-Majeure, pour la nuit; la se- 
conde à Saint Athanase, pour le point du 
jour, et la troisième, à Saint Pierre, pour 
l'heure ordinaire des grandes létes, Dict. des 
Orig. de 1777 in-12. 

NOUVEL,s. m. (nouvè). Noël, cantique 
spirituel sur la naissance de J.-C, 

L'usage de chanter des Noëls à l'Eglise à 
l'occasion de la fête de la Nalivité est assez 
ancien: chaque pays en a des recueils, dans 
son idiôme, mais presque tous ont le même 
défaut , celui de la bassesse et de la trivia- 
lité du langage. Leurs auteurs ont voulu être 
simples et ils n'ont été le plus souvent que 
ridicules. 

Velha-de-nouvel, V. Chalendas. 

Dans la montagne, où les anciennes tra- 
dilions religieuses ont été moins allérées, 
la veille de Noël y est célébrée partout par 
un repas de famille dont l'usage remonte aux 
premiers temps de l'Eglise. 

Lo venue prochaine du Sauveur du monde 
était un fait d'une si grande portée que nos 
pères s’empressèrent de le fêter le plus di- 

ement possible, et pour y parvenir, il fal- 
ait commencer par se réconcilier avec tous 
les parents: aussi, il n'y avait presque pas 
d'animosité qui ne s'étaignit ce jour lu, et pas 
de familles qui ne fissent la collation en- 
semble. Une soupe de pâte nommée crousets 
el crouis, par alt. élait d' institution, parce 
qu'il paraît que dans l'origine de cet usage, 
on coupait la pate à laquelle on donne ce 
nom, en forme de croix, pour honorer en 
même lemps la naissance du Sauveur et le 
signe de notre rédemption, Voy. Crousets. 

La première de toutes les fêtes, dit Beren- 
ger, dans ses Soirées Provençales, celle 
qu'on célèbre avec plus de joie, c'est lu re- 
tour de Noël. Point de Provençal, fut) ab- 
sent depuis vingt ans, qui puisse arriver à 
celte mémorable époque, dans sa patrie, 
sans que son cœur ému ne lui rappelle les 
scènes altendrissantes, la joie, le lon de 
cordialité, et jusqu'aux mets choisis de ces 
vénérables banquels. Dans ce saint jour ces- 
sent les inimitiés et les dissentions domes- 
tiques. Les grands parents président à la ré- 
conciliation : on s embrasse, on se pardon- 
ne, on s'assied ensemble à la mème table, etc, 

NOUVEL, nom d'homme {nouvé); mou- 
vs, nous. Vatale, ital. Noël, - 

Pal. Saint Noël, abbé de Kilnamanach , 
en Irlande, dont on célébre la mémoire le 
27 janvier. . 

NOUVEL, ELA, 6. nocveou, vor vr, 
vouesas. Mouton ou brebis qui a atteint 
l'âge de deux ans. 

NOUVEL , ELA, adj. (nouvél, Ae). Nou- 
veau. V. Noureou, plus usité el Nor, R. 2. 


NO 

NOUVELA , 5, f. (nouvèle) ; roumcezeno. 
Nom des sésies, d'après M. Castor, insec- 
tes de l'ordre des Lépidoptères, qui ont pen- 
dant longtemps fait partie du genre sphinx. 
. NOUVELA, . f. ( nouvèle }; Novella, 
ilal. cat. port, Vucra et Novela, esp. Nou- 
velle, premier avis d'une chose nouvellement 
arrivée, bruit, rumeur. 

Ely. de nouvel. V. Nov, R. 2. 

NOUVELA , s. f. Brebis qui est entrée 
dans sa seconde année, 

NOUVELAMENT , adv, (nouvèlament) ; 
Novellamente , ital. Nuocamente , esp. No- 
vamenle, port. Novellament, cat. Nouvelle- 
ment, depuis peu. 

Éty. de nouvela et de ment. V. Nov, R. 2. 

NOUVELARI , 5. et adj. (nouvelàri ). 
Nouveau venu, étranger, homme sans ex- 
périence, un apprenti. Garc. 

NOUVELETAT , s. f. (nouvelets); e- 
veourar, Vovità , ilal. Notedad, esp. No- 
vidade, port. Nouveauté, qualité de ce qui 
est nouveau , chose nouvelle; fruits et legu- 
mes précoces, 

Ety. de nouvela et de etat. V. Nov, R. 2. 

NOUVELISTO , s. m. (nouveliste]; No- 
vellista, ital. Novellero, esp. Novelleiro, 
port. Nouvelliste, qui est curieux de savoir 
des nouvelles et qui aime à en débiter. 

Éty, de nouvela el de ista. V. Nov, R. 2. 
. NOUVELUN, s. m. (nouvelün); Nouveau 
jet d'une plante. 

Ely. de nouvel et de un. V. Nov, R. 2. 

NOUVEMBRE , 5. m. (nouvéimbré }; 
November, all. Novembre, ilal. cat. No- 
viembre , esp. Novembro, port. Novembre, 
onzième mois de l'année julienne et grégo- 
rienne. 

Ely. du lat. novembris , fait de norem, 
neuf, parce que ce mois élail le neuvième de 
l'année romaine lorsque l'aunte n'avait que 
dix mois. V. Nor, K. 

NOUVENA, 5. . (nouvéne); moouvara. 
Novena, ital. r cal. Neuvaine, ee 
res conlinuécs pendant neuf jours, en l'hon- 
neur de quelque saint, pour obtenir de Dieu 
quelque grâce. 

Ely. du lat. norendialis, neuf jours. Voy. 
Nov, R. | . 

NOUvxou, ELA , adj. (nouvéou, èle) ; 
rovvez , nounez , ros. Nuovo, ital. Nuevo, 
esp. Novo, port. Nouveau, elle, nouvel, 
qui wavait point encore paru ; fig. sans ex- 
périence , que l'on n'avait jamais vu. 

Eiy. du lat. norus, m. s. V. Nov, R. 2. 

NOUVEQOU, s. m. Nouveau, qui n'est 
point ancien, qui arrive inopinément ; chose 
surprenante, nouvelle. 

NOUVEOUTAT , m. s. que Vouveletat, 
v. c. m. el Nou, R. 2. 

NOUVEOUTAT , 5. f. (nouveouta). Nou- 
véaulé, qualilé de ce qui est nouveau; ce 
qu'il y a de nouveau dans une chose, 

Éty. Dit pour nouveletat. V. Nor, R. 2. 

NOUVIAGE , d. bas lim. V. Noviage et 
Nor, R. 2. . 

NOUVIAU, adj. m. (nouviäou), dl. Nup- 
tial: Nabit nouriau, habit de nôces. 

Éty. de novi et de au. V. Nov, N. 2. 

NOUVICI , s. m. (nouvici). Novici, cat. 
Novizsio, ital. Novicio, esp. Novigo, port. 


NOU 


Novice, personne de l'an ou de l'autre sexe 
qui fait son temps de probalion dans un cou- 
vent, el qui n'a pas encore fail ses vœux de 
religion; adj. Novice, nouveau, peu exercé, 

Ely. du lat. novitius, m. 8s. V. Nov, R. 2. 

NOUvIcIAT, s. m. (nouvicià) ; Norisia- 
to, ital. Noviciado , esp. port. Noviciat, le 
temps de probation, c'est-à-dire, le temps 
pendant lequel on éprouve la vocation et les 
Qualités d'une personne qui est entrée en 
religion avant de l'admeltre à faire profes- 
sion; maison religieuse ou partie de ſa mai- 
son où les novices demeurent; spprentis- 
sage. 

1734 du lat, novitiatus, m. 8. V. Vor, 


NOUVIEMAMENT , adv. { nouvièma- 
mein]: noouvremamenr, Neuvi nl. 

NOUVIEME, AHA, adj. num. (nou- 
viemé, ème); moocvress. Novesimo, ital. 
Noveno, esp. port. Mové, cat. Neuvième, 
qui suil immédiatement le buitième. 

Ely. de Nov, R. et de ieme. 

NOUVIEME, s. m. Neuvième, une partie 
d'untout, divisé en neuf, qu'on exprime ainsi 
cnchiffres ! 0 / 


Éty. V. Nov, R. 

NOUYA, d. mars, All. de Voui, v. c. m. 
et Noui, R. 

NOUYEOU , s. m. (nouyéou). Noyau 
fruits. V. Tacken. 88 
> NOUTER, s. m. V. Nouguier et Noui, 

ad. 

NOUYRIGAT . s. m. dg. Nourrisson. V. 
Nourrissoun et Nourr,R. 

NOUYRITUT , dg. D'Astros. 
Nourrilura, v. c. m. et Nourr, R 

NOUZE , dl. Noix. V. Nose et Noui, R. 

NOUEEL, 6. m. dg. Nœud. V. Nous, K. 


NOV 


NOF, oe, souv, radical dérivé du latin 
norem, neuf, d'où november, novembre; 
nonæ, nones; nonaginta, nonanle, sous-rad. 

De novem , par apoc. nov; d'où: Nov-en, 
Novena, Nov-es. | 

De none, par apoc. non; d'où: Non-a, 
Nona-ment. 

De nonaginta, par suppr. de gi: Nonanta. 
Nonant-ième. 

De novem, par apoc. nov, et par change- 
ment de o en ou, nouv: d'où : Vouv-ena, 
Nouvieme, Nouv-iema, Nouviema-ment, 
Nouv-embre. | 

VO. 2, nouv, radical pris du latin norut, 
a, um, neuf, euve , nouveau, récent, et de- 
rivé du grec véos (neos), m. 8. | 

De novus, par apoc. nov: d'où : Nov, 
Nov-a, Nov-el, Novel-etat, Novelh, Novell- 
et, Nov-eu, Nov-i, Novi-a, Novi-age, Novi- 
eta, Nov-as, Nov-all-aria, 

De nov, par le changement du + en ou, 
noou:d'où : Noou, Noel, Noela-ment, Noel- 
a, Noel-etat, Noell-aire, Naou , Naou-et, 
Nueu. 

De nov, par le changement du v enb, nab: 
d'où : Nob-i, Nobi-a, Nobi-al, Nobici, 
Nobie, Neou, Neus. 

De noh, pr le changement de o en ou, 
noub: d'où: Noubel, Noubel-a, Noubel-ari, 
Noub-et, Noubi-al, Noubi-eta, Re-noub ei. 


Pour 
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De nov, par le changement de o en ou, 
noub; d'où : Vouv-el, Nouv-ela, Nouvela- 
ment, Nouvel-ctat, Vouvel-isto, Re-nouvel- 
ment, Nouvel-un, Nouv-eou, Nouveoutat , 
Nouvi-agi, Nouvi-au, Nouv-ici, Nouvici- 
at, Re-nouvel-ar, Noubera-ment, Nu-el, 
Nat-era, In-nouv-ar , In-nouv-ation, Des- 
nouv-ar, Des-nouv-at, Ar- re. nauir, In- 
nouv-aire, Nouel, Nouet, Nab-et. 

NOVA, s. f. (nove): Nova, cat. port. 
Nueva, esp. Vopella, ilal. Nouvelle; fable, 
conte, hislorielle : Que nova, quelle nou- 
velle ? 

* du lat. novus, nova, nouveau, récent. 
V. Nov, R. 2. 


Les Troubadours donnaient ce nom à un 
petit poëme, dans lequel ils retracaient des 
anecdotes galantes , relatives aux seigucurs, 
aux chevaliers , aux dames, elc., el quelque- 
fois relatif à d'autres objets. 

Nova, s. f. pl. Nova, cat. port. Nueva, 
esp. Nuova, ital. Contes, nouvelles, histoires. 
V. Nov, R. 2. 

NOvVAcuLA, s. f. vl. Serpelte, couteau, 
scalpel. 

Ely. du lal. noracula, m. s. 

NO VR, adj. vl. Nove, cat, Noveno, esp. 
V. Nouvième. 

NOVEL , ELA , adj. vi. on, noveis, 
“oz. Novell, cat. Novel, esp. port. Novello, 
ital., Neuf, euve, nouveau, elle. 

ty. du lat. novellus, m. 8. V. Nov, 
Rad. 2. 

NOVELAMEN, I. V. Nouvelament. 

NOVELET, vi. Dim. de novet, nou- 
veau, nouvelel. 

Ety. de norel et de et. V. Nov, R. 2. 

NOVELETAT , s. f. I. novertama, 
EIxxrax. novirar. Vovità, ital. N ovedat, cal. 
Novedad, esp. Nouveauté. 

Éty. de novel et de etat, ou du lat. novelli- 
er gén. de novellitas, m. s. V. Nov, 


NOVELH, ELHA, adj. vl. Nouveau. 
V. Novel et Nov, R. 2, 

NOVELHA, vl. V. Nouvela. 

NOVELHAMEN, vl. v. Nouvelament. 

NOVELL , adj, vl. oni, nous. Novell, 
cat. Novel , esp. port. Novello, ital. Neuf, 
nouveau. 

NOVELLA , VI. noveima , LA. Voy. 
Nouvela. 

NOVELLARIA, I. Noveleria, cat. esp. 
V. Noveletat et Nov, R. 2. 

NOVEMBRE, I. V. Nouvembre. 

NOVEN. ENA, nombre ordin. vl. Neu- 
vième. V. Vouvieme el Nov, R. 

NOVENA, vl. Vorena, cal. esp. ital. 
port. V. Vouvena. 

NOVENAL, 23 II. Jovenal, de neuf, 
composé de neuf. V. Vor, R. 

NOVENAuEN Tr, adv. vl. Neuvièmement. 
V. Nov, R. 

NOVERGA, 8. f. vl. Vorerca, ital. 
Marätre. 

Eiy. du lat. noverca, m. 8. 

_NOVES, nombre ord. vl. novens, Neu- 
vième. 

Ety. V. Vor, R. 

NOVEU, adj. I. Nouveau. V. Voou et 
Nor, R. 2. 


NOV 


NOvI, s. m. et f. (novi); mom, voni, 
novi. Novi, cat. Novio, esp. Fiancé, èe; 
nouveau marié, nouvelle mariée. 

Eiy. du lat. novi „ gen. de novus, novus 
marilus, nouveau marié, V. Nov, R. 2 

NOVIA , 5. f. (novie); sonia, nana, 
ssrousana, Muvid cat. Novia, esp. Nouvelle 
mariée, V. Novi et Nov, R. 2. 

NOvIA, 8. f. vl. Noce, mariage. 

Ely. V. Nub, 

NOVIAGE , s. m. (nouviadze), d. bas 
lim. o. Habillements, joyaux, bijoux, 

uon achetle à l'occasion d'un mariage. V. 
oyas. 

Rix. de novi et de age. V. Nov, R. 2. 

NOVIETA , s. f. (uouvicie), dg. noumita. 
Dim. de novia, jeune ou petite épousée. 

Ety. de novi et de eta. V. Nov, R. 2. 

NOVICE, vI. Novici, cat. V. Nouvici. 

NOVISSI , 1]. V. Vouriei. 

NOVITAT , s. f. vl. Vovitat, cat. Nove- 
dad, esp. Novidade, port. Novitd, ital. 
Nouveauté, 

Éty. du lat. novitalis, gén. de novitas, 
m. s. V. Nov, R. 2. 


NOx 


NOx. 8. f. Noix. Alt. du dg. de Nose, v. 
e. m. et Noui, R. 


NOx 
NOT OU, »I. Neuf, nom de nombre. V. 
Noou, 


NOYRE , v. n. d. vaud, Noyr, nuire, V. 
Nuir, R. 

NOYRIDOR, I. v. Vuiridor. 

NOYRIGUIER, s. m. vl. Nourrisseur, 
producteur, cultivateur. V. Nourr, R. 

NOYFRIM, I. V. Noirim. 

NOYRIMENT, s. m. vl. normes, ont- 
2 Nourriture, accroissement. V. Wourr, 

ad. 

NO TRR, vl. V. Vourrir et Nourr, R. 

NOYRISSA, 8. f. vl. V. Nourriga. 
3 adj. vl. V. Nourrit el Nourr, 

ad. 

NOYRITURA , I. V. Nourritura, 

NOYSA, vi. V. Nosa. 

NOYSENCA, s. f. d. vaud. Nocenza, ital. 
Ce 1 5 nuit: La non noysença, l'innocence. 
V. Nuir, R. 

NOYSIVOL, adj. d. vaud. Nuisible. V. 
Nuir, R. 

NOT TAL, adj. vl. Nocturne, de nuit. 


NOz 


Noz, vl. V. Nuech. 
1! ou elle nuit, ronge, consume, dévore. 
L 3 adj. vl. Nuisible. V. Nuir, 
ad. 
NOZADOR, s. m. vl. Nuque, chi 
NozanR, v. a. vl. nosan, noan. 
Nousar. 
NOZE, V. Nose et Noui, R. 
NOZEDOR, s. el adj. vl. Vocitore, ital. 
Ennemi, qui nuit, adversaire. V. Vuir, R. 
NOEL, s. m. vl. Nœud. V. Nous, R. 
NOZELAMENT, s. m. vl. Nouement, 
connexilé, assemblage. V. Nous, R. 
NO „ V. a, vI. Nouer. V. Nousar. 


on. 
ouer, V. 
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NOZELOS, I. V. Nodos. 

NOZEMEN, s. m. vl. mocuerar, Noci- 
mienlo, ane. esp. Nocimento, ital. Tort, pré- 
judice, dommage. V. Nuir, U. 

NOZEN, EN TA, adj. „I. Malſaisant, 
ante. 

Ely. du lat. nocens. V. Nuir, R. 

NOZENSA , 5. f. vl. novsexsa, Nocenza, 
ital. Nuisance, préjudice. V. Nuir, R 

NOZER, I. Nocir, anc. esp. Nuocere, 
ital, Nuire. V. Nuire. 

Ely. du lat. nocere, nuire, V. Nuir, R. 

NOZET , 8. f. vl. Noset, sorte de pierre. 

Nozet, autrament dita rapaudina, es 
peyra precioza. Eluc. de las Propr. 

NOZETA, s. f. (nozéle). Un des noms 
qu'on donne, aux environs de Montpellier, au 
troglodyte. V. Petoua. 

Ety. Nozeta est un dim. dé nore, petite 
noix. V. Noui,R, 


NU 


Nu, ua, adj. vi, Vu, ua, cat. Nu, ue. 
V. Mud et Nud, R. 
NU, part. nég. vl. Ne, non. 


NUA 


NUAILHA , »I. V. Nualha. 

. NUALHA, s. f. vl. cia, Ana, vo- 
tma. Paresse, nonchalance, torpeur, engour- 
dissement, lacheté. 

NUALHAR , v. n. I. An. Fainéan- 
ter, faire l'indolent, se décourager. Voy. 
Nualhos. 

NUALHOR, adj. comp. vl. Moins valant. 

Éty. C'est le comparatif de nualhos, déri- 
vé du lat. non valens. 

NUALHOS, os, adj. vl. Anon, suar- 
on, waAL ds. noatuos. Incapable, négligent, 
paresseux. V. Paressous. 

Flacs, vils et nuaillos. 

NUALIA, vi. V. Nualha. 

NUALIEZA, s. f. vl. Indolence, inertie, 

NUALIOS, »I. V. Nualhos. 

NUAILLAR, I. V. Nualhar. 

NUALLOS, vl. V. Nualhos. 

. NUANCA , s. f. (nuänce). Nuance, adou- 
cissement, diminution d'une couleur de la 
même espèce > —— la plus sombre jusqu'à 
la plus claire; différence délicate et insensi- 
ble, qui se trouve entre deux choses du même 
genre. 

Ety. de nuage, selon Nicot , ou de mula- 
tio, selon d'autres, dont on fait mutance et 
nuance. 

NUANCAR , v. a. (nuancä). Nuancer, 
assorlir les nuances , soit de différentes cou- 
leurs, soit d'une scule, selon leurs propres 
rapports. 

Ety. de nuança et de ar, meltre des 
nuances. 

NUANÇAT , ADA , adj. el p. (nuanga, 
ade). Nuancé , ée. 


NUB, nv, radical pris du lat. nubes, nu- 
bis, nuée, obscurité, voile, et dérivé du grec 

in (nephelé) , nuage , nuée ; d'où: Nu- 
bilis, nubile, Nuptiæ, nôces, Nubere, se 
marier, se voiler. 

De nubere : Nubere. 


728 NUB 

De nubes, par apoc. nub, nu; d'où: Nu- 
agi, Nub-dle, Nub-ua, Nubil-ital. 

De nupliæ, par apoc. nupt, par change- 
ment du t en €, el de u en o, nog; d'où : 
Noç-as et Noueças, Noce-ga-men, Nocia- 
mens, Vocei- ur, Es-nevoulir , Es-nevoul- 
it, Es-nivourar, Es-nivour-at, Neol-ina, 
Re-noues, Nups-cjar. . 

NUBERE, v. 0. vl. Se marier. 

Ety. du lat. nubera, m. 8. V. Nub, R. 

NUBILE , ILA , adj. (nubllé, ite); Nubil, 
cat. Nubile, qui est en àge d'être marié ; on 
le dit plus particulièrement des filles. 

Ely. du lat. nubilis, fait de nubere, pren- 
dre un mari. V. Nouegas el Nu, R 

NUBILITAT,5. f. (nubilitaj. Nabilité, 
âge nubile, propre au mariage. 

Ely. de nubilitatis, gen. de nubilitas, nu- 
bile. V. Nub, R. 

NUBLE , s. vl. Nue, nuée ; et adj. nébu- 
leux. V. Nebl, R. 


NUCA 8. f. vl. c . Vuta, esp. port. 
ital. Nuque, chignon ; moëlle épinière, 

NUCH , 8. f. vi. Nuit. V. Vuech. 

NUCHA , I. V. Nuca. 

NUCHOLA , s. f. l. Chouelle , hibou. 


NUD 


NUD , no, radical pris du lat. nudus, a, 
um, nu, nue, et dérivé du grec 2d 
(dué), s'habiller, précédé de la négation ne, 
non habillé. 

De nudus, par apoc. nud; d'où: Nud, 
Nud-a, Nud-esa, Nud-itat, Nu, Nu-eza, 
Nus, Nut. 

NUD, s. m. d. béarn, Nœud. V. Vous, R. 

Nun, una. uA, adj. (nu, üde, ue); 
mts, mur. Vudo, ital. anc. esp. Desnudo, 
esp. mod. Nu, port. cat. Nu, ue, qui 
n'est point vêlu, qui n'est couvert d'aucun 
vèlement ; par exag. qui n'a pas les vête- 
ments nécessaires; en parlant des instru- 
ments, qui n'a pas de fourreau, ou qui est 
hors de son fourreau ; ouvrage trop dénué 
d'ornements : fig. sans déguisement , qui 
n'est armé d'aucun instrument. 

Ely. du lat. nudus, m. 8. V. Nud, R. 

Nu, ue, ne prend ni genre, ni nombre, 
quand il est placé avant le substanlif; c'est 
pourquoi, l'on dit nu-pieds, nu-jambes, 
nu-léle ; mais quand il est après, il devient 
adjectifet il s'accorde en genre el en nombre 
avec le substantif auquel il se rapporte : Les 
pieds nus, les jambes nues. ‘ 

A nud , expr. adv. à nu, à déconvert, 

NUDAMENT , adv. vl. Vuament, cal. 
Nudamente , esp. ital. Nuamente, port. Na- 
ment, à nu. V. Vud, R. 

NUDETA , adj. vl. Dim. de nuda. Vos. 
ud, R. 5 

NUDETAT, s. f. I. V. Vuditat. 

NUDEZA, 8. f. vl. Nudilé, V. Nuditat et 
Nud ,R. 

NUDITAT , 8. f. (noditä); Nudita , ital. 
Desnudes, esp. Nudeza, port. Nuditat, 
anc. cal. Nudité, élat d'une personne qui est 
nue; fig. dénuement complet. 

Eiy. du lat, nuditatis, gén. de nuditas, 
m. 8. V. Nud, R. 


NLD 
NUDITATS, s. f. pl. (nuditas). Nudités, 
parties que la pudeur oblige de cacher : en 


peinture et en sculpture, figures immodestes, 
nues en partie ou lout à fait nues, 


NUECH , s. f. (nuélch) ; oe, err, mor, 
nrx, un, CNIEUCR, CHURCH , anon, NL, NUETT, 
emo, mer. Wil, cat. Nolte, ital. Noche, esp. 
Noûte, port. Nueh , all. Nigth, angl. Nuit, 
temps pendant lequel le soleil est sous notre 
horizon, l'obscurité qui en résulte. 

ly. du lat. nor, noctis. V. Nuech, R. 

A nuech, Trad. cette nuit. 

La nuech passada , la nuit dernière, 

À passatbona nuech, Tr. il a passé une 
bonne nuit, et non bonne nuit. 

Passar la nuech blanca, passer la nuit 
blanche, ne pas dormir. 

Es nuech , il est nuit close. 

Marrida nuech, Male nuit, nuit pénible. 

L'origine de celle facon de parler, vient de 
ce que, dans la haute antiquité, celui qui 
devait être inilié aux mystères, passait de- 
bout la nuit des armes, appelée la nuit blan- 
che, parce qu'il était revètu d'un vètement 
blanc. 

Les Francs et les Gaulois complaient par 
nuits, et non par jours. Les premiers Anglais- 
Saxons étaient dans le même usage, et il se 

ralique encore aujourd'hui parmi les Arabes, 

iet. des Orig. de 1777, in- 12. 

NUECH , cn, radical pris du lat. nor, 
noetis, nuit, et dérivé du grec i (nux): 
vuxzos (nuktos), m. 8. 

De nur , par le changement de u en ue, et 
de en ch, nuech; d'où : Tras-nuch-ar , 
A-gnuech, Nuech, A-nueck, A-nuech-ar , 
Nuech-ada, Nucitia, En-nuechar, Nueit, 
Nueg, Nueig, Nueyt, Nuh. 

De noctis, par apoc. et changement de et 
en ch, noch; d'où: A-gnoch, Nuoit, A- 
nuch-ir, Nous, Noueit. 

De noctis, par apoc. noct, et par suppr. du 
e el changement de o en e, net: d'où: A- net. 

De not, par add. de i noit: doù: Wait, 
Moeit, A-noit, A-nait-ar, Noich, Noig, 
Gnieuch, Eniue, Gnoch, Gniu, Nieu, 
Vio, Nioch, Ne, Neish, Weit, Nocti- 
luca. Not, Nog, Egur-noxa. 

NUECN, 2,mocm, mer, radical pris du 
lat. no, noctis, nuit. dérivé de nocendo, 
nuire , parce que la nuil prive de la vue, 

NUECHA, s. f. (nuelche). Lambio, len- 
dore , qui marche lentement, Garc. 

NUECHADA , s. f. (nuelchäde) ; exuscma- 
pa. Toule la nuit, V. Nueh, R. 

NUECT , 8. f. I. V. Nuck, R. 

NUR, s. f. „I. Nuit. V. Nuech, R. 

NUEMH , I. V. Wait, 

NUELA ,s.f. . Voia, ital. Chagrin, 
importunilé, ennui, V. Ennui et Nuir. 

NUEIG , 8.f. »I. V. Nuech, R. 

NUEITIA , 5. f. vl. Nuilée. V. Nuech, R. 

NUEJA , el 

NUEJOL, s. f. et m. vl. On croit que ce 
sont des syn, de note. V. Noui,R 

NUEL , adj. vl. mou Neuf, nouveau. V. 
Nouvel et Nov, R. 2. 

NUELZA , 8. f. »I. Noise, bruit. Voy. 
Nuir, R. 

NUB U, »I. V. Voou. 


NLE 
Nux rr, dg. Alt. de Nuech, v. c. m. 


NUEZA , 8. f. vl. Nudeza, port. Nudité. 
V. Nud,R, 


NUG 


. NUGATIO , s. f. I. Raillerie, moque- 
rie, sornélle. 


NUH 
NUE , I. Nuit. V. Vuech, R. 
NUI 


NUILL , et 
1. ILLA , vi. Nul, ulle. V. Nul et 
Nul, R. 

NUILLS , adj. vl. Nul, aucun. V. Nul,R. 

NUIR, og, novc, radical dérivé du latin 
nocere, noceo, nuire, formé de necare, luer, 
ou de ner, necis, mort violente ; d'où : 
Nocens, nuisant : dérivé du grec nékus, 
nekros, mort, défaut. 

De nocere, par apoc. nocer, et par suppr. 
de ce. nor, et changement de o en ui, ou 
en oi nuir; d'où: Nuir-e, E- u- i. E-nui-as, 
E- nuit, Nois, Nois-ent, Voi a, Noz-en, 
Noz-enta, Noc, E-noc, E-nogr, E-noi, 
E-noi-a, E-noi-ada, Nuis-ible, E-noi-ar-se. 

De nocentis, gen. de mocens, par apoc. 
nocent; d'où: Ve- iu, {n-nacent, In-nocenę- 
a, Ig-nocent, In-noucent, In-noucenta- 
ment, En-noja-ment, En-noouj-ar, In- 
noucent-oun, Des-ennui-ar, En-nui, En- 
nui-ar, Noys-tvol , En-nui-at, Nauz-a, 
Vu-elza, En-nui-ant, En-nui-ous, Nueia, 
E-nej-ar, Noys-ença, En-nei-ar, En-ney, 
Nog-ut, Noia, En-nuech, Nouir-a, E-nuej- 
ar, E-nuej-os, E-nug-ar , E-nug-as, 
E-nui-at, E-nue-it, Nos-er, Noz-edors, 
Noze-men, Naus-0s. 

NUIRE , v. n. (nuiré); ronran coov, 
vonran ronr, Vuocere, ital. Nuire , apporter 
un obstacle ou un dommage ; avec la nega- 
tive, aider, servir. 

Ely. du lat. nocere, m. s. V. Nuir, R. 

NUIRIDOR, s. m. vl. normupon. Nutri - 
tore, ital. Nourricier, insliluteur, gouver- 
peur. 

Et. du lat. nutritor, m. s. V. Nourr, R. 

NUIRIR, . a. vi. Nourrir. l 

Nuirir pas, entretenir la paix. V. our- 
rir el Nourr, R. 

NUIRISSA »I. V. Nourrissa. 

NUIRISSEMENT , s. m. vl.momxrssamen. 
Nourriture, aliment. V. Nourr,R. 

NUIRIT , ma, adi. et p. vl. Elevé, com- 
mental. ö 

Eiy. du lat. nutritus, m. s. V. Nourr, R. 

NUISIBLE , IBLA , adj. (nuisiblé, ble); 
rarsuoicrasee, Vocerole, fal. Nocivo, esp. 
port. Nuisible, qui nuit, dommageable, qui 
fait tort. = 

Ety, du lat. nocibilis, inusite. V. Nuir, 


ad. 
NUITEIA , 8. f. vl. Vottata, ital. Nuitée. 
NUL 


NUL. ULA, adj. (nul, ulle): Nul, anc. 
cat. Vullo, port. ital. Vull, all. Nul, nulle. 
V. Degun. 

Ely. du lat. nullus, m. s. V. Nul, R. 


NUL 
NULAMENT, ad. (nullaméin) ; os es 


DE MAMLRA, UE DECURA MAMIERA. quna 
manera, esp. Nullement, en aucune façon, 
en nulle manière. 

Éty. de nula et de ment. V. Nul, R. 

NULH, ad). vl. mous. V. Nul 

NULHA , neg. . de mor, num. Nulle. V. 
Nul, R. ; 

Null RAR, v. a. vl. Annuler, abolir, dé- 
truire. V. ul, R. 

NULHAT , ADA, adj. et p. »I. Annulé, 
aboli. V. Nul, N. | 

NULHS, vl. Souventempleyé pour us, 
un. V. Un, R. 2 

NULITAT, 8. f. (nulitä); Nullitä, ital. 
Nulidad, esp. Nullidade, port. Nullilat, 
cat. Nullité, qualité d'un acte, d'une ſorma- 
lité, qui est nulle. 

Éty. du lat. nullitatis, gén. de nullitas. 
V. Nul, R. k 

NULLA SAzO, expr. adv. vl. use ona. 
Jamais. 

NUM 


NUM, nen, roumen, radical dérivé du 
latin numerus, i, nombre, numéro, formé , 
selon Isidore, de nummus, écrit par un seul 
m. numus, monnaie que l'on compte, d'au- 
tres le font venir du grec veu (nemô), dis- 
tribuer. 

De numerus, par apoc. numer ; d'où : Nu- 
mer-ar, Numer-at, E-numerar, Numer- 
ari, Numer-atour, Numer-ot, Numerot-ar, 
Numerot-at, E-numer-ation, Numbr-ivol, 
Sur-numerari. 

De numer, par la suppression de e et add. 
de b et changement de u en ou, noumbr; 
d'où : Noumbr-e, Noumbr-ar, Noumbr-at, 
Noumbr-ous, De-noumbra-ment, In- noum- 
br-able, Nombr-at, No-nombr-als. 

NUMBRAR, I. V. Numerar. 

NUmRRCOL., adj. d. vaud. Nombrable, 
qu'on peut nombrer, compler : Von numbri- 
vol, innombrable. V. Num, R. 

NUMERASLE , ABLA, adi. I. Nume- 
rable, cal. esp. Numeravel, port. Numera- 
Vile, ital. Nombrable, calculable. 

Eiy. du lat. numerabilis, m. s. V. Num, R. 

NUMERACIO, I. Vumeracib, cat. V. 
Numeration. 

NUMERADAMENT, adv. vl. Numéri- 
quement, complant. V. Num, R. 

NUMERAL., adj. vl. Numeral, cat. esp. 
port. Numerale, ital. Numéral. 

Ely. du lat. numeralis, m. 8. V. Num, R. 

NUMERAR, v. a. vl. numanan, nomanan. 
Nombrar, ane. cat. Numerar, cat. mod. esp. 
port. Numerare, ilal. Compiler, nombrer, 
énumérer. 

Éty. du lat. numerare,m.s. V. Num, R. 

NUMERARI, s. m. {numerari); Vume- 
rario, ital. esp. port. Numerari, cat. Numé- 
raire, valeur lictive des espèces ayant cours, 
argent comptant. 


TOM, IL 


NUM 


Ely. de numerus et de la term. ari, qui 
se compte, V. Num, R. 
0 ana, adj. ei p. vl. Comp- 
Fiy. du lat. numeralus, m. s. V. Num, 
Rad. 


NUMERATION, 8. f. vl. nomxmacio. Nu - 
meraciô , cal. Numeracion, esp. Numera- 
cd o, port. Numerasione, ital. Numéralion, 
compte, calcul. 

Ely. du lat. numerationis , gén. de nume- 
ratio, m. s. V. Num, R. | 

NUMERATIU , Iva, adj. vl. Numéralif, 
ive, propre à être énuméré. V. Num, R. 

NUMERATOUR, s. m. (numermôur); 
Numeratore, ital. Numerador, cat. esp. 
port. Numérateur, nombre supérieur d'une 
fraction, par opposition à dénominateur, 
daus ?/, trois est le numérateur et quaire le 
dénominateur. 

17 du lat. numerator, m. 8. V. Num, 


a 

NUMERIQUE, 1CA, adj. (numériqué, 
ique); Numerico, ital. esp. port, Numeric, 
cal. Numérique, 

Eiy. du lat. numericus, m. s. 

NUMEROS, Oza, adj. I. Numeros, cal. 
Numeroso, esp. port. ital. Nombreux, 
euse. 

Ety. du lat. numerosus, m. 8. V. Num, R. 

NUMEROT , s. m. (numero); Numero, 
cat. esp. ital. port, Numéro , nombre de- 
terminé; indication numérale; nombre à la 
loterie ; nombre d'ordre. 

Ety. du lat. numero, à 
à propos, ou de numero, 
V. Num, R. 

Tirar bon numero, Tr. tirer un bon nu- 
méro. 

NUMEROTAR, v. a. (numeroutà). Nu- 
méroter, coter, mettre le numéro. 

Ely. de numerot et de la lerm. act. ar. 
V. Num, R. 

NUMEROTAT , ADA , adj. et p. (nu- 
meroutà, ade). Numéroté, ée. 

Eiy. de numerot et de at. ada. V.Num, R. 

NUmE ROTO, s. m. (numerote). Nu- 
méroté, nom qu'on donnait à un des huit 
prêtres du bas chœur, à Marseille. 

Éty. du lat, numero octo, 


NUN 


sigle UNA, adj. »I. Aucun, une; nul, 
nulle, 
De ne unus, pas même un. V. Cn, R. 
NUNCIAR , v. à. »I. Vunciar, anc. 
esp. port. Nunziare, ital. Aunoncer. Voy. 
Anounçar. 
Éty. du lat. nuntiare, m. s. 
NUNCIATIU, VA, adj. vi. Annonciatif, 
ire, propre à annoncer, messager. 
NUNQUA , adv. I. emgua, axc. Jamais. 
Éty. du lat. nunguam. 


int, à terme, 
I. de numerus. 


729 


NUOIT , s. f. vl. Nuit. V. Nuech, 
Eiy. du lat. nor, noctis. V. Nuech, R. 


NUP 


NUPSEIAR , et 

NUPSEJAR, v. n. vl. murscian, nocxsam. 
Nupciayar, anc. cat. Faire des noces, se 
marier. V. „R. 

NUPTIAL , adj. „I. Nupeial, cat. esp. 
port. Nusiale, ital. Nuptal. 

Ety. du lat. nuptialis, m. s. 

NUPTIALMEN , adv. . Nusialmente, 
ital. Nuptialement. V. Nub, R. 


NURIMENT , 8. m. d. vaud. sovrmss. 
Nudriment, cal. Nutrimento, esp. port. Ital. 
Nourriture, aliment; éducation. 

Éty. du lat. nufrimentum , m. 8. Voy. 
Nourr, R. 

NURIR, v. a. vl. et d. m. Nourrir, v. e. m. 
et Nourr, R. 


NUS 


NUS , vl. Pour Nul, v. c. m. et Nul, R. 
NUS , USA, adj. (nus. use]; morz, aba. 
Nus, cat. Nu, ue. V. Nud et Nud, R. 


NOT 
NOT, dg. et I. V. Vud, R. 
NU 


NUYFRIGUIER , s. m. »I. Celui qui nour- 
rit, V. Vourriguier, Nourricier el Nourr, R. 


NUZ 


NUZALH, vl. Je fais le fainéant, je 
fainéante. 


NYMPHA , s. f. (ninſe): Nymphe, all. 
Nymphe, divinité fabuleuse des fleuves, des 
bois, des montagncs, elc., et poéliq. jeune 
fille ou femme belle et bien faite. 

Éty. du lat. nympha, formé du grec 
viusn (nymphé), nouvelle mariée. 

NYMPHA , s. f. mensa D'exren, r- 
ena, couxamassa. info, ilal. Nymphea, 
nenuphar blanc, blanc d'eau, lis d'elang, 
Nymphea alba, Lin. plante de la fam. des 
l'apavéracées, qu'on trouve dans les eaux 
dormantes, dans le lac du Lauzet, dans 
les élangs d'Arles, elc. V. Gar. Nymphea 
ulba, p. 333. 

Hy. Nympha , n'est qu'une corruption de 
nymphea, 

On donne le même nom au nénuphar 
jaune, Nymphea lutea, Lin. 

Sirop d'inſer, sirop de nymphes. 
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0 


O., u. 0, ia quinrième lettre de l'alphabet 
el la quatrième des voyelles. 

Il faut chercher par Ou ou par Au. les mots 
qu'on ne trouvera pas en 0, soit que cette 
lettre commence le mot, soit qu'elle se trou- 
ve au milieu. 

O, pr. rel. Le. v. Lou et Oou. 

No o farai, vl. ne le ferai. 

Vos o tendrai, vl. à vous le liendrai. 

Gardatz que negus no o sapia, prenez 
garde que personne ne le sache. 

Eiy. du lat. hoc. | 

©; s. m. On donne ce nom aux anliennes 
qui se chantent au magniſicat les jours qui 
précèdent la fête de Noël, on sonne les clo- 
ches pendant ce temps là et le peuple dit: 
V'aquit la campana doou nougat. 

os. m. vl. Pour aujourd'hui. V. Hui el 
Huei. 

O, Pour oui. V. Oc. 

O, en t. de charrelier, Arrête, commande- 
ment aux mulets et aux chevaux. 

0, Est employé dans le d. bas lim. pour 
a, dans un grand nombre de circonstances, el 
par un — 4 vice de l'orthographe de ceux 
qui ont voulu figurer la prononciation ; par- 
tout où l'a se prononce très-ouvert on l'a 
rendu pour un o. 

0 tort , pour a tort, il a tort. 

Over, pour aver, avoir. 

Vai o Paris pour vai à Paris. 

0, Est souvent employé comme affirma- 
lion ou mème pour donner plus de force à 
l'affirmation ; c'est ainsi qu'on dit o oui. 

* 3 conj. altern. vl. O, cat. esp. ital. Ou. 


Ou. 

Ety. du lat. aul. 

Quand le mot suivant commençait par une 
voyelle, pour éviter le hiatus, nos anciens 
sjoutaienl 2, oz. 

O eri nosria, ele. L'usage de chan- 
ler cetle hymne, à la grand'messe, pendant 
l'élévation, s'établit en France, sur la fin du 
régne de Louis XII, dans la maladie qu'il eut, 
après la mort de la reine Anne de Bretagne, 
en 1514, Diet. des Orig. de 1777, in-8. 


OAN 


OAN, adv. vl. Celle année. V. Ogan. 
Ety. du lat. hoc anno. V. An, R. 


OR 


OB, OU, initiatif pris du lat. oh, qui se 
forme en ce, or, ou, or, es, o, et qui signifie 
devant, par devant, en face, il réveille sou- 
vent par resultat, une idée d'obstacle, d'oppo- 
silion el quelquefois il augmente la force du 
radical. C'est d'ailleurs, comme le dit M, Le- 
mare, un des iniliatifs dont la valeur générale 
est difficile à apprécier. 

Hub- jet, jeté devant. 

Oub-jeclion, diſteutè mise devant. 


0 


OB 


Ob-long, long en devant ou plus long. 

Ouc-casion, de oc-casus, qui tombe de- 
vant, qui se présente de lui-même. 

Offrir, porter devant, de of pour ob et de 

0 


erg. 
op desire de ouf pour oub, ob, ei de fus- 
care, brunir, mettre un brouillard devant. 

Ouppousar, de oup pour ob, ei de pou- 
sar, poser, poser devant. 

.… Oustentation, de ous pour ob, et de tento, 
je tiens devant. 

De ob, par sync. de ö: Qu-meltre, Ou- 
mission. 

Napoléon Landais, donne parmi ses exem- 
les, oeciput, qu'il définit le devant de la tête, 
exemple est assez mal choisi, car l'occiput 
est la partie inférieure du derrière el non du 
devant de la tête. 

OB, s. m. dg. Besoin. 


Diguos ayre quand de begados 

As tu ob de mas lamaradas, 

Per te purga dins las maysous 

Le tous berenes, de tas pousous? 
{C'est le feu qui parle), D'Astros. 


L'estiou a demuchat ta plan 

Lau besouing qu'an las creaturos 

De soun blat e de sas mesturos 

Qu'etes lou mes ob de tout l'an. 
D'Astros. 


Eiy. du lat. ops, aide, secours. 
OR, prép. vl. Avec, ou. 


OBE 


OBE, or, As, OBE OC, ono, OPLAN, APE, 
orn., Sont des parlicules affirmatives, qui 
répondent à oui, oui-bien. 

Ely. de l'int, ho et de be. 

OBE, V. au mot Ben el Ho- ben. 

OBEDIENSA, 8. f. vl. monenrensa. Obe - 
diencia, cat. Obédience, ordre ou congé 
pour sortir du courent. 

Ety. du lat. obedientia,m. 8. V. Oub, R. 

OBEDIR, I. V. Obezir. 

OBEDRE. I. Obeissant. V. Oub, R. 

OBEIR, Obeir, cat. v. Oubeir. 

OBENC , s. m. (obéin)}, dl. V. Avene. 

OBEOURAR, d. bas lim. Pour Abeou- 
rar, v. c. m. 

OBERERAS. »I. Tu feras, lu opéreras, 

OBERNOU, d. bas lim. V. Abernoun. 

OBERNOUN, d. bas lim. V. Abernoun. 

OBERT , ERTA , adj. I. Obert, cat. V. 
Ouvert et Apert, R. 

OBEZIENSA ,6.f, vl. Obéissance, Voy. 
Oubeissença et Oub, R. 

OBEZIMENT , s. m. I. Obéissance. V. 
Oub, R. 

OBEZIR , v n. 1 oc. Obéir, être 
soumis, aimer, chérir. 

Ely. du lat. obedire, m. 3. V. Oub, R. 


OBF 
OB 
OBFUSCATIU, WA, adj. vl. Offuscatif, 
propre à oſſusquer, à obscurcir. V. Fusc, R. 
OR 


OBIST , adj. vl. Opposé, contraire. 

Eiy. du lat. objectus. V. Oub, R. 

OBIT, 6. m. rs Obit, service fonde 
pour le repos de l'âme d'un mort. 

Eiy. du lat. obitus, action d'aller devant, 
de précéder dans l'autre vie, fait de obire, 
mourir, précéder les autres, composé de ob, 
devant, et de tre, aller. V. Oub, R. 

Le plus ancien obit de France, est l’anni- 
versaire du roi Childebert, qui est fondé en 


l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , el qui 


se disait le 23 décembre. 
Dict. des Orig. de 1777, in-8e. 


OBJ 


OBJECTIO, s. f. vl. OHieceiò, cat. V. 
Oubjection. 


O. 


OBLADA , s. f. (oblade). Un des noms 
du spare oblade, V. Blada. 

OBLADOR, s. m. vl. oss. Oblalore, 
ital. Offrant, qui fait des oſſrandes. 

Éty. du lat. oblator. 

OBLAIRE , vl. V. Oblador. 

OBLAT , s. m. vl. Laïque consacré à 
l'Église, V. Ducange au mot Oblati. 

OBLATIO, 5. f. vi. Oblata et Oblacis , 
cat. Oblacion, esp. Oblaçüo, port. Oblazio- 
ne, ital. Oblation, offrande. 

Éty. du lat. oblatio. 


OBLATIU, 

Oblatius es quar desira, si eum, eu volria 
amar. 

OBLI, 8. m. vl. V. Oublit et Oublit, R. 

Metire en obli, oublier. . 

OBLIA, s. f. vi. Oblée, oublie, sorte 
d'offrande que le vassal faisait au seigneur. 

Ely. du lat. oblata. . 

OBLIAR , v. a. »I. Engager, obliger, 
lier. 

Étg. du lat. obligare, m. s. V. Lig, R. 

OBLIC, s. m. vi. Obliquité, détour. V. 
Oublique. 

Eiy. du lat. obliquitas, m. 8. 

OBLtDA ,6. f. vi. Oblia, ital. Oubli. V. 
Oublit et Oublid, R. | 

OBLIDAMEN ,5. m. vl. Obliamento, ital. 
Oubli. V. Oublid, R. 

OBLIDANSA , s. f. vl. onupanssa. Ot- 
vidança , esp. Oblianza, ital. Oubliance, 
oubli. V. Oublid, R. 

OBLIDAR, I. Ohlidar,cat. V. Oublidar. 

OBLIDAT, vl. v. Oublidat et Oublid, 
Rad. 


: 


| ital. port. Obole, petite 


OBL 


OBLIDOS , adj. vl. Olvidoso, esp. Ob- 
blioso, ital. Oublieux. 
5 Ely. du lat. obliviosus, m. s. V. Oublid, 
d 


ad. 

OBLIGAMENT, s. m. vl. Obligamiento, 
anc. esp. Obligamento , ital. Obligalion, 
engagement. 

Éty. du lat. obligamentum , m. 8. 

OBLIGANSA , 8. f. vl. Titre, obligation. 
V. Oubligation et Lig, R. 

OBLIGAR , v. a. vl. osuovan. Obligur, 
cat. Obliger. V. Oubligear et Lig, R. 

OBLIGUAR, I. V. Obligar. 

OBLIT, s. m. vl. Oblit, cat. Oubli, 
j'oublie, V. Oublit. 

Ety. du lat. oblitus, m. s. V. Oublid, R. 

OBLONG, ONGA , adj. (oublôun , dun- 
gue): Oblongo, esp. port. cat. Oblong, 
ongue, qui est plus long que large. 

Ety. du lat. oblongus, m. s. V. Long, R. 


OBO 


OBOLA, s. f. (obôle); Obolo, cal. esp. 
ièce de monnaie 
en usage à Athènes. Six faisaient le drachme 
attique , elles valaient environ quinze de 
nos cenlimes. 

L'obole en France était la même chose que 


la maille, et valait la moitié d'un denier 


tournois. V. Mailha. 
Éty. du lat. obolus, dérivé du grec Bt 


(obolos), formé de 86510ç (obélos), aiguille, 


parce qu'il y en avait une d'empreinle sur 
celte monnaie. 

OBORMIT,, adj. el p. I. Prêt, prépare, 
apprèté. 

Ety. du lat. operatus. 


OBR 


OBRA , s. f. (bre); Opera, ital. Obra, 
esp. port. cat. OEuvre, ce qui est fait, produit 
par agent, et subsiste après l'action ; ce qu'on 
fait ; 3 de l'esprit: écrits d'un au- 
teur; banc des marguilliers, fabrique d'église; 
ouvrage considérable. 

Ely. du lat. opera; fait de opus, ouvra 
ou du cell. obra, m. s. V. 8 : dé 

Aver d'obra, êlre occupé, avoir du travail. 

Aver proun obra, avoir de la peme à 
vivre, être dans la misère, ne pouvoir faire 
une chose qu'avec peine. 

Leis sept obras de misericordi ; obras de 
misericordia , esp. cat. 

Bon jour bond obra , bon jour bonne 
œuvre. 

Dounar d'obra, donner de la peine, du 
travail, operam dare. 


Lora lausa lou mettre. Prov. 
Le travail récompense l'ouvrier. 


Jean tout obra ou moussur tout obra, un 
omnis homo, un homme qui se mêle de tout. 

OBRA, s. f. (obre). Façon, labour qu'on 
do nne à une terre: Dounar una obra, don- 
ner un labour, une facon. 

F a bona obra? le labour est-il aisé? 

OBRA , 5. f. di. et bas lim. Le bord de 
quelque chose. V. Orle. 

À l'obra de Taigua, au bord de l'eau, 

Obras d'un champ. V. Cance. 


OBR 


Far las obras dins una lerra, donner à 
bras, aux bords d'un AN „les labours 
qu'on n'a pu donner avec la charrue. 

OBRA , s. ſ. d. bas lim. Ente, greſſe. V. 
Ente. 

En dg. flèche, sauterelle, courson, qu'on 
plie en crosse, qu'on nomme archet. 

OBRADOR, s. m. l. et 

OBRADOUR, s. m. (oubradôur) ; ou- 
smavoun, avsnaooun, dl. Obrador, cat esp. 
Atelier, lieu où l'on travaille, laboratoire, 
boutique, fabrique. V. Atelier. 

Éty. V. Ouper , R. 

OBRADUY , s. m. vl. Boutique, Voy. 
Boutiga. 

OBRAGEAS, s. m. (oubradjas). et impr. 
ovssacras. Augm. péjor. de obragi, chose 
laide à voir ou à entendre. 

Hy. de obrage, ouvrage, et de as. Voy. 
Ouper, R. 

OBRAGEOUN, s. m. (oubradjoun), et 
impr. ovsmacroux. Dim. de oubragi, petile 
DS petit nain en fait d'ouvrage. V. Ouper, 

3 


OBRAGI, s. m. (oubrädgi}; oousnaci, 
ousnac. Operaggio , ital. Obrage , esp. 
Obralge, cat. Ouvrage, chose faite ou à 
faire. V. Obra. 

Aquot es un bel obragi, voila une belle 
chose. 

Ety. de obra et de agi. V. Ouper, R. 

Sous-dérivés : Obrageas, Obrageous. 

OBRALHA, s. l. vi. OEuvre, ouvrage, 
fabrique. V. Quper, R. 

OBRAMENT , s. m. d. vaud. (Euvre, 
ouvrage, construction. 

Éty. de obra et de ment. V. Ouper, R. 

OBRA-MORTA , s. f. (6bre-môrle) ; 
osna-mousara. Entre-sabords, bordages qui 
sont entre les ouvertures des sabords des 
bâtiments. 

OBRAN , adj. (oubrän); ousnan , ouner. 
Obrant, cat. Jour obran, jour ouvrable , 
jour pendant lequel il est permis de travailler. 

gi du lat. operarius, ou de obra et de 
an. V. Ouper, R. 

OBRANSA , s. f. vl. Ouvrage, opéralion, 
œuvre. . 

Ety. du lat. operatio, ou de obra et de 
ansa. V. Ouper, R 

OBRAR, v. n. vl. Obrar, cat. esp. port. 
Gperare , ital. Ouvrer, agir, travailler, ap- 
prêter. 

Ely. du lat. operare, ou de obra el de 
l'act. ar. V. Ouper, R. 

Obrar laiessa , commettre des crimes 
d'infamie. 

OBRARI, adj. «I. Ouvrable. 

OBRAT , ADA, adj. ct p. d. vaud. 
Travaillé, ée. 

Éty. du lat. operatus, m. s. V. Ouper, R. 

OBRATGE, Il. Obratge, cat. V. Oubragi. 

OBRER, s. m. (obrèr); osen, I. Obrer, 
cal. Ouvrier, manœuvre. 

Ely. du lat. operarius, ou de obra el de 
er, pour ier. V. Obrier el Ouper ,R. 

OBREY , adj. dg Jours orbreys, Bergeyr. 
Jours ouvriers. V. Obran ct Ouper, R. 

OBRIER, IERA , s. (oubrié, ere): ov- 
enn, ouvrin. Operaio, ital. Obrero, esp. 
Obreiro, port. Obrer, cat. Ouvrier, ière, 
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celui ou celle qui travaille de quelque métier 

que ce soil. 

n Ely. du lat. operarius, m. s. V. Ouper, 
ad. 


OBRIMENT , s. m. vl. uenmenr, Obri- 
ment, anc. cat. Ouverture, action d'ouvrir. 
Ely. de obrir et de ment. V. Aper, R. 

OBRIR, vl. Obrir , cat, Ouvrir, Voy. 
Durbir et Aper, R. 

oBRIVOL, adj. d. vaud. Opérant , ante; 
aclif, ive. 

Eiy. V. Ouper, R. 


OB 


OBS, s. m. »I. ors. Besoin, nécessité, 
œuvre. 

Ely. du lat. ops, opus, 

M'agrobs, pour magra obs, anc. d. d Apt, 
il me serait nécessaire, 

OBSCENE , ENA, adj. (oubsèné, ène) ; 
onsenc. Osceno, ital. Obsceno, esp. port. 
Obscène , qui blesse la pudeur. 

Ely. du lat. obscenus, m. 8. 

OBSCENITAT , s. f. (oubsenilà) ; ousx- 
mirar. Oscenilà, ital. Obscenidad, esp. 
Obscenidade, port. Obscenitat, cat. Obscé- 
nité, chose, acte obscène, 

Fly. du lat. obscenitatis, gén. de obsce- 
nilas. : 

OBSEQUAS , 5. f. pl. (oubsèques) ; 
Esequie, ital. Obsequias, esp. port. Obsè- 
ques , funérailles , accompagnées de pompe 
et de cérémonies. 

Éty. du lat. exequiæ, arum, ou obsequias, 
de e, après, à la suite, et de sequi, suivre, 
parce qu'on accompagnait le corps du mort. 

OBSEQUIAS , I. V. Obsequas. 

OBSERVADOR , s. m. »I. Qui doit être 
observé, devant ètre observé. V. Oubserva- 
four. 

OBSERVANCIA, Observancia , cal. 

OBSERVANSA, et. 

OBSERVANZA , vi. V. Oubservança. 

OBSERVAR , I. V. Oubserrar. 

OBSERvAT, »I. V. Oubserval. 

OBSTANT , prép. comp. vl. Obstant, 
cat. Obstante, esp. port. ital. Obstant, qui 
s'oppose, qui fait obstacle. 

Von obstant, adv. comp. Nonobslant. 

OBSTINAR S, v. r. (s'oubslinà) : s'oocs- 
man, ossia, S'OUSTIMAR, S'ENTESTAR, 
s'oourmmrasraan. Ostinarsi, ital. Obstinarse, 
esp. port. cat. S'obstiner, persister, vouloir 
quelque chose de déraisonnable. 

Éty. du lat. obstinare, m. s. formé de ob, 
devant , et de stare, être, se lenir, rester. 
V. Est, R. 1 

OBSTINAT, ADA , adj. et p. (oubstina, 
adde]: ovrimtasTRaT , ENTESTAT,; OURSTINAT. 
Ostinato , ital. Obstinado, esp. port. Obsti- 
nad, cat. Obsliné, ée, quis obstine, qui a 
de l'obstination : Es un oubstinat, 8. m. 
c'est un obsliné. 

Éty. du lat. obstinatus, m. s. V. Est, R. 

OBSTINATIO , I V. Obstination. 

OBSTINATION , s. . (oubstinatie-n); 
OUPINIASTRETAT , OUBATINATION ; ENTESTAMENT ; 
OOCFINIASTRETAT, OUBSTINATIEN ; OUBSTIMAT on. 
Ostinazione , ital. Obstination, esp. Obsli- 
naçño, port. Obstinaciò, cal. Obstination 
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volonté permanente de faire quelque chose 


de déraisonnable. 
Éty. du lat. obstinationis, gén. de obsti- 
nalio. V. Eu, R. 


OBTATIU, I. v. Obtatiu. 

OBTENEBRAR, v. a. el n. vl. Oflene- 
brare, ital. Couvrir de ténèbres. 

Ely. du lat. ohtenehrare, m. 8. 

OBTIC, I. V. Optic. 


OB 
OBVIAR , vi. Obriar, cat. V. Oubviar. 
oc 


OC, sdv. et port. affirm. (hoc); o, osca. 
Hoc, cat, Oui, en répondant à une personne 
f l'on tutoie ; autrement on dit oi et oui: 
il est corrélatif de noum. 

Éty. du lat. hoe est. V. Lenguadoc. 

Aquot es oc, cela est certain. 

OC,s. m. Dire d'oc, consentir; À pas 
rougut dire d'oc, il n'a pas voulu dire le oui : 
Cresi qu'oc, je crois que oui, 

Creses aisso? oe Senhor ſeredis hoc ? uti- 
_ Domine). Jehsu dix ad els oc, Jésus 
eur dit oui; Oe Senhor, tu gabs que eu amo 
te, oui, Seigneur (dit Saint Pierre), vous 
savez que je vous aime. 

Ces passages prouvent que le oui ou oil, 
élait encore inconnu , à l'époque de cette 
traduction de l'Evangile. 

OC, s. m. Espèce de jeu. 


Que s'agradara dins lou joe, 

Au piquet, à la belo, à Voce, 

Et tant d'autres jocs de ressourso. 
Sage. 


OC, pr. vl. Cela. 
00 


OCAISAR , vl. V. Ocaizar et Cad, R. 
| OC4150 ,s. f, vl. ocawos, Accusation a 
inculpalion, procès, cause, raison, sujet 
. obstacle; blame, reproche. V. Cad, 


OCAISON , l. V. Ocasio. 

OCAISONAR , I. ocasonman, d. vaud. 
Poursuivre; accuser , reprocher. V. Ouccu- 
siounar et Cad, R. 

OCAIZA, 8. f. „I. Sujet, cause, pré- 
texte : Eu no trobi ocaisa en lui, je ne 
trouve aucun sujet de le condamner, (nullam 
invenio in co causam). 

Ety. du lat. occasio ,m.s. V. Cad, R. 

OCAIZAR , v. 3. »I. ocaisan. Mordte, 
prendre avec les dents, V. Cud, R. 

OCA1ZO , s. (. vl. Occasion, v. c. m. et 
Cad. R. 

OcalzONAR, l. V. Ocaisonnar. 

OCAYZO , l. V. Occasio. 


occ 
OCCAIZONAT , part. vi. Accusé. Voy. 
ad,R 


oc, I. Ocasio, cat. V. Occasion 
el Cad, R. 


OCC 


OCCIDENT, s. m. M. Occident, cat. 
Occidente esp. port. ital. Occident , Ouest, 
celui des quatre points cardinaux qui est 
du côté où le soleil se couche; la partie de 
la terre opposée à l'Orient. 

Ety. du lat. occidentis, gén. de oceidens, 
dérivé de occidere, tomber. V. Cad, R. 

OCCIDENTAL , adj. I. occuwesrav, Or- 
cidental, cat. esp. port. Occidentale, ital. 
Occidental. V. Cad, R. 

OCCI08, OSA, adj. d. vaud, Oiseux, 
euse. 

ty. du lat. otiosus , m. s. 

OCCIOSITA, 8. f. d. vaud. Oisiveté. 

L'occiosità ensegna moti mal, l'oislveté 
enseigne plusieurs maux. 

Oeciosila es sentina de tuil li mal. 

Éty. du lat. otiositas, m. s. 

OCCIPICI, s. m. vi. Occipucio, esp. 
Oecipicio, port. Occipirio, ital. Oecipuei, 
cat. Occiput, le partie inférieure du der- 
rière de la tète. 

Éty. du lat. oceipitis, gén. de occiput, 
m. s. 

ocd mur, s. m. vl. V. Oceipiei. 

OCCORRE, . n. vl. occumen. Oecorrer, 
cal. Survenir, V. Occurer et Courr, R. 

OCCULTAR, . a. vl. Cacher. 

Ely. du lat. occultare, m. s. 

OCCUP , radical dérivé du latin oecupare, 
occupo, occuper , formé de ob et de capere, 
capio, prendre autour, devant, se saisir , 
prévenir, anticiper, s'emparer. 

De occupare, par apoc. oteup ; d'où : 
Occup-ar, Pre-occupar , Occup-at, Pre- 
occupat, Oceup-ation, Occup- aliu. 

De occup, par le changement de o en on, 
les mêmes mots. 

OCCUPACIO, s. f. sl, v. Occupation. 

OCCUPAR, ». a. ( oucupà }; oovcuvan, 
over. Üccupare , ilal. Ocupar, esp. eat. 
Occupar, port. Occuper, remplir un lieu, 
un espace, el par aualogie, occuper un rang, 
une place, un passage; employer, donner 
de l'occupation, du travail. 

Ely. du lat. occupare , rad. Cap. Voy. 
Occup, R. 

OCCUPAR S', v. r. rnavaznan , so- 
curan. S'otcuper , travailler, faire quelque 
chose, ne pas rester oisif. 

OCCUPAT , ADA, adj. et p. mes 
ade]: oovcerar. Oceupato, ital. Ocupado, 
esp. Occupado, port. Occupè, ée, qui a de 
l'occupation. 

Ely. du lat. occupatus, m. s. V. Occup, N. 

OCCUPATIO , I. V. 

OCCUPATION , s. f. (oucupatie-n);: 
OOCCUFATION ; GUCUPFATIEN ; OUCUFATION + Quc- 
corarion. Üccupazione , ilul. Occupacion, 
esp. Oceupaçüo, port Oeupacid, cat, Oe- 


cupation, aflaire , travail de corps ou d'es- 


prit auquel on est occupé ; prise de posses- 
sion militaire, 

Éty. du lat. occupationis, gen. de oecu- 
patio. V. Occup, H. 

OCCUPATIU , Wa, adj. vl. Possessif ; 
occupalif, ire, propre à occuper. 

Ely. de occupat el de iu, ou de oceup, R. 
el de atiu , action d'occuper et de posséder. 

OCCURER , ». n. vl. Occôrrer , cal. 
Oeurrir, esp. Accadere, ital. S'offrir, se 
présenter , arriver, survenir. 


OCC 
: *. du lat. occurrere, m. s. V. Courr, 
a 


Que loutas las cauras oceurreran en 
aquest pays, eic. Stat. de Prov. 

Que toutes les causes qui se présenteront 
dans ce pays, ete. 

OCCURRENT , ENTA, adj. vl. Surve- 
uant, V. Courr, R. 

OCCURRER, v. n. (oucurré) : Ocorrer, 
cat. Occurrir, esp. Oecorrer, À gg Occor- 
rere, ital. Arriver , survenir. rribar 

Ely. du lat, occurrere, m. 5. V. Coury, R. 


ocs 


OCEAN, s. m. (océan); ran, occean. 
Oceano , ital. esp. port. Ocean, all. Océan, 
l'immense étendue de mer qui embrasse les 
grands conlinents du globe que nous habi- 
tons, fig. abyme, grande quantité d'eau. 

Éty. du lat. oceanus , dérivé du grec 
dν,ẽs (o keanos), fait de dmiwe (6keds), 
vlle , rapidement , el de vauo (naiô), couler. 

ocean Pacrique , Océan-Pacifique, partie 
de l'Océan qui fut découverte par l'Espa- 
gnol Balboa, qui avait pénétré à travers 
l'Isthme de Panama , en 1513. 


oc 


OCH, or, nom de nombre, vi. Huit. 
V. Huech et Octo, R. 

OCHA , 8. f. (otche). Ln des noms lang. 
du groseiller épineux. V. Grouselhier blanc. 

OcHA 8. . dl. La clavelle qui retient 
l'essieu dans la roue d'une charrette. Saur. 
ou plutôt qui retient la roue. 

oc „ 8 f. VI. ocuarsod , oemaros. 
Accusation. V. Cad, R. et Occasio. 

OcHalsONAR, vl. Alt. de occasionar. 
V. Ouccasiounar et Cad, R. 

OCHAIZO , vl. Alt. de Occasion, v. c. m. 
et Ochaiso. 

OCHAIZONAR , »I. V. Occaisonar. 

OCHALEONNAR , vl. V. Ocarionar. 

OCHAY£ZO , vi. v. Occasio. 

OCHE , »I. Altér, de Ochen, v. c. m. 

OCHEN , ENA, nombre ordin. vl. eme, 
ocus. Huñième. V. Huitième, 

Ety. de och, huit. V. Octo, R. 


Od 


octos, OSA, adi. »I. oer, os 
Ocias, cat. Ocioso, esp. port. Ozioto, Hal. 
Oisif, ive; oiseux , frivole, désœuvré. 

Ely. du lat. etiosus , m. 8. 

OCIOSETAT , s. f. vl. ocrosera , ocroze- 
rar. Ociositat, est. Ociosidad , esp. Ocio- 
sidade, port. Oziosilà , ital. Oisiveté. 

Ely. du lat. oliositalis, gén. de oliosilas, 
m. 8. 

ocroz, vl. V. Ocios. 

OCIOZETAT , vl. V. Ousivelat. 


ocL 


OCLEL , s. et adj. sl. Aveugle, je digne 
les yeux. V. Oeul, R. | 

OCLEIAR , v. n. I. Clignoter. 

Éty. de oculus. V. Ocul, R. 
OCLEJAR , vl. V. Ocleiar. 


OCR 


OR 


ocRE, 8. m. (dcré), cena, 8. f. Gare. 
re, esp. Ocra, cat. ital. Ocre, nom que 
rtent les minerais ou oxydes de fer, quand 
sont mêlés avec de l'argile ou avec de la 
wrne. 

Éty. du lat. ochra , formé du grec bye 
chros), pâle. 

On connalt, dans le commerce, trois varié- 
8 remarquables d'ocres : 

1° Les ocres rouges, dont la principale 
t la sanguine ou crayon rouge. 

20 Les jaunes. 

3e Les brunes, dont la terre d'ombre fait 
artie. 

Ocre, masc. en prov. est fém. en français, 


o 


OCTAEDRE ,s. m. (ouetabdre); Oflae- 
ro, ital. Octaedro, cat. esp. port. Octaè- 
re, solide à huit faces ou corps régulier 
rminé par huit faces égales qui sont des 
angles équilatéraux. 

Eiy. du grec durcb (oktö), huit, et de 
2p2 (hédra), siège, base. V. Octo, R. 

OCTANT , s. m. (octan) ; Oclant, cat. 
Jctante, esp. Oitante, port. Ottante, ital. 
Jetant, instrument ou secteur qui contient 
a huitième partie du cercle, ou 45 degrés, 
4 qui sert à observer en mer les hauteurs et 
es distances des astres. 

Éty. du lat. octans , huitième partie, fait 
le Octo , huit, v. c. r. 

II fut inventé , en 1731 , par Hadley, vice. 

résident de la société royale de Londres. 

OCTAU, adj. numérique, vl. Octau, 

cat. Huitième. V. Octavo. 

Éty. du lat. octavus , m. s. V. Octo, R. 

OCTAVA, s. f. (ouclâve); ourava. Oltava, 

ilal. Octava, esp. cat. Octave, all. Octava, 
De Octave, fête qui se célébre pendant 

uit jours, huitaine, stance de huit vers, 
intervalle de huit notes. 

Éty. du lat. octara, sous-entendu dies, 

le huitième jour, huit jours. V. Octo, R. 

La coulume de précher plusieurs sermons 
endant Toctave de la Fête-Dieu , a été éta- 
lie, en France , depuis l'hérésie des sacra- 

mentaires. 

OCTAVAMENT , adv. Huitièmement. 

Ely. du lat. octava, m. 8. V. Octo, R. 

OCTAVO, OVA, nombre ord. vl. ocrav. 
Octau, cat. Octavo, esp. Oitavo, port. Otta- 
vo, ital. Huitième. 

Éty. du lat. octavus, m. s. V. Octo, R. 

ocravo, nom d'homme (oueläve); Ot- 
tavio, ilal. Octavio, esp. Octave. 

L'Église honore quatre saints de ce nom, 
le {er juin, 4er et 20 novembre et 26 décemb. 

OCTEMBRE , I. v. Octobre. 

OCTO, ocrav, muren, ocra, radical pris 
du lat, octo, huit, et dérivé du gree #xT5 
(oktô), m. 8. d'où les sous-radicaux octavus, 
huitième ; octoginia, octante, huitanle; octo- 
genarius , oclogénaire; october, octobre; 
+ le huitième. 4 

oclavus, par apoc. oclav, octa; d'où : 

Octa-edre, In-oclave, 


OCT 


De octantis, gen. de octans, par apoc. 
Oetant. 

De octo, par apoc, oct; d'où : Octi-di, 
Octo gono, Uit-anta, Uit-en, Ut-au, Ut-avo. 

De octavus, par apoc. octav; d'où : Oc- 
tav-a, Octav-0, Octava-ment, Octau, Och, 
Och-en. 

De octobris, gén. de october, par apoc. 
Octobr-e, Oeit, Oeyt, Oianta, Oitz, Ot, 
Oueit, Queyt, Oueyt-al, Oueyt-anta. 

: 3 octogenarius, par apoc. Octegenar-i, 
och. 

De oct, par le changement de o en u el 
de et en ch, huech; d'où: Huech, Huech- 
ieme, Huch-au, Hueit, Huet-anta , Huit- 
anta, Uetz-en, Uch-e, Uch-ena, Ueg. 

OCTOBRE, s. m. (ouclôbré); orrosne, 
ovrosse, oocrosne, aurosns. Oltobre, ital. 
Octobre , esp. Oulobre , port. Octubre, cat. 
Octobre, le dixième mois de l’année actuel- 
le, qui n'élait que le huitième, comme son 
nom l'indique, lorsqu'elle commengait en 
mars. 

Éty. du lat. october, dérivé de octo, 

OCTOGENARI, adj. et s. (ouctoudge- 
nâri); Ottogenario, ital. Octogenari, cat. 
Octogenario, esp. port. Octogènaire, qui est 
âgé de 80 ans. 

Éty. du lat. octogenarius, fait de octogin- 
ta, quatre-vingts. V. Octo, R. 

OCTOGONO, s. m. (ouctogône): Otta- 
ono, ital. port. Oclogonus, lat. Octogone, 
figure qui a huit angles et huit côtés, 

Eiy. du grec b (oktô), huit, et de ywvix 
(gônia), angle. V. Octo, R. 

OcrorRE, s. m. vl. V. Octobre. 

OocrROI, 5. m. prov. mod. (ouctrôi) ; 
ava, ocrnoua. Octroi, droit que les villes 
sont autorisées à lever sur les denrées qui 
entrent dans leur enceinte et dont elles ap- 
pliquent le produit à leurs différents besoins. 

Ely. du lat. auctoritas, autorité, chose 
accordée, impôt qu'on est autorisé à lever sur 
les denrées. 

L'octroi municipal a été autorisé par l'art. 
51, titre 8, de la loi du 11 frimaire an 7. 

OCTROYAR , v. a. (ouclroyä}; oc- 
rsouran. Olorgar, esp. Outorgar, port. 
Octroyer, concéder, accorder, 


ocu 


OCUL, vus, vezu, nurzu, radical pris du 
latin oculus, i, œil, et dériré du grec üxx0ç 
(okkos), m. 8. 

De oculus, par apoc. ocul ; d'où: Ocul- 
ari, Ocul-isto, In-oucul-ar, In-oucul-at, 
In-oucul-ation, 3 

De ocul, par aphérèse, ul, ugl, ulh; d'où : 
Ugliass-oun, Ull, Ab-ugl-e, Av-ugl-e, Au- 
ugl-a, Avugla-ment, Av-ugl-ar, Au- ugl- 
ot, Des- avuglar, Des-avuglat, Lol. Uolh, 
Elhauc-ejar , Huelh, Ui-an, Hulk ada, 
Hulh-agi, Hulh-ar, Hulh-art, Hulh- as, 
Hulh-at, Hulh-ass-ou, Hulh-au, Hulh-et, 
Hulh-oun, Jol, Iuelh, Ocl-ei, Oilh, Olh, 
Ueig, Ole, Oueil, Oueilh-ada, Ouelh-ous, 
vil. Uh, Uth-al, Ulh-au, Ülh-et, Deck, 

Jelh. 

OCULARE, ARIA , adj. (ouculäri, ärie); 
oveusam. Oculare, ilal. Ocular, cat. esp. 
port. Oculaire, témoin oculaire , qui rend 
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témoignage d'une chose qu'il a vue de ses 
propres yeux. 

Éty. du lat, ocularius, de oculus, œil. V. 
Ocul, R. 


OCULARI, ARIA, adj. ane. béarn. Ocu- 
laire, visuel, de visu, vision ocularia, exa- 
men sur les lieux. V. Ouculari. 

Ey. du lat. ocularius, m. s. V. Ocul, R. 

OCULISTO , s. m. (ouculiste); oecuusro. 
Oculista, ital. esp. port. cat. Oculiste, chi- 
rurgien ou médecin qui s'occupe plus parti- 
culièrement des maladies des yeux, qui est 
habile dans cette partie. 

Éty. du lat. ocularius, m. s. V. Orul, R. 

ocupAR, vl. Ocupar, cat. V. Occupar. 


DA 


ODA, 8. f. (ode); Ode et Oda, ital. esp. 
Ode, port. all. Oda, cat. Ode, poëme lyrique, 
divisé en strophes ou slances de même nom- 
bre de vers et de même mesure. 

Ely. du grec (ode), chant, cantique, 
chanson, dérivé de ds (aeidô), chanter, 
parce que les anciens chantaient cette sorte 
de poëme sur la lyre. 


On donne le nom d' ode: 
HÉROIQUE, à celle qui est conmerée à l'éloge d'un be- 


ros ou d'une belle action. 

ANACRÉOBTIQUE, 3 t qui charte l'amour, la peine 
ou le plaisir, 

BACHIQUE, à celle qui s pour obyet Les fostins et les 
plaisirs le Bacchus. 


Le poële Ronsard a employé le premier le 
mot ode, en français. 


ODE 


ODE, dn (ode), mot grec qui signifie 
chant, cantique, chanson, introduit dans no- 
tre langue comme radical des suivants : 

Oda, Palinoudia, Paroudia, Paroudiar, 
Prousoudia, 


op! 


OD1,5. f. (6di) ; mov. Odio, esp. ital. port. 
Odi, cat. Haine, aversion, antipathie. M. Fé- 
raud dit que celte expression prouve moins 
la haine que le dégoût et l'antipathie. 

En vl. débat, différent. 

Ely. du lat. odium, m. 8. 

Prendre quauqu'un en odi, prendre quel- 
qu'un en grippe. 

Amar troou seis enfants es leis aver en odi. 

Prov. 


La carn me ven en odi, j'ai de la répu- 
gnance pour la viande. 

Me venez en odi, vous m'ennuyez ou vous 
commencez à m'ennuyer. 

ODIOUS, OUSA, adj. (oudious, éuse) ; 
oumious. Odioso, ilal. esp. port. Odios, cat. 
Odieux, euse, qui excite l'aversion, l'indigna- 
ti 


on. 
Éty. du lat. odiosus, fait de odium, haine. 
OD10Z, vl. Odiôs, cat. V. Odious. 
ono 


ODOART , nom d'homme, vl. onoanrz. 
ouard. 
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000 fl, ounoun, couroun, aus, ol. radical 

is du lat. odor, odoris, odeur, dérivé du grec 
65% (0200, m. 8. olere, senlir. 

De odor: Odor· a- ment, Odor-atiu, Odor- 


02. 
De odor, par le changement du premier o 
en oou et du second en u, ooudour ; d'où : 
Ooudour, Ooudour-ant, Ooudour-at, Oou- 
dour-ous. 
De ovudeur, par le changement de oou en 
au, audour; d'où : Audour-ous, Aud-ous. 
De olere, par apoc. ol: d'où : Ol-ens, Ol- 
er, Ol-or, Red-olent, Re-dolent-ia. 
obo, »I. Odor, anc. cat. V. Ooudour, 
ODORABLE , ABLA , adj. Odorable, 
anc. esp. Odorabile, ilal. Odorant, odorifé- 
2 propre à percevoir l'odeur, V. Odor, 
ad. 


ODORAMENT, s. m. d. vaud. oponawenx. 
Odoramento , ital. Odeur , parfum, senleur, 
odorat. 

Éty. du lat. odoramen, odoramenium, 


parfum. V. Odor, R. 
ODORAR, v. a. vl. Odorar, ane. cat. 


Odorare, ital. Odorer, sentir. 
Ely. du lat. odorari, m. s. V. Odor, R. 
OoDORARI, adj. vl. V. Odorant. 
ODORATIU, IVA, adj. vl. Odorant. 
odoriférant, odoralif, propre à percevoir 
l'odeur. 
Ely. du lat. odoratious, m.s. V. Odor, 
ad. 
8 ODOROS, os, adj. I. Odoroso, ilal. 
Odorant. parfumé. 
Ey. du lat. odorus, odorant. V. Odor, R. 


ODR 


ODRADA, adj. f. vl. Honorable. Voy. 
Hounourable. 


OEL 


OE , adv. (oët). A présent, hui, en vieux 
francais. V. Hui. | 

OEIT, nom de nombre, d. béarn. Huit. 
V. Huech et Octo, R 


OEL 
OELHA , I. V. Orelha. 
OEU 


OEUS , s. m. pl. anc. béarn, OEufs. V. 
Lou. 


OET 


OEYT , auc. béarn, Huit. V. Hueck et 
Octo, R. 


OFE 


OFEGADOR, adj. . Étouffeur. 

OFEGAR, ». a. et n. vl. Ofegar, cat. 
Offegar. port. Suſſoquer, étouffer. 

OFEGAT , ADA, adj. et p. vl. Suffuqué, 
, élouffé, be. 

OFENDRE , I. Ofendrer, cat. V. Of- 
fensar. 

OFENSA , I. orrenssa, Ofensa, cal. V. 
Ofensa. 

OFENSI0 , I. V. Offensin. 

OFERENDA, I. V. Offranda. 


OFE 


OFBANES, nom d'homme. Holopherne. 
OFEZ, EzA, adj. et p. l. Offensé, ee. 


OFF 


OFFEGADO, ADA, adj. etp. vl. Suf- 
foqué, étouffé, 

Carn ofegada, chair de bèle étouffée. 

Ety. du lat. suffocatus. 
, OFFEGAR, v. a. vl. os. Suffoquer, 
elouſſer. 

Eiy. du lat. auſfocare. 

OFFENDEDOR, s. m. vl. O/enedor, anc. 
Cat, Violateur, transgresseur. V. Fend. R. 

OFFENDEMENT , s. m. vl. Offendi- 
mento, ilal. Offense, embarras, transgres- 
sion. 


b lat, oſfendimentum, m. 8. Voy. 


OFFENDRE , v. a. »I. ora. Ofen- 
drer, cat. V. Offenzar. 

OFFEN nUr, UDA , adj. el p. orrοο, 
orknberz. Offensé, V. Offensat. 

OFFENSA, s. f. (ouſſcinse): ovrrexsa , 
oovrrensa , un. Offesa, ital. Ofensa, 
esp. cat. Offensa, port. Offense, toate action 
injusle ; injure de fait ou de paroles; faule, 
péché. 

Ely. du lat. oſfensa, m. s. V. Fend, R. 

OFFENSANT, AN TA. adj. ſouſſeinsan, 
ante): ourrensanr. Ofensico, esp. Oſſensivo, 
port. Offensant , qui oſſense. V. Fend, R. 

OFFEN SAR, a (ouſſeinsa): ocrremsan, 
mevuiras, oourrensan. Oſſendere, ital. Oſen- 
der, esp. Offender, port. Ofendrer, cat. 
Offenser , faire une offense ; piquer , fächer; 
pécher. 

Ely. du lat. offensare, ou de offendere. 
V. Fend „. F * 
OFFENSAR S“, v. r. S'offenser, se pi - 
quer. se fâcher, prendre pour une oſſense. 

OFFENSAT , ADA, adj. et p. (ouffein- 
Loue ovrremsar. Offensé, e. V. Fend, 


OFFENSATIO , 6. f. vl. Oſſense. Voy. 
Offensa. 

OFFENSIO,S f. I. orenso. Ofension, 
esp. Offensione, ital. Offense , outrage. 

Éty. du lat. offensio, m.s. V. Fend, R. 

OFFENSSA , vl. V. Offensa. 

OFFERENDA , s. f. os, urRExpA. 
v. Offranda. 

0 


FFERT, ERTA , adj. (ouſfert, erte]; 
ovrrent, errenr. Oſert, cat. Offert, erte. 
V. Fer, R. 

OFFERTA, 3 f. I. wrenta, orrma. 
Oferta, cat. esp. Offerta , port. ital. Offre , 
offrande. V. Fer, R. 

OFFERTOIRO, s. m. (ouffertäire }; 
vrrenro , ovrreromo. Oſfertori, cat. Offerto- 
rio, ital. port. Oſertorio, esp. Offertoire, 
anticnne chantée ou jouée par les orgues, 
8 que le peuple va à l'offrande. Voy. 


er, R. 

1 n. Ofici, cat. V. Oufici et Fac, 
au, 

OFFICIAL, s. m. 1. merICIAL, OrrICIAU. 
Oficial, cat. esp. Officier, employé. Voy. 
Oufficial. 

Eix. du lat. oficialis, m. s. V. Fac, R. 


OFFICIAL , adj. vi. Oficial, cat. esp. 


Auxiliaires , officieux. V. Face, 
OFFICIAU , I. v. Official. 


OFF 


OFFICIER , V. Oufficier el Fac, R. 

OFFICINA . s. f. vi. Oficina, cat. esp. 
Officina, ital. port. Oflicine, atelier, labora- 
toire, boutique. On ne le dit aujourdhui que 
de celle des apothicaires ; chapelle. 

Ety. du lat. officina, m. 8. V. Fac, R. 

Dre ge em ee Sy offerre, 
composé de of pour ob, et de ſerre, porter 
en * , présenter, 0 v. Fer, R. 

e offerre, par apoc. offer, el par sync. 

de e, offt: d'où Offre, Offrir, Offr- 
anda, Offr-ador, Offr-ant, Offert, Offert 
oiro, Uffert-a, Uffert, Uffr-ir, Ufr-ir. 
REA: 8. f. vl. Offre. Voy. Offeria et 

er, R. 

OFFRADOR, s. m. d. vaud. Celui qui 
offre, sacrificateur, V. Fer, R. 

OFFRANDA, 6. f. (ouffrande); urenva , 
ovrraasna. Offerta , ital. Offrenda, port. 
Offer , all. Offrande , don qu’on offre volon- 
tairement ; on le dit particulièrement de ceux 
offerts à Dieu: cérémonie eù le prêtre, avant 
N l'offerte, reçoit les oſfrandes des 

es. 


Ety. de of pour ob, devant, du radical Fr, 
el de la term. anda; litt. chose portée devant, 
offerte : Offerumenta , lat. V. Fer, R 

L'origine des offrandes est de la plus haute 
antiquité: les Hébreux en présentaient au 
temple ; Caïn offrit au Seigneur des fruits de 
la terre, el Abel lui fit l'hommage des pré- 
mices de ses troupeaux. 

OFFRANDA , 6. f. ocasamen. Offerta, 
ital. port. Oferta et Ofrenda, esp. Offrenda, 
pue Se dit aussi de l'offerte ou oblalion que 

e prêtre fait à Dieu, dans le sacrifice de la 
messe, du pain el du vin, avant la consécra- 
tion. V. Fer, R. 

OrFRAN T, adj. m. (oulfrän) : ourraanr. 
Offrant, conservé dans celle phrase: Au pus 
offrant et dernier encherissur, au plus 

rant et dernier enchérisseur. V. Fer, K. 

OFFRE, 8. m. (offre); orrna,s. f. 
Offarta, ital. Offer , all. Gare. Offre, action 
d'offrir, ce qu'on offre. 

Éty. de of pour ob, devant, et de fre pour 
ferre, porter devant. V. Fer, R. 

Faire offre, offrir, mellre une enchère. 

Offre est féminin en français, une offre. 

OFFRIR , v. a. (ouffrir) ; ourraus, vrraus, 
Offerire, ilal. Oferir, cat. Ofrecer, esp. 

ecer, port. Offrir, présenter quelque 
chose à quelqu'un, proposer. 

Eiy. du lat. oſferre, formé de ob, devant, 
et de ferre, porter; porter vers, mellre sous 
les yeux. V. Fer, R. 

OFFRIR s', v.r. (s ouſſrit): s'ourrmn. 
Offerirsi, ital. S oſſrir, se proposer, se pré- 
senler. 

Éty. du lat. offerre se. 

OFFUSCAMENT, s. m.vl. Ofuscament, 
cat. Ofuscamiento, esp. Emborras. 

Éty. du lat. offuscare, offusquer, obscurcir, 

OFFUSCAR, v. à. et n. vl. orvscan. 
Ofuscar ,esp. Offuscar, cat. Offuscare, ital. 

Devenic brun, devenir sombre, obscurcir, 
offusquer. 


OI 


OFICIAL , «1. Official, cat. V. Official. 
OFRIR , l. V. Offrir. 


| OFU 


oru 


OFUSCAR, vl. Ofuscar, cat. V. Offuscar. 


| o 


Od, nom de nombre, vl. Huit, V. Lech. 


OA 


|  OGAN, dv. oan ,oNGaN , aan, AQUESTAN, 
-ocvas. Uguanno et Unguanno, ital. Cette 
année, dernièrement, maintenant, désormais. 


Ety. du lat. hoc anno. V. In, R. 


OGAR, d. bas lim. Pour srroser, Voy. 


Aiguar ; pour rouir, V. Vaiar. 
dl 
O01, Gare. V. I et Oui. 


OGIVA, 8. f. (oudgive). Ogive, voûle 
“gothique, formée de deux arcs de cercle sy- 
“métriques, réunis en haut par une arête 

tranchante ; sa coupe est un angle curviligne. | 

Éty. de l allem. aug, œil, parce que l'angle 
que forme l'ogive ressemble à celui du coin 


de l'œil. Rog. 


Cette forme de voûte a été inconnue aux 
anciens , el appartient exclusivement au sys- 


‘ème gothique. 


La vérilable ogive n'a paru que dans le 


XIII siècle. 
o 


OGNAMENT, s. m. d. vaud. Onction, 


action de oindre. 


Éty. du lat. ungere, ung, ougn et de 


ment. V. Ougn, R 

OGNEMEN, xl. V. Ongimen. 
,  OGNEMENS, s. m. pl. Co ; 
 owmemess, VI. Atomates, parfums, 

Éty. du lat. unguentum. V. Ougn, R. 

OGNER, v. a. (ogne): onwen , VI. onuen, 
om. Oindre, embaumer, parfumer. V. 
Ougner el Ougn, R. * 
Disse, il oignit. 

No oissist, vous n'avez pas parfumé. 


OR 


OGRE, 8s. m. (o gré): ouno. Ogre, mons- 
tre imaginaire ; espèce d homme sauvage qui 
mange les enfants, selon les contes des fées, 
V. Barban et Drac. 

Mangear coumo un ogre, manger comme 
un ogre , manger excessivement. 

Ety. du grec Apres (agrios), sauvage, V. 
Agr, R. 

oau 


OGUAU , v). V. Ogan. 
OGUSTO, V. Auguste. 


OH 


OK , interj. qui marque l'admiration , la 
8 ele. Oh, cat. esp. ital. port. Ho! 
o, ho! 


ous 


OH-S1-FARO, expr. prov. (oh si farä), 
ou u ramas, Oh! je l'en réponds! 


OI 


01 


OL, part. aff. (öf): où, vous, ot. Oui, 
lorsqu'on répond à des personnes qu'on 
veut honorer etauxquelles on ditvous au lieu 
de tu; dans les autres cas, et familièrement 
on dit oc, o. 

II parait, comme le fait observer M. de 
Sauvages, que cet oi, oui, est moderne dans 
notre langue, car on ne trouve jamais que oc 
dans les anciens manuscrits. Ii a probable- 
ment été pris de la langue française ou de 
oil, et comme il n'y eut d'abord dans nos 
provinces que des gens dislingués qui la 
parlassent, on crut que oil ou oui, était plus 
noble que oc, et on l'employa envers les per- 
sonnes W distinguées. if en est de même 
de père à l'égard de paire. 

Ol, interj. vl. Oh! V. Hoi. 

O1, Pour aujourd'hui, V. Hui el Vuei. 

O1, excl. (61): Oi, ital. V. Hoi. 

vI. j'eus, il ou elle entendit. 


OIA. 
OIANTA , nom de nombre, vl. Huitante, 


| quatre-vingts. 


Eiy. du lat. octoginta, m. s. V. Octo, R. 
01D 


O1DIES , adv. vi. Aujourd'hui, à présent. 
Ely. du lat. hodiè, m. s. V. Di, R. 


OE 
oiETrE, I. Ecoulez. 
OIL 


OIL, s. m. vl. Oil, cat. OEil. V. Huelh 
et Ocul, R. 

OIL, la langue d'oil. Oui. V. Qc et Len- 
qua-d'oc. 

OILAS, s. f. pl. vl. Grenouilles : En 
semblansa de gran oïlas, semblables à des 
grenouilles, in modum ranarum. 

a RE , 3. m. vl. OEil. V. Uelh et Ocul, 
ad. 
OL, vi. V. Olk. 


om 


OMAN, adv. vI. ons. Désormais. Voy. 
Derenan. 


OIN. 


ONG, adj. et p. vl. Oint. 

ÊÉty. du lat. unctus, m 8. V. Ougn, R. 

OINGNER , v.a. »I. Flaller, caresser , 
oindre. V. Ougn, R. 

OINOMETRO, s. m. ſoinomètre). Oino- 
mètre ou oénomètre, instrument destiné. à 
mesurer le degré de fermentation du vin 
dans les cuves, et à connaitre le moment où 


elle est achevée. 


Eiy. du grec ou (oinos), vin, el de ite 


(métron), mesure. 


Cet instrument a été imaginé pæ l'abbé 
Bertholon. 

OINTUBRA , 8. f. vl. Onction, flallerie. 
v. Ounchura el Ougn, R. 
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OIR 
OIRE , vl. ovne. V. Ouire. 
018 


o1s, vl. Il oint, de oinher , oindre. Voy. 

ugn, R. 

OISA, Oisa, esp. Oise, département de 
l'Oise, dont le chef-lieu est Beauvais. 

Ety. de l'Oise, rivière, dérivé du lat. Oesia. 

OISMAIS , adv. vl. Désormais, 

O1SSA , 5, f. (oisse), dg. usa. Luette. V. 
Niauleta. 

OISSEL, s. m. d. vaud. Oiseau. Vox. 
Aucel, R. 

OISSIST , vI. Tu as oint, tu oignis. 

OISSOR , s. f. vl. Femme, épouse. 

Ely. du lat. uæor, 


OIT 
Orr, vi. Il ou elle avait, il ou elle eut. 
OT, nom de nombre, vl. ver. Oito, port. 
Huit. V. Lech el Octo, R. 
040 


O00, adv. (odje). Vrai, vraiment, oui. 
re 


Qt 


01. 


OL, vl. Employé pour o lo, ou le; il on 
elle sent. 

Ely. du lat. olet. 

OL, s. m. . Huile. V. Oli. 

OL , vl. Pour œil, V. Uelh. 


OLA 


OLA, OL, 000, vx, désinence diminu- 
live prise du latin olus, a, um, d'où par apoc. 
ol, par le changement de o en u, ul, el par 
celui de i en ou, oou : Glori-ola, pas 
Besti-ola, Cabri-ola, Bander-ola, Camis- 
ola, Carri-ola, Vir-ola, Noussign-ol, 
Roussign-oou, Filh-oou , Ai-ul. 

: ee: 8. f. vl. Marmite. V. Quia et Out, 
ad. 
OLADA , vi. V. Oulada. 

OLARO, adv. d. du Rouergue, Pour 

alora, V. Alhoura et Hour, R. 


OLE 


. OLEASTRE, s. m. I. Oleastro, esp. 
ital. Olivier sauvage, 

Ety. du lat. oleastrum, m. 8. V. OI, R. 

OLEINA, 8. f. (oleine). Oléine , subs- 
lance incolore, très-peu odorante, ayant 
l'aspect et la consistance de l'huile blanche. 
Elle est une des parties consliluantes de 
l'huile et de la graisse. 

Ety. De sa ressemblance avec l'huile, 
oleum. V. Oli, R. 

M. Chevreul découvrit l'oléine en 1813, 
et la fit connaltre à l'Institut en 1814. 

L'oléine obtenue de la graisse de porc est 
composée de 79,030 de carbone, de 11,422 
d'hydrogène et de 9,548 d'oxygène. 

OLENS , adj. vil. Qui a de l'odeur. 

Éty. du lat. olens, m. 8. V. Odor. 
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OLER, v. a. ei n. vl. Oler, esp. Olere, 
ital. Sentir, exhaler de l'odeur, puer, odorer. 
. Éty. du lat. olere, m. 8. V. Odor. 
OLER , s. m. »I. o, owxns. Un 
potier. ; , 
Éty. de ola. oula, et de er, an lieu de ier, 
qui fait des vases à deux anses. V. Oul, R. 


OLH 


OLH, 8. m. vl. oun, OL, OL, un, 
mUEL, UREL , CLM, dul. Oilt, cat. OEl. Voy. 
Lelh et Ocul. R. 

LHA, 5. f. vl. Pot au feu, marmite, 

ty. du lat. olla, m. s. V. Oul, R. 


ou 


LI, our, ouuv, radical pris du latin ola 
et oliva, oleum, olivier, olive , huile, et de- 
rivé de olew ou eol, huile, d'où les Grecs ont 
fait, selon M. Théis, Za (elais), olivier, et 
les Allemands ocl-baum , qui désigne le 
même arbre. 

De olea, ou de oleum, par apoc. ol; d'où: 
Oli, Oli-ar, Oli- at, Ol-tera, Ol-iu, Oli-ous, 
En-oli-acio, Ol-eina, Per-olia- men. 

De oli, par le changement de o en ou, 
ouli; d'où : Ouli-ada , Ouli-aire, Ouli-ar, 
Ouli-ous, Oul-iera, Ouli-ou. 

De ouli, par le changement de l en r. 
ouri; d'où les mêmes mots que par Ouli et 
Oouli, Houl-iera , Ar-uli-ar, Houli-ar , 
Huil-ier. 

De oliva, par apoc. oliv, et par le change- 
ment de o en ou, ouliv; d'où : Ouliv-a, 
Ouliv-aire, Oulivairis, Ouliv-adas, Ouliv- 
aira, Ouliv-agi, Ouliv-ar, Ouliv-astre, 
Ouliv-eda, Ouliv-eir-eda, Ouliveir-et , 
Oulir-ela, Ouliv-etas, Ouliv-eya, Ouliv- 
ier, Oulir-arela. 

De ouliv, par le changement de ou en au, 
auliv; d'où : Aulic-ar, Auliv-astre, Auliv- 
ete. 

OLA s. m. (oli): om, mois, nons. OI, all. 
ou Oel baum. Oli, cal. Olio , esp. ital. Oleo, 
port. IIuile, produit immédial d'un grand 
nombre de végétaux et de quelques animaux 
qui se présente sous la forme d'une liqueur 
grasse , onctueuse et inflammable, qu'on re- 
lire par expression des péricarpes ct des 
fruils, particulièrement des olives, desnoix, 
du colzat, des amandes, des noisetles, de la 
graine de lin, etc. , et de quelques graisses, 
comme celle de la marmote. Cette défini- 
tion ne convient d'ailleurs qu'aux huiles 
fixes, composées d'oléine et de sléarine, les 
volatiles étant plus connues, dans notre 
langue, sous les noms d'essences et d'esprits. 
V. Esssença et Esprit. 

Ety. du lat. oleum. V. Oli, R. 

Oli fort, huile forte. 

Oli carregeadis, huile étrangère, huile 
lransportée. 

i doux, huile douce , extraite sans ſeu. 

Oli, huile est masculin en provençal et 
féminin en français. 

De bouen holi, Tr, de bonne huile, 

Far l'oli, expr. d. bas lim. pour dire 
tourner sur soi-même, comme le cheval qui 
fait tourner la meule de l'huile, 


OLI 


Les huiles suivantes sont composées de: 


Carbonne, Hydrogène, Oxygine.  Asote. 

Helle dees 77, 21 1 E fs 43 0, 0 
„ demie 79, 774 10, 570 9,122 0, 531 
„ d'amande 77, 403 11,481 10, 828 0. 288 
an de lia 16,014 11,351 12,63 0, © 
4. dein 74,178 11, 0 14,788 0, 0 


Les builes ont été employées dès la plus 
haute antiquité , même dans les sacrifices ; 
car il est dit dans la Genèse, chap. 28, 5. 18, 
que Jacob versa de l'huile sur la pierre qu'il 
avait érigée à Bethel. 

Par arrèt de la cour de parlement de Pro- 
vence , du 46 juin, 1736, il est ordonné que 
tous ceux qui enverroni des huiles d'Aix, 
soit dans la Province, soit hors d'icelle, se- 
ront tenus de faire marquer les barils par le 
préposé de la ville, des armes de ladite ville, 
avec ces mots, huile d'Aix, et l'année de la 
récolte de ladite huile , de rapporter certifi- 
cat desdits conseils comme ladite huile est 
provenue du territoire. Art. 70. ; 
: 2 , 8. m. vl. Huile, onguent. V. Oli, 

ad. 

OLI- San D- s. m. Oli de ametl- 
las dôlsas, cat. Muile d'amandes douces, 
elle est produile par expression des aman- 
des douces. On pourrait aussi Tobtenir des 
amandes amères en ayant la précaution de 
leur enlever la pellicule sans les plonger dans 
l'eau bouillante, précaution sans laquelle 
l'huile acquiert une odeur particulière. 

OLl-n'ausana, 8. M. on nana. Huile 
d avelines ou huile de noisettes, qu on obtient 
des noisettes par le même procédé qui donne 
celui d'amandes. | 

Cette huile est fort agréable, mais elle ran- 
eil promptement. 

OLl-os-souvourcs , 8, m. (üli.-dé-boudou- 
fle). Nom qu'on donne, dans les environs de 
Toulouse, à une huile dans laquelle on à fait 
macérer des feuilles d'ormeau, portant des 
galles rouges, 

OLl:oe-cane , Huile de cade , huile em- 
pyreumatique, noire, épaisse, d'une odeur 
particulière, très-forte et {rès-desagréable, 
qu'on oblient par la distillation, à feu nu, 
des racines du genèvrier oxycèdre. V. Cade, 

On emploie cette huile pour guérir la gale 
des chevaux et des moulons. On la regarde 
aussi comme un vermiſuge puissant. 

Le journal de Méderine et de Las 
pratiques, dans un cachier de novembre 1816, 
p. 510, conlient un article qui présente l'hui- 
le de cade, comme un spécifique contre la 
lelgne. 

. OLI-»000-couns, 8. m. On donne par dé- 
rision, ce nom à Faction de frolter les meu- 
bles, les cuirs, les carreaux , ele, dans l'in- 
tention de les polir et de les rendre luisants. 


Despiei hier ye travaye 
Eme l'oli-duou-coude, ai moundioutant freta 
Qu'es peca d'ensali ce que m'a lant cousta. 
Truchet. 


OLi-n'esric ,; 8. m. ruft DE LAVANDA: 
Huile volatile d'aspic ou de spic, huile vola- 
tile de lavande ou simplement Auile d'aspic, 
essence qu'on oblient par la distillation des 
fleurs de la lavande et dont on fail un graud 
usage dans la médecine vétérinaire. 

OLi-pe-ravanv, Huile de ſaine ou de hè- 
tre, elle est incolore ou à peine colorée en 


OLD 


jaune paille, inodore el douce; on l'oblient 
par expression des fruits ou rr du hêtre. 

OLl-ox-uapiax, 5. m. (bôli-dé-gabian). 
Nom du pétrole ou de l'huile de pétrole, dans 
le Languedoc, parce qu'on le trouve à Ga- 
bian, près de Beziers. 

OLlI-vs-casm:, 8. m. Huile qu'on enlève 
frauduleusement du moulin. 

OLl-vs-cavsov, ou1-De-s00cCA, O1i-DE-s2p- 
qu Expressions figurées pour désigner 

vin. 

A mau de couer oli-de-soucca. 

Éty. Ainsi nommé parce que le vin pro- 
vient du sarment, ou de la souche et qu'on 
ramasse les raisins en septembre. 

OLI-pe-gracs, d. bas lim. V.Oli-viergi. 

OLl-v'iwrem, 8. m. Huile d'enfer, celle 
qu'on Lire des résidus des pâtes d'olives qui 
0 — écoulées dans un soulerraiu nommé 

enfer, 

OLi-ve-us, 8. m. Olio di Lino, ital. Oli 
de Llinoso, cat. Huile de lin, elle est produite 
qer 3 des graines du lin ordinaire. 

Lin. 


OLI- - οο , OÙ 2e mener , uile de 
— , C'est la graisse fondue de la mar- 
mote. 

OLi-pe-naveoo, Huile de colza el de na- 
velte, elle est fournie par les graines de diſ- 
férentes espèces de choux sauvages. 

OLI-p'ovuva, s. m. Huile d'olives, c'est 
l'huile par excellence ; on l'obtient de plu- 
sieurs manières. 

1 Avant la parfaite malurité des olives, 
sons les chauſſer ni les laisser fſermenter, on 
se procurer l'huile vierge, distinguée par une 
couleur verle qui est due à une tance 
particulière nommée viridine, et par un goût 
d'olive bien prononcé. 

2 Des olives bien mûres sans les laisser 
fermenter, ce qui donne l'huile ordinaire. 

3 Enfin, des olives fermentées qui ne 
fournissent qu'une huile grasse, bonne 
seulement pour l'usage de différents arts. 

En général, la qualité de l'huile d'olive 
dépend beaucoup de la manière dont on la 
prépare, 1 

L'huile d'olive la plus eslimée que l'on 
recueille en Provence, est celle d'Aix, d'uù 
le proverbe : 

Oli d'Air, ſigas de Marselha. — 

Celle de Manosque vient ensuite el passe 
souvent pour huile d'Aix. 2 

OLl-os-ren-pe-mou, 8. m. (li- de · pi 
biou), dl. De la synovie. V. Synovia. 

OLl-oe-rcca, 8. m. {üli-dé-pégue). Huile 
de poix, liqueur, fluide, naire , huileuse, qui 
surnage la pois. 

OLl-pe-ressous, Olio di pesce, ital. Oli 
de peæ, cat. Huile de poisson ou huile de 
baleine, Celle huile n'est autre chase que la 
graisse fondue des grands célacés, baleines, 
cachalots et dauphins. 

OLl-novesz, 8. m. Huile dans laquelle on a 
fait infuser des sommités de mille-pertuis, ce 
qui la colore en rouge, d'où son nom. 

OLi-rersou, 8. m. (üli-pétréli). Huile de 
pétrole, bitume liquide, naphte, pétrole, pro- 
duit naturel, liquide, d'un jaune clair; lors- 
qu'il tient de l'asphalte en dissolution il est 
brun et sisqueux , dans le premier cas on le 
nomme asphalte et dans le second pétrole. 


OLI 


Ety. Nommée huile à cause de sa consistan- 
e, et pétrole, de petra. pierre, parce que celte 
ubstance découle des dar, ö 

OLl-ps-scrremses , el 

OLl-ps-soucca. V. Oli-de-Gaveou. 

OLLI via, 8. m. Olio vergine, ital. Oli 
er ge, cat. Huile vierge, on donne ce nom à 
elle qu on obtient par la simple pression, sans 
e secours du ſeu, et avant la parſaite maturi- 
é du fruit, . 9 

OLI- Sa- n, 8. m. Oli de vitriol, cat. 
Huile de vitriol. V. Acide sulfurique. 

OLIADA , 8. f. (ouliäde); ovssana, Nom 
qu’on donne, à Montpellier, selon M. Ma- 
zuol. à une espèce de raisin noir. 

Éty. Probablement à cause de la ressem- 
lance qu'ont ses grains avec une olive. V. 
Dit, R. 

OLIAIRE, s. m. (ouliaire): onα⁰,Ü, 
wowzsasms. Oliaire, cat. Marchand d'huile, 
muletier qui va en vendre dans la montagne. 

Éty. de oli et de aire. V. Oli,R. 

OLIAR, v. a. (oulià): ovsran, noritan, 
olan, oouzsar , urn. Ouiller, achever de 
remplir une pièce de vin, qui n’est pas bien 
remplie, faire le remplage. 

au oliar las barricas, il faut faire le rem- 
plage des barriques, etc, . g 

On dit aussi oliar, iron. pour faire boire 
à quelqu'un tant de vin qu'il peut en sup- 
porter. : 

Quand les bestiaux qu'on engraisse ne veu- 
lent plus manger, on dit soun oliats, fig. con- 
tenter, en d. bas lim. 

Éty. Probablement parce que quand les 
vases sont bien remplis on met un peu d'huile 
pour empêcher l'évaporation. V. Oli, R 

OLIAR, v. a. (ouliä): ovuan, ovunran. 
Oliar, cat. Olear, esp. port. Olen, all. Hui- 
ler, oindre avec de l'huile, graisser, pour faire 
le remplage. V. iar ei Ol. R. 

oLiar, ADA, adj. et p. (ouliä, ade); 
ovnsar, ouuiar. Huilé, ée, graissé, ée. 

Éty. de oli et de at. V. OI, R. 

.  OLIBA,8.f. vl. Oliba, cat. Orfraie, 
espèce de chouette. V. Beou-l'oli, 

OLIBRIUS, s. m. (olibrius): oemsracron, 
misranrun. Faire Lolibrius, faire l'olibrius, 
c'est faire le pédant l'entendu, le glorieux, eie. 

Ety. de Olybrius, empereur d'Orient, qui 
mourut en 472, et qui, malgré de grands 
talents, n’a rien fait pour perpétuer sa mé- 
moire. 

OLIER , s. m. vi. Oller, cat. Ollero, esp. 
Oleiro, port. Polier, chaudronnier. V. Oul, 
Rad. 

Eiy. de oula et de ier. 

OLIERA, 8. f. (ouliére) ; oA · Oliera, 
cat. V. Oliera et Oli, R. 

OLIERA, s. ſ. (oulière); movuwuena, ov- 
Ana, MUILIER , OURIERA ; OOULIVIERA ; OOULI- 
visa, Oliera, cat. Oliere, ital. Huilier, espèce 
de vase destiné à contenir les burettes où 
l'on met l'huile et le vinaigre qu'on sert sur 
la table. 

10 de oli et de ier, qui contient l'huile. 
v. Oli, R. 

OLIFANT , s. m. vl. Alt. de Elephant, 
v. c. m. 


OLIFANTA, 8. f. vl. Trompe, trom- 
pelle. 
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OLIGARCHIA , s. f. (ouligartchie); Oli- 
dar cat. esp. Oligarchia, port. ital. 

ligarchie, gouvernement où l'autorité sou- 
veraine est entre les mains d'un petit nombre. 

Éty. du lat. oligarchia, m. s. dérivé du 
grec oh (oligos), peu, et de an (arché), 
pouvoir, puissance. 

OLIGARCHIQUE , ICA, adj. (oligart- 
nr ique) H 23 uie, cat. . uico, 
esp. Oligarchico, ilal. port. Oli ique. 
V. Oligarchia. : N * 

OLIMPI, adj. vl. Olympien. 

Ely. du lat. olympicus, m. 8. 

OLIMPIADA , et 

OLIMPIADIS , vi. v. Olympiada. 

OLINDA , s. f. (olinde); D. Olinde, 
lame d'épée triangulaire, irꝭs. ſine. 

Ely. de la ville d'Olinde, dans le Brésil, 
d'où ces sortes de lames nous sont venues, 

OLIOPOMENON, s. m. vl. Ellipse. 

* du grec thhcrouéve, (elleipomé- 
non). 
OLIOUS, OUSA . adj. (ouliéus, éuse) : 
ouuovs, oon Ülids, cat. Olioso, ital. 
Huileux , euse. 

Ety. du lat. oleosus, ou de oli et de ous. 
V. Oli,R. 

OLIPHAN , 6. m. vl. Élephant, v. c. m. 

OLIU, s. m. vl. Lieu planté d'oliviers, 
champ d'oliviers : olivier. 

OLIVA , s. f. (oulive) ; ouuva, oo. 
Olira et Uliva ,ital. Oliva, esp. cat. Olive, 
all. Olive, fruit de l'olivier. 

Éty. du lat. olira. V. Oli, R. 

Destricar las olivas, pressurer les olives, 
les détriter , les passer sous la meule. 

L'olivier cultivé offre aujourd'hui un grand 
nombre de variétés, qu'on n’a souvent ca- 
lens _ r 1 fruit, 1 pourquoi 
nous allons indiquer les princi espèces 
dans cet article. + . 

On en connaissail déjà 10 du temps de 
Collumelle, plus de 1500 ans après, Olivier 

Serres en nomma 18: Magnol, dans l'Æor- 
tus Montpeliensis, en cite 41, cultivées dans 
les environs de Montpellier, et Tournefort 
en décrit 18. On trouvera des détails 
étendus sur les espèces d'olives el d'oliviers, 
dans les ouvrages suivants : Bernard, mé- 
moire pour servir à l'histoire de l'olivier , 
couronné par l'Académie de Marseille, 1 vol. 
in-12, 1785. Amoureux, ire qui a 
concouru pour le prix proposé, en 1782, par 
l'Académie de Marseille, sur la culture de 
l'olivier ; Rosier, Cours d' Agriculture; De- 
candole, Flore française, etc. 

OLIVA=AcranDau OÙ carana. L'olive 
cayane ou aglandeau , est pelite , arrondie , 
blanche avant la maturité, 

Ety. De sa ressemblance avec le gland. 

OLIVA=amzccau, Nom qu'on donne, à 
Narbonne el à Montpellier, à l'olive amygda- 
line. V. Oliva amellenca. 

OLIV A-, fruit de l Olivier amel- 
lau, v. c. m. Olive amygdaline, Olea amyg- 
dalina, Flor. Montp. Elle est grosse, angu- 
leuse, ressemblant à une amande verte. 

Cette olive est réservée pour l'usage de la 
table, on la confit. L'huile qui en provient, 
est cependant , malgré la croyance commune, 
de très-bonne qualité. 

OLIVA-amencauna, V. Oliva amellenca. 
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OLIVA-amMrOULLA , BARRALENCA , REDOURA. 
Olive baralenque, Olea mamima subrotunda. 
Gar. Grosse, arrondie ; c'est l'espèce qui four- 
nit la meilleure huile des environs d'Aix. 

OLIVA“ancenrasa , Lusenra. Argentale, 
elle a des rapports avec la salierne, mais elle 
est un peu plus longue, mignone, luisante et 
donne une huile douce. . 

. OLIVA-sarorma, Nom nicéen d'une pe- 
tite olive ronde qui n'est qu'une variété de la 
sauvage. 

L OLIVA=sannazenca. V. Oliva ampoul- 
au. 

Éty. de burrau, baril, à cause de sa forme. 

OLIVA-srancana, et 

OLIVA=srancau. V. Oliva blangueta. 

OLIVA-stancnera, Nom qu'on donne, à 
— „à Folive blancane. V. Oliva blan- 

a. 


OLIVA-SLANQUETA , SLANCANA et szancAC. 
Olive blancone, Olea latiore folio, fructu 
albo, Gar. elle est blanchâtre ou couleur de 
cire, ovoïde, tronquée, très-petite, donnant 
peu d'huile. C'est suivant Magnol une va- 
riété de la verdale. 

OLIVA=szau, Nom qu'on donne, à Saint- 
Paul de Vence, à l'olive de Calas. 

OLIV A-sourezmenca, Nom ra donne, 
à Beaucaire , à Folive olivière. V. Oliva oli- 
viera. 

OLIVA=sounemau, Nom nismois de l'o- 
live à bouquets. V. Oliva boutiniau. 

OLIVA-sourmiana, souriemau. Nom de 
l'olive de l'olivier boufelhau , ou olivier bou- 
quetier. V. Olivier rapuguier. 

OLIVA-carana, careta, carouna. Ronde, 
petite , noire. V. Aglandau. 

OLIVA-carouma, Nom qu'on donne, à 
Cotignac, à l'olive de Grasse. V. Cayana. 

OLIVA-cosumsara, Nom nicéen de la plus 
grosse espèce d'olive que l'on connaisse dans 
ce pays. . 

OLIVA covrasta, couzmassa, cosas. Nom 
—— donne, à Nismes, à Tolive royale, V. 

riparda, 

OLIVA-couRmat ; COUAGHAU , COUBGMALA. 
Olive corniale, Olea media, oblonga, fructu 
corni, Gar. oblongue, un peu arquée où cro- 
chue, rougeâtre, le pédoncule ne s'insère pas 
au centre de la base, mais un peu de côté, 
elle donne une bonne huile. L'olivier est un 
des plus beaux, on l'a nommé pleureur à 
cause de ses rameaux pendants. 

Ely. De sa ressemblance avec la cornouille. 
V. Acurni. 

OLIVA-ssracnenca Ou p'esrauma, Olive 
d'Espagne, Olea fructu maæimo, Car. c'est 
la plus grosse des olives et la plus charnue, 
mais elle est amère: arbre très-étendu, beau- 
coup plus gros que les oliviers ordinaires. V. 
Oliva-redounau, qui lui ressemble. 

OLIVA-racuourza, Nom qu'on donne, 
dans les environs de Toulon, aux olives qui 
sont tombées depuis quelque temps à terre et 
qui ont déjà subi un commencement de fer- 
mentation. 

OLIVA-carurmænca, V. Oliviera. 

OLIVA-ivcca, ouvenoza. L'olive de Luc- 
ques, Olea minor Lucensis, fructu odorato. 

Elle reste longtemps verte et elle est odo- 
rante, fort douce, petile; c'est une de celles 
que l'on confit. 
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oLIVVA torre, Nom qu'ou donne, à Nis- 
mes, à une variété de l'Oliva sagerna, qui 
est plus précoce el plus allongée, très-luisante 
et piquelée. V. Argentala. 

OLIVA-menvezurra, Nom qu'on donne, 
à Manosque, à une variété qu'on nomme 
ailleurs, Rouget de Marselha. 

OLIVA-menezexca, Nom qu'on donne, à 
Uzès, à l'olive olivière. V. Oliva oliviera. 

OLIVA-mounae, Nom qu'on donne, à 
Nismes, à l'olive Mourauda, v. e. m. 

OLIVA-mounauna, mounau, Olive mon- 
rale ou mourescale , Olea media, rotunda 
prœeor, Gar. très-noire, ronde, molle, 
portée sur un court pédicule. On distingue 
deux variétés de cette gr sous les noms 
de Mourau cornier et Mourau redoun. 

OLIVA-mocnerera , Nom qu'on donne, 
au Pont-Saint-Esprit , à l'olive mourale. V. 
Olira mourauda. 

OLIVA-mounsscara , V. Mourauda. 

OLIVA-meoncrA , mGnALA OÙ necnALA. 
Olive negrette , elle diffère à peine de la 
mourale , elle est seulement moins arrondie. 
V. Oliva-mourauda. 

OLIVA-ouvenoza , nom qu'on donne, à 
Beziers , à l'olive de Lucques. V. Oliva- 
lucca. 

OLIVA-ourvitsa, OLIVIETRA ; GALLINERCA ; 
memseenca, sourememca. L'olivière , Olea 
fructu majusculo et oblongo, Tournefort ; 
elle est suspendue à un long pédicule glan- 
duleux , souvent par bouquets , elle est assez 
grosse et ressemble à une toupie ou à un 
gland, elle est charnue , molasse et obscu- 
rément pointillée de jaune. 

OLIVA-ranviouiæna, Olive de Cotignae, 
de taille moyenne , obtuse à chaque extrémi- 
té, arbre moyen, arrondi, à feuilles étroi- 
tes, d'un vert foncé, luisant, à grappes 
courtes et à branches horizontales. 

OLWA , L'olive poivre , Oleo fructu 
minore et rotundiore, Tourn. remarquable 
par sa pelilesse qui la fait comparer à un 
grain de poivre , d'où son nom. 

OLIVA-ricnorma OÙ ricnouiema, sana, 
abn. Olive picholine ou saurine , Olea 
fructu oblongo ,minori, Gar. Elle est allon- 
gée , ovale, oblongue, à petit noyau, bombée 
d'un côté. Onlaconft pour l'usage de la table. 

Eiy. Ce nom paraît être dérivé de picho- 
lin, diminutif de pichot. On le fait venir 
aussi de Picholini, inventeur de la manière 
de les conlire. 

Arbre à rameaux inclints, à feuilles larges 
el d'un vert foncé. 

OLIVA-ricasa OÙ ricau, Nom nismois 
de l'olive pigale, de moyenne grosseur, 
oblongue, rougeâtre, devenant d'un noir 
violet , tiquelée de points blancs et bario- 
lee. Elle donne une excellente qualité d'huile. 
Olea minor, rotunda, ex rubro et nigro 
variegata, Garid. L'arbre devient par la 
vétusté un des plus grands des contrées du 
Midi, mais trop de bois l'empéche souvent 
d'être fertile. 

Ely. de pigal, bigarré. 

OLIVA-rocneucoa, vsawr an. Olive 
pointue , Olea fructu oblongo atro virente , 
Gar. Elle est oblongue, pointue aux deux 
bouts, d'un rouge foncé, à la maturité, 
donnant une huile de bonne qualité, 
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OLIV A-rovncnuna-sunazenca , Nom qu'on 
donne, à Aix, à l'olive olivière. V. Oliva et 
Oliviera. 

OLIVA-rouncra-nema , Nom qu'on donne, 
à Nice, à une pelile olive qu'on sale. 

OLIVA-rounmoass , V. Oliva verdala. 

OLIVA-rnouvesçasa, Nom qu'on donne, 
à Beaucaire , à l'olve marseillaise. 

OLIVA-rnouvençauera , Nom nismois 
d'une petite olive rouge, lachetée de jaune: 
c'est une excellente espèce. 

OLIVA-nsponvaLa , romeneLa. Nom qu'on 
donne , à Beziers , à l'olive redondèle. 

OLIVA-nroocna, V. Ampoulau. 

OLIVA-novcera , Nom qu'on donne, 
à Beziers, à Moutpellier , au Pont-Saint-Es- 
prit, à Beaucaire , etc, à la cayane rougelle. 
V. Aglandau. 

OLIVA-sacenna , sarenna. Nom qu'on 
donne, à Nismes , à une petite olive ronde, 
qui est d'un rouge noirâtre. 

OLIVA-sasoumenca , Olea craniomorpha , 
Gou. petite, allongée, arquée , noire , poin- 
tue, marquée de deux sutures. 

OLIVA-saumma, saunenca. Nom qu'on 
donne, à Aix et à Marseille, à la Pichoulina. 
v. c. m. 

Éty. de aur, pour sal, parce qu'on les 
confit au sel. 

OLIVA-savvacra , L'olive sauvage est le 
fruit de l'olivier sauvage. 

OLIVA-rn#rAanva OÙ nora COUIASSA. 
Olive royale, Olca fructu majori carne 
crassd, Gar. Cette olive donne une mau- 
vaise qualité d'huile. 

L'olivier royal, connu des anciens, est très- 
commun en Italie et mème en Provence. 

OLIVA-venvara OÙ vemmau. La verdale, 
Olea media, rotunda , viridior, Tourn. 
Elle reste longtemps verte et d'un vert de 
pomme, un peu tiquetée avant de noircir ; 
elle se pourrit facilement, ce qui lui a fait 
donner le nom de pourridala. Elle est gros- 
se, presque ronde. 

OLIVA-venmiunau, venwau. Nom qu'on 
donne, à Nismes, à Uzès, au Pont-Saint-Es- 
pril, à Aramonetà Beaucaire, à une olive 
rougeälre à bouquets. 

OLIVADAS, s. f. pl. (oulivädes), dl. 
oeuvac:, ouuvanas. L'olivaison, la saison 
où l’on fait la récolte des olives : cette récolte 
mème; l'action de la faire. 

Ely. de ouliva et de ada, ou du lat. oli- 
vitas, m. s. V. Oli, R. 

Per oulivadas, à l'olivaison. 

OLIVAGE ,s. m. (oulivädgé), dl. ouu- 
y olives en général , la récolte qu'on 
en fait, 


Que maugra lou frech de l'hiver, 
Qu'à tant fricassa d'oulivage. 
Mathieu, Recucil de Noëls. 


OLIVAGI, V. Oulivadas et Oli, R. 

OLIVAIRA , 5. f. (oulivaire }. dl. on- 
vama. Cucilleuse d'olives. V. Oulivaire et 
Oli, R. 

OLIVAIRE , AIRIS , 8. m. ( ouliväiré, 
— L om . Qui cueille, qui ramasse 
les olives; on les cueille sur l'arbre et on les 
ramasse par lerre. 

Éty. de ouliva et de aire, qui s'occupe 
des olives. V. Oli, R. 
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OLIVAR , v. n. (ouliva ou oouliva ) : 
oovuvan, ouuvan. Faire la récolle des oli- 
ves, les ramasser. 

Éty. de ouliva et de ar. V. Oli, R. 

OLIVAR, v. imp. innen, OCLIVAR. 
On le dit des cloches ou vésicules pleines de 
sérosité qui s'élèvent sur la peau quand elle 
a été échaudée ; À oulivat, il s'y est forme 
des cloches. 

Ely. A cause de la ressemblance qu'on a 
eru trouver entre ces vésicules et les olives. 
V. Oli, R. 

OLIVAR , adj. vl. Des olives, d'huile. 

Eiy. du lat. olivaris, m. s. V. OI, R. 

OLIVARELA , s. f. (oulivarèle) : oou- 
uvaneLsLa, oomvamsca. Celle qui cucille les 
olives. V Oulivaire et Oli, R. 

OLIVAS-A-LA- PICHOULINA , . . 
pl. Olives à la picholine, preparation qui 
consisle à les faire macérer et à les conser- 
ver dans une lessive alcaline. 

Éty. Ainsi nommées. parce qu'un nommé 
Picciolini apporta d'Italie cette formule de 
préparalion : de Picciolini, les Provençaux 
ont fait picholin, qu'on a mème dit être ori- 
ginaire de Saint Chamas. 

OLIVASTRE , Un des noms de l'olivier 
sauvage à Toulon. V. Olivier sauvagi, 

OLIVASTRE , s. m. (ooulivästré) : ovs- 
vasrne. Nom qu'on donne, dans le départe- 
mentde Vaucluse, au philaria à feuilles étroi- 
tes, Phillyrea angustifalia, Lin. arbrisseau 
de la fam. des Jasminées, commun dans la 
Provence Méridionale. 

Ely. de olivier et de la lerm. astre , dans 
le sens de faux , faux olivier. V. Oli, R 

En Languedoc, ce mot désigne le troësne. 
V. Oulivier sauvagi. | 

OLIVASTRE, ASTRA, adj. (ouliväs- 
tré, âstre): Ulivastro, ital. Olivâtre, qui 
est d'une couleur tirant sur celle de l'olive. 

Ety. de ouliva et de astre. V. Oli, R. 

OLIVEIREDA , s. f. (ouliveiréde) ; Oli- 
vereda , cat. V. Ouliveta et Olt, R. 

OLIVEIRET , s. m. (ouliveiré) ; oo 
uveimer, Pelitolivier, un plant d'olivier. 

Eiy. Oulireiret est ici pour oulivieiret, 
de oulivier et de la term. dim. eiret. V. Oli, 
Rad. 

OLIVER , vl. Oliver, cat. V. Olivier. 

OLIVETA , s. f. (ouliséte) ; ovuveraxna, 
ouuvsna , coouvemera. Ülivière, olivelle, 
champ planté d'oliviers. 

ty. du lat. olivetum ou de ouli va et de 
eta. V. Oli, R 

OLIVETAS, s. f. pl. (oulivétes) : ouu- 
veras. Les olivettes, espèce de danse an- 
cienne, dans la Basse-Provence , qui a un 
caractère particulier de chevalerie. Scize jeu- 
nes gens , déclarés romains ce jour là et di- 
rigés par un officier , s'avancent sur deux 
rangs, précédés par un héraut d'armes ct 
par un arlequin, ils s'avancent en dansant 
sur une place où ils engagent un combat ri- 
sible avec des pistolets de paille et des sa- 
bres de bois. . 

Ely. On croit que le nom de oulivefas, a 
été donné à cette danse, parce qu'on l'exé- 
cutait pendant la saison de la récolte des 
olives. V. Oli, R. . 

OLIVEYA, s. f. (oulivéie }; ovuvera , 
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sozsvera. Chanson qu'on chante en cueil- 
nt les olives ; les oliveltes. 

Ely. de olira. V. Oli, R. 

OLIVIER, nom d' homme (oulivié); or- 
ven. Oli viero, ital. Olirero, esp. Olivier. 

L'Eglise honore saint Olivier, le 27 mai. 

OLIVIER, 3. m. (oulivié) ; oovuvien, 
weavinn. Oliver, cat. Olivo, esp. port. 
vier, arbre qui porte les olives, c'est 
Ola Europæa, Lin. dont les climats, la 
ulture et la greffe ont tiré un grand nombre 
e variétés, moins grand cependant que 
emblerait l’annoncer la multiplicité des noms 
2caux qu'on a inventé pour les désigner. 

Ety. de oliva et de ier, arbre qui produit 
es olives. V. Oliva. 

Cet arbre précieux s’accommode parfaite- 
nent du climat de la Provence et du Lan- 
tuedoc, mais ce n'est pas tant la chaleur qu'il 
echerche que la proximité de la mer dont il 
re s'éloigne pas plus de 25 lieues, Digne du 
‘ôté du Nord, est le dernier point où il 
tégète. 

L'olivier est connu depuis la plus haute 
antiquité. Ce fat par un rameau d'olivier 
1pporté par la colombe dans l'arche, que 
Noël connut que les eaux qui avaient sub- 
mergé la terre, s'étaient retirées. L'olive se 
ironve mentionnée parmi les cinq fruits que 
Dieu promit aux Israblites dans la terre de 
Canaan. 

Virgile attribue l'honneur de sa décou- 
verte à Minerve : Olecgue Minerva inven- 
tri. Georg. 1. II a toujours été le symbole 
de la paix, de la sagesse et de l'abondance. 

Strabon dit que les Phocéens l’importé- 
rent à Marseille. 

Les espèces d'oliviers ont été plutôt carac- 
térisées par leur fruit que par leurs autres 
parties. V. Oliva. 


Proverbes relatifs à l'olivier. 


Olivier de toun grand, castagnier de toun 
pero, amourier tiounel. 


Ounche me lou ped 
Touncharai lou bec. 


Tant mai l'om li fai 
Tant mai hom nen lira. 


Quelques historiens prétendentque Aristée, 
d'Athènes, culliva le premier l'olivier, et que 
le premier il fit connaître la manière d'ex- 
traire l'huile des olives. 

On observe souvent une altération sur les 

feuilles de l'olivier qui est produite par un 
. genre Kermés. 
Lo production noire qu'on y voit en ahon- 
dance, est de deux sortes; celle qui couvre 
presque enlièrement la surface inférieure 
n'est autre chose que l'excrément de l'insecte 
pétri avec l'humeur qui suinte de la feuille ; 
mais celle qui se montre à la page supérieure 
el qui sort de dessous l'épiderme, est une 
excroissance produite par les piqûres des 
kermès qui ressemble parfaitement à plu- 
sieurs Erineum; ce “he sera probable- 
ment réduit considérablement et mème sup- 
primé , comme n'étant dd qu'à une maladie 
des poils. 

Oo ne sera pas étonné de l'abondance des 
excréments qui se (rouvent à la surface in- 
férieure des feuilles, quand on saura que j'ai 
compté 80 kermès sur une seule. 
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Quand j'ai eu terminé ee petit travail, j'ai 
trouvé avec satisfaction la confirmation de 
mes conjeclures dans l'ouvrage de M. Ber- 
nard, où se trouve, {er vol. p. 277, l'histoire 
de l'insecte qui fatigue les propriétaires 
d'oliviers. 

Je trouve dans la Statistique des Bouches- 
du-Rhône, tome 1, page 749, le passage 
suivant : 

„ La cochenille de l'olivier est surtout 
l'objet d'une grande discussion ; les uns pré- 
tendent qu'elle produit la maladie appelée le 
noir des oliviers, les autres assurent que 
celte maladie doit être attribuée à une plante 
cryplogame. » 

Ce qui nous à engagé à faire connaltre le 
résultat de nos observalions à cet égard, 
consignées dans une lettre en réponse à un 
propriétaire de Grasse qui nous avait con- 
sulté sur celte maladie il y a environ 10 ans. 

M. Elié de Beaumont, cite un olivier, âgé 
de 711 ans. 
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Des animaux et des plantes nuisibles aux 
oliviers des Alpes Maritimes, d'après 
M. Risso, 

Oryctes nasicornis. 

Balolontha villosa. 


J ucaaus cervus. 
Cerumbis cente, 


12 z l'état 
parlait de chenilie 


Siaphylinus lugubris 
Inaertes | Tiges. en dt parbh. | Cioaus destructor, 
attaquant | | Hytesnses lehr. 
des * no de | Carctre ole. 
Fleurs en état par toit K 
de re | Erato ge. 
Fri éist de 
= 8 i TA étre. 
Racines. — Moisissure blanche. 
re luce. 
Criraria glasee, 
N Tiges. Julctaaprum céféarmas., 
et Cetrune muralis. 


les Fasilles een l forme À Ihm Ula. 
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OLIVIER ALA el acranrou, Nom 
qu'on donne à l'olivier gland, à Avignon, à 
Aix, à Arles, à Berre, à Beaucaire et à Mar- 
seille, et qu'on nomme Carpentrassene , à 
Vaison; peu élevé, feuilles courtes, étroiirs, 
blanchätres, très-inclinées sur les rameaux. 

ty. À cause de la ressemblance qu'out 
ses olives avec les glands. 

OLIVIER-ameirac , Nom 11 porte l'oli- 
vier amandier, à Narbonne et à Montpellier. 
V. Olivier-amenlau. 

Ses olives sont grosses, bosselées, el 
ressemblent un peu à une amande verte, 
d'où son nom. 

OLIVIER -awensau, Nom de l'olivier 
amandier , à Uzès et au Pont-Saint-Esprit, 
qu'on nomme ailleurs amellengue, amellau, 
amendier. 

OLIVIER-smerenque, Nom que porte, à 
Beziers, l'olivier amandier, Voy. Olivier- 
amenlau. 

OLIVIER -awenvazm, Nom de l'olivier 
amandier , à Nismes. V. Olivier-amenlau, 

OLIVIER-amroucau, Un des noms qu'on 
donne, à Montpellier, à l'olivier brun. Voy. 
Olirier-courniau. 

OLIVIER-anasan, Cet olivier est treg- 
élevé , à écorce lisse, à pousses longues , à 
rameaux écartés , légèrement inclinés, et à 
feuilles grandes. 
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Son olive est assez grosse, ronde, d'un vert 
foncé avant la maturité, noire après. 

OLIVIER-anoenrau, Nom d'une espèce 
d'olivier connu à Montpellier, et qu'on ap- 
pelle luzent, à Nismes. 

OLIVIER -avasrumin, Nom que porte, 
à Frejus, l'olivier verdale. Voy. Olévier- 
verdau. 

 OLIVIER-sscnres, Nom que porte, à 
Nismes, une espèce d'olivier à olives grosses 
et oblongues. 

OLIVIER sxcur , Olivier à bec ou Plan 
de Borgnes becut, de moyenne taille; fruit 
ordinaire, terminé par une pointe en forme 
de bec, d’où le nom qu'il porte. 

OLIVIER-s14ncac, Nom de l'olivier blan- 
quet, à Montpellier et à Nismes, qu'on appelle 
ailleurs cup Hane el blanquet, 

OLIVIER-scasquer, Nom de l'olivier 
er me au Pont-Saint-Esprit, à Beaucaire 
el à Arles. V. Olivier-blancau, 

OLIVIER -vranquera, Nom de l'olivier 
blanquet, à Avignon, V. Olivier-blancau. 

OLIVIER socçguenien. Nom de l'olivier 
bouquetier , à Arles. V. Olivcier-rapuguier. 

OLIVIER -soussenLous OÙ #LANT-DU-VAL . 
Ainsi nommé des nœuds ou bousserlas qui 
se développent sur les branches. 

OLIVIER -rLanr-ou vai, Voy. Olivier- 
bousserlous. 

OLIVIER souremuan OÙ sovreimau. Un 
des noms de l'olivier bouquelier. V. Olivier- 
rapuguier. ue 

OLIVIER -vourezmau, Nom de l'olivier 
bouquetier, à Montpellier. Voy. Olivier- 
rapuguier. 

OLIVIER-vouricman, Nom du meme 
olivier, à Uzès el à Avignon. Voy. Olivier- 
rapuguier. 2 

OLIVIER-sovrmiax, Nom de l'olivier 
bouquetier, à Aramon et à Beaucaire. Voy. 
Olivier-rapuguier. à 

OLIVIER sourmac, Nom du mème oli- 
vier, à Nismes. V. Olivier-rapuguier. 

OLIVIER-carassenc, Nom qu'on donne 
à l'olivier verdale, à Lorgues. V. Olivier- 
rerdau. 

OLIVIER-caswer suanc, Le eaillet blancs 
tronc peu élevé, rameaux nombreux, écrasés, 
feuilles grandes et blanchâtres ; olive grosse, 
charnue, peu colorée. 

OL IVI ERA Un des noms de 
l'olivier de Figanière, qu'on nomme aussi 
rougela, roustoun, cayana, calhoun, cayet, 
cayana ses pousses sont longues et pen- 
chées, à écorce lisse ; de forme arrondie et 
peu élevée ; l'olive est grosse, longue, char - 
nue, fondante , souvent colorée en rouge 
d'un côté. 

OLIVIER-cacmer-nous , Cet olivier ne 
diffère du calhel-rouge , que parce que son 
fruit est moins charnu. 

OLIVIER -camrenraassenc, Nom qu'on 
donne, à Voison, à l'olivier gland. V. Olivier- 
aglandau. 

OLIVIER -cememau OÙ cenmmau , Nom 
qu'on donne, à Nismes, à l'olivier redondèle. 
V. Olivier-redounau. 

Ets. Ses olives longues et rouges ont été 
comparées à des cerises, d'où le nom de ce- 
rieirau. 

OLIVIER. co, Nom que porte, à 
Nismes, l'olitier brun. V. Olivier-courniau. 
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OLIVIER-cousnaur , Nom de l'olivier 
brun , au Pont-Saint-Esprit. V. Olivier- 
courniau. 

OLIVIER-cousmas , Un des noms qu'on 
donne, au Pont-Saint-Esprit, à l'olivier brun. 
V. Olivier-courniau. 

OLIVIER-couamiau, Nom qu'on donne 
à l'olivier brun, à Montpellier, à Avignon, 
à Vaison, qu'on appelle aussi ampoulau, 
cournaud „ cournial, curnet, palmier, 
olivier-brun. 

Ety. A cause de la forme de l'olive qu'on 
a comparée à la cornouille , acurni. 

OLIVIER-cur-scanc , Nom de l'olivier 
blanquel, à Uzès. V. Olivier-blancau. 

OLIVIER-cunner, Nom que porte, à 
Fréjus, l’olivier-brun. V. Olivier-courniau. 

OLIVIER-swrascasresenc , Nom qu'on 
donne, à Lorgues, à l'olivier de Figanière. 
V. Olivier-calhet-rouge. 

OLIVIER-r:2, Nom W donne, à Aix, 
à l'olivier sauvage. V. Olivier-sauvagi et 
Oulivastre, 

OLIVIER-renas, Nom de l'olivier sau- 
vage, à Lorgues. V. Olivier-sauvagi. 

OLIVIER-cazumenque, Nom d'une espèce 
d'olivier connue à Beziers , où on l'appelle 
aussi oliviera, el ailleurs miche „ bou- 
teyenque, plant-d'Aiguiera. 

OLIVIER-anarsens , Nom de l'olivier 
bouquetier, à Toulon. V. Olivier-rapuguier. 

OLIVIER O-, CAYANA y CATET, 
PENDOULIEN, COURMIAU, caro, LOU ROSTRAL ; 
à Nice. Olivier de Grasse, élevé, écorce lisse 
et cendrée, branches évasées , arquées el 
inclinées, comme celle du saule pleureur. 

„OL VIER -v, Nom qu'on donne à 
l'olivier de Luques, à Beziers, et qu on ap- 
pelle Ramponenc, à Beaucaire. 

OLIVIER -sezxr, Nom qu'on donne, à 
Nismes, à l'olivier qu'on appelle Argentau à 
Montpellier, v. c. m. 

OLIVIER- sie, Nom de l'olivier 
marseillais, à Montpellier, qu'on nomme 
ailleurs Prouvensalet. 

OLIVIER menvesmera pe manosca, Voy. 
Olivier rouget de Marselha. 

OLIVER. oe, Nom que porte l'oli- 
vier ribier, à Beziers, à Monipellier , à Nis- 
mes, et qu'on nomme aussi mourescal, mou- 
raud, mourelet, ribiera, rivier, roubeirau. 

OLIVER ober, Nom de l'olivier ri- 
bier, au Pont-Saint-Esprit. 

. OLIVIER-nounzsra, Nom du mème oli- 
vier, dans le même pays. 

OLIVIER -nv, Nom de l'olivier ri- 
bier, à Aix. 

OLIVIER-secnoux, ecuer, uren Nom 
d'un olivier connu, à Beziers, à Montpellier, 
à * au 1 à Beaucaire, 
. vignon; qu'on appelle aison, fanca 
d'aubreel ph ve à Fréjus. ’ 

OLIVIER-rosrsaz, Nom qu'on donne, à 
Nice, à l'olivier de Grasse. Voy. Olivier de 
Grassa. . 

OLIVIER-varmes, Nom qu'on donne, à 
2 à l'olivier brun. V. Olivier cour- 

au. 

OLIVIER-renvouuxs, Voy. Olivier de 
Grassa. 


Éty. A cause de ses rameaux pendants. 
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OLIVER ro, Nom de l'olivier sau- 
vage, à Berre. V. Olivier-sauvagi. 

Eiy. A cause de la petitesse de son fruit 
qu'on a comparé à un crollin de brebis ou de 


chèvre, peto. 

OLIVIER-rsrouncnen, Nom qu'on donne, 
à Arles, à l'olivier sauvage. V. Olivier-sau- 
vagi. 

OLIVIER-rsrouuxs, Un des noms que 
l'olivier sauvage un à Marseille. V. Oli- 
vier-sauvagi el Plan-sauvagi. 

OLIVIER -ricmouns, Nom de l'olivier pi- 
choline, à Beziers, à Narbonne, à Montpel- 
lier, à Aramon et à Beaucaire. 

OLIVIER-mcora, Un des noms ** 
donne, à Beziers, à l'olivier picholine. Voy. 
Olivier-picholina. 

OLIVIER -ri6a0 OÙ an, Nom d'une 
espèce d'olivier , cultivée à Montpellier et à 
Nismes. 

OLIVIER -rLanr-pe-sancemoux, V. Oli- 
vier-ribier-gros. 

OLIVIER-rLan-saun-ve-rouzoun , Espèce 
d'olivier, connue aux environs de Toulon, et 
ainsi nommée à cause de la couleur noirâtre 
de son bois. 

OLIVIER -rLanr-p'enrez-casrsous, VOY. 
Olivier-calhet. 

OLIVIER-rLanr-esrmances, V. Olivier- 
calhet el Cayoun. 

-rianr-os-ricuienas, V. Olivier- 
Calhet. 


OLIVIER -rLanr-pe10ncuus-secur, VOY, 
Olivier-becut, 

OLIVIER-rLanr-pe-mimiens-micnor , Petit 
ribiers, il ne diffère du précédent que par la 
petitesse de ses olives. 

OLIVIER -rLarr-0e-sacmm, Nom de l'oli- 
vier saurin, à Marseille. V. Olivier-saurin. 

OLIVIER -rLanr-sauvacz, Nom de l'oli- 
vier sauvage, à Marseille. V. Olivier-sau- 
vagi et Petoulier. 

OLIVIER-roumac, Nom de l'olivier redon- 
dèle, à Vaison. V. Olivier-redounau. 

OLIVIER-rommmaz Cl romeneca , Nom 
qu'on donne, au Pont-Saint-Esprit, à Foli- 
vier redondèle. V. Olivier-redounau. 

OLIVIER-rnouvençarsr, Nom que porte, 
à Nismes et à Beaucaire, l'olivier de Marseille. 
V. Olivier-marselhes. 

OLIVIER-»#uwcau, Nom qu'on donne, à 
Marseille, à l'olivier redondèle. V. Olivier 
redounau. 

OLIVIER-=arvcoux, Nom de l'olivier 
bouquetier, à Lorgues. Voy. Olivier-rapu- 
guier. 

OLIVIER -narcoures, Nom qu'on donne 
à l'olivier bouquetier , à Marseille, et qu'on 
nomme ailleurs, boutelhau, boutiniau, bou- 
tignau , bouquetier, grapier, rapugues et 
rapugoun. 

lea minor, rotunda, racemosa. Gar. 

II est gros, à rameaux longs et droits, à 
feuilles grandes et d'un vert sombre ; l'olive 
est un peu allongée , presque toujours irré- 
gulière et souvent un peu aplatie. 

Éty. de ses grappes plus remarquables 
que dans les autres espèces , c'est l'Olæa ra- 
cemosa, de Gouan. 

OLIVIER -p. Nom qu'on donne à 
l'olivier redondèle , à Montpellier, et qu'on 
nomme ailleurs, cericirau, pomeiral, pou- 


OLI 


mau el pruneau; il est des plus petits, à 
fruits arrondis, à feuilles larges, longues, rap- 
prochées et d'un beau vert; c'est l'Olea sphe- 
rica, de Gouan. 

Son olive noirâtre donne une huile de pre- 
mière qualité, ses grappes sont courtes à 
l'extrémité des rameaux. 

OLIVIER -msrss OÙ mures, Nom qu'on 
donne à l'olivier ribier ou ribiers, à 
Fréjus et à Lorgues, et qu'on appelle ail- 
leurs, mourau, mourelet, moureta, ribiera, 
rivier, roubeirau, plant-de-Calas, plant- 
de-Bargemoun, Hau: il a l'écorce gercée et 
noire, des pousses courtes, droites, et son 
olive est moyenne, presque ronde, noire à la 
maturité. 

OLIVIER -maxsa, Nom de l'olivier ribier, 
à Marseille. 

0 


LIVIER-nouszsnau, Nom de l'olivier 
ribier, à Grasse. V. Olivier-ribier. 

OLIVIER -n0062T-DE-MARSELHA , MERVE= 
iuxra-pe-manosca. Rameaux droits et allon- 
gts, feuilles grandes, d'un vert foncé; olive 
moyenne, un ee oblongue, arrondie aux 
deux extrémités. 

OLIVIER-sovesra, Nom qu'on donne à 
l'olivier de Figanière, à Beziers, à Montpellier, 
au Pont-Saint-Esprit, à Beaucaire, ei qu'on 
nomme ailleurs, roussoun, cayana-rougela, 
calhoun, cayet. V. Olivier-calhet- €. 

OLIVIER-socssous, Nom qu'on ne, 
à Avignon, à l'olivier de Figanière. V, Oli- 
vier-calhet-rouge. 

OLIVIER-sasarics, Nom qu'on donne, à 
Fréjus, à l'Olivier-negroun, v. c. m. 

OLIVIER-sauenxx OÙ savenxe, Nom 
d'une espèce d'olivier, à Montpellier et à 
Nismes. 

OLIVIER -savczx, Nom que porte, à Ara- 
mon el à Vaison, l'olivier saurin. V. Olivier- 
saurin el Sausin. 

OLIVIER-sauasrqgus, Nom qu'on donne, 
à Aix, à l'olivier saurin. V. Olivier-saurin 
et Sausin. 

OLIVIER-saumx, Nom de l'olivier sau- 
rin, à Nismes, à Aix et à Berre, et qu'on 
pomme aussi, sausin, gausen, augen, sau- 
renque, plant-de-saurin et saurina-poun- 
chuda. 


OLIVIER -sacses, Nom qu'on donne, au 
Pont-Saint-Esprit, à l'olivier saurin. V. Oli- 
vier-saurin et Sausin. 

OLIVIER -saum, Nom de l'olivier sau- 
rin, à Nismes et à Berre. V. Olivier-saurin. 

Ely. Probablement à cause de sa ressem- 
blance avec le saule, sause. 

OLIVIER -sauvac: ou sauvauz, Nom de 
l'olivier sauvage , à Narbonne, à Montpel- 
lier, à Nismes, à Beaucaire, à Fréjus, à Gras- 
se, qu'on nomme aussi, olivier-fer, petour- 
gnier, peloulin, plant-sauvage ou petour- 
lier: olivastre, olivier ſeran. 

OLIVIER-ranca-n'acsne , Nom qu'on 
donne, à Vaison, à l'Olivier-negroun,v.c.m. 

OLIVIER-vEnDAU , VENDAL, VERDALA. 
Nom d'un olivier connu, à Bexiers, à Mont- 
pellier, au Pont-Saint-Esprit, à Avignon, à 
Arles, etc., et qu'on nomme ailleurs, vereau, 
avanturier, calassenc, 

OLIVIER-vemmusau, Nom d'une espèce 
d'olivier , à Nismes , à Uzès, au Pont-Saint- 
Esprit, à Aramon, à Beaucaire et à Arles. 


OLI 


OLIVIER-sousau, Nom d'une espèce d o- 
ivier cultivé, à Beaucaire. 

OLIVIER-rsn, case. Est encore le 
om qu'on donne au troesne ou olivier sau- 
age, Ligustrum vulgare, Lin. arbrisseau 
le la fam. des Jasminées, commun le long 
les haies. V. Gar. Ligustrum, p. 283. 

OLIVIER -o, 8. m. uns- n- 
Ann OÙ sauze-muscar. Olivier de Boëme 
vu chalef, Elœagnus angustifolius, Lin. ar- 
re de la fam. des Eléagnées, qui croît — 
anément, près de Gardane, et qu'on cultive 
Jartout comme arbre d'ornement, . 

Eiy. de la ressemblance qu'il a avec l'oli- 
ier ordinaire, et de Bouhema, parce qu'il 
ost très-commun dans ce pays. 


OLL 


OLLI, s. m. pl. d. vaud. Yeux, les yeux. 
V. Ocul, R. 


1 OLM 


| OLM, s. m. vl. V. Olme. 

OLMADA , I. Olmeda, cat. esp. Olmelo, 
tal. Ormaie, heu planté d'ormes. Voy. 
Jurmeda. 

OLME , Olm, cat. Orme. V. Our me. 


LO 


OLOcausr. vl. V. Holocaust. 
OLOGRAPHO , adj. (ologräphe). Olo- 
graphe , cel adjectif n’est employé, dans notre 
langue, qu'avec testament , testament olo- 
graphe. V. Testament. 
Ety. du grec 8e (holos), entier , et de 
TAD (graphô), écrire, écrit en entier de la 
main du testateur. 

OLOR , 8. f. vl. Olor, cat. esp. Olore, 
ital. Odeur, parfum. V. Odor, R. 
Éty. du lat. olor , m. 8. 


OY 


OL PI, terminaison particulière à plusieurs 
noms propres anciens, dérivée de l'anglo- 
Saxon a à . secours ; tels que: 

Adolph, de eadulph, heureux secours. 

Arnolph, de arn-ulph, secours de l'hon- 
neur. 

Ludolph, de lud ulph, secours du peuple. 
Bardoiph de Beorth ulph, brillant secours. 
Alphonse, de ulph ons, notre secours, 


OLS 


ol, s. m. pl. vl. Yeux. V. Oeul, R. 
, contraction de o los, ou les. 


OLT 


| 
5 
: 
|] 


| OLTRA, prép. vl. ourna, one. rn 
Ollra, cat. Outre, au-delà, V. Outra. 
FEiy. du lat. ultrà, m. 8. 
OLTRACUIDAR , vi. v. Ultracuidar. 
!  OLTRACUJAT, adj. vl. ourmacusarz. 
Outrecuidé, insolent, injurieux. 
 OLTRATGE , V. Oliratje. 
OLTRATGOS , adj. vl. ornasos. Ultra- 
eso, esp. Oltruggioso, ital. Outrageux, 
arrogant, immodéré. 


OLT 


OLTRATJE , 8. m. vl. ov · Ultrat. 
ge cat. Uliraje, esp. port. Oltraggio, ital. 

trage, excès; adv. comp. À oltratge, 
à l'excès. 


OLU 
OLUS, s. m. vl. Légume, plante pota- 
gère. 
Éty. du lat. olus, m.s. 
OLY 


OLYMPA, nom de femme (oulimpa) ; 
owwra. Olimpe. 

Patr, l'Eglise honore trois Saintes de ce 
nom: le 12 juin et le 26 juillet. 

OLYMPIA , nom de femme, (olympie); 
ori. Olimpia, ital. Olympia, port. 
Olympie. 

I n’y a aucune Sainte de ce nom dans le 
Martyrologe. 

OLYMPIADA , s. f. (olympiade): Olim- 
piade , ital. Olympiada, À ra Olympiade, 
all. Olimpiada, cat. esp. Olympiade, espace 
de quatre ans révolus. 

Éty. du lat. olympiadis, dérivé du grec 
dhvurie (ohmpiss}, le même, de td éXjumez 
(ta olumpia), les jeux olympiques, qu'on 
célébrait tous les quatre ans, pendant cinq 
jours , auprès de la ville d'Olympie, d'où 
leur nom. 

Les Grecs commencèrent à compter le 
temps par olympiades . l'an 776, avant J.-C. 
et suppulèrent ainsi les années, jusqu'à la 
304 Olympiade, qui finit l'an 447 de J.-C.; 
mais il paraît 1 ne se servait plus de ce 
calcul depuis 395. 


OLZINA ,5. f. vl. Vallon; chene. Voy. 
ouse, 


OM, espèce de pron. ind. faisant fonction 
8. M. on, où, mom, 2. Si, esp. On; on 
dit, on fait, l'om dis, Lom fai; on se sert 
plutôt, en provençal comme en italien, de si, 
si fa, si dis, ete. 

Éty. Om n’est qu'une contraction de ome, 
qui est la même que , comme cela est 
mis hors de doute par une infinité de passa- 
ges de notre ancien provençal. On lit dans 
une pièce du XI=+siècle , rapportée par Sau- 
vages: Non volem que hom prendan las per- 
sonnas das clerghes, nous ne voulons pas 
qu'on saisisse la personne des clercs. 

On dit, on fait, c'est comme si l’on écri- 
vait homme dit, homme fait; ce pronom est 
particulier à la langue romane el française. 

Les Allemands ont de mème formé leur 
pronom on, de man, qui signifie homme; 
ils écrivent aujourd'hui mann pour homme, 
afin de le distinguer de man, on. 

OM, s. m. vl. Om, cat. L'orme. Voy. 
Ourme. 

Dérivés: Castel de l'om, château de Forme; 
Mas de Lom. 

Ou, vl. V. Hom. 


OMA 


OMA 
OMAIS , adj. vl. Désormais. 
OMAN, ANA, adj. „I. Humain, ne; 
honnète. V. Hom, R. 


Ou 
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OMBELIC, s. m. vl. veseue, Nombril. 
V. Embourigou. 

Ely. du lat. umbilieus, m. 8. 

OMBLIAR, I. Oublier. V. Oublidar et 
Oublid, R. 

OMBLIT,, s. m. vl. Oubli. V. Oublid, R. 
. OMBRA, s. f. vl. vusna. Ombra, cat. 
ital. Image; pour ombre, Voy. Oumbra et 
Oumbr, R. 

OMBRAGEAR , v. a. (oumbradjà) ; Om- 
breggiare, ital. Sombrear , esp. port. Som- 
brejar , cat. Ombrager , faire de l'ombre, 
donner de l'ombre , couvrir de son ombre, 

Ely. du lat. umbrare, ou de umbra et de 
egear , faire ombre. V. Oumbr, R. 

OMBRAGEOUS , OUSA, OUA , adj. 
(oumbradjous, Guse, öue); ou. Ombro- 
70, ilal. Ombragé, ée, qui est à l'ombre : 
ombrageux, en parlant des chevaux qui s ef- 
fraient de la moindre chose, de leur ombre : 
d'où le mot ombrageux. 

Éty. de oumbragi et de ous, V. Oumbr, R. 

OMBRAGE, s. m. (oumbradgi); on- 
en. Ombra, ital. Sombraga et Umbria, esp. 
Sombra, port. Ombrage, l'ombre que font 
les arbres. 

Eiy. de oumbra et de agi, faire de l'ombre. 
v. Oumbr, . 

OMBRAILL, s. m. vl. Ombrage. Voy. 
Oumbragi et Oumbr, R. 

OmRRAL, 5. m. vl. Ombre. V. Oumbra 

et Oumbr, R. 
„ OMBRAR , v. a. (oumbrà); Ombrare, 
ital. Sombreare, esp. Assombrar et Som- 
brear, port. Ombrer, mettre des ombres à 
un tableau, à un dessein. 

Éty. de umbrare. V. Ombr , R. 

OMBRATGE , s. m. vl. V. Oumbragi. 

OMBRE, s. m. vl. Ombre, esp. Homme. 

Éty. de l'esp. ombre, m. s. 

Ombre Dieu, homme-Dieu. 

OMBREIAR, I. V.Ombrejar, 

OMBREIRA., I. V. Oumbragi. 

OMBREJAR , v. n. »I. omsnxian, Om- 
1 , couvrir. V. Oumbragear ei Oumbr, 

a 


OMBRELH , adj. vl. Ombreux, sombre. 
V. Oumbr ,R. 

OMBRIELRA, &, f. vl. oa . Om- 
gh „lieu couvert. V. Oubragi et Oumbr, 

ad. 


OMBRIER et 

OMBRIU,IVA, adj. vl. o. Som- 
brio, esp. port. Ombragé, ombreux; om- 
brageux , défiant, V. Oumbr, R. 


OME, V. Home et Hom, R. 

OMEDA , s. f. (oméde}, dl. Ormaie. 
V. Ourmeda. 

OMELILA , I. V. Homelia. 
1 vI. V. Humiliar et Humil, 
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OMELID adj. I. Humble, humilié. 
V. Humil, R. LA 
OMENAGE, s m. l. el impr. aomenacne, 
ouexares, Hommage féodal, dévouement. 
Eiy. de hommagium , m. s. V. Hom, R. 
OMENATGE , 5. m. »I. omenes, Hom- 
mage. dévouement, V. Hom, R. 
8 2 I. V. Homenage el Hom, 
Ad. 
OMENESC , I. V. Homenage. 
OMER , nom d'homme (omèr). Omer. 
Ely. du lat. Audomerus. 
L'Église honore la mémoire de saint Omer, 
le 9 septembre. 
OMER , nom d'homme, »I. Omère. 
OMESCADIER ,s. m. vl. Homicide, 1 
tue. qui assassine un homme. V. Hom, KR. 
et Homicide. 


OMI , s. m. d. béarn. Homme. V. Home 
et Hom, R. 

OMICIDA , et 

OMEACIDE , vil. V. Homecida et Hom, R. 

OMIL , I. V. Humble et Humil, R. 

2 OMILITAT , vi. V. Humilitat et Humil, 
ad. 

OMIN , owmx , radical dérivé du latin 
omen, ominis, présage, augure, formé de 
oremen, dont le radical est Os, Oris, bouche, 
ce qui sort de la bouche, pronostic, Court de 
Gebelin le fait dériver de omen, ventre, parce 
qu'on consultait les entrailles des animaux. 

De ominis, par apoc. omin; d'où: Ab- 
oumin-alion, Ab-oumin-able. 


OMN 


OMNE . s. m. vI. V. Home et Hom. R. 

OMNESC, s. m. vl. Hommage. V. Hou- 
magi el Hom, R. 

OMNIPOTEN, . V. Omnipolent. 

OMNIPOTENCIA , s. f. vl. Omnipoten- 
cia, cal. esp. port. Onnipolensa, ital. Omni- 
potence, (oule-puissance. 

Ely. du lat. omnipotentia, m. 8. 

OMNIPOTENT , adj. vl. ommrorens. 
Omni potent, cal. Omnipolente, esp. port. 
Onnipolente , ital. Omnipotent, tout-puis- 

t 


sant. 
Éty. du lat. omnipolentis, gén. de omni- 
potens, m. s. V. Pouss, R. 


OM O 
omopL Aro, s. m. (omoplate); Omo- 
plato, esp. Omoplata, port. Omoplate, os 


at, large et triangulaire qui forme une 
Lt à de l'épaule et reçoit la tête de l'hu- 
mérus, * 

Ety. du lat. omoplate, m. 8. 

OMOTHOPEIA , s. f. . v. Onoma- 
topea. 


Ou 


OMPLIR v. 2. vl. Remplir. V. Emplir, 
Nemplir et Ple, R. 


on 


ON, our, désinence imitée de l'ilal. one, 
qui marque une idée de grosseur, d'épais- 


4 
ON 
seur où de grandeur plus que ordinaire , 
comme dans cartoun, grosse carte, gros 
papier ; caissoun, grosse caisse ; barboun, 
qui a une grosse barbe; grisoun, qui est 
bien gris, Ces désinences sont le plus sou- 
vent diminutives. 
ON, adv. delieu. On, cat. Où. V. Ounte. 
On si voudrà , où l'on voudra. . 
On quem me tenha, vl. dans quelque lieu 
que je me tienne, où je me lienue. 
ON, pron. On. V. Om. 


On n'es ce quan l'on n'es qa'soruss. 
pes cr HH,’ l'an À er 
ON, »I. Plus, au plus, d'avantage. 
On pus s'efforsan , plus ils s'eflorcent. 
On pus pot, lant qu'il peut. 
ON, »I. Pour orme, V. Ourme. 


ONA 
ONAGER , l. V. Onagre. 


Onagre vol dire e 


er. 
uc. 


ONAGRE , s. m. vl. onacm, onen. 
Onagro, esp. port. ital. Onagre, äne sau- 
vage. 

Ely. du lat. onager. 


Fo apelat onager, que es bestia fera et 
mol salvagga. Eluc. de las propr. 


ONAGRI , vi. V. Onagre. 
onc 


ONCA , s. . anc. bean. Phalange, me- 
sure. V. Ounça. 


Onça es la cinqual part de un paum de 
cana. Fors et Cost. de Béarn. 


ONCAS, adv. sI. odr, ou. Unca, cat. 
Unqua, ital. Oncques, jamais. 

Ely, du lat. unguam. V. Ane. 

ONccio, I. V. Ounction, 

ONCH, CHA , adi. I. Oint, ointe. V. 
Ounch el bun, R. 

ONCHAR , v. a. vl. Oindre. V. Ougner 
el Ougn, R. 

ONCHAT , adj. et p. I. V. Ounch et 
Ougn, R. 

ONCHURA, »I. V. OunchuraelOugn, R. 

ONCE, s. m. »I. Croc, crochet. 

Ely. du lat. uneus, m. 8. 

ONCLE , s. m. vl. Oncle, cat. Oncle. V. 
Ouncle. 


oND 


OND, OUND, OUN DA, désinences qui 
paraissent être prises du lat. unda, onde 
abondance. De unda, on a fait ab-undo 
d'où la plupart des mots en ond, ound, 
ounda, bound, bounda, quoiqu'il en soit 
de l'origine de ces désinences , elles sjoutent 
toujours aux mots qu'elles concourent à 
former une idée d'abondance, d'étendue et 
d'épanchement. 

ond, de rota, roue, et de onda, onde, qui 
tourne comme les ondes. 

Faga- bound, de vasto, vastare, ravager, 
el de bound. * abonde en ravages, 

Fa-cond, de fari, parler, et de ound, 
abondant. 


OND 


Fec-ound, de facio, féto, faire des pelits, 
el de ound, beaucoup. 
Furi-bound, de furia, colère, et de 
bound. 
Mouri-bound , de mori et de bound, que 
la mort envahit. 
Rubi-cound, qui abonde en rougeur. 
Pudi- bound, qui a beaucoup de pudeur. 
Rout-ounda, rond partout, rond comme 
une roue, 
ONDA , s. f. »I. Onda, cal. esp. ital. 
Onde, eau. V. Ounda et Ound, R. 
ONDANSA , s. f. I. cnnansa. Avantage, 
profit, suflisance. V. Ound, R. 
ONDEIAR , vl. V. Oundegear. 
ONDEJAR , v. n. »I. os. Ondejar, 
cat. V. Oundegear. 
ONDIANT , adj. vl. Floltant, nageant. 
Ety. du lat. undantis, gén. de undans, 
m. s. V. Ound, R. 
. ON-DIS, s. m. (ondis). On dit, rapport 
indirect, hasardé, bruit vague. 
Leis en- dis, les cancans. 
ONDRABLE , I. V. #onorable. 
ONDRAMENT , &. m. »I. Honneur. 
hi ondrament, honorer. V. Houn, 
ad. 


ONDRANSA, 5. f. xl. Honneur. Vor. 
Houn, R 

ONDRAR , v. à. I. Honorer, respecter. 

Éty. du lat. honorare. V. Hounourar ct 

oun, R. 

ONDRAT ADA , adj. el p. vi. opa 
Honorable, honoré, ée, considéré. Voy. 
Houn, R. 


ONE 


ONESTA FEMNA, 5. f. I. Femme de 
condition. 

ONESTAMEN , I. V. Hounertamenl et 
Houn, R. 


ONGAN, adv. vl. o, ob,. Cette 
année, maintenant. V. In, R. 

ONGEMEN , sl. V. Ongiment. 

ONGER , I. V. Ougner. 

ONGLA , vl. V. Oungla et Oungl, R 

ONGLORA, 5. f. (ounglôre). Un des 
noms languedociens du lézard gris. V. La- 
gramusa, 

ONGNIMENT , s. m. vl. or r, on- 
MEN, ONMEMEN, MONGEMEN, UnamimEnT, Ungi- 
miento, esp. Ugnimento, ital. Onguent, em- 
plätre. V. Ounch, Ouguent et Ougn, R. 

ONGUAN, I. V. — 

ONGUEN , s. m. I. s ο, sneuxnr. V. 
Ounguent. 


ONH, adj. et p. vl. on. Oint. V. Ounch 
el Ougn, R. 

ONHEMEN , I. V. Ougniment. 

ONHEMEN, s. m. vl. Onguent, aroma- 
tes, parfum. V. Ougn, R. 

ONHER , I. V. Ougner et Ougn, R. 


ONI 
ONE, s. f. vl. Oniquel, cat. Onique, esp. 
Oniæ, port. Onice, ilal. Onyx, sorte de pier- 
re précieuse, 
Éty. du lat. onyx, ms. 


ONM 


om 
ON-MAIS , expr. adv. vI. Plus. 


ONO 


ONOCROTALI, s. m. l. Onocrolalo, 
esp. port. Bulor, oiseau. 

Ely. du lat. onocrotalus, m. s. 

ONOMATHOPEYA, I. Onomatopeyo, 
‘cat. V. Onomatopea, 

ONOMATOPEA, s. f. fonomalopée) ; 
Onomalopeya, cal. esp. Onnmatopeja, ital. 
Onomalopeia, port. Onomatopée, figure par 
laquelle un mot imite le son naturel de ce 
qu'il signifie, comme coucou, dugou, glou- 
glou, cacaraca, eic. 

Fly. du lat. onomalopœia, m. s. dérivé du 
grec ovouxronuit:(onomalopoita) , formation 
d'un nom, composé de Svoux{onoma), nom, et 
le raréw (poiéô), je fais, je forme. 

* ONOR, s. f. »I. Honor, pour honneur, 
V. Hounour; diguité, fief, portion de terre, 
grande ou pelite, ienue en fief ou possédée à 
i-aison d'une concession reconnue et à des 
zonditions de service déterminées , Faurier. 
V. Houn, R 

ONOR, s. f, vl. Honneur et souvent fief, 
emploi, dignité. 

Ey. du lat. honor, m. s. V. Houn, R. 

ONORATGE. s. m. »I. onnamex, onnan- 
s«. Honneur, V. Houn, R. 

ONOROOS, adj. anc. béarn. Onéreux. 

Éty. du lat. onerosus, m. s. fait de onus, 
charge. 


oNQ 


ONQUE,, I. Eu tout lieu, où que ce soil. 
Ety. du lal. ubigue, partout. 


ONR 


ONRAMEN, s. m. vl. Distinction: Joglars 
d' onramens, jongleurs de distinction. Voy. 
Onoratge et Houn, R. 
3 pp ai s.f. vl. Honneur. V. Houn, 

ad. 

ON RAR, v. 3. vl. Honorer. V. Hounou- 
rar et Houn, R. 

ON RAT, »I. Honoré. v. 
Houn, R. 


* 
Hounourat et 


ONS, vl. Pour o nos, on nous. 

ONSA, 8. f. vi. Phalange. V. Ounça. 

ONSONELAS , s. f. pi. (onsonèles). Nom 
languedocien des senelles ou fruit de l'aubé- 
pine. V. Acinas. 


ON 


ONT , ad. ., nos, ow, o. On, cal. 
Aqui ont, là où. V. Ounle et Oun. 

Ely. du lat. undd. 

ON TA, s. f. vl. Onta, cat. Honte. Voy. 
Anta et Anta, R. 

ONTAR , v. a. vl. Honnir, faire affront. 
V. Anta, R. N 
a *. , 8. m. vl. Honte. V. Anta, 

ad. 


ONU 
« ONU 
ONUFRO , nom d'homme (onüfre). Onu- 


re. 
Patr. Saint Onufre, solitaire en Egyple, 


dont on célèbre la fête, le 12 juin. 


ONZE , vl. Onsé, cat. V. Ounze et Onzen. 
ONZEJAR , ». u. »I. Remuer, courber 


les doigts du pied. 


FEty. de onsa , phalange , et de ejar. 
ONZEN , nombre ord. d. vaud. onze, 

mouzen, Onsé, cat. Onzieme. V. Ounzième, 
Éty. du lat. undecimus , m. s. 


oou 


oo, a élé souvent et mal à propos em- 
ployé pour au, non seulement comme art. 


masc. au datif, mais encore comme initiatif 
d'un grand nombre de mots où il fallait au. 


V. pour les mots qui manquent à Oou.., 
Au... il l'a élé aussi quelquefois pour Ou, 
v. e. m. 


OOO, pron. rel. (oon): ov, vou ,va,ma, 


o. Lo, esp. ital. O, port, Le: Oou farai , 
va fuirai ou ou farai, je le ferai : S'oou 
voulez pas creire oon cresez pas où si va 
voulez pas creire va cresez pas, Si vous ne 
voulez pas le croire , ne le croyez pas: Fou 
oou disi, ou vous va diou, je vous le dis. 


Sias ti malauta ? out ua siou, Trad. êtes- 


vous malade ? Oui je le suis, el non je la suis ; 
mais si l'on demandait, êtes-vous la maitres - 


se? Il faudraitrépondre oui je la suis, comme 


si l'on demandait êtes-vous la malade , oui 


je la suis; êtes-vous malade, je le suis, ou 


oui je suis malade. 


Règle : Quand le pronom le se rapporte à 


un adjeclif, il est indéclinable , et quand il 
se rapporte à un substantif, il se décline, 
Dans l'exemple cité : 
Oui je le suis; le se rapporte à l'adjectif ma- 
lade, el dans êtes-vous la malade , il se rap- 
porte au subslantif malade , et il ÿ a accord. 
Oo, inter). V. Hoou, 
OOUBADA , V. Aubada. 
OOUBARD , d. bas lim. V. Solet. 
OOUBARDA, d. bas lim. V. Bastina. 
OOUBAREL , s. m. (oouborël), d. bas 
lim Hobereau, pelit gentilhomme de cam- 
pagne qui fatiguait les villageois ; fig. celui 
qui reçoil avec morgue el mépris. 
OOUBARESTA, V. Aubaresta. 
OOUBEDIENCA, V. Oubediença. 
OOUBEIR el composés. V. Oubeir, etc, 
OOUBENCHA , V. Aubencha. 
OOUBERAR, V. Ouberar. 
OOUBERAT , V. Ouberat._ 
OOUBETA , s. f. V. Aubeta. 
OOUBLADA , s. . V. Oublada. 
OOUBLIDAR , V. Oublidar, 
OOUBLIGATION, V. Oubligation. 
OOUBLIGEAR , V. Oubligear, 
OOUBQURAR, Lever, élever, V. Au- 
bourar. 


Dessus l'aïigue oubouroun lou nar. 
Hy. Morel. 


OOUBOURAT , v. Aubourat. 
OOUBRAGI, et 


Etes-vous malade ? 


000 


OOUBRAN W. Obran. 

OOUBRILHA , V. Aubrilha. 

OOUBUN , d. bas lim. Pour obier. Voy. 
Aubecha. 

OOUBUSA , V. Aubusa. 

OOUCASION , V. Ouccasion. 

OOUCEOU , Oiseau et ses dérivés. Voy. 
Auceou, 

OOUCHAS, V. Auchas. 

COUCIDENT , V. Accident. 

OOUCIPERA , V. Erysipela. 

OOUCIPRES , V. Aucipres. 

OOUCUPAR, V. Oucupar, 

OOUCYPRES, V. Cypres. 

OOUDOUR , s. f. {ooudôur } ; semis , 
FLAYOUR , SENTOUR ; mod, FLEIMOUR , BENTIA. 
Olor, esp. Odor, anc. cat. port. Odore, 
ilal. Odeur , sensation que produisent sur 
l'organe de l'odorat les émanations des corps, 
le corps odorant lui-mème, 

Ely. du lat. Odor, v. c. r. 

Ooudour deis peds , escalignon. 

Ooudour d'espitau , faguenas. 

Ooudour de recru, relent. 

OOUDOURANT , ANTA, adj. (oou- 
dourän, ante); abr, aupounous. Odo- 
rant, ante, et odoriférant, qui répand une 
odeur agréable, 

À du lat. odorans, antis, m. s. Voy. 

or, . 

OOUDOURAT , s. m. (ooudourà) ; sex- 
mwa. Odorato , ital. esp. Odorat , sens des- 
tiné à la perception des odeurs, dont le prin- 
cipal siete est dans la membrane pituitaire 
qui tapisse l'intérieur du nez et des fosses na- 
sales, el dont la finesse est relative en gene- 
ral, à l'étendue de celle membrane. 

J. du lat. odoratus , m. 8. V. Odor, R. 

OOUDOURIAR , v. n. ( ooudourià ). 
Hurler. Cast. 

OOUDOUROUS , et 

OOUDOUS , adj. dg. Odorant. V. Oou- 
dourant el Odor , R. 

OOUFET , s. m (ooufé), syn. de Ais- 
sadoun , selon M. Garcin. 

OOUFIADA , d. bas lim. Grand verre 
de vin. V. Lampada. 

OOUGIGUERE , Alter. de auteri, j'en- 
tendis. 

OOUGIR , Cast. V. Ausir, 

OOUGUE , s. m. (oougué), Hiëble, Cast. 
V. Saupuden. 

OOUJOURD'HUI, v. Aujourd' Rui. 

OOUJURIER , s. m. (ooudjurié), syn. 
de Counciergi, v. c. m. selon M. Gare. 

OOULADA, d. bas lim. v. Oulada. 

OOULANA, Noiselte. V. Avelana. 

OOULANIER , All. de aulanier, 
Avelanier. 

3 8. f. (bouille), dg. Brebis. v. 

a. 
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Voy. 


Ely. du lat. ovicula, pelile brebis. 

OOULIAR, V. Oliar. 

OOULIER, 5. m. (ooulié), d. de Bord. 
Troupeau de brebis. 

OQULIERA , V. Ouliera. 

OOULIVA , el composés, 8. f. (ooulive) 
V. Oliva. 

OOULIVAR , V. Olivar. 

OOULIVEIRETA, v. Olireta. 

OOULIVEYA, s. f. v. Oliveya. 

OOULIVIELRA , e. f. d. bas lim. Pour 
huilier. V. Oliera. 
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V. Oupin, R. , : 
OOUPIGNAR 5’, v. r. d. bas lim. S'opi- 
niâtrer. V. Oupiniastrar s' et Oupin, R. 
OOUPIGNAT , ADA, adj. el p. (ooupi- 
gnà, ade), d. bas lim. Obstiné, opiniâtre. V. 
Oubstinat, Entestat et Oupin, R, 
OOUPINIEN, V. Oupinion. 
OOUPRES, Y. 
oov A, V. Auqueta. 
OOURAGE, Alt, de Auragi, v. c. m. 
OOURALHA, V. Auralha. | 
OOURANGI , el composés. V. Arangi. 
OOURELHA , et composés. V. Aurelha. 
OOURELHETA , V. Aurelheta. 
OOURETORI, Alt. de Ouratori, v. c. m. 
OOURIEIRA, d. bas lim. Pour bord. 
V. Ouriera. 
OOURIELLA , Gare. V. Auricela. 
OOURIGEA, 6. f. (oouridge). Laiteron 
doux. V. 
OOURILHA , Alt. de Aurelha, v. €. m. 
OOURINDELA , 8. f. (oourindèe) Nom 
avignonpais des hirondelles en g „ et 
plus particulièrement de l'hirondelle de che- 
minée. V. oouleta de chamineya. 
Ely. Alt. du lat. hirundo, m. 8. 
OOURINDELA QUIEOU BLANC, s. f. 
Nom avignonnais de l'hirondelle cu! blanc. V. 
Cuou-blanc. 
OOURIOL, Ois. V. Auruou. 
OOURIOU, Alt. de Aurelha. 
OOURIPELA , Alter, de Erysipela, 


v. c. m. 

OOUn ORA, All. de Aurora, v. c. m. 

OOUROUGE, OUGEA , adj. (oourbud- 
gé, oudge). Mulet ombrageux, mule ombra- 
geuse, peureuse. Cast, 

OOUROUN, V. Auroun, 

OOURHIAS, nom d'homme, Allér. de 
Elzear, v. e. m. 

OOURUELA , s. f. (oouruële). V. Au- 
ricela. 

OOURUQU, s. m. Pour loriot, oiseau, V. 
Auruou. 

. OOURUOU, s. m. Nom par lequel an de- 
signe, dans le département des B.-du Rh., 
le petil maquereau. V. Cavaluca. 

OQURUOU, s. m. (oourüou). V. Auruow 
el Suvereou. 

OOURUOU-BLANC, s. m. Nom qu'on 
donne, dans le département des B.-du- Hh. au 
maquereau. V. Auruou. 

OOUSEILHA , s. f. (oousèille): asomera, 
acnavesa, sera. Oseille, oseille des jar- 
dins , Rumeæ acelosa , Lin. plante de la fam. 
des Polygonées qu'on cullive, dans tous les 
jardins ,comme plante polagère. 

Ely. de oous pour 0 ; de ou, aigre. 

Charles-Elienne ( XVIw+ siècle }, ne fait 
mention que de quatre espèces d'oseille : la 
Rouge, la Ronde, celle d'Angleterre, et la 
Petile commune ou Oseille de Tours; un siè- 
cle après, on en connaissait déjà sept. 

OOUSIAS, dom d'homme, (oousiàs). El- 
gear, v. c. m. 

OOUSIPERA , v. Erysipelo. 


OOU 


OOUSIR, v. Ausir, 

OOUSSEOU, v. Auceou. 

OOUSSERYVATQUR, d. mars. Alt. de 
Oubterratour, v. c. m. 

OOUSSIN , Alt. de Oursin, v. c. m. 

OOUSSINA , 8. f. (ooussine), d. bas lim. 
Houssine, ba ou verge de bois Dexi- 
ble, servant à divers usagés, et particulière- 
ment à fouelter un cheval el à battre les 
habits. 

Ety. de houx, baguelle de houx. 

OOUSSINAR, v. a. (ooussina), d. bas 
lim. Houssiner, ballre avec une houssine. 

OOUT.... V. à Haut ou Aut les mots 
qui manqueni à Ooul. 

OOUTANT , All. de Autant. 

OOUTIN, Ÿ. Autin. | 

OOUTIS, 8. m. (oouliis) ; ouns. Outil, 
tout instrument doel les artisans , les labou- 
reurs, les jardiniers, elc, se servent pour 
travailler. 

Éty. du lat. utile, chose utile. V. Ut, R. 

L'outil est une iovenlion utile, simple et 
usuelle ; l'instrument, une invention adtoite, 
ingénieuse , et si la chose est plus compli- 
quée, c'est une . 

Marrit ooutis, mauvais sujet, mauvais 
garnement. 

Fournir leis outisses, ouliller. 

OOUTOBRE, V. Octobre. 

OOUTOUGRAFA , All. de Ortographa, 
v. c. m. , 

OOUTOUR, V. Autour. 

OOUTRA , adv. d. m. (boutre); roux 
abr. Par delà, delà, au-delà. 

Eiy. du lat. ultra, m.s. 

OOUTURA, Alt. de Auturd. v. e. m. 

OOUVARI , s. I. (oouväri }; covvama. 
Dommage, dégât, dégradation, préjudice , 
etc. original, personne ridicule , singulière. 
Avr. 

Prenguem si gardo, lou coursari 

Fa chaque jour nouvel oouvari. 

Reymonenq. ‘ 

OOUVEDE , s. m. (oouvédé); oouvsrs. 
Conduit, petit canal couvert, servant à H- 
coulement des eaux d'un terrain ; on le 
nomme pierrée quand il est rempli de blo- 
caille. Garc. 

OOUZzEL, d. bas lim. V. Auceou. 

OOUZELET , md. V. Aucelet. 

OOUZELETOUN, md. V. Auceloun. 

OOUZELOUN , md. V. Auceloun. 

OOUZELOUNAIRE, s. m. md. Oiseleur. 

OOUZLAS , nom d'homme, Elréar, 


O 
OP, adj. dg. et béarn, Utile, avantageux, 
nécessaire. 
Éty. du lat. ops , aide, secours. 


Tersoment eros la mes op. 
‘ D'Astros. 


OPE 

OPERA , 5. m. (operà) ; O 2 
ilal. esp. port. — 5 — de théâtre 
en musique: la salle où on la représente. 
. Éty. de l'ital. opèra, ouvrage, composi- 
tion. V. Ouper , K. 

Rinuccini, de Florence, invente l'opéra, 
en 1607, 


OPE 


. . Ency. mod. 
Dès 1646, le cardinal Mazarin avait fait 
ésenter des opéras italiens, au théâtre du 
palais royal. 

Opera coumique ; opéra comique, drame 
he nre 3 qui tient à la comédie, 
par l'intrigue et les personnages, et à l'opéra 
par le chant dont il est 5 r 

Ce spectacle tire son origine des différents 
théâtres de la foire, qui oni commencé à pa- 
raltre en 1617. Honoré, maltre chandelier, 
de Paris, après avoir fourni, pendant plu- 
sieurs années, des lumières au théâtre, s’a- 
visa d'en entreprendre un; et il obtint, e 
son nom, en 1624, le privilège d'un nouve 
Opéra comique. Dict. des Orig. de 1777, in- 8 

OPERACIO, . Operacio, cat. Voy. 
Operation. 

OPERAR, v. a, (oupéra): oovrsnan, 
ras, organ Operure, ital. Operar, esp. 
cat. Obrar, port. Opérer, exéculer une op 
ration, produire un effet. 

Eiy. du lat. operari, fait de opus, eris, 
et de l'act, ar. V. Ouper, R. 

Se faire ouperar , se faire ſaire une opé- 
ralion , se faire opérer. 

OPERAT, ADA, adj. el part, (ouperà , 
ade): ourenar, Opéré, ée, qui à subi une 
opération. 

Éty. du lat. operatut, m. s. V. Ouper, R. 

La purga a ben ouperat, la purgation ou 
la médecine a produit beaucoup d'effet. 

OPERATER, s. m. (operater), d. bas 
lim. Pour opérateur, V. Ouperalour ; pour 
charlatan, V. Charlatan el Ouper, R. 

OPERATI0 ,\!. V. Operation. 

OPERATION ,s. f. (ouperalie-n); o- 
ar. Operacid, cal. Operacion, esp. 
Operaçäo, port. Operasione, ital. Opération, 
action de ce qui opère ou de celui quiopère, 
cffet d'un remède. 

Eiy. du lat, operalio, de Tv: et de la 
lerm. atio, l’action d'opérer. V. Ouper, R. 

OPERATOUR , s. m.(ouperalôur); o- 
renaroun. Operateur, celui qui fait des opé- 
rations de chyurgie. 

Ely. du lat. operator, de opera et de 
la term actor, celui qui fait l'ouvrage. V. 
Ouper, R. 


0 


OPHICLEIDE , s. m. (ophicléide). 
Nouvel instrument de musique, en cuivre, 
norumé aussi basse d'harmonie, dont les sons 
tiennent du cor, du basson et du serpent. 

Éty. du grec pis (ophis), serpent, de 
ele (kleis), clef, et de eg (eidos), forme, 
figure , instrument à clefs qui a la forme d'un 
serpent. 

M. L'Abbaye inventa cet instrument. 
en 182. 

0D 

OpIAT, s. m. (oupiat); oriar, oriavo, 

ooursar. Oppiato, ital. Opiata, cat. esp. 


port. Opiat, all. Opist, confeclion où il 
entre de l'opium. 


OPI 
Éty. du lat, opialum, formé du grec roy 


(opion), opium. 
| vl. Opilacié, cat. Voy. Opi- 
ation. 

OPILATIU , a, «dj. vl. Opilatiu, cat. 
Opilativo , esp. port. Oppilativo , ital. Opi- 
latif, ive; obstructif, ive; propre à opiler, à 
obstruer. 

OPAINAR, v. 0. I. Opinar, cat. Voy. 
Oupinar. 

OPINIO , vl. o. Opinié, cat. Voy. 
Oupinion. 

OPINION , vi. v. Oupinion. . 

OPINIOSAMENT , adv. d. vaud. Opi- 
niâtrément. V. Oupin, R. 

OPION , vi. V. Opium. 

OPITARE , v. n. vl. orn. Reparailre, 
prendre nourriture. 

Éty. du lot. opitulari. 

OPIUM , s. m. (opium): omoo». Oppio, 
ital. Opio , esp. port. Opium, all. Opi, cal. 
Opium, substance gommo-résineuse, qu'on 
retire du pavot, daus différentes contrées de 
l'Orient. V. Pavot, 


Eiy. du lat. opium, dérivé du grec oh. 


. (opion), formé de de (opos), suc, liqueur. 


L'opium , sagement administré, esl ſe cal- 
mont par excellence, comme il peut devenir 
un poison entre des mains inhabiles. Les 
anciens y avaient déjà reconnu deux prin- 
cipes, Fun résineux et l'autre gommeux , 
mais l'analyse des modernes J a découvert 
d’autres substances : 

4° La morphine , séparée par M. Sertuer- 
ner, est un principe immédiat alcalin, com- 
posé d'oxy d azole, de carbonne etd'hy- 
drogène ; 

2 L'acide méconique. 

3e La codéine, 

4 La narcoline. 

5° La narcéine. 

6° La paramorphine. 

7° L'acide méconique. 

OPO 


OPONER, vl. V. Opponer. 
OPOPANAX , 6. m. (opopanix). Opopa- 


naea, cal. esp. Upopandx, port. Opopanax. 
OD 
OPPILACIO, vl. Opilacio, cat. Voy. 


Opilation. 

OPPONER, I. oroxen. V. Ouppousar. 

OPPORTUN, adj. (oupourlün); Oportu. 
cat. Oportuno, esp. Opportuno, port. ital. 
Opporlun. 

Éty. du lat. opportunus, m. 8. 

OPPORTUNITAT, s. f. (oupoarlunita) ; 
ourousrumrrar. Oportunitat, cat, Oportuni- 
dad, esp. Opportunidade, port. Opportu- 
nità , ital. Opportunité. 

kay. du lat. opportunitatis, gén. de oppor- 
lunilas , m. 8. 

OPPOZITIO, I. sicio, cat. Voy. 
Oupousilion. g * j d 

OPPRESSION , vl. Opresion, esp. Voy. 
Ouppression. 

OPPRIMER, I. Oprimir, cat. esp. V. 
Oupprimar. 

PROBRO , s. m. (opprôbre); oerso- 

ses. Obbrobriv, ital. Oprobrio, esp. Oppro- 


TOM, II. 


OPP 


bria, port. Oprobi, cat. Opprobre, ignomi- 

nie extrême , état de rebut qui fait que l'on 

est méprisé de la socielé dans laquelle on est. 
Eiy. du lat, opprobrium, 


03 


OP8, s. m. pl. dl. et g. Ops, ane. ent. 
Dopo, ital. Commodité, avantage. V. Aises. 

Prene sous eps, prendre ses ébats. 

Per ops, tout de bon, une bonne fois, pour 
toujours. 

En sl, ouvrage. | 

OPS, 8. m. vl. os. Besoin, secours. 

Es ps, il est nécessaire. 

Ad ops, afin. ve 

Eiy. du lat. ops, aide, secours, utilité. 


ODT 


OPT, radicol pris du latin optare, opto, 
désirer, souhaiter, choisir, opter, el dérivé 
du grec Ire! (optomai), voir, considérer, 
parce que le choix demande un examen. 

De optare, par apoc. opl; d'où : Ad-opl- 
ar, Ad-opt-at, Ad-opt-if, Ad-option, Ad- 
opt- io. Ad- opt - iu. 8 

OPTALMI, s. m. vl. Ophtalmi, sorte de 
pierre précieuse. 

iy. du lat. ophlhalmius, m.s. 

OPTATAF,s. m. (optatiſ) 1 Optatiu, cat. 
Optativo, esp. port. Oltalivo, ital. Optatif. 

Ely. du lat. oplativus, m. 8. 


L'optaliu conoysh hom, can desira 
Cauza presen, passada o endevenidnyra. 
Leys d'Amor. 


OPTATIU, I. Oplatiu, cat. V. Oplatif. 

OPTE, s. m. vl. V. Haste. 

OPTHALMIA , s. f. I. Oftalmia, cat. 
esp. Ophtulmia, port, Oltalmia , ital. 
Ophthalmie, inflammation de l'œil, et parli- 
culièrement de la conjonctive, 

Ety. du lat. ophtulmia, m. s. dérivé du grec 
éebæapèc (ophthalmos), œil. 

OPTIC, adj. vl. Optie, cut. Oplico, port. 
esp. Oltico, ital. Optique. 

Éty. du lat. opticus, m. 8. V. Optica. 

OPTICA , s. . (ouplique} ; ovrnica. Olli- 
ca, ital. Optica , esp. port. cat. Optik, all. 
Optique, la science de la vision en général el 
celle de la lumière et des couleurs en partli- 
culier. 

Ely. du lat. opticus, dérivé du grec o 
(optikos), visuel, qui concerne la vue, déri- 
ve de Enroue (optomai), voir. 

Dérivé : Oupticien. 

L'optique est divisée en trois parties: 

LA CATOPTAIQUE, qu traite de la belesen de la la · 
mere, 

LA DIOPTRIQUE, qui a pour ogg t sa réfraction. 

LA PERSPECTIVE, qui explique Les spparences du rayon 
direct. 


2 T A paraît être le premier qui se soil 
occupé de l'optique chez les anciens. Il recon- 
nut que les couleurs ne sont autre chose que 
la réflexion de la lumière, modifice de diffé- 
rentes manières, etc., elc. Vies siècle avant 
J.-C. Archimède, Pline, Alhasent, auteur 
arabe, en 1033, Salvinos, Maurolico, Bacon, 
Porta, Antonio de Dominis, Descartes, 
Newton, Suellius, elc., elc., ont ensuite per- 
fectionné cetle science. 
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OPTICIEN, 8. m. (oupticiein); ovrn- 
ces. Opticien, qui est savant dans l'optique 
ou qui en fabrique les instruments. 

Ely. de ouptica et de la term. ten, qui sait 
l'optique. 

OPTION, s. f. vl. Opcio, cal. Opcion, 
esp. Opräo, port. Option. 

Ety. du lat. oplionts, gén. de optio, m. s. 


Op 


OPULENCS , s. f. (oupulèince) ; cs 
ovrosénes, or Opulensa , ilal. Opu- 
lencia, esp. port. cat. Opulence, richesse 
capable de fournir aux besoins et aux fanlai- 
sies du luxe, 

Ety. du lat. opulentia, formé de opes, ri- 
chesses, dérivé de ops, Cybèle ou la terte, 
d'où proviennent toutes les richesses, 

OPULENCIA, vi. V. Opulença. k 

OPULENT , ENTA, adj. (oupulèin , 
dinte) ; noms, nich. caurou, ouruzext. pu- 
lente, ital. Opulento,esp. port, Opulent, ente, 
qui est dans l'opulence, 

Éty. du lat. opulentus, 


OR 


OR, 1, os, radical pris du lat. os, oris, 
bouche, ouverture, entrée; qu'on fait venir 
du grec £-& (erû), dire, je dis. 

De oris, gen. de os, par apoc. or; d'où : 
Or-acion, Or-ador, Or-aison, Or-ar, Or- 
ation, Or-asos, Or-asio, Or-azo, Or-emus, 
Az-or-ar, Az-or-at, Or-at, Or-eson. 

De or, par le changement de o en ow, our; 
d'où : Our-acle, Our-asoun , Ouwr-atoiro, 
Our-atori, Ouratori-en, Our-atour, Dur- i- 
fici, Ad ur- ar, Ad- ur- able, Ad- our - ation, 
Ad-our-atour, In- e- ur- able. In- eæoura- 
bla, In ex- ourabia- ment, Ad-our-at, Ouras, 
Per-ourasoun, A-orar. 

De our, par le changement de o en a, aur: 
d'où : Aur-ar, 

OR, 2, on, oun, radical dérivé du latin 
ora, oræ, bord, extrémité, d'où l'inusité, eru- 
la, petit bord. 

De ora, par apoc. er el par le changement 
de o en ou, our; d'où : Our-iera, Our-alhas, 
Oul-iera. 

De orula, dim. inus. de ora, par spoc. 
orul, el par la suppression de u, orl; d'où : 
Orl-e, Orl-ar, Ort-at, Orl-et, et par le chan- 
gement de o en ou, les mêmes mois: Our- el, 
Ourel-ar, Our et. 

De ora, par apoc. or, el par le changement 
de o en au, aur; d'où: Aur- iera, Or, Or- 
iera, Our-el, Our-ichoun, Our-iera. 

OR, s. m. et anciennement aus, Or, cat. 
Oro, ital. esp. Ouro, port. Or, métal d'un 
jaune pur, acquérant beaucoup d'éclat par 
le poli, n'ayant ni odeur ni saveur, et dont la 
pesanteur spécifique est à celle de l'eau dis- 
tillée, comme 19 sont à 1. On ne connait en- 
core que le platine qui soit plus pesant que 
ce mètal; or se dit aussi pour monnaie d'or, 
opulence, richesse. 

Éty. du lat. aurum, formé du grec æpov 
(auron), ou de l'hébreu, or, briller, luire. 

L'or est tellement ductile qu'il peut s'allon- 
ger 651,590 fois plus que son volume, et il 
est si malléable qu'il peut sous le laminoir et 
le marteau, prendre une étendue 159,092 fois 
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1. considérable; avec une once d'or, on fait 
600 feuilles de 36 lignes carrées chacune, 
avec lesquelles on peut dorer 400 pieds car- 
rés ou recouvrir un ſil d'argent de plus de 
200 myriamètres ou quatre cents lieues. 

On trouve des mines d’or dans les quatre 
parties du monde. 

L'Europe eu fournit par an 700 kilogram- 


mes. 

La Sibérieseule, en donne 1,700. 

L'Afrique, en produit 1,500. 

L'Amérique, en livre 14,100. : 

La découverte de l'or se perd dans la nuit 
des lemps. 

1858 ans, avant J.-C. le Vuleain grec se 
rendit célèbre par ses ouvrages de fer , d'ai- 
rain et d'or, selon Diodore de Cicile. 

358 ans, avant J.-C. Philippe de Macédoine, 
découvrit une mine d'or. 

1545 ans, de notre ère, découverle des mi- 
nes d'or du Potose, par un médecin nommé 
Hualpa. a 

Les Romains ne commencèrent à se servir 
— l'or pour les monnaies que vers l'an 546 de 

ome. 


E per au dire d'amb'un mout, 
L'or es l'aymant que tira toul. 
Goud. 


OR, ads, vl. Ou: En no sabria or, et je 
ne saurais où. 

OR, s. m. vl. Bord, rivage, orte, je prie. 
V. Orle et Or, R. 

OR pe Leras , 8. m. 4b pe tes. Or de 


Luques. 


No fassa mescla d'aur de Lucas ni ar- 
gent flat ab aur fin filal. 
Cartulaire de Montpellier. 


Es pas d'or tout ce que luse, Nos es or lot 
loquel lu, cat. 


OR rousaxanr, 8. m. Or fulminant, c'est le 
nom qu'on donne à l'ammoniure d'or, de- 
couvert par Berthollet, en 1785. 

OR mu, s. m. Or mill, nouveau mélal qui 
réunit les qualités de l'or pur; il a été décou- 
vert en 1820, par M. Mill, de Londres. 


ORA 
ORA, adv. vl. onas. A ora, à présent. V. 


ora. 

Ara, talora es, quelquefois. 

Ab ora, à lemps. 

Que cel pot etre ab era lo prese s l'ordense, V. 1851, 

Car bet être à temps le prêtre pour l'asaister. 
His. C. ele. All. 

ORACION , s. ſ. vl. Oraeiò, cat. Oraison. 
V. Ouresoun. 

Éty. du lat. orationis, gén. de oratio. V. 
Our, R. 5 

ORADAMENT , adv. vi. Follement. 

OHADOR, s. m. I. o. Orador, cat. 
esp. port. Orutore, ital. Orateur, prédicateur, 
V. Ouratour; oraloire, suppliaut, qui prie; 
chapelle, V. Ouratori. 

g Éty. du lat. oratorium el de orator, m. 8. 


"ORAIRE , I. v. Orador. 
* N, d. vaud. V. Orasoun ct Our, 


ORA 


ORANG-OUTANG , s. m. momr-rzn. 
Orang-outang , jocko ou homme des bois, 
Simia satyrus, Lin. mammifère onguiculé de 
la lam. des Quadrumanes. 

Éty. ? 

C'est celui de tous les singes, qui par ses 
formes et son intelligence se rapproche le plus 
de l'homme, ce qui lui a valu le nom d'hom- 
me sauvage, d'homme des bois. 

Il est naturel à l'ile de Borneo. 

ORANSA , s. f. vl. Honneur. V.Ouransa 
el Houn, R. 

ORAR, v.a. vl. Orar, cal. esp. port. 
Orare, ital. Prier, demander, adorer, inter- 
céder, supplier. 

Ely. du lat. orare, m. 8s. V. Our, R. 

ORAS, 8. f. pl. (ôres), dl. Avives. Voy. 
Fivas. 

ORASO, l. V. Ouresoun. 

ORAT , s. m. vl. Prière, oraison; insen- 
sé. V. Our, R. 

ORATIO, s. f. »I. onaso, omAcION, oma- 
0, onATION, omazon, V. Ouresoun. 

ORATIO, s. f. vi. Discours. 

E vol dire oralios aylant cum razo de 
parlar. Fl. del Gay Saber, 

Ely. du lat. oratio, m.s, 

5 I. Oratori, cat. V. Oura- 
ri. 

ORAZO , s. f. vl. Oraison. V. Ouresoun 
et Our, R. 

ORAZON, s. f. vl. Prière, 


ORR 


ORB, ORBA , V. Orbou. 

Ety. du lat. orbus, borgne. 

ORBAMEN , adv. vl. 4024. Comme un 
aveugle , en aveugle, aveuglément, 

R, v. 3. I. Orbar, anc. cat. Or- 

bare, ilal. Aveugler. 

ORBO, (orbo) et 

ongou, s. el adj. (érbou); Orbo, ital. 
Orb, anc. cat. Aveugle. V. Avugle et Borni. 

Ety, du lat. orbus, borgne. 

Carriera orba, cul-de-sac. 

À orba, vl. en aveugle. 


onc 


ORCA ,5.f.vl. Orza, esp. Cruche, urne, 
jarre. V. Dourga. 

Ely. du lat. orca, m. 8. 

ORCH , s. m. (orich}. Un des noms 
gascons de l'orge. V. Hordi. 

ORCHESTRE, s. m. (orquesiré); ob- 
cussro. Orchestra, ital. port. lat. Orches- 
ter, all. Orchestre, anciennement la partie 
la plus basse du théâtre où les Grecs exécu- 
taient leurs danses ; aujourd'hui, lieu où se 
placent les musiciens. 

Ely. Dérivé du grec dpysleüat (orchels- 
thai), danser. 

ORCS , »I. Sorte d'herbe, probablement 
l'orge. 


ORD , een, oon, radical pris du latin, 
ordo, ordinis, ordre, arrangement, dispo- 
sition, et dérivé du grec dpd (orthos), droit, 
ayant aussi la signification d'ordre et d'arran- 
gement. 


ORD 


De ordinis, par apoc. ord, ordin ; d'où : 
Ordo, Ordin-ari, Ordi, Ordinaria-ment, 
Ordin- ation, Sub-ordin-ation, In-sub-or- 
dination , Extra-ordinari , Extra-ordina- 
ria-ment, Ad-orden-ar , D'ordin, par le 
changement de i en o, ordon ou ordoun ; 
d'où : Ordonn-ança, Ordonnang- ar, Or- 
doun-atour , Ordoun ar, Co- ordoun- ar, 
Sub- or doun- ar, {n-sub-ordoun-at, Ordre, 
Des-ordre, Des-ordona-ment, Des- ordonat, 
Ad- orden- ada - ment. 

De ordin, par le changement de i en e, 
orden: d'où : Orden, Ordena-ment, Or- 
den-unza, Orden-ar, As- orden- ar, Ex- 
or do, Ah-ordena-men. 

De ord, par le changement de o en ou, 
les mèmes mots : Ourd-eens, Ourdi- uu. 
Ourdi, Ourd-idour, Ourdin-ation, Ourd- 
ir, Ourd-iss-age, Ourd-re, elc., elc. 

ORD, adj. Sale. V. Hord. 

ODA, s. f. (orde), dl. Tocsin. V. Alar- 


ma. 
Ordé,de, en vieux français. 

ORDAL, s. m. (ourdäl}, dl. Troupe : 
Ordal d'alausetas , une volée d'alouettes. 

ORDE , s. m. vl. monve , onpen , on, 
onvenc, oben . Orde, cat. Ordre, ordre 
monaslique ; messe, office, rang, dignité : 
Orde-estreg, étroite observance , règle, oh- 
— hoir, hérilier. V. Ordre et Ord, 

ad. 

oRD REAR, v. a. vl. Gater, salir, souiller, 
polluer. 

Ety. de ord et de ear, rendre sale, formé 
de horridus , ou selon Nicot, de sordidus. 

ORDEEAR , v. a. vl. onvssas , onntan. 
Souiller, salir. 

ORDEIN , vi. V. Ordre. 

ORDEN, s. m. »I. Ordre. 

ORDENADAMEN , adv. vl. Ordenada- 
ment, cat. Ordenadamente, esp. port. Or- 
dinatamente, ital. Par ordre régulièrement, 

ORDENADOR, OYRA , adj. vl. Orde- 
nador , cal, esp. Ordinatore, ital. Ordon- 
nable , qui peut-être ordonné, V. Ord, R. 

ORDENADOR , 5. m. vl. onpexamex , 
onvosason. Ordenador, cat. esp. port. Or- 
dinatore , ital. Econome, procureur , inlen- 
dant , ordonnateur, administrateur. 

Éty. du lat. ordinator , m. 8. 

ORDENAIRE , s. m. vl. V. Ordenador 
el Ord, R. 

ORDENAMEN , adv. vl. Ordenadament, 
cat. Ordenadamente, esp. port. Ordinala- 
mente, ital. Par ordre , régulièrement. Voy. 
Ord, R. 

ORDENAMENT , 8. m. vl. onnxsames. 
Ordenamente, cat. Ordenamiento, esp. Or- 
denamento, port. Ordinamento, ital. Ordre, 
commandement, rang. arrangement, ordon- 
nance, règlement, Ordenement, en vieux 
français ; réglement. 

i Éty. du lat. ordinatio et de ment. V. Ord, 
ad. 

ORDENANSA , Ordenansa , cat. et 
ORDENANE£ZA , vl. V. Ordounança. 
ORDENAR , v. à. »I. Assisler , confes- 

ser, adminisirer les sacrements. 

Ely. v. Ord, R. 

ORDENAR , . a. vl. Ordenar, cat. esp. 
port. Ordinare, ital. Ordonner, mettre en 
ordre, régler, disposer; établir, instituer ; 
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conférer les ordres religieux. V. Ordounar Fiy. du lat. ordiri, m. s. v. Ord , I compose un Elat : commandement d'un su- 
et Ord, R. Rad. périeur ; décoration des chealiers ; cession, 


ORDENATIO, l. V. Ordinatio. De temple. transport au dos d'un effet, division d une 
ORDENENSA , I. V. Ordenansa. Fais los cascavels ordir. classe des êtres naturels. 

ORDENER , 8. m. vl. Ordonnaleur. Giraud de Calanson. Eiy. du lat. ordo. v. Ord, R. 1 
v. Ord, R. Du temple Si dounar à l'ordre ou à l'ourdre, s in- 


ORDENG, vl. v. Ordre. 

ORDENH, l. V. Ordre. 

ORDES, s. m. pl. vl. Ordres, monastères . 

Éty. V. Ord, R. 

ORD! , Ordi , cat. V. Hordi. 

ORD, s. m. anc. béarn. Ordre, v. e. m. 
et Ord, R. 

ORDICAL, s. m. (ordical). Un des noms 
languedociens de l'orge. V. Hordi. 

ORDIDOR, s. m. . Ordider, cat. Ur- 
didor, esp. port. Orditore, ilal. Ourdis- 
seur , celui qui dispose la chaîne d'une Eloſſe, 
ourdissoir. V. Ourdidor. 

ORDIL,s. m. I. onvomna. Ordure , sa- 
leté , souillure , impureté. 

Éty. de horridus ou plutôt de sordidus. 

ORDIL, s. m. »I. Trame. V. Ord, R. 

ORDELL , adj. vl. Ordurier. 

ORDIMEN, s. m. »I. Ordiment, ane. 
cat. Ourdissure. V. Ord, R. 

ORDINAL , adj. (ourdinäl) ; on. 
denne, onA, Ordinale, ital. Ordinal, 
eat. esp. port. Ordinal, nombre qui déter- 
mine l'ordre, premier, second, troisième, ele. 


génier, se lirer d'alfaire , se procurer son 
existence. 

ORDRES-v'ancemrecrona , Ordini dar- 
chilletura, ital. Ordres d'archilecture, cer- 
taines proportions , certains ornemenls sur 
lesquels on règle la colonne et l'entablement. 
v. Architectura et Coulouna. 

Comme les ordres d'architecture sont par- 
ticulièrement déterminés par les proportions 
des colonnes, nous les donnerons ci-après. 

La colonne toscane, en y comprenant 
sa base el son chapiteau, a pour hauteur 7 
fois son diamètre, la colonne dorique 8 fois, 
l'ionique 9 fois, la corinthienne 10. 


PROPORTIONS. 


Fais carillonner les grelots, c'est-à-dire, 
les cloches. 

ORDO , s. m. (ordo). Mot conservé du 
latin; livret à l'usage des ecclésiastiques , qui 
contient la manière de faire ou de réciter 
l'office de chaque jour. 

Éty. V. Ord, R. 

ORDONADOR et 

ORDONAIRE , vl. v. Ordenaire. 

ORDONATION , I. V. Ordinatio. 

OnDON NANA, s. f. (ourdounänce); 
ounpounasça. Ordinansa, cat. Ordenanza, 
esp. Ordenança, port. Ordinanza, ilal. 
Ordonnance, disposition, ordre, arrange- 
ment: règlement d'une aulorité supérieure ; 
ordre, loi du prince; ce que prescrit un mé- 
decin, écrit qui le contient ; soldat en mes- 
sage, elc. 

Éty. du lat. ordo, ordre, et de la term. 
Ança, v. e. m. etOrd, R. 

La première loi qui ait élé appelée ordon- 
nance, en France, est celle de Philippe-le- 
Bel, faite au parlement de la Pentecôte, en 
1287, touchant les bourgeois. Diet. des Orig. 


Ordre Toscan. 


u porte le caractère de la simplicité, de 
la solidité et n'admet aucun ornement. 
Moi 


Base. 
Colonne 1 7 
Fi... · 12 
14 modules. 65 teu À 


7 Architra ve... À 
4 du lat. ordo, ordinalis, m. s. Voy. 9 AR , v. a. (ourdounangs): CET ES 9 „ : 5 
. ARI di “is Es ovanour . Ordonnancer, donner un — — 3 nr 1/2 
IN 14, adj. (ourdinäri, ârie); | ordre, un mandement pour payer ; le mettre Piédestal rer EE 
emeouss. Order, Ja. esp. POS PE. | su bes d'os bon # 9/3 mod. Base. 5 23 
ri, cat. Ordinaire, qui a coutume de se 5 N use. 
faire, qui arrive habituel ement , commun, Rs „ et de la term. act. En tou . 22 1/6 
A „R. 


vulgaire, qui n'a rien de surprenant. 

Éty. da lat. ordinarius, formé du rad. 
Ordin, et de la term. ari, qui se fait selon 
2 sous-entendu accoutumé. V. Ord, 


Sans piédestal..... 17 1/2 
Entrecolonnement. 4 2/3 


Ordre Dorique. 
Plus sévère que l'ionique , sa frise est 
ornée de triglyphes et de métopes. 


ORDONNANSA , I. V. Ordounança. 

ORDONNAR, v. a. (ourdounä); Ordi- 
nare, ital. Ordenar, cat. esp. port. Ordi- 
niren, all. Ordonner, mettre en ordre, 
prescrire, commander, conférer les Ordres 


* 
ORDINARI L’ , 5. M. onpenam , on | gacrés, 


omam. Ordinaire, ce qu'on a coutume de Éty. du lat. ordinare , ou de ordo, ordre Base 
1 5 . i . . . „ , Colonne j 
ei 8 ce qu 8 N . el * donner ordre. 16 modules. 18 e . 14 
our où un À mn habitué < Lire e vin; le ORDOUNATOUR, s m. (ourdounalôur). Chopiteau . 
1 Y. le mol précé 3 sr Ordonnateur, qui ordonne, qui dispose; | Entablement Architrave... . 
7. V. le mot précédent et Ord,R. | intendaot de marine ou d'armée qui ordonne | 4 modules. Frise....... —ͤ 1 1/2 
D Orient, | Le dort F 
3 » |  Ety. de ordonnar et de la term. alour, |  Piédestal niche. | 
22 . ital. 9 pe Or- PE = ordonne. V. Ord, R. 5 mod. 1/3 — ä ＋4 ＋6õ 1 4 sr 
_ ul, ordinaire , le plos sou- |" ORDRE, s. m. Ordre, sacrement par . 3333 57 
Bene e eee . dee vielen ,. 20 | 
„„ ˙ĩ mr VO.E 5 de remplir les fonctions ecclésiasli Entrevolonnement. 8 1/2 
ORDINATIO . 5. . »I. onporanos. Or- Éty. du lat, ordo. V. Ord, R. Ordre Jonique. 


dinucio, cat. Ordonnance, disposition , ar- 
rangement , ordination , ordre , arrëté, dé- 
cret. V. Ordination et Ord, R. 


Remarquable par l'élégance de sa forme et 


Per los divin gad les volutes de son chapiteau. 


L'ordre es estat establit, 


F Modules 
ORDINATION, s. f. (ourdinalie-n) ; Diou douno an aquel oufici Base. e 1 
men,; e, rame g Lou pouder de Jesus-Christ. Colonne M 9 — . 46 1/3 
ital. Ordinaci , cat. Ordenacion , esp. Or. Pretros, que chacun revero, 18 modules. | Chapilesu 973 
denaçäo, port. Ordination, action de con- Lutenens dau Tout- Puissant, F ER 1174 
lerer les ordres sacrés. Per l'hounour dau caractero Evtablement | „ 1 1/2 
Éty. du lat. ordinalionis , géa. de ordi- En vous fau que do sie san. 4 mod, 4/2 Corniche 1 3/4 
natio. V. Ord, R. David. pledestsl À Corniche... . . . ᷣ. 1/2 
ORDINATIU ,IVA , adj. vl. Ordinativo, | ORDRE, 5. m, (érdré); Ordine, ital. | 6 es le „ CCE 5 
esp. Ordinatif, ive, qui marque l'ordre. Orden, esp. all. Ordem, port. Orde, cat. Base... 172 
v. Ord, R. Ordre, arrangement, disposition naturelle En tout. 28 1/2 
ORDIR, v. u. vl. Ordir, cat. Urdir, port. | des choses ; état, situation relstivement à la Sans piédestal...... 22 1/2 


esp. Ordire, ilal. Ourdir ; carillonner. fortune , aux affaires ; chaque corps dont se Eutrecolonnement. 4 1/2 


ORD 


Ordre Corinthien. 


Se distingue par la richesse des sculplures 
qui décorent la frise; le chapileau est orné 
de deux rangs de feuilles et de huit volutes. 
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B 9 
Colonne 8 
Fak. a a ee 16 2/3 
20 modules. | Chanieau......... 1 f fa 
: Architrave....,.., 7 
Entablement ,; 
F rise. * 1 1/2 
5 modules. Fe 3 
Piédestal À orniche,..,,,..,,. tr 
Des... 3 
6 2/3 mod. 3 . 02/3 
En tout. . . 31 2/3 
Sans pièdes tal... . 25 
Entrecolonnement. 4 2/3 


Les Assyriens ont élevé les premiers des 
colonnes en l'honneur des dieux ; les Grecs 
les imitèrent ensuite. 

Les ordres dorique et ionique furent in- 
ventés l'an 1000 avant J.-C. 

Coulounas d'Iercula ; columnas de Her- 
cules, port. colonnes d'hercule: on donnait 
autrelois ce nom aux deux montagnes du 
détroit de Gibraltar, qu'on regardait comme 
un lerme qu'on ne pouvait pas dépasser. 

ORDRES-miuirams, Ordres militaires, 
corps de chevaliers inlitués par des rois ou 
par des princes, pour récompenser les ser- 
vices de ceux à qui ils sont conferés. 

Ces institutions étaient inconnues avant 
les Croisades. Sésostris, 1710 ans avant J.-C. 
avail créé une institution semblable pour 
récompenser le mérite, 

En tronsmeltant aux autorités l'ordonnance 
du roi, du mois de juin, 182, relative aux 
ordres francais et étrangers, M. le Grand 
Chancelier de la Légion-d'Honneur y a joint 
les explications suivantes : 

Les seuls ordres roçaux avoués en France 
sont ceux: % du Saint-Esprit; 2 de Saint- 
Michel; 3 de Saint-Louis; 4° du Mérite- 
Militaire: 5 dejla Légion-d'Honneur; 6 de 
Saint-Lazare, el de Notre Dame-du-Mont- 
Carmel, réunis. Noël, Diel. des Orig. V. ces 
différents ardres à leurs articles. 

ORDRES-muous, Ordres religieux, ce 
sont des compagnies de religieux ou d'autres 
personnes qui s'obligenl, par serment, à 
vivre sous certaines règles. Voyez-les chacun 
en son lieu. 

De Saint-Louis, inslilué par Louis XIV, 
en 1693. 

Du Meérite- Militaire, fondé par Louis XV, 
en 1759. 

De Saint-Jean-de-Jérusalem, en 1102. 

ORDRES -wnouns, Leis-quatne. Les qua- 
tre ordres mineurs, les quatre premiers que 
l'an confère à ceux qui se destinent à l'état 
ecclésiastique. Ce sont ceux d'Acolyte, de 
Lecteur, d'Exorciste el de Portier. 

Ety. On les nomme mineurs, parce que 
leurs fonctions sont moins importantes que 
celles des ardres majeurs. 

ORDUMA, s. f. I. onveuna. Ordure, 
souillure. 

ORDUMNA, s. f. vi. v. Ordil. 

ORDURA , s. f. vl. Ordura., ital. Ordure, 
taleté. V. Ourdura. 

ORDY , I. V. Ordi. 


ORE 


ORE 


ORE. l. Qu'il ou qu'elle prie. V. Horre. 

OREC, vI. Il ou elle adora. 

OREMUS, s. m. (orémus). Oremus, mot 
emprunlé du latin, signifiant prions: Dire 
d'oremus , se dit pour prier, et par dérision 
pour jurer, pester, sacrer, 

Ety. V. Our, R. 

ORENADOUR , di. V. Arrenadour, 

ORENDRRT. adv. „I. Désormais, 

ORESON , s. f. d. vaud. Oraison, prière. 
V. Our, R. 

OREZANSA, s. f. vl. Souillure, impureté, 

OREZAR, I. V. Horrejar. 

OREZAT, ADA, adj. et p. I. omexarz. 
Sone, èe. 

Ety. de sordidus, m. 8. V. Morr, R. 

OREZESSA , s. [. vil. Chose impure; 
paroles deshounètes, abomination. 

Ety. du lat, sordida. V. Horr, R. 


ORF 


ORFANOL, s. m. vl. Orſan, cal. Or ſuno, 
ital. Dim de erfe, petit orphelin. 

ORFE, s. m. I. onres, nonre. Orfe, cal, 
Orphelin ; fig. privé, dépourvu. V. Orphelin. 

ORFEVRARIA , s. f. (orfévrarie); Ore- 
ficeria, ital. Ourivezaria, port. Orfévrerie, 
ouvrages des orfèvres. 

ORFEVRO , 8. f. (orfèrre) ; onrevas. 
Oreſice, ital. Ourives, port. Orfevre, ouvrier 
el marchand qui fait et vend toutes sortes de 
vaisselles, ouvrages el bijoux d'or et d'argent. 

Ets. du lat. aurifaber, fait de aurum, or, 
et de faber, ouvrier, dérivé de facere, faire. 
V. Our, R. 


On nomme : 


ORFEVAE SIMPLE , celui qui me fait on ne tend que 
de Le vaisselle d'argent, 

OUFÈVRE ROUTIER , celui qui folrique des b. ens 
e on qui les vemd, 

ORFÊVRE MAILLIER, „te qui monte et ver les 
bijour. 


Les orfèeres nomment : 


CLAIE , les petites cames, en forme de rayon d'abeille, 
qu'ils mettent sous leur établi peur retenir tous Les 
débris qui las bu 


Le premier et probablement le dernier orfè- 
vre canonisé, est Eloi, trésorier de Dago- 
bert; il se rendit célèbre en France par ses 
ouvrages d'orfévrerie, dès l'an 628. II fit 
pour ce prince un trône d'or massif. 

En 1735, Thomas Germain, porta à la 
perfection la ciselure et la sculpture, dans les 
ouvrages d'orfévrerie, 

ORFRA, 5. . (orfre). Orfroi, ornement du 
devant des chapes, qui sont ordinairement 
semées de broderies; milicu des chasubles, 
qui, dans les beaux ornements, est aussi 
embelli de broderies. 

Ely. du lat. aurum phrygium , or de bro- 
derie ou mieux broderie en or. V. Aur, R. 

ORFRAYA, 5. f. (orfraye). Un des noms 
de l'orfraie. V. Beou-Loli. 

ORTRES, s. m. vl. Orfroi, nom qu'on 
donnait autrefois aux éloffes tisswes d'os, et 
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vis'est conservé dans l'Eglise, pour signi- 
ler les parements d'une chape, d'une cha- 
suble. V. Aur, R 


con 


ORGAN, onav, ouncan, radical pris du lat. 
organum, orgauc , instrument , machine, et 
dérivé du grec ds y2v0Y (organon), instrument. 

De organum, par apoc. organ et ourgan, 
par le changement de o en ou; d'où : Organ- 
iso, Orgu-es, Ourganis-ar, Ourgan-is-at, 
Ourganis-ation, Des-ourganisar, Des-our- 
ganisat, Des-ourganisation, Re-ourgani- 
zar, Re-ourganisat, Re-ourganisation, Or- 
gan-ar, Orguen- us, Ourguin-eta. 

ORGANAR, v. a. vl. Chanter, jouer 
d'un instrument. V. Organ, B. 

Organiser. Rayn. 

ORGANIC, ICA , adj. vl. Organie, eat. 
Organico, ital. esp. port. Organique, d'or- 
guc. 

Ety. du lat. organicus, m. s. 

ORGANIQUE , ICA, adj. (ourganiqué, 
ique); ovscamgue. Organic, cal. Organico, 
esp. port. ital. Organique, qui agit par le 
moyen des organes. 

Ety. du lat. organicus, m. s. V. Organ, R. 

ORGAN²ISAR, v. a. (ourganisà); oes- 
camsan. Organissare, ilal. Organizar, esp. 
port. Organisar, cat. Organiser , former les 
Organes, ajuster, arranger, joindre une chose, 
une machine pour qu'elle serve à l'usage au- 
quel elle est destinée. 

Éty. de organi, gén. de organum et de 
ar, mouler, arranger l'instrument, le s est 
cuphonique. V. Organ, R. 

ORGANISAR S, v. r. S'organiser, mei- 
tre de l'ordre, de l'ensemble daus sa troupe, 
dans sa société. 

ORGANISAT , ADA, (ourganisi, ade); 
ouncamsar Organisad, cal. Organisado, 
esp. Organisé, ce: Testa mau organisada, 
tote mal organisée, qui n’a ni neltelé, ni jus- 
lesse dans ses idées. 

Éty. V. Organ, R. 

ORGANISATION, s. f. (ourganisatie-n}; 
ouncamsarren. Organirsazione, ilal. Orga- 
nisacion, esp Organizaçäo, port. Organi- 
sacid, cat. 1 arrangement des 
parties qui constituent les corps animés, et 
par ext. arrangement en général, coordina- 
lion, disposition. 

Ely. de ourganizar el de ation, aclion 
d'organiser. V. Organ, R. 

ORGANISTO , s. m. (organisie) ;: ounca- 
msro, socame p'oncves. Ürganisia, ital. esp. 
cat. port. Organist, all. Organiste, celui où 
celle dont la profession ou l'emploi est de 
jouer de l'orgue. 

Ely. de organum et de ista. V. Organ, R. 

ORGANIZAR, »I. V. Organiser. 

ORGANO , s. m. (ourgant); oον 
Organ, all. Organo, ital. esp. Orgño, port. 
Organe, partie distincte qui entre dans la 
composition des animaux et des végétaux; 
on le dit particulièrement de la voix. 

Éty. du lat. organum. V. Organ, R. 

ORGEAT, s. m. (ordji}; ouncxas. Or- 

eat, boisson dont la décoction d'orge fait la 
se, d'où le nom qu'elle porte. 

Sirop d'orgeal, sirop d'orgeat. 
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ORGEOULET , s. m. (ourdjoulé); aun- 
DULET, AREOURE, GABACHOOU . Aan, ou, 
J0QOU, ABSOQU, ARJOUAR, Ann, ono, on 
„one, Ann. Oriuolo, ital. Orgelet, 
vulgairement grain d'orge, petite lumeur 
lammatoire qui se développé"au bord libre 
; paupières et plus souvent à la paupière 
wrieure, g 
y. On a comparé celle lumeur À nn grain 
rge, d'où le nom latin hordeolum ; le pro- 
gal orgeoulet, et le français, orgelel et non 
reolet. 

In dit parmi le peuple, que ces petites ſu- 
urs sont une punition que Dieu inflige à 
x qui ontrefusé quelque chose à une fem- 
enceinte. | 
RGIER, s. m. vi. Potier. V. Orca. 
PRGOIL , et 

)RGOILL, s. m. I. Orgaoill, cat, Or- 
il, fierté. V. Orguelh et Orgulh, R. 
YRGOILLAR, I. V. Orguelhar. 
Y'RGOILLOS , s. el adj. vi. Orgucilleux. 
Dur gulhous el Orgulh. 

RGOL, s. m. vl. os. Pol, cruche, 
elle. 

ly. du lat. urceolus. 
RGOLH, s. m. vl. Orgolio, ital. Or- 
il. V. Orgulk, R. 

IRGOLHAR , I. V. Orguelhar. 
N vl. V. Enorgulhir et 
ulh, R. 

RGOLHOS, I. Orgoglioso, ital. Voy. 
tuelhos. 

'RGOLHOSAMEN , vl. Orgoglioso- 
te, ital. V. Orgulhousament. 
RGOLRHO EIA, v. r. vl. col. 
rgueillir. V. Enorgulhir. 
RGOLI0S, adj. vl. Orgoglioso, ital. 
ucilleux. V. Ourgulhous et Orgulh, R. 


! torna en abaissament gloria d’orgolios. 
Trad. de Bede. 


1 gloire de Forgueilleux tourne bientòt en 
ssement. 
RG UE, s. m. (ürgué). Nom nicéen du 
n de mer. V. Gallina. 
ty. À cause du son qu'il fail entendre. 
RGUE , 5. m. I. V. Orgues. 
RGUELH, s. m. (ourguéil); ooncuzen, 
un, AnRouGancA, ounauz. Orgull, cat. 
sglio, ital. Orgulho, port. Orgullo, esp. 
neil, opinion trop avantageuse qu'on 
soi-même; quand on le prend en bonne 
on le fait précéder d'une épithète qui 
ique : Noble ourguelh. 
y. du grec pau (orgaÿ). enfler,s'échauf- 
lésirer ardemment. V. Orgulh, R. 
RGUELHAR, v. a. ein «I. enovziman, 
an, OnovousLan, ongortsan. Érgulhir, 
esp. Orgogliare, ital. Enorgucillir, irri- 
. Orgulh, R. 
RGUELHOS , adj. »I. snovenos, - 
onamnos, onde, ORGUOILLOS, ORGO- 
V. Orgulhous. 
2GUENAS, s. f. vl. Instrument, ma- 


5. du lat. organum, instrument. Voy. 
N. 
1GUES,s. m. pl. (rgués); o] enn 


no, esp. ital. Orgão, port. Organum, 
gel, all. Orga, cat. Orgue, 8. m. au 
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sing. el f. au pl. c'est le plus grand el le plus 

harmonieux de tous les instruments à vent. 
Éty. du grec dpyavoy (organon), instru- 

ment, l'instrument par excellence, quoique 

le mot organum de l'écriture ne désigne 

qu'un instrument de musique qui n'avait au- 

3 avec notre orgue. V. Organ, 
ad. 


L'invention de l'orgue est très-ancienne, el“ 


c'est à la Chine que nous la devons. Un ha- 
bitant de ce pays qui vint avec des mission- 
naires Lapporta en Europe. L'opinion com- 
mune est que le premier que l'on ait vu, en 
France, fut celui que Constantin Copronyme, 
envoya en 737 au roi Pepin, à Compiègne, 
_ le fit placer dans l'Eglise de Saiut- 
zorneille. Eney. 

D'abord très-incomplet, l'orgue fut perfec- 
tionné par Bernard, dit l'Allemand, de Veni- 
se, qui y ajouta les pédales, vers l'an 1470. 

En 1615, Timothée, facteur d'orgue, hol- 
landais, imagina le premier registre. 

L'orgue est composé d'un buffet de menui- 
serie qu'on appelle fut, caisse ou carcasse, 

deux sommiers, sur lesquels sant arrangés 
les tuyaux d'étain, de plomb et de bois, d un 
ou de plusieurs claviers, et de soufflets. 


Dans chaque tuyau on nomme : 


PORTE-VENT, ls partie iolérieurs en Éurme de one 
renversé, 

CORPS, i partie cylindrique. 

LANGUETTE, le partie taillée en biseau au-dewns de 
l'onvertere transversale du porte vent. 

BOUCHE ou LUMIERE, l'ouverture qal aboutit dans le 
somanier pour recevoir le vent, 


On nomme : 


JEUX, tous les tuen rangés gur le mène reglstre. 
ACCORDEUR, Saal qui les met dec. 


ORGUES, s. m. Orgue, s m. est aussi le 
nom du lieu ou l'orgue est placé. 

On dit un bel orgue et de belles orgues. 

2602 ans, avant J.-C. Hoang-ti, invente 
l'orgue. 

657 ans, depuis J.-C. on commence, en 
Europe, à se servir d'orgues dans les Eglises. 

1811 ead. Grenier, invente l'orgue expres- 
siſ qui imile la voix humaine. 

ers l'an 657, le pape Vitalien, en réfor- 
mant le chant de l'Eglise romaine y avait 
joint les orgues pour le soutenir et l'embel- 
lir. Saint Augustin dit que le nom d'orgue 
était donné anciennement à tous les instru- 
ments de musiqne, mais que l'usage en avait 
restreint la signification au grand instrument 
dans lequel on fait entrer le vent avec des 
soufflets. 

ORGUES, s. m. pl. oncuxs De nansan:A, 
qu'on nomme impr. vera ovscanisans. Or- 
gue. de barbarie, instrument de musique à 
vent, composé d'un orgue portatif, dans le- 
quel on distingue un sommier, un fuyaw ou 
porte-vent, un clavier à quillotes, un cylin- 
dre nolé, des touches et une manivelle, qui 
fait tout mouvoir, 

ORGUES, s. m. pl. Nom qu'on donne, 
dans les environs de Digne, à l'hièble, à cau- 
se des luyaux qu'on peut faire de ses liges. 
V. Saupuden. 

ORGUEYOUS, QUA, V. Ourgulhous 
el Orgulh, R. 
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ORGUIL, Orgull, cat. V. Ourguelh et 
Orgulh, R. 

ORGULH, radical dérivé selon les uns du 
lat. erigor, erigi, se lever, se hausser, el se- 
lon d'autres, du grec s (orgaû), désirer 
ardemment, être enflé. 

De orgad, par le changement de ad en ulh, 
orgulh ; d'où : Orqulh-os, osa, Orgulhosa- 
ment. Orguelh, Orgoill, Orgoill-os, Orgalh, 
Orgolh-ezir, Orgoli-os, Orguty-ous, Or- 
guil, Ourguelh, Ourgulh-ous, Ourgulhou- 
ga- ment. 

ORGULH , s. m. anc. béarn. 


En feyt de plaguas et orgulh. 
Fors et Cost. de Béarn. 
Et es dit feyt d'orgulh, qui fé plaga , 6 
trey arma debedada en 3 aforada 
deu senhor. Ibid. Rubrica de Appellations. 


ORGULHOS, OZA , adi. et s. vl. Orgul- 
los, cat. V. Orguelhos. 
ORGULHOSAMENT , adv. vl. Orgul- 
losament, cat. Orgucilleusement , fièrement. 
n 12 de orgulhosa et de ment. V. Orgulh, 
a 


ORGULHOSAMENT , adv. ( ourguil- 
lousaméin) : ovncvimousamenr. Orquilosa- 
ment, cat. Orgagliosamente , ital Orgutho- 
samente, port. Orgullosamente, esp. Orgueil- 
leusement, avec orgueil. 

Ety. de ourgulhousa et de ment. V. Or- 
gulh, R. 

ORGULHOUS, OUSA, adj. (ourguillôus, 
duse): ouncuzmovs, maurenovs, OURGUELHOUS, 
AMROUGANT, PeTA-vanTA. Orgullos, cat. Or- 
goglioso , ital. Orgulloso, esp. Orgulhoso, 
port. Orgueilleux, euse, qui a de l'orgucil. 

Éty. de orguelh et de ous, qui est de la 
nature de l'orgueil. V. Orgulh, R. 

ORGUOIL, V. Orguelh. 

ORGUOILLAR , I. V. Orquelhar, 

ORGUOILLOS , I. Orgoglioso, ital. V. 
Orguelhos, 
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ON, o, désinence prise du lat. orius, 
elle sert à composer des mots, qui en latin sont 
formés de orius. joint à un supin et qui mar- 
quent une idée de moyen. 

Mounit-ori, de moneo, monitum , qui sert 
à averlir, qui avertit, 

Ourat-ori, de oro, oratum, qui sert à par- 
ler, à prier. 

Purgat ori, de purgo, purgalum, qui sert 
à purger. 

Ori, est souvent converti en oiro, dans la 
langue moderne: counservatoiro , oubliga- 
loiro, illusoiro, ouffertoiro. 

ORI. d. m. ei comp. V. Oli. 

ORIEFIELOUA , V. Liafieloua. 

ORIEN, vl. el 

ORIENT, s. m. (ouriän}); oer. 
Oriente, ital. esp. port. Orient , cat. Orient. 
V. Levant. 

Eiy. du lat. orientis, gén. de oriens, nais- 
sant, qui se lève, V. Ourigin, R. 

ORIENTAL, ALA, ad). (ouriéntäl, ale): 
oumænras. Orientale, ital. esp. port. cat. 
Oriental, ale, qui est situé du côté de l'Orient, 
par rapport à nous. 

f . du lat. orientalis, m. 3. v. Ourigin. 
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ORIENTAR , v. a. (ourieintä]; ouares- 
xan. Orienter, disposer une chose selon la 
situation qu'elle doit avoir, par rapport à 
Orient et aux trois autres parlies du monde. 

Ely. de ourient et de ar. V. Ourigin, R. 

ORIENTAR S, v. r. S'orienter, recon- 
naître l'Orient, et par extension, reconnal- 
tre la position où l'on se trouve, trouver, 
chercher le chemin que l'on doit prendre, la 
conduite que l'on doit tenir. 

ORIENTAT , ADA, adj. et p. (ourienta, 
ade). Orienté, ée. 

Ely. v. Ourigin, N. 

ORIERA, s. ſ. (ouriêre) ; ocnæna , ob- 
RA; MEJAN, SOLCA, OOULIERA, rasta. Cou- 
loir, sole, espace qu'on laisse dans les 
champs, entre les allées de vigne. M. Garcin 
rend ce mot par moyenne: il est dommage 
que ce mol ne soit pas adoplé, dans ce sens, 
par les lexicographes. 

ol du lat. ora, bord, el de iera. V. 

„ KR. 

ORITAN, 8. m. vl. Elephant, v. c. m. 
el Olipan. 

ORIFICE, s. m. (ourilici) : O. Ori- 
ficio, ital. esp. port. Oriſici, cal. Orifice, 
ouverture qui sert d'entrée ou de sortie à 
quelque partie intérieure du corps. 

Ety. du lat. orificium , fait de oris, gén. 
de os, bouche, ouverture, et de facio, je 
fais, je forme. V. Our, R. 

ORIFLAMA , V. Auriflama et Aur, R. 

ORIGAMI, vi. et 

ORIGAN , Ouregäo, port. Origanq, ital. 
Orenga, cat. Oregano, esp. V. Majurana 
fera. 

Ely. du lat. origanum. 

ORIGIN , o, radical dérivé du latin 
origo , originis, origine, formé de oriri, 
orior, nalire, se lever, se montrer, et qu'on 
fait venir du grec du (orô), exciter, ou de 
pocht (oromai), se lever; d'où: Oriens, 
Orient. 

De originis, gén. de origo, par apoc. 
origin, el par changement de o en ou, on- 
rigin: d'où : Ourigin-a , Ourigin-ari, Ou- 
rigin-au, Ourigin-ala, Ourigin-el, Ouri- 
ginala- ment, Ouriginal-itat. 

De orientis, gen. de oriens, par apoc. et 
changement de o en ou: Ourient, Ourient- 
al, Ourient-ar, Qurient-at, Des-ourien- 
tar, Des-ouriental, 

ORIGINA, s, f. (ouridgine); oumcina, 
Origen, cat. esp. Origine , ital. Origine, 
priucipe, commencement, source; élymo- 
6 * extraction, 

y. du lat. originis, gén. de origo. 
v. Origin, R. 1 N 

Les origines des différentes coulumes, 
inventions el sciences, se perdent souvent 
dans la nuit des temps, ce qui fait qu'il est 
dillicile et même impossible d'en déterminer 
les époques, et plus difficile encore de faire 
connaître les hommes à qui on les doit. Nous 
avons cherché à rappeler, dans cet ouvrage, 
toutes celles dont l'histoire nous a paru pre- 
senter quelque degré de certitude ; on les 
trouvera à la suite des noms auxquels elles 
appartiennent. 

ORIGINAL, ALA, adj. (ouridginal, re 


SUMGNAL, OUMeNAU, M. Original, 
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cat. esp. port. Originale, ital. Original 
ale, qui est singulier dans ses manières, qui 
na point de modèle, primitif, originel, 
Modèle primitif, par opposition à copie, 
homme singulier, bizarre. 
Ety. du lat. originalis, m. s. V. Origin. 
ORIGINALAMENT , adv. (ouridginala- 
mein]: , . Originalment, cal. 
Originalmente, esp. port. ital. Originale- 
ment , d'une manière originale, neuve, ex- 
traordinaire. 
: Éty- de ouriginala et de ment, V. Origin, 
à 


ORIGINALITAT , s. f. (ouridginalità) ; 
oumeisaurar. Uriginalità , ital. Originali- 
lat et Originalidad, cat. Originalitè, carac- 
tère de ce qui est original ; — sin- 
gularité d'une personne. 

Eiy. de ouriginal et de itat, manière d'être 
de l'original. V. Origin, R. 

ORIGINALMENT , vl. Originalment, 
cat. V. Originalament. 

ORIGINALMENTE , vl. Originalment, 
cat. V. Originalament. 

ORIGINARI , adj. (ouridginäri); oumrer- 
want. Originaire, qui lire son origine de. 

Ety. du lat. originarius , m. 8. Voy. 
Origin, R. 

ORIGINEL, ELA, adi. (ouridginël, le); 
ob . Originale, ital. Original, esp. 
port. cat. Originel . all. Originel, elle, qui 
remonte jusqu'à l'origine : Pecat originel, 
péché originel, celui dont nous a rendu cou- 
pables la désobéissance d'Adam. 

Ety. du lat. originalis. V. Ourigin, R. 

ORIGOULAR, v. n. vI. omoozan. S'énor- 
gueillir. 

ORINA , I. Orina, cat. V. Ouring. 

ORION. s. m. (orion); Orione, cat. esp. 
port. Orione, ital. Orion , constellation. 

Ety. du lat. orion, m. 8. 

ORITES, s. m. vl. om. Sorte de pierre. 

ORIZON, s. m. vl. V. Horizon. 


ORJARLA, 8. f. vl.. Poterie, métier de 
potier. 

ORJOL, I. V. Orgol. 

ORJOLET , s. m. l. Petit pot, burelte. 
V. Orca. 

ORJUI, s. m. (ourdjuli), Gare. Voy. 
Orgeoulet. 
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ORLAC , nom de lieu, vl. V. Orlhae. 

OBLADURA , s. f. »I. Orladura, esp. 
port. Orlalura, ilal. Bordure , ourlet. 

ORLAR , v. a. (ourla) ; nan, onA 
ovmxras. Orlar, port. Orlare, ital. 
Ourler, faire un ourlet à un lissu quelconque. 

Ets. de orle et de ar. V. Or, R. 

ORLAT, s. m. (ourlé). Pour ourlet, V. 
Orle: ourlet, rebord que les vitriers font au 
plomb des vitraux. V. Or, R. 

OoRLAT, ADA, adj. et p. (ourla, ade); 
ouslar. On, éé. 

ORLAU, s. m. (orlaou),d. bas lim. Eleau, 
rent par lequel s'écoule le trop plein d'un 

lang. 

Eiy. Ce mot paraît être formé de or, hors, 

et de Lau, l'eau, qui donne issue à l'eau. 
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ORLE , s. m. (orie); o, ones , uns, 
ones. Orlo. ital. Orla, port. Ourlet , repli 
el couture que l'on fait à l'extrémité d'une 
eloſſe ou d'un tissu quelconque , pour empé- 
cher qu'il ne s’effile. 

10 du lat. ora, bord, ou du cell. orlum. 

Or, R. 

On appelle faux ourlet, un rempli simple 
fait à la tolle el arrêté à longs points. 

ORLE ,s. m. dl. Le bord, la margelle 
d'un puits, le bord d'un vase quelconque; 
le tour d'un pâté. 

ORLEANES, ESA, s et adj. (ourleanés, 
ese]. Orléannais, aise, qui est d'Orléans. 

ORLENS, nom de lieu. vl. Orléans. 

mnt nom de lieu, vl. oc. Au- 
rillac. 


ORLOTYE 
Horloger. 
Éty. de orlotye et ier. V. Hour, R. 
. ORLUCIADA , 8. f. (orluciade), d. bas 
lim. Éclair. V. Falious. 
. ORLUCIAR , v. n.(orlucià), d. bas lim. 
Eclairer, faire des éclairs. V. Esliouciar. 
Ety. Probablement de or, de lucis et de 
ar, produire une lumière de couleur d'or. 


oRM 


ORMEN , adv. »I. Très, fort, beaucoup , 
grandement, surtout. 

ORMIER , 6. m. vl. Ormier, or pur. 

Ely. du lat. aurum, merum, or-mer. V. 
Aur, R. 


R, s. m. d. béarn. omnorrs. 


ORN 


ORN, ous, radical pris du lat. ornare, 
orno, orner , parer, embellir, décorer , et 
dérivé du grec n (üra), charmes, beauté. 

De ornare, par apoc. orn, et par change- 
ment de o en ou, oùrn ; d'où : Orn-a-ment, 
Ad-ornamen, Orn-ar, Orn-at, Ad-ornar, 
Ad-orn, Ad-ourn at, Atours. 

De ournar , par la suppr. du premier . 
ounar, par add. d'un d, oundar, et par mé- 
tathèse de r, oundrar, oundr; d'où: Oundr- 
ar, Oundr-at, Oundr-iar, Des-oundr-at, 

ORNAMEN , vi. V. 

ORNAMENT , 8. m. (ornamein) ; Orna- 
ment, cat, Ornamento, esp. port. ital. Or- 
nement, parure, embellissement; ce qui orne 
ou sert à orner. 

Eiy. du lat. ornamentum, m. 8. 

ORNAMENTA, s. f. vi. Ornement. V. 
Ornament. 

ORNAR, v. a. (ournû) ; oe, ou 
Ornar, cat. Adornar, port. Orner. Voy. 
Orn, R. 

ORNAR SR,. r. Adonarse, port. 

ORNAR, . a. (ourni); ounxan , van, 
ou,ν,jʒũʒu , ALLISCAR, KATA, Ürnare, ital. 
Ornar, esp. port. cal. ane. Orner, ajouter à 
une chose des accessoires destinés à l'embellir. 

Éty. du lat. ornare, m. s. V. Orn, R. 

ORNAT, ADA, adj. et p. (ournà , ade): 
OURAAT, Ounprat, apounxar, Adornado, 
port. Orne, 6e. V. Orn, R. 

y. du lat. ornatus, m. s. V. Orn, R. 

ORNAT, s. m. »I. Ornalo, cat. Orne- 
ment. 

Ely. du lat. ornatus, m. 8. 
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DRNATIU, IVA, adj. vl. Ornalif, ire, ORREZETAT, vl. v. Orrelat et Horr, ORTAS, 8. f. pl. vl. Jardins. V. Hort, R. 
sert à orner. V. Orn, R. Rad. ORTATIU, Iva, adj. vl. Excitatif, ive, 


ono ORRI, s. m. vl. Grenier, grange. encourageant. 
5 du lat. NN * Ety. du lat. hortativus. 
BI , 8. m. vl. Pivoine. RRIBILITAT , s. f. v. Horreur. ORTEL , d. bas lim. V. Arteou, 
8 n ORRIBLAMENT , I. V. Horribiamen.] ORTENC, ENCA , adj. vl. Hortense, 
, 8 e ORRIBLE, ILA, adj. vl. V. Hour- port. De jardin: De ruda ortença, de la rue 


DROGANT , dg. Alt. de Arrougant, rible et Hourr. R 
„R. 


c. m. 
OROTARI , V. Ouratori. 
oRP 


de jardin, receltes médicales , en provéncal. 
ORRIFICE, vi. V. Orifici. v. Hort, R. | 
oRROR, I. V. Hourrour et Hourr, R.]  Ety. du lat. hortensis, m. 8, 

ORT ET, dl. V. Hourioun et Hort, R. 


«+ ORS : s 

ORTHODOXO, adj. (orthodoxe): Orto- 
DRPHELIN, INA , s. (ourphelin , ine): ons, s. m. vl. Ours. v. c. m doo, cat. esp. e „ital. 8 
AFELIN ; OURFAMEOU, onrn . Ürfanino, ons prep. V Hora el "Hormis conforme à la saine doctrine, en matière de 
l. Orfe, cat. Huerſano, esp. Orſão, port. ORS-,0s F. Fore-ans. 8 religion. g 
: r 8 ui a perdu Ons, 8. m. pl. si. Orteils ; prières ; ly. du lat. orthodozus, ou du grec éplos 
255 re el sa mere ou I un der eux. lisière : bord. V. r, K. (orthos), droit, et de Joa (doxa), opinion, 

ty. du lat. orfanus, dérivé du grec ORSA , 5. f. Le croupion, l'os qui ler- sentiment, d'où orthodoxie, 

, (orphanos), m. 8. mine la colonne vertébrale. ORTHOGRAPHA , 8. f. er 
OR ia, 


HENAR , v. a. vl. Rendre orphelin. | On dit proverbialement d'une personne ] phe), et impr. ounroccnarua. Orthograp 
ORPHENAT 7 ADA, adj. et p. Rendu très- maigre. que n'a que l'orsa. P fal. Ortografia, ital. esp. cal. Ortho rafia * 


2helin. . : ORSA ! interj. Qui marque la surprise; | port.Orthographe, l'art d'écrirerégulièrement 
ORPHENEL, s. m. I. Pelit orphelin. | comment! ï Q q P les mots du langue; V. de à Gram- 
ne (orphée) ; Orfeo, ital. esp. Éty, C'est une altér. de or, cd. mare l'histoire 1 es principes de celle de la 
a 2 ORSA , 8. f. »I. Ourse; Nord. ngue provengale. 

3 , 7 2 Ca 9 3 Ons, 8. f. »I. Urne. Er. du grec debe (orthos), droit, correct, 
8 piotenlz vort. Opers | Ex. du lat. Orea, R. et ere e e 

3 co ropimente ; port. Up ORSA, s. f. vl. Frange, bord. Dérivés : Orthographiar. 
„ ORSA, s. f. (orse); À orsa, cat. À orza, | ORTHOGRAPHIAR, v. a. (ourthou- 


By: de lat. auripigmentum, m. 8. Voy. esp. ital. Lof: Anar à l'orsa, aller au lof, | graphiä), et impr. evsrouonaran. Ortho- 


2K. ‘ au plus près du vent. (‘est aussi le côté gau- | graphier, mettre l'orthographe, écrire selon 
ORPS, adj, et part. vl. Nouri, élevé. che du 8 bag Ur 4 * 0 p 
ono Éty. ? Éty. de orthographa et de la term. 


ORSAR , v. n. (ours) ; ounsan. Orsar, | act. ar. ; 
ORQUESTAE, s. m. (ourquèstre); Or- Cal. esp. Orzare, ital. Orser, aller contre ORTIC, dg. V. Ourtiga. 


estra, lat. ital. port. Orquestra, * le vent à force de rames, ORTIGA, s. f. vi, Ortiga, cat. Voy. 
1. Orchestre, chez les Grecs, la partie la | Ely. de orsa et de ar. Ourtiga. . 

as basse de leur théâtre où l'on exécutait |  ORSAT , s. m. vl. Ourson, le petit de} ORT. s. m. vl. Jardinet. 

; danses ; chez les Romains, lieu où se } l'ours. Ety. Dim. de ort. V. Hort, R. 


gaient les vestales et les senateurs: parmi |  ORSELHA , s. f. (ourseille); ones ORTOGRAFIA, vl. Ortografia, eat. 
us ce mot désigne les musiciens et la mu- Orseille, pâte molle, d'un rouge violet, V. Orthographa. 

que d'un théâtre, ainsi que le lieu qui leur 3 emploie en teinture, et qui provient |  ORTOLA et 

! destiné. e la préparation d'une espèce de lichen] ORTOLAN, 5. m. vI. rosa. Hortolà. 
Éty. du grec épyeteüat { orchelsthai) , | mêlé avec la chaux et l'urine. V. Aur, R. eat. Wortelano, esp. Horteläo, port. Orto- 


user. Rog. * „ ilal. Jardinier. 
ty. du lat. hortulanus. V. Hort, N. 

on o a. e s . Ki Hortolane , sorte 
ORRAIN, adj. vl. Impur, sale. ORT, vl. monr, Jardin, verger. Voy. } de poesie. V. Hort, R. 
Eiy. du Le series: 7 Horr, R. Hort, R. ORTOLEZA , 8. f. vi. Légumes. V. Hor- 
0 N, adv. vl. onnomen, onnamexr. | . ORT, ORTA, adj. vl. Né, é, sorti, | foulalha et Hort. k. 
lainement, horribiement. issu. ORTOLOZA, vl. V. Hortoulalka. 
Eiy du lat. horride. V. Hourr, R — du . 4 05 v 5 „ V. Hortoulan et Hort, 

RAME ee. * RTA, s. f. (orte). Un des noms lan- f 
ORRE, T. orre et Ho. guedociens de la poirée, V. Bleg. | non bel. def . 
] mot est aussi employé pour désigner . orlle. v. On + 

or RP un grand jardin. ché hi 80 ORTZ, s. m. vi. Jardin, verger. Voy. 
ORREJAR , vi. V. Horrejar. Ety. de hortus. V. Hort, R. Hort, k. 
ORRE-MAL , V. Horre-mal. ORTA, s. f. (orte). Ce mot n'est employé onu 
ORRES , vl. Horrible. V. Horre et Hor, | que dans la phrase suivante: Faire per orta, 
dd. tre en chemin, en maraude, en campagne, | onuda, s. f. I. Oruga, cat. Chenille. 
ORRETAT', s. . vl. onmezerar, o | COUT par monts et par vaux. = v. Chenilha. ; 
msa. Souillure, saleté, infamie, impureté, Éty. du lat. ortus, levé. Éty. du lat. erucd. 
Ety. du lat. sorditudo, m. 8. V. Horr, R. Bourioumios revur et chagris 
ORREZ, vl. V. Orres. Era per en test matin, Ok 
ORREZANSA , 8. C. I. Souillure. Voy. Pa esrcaguat cent fes de l'amcar que l’enfleme, 
rrelat et Horr, R. Que doun Fanesie mu prest à cf se trame. ORVALA , 8. f. (orbäle ). Nom qu'on 
ORREZAR , vl. Gâter, souiller, polluer. c. donne, aux environs de Toulouse, à la sauge. 
. Horrejar et Horr, R. ORTAL, s. m. vl. Jardin. V. Hort, R. V. Bouens homes blancs. 


ORREZESSA , s. f. vl. Chose impure, | ORTALESSA , et ORVARI, s. m. (orvari). Orvet, pelit ser- 
wole déshonnète ; Abominalien. V. Horr, | ORTALESSIA, vI. V. Hortoulalha. peut. Gare. 9 
ad. ORTAS, V. Hortas. ORVIETAN , 8. m. (ourvielän); o- 
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ran. Orvielano , ital. Orvietanum , lat. Or- 
vieta, cat. Orviétan , électuaire dans la com- 
position duquel il entre 54 drogues, et qu'on 
a regardé, pendant longtemps, comme un an- 
tidote ou contre - poison infaillible. 

Éty. de Orviela, ville d' Italie, d'où était 
natif un charlatan qui apporta ce remède à 
Paris, dans le XVII. siècle, 

ORVIETAN , s. m. On donne ce nom, à 
Montpellier, selon M. Maguol , à l'Anchusa 
monspeliaca , J. B. 


oRz 
ORZ, ORZA , adj. „. Sale, impur. V. 
2 dj. f. . Indigne , sale , f 
, adj. f. vl. e, sale, impure. 
V. Horr, R * 


ORZOL ,s. m. vl. Cruche. 
Hy. du lat. urceolus, petite cruche. 
ORZOL 8. m. (orz6l}, d. bas lim. Pour 
orgelet, V. 3 ; reprise , raccom- 
modage d'une élolfe. V. Sarcit. : 

ORZOLAR , v. a. (orzoulä), d. bas lim. 
Faire des reprises. 

Éty. de orsol el de ar. 

ORZOLAT , ADA , adj. et p. (ourzoulà, 
— , md. Repris, ise ; gravé de petite vé- 
role. 


08, ovxs, radical pris du lat. os, @ssis, 
os, et dérivé du grec dsréoy (osteon), m. s. 

De ossis, par apoc. os,0ssi; d'où: Os, 
Oss-a , Oss-alha , Ossilh-oun, Oss-es, Des- 
ossar, Des-oss-at, En-oss-ar, Sobr-0s. 

De os, par le changement de o en ou, en 
oue ou en oua, les mêmes mots qu'en os: 
En-c-oues, Subr-oues. 

De osteon, par apoc, ost; d'où : Ostoo- 
logia , Peri- osto. 

O8 , s. m. (os): ours, ouxsse , 0850 , obs 
ne | gr mg Hueso, esp. Os, cat. Os, 

tie solide, dure, compacte, qui forme 
a charpente des animaux qui en sont pour- 
vus. 

Éty. du lat. os, m. 8. V. Os, R. 


Pèr mè tou lou moundé me baillo, 

Os de gibiéz, ds dé voulaillo, 

Os de védéü , ds dé moutou. 
Foucaud 


os, ou cos, 8. m. dl. Noyau de cerise, 

de prune, de pèche. V. Meoulhoun. 
ses de mespoula , dl. les osselets des 
nèfles. 

OS-venrnanb, S. M. (os-berträn); ovrs- 
sEnTnAnD, ovxsse-nentaan», Los sacrum , 
silué à la partie postérieure du bassin, sous 
la colonne vertébrale ; il est terminé par un 
petit os un peu recourbé , nommé coccyx. 

OS-ve-surt, S IN. ovrs-vc-surs. Os de 
sèche. 

OS-rcvxxr, s. m. (ospudéin), dl. Los 
pubis. 


OSA s. . I. oa. Housseau, bolle. 

Éty. de Fall. hose, chausse où bas de 
chausse, d'où l'ital. uosa, m. 3. 

OA ; adj. . vl. Fière. 


OSB 


OSBERC , s. m. »I. Haubert, colle de 
mailles qui couvrait la poitrine jusqu'au dé- 
faut des côtes, et descendait jusqu'aux ge- 
noux. 

Éty. de la basse lat. halsberga, houber- 
gettum; Fauchet que ce mot vient de 
albus, comme a „ auba, etc., parce que 
— mailles polies du haubert étaient blan- 

es. * 


OSCA, s. f. (osque); mouxsca, mossa ; 
ovssca ,osqua. Üsca „eat. Coche, hoche , en- 
taille, on le dit particulièrement de la mar- 
que que l'on falt sur une taille, ou de la 
brêche d'un instrument tranchant, 

Éty. d'un ancien verbe latin, occare, 
couper, comme on le voit dans ce vers latin 
appliqué aux parques. 

Cloto column retinet, lochesle met , atropos, oct. 


Haussar d'una osca, hausser d'un cran. 

Faire un'osca ; fig. s'endelter, 

Sabe ce que ne val l'osca, dl. je sais ce 
que vaut Laune. Bernicle. 

Passar l'osca, aller trop avant. 

OSCA , part. aflirm, dl. Oui, assurément. 

„ v. a, vl. Enrichir, combler de 
présents ; doter, 

Ey. Probablement du lat. osea, laine 
brute, et de ar, donner de la laine , couvrir 
de laine, 

OSCAR , v. a. vl, Oscar, cat. Entailler, 
ébrècher. à 1 

OSCAT , ADA, adi. et part. vl. Eutaillé, 
ébréché. * 

OSCLA , 5. f. vl. Bijou, ornement. 

„s. vi. Eerin, et par ext. Ocle, 
Oclage , dot, douaïre, don, présent de 
noces, bagues et joyaux, que le mari faisait à 
sa femme en lui donnant un baiser. 

Ety, du lat. oseulum , baiser, le prix du 
baiser conjugal. 

OSCURISINA , dl. V. Oubscurilat el 
Escur , R. 


osp 


OSDAL , s. m. »I. Maison. V. Houstau 
et Housp, n. «ee 

OSDALARIA , 5. . vl. Hospitalité. V. 
Osdaler et Housp, R. 2 

OSDALER , s. m. I. Hospitalier, qui 
exerce l'hospitalité. 

Éty. du lat. hospitari V. Housp, R. 

ODER, s. m. vi. Hôte, qui loge ou qui 
est logé ; étranger , nouveau venu : Osdes 
era , j élais étranger. 
: à du lat. hospes, V. Hoste el Housp , 

ad. 


OSMIUM, s. m. (osmien ]). Osmium, 
nouveau métal, découvert en 1803 , par 
M. Tennant, dans le platine brut, uni à 
l'iridium : il s'y trouve sous forme de petits 
hr — , 2 , Cassants , d'un 
poids ilique, 25; répandaut une 
odeur particulière, se rapprochant de celle 


OSM 


da chlore, lorsqu'on le calcine ; il est ins o- 
luble dans les acides , rare et sans usage. 


O8 
3 v. V. Hospital et Housp, 


OSPITALITAT , l. V. Hospitalitat et 
Housp , R. 


osQ 
OSQUA , V. Orca. 
oss 


9224 f. Gd, A. ce. Les épaules 
5. . „dl. os. ou 
* en nd à à — 

-on d'un homme qui a épaules. 
Di buon osso , ital. Robuste. a 

oss, s. C. dl. Ossa , cat, Carcasse ; les 
os de l'animal. 

Éty. du lat. ossa, les os. V. Os, R. 

OSSALHA , s. [. (oussäille) et impr. 
o ,, OUSSAMENTS : os en général , 
une grande quantité d'os. 

Éty. de os, oues, et de la term. alha, 
tout. V. Os, . 

OSSEITAT , s. f. I. Esséilé, qualité 
osseuse, 

OSSELET , s. ossumovs. Osvall, cat. 
Osselet , petit os, esquille. 

Éty. de os, oues, et de la term. oun, ou 
du lat. ossiculum. V. Os, R. 

OSSEN , vi. Pecloral , rational. 

OSSES, s. m. pl. (osses), dl. Noyaux : 
Osses de pressec , uoyaux de pèche. 

Ely. V. Os, R. 
dd FA pl. 8 A 

une, dans ascogne, au rd , 
ou bois dont on a enlevé l'écorce. 

OSSI, vi. Comment. 

OSs108 , vi. V. Ocios. 

ossos, OSA, OZA , adj. I. ossez. 
Ososo , esp. Ossuoso , port. Ossoso, ital. 


Osseux, euse. ** 
Fly. du lat. osseus, % 
ossoz, vi. V. Ossos. ‘a 

osT 


OST , s. m. vl. Ost, cat. Hueste, esp. 
Oste, ital. Armée, camp, ennemi, assem- 
blée. V. Host, R. 

Éty. du lat. hostis, m. s. V. Host, R. 

OST, d. arles. V. Aoust. 

OSTA, vi. V. Hosta. 

OSTAGE , s. m. vl. osrares. Mostalge, 
anc. cat. Hostage, anc. esp. Ostaggio, ital. 
Otage, V. Host, R. I signifie aussidemeure. 
V. Housp, R. 

OSTAGET, I. Il ou elle donna des ota- 


96 era! , 8. m. (oustäl) ; osvaz , VI. Mai- 
son, habitation. 

Ely. du lat. hospitium , ou de la basse lat. 
ostalaria, V. Hostal et Housp, R 

OSTALAR , ». I. osrarsan. Loger 
berger, établir. V. HouspR. 

OSTALARIA, 5. f. I. osrazauma, Éos- 
taleria , anc. cat. Hosteria, esp. Osteria. 
ital. Hotellerie, auberge, hospilalite. Vey. 
Housp, R. 


„he- 
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OSTALAYRIA , vl. 8. f. Hospitalité. 
OSTALEIRA , vl. v. Hostessa et Houst, 
d. 
— V. Houstalet et Housp, R. 
OSTALIER , s. m. »I. Altèr. de Esca- 
lier, v. c. m. pour hôte, V. Hostalier el 


Housp, R. 
OSTALL, s. m. »I. Voy. Houstau et 


OSTAMEN, s. m. vl. Retranchement. 
V. Ostar. 
OSTAN, adj. et p. Olé, excepté. Voy. 
Ostar. . 
OSTANS . prép. vl. Excepté. V. Oslar. 
. Osians de fallimens, exceplé, par erreur, 
OSTAR, 8. m. vl. rav. Glle, auberge, 
logis. V. Est et H. „R. 
OSTAR, v. a. »I. Oter, lirer, enlever, 
emporler, détacher; diminuer, retrancher, 
y. du lat. abstollere, abetulare; d'où : 
austulare, ostare, oslar el le français oster, 
ter. Denina. 
g OSTATGE, s. m. vl. Olage. V. Outagi 
et lost, R. 
OSTATJAR, »I. V. Ostalar et Housp, 


OSTAU, s. m. vl. V. Houstau et Houwsp, 

d. 

— vl. Étranger. V. Housp, R. 

OSTELAR , vl, Guerroyer. V. Ostejar et 
Housp, R. 

OSTEJADOR, s. m. sl. osT=1ADDS. 
Celui qui est dans l'ost, dans l'armée, qui en 
fait partie, combattant, ennemi. V. Host, R. 

OSTEJAR, v. n. vl. o- Osteg- 
giare, ital. Guerroyer, retourner chez soi. 
V. Host. R. 

OSTEJAR . v. n. I. os. Osteggiare, 
isl. Lever ou faire marcher un ost; guer- 
royer ; combattre. V. Host, R. 

. OSTENSOIR, s. m. V. Sant-Sacrament. 

Éty. du lat. ostensio, montre, de osten- 
dere, montrer. V. Tend, 

OSTEOLOGIA , 8. f. (ousteouloudgie); 
Oiteologia, cal. esp. ital. port, Ostéologie , 
partie de l'anatomie qui traite des os, de leur 
ratare, de leurs usages, etc. 

Éty. du grec dat ( ostéon), os, et de 
Ados (logos), discours. V. Os, R. 

OSTERICS, s. el adj. I. Autrichiens. 

OSTES , s. m. pl. (üslés), d. bas lim. Les 
viscères de certains animaux, bons à manger, 
el pris collectivement, comme le foie, la 
rate, le poumon , la fressure. V. Levadeta. 
On donne particulièrement ce nom quand il 
s'agit des mêmes parties du cochon. 

OST, V. Hosti. 

OSTIA vamava, f. f. (ostie damäde), dl. 
Du Nougat, v. c. m. et Host, R. 

OSTIA , vl. Ostia, cat. V. Hostia, 

OSTIARI, 8. m. . Ostiari, cat. Ostia- 
rio, esp. ital. Portier. 

Ely. du lat. ostiarius, m. 8. 

OSTINC, »I. II on elle soutint. 

OSTRA , s .. I. Ostra, cat. esp, port. 
Ostrica, ital. Hultre. 

Ely. du lat. ostreo, m. 8. 

OSTRACISME, s. m. (oustracismé): 
Ontracisme, cal. esp. ital. port. Ostracisme, 
jugement par lequel les Athéniens bannis- 
saient pour dix ans les citoyens que leur 
puissance. leur mérite, trop éclatant, ou leurs 
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OST 


services rendaient suspects à la jalousie ré 
publicaine. 

Ely. du lat. ostracismus, m. 8. dérivé du 
grec osspzxiçquoc ( ostrakismos }, formé de 
Gatpækov | ostrakon ), coquille, parce qu'on 
donnait son suffrage en écrivant le nom de 
l'accusé sur une coquille enduite de cire. 

L'ostracisme fut institué 509, avant J.-C. 
et fat aboli l'an 338, après la condamnation 
d'Hyperbolus. 

OSTROGOTE, s. m. (ostrogé) ; Osfro- 
Holo, ital. Ostrogodo, cat. esp. port. Ostro- 
goth, autrefois Goths orientaux; aujour- 
d'hui, homme qui ignore les usages et les 
bienstances. 

Ely. de Tall. ost ou orten, Est, Orient, 
et de golh, Goth oriental, 

Les Ostrogoths fondèrent leur royaume 
en Italie, en 493, et ils la quittèrent pour 
toujours en 552, 


0 


OT, OTA, désinence diminutive qui pa- 
rall avoir la mème valeur que et, ela, comme 
dans : Bal-ot, pelite balle ; Gigot, petite 
gigue ; Caval-ot, petit cheval ; Jean-ot, pe- 
lit Jean: Moussur-ot, pelit monsieur, 

OT, vI. orr. Il ou elle eut. 

En of, par delà, 

OT, nom d'homme , vl. Othon. 

. OT, vl. V. Och, Huech, huit el Octo, 
ad. 
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OTA, adv. I. En ota, au-derant: Isiro 
en ota à lui, ils allèrent au- devant de lui 
3 obviam ei): ola, excl. Voy. 

ala. 

OTAR , ovran, ovrian , désinence dimi- 
nulive qui, en s'unissant à un verbe, indi- 
que la faiblesse et la fréquence de l'action ; 
c'est ainsi que: Tap-oular , Chip-oular , 
etc. signifient laper légèrement et souvent, 
Chiper, prendre peu ei souvent: Buv'outiar, 
Baïs-outiar , boire peu et fréquemment , 
baiser souvent , etc. ; ils forment par consé- 
quent des verbes itératifs. 


OTO 


OTOMAN , ANA, 5. el adj. (ouloumän, 
ane): Otoma, cat. Otomang, esp. Otto- 
mano, ital. Othomano , port. Otloman, ane, 
celui, celle qui professe la religion maho- 
métane , qui appartient à l'empire Ottoman. 

Ely. De osman, successeur de Sslah-ed- 
dy, connu sous le nom de Grand-Saladin. 

On appela les Ollomans, osmandis, à 
cause d'\sman et ensuite Oltrmans, 

OTOMATO , V. Aulomato. 


OTR 


OTRA, adv, et pr. vl. ovurna, ora. 
Oltra, cat. Outre, au-delà : Otra-mar , ou- 
tre mer, contre: Oira deffendament , contre 
la défense. 

Eiy. du lat. ultra. 

Otra grat, contre le gré. 

OTRAJ OS, vi. V. Oltratjos. 

OTRAMARIS , I. V. Otramars. 

OTRATGE, s. m. l. V. Oufragi. 

OTRICAR, di. V. Hotricar. 


OTT 
OTTOBRE, v. Oclobre. 
OR 
OTE, nom d'homme , vl. Othon. 
ou 


Ou, art. Presque tous les écrivains lan- 
guedociens ont employé ou au lieu de oow 
au génitif et de au, au datif; Ils disent : 
Avis ou lectour, au lieu de avis au lectour. 

ou, amer relatif, dl. Ou farai, ou di- 
rai, je le ferai, je le dirai. V. Oou. 

OU, s. m. vl. ous. Ou, cat. OEuf. V. Lou. 

OU, conjoncl. altern. o. © , ital. esp. Ou, 
port. Qu, autrement : Ou l'un ou l'autre. 

Ety. du lat. aut, par la suppression du 
f el la prononciation de au en à ou en ou. 

Ou, interj. V. Oua et Ouai. 

OU, Qui dans le vieux langage se pro- 
nonçait oo, signifiait quelquefois œuf. 

ou. 


Ou· oo, (on- ou): ouxeu. Huée, cri 
bar indiguation pour huer quelqu'un. 


o 


OA. 5. f. (oue): our. Pierre, petit 
conduit, dans la terre, pour faire écouler les 
eaux. Gare. 

QOUA ov, 

QUAI ! (oui, ouai). Interjection qui mar- 
que la surprise et Taversion, le déplaisir et 
la douleur. 

Eiy. du lat. oke. m. s. 

OUALHAS, . f. pl. (ouäilles }; ouasas, 
Ouailles ; au propre, brebis, mals on ne le 
dit qu'au * en parlant des Chrétiens, 
par rapport à leur pasteur, à leur évêque. 

Ety. de ovis, ovicula, dim. brebis, 

OUARDIE, Garc. Orge. V. Hordi. 

OUAS ,d. du Var. V. Oues. 

OUASIS , s. f. Su € Décourerte de 
verdure, au milieu des sables de la Lybie, 
el par analogie, verdure qu'on découvre par 
intervalle , dans la Crau déserte, près d'Ar- 
les, Garc. 

OUATA, s. f. (ouate). Nom qu'on donne, 
à Montpellier, selon M. Gouan , à l'apocin. 
gobe-mouche, Apocynum androsemifo- 
lium, Lin. plante de la fam. des Apocinées, 
origimaire de la Virginie. 

y. Les capsules de la graine contiennent 
une malière colonneuse, d'où le nom de 
ouala. 

OUATA, s. . (ouate): o8aro , 8. m. Garc. 
Ouste, coton fin et soyeux qu'on place en- 
tre eux d'étoffes. 

OUATAR , v. a. (ouata). Ouater, garnir 
de ouate. 

QUATZ , Enroué. 


Totz aurels e que es mudalz, 
Si trop crida sembla ouatz. 
ous 


OUB , on, oe, radical dérivé du latin, 
ob, obe, devant , contre, vis-à-vis, pour, 
à obéir. : 


754 OUB 


De ob ou obs, par le changement de o en 
ou, oub ou oubs: d'où: Oubstacle, Oub- 
via-r, Des-obed-ient. 

De obedire, obedio, obéir, formé de ob, 
el de audire, écouter devant ou en face, 
pour mieux entendre et ensuite pour mieux 
exécuter, obéir, se sont formés : Oub- 
edienca, Qubeir, Des-oubeir , Qub-eissent, 
Des-oubeissent, Oube-issença, Des-oubeis- 
sença, Aubed-ir , Obediens-a , Obedire, 
Obeziens-a, Obexi- ment, Obez- ir, Ob- iat, 


Ob-it. 

OUBEDIENCA , s. f. { oubediéince ) ; 
Ubbidiensa ou Obbidienza, ital. Obédience , 
ordre ou congé que donne un sépérieur à 
un religieux ou à une religieuse, pour pas- 
ser d'un couvent daus un autre: soumission , 
deſerence. 

Éty. du lat. obedientia. V. Oub, R. 

Pendant le schisme d' Avignon, le lerri- 
toire dans lequel chacun des deux papes élait 
regardé comme légitimement élu, portait 
aussi le nom d'obédience. 

OUBEIR , v. n. (oubeir): ones , ar- 
sun. Obbedire, Obedire et Ubbidire, ital. 
Obedecer ,esp. port. Obeir, cal. Obéir , être 
soumis, agir selon l'ordre qu'on reçoit ; 
suivre les conseils; être sujel d'un Etat, être 
sous l'empire d'un prince ; céder, plier sans 
se casser, 

Ely. du lat. obedire, m. 5. V. Oub, R. 

OUBBISSENCA , 5. f. (oubeisceinee); 
Obbediensa el Ubbidiensa, ital. Obediencia, 
esp. port. cat. Obéissance ;, action d'obéir 
ou de celui 1 obéit; soumission d'esprit; 

isposition , habitude d'obéir. 
ty. du lat. chedientia, m. 8. V. Oub, R. 

OUBELSSENT , ENTA, adi. (oubeis- 
sein, einte). Obéissant, qui obéit, qui a beau- 
coup de soumission ; souple, maniable. 

Éty. du lat. obedientis , gen. de obediens, 
m. 8. V. Oub, R. 

OUBELISQUE , s. m. ( oubelisqué } ; 
ousœumco. Obelisco . ilal. esp. port. Obelisk, 
all. Obélisque , espèce de pyramide étroite et 
longue faite d'une seule pierre, élevée pour 
servir de monument public. 

Ey: du grec d6sAlenos (obéliskos), dérivé 
de c { obelos ), une broche, parce que 
l'obélisque a quelque rapport avec la broche 
dont les prètres payens se servaient dans 
leurs sacrifices. 

On ne connalt point l'origine des obélis- 
ques. Le plus ancien dont il soit fait men- 
uon dans l'histoire est celui que Ramassès 
fit élever en Egypte, 2455 ans, avant J.-C. 
et que Constance fil depuis transporter à 
Rome. 

Selon Pline, lis. XXXVI, chap. 18, le 
premier obélisque aurait été élevé à Hélio- 
2 ville du soleil , par Maprès, roi 


e. 

OUBEN, conj. (oubèin). Ou bien. V. Ou. 

OUBERAR S, v. r. {s'oubérä). S'obé- 
rer, s'endeller. V. Endeoular s'. 

Ety. du lat. oberalus, composé de ob et 
de œratus , fait de , œrie, airain, mon- 
naie, sous-entendu aſienum, d'autrui. 

OUBERAT, ADA, adj. et p. (ouberà, 
ade). Obéré, èe, chargé de dettes. 

Éty. du lat, obæratus, formé de obrutus, 


OUB 


accablé , et de æ@+, œris, argent. Obrutus, 
ære, sous-entendu alieno. 

OUBJECT , s. m. { oubjè) ; osser, ovs- 
ser, ouser. Oggello , ital. Objeto, esp. Ob- 
jecto, port. Objet, tout ce qui frappe les 
sens, les facultés de l'âme ; lout ce qui est 
considéré comme la cause , le sujet, le mo- 
tif d'un sentiment , d'une action; malière 
d'un art, d'une science; but, fin qu'on se 
pro pose; au plur. choses. 

Ely. du lat. objectum , fait de jactum ob, 
sous-entendu oculos, jeté, mis sous les jeux. 
V. Jeet, R. 

OUBJECTAR , v. a. (oubjectä): Obbiet- 
tare, ital. Oljetar, esp. Objecter, montrer 
le aux q un raisonnement par la raison con- 
traire qu'on y : faire une objection, 
. Ety. du lat. objectare, fait de objicere, 
jeter au-devant. V. Ject, R. 

OUBJECTAT , ADA, adj. (oubjecta, 
ade]. Objecté, ée. V. Ject, R. 

OUBJECTION , s. f. (oubjectie-n); Ob- 
biesione, ital. Otjeccion, Objecräo , 
port. Objection, difficulté qu'on oppose à 
une proposition. 

Éty. du lat. objectionis, gen. de objectio, 
m.s. V. Jeet, R. 

OUBLADA , V. Oblada et Blada. 

OUBLATION , s. f. (oublalie-n}; or- 
wmanva. Oblazione, ital. Oblacion, esp. 
Oblaçäo, port. Oblation, action d'offrir ; en 
terme de religion, les dons mêmes et Les 
choses offertes ; partie de la messe qui suit 
immédiatement le credo. 

Ely. du lat. oblationis, gén. de oblatio, 
m. 8. V. Lat, R. 3. 

OUBLI, V. Oublid, 

OUBLIAIRE , s. m. (oubliiré), Ou- 
blieur , marchand d'oublies. 

Eiy. de oubli et de aire, V. Oublid , R. 

OUBLICAMENT, adv. ( oublicaméin }) ; 
Oéliquames DE rpg 3 DE 141. 

bliquamente , ital. esp. port. Obliquement, 
de biais ; d'une manière . — 

Ey. de oublica et de ment, d'une manière 


* 

OUBLID , cer, radical dérivé du latin 
oblivio , oblivionis, oubli , action d'effacer , 
de faire disparaltre en lissant , en aplanissant 
tout autour, formé de ob, autour, et lio, 
polir, rendre uni, d'où : obliriei, oblitus 
zum, oublier. 

De oblitus , par apoc. oblit: Entr-oblid- 
ar, Oublit, el par le changement de o en ou 
et de t en d, oublid ; d'où: Oublié, Oubli- 
aire, Oublid , Oublid-aire, Oublid-ar, 
Oublid-at, As-soublid-ar , Des-oublidar. 

OUBLID , s. m. (oubli), V. Oublit. 

OUBLID , s. m. ore, ovsur. Oblea , 
esp. Obrea, port. Oublie, sorte de pâtisserie 
faite avec de la farine , des œufs et du sucre. 

7. Par corr. de oblata, sous-entendu 
res, chose offerte. 

OUBLIDAIRE , adj. (oublidäiré) ; Olvi- 
dadiso, esp. Oublieux, euse, qui oublie 
aisément, qui fait oublier, 

1 du lat. oblivio su, m. 8. V. Oublid, 


Varant que de passar l'oublidaire valat. 
P. Paul. 
Avant que de passer le fleuve de l'oubli. 


OUB 


OUBLIDAR , v. a. (éublidä)}; sss 
ban, DELEMSRAN , DELAMSRAR ; DOUBLIDAR, - 
SOUBLIAR ; LICHOUSLIAN , ASSOUBLIDAR, El 
ban, EMBLIDAR, DEMERTECAR ; DESTENENSRAR, 
DEREMBRAR, ESCOURDAN, PASSAR DE TESTA, OÙ 
stan, vesszwmas. Obliare, ital. Olvidar , 
esp. port. Oblidar, cat. Oublier „ perdre la 

oire, le souvenir d une chose ; négliger, 
otmeltre. 
: iy. au. pere 8. 2328 et 
e ar; est eu ou are, 
Rayn. V. Oublid , R. 

OUBLIDAR s, v. r. S'oublier , sortir 
de la mémoire, se méconnaître, manquer à 
son devoir, aux convenances, négliger ses 
intérêts. ; 

OUBLIDAT , ADA , adj. et p. (oublidà 
ade): V. Oublidar pour les syn. Oublié, ée, 
dont on a perdu le souvenir, 

Éty. du lat. oblitum, m. s. V. Oublid, R. 

OUBLIGAT , s. m. (oubligé), di. Obli- 
galion, acte. 

Ely. du lat. obligatio. V. Leg, R. 


6 
oun n igat ou 0. 
Le Sage. 


OUBLIGATION, 8. f. (oubligalie-n}; 
cossucano. Obligazione , ilal. Obligacion, 
esp. Obligaçäo, port. Obli ation, engage- 
ment qui lie, qui impose le devoir, qui naît 
des services reçus. 

Éty. du lat. obligattonis, gen. de obliga- 
tio. V. Leg, R. 

OUBLIGATION, 8. f. suser, el L 
oussscaræs. Obligation, billet, acte par le- 
quel on s'oblige. V. Leg, K. 2 

OUBLIGEANT, AN TA, adj. (oublidjan, 
ante]: Obligante, ital. esp. Obligeant, nie, 
officieux, qui aime à obliger, à faire plaisir, 
à rendre service. 

Ety. de oubligear et de ant. V. Lig, R. 

OUBLIGEAR, v. a. (ooblidjà) : cousas- 
cran, aenone semvucs. Prestar servigio, ital. 
Obligar , esp. Obrigar , port. Obliger, ren 
dre service à quelqu'un, lui être utile. 

Éty. du lat. obligare, fait de ob et de li- 
gare, lier à soi. V. Lig, R. 

OUBLIGEAR, v. à. rounçan, nean. 
Obligare, ilal. Obligar,esp. Obrigar, p 
Obliger , lier par un acte; imposer l'obliga- 
pur forcer; porter, engager. V. Lig, 

ad. 
OUBLIGEAR S v. r. s'oousuiczan. 
S'obliger, prendre l'obligation de. . servir 
de caution à quelqu'un, s. obliger pour lui. 

Oubligear sous bens, obliger ses biens, 
obligare boma tua, lal. . 

OUBLIGEAT , ADA, adj. et p. (oubli- 
ja, ade); vinar. Obligé, ée, 

Ety. du lat. obligatus. V. Lig, R. , 

OUBLIQUE, ic, adj. Obliquo, ital. 
esp. port. cat. Oblique, qui s'écarte de la 
direction droite ou perpendiculaire. . 

Éty. du lat. obliquus , cas oblique, L. de 


gram. 8 
OUBLIQUITAT, s. f. (oubliquitä}; Obli- 
quità , ital. Obliquidad, esp. Obliquidade „ 
port. Obliquité, quantite, dont une ligne ou 
une surface est oblique à une aulre ligne ou 
à une autre surface. 


OUB 


Éty. du lat, obliquitatis, gén. de obliqui- 
tas, m. 8. 

OUBLIT, 8. m. (oubli); ocsu»,oovsu», 
DENREMSITR, DENEMSRANÇA, CBLADA. 0 
ital. Olvido, esp. Oblit, cat. Oubli, action 
de laisser sortir une chose de sa mémoire. 

Éty. du lat. oblitus, qui a oublié. Voy. 
Oublia „R. 


OUBLOUN , V. Houbloun. À 

OUBRADOUR , s. m. vl. Lin. Atelier, 
laboratoire, boutique. 

OUBRAGEAS, V. Obrageas. 

OUBRAGEOUN , V. Obrageoun. 

OUBRAGI , V. Obragi. 

OUBRAN, V. Obran. ; 

QUBRAT, ADA , adj. et 2 (oubrä, ade), 
dg. Operé, ée. V. Ouper, R. 


Diguos chrestian oun ses oubrada. 
Touto {a redentioun sagrado. 
D'Astros. 


OUBRER , d. béarn. el 

OUBRIER, V. Obrier. 

OUBRIA , dg. V. Durbir. 

OUBSCENE, ENA, adj. (oubscène, ène); 
smoecewr , g. Osceno, ilal. Obsceno, ital. 
esp. Obscène, sale, immonde, ordurier, 
contraire à la pudeur. 

Éty. du lat. obscenus, m. 8. | 

OUBSCENITAT, 5. f. (oubscenità) ; Os- 
cenila, ital. Obscenidad, esp. Oscenidade, 

rt. Obscénité, parole, image, aclion sale, 
immonde, ordurière. 

Ety. du lal. obscenitalis, gen. de obsceni- 
tas, dérivé de ob et de cænum, bourbier. 

OUBSCUR , un, adj. (ouscür , ure]; 
cba, ESCURA , ESCURADA, xecomaucnA. (cu - 
ro, ilal, Obscuro, esp. Escuro, port. Obs- 
cur, ure, qui n'est pas éclairé, qui est 
sombre. 

Ety. du lat. obseurus , m. s. V. Eseur, R. 

OUBSCURAMENT , adv. (oubscura- 
mein): Oscuramente, ital. Obscuramente , 
esp. Eseuramente, port. Obscurément, avec 
obscurilé. V. Escur, R 

Ely. du lat. obscur et de ment. 

OUBSCURCIR , v. 3. (oubscurcir) ; a- 
pas obne, escumsrm, Oscurare, ital. Obs- 
curecer, esp. Escurecer, port. Obscureir, 
faire perdre à un objet sa lumière et son 
éclat ; ternir Péclat de. 

or du lat, obscurare, m.s. V. ÆEscur, 


ad. 
OUBSCURCISSAMENT , s. m. (oubs- 
curcissamein) ; Oscuramento, ital. Obscu- 
recimiento, esp. Escuridüo, port. Obscur- 
cissement , affaiblissement de lumière. 
OUBSCURCIT , wa, adj. et p. (oubs- 
curci , ide). Obscurci , ie. 
ré du lat. obscuratus, m. 8. V. Escur, 


ad. 

OUBSCURITAT , 5. f. (ouscurita), pr. 
mod. sscuBAICRA , ESCUR , ESCURITAT , £SCURE- 
ma, socmmrena, Üscurità, ilal. Obseuridad, 
esp. Escuridüo , part. Obscurité , ténèbres ; 
la privation de la lumière. 

Éty. du lat. obscurilatis, gén. de obseu- 
rilas. V. Escur ,R, 

OUBSERVANCA , s. f. (oubservänce) ; 
oovsenvança. Übservansa , ilal. Observan- 


OUB 
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perpétuelle de la même règle; couvent des + Éty. du lat. obtinere , fait de ob , devant, 


Observantins ; coutume. 
b u. du lat. observantia, m. 8. V. Serv, 
ad. 


OUBSERVANTIN , s. m. (oubservantin): 
O0csEAvANTIN, SERVANTIN ; SARVARTIM. Obser- 
vaotin , religieux de Fobservance de Saint- 
François. V. Serv, R. 

OUBSERVAR , v. a. (oubservà) ; oousen- 
van. Osservare, ital. Observar , esp. port. 
cat. Observer, accomplir , suivre une règle ; 
porter toute son attention vers un objel pour 
en découvrir la nature, les qualités, les rap- 
ports, etc.; remarquer. 

Ely. du lat. observare, fait de servare ob, 
sous-entendu oculos, considérer devant les 
jeux. 

Vous oubservi qu'aquol es pas verdi, Tr, 
je vous fais observer que cela n'est pas vrai. 
V. Serv, R. 

OUBSERVAR S“, v. r. S'observer, être 
réservé, circonspect dans ses actions, dans 
ses paroles. 

OUBSERVAT , ADA, adj. et p. (oub- 
servà, ade); oovsenvar. Observé, ée. 

Ety. du lat. observatus, m. 8. V. Serv, R. 

OUBSERvATION,s. ſ. (oubservatie- n); 
oovusenvarion, oussemvaries. Üsservazione, 
ital. Observacion, esp. Observaçüo, port. 
Observation, action d'observer, d'accomplir ; 
remarque. 

Ety. du lat. abservalionis, gén. de obrer- 
ratio. V. Serv. R. 

OUBSERVATOIRO, s. m. (oubserva- 
töire); ounsenvarom, ocnsenvarouano. Üs- 
servalorio, ital. Observatoire, édifice destiné 
aux observalions astronomiques. 

Éty. du lat. observare, m. s. V. Serv, R. 

Le plus ancien observatoire connu, d'après 
l'histoire , est celui que Hoang-Ti, empe- 
reur de la Chine, fit construire 2611 ans 
avant J.-C. pour réformer le calendrier. 

En 1552, Guillaume II, et Landgrave de 
Hesse, en firent bâtir un qu'ils enrichirent 
d'un grand nombre d'instruments. 

OUBSERVATOUR , s. m. (oubserva- 
tour); ooussenvarops. Osservatore, ital. 
Observador , esp. port, cat. Observateur, 
celui qui observe une loi, une règle: celui 
qui observe ou étudie les phénomènes de la 
nature. 

Éty. du lat. observator, m. s. V. Serv, R. 

OUBSTACLE , s. m. r : ousra- 
cs, emracmres, Lente. Ostacolo, ital. Obsta- 
culo, esp. port. Obstacle, ce qui empêche 
une chose ou une personne d'agir, d'avancer, 
de faire des progrès, de parvenir au but. 

ty. du lat. obstaculum , fait de obstare , 
s'opposer, ostare ob, ètre devant. V. Est, R. 
n 3 „ V. Engavassar et Siru, 

ad. 

OUBSTRUCTIONS, s. f. pl. (oustru- 
lie-ns) ; ovssravcrsexs. Obstructions, em- 
barras dans la circulation des fluides ani- 
moux, et particulièrement dans les fluides 
lymphatiques, qui donnent lieu à des engor- 
gements. 

Ely. du lat. obstructio, m. s. V. Stru, R. 

OUBTENIR , v. a. (oubtenir); avze, 
oovremm. Oltenere, ital. Obtener, esp. Obter, 
port. Oblenir, parvenir à se (aire accorder ce 


cia, esp. port. cat. Observance, observation * qu'on sohicite, ce qu'on desire. 


et de tenere, tenir, tenir devant, avoir en sa 
possession. V. Ten, R. 

OUBUSA , s. f. oubüse). Obus, petite 
bombe sans anses, sans culot, que l’on tire 
avec les obusiers et par tieocheis. 

Eiy. de Tall. haubitz, obusier, ou selon 
Roquefort, du lat. obtugus, sans angles. 

Dérivé : ier, v. e. m. 

. OUBUSIER, s. m. (oubusié); Obirzo, 
ital. Obusier, sorte de mortier, monté sur un 
affüt à roues, pour lancer de pelites bombes. 

Ety. de oubusa et de la term. mult. ier, 
ou de l'all. haubits. 

Lobus et l'obusier furent inventés par les 
Anglais. 

Ce n'est qu'en 1749 que la France a fait 
fondre, à Donay, le premier obusier. 

OUBVIAR, v. n. (oubvia); vf, 
euracnan. Ovviare, ital. Obviar, esp. port. 
cat. Obvier, prendre les précautions, les 
mesures nécessaires pour prévenir, pour 
empêcher un mal, un accident fâcheux. 

v. du lat. obviare, fait de ob, devant, 
de via, chemin, et de l’act. ar, aller au · devant, 
prévenir. V. Via, R. 


ODC 


OUCCASION , s. f. (oucasie- n); o- 
tn, occamon. Üccasione, ital. Ocasion, esp. 
Occasiũo, port. Occasion, conjeclure favora- 
ble, circonstance. 

Éty. du lat. occasio, formé de ob casus. 
V. Cad, R 

Ouecarion, se prend quelquefois pour be- 
soun : Aurias pas ouccasion d'un beou ca- 
peou? Trad. n'euriez-vous pas besoin d'un, 
elc., les colporteurs disent, n'auriez-vous pas 
occasion ? cette expression est un anglicis- 
me, parce qu'en anglais occasion, signifie 
besoin. 

OUCCASIOUNAR , v. a. (oucasiounà): 
EsTas-L'ENCAUVA, oovcasouran. Üccasiona- 
re, ital. Ocasionar, esp. port. Occasionner, 
N occasion, donner lieu d., être cause 

e. 

Eiy. de ouccasion el de ar. V. Cad, R. 

OUCCASIOUNAT , ADA, adj. el part. 
Occasionné, ée. V. Cad, R. 

OUCCUPAR, et 

OUCCUPATION, el composés. V. Occu- 
par el Occupation, 

OUCCURRENCA , 8. f. (oucurrèince ); 
OUVCCURSENCI, RESCORTRE. corrensa , ital. 
Oeurrencia, esp. port. Occurrence, rencon- 
tre, évènement forluit. V. Rescontre. 

Ety. du lat. occurrere, fait de ob, devant, 
el de currere, courir, survenir, V. Courr, R. 

OUCEAN, V. Ocean. 

OUCTOBRE , V. Octobre. 

OUCULARIE , et 

OUCULISTO, v. Oculari et Oculisto. 

OUCUN, All. de Aucun, v. c. m. 


Ob..., V. à Od..., les mols qui man- 
quent à Oud. 


QUE 
QUE, interj. pour appeler (out), dl. Holà! 


eh! hem! parle donc, c'est aussi une espèce 
de huée. 


756 QUE 
QUE , Pour oui. V. Oui, Oc el Ouida. 
OUECH 


et 
OUEH, Pour huée. V. Ou- ou. 
ORT, dl. Pour aujourd'hui. V. Hui. 
uE. 8. m. d. béarn. OEil. v. Ueilh 


OUEIT , nom de nombre (ouëï}, dl. Huit. 
v. Huech et Octo, R. 

OUELEVIER , Alt. de Olivier, v. c. m. 

OUELHA , s. f. (oueille), dg. Brebis. V. 
Feda. 

OUELHAS, V. Ouelias. 

OUELHUS, 3. m. pl. d. béarn. Petits 
yeux, yeux doux, yeux amoureux. V. Hu- 
lhouns et Ocul, R. 

OUELIAS , s. f. pl. vl. Brebis, ouailles. 

Éty. du lat. ovicula, dim. de ovis, brebis. 

OUERAGI, Alt. employée par Bonnet. 
V. Auragi. 

OUERCHA , 5. ſ. (ouértche) : onen. 
En terme de boucher, eroupion du mouton, 
la base de la queue, V. Orsa, 

OUERLA, s. ſ. (ouérle). Nom du bon- 
henri, à Larche, près de Barcelonnelte. V. 
Sangari. 

OUERLE , d. m. V. Orle, 

OUERRI, s. m. (ouèrri). Sorte d'auge 
où l'on dépose les olives, avant de les metire 
_ la mare pour les faire écraser. Gate. 

Horri. 


OUESCA , V. Orca. 

OUEST, v. n. (ouès); Oeste, esp. port. 
Ouest. V. Pounent et Couchant. 

Ely. du leuton west, m. 8. 


Puch lou fret é umiet ouest 
Per hé plaoïe 26 trobo prest. 
D'Astros. 


OUEY , s. m. (ouèi), dl. Aujourd'hui. V. 
Hui 


OUEYT, nom de nombre, d. béarn. 
Huit. V. Huech et Octo, R. 

OUEYTAL, nom de nombre ordinaire, 
md. Huitième. V. Octo, R. 

OUETTAN TA, nom de nombre, md. 
re quatre-vingts, Vor. Vuilanta et 

eto, R. 


our 


UF, oer, sour, mols inventés pour ex- 
primer un son radical que produit l'emission 
de l'air poussé par les poumons d'un homme 
cssouflé ou pour désigner un bruit sourd. 
C'est une onomalopée. 

De ouf : Ouf, ei par addition d'un b, bouf 
où bouff: d'où: Bouf, Boufan-ous, Bouff-ar, 
Bouff-oun, Pouf. 

M. de gag “se en fait dériver aussi: 
Baff-ou-ar, Baff-ou-at, Bafr-ar, Buff-et. 

OUF, ini. (ouf). Ouf, int. dont on se sert 
pour marquer une douleur subite; il sert 
aussi à marquer l'élouffement, l'oppression. 
V. Ouf, R. 

. OUFANOUS , OUA , adj. (ooufanous, 
due]; oouranovus, oourmaxous. Bouflant, 
ante, qui bouffe , qui paraît gonflé : on le dit 
particulièrement des étoiles, Avril. V. Ouf,R. 


OU 
les mols qui 


OUFFE, , espèce d'adv. (à ouffé). A 
suscilé, à gogo. 

Ety. de l'arabe ahouf. 

OUFFERTOIRO, Ofertori, cal. Ofer- 
torio + v. Offertoire. . 

OÙFFIC orie, wrmc, sous - radical pris 
du latin officium, devoir, obligation, ce 
qu'on est obligé de faire, fonction, charge, 
office, ministère, emploi, formé de opificium, 
ou de officio, pour efficio, dont le radical est 
dr RS m. fc: d'où : fe 

officium, par apoc, oſſie: d'où : , 
Offc-ier, Offei-· al, Ouffic-ina, et par le chan- 
gement de prononc. de o en ou, ouffic; d'où: 
Ouffic-i, Ouffici-al, Oufficial-itat, Ouſſici- 
ant, Oufficiant-a, Ouffic- iar, Ouffici-el, 
Oufficiela-ment, Ouffic-ier, Ouffici-ous. 

De ouffic, 7 5 le changement de ou en u, 
uſſte: d'où : Uffie - i, Ufficial-ier, Ufici-al. 

OUFFICI, s. m. (oufici) ; aue, or ric. 
o et Uffisio, ital. Ofici, cat. Oficio, esp. 
Officio, port. Office, service, secours, devoir, 
charge, fonctions, prières journalières ; 
partie d'un grand repas; cuisine, dépense, 
garde - manger. 

Ety. du lat. offcium, le meme, dérivé de 
facere, faire. V. Fac, R. 

OUFFICI, 8. M. vrrses, Offirioet Uffisio, 
ital. Ofici, cat. ne esp. Officio, port. 
Office, prières publiques qui se font dans 
l'église; partie du Bréviaire que doivent dire 
ceux qui y sont tenus. 

Ety. V. le mot précédent et Fac, R. 

L'ordre dans lequel sont distribués les 
psaumes, les évangiles et les épitres, est 
atiribué à Saint Jérôme; les oraisons, les 
réponds et les versets sont, dil-on, des papes 
Grégoire el Gélase , ei Saint Ambroise passe 
De J avoir ajouté les graduels et les traits. 

ict. des Orig. de 1777, in-12. 

On croit que ce fut Maurice de Sulli, 
évèque de Paris, qui composa, vers l'an 
1196, Jes réponds de l'Office des morts , et 
que l'Eglise de Rome les à pris du Bréviaire 
de Paris. 

OUFFICIAL, s. m. (oufliciäl}; Official, 
all. esp. cat. port. Officiale et Uffisiale, ital. 
Official, juge ecclésiastique. 

Ely. du lat. officialis. V. Fac, R. 

OÙFFICIALITAT , 5. f. (oufficialitä) : 
vrriciasrras. Officialité, juridiclion de l'oifi- 
cial , lieu où l'oflicial rendait la justice. V. 
Fac, R. 

OUFFICIANT, s. m. (oufliciän). OM- 
ciant, celui qui officie à l'église. V. Fac, R. 

OUFFICIANT A, s. f. (oufliciante). OM- 
ciante, c'est, chez les religieuses, celle qui 
officie. V. Fac, I. 

OUFFICIAR , v. n. (ouflicià) ; vrriesam. 
Uffisiare et Officiare, ilal. Oficiar, cat. 
Officier, faire l'office divin à l'église ; célébrer 
une grand'messe; officier bien à table, c'est 
boire el manger beaucoup. 

Ely. de ouffici et de la term. act. ar, faire 
l'office. V. Fac, R. 

OUFFICIEL LA, ra à {oufficièl); Oficial, 
cal. esp. OfMiciel, déclaré par l'avlorité, 
publié par le gouvernement ; très-certain. 

Éty. de ouffici ei de la term. El, v. c. m. 
et Fac, R. 


OUF 


OUFFICIELAMENT , ads. (oufficiela- 
— Officiellement , d une manière olſi- 
cle e. 

Ety. de ouſſteielle et de la term. ment. V. 
Fac ,R. 

OUFFICIER , 5. m. (ouflicié): vrricixs. 
Officiale et Offiriale, ilal, Oficiar, esp. 
Official, port. Officier, all. cat. Officier , qui 
a un office civil ou militaire, dans ce dernier 
cas, on donne ce nom à tous ceux qui por- 
tent les épaulettes. 

Éty. de ouffici et de la term, mult. fer, 
qui remplit un office. V. Fac, M 

On nomme grands officiers de la cou- 
ronne, ceux qui possèdent les premières di- 
gnités du royaume. On en comptait sept, sous 
la première race de nos rois, savoir : lemaire 
du palais , les ducs, les comtes, le comte du 
Palais, le comie de l'étable , Le référendaire 
el le chambrier. Ce nombre ainsi que les 
titres ont infiniment varié depuis. 

OUFFICIOUS , OUSA , adj. (oufficious, 
duse); Offzioso, sa, ital. ieux, obli- 
Beant, qui est porté à rendre service. 

Eiy. de ouffici et de a term. ous, qui est 
3 sa 2 obligeant; officiorus, lat. V. 

ac, R. 

OUFFRANDA , v. Offranda. 

OUFFRIR , V. Offrir. 

OUFFUSCAR, v. à. (ouſſusca): eeruscan, 
arrustan. Ofuscar, eat. esp. Oſſusquer, empé- 
eber de voir particulièrement en éblouissant.. 

Eiy. du lat. ofßuscare. formé de ob, devant, 
de ſuscus, noir, et de la term. act. ar. 

OUFFUSCATION , s. f. (ouſfuseatie · n): 
ourrovcapuna. Ofuscacié , cal. Ofuscacion, 
esp. Action d'ofusquer. 

o 


OU , vl. J'entends. . 

OUGN, obe, one, radical pris du lat. 
ungere, un go, uncium, oindre. graisser, par- 
fumer d'essences, d'où unguentum, onguent. 

De ungere, par apoc. ung, par la trans- 
position de ꝗ el le changement de u en ou où 
en o, ougn, ogn ; d'où : „ Ogne- 
mens, Ogn-er, Ougn-er. 

De unguenium, par apoc. Ounguent, Per- 
uni- on. 

De 405 par le changement de u en oi, 
oing; d'où: Oing, Oingn-er, Ongui-ment. 

De unctum, par apoc. unct, par la suppres- 
sion de e et changement de u en of, oint: 
d'où: Oint-ura, Ounet-ion, Onctu- os, Onc- 
tuas-ilat, Onh, Onhe-men, Onh-er, Onch, 
Onch-ar, Onch-at, Onc-hura, Ounch, Oun- 
ch-adura, Ounch-ar, Qunch-at, Ounch- 
ura, Ounciu-ous, Ougn-eire, Vougn-er , 
Qunc-at, Ounh-er, Ount-ar, Unt-at, Ougn- 
er, Vout-gn-ut, Vounch, Founch- ura. 

OUGNER, v. a. (oûgné) ; ouncman. urn, 
vexsn, VOUCrEz, Arran, ocxcuuman. Ugnere, 
ital. Ungir, esp. port. Oindre, frotter avec 
quelque chose d'onclueux. 

Ely. du lat. ungere, m. 8. V. Ougn,R. 

En provençal, ce mot signifie encore adou- 
cir au positifcomme au figuré, ce qu'on voit 
parle proverbe suivant : 

Bonas paraulas ougnoun. 
Marridas pougnoun. 


OUGNER ., v. r. S'oindre, se frotter de 
quelque chose d onelueux. 


OUG 


OUGNOUN, s. m. (ougnéun). Ce mot 
n'est employé que dans la phrase suivante: 
Se mettre en rang d'ougnoun, se melire en 
rang d'oignon, se placer parmi des gens d'une 
plus grande condition. 

Celle façon de parler vient d Artus de la 
Fontaine Solaro , Baron d Oignon, qui fai- 
sait les ſonctions de grand-maltre des céré- 
monies, aux Elats de Blois, en 1576; c'était 
lai qui assignait les places et les rangs de 
tous les seigneurs et députés, d'où le prover- 
be: Ils'est assis au rang d'oignon, c'est- 
à-dire, dans le rang assigné par Oignon. 

Diet. des Orig. de 1777, in. 8. 

OUGNUIRA , s. f. (ougnüire). Onclion, 
V. Ounchura. 

OUGNUT, una, adj. et p. (ougnü, üde). 
Ouint, ouinte, V. Ounch. 

OUGUES, s m. (ougués). Nom de la la- 
naisie, selon M. Avril, V. Tanarida, et de 
l'hièble. V. Saupuden. 


ou 


OUL, (oui). Oui, part. d'affirm. d'accord, 
il est vrai, on dit oc, avec les personnes qu'on 


tuloie. 

OULA , Oido, cat, V. Ouida. 

OUICHA , d. m. V. Qusca. 

OUIDA , s. f. (ouide) : oouvta, ou. L'di- 
to, ital. Oido, esp. eat. Ouvido, port, Ouie, 
le sens par lequel nous percevons les sons, 
Ja facultè d'ouir. 

Eiy. du lat. audire, entendre. v. Aud. R. 

OUIDA , 8. f. out, ovine, ous. Amas de 
pierres à travers Le ma on fait écouler les 
eaux qui stagnaient dans un lieu: ouverture 
d'un canal au-dessus de laquelle on entasse 
des pierres pour servir de filtre. 

iy. du grec öde (ochelos), conduit 
pierreux. 

ORA, adv. Pour à présent. V. Ara. 

OUIRA. V. Ouirassa, 

OUI RAR, . 3. (ouira], dl. Frapper, 
meurtrir, briser les os, et proprement, faire un 
outre. 

Éty. de ouire et de ar, faire une outre: 
après avoir égorgé le boue ou la chèvre, le 
boucher insuſſle le tissu cellulaire sous-cutané 
et bal à coups de verges le corps de l'animal, 
ce qui favorise la séparation de la peau, d'où 
l'expression figurée, ouirar ou batre coumo 
un ouire. 

OUIRASSA , 6. f. (oufrässe). Mots inju- 
rieux, qui désignent une salope, une femme 
prostiluée. 

Éty. Péjor. de ouire. 

OUTRE, term. qui, ajoutée à des substan- 
tifs forme des verbes qui ont la signification 
d'oindre, salir, graisser, eie, avec la matière 
indiquée par le radical, ainsi: emmerdouire, 
empaslouire, emmouslouire, enfarnouire, 
elc., indiquent que la chose dont on parle s'est 
salie, ou enduile avec des excréments , de la 
pâle, du moût, de la farine, ele. 

Eiy. Ce mot paraït être une syncope du lat. 
ungere, oindre, graisser. 

QUIRE , s. m. (oulré); soue, nour, sr, 
zorn, dor, pn, e. Otre el Otro, 
ital. Odre, anc. cat. esp. Outre, peau 
de chèvre on de bouc, en orme de sac dans 
laquelle on lransporte des liquides après en 


OUI 
avoir lié les ouvertures; musette , fig. be- 
daine, ventre. 

Ety. du lat. uter, ulris, utre, à Labl. 

De ce mot est dérivé le français: loure, 
grande muselle, par l'addition de l’art, et la 
suppression du t. 

‘usage des outres élait déjà connu du 
temps d'Abraham, 3 est dit dans la 
Genèse, c. 21, 5. 14, que lorsque ce patriar- 
che renvoya Agar, il lui mit sur l'épaule une 
outre pleine d'eau : Surrezit itague Abra- 
ham mane, et follens panem, el uirem aquæ 
imposuit scapulæ ejus. 

aire lous ouires, dl. faire du désordre 
dans une maison. 

Jugar asouires, dl. jouer au jeu de pet- 
en-gucule. 

OUIRE , Un des noms bas lim. de la mu- 
seite. 


ous 


OUJOURDUEX, Alter. de Aujourd'hui, 
v. c. m. 


00L 


OUL , e, radical dérivé du lat. olla, , 
marmite, boule, pot. 

De olla, par apoc. ol, et par le change- 
ment de o en ou, oul; d'où : Oul-a, Oul-ada, 
Oul-aya, Oul-eia, Oul-ier. 

De oul, par le changement de l en r, les 
. Our-a, Our-ada, etc. 

€ olla, par simple apoc. ol; d'où: Ol-a, 
Oth-a, Ol-er. dal 

OULA , s. 5 Prénara, on. Olla, 
esp. cat. ital. + port. Marmite de fonte, 
parliculièrement destinée à la cuisson des 
aliments, pot à confilure, jarre. 

Éty. du lat. olla, m. 8. V. Oul, R. 

Mettre l'oula, mettre la marmite sur le feu. 

Mountar l'oula, en bas lim. 

OULADA, s. f. (oulade); ousana , ona, 
on vH, OULAYA, ricxatans, Une polée ou 
plein un pot. 

Ety. de oula et de ada. V. Oul, R. 

OULALA , nom de femme et nom de lieu 
(oulsye); oe, avcama, dl. bald. Eulalie. 

Ely. de sainte Eulalie. 

L'Église honore la mémoire de deux sain- 
Les de ce nom; l'une est sainte Eulalie, de 
Barcelonne, qui fut martyrisée sous le régne 
de Dioclétien: on l'honore le 12 février; Lau- 
tre est sainte Eulalie, vierge, martyrisée à 
Mérida, en Espagne, vers la mi-décembre 
304, l'Eglise célèbre sa fête le 10 décembre. 

OULAMA , s. f. (ouläme}; o, on- 
ma, VOURAM, VOULANMA, AULAMA, FAUSSET, rar. 
Faucille, lame d'acier courbée en demi-cercle, 
servant à moissonner; son invention parall 
être aussi ancienne que l'usage du fer. 

OULAYA , 8. f. d. de Barcel. V. Oulada 
et Oul, R. 

OL. ET, 8. m. (oulé), dl. V. Let. 

OuL ETA. 8. f. (ouléle): ovuners. Dim. 
de oula, pelite marmite. V. Out, R. 

OULETA, s. f. [oulẽte), dl. Boisseau d'ai- 
sance. Sauv, V. Oul, R. 

OULHA, 8. f. (ôuille), d. béarn. Oveja, 
esp. Ovelha, port. Brebis. V. Feda. 

Ety. de ois, brebis, on à fait ovillus, de 
brebis, d'où par apoc, ovill et owlha. 


OUL 


OULHAGE , dg. V. Ulliayi. 

OULHAR , dg. V. Ulliar. * 

OULHAU, s. m. (ouilläou), d. béarn. Es- 
pèce de filet pour la chasse. 

OU. I. , V.à Oli. ., les mots qui man- 
quent à Ouli. 

OULIERA , 5. f. dl. Ouera, cat, Overa et 
Huerera, esp. Ovo jo, ital. Ovaire, organe des 
animaux ovipares, et particulièrement des 
8 où se forment et se développent les 
œufs. 

Ety. Ouliera est une altération de l'inu- 
sité oviliera, V. Lou. 

OULIERA, Pour espace de terre entre 
deux allées de vigne. V. Oriera et Or, R. 

OULIOU, s. m. (ouliou). Nom de l'oli- 
vier, en Languedoc. V. Oulivier el Oli, R. 

OULIVA , et 

OULIVIER , v. Oliva et Olivier. 

OULLI0 , 8. I. {ouille), el mieux ovsmai 
Nom de la brebis, dans le Bas Limousin. V. 
Feda. 

Éty. du lat. ovis, brebis, ovilis, de brebis. 

Gardar las oullias, garder les brebis. 

OULTRE , adv. (éuliré) , di. Oltre, ital. 
Outre, au-delà, et subst. Anar à l'autre, 
aller de l'autre côté de la rivière. 

Ely. du lat. ultra, m. 8. 


OUM, dl. Pour orme. V. Ourme, 

OUMBR , usa, radical pris du lat. umbra, 
ombre, ombrage, et qu'on fait venir du grec 
Ga6pac (ombros), pluie, parce que les nuages 
obscurcissent le soleil et font ombre. 

De umbra, par apoc. et changement de u 
en ou, oumbr ; d'où : Oumbr-a, Oumbr-as, 
Oumbr-agi, Oumbrage-ous, Oumbr-agear, 
Oumbr-ar, Oumbr-en, Oumbr-eta, Oumbr- 
ina. Soul-cumbr-ada, Soul-oumbrar, Soul- 
oumbr-ier, Az-oumbr-ar, En-oumbr-ar , 
En-umbrar, Soul-oubrous, S'oumbr-e, Az- 
ombr-al. Oumpr-a. Oumpr-eta, Ombr-a, 
Ombr.aill, Ombr-al, Ombr-ejar, Ombr-elh, 
Ombr-ieira, Ombr-ier, Ombr- iu. As-ombr- 
ar, Umbr-a, Umbr.al, Umbr-eta, Umbr- 
ina, Umbr-iu, A- ombr- ar. 

OUm RA, Poisson. V. Hombra. 

OUmBRA. 3. f. (oumbre): o 
Umbra, anc. esp. Ombra, ital. cat. Sombra, 
esp. mod. port. Ombre, obscurité que cause 
un corps opaque en interceplant les rayons 
de la lumière ; on le dit particulièrement des 
lieux qui ne sont pas exposés au soleil au 
moment où l'on en parle, fantôme, apparence. 

Ely. du lat. umbra, m. s. V. Oumbr, R. 

Faire oumbra, donner de l'ombrage, et 
fig. faire ombrage. 

Aver paour de soun oumbra, avoir peur de 
son ombre, être extrêmement peureux. 

OUMBRAS 5. f. pl. (oumbres). Ombres, 
le simulacre des corps dans la théologie 
payenne ; lee morts, les manes. V. Oumbr, R. 

OUMBREN, dl. Pour embragé. v. Oum- 
brous et Oumbr, R. 

OUMBRETA, s. f. (oumbréle). Dim. de 
oumbra, lerme poët. pour désigner l'ombre. 
V. Oumbr, R. 

OUMBRINA, s. f. (oumbrine). Ombre 
d’une personne ou d’une chose qui se meut, 
selon Garein. 

Éty. Dim. de oumbra, V. Oumbr, R. 
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OUMBRINA , 8s. f. omsnixa, 100msn1na, 
RABANRENGA, UMBRINA, obo, CUORF, SOFIA; 
sovsera. Nom de l'ombre barbue, Umbrina 
barbala, Dict. Sc. Nat. Sciena cirrhosa, 
Lio. Perea umbra, Lac. poisson de l'ordre 
des Holobranches et de la fam. des Acantho- 
pomes (à opercules épineux }, caractérisée 
par la mâchoire supérieure qui est plus lon- 
gue, et par un barbillon unique à l'inférieure. 

Cette espèce est l'ombre des anciens dont 
ils estimaient particulièrement la 1ète, et de 
la sciène ombre, Sciena umbra, Lin. qu'on 
nomme couorp, à Nisse, poisson de la même 
fam. que le précédent, qui est varié de noir el 
dont les nageoires ventrales sont très-entiè- 
res. 

OUME , s. m. (umé). Alt. de ulmus. V. 
Qurme. 

OUMEGO, s. m. ( e). L'Émérillon, 
oiseau de proie, et fig. éveillé, alerte comme 
un émérillon. Avril. V. Moyisset-dei-pichas. 

OUMELETA , 8. f. (oumelète): ura 
Omelette, œufs batlus, seuls où mélés avec 
des herbes, des truffes, ele., et cuits dans la 
poële, avec du beurre, de l'huile, de la grais- 
se, ele. 

OUMELIA, V. Houmelia. 

OUMERAS, V. Ourmeras. 

OUMISSION, s. f. (oumissie- n); ocms- 
sus. Omistid, cal. Ommissione , ital. Omis- 
sion, esp. Omissäo, port. Omission, man- 
quement de celuj qui omel ; chose omise, 
péché d'omission. 

OUMORNA , All. de Oumouina, v. c. m. 
et Oumoun, R. 

OUmOUERN A V. Oumouind et Qu- 
moun, R. f 

OUMOUINA, 6. f. (ooumbuine) ; oou- 
MOUARRA, OOUMOCINS, OUMOUERNA, ACTMOBRO, 
Gone, ALMOINA, AMOUVÉSNA, AUMOULARA. 
Limosina, ital. Limosna, esp. Esmola, port. 
— ce qu'on donne aux pauvres par 
charité, 


Ely. du lat. eleemosyna, m. s. V. Oumoun, 


Anar à l'oumouina, Trad. demander l'au- 
moͤne, mendier et non aller à l'aumône, 

Es una oumouina qu'ague perdut, c'est 
pain béni, il le mérite. 

Oumouina four ida, aumône qu'un pau- 
vre partage avec un autre. 

OUMOUN, oemours, nn, radical pris 
du lat. eleemosyna, aumòne, dérivé du grec 
therosuvn (éléémosyné), miséricorde, com- 
passion; d'où: Elmosyna, Elmoyna, Ou- 
moyna, Oumoum, Oumouin-a, Oumorn-a, 
Oumouern-a, Oumoun-ier, Oumoun-ious. 

De oumoun , par le changement de ou en 
au ou en al: Aumouin-a, Aumoun-ier, Au- 
moun-ious, Almon-aria, Almorn- a, Almorn · 
ar, Almorn- ier, Almosm-a, Almosn-era. 

OUMOUNIER , s. m. (ooumounit): ov- 
mocemes, Aumònier, prêtre aitache à un prin- 
ce, à uu régiment, à un vaisseau, pour dis- 
tribuer les aumònes, dire la messe, ele. 

Ely. de aumouina et de la term. mult. ter. 
V. Oumoun, R. 

On croit que ce fut sous Louis vil, que 
l'office d aumonier fut premièrement créé en 
la cour. Dès l'année 743, il y avait déjà des 
prêtres qui suivaient les armées en campagne 
el qui remplissaient l'office d'aumôniers. 


OUM 


.OUM OUNIQUS , OUSA , adj. (ooumou- 
nidus, oûuse). Aumônier, ière, qui fail sou- 
vent l'aumôpe, qui est urès-charitable. 

Eu. de Oumouina, v. c. m. el de la term. 
ous. V. un, R. 

De lout home oumounjous Diou es lou 
tresourier. Prov. 

OUMPRA, s. f. d. béarn. Ombre. Voy. 
Oumbra et Oumbr, R. 

OUMPRETA, s. f. md. Ombreite. Voy. 
Oumbreta et Oumbr, R. 


ov 


OUN, OUNA, désinence qui sert à la 
composilion d'un très-grand nombre de 
mols, et Qui pourrait bien être prise du grec 
Sto (dion), dont la signification est analo- 
gue à petit, fils, ita, etc, de !yôùe 
(iebthus), poisson, 5 Sten (ichthudion) ; 
petit poisson; de lia ( oikia), maison, 
olle (oikidion) , pelile maison; ou 5 — 
être de on, qui, dans les langues du Nord, 
signifie garçon, petit. Voy. Soun, R. C’est 
peut-être à cause de cetle analogie qu'on a 
dit Cat-oun, le pelil du chat, Aigl. oun, celui 
de l'aigle, Ain-oun , celui de l’ânesse, Rat- 
ouna , le petit du rat ou petit rat, Porch-oun, 
le pelit du porc ou petit porc ; et ensuite figu- 
rément : Cord-oun, petile ,; Lard- 
aun, morceau de lard, Fourch-oun, bec 
d'une fourche, d'une fourchette, Caban- 
our, petite cabane, Peluch-oun, Mouiss- 
oun, Tard-oun, elc. 

Ne serait-ce pas, comme le fait observer 
Butet, par analogie à l'étymologie grecque, 
qu'en À — la désinence on à un nom de 
lieu, on forme celui des habitants? comme 
de Sara, Saxon; de Bourgougna, Bour- 
guignon. 

Cette désinence sert de diminutif à des 
noms féminins, en conservant la forme mas- 
culine, comme de Louisa, is-oun, Maria, 
Mari-oun, Margarida , Margout-oun, 
Jeana , Jeaneta, Jeanet-oun. 

OUN, OUNA, ces terminaisons qui sont 
ordinairement diminutives, devieonent quel- 
* A augmentatives, et sont dérivées alors 

u lat. o, onis, ou de l'ital, one; lelles sont: 

Biber-oun , grand buveur. 

Larr-oun, de latro, onis, grand voleur, 

Cart-oun , de carta, papier, gros papier, 

Barb-oun, vieillard à 3 barbe, 

Jamb-oun, grosse jambe, jambon. 

Manch-oun, grosse manche. 

Sal-oun , grande salle. 

Sauciss-oun, grosse saucisse. 

Frount.on, fronton, large front. 

Bal-oun, grande balle. 

OUN . On, cal. est souvent employé pour 
ounle, où. 

S'oun, pour senoun , si vous ne. 

Qu'oun, pour que noun, qui ne. 


Méchante et maudite canaillo 
Qu'oun an ni cresenso ni lei. 
Le Sage. 


Anabo non sabi pas oun. 
Berger. 
Se lou fer oun lou garis. 


Si le fer ne le guérit. 
Peyrote. 


OUN 


oOo, , di. (s’éuu), contr. de se noun. 
Si vous ne. 


Jamai tallo calamitat , 
S'oun aver de nautres pielat , 
Ni jamai semblablo misero, 
S'oun apaisas vostro coulero. 
Le Sage. 
. OUNCA, s. f. ounças. Les nœuds, les ar. 
liculalions des phalanges des doigts, les pha- 


langes mêmes, 
Ely. du lat. uncia, la douzième partie 
pied romain; le pouce, ” 
En vl. une des divisions du temps. 
Momens en XII partz partis ; 
Quascuna parts onsa re dits. 
Brev. d Amor. 


oN A, 8. f. (ounce); Oncia , ilal. Onra, 
esp. Onça, port. Insa, cat. Once, poids de 
buit gros; la scirième parlie de la livre de 
Provence et de Paris, et la douzième de la 
livre romaine. . 

Eiy. du lat. wneia, dourième partie d'un 
tout , et en particulier, la donxitme partie de 
l'as, ou livre romaine, dérivé du grec 
us (ougkis), ou xls (ouggis), once, 
douzième partie de la livre romaire. 

On dit proverbialement : Mi pesaria pas 
ung ounça, je ne le senlirai pas dans les 
mains. 

OUNCH, s. m. (ünich) ; oonemoux. L'ngi- 
miento, esp. L'ynimento, ital. Oing, onguent: 
graisse de porc. Gare. Voy. Ounguent et 
Ougn, R. 

OUNCH, OUNCHA , adj. {éuntch, 
duniche }; ounemar, vocnen, voucatr , dun- 
var, vous, vous, ovesur. (int, ointe, qu'on 
a enduit d'une substance grasse et onclucuse. 


V. 2 R. 
* * di. Voy. Ounchura el 
ugn, R. 
OUNCHAR , v. a. — „dl. Oindre. 
V. Ougner et Ougn, R. 
OUNCHAT . ADA , adj. et part. (ount- 
chà , ade). dl. Oint. V. Ounch et Ougn, R. 
OUNCHURA ; s. ſ. (ounchüre) ; ob- 
MENT | CNCHADORA , VOUNCHURA ; OUENUIMA, 
Unzsione, ital. Uncion esp. Unetura, port. 
Onction, action d'oindre une partie, de la 
a) ou de la frolter avec un corps hui- 
ux ou graisseux ; chose qui sert à oindre. 
Éty. de ounch et de la term. ura, qui sert 
d'onguent. V. Ougn, R. 


u mangea soun pan sans ounchura , 
ou mangea sans mesura. Pr. 


OUNCHURAR , Garc. V. Ougner. 

OUNCLE, s. m. (ounclé} ; Oncle, cat. 
Le frère du père ou de la mère, 

Grand-ouncle, grand-oncle, le frère du 
grand-père ou de la grand'mère. 

Éty. du lat. arunculus, dont on a sup- 

rimé le radical 4e, pour ne conserver que 
a désinence unculus. 

Dans plusieurs endroits de la montagne. 
on donne le titre d'oncle à tous les vieillards, 
en signe de v tion. 

OUNCTION , s. f. (ounclie.n) : ouxeren. 
Unsione, ital. Uneion, esp. Ungão, port. 
Onction, action d'oindre: qualité du dis- 
cours qui conduit de l'émotion à la pitié. 

Ety.dulat.unctionts, gén. de unctio, m. s. 


ON 


OUNCTION, s. f. (ounsie-n): ouncrien. 
nzione , ital. Uncid, cat. Uncidn, esp. 
ngâo, port. Onction, l'action d’oindre , 
ins l'administration de plusieurs sacremenis 
: l'Église : lorsqu'il s'agit d'une autre onc- 
n, on dit Unchura, v. c. m. mouvement 
la grâce ; consolation du Saint-Esprit; 
oses, pensées, discours qui conduisent de 
molion à la piété. 
Eiy. du lat. unctio, fait de ungere et de 
tio, l'action d'oindre. V. Ougn, R. 
Les onctions étaient très-fréquentes chez 
3 Hébreux. Il est parlé, dans l'Ecriture, de 
nelion des grands-prètres , des prophètes 
des rois, Aaron la reçut sur la tete: Elie fut 
voyé pour oindre Élisée; Samuel donna 
uclion à Saul et à David, et Sslomon fut 
at par le grand-prêtre Sadoc et par le 
ophète Nathan. . 

Diet. des Orig. de 1777, in-12. 
Extrema ouncelion, estrema unsione, ex- 
me- onclion, sacrement qu'on administre 
t moribonds ; la dernière onction. 
DUNCTUOUS , OUSA , adj. (ouncluoùs, 
se); Untuoso , ital. esp. Onctucux , euse ; 
leux, doux au toucher ; fig. rempli d'onc- 
a 


ty. du lat. unctuosus, m. 8. | 

DUNCTUOUSITAT, s. f. (ouncluousità); 

tuosità , ital. Untwosidad , esp. Onctuo- 

„ Qualité de ce qui est onclueux. 

iy. du lat. unctuositatis, gén. de wnc- 

silas, m. 8. 

LVD, vas, rad. pris du lat. unda, onde, 

it la racine est udus, humide , et dérivé 

grec doc ou Hg (hudos ou hudor) , eau; 

à : Abundantia, abondance, 

Je unda, à ap apoc. et changement de u 
ou, ound; d'où : Ound-a, A-ound- 

a, A-oud-ant, A-ond-ar, Av-ond-ar, 

ond-eza, Ab · und- ivol ment, Ound- ada, 

d- ar, Ound-at, Ound- enga- ment, 

1d-etas, Ab-ound-ança, Ab-ound-anci , 
ound-ant, Ab-oundam-ment, Ab- und- 
Ab-ound-ivou, Redend-ar , Ab-ound- 

, In-ound-ar, In-ound-at, Est-ound- 

ir, In-ound-ation , Red-ound-ar, Red- 

d-ansa, Subr-oundar , Onda, Ondi- 

, Sobr-onda-ment, Sobr-ond-ar , Sobr- 

at, Und-as, Und-at, A- und- ar, A. on, 

nd-0s , A- ond -- ar. 

IUNDA , s. f. (unde): vaca. Onda, esp. 
port. cat. Onde, l'assemblage d'une ca- 
et d'une élévation sur la surface de 

1 ou tout autre fuite. 

ty. du lat. unda, m. 8. dérivé de udus, 

ide, ou de ab eundo. V. Ound, R 

UNDA , 8. f. , sous. Un bouillon, en 

ant de l'eau qui bout. V. Ound, R. 

irar l'ounda , tire, commencer à bouil- 

donner un bouillon. 

oulhir à grossas oundas, bouillir à gros 

illons. 

'UNDA pe La ronra, dl. V. Soulis. 

UNDADA, s. f. (oundade), di. Une va- 
de la mer ou d'une rivière débordée, 

ty. de ounda et de ada. V. Ound, 


UNDAR, v. a. (oudä). Onder, façonner 
étoffe , en forme d'ondes. 
ty. de ounda et de ar. V. Ound, R. 


OUN 


OUNDAT, Ab, adj. (ounda, ade); 
Ondato, ital. Ondeado, esp. port. Onde, ée, 
façonné en ondes. V. Ound „ . 

OUNDEGEAR, . n. (oundedjà) ; Onde- 
jar, cat. Ondear, esp. port. Ondeggiare, 
ital. Ondoyer. V. Ound, R. 

OUNDENCAMENT , ads. (oundenca- 
mein), dl. En manière, en guise de flots. 
Sauv. 

Éty. de ounda et de ment; le ca est euphon. 
V. Ound, R. . 

OUNDETAS , 8. f. pl. (oundéètes). Dimi- 
nutif d'agrément, de oundas, les ondes legè- 
res, agréables. V. Ound, R. 


Bete lou frisadel arriou 

Dab lou cristal de sas oundetos 

He mil essos per las pradelos. 
D'Astros. 


OUNDOUYAMENT , 5. m. (oundouia- 
mein). Ondoiement , action d'ondoger. 

OUNDOUYAR , v. a. (oundouiä}; Ondeg- 
giare, ital. Ondear, esp. port. Ondoyer, 
se mouvoir, flotter comme les ondes , verser 
l'eau baptismale sur la tête d'un enfant. 

Ely. du lat. undare, m. 8. 

OUNDRAR, v. a. (oundrä); ocnoman, 
ounxas. Ornare, ital. Ornar et Adornar, 
esp. port. Orner, sjouler à une chose des 
accessoires destinés à l'embellir ; parer. 

Éty. du lat. ornare, m. s. V. Orn, R. 

4 8, v. r. Se parer de quelque 
chose. 

OUNDRAT, ADA, adj. et p. (oundrà, 
ade): ouxvmar. Paré, orné. 

Ety. V. Orn. R. 


OUNDRIAT, dl. V. Oundrar, Oundrat 
el Orn, R. 

OUNEROUS , OUSA , adj. (ouneròus, 
ôuse) ; Oneroso, ital. esp. port. Oneros, cat. 
Onéreux, euse ; à charge, incommode, 
coûteux, 

Ely. du lat. onerosus, m. 8. 

OUNGAN, (oungän), dl. et g. Celle an- 
nee - ci. V. An, R. 

OUNGANASSA , 8. [. (ounganässe), dl. 
Augm. de oungan. 

OUNGE, V. Ounte. 

OUNGIEME ei composés. V. Qunzieme, 

OUNGL , one, radical pris du latin un- 
gula, dim. de unguis, ongle, et dérivé du 
grec d (onux), m. s. 

De ungula, par apoc. ungul, par suppr. 
du dernier u, ungl, et par le changement de 
u en ou, oungl; d'où : Oungl-a, Oungl-ou, 
Oungl-assa, Oungl-ada, Oungl-et, Oungl- 
ia, Oungl-oun, En-ongl-ar, Ax-ongl-ar, 
Ongl-a, Ungl-a. 

OUNGLA , s. f. (dungle) ; oncza, ona, 
ect. Unghia, ital. La, esp. Unha, port. 
Ungla, cal. Ongle, lames dures el demi- 
transparantes qui couvrent le dessus du bout 
des doigts et des orteils, chez l'homme el les 
singes, el qui forment les griffes de plusieurs 
animaux. 

Éty. du lat. ungulu, dim. de unguis, m. 8. 
V. Guang, R. 

Ongle, est féminin en provençal et mascu- 
Jin en français. 
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Dans un ongle on nomme : 


RACINE, ls partie qui s'enfonce dns en pli de la peus. 

LUNULE, cette portion semi-lensire et plus blanche , gel 
tuuche à la racine, 

CORPS , l'étendue de l'ongle qui se trouve entre le luwule 
et eU. 

EXTRÉMITÉ, la portion Libre qu'on enn dans l'usage de 
eumper, et que les fermes chinoises laissent eroitre , 
cm , an Ormerent- 


Eme leis onglas se grafigna, 
Se gita au to et puis reguigno. 
J. M. Pr. 


OUNGLA-CAVALINA Où cn, 
8. f. Nom qu'on donne, à Manosque, à la 
feuille du tussilage ordinaire. V. Tussilagi, 

OUNGLADA , s. f. (ounglade). Coup 
d'ongle, égratignure, coup de griffe du chat, 

ty. de oungla et de la term. pass. ada. 
V. Oungl,R, 

Onglée, douleur que le froid occasionne 
au bout des doigls. Avril. 

OUNGLET , s. m. (ounglé). Onglet, en 
terme de menuisier, coupe faite diagonale- 
ment sous un angle de #5 degrés, pour les 
assemblages des cadres: en ſerme d' impri- 
meur, deux pages que l'on imprime de nou- 
veau pour suppléer à deux autres pages déjà 
imprimées dans lesquelles il y avait des fautes; 
en terme de relieur, bandes de papier que 
l'on coud avec les feuilles d'un livre pour y 
fixer des estampes, des cartes, etc. 

f 41 de oungla el du dim. et. V. Oungl, 
ad. 


. OUNGLETA, s. f. (oungléte), Onglette ; 
échancrure, ayant le contour de l'ongle, que 
les couteliers font aux lames des couteaux, 
des cavifs, etc., pour les ouvrir plus facile- 
ment. 

OUNGLELA, s. m. d. lim. V. Oungla et 
Oungl, R. 

OUNGLOUN , s. m. (ounglôun) ; a 
On le dit en général des griffes des animaux 
et des serres des oiseaux. 

Éty. de oungla et de l'augm. oun. Voy. 
Oungl, R. 

Ounglouns d'un cat, d'un lion, griffes. 

Ounglouns d'una aigla, crochets. 

OUNGLOUN , s. m. Nom qu'on donne 
par alter. au houblon à Digne. V. Houbloun. 

OUNGUE -ovneus . Mots dont Gros s’est 
servi pour exprimer les cris d'un enfant au 
maillot. 

OUNGUENT, s. m. {ounguéin), et impr. 
ENGUENT , LROULAT, OUNGOUER , OUBCH. Unguent, 
cat. Unguento, ital. esp. port. Onguent, medi- 
cameni externe, d'une consistance moyenne, 
entre la pommade et l'emplâlre, ayant gene- 
ralement un corps gras pour excipient. 

Ely. du lat. unguentum, formé de ungere, 
oindre. V. Ougn, R. 

On attribue aux Egyptiens l'invention des 
onguents. ‘ 

Ounguent gris, onguent gris, onguent 
mercuriel. 

OUNOUR , V. Hounour. 

OUNSA, V. Ounça. 

ON TA, Onta, cat. V. Hounta. 

OUNTE , adv. de lieu (ounté); naovxr, 
VORNT, VOUNTE, ENTER, Dakar, NOURT, OUNT, 


ous. Ove et Dore, ilal, Donde et Adonde, 
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esp. A donde el Aonde, port. On, cat. Onde, 
ane. esp. port. ital. Où, en quel lieu, en quel 
endroit : Ounte vas, où vas-lu? Ounle iam, 
où sommes nous? Adonde estamos, esp. 
LD'oun venez, d'où venez vous? Ount és, où 
est-il? et non où est-ce qu'il est. 

Ely. du lat. unde, dérivé du grec dev 
(othen), m. s. À . 

Es aquit que vous voli, Tr. c'est |à que 
je vous attends, et non c'est là où Je vous 
attends. 

OUNTE D’, adv. de lieu. Onde et Donde, 
ital. Donde et De donde, esp. port. D'où, de 
quel lieu, de quel endroit. 

Ely. V. le mot précédent. | ; 

D'où marque proprement le lien: ainsi 
dites: la maison d'où il est sorti, si la maison 
est prise au propre, et la maison dont il est 
sorti, si maison est employé au figuré, ou 
comme synonyme de race, lignée. 

OUNZE , nom de nombre indéclinable 
(éunzé) : ones, vo, vounze. Lndici, ital. 
Once, esp. Onze, port. One, dix el un. 

Ety. du lat. undecim , m. s. 

En français comme en provençal, o dans 
onre, est aspiré comme s'il était précédé 
d'une À de cette nature, c'est pourquoi l'on 
dit: Vers les onze heures, et non vers le 
sonze heures, ele. Les Provençaux repré- 
sentent celle aspiration en ajoutant un v à 
onze, du moins dans la prononciation , et ils 
disent vounze au lieu de ounze. 

OUNZIEMAMENT , adv. (ounziema- 
mein): vocnesemamenr, Onzièmement, en 
onzième lieu. 

Éty. de ounziema et de ment. 

OUNZIEME, s. m. Onsé, cat. Oncena, 
esp. Onzeno, port. Ondecimo, ital. Le onziè- 
me, la onzième partie qu'on écril en chiffres 
de la manière suivante /. 

ty. du lat. undecimus, m. s. 

OUNZIEME , IEMA, adj. numéral 
(ounzièmé, ème); vorname, ocnciemx, In- 
decimo, ital. Onceno, esp. Onzeno el Unde- 
cimo, port. Onzième, celui qui yient après 
le dixième. 

Ely. du lat. undecimus, fait de unus et de 
decimus. 


PER, ore, our, ovsn , obne, riulical 
dérivé du latin opus, operis, ouvrage, Mas ail, 
industrie, 

De operis , gén. de opus, par apoc. oper: 
d'où: Oper-a, Oper-ar, Oper-at, Oper-at- 
4 


F. 

De oper, par le changement de o en ou, 
ouper; d'où : Ouper-ar, Ouper-at, Ouper- 
ation, Ouper-atour, Cou-ouperar , Cou- 
ouperalour. 

De oper, par la suppr. de e et le change- 
ment de p en h, ohr: d'où : Obr-a, Des-obr- 
at, Obr-ador, Obr-agi, Obrage-as, Obrage- 
eun, Obra-ment, Obr. an, Obr-ansa, Obr- 
ar, Obr-at, Obr-er, Obr-ey, Obr-ier, Obr- 
irol, Des-obr-at , Obr-alha , et par le chan- 
gement de b en v : Ouvr-au, Ouvr-agrier, 
Ovr-ar, Ourr- ier. 

De obr, par le changement de o en ou, 
Fab. + d'où les mêmes mots que par Obr, 

abr-e. i 


OUPIATO , V. Opiato. 

OUPILAR s', v. a. et r. (s’oupilà) ; oov- 
man s', oritan . Opilar , cat. esp. port. 
Oppilare, ital. S'adonner avec passion à 
l'usage d'aliments insalubres ou même à des 
substances lerreuses comme la cendre, le 
plâtre, le sel, etc. Les jeunes filles y sont 
1 sujelles: on nomme ma- 

acie celle maladie. V. Oupilation. 

Ely. du lat. oppilare , fermer , boucher , 
form de ob, — et du grec piloé, je 
serre. V Pil, R. 

Eatre oupilat, tre opilé, avoir des obs- 
tructions, l'ictère. 

En vl. Opiler, obstruer, arrêter. 

OUPILAT , ADA , adj. et p. (ooupilà, 
2 ; — oriar. Passionnè, èe. Voy. 

il, R. 

OUPILATION, s. f. (oupilatie -n): o- 
rare, oursarien. Opilaciò, cat, Opila- 
cion, esp. Opilaçäo, port. Opilazione , ital. 
Malacie, dépravalion du goût qui porte à 
désirer des choses extraordinaires ei mal- 
saines, comme du sel, de la suie, de la cen- 
dre, ele. : onl'emploie aussi pour désigner les 
obstructions, la chlorose. V. Nousatet Palas 
coulours, 

Ely. du celt. ladura , ou du lat. - 
latio, état 2 bouchée. V. Pl K. 

OUPILHOUN , s. m. (oupilloun). Nom 
de lieu, montagne pastorale. 

Eiy. du lat. opilionis, gén. de opilio, 
berger, montagne des bergers. 

N, ours, radical dérivé du latin 
opinio, opinionis, ou de opinari, opinion, 
opiner, formé de opus, selon Vossius, parce 
que l'opinion est un ouvrage de l'esprit. 

De opinari par apoc, opin, et par change 
ment de o en ou, oupin; d'où: Oupin-ar, 
Oupini-astre, Oupiniastr-a, Oupiniastra- 
ment, Oupini-asir-ar, Oupini- on, Oupini- 
astr-elat, Ooupign- ar, Ooupign- ai, Opinio- 
sa ment. 

OUPINAR , v. n. (oupinä); Opinar , 
cal. esp. port. Opinare, ital. Opiner, donner 
son opinion. 

Ety. du lat. opinare. 

OUPINAR, „. n. (oupina): oocriman. 
Opinare, ilal. Opinar, esp. port. Opiner, 
faire connaltre son opinion, son avis, sur 
une question proposée. 

OUPINAR , v. n. (oupinä); oovrman. 
Opinare, ital. Opinar, esp. port. Opiner, 
dire son avis dans une assemblée sur une 
chose mise en délibération. 

Ety. du lat. opinari, m. s. ou de oupinion 
et de ar, donner son opinion. V. Oupin, R. 

OUPINIASTRAMENT , ad-, (oupinias- 
tramêin) : oourimasrmamenr, Opinidtrèment, 
avec opiniâtrelé. 

ty. de oupiniastra et de ment, d'une 
manière opiniâtre. V. Oupin, R. 

OUPINIASTRAR S',v.r.(s'oupiniastrà); 
oourImiAsTRAR, s'oussniman, S'Opiniälrer , 
s'obstiner, se montrer opiniâtre. 

Éty. de oupiniastre et de ar, faire l'opi- 
niâtre. V. Oupin, R. 

OUPINIASTRE, ASTRA, adj. (oupi- 
niastrè, slre); oovrimasree, restanD, tester, 
TESTA*D£"PIARRE, AUPIRIATRE, PUCRASTRE, AC- 


ena Opiniatico, port. Opiniâtre, qui est 


O 
exclusivement attaché à son opinion , à sa 
pensée, qui la défend à outrance et contre 
loule raison. 

Ely. de oupinion et de astre, mauvaise 
opinion, opinion blamable. V. Oupin, R. 

OUPINIASTRETAT , 8. f. (oupiniss- 
treta); oovrmmtANTRETA , AUricnasraetar. 
Opiniâtreté , obstination , entélement, V. 
Oupin, R. 

OUPINION, 8. f. (oupinie-n); , 
OUPINIEN | OUPINIOU, AVIS, OOUPIMION , IDEA. 
Opinid, cat. Opinione , ital. Opinion, esp, 
* port. Opinion, voix ou vœu deſini- 
tifque l'on donne pour la décision d'une 
affaire qui a été mise en délibération ; juge- 
ment qu'on fait avec quelque fondement ; 
opinion publique, ce que le public pense 
généralement sur une chose; jugement que 
l'on porte d'une personne ou d'une chose. 

Éty. du lat. opinionis, gén. de opinio, 
m. 8. V. Oupin, R. 

OUPPOUSANT , AN TA, adj. (ouppou- 
san, änte, ou ooupousän, ânle): oourrou- 
SANT. nt, ante, celui ou celle à pu 
s'oppose à ce qu'une chose se fasse, qui y 
mel obstacle, 

Ely. de ouppousar et de ant, celui qui 
s'oppose. V. Pos, R. 

OUPPOUSAR, v. 2. (oupous où oon. 

US); oourousaz , counrnouxran. Opporre 1 
ital. Oponer, esp. Oppor, port. Opposer, 
meitre une personne ou une chose en oppo. 
silion avec une autre; meltre une chose vis-à_ 
vis d'une autre, de manière à faire contraste; 
meltre en comparaison, en parallèle. 

Éty. du lat. opponere, fait de ob, devant, 
el de ponere, mettre, V. Pos, R. 

OUPPOUSAR S', v.r. s'ourousan, con- 
rmsran. S'opposer, former une opposilion, 
se rendre contraire à quelqu'un ou à quelque 
chose, V. Pos, R 

OUPPOUSAT , ADA, adj. el p. 1 
sd, ade]: oourrovsar, counrnams, Opposé, ee, 
contraire, de différente nature. 

Ety. du lat. oppositus. V. Pos, R. 

OUPPOUSITION , s. f. (oupousilie-n) ; 
ovrousinien, covrousrion, el impr. ourous:- 
non. Oposicié , cat. Opposisione , ital. Opo- 
sicion, esp. Opposiçäo, port. Opposition, 
empèéchement , obstacle ; contrariété. 

1y. du lat. oppositionis, gen. de opposi- 
tio, m. s. V. Pos, R. 

Beaucoup de Provençaux se servent de 
oupourition, au lieu de pousition, et disent 
dins aquela oupousilion, pour dans celle 
position. 

OUPPRESSAR, v. a. (oupressä); sur- 
roucan, Oppressare, ital. Oppresser, nuire 
à la liberté de la respiration. 

Ely. qu lat. opprimere, m. s. V. Press, R. 

OUPPRESSAT, ADA, adj. el p. (onp- 
pressä, ade). Sufloqué, ée, qui est très-gêné 
pour respirer : Aqueou malaut es ben oup- 
pressat, ce malade est bien suffoqué, il a 
beaucoup d'oppression. V. Press, R 

OUPPRESSION, s. f. (ouppressie-n) ; 
COUPRAESSION , SCFTOUCATION ; OOUFRESSIEN. Up- 
pressione, ital. Opresion, esp. Oppressäo, 
port. Oppressiô, cat. Oppression ; état de ce 

ui est oppressé; sentiment d'élouffement et 
4 suſſocalion; action de celui qui opprime 
en abusaut de son aulorité, 
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4 
ty. da lat. 2 de oppres- 
8 Ÿ. Press, R. 
DUPPRESSOUR , s. m. (oup bur); 
r, couraessous. Oppressore, ital. Opre- 
, esp. Oppressor, port. Oppresseur, celui 
opprime, qui fait un tyrannique usage de 
: autorité. 
ty. du lat. oppressor , m. 8. V. Press, R. 
DUPPAIMAR, v. a. (oupprimä); ooe- 
man, vrnanmsan. Opprimere , ital. Opri- 
„ esp. cat. Opprimir, port. Opprimer, 
abler par violence, par autorité. 
Sty. du lat. opprimere. 
JUPPRIMAT, 404, adj. et p. 1 
ade): o. Oppremid, cat. Op- 
mé, ée; tyrannisé. 
£ty. du lat. oppressus. 


UR, TOUR, désinences masculines qui 
t leur féminin en ira, friga, et qui ont 

rs analogues dans le latin or, Vor, l- ric, 

-. Les mots quelles concourent à former 
t dérivés du latin, qui les a formés du 
in, avec l'addition des lerminaisons indi- 

es: elles désignent les êtres comme ayant 

bitude de l'action exprimée par le verbe 
a fourni le radical ou plus probablement 
gubstantif avec tour, dérivé de actor, 

ai qui fait, celui qui agit. 

Hirect-our, de diriyo, directum, diriger, 
dirige, qui fait sa profession de diriger. 

Nrect rica, féminin de directour, 

det our, de ago, aetum, j'agis. 

et- rica, féminin. 

Invent-our, de invenio, inventum, in- 

ile, je trouve. 

Jouct- our, de doceo, doctum, j'enseigne. 

Zaleul-atour, celui qui calcule, de caleul 

le atour. 

4dminisir-alour, de adminiatration, qui 

ninistre. 

4rma-lour, qui arme. 

Sladi-atour, de gladius, épée , acteur qui 
jai avec l'épée, 

UR, désinence dérivée du lalin or, et 
on rend en général par eur, en français ; 
s'unissent à une base radicale, il produit 
substantifs abstracliſs. 

Pal-our, du latin palleo, je — 
Ligu-our, de liqueo, je me fonds , qualité 
ce qui est fondu. 

Rouge-our , de rubeo , je deviens rouge, 
ilité de ce qui est devenu rouge. 
Zand-our, de candeo, je suis blanc. 

da- our, de pavor, j'ai peur. 

Juand cette désinence s’unit à un radical 
bal, elle produit un genre de mots qui dési- 
int l'ouvrier, l'exercice de l'action deter- 
e par le radical, comme fact-our, seulpt- 
*, agricull- ur, moul-our, direct-our, 
repren-our, 

IR, OURA, désinence qui ajoute l'idée 
plus à une ee énoncée par le radical. 
a a pour analogues dans le latin ior, ius, 


in- our, plus pelit. 

Milk our, plus bon, meilleur. 
Maj-our, plus grand. 

Anteri-our, plus avant, plus ancien. 
Eæleri-our, plus dehors. 


TOM. II. 
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Pri- our, plus avancé, prieur, premier. 

Pousteri-our, plus après. 

OUR... V. en Or... les mots qui man- 
quent en Our... 

OURA , s. f. (oure). Heure. V. Houra. 

OURA, d. m. Marmite. V. Oula. 

. OURACLE, s. m. (ouréclé); Oracolo, 
ital. Oraculo, esp. port. Orakel, all. Oracle, 
cal. Oracle, réponse des dieux d'Athènes el 
de Rome aux questions qui leur étaient 
faites : le dieu qui les faisait ; les vérités an- 
noncées dans l'écriture ou déclarées par 
l'Eglise : décisions données par des person- 
nes d'aulorité et de savoir, 

Ely. du lat. oraeulum, fait de or, oris, 
bouche, la volonté des dieux annoncée par 
la bouche des hommes. V. Our, R. 

désir ardent, quoique inutile, de connai- 
tre l'avenir , donna naissance aux oracles 
dans des pays montagneux, pleins d’antres 
et de cavernes, ou dans des sanctuaires 
retirés et obscurs, où les prètres avaient 
seuls le privilége d'entrer. L'imposture les 
accrédita et le fanatisme y mit le sceau. On 
ne se conlenta pas d'en faire rendre à tous 
les dieux; ce privilège passa jusqu'aux héros, 
tnt on avait in de mettre à profit l'insa- 
tiable curiosité des hommes. Diet. des Orig. 
de 1777, in- 12. 

Les plus célèbres ont été ceux de Delphes 
el de Dodone. Ce dernier passe pour le plus 

ncien, et celui d'Antinous pour le dernier 
qui ait été établi. 

OURADA , v. Oulada et Oul, R. 

OURAGAN, V. Auragan. 

OURAGEOUS, V. Aurageous. 

OURAGI, V. Auragi. 

OURALHAS, s. f. pl. (ouräilles), dl. 
oon, Orilla „esp. Les bords d'un 
champ, la lisière d'un bois. 

Éty. du lat. ora, bord. V. Or, R. 

OURAMA , V. Aulama. 

OURAME, V. Aulama, 

OURANGI et 

OURANGIER, Voy. Aurangi et Au- 
rangier. 

OURAS, 8. f. pl. (hôures). Heures, prières 
que l’on fait le matin et le soir. 

Éty. du lat. orare, prier. V. Our, R. 

On nomme aussi heures, les prières que 
l'on fait à l'église dans des temps réglés, 
telles que malines, laudes, vepres, etc. 

Prime, tierce, sexte et none, portent le 

nom de — heures, parce qu'on les réci- 
Lait aux époques du jour auxquelles les Ro- 
mains donnaient les mèmes noms. 
. QURASOUN. s. f. (oureséun) ; Orazione, 
ital. Oraciô, cat. Oracion, esp. Oraçäo, 
porl. Oraison, prière faite à Dieu ou aux 
saints ; discours. 

Éty, du lat, oratio, formé de os, oris, el de 
3 atio, action de la bouche. V. Our, 


oomasoux-rusrana, Oraison funèbre, dis- 
cours en l'honneur d'un mort. 

Les Egypliens et les Grecs sont les inven- 
leurs de celte sorte de discours, mais chez 
ces derniers, il élait défendu de rien dire 
contre la vérité, 

Romains en usèrent aussi, et parmi 
eux, c'était l'un des plus proches parents qui 
la prononçait. Celle de Brutus, premier 
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consul , par Valerus Publicola son collègue, 
est la première dont l'histoire ait fait mention 
chez ce 3 

La plus ancienne oraison funèbre qui ait 
été prononcée en France, est celle du fameux 
Bertrand du Guesclin, mort en 1380, et en- 
terré à Saint-Denis, à côté de nos rois. Dict. 
des Orig. de 1777, in-12. 

OURATOIRO counensaanious 2e L',8. m. 
3 La Congrégation de“ Oratoire de 

ésus fut établie en France, par le cardinal 
de Berulle, sur le modèle de celle de Rome, 
insliluée par Saint Philippe de Neri, flo- 
rentin. 

Cet illustre prélat , s'étant retiré le jour de 
Saint-Martin, 1601, dans une maison du 
faubourg Saint-Jacques , appelée Hôlel de 
Valois, avec cinq ecclésiastiques, y jeta les 
fondements de sa nouvelle Société. Diet. des 
Orig. de 1777, in- &. 

OURATORE, s. m. (ouratôri) ; couseromt, 
AunarTOm, seonapous. Üralorio, ital. + 
port. Oratori, cat. Oralaire , lieu destiné à la 
prière, en général, mais en particulier, on 
donne ce nom à de peliles colonnes quadran- 

ulaires, bâlies dans la campagne, le long 
es chemins, dans lesquelles on place l'image 
du Saint qu'on veul honorer. 

Éty. du lat. oratorium, formé de orare, 
prier. V. Our, R. 

Faire d'ouratoris, s'arrêler souvent et 
inutilement. . 

OURATORIEN, s. m. (ouratorièn); o- 
RATORLER, Eo bs L'ounaroums. Oratorien, 
prêtre de la Congrégation de l'Oratoire ; qui 
est de celte Congrégalion. 

Éty. v. Our, R. 

OURATOUR , s. m. (ouratéur) ; Oratore, 
ital. Orador, esp. port. cat. Orateur, homme 

ui compose ou qui débile des oraisons ou 

s discours. 

Éty. du lat. orator, m. s. V. Our, R. 


Orare antiqui dixerun! pro agere, unde 
el prælores, causarum aclores. 
Céser de Rochefort, 


Périclès passe pour le plus ancien orateur 
de la Grèce, et Valérius Publicola pour le 
premier qui ait prononcé, à Rome, un dia- 
cours oratoire. 

OURBIR, d. béarn. Ouvrir. V. Durbir. 

OURBITA, 6. m. (ourbile) ; Orbita, ital. 
esp. port. cat. Orbite, chemin que parcourt 
une planète par son mouvemenl propre; ca- 
vité de l'œil, 

Éty. du lat. orbita, m. . 

OURCANETA, s. f. (ourcanéte). Nom 
qu'on donne, à Nismes, à la cynoglosse or- 
canelle. 

OURDEENS, V. Ourdiau. 

OURDI, 8. m. d. béarn. Ordre, v. e. m. 


el Ori. R. 

OURDIAC , s. m. (ourdiac), dl. De l'orge 
mondé, V. Hordeat. 

l'y a jusquos à de lentillos 
ideaus, menudels et ourdiac. g 
Le Sage. 

OURDIAS , V. Hordeat. 

OURDIAU , v. Ourdidour et Ord, R. 

OURDIDOUR , . m. (ourdidôur) : ous - 
bases, OUAULAS , ona, vanssss. Ordidor, 
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Cat. Urdidor, esp. port. Ordilore et Ordi- 
toio, ital. Ourdissoir, machine dont les Lisse- 
rands se servent pour ourdir la chalne des 
loiles et des étoffes. 

Éty. de ourdir et de la term. dour, qui 
ourdit, ou sur quoi l’on ourdit. V. Ord, R. 


Dans l'ourdissoir on nomme : 


CADRE, la réunion des quatre montants et des deux tra- 
vers. 

CHEVILLES, les pièces implantées sur les montaets ent · 
Heses, a nombre de vingr de chaque vd. 

IETTE, V. Passets, 

CANNELIER, la «même dérivée en ecenpartiments dans la 
quelle en place les blues u les pelouons. V. Oi. 


. OURDILHAS, s. f. pl. (ourdilles), dl. 
Guenilles, haillons. 

OURDINAL, 

OURDINARE, et 

OURDINATION, elc., etc., V. Ordinal, 
Ordinari ei Ordination, comme plus confor- 
* N N el au génie de la langue. 

. Ord, 


OURDIR , ». a. (ourdir): oni. enrasan. 
Ordire, ilal. Urdir, esp. port. Ordir, cat. 
Ourdir, disposer sur un ourdissoir la chaîne 
d'une toile ou d'une étoffe, en Lerme de va- 
nier, lisser avec de l'osier ; fig, tramer. 

Éty. du lat. ordiri, m. s. dérivé de ordo et 
de ir, mettre en ordre, V. Ord, R. 


Ordiri est principium facere. 
On nomme : 


OLADISSEUR, l'ouvrier qui audit, 
OUADISSAGE où QOUADISSURE, l'action d'utrdir. 


Dans celte opération on nomme : 


ENVEIJURE on ENCROIX, la division abenne qu'on 
danse à le chaine sur l'aurdiséuie. 

PONTÉE, e et venue du ruban ee cordon de fle qui 
parcourt soute La lungusur de La chaine, si la giette porte 
20 Ele, ln portée an ae 0. 


OURDISSAGE, s. m. (ourdissadgé), d. 
bas lim. Nom qu'on donne au petit repas 
qu'on ſait après avoir fait ourdir une toile et 
auquel on invite le Lisserand. V. Ourd, R. 

OURDRE , s. m. (ourdré). Espace que le 
moissonneur moissonne devant soi, que le 
cultivateur bèche ou pioche, elc., que le fau- 
cheur fauche, etc. V. Andan. 

Ely. de ordo, ordre. V. Ord, R. 

OURDRE ss pouwas A, V. Ordre. 

OURDRE , s. m. dl. Rayon ou rangée de 
ceps de vigne. 

OURDURA , s. f. (ourdüre). Ordure, 
excréments et autres impuretés du corps; 
par extension, toutes les choses sales qui s al- 
lachent aux habillements; fig. paroles sales. 

Ely. de orre et de ura, chose qui fait hor- 
reur. V. Horr, R. 

à rhin di. Pour ourlet. V. Orle el Or, 
ad. 

OURELAR, dl. V. Orlar el Or, B. 

OURESOUN, V. Ourasoun. 

OURET ,s. m. (ouré), d. bas lim. Gri- 
gnon, morceau de l'entamure du pain du côté 
où il est le plus cuit. V. Croustet. 

Ety. Ouret , est une alt. de ourlet, Voy. 
Orlet, bord, et Or, R. 

OUREZIA , 8. f. vl. oss. Ordure, 
impurelé. 
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Eiy. Probablement du lat. sordidus. Voy. 
Horr, R. 

OURFANEOU , ELA, s. (ourfanèou, 
ele). V. Ourphelin, plus usité. 

OURFELIN , V. Ourphelin. 

OURG..., V. en Org. , les mots qui ne 
figurent pas en Ourg.….. 

OURGANDIE,s. m. (ourgändi). Organdi, 
sorte de mousseline, 

OURGANEOU, V. Arganeou. 

OURGANSIN, s. m. (ourgansîn) : Organ- 
sin-seide, all. Organsin, c'est la plus belle 
soie qu'on tire des cocons, lordue à trois ou 
quatre brins. 

Ety. de ital. organsino, m. 8. 

Organsiner, est l'opération au moyen de 
laquelle on prépare l'organsin. 

OURGEARIA , 5. . (ourdjarte), dl. Place 
ou marché au blé. 

Ely. de ouergi et de aria, lieu où l'on 
vend l'orge. 

OURGEAU , s. m. (ourdjéou). Barre du 
gouvernait des chaloupes. 

OURGEAU, s. f. Nom d'une cruche par- 
liculière, à Berre, B.-du-Rh. 

OURGIA , s. f. (ourdgie). Orgie, débau- 
che de table. 

Éty. du grec ôy# (orgè), colère, empor- 
tement, fureur, parce qu'on donnait le nom 
d'orgies aux fêtes consacrées à Bacchus qui 
se célébraient d'une manière très-bruyante e 
avec loutes sortes de désordres, . 

OURGUELH, 8. m. (ourguéil) : enocrce. 
Orgull, cat. Orgullo, esp. port. Orgoglio, 
ital. Orgueil. 

OURGUELH, s. m. (ourgueill) : oncuezm, 
Orvet. V. Agulhoun. 

OURGUENA , s. f. (ourguëne), dl. Pour 
sirène, V. Serena; pour orgue. V. Orgues, 

OURGUINAS dl. V. Orgues. 

OURGUINETO, s. f. dg Petit orgue? 
instrument de musique. V. Organ, R 

OURGUL, dl. V. Ourquelh. 

OURIAS, s. m. (ouriäs). On donne ce 
nom, à Arles, à l'espèce de filet qu'on nom- 
me ailleurs épervier. 

Éty. M. Duval, à qui je dois ce mot, le 
dérive du grec cel (ouria), un oiseau de 
proie aqualique, un oiseau pécheur, 

OURICHOUN, s m. (ourilsou), et impr. 
ovumemou, d. bas lim. Dim. de ouret, petil 
grignon, petit crouton, un morceau de pain. 
V. Or, . 

OURIERA , V. Oliera et Or, R. 

OURIERA, 5. f. (oouriére); oormena, 
oounseima, aunsena. Le bord d'un champ, 
d'un pré, d'un chemin. V. Champsia. 

Éty. du lat. ora, bord, et de tera, ce qui 
est au bord, V. Or, R. 


Ora extremæ partesterrarum, idest ma- 
rilimæ dicuntur , unde et vestimentorum 
extremæ parties. 


OURIN , s. m.{oourin). Orin, corde ou 
cable qui tient d'un côté à la croisée de l'an- 
cre et de l'autre à la bouée ; en terme de pé- 
che, corde qui répond à l'extrémité d'un filet 
2 a calé au fond de la mer. 

u. 

OURINA , 3. I. (ourine); oocmuma, on. 
Orina, ital. esp. cat. port. Urine, liquide 
excrémenütiel, sécrélé dans les reins et depo- 
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sé dansla vessie d'où il sort par le canal de 
l'uréthre. 

Ety. du latin urina, formé du grec cüpoy 
(ouron), m. 8. 

L'urine est un des liquides les plus com- 
posés que l'on connaisse, Fourcroy et Vau- 
quelin, y onttrouvé trente malières différen - 
les. sans compier l'eau qui en est le véhicule. 

— 1669, Brandt, y découvrit le phos- 
ore. 

En 1773. Rouelle le Jeune, y trouva l’urée. 

En 1716, Schéele, en retira du phosphale 
de chaux e de l'acide urique. 

Vers 1797, Cruikshank, y constata le su- 
ere dans celle des diabétiques, 

Le conduit le long duquel l'urine passe 
pour sortir s'appelle urètre ou urëthre. 

L'art prétendu de connaitre les maladies, 
par l'inspection des urines, porte le nom 
d'uromancie . 

OURINAR, v. n. (ourina où oourinä}; 
san. Uriner, pousser l'urine hors de la 
vessie. 

Eiy du lat. urinare, formé du grec opus 
(ouréo}, le mème, ou de ur ina et de la term. 
ac. ar, rendre l'urine. 

OURINAU , s. m. (ourinaon): mssanocs, 
URINAU, PASSANEOU, POT DE CHAMBNA ; CORINAL. 
Orinal, cat, esp. Orinale, ial. Urinol, 
port. Pot de chambre, vase de nuit. 

OURIOU . „ m Oriol, cat. esp. Nom 
béarnais du loriot. V. Ovuruou, 

OURIPEOU, Oripell, cat. V. Auripeou. 

OURISTANTUR, s. m. (ouristantur), 
dl. Ofibrius, v. c. m. 

OURJOOU, s. m. (ourdjüou), dl. Une 
cruehe. V. Dourga. 

Éty. du lat. oreula, m. s. 

OURJOOU, di. Pour orgelet. V. Or- 
geoulet. 2 

OURJOULAT , 6. m. (ourdjoulà), dl. 
plein une crache, une cruche d'eau. Vor. 
Pecheirade. 

OURJOULET , di. m. s. que Dour- 
guela, v. c. m. 

on IU, V. Ourgeoulel. 

OURLAR, V. Orlar. 

OURLET , V. Orlet. . 

OURLIT , #. m. (ourli}, dg. Ortie. Jasm. 

OURMAYA, V. Ourmeda. 

OURME , s. m. (duriné): monmeou, on- 
urn, oon, oe. Olmo, ital- port. Limo, 
esp. Fimen, all. Olm, cat. Orme et ormeau, 
Uimus camprestris, Lin. arbre de ls (am. 
des Amentacées, commun en Provence. V. 
Gar. Ulmus, p. 517. 

Ely. du lat. ulmus, dérivé de ranglo- 
saxon elm. , 

On nomme ormille, un plant de petits 
ormes, el ormoie, quand ces ormes sont 
grands, ses graines portent le nom de sa- 
mera. 

L'orme était l'arbre favori de nos ancêtres, 
el c'est sous son ombrage qu'ils aimaient à 
se réunir pour délibérer des choses mème 
les plus importantes. C'est sous un ormeau 
que non loin de Gisors, se délermina la 
troisième croisade, et que plusieurs trailés 
de paix furent conclus, 

Dérivés. Ourm-aya, Ourm-eda, Om- 
eda, Aumeda , Ourm-aria, Olm-eda, 
Ourm-eras, Ourm-eu. 


OUR 
OURMEDA , s. f. (ourméde); ouamara, 


AA, AUMEDA, OURMARIA , OLMEDA, ACEMEDA. 
Imeto, ital. Olmeda, esp. Olmedo et Ol- 
edal, port. Ormoie, lieu planté d'ormes. 
Éty. de ourme el de da pour ada, fail 
rec des ormes, ou du lat. ulmarium. 

OURMEGEAR , v. n. (ourmedja): our- 
ecan. Ormejar , cat. Se bien ancrer, se 
récautionner contre le mauvais temps, l. de 
iarine. 

S'ourmegear en quatre, jeter les quatre 
neres dans la mer pendant un mauvais 
mps, pour arréter le vaisseau de tous 
ôtés. 

OURMEIL, s. m. Nom de l'ormeau en 
éarnais. V. Oorme. 

OURMEOU,. s. m. Un des noms lang. 
e l'arroche. V. Armoou. 

ounmERAS, s. m. (ourmeräs): a- 
s, OLmemas, oumenas, dl. Grand et gros 

rme. 

Éty. de ourme et de l'augm. as, le r est 
uphonique. 

OURMIN ,s. m. (ourmin). Ce mot nous 
été donné comme désignant, à La Motte- 
u-Caire, l'if, mais est-il bien certain que 
et arbre se trouve dans celle commune 

OURNAMENT . V. Ornament. 

OURNAR, V. Ornar. 

OURNAT , V. Ornat. 

OURNIERA , 5. f. 8 cannxt, 
ARRAL, camneTAL , canne. Ornière, trace 
ofonde que les roues d’une voiture font 
lans les chemins. 

Éty. du lat. orbita, marque, empreinte. 
dog. 

OURNIGA , 8. f. (ournigue); ovantoa. 
infant éveillé, leste. 

Éty. du grec 02% (ornix}, oiseau, leste 
omme un oiseau. 

ORNITHOLOGIA , s. f. (ournitoulou- 
gia} : Ornitolagia, cal. esp. ital. Ornitho- 
ogia, port. Ornithologie, partie de l'Histoire 
Naturelle, qui traite des oiseaux. 

Ely. du grec êgwe (ornis), gen. dior 
ornithos), et de Àdyos (logos), discours , 
rate. 

OURPHANEOU, V. Ourphelin. 

OURPHELIN , s. m. (ourpheſin); oun- 
aux, oonrmamrou, Orphelin, enfant en bas 
ge qui a perdu son père et sa mère. 

Éty. du lat. orphanus, m. s. 

OURPIMENT , s. m. (ourpimein]: Or- 
viment, cat. Oropimente. esp. Orpimento, 
tal. Ouropimente, port. Orpiment ou orpin, 
arsenic jaune ou sulfure d'arsenic jaune, 
substance métallique, d'un beau jaune citron 
doré, qui nous vient du Levant. Cette sub- 
stance est vénéneuse et doit n'être employée 
qu'avec les plus grandes précautions. 

Ety. du lat. auripigmentum, fard de l'or, 
parce que sa couleur approche de celle de 
ce métal. V. dur, R 

OURQUESTRE , V. Orquestre. 

OURQUET , s. m. (ourqué). Nom. lang. 
de la blette vulgaire. V. Blea et Bleda. 

OURRESAR , di. Pour salir, Rap. aur- 
rir, salir. V. Horr, R. 

OURRESIER, s. m. dl. Pour ordure, 
crasse. V. Brulissi pourcaria et Horr, R. 

OURRESSIA , dg. Saleté. V. Ourezia. 


OUR 


OURS, s. m. (ours); Orso, ital. Ot. esp. 


Urso, port Or, cat. Ours, Ursus arclos, 
Lin, mammifère onguiculé de la lam. des 
Plantigrades , dont on distingue plusieurs 
variétés, toutes étrangères à la Provence. 


Ely. du lat, ursus, ours. . 

L'ours passe une parlie de l'hiver sans 
prendre des aliments, 40 jours environ, sans 
etre engourdi cependant comme les loirs 
et les marmotles. La quantité de graisse dont 
il est surcharge à la fin de l'automne, lui tient 
lieu de nourriture, durant le temps de son 
abstinence. Ces animaux entrent en rulen 


juin ou en juillet; leur gestation dure sept 


mois, ei leur portée est de deux à cinq petits. 

Leur fourrure est très estimée, et la chair 
des jeunes est délicate et succulente, 

La taille à peine ébauchée de l'ours, comme 
dit Lafontaine, son hutmeur farouche et en- 
nemie de la Sociélé, ont fait donner fig. le 
nom d'ours aux hommes qui lui ressemblent 
par quelques-unes de ces qualités : Es un 
ours mau lipat, c'est un ours mal-lêché. 

OURSA , s.f. (oùrse}; Ursa, esp. port. 
Orsa , ital. Ourse, la femelle de l'ours. 

Ety. du lat. ursa. 

OURSA , 8. f. canms. Ourse, nom de deux 
constellations voisines du pôle arctique, La 
grande et la petite ourse. 

ty. Ce nom leur a sans doute été donné, 
à cause de leur situation dans le Nord, qu'ha- 
bitent ordinairement les ours. 

OURSA, all. lang. de Housta, v. e. m. 

OURSIN , s. m. (oursin); ovssin, un. 
Osset, cat. Orsacchino, ital. Oursin, Echi- 
nus, Lin, nom d'un genre de zoophytes ,de 
la fam. des Radiaires ou Echinodermes (à peau 
épineuse), dont on connaît un grand nombre 
d'espèces. M. Bosc en a décril 97, dans son 
histoire des vers, faisant suite à Buffon. 

Éty. Oursin , dim. de ours, hérissé comme 
un pelit ours. 

L'espèce la plus commune, celle que l'on 
mange sur nos côtes maritimes, est Foursin 
comestible, Echinus esculentus, Lin, très- 
abondant dans le golfe de Marseille, ainsi 
que l’oursin vulgaire, Echinus vulgaris. 

Les pêcheurs se sont aperçu que les our- 
sins élaient vides quand la mer était agitée et 
à la nouvelle lune. M. Négrel a consigné une 
observation dans la Stat. des B.-du-Rhône, 
qui paralt expliquer ce fait : quand la mer est 
agilée, ces animaux sont obligés de se cram- 
poner aux rochers, position qui s'oppose à 
ce qu'ils puissent prendre leur nourriture , et 
comme c'est ordinairement aux nouvelles 
lunes que cela a lieu, c'est alors qu'ils sont 
maigres. 

Oursin rascas, nom que les pêcheurs, de 
Marseille, donnent à l'oursin melon de mer. 
Echinus melo, Lam. et à Foursin enflé, 
Echinus inflatus, Dict. des Sc. Nat. Sardi- 
cus Lam. selon M. Négrel, St. des B.-du- 
Rhône. 

Oursin judiou , oursin hébraïque , Echi- 
nus hebraicus. 


Dans les oursins on nomme : 


TET, l'envelopge eslezlie dans lagoelle l'anieual cet rem 
fermé. 

AMBULACRES , Les rangées de trous par lrsquels sortent 
des temtscules tétractiles qui servent à de loccrusdotiun 
de ces animaux. 


OUR 


ÉPINES, les nigailluos dont ils sont hériands. 
ROUCHE , l'usverture iolérieures 
AXLS, l'uuverture supérieure. 
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OURSOUN, s. m. (oursoun) ; Orsaechiol- 
to, ital. Osemo, esp. Outson, petit ours, le 
petit de l'ours. 

Ely. de ours et du dim. oun. 

OURTALAN , dl. impr. ounraza. Jardi- 
nier, V. Hortoulan et Jardinier. 

OURTALECIA , dl. V. Hortalecia. 

OURTET, Pelit jardin. V. {fortet. 

OURTETA , V. {ortela. | 

OURTIC , s. f. (ourtic). Nom des orlies, 
aux environs de Toulouse. V. Ourtiga. 

OURTIGA , s. f (ourtigue]: ounrsa, on- 
mata, onrnuce, oumne, oumrmic. Orfica, 
ital. Ortiga, cat, esp. port. Ortie dioſque, 
Urtica dioïca, Lin. plante de la farm. des 
Urticées, qu on trouve partout. V. Gar. Urtica 
urens matima, p. 519. 

Éty. du lat. urtica, dérivé de urere, brû- 
ler, Qui a pour racine le chaldéen ur, feu. 

On donne le mème nom à l'orlie brülante. 
Urlica urens, Lin. plante du même genre, 
et qui croit dans les mèmes lieux, et à 
l'Urtica pilulifera, dans les lieux où elle 
croit. . 

La cause de la cuisson que procure la pi- 
qûre des orties, tient à une liqueur âcre, 
contenue dans de petites glandes, lerminées 
par un poil raide qui en est le conduit excré- 
teur, Ce poil, en piquant , innocule celle li- 
queur , comme les crochels de la sipère in- 
noculent son venin. 

OURTIGA-nr-man, 8. f. Ortie de mer, 
nom commun à la plupart des animaux ma- 
rins de la classe dont le contact produit sur 
la peau un effet semblable à celui des orties. 
Ce sont des Méduses, des Physales, des 
Actinies, ele. 

OURTIGAR , v. a. el n. (ourtiga). onrue, 
s'onruen , Sauv, Piquer, ou se piquer avec 
des orties. 

Ely. de ourtiga et de ar. 

OURTOUGRAFA, All. de Orthographa. 
v. c. m. 

OURTOUGRAFAR , Alt. de Or‘hogra- 
phiar, v. c. m. 

OURTOULALHA , V. Hortoulalha. 

OURTOULAN, V. Hortoulan el Jar- 
dinier. 

OURTOULAN, s. m. Oiseau, V. Vor- 
toulan. 

OURTRIC, s. m. dg. Alt. de ourtic. V. 
Ourtiga. 

OURUOU, V. Auruou. 

OURVIETAN, V. Orvistan. 


ous 


OLS, OUSA, désinence dérivée du latin 
osus, nsa, qui concourt à former un grand 
nombre de mots, en s'unissant à un substan- 
tif, auquel il communique des idées de res- 
semblance, dabondance, de penchant et da- 
nalogie. 

Cette terminaison pourrait avoir été prise 
du grec vos (noos), et par erase, „ot (nous), 
+ penchant, manière d'être, 

lest inutile de rechercher si la langue ra- 
mane a pris directement celle terminaison 
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dans la langue grecque ou si elle n'a fait que 
ine, ce qui est beaucoup 
plus probable, quoiqu'elle ait beaucoup de 
mois en ous, Qui comme mal-hur-ous, ne se 
ui ont sans 

osus, lat. 
par la suppression de l's du milieu, on à fait 


l'adopter de la latine, 


trouvent pas 
formés par analogie, 


doute été 


ous. 


Farin-ous, de farina et de ous, qui con- 
tient de la farine, qui lui ressemble ou par les 


apparences ou par sa nature. 
Pera ſarinousa, trufa 

la chair ressemble à de la farine. 
Verin-ous, de verin, qui a du venin. 


Espin-ous, de espina, qui a beaucoup 


d'épines. 


alhur-ous, qui est de la nature du ma- 
lbeur, qui est porté au malheur, qui a beau- 


coup de malheur. 


Caprici-ous, qui a du caprice ou qui est 


de la nature du. 


Oos, pron. dem. pl. d. béarn. Les, ceux. 


ous, de ceux. 
P'ous, pour les. 
OUSA , vl. lim, V. Ounça. 
3 404. adj. et p. vl. lim. Enduit, 
uile. 
OUSSALHA , V. Osrsalha. 
OUSSAMENTS, Ussamenta, cat, Voy. 
Ossalha. 
OUSSAT, s. m. dg. Alt. de foussat. V. 
Fossat. 
OUSSELET , V. Osselet. 
OUSSET , Osset, cat. V. Oussilhoun et 
Barlingau. 
OUSSETS, 8. m. pl. (oussés), dg. Le jeu 
des osselets. 
OUSSETS, 8. m. pl. (ousséts), dl. Les 
grillons, cordelettes dont on liait autrefois 
doigis aux criminels. 
, adv, (ooussi). Aussi. 
OUSSILHOUN, v. Ossilhoun. 
OST, conir. de Aoust, v. c. m. 
OUSTACLE, Alt. de Oubstacle, v. c. m. 
OUSTAL 


OUSTALADA, 
OUSTALARIA , et 
DENT: V. c. m. par À, Houstal, 


OUSTAOS, dg. V. Houstau. 

OUSTARDA, Nom qu'on donne, dans le 
Gard, à l'outarde, V. Oularda. 

OUSTAU , v. Houstau. 

OUSTENC, ENCA, V. Aoustenc. 

OUSTENC, adj. (ousléinc), dg. Bégu, 
cheval qui depuis l'âge de cinq ans jusqu'à la 
vieillesse, marque naturellement à toutes les 
dents de devant, 

. OUSTENSIBLAMENT , ads. (oustein- 
siblaméin). Ostensiblement, d'une manière 
ostensible, 

OUSTENSIBLE, IBLA , adj. (ousteinsi- 
blé, ible} ; Ostensible, cat. Ostensibile, ital. 
Ostensivo, pott. Ostensible , qui peut être 
montré. 

Eiy. du lat. ostensious, m. 3. 

OUSTENSOIR, s. m. (ousteinsôir}; ovs- 
ono, ousremsovas. Ostensoir, vase sacré 
dans lequel on expose l'ostie consacrée. 

OUSTENTATION , s. f. {ousteintatie-n); 
overenrarien, Oslentasione, ital. Ostenta- 
tion, esp. Osteniagäo, port. Ostentaci, cat. 


ſurinousa, dont 


OUS 


Éty. du lat. osfentationis, gén. de osten- 


talio, m.s. V. Tend, R. 
OUSTERE, ERE , adj. v. Auatere, 
OUSTERITAT , V. Austeritat. 
OUSTIA, Ostia, cat. V. Houstia. 


OTA, Mot dont on se sert pour exciter 


à la marche, au travail, allons, courage. 


Eiy. de l'hébreu outs, se hâter, se presser. 


OUTAGI, s. m. (outadgi); Ostaggio, 


ital. Otage, personne qu'un général, uu prin- 
ce, un gouverneur de place, etc., mel entre 
les mains de ceux avec qui il traile pour la 


sûrelé de l'exécution du traité. 


Éty. de la basse lat. hospitagium, suivant 


rs 3 „ fait de hospes, hôle. V. Housp, 
ad. 
OUTANT, V. Aulant. 


OUTARDA, s. f. (outirde); a, obe- 
rda, ital. Abetarda, 
port. Aretarda, cal. esp. Outarde, Otis tar- 
da, Lin. oiseau de l'ordre des Gallinacés et 


ranna, AUSTARDA. 


de la fam. des Domestiques ou Alectrides 
(ressemblant aux poules). 

Éty. du lat. otis tarda, formé de avis tar- 
da, oiseau lourd, nt. 

La femelle pond ses œufs dans un creux 
fait dans la terre, ils sont de la grosseur de 
ceux de l'oie el ordinairement au nombre de 
deux, l'incubation est de trente jours. 

Cet oiseau passe rarement dans nos pays 
et il ne s’y arrête pas; la chair des oulardeaux 
est très-délicate. 

OUTAVA, V. Octava. 

OUTAYA , V. Hortoulalha. 

OUTENTIQUE, Alt. de authentique 

OUTOUMATO, V. Auloumalo. 

OUTOUN, d. m. V. Autoun et Aufouna. 

OUTOUR, Auteur, alter. de Aulour, 
v. e. m. 

OorRA. prép. et adv. (éutre): Oltre, ital. 
Oltra, cat. Outre, au-delà, par dessus. 

Outra d aguot, outre celà, en outre. 

D'outra enoutra, vi. d'outre en outre, 

Ety. du lat. ultra. 

OUTRACUG, 5. f. vl. Arrogance, pré- 
somplion, témérité, 

5 . lat. ultra et de cogitare. Voy. 
uid, R. 

OUTRACUIAMEN, v. Outracuidamen. 

OUTRACUIAR, vi. V. UItracuidar. 

OUTRACUIAT , adi. vl. ourmacusar, 
ovraneuinar. Suſſisant, imperlinent, outre- 
cuidé. V. Cuid, R. 

OUTRACUIDAMEN , s. m. vl. Outrecui- 
dance, extravagance. 

Éty. de outra, de cuiar ei de men. V. Cuid, 
Rad. 

OUTRACUIDAR, vl. V. Ultracuidar, 

OUTRACUIDAT , I. v. Outracuiat el 
Cuid, R. 

OUTRACUJAMEN, V. Oufracuidamen. 

OUTRACUJAR, v. D. vi. Être léméraire, 
pps extravaguer. V. Ultracuidar 
et Cuid, R. 

OUTRACUJAT, . V. Outracuiat et 
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Ostentalion, manière affectée de faire parade 
de ses qualilés, de ses talents ou de ses gc- 


OUT 


N „ adr. vl. Au-delà de La 
rivière, 

Éty. du lat. ultra, au-delà, et de flumen, 
ent. V. Ti. Ro Co 
„ OUTRAGEANT, ANTA, dl. (outrad- 
Jan, ante). Oulrageant, eante, qui outrage. 

Fiy. de outragear et de ant, fait de ultra- 
agens. V. 49. R. 

OUTRAGEAR , v. a. (outradjà); Sn 
dern aa. Ültragoiare, ital. Var, esp. 
— , faire outrage, offenser cruel- 

ment. 

Éty. de outragi et de ar, formé de ultra- 
agere. V. 49, R. 

. OUTRAGEAT, ADA , ad). et p. (outrad- 
I, âde). Outragé, ée. V. 49, R. 

OUTRAGI, 8. m. (outradgi); arrsowr, 
ouruscs. Ültraggio, ital. Ultrage, esp. I- 
traje, port. Uliratge, cat. Outrage, te 
bumuliante, ordinairement accompagnée de 
violence, l'outrage du temps, les dégrada- 
tions qu'il opère. 

Éty. dela basse lat. ullragium, fait de 
ulira, au-delà , et de agere, agir. V. 4g, R. 
3 d'outragis, faire, occasionner du 

gat. 

OUTRAGUG, s. m. vl. Outrecuidance, 
1 

ty. de outra pour ultra, et de gu r 
cuid. V. Cuid, H. 88 

OUTRA-MAR, 5. m. (öulre-mar): Ol- 
tramarino, ital. Ultramar , esp. . cat. 
Outremer, couleur bleue faite avec le lapis 
laxuli, pulvérisé. 

OUTRA-MARI, adj. vl. Outre-marin, 
d'outre-mer, V. Ouiramarin. 

OUTRANCA A, expr. adv. (à outränee); 
ournancs. À todo trance, esp. A oulrance, à 
la rigueur ; combat à outrance, jusqu’à la 
mort de l'un des combattants. 

OUTRAPASSAR , v. a. »I. ouraxrassan. 
Oltrapassare, ital. Outre-passer, dépasser, 
aller outre-mer. 

Et. de outra, au-delà, et de passar, 

OUTRAR , v. a. (oulra). Ouirer, excéder 
la juste mesure, 

Ety. de ultra et de ar, aller au-delà. 

OUTRASALHIR, v. n. vl. Outre-passer, 

OUTRASALHIT, IDA, adj. et p. vi. 
Outre-passé, ée. 

OUTRAT , ADA, adj. et p. (outrä, âde). 
Outré, ee, transporté de colère ou d'indigna- 
tion. 


OUTRATGE, s. m. vl. Arrogance, témé- 
cité, V. 49. R. 
OUTREAR, v. à. »I. oni. Octroyer, 
accorder. V. Autor, R. 
OUrRRCUHADOR. s. m. »I. ourascusa= 
von. Dévergondé, arrogant. V. Cuid, R. 
OUTRECUIAIRE , I. v. Outrecuiador. 
OUTRECUJADOR, vl. et 
OUTRECUJAIRE, V. Outrecuiador. 
OUTREPASSAR , I. V. Outrapassar. 
OUTRIAR, vl. V. Outrear el Autor, 
Rad. 


Oo 
ou. s. m. vl. OEuf. V. Lou. 
OUVERGNASSOUN , s. m. (ouverguss- 


sun). Nom arlésien de la pelite bécasse, V. 
Becassoun, 2. 


OU 


OUVERT , ERTA, adj. el p. (ouvèr, 
erte), pr. mod. Aberto, port. Abierto, esp. 
Ouvert, erte. V. Dubert et Aper. . 

OUVERTAMENT, ade. 8 
Apertamente, ital. Abiertamente, esp. Aber- 

Ouvertement, hautement, 


Éty. de ouverta et de ment, d'une manière 
ouverte et non cachée. V. Aper, R. 
TURBA , 8. f. (ouvertüre); vors 
rena. Apertura, ilal. Abertura, esp. port. 
Ouverture. V. Traue, Fenta el Passagi. à 
. du lat, apertura, m. 8. V. Apert, R. 
— — IDA , adj. et p. vl. V. Ausit, 
OUVRAGI, V. Oubragi. 
OUVRAGIE, Alt. de oubragi, V. Obra- 


gi et Ouper, R. 
OUVRAR , V. Oubrar. 
OUVRAU, s. m. (ouvräou). Lieu où les 
verriers travaillent. V. Ouper, R. 
OUVRIER , v. Obrier ei Ouper, R. 


our 


OUYOGOU, Hy. Morel, se sert de ce 
y pb mol au lieu de au lioe, au luee, 
au lieu. 


ov 


ov, vi. AA quelquefois pour o, ou, 
el pour œuf. V. Lou. 


Ov 


OVAR, v. a. vl. Produire, faire des œufs. 
V. Lou. 


OVEILLA, 3. f. vl. 
Ovelha. 

Ole 16 — port. 
Ana. cat, a, esp. Ovelha rt. 
Ouais, eb. c 7 

Éty. du lat. ovicula , dim. de ovis, brebis, 

OVELLA, s. f. vl. Ovella, cat. Ouaille. 
V. Ovelha. 


OVESQUE, I. Alt. de Evesque, v. e. m. 
ON 


OVILI , s. m. vl. Ovillo, esp. Bergerie. 
Ety. du lat. ovile, m. s. formé de ovis. 
brebis. 
Ovn 


OVRAR, v. n. d. vaud. Travailler. Voy. 
Ouper, R. 


Ovella, cat. Voy. 


ox 
OX N, radical de bebe (oxys) , mot 


TE 
Orymel. 


grec 
, Pointu, acide, sont dérivés: 
erat, Oxyde, Orygeno, 


OX 


El les mots français: 


Oxalide, la surelle, Oxalis acetosella, Lin. 

Oraligue, acide végétal qu'on a d'abord 
reliré de l'oseille, oxalis. . | 

Oæa late, sels formés par l'acide oxalique. 

Oxaleux, acide factice qui précède la for- 
mation de l’acide oxalique, 

Oxaline, vinaigre imprégné de saumure. 

Ozxyacanthe, l'aubépine, dont les épines 
sont tres- pointues. . 

Oxybaphon, mesure des liquides chez les 
anciens. 

Ozxycèdre, espèce de genévrier. V. Cade. 

Oxycrater, laver avec de l'oxycrat. 

Oxycroceum, emplâtre composé de safran 
et de vinaigre, 

Oxyder, faire des oxydes, réduire enoxydes. 

Oxydé, réduit à l'état d'oxyde. 

Oxydabilité, disposition à s'oxyder. 

Oxydation, action d'oxyder. 

Oxydule, premier degré d'oxydation , 
corps qui en sont pourvus, 

rydulé, légèrement oxydé. 

Oxygala, lait aigri. . 

Oxygare, sauce composée de vinaigre et 
* — . de la qualité d'oxyde, 

Desozyder, priver de la qualité d'o 

2 action de — ? 

Oxygéner, unir un corps avec l'oxygène. 

Ozxygéné, saturé d'oxygène. 

Oxygénation, action d'oxygéner, 

Ozxygone, le triangle aculangle, 

Oxypetre, pierreouterred'un goût aigrelet. 

Oxyregime, état de l'estomac qui occa- 
sionne des rapports acides. V. Aigrours, 

Ozyrrhodin, liniment composé d'huile et 
de vinaigre rosat. 

Ozyccharum, mélange de vinaigre et de 


sucre. 
ox 


OXIBIENS, s. m. pl. (oxibièns). Oxibiens, 
peuple de la ligurie dont le territoire de Fré- 
Jus faisait partie. 

OXIMEL , vI. Orimel, cat. V. Oxymel. 

OXIZACRA , 5. f. vl. Oxizacre esp. 
Oxizacrat, sorte de boisson. 

Oxizacra de pomas salvaggas. 

Eluc. de las prop. 


ox 


OXYCRAT, s. m. (ouxicrä). Oxycrat, 
mélange d'eau et de vinaigre auquel on ajoute 
du sucre quand on veut l'employer enboisson. 

Ety. du lat. oæycratum, dérivé du grec 
deo ouys), aigre, el de xepérvour (kérannu. 
mi), je mèle. 

OXYDE, s. m. (ouxidé) : Oxido, cat. esp. 
Ossido, ital. Oxydo, port. Oxyde, nom gé- 
nérique des corps acidifiables, unis à une por- 


tion d'oxygène ou de chlore trop faible pour 


les élever à l'état d'acide. 


— 


OXY 
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OXYGENO, s. m. (oxydgène); 

Cat. esp. Oxygeneo, port. Ossigené, ilal. 
Oxygène, corps simple, n'existant jamais 
seul, le — souvent fondu dans le era 
sous la forme de gaz, formant la partie vits- 
le de l'air, la base de la plupart des acides et 
concurranl avec l'hydrogène à la composition 
de l'eau, il est, en outre, l'agent unique de la 
combustion. 

Éty. Ce gaz fat d'abord appelé air dephle- 
gistique, parce que les corps qui en étaient 
saturés cessaient de brûler; air vital, 
qu'il est le seul qui puisse entretenir la com- 
bustion, la végélation et la vie: air pur, par 
les mêmes raisons, et enfin oxygène, Æ 
Lavoisir, mot qu'il composa du grec éEvc 
(oxys), acide, et de yclvoux (géinomai), nal. 
tre, engendrer, parce qu'on était alors con- 
vaincu qu'il n'existait point d'acide sans 
eu" 7 démenti s 

avril 1774, Bayen l'aperçut dans 
l'oxyde rouge de mercure; en août, 
année, Priesteley, en reconnut les l 
les propriétés et je nomma air déphlogisti- 
que ; en 1787, Schéele, en parla comme d'une 
substance qu'il avait découverte depuis long- 
lemps, et l'appela air de feu, et plus tard 
Condorcet le nomma air vital, 

OXYMEL ,s. m.(ouxymèl): Oximel, eat. 
Ojimel, esp. Orymel, port. Ossimele, ital. 
Oxymel, espèce de sirop fait avec le vinaigre 
et le miel. 

Eiy. du grec é£dueh (o meli), formé de 
dede (oxys), acide, et de dt (meli), miel. 

Ce médicament est très-ancien, ippoerate 
le prescrivait souvent. 

or 
or, vi. v. Oi. 
OTA 


oA. s. f. (oye), d. lim. Façon. v. Façoun. 
Eytopau lo n'en poet l'oyo. 
C'est-à-dire : 


Au tamben ela n'en payes Pepe. 
ouca 


Orn 
OYRE, vl. v. Ouire. 
OTS 
OYSEL, s. m. vl. Oiseau. V. Aucel. 
Orr 
OYT , vi. nom de nombre. Huit. v. Deck. 
. OYTENAL, adj vi. Huitième, de la hui- 
e partie. 
oz 
OZ, 8. f. pl. vl. Armées. 
OZA 
OZA , vi. v. Osa. 


La Lettre O contient 1,717 Mots ou Articles. 
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